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PATROLOGL/E 


CURSUS COMPLETUS, 


SEU BIBLIOTHECA UNIVERSALIS, INTEGRA, UNIFORMIS, COMMODA, OECONOMICA, 


OMNIUM SS. PATRUM, DOCTORUM SCRIPTORUMQUE. ECCLESIASTICORUM, 


SIVE LATINORUM, 8IVE GR/ECORUM, 


QUI AB YO APOSTOLICO AD TEMPORA CONCILII TRIDENTINI (ANNO 1545) PRO LATINIS, 
ET CONCILII FLORENTINI (ANN. 14359) PRO GRAECIS FLORUERUNT : 


RECUSIO CHRONOLOGICA 


OMNIUM ου EXSTITERE MONUMENTORUM CATHOLIC/E TRADITIONIS PER QUINDECIM PIUMA 
ECCLESLE S/ECULA ET AMPLIUS, 


PUKTA EDITIONES ACCURATISSIMAS, INTER SE CUMQUE NONNULLIS CODICIBUS MANUSCRIPTIS COLLATAS, PERQUAM DILIGEN- 
TER CASTIGATA ; DISSERTATIONIBUS, COMMENTARIIS, YARIISQUE LECTIONIBUS CONTINENTER ILLUSTRATA ; OMNIBUS 
OPERIBUS POST AMPLISSIMAS EDITIONES οὐ TRIBUS NOVISSIMIS S/ECULIS DEBENTUR ABSOLUTAS DETECTIS, AUCTA ; 
MIBICIBUS PARTICULARIBUS ANALYTICIS, SINGULOS 81VE TOMOS SIVE AUCTORES ALICUJUS MOMENTI SUBSEQUENTI- 
BUS, DONATA ; CAPITULIS INTRA IPSUM TEXTUM RITE DISPOSITIS, NECNON ET TITULIS SINGULARUM PAGINARUM 
SIARGINEM SUPERIOREM DISTINGUENTIBUS SUDJECTAMQUE MATERIAM SIGNIFICANTIDUS, ADORNATA ; OPERIUUS 
CUM DUS)IS, TUM APOCRYPIIIS, ALIQUA VERO AUCTORITATE JN ORDINE AD TRADITIONEM ECCLESIASTI- 
CAM POLLENTIBUS, AMPLIFICATA ; 
PUCENTIS ET AMPLIUS LOCUPLETATA INDICIBUS AUCTORUM SICUT ET OPERUM, ALPHABETICIS, CBRONOLOCICIS, S13 7T1- 
$TVCIS, SYNTBETICIS, AXALYTICIS, ANALOGICIS, IN QUODQUE RELIGIONIS PUNCTUM, DOGMATICUM, MORALE, LITUR- 
CICUM, CAROXICUM, DISCIPLINARE, HISTORICUM, ET CUNCTA ALIA SINE ULLA EXCEPTIONE ; SED PRASERTIM 
DUOBUS YMDACIBUS VMMENSIS ET GENERALIBUS, ALTERO SCILICET RERUM, QUO CONSULTO, QUIDQUID 
NON SOLUM TALIS TALISYE PATER, VERUM ETIAM UNUSQUISQUE PATRUM, NE UNO QUIDEM OMIRSO, 
IN QUODLIDET THEMA SCRIPSERIT, UNO INTUITU CONSPICIATUR ; ALTERO. SCIUPTUR E 
SACIUE, gx 0υο LECTORI COMPENIRE SIT OBVIUM QUINAM PATRES ET IN QUIBUS OPERUM 
SUORUM LOCIS 8INGULOS SINGULORUM LIBRORUM S. SCRIPTURA VERSUS, A PRIMO 
GENESEOS USQUE AD NOVISSIMUM APOCALYPSIS, COMMENTATI SINT : 
EDITIO. ACCURATISSIMA, CETERISQUE OMNIBUS FACILE ANTEPONENDA, 81 PERPENDANTUR CIIAARACTERUM NITIDITAS, 
CHARTA QUALITAS, INTEGRITAS TEXTUS, PERFECTIO CORRECTIONIS, OPERUM RECUSORUM TUM VARIETAS, 
ἵ YUM NUMERUS, FORMA VOLUMINUM PERQUAM COMMODA SIBIQUE ΙΝ TOTO PATROLOGI/£ DECURSU CONSTANTER 
$1MILIS, PRETI! EXIGUITAS, PRAESERTIMQUE ISTA COLLECTIO, UNA, METIIODICA ET CIIRONOLOCICA, 
SEXCENTORUM FRACMENTORUM OPUSCULORUMQUE HACTENUS HIC ILLIC SPARSORUM , 
PRIMUM AUTEM IN NOSTRA BIBLIOTHECA, EX OPERIDUS ET M8S. AD OMNES E TATES, 
10008, LINGUAS FORMASQUE PERTINENTIBUS, COADUNATORUM., 


SERIES GR/ECA PRIOR, 


IN QUA PRODEUNT PATRES, DOCTORES SCRIPTORESQUE ECCLESI/& GRAECA 
Α S. BARNADA AD PHOTIUM, 


AGCURANTE J.-P. MIGNE, 
Bibliothees Cleri universe, 
SIYE CURSUUM COMPLETORUM IN SINGULOS SCIBNTLE RCCLESIASTICAR RAMOS RDITORE. 


FATROLOGIA, AP INSTAR IPSIDS ECCLESUE, IR DUAS PARTES DIVIDITUR, ALIÁ NEMPE LATINA, ALIA GRAECO-LATINA. 
LATINA, JAM PENITUS EXARATA, QUOAD PRIMAM SERIEM, VIGINTI-QUINQUE ET DUCENTIS VOLUMINIDU* MOLE SUA 
STAT, MOXYE POST PERACTOS INDICES STABIT, AC QUINQUE- VIGINTI-CENTUM ET MILLE FRANCIS VENIT. GRAECA 
DUPLICI E£DITIONE TYPIS MANDATA EST. PRIOR GR/ECUM TEXTUM UNA CUM VERSIONE LATINA LATERALIS AMPLE- 
CTITUR , ΕΤ AD NOVEM ET CENTUM VOLUMINA PERVENIT, SED SINE INDICIBUS ; POSTERIOR AUTEM IIANC YERSIONEM 
TANTUM EXHIBET, IDEOQUE INTRA QUINQUE ET QUINQUAGINTA VOLUMINA RETINETUR ; UTRAQUE VIGESIMA QUARTA 
DIE DECEMBRIS 1860 OMNINO APPARUERAT. UNUNQUODQUE YOLUMEN GRACO-LATINUM OCTO, UNUNQUODQUE MERE 
LATINUM QUINQUE FRANCIS SOLUMMODO EMITUR : UTROBIQUE VERO, UT PRETII IIUJUS BENEFICIO FRUATUR EM- 
ΡΤΟΑ, COLLECTIONEM INTEGRAM SIVE GRIECAM SIVE LATINAM, 226 YVOLUMINIBUS PRO AMDPLIORI EDITIONE ET 272 
PRO MINORI ABSQUE INDICIBUS CONSTANTEM, COMPARET NECESSE ERIT, SECUS ENIM CUJUSQUE VOLUMINIS AMPLI- 
TUDINEN NECNON ET DIFFICULTATES VARIA PRETIA /£QUABUNT. ATTAMEN, 81 QUIS EMAT INTEGRE ET SEORSIM 
COLLECTIONEM GRJECO-L ATINAM, VEL EAMDEM EX CIJECO LATINE VERSAM, TUM QUODQUE VOLUMEN PRO NOVEM VEL 
PAO &EX FRANCIS ODTINXEBIT. IST/E CONDITIONES SERIEDUS PATROLOGLE NONDUM EXCU&IS APPLICANTUR. 





PATROLOGLE GRAECE TOMUS LXXVI. 


S. CYRILLUS ALEXANDRINUS. 
—— —ERBBRRN DR 


EXCUDEBATUR ET VENIT APUD J.-P. MIGNE EDITOREM, 
IN ΤΙΑ DICTA D'AMBOISE, OLIM PROPE PORTAM LUTETI/£ PARISIORUM VULGO D'ENFER 
NOMINATAM, SEU PETIT-MONTROUGE, NUNC VERO INTRÀ MOENIA PARISINA. 
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AVIS IMPORTANT. 


D'aprés une deslois providentielles qui régissent le monde, rarement les ceuvres au-dessus de l'ordinaire se font 
yans contradictions plas ou moins fortes οἱ nombreuses. Les Ateliers Catholiques ne pouvaient guére échapper à ce 
cachet divin de leur utilité. Tantót on a nié leur existence ou leur importance; tantót on a dit qu'ils étaient fermes 
ou qu'ils allaient l'étre. Cependant ils poursuivent leur carriére depuis 21 ans, et les productions qui eu sortent 
deviennent de plus en plus graves et soignées : aussi parait-il certain qu'à moins d'événements qu'aucune prudence 
humaine ne saurait prévoir ni empécher, ces Ateliers ne se fermeront que quand la Bibliothéque du Clergé sera 
terminée en ses 2,000 volumes in-i*, Le passó parait un sür gar.nt de l'avenir, pour ce qu'il y a à espérerou à 
craindre. Cependant, parmi les calompies auxquelles ils se sont trouvés en butte, il en est deux quí ont été conU- 
nuellement répétées, parce qu'étant plus capitales, leur effet entrainait plus de conséquences. De petíts et ignares 
concurreuts se sont donc acharnés, par leur correspondance ou leurs voyageurs, à répéter partout que nos Editions 
étaient mal corrigées et mal imprimées. Ne pouvant attaquer le fond des Ouvrages, qui, pour la plupart, ne sont 
que les chefs-d'eeuvre du Catholicisme reconnus pour tels dans tousles temps et dans tous les pays, il fallait bien 
se rejeter sur la forme dans ce qu'elle a de plus sérieux, la correc|ion et l'impression; en effet, ies chefs-d'oeuvre 
méme n'auraient qu'une demi-valeur, si le texte en était inexact ou illisible. 

ΙΙ est trés-vrai que, dans le principe, un succés inoui dans les fastes de la Typographie ayant forcé l'Editeur de 
recourir aux mécaniques, atin de marcher plus rapidement et de donner les ouvrages à moindre prix, quatre volumes 
du double Cours d'Ecriture sainte εἰ de T héologie furent tirés avec la correction insuffüsante donnée daus les impri- 
meries à presque tout ce qui s'édite; il est vrai aussi qu'un certain nombre d'autres volumes, appartenant à diverses 
Publications, lurent imprimés ou trop noir ou trop blanc. Mais, depuis ces temps éloignés, les mécaniques out 
cédé le travail aux presses à bras, et l'impression qui en sort, sans étre du luxe, attendu que le luxe jurerait dans 
des ouvrages d'une telle nature, est parfaitement convenable sous tous les rapports. Quant à la correction, il est 
de fait qu'elle n'a jamais été portée si loin dans aucune édition ancienne ou contemporaine. Et comment en serait-il 
autrement, aprés toutes les peines et toutes les dépenses que nous subissons pour arriver à purger nos épreuves de 
toutes fautes? L'habitude, en typographie, méme dans les meilleures maisons, est de ne corriger que deux épreuves 
et d'en conférer une troisiéme avec la seconde, sans avoir préparé en rien le manuscrit de l'auteur. . 

Daus les Atelters Catholiques la différence cst presque incommensurable. Au moyen de cofrecteurs blanchís sous 
le harnais et dont le coup d'ail typographique est sans pitié pour les fautes, on commence par préparer la copie d'un 
bout à l'autre san3 ^n excepter un seul! mot. On lit ensuite en premiére épreuve avec la copie ainsi préparée. On lit 
en seconde de la méme maniére, mais en coliationnant avec la premiére, On fait la méme chose en tierce, en colla- 
t'ionnant avec la seconde. On agit de méme en quarte, en collationnaut avec la tierce. On renouvelle la méme opé- - 
ralion en quiute, en collationnant avec la quarte. Ces collationnements ont pour but de voir si aucune des fautes 
signalées au. bureau par MM. les correcteurs, sur la marge des épreuves, n'a échappé à MM. les corrigeurs sur le 
marbre et le métal. Aprés ces cinq lectures entiéres contrólées l'une par l'autre, ei en dehors de la préparaticu 
Ci-dessus mentionnée, vient une révision, et souvent il en vient deux ou trois; puis l'on cliche. Le clicbage opéré, par 
conséquent la pureté du texte se trouvant immobilisée, on fait, avec la copie, une nouvelle lecture d'un bout de l'é- 
preuve à l'autre, on se livre à une nouvelle révision, et le tirage n'arrive qu'aprés ces innombrables précautions. 

Aussi y a til à. Montrouge des correcteurs de toutes les nations et en plus grand nombre que dans víngt-cinq 
imprimerie« de Paris réunies ! Aussi encore, Ja correction y coüte-L-elle autan: que la composition, tandis qu'aiileurs 
elle ue coüte que le dixiéme ! Aussi enfin, bien que l'assertion puisse paraitre téméraire, l'exactitude obtenue par 
1ant de frais et de soins, fait-elle que la plupart des Editions des Ateliers Catholiques laissent bien loin derriere elles 
ceiles méme des célébres Bénédiclius Mabillon et Montfaucon et des célébres Jésuites Petau et Sirmond. Que l'on 
compare, en effet, n'importe quelles feuilles de leurs éditions avec celles des nótres qui leur corresponaent, en grec 
comme en latin, on se cJavaincra que l'invraisemblable est une réalité. 

D'ailleurs, ces savants éminents, plus próoccupés du sens des textes que de la partie typographique et n'étant 

in&. correcteurs de profession, lisaient, non ce que portaient les épreuves, maís ce qui devait s'y trouver, leur 

aute intelligence suppléant aux fautes de l'édition. De plus Jes Bénédictins, comme les Jésuites, opéraient presque 
toujours sur des manuscrits, cause perpétuelle dela multiplicité des fautes, pendant que les Altelters Catholiques, 
dont ]e propre est surtout de ressusciter la Tradition, n'opérent le plus souvent que sur des imprimés. 

Le R. P. De Buch, Jésuite Bollandiste de Bruxelles, nous écrivait,.il y a quelque temps, n'avoir pu trouver en 
dix-luit mois d'étude, une seule faute dans notre Patrologie απο. M. Denzinger, professeur de Théologie à l'Uni- 
versité de Wurzbourg, et M. Reissmann, Vicaire Général de la méme ville, nous mandaient, à la date du 19 juillet, 
n'avoir pu égalemen! surprendre une seule faute, soit dans le latin soit dans le grec de notre double Patrologie. Enün, 
le savant P. Pitra, Bénédictin de Solesme, et M. Bonetty, directeur des Annales de philosophie chrétienne, mis au 
déü de nous convaincre d'une seule erreur (ypographique, ont été forcés d'avouer que nous n'avions pas trop 
présumé de notre parfaite correction. Dans le Clergé se trouvent de bons latinistes et de bons hellénistes, et, ce qui 
est plus rare, des hommes trés-positi(s et trés-pratiques, eh bien ! nous leur promettons une prime de 25$ centimes 
per ehaque faute qu'ils découvriront dans n'importe lequel de nos volumes, surtout dans les grecs. . 

Malgré ce qui précéde, l'Editeur des Cours lets, sentant de plus en plus l'importance et méme la nécessité 
C'une correction parfaite pour qu'un ouvrage soit véritablement utile et estimabie, se livre depuis plus d'un an, et 
est résolu de se livrer jusqu'à la fin à une opération longue, pénible et coüteuse, savoir, la révision entiére et 
universelle de ses innombrables clichés. Ainsi chacun de ses volumes, au fur et à mesure qu'il les remet sous presse, 
est corrigé mot pour mot d'un bout à l'autre. Quarante hommes y sont ou y seront occupés pendant 10 ans, et une 
somme qui ae saurait étre moindre d'un demi million de franes est consacree à cet important contróle. De cett 
maniére, les Publications des Ateliers Catholiques, qui déjà se distinguaient entre toutes par la supériorité de leu. 
correction, n'auront de rivales, sous ce rapport, dans aucun temps ni dans aucun pays; car quel est l'éditeur qui 
pourrait et voudrait se livrer APRES COUP à des travaux si gigantesques et d'un. prix si exorbitant ? I1. fau 
certes étre bien pénétré d'une vocalíon divine à cet effet, pour ne recyler ni devant la peine ni devant la dépense, 
suriout lorsque l'Europe savante proclame que jamais voiumes n'ont été édités avec tant d'exactitude que ceux de 
]a Bibliothéque universelle du Clergé. Le présent volume est du nombre de ceux révisés, et tous ceux qui le seront 
à l'avenir porteront cette note. En conséquence, pour juger les productious des Aleliers Catholiques sous le rapport 
de la correction, il ne faudra prendre que ceux qui porteropt en téte l'avis ici tracé. Nous ne reconnaissons que cette 
édition et celles qui suivront sur nos planches de métal ainsi corriyées. On croyait autrefois que la stéréotypie 
immobilisait les fautes, attendu qu'un cliché de métal n'est poiut élastique; pas du tout, il introduit 1a perfection, 
car 0n a trouvé le moyen de le corriger jusqu'à extinction de fautes. L'Hébreu a été revu par M. Drach, Je Grec 
uar des Grecs, le Latin et le Francais par les premiers correcteur$ de la capitale en ces langues. . 

Nous avons la consolation de pouvoir finir cet avis par les réflexions suivantes : Enfin, notre exemple a tini par 
ébranler les grandes publications en Italie, en Allemagne, en Belgique et en France, par les Canons grecs de Rowe, 
le Gerdil de Naples, le Satnt Thomas de Parme, l'Encyclopédie religieuse de Munich, le recueil des déclarations des 
rites de Bruxelles, les Bollandistes , le Suarez et le Spicilége de Paris. Jusqu'ici, on n'avait su réimprimer que des 
ouvrages de courte haleine. Les 10- 4^, oà s'engloutissent les in- folio, faisaient peur, et on n'osail y toucher, par 
crainte de se noyer dans ces abimes sans fond et sans rives; mais on a fini par se risquer à nous imiter. Bien plus, 
sous notre impulsion, d'autres Editeurs se préparent au Bullaire universel, aux Déctstons de toutes les Congrégstions, 
À une Biographie et à une Histoire générale, etc., etc. Malheureusement, la plupart des éditions déjà faites ος qui se 
font, sont sans autorité, parce qu'elles sont sans exactitude ; la correction semble en avoir été fae par des aveuygles, 
soit qu'on n'en ait pas senti la gravité, soit qu'on ait reculé devant les frais; mais patience! une reproduction 
correcte surgira bientót, ne füt-ce qu'à la lumiére des éeoles qui se sont faites ou qui se feront. encore. 


TRADITIO CATHOLICA, 
SJECULUM Y, ANNUS M. 
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ΑΡΧΙΕΠΙΣΚΟΠΟΥ ΑΛΕΞΑΝΔΡΕΙΑΣ 
TA ΕΥΡΙΣΚΟΜΕΝΑ ΠΑΝΤΑ. 


S. P. N. CYRILLI 


ALEXANDRI/E ARCHIEPISCOPI 


OPERA QUJE REPERIRI POTUERUNT OMNIA; 


CURA ET STUDIO 


JOANNIS AUBERTI 


LAWDUNEYSIS ECCLESIE PRESBYTER! CANONICI ET IN SCHOLA PARISIENSI LAUDUNENSIS COLLECII  MaGHaTAI, 
AC INTERPRETIS REGII. 


EDITIO PARISIENSIS ALTERA DUOBUS TOMIS AUCTIOR ET EMENDATIOR. 


ACCURANTE ET RECOGNOSCENTE J.-P. "ΜΟΝΗ, 
BIBLIOTHEC/E cLE&i: pxTYERS A, 
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EXCUDEBATUR ET VENIT APUD J.-P. MIGNE EDITOREM, 


IN ΤΙΑ ΡΙΟΤΑ D'ANBOISE, OLIM PROPE PORTAM LUTETI PARISIORUM VOU D'ENFER 
NOMINATAM, SEU PETIT- MONTROUGE, NUNC VERO INTRA MOENIA PARISINA, 
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TRADITIO CATHOLICA. 


SAECULUM V, ANNUS M. κ 


ELENGCHUS 


AUCTORUM E? OPERBM QUI £N ROO TOMO LXXVI CONTINENTUR. 


Qua: stoliula pramotaniar, 61 nunc primum inter opera Cyrilli comparent, 





8. CYRILLUS ALEXANDRINUS ARCHIEPISCOPUS. 


: Adversus Nestorii blasphemias. eol. 


* Dialogus cum Nestorio, quod sancta Virgo Deipara sit et non Christipara. 

* Adversus wolentes eenfieri sanctam Virginem esse Deiparam. 

Expliaatio ditodecitn eapftum Ephesi pronuntiata, S. Synodo elarterem illorum - 
declarationem dyigenté, | 

P. Garnerii Admonitio 1& utrumque sancti Cyrilli libellum apologeticum pro 
duodecim capitibus contra Orientales et eontra Theodoretwun. 

Apologeticus pro duodecim capitibus adversus Orienteles episcopos 

Apologeticus contra Theodoretum. 

Apologeticus ad Theodosium imperatorem. 

Adversus Julianum libri decem, ex editione Ezechielis Spanhemii. 

* Fragmenta ex reliquis S. Cyrilli contra Julianum libris qui desiderantur. 

Adversus Anthropomorphitas. ' 

De recta fide ad Theodosfum. 

De recta fide ad reginas 

De recta fide ad reginas oratio altera. 

* FRAGMENTA DOGMATICA, 

1. De Synagoge defeetu seu transnomipatione Abrami in Abrahamum. 

2. Adversus eos qui negant offerendum esse pro defunctis. 

3. Ex libro contra Synusiastas. 

4. Ex libris contra Theodorum Mopsuestepum et Diedorum Tarsensem. 

5. Ex opere adversus ορια ώ "i 

6. Fragmenta varia yer :olLii TEIL 


Varie lectióówi Th αλ δν cic EE 


Parisiig. — Ex Typis J.-P. MIGNE. 





ΤΟΥ ΕΝ ΑΓΙΟΙΣ ΠΑΤΡΟΣ ΗΜΩΝ 


ΚΥΡΙΛΛΟΥ 


ΑΡΧΙΕΠΙΣΚΟΠΟΥ ΑΛΕΞΑΝΔΡΕΙΑΣ 


ΚΑΤΑ 


ΤΩΝ ΝΕΣΤΟΡΙΟΥ ΔΥΣΦΗΝΠΩΝ 


ΠΕΝΤΑΒΙΒΛΟΣ ΑΝΤΙΡΡΗΣΙΣ *. 
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| ο. P. N. CYRILLI 


ALEXANDRLE ARCHIEPISCOPI 


ADVERSUS NESTORII BLASPHEMIAS 


CONTRADICTIONUM LIBRI QUINQUE. 


In ete Antonio Agellio, Acernensi epi. , rimus utraque li ediderat Rome 1008, ἡ 
terprete A in Agett episcopo, qui p μις. in collectione cui 


us : Concilia generalia Ecclesie catholice 


. M. auctoritate edita. 


Απουμεμτόν τοτιύφ Όρελις. — Ín libro primo pro voce Θεοτόκος fere tota contentio est. — In secundo redar. 
Nestorii impietas Christom hominem theophorum sentientis. — In tertio libro Cyrillus refellit Nestorit dona 
distiuguentis Christi naturas secundum hypostasim, ex eo quod indignum putaret Dei Verbum dici apostolum 

ontificem, semen Abraham, similem fratribus, unctum, consummatum, passum, tentatum; easdemque naturas 
itate, conjunctione, auctoritate copalantis. — In quarto libro contra eumdem Nestorium pugnat, qui dixisset 
Christum adveniitia et externa virtute assumptum a Patre, et glorificauim a Spiritu, cum illius sit proprius, et ab eo 
detur ; qui etiam cavillaretur carnem F'ilii bominis 1n Sacramento manducarl dictum esse, non ipsum Deum Verbum : 
ex quibus illud astruebat, divisas esse secundum hypostases Christi naturas. — In ultimo libro Cyrillus coarguit 
Nestorium, divisisse naturas secundum hypostases, cam dictam ab Apostolo mortem Filii Dei, mortem hominis inter- 
pretaretur, et Dominum gloris crucifixum bominem intelligeret, eumdemque traditum dici putaret, occisum, suscí- 
tatum, palpatum etiam a Thoma, cum hzc omnia carnis sint, non Verbi; iu Symbolo quoque adnotaret non fuisee 
dictum, «et in unum Deum Verbum. » sed, « in unum Dominum Jesum Christum, » qui consequenter natus, crüci- 
fisus et mortuus perhibeatur ; ex quibus omhibus duas in Christo hypostases asserebat : 


ΤΟΜΟΣ ΠΡΩΤΟΣ. 
ΚΕΦΑΛΛΙΟΝ ΠΡΩΤΟΝ. 


Τοῖς μὲν τὴν θείαν Ἱραφὴν πολυπραγμονεῖν ἐθέ- 
λουσι, xal ἁποδιώχουσι μὲν τὸ ῥάθυμον ἐν τούτῳ, 
δεδυγηχόσι δὲ μᾶλλον τοῦ πράγµατος τὴν κατόρθωσιν, 
ἐχχειμένοις τε νεανιχῶς, xaX ὄχνου δίχα παντὸς, πε- 
μέσται δη πάντως τὸ ἐν παντὶ γενέσθαι καλῷ * quib 
Tho τοῦ θείου τὸν οἰχεῖον ἀναπιμπλᾶσι νοῦν ' εἶτα 
τος της Ἐχχλησίας αὑτὸν ἑνιέντες δόγµασιν, ἅπαν 
μὲν, ὅσον ἑστὶν ὀρθῶς τε xal ἀχιθδήλως ἔχον, προσ- 


* Admonendus est Lector, varias lectiones, ubi in 
aliis codicibus reperiz fuerint, adnotatas esse sine 
ulla adjectione ; ubi vero non ex libris, sed ex 


PaTROL. GR. LXXVI. 


Y 


LIBER PRIMUS. 
1 CAPUT PRIMUM. 


Qui divinas Litteras diligenter exquirere volunt, 
et in ea re pellunt ignaviam, sitiuntque potius id 
negotium perficere, et in id strenue omni deposiia 
inertia incumbunt, iis continget omnino ut ad pre- 
clara omnia perveniant. Nam divino lumine animum 
implent, eumque postea ad Ecclesi: dogmata cum 
adjecerint, quidquid recje se habet ac probum est, 
admittunt libentissime, et in intimis anim) sui the- 


conjectura deprompte fuerint, prepositum esse 
adverbium ἴσως. AGELLIUS. 
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sauris condunt, sicque gaudent in iis quze ex solertia A lcvzat, xat λίαν ἁσμένως  χαὶ τοῖς ἑσωτάτω τῆς 


collegerint, ut alii quidam szeulares cum vel .Indi- 
cas gemmas vel aurum avide cumularunt, imo vero 
multo magis : «Prestantior enim est sapientia lapi- 
dihus pretiosis, et omne eximium non est illa di- 
gnum,» sicut scriptum est '. Oportere autem censeo 


sapientes viros et solertes, ac divinorum dogma- . 


tum peritos, ejus opportune meminisse 9 quod est 
a quodam e sanctis discipulis scriptum : « Fratres, 
prebate spiritus si ex Deo sunt *. » Beatus quoque 
l'aulus donatas esse sanctis hominibus dicit discre- 
tiones spirituum *-*. N&m qui dicunt, Dominus Jesus, 
id non aliter quam per Spiritum sanctum utique 
dicent : at vero qui ex imperitia biasphemam in eos 
linguam laxant, et illis quia recte sapere decreve- 


ἑαυτῶν φυχῆς ἑναποχλείουσι θησαυροῖς * ἐπιγάννυν- 
ται δὲ οὕτω τοῖς ἐξ εὐμαθίας συνειλεγµένοις, ὡσανεὶ 
xal τινες ἕτεροι τῶν κατὰ τὸν βίον, ἢ λίθους τινὰς 
Ἰνδικὰς ἢ χρυσὸν ἁπλήστως συναγηγερχότες, -μᾶλ- 
λον δὲ, χαὶ ἔτι µειζόνως εΚρεῖσσον γὰρ σοφία λίθων 
πολυτελῶν * tdv δὲ τίµιον, οὐκ ἄξιον .αὑτῆς, 2 χαθὰ 
γέγραπται. Χρῆναι δέ φημι τοὺς, οἵπερ ἂν σοφοὶ [Tc. 
ὧσι σοφοὶ], καὶ ἀγχίνοοι, xat τῶν θείων δογμάτων 
ἐπιστήμονες, διαμεμνῆσθαι χρησίµως γεγραφότος 
τινὸς τῶν ἁγίων μαθητῶν « ᾿Αδελφοὶ, δοχιµάζετε 
τὰ πνεύματα, εἰ ἐκ τοῦ θεοῦ εἰσι. » Δεδωρῆσθαι δὲ 
τοῖς ἁγίοις φησὶ xai ὁ θεσπέἑσιος Παῦλος διαχρίσεις 
πνευμάτων. Οἱ μὲν γὰρ λέγοντες, ὅτι Κύριος Ἰησοῦς, 
φαῖεν ἂν οὐχ ἑτέρως αὐτὸ, πλὴν ὅτι διὰ τοῦ ἁγίου 


runt, propemodum dicunt anathema Jesum, id B Πνεύματος: of γε μὴν ἐξ ἁμαθίας παλίμφημον ἐπ 


utique ex Beelzebub instinetu faciunt. Oportet igi- 
tur ut exercitati ad omnia subtiliter et accurate 
probanda, et pervigili utentes animo quorumdam 
scripta legamus, et quid de nostro omnium Saiva- 
tore Christo loquantur, diligenter exquiramus, 
optimeque imitemur probatissimos ac peritissimos 
nummularios, qui probos nummos admittunt, fal- 
s08 autem et adulteratos studiose rejiciunt. Ad 
quam rem n08 beatus Paulus hortatur, dicens : 
« Estote probi nummularii : omnia probate, quod 
bonum est tenete: ab «mni specie mala abstinete. » 
Est etiam alioqui turpe in primis et absurdum, si 
cum in rebus ad hanc vitam pertinentibus nullo 
modo quod in rein sit negligere videamur, imo vero 


αὐτοῖς yÀGcoay ἀνέντες, xal δι ὧν ὀρθὰ φρενεῖν 
ἐγνώχασι, μονονουχὶ λέγοντες ἀνάθεμα Ἰπσοῦν, 
τοῦτο δρῷεν ἄν, ὡς ἀπύ γε τοῦ Βεελζεδούλ. Aet δὴ οὖν 
ἄρα λεπτῶς τε καὶ διεσμλευμένως δοχιµάζειν ἅπαντα 
µεμελετηχότας, xal vi διεγηγερµένῳ χρωµένους 
περιτυγχάνειν ἡμᾶς τοῖς τινων συγγράµµασι, xat 
βασανίτειν εὐτέχνως, οὔσπερ ἂν ποιοῖντο λόγους περὶ 
τοῦ πάντων ἡμῶν Σωτῆρος Χριστοῦ * ἀπομιμεῖσθαί τε 
xai µάλα ὀρθῶς, τοὺς ὅτι δη μάλιστα δοχίµους, χαὶ 
ἐμπειροτάτους τῶν ἀργυροπρατῶν, ol προσίενται μὲν 
τῶν νομισμάτων τὸ εὐδοχιμοῦν, ἁπόθλητον δὲ ποιεῖ- 
c0a. σπουδάζουσι τὸ παράτηµον, xal μεμωμημένον, 
Καὶ πρός γε τοῦτο ἡμᾶς ὁ µακάριος Παῦλος παρα- 
θήΥει, λέγων» « Γίνεσθε τρόφιµοι (1) τραπεζίται » 


plurimi facere studeamus ea quorum ope splen- C πάντα δοχιµάζετε, τὸ καλὸν κατέχετε' ἀπὸ παντὸς 


dide vivere liceat, res vicissim adeo sacras contem- 
namus, et salutem animz pro nihilo ducamus, sed 
illam iu foveas et caenum dejiciamus, dum quocun- 
que libitum fuerit iis qui loqui gestiunt qua non 
convenit, projicimus animum a vero conspiciendo 
clausum, ac nolentem inquirere, quid e rebus le- 
ctis rectum sit οἱ utile, quid item perversum, et ab 
accurata regula dogmatum alienum, et jacturam 
inferens qu: ad ipsam pertineat animam, pro qua 
sequalis cemmotatio nulla est apud eos certe qui 
sapiunt *. Examinanda sunt igitur, et quidem sub- 
Lilissime, que de divinis dogmatibus scribuntur : ac 
si quis recto itinere ad scopum sacrarum Liuera- 
rum tendit, e& certam. in his veramque semilain 
percurrit, is nostrarum quoque sententiarum re- 
ctum ejus iter approbantium plausu excipiatur : 
quod si frigidam et futilem, et adulteratam, imo 
vero etiam perniciosam legentibus orationem texil, 
audiat ab omnibus : « Sed nobis loquamini, et an- 


εἴδους πονηροῦ ἀπέχεσθε. » "Eczt δὲ δη xai ἑτέρως 
πἀναισχρὀν τε xal ἀχαλλὲς, ἐπὶ μὲν τοῖς κατὰ τόνδε 
τὸν βίον πράγµασι κατ οὐδένα τρόπον ἡμᾶς Ίφει- 
δηχότας ὁρᾶσθαι τοῦ τελοῦντος εἰς ὄνησιν, πειρᾶ- 
σθαι δὲ μᾶλλον περὶ Λολλοῦ ποιεῖσθαι φιλεῖν τὰ δι 
ὧν ἂν γένοιτο βιῶναι λαμπρῶς' ἁλογῆσαι δὲ τῶν 
οὕτω σεπτῶν, xav ποιεῖσθαι παρ οὐδὲν τὴν τῆς ψυχῆς 
σωτηρίαν  βόθροις τε αὐτὴν ἐγχαθιέναι, χαὶ τέλµασι 
πρὸς τὸ δοχοῦν ἁπλῶς τοῖς ἑἐθέλουσι λαλεῖν, ἃ μὴ 
προσῆχεν, ἔσθ᾽ ὅτε παραῤῥιπτοῦντας τὸν νοῦν, οὐκ 
ἀναμύοντα πρὸς τὸ ἀληθὲς, οὔτε μὴν ἐθέλοντα πο- 
λυπραγμονεῖν, τί µέν ἐστι τῶν ἀνεγνωσμένων ὁρθὸν, 
καὶ ὀνησιφόρον, τί δὲ δὴ τὸ διάστροφον, xai δογµα- 
τικῆς ἀχριδείας ἐπιθεδηχὸς, καὶ ζημίαν ἐμποιοῦν 
τὴν εἰς αὐτὴν ὁρῶσαν φυχὴν, ἧς ἀντάξιον οὐδὲν, παρά 
γε τοῖς ἁρτίοις τὴν φρένα. Δοχιμαστέον οὖν ἄρα, xol 
λίαν ἰσχνῶς, τὰς περὶ τῶν θείων δογμάτων συγγρα- 
φάνς * χᾶν μὲν τις ἴοι χατ' εὐθὺ τοῦ δχοποῦ τῶν ἑερῶν 
Γραμμάτὠν, xai τὴν Év γε τουτοισὶ σαφῆ, xal ἆπλα- 


! Prov. 1, 14-15 ; vin, 19. *1 Joan. iv, 1. *^ECor, xi, 10. * Matth. xvi, 96. 


ANT. AGELLII NOTA. 


(4) Hanc sentenuam Cyrillus tribuit beato Paulo 
et eitatur nonnunquam a veteribus Gracis aucto- 
'vibus, sed nulli cerlo auctori ascribitur. Ubi au- 
tem sit in Apostoli Epistolis, non invenitur, nisi 
forte auctor in. Epistola prima ad Thessalonicen- 
ses illam habuit, in qua sunt etiau qua sequuntur 


verba, Omnia probate, etc. Ceterum Epiphanius, 
adversus Appellianos, refert Apellem in Evangelio 
ld scriptum esse dixisse, in suo fortasse, non in 
hoc certe quo Ecclesia utitur. Erat autem in exem- 
plaribus Grzecis τρόφιμοι, euin. sit legendum δόχι- 
μοι, ut citat Epiphanius eodem libro. 
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ADVERSUS NESTORIUM LIB. 1. 


LE 


νεστάτην διάττοι tplbov, κἀταχροτείσθω xal πρὸς A nuntiate nobis aliam sedactionem *. » Ergo au 


ἡμῶν ταῖς εἰς ὀρθότητα dfioouw εἰ δὲ φυχρὸν, xal 
ἐξέτγλον, χαὶ μεμωμημένον, μᾶλλον δὲ καὶ ὀλέθρου 
πρόξενον τοῖς ἐντευζομένοις ἐξυφαίνοι τὸν λόγον, 
ἀχοιέτω παρὰ πάντων « ΑἉλλὰ ἡμῖν λαλεῖτε, xal 
ἀναγγέλλετε ἡμῖν ἑτέραν πλάνησιν. » Οὐχοῦν ἣ 
ποιείτωσαν τὸ δένδρον καλὸν, xal τὸν καρπὸν αὐτοῦ 
χαλὸν, ἃ ποιείτωσαν τὸ δένδρον σαπρὸν, χαὶ τὸν χαρ- 
πὸν αὐτοῦ σαπρόν. « 'O μὲν γὰρ ἀγαθὸς ἄνθρωπος 
Ex τοῦ ἀγαθοῦ θησαυροῦ τῆς xapblac αὑτοῦ mpe- 
φέρει τὰ ἀγαθά - ὁ δὲ πονηρὺς ἄνθρωπος Ex τοῦ πο- 
ντροῦ θησαυροῦ τῆς χαρδίας αὐτοῦ προφέρει τὰ πο- 
νηρὰ, » χατά Ye τὴν ἀψευδῆ τοῦ Σωτῆρος φωνήν" 
« Ἑσχότισε μὲν γὰρ 6 θεὺς τοῦ αἰῶνος τούτου τὰ 
νοήματα τῶν ἀπίσοτων αἱρετικῶν, εἰς τὸ μὴ αὐγάσαι 
τὸν φωτισμὸν τοῦ Εὐαγγελίου τῆς δόξης τοῦ Χρι- 
Gto9 * πεπλάνηνται δὲ πολυτρόπως. Οἱ μὲν γὰρ τὸν 
Ex θεοῦ Πατρὸς φύντα Λόγον, kv µείοσι τοῦ γεγεννη- 
κότος elvat «£ φασιν οἱ δείλαιοι, χαὶ τὸ ἔχφυλόν τε 
καὶ δουλοπρεπὲς αὑτῷ προσνέµοντες µέτρον, οὐ χα- 
ταπεφρἰχασιν. Οἱ 6 τῷ ἁγίῳ Πνεύματι τὸ ἀνόσιόν 
τε καὶ ἀχρατὲς ἐπιθήγοντες στόµα, διχαίως ἀχούουσι 
TOU προφῄτον λέχοντος’ « Ὑμεῖς δὲ προσαγάχετε 
ὧδε, υἱοὶ ἄνομοι, σπέρμα μοιχῶν καὶ πόρνης * Ev civ 
ἐνετρυφήσατε, xal ἐπὶ εἰνι Ἰνοίξατε τὸ στόμα ὑμῶν, 
χαὶ ἐπὶ τίνι ἐχαλάσατε τὴν γλῶσσαν ὑμῶν” O0y busto 
ἔστε τέχνα ἁπωλείας, σπέρµα ἄνομον; Αλλ' ἐχεῖνοι 
μὲν πορεύσονται τῷ ἑαυτῶν φωτὶ, καὶ φλόγας εὑρί- 
σχρυσιν [ἶσ. εὑρήσουσι], ἃς ἐξέκανσαν αὐτοί.» Ἡμᾶς 


δὲ ἀχόλονθον, οἷς ὀρθότητος µέλει, σοφόν τε xal. 


ἀκριδη τὸν ἐφ᾽ ἑχάστῳ τῶν θείων δογμάτων ποιεῖ- 
σθαι λόγον xal τῆς ἑἐκείνων ἀθυροστομίας παρ- 
αιτεῖσθαι τὰ ἐγχλήματα: ἵνα µή τι πταίοντες, xal 
ἁμαρτάνοντες εἰς τοὺς ἀδελφοὺς, πλἠττοντές τε αὐ - 
τῶν την συνείδησιν ἀσθενοῦσαν, εἰς Χριστὸν ἆμαρ- 
τάνωµεν. ᾿Αχουσώμεθα [ἶσ. ἀκουσόμεθα] γὰρ λέγον- 
τος εὐθύς᾽ « "Oct εἰ ὁ ἐχθρὺὸς ὠνείδισέ µε, ὑπήνεγκα 
ἄν : xai εἰ ὁ μισῶν µε ἐπ ἐμὲ ἐμεγαλοῤῥημόνησεν, 
ἐχρυδην ἂν ἀπ᾿ αὐτοῦ. Σὺ δὲ, ἄνθρωπε ἰσόψνχε, 
Ἑγεμών µου, xal γνωστέ µου; ὃς ἐπὶ τὸ αὐτὸ ἐγλύ- 
xavà; po: ἐδέσματα kv τῷ οἴχῳ τοῦ Θεοῦ ἑπορεύ- 
θηµεν Ev ὀμονοίᾳ. » Αλλ' fot μὲν ὡς ἐχθρῶν ταυτὶ 
χεφαλὰς, oi τῆς τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν καταστρατεύον-- 
ται δόξης, xai τρυφὴν ἡγοῦνται τὰς εἰς αὐτὸν βλασ- 


3 faciant arborem bonam, et frectam ejus bonum ; 
aut faciant arborem malam, et fructum 'ejus ma- 
lum*. « Bonus enim homo de thesauro cordis sui 
profert bona : malus autem homo ex malo tbe- 
sauro cordis sui profert mala; » ut verissime Sal- 
valor noster dicit *. « Obscuravit enim Dens hujus 
seculi mentes infdeliam hzreticorum , UL non 
fulgeat illuminatio Evangelii glorie Christi * : » 
impultisque modis in errorem abducti sunt. Nonnulli 
enim Verbum ex Deo Patre genitum Genitore mi- 
norem esse dicunt, miseri, et extraneam servilem- 
que mensuram ílli tribuere non horrent. Alii vero 
impium οἱ effrenatum os exacuunt adversus Spiri- 
tem sanetum, ut jure propheticum. illud in eos dici 


B possit : « Vos autem accedite, filii iniqui, semen 


adulterorum et meretrieis ; in quem oblectati estis, 
et in quem aperuistis os vestrum, et in quem laxa- 
stis linguam vestram? Nonne vos estis filii perdi- 
lionis, semen iniquum ο} Sed illi quidem ambula- 
bunt in lumine suo, et flanimas invenient quas ipsi 
accenderunt !!, » Nobis autem, quibus rectum iter 
est cura, convenit sapienter et accurate de singulis 
divinis dogmatibus loqui, cavereque ne illorum in 
loquendo temeritatis crimen inearramus, ne offen- 
dentes et peccantes in fratres, et pereutientes in- 
firmam ipsorum conscientiam, in Christum pecce- 
mus **, [ilico enim audiemus eum dicentem : « Quo- 
niam si inimicus meus maledixisset . mili, susti- 
nuissem utique; etsi is qui oderat me, super me 
magna locutus fuisset, abscondissem me forsitan 
ab eo : tu vero, bomo unanimis, dux meus et notus 
meus, qui simul mecum dulces capiebas cibos, in 
domo Dei ambulavimus cum consensu !*, » Sed hzc 
in capita inimicorum vertant, qui bellum adversus 
Salvatoris nostri gloriam susceperunt, et conjectas 
in eum blasphemias pro deliciis habent. Nobis 
autem, ui dixi, consentaneum est ac. necessarium, 
qui ea sapere studemus quze illi placent, providere 
ne sermo noster a veritate sit remotus, aut alio 
quopiam tendat, ac spectet ad inanem vanitatem, 
is, inquam, qui ad subditos habetur, sed quod 
recté prolatus sit, ipsius veritatis suffragio com- 
mendetur. Hac autem eo dico, quia in librum 


φημίας᾽ ἡμᾶς δὲ, ὡς ἔφην, ἀχόλουθόν τε xat ἀναγχαῖον p quemdam a quodam compositum incidi, in quo 


τοὺς τὰ αὐτῷ δοχοῦντα φρονεῖν σπουδάζοντας, μὴ τῆς 
ἀληθείας ἐχχεχομισμένον, Ίγουν ἑτέρωσέ τοι διάττον- 
τα, χαὶ νενευχότα πρὸς τὸ ἐξίτηλον, τὸν πρός γε φημὶ 
τοὺς ὑπὸ χεῖρα, χαὶ ταῖς εἰς ὀρθότητα φᾖἠφοις ἐξ αὐτῆς 
τῆς ἁληθείας στεφανούμενον. Καὶ ταῦτά qnit, τινὶ 
τῶν βιθλίων περιτυχὼν ὑπό του συντεθειµένῳ, xal 


πολλὴν μὲν ἔχοντι τῶν ὁμιλιῶν τὴν ἄθροισιν, στοι- 


ynobv δὲ, xal ὡς v τάξει χειµένων, ἡμοιρηχόσι δὲ 
xaT οὐδένα τρόπον τοῦ χατέχεσθαι δεῖν. Καὶ εἰ μὲν 
εἴρηταί τι παρὰ τοῦ συγγεγραφότος, ὃ ταῖς εἰς λή- 
θην ἀποδημίαις ἠφανίζαετο, χᾶν ᾠήθην δεῖν, σιγὴν 


6 Ίσα, xxx, 10. " Matth. χο. 4 ibid. 259. 


σε, 44. !? Psal. Liv, 45-15. 


* |I Cor. iv, 4. 


multi erant congesti sermones per elementa et 
velut ordine dispositi, nullaque ratio ei" deerat, 
quominus retineri posset. && Ac si a scriptore ejus- 
modi aliquid dictum esset, quod oblivioni traditum 
evanesceret, forsan utique sLatuissem et mihi si- 
lendum esse, et csteris consulendum ut idem (a. 
cerent, ne mulis aliis posterisque nostris nota 
essent tam absurde tamque imprudenter dicta. Sed 
quia blasphemiarum turba in eo libro congesta est, 
et mullum adversus dogmata veritatis declamatuimn 
et oblateratum, quomodo non necessarium fuit 


| δα, 1vit, 4, 11 isa. L, 11. 100. 
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propemodum αἱ accingeremur, et pro salute lecto» A το ἔχειν αὐτὸς, xat ἑτέροις σῳμδουλεῦσαι τοῦτο δρᾷν: 


rum certaremus, ne ullum ex ea re damnum pate- 
rentur, ac .discerent potius jacturam ex perperam 
diclis provenientem strenue repellere ?.Nam beatus 
Joannes filius tonitrui a Salvatore omnium no- 
sirum Christo est appellatus **, -ac merito, ut qui 
magnum quiddam et insolitum effatus, propemo- 
dum orbem sonitu concusserit, et terras tonitru 
terruerit. Is enim illud venerabile plane magnumque 
incarnationis Unigeniti mysterium optime declarat: 
dicit enim : « In principio erat Verbum, et Verbum 
erat apud Deum, et Deus erat Verbum : omnia per 
ipsum facta sunt, et sine ipso factum est nihil !*. » 
Ubi vero accurate et expolite mysteria tradidit, et 
Unigenitum οἱ Deum esse, et ex Deo secundum 
naturam ineffabiliter natum .pronuntiavit, reruiu 
omnium creatorem atque factorem, tum denique, el 
quidem in témpore, sapientissimam illam propter 
408 ac pro nobis gestam dispensationem enarrare 
orditur, et ait : « Et Verbum caro factum est, et 
habitavit in nobis : et vidimus gloriam ejus, gloriam 
quasi Unigeniti a Patre, plenum gratiz et verita- 
tis !*. » Ac Verbum carnem dixit, ut verae | illius 
uuionis, qui nimirum secundum hypostasiu consi- 
deratur, vim declararet : in eo autem quod illum 
in nobis habitasse dicit, nom sinit intelligere, Ver- 
buio. illud secundum naturam ex Deo editum, in 
Aerrenam carnem fuisse mutatum. Putasset enim, 
wt opinor, quispiam qui non admodum calleret, 
quidnam sit illa diviua et ultra rem omnem creg- 
&am sita natura, eam fortasse mutationis etiam esse 
capacem, propriorumque -bonorum qua sibi per 
essentiam sunt insita, negligentem, án aliud quid- 
piam diversum ab eo quod est quodammedo dege- 
nerare; et alterationibus ac mutationibus ex im- 
proviso subditam ad creaturarum mensuras redigi. Id 
vero nefas esse .prorsus “(χα namque est Dei ua- 
tura, οἱ in quibus est, permaneL inconcussa ) testa- 
tus est cum dixit : « Habitavit iu uobis; » & Ver- 
bum nimirum etiam caro factum. Quibus in verbis 
et dispensationis saplentiam prudenter exposuit, et 
vigilantissime cavit, ne quis ipsius Verbi naturam 
calumnietur, tanquam ex mutatione et conversione 
caro sit factum. Asserimus igitur etiam ipsi, viro- 


ὡς ἂν yh πολλοῖς ἑτέροις, xal τοῖς pe0' ἡμᾶς εἴη 
γνώριμα, τὰ οὕτως. ἑκτόπως, xal ἀτημελῶς εἰρη- 
μένα. Ἐπειδὴ δὲ δυσφημιῶν ὄχλος ἑνσεσώρευται τῷ 
«Ριθλίῳ, καὶ πολλή τις γέγονεν ἡ κατάῤῥησις, τῶν 
τῆς ἀληθείας καθυλακτοῦσά δογμάτων, πῶς οὐκ 
-&vayxatov ἡμᾶς μονονουχὶ xal ἀνταποδύσασθαι, xal 
ὑπεραθλῆσαι τῶν ἑντευξομένων, ὡς ἂν µή τι πάθοιεν 
ἐἑντεῦθεν τὸ βλάδος, εἰδεῖεν δὲ μᾶλλον ἀποκρούεσθαι 
γεννικῶς, τὴν ἀπό γε τῶν οὐκ ὁρθῶν εἰρημένων ζη- 
μίαν, Ὁ μὲν γὰρ θεσπέσιος Ἰωάννης υἱὸς ὠνόμασται 
βροντῆς παρὰ τοῦ πάντων ἡμῶν Σωτῆρος Χριστοῦ, 
xai µάλα εἰχότως, διά-τε τὸ μονονουχὶ χατακτυπῆσαι 
τῆς ὑπ' οὑρανὸν, xal χκαταθροντΏσαι τῆς γῆς, ὡς 
μέγα τι xai ἑξαίσιον «εἰρηχώς. Διατρανοῖ yàp εὖ 
µάλα τῆς ἐνανθρωπήσεως τοῦ Μονογενοῦς τὸ σεπτὸν 
ἀληθῶς, xal µέγα μµυστήριον' ἔφη μὲν γάρ' « Ἐν 
ἀρχῇ ἣν ὁ Λόγος, καὶ ὁ Λόγος ἣν πρὸς τὸν θεὸν, xal 
8:5; ἦν ὁ Λόγος: πάντα δι αὐτοῦ ἐγένετο, χαὶ χωρὶς 
αὐτοῦ ἐγένετο οὐδὲ Év. » Ἐπειδὴ δὲ ἀκριθῆ, xal τε- 
τορνευµένην ἑποιῄσατο τὴν µυσταγωχίαν, καὶ θεὸν 
ὑπάρχοντα, xat Ex θεοῦ χατὰ φύσιν ἀποῤῥήτως vs- 
γεννηµένον ἀπέφηνε τὸν Μονογενῆ, κτίστην, xal ποιη- 
την τῶν ὅλων, τότε Oh, τότε xai λίαν ἐπὶ καιροῦ, τῆς 
πανσόφου λοιπὸν δι᾽ ἡμᾶς τε xal ὑπὲρ ἡμῶν πεπραγ- 
Μένης οἰκονομίας ἄρχεται᾽ xal φησι’ «Καὶ ὁ «Λόγος 
σὰρξ ἐγένετο, καὶ ἑσκήνωσεν ἐν ἡμῖν’ καὶ ἐθεασάμεθα 
τὴν δόξαν αὐτοῦ, δόξαν ὡς Μονογενοῦς παρὰ IIazpb;, 
πλήρης χάριτος xal ἀληθείας. » Σάρχα μὲν γὰρ ἔφη 
τὸν Λόγον, τῆς ἀληθοῦς ἑνώσεως, δῆλον δὲ ὅτι τῆς 
xa0' ὑπόστασιν νοουµένης, ἑμφανίζων τὴν δύναμιν * 
διὰ δὲ τοῦ καὶ ἓν ἡμῖν αὐτὸν σχηνῶσαι λέγειν, οὐχ 
ἐφίησι νοεῖν εἰς σάρχα τὴν ἀπὸ γῆς τὸν ἐκ θεοῦ χατὰ 
φύσιν μεταχωρῆσαι Λόγον. ήθη μὲν ἂν, οἶμαι, τὶς 
τῶν οὐ λίαν Ἠχριδωχότων ὅ τἰ ποτέ ἐστιν d) θεία τε 
χαὶ γεννητοῦ παντὸς ἐπέχεινα φύσις, τάχα που καὶ 
εροπῆς εἶναι δεχτικὴν αὑτὴν, xai καταρᾳθυμῆσαι 
μὲν δύνασθαι τῶν ἰδίων, xal οὐσιωδῶς αὐτῇ προσ- 
πεφυχότων ἀγαθῶν, μεταφῦναι δὲ ὥσπερ εἰς ἕτερόν 
τι, παρ᾽ ὅπερ Ea, xal τοῖς τῆς χτίσεως ἐγχαθιχέσθαι 
µέτροις, ἀλλοιώσεσι, xat μεταθολαῖς ἁδοχήτως ὑπευ- 
πνεγμένην. ἸΑλλ) ὅτι τὸ χρΏμά ἔστιν ἆμήχανον παν- 
τελῶςα ἑρήρεισται γὰρ ἡ τοῦ θεοῦ φύσις, xal ἀχρά- 
δαντον ἔχει τὴν ἐφ᾽ οἷς ἐστι διαμονην, μεμαρτύρηχεν 


rum divinitus loquentium indagando scopum, et a D εἰπὼν τὸ,ε Ἐσχήνωσεν &v ἡμῖν »χαίτοι σὰρξ γεγονὼς 


fidei regula nulla ex parte recedendo, illum ex Deo 
secundum naturam, illum Unigenitum, illum qui 
est in sinu Pauris ", per quem omnia et in quo 
omnia !*, quamvis aute onmia secula et tempora 
propriam baberet exaistentiam, et semper simul cuin 
Genitore subsisteret, in extremis szeculi temporibus 
23d voluntariam exinanitionem descendisse, et for- 
imam servi suscepisse '*, hoc est, nostra subiisse, 
et hominem dispensatorie factum esse, assimila- 
tumque fratribus per omnia, eo quod participavit 
similiter carni eL sanguini** :et ita nobiscum et 


** Marc. 1,17. :* Joan. 1, 4-9. !* Ibid. 14. 
1»? Hebr. n, 14-17. 


ὁ Λόγος. xal τὸ τῆς οἰχονομίας σοφὸν ἑἐντέχνως i&- 
ηγούμενος * xat τό γε μὴ δεῖν τὴν τοῦ Λόγου φύσιν 
συκοφαντεῖσθαι πρός τινος, ὡς σάρχα γεγξνηµένην 
ἐξ ἀλλοιώσεως, xal παρατροπῆς εὖ µάλα τετηρηχώς. 
Φαμὲν οὖν ἄρα καὶ ἡμεῖς αὐτοὶ, τὸν τῶν θεηγόρων 
ἰχνηλατοῦντες σκοπὸὺν, xai τὸν τῆς πίστεως ὅρον 
χατ οὐδένα τρόπον ἑἐχδαίνοντες, τὸν Ex Θεοῦ χατὰ 
φύσιν, τὸν Μονογενῆ, τὸν ἓν χόλποις ὄντα τοῦ Πα- 
ερὸς, τὸν δι οὗ πάντα, xal ἓν ᾧ τὰ πάντα, καίτοι 
τὴν πρὸ παντὸς αἰῶνος, xal χρόνων ἰδιχὴν ὕπαρξιν 
ἔχοντα, χαὶ ἀεὶ συνυφεστηκότα τῷ Υεγεννηχότι, καθ- 


17 Joan. |], 18. !* Joan. x1, 56. '* Philipp. 11, 6, 7. 


Ai . ADVERSUS- NESTORIUM LIB. |. γε A 
ιχέσθαι μὲν εἰς ἐχούσιον κένωσιν ἐν ἑσχάτοις τοῦ A noatra similem subiisse generationem, et suz car- 


αἰῶνος χαιροῖς, xaX μορφὴν δούλου λαθεῖν, τουτέστιν͵, 
&v τοῖς χαθ) ἡμᾶς γενέσθαι, xal ἄνθρωπον olxovo- 
μιχῶς, ὁμοιωθῆναί τε τοῖς ἀδελφοῖς κατὰ. πάντα, διὰ 
«oU μεταλαχεῖν ὁμοίως αἵματος xat σαρχός' οὕτω 
τε μεθ ἡμῶν, xat τὴν καθ) ἡμᾶς ὑπομεῖναι γέννησιν 
χαὶ τῆς ἰδίας σαρχὸς τὴν εἰς τὸ εἶναι πάροδον εἰς 
ἑαυτὸν ἀναλαθεῖν, xal οὐ δευτέρας ἀρχῆς τῆς εἰς τὸ 
εἶναι δεδεηµένον * ἣν γὰρ ἐν ἀρχῇ, xax θεὸς fjv ὁ 
Λόγος ἀλλ᾽ ἵνα τὸ ἀνθρώπινον ἀνακεραλαιώσηται 
ένος, ἁπαρχὶὴ πάντων δευτέρα μετὰ. τὴν πρώτην 
ἐχείνην, τικτόµενος χατὰ σάρχα kx γυναιχὸς, χατὰ 
τὰς Γραφάς. Οὕτω γὰρ ἑπτώχευσε πλούσιος ὢν, ἡμᾶς 
εἰς τὸν ἴδιον ἀναχομίζων πλοῦτον, χαὶ διὰ τῆς ἑνω- 
θείσης αὐτῷ σαρχὸς πάντας ἔχων Ev. ἑαυτῷ. Οὕτω 
γὰρ, οὕτω σαυντεθάµµεθα μὲν τῷ Χριστῷ διὰ τοῦ 
ἁγίου βαπτίσματος, συνεγηγέρµεθα δὲ, καὶ συνεχαθ- 
ἴσαμεν Ev. τοῖς ἑπουρανίοις. Γέγραφε γὰρ οὕτως ὁ τῶν 
αὐτοῦ μυστηρίων ταµίας, 6 χἠρυξ, xaX ᾿Απόστολος, 
xaX τῶν εὐσγγελιχῶν θεσπισµάτων ἱερουργὸς, ὁ σο- 
Φώτατος Παῦλος. "Avayxatov τοιγαροῦν, εἰς τὴν «τοῦ 
μυστηρίου πίστιν τε ὁμοῦ xat. παράδειξιν ἀχριθῆ, τὸ 
τῆς ἀληθοὺς ἑνώσεως χρημα, τῆς καθ) ὑπόστασιν, 
λέγω, ἵνα καὶ ὁ τῆς κατὰ cápxa γεννήσεως τρόπος 
τοῦ Μονογενοῦς τὸ ἀνεπίπληκτον ἔχῃ, οὗ πρὸς ὕπαρ- 
ξιν, ὡς ἔφην, x:xXnp£vou δευτέραν' αὐτὸς γάρ ἐστι 
τῶν αἰώνων ὁ ποιητής ' ἑαυτὸν δὲ μᾶλλον καθέντος 
οἰχονομιχῶς εἰς ἀνθρωπότητα δι’ ἡμᾶς, xal τοὺς τῆς 
ἀνθρωπότητος οὐχ ἀτιμάσαντος νόµους, ἑλομένου δὲ 
μᾶλλον μετὰ τῆς σαρχὸς xat τὴν τῆς σαρχὸς γέννη- 
σιν, ὡς ἰδίαν, ἔχειν. Ταύτητοί φαμεν γε(ενῆσθαι χατὰ 
αάρχα τὸν ἀεὶ συνυπάρχοντα τῷ Πατρί. Κατέχρινε 
γὰρ οὕτω τὴν ἁμαρτίαν Ev τῇ σαρχὶ, xa χατήργηχεν 
ἐν ἡμῖν του. θανάτου τὺ χράτος, xa0' ἡμᾶς γεγονὼς, 
ὁ μὴ εἰδὼς ἁμαρτίαν, 6 ἓν ᾧ ζῶμεν, καὶ χινούµεθα, 
καὶ ἐσμέν. 'AXA' οὐχ. οἵδ' ὅπως ἀδικοῦσί τινες τῶν τῆς 
Ἐχκλησίας δογμάτων τὸ ἱερώτατον χάλλος, xa τὴν 
ἁγίαν τε xol πάναγνον ῥυτιδοῦσι Παρθένον, εἰς 
ἀπναλλῆ παθρόςητα τῶν ἰδίων αὐτῇ [1σ. αὐτὴν] χατα- 
χομίζοντες ἐννοιῶν, xal ξένων ἡμῖν εὑρημάτων ἔἐπι- 
τε:χίζοντες ὄχλον. Γράφονται μὲν γὰρ, ὡς νόθην τινὰ, 
καὶ οὐχ εὐφυᾶ, μᾶλλον δὲ ὡς πέρα παντὸς ἰοῦσαν τοῦ 
χαθήχοντος λόγου,τὴν 6εοτόχος φωνἣν, fjv ἐπὶ τῇ ἁγίᾳ 
Παρθένῳ συντεθείκασιν οἱ πρὰ ἡμῶν ἅγιοι Πατέρες 


nis initium ul ea esse inciperet,. in seipsum 
suscepisse : "non quod altero initio indigeret ut 
esset : nam erat in principio, et Deus erat Ver- 
bum: sed ut. secundum carnem er muliere geni- 
tus, secundum Scripturas*!, post illam priorcein 
allera omnium hominum origo faetus,. humanum 
genus recapitularet. Sic nempe pauper feit cum 
dives esset, ut nos ad suas opes revocaret 33. et 
per unitam sibi carnem omnes in seipso contine- 
ret. Sic namque plane consepulti cum Christo per 
sauclum baptismum, et conresuscitati, sumus, et 
consedimus in colestibus, ut scripsit ille myste- 
riorum dispensator, ille praeco et Apostolus, et 
evangelicarum legum sacerdos sapientissimus Pau- 


D jus 15,  Necessaria est igitur ad mysterii fidem 


simul et ad certam demonstrationem, ipsa res 
vere, secundum liypostasim inquam,^unionis, ut 
illa quoque secundum carnem Unigeniti generatio 
reprehensione vacet, cum non ad alterum, ut dixi, 
initium exsistendi sit vocatus : nam ipse est sxeu- 
lorum opifex : sed potius seipsum propter nos ad 
humanitatem demiserit, neque neglexerit humanz 
naturz leges, sed uns cum carne generationem 
quoque carnis habere voluerit. Hac ratione dicimus 
factum esse secundum carnem eum qni semper est 
cum Patre 1, Sic namque damnavit peccstum | in 
carne?**, et destruxit in nobis mortis imperium 
nostri similis factus?*, ille qui nesciebat pecca- 
tum ?, in quo vivimus, et moyemur, et sumus.*s, 
G. Sed nescio quomodo nonnulli dogmatum- Eccle- 
sim sacratissimum decorem violant, et àanctam et 
castam "Virginem rugis maculant, dum. illam ín 
turpem suorum sensuum inanitatein. deducunt, et 
novorum commentorum turbam nobis quasi mu- 
ram objiciunt. Nam vocem hanc, Deipara, quam 
saucti nostri Patres ad sanetam Virginem cohone- 
standam composuerunt, tanquam notham et mi- 
nime ingenuam, imo vero longe a convenienti ra- 
tione remotam accusant ; unumque Dominum Jesum 
Christum seorsim distinguunt, in duosque divi- 
dunt filios : auferunt etiam a Deo Verbo carais 
passiones, quamvis pati illum in propria natura qua 
Deus intelligitur, ne nos quidem dicamus, sed 


διιστᾶαι δὲ ἀνὰ µέρος τέµνοντες εἰς υἱοὺς δύο τὸν ἕνα D potius ad ipsum una cum carne passiones quoque 


Κύριον Ἰησοῦν Χριστόν ἀποφέρουσι 65 xai τοῦ Θεοῦ 
Λόγου τὰ τῆς σαρχὸς πάθη, καίτοι παθεῖν αὐτὸν εἰς ἰδίαν 
φύσιν, χαθὸ νοεῖται θεὸς, οὐδὲ ἡ μῶν εἰρηχότων ἀνατι- 
θέντων δὲ μᾶλλον αὐτῷ μετὰ τῆς ααρχὸς. xal τὰ τῇ 
σαρχλὶ συµθεθηχότα πάθη, ἵνα χαὶ͵ αὐτὸς ὁμολογῆται 
Σωτήρ τῷ γὰρ µώλωπι αὑτοῦ fusis ἰάθημεν, χατὰ 
τὸ γεγραμμένον * "xal μεμαλάκισται μὲν αὐτὸς διὰ 
τὰς ἁμαρτίας ἡμῶν, χαίτοι τοῦ παθεῖν τὸν µαλαχι- 
σμὸν ἀνεπίδεχτος (ov* σεσώσµεθα δὲ ἡμεῖς τὸν ὑπὲρ 
ἡμῶν ἀναλαθόντος θάνατον διὰ τοῦ ἰδίου σώματος. 
Βειράσοµαι δὲ ἅπερ ἔφην ἐπιδεῖξαι σαφῶς.. Ἄνα- 


carnis referamus,. ut ipsum quoque Salvatorem 
confiteamur.: nam ejus livore sanati sumus, ut 
scriptum est **, et infirmatus est ipse propter pec- 
cala rffostra, quamvis minime capas esset infi rmita- 
tis : nosque salvati sumus dum ille per suum cor- 
pus mortem nostram suscepit. Conabor igitur qua 
dixi plane monstrare. Jai enim ejus qui librum 
conscripsit, voces recitabo : et priore loco quas 
effudit, dum vocem, Deipara, immodice reprehen- 
deret, Sed quia sepe, cum.eadem inculcat verba, 
nos quoque qui illi adversonmur, easdem repetere 


3 G3]at. iv, 4. ?* ME Cor. νι, 9. ** Rom. vi, 4 ; Ερίιος. τι, θ. ?* Hom. 1, 9... Rom. vin, S. ** Hebr. 
J, 14. "IL Cor. v, 31. ?* Act. xvii, 28. ?* Jsa. Lin, 5 ; Mattb, vini, 47, 


19 S. CYRILLI ALEXANDRINI ARCHIEP. 20 
. Sententias necesse est, date, obsecro, nobis veniam, A γνώσομαι γὰρ Ίδη τὰς τοῦ τὸ βιδλίον συγγεγραφότος 


qui non sponte ad verba eadem iterauda venimus, 
sed quacunque ilius verborum scopus pergit, ibi- 
dem illi occurrendum esse decrevimus. Sic igitur 
dixit cum vocem illam improbaret in sancta Vir- 
gine, Deipara, inquam : : 


φωνάς * xal πρό γε τῶν ἄλλων Exelvac, al γεγόνασιν 
αὐτῷ, τῆς Θεοτόκος φωνῆς οὗ μετρίως κατειρηχότι. 
Ἐπειδὴ δὲ πλειστάχις διὰ τῶν αὐτῶν ἔρχεται λόγων, 
ἀντανισταμένους δὲ καὶ ἡ μᾶς διὰ τῶν αὐτῶν Lévat πλει- 
στάχις ἐννοιῶν, ἀναγχαῖον, δότε 6n, δότε συγγνώµην͵ 


οὗ ταυτοεπεῖν ἠρημένοις, ἀλλ᾽ ᾖπερ ἂν Tot τῶν ἐχείνου λόγων 6 σχοπὸς, ταύτῃ xat ἡμῖν ἀντιφέρεσθαι ctv εὖ 
µάλα διεγνωχόσιν. Ἔφη τοίνυν bt, τὴν ἐπί γε τῇ &yla Παρθένῳ καταχιθδηλεύων Φφωνὴν, φημὶ δὲ τὴν 


Θεοτόκος: y 
NsTOR. [Szpe, inquit, illos rogavi (eos scilicet qui 
ipsi contradicebant), Num Deitatem dicitis ex sancta 
Virgine natam? Ad hzc verba illico resiliunt : Ec- 
quis, inquiunt, tanto blasphemix morbo laborat, 
ut qui? templum genuit, Spiritus sancti opera, in 
ea Deum ipsum creatum dicat ?* Deinde cum ad lizc 


subjicio : Quid igitur absurde dicitur a nobis, cum. 


vocem banc efferre quidem suademus, sed ad com- 
mune duabus naturis significatum pergere? Tum 
vero putant. blasphemum esse quod dicimus : Aut 
aperte con(itere divinitatem ex beata Maria geni- 
tam, aut si ut blasphemam fugis hanc vocem, cur 
qui eadem atque ego dicis, te haud dicere simulas ?] 


"JJ Ergo ex his qua dicis, atque etiam nescio quo- 
modo sentiendum putas, de iis qui contra sentiunt, 
aperte testimonium fertur etiam tuz vocis confes- 
sione, rectam illos ac veram sententiam de nostru: 
omnium Salvatore Christo tenere, et fldem in aniino 


[ Ἠρώτησα, qnoi, πολλάκις αὐτοὺς (δἡλον δὲ ὅτι 
τοὺς ἀντιλέγόντας αὑτοῦ)' Τὴν θεότητα λέγετε γεγεν- 
νῆσθαι ix τῆς ἁγίας Παρθένου; ᾽Αποπηδῶσιν εὐθὺς 
πρὸς τὸ ῥῆμα * Καὶ εἰς, qaot, τοσαύτην βλασφημίαν 
vocet, ὥστε ἑχείνην τὴν γεννήσασαν τὺν vaby λέγειν 
παρὰ τοῦ Πνεύματος τὸν Geby ἐν ἐκείνῃ ἑχτίσθαι; 
Εἶτα ὅταν ἐπαγάγω πρὸς ταῦτα, TL οὖν ἄτοπον ἡμεῖς 
λέἐγομεν συμθουλεύοντες λέγειν τὴν φωνὴν, xol ἔρχε- 
σθαι ἐπὶ τὸ χηινὸν σημαινόμενον τῶν δύο φύσεων; 
Τότε νοµίζεται αὐτοῖς εἶναι βλάσφημον τὸ λεγόµε- 
vov* "H ὁμολόγησον σαφῶς θεότητα γεγεννῆσθαι ἐκ 
τῆς µαχαρἰας Μαρίας, f| φεύγων ὡς βλάσφημον 
τὴν φωνἣν, τί τὰ αὐτά µοι λέγων, ὑποχρίνῃ μὴ 
λέγεὶν ;] 

Oüxoüv οἷς ἔφης αὐτὸς, xal μὴν xai φρονεῖν ox 
oi ὅπως ἀξιοῖς, οἱ τὰ ἑναντία δοςἀξοντες, pepap- 
τὑύρηνται σαφῶς καὶ διὰ τῆς σῆς φωνῆς, ὀρθὴν xat 
ἁπλανεστάτην τὴν ἐπί γε τῷ πάντων ἡμῶν Σωτῆρι 
Χριστῷ, ποιούμενοι δόξαν, xal πίστιν ἔχοντες εἰς 


habere, quam ii qui ab initio ipsi viderunt, et mi- ϱ νοῦν, ἣν ταῖς Ἐκχλησίαις παραδεδώχασιν οἱ ἁπ᾿ ἀρχῆς 


nistri fuerunt sermonis, divinorumque mysteriorum 
BOstrorum sacerdotes dispensatoresque fideles Ec- 
clesiis tradiderunt 34, Jure enim tanquam inscitie 
summaque impietatis evidens argumentum aver- 
santur vel sola existimatione concipere, illud ex 
Deo Patre Verbum ad secundum initium ut esse in- 
ciperet vocatum esse, vel sauct:e Virginis carnem 
sute exsistentize velut radicem quamdam accepisse : 
sed tamen ipsam Dei genitricem vocant, ut quie 
illum Emmanuelem, qui ex natura Deus est, pepe- 
rerit : nam illud Verbum factum est nobiscum, 
quod ex natura Deus et supra nos erat. Num igitur 
íis qua sentiunt contraria asserunt ? Dicet enim, 
ut puto, quispiam ex iis qui tecuu sentiunt : Si 
Verbi naturam prolem esse carnis negas , et te hoc 
crimine liberas , quomodo igitur sanctam Virginem 
peperisse Deum asseris ? Sed is a nobis e contrario 
audiet : Carnem factum esse illud ex Deo Patre 
Verbum ait Scriptura divinilus inspirata, hoc est, 
carni sine confusione et secundum hypostasim uni- 
tum : neque enim alienum ab eo erat unitum illi 
corpus, et natum ex muliere , sed ut suum cuique 
nostrum proprium est corpus, eodem modo etiam 
Unigeniti corpus proprium illi erat, et non a!ie« 
rius : sic namque factus est etiam secundum car- 
uei, Preterea dic mibi quomodo factum est caro, 
si generatio ex muliere non sit adjuncta ; cum hu- 
mauz nature leges id requirant , et carnalis ex- 
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αὑτόπται xai ὑπηρέται vevópevot τοῦ λόγου; xal τῶν 
θείων ἡμῶν μυστηρίων ἱερουργοὶ, καὶ ταµίαι γνήσιοι’ 
ἀποσείονται μὲν γὰρ xoi µάλα ὀρθῶς, ὡς ἁμαθίας 
τε ὁμοῦ xal τῆς εἰς &xpov ἡκούσης δυσσεθείας &nó- 
δειξιν ἑναργη, τὸ xÀv γοῦν οἰηθῆναι µόνον, τὸν ix 
θεοῦ Πατρὸς Aóyov εἰς ἀρχὴν τοῦ εἶναι χεχλῆσθαι 
δευτέραν, Ίγουν τῆς ἰδίας ὑπάρξεως ῥίζαν ὥσπερ 
τινὰ, τῆς ἁγίας Παρθένου τὴν σάρχα λαθεῖν' πλὴν 
ὀνομάζουσι θεοτόχον αὐτὴν, ὡς ἀποτεχοῦσαν δηλονότε 
Θεὸὺν ὄντα κατὰ φύσιν τὸν Ἐμμανουήλ * γέγονε γὰρ 
μεθ) ἡμῶν Geb; ὢν φύσει, xal ὑπὲρ ἡμᾶς ὁ Λόγος. 
" Ap' οὖν οἷς δοξάζειν ἑγνώχασι τἀναντία φασίν; 'Epst 
qàp, οἶμαι, τὶς τῶν τὰ αὐτά σοι φρονεῖν ἠρημένων * 
Ei. μὴ τὴν τοῦ Λόγου φύσιν γέννημα σαρχὸς εἶναι qiie, 
xai τῶν εἰς τοῦτο σαυτὺν ἁπαλλάττεις αἰτιαμάτων, 


D πῶς 6h ἄρα θεὺν ἀποχνῆσαι διαθεθαιοῖ τὴν ἁγίαν 


Παρθένον; ᾽Αντακούσεται δὲ πρὸς ἡμῶν ' Ῥάρχα γε” 
νέσθαι φησὶν ἡ θεόπνευστος Τραφὴ τὸν ἐκ Θεοῦ Πα- 
τρὸς Λόγον, τουτέστιν, ἀσυγχύτως τε χαὶ xa0' ὑπό - 
στασιν ἑνωθῆναι capxi* οὐ γὰρ ἣν ἀλλότριον αὐτοῦ 
τὸ ἑνωθὲν αὐτῷ σῶμα, καὶ γεγεννηµένον Ex γυναικὸς, 
ἀλλ ὥσπερ ἴδιον τῶν χαθ᾽ ἡμᾶς ἑχάστῳ τὸ αὐτοῦ, 
κατὰ τὸν αὐτὸν τουτονὶ τρόπον, xal τοῦ Μονογενοὺς 
ἴδιον ἦν, xat οὐχ ἑτέρου τὸ σῶμα' οὕτω γὰρ xol Ύε- 
γέννηται κατὰ σάρχα. Εἶτα πῶς ἂν, εἰπέ μοι, Τέγονε 
σὰρξ, οὗ παρειλημμένης Υεννήσεως τῆς Ex γυναιχὸς, 
τῶν τῆς ἀνθρωπότητας νόµων εἰς τοῦτο καλούντων, 
καὶ τῆς σαρχιχῆς ὑπάρξεως τὴν ἀρχὴν οὐχ ἑτέραν 
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τερθρείαις προσεσχηχότες, Ex δρυὸς ἡ πέτρας τὰ 
ἀνθρώπων τίχτεσθαι σώματα xal ἡμεῖς αὐτοὶ ῥα- 
«δήσομεν’ νόμους δὲ τοὺς xaO" ἡμᾶς ἡ φύσις ὡρίσατο, 
μᾶλλον δὲ τῆς φύσεως ὁ Δημιουργός. Τίχτεται γὰρ 
ὥσπερ ἀφ' ἑχάστου τῶν ὄντων τὸ συγγενὲς, obtu xal 
ἐξ ἡμῶν αὐτῶν ΄ χαὶ οὐχ ἂν ἑτέρως ἔχοι τὸ χρημά 
φοῦςν  ἀνέφιχτον μὲν Υὰρ παντελῶς οὐδὲν ὧν ἂν- 
Έκοιτο χατορθοὺν τῇ θείᾷ τε xal ἀποῤῥήτῳ δυνάμει, 
ἔρχεται 06 διὰ τῶν εἰκότων τῇ τῶν ὄντων φύσει, τοὺς 
παρ᾽ αὐτῆς τεθειµένους οὐκ ἀτιμάκουσα νόμους * καὶ 
fjv οὖχ ἀνέφιχτον τῷ πάντα ἰσχύοντι Λόγῳ, χεχριχότι 
μὲν δι ἡμᾶς γενέσθαι καθ) ἡμᾶς, παραιτουµένῳ γε 
μὴν γέννησιν την Ex. Υυναικὸς, ἔδωθεν ἑἀάυτῷ καὶ 
Ba δυνάμει πλαστουργῆσαι τὸ σῶμα, καθάπερ ἁμέ- 
et γενέσθαι φαμὲν xat ἐπὶ τοῦ προπάτορος Αδάμ * 
«Ἔλαδε γὰρ, φησὶν, ὁ 8:5; χοῦν ἀπὸ τῆς γῆς, xal 
ἔπλασε τὸν ἄνθρωπον. » Ἐπειδὴ δὲ πρόφασις αὕτη 
τοῖς ἀπίστοις fjv, συχοφαντεῖν ἐθέλουσι τῆς ἔνανθρω- 
πῄσεως τὸ µυστήριον, xal πρό ve τῶν ἄλλων, τοῖς 
ἀνοσίοις Μανιχαίοις, οὓς ἄνω τε χαὶ χάτω.δεδιέναι 
φῆς, μὴ ἄρα που τοῖς θεοτόχον λέγουσι τὴν ἁγίαν 
Παρθένον ἀπιπηδήσειαν, ὡς kv µόναις Φφαντασίαις 
διαδεδαιοὺµενοι γενέσθαι τὸῦ Λόγου τὴν σάρχωσιν, 
χεχώρηχεν ἄναγκαίως διὰ τῶν ἀνθρωπίνης φύσεως 
νόμων: xal ἐπείπερ ν à σχοπὸς αὐτῷ, πληροφορῆ- 
cat σύμπαντας, ὅτι γέγονεν ἄνθρωπος ἀληθῶς, ἐπ- 
ελάδετο σπέρματος ᾽Αδραάμ χαὶ μεσιτευούσης πρὸς 
τοῦτο αὐτὸ τῆς µαχαρίας Παρθένου, παραπλησίως 
ἡμῖν µετέσχεν αἵματος xol σαρχός. Hv γὰρ οὕτως C 
καὶ οὐχ ἑτέρως μεθ) ἡμῶν γενέσθαι Θεόν. Χρειωδε- 
στάτη δὲ xal ἑτέρως τοῖς ἐπὶ τῆς γῆς ἡ τοῦ Λόγου 
σάρχωσις, Ἠγουν ἐναγθρώπησις ἦν. El μὴ γὰρ ve- 
γέννηται χαθ᾽ ἡμᾶς χατὰ σάρχα, εἰ ut] τῶν αὐτῶν 
ἡμῖν µετέσχε παραπλησἰως, οὐχ ἂν τὴν ἀνθρώπου 
φύσιν τῶν ἐν ᾿Αδὰμ ἀπήλλαξεν ἐγχλημάτων, οὐδ' ἂν 
τῶν ἡμετέρων σωμάτων ἀπεσόθησε τὴν φθορὰν, 020? 
ἂν χατέλτξς τῆς ἀρᾶς ἡ δύναμις, ἣν ἐπὶ τῇ πρώτῃ 
Υυναιχὶ γενέσθαι φαμέν ' εἴρηται γὰρ πρὸς αὐτὴν ; 
«Ἐν λύπαις τέξῃ τέχνα. » ᾽Αλλὰ νενόσηχε μὲν ἡ ἀν- 
Speo φύσις τὸ ἀπειθὲς ἐν Αδάμ.’ γέγονε νῦν εὖ- 
δόχιµος ἓν Χριστῷ διὰ τῆς εἰς ἅπαν ὑπακοῆς' γέ- 
ypaxza: yàp, xt «Ὥσπερ διὰ τῆς παραχοῆς τοῦ ἑνὸς 
ἀνθρώπου, ἁμαρτωλοὶ κατεστάθησαν οἱ πολλοὶ, οὕτω 
διὰ τῆς ὑπαχοῆς ἑνὸς ἀνθρώπου, δίχαιοι κατασταθή- D 
σονται οἱ πολλοί.» Πέπονθεν £v ᾿Αδὰμ τὸ, « Γῆ el, xat 
εἰς γην ἀπελεύσῃ' » πεπλούτηχεν ἐν Χριστῷ τὸ xa- 
τα. . . δύνασθαι [ἷσ. καταπατῆσαι] τῶν τοῦ θανάτου 
Βρέχων, παὶ οἱονεὶ κατορχεῖσθαι φθορᾶς, ἐχεῖνο λέ- 
Ύουσα τὸ προφητικόν’ « Ποῦ ἡ νίκη σου, θάνατε; ποῦ. 
τὸ χέντρον σου, δη; » Γέγονεν ἑπάρατος, ὡς ἔφην, 
ἀλλ’ ἤργησεν £v Χριστῷ καὶ τοῦτο. Kal γοῦν εἴρηταί 
που πρὸς την ἁγίαν Παρθένον, προφητευούσης ἐν 
Ἠνεύματι τῆς Ἐλισάδετ:ι Εὐλογημένη σὺ ἐν γυναιξ, 
καὶ εὐλογημένος ὁ xapnbe τῆς κοιλίας σου. » Be6aat- 
λευκεν ἡμῶν f; ἁμαρτία, καὶ ὁ τῆς ἁμαρτίας εὑρετῆς 


Non enim gentilium scilicet nugis adhzrentes , 
ex quercu aut ex petra hominum corpora gigni 
nos quoque fabulabimur : sed leges nostras ipsa 
natura, imo vero ipse Opifex nature constituit. 
Ut eniin ex unaquaque re quod cognatum est εἰ. 
gnitur, ita etiam ex nobis ipsis : neque Aliter id se 
habere potest ullo modo. Quamvis enim divinse illi 
el ineffabili potentis omnino nihil unpossibile sit 
ex his que velit effieere, tamen ne leges a. $e po- 
silas contemnal, per ea pergit qux cum rerum na- 
(ανά conveniunt ; eratque non. impossibile omni- 
potenti illi Verbo, & ubi statuisset propter nos fleri 
secundum nos, si generationem ex muliere refu- 
geret, sibi extrinsecus ac propria virtute corpus 
formare, ut procul dubio in Adam prirao parente 
factum dicimus : « Accepit enim Deus pulverem, 
iuquit, de terra, et formavit hominem ?' : » sed 
quia id perüdis bominibus calumniari volentibus 
incarnationis mysterium , pro occasione futurum 
erat, et ante czeteros impiis Manicheeis , quos sub- 
inde te metuere dicis, ne in eos scilicel qui san- 
clam Virginem Dei genitricem dicunt, insiliaut , 
quasi asserant Verbi incarnationem in sola specie 
faciam, ideo necessarium fait ut per buman:x na- 
turz leges pergeret : et quia id illi propositum erat, 
ut se vere hominem factum omnibus demonstraret, 
apprehendit semen Abraham **, et ad eam ipsain 
rem beaia Virgine media interveniente, similiter . 
ac nos. participavit carne et sanguine ; neque enim 
aliter licebat nobiscum fleri Deum. Utilissima autem 
et alia quoque ratione his qui versantur in terris , 
Verbi incarnatio sive humanatio fuit. Nísi enim simí- 
liter atque nos secundum carnem fuissel natus, nisi 
similiter participasset iisdem , nunquam hominis 
naturam criminibus in Adain contractis absolvisset, 
neque a nostris corporibus corruptionem repulisset, 
neque maledictionis illius potestas desiisset , quam 
primas femina illatam dicimus , cui dictum est: 
€ [n tristitia paries-filios *&. » Sed hominis natura 
in Adam inobedientiz:e morbo laboravit, nunc in 
Christo grata facta est per illam ipsius ad omnia 
obedientiam. Scriptum est eniin : « Sicut per ino- 
bedientiam unius hominis peccatores constituti 
sunt mulii , ita per obedientiam unius bominis justi 
constituentur. multi **. » Subjacuit in Adam illi ma- 
ledicto : « Terra es, et in terram ibis ὃς) ac- 
quisivit in Christo ut calcare possit mortis laqueos, 
el quodammodo adversus mortem tripudiare, illud 
propheticum dieens : « Ubi est, mors, victoria tua? 
ubi stimulus tnus, inferne**? » Facta est ialedieta, 
ut dixi: sed id quoque evacuatum est in Christo. - 
itaque dictum est ad sanctam Virginem, ipsa Eli- 
Sabetb in Spiritu prophetanté, « Benedicta lu in 
mulieribus , et benedictus fructus ventris tui *'. » 
Regnavit in nobis peccatum , et inventor ille et 
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pater peccati adversus omnes qui per orbem ter- Α xa! πατὴρ, τῶν ἀνὰ πᾶσαν τὴν ὑπ' οὐρανὸν κατεσο- 


rarum erant, se superbe jactabat, ϐ divinarum 
legum illis violationem objiciens : sed hominum 
naturam in Christo, tanquam in secundi generis 
primitiis, fiduciam ad Deum habere videmus : dixit 
enim aperte : « Venit princeps mundi hujus, et in 
me nihil inveniet **, » 

Sed, O preclare vir, non abs re dixerim, si 
non ut nos factus est ille Unigenitus , neque 
ut nos fleri alio modo quam per generationem 
carnalem ex femina potuit, nunquam nos il- 
lius rebus divites fleri potuimus. Ut enim scribit 
beatus Paulus, ille Emmanuel non e terra ad prio- 
ris illius exemplum, sed e colo secundus nobis 
Adam apparuit **. Nam illud superne et ex Patre 
Verbum non in cujuspiam carnem, neque in alie- 
nam venit, ut jam superius dixi, neque in unum 
aliquem nostri similem descendit ut in eo habitaret, 
ut procul dubio fuit in prophetis : sed cum sum- 
ptum ex muliere corpus suum fecisset, et ex ea se- 
cundum.carnem esset genitus, hominis generationem 
per se recapitulavit, nobiscum factus secundum car- 
nem, qui anteomnia szeeula exstiterat ex Patre. Hanc 
nobis fldei confessionem sacr: Litter tradiderunt, 
At tu metuere te simulas, nequis e nobis suspicetur, 
Illud ex Deo genitum Verbum a carne terrena exsisten- 
ti: initium babuisse ; ac funditus tollis dispensatio- 
uis in carne mysterium, cum sanctam Virginem esse 
a nobis Dei genitricem appellandam negas : et eos 
qui illam Dei genitricem vocant, tanquam ad inevi- 
tabilem ac necessariam confessionem deducis, ut illis 
putandum sit Verbum carnis esse fructum. Sed id 
secus est, longeque aliter habet. Nam ille ex Deo 
Patre Filius, qui supra omne tempus initiam exsi- 
stendi habet, cum sit seculorum Conditor, in extre- 
wis seculi temporibus quia factus est caro, secun- 
dum carnem factus esse dicitur. Nam si proprium 
ejus corpus intelligitur, quomodo non prorsus proprii 
corporis nativitatem sibi tanquam suam vindicabit 
οἱ asseret ? Sed bane. hominum ita credentium re- 
ctam sacramque (idem etiam ipse probasses, si tibi 
ipsi persuadere voluisses, ut cogitares atque οοπῇ- 
tereris vere Deum esse Christum, unumque ac $0- 
lum esse Dei et Patris, non divisum in hominem 
seorsim, et in Deum similiter, sed eumdem esse et 
ex Deo Patre Verbum, et ex muliere hominem 
nostri similem, unaque Deum permanere. Sed te 
calumniari illam Verhi generationem 10 secun- 
dum carnem, cum ubique dues asseras filios, et di- 
vidas unum Dominum Jesum Christum , non meis, 
sed tuis verbis perspicuum fiet. 

NesTon. [Vide quid consequatur, hzretice. Non 
invideo hanc vocem Christi genitrici Virgini , sed 
novi venerandam esse quz? Deum excepit , per quam 
pertransiit ille universorum Dominus, per quam 
effulsit sol justitiz. Rursum suspectum habeo hunc 
plausum. Quomodo verbum illud pertransiit, in- 
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6αρεύετο, τῶν θείων νόμων τὴν παράθασιν ἐγχαλῶν' 
ἀλλ’ ἐν Χριστῷ τὴν ἀνθρώπου φύσιν, ὡς Ev ἀπαρχῇ 
τοῦ Ὑένους δευτέρᾳ, παῤῥησίαν Éyoucav ὁρῶμεν πρὸς 
Θεόν ' ἔφη γὰρ ἐναργῶς' « Ἔρχεται ὁ ἄρχων τοῦ χά- 
σµου τούτου, καὶ ἐν ἆμοὶ εὑρήσει οὐδέν. » 


Αλλ', Ὢ βέλτιστε,φαίην ἂν εἰκότως, εἰ p γέγονε xa' 
ἡμᾶς ὁ Μονογενῆς, Τέγονε δὲ χαθ᾽ ἡμᾶς οὐχ ἑτέρως, 
πλὴν ὅτι διὰ γεννήσεως σαρχιχκῆς τῆς Ex γυναιχὸς, οὐκ 
ἂν ἡμεῖς τὰ αὐτοῦ πεπλουτῄχαμεν. Ὡς γὰρ ὁ σοφώτατος 
γράφει Παῦλος, δεύτερος ἡμῖν ᾿Αδὰµ οὐκ ἀπό γετῆς 
γῆς κατὰ τὸν πρῶτον, ἀλλ’ ἐξ οὐρανοῦ πἐφηνεν, ὁ 
Ἐμμανουήλ. Ὁ γὰρ ἄνωθέν τε xaX ἐκ Πατρὸς Λόγος, 
ubx εἰς τὴν τοῦδέ τινος, οὔτε μὴν εἰς ἀλλοτρίαν xa- 
ταπεφοίτηχε cápxa, χαθάπερ Ίδη προεῖπον, οὐδ a5 
ἐφ' ἕνα τινὰ τῶν καθ᾽ ἡμᾶς καταθέδηκεν, ὡς ἑνοική- 
σων αὐτῷ, χαθάπερ ἀμέλει xal ἓν προφήταις ἣν: 
ἀλλ) ἴδιον ποιησάµενος 'σῶμα τὸ ἐκ γυναιχὸς, xal 
γεννηθεὶς ἐξ αὑτῆς χατὰ σάρχα, τὴν ἀνθρώπου γέν- 
νησιν ἀνεχεφαλσιοῦτο Dv ἑαυτοῦ, μεθ) ἡμῶν κατὰ 
σάρχα γενόμενος, ὁ πρὸ παντὸς αἰῶνος ἓχ Πατρός. 
Ταύτην ἡμῖν τῆς πίστεως τὴν ὁμολογίαν αἱ Octa: 
παρέδοσαν Γραφαί. Σὺ δὲ δεδιέναι μὲν προσποιῇ, μὴ 
ἄρα τις τῶν καθ) ἡμᾶς ὑποπτεύσειε, τῆς ὑπάρπεως 
τὴν ἀρχὴν ἀπὸ Υγηῖνης σαρχὸς ἐσχηχέναι τὸν ἐκ θξοῦ 
φύντα Aóvov* ἀναιρεῖς δὲ εἰσάπαν τῆς μετὰ σαρχὸς 
οἰχονομίας τὸ µυστήριον, μὴ χρῆναι λέγων ὀνομάζε - 
σθαι πρὸς ἡμῶν θεοτόχον τὴν ἁγίαν Παρθένον ' περι- 
τρέπεις δὲ ὥσπερ εἰς ἄφυκτόν τε, xal ἀναγχαίαν 
ὁμολογίαν τοὺς θεοτόχον λέγοντας αὐτὴν, τοῦ δεῖν 
οἴεσθαι σαρχὸς γενέσθαι καρπὺν τὸν kx θεοῦ Λόγον. 
'AXX οὐχ (be τοῦτ' ἔχει" πολλοῦ Υε᾽ xal δεῖ. Ὁ γὰρ 
£x θεοῦ Πατρὸς τὴν Όπαρξιν ἔχων τὴν παντὸς ἐπ- 
ἐχεινα χρόνου, καὶ γάρ ἐστι τῶν αἰώνων Δημιουργὸς, 
ἐν ἐσχάξοις τοῦ αἰῶνος καιροῖς ἐπεί τοι γέγονε σὰρᾶ, 

εγεννῆσθαι λέγεται κατὰ σάρχα. El Υὰρ ἴδιον αὐτοῦ 
τὸ σῶμα νοξῖται, πῶς οὐ πάντη τε καὶ πάντως τἣν 
τοῦ ἰδίου σώματος γέννησιν οἰκειώσεται; Αλλ' Em- 
ᾖνεσας ἂν χαὶ αὐτὸς τὴν τῶν οὕτω δοξαζόντων ὀρθὴν 
καὶ ἀδέδηλον πίστιν, εἰ δὲ παυτὸν [lc. δη σαυτὸν ] 
ἀναπείθειν ἤθελες διαλογίξεσθαι, καὶ ὁὀμολογεῖν, ὅτι 
θεὸς ἀληθῶς ἐστιν ὁ Χριστὸς, εἷς τε xat μόνος Ov 
τοῦ Θεοῦ καὶ Πατρὸς, οὐ διηρηµένος εἰς ᾿ἄνθρωπον 
ἰδιχῶς, xal ὁμοίως εἰς θεὸν, ἀλλ᾽ ὁ αὐτὸς ὑπάρχων, 
καὶ ἐκ Θεοῦ Πατρὸς Λόγος, χαὶ ix γυναιχὸς ἄνθρω- 
πος καθ ἡμᾶς, μετὰ τοῦ μεῖναι θεός."Οτι δὲ συχο- 
φαντεῖς τοῦ Λόγου τὴν χατὰ σάρχα Υέννησιν, δύο πρε- 
σθεύων υἱοὺς πανταχῇ, καὶ διατέµνων τὸν ἕνα Κύριον 
Ἰησοῦν Ἀριστὸν, οὐ διὰ τῶν ἐμῶν, ἀλλὰ διὰ τῶν σῶν 
δειχθήσεται λόγων. 

[Βλέπε τὸ συμθαϊνον, αἱρετικέ * οὗ φθονῶ τῆς φω- 
Vie τῇ Χριστοτόκῳ Παρθένῳ, ἀλλ' οἶδα σεθασµίαν 
τὴν δεξαµένην Gebv, δι ἧς παρῆλθεν ὁ τῶν ὅλων . 
Δεσπότης, δι fic ἀνέλαμψεν ὁ τῆς δικαιοσύνης ἥλιος. 
Πάλιν ὑποπτεύω τὸν χρότον * πῶς τὸ παρῇῆ.1θεν 
ἑνοήσατε; οὐκ εἴρηταί µοι τὸ, παρῆ.θεν, ἀντὶ του, 
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ἐγεννήθη - οὗ γὰρ οὕτω ταχέως ἐπιλανθάνομαι τῶν A tellexistis ? Non dixi, pertransiit, pro eo quod est , 


ἰδίων * τὸ παρελθεῖν τὸν Θεὸν ix τῆς Χριστοτόχου 
Παρθένου παρὰ τῆς θείας Σδιδάχθην Γραφῆς, τὸ δὲ 
γεννηθῆναι Θεὸν ἐξ αὑτῆς, οὐδαμοῦ ἱδιδάχθην.] Καὶ 
μεθ) ἕτερα * [Οὐδαμοῦ τοίνυν fj θεία Γραφὴ θεὸν Ex 
«ες Χριστονόκου λέγει γεγεννῆσθαι, ἀλλὰ ἸΙησοῦν, 
Χριστὸν, Yibv, Κύριον.] Προσεπάγει δὲ τούτοις, ὅτι 
μὴ θεὸς ἀληθῶς, θεοφόρος δὲ μᾶλλον ἄνθρωπος ἣν 6 
Χριστὸς, ὡς γοῦν οἵεται, χαταδειχνὺς τὴν τοῦ ἀγγέ- 
λου φωνὴν τῷ µακαρίῳ λέγοντος Ἰωσ4φ' « Ἐγερθεὶς, 
παράλαδε τὸ παιδίον *» εἰδέναι δέ φησι χαὶ τοὺς ἆἁγ- 
Τέλους, χαίτοι σοφωτέρους ὄντας ἡμῶν, ὅτι παιδίον 
Ἶν. - 
ΚΕΦΑΛ. Β’. 


Αἱρετιχὸν μὲν οὖν ἐν τούτοις ἁποχαλεῖ τὸν ὀρθὴν 
ἔχοντα xal τεθαυµασμµένην ἐπὶ Χριστῷ τὴν πίστιν, 
xai ἐπείπερ ἐστὶ θεὸς ἀληθῶς, Θεοτόχον ὀνομάζοντα 
*hv τεχρῦσαν αὐτόν. l'évovto δ᾽ ἂν οὐδενὶ τῶν εὖ 
φρονούντων ἀμφίλογον, ὅτι τοῖς ὀρθά φρονεῖν ᾗρημέ- 
νοις τὸν τῶν αἱρέσεων μῶμον ἀνάπτων, αὐτὸς τῶν 
Ἰδίων χαθοριεῖ λόγων τὸ ἀχαλλές ' µόνον δὲ οὐχὶ xai 

διωµολόχηχεν ἑναργῶς, ὡς ἔξω που τῆς εἰς εὐθὺ φέ- 
ῥεται τρίδου, xaX τροτὰς (1) ποιεῖται τὰς διεστραµ- 
µένας. Εἶτα πῶς οὐ φθονεῖς, εἰπέ µοι, τῆς τοιᾶσδε 
φωνῆς τῇ ἁγίᾳ Παρθένῳ, xaiso: τῆς θείας γεννήσεως 
ἀναιρῶν τὸ ἀξίωμα , xal Θεοτόχον οὐκ εἶναι λέγων 
αὐτὴν; Καταχιθδηλεύων δὲ τὴν ME, καὶ βλασφη- 
plac ἐπίμεστον εἶναι διαθεδαιούµενος, τίνα τρόπον 
ἐφίης τοῖς ἐθέλουσιν ἀπονέμειν αὐτὴν τῇ ἁγίᾳ Παρ- 
θένῳ; Καΐτοι σεθασµίαν ἀχούω λέγοντος αὐτὴν ’ εἶτα 
τὴν βλάσφημον οὕτω φων]ν, χατά γε τὸ αὐτῷ σοι, 
xai µόνῳ δοχοῦν, πρέπειν οἱήσῃ τῇ σεθασμιώτήτι 
κοσμοῦν {[ ἷσ. τῇ σεθασµιωτάτῃ, καὶ χκοσμοῦν] καὶ 
στεφανοῦν ὑποπλάττῃ. Υέρας ὥσπερ ἑἐξαίρετον ἀνατι- 
θεὶς αὑτῇ. τὴν χατὰ τοῦ θεοῦ Λόγου συχοφαντίαν; El 
Táp ἔστιν ὅλως τῶν ἀπηχθημένων τῷ ἐχ θεοῦ φύντι 
Δόγῳ, τὸ γέννησιν ὑπομεῖναι σαρχιχἠν * εἶτα θεοτό- 
xo» ὀνομάζεσθαι συγχωρεῖς τὴν οὐ τεχοῦσαν θεὸν, 
áp οὐκ ἀληθὲς εἰπεῖν ὡς χαταπεφρόνηχας ἐναργῶς 
τῶν Δεσποτ'κῶν θεληµάτων; Οὐκ ἂν ἁλοίης περι- 
νθρίζων μᾶλλον τὴν σεδασµίαν, ἤγουν, ὡς αὐτὸς olet 
τε xal λέχεις, τιμᾶν ἠρημένος, τὴν τῷ θεῷ χατεστυ- 
γημένην φωνὴν ἀπονέμων αὐτῇ; Οὐ γὰρ οὓς τιμᾷν 
ἐγνώχαμεν, τούτοις ὀνόματα χαριούµεθα, τὰ δι ὧν 
ἡ τῆς ἀνωτάτω φύσεως ἁδιχοῖτο δόξα᾽ πρῶτον μὲν 
cod; αὐτοὺς τοιαύτης δυσφηµίας ἐγχλήμασιν ἑνιέν- 
τες ἀγνοήσομεν * εἶτα πρὸς τούτοις, οὗ µετρίως ἆδι- 
χήσομεν, ὡς ἐν ὑπολήψει τιμῆς, τοὺς ἑπαινουμένους 
τοῖς ουχ ἐπαινοῦσι χατασεμνύνοντες, καὶ θεομισὲς 
αὐτοῖς ἑξυφαίνοντες τὸ ἐγχώμιον. θαυμάσειε 5' ἄν 
τις πρὸς τούτῳ xáxtivo* ἄνω τε γὰρ χαὶ χάτω ταῖς 
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genitus est : non enim ita facile mez sententiae 
obliviscor. Pertransisse Deum ex Christi genitrice 
Virgine a sacris Litteris didici , sed Deum ex ipsa 
genitum nusquam didici.] Et post alia : (Nusquam 
ergo divine Littere Deum ex Christi genitrice ge- 
nitum dicunt, sed Jesum, Christum, Filium, Domi- 
num.] Ad hec subjicit Christum non Deum verum, 
sed Deiferum potius hominem fuisse, ut ipse putat, 
proferens illam angeli vocem beato Joseph dicentis : 
« Surge, et accipe pueruin ** :» atque ipsos quoque 
angelos, qui nobis procul dubio sunt sapientiores, 
scivisse ait puerum fuisse.  , 


CAP. 1l. 


Hzretieum in hi$ vocat eum qui rectam ac pro- 
bam de Christo fidem habet, et quia vere Deus est, 
qua illum peperit Dei genitricem appellat. Nemini 
autem sapienti dubium est, qui recte sentien- 
tibus lieresis maculam aspergit, eum sua verba ut 
perperam dicta damnare, tantumque non aperte 
fateri se extra rectam semitam ferri, et perversas 
parare sibi vias. Jam vero, dic mibi, obsecro, quo- 
modo hanc vocem sancte Virgini non invideas, 
cum ab ea divin: generationis dignitatem tollas , 
el ipsam esse Dei genitricem neges? Cum vero eam 
vocem improbes, et plenam esse blasphemi: asse- 
r38, quomodo velentibus eam sanct Virgini tri- 
buere permittis ? Atqui a te illam venerandam vo- 
cari »udio : deinde vocem adeo blasphemam, ut 
tibi ipsi, et quidem soli, videtur, ipsius veneretio- 
ni convenire putas? I[onestare illam et ornare te 
simulas, dum falsam adversus Deum Verbum ca- 
lumniam velut precipuum illi munus dicas ? Nam 
si prorsus exsecrandum est Verbo ex Deo nato 
carnalem subire generationem ; deinde illam, quz 
Deum non genuit, Dei genitricem appellari concedis : 
11 an non vere dici poterit te Dominicam volun- 
(latem. contempsisse? Nonne depreheuderis illam 
venerandam injuria magis afficere, quam, ut tu pu- 
tas ac dicis, honestare velle, cum exosam Deo vo- 
cem illi tribuis ? Neque enim quos honorare sta- 
tuimus, iis nomina largiemur per qua suprema 
illius naturz gloria violetur, Nam primum in nos 
ipsos ejusmodi blasphemie crimina imprudenter 
conjiciemus : ad hzc velut honoris specie non le- 
vem iis injuriam inferemus, quos laudare volumus, 
si illos laudibus nullum honorem afferentibus one- 
raverimus, et Deo invisam laudationem contexueri- 
mus, Preterea illud quoque mirum sit, quod cum 
sursum deorsum impiorum haereticorum dicta car- 
pas, neque ulla ratione vim habere permittas, eo 


ANT. AGELLUI NOTE. 


(1) Puto legi oportere τροχιάς * nam respicit 
m ad illud Salomonis Provorb. cap. iv : Oo. 
θὰς τροχιὰς ποίει σοῖς ocí* et paulo post : Αὐτὸς 
δὲ Mes, ποιᾗσει τὰς τροχιάς σου. Qua sententia 
beatus l'aulus etiam usus est in Epistola ad He- 


Ότο cap. xit: Καὶ τροχιὰς ὀρθὰς ποιῄσατε τοῖς 
πησὶν ὑμῶν. Et gressus rectos facite pedibus vestris, 
et hic ipse auctor in secunda ad Successum episco- 
pum epistola in principio dixi£, χαμπύλας τροχιὰς 
ἐρχόμενοι. ΄ 
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quod veritalem divinorum dogmatum auferaut , Α τῶν ἀνοσίων αἱρετικῶν ἐπιπλήττων φωναῖς, χαὶ xaz' 


cumque vocem, Deipara, multis nomiuibus accuses, 
et inter cztera tanquam parum veram, atque etiain 
blasphemam crimineris, tamen illam concedere te, 
et Virgini non invidere dicas, si eui libitum fuerit 
eam Dei genitricem vocare. Num ergo concedes 
etiam insanis Arii sectatoribus, ut minorem esse 
Patre Filium dicant, aut aliis naturam sancti Spiri- 
tus a divina excellentia dejicientibus? Sed id lacere 
cavebis, ac si quis roget : Qua de causa? dices 
prorsus : Quia vocem impiam non sustineo. lgitur 
si non est Dei genitrix, et ita dici concedis, scito te 
reliquisse veritatem, et parum jam curare an sa- 
pieus esse videaris. Quid enim ? Elisabeth, aut aliam 
certe e sanetis mulieribus, nou omni reverentia di- 
gnam putas? Num igitur si cui libeat ipsas quoque 
Dei genttrices vocare, hauc illis appellatienei non 
invilebis? Equidem puto te omnibus modis repu- 
gnaturum, ae dicturum non ita se liec habere. Nam 
pepererunt ilke sauctos homines quidem, sed 
nemo eorum secundum naturam Deus erat, Ergo. 
hujus vocis usum aut ab omnibus mulieribus 
amove, aut οἱ soli prater cxleras habere sancte 
Virgini permittis, quam afferes in respondendo ra- 
tionem ? Nam si vere de ea dicitur hoc verhum, et 
vere Deum genuit, ipsum nimirum Dei Verbum car- 
nem factum confitere nobiscum, et te ipsum ab 
impietatis crimine liberabis. Sin autem illa minime 
Deum genuit, non aliud est permittere nonnullis ut 
eam Dei genitricem vocent, quam cum illis socie- 
tatem. impietatis inire. Sed est illa Dei genitrix, 
quia factus est. homo nostri similis ille Unigenitus , 
19 carni secundum veritatem unitus, et corpoream 
generationem | subiit, et nostrze natura leges laud 
neglexit, ut paulo ante dixi. 

Sed quia scire se ait venerandam esse eam , ni- 
' mirum sanctam Virginem, agedum, inspiciamus de- 
bitz illi reverenti: causas : [Scio, inquit, veneran- 
dam esse illam, per quam ille omnium Dominus 
pertransiit, per quam effulsit ille sol justitise.] Quo- 
modo igitur ais Deum ab ea susceptum ? quomodo 
etiam per illam pertransiit ille omnium Dominus? 
aut quomodo effulsit ille sol justitie ? Naim. si Deum 
haud peperit, secundum carnem inquam, quomodo 
igitur excepit Deum ?. quomodo per illam pertrans- 
jit? Sed fortasse dices illud tuum eL sapiens re- 
6ponsum, ut ipse putas, ac dicere uon vereris : 
[Deus euim erat Verbum, et eum homine conjun- 
clum, et in eo habitans.] Sed fidei traditio tuis 
hac de re verbis repugnat. Non enim Deiferum hio- 
minem, sed humanatum Deum .adorare didicimus : 
tu vero aliter dicis. Deinde quomodo te nugari non 
advertis, et divinorum dogmatum veritatem adulte- 
rare? Nam Verbum caro factum est *', Jam our 


*t Joan. 1, 14. 


οὐδένα τρόπον ἑφιεὶς ἰσχύειν αὑτὰς, Oct τῶν θείων 
δογμάτων παραιροῦνται (1) τὸ ἀληθὲς, εἶτα τὴν 86o- 
τύόκος φωνὴν οὐκ ἐν ὀλίγαις τιθεὶς αἰτίαις, καὶ ὁμοῦ 
ταῖς ἄλλαις γραφόµενος, ὡς οὐκ ἀληθῶς xat δύσφη- 
pov, συγχωρεῖν ἔφης xat οὐ φθονεῖν τῇ Παρθένῳ, 
x&v sl ἕλοιτό τις εἰπεῖν θεοτόχον αὐτὴν. Ἑφίης οὖν 
ἄρα καὶ τοῖς την Αρείου νοσοῦσι µονίαν, bv µείοσιν 
εἶναι λέγειν τοῦ Πατρὸς τὸν Υἱὸν, f] γοῦν τοῖς ἅλ- 
jotg, οἳ τὴν τοῦ ἁγίου Πνεύματος χαταχοµίνουαι 
φύσιν τῆς θεοπρεποῦς ὑπεροχῆς; Αλλ' οὐχ ἂν ἕλοισ. 
τοῦτο δρᾷ», xàv εἴ τις ἐθέλοι την αἰτίαν ἀναμαθεῖν, 
ἐρεῖς δή που πάντως" "Ότι φωνῆς οὐκ ἀνέχομαι δυσσε- 
6οῦς. Οὐχοῦν εἰ µή ἐστι θεοτόχος, εἶτα τοῦτο λέγε- 
σθαι συγχωρεῖς, ἴσθι λελο,πὼς τὴν ἀλήθειαν, xoX 


B σμιχρὰ Φροντίζων ἔτι τοῦ δοχεῖν εἶναι σοφός. "H 


γὰρ οὐχὶ xai τὴν Ἐλισάδες, ἤγουν ἑτέραν τῶν ἁγίων 
γυναικῶν αἰδοῦς ἁπάσης ἀξίαν εἶναι φής; "Ap' οὖν 
οὐ φθονῄσεις, εἰ δή τις ἕλοιτο θεοτόχους χαὶ αὑτὰς 
εἰπεῖν; ἸΑλλ’, οἶμαι, πάντη τε καὶ πάντως άντανα- 
στήσῃ, λέγων Oy οὕτω ταῦτ ἔχει τετόχασι yàp. 
ἀνθρώπους ἡγιασμένους, καὶ ἣν Ev ἑχείνοις θεὸς κατὰ 
φύσιν οὐδείς. Οὐχοῦν 1| γυναιχὸς ἁπάσης ἀποσόθει 
τὸ χρῆμα, Άχουν ἔχειν ἐφιεὶς µόνῃ παρὰ πάσας τῇ 

ἁγία Παρθένῳ, ποίοις ἄρα χεχρήσῃ λόγοις εἰς &mv- 

λογίαν» El μὲν γὰρ ἀληθὲς bm αὐτῃ τὸ npa, xat 

Θεὸν τέτοχεν ἀληθῶς, ὡς σάρχα γεγονότα τὸν ix 

θεοῦ Λόγον, ὀμολόχει σὺν ἡμῖν, καὶ ἁπαλλάξεις σεαν- 

τὸν τῶν εἰς δυσσέδειαν ἐγχλημάτων : εἰ δὲ θεὺν οὐ 

τέτοχε, τὸ ἐφεῖναι λέγειν. τ:σὶ Θεοτόκον αὐτὴν, xot- 
νωνεῖν Eat τῆς δυσσεθείας αὐτοῖς. 'AXX. Ec θεοτό- 
xoc, ὅτι Ὑέγονεν ἄνθρωπος καθ᾽ ἡμᾶς ὁ Μονογενῆς ,. 
σαρχὶ χατὰ ἀλήθειαν ἠνωμένος, χαὶ σωματικὴν ὑπο- 
µείνας γέννησιν, xal τοὺς τῆς ἡμετέρας φύσεως οὐχ 
ἀτιμάσας νόμους, καθάπερ ἤδη πρσοεῖπον. 

Ἐπειδὴ δέ φησιν εἰδέναι σεδασµίαν αὐτὴν, δῆλον 
δὲ ὅτι τὴν ἁγίαν Παρθένον, ϱρέρε 5h, φἐρᾶ, καταθρ]- 
σωμεν χαὶ τῆς ἐπ᾿ αὑτῇ γενομένης αἰδοῦς altas. 
[Οἶδα yàp, qnot, σεδασµίαν αὐτὴν, δι fj; παρῆηλθεν 
ὁ τῶν ὅλων Δεσπότης, δι’ fj; ἀνέλαμψεν ὁ τῆς δικαιο- 
σύνης λιος.] Πῶς δὴ ἄρα hs ὑποδέχεσθαι θεὸν 
αὑτὴν; "H «iva παρῆλθε τρόπον δι’ αὐτῆς ὁ τῶν ὅλων 
Δεσπότης; 7j xat ὅπως ἀνέλαμψεν ὁ τῆς δικαιοσύνης 
"HAtog ; El μὲν yàp οὐ τέτοχε θεὸν; τὸ χατὰ σάρχα, 


D enu πῦις ἐδέξατο Θεόν; πῶς παρῆηλθε δι αὐτῆς ; 


λλ’ ἴσως ἐρεῖς τὸ σὸν δὴ τοῦτο xal σοφὸν, ὡς Υοῦν 
οἵει τε xai λέγειν ἀποτολμᾶς * [θεὸς γὰρ ἣν ὁ Λόγος, 
ἀνθρώπῳ τε συνηµµένος, καὶ ἐνοικῶν αὑτῷ.] 'AXX 
Ίγε τῆς πίστεως παράδοσις τοῖς εἰς τοῦτο Gotg ἀντ- 
αποδύεται λόγοις οὐ Υὰρ θεοφόρον ἄνθρωπον, ἀλλ” 
ἑνανθρωπήσαντα Θεὸν προσχυνεῖν δεδιδάγµεθα᾽ σὺ 
δὲ οὐχ οὕτω φῄς. Εἶτα πῶς οὐκ αἰσθάνῃ ληρῶν, καὶ 
τὴν iy τοῖς θείοις δόγµασι παρσχαράττων ἀλήθειαν, 
Γέγονε γὰρ σὰρξ ὁ Λόγος. 'Ay0" ὅτου δὲ δὴ xat Θεὸν 


ANT. AGELLII NOTE. 


(1) Alii libri babebant, "apa:vcoUytat, Sed illud verius esse manifestum est quod est impressum, el 


ex correctioribus libris acceptum. 
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ὑποδέχεσθαι φῆς αὐτὴν, εἰ μὴ πεπἰστευχᾶς, ὅτι θεὸν A Deum ab ipsa susceptum dieis, sí illam Deum 96- 


ὄντα κατὰ φύσιν, ἑχτέτοχε τὸν Ἐμμανουήλ;, Πῶς δι 
αὐτῆς παρΏλθεν ὁ τῶν ὅλων Δεσπότης, χαὶ ὁ τῆς 
διχαιοσύνης ἀνέλαμφεν fioc; xal τῖνα τοῖς τοιού- 
τοις ὀνόμασι χαταχαλλύνειν ἀξιοῖς; dpa κοινὸν μὲν 
ἄνθρωπον, ὡς ἕνα τῶν χκαθ᾽ ἡμᾶς, πλὴν ἡγιασμένον, 
ὡς ἔνοιχον ἔχοντα τὸν τοῦ Θεοῦ Λόγον; Εἶτα πῶς ὁ 
τοιοῦτος τῶν ὅλων ἔσται Δεσπότης, καὶ ὁ τῆς δικαιο- 
σύνης Άλιος, Τὸ γὰρ δεσπόζειν τε χαὶ χρατεῖν τῶν 
ὅλων δύνασθαι, xal φωτίζειν τὰ νοητὰ, πρέποι ἂν οὗ 
µότροις τοῖς χαθ᾽ ἡμᾶς, ἀναχείσεται δὲ µόνῃ τῇ ὑπερ- 
τάτω, xai ἀνωτάτω φύσει. 

Ἐπειδὴ δὲ τὸ, « Διῆλθεν, » ὅλως οὐκ οἵδ' ὄθεν λα- 
65v, τέθειχας ἐπὶ Θεοῦ, διασάφει τὴν λόξιν * τί τὸ 
χρημα τῆς ἐνθάδε λεγοµένης διόδου, τῆς σῆς εἴη ἂν 
φρενὸς ἠγνοηχόσιν εἰπεῖν. El μὲν γὰρ οὕτω διηλθεν 
αὐτὴν ὁ τοῦ Θεοῦ Αόγος, ὡς ἐκ τόπου πρὸς ἕτερον 
μεταχωρῆσαι τόπον, αὑτόθεν καταθαλᾗς - ἀχούσῃ γὰρ 
λέχοντος αὐτοῦ διὰ φωνῆς τῶν ἁγίων’ « Mb οὐχὶ τὸν 
οὐρανὺν καὶ τὴν γΏν ἐγὼ πληρῶ, λέγει Κύριος; 
Οὐ γὰρ tv τόπῳ τὸ θεῖον, xat μεταστάσεις οὐχ οἷδε 

σωματικάς, πληροῖ γὰρ τὰ πάντα" εἰ δὲ, ἐπείπερ τὸν 
τῷ τόχῳ πρέποντα περιµείνας xatpby, σχετιχἣν àv 
ἀνθρώπῳ τὴν ἐνοίχησιν ἰποιῄσατο, διελάσαι qi; tbv 


Θεὺν τῆς ἁγίας Παρθένου, Ίγον, παρελθεῖν αὐτὴν». 


κεχρήσοµαι γὰρ πανταχη ταῖς ἱεραῖς σου φωναῖς ' 
οὐδὲν ἄρα τὸ περιττὸν ἐν τῇ ἁγίᾳ Παρθένῳ παρὰ 
τὰς ἆλλας ὁρῶμεν. Ἐκτέτοχε γὰρ t$ Ἐλισάδετ τὸν 
µακχάριον Βαπτιστὴν ἡγιασμένον διὰ τοῦ Πνεύματος, 


δ. οὗ Πνεύματος xoi αὐτὸς ὁ Υἱὸς ἐν ἡμῖν αὐλίε-ς 


τα:. Καὶ µαρτυρήσει λέγων ὁ σοφὸς Ἰωάννης: « Ἐν 
τούτῳ γινώσχομεν, ὅτι ἓν ἡμῖν ἐστιν, ὅτι Bx τοῦ 
Πνεύματος αὐτοῦ ἔδωχεν ἡμῖν. » Διηλθεν οὖν ἄρα 
χαὶ αὐτὴν τὴν Ἐλισάδετ.ὁ ἐχ θεοῦ Λόγος, καὶ πρὸ 
4Tc Ὑεννῄσεως ἐνφχηχὼς τῷ βρέφει διὰ τοῦ Πνεύ- 
pato. 

'AXY' ὑποπτεύεις τὸν χρότον, ὡς ὀρθά σοι λαλεῖν 
Ἱρημένῳ λοιπὸν γεγονότα παρὰ λαῶν. Ἠλιον γὰρ 
διχαιοωαύνης ὠνόμασας, xai τὸν ὅλων Δεσπότην, τὸν 
tx τῆς ἁγίας Παρθένου γεγεννηµένον. Βἶτα πάλιν 
ἀχρ:δολογεῖσθαι προσποιῇ, καὶ τὸν χρότον αἰτιᾷ, καὶ 
χαίΐροντας ἐπὶ σοὶ γράφεις πάλιν, ὡς οὐ νενοηχότας. 
Ὢ πολλῆς ἰσχύος, ἢ τοῖς σοῖς ἕνεστι λόγοις ἶ οὗ γέ- 
Y9v2 μελληστὴς εἴς γε τὸ χρΏναι καταλυπεῖν αὐ- 


" jmplet omnia : 


cundum naturam ipsum Emmanuel peperisse nou 
credis * quomodo per illam pertransiit ille omniuimn 
Dominus, et sol effulsit justitiae? Quem vero his νες- . 
bis te decorate putas ? numi communem hominem, 
ut unum de nostri similibus, sed tamen sanctifica- 
tum, ut in quo Dei Verbum inhabitaret ? Sed quo- 
modo ejusmodi liomo rerum omnium Dominus erit, 
et sol justiti:e? Nam jominari et imperare omnibus 
pesse, et res quz intelliguntur illustrare, non no- 
sire mensure est, sed illi soli. excellentissimi et 
suprema natura tribuendum. 

Jam quia verbum « pertransiit » undenam ac- 
ceperis, et de Deo protuleris, prorsus ignoro, explica, 
quiso, hane dictionem, quidve sit hic trapsitus, 
quem lioc loco dixisti, erit utique tux: prudentiie 
ignaris exponere. Nam si ita per illam transiit. il- 
lud Dei Verbum, ut ex loco uno ad alterum se 
transferret, indidem dejicieris : nam dicet (bi per. 
vocem sanctorum : « Nonne collum et terrai ego 
impleo, dicit Dominus ** ? » Neque enim est in loco 
Divinilas; et expers est corporei transitus; uai 
sin 3utem quia debitum par- 
tui tempus perferendo, Ag relastivam in ho- 
miue habitationem  incoluit, ideo: Deum asseris 
permeasse per sanctam Virginem (utar enim 
ubique tuis sacris vocibus), nihil ergo eximium 
in sancta Virgine prseter οφίθγας videmus. Pepe- 
rit eniw Elisabeth beatuin Baptistam Spiritus opera 
sanctificatum, per quem Spiritum etiam ipse Fi- 
lius in nobis habitat, idque beatus Joaunes testa- 
tur, dicens : « In hoe cognoscimus quod in nobis 
est, quia de Spiritu suo dedit nobis 93. » Pertrans - 
iit igitur etian per Elisabeth ipsum Dei Verbum, 
cum etiam ante illius nativitatem in infante per 
Spiritum inbabitarit. 

Sed suspectum habes plausum tibi, ut qui jam 
recte loqui coperas, a populo factum. Nam solem 
justitie, et omnium Dominum appellaras illum ex 
sancta Virgine natum. Inde rursus subtilius agere 
simulas, et. plausum reprehendis, et hoinines tui 
causa letos denuo ut parum intelligentes. accusas, 
O magnam tui sermonis potentíam ! Non illis certe 
mororeum injicere distulisti, in luctum illico ver- 


τοὺς, ἕστρεψας εὐθὺς εἰς πένθος τὴν χαρὰν, διέῤῥη- D iisii gaudium, conscidisti letitiam , et accinxisti te 


ξας τὴν εὐφροσύνην, xai διέζωσας σάκκον, ἔπαγα- 
γὼν εὖθὺς εἶτα * [Πάλιν ὑποπτεύω τὸν κρότον, πῶς 
τὸ, ΠαρΏλθεν, ἑνοῄσατε; Οὐκ εἴρηταί pot τὸ, Παρ- 
Έλθεν, ἀντὶ τοῦ, Ἐγεννήθη - ob γὰρ οὕτω ταχέως ἐπι- 
λανθάνομαι τῶν ἰδίων. Τὸ παρελθεῖν τὸν Θεὸν £x τῆς 
Χριστοτύχου Ἡαρθένον, παρὰ τῆς θείας ἐδιδάχθην 
Γραφῃς τὸ δὲ γεννηθῆναι θεὸν ἐξ αὐτῆς, οὐδαμοῦ 
ἐδιδάχθην.] Οὐχοῦν cà μὲν εἶναι ἐχεῖνα τὰ διεστραµ- 
μένα ᾽ τῷ γε μὴν ἐν ὑποψίαις ὀρθότητος τὸν 
σὺν γεγενησθαι νοῦν, ὁ ἐξ ἀγάπης χρότος. 
Ἑνστήσομαι δὲ καὶ νῦν οὐδὲν ἧττον, ἐχεῖνο λέγων: 
T: τὸ, Παρῇηλθεν, ἐστὶν, εἰ μὴ δηλοῖ τὴν γέννησιν; "Δρα 


”. Jerem. xxii, 24. 


sacco *, cum mox addidisti : [Rarsum suspectum 
habeo plausum. Quomodo verbum illud, pertrans- 
Ht, intellexistis ? Non dixi, pertransiit, pro eo 
quod est, genitus est : non enim ita facile mez 
sententix: obliviscor. Pertrausisse Deum ex Christi 
geuitrice Maria didici ex sacris Litteris; ex ipsa 
genitum nusquam didici.] Ergo tua esse illa per- 
verse dicta certum esl : ex eo autem quod te recte 
senlire ecpisse suspicabantur , ille exstitit ex cha- 
ritate plausus. 

Sed instabo nunc quoque nihilominus, ac ro- 
gabo: Quidnam est, pertransiit, si. generationem 


*3 | Joan, iv, 15. ** Psal. xxix, 12, 13. 
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non síguificat? Num dicturus es ipsum per se Dei Α γὰρ ἐρεῖς, ὡς αὐτὸς χαθ᾽ ἑαυτὸν, xal δίχα σαρχὸς ὁ 


Verbum sine carne pertransisse per Virginem? At- 
' qui quomodo hzc verba non summse stultitiz: plena 
sint? Vel enim in quantitatem esse concretam divi- 
nitatem | intelligere necesse est, et motam ut de 
loco in locum trausferretur ; vel quia est incorpo- 
rez, et late et ubique fusa, neque loco terminisque 
cireumscribitur, quonam modo per unum corpus 
transire poterit? Sed utcunque sit quod a te dici- 
tir, cur non explicari oportuit, οἱ clarius dici, si 
tie de hac re sententiz fidens, de ejus probitate 
docere potes? Jam vero ubinam audisti divinitus 
inspiratas Litteras dicere, Dei Verbum per sanetaun 
14, Virginem pertransisse? Nam brevem esse ho- 
minum qui degunt in terris vitam, docuit beatus 
David, dicens : «Ilomo, sicut fenum dies ejus ; 
tanquam flos agri, sic cfflorebit, quoniam spiritus 
pertransivit in illo, et non subsistet **, » At vero de 
sancta Virgine quid ejusmodi scriptum habes pro- 
ferre? Atqui Deum ex ipsa genitum, secundum car- 
nem inquam, tandem socra Litterze perspicue indi- 
carunt. Redeo igitur denuo ad (ua, vir pr:estantis- 
sime, verba. Id enim ipse quoque s:pissime con- 
fessus es, Verbum esse carnem faetum, neque eam 
vocem rejiciendam putasti ; et illud preterea, quod 
Unigeniti divinitatem. aperte ac palam hominem 
factam dixisti, cum hoc modo scripseris : 


Nes Ton. [lta et alibi dicit: « Locutus est nobis 
in Filio, quem constituit hzredem uuiversorum, per 


Ex Θεοῦ Λόγος δ.ήλασε τῆς Παρθένου; Καΐτοι πῶς o0 
τῆς ἁπασῶν ἀθελτηρίας Bp mene εἴη ἂν ὁ λόγος αὐ- 
τῷ; Ἡ γὰρ πεποσῶσθαι τὸ θεῖον ἀνάγχη νοεῖν, χαὶ 
ποιεῖσθαι κχίνησιν τὴν. bx τόπου πρὸς τόπον ἕτερον 
µεταστατιχήν’ f, εἴπερ ἐστὶ τὸ θεῖον ἀσώματον, εὑρὺ 
δὲ, xaX πανταχοῦ, xaX οὐχ ἓν τόπῳ, xaX πεοριγραφῇ, 
πῶς ἂν δι ἑνὸς παρέλθοι σώματος: "AX" 5 τί.ποτέ 
ἐστιν ὃ qc, πῶς οὐχ ἔδει διατρανοῦν, χαὶ ἑναρχέ- 
στερον εἰπεῖν, εἰ ταῖς σαυτοῦ περὶ τούτου δόδαις τε- 
θαρσηχὼς, μαρτυρεῖν ἔχεις αὐταῖς τὸ ἁμώμητον; 
Ποῦ δὲ δη xai ἀχήχοας τῆς θεοπνεύστου λεγούσης 
Γραφῆς, ὅτι παρἢλθεν ὁ τοῦ Θεοῦ Λόγος διὰ τῆς ἁγίας 
Παρθένου; "Ott μὲν γὰρ βραχὺς. xài συνεσταλµένος' 
τῶν ἐπὶ γῆς ὁ βίος, ἐδίδαξεν ὁ µαχάριος Δαθὶδ, λέ- 
γων ^ « Ἄνθρωπος, ὧσεὶ χόρτος αἱ ἡμέραι. αὐτοῦ * 
ὡσεὶ ἄνθος τοῦ ἀγροῦ, οὕτως ἐξανθήσει' ὅτι πνεῦμα. 
διῆλθεν ἐν αὐτῷ, xai οὐχ ὑπάρξει. » Περὶ δὲ τῆς ἁγίας 
Παρθένου τί νοιοῦτον ἔχεις γεγραμμµένον εἰπεῖν ; 
"Ott δὲ γεγέννηται Ost, ἓξ αὐτῆς, τὸ χατὰ σάρκα, 
φημὶ, διαμεμήνυκευ ἐναργῶς ἡ θεόπνευστος Γραφή. 
Εἶμι δὲ δ) πάλιν ἐπί γε τοὺς σοὺς, ὦ πανἀριστε,. 
λόγους. Διωμολόγηχας γὰρ xai αὐτὸς, xal τοῦτο 
πλειστάχις, ὅτι γέγονε aàpE ὁ Λόγος: fal οὖχ ἀπό- 
ϐλητον ἑποιήσω τὴν φωνήν ' xal πρός γε τούτῳ χκά- 
χεῖνο. τὴν Υάρ τοι τοῦ Μονογενοῦς θεότητα, σαφῶς 
χαὶ ἀναφανδὸν ἐνανθρωπῆσαι φῄς. Γέγραφας δὲ .του- 
toV τὸν τρόπον. 

[0Οὕτω xal ἓν ἑτέροις φησίν’ « Ἐλάλησεν ἡμῖν iv 
Yl, ὃν ἔθετο χληρονόμον πάντων, δι οὗ χαὶ τοὺς 


quem fecit et szeula : qui cum sit splendor glo- C αἰῶνας ἁποίησεν ’ ὃς ὢν ἁπαύγασμα τῆς δόξης’ » θεὶς 


ri» **. » Cum posuisset, Filius, tuto hunc vocat 
etiam splendorem glorie et constitutum hzxredem : 
hzredem quidem secundum carnem constitutum, 
splendorem vero patern:ze gloriz secundum divinita- 
tem : non. enim incarnatus discessit a similitudine 
Patris. Praeterea sic rursus dicit : « Tempora enim 
ignorantiz despiciens Deus, nunc omnibus homini- 
bus annuntiat ut. peenitentiam agant, eo quod sta- 
tuit diem in quo judicaturus est orbem in zquitate, 
in viro in quo statuit, fidem przbens omnibus, sus- 
cilans eum a mortuis ". » Cum prius dixisset : 
« In viro, » tum illud subjungit : « Suscitans eum 
a mortuis; » ne quis divinitatein hominem factam 
esse mortuam suspicetur. »] 


CAP. lil. 


Quis ergo ille est incarnatus? aut quo incarna- 
tus modo? qux etiam divinitas lomo facta? dic, 
queso, vir optime : id enim avemus discere. Num 
incarnatum esse concedemus ipsum de Deo Deum 
Verbum, et humanatum asseremus tanquam nostri 
similem factum, el carne natum ? an id nullo mmodo 
eoncedemus, sed hominem existimabimus ad hoc 
venisse cum Deo conjunctum, ut ipse asseris? Sed, 
nisi fallor, dices melius et sapientius esse ipsum 
€x Deo Verbum putare hominem factum et incarna- 


τὸ, Ylóg, xaAsi τοῦτον ἀσφαλῶς xai ἁπαύγασμα 
τῆς. δόξης, xai θετὸν κληβονόμον μὲν, κατὰ τὴν 
σάρχα θετὸν, ἁπαύγασμα δὲ τῆς τοῦ Πατρὸὺς δόξης, 
χατὰ τὴν θεότητα ' o0 γὰρ ἀπέστη τῆς πρὸς τὸν ἵα- 
τέρα σαρχωθεὶς ὁμοιότητος. Καὶ πρός γε δῆ τούτῳ 
πάλιν οὕτω φησ!' «Τοὺς γὰρ χρόνους τῆς ἀγνοίας 
ὑπεριδὼν ὁ Ocbc, τανῦν πᾶσιν ἀνθρώποις mapay- 
γέλλει μετανοεῖν: καθότι ἕστησεν ἡμέραν, ἐν ᾗ 
μέλλει κρίνειν τὴν οἰχουμένην ἐν. ἀνδρὶ, ᾧ ὥρισε 
[ὡρίσατο], πίστιν παρασχὼν πᾶσιν, ἀναστήσας αὐτὸν 
£x νεχρῶν. » Πρότερον εἰπὼν, « Ἐν ἀνδρὶ, » προσ- 
τίθησι τότα τὸ, « ᾿Αναστήσας αὐτὸν Ex vexpüv* » ἵνα 
μηδεὶς τὴν ἑνανθρωπήσασαν ὑποπτεύῃ τεθνηκέναι 


θεότητα. 
D ] 


ΚΕΦΑΛ. I". 


Τίς οὖν ἄρα ἐστὶν ὁ σεσαρχωµένος; ἣ τίνα σεσάρ» 
χωται τρόπον; mola δὲ θεότης ἐνανθρωπήσασα, φρᾶ- 
σαις ἂν, ὦ βέλτιστε, τοῖς ἐθέλουσι μαθεῖν. "Αρα σε- 
σαρχῶσθαι δώσοµεν τὸν ix Θεοῦ Θεὸν Aóyov* xai 
ἑνανθρωπῆσαί φαµεν αὐτὰν, ὡς χαθ᾽ ἡμᾶς γεγονότα, 
καὶ γεγεννηµένον aapxt;  τοῦῖτο μὲν οὐδαμῶς, ἄν- 
θρωπον δὲ νομιοῦμεν πρὸς τοῦτα ἐλθεῖν, Θεῷ συν- 
Πμμένον, χατὰ σὲ; 'AXX οἶμαι, φαίης ἂν, ὡς ἄμεινον 


«δἡ που καὶ σοφὸν, τὸ ἑνανθρωπῆσαι φρονεῖν τὸν Ex 


Θεοῦ Λόγον, xal σάρκα γενέσθαι, χατὰ τὰς Γραφάς. 


ο. Psal.cn, 14. ** Hebr. 1,2,9.. Act, xvii, 90, 24. 


53 ADVERSUS NESTORIUM LIB. |. * 
UG γάρ που τὸ, ἐν ᾧ τίς ἁστιν, ὀρῷτο ἂν, οἶμαι, προσ- A tum, ut Scripturze tradunt. Neque enim id in quo 


λαδών * εἰ δὲ δη Yévovtó πως iv olg οὐχ ἐν ἀρχαῖς, 
κεχαινουρχεῖσθαί τι περὶ αὐτὸν ἐχδείξειεν ἂν ὁ λόχος 
εὐθύς. Οὐκοῦν ἀμαθὲς «b ἑνανθρωπῆσαι λέγειν, xal 
cápxa γενέσθαι τινὰ τῶν τελούντων ἐν ἡμῖν, xal 
τοὺς τῖς ἀνθρωπότητος ὅρους ἐχθεθηχότα΄ πρέποι 
δ ἂν, καὶ pda εἰχότως, fj ἑνανθρώπησις, Έχουν ἡ 
σάρχωσις, 7], τῆς ἀνθρωπότητος ἐπέχεινα φύσει. Ei 
δὲ ἐνηνθρώπησεν ἀληθῶς, xai γέγονε σὰρᾷ, ἄνθρω- 
πος δὲ που νοεῖσθαι πεπίστευται, xal οὐχ ἀνθρώπῳ 
τινὶ συνηµµένος, χατὰ µόνην «t&v ἑνοίχησιν, Ίγουν, 
χατά τινα τῶν ἔξωθεν ἔχων |ἶσ. σχἐσεων], τοι 
συνάφειαν, ὡς σὺ cfc. Πλὴν εἰ καὶ γέγονεν ἄνθρω- 
κος, ἀναπόθλητον ἔχει τὸ εἶναι θεός. Οὔτε δὲ τῆς 
σαρχὺς εἰς τὴν τῆς θεότητος φύσιν γενέσθαι φαμὲν 


est, assumere quisquam cernitur : sed si ea sumat, 
in quibus antea non erat, aliquid circa ipsum esse 
innovatum statim verbis exponi 15 poterit. Igitur 
stultum sit hominem factum dicere aut incarnatum 
aliquem ex nostro numero, et fines humanitatis 
excessisse : sed fieri hominem, vel incaruari, con- 
venientissime in naturam cadit, quae ultra fines hue 
manitatis consistit. Quod si vere homo factus est 
εἰ caro, procul dubio hominem esse intelligenduta 
fide receptum est, non homini cuidam conjunctum 
yer solam inhabitationem, vel per aliquam exter» 
nam habitudinem, seu, ut tu dicis, conjunctionem. 
Yerumtamen etiamsi factus est homo, non. desinit 
esse Beus. Neque vero carnem in Dei naturam esse 


pscaGoli., ἠγούμεθα δὲ xai τὸ ἔμπαλιν οὐχ ὧδε B mutatam dicimus, neque econtrario sic se habere 


ἔχειν µεμένηχε γὰρ ἡ τοῦ Aóyov τοῦθ) ὅπερ ἐστὶ, 
xai ἐνωθεῖσα σαρχἰ. (ὐκοῦν ἃ μηδεὶς xàv γοῦν ἓν 
qais ἐννοίαις φρονεῖν aero, διὰ ποίαν αἰτίαν ὡς 
ἀληθῶς εἰρημένα τιθεὶς Ev τοῖς ἑαυτοῦ λόγοις, τοῖν 
της εὐσεθείας δόγµασ, συναθλεῖν ὑποχρίνι; Τὸ μὲν 
γὰρ τῖς χράσεως ὄνομα, τεθείχασί τινες xal τῶν 
ἁγίων Πατέρων: ἐπειδὴ δεδ.έναι Vg, ph ἄρα τις 
ἀνάχυσες συμθΏναι νομισθῇ, χαθάπερ ἓν τάξει τῶν 
ἀλλήλοις συγκεκραµένων ὑγρῶν, ἁπαλλάττω σε 
δειµάτων * πεφρονήχασι γὰρ οὐχ ὧδε' πόθεν; xa- 
ταχέχρηντα: δὲ τῇ λέξει, την εἰς ἄχρον ἕνωσιν τῶν 
ἀλλήλοις συµθεθηχότων χαταδηλοῦν σπουδάζοντες. 
Συµόδτναι δέ φαμεν xa0' ἕνωσιν ἁδιάσπαστον, xol 
ἀναλλοιώτως ἔχουσαν, τῇ ἰδίᾳ σαρχὶ τὸν ἐχ θεοῦ 
Λόγον. Εὑὐρήσομεν δὲ xaX αὑτὴν τὴν θεόπνευστον 
Γραφὴν, οὗ σφόδρα τὴν λέξιν ἐχθασανίζουσαν ' τι- 
θεῖσαν δὲ μᾶλλον ὡς ἐν χαταχρήσει, xal ἁπλῶς. 
Γέγραφε γοῦν ὁ θεσπέσιος Παῦλος περί τινων' « Αλλ' 
οὐχ ὠφέλησεν ὁ λόγος τῆς ἀχοῆς ἐχείνους, μὴ cut- 


x:xpapévoug τῇ πίστει τοῖς ἀχούσασιν. » "ρα 


γὰρ ἔμελλον χατὰ τὸν σὺν τρόπον συναναχιρνᾶσθαί 
τε ἀλλήλοις, χαθάπερ ἀμέλει xal olvog ὕδατι, xal 
ἀνάχυσίν τινα τῶν ὑποστάσεων τὴν εἰς ἀλλήλας πα- 
θεῖν, οἱ περὶ ὧν ὁ λόγος, f| μᾶλλον ἑνοῦσθαι κατὰ 
φυχὴν, κατά γε τὸ ἐν ταῖς Πράξεσιν τῶν ἁγίων ἀπο. 
στόλων γεγραμμένον, ὅτι τοῦ πλήθους τῶν πιστεν- 
σάντων ἦν fj χαρδία, καὶ fj yoyh µία; Αλλ', οἶμαι, 
τοῦτό ἐστιν ἀληθὲς, f| ἐκεῖνο. "Ἔξω 6h οὖν τῶν ἐπὶ 


τούτοις ἔσο δειµάτων ' ἀσφαλὴς γὰρ λίαν τῶν ἁγίων D 


ὁ νοὺς. 

Ἐπειδὴ δὲ τὸ ἑνανθρωπῆΏσαι λέγειν τὴν τοῦ Λόγου 
φύσιν, οὐδὲν ἕτερον, votpat, ἐστὶν, f| ἐχεῖνο φρονεῖν, 
ὅτι γέγονεν ἄνθρωπος, xal οὐ δίχα γεννήσεως τῆς 
ἐχ γυναιχὸς, ταύτην γὰρ οἵδε καὶ µόνην τὴν ὁδὸν 
τῶν ἀνθρωπίνων σωμάτων fj φύσις, πῶς οὐκ ἐδιδά - 
χθης τὴν κατὰ σάρχα γέννησιν τοῦ Μονογενοῦς παρὰ 
τῖς θεοπνεύστου Γραφῆς; Καΐτοι καὶ αὐτὸς, προ- 
χειµένων goí ποτε προφητικῶν ἀναγνωσμάτων, ὅτι 
ε Παιδίον ἐγεννήθη ἡμῖν, υἱὸς xai ἐδόθη ἡμῖν, » 
περὶ τοῦ τεχθέντος παιδίου τοιάδε τινὰ φῆς ᾿ε Μέγα 
τοῦ δώρου τὸ µυστήριον ' τοῦτο γὰρ τὸ βλεπόμε.ον 


9 Hebr. iv, 2. 9 Act, 1v, 92. Isa. ix, 0. 


ceusemus. Mansit enim Verbi natura idipsum quod 
est, etiam unita carni. gitur quad nemo ne levi qui- 
dem cogitatione sentienda ceuset, ea qua de causa 
lanquam re vera dicta cum in tuis sermonibus po- 
sueris, pro pietatis dogmatibus te decertare simulas f 
Nam inistionis nomen posuerunt nonnulli etiam 
sancli Patres : sed quia metuere te dicis, ne qua 
confusio contigisse existimetur, ad instar liquido- 
rum qua inter se mutuo commiscentur; libero te 
hoc metu : non sic illi senserunt ; minime : sed ea 
voce sunt abusi, cum summam unionem rerum ἱη- 
ter se conveuientium ostendere studerent. Conve- 
uisse autem dicimus cum propria carne Dei Ver- 
bum unione inseparabili atque, iminutabili. Ipsas 
quoque sacras Litteras invenietaus non admodum 
anxie hac voce usas, sed abusive potius ac simpli- 
cius. Itaque de quibusdam scripsit beatus Paulus : 
« Sed non profuit illis sermo auditus, non aumistis 
fidei iis qui audierunt **, » Num igitur ii, de qui- 
bus loquitur, quo tu dicis nodo commiscendi eraut 
inter se ut cum aqua vinum et personarum inter 
se confusionem : aubituri ? an poiius per animum 
uniendi erant, ut scriptum est in sauctorum aposto- 
lorum Actis 5, fuisse multitudinià credeutium cor 
unum el animam unam? Sed id verius esse quam 
illud opinor. Desine igitur bae de re inetuere : fir- 
mus est enim admodum sanctorum virorum sen- 
δυ6. 


Sed quia níbhil aliud est, ut puto, dicere Verbi 
naturam humanatam, nisi hominem factam, | idque 
nonnisi per generationem ex femina : hanc namque 
viam solam 16 humanorum corporum natura no- 
vit: cur illam Unigeniti generationem secuudum 
carnem a Litteris divinitus inspiratis minime didi- 
cisti, licel ipse quoque proposita tibi pridem pro- 
phetica lectione, « Puer natus est nobis, filius etiam 
datus est nobis ** , » de nato puero talia dixeris : 
« Magnum sane tanti doni sacramentum. Hic euim 
qui videtur infans, hic qui recens apparet, hic qui 
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fasciis corporalibus eget, bic qui secundum vieibi- A βρέφος, τοῦτο τὸ καταφαινόµενον πρὀσφατον, τοῦτο 


lem essentiam recenter est editus, Filius est, ut 
Scriptura docet, zlernus, Filius universorum opi- 
fex, Filius qui ευ» opis fasciis dissolubilem crea- 
turz naturam astringit. » Et alibi rnrsus : « Et infans 
enim Deus est libera potestate: tantum abest, Arie, 
ut Deus Verbum sit sub Dei potestate. s» In. quibus 
verbis conjunctum quoque corpus Deum appellavit. 
Et rursus : « Novimus ergo humanitatem infantis 
ac divinitatem, filiationis unitatem servamus in 
Deitatis buinanitatisque natura. » Ecce jam disertis 
verbis, infantem recentem qui videtur, mox editum, 
fasciis involutum, Filium esse fateris, et univer- 
sorum opificem. Hunc vero infantem nobis sancta 
Virgo peperit. Nosti igitur certe: Deuin secundam 
tarnem geuitum, idque ex divinitus inspirata Seri- 
ptura didicisti. Quis enim excogitetur universorum 
epifex, nisi iHe solus, per quem omnia condidit 
Pater ? Sed forte respondebis, te secundum id quod 
latebat, Filium dixisse, et universorum opificem. 
Recte dicis, assentior. Sed, quxso te, eum qui latet, 
esse asseris illud ex Deo Verbum, cumque esse 
universorum opificem : qoomodo igitar nobis 
paulo ante propemodum digito illum recentem, et 
jam editum, et fascils involutum infantem. demon- 
strasii, quem etiam Dei Filium appellabas, et om- 
nium opificem ? An quia fortasse putas, Dei Ver- 
hum in carnis naturam csse mutatum ? sed et ita 
te ipsum potius accusabis, quam alios quasi id 
affirmare ausos. An vero quia is infans illé est latens 


Filius et universorum opifex, et idem natus ex C. 


sancta Virgine, ita invitus ex inopinato illam esse 
Dei genitricem nobiscum confessus eris ? Quomodo 
enim infans Deus sit sux potestatis? Nam si ita 
dicis illum suc potestatis υἱ esse unusquisque 
nostri similis intelligitur, tanquam οπή sux volun- 
tatis α Deo permissze sint habenc ; quid erit in eo 
prater czeteros 37 exiniium ?. aut quam ob causam 
libertatem arbitrii; ac potestatis tanqnam Deo 
dignum et praecipuum revera titulum illi tribuis, 
' quamvis omnibus qui degunt in terris et habere 
illam liceat, et jam liabeant ? Sin libertas potestatis 
illud in hac parte signilicat, alterius legibus non 
esse subjectum, ut etjam ipsa nimirum Dei natura 
intelligitur, quonam igitur modo his conditionibus 
adeo angustis, et solam supremam illam naturam 
et gloriam decentibus, nuper editum illum infan- 
tein esse dicis, quamvis quidquid ad hoc ut sit 
vocatum est, Deo sit subjectum, et servitutis jugo 
subditum ? Sed fortasse putabis ad hec omnia tibi 
satis illam stoltam rationem- fore, quod scilicet 
inter se naturse muteo copulentur non secundum 
hypostasim, sed eodem potius honore et zqualitate 
dignitatis : nam ista sspe nobis imprudenter in- 
culcas. Sed te hec dicentem in imbecillis et fragi- 
libus commentis insistere, manifeste paucis osten- 
,detur eum de loc tractandi oecasio se offeret. 
llis alia quaedam assuit, per qua se putat genera- 
tionis modum nostra? similem, veluti indecentem 


τὸ σπαργάνων σωματιχῶν δεηθὲν, τοῦτο τὸ xazà τὴν 
ὁρωμένην οὐσίαν ἀρτίτοχον, Υἱὸς, κατὰ τὸ γεγραµ” 
µένον, αἰώνιος. Υἱὸς ΄τῶν ὅλων δημιουργός Τὸς 
«ot; τῆς ἰδίας Φοηθείας σπαργἀνοις τὸ τῆς χτίσεως 
εὐδιάλυτον σφίγγων.» Καὶ ἐν ἑτέροις δὲ πάλιν’ «Kal 
τὸ βρέφος γὰρ θεὸς αὐτεξούσιος ' τοσοῦτου ὁ θεὸς 
Λόγος τοῦ Θεοῦ ὑπεξούσιος εἶναι διέστηκεν, "Ἀρειε.» 
Δι ὧν καὶ τὸ συνημμµένον σῶμα θεὸν προσηγόρευσε. 
Καὶ πάλιν» ε«Γνωρίζομεν τοίνυν τὴν ἀνθρωπότητα 
«00 βρέφους xxi τὴν θεότητα - τὸ τῆς υἱότητος τη- 
ροῦμεν μηναδιχὸν kv ἀνθρωπότητος xol θεότητος 
φύσει.» Ἰδου 65 xaX µάλα σαφῶς τὸ βρέφος τὸ πρόσ- 
φατον, τὸ ὀρώμενὸν, τὸ ἀρτίτοχον, τὸ ἑσπαρνγανιὸ- 
µένον, Υἱὸν εἶναι φῆς, καὶ τῶν ὅλων δημιουργόν. 


B Τέτοχε δὲ τὸ βρέφος ἡμῖν fj ἁγία Παρθένος. Οἶσθα 


δὴ οὖν ἄρα Θεὸν χατὰ σάρκα Τεγεννημένον΄ xol 
τοῦτο ἐκ τῆς θεοπνεύστου µεµάθηχας Γραφῆς. Tis 
Υὰρ ἂν νοοῖτο τῶν ὅλων δημιουργὸς, πλὴν ὅτι μόνος 
ἐχεῖνος, ὁ δι οὗ τὰ πάντα πεποίηχεν ὁ Πατήρ; Αλλ' 
ἔφην, (su; ἐρεῖς, χατὰ τὸ χεχρνµμένον, Υἱὸς. καὶ 
τῶν ὅλων δημιουργός. Καλῶς, συνθήσοµαι. Ἑρή- 
σοµαι δὲ. Τὸν κεχρυμμένον εἶναι φῆς bv ix θεοῦ 
Λόγον, καὶ τοῦτον εἶναι τὸν ὅλων δημιουργόν * πῶς 
οὖν ἡμῖν ἁρτίως μονονουχὶ xal δακτύλῳ τὸ πρόσφα- 
τον, xai τὸ ἀρτίτοχον, καὶ τὸ iv σπαργάνοις, xat- 
έδειξας βρέφος" καὶ τοῦτο αὑτὸ xal Υἱὸν ὠνόμανες 
θεοῦ, xai τὸν ὅλων δηµιουργόν; "H τάχα που µετα” 
πεποιῆσθαι γενόµιχας εἰς τὴν τῆς σαρχὺς φύσιν τὸν 
ἐχ θεοῦ Λόγον; Καὶ γράψῃ μᾶλλον σαυτὸν, οὐχ ἑτέ- 
ρους, ὡς τοῦτο Φάναι τολµήσαντας. Ἡ εἴπερ ἐστὶ 
τὸ βρέφος ὁ κεκρυμμµένος Υἱὸς, xoi τῶν ὅλων δη- 
μιουργὸς, γεγέννηται δὲ τοῦτο Ex τῆς ἁγίας Παρθέ- 
νου, ὡμολόγησας οὐχ ἑχὼν Θεοτόχον σὺν ἡμῖν ἆδο- 
χήτως αὑτήν; Ἐπεὶ πῶς βρέφος θεὸὺς αὑτεξούσιος ; 
Ei μὲν γὰρ οὕτω φὴς αὐτέξούσιον, ὡς ἂν νοοῖτο tu- 
ybv xai τῶν καθ ἡμᾶς ἕχαστος, ὡς τῆς ἑαυτοῦ 
τεροαιρέσεως πεπιστευµένος παρὰ θεῷ [ἶσ. θεοὈ] 
τὰς ἠνίας, τὶ τὸ ἐξαίρετον παρὰ τοὺς ἄλλους iV 
αὐτῷ; Ἡ διὰ ποίαν αἰτίαν, παθάπερ τι θεοπρεπὲς, 
καὶ ἑξαίρετον ἀληθῶς ἀξίωμα, τὸ αὐτεξούσιον ἆν- 
άπτεις αὐτῷ ; xalxot μετὸν ἅπασι τῶν ἐπὶ τῆς Υῆς, 
ἔχειν τε αὐτῷ [fc. αὐτὸ], xai ἤδη λαχοῦσιν. El δὲ 
δὴ σηµαίνει τὸ αὐτεξούσιον ἓν τούτοις τὸ ph δεῖν 
ὑποχεῖσθαι τοῖς ἑτέρου νόµοις, εἶναι δὲ οὕτως ἑλεύ- 
θερον, ὡς ἂν xai αὐτὴ τυχὸν ἡ θεία νοοῖτο φύσις, 
τίνα 03] τρόπον ἐν τοῖς οὕτω σεπτοῖς xal πρέπουσι 
µόνη tjj ἀνωτάτω φύσει τε xal δόξῃ, τὸ ἀρτίτοχον 
βρέφος εἶναι φἠς; Χαίτοι παντὺς τοῦ κεχληµένου 
πρὸς ὕπαρξιν, κατεζευγµένου θεῷ, καὶ τὸν τῆς 
δουλείας ὑποτρέχοντος ζυγόν. ᾽Αλλ' οἱήσῃ τάχα που 
τρὸς ἅπαντά σοι «auti τὸν εἰχαῖον ἐχεῖνον ἀρχέσαι 
λόγον, τὸν ἐπεί γε |ἶσ. ἐπί γε] τῷ óstv ἀλλήλαις τὰς 
φύσεις συνάπτεσθαι, καὶ οὔτι που καθ ὑπόστασιν, 
ἀλλ᾽ ὡς ἐν τιμῇ μᾶλλον ἁπαραλλάκτῳ, xat v ἰσότητι 
τῆς ἀξίας ' ταυτὶ γὰρ ἡμῖν det λέγει ἁμαθῶς. "Ότι 
δὲ σαθραῖς, καὶ εὐδιαχκλάστοις ἐννοίαις ἑπερηρεισμέ- 
vog, τὰ τοιάδε λέγων, ἁλώσῃ, δειχθήσεται καὶ οὐχ 
εἰς μακρὰν, παρενεγχόντος ἡμῖν τοῦ καιροῦ καὶ 7256 
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γε ταυτὶ τὸν λάκον. Σωνείρει δὲ τούτοις Évep! ἄττα, A et impossibilem, admodum acute demonstrare.; ac 


&' ὧν ᾠήθη δύνασθαι, xal µάλα ἑμφρόνως, ὡς 
ἁχαλλῆ, xai ἀνέφικτον τὸν τῆς καθ) ἡμᾶς γεννήσεως 
ἀποφΏναι τρόπον. Καὶ ἀντανίστησι μὲν ἑαυτῷ τοὺς 
πρὸς ἡμῶν λόχους ΄ οἵεται δὲ κατευµεγεθήσειν ῥᾳ- 
δίως, xal οὐδὲν ὄντας ἐπιφανεῖ [ἶσ. ἀποφανεῖν], 
χαίτοι πρεαθεύοντας τἀλτθές. "Eon δὲ οὕτως ' 
[Εἱθιεὸς, φκαὶν, ὁ Χριστὸς, ἑτέχθη δὲ ὁ Χριστὸς ix 
τῆς µακχαρίας Μαρίας, πῶς οὐχ ἔστιν fj Παρθένος 
Θεοτόχος» 0ὐδὲν χρύπτω τῶν παρ᾽ αὐτῶν ἀντιθέ- 
σεων ᾽ ὁ γὰρ της ἀληθείας ἑραστῆς πάντα τὰ παρὰ 
tou Φεύδους ἑαυτῷ προσλαδὼν ἀντιτίθησι.] Εἶτα τὴν 
λύσιν ἐπιεφέρειν πειρᾶται, τοιαύταις τισὶν ἑννοίαις 
χρώμενος" [Πλάττεται μὲν γὰρ, φησὶν, £v μήτρα τὸ 
βρέφος: ἀλλ᾽ ἕως μὲν obruo µεµόρφωται, duxhv οὐχ 
ἔχει. εἰδοποιηθὲν δὲ ἤδη φυχοῦται παρὰ Θεοῦ. 
Ὥσπερ οὖν ἡ γυνὴ είχτει μὲν τὸ σῶμα, φνχοῖ δὲ 
Oe, xai οὐκ ἂν λέγχοιτο γυνἣ φυχοτόχος, ὅτι ἔμ- 
Ψνχον ἐχέννησεν, ἀνθρωποτόχος δὲ μᾶλλον, οὕτω, 
qns xai à µακαρία Παρθένος, καὶ εἰ τέτοχεν &v- 
Όρωπον, συμπαρελθόντος αὐτῷ τοῦ Θεοῦ Λόγου (ταύτῃ 
Ἱὰρ ἐγχρίσατο τῇ φωνῇ), οὗ διὰ τοῦτο θεοτόκος.] 


ΕΕΦΑΛ. Δ’. 


"Ap' οὖν, εἰπέ pot, διαθέδληται παρὰ col τὸ πρὸς 
ἡμῶν εἰρημένον; dpá σοι δοχεῖ τοῖς οὕτως ὀρθῶς 
φαὶ ἀχιδδήλως ἔχουσιν ἀσυνέτως ἐπιτιμᾶν, καὶ οὐχὶ 
τοῦ ph δύνασθαι δοξάζειν ἃ χρὴ, τῆς σαυτοῦ δια- 
wolag καθοριεῖς τὰ ἐγχλήματα; Ol; γὰρ ἂν ἁπάδοι 


τὸ ἀληθὲς, τούτοις ἂν Ὑένοιτο, xal λίαν ἑτοίμως, ἓν C 


παραδοχῆ τὸ μὴ οὕτως Éyov, καὶ τὸ τοῖς ἀριστοεπεῖν 
εἰωθόσιν ἐπιτιμᾶν, εἴη ἂν οὐχ ἀζήμιον' μᾶλλον δὲ Ίδη 
xal ἀπόδειξις ἑναργ]ς τοῦ προσχεχλίσθαι τῷ φεύδει, 
xai τοῦ ἑλέσθαι τιμᾷν, ἃ xal μισεῖν ἄμεινον, ὡς λο: 
Τισμον του εἰχότος ἡμαρτηχότα. ᾽Αλλὰ τῶν οὕτως 
αἰσχρῶν ἔννοῆσας οὐδεὶς [οὐδὲν], ἑαυτὸν μὲν ἔφη τῆς 
ἀληθείας γενέσθαι τὸν ἐραστὴν, ἡμᾶς δὲ τεχταίνεσθαι 
4b φεῦδος αὐτῷ ' χαΐτοι τὸ χρῆμα ἔστιν ἐξ ἀντιστρό- 
«oo μᾶλλον ἰδεῖν, ὅτι τε ὀρθῶς ἔχει, χαὶ ἔστιν ἆλη- 
δες "U Y&p τοι τοῦ ψεύδους xai τῆς ἁπάτης συν- 
ἦγορος τοῖ τῆς ἀληθείας συνασπισταῖς ἀνάπτει» 
πειρᾶται τῆς φευδοµυθίας τὸν μῶμον, τάχα που 
καὶ ei; λήθην ἑληλαχὼς τοῦ προφήτου λέγοντος: 
ε Οὐαἱ οἱ λέχοντες τὸ πονηρὺν χαλὸν, xat τὸ χαλὸν 


sibi rationes nostras objicit, ratus, quamvis veri- 
tatem colamus, facHe sua mole nos obrüturum, et 
nullius pretíi esse homines ostensurum. Sic ergo 
dixit : 


Νεστος. [Si Deus est Christus, inquit, et Christus 
ex beata Maria est orius, cur Virgo non sit Dei 
genitrix * Nihil occulto quod ab illis objicitur : nam 
veritatis amator; omnia quas a falsitate dici possunt, 
accepta sibi objicit. Inde solutionem sflerre cona- 
tur talibus sententiis usus: Formatur enim, inquit, 
In utero infans, sed quoad flguram acceperit, non- 
dum habet animam: at ubi figuratus fuerit, jam 
anima informatur a Deo. Ut igitur mulier corpus 
parít, sed Deus animam tribuit, neque ideo dicetur 
anima genitrix, quia peperit animatum, sed potiug 


hominis genitrix ; sic quoque beata Virgo, inquit, 


etsi peperit hominem simal cum illo pertranseunte 
Dei Verbo (nam hac est voce usus), non ideo ost 
Dei genitrix. ] 

CAP. IV. 


Num igitur, quiso, aceusandum putas quod di- 
titur ο nobis ? num tibi, quz tam recta sunt ac 
proba, stulte reprehendenda videntur? ac. non potius 
mentem tuam accusabis quod recte sentire non 
valeat * 138 Nam quibus displicet veritas, iis usu 
venit, et quidem facillime, ut id quod secus habet 
ampleetantur : et recte loquentes reprehendere 
haud damno vacat, imo vero argumentum est evi- 
dens animi ad falsitatem propensi, el ea amplecten- 
lis quae exsecrari prastat ul a recta ratione dissi- 
dentia. Sed quai sint bizec turpia nihil cogitans, se 
esse dixit veritatis amalorem, nos contra struere 
mendacium : cum id econtrario et rationabilius 
esse et verius perspicuum sit : nam falsitatis er- 
rorisque patronus, veritati$ propugnatores falsitatís 
macula conatur aspergere, oblitus fortasse prophelae 
dicentis : « Vx» qui dicunt bonam malum et malum 
bonum, qui ponunt tenebras lucem et lucem tene- 
bras *!1» Verum ex allato a se exemplo nescire 
illum aperte quid dicat, coarguere conabor. 


πονηρὀν ᾿ οἱ τιθέντες τὸ σχότος εἰς φῶς, καὶ τὸ φῶς εἰς σχότος. » Πλην ἐκ τοῦ παροισθέντος αὐτῷ ma- 
ραδείγµατος μηδὲ εἰδύτα σαφῶς, ὃ λέγει, διελέγξαι πειράσοµαι. 
Τέκτεται μὲν γὰρ ἀπὸ σαρχκὸς ἡ σὰρξ ὁμολογο- D — Gignitur enim a carne caro procul dubio, ct ille 


Μένως ᾽ ὁ δέ ve τῶν ὅλων Δημιουργὸς καθ) ὃν οἵδε 
τρόπον τς καὶ λόγον, ποιεῖται τὴν ψύχωσιν. ἀλλ' 
Ἡ τεχοῦσα Ὑννὴ, χαίτοι µόνης οὖσα πηγη τῆς σαρ- 
κδς, ἄνθρωπον ὅλον ἀποτεχεῖν πιστεύεται, τὸν ix 
ένχΏις Uh λέγω xai σώματος, χαἰτοι πρὸς τὴν τῆς 
Φυχῆς ὕπαρξιν τῶν παρ) ἑαυτῖΏς συνεισενεγχοῦσα 
ατδέν - ὁ δέ γε ἄνθρωπον εἰπὼν, συνεσήμηνέ που 
πάντως τῷ σώματι τὴν ἑνωθεῖσαν αὐτῷ ψυχἠν, ὪΩσ- 
περ οὖν ἡ vuvh, καΐτοι τεκοῦσα τὸ σῶμα µόνον, τὸν 
Ax φυχῆς xal σώματος ἀποτίχτειν λέγεται: διαλυ- 


5! Ίσα, v, 90. 


rerum omnium Opifex modo et ratione quam ipse 
novit, ut animata sit efficit : sed .tamen mulier 
qua peperit, eisi carnis tantummedo sit origo, - 
totum hominem (tamen enixa creditur, ex anima 
inquam et corpore, quamvis ad exsistentiam animae 
nihil a se ipsa contulerit: sed tamen qui hominem 
dixit, animam quoque corpori unitam simul signi- 


ficavit. Ut ergo mulier quamvis solum corpus enixa, 


ea corpore et anima constantem peperisse dicitur, 
neque tamen id animz rationibus quidquam officit, 
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quasi carnem sux exsislentis habuerit initium, ita A μανεῖται δὲ τοῦτο τοῖς τὴξ φυχῆς λόγοις οὐδὲν, ὡς 


etiam se res habet in beata Virgine: nam etiamsi 
sancte illius carnis est mater, 'attamen unitum 
sibi revera illud ex Deo Deum Verbum peperit : 
neque si quis illam Dei genitricem dixerit, conti- 
nuo prorsus Dei Verbo novitatem  impinget, aut 
suz exsistentix: initium a carne duxisse definiet, 
sed potius dispensationis modum intelliget, atque 
etiam rei tautze admiratione defixus dicet : « Domine, 
audivi auditum tuum, οἱ timui; Domine, conside- 
ravi opera tua, el expavi '*. » Sed iste sapiens in 
primis et acutus exposilur, qui vim exempli per- 
cepisset, [Sic, inquit, etiam beata Virgo, etsi 
peperit hominem simul pertranseuute cum illo Dei 
Verbo, non ideo est Dei genitrix : 19 non enim 


Verbi dignitas a beata Virgine ccepit, sed erat na- B 
tura Deus.] Quid autem sit Verbum simul cum - 


carne pertransire, ipse fortasse norit, ac solus. Sed 
salis mirari nequeo tam subtilem illius diligentiam. 
Nam Verbum ipsum Dei unitum esse carni secun- 
dum hypostosim, sermo veritatis predicat : hic 
vero simul pertransisse (quidnam eo verbo velit 
nescio) sspe inculcans atfirmat. Deinde cum de 
natura nobis et unitate secundum liypostasim omnis 
sit ratio proposita, et pervestigare studeat non 
quidnam sit secundum dignitatem illud ex Deo 
Verbum, sed utrum ex dispensatione factum sit 
homo, et caruem ex muliere propriam fecerit, 
quastionem in alia absurde transfert, aitque non 
ex beata Virgine dignitatem csse Verbo partam, 
sed fuisse natura Deum. At quomodo non perspi- 
cuum sit diversa prorsus esse dignitatem el na- 
turam ? Sed in his rebus subtilitatem dicendi non 
magni pendimus. Quod autem sequitur, perspicere 
Decessarium esse censeo:nam iis qua a nobis 
dicuntur, aliud quoddam objicit argumentum, ut 
ipse certe putat, inevitabile sane el satis validum, 
ut possit et quidem audacter ipsam Emmanuelis 
ex muliere generationem ludum nobis et inanem 
fabulam reddere. Itaque sic rursus ait : 


Νεετολ. [ De beato Joanne Baptista praedicatur a 
sanctis angelis, implendum esse infantem Spiritu 
sancto adliuc ex utero matris suz ; et hic beatus 
Joannes Baptista Spiritum sanctum habens editus 
est **. Quid igitur? appellabisne ipsam Elisabeth 
Spiritus genitricem ? Huc animum refer : ac si qui 
in vobis lueriut. qui ad ea quae dicuntur, tanquam 
ad inaudita et insolita moveantur, veniam date illo- 
rum imperitize. ] 

CAP. V. 


Quisnam his verbis auditis non continuo in il- 
lam propheta vocem erumpat : « Stultus enim 
stulta loquetur, et cor ejus vana cogitabit, ut perfi- 
ciat iniqua, et loquatur adversus Dominum sedu- 
ctionem ** ? » Seductio euim perspicue est οἱ aliud 


"^ Mabac. 11, 4. Luc. 1, 15. "^ [sa. xxxii, 6. 


σάρχα τὴν ἀπὸ τῆς ἰδίας ὑπάρξέως λαμδανούσης 
&pyhv, οὕτω xai ἐπὶ τῆς µαχαρίας Παρθένου: εἰ 
γὰρ xa µήτηρ ἐστὶ τῆς ἁγίας σαρχὸς, ἀλλ οὖν ἐχ- 
τέτοχεν ἑνωθέντα αὐτῇ χατὰ ἀλήθειαν τὸν Ex Θεοῦ 
Θεὸν Aóyov* xÀy εἴ τις λέγῃ θεοτόχον αὐτὴν, οὐχὶ 
δή που πάντως καθοριεὶ τοῦ θεοῦ Λόγου τὸ νεώτε- 
pov, οὔτε μὴν τῆς ἰδίας ὑπάρξεως τὴν ἀρχὴν πεποιῆ- 
ὅθαι τὴν σάρχα * σὐνῄσει δὲ μᾶλλον τῆς οἰχονομίας 
τὸν τρόπον ΄ καὶ óhà xai θαυµάσας τὸ χρημα, pst" 
« Κύριε, εἰσαχῆχοα τὴν &xofjv σου, xal ἐφοθήθην * 
Κύριε, χατενόησα τὰ ἔργα σου, xal ἐξέστην. » 'AXX 
ὁ πάνσοφος ἡμῖν xaX ἀγχίνους ἐξηγητὴς τὴν τοῦ 
παραδείγματος δύναμιν νενοηχώς * [Οὕτω, φησὶ, xal 
1j ἁγία Παρθένος, καὶ εἰ τέτοχεν ἄνθρωπον, συµπαρ- 
ελθόντος αὐτῷ τοῦ θεοῦ Λόγου, ἀλλ οὐ διὰ τοῦτο 
θεοτόχος ' οὗ Υὰρ παρὰ τῆς µαχαρίας Παρθένου τὸ 
ἀξίωμα Λόγου, ἀλλ ἣν φύσει θεός.] Τὸ μὲν οὖν 
συμπαρελθεῖν τῇ σαρχὶ τὸν Λόγον, 6 τί ποτέ ἐστιν, 
αὐτὸς ἂν εἰδείη, x3X uóvoc* ἄγαμαι δὲ σφόδρα τῆς 
οὕτω Χλεπτῆς ἀχριθείας αὐτῷ [ἶσ. αὐτόν]. ᾿Ηνῶσθαι 
μὲν γὰρ τῇ σαρχὶ χαθ) ὑπόστασιν τὸν τοῦ Θεοῦ Aó- 
γον, b τῆς ἀληθείας πρεσθεύει λόγος ' τὸ δὲ [σ. à 
δὲ] συμπαρελθεῖν, οὐκ οἵδ' ὅ τι λέγων, διαθεθαιοῦται 
αυχνῶς. Εἶτα περὶ φύσεως ἡμῖν, xat τῆς καθ) ὑπό- 
στασιν ἑνώσεως τοῦ παντὸς προκειµένου λόγου, καὶ 
διερευνᾷν σπουδάζοντος, οὐχ ὅ τἰ ποτό ἐστι xal τὴν 
ἀξίαν ὁ àx Θεοῦ Λόγος, ἀλλ᾽ εἰ γέγονεν οἰχονομιχῶς 
ἄνθρωπος, ἰδίαν ποιησάµενος σάρχα τὴν &x γυναιχὸς, 


C εἰς ἕτερα μεθιστὰς ἀλλοχότως τὸ ζητούμενον, O0 


παρὰ τῆς ἁγίας Παρθένου, φησὶ, τὸ ἀξίωμα τῷ 
Λόγῳ, ἀλλ ἣν φύσει θεός’ καίτοι πῶς οὐχ ἕτερόν 
τι χαὶ ἕτερον ἐναργῶς ἀξίωμά τε xal φύσις; "AAA 
οὐ πολὺς ἄγαν τοῖς ἕν τε τούτοις [ΐσ. τῆς Év γε τού- 
τοις] ἡμῖν ἰσχνομυθίας ὁ λόγος. Τὸ δ' οὖν ἐφεξής 
ἀναγχαῖον ἰδεῖν. Ἐπιτειχίζει γάρ τι χαὶ ἕτερον τοῖς 
πρὺ [ῖσ. πρὸς] ἡμῶν λεγομένοις, ὡς γοῦν οἵεταί 
που, xaX δνσδιάφυκτον χομιδῇ, καὶ ἀποχρώντως ἔχον 
εἷς ye τὸ δύνασθαι, καὶ ga νεανιχῶς, ἆθλον εἰχαῖον 
ἡμῖν τὴν ἐχ γοναικὸδς ἀποφῆναι γέννησιν τοῦ Ἐμ- 
μανουήἠλ. Φησὶ 65 οὕτω πάλιν’ 

[ Ὁ µαχάριος Ἰωάννης ὁ Βαπτιστῆς προχηρύττεται 
παρὰ τῶν ἁγίων ἀγγέλων, ὅτι πλησθήσεται τὸ βρέ- 
φος Ἠνεύματος ἁγίου ἔτι Ex χοιλίας μητρὺὸς αὐτοῦ» 


D xa Πνεῦμα ἅγιον ἔχων, οὕτως ὁ µαχάριος Βαπτιστὴς 


ἀπετίχτετο. Τί οὖν; καλεῖς τὴν Ἐλισάδετ Ίνευμα- 
τοτόχον; Ἑνταῦθα τὸν νοῦν συνάγαγε' χᾶν τινες 
ὧσιν ἓν ὑμῖν πρὸς τὰ λεγόμενα ξενιζόµενοι, σὐγ- 
γνωτε τῆς ἀπειρίας αὐτοῖς.] 


ΚΕΦ. E. 

Καὶ τίς τῶν τοιούτων ἑπαχούσας λόγων, οὐκ εὐθὺς 
ἐρεῖ τὸ διὰ τῆς τοῦ προφήτου φωνῆς' « Ὁ γὰρ µω- 
ρὺς μωρὰ λαλήσει, χαὶ fj χαρδία αὑτοῦ μάταια νοή- 
σει, τοῦ συντελεῖν ἄνομα, xaX λαλεῖν πρὸς Κύριον 


πλάνησιν; » Πλάνησις Y&p ὁμολογουμένως, xai 
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Έτερον οὐδὲν, τὸ φυχραῖς οὕτω, xaX μειραχιώδεσιν A nibil, sententiis adeo frigidis puerilibusque tan- 


ἐννοίαις, ὡς ἀληθέσιν, ἐπιθαρσεῖν. Τῆς μὲν οὖν 
ἡμερότητος χατατεθῄποι τις ἂν αὑτόν ' xal ουγ- 
γνώμης γὰρ, xai φιλανθρωπίας ἀξιοῦσθαι δεῖν ἔφη 
τοὺς τῶν παρ) αὐτοῦ λόγων τὴν ἐμπειρίαν οὐχ ἔχον- 
τα:. Αλλ' ἣν τοῦτο xal ἡμῖν αὐτοῖς τριπόθητον, εἱ 
σ»νέθτ,, μᾶλλον δὲ, καὶ ἅπασι τοῖς τελοῦσιν ἐν Χρι- 
στιανοῖς  μοχθτρῶν γὰρ οὕτω, καὶ δ.εστραμµένων 
ἁπαλλαττεσθαὶ λόγων, πῶς οὐχ ἅπασι δι εὐχῆς; 
[ον Exsivó φαμεν ΄ Τέτοχκε μὲν Υὰρ ὁμολογουμένως 
5 Ἐλισάδετ τῷ ἁγίῳ Πνεύματι χεχρισμένον ἐν µή- 
τρχ τὸν µαχάριον Βαττιστήν ἀλλ εἰ μὲν εἴρτταί 
που παρὰ τῆς θξοπνεύστου Τραφῆς, ὅτι χαὶ τὸ 
Πνεῦμα yéyovs σὰρᾶ, ὀρθῶς ἂν ἔφης ὀνομάνετθαι 
δεῖν ποὺς ἡμῶν Πνευματοτόχον αὐτίν" εἰ 0b ψιλῇῃ, 


quam veris, confidere. Ac benignitatem ' ipsius 
admiretur fortasse non nemo, quod veniam ac 
benevolentiam illis tribuendam censuit, qui a se 
dictorum peritiam non haberent. Verum id nobis 
quoque optabile in primis erat si. contigisset , iino 
vero omnibus qui inter Christianos censentur ; nam a 
tam improbis perversisque dictis abscedere, 90 quo- 
modo non sit omnibus optandum? Sed tamen illud di- 
cimus : Peperit sine dubio Elisabetti beatum Joannem 
Daptistam sancjo Spiritu in utero perunctum. Ve- 
rum si in sacris Litteris scriptum fuisset, etiam 
Spiritum factum esse carnem, recte dixisses ipsam 
a nobis appellandam esse Spiritus genitricem. Sin 
autem sola ac simplici unctione honoratus est natus 


xay µόνῃ λέγεται τὸ τεχθὲν τετιμῆσθαι χρίσει, «i τὸ D puer, cur incarnationis soliditatem gratiz secundum 


τῆς σχρκώσεως χρημα παρισοῦν ἀξιοῖς τῇ χατὰ μέθ- 
εξιν χάριτι;, Οὐ γάρ ἐστι ταυτὸὺν, σάρχα τε εἰπεῖν 
γενέσθαι τὸν Λόγου, xal ὅτι xiyptozal τις διὰ τοῦ 
Πυεύ--ατος πνεύµατ, προφη-ικῷ. Περὶ μὲν γὰρ τῆς 
ἁγίας Παρθένου γέγραπται"' « Ἰδου fj Παρθένος ἓν 
Ὑαστρὶ Έξει, xai τέξεται vióy* » xal τόκος ὠνόμα- 
σται, xaX μὴν xa Ἐμμανονηλ ὁ τεχθεὶς, ὅ ἐστι 
μεθερμτνενόμἐνον, Μεθ ἡμῶν ὁ θεός; περὶ δέ γε 
τῆς Ἐλισάδες , ὅτι γεννῆσει υἱὸν, ὃς προελεύσεται 
μὲν £v πνεύματι, xal δυνάµει Ἠλιοῦ * προπορεύσετας 
6 πρ) προσώπου Κυρίου, ἑτοιμάσαι ὁδοὺς αὐτοῦ. 
Οὐκοῦν $1512. μὲν εἴη ἂν Πνευματοτ/ήχος ἡ Ἐλισά- 
δετ, ἐχτέτοχε yàp προφήτην Ὑψίστου" θεοτόχος ve 
μὴν ἀληθῶς ^h ἁγία Παρθένος, ὅτι θεὸν ἑνωθέντα 
σαρχ. τέτοχε σαρχιχῶς, τουτέστι, χατὰ σάρχα. 
Ἐπειδῇ yàp ἄνθρωπος d$ τεχοῦσά ἐστι, ταύτῃ τοι, 
χαὶ µάλα ἑμφρόνως, τὸν τῆς γεννήσεως τρόπον ἀν- 
θρωπίνως πεπρἀχθαι φαμὲν. "Hv γὰρ οὕτω, καὶ οὐχ 
ἑτέρως, δύνασθαι χαθ᾽ ἡμᾶς γενέσθαι τὸν ὑπὲρ πᾶ- 
σαν φύσιν, οὗ τοῦ εἶναι τοῦθ) ὅπερ ἐστὶν ὁλιγωρή- 
σαντα” πόθεν; µεμενηκότα δὲ μᾶλλον ὅπερ ἣν τε 
xat ἔστι xal ἔσται' τροπῆς γὰρ ἀμείνων d) θεία τε 
ἐστὶ, χαὶ ὑπερτάτη φύσις. Ὀρθὰ μὲν οὖν ὅτι φρονεῖν 
εἰθίσμεῦα, θεὸν γεγεννῆσθαι κατὰ σάρχα ἐπὶ σωτη- 
ρίᾷ τῶν Qus), διαθεθαιούγ-Άι, µεμαρτύργχεν dj 
θεύπνευστος Γρα j. Ἐπειδὴ δὲ τοῖς νεωτάτοις αὐτοῦ 
δόγµασι την ἀλήθειαν, καὶ αὐτὸ τῆς ἐχχλγσιαστικῆς 
πίστεως ἀντεξάγει τὸ σύμδολον, ὃ διὰ της τοῦ Πνεύ- 
µατος φωταγωγίας ol χατὰ καιροὺς ἓν τῇ Νιχαέων 
συναγηγερµένοι Πατέρες ὡρίσαντο, δεδιὼς μὴ ἄρα 
πως ὑγιᾶ τὴν πίστιν δ,ασώσαιντό τινες, ταῖς ἐχείνων 
φωναῖς παιδαγωγούµενοι πρὸς ἀλήθειαν, πειρᾶται 
συχοφαντεῖν, xai τῶν λέξεων ἐναλλάττει τὴν ἀπό- 
ὅοσιν, καὶ αὐτὴν δὲ τῶν ἐννοιῶν τὴν δύναμιν παρα- 
σημαϊνειν ἀποτολμᾶᾷ. Ἐπειδὴ γὰρ αὐτὸς ἐπὶ µέστης 
ἐχκλησίας βεδήλοις ἐχρῆτο χαινοφωνίαις,. ἀνήρ τις 
τῶν ἄγαν ἐπιεικῶν, xal τελῶν μὲν ἐν λαϊχοῖς ἔτι, 
πλην οὐκ ἀθαύμαστον συναγηγερκὼς ἐν ἑαυτῷ τὴν 
παίδευσιν, θερμῷ τε xaX Φιλοθέῳ κεχίνηται Cft, 
xai vopóv τι χεχραγὼς, αὐτὸν ἔφη τὸν προαιώνιον 
Λόγον xal δευτέραν ὑπομεῖναι γέννησ.ν, δῆλον δὲ, 
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participationem acquisite 22quandam censes? Non 
euim est idem, dicere Verbum carnem factum esse, 
et spiritu proplietico unctuim esse aliquem per Syi- 
ritum. Est euiin de saneta Virgine scriptum : « Ecce 
virgo in utero habebit, et pariet. filium *5 ; ει 
partus est appellatus , et insuper. Emanuel, ille 
puer editus, quod est interpretatum, Nobiscum 
Deus ; sed de Elisabeth, fore ut pariat filium, qui 
antegrediatur in spiritu et virtute Ελ **, et przeat 
ante faciem Domini parare vias ejus 51. Ergo nullo 
modo est Spiritus geuitrix ipsa. Elisabeth, quia pe- 
perit prophetam Altissimi; sed vere Dei geuitrix 
est sancta Virgo, quia Deum unitum carni peperit 
carnaliter, lioc. est, secundum carnem. Nam quia 
hoino est. ipsa quz peperit, ea de causa rectissime 
asserimus inoduimn generatiouis ex humano more 
servatum, Non enim aliter potuit nasci secun- 
dum nos ille qui supra omnem naturam excellit, 
non ita ut quod erat parvipenderet ; nullo modo ; 
sed ul maneret potius quod erat et est ει erit : 
mutatione namque potior est divina illa supremaqce 
natura. Ergo nos recte sentire, qui Deum genitum 
esse secundum carnem ad salutem universorum as- 
serimus, divinitus inspiratae Littere testantur. Sed 
quia novis suis dogmatis veritatem et ipsum eccle- 
siastica fidei symbolum opponit, quod olim Spiritus 
sancti lumine illustrati Patres apud Niczeam colleeti 
definierunt, metuens ipse ne aliqui fortasse sanam 
fidem servarent, illorum vocibus ad veritatem {ης 
siituti, calumniari conatur, et dictionum e&plicatio- 
nem invertit, et ipsam vim sententiarum adulterare 
audet. Cum enim ipse in media ecclesia profanis 
uteretur neologismis , vir quidam sane probus, 
qui adhuc inter laicos erat, sed tamen admirabilem 
sibi collegerak eruditionem, ferveuti et religioso zelo 
91 permotus, et contentiori voce iaclamitans, ipsum 
iuquit ante saecula Verbum etiam secundam subiisse 
generationem, id est, illam secundum carnem et ex 
muliere : tumultuantibus ad ista populis, et majori 
ac saniori parte maximis illum laudibus attollente 
ül pium et sapientem in primis, et rectorum dog- 
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matum haud expertem, aliis nibilominus adversus A ὅτι τὴν χατὰ σάρχα, xai &x γυναιχός * θορνθοῦντων 


illum efferatis, ipse se interponit, moxque illos 
approbat, quos sua docendo perdiderat, ceterum 
in eum linguam exacuit qui ipsius dogmata non 
sustinuerat, et in sanctos Patres qui piam fidei 
definitionem nobis constituerant, quam ut animi 
anchoram habemus tutam ac firmam, ut scriptum 
est 5. 


δὲ πρὸς ταῦτα τῶν δήµων, xal τῶν μὲν πλείστων, 
xai συνετῶν, ob µετρίοις αὐτὸν ἐπαίνοις τετιμηχό- 
των, ὡς εὐσεδῆ τε, xal συνετώτατον, xal tfe τῶν 
δογμάτων ὀρθότητος οὐχ ἡμοιρηχότα, λελυττηχότων 
Yt μὴν χατ αὐτοῦ τῶν ἄλλων, διαλαθὼν αὐτὸς, 
ἀποδέχεται μὲν εὐθὺς ἐχείνους, οὓς τὰ ἑαυτοῦ διδά- 
σχων ἀπολώλεχεν ' ἐπιθήγει δὲ τὴν γλῶτταν αὐτῷ 


τε τῷ μὴ ἀνασχομένῳ τὰ αὐτοῦ, καὶ μὴν καὶ τοῖς ἁγίοις Πατράσιν, ol τὸν εὐσεδῆ τῆς πίστεως ὅρον 
ἡμῖν τεθεσµοθετήχασιν, fiv ὡς ἄγχυραν ἔχομεν τῆς ψυχης ἀσφαλὴ τε καὶ βεδαίαν, χατὰ τὸ γεγραµ- 


pévov. 


[NEsron. Gaudeo enim, inquit, vestrum aspi- 
ciens zelum. Indidem perspicue coargui possunt 
qu: ab infelici homine sunt flagiliose dicta : nam 
quorum due sunt generationes, eorum duo sint 
filii necesse est : sed Ecclesia unum agnoscit Fi- 
lium, ipsum Dominum Christum.] 


CAP. VI. 


Stultissime quid his de rebus sentiendum sit 
deliuitionem protalit. dicens : [Quorum dux sunt 
generationes, eorum duo quoque sint filii necesse 
est.] Cxterum omissa his de rebus exiliori dispu- 
tatione, interim qua. ad orationis nostra proposi- 
tum ex diligenti inquisitione inveniri poterunt col- 
ligamus. lgitur duas esse generationes, minime 
admittendum censuit, Unam porro nativitatem a 
nobis esse confitendain asserit, ne duos filios intel- 
figamus, ac si necesse sit, si dux prorsus genera- 
tiones sint, duos item filios inferri. Prodeat ergo ac 
doceat utram generationem nialit adwittere, il- 
lamne ex Patre ante saecula, per quam nondum 
incarnatus Deus erat. Verbum, an vero hanc recen- 
tem et ex muliere? Nam si illam dicet solam, illam 
dico ante saecula et ex Patre, ille erit utique et 
quidem solus Filius, qui ex eo secundum naturam 
est orius, antequam carni el sanguini communica- 
ret ** : temere autem ac frustra mysterium incarna- 
tionis asseritur ; nullo enim modo seipsum exinanivit, 
neque subiit servi formain **, sed.sic permansit, et 
veram carnis injunctionem hucusque refugit. Sin 
vero qui exiremis temporibus ex muliere naius 
est, is utique dicetur et quidem solus Filius, atque 
eiiam solam hauc ex muliere generationem admit- 
temus : ergo necessario perdidit illud ex Deo Patre 
Verbum ne sit secundum naturam Filius. Sed videt 
prorsus vir Dei amator quam sint ha sententiz 
absurdz, et quantopere 99 ad impietatem vergant. 
Ut ergo via regia gradiauur, duas dicimus fuisse 
nativitates, sed unum in utraque Filium, cum in 
earnc nondum esset, Verbum ex Deo, euimden vero 


B 


C 


postea etiam incarnatum, et qui propter nos gene- 


ralionem secundum carnem ex inuliere subiertt. 
Nam si dixisse in hominibus oportere prorsus, Si 
duas generationes dicamus, duos esse filios, recte 
ac vere dixisset : sed. quia Clrisüi mysterium el 
incarnationis ratio aliam viam tenet, et in rebus 


9 Hebr, vi, 19. 7? Hebr. η, 14. 
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[Xalpo γὰρ, Bon, τὸν ὑμέτερον θεασάµενος Cov. 
Λὐτόθεν ἐστὶ σαφἠς τῆς τῶν λεχθέντων [σ. σαφὶς τῶν 
λεχθέντων] ὑπὸ τῆς τοῦ δειλαίου µιαρίας ὁ ἔλεγχος 
ὧν γὰρ δύο γεννήσεις, τούτων δύο υἱοί: ἡ δὲ Ἐκκλη- 
σία ἕνα οἵδεν Yibv, τὸν Δεσπότην Χριστόν.] 


ΚΕΦΑΛ. G. 


“"Ἀνοητότατα μὲν οὖν τὸν τῶν ἐπὶ τούτοις ἐννοιῶν 


6pov ἐξηνέγχατο, λέγων  [Ὢν γὰρ δύο γεννήσεις, 


τούτων «at δύο υἱοί.] Ἰσχνομυθίας γε μὴν τῆς Év γε 
τούτοις ἀφέμενοι , τέως πρὸς τὸν τοῦ λόγου σχοπὸν 
τὰ ἔξ ἀχριθοῦς ἐρεύνης, φέρε 6h, φέρε, αυλλέγωμεν. 
θὐχοῦν ἁπαράδεχτον | ἴσ. εἰ δύο εἶναι γεννέσεις, 
ἁπαράδεχτον] ἐποιήσατο, χρῆναι δέ φησι μίαν ὁμο- 
λογεῖσθαι πρὸς ἡμῶν, ἵνα μὴ δύο νοῶμεν υἱούς: ὡς 
ὃν ἑπάναγχες, εἰ δύο πάντως αἱ ἀποτέξεις εἶεν, δύο 
καὶ υἱοὺς εἰσφέρεσθαι ' διδασχέτω παρελθὼν, ποίαν 
ἄρα τῶν γεννήσεων παραδέξεται, τὴν προαιώνιὀν τὲ 
καὶ ix Πατρὸς, xa0' ἣν οὕπω σεσαρχωμένος θεὸς 
Tiv ὁ Λόγος, ἤγουν ταυτηνὶ τὴν πρόσφατον, xal ἐκ 
Υύναικός ; El μὲν οὖν ἑκείνην ἐρεῖ, xal µόνην, τὴν 
προαιώνιον λέγω, xal. ἐχ Πατρὸς , ἐχεῖνος ἂν εἴη, 
xal µόνος γἱὸς, ὁ ἐξ αὐτοῦ κατὰ φύσιν, οὕπω σαρ- 


χὸς, xai αἵματος χεχοινωνηχώς * εἰκή δὲ, καὶ ὡς. 


ἔοιχε [ To. ἔτυχε], τὸ τῆς ἑνανθρωπήσεως λαλεῖται 
μυστήριον * χαὶ κεχένωχε μὲν ἑαυτὸν κατ οὐδένα 
τρόπον ' οὔτε μὴν bv τῇ τοῦ δούλου γέγονξ pop? 
µεμένηχε δὲ οὕτω, ttv πρὸς σάρχα σύνοδον ἀληθη 
xai εἰς δεῦρο παραιτούμενος. Αλλ ὁ [ἶσ. ἀλλ εἰ 6] 
£v ἑσχάτοις χαιροῖς Ex γυναιχὸς, αὑτὸς ἂν λέγοιτο, 
xaX μόνος Yióc* xaX 6h xai μίαν ταυτηνὶ τὴν ix 
γυναικὸς παραδεξόµεθα γέννησιν, ἀπώλισθεν &va7- 
xale τοῦ εἶναι κατὰ φύσιν Υὸς ὁ &x co» Πατρὸς 
Λόγος. Αλλ ὅρα [To. ὁρᾷ ] mov πάντως ὁ θεοφ.λῆς 
τὴν τῶν ἐννοιῶν ἀτοπίαν, xai zb λίαν ἀπονενευκὺς 
εἰς ἀσέθειαν. Ἵνα τοίνυν ὁδὸν ἐρχώμεθα τὴν βασιλι- 
xhv, δύο φαμὲν γενέσθαι τὰς ἀποτέξεις, ἕνα δὲ τὸν 
bU ἀμφοῖν ΥΣόν * οὕπω μὲν ἓν σαρχὶ γεγονότα τὸν Ex 


Θεοῦ Aóyov* τὸν αὐτὸν δὲ μετὰ τοῦτο xal σεσαρχω- 


µένον, xai δι) ἡμῶν [fc. δι’ ἡμᾶς] τὴν Ex γυναιχὸς 
Δνατλάντα γέννησιν χατὰ σάρχα. El μὲν γὰρ tw 
ἀνθρώπων ἔφασχε τὸ χρῆναι δὴ πάντω; δύο νοεῖσθαι 
τοὺς υἱοὺς, εἰ δὲ δύο [ῖσ. εἰ δύο] γεννήσεις ὀνομά- 
ζομεν, ὀρθῶς ἂν ἔφη, καὶ Ἶν ἀληθές' ἐπειδὴ δὲ τὸ 
Χρ.στοῦ µυστήριον xal ὁ τῆς ἑνανθρωπήσεως λόγος, 


-- — --* -- vw 
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ἑτέραν ἔχει τὴν ὁδὸν, καὶ οὐκ ἕν ye τοῖς xa0' ἡμᾶς A nostris non eodem modo conspicitur, cur consuetu. 


ἰσοτρόπως ὁρᾶται, εἰ ταῖς xa0* ἡμᾶς συνηθείαις συν- 
ορῶν, εἶτα τοῖς παραδότοις, καὶ ὑπὲρ λόγον, τὸν νοῦν 
ἐνιεὶς, εἰς ἀδρανεστάτην, xal ἀμαθή τὴν ὀλιγοπι- 
στίαν καταφωρᾶται πεσών; "O δέ pov θαυμάζειν 
ἔσεισιν, ἐχεῖνό ἐστιν ' ἕνα γὰρ Ev τούτοις ὁμολογῶν 
Υἱὸν εἰδέναι τὴν Ἐκχλησίαν, προστεθεικὼς δὲ, ὅτι 
tbv Δεσπότην Χ ριστὸν, οὐχέτι τετῆρηχεν Ba διῖστησι 
γὰρ ἀλλήλων τὰ ἠνωμένα, xal ἀνὰ µέρος ἑχάτερον 
τίθησιν, o) τί μὲν ἔστι χατὰ φύσιν ὁ Λόγος, διερευ- 
νώμενος, τί δὲ καὶ ἡ σάρξ΄ ἄνθρωπον δὲ μᾶλλον, καὶ 
Θεὸν, ὡς ἐν ἰσότητι µόνῃ τής δόξης, χαθάπερ γοῦν 
οἵεται, συλλέγων εἰς ἓν, ὅπερ ἐστὶ παντελῶς ἀμήχα- 
voy { ἀπίθανον ] , μᾶλλον δὲ xal ἀνέφιχτον, xat τὸν 
τοῦ μυστηρίου λόγον κατασείει πρὸς τὸ ἀχαλλές. 
"Egr δὲ οὕτως * 

[Ast δὲ ἡμᾶς, νῦν γὰρ ἦλθον εἰς ἔννοιαν, xal τὴν 

χατὰ ἵΝίἰχαιαν σύνοδον μαθεῖν, οὐδαμοῦ τολμῶσαν 
εἰπεῖν, ὅτι ὁ θεὸς ἐγεννήθη ἐχ Μαρίας ἔφη γὰρ, 
ὅτι Πιστεύομεν εἰς ἕνα θεὸν Πατέρα *avtoxpátopa * 
xaX εἰς ἕνα Κύριον Ἰτσοῦν Χριστόν. Ἡροσέχετε, ὅτι 
epit gov τεθειχότες τὸ, Χριστὸς, 6 ἔστι μήνυμα τῶν 
δύο φύσεων, οὐχ εἶπαν, Ei; ἕνα 8:bv Aóyov: ἁλλ 
ἔλαδον τὸ ὄνομα τὸ στµαϊῖνον ἁμφότερα, ἵνα ὅταν 
ὑποχαταθαίνων ἀχούσης θάνατον, μὴ δενἰζῃ᾽ ἵνα, 
τὸν σταυρωθέντα, xal ταφέντα, μὴ πλήττῃ τὴν 
ἀχοὴν, ὡς θεότητος ταῦτα παθούσης. ] Elta τούτοις 
ἐπιφέρει΄ [Πιστεύομεν εἰς ἕνα Κύριον Ἰησοῦν Χρι- 
στὸν, τὸν Υἱὸν τὸν μονογενῆη, τὸν ix τοῦ Πατρὺς 
γεννηθέντα τὸν ὁμοορύσιον τῷ Πατρί. τὸν κατ- 
ελθόντα ix τῶν οὐρανῶν δι ἡμᾶς, xai σαρκωθέντα 
ἐκ Πνεύματος ἁγίου. Οὐκ εἶπον, ὅτι xai Γεννηθέντα 
ix Πνεύματος ἁγίου. Διερμηνεύοντας δὲ τοὺς ἁγίους 
Πατέρας, τί Σὴ ἄρα τὸ Σαρχωθέντα ἑστὶ, φησὶν, cl- 
πεῖν τὸ Ἐνανθρωπήσαντα ] τί δὲ τὸ ἙἘνανθρωπήσαντα 
χατασηµήνε:εν ἂν, διατρανῶν αὐτὸς ἔφη πάλιν ᾿ 
[Οὐ τροπὴν τῆς ἰδίας φύσεως ὑπομεινάσης εἰς τὴν 
σάρχα, ἀλλὰ τὴν ἑνοίχησιν τὴν εἰς ἄνθρωπον.] 


ΚΕΦΑΛ. 7. 


"Δρα ἂν ἀνάσχοιτό τις τῶν τελούντων ἐν Χριστια- 
νοῖς f] τῆς ἑνούσης τοῖς λόγοις ἀθελτηρίας, 7) τῆς τῶν 
ἐννοιῶν δυσσεθείας; ἄρ᾽ οὐχ ἑναργῆς εἴη ἂν τοῖς 
ἁλγθῶς ἀρτίφροσι βωμµολογία tavi, xal τρόπος οὖχ 


ἁγεννῆς τῆς κατὰ Χριστοῦ γλωσσαλγίας; συχοφαντεῖ p 


Υὰρ τὸν ἀλήθειαν ' οὑκ εἶναί φησιν Υἱὸν ἀληθῶς αὖ- 
«5v, ἑτέρῳ τοῦτο προσνέµων. [Προσέχετε γὰρ, φησὶν, 
ὅτι πρότεΦον τεθειχότες τὸ Χριστὸς, ὃ ἐστι μήνυμα 
τῶν δύο φύσεων, οὐκ εἶπαν ' Πιστεύομεν εἰς ἕνα θεὺν 
Λόγον.] Καὶ περὶ μὲν τοῦ ὀνόματος, φημὶ δὲ δῆ τοῦ 
Χριστὸς, μετὰ βραχὺ διερευνῄσοµαι, πότερόν ποτε 
τῶν δύο φύσεων σηµαντικόν ἔστιν, T) μή’ τὸ δὲ ἐν 
χεραὶν, ὡς Evi, διαγυµνάζωµεν. Οἰστὰ μὲν οὖν εἶεν 
ἂν xav' οὐδένα τρόπον, τὰ οὕτως ἑκτόπως, xaX ἆτη- 
μελῶς αὐτῷ πεφλυαρηµένα * φαίη ὃ᾽ ἂν, οἶμαι, τὶς, 
τοὺς ὑπὲρ γε τῶν ἁγίων Πατέρων ποιούµενος λόγους, 
Τί δρᾷς οὕτω, ὦ v&vvals, γλῶσσαν τὴν ἄγροιχον Ev- 
μὶς ἀνδράσιν ἁγίοις, οἷς ἂν πρέποι τὸ λέγεσθαι παρ) 
αὐτοῦ τοῦ πάντων ἡμῶν Σωτήρος Χριστοῦ» ε«Οὐχ 


dine qua apud mos viget inspecta, deinde animum 


4d res admirabiles et quz rationem superant ad- 


jiciens, ad imbecillam et stultam infidelitatem ma- 
nifeste labitur? Quod autem mihi in mentem venit 
admirari, illud est. Cum enim in his verbis confes- 
sus esset, Ecclesiam unum Filium sgnoscere, ac 
subjunxisset, nimirum ipsum illum Dominum Chri- 
stum, nusquam postea retinuit unum, sed ipsas res 
unitas distinguit inter se, ac seorsim utramque 
ponit; non quid Verbum sit secundum naturam, 
quid item caro disquirens, sed hominem et Deum 
tanquam sola, ut ipse putat, zqualitate gloriz in 
unum colligens : quod neque credibile est cuiquam, 
neque fleri potest : tantique mysterii rationem ad 


B absurditatem deturbat, Sic namque dixit ; 


[NEsron. Nos autem oportet, quod nunc mihi 
venit in mentem , advertere etiam Nicenam syn- 
odum nusquam dicere ausam, Deum ex Maria geni- 
tum : ait enim : Credimus in unum Deum Pairem 
ompipotentem, et in unum Dominum Jesum Chri- 
sium. Attendite, quod cum prius posuissent nomen, 
Christus, quod duas naturas indicat, non dixerint : 
In unum Deum Verbum, sed acceperint nomen quod 
utrumque signiücaret; uti cum inferiuà audires 
mortem, nihil movearis, ne illa verba, crucifizum 
ct sepultum, aures offendant, tanquam hiec sit passa 
divinitas.] Deinde ad hzc illa subjungit : [Credi- 
mus in unum Dominum Jesum Christum Filium 
wnigenitum , ex Patre natum, consubstantialen: 


C Patri : qui. descendit de corlis propter nos, et in- 


carnatus est de Spiritu sancto. Non dixerunt item, 
Natum de Spiritu sancto. Porro sanctos illos Pa- 
tres, inquit, ut interpretarentur quidnam illud sit, 
Incarnatus, dixisse illud, Homo factus est.] Quid 
vero sit, Homo factus, rursus ipse declarans ait : 
[Sua a3 ipsius natura non in carne remanente, 
sed inhabitationem hominis subeunte.] 


CAP. VII. 


ΑΛ vero quisquam qui inter Christianos cense- 
tur, sequo animo ferat vel ineptiain verborum, vel 
sententiarum impietatem? Nonne hzc verba spud 
cordatos sane homines tanquam scurrilitas ha- 
benda sunt, ac maledicentize in Christum genus haud 
infimum? Calumniatur enim veritatem : uon esse 
ipsum inquit vere Filium, cum hoc nomen alteri 
tribuat. [Attendíte, inquit, quod cum prius posuisseut 
hoc nomen, Christüs, quod duas naturas indicat, 
non dixerint, Credimus in unum Deum Verbum.] Ac 
de nomine hoc, nempe Christi, paulo post disse- 
Tau, utrum tandém düas naluras significet, an 
secus : quod jam est pre manibus, ut licuerit 
disculiamus, lgitur nullo modo quidem ferenda 
gunt πυρ, quas iste adeo absurde et imperite ef- 
futit : sed dicet aliquis tamen, ut sanctos Patres 
defendat : Quid agis, ο bone vir, cum adversus 
sancios viros efferatam linguam emittis, quibus 
juste ab ipso omnium nostrum Salvatore Cliristo 
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matum haud expertem, aliis nihilominus adversus A ὅτι τὴν χατὰ cápxa, xal ἐχ γυναικός" θορυδούντων 


illum efferatis, ipse se interponit, moxque illos 
approbat, quos sua docendo perdiderat, cxterum 
in eum linguam exacuit quiipsius dogmata non 
sustinuerat, et in sanctos Patres qui piam fidei 
definitionem nobis constituerant, quam ut animi 
anchoram habemus tutam ac firmam, ut scriptum 
est *5, 


δὲ πρὸς ταῦτα τῶν δήµων, xai τῶν μὲν πλείστων, 
xai συνετῶν, οὐ µετρίοις αὐτὸν ἐπαίνοις τετιμηχό- 
των, ὡς εὐσεθῃ τε, xal αυνετώτατον, xal τῆς τῶν 
δογμάτων ὀρθότητος οὐχ ἡμοιρηκότα, λελυττηχότων 
Yt μὴν xaT' αὑτοῦ τῶν ἄλλων, διαλαθὼν αὐτὸς, 
ἀποδέχεται μὲν εὐθὺς ἐχείνους, οὓς τὰ ἑαυτοῦ διδά- 
σχων ἀἁπολώλεχεν ΄ ἐπιθήγει δὲ τὴν γλῶτταν αὐτῷ 


τε τῷ μὴ ἀνασχομένῳ τὰ αὑτοῦ, καὶ μὴν καὶ τοῖς ἁγίοις Πατράσιν, οἳ τὸν εὐσεθή τῆς πίστεως ὅρον 
ἡμῖν τεθεσµοθετήκασιν, ἣν ὡς ἄγχυραν ἔχομεν τῆς ψυχῆς ἀσφαλῇ τε καὶ βεδαίαν, χατὰ τὸ γεγραµ- 


μένον. 

[NEsTon. Gaudeo enim, inquit, vestrum aspi- 
ciens zelum. Indidem perspicue coargui possunt 
qu» ab infelici homine sunt flagitiose dicta : nam 
quorum dus sunt generationes, eorum duo sint 
filii necesse est : sed Ecclesia unum agnoscit Fi- 
lium, ipsum Dominum Christum.] 


CAP. VI. 


Siultissime quid his :de rebus sentiendum sit 
detinitionem protulit. dicens : [Quorum dux sunt 
generationes, eorum duo quoque sint filii necesse 
est.] C:eterum omissa his de rebus exiliori dispu- 
tatione, interim qua^ ad orationis nostra proposi- 
tum ex diligenti inquisitione iuveniri poterunt col- 
ligamus. lgitur duas esse generationes, minime 
admittendum censuit. Unam porro nativitatem a 
nobis esse confliendaia asserit, ne duos filios intel- 
figamus, ac si necesse sit, si du:xe prorsus genera- 
tiones sint, duos item filios inferri, Prodeat ergo ac 
doceat utram generationem malit admittere, il- 
lamne ex Patre ante szcula, per quam nondum 
iucarnatus Deus erat Verbum, an vero hanc recen- 
tem et ex muliere? Nam si illam dicet solam, illam 
dico ante secua et ex Patre, ille erit utique et 
quidem solus Filius, qui ex eo secundum naturam 
est ortus, antequam carni et. sanguini conimmunica- 
ret ** : temere autem ac frustra mysterium incarna- 
tionis asseritur ; nullo enim modo seipsum exinanivit, 
neque subiit servi formam **, sed,sic permansit, et 
veram caruis injumctionem hucusque refugit. Sin 
vero qui exiremis temporibus ex muliere natus 
est, is utique dicetur et quidem solus Filius, atque 
eiiam solam hauc ex muliere generationem admit- 
temus : ergo necessario perdidit illud ex Deo Patre 
Verbum ne sit secundum naturam Filius. Sed videt 
prorsus vir Dei amator quam sint ha sententize 
absurdz, et quantopere Q9 ad impietatem vergant. 
Ut ergo via regia gradiamur, duas dicimus fuisse 
naüvitates, sed unum in utraque Filium, cum ín 
earnc nondum esset, Verbum ex Deo, eumdem vero 


postea eliam incaruatum, et qui propier nos geue- 


rationem $ecuadum carnem ex inuliere subieri. 
Nam $i dixisset in hominibus oportere prorsus, si 
duas generatiunea dicamus, duos esse filios, recte 
ac vere dixisse : sed quia Cliristi mysterium. el 
inearnationis ratio aliam viam tenet, et in rebus 


ο Hebr, vi, 19. ** flebr. n, 14. 


ο Philipp. 1, 6. 


[Xalpo γὰρ, Bon, τὸν ὑμέτερον θεασάµενος ζηλον, 
Λὐτόθεν ἐστὶ σαφἠς τῆς τῶν λεχθέντων [ῖσ. σαφὴς τῶν 
λεχθέντων] ὑπὸ τῆς τοῦ δειλαίου µιαρίας ὁ ἔλεγχος 
ὧν γὰρ δύο γεννήσεις, τούτων δύο υἱοί: ἡ δὲ Ἐκκλη- 
σία ἕνα οἶδεν Υἱὸν, τὸν Δεσπότην Χριστόν.] 


ΚΕΦΑΛ. G. 


ἸΑνοητότατα μὲν οὖν τὸν τῶν ἐπὶ τούτοις ἐννοιῶν 


6pov ἐξηνέγχατο, λέγων  [ Ὢν γὰρ δύο γεννήσεις, 


τούτων καὶ δύο υἱοί.] Ἰσχνομυθίας Ye μὴν τῆς Év γε 
τούτοις ἀφέμενοι , τέως πρὸς τὸν τοῦ λόγου σχοπὸν 
τὰ ἕξ ἀχριδοὺς ἐρεύνης, φέρε 63, φέρε, αυλλέγωµεν. 
θὐχοῦν ἁπαράδεχτον | ἴσ. εἰ δύο εἶναι γεννέσεις, 
ἁπαράδεχτον] ἐποιῄσατο, χρῆναι δέ φησι plav όμο- 
λογεῖσθαι πρὸς ἡμῶν, ἵνα μὴ δύο νοῶμεν υἱούς: ὡς 
ὃν ἐπάναγχες, εἰ δύο πάντως αἱ ἀποτέξεις εἶεν, δύο 
καὶ υἱοὺς εἰσφέρεσθαι ' διδασχέτω παρελθὼν, ποίαν 
ἄρα τῶν γεννήσεων παραδέξεται, τὴν προαιώνιόν τὲ 
καὶ ἐκ Πατρὺς, χαθ᾽ ἣν οὕπω σεσαρχωμένος θεὸς 


C fv ὁ Λόγος, ἤγουν ταυτηνὶ τὴν πρόσφατον, xal ἐκ 


γύναικός ; El μὲν οὖν ἐκείνην ἐρεῖ, xal µόνην, τὴν 
προαιώνιον λέγω , καὶ ἐκ Πατρὸς , ἐχεῖνος ἂν εἴη, 
καὶ μόνος Υἱὸς, ὁ ἓξ αὐτοῦ χατὰ φύσιν, οὕπω σαρ- 
xbe, xal αἵματος χεχοινωνηχώς * εἰχή 05, καὶ ὡς. 
ἔοιχε [ Te. ἔτυχε], τὸ τῆς ἑνανθρωπήσεως λαλεῖται 
µυστήριον' xat χεχένωχε μὲν ἑαυτὸν κατ οὐδένα 
τρόπον. οὔτε μὴν bv τῇ τοῦ δούλου γέγονξ pop * 
µεμένηχε δὲ οὕτω, την πρὸς σάρχα σύνοδον ἀληθη 
xai εἰς δεῦρο παραιτούμενος. 'AXÀ ὁ [ἶσ. ἀλλ᾽ εἰ 6] 
ἓν ἑσχάτοις xa:pol; &x γυναιχὸς, αὑτὸς ἂν λέγοιτο, 
xai μόνος Υἱός. χαὶ 65h xai µίαν ταυτηνὶ τὴν ix 
γυναικὸς παραδεξόµεθα γέάννησιν, ἀπώλισθεν ἀναι- 
καίως τοῦ εἶναι κατὰ φύσιν Ylb; ὁ &x θεοῦ Πατρὸς 


, Λόγος. Αλλ' ὅρα [ ἵσ. ὁρᾷ ] που πάντως ὁ θεοφ'λῆς 


τὴν τῶν ἐννοιῶν ἀτοπίαν, xal zb λίαν ἀπονενευχὸς 
εἰς ἀσέθειαν. "Iva τοίνυν 660v ἑρχώμεθα τὴν βασιλι- 
xhv, δύο φαμὲν γενέσθαι τὰς ἀποτέξεις, Ένα δὲ τὸν 
δι) ἀμφοῖν ΥΣόν * οὕπω μὲν Ev σαρχὶ γεγονότα τὸν Ex 
Θεοῦ Λόγον ᾿ τὸν αὐτὸν δὲ μετὰ τοῦτο xal σεσαρχω- 
µένον, xal δι ἡμῶν [ἶσ. δι ἡμᾶς] τὴν &x γυναικὸς 
Δνατλάντα Ὑέννησιν χατὰ σάρχα. El μὲν γὰρ tw 
ἀνθρώπων ἔφασχε τὸ χρῆναι δὴ πάντως δύο νοεῖσθαι 
τοὺς υἱοὺς, εἰ δὲ δύο [ΐσ. εἰ δύο] Υεννήσεις ὀνομά- 
ζομεν, ὀρθῶς ἂν ἔφη, καὶ Sv ἀληθές' ἐπειδὴ δὲ τὸ 
Χριστοῦ μυστήριον xai ὁ τῆς ἐνανθρωπῄσεως λόγο», 
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ἑτέραν ἔχει τὴν ὁδὸν, καὶ οὐχ ἕν ve τοῖς xa0' ἡμᾶς A nostris non eodem modo conspicitur, cur consuetu- 


ἱσοτρόπως ὁρᾶται, τί ταῖς χαθ᾽ ἡμᾶς συνηθείαις συν- 
ορῶν, εἶτα τοῖς παραδόςοις, xaX ὑπὲρ λόγον, τὸν νοῦν 
ἐνιεὶς, εἰς ἁδρανεστάτην, xal ἁμαθῃη τὴν ὀλιγοπι- 
στἰαν χαταφωρᾶται πεσών, Ὅ δέ pot θαυμάζειν 
ἔσεισιν, ἐχεῖνό ἐστιν ^. ἕνα γὰρ ἓν τούτοις ὁμολογῶν 
Yiv εἰδέναι τὴν Ἐκχλησίαν, προστεθειχὼς δὲ, ὅτι 
τὸν Δεσπότην Χριστὸν, οὐχέτι τετήρηκεν la. διῖστησι 
γὰρ ἀλλῆλων τὰ ἠνωμένα, xal &và µέρος ἑχάτερον 
τίθησιν, οὐ τί μὲν ἔστι χατὰ φύσιν ὁ Λόγος, διερευ- 
νώμενος, τί δὲ xal ἡ aápz* ἄνθρωπον δὲ μᾶλλον, καὶ 
θεὸν, ὡς bv ἰσότητι µόνῃ τῆς δόξης, χαθάπερ γοῦν 
οἵεται, συλλέγων εἰς Ev, ὅπερ ἐστὶ παντελῶς ἀμήχα- 
voy. [ ἀπίθανον |, μᾶλλον δὲ καὶ ἀνέφικτον, χαὶ τὸν 
τοῦ μυστηρίου λόγον κατασείει πρὸς τὸ ἀχαλλές. 
"Ey ὃξ οὕτως ᾿ 
[Δεί δὲ ἡμᾶς, νῦν γὰρ Ἴλθον εἰς ἔννοιαν, xol τὴν 

χατὰ Νίχαιαν σύνοδον μαθεῖν, οὐδαμοῦ τολμῶσαν 
εἰτεῖν, ὅτι ὁ θεὺς ἐγεννήθη £x Μαρίας ἔφη γὰρ, 
ὅτι Πιστεύομεν εἰς ἕνα θεὸν Πατέρα παντοκράτορα * 
καὶ £l, ἕνα Κύριον Ἰησοῦν Χριστόν. Προσέχετε, ὅτι 

«pé gov τεθε.χότες τὸ, Χριστὸς, ὅ ἔστι μήνυμα τῶν 

δύο φύσεων, οὐχ εἶπαν, Eig ἕνα θΞὺν Aóyov: ἀλλ᾽ 
ἔλαδον τὸ ὄνομα τὸ στμαῖνον ἀἁμφότερα, ἵνα ὅταν 
ὑποχαταθαίνων ἀχούσῃς θάνατον, μὴ ξενίζῃ᾽ ἵνα, 
τὸν σταυρωθέντα, xal ταφέντα, μὴ πλήττῃη τὴν 
ἀχοὴν, ὡς θεότητος ταῦτα παθούσης. ] Elta τούτοις 
ἐπιφέρει' [Πιστεύομεν εἰς ἕνα Κύριον Ἰησοῦν Χρι- 
στὸν, τὸν Υἱὸν τὸν μονογενη, τὸν ix τοῦ Πατρὸς 
γεννηθέντα τὸν ὁμορύσιον τῷ Πατρί. τὸν κατ- 
αλθόντα Σχ τῶν οὐρανῶν δι’ ἡμᾶς, xai σαρχωθέντα 
ἐκ Πνεύματος ἁγίου. Οὐχ εἶπον, ὅτι χαὶ Γεννηθέντα 
ἐκ Πνεύματος ἁγίου. Διερμηνεύοντας 6k τοὺς ἁγίους 
Πατέρας, τί 6 ἄρα τὸ Σαρχωθέντα ἐστὶ, φησὶν, εἷ- 
πεῖν τὸ Ἐνανθρωπήσαντα"] «0 δὲ τὸ Ἑνανθρωπήσαντα 
χατασηµήνειεν ἂν, διατρανῶν αὐτὸς ἔφη πάλιν ᾿ 
[090 τροπὴν τῆς ἰδίας φύσεως ὑπομεινάσης εἰς τὴν 
σάρκα, ἀλλὰ τὴν ἑνοίχησιν τὴν εἰς ἄνθρωπον.] 


ΚΕΦΑΛ. Z'. 


"Δρα ἂν ἀνάσχοιτό τις τῶν τελούντων Ey Χριστια- 
νοῖς 1] τῆς ἐνούσης τοῖς λόγοις ἀδελτηρίας, ἢ τῆς τῶν 
ἐννοιῶν δυσσεθείας; áp' οὖκ ἑναργὴῆς εἴη ἂν τοῖς 
ἀλγθῶς ἀρτίφροσι βωμολογία ταυτὶ, xal τρόπος oóx 


ἁγεννῆς τῆς κατὰ Χριστοῦ γλωσσαλγίας; συχοφαντεῖ p 


γὰρ τὴν ἀλήθειαν ' οὐκ εἶναί φησιν Υἱὸν ἀληθῶς αὖ- 
τὸν, ἑτέρῳ τοῦτο προσνέµων. [Προσέχετε γὰρ, φησὶν, 
ὅτι πρότεφον τεθειχκότες τὸ Χριστὸς, ὅ ἐστι μήνυμα 
τῶν δύο φύσεων, οὐκ εἶπαν ' Πιστεύομεν εἰς ἕνα Θεὸν 
Λόγον.] Καὶ περὶ μὲν τοῦ ὀνόματος, qr δὲ δῆ τοῦ 
Χριστὸς, μετὰ βραχὺ διερευνήσοµαι, πὀτερὀν ποτε 
τῶν δύο ᾧ'σέων σηµαντιχόν ἐστιν, f) μή’ τὸ δὲ àv 
χεραὶν, ὡς Evi, διαγυµνάζωµεν. Οἰστὰ μὲν οὖν εἷεν 
ἂν xat' οὐδένα τρόπον, τὰ οὕτως ἑχτόπως, xai ἆἁτῃ- 
μελῶς αὐτῷ πεφλυαρηµένα * φαίη δ᾽ ἂν, οἶμαι, τὶς, 
τοὺς ὑπέρ Ye τῶν ἁγίων Πατέρων ποιούµενος λόγους” 
Tí δρᾷς οὕτω, ὦ γενναζε, γλῶσσαν τὴν ἄγροιχον ἓν- 
μὶς ἀνδράσιν ἁγίοις, ol; ἂν πρέποι τὸ λέγεσθαι παρ᾽ 
αὐτοῦ τοῦ πάντων ἡμῶν Σωτῆρος Χριστοῦ” « 02x 


dine qua apud sos viget inspecta, deinde animum 


. ad res admirabiles et qua rationem superant ad- 


jiciens, ad imbecillam et stultam infidelitatem ma- 
nifeste labitur? Quod autem mihi in mentem venit 
admirari, illud est. Cum enim in his verbis confes- 
$us esset, Ecclesiam unum Filium agmoscere, sc 
subjunxisset, nimirum ipsum illum Dominum Chri- 
stum, nusquam postea retinuil unum, sed ipsas res 
unitas distinguit inter se, ac seorsim utramque 
ponit; non quid Verbum sit secundum naturam, 
quid item caro disquirens, sed hominem et Deum 
tanquam sola, ut ipse putat, zqualitate gloriz in 
unum colligens : quod neque credibile est cuiquam, 
neque fleri potest : tantique mysterii rationem ad 


B absurditatem deturbat, Síc namque dixit ; 


[NEsron. Nos autem oportet, quod nunc mihi 
venit in mentem , advertere etiam Nicenam syn- 
odum nusquam dicere ausam, Deum ex Maria geni- 
tum : ait enim : Credimus in unurs Deum Patrem 
ombipotentem, et in unum Dominum Jesum Chri- 
stum. Attendite, quod cum prius posuissent nomen, 
Christus, quod duas naturas indicat, non dixerint : 
in unum Deum Verbum, sed acceperint nomen quod 
utrumque significaret; ut cum inferius audires 
mortem, nihil movearis, ne illa verba, crucifizum 
ct sepultum, aures offendant, tanquam hsc sit passa 
divinitas.] Deinde ad hzc illa subjungit : [Credi- 
mus io unum Dominum Jesum Christum Filium 
wnigenitum , ex Patre natum, consubstantialen: 


C Patri : qui. descendit de caelis propter nos, et in- 


carnatus est de Spiritu sancto. Non dixerunt item, 
Natum de Spiritu sancto. Porro sanctos illos Pa- 
tres, inquit, ut interpretarentur quidnam illud sit, 
Incarnatus, dixisse illud, Homo factus est.] Quid 
vero sit, Homo factus, rursus ipse declarans ait : 

[Sua Q9 ipsius natura non in carne remanente, 
sed inhabitationem hominis subeunte.] 


CAP. VII. 


An vero quisquam qui inter Christianos cense- 
tur, :equo animo ferat vel ineptiam verborum, vel 
sententiarum impietatem? Nonne hzc verba apud 
cordatos sane homines tanquam scurrilitas bha- 
benda sunt, ac maledicentiz in Christum genus haud 
infimum? Calumniatur enim veritatem : non esse 
ipsum inquit vere Filium, cum hoe nomen alteri 
tribuat. [Attendíte, inquit, quod cum prius posuissent 
hoc nomen, Christüs, quod duas naturas indicat, 
non dixerint, Credimus iu unum Deum Verbum.] Ac 
de nomine hoc, nempe Christi, paulo post disse- 
Tam, utrum tandém düas naturas significet, an 
secus : quod jam est prae manibus, ut licuerit 
discutiamus, Igitur nullo modo quidem fereudae 
sunt nugze, quas iste adeo absurde et imperite ef- 
futit: sed dicet aliquis tamen, ut sanctos Patres 
defendat : Quid agis, ο bone vir, cum adversus 
sanctos viros efferatam linguam emittis, quibus 
juste ab ipso omnium nostrum Salvatore Cliristo 


A C 5, CYRILLI ALEXANDIUNI ARCHIEP. {8 
dici potest ; « Non estis vos qui loquimini, sed Spi- A ὑμεῖς ἐστε οἱ λαλοῦντες, ἀλλὰ τὸ Πνεῦμα τοῦ Πατρὸς 


rius Patris vestri qui loquitur in vobis*! ? » Quid 
euim est ab illis perceptum, quod non vel maxime 
adurirabili subtilitate fuerit expolitum? quodnam 
dogma necessarium przetermissum? quisve cautionis 
modus neglectus? [Non ausi sunt, iuquit, iuter 
fidei sententias ponere, Deum Verbum esse ex Ma- 
ria genitum.] Igitur si hac de causa majores no- 
stros accusas, et te :gre ferre dicis quod non 
tisdem prorsus, quibus tu, vocibus usi sunt, restat, 
ut simul ipsos quoque sanctos apostolos et evange- 
listas crimineris : qui cum de Christi mysterio 
libros conscripserint, eos tuis vocibus ad verbum 
usos utique nemo possit ostendere. Igitur, si placet, 
mitte hec, δέ. . «ο . . et considera potius ipsius 
rei rationem ab illis explicatam, Exigitur enim a 
nobis fides in sanctam el consubstantialem Trini- 
tatem, Ergo cum fateantur credere se in unum 
Deum Patrem omnipotentem, omnium visibilium et 
invisibilium factorem, et in unum Dominum Jesum 
- Christum Filium ejus; neque alter sit, ut nos cre- 
dimus, Jesus Christus Dominus prxter illum unum 
et secundum naturam ac vere Filium ex Deo geni- 
tium, cumque illud quod erat Deus Verbum, sit 
homo factum per illam procul dubio ex muliere 
generationem : 9A qui fieri potest, ut qui dispensa- 
tionem predicant, ipsius etiam ex. muliere nativi- 
tatem secundum carnem eloqui non manifeste con- 
vincantur? Tunc eniin illud Verbum quod Deus 
erat, et ille Filius qui erat sapientia, et vita, et lux, 


ὑμῶν τὸ λαλοῦν ἐν ὑμῖν; » Τί γὰρ οὐ νενόηται τῶν 
λίαν πεξεσμένων εἰς ἰσχνότητα τὴν τεθαυμασμένην; 
tl τῶν ἀναγχαίων παρῶπται δογμάτων, f) ποῖος αὖ- 
τοῖς ἀσφαλείας ἡμέληται τρόπος; [0ὐ τετολµέχασι, 
φησὶ, τοῖς περὶ τῆς πίστεως ἐνθεῖναι λόγοις, ὅτι θεὺς 
Λόγος Ex Μαρίας ἐγεννήθη.] Οὐχοῦν εἰ ταύτης ἕνεχα 
της αἰτίας τοὺς πρὸ ἡμῶν γεγονότας αἱτιᾷ, καὶ λε: 
λυπῆσθαι φῆς, ὅτι μὴ ἀπαραλλάκτως ταῖς σαῖς εὔ- 
ρηνται χεχρηµένοι φωναῖς, ὥρα τάχα που συναιτιᾶ- 


Ἴσθαι καὶ αὐτοὺς τοὺς ἁγίους ἀποστόλους xai εὔαγ- 
γελιστάς' συγγεγράφασι μὲν γὰρ τῆς ἐπὶ Χρισιῷ 
᾽μυσταγωγίας τὰς βίθλους  αὗὐτολεξει Ob τοῖς cat; 


οὐκ ἂν ἐπιδείξειέ τις χρησαµένους φωναῖς. Ἁλλ' εἴ 
σοι δοχεῖ, τουτὶ μὲν πάρες, ὡς |.οϊείπει τι ] ἄθρει δὲ 


B μᾶλλον τὴν τοῦ πράγματος δήλωσιν µάλα πεπο.ηµέ- 


νους. Πράττεται μὲν γὰρ πρὸς ἡμῶν ἡ πίστις εἰς τὴν 
ἁγίαν καὶ ὁμοούσιον Τριάδα. Ἐπειδὴ 05 qaot πιστεύειν 
εἰς ἕνα θεὺν, Πατέρα παντοχράτορα, πάντων ὁρατῶν 
τε xal ἁρράτων ποιητήν ^ xa εἰς ἕνα Κύριον Ἰησοῦν 
Χριστὸν τὸν Υἱὸν αὐτοῦ οὐχ ἕτερος δὲ καθ) ἡμᾶς 
Ἰησοῦς Χριατὸς Κύριος παρὰ τὸν ἕνα χαὶ φύσε', καὶ 
ἀληθῶς Ylóv* ὃς ἐκ Θεοῦ πεφηνὼς, xal θεὺς ὧν ὁ 
Λόγος, γέγονεν ἄνθρωπος, διὰ γεννήσεως δὲ δηλονότι 
τῆς Ex γυναιχὸς, τίνα τρόπον οἱ τὸν τῆς οἰχονομίας 
χηρύττοντες λόγον, οὐχ ἂν ἁλοῖεν αὐτοῦ τὴν Ex γυ- 
ναικὸς χατὰ σάρχα λαλοῦντες γέννησιν; Τότε γὰρ δὴ 
Χριστὺς Ἰηασοῦς ὠνόμασται, Θεὸς Gv ὁ Λόγος, xoi 
σοφία, xal ζωὴ. xai φῶς, ὁ Υἱός. Πρόδηλον οὖν, ὅτι 
τῆς τοιᾶσδε χλήσεως ὁ χαιρὸς συνειστρέχουσαν ἔχει 


appellatus est Jesus Christus. Perspicuum est igi- C τὴν γέννησιν, τὴν διά Y6 enu: τῆς ἁγίας Παρθένου. 


tur, illam ex sancta Virgine nativitatem eodem tem- 
pore cum ejusmodi appellatione concurrisse. Cre- 
dendo autein in Christum Jesum, in illum unum et 
natura et vere Filium nos credere, dum hac fides 
per ipsum recurrit in Patrem, claruin fit ex eo quod 
ipse uuiverso terrarum orbi proclamat : « Qui cre- 
dit in ine, non in ime credit, sed in eum qui misit 
me 53; » et : « Qui videt me, videt eum qui misit 
me **; » et rursus : « Creditis in Deum, et in me 
credite (4) **. » Neque enim utique asserimus, du- 
plicem illun a nobis fidem exigere; sed potius 
docere, quisquis fidem in eum susceperit, illum iu 
ipsum Patrem eredere. Sed quia, ut illum facere 
par erat, nominum zequivocatione paulo post utetur, 
rommunia esse dicens et Christi nomen, et l'omini, 
atque. eliam Filii, eaque conveuire confirmabit 
Verbo illi ex Patre genito, etiam si solus conside- 
retur nondum assumpta carne, necnon etiam illi 
templo ex Virgine nato; et quia, ut puto, lis de 
rebus disputatio inquisitione magna indigel, ea ad 
presens opportune in tempus commodius rejecta, 


"Ott πιστεύοντες [To. ὅτι δὲ πιστεύοντες] εἰς Xptotbv 
Ἰησοῦν, εἰς τὸν ἕνα xai φύσει καὶ ἀληθῶς Υἱὸν 
πιστεύοµεν, ἀναφοιτώσης τῆς πίστεως εἰς τὸν Πατέρα 
δι αὐτοῦ, σαφῶς [ Tc. σαφὲς] ἂν γένοιτο, διαχεχρα- 
γότος αὐτοῦ τῷ χόσμῳ mavel* « Ὁ πιστεύων εἰς ἐμὲ, 
οὗ πιστεύει εἰς ἐμὲ, ἀλλ' εἰς τὸν πἐμφαντά µε" » 
xai, εὉ θεωρῶν ἐμὲ, θεωρεῖ τὸν πἐμφαντά µε.) 
καὶ πάλιν, «Πιστεύετε εἰς τὸν θεὺν, xal εἰς ἐμὲ 
πιστεύετε.» Καὶ οὐ δή ποὺ φαμεν, ὡς δύο πίστεις 
πρὸς ἡμῶν aicet* διδάσχει δὲ μᾶλλον, ὡς el τις εἰσ- 
δέξαιτο τὴν εἰς αὐτὸν πίστιν, αὑτῷ πεπίστευχε τῷ 
Πατρί. Ἐπειδὴ δὲ xatà τὸ εἰχὸς τῇ τῶν ὀνομάτων 
ὁμωνυμίᾳ χεχρῄήσεται, χοινὰ λέγων εἶναι τό τε Χρι- 
στὺς, καὶ τὸ Κύριος, xoi μὴν καὶ Ylb;, πρέπειν τε 


D αὐτὰ διαθεδαιώσεται τῷ ἐκ Πατρὸς φύντι Λόγῳ, xàv 


εἰ νοοῖτο μόνος, xal σαρχὺς οὕτω (D) μεταλαχὼν, 
καὶ μὴν τῷ £x Παρθένου φύντι vaip* δεῖται δὲ, οἶἷμαι, 
βασάνου πολλῆς ὁ ἐπὶ τούτοις λόγος’ εἰς χαιρὸν, ὡς 
ἔφην, αὑτῷ πρέποντα χρησίµως αὐτὸν εἰς τὸ παρὸν 
ἀναθέμενοι, &o' ἑτέραν ἴωμεν τῆς ἁγίας συνόδου qu. 
vhv, ἣν οὑτοσὶ παρατρέπων ἐπὶ τὸ αὐτῷ δοχοῦν, τὴν 


ο) Μαιν, x, 90. 43 Joan. xij, 48. * Joan, xiv, 9. ** Ibid. 4. 


ANT. AGELLII NOT K. 


4) Hoc testimonium videtur Cyrillus alio ordine 
protulisse : Credite in me, εἰ in. Deum crede, vel, 
Creditis, quo modo citavit etiam lib. n. 


(95) Malim legere, οὕπω υεταλαχών, ut dixit su- 
pra pag. 21, οὕπω σαρκὸς xai αἵματος χεχοινωνη- 
χώς, el infra 46, xat οὕπω σεσαρχωμµένος. 


- 
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τὴς ἀληθείας χαταθιάξεται δύναμιν. Φταὶ γὰρ, ὅτι A ad alteram sanct» illius $ynodi vocem.Lranseamus, . 


Υεγράφασιν ot Dlazépez: [Πιστεύομεν εἰς ἕνα Κύριον 
15902» Χριστὸν, τὸν Υἱὸν τὸν μονογενῆ, τὸν Ex τοῦ 
ΠἩατρὸς Υεννηθέντα, τὸν ὁμοούσιον τῷ Πατρὶ, τὸν 
χατελθόντα δι ἡμᾶς, xai σαρχωθέντα Ex Πνεύματος 
ἁγίου.] Ἐπιφέρει δὲ τούτοις, xal φησι περ) τῶν ἁγίων 
Πατέρων * [ Ὑποχατιόντες δὲ, ἑρμηνεύουσ: τὸν ἕναν- 
θρωπῄσαντα, τοῦτον λεγόµενον σαρχωθέντα, οὐ τρο- 
πὴν τῆς θείας φύσεως ὑπομεινάσης εἰς τὴν σάρκα, 
ἀλλὰ τὴν ἑνοίχησιν τὴν εἰς ἄνθρωπον.] Ev ἐξηγήσει 
δὲ πάλιν τῆς αὐτῆς ἔχεται διανοίας, καὶ δὴ χαὶ οὕτω 
φησιν. 


[ Ἠχολούθησαν τῷ εὐαγγελιστῇ * xai γὰρ ὁ εὐαγ- 

γελιστῆς, ἐλθὼν εἰς τὴν ἑνανθρώπησιν, ἔφυγε γέννη- 
σιν εἰπεῖν ἐπὶ του Θεοῦ Λόγου, καὶ τέθειχε σάρχω- 
σιν΄ ποῦ; ἄχουσον. « Καὶ ὁ Λόγος σὰρξ ἐγένετο; » 
obx εἶπε, Διὰ σαρχὸς ἐγεννήθη. Ὅπου γὰρ μνημο- 
γεύουσιν οἱ ἁπόστολοι, f| ol εὐαγγελισταὶ τοῦ Υἱοῦ, 
τιθέασιν, ὅτι ἐγεννήθη Ex γυναιχός. Πρόσεχε τῷ λε- 
γομένῳ, παραχαλῶ ὅπου γὰρ λέγουσι τὸ ὄνομα τοῦ 
Υ]ου, καὶ ὅτι ἔτέχθη ἐκ γυναιχὸς, τιθέᾶσι τὸ, Ἐγεν- 
νήθη ᾿ ὅπου δὲ μνημονεύουσι τοῦ Λόγου, οὐδεὶς ab- 
τῶν ἑτόλμησεν εἰπεῖν, γέννησιν διὰ τῆς ἀνθρωπότη- 
τος. 'O γὰρ µαχάριας Ἰωάννης ὁ εὐαγγελιστῆς, ἐλθὼν 
εἰς τὸν Λόγον, xal εἰς τὴν ἑνανθρώπησιν αὐτοῦ, 
ἄχουσον οἷά φησιν. « Ὁ Λόγος σὰρξ ἐγένετο. »] 


ΚΕΦΑΛ. H'. 


quam iste ut ad suam sententiam pervertat, ipsi 
potentissima veritati suecurrit; Ait enim scripsisse 
Patres : [Credimus in unum Dominum Jesum Chri- 
stum, Filium unigenitum, ex Patre natum, con- 
substantialem Pairi : qui descendit propter nos, ct 
incárnatus est de Spiritu sancto.] Ad hzc infert ac 
dicit de sanctis illis Patribus : [Inferius vero hunc 
ipsum qui dicitur incarnatus, interpretantur esse 
hominem factum : non quod natura divina in car- 
nem sit mutata, sed quod in homine habitarit.] ln 
expositione rursus eidem inhzret sententiz, ac ita 
dicit : 

[ NEsroR. Secuti sunt evangelistam : nam evan- 
gelisia ubi ad narrandam humanationem pervenit, 
dicere generationem in Deo Verbo vitavit, ac posuit 
incarnationem. Ubinam? audi : « Et Yerbum caro 
factum est ** ; » non dixit: Per carnem natus est : 
nam ubi apostoli vel evangelist:: mentionem Filii 
faciunt, ponunt natum esse ex muliere. Attende, 
quaeso, quod dicitur : 95 ubi commemorant nomen 
Filii, et editum esse ex muliere, ponunt verhum, 
Natus est ; sed ubi Verbi divini mentionem faciunt, 
nemo illorum ausus est dicere, genitum esse per 
humanitatem. Nam beatus Joannes evangelista ubi 
pervenit ad Verbum, et ejus humanationem, audi 
quid dicat : « Verbum caro factum est. »]. 


CAP, VIII. 


Ψέρε 63 οὖν καραθέντες olg ἔφη xal τοῦ χαθ᾽ ἡμᾶς C Age jam, eum his quz dixit componendo nostri 


Luu6G ou «bv ἀπόδοσιν, ἴδωμεν εἰ μή τι χεχαινοτό- 
µηται παρὰ τούτου xal περὶ αὐτὴν. « Πιστεύομεν 
εἰς ἕνα θεὸν Πατέρα παντοκράτορα, πάντων ὁρατῶν 
xai ἁἀοράτων ποιητήν ' xal εἰς ἕνα Κύριον Ἰησοῦν 
ριστὸν, τὸν Υἱὸν τοῦ θεοῦ, γεννηθέντα &x τοῦ Πα- 
τρὸς μονοχενῆ (6), τουτέστιν, ἐκ τῆς οὐσίας τοῦ αὑ- 
του” θεὸν Ex θεοῦ, φῶς Ex φωτὸς, Θεὸν ἀληθινὸν ἐκ 
θεοῦ ἀληθινοῦ, γεννηθέντα, οὐ ποιηθέντα, ὁμοούσιον 
τῷ Πατρὶ, δι o5 τὰ πάντα ἐγένετο, τά te ἓν τῷ οὐ- 
paw, xal τὰ ἐπὶ τῆς γῆς: τὸν δι ἡμᾶς τοὺς ἀνθρώ- 
πους, xai διὰ τὴν ἡμετέραν σωτηρίαν, χατελθόντα, 
xal σαρχωθέντα, xoi ἐνανθρωπήσαντα, παθόντα, xal 
ἀναστάντα τῇ τρἰτῃ ἡμέρχ : ἀνελθόντα εἰς τοὺς οὗὐ- 
ρανούς * ἑρχόμενον χρῖναι ζῶντας xal νεχρούς. Καὶ 
εἰς τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον. » Ἴθι δη οὖν, ὦ γενναῖε, ποῦ 
τεθείχασιν, εἰπὲ, περὶ τοῦ Υἱοῦ, σαρχωθέντα ix 
Πνεύματος ἁγίου xoi Μαρίας τῆς Παρθένου; ἀλλὰ 
touto μὲν ἐχδείξειεν ἂν ἡχιστά ve, πλὴν ἐχεῖνο ἄθρει. 
Φασὶ γὰρ, αὐτὸν τὸν kx. Θεοῦ Λόγον, τὸν Μονογενῆ, 
τὸν ἐκ τῆς οὐσίας τοῦ Πατρὸς, τὸν δι΄ οὗ τὰ πάντα, 
τὸ qux τὸ ἀληθινὸν, σαρχωθῆναί τε xat ἑνανθρωπῇ- 
σαι, παθεῖν τε καὶ ἀναστῆναι: καὶ μὴν, ὅτι κατὰ 
χαιροὺς ἐπανήξει χριτής. Ἁλλ ἵνα καὶ ταῖς παρ᾽ 


5. Joan. 1, 14. 


Symboli editionem, inquifamus, an etiam in ea 
quidpiam ab hoc homiue audacter sit. innovatum : 
« Credimus in unum Deum Patrem omnipotentem, 
omnium visibilium et invisibilium factorem : et in 
unum Dominum Jesum Cliristum Filium Dei, natum 
ex Patre unigenitum, hoc est, ex ejusdem substantia ; 
Deum de Deo, lumen de lumine, Deum verum de 
Deo vero, genitum, non factum, consubstantialem 
Patri, per quem omnia facta sunt, qui. in. eoelo et 
que in terra : qui propter nos homines et propter 
nostram salutem descendit, et incarnatus est, et 
homo factus est ; passus est, οἱ resurrexit tertia die, 
ascendit in celos, venturus est judicare vivos et 
mortuos. Et in Spiritum sanctum. » Age igitur, vic 
egregie, dic ubinam posuerint de Filio, incarnatum 
esse de Spiritu sancto et Maria Virgine ? Atqui id 
ostendere minime poterit : sed tamen illud considera. 
Fatentur enim ipsum Dei Verbum, illum Ünigeni- 
tum, illum ex substantia Patris, illum per quem 
omnia, illud lumen verom, iacarnatum esse, et fa- 
ctum hominem, et passum, et resurrexisse, quin- 
etiam suo tempore rediturum judicem. Jam vero ut 
ejus verbis certissimam normam appouendo videa- 


ANT. AGELLII NOTE. 


(6) Fortasse ordo invérsus est οἱ scribendum fuerat, Yi τοῦ θ1οῦ μονογενη, Υεννηθέτα ix του 


Πατρήύς, Filium Dei unigenitum, cx Patre uatum. 


δι S. CYNLLI ALEXANDRINI ARCHIEP. E9 
mus quanta sit in illis imperitis, asserit aperte, A αὐτοῦ φωναῖς ἀχριδῆῃ «hv βάσανον ἑνιέντες, ἴδωμεν 


ipsum Dei Verbum incarnatum esse et hominem. 


factum illos dicere, et eorum veritati suffragium 
ferens, tanquam convenientia dicentes ornat. Num 
igitur, dic, quxso, cum incarnatum et hominem 
factum aiunt, aliud quidpiam significant, quam esse 
secundum carnem natum ? [ucarnationis enim hic 
modus, et quidem solus ei contingere potest, qui et 
extra carnem et secundum suam naturam subsistit. 
Neque euim carnem quispiam dixerit incarnatam, 
nec quisquam id fleri potest quod erat : sed si qua 
circa ipsum intelligatur facta dispensatoria mutatio 
in aliud quidpiam preter id quod erat, tum demum 
"ita diei. eonvenientissime posset. $6 Si igitur Uni- 
genitum esse incarnatum dícunt (hoc autem per 


τί τὸ χρημα τῆς ἐνούσης αὐταῖς ἁμαθίας, διαθε- 
θαιοῦται δαφῶς, σαρχωθηναί τε xai ἐνανθρωπῆσαι 
τὸν ἐκ Θεοῦ Λόγον αὑταῖς [ἶσ. αὐτοὺς] εἰπεῖν, καὶ 
ταῖς εἰς ἀλήθειαν ψἠφοις, ὡς τὰ εἰχότα λέγοντας 
στεφανοῖ. Αρ' οὖν, εἰπέ pot, σαρχωθῆναί τε καὶ iv- 
ανθρωπΏσαι λέχοντες, ἕτερόν τι σηµαίνουσι παρὰ τὸ 
γεγεννῆσθαι χατὰ σάρχα; Σαρχώσεως γὰρ οὗτος ἂν 
Y$votto, xat µόνος ὁ τρόπος τῷ xat ἔξω σαρχὸς, καὶ 
χατὰ φύσιν ἰδίαν ὑφεστηχότι. OO γάρ που, τὴν σάρχα 
σεσαρκῶσθαι, φαίη τις ἂν, οὐδ ἂν γένοιτό τις ὃ fv 
ἀλλ' εἴπερ τις νοοῖτο περὶ αὐτὸν γενοµένη µετάστασις 
οἰχονομιχὴ ἐφ᾽ ἕτερόν «t, map' ὅπερ οὐχ ἣν (7), ἔχοι 
ἂν ὁ λόγος ἐφ᾽ ἑαυτῷ δὴ τότε πολὺ τὸ εἰχός. θὐχοῦν 
εἰ σεσαρχῶσθαί φασι τὸν Μονογενῆ, διὰ γεννήσεως 


carnalem generationem, nisi fallor, nec alio modo B σαρχιχῆς δρῷτο ἂν |[ἶσ. 9' ἂν], οἶμαι, τουτὶ, xal οὐ 


potest fieri), quomodo quisquam infitiari potest , 
illos aperte confessos esse, Deum illud Verbum se- 
cundum carnem esse natum? At enim non aperte 
generalio est nuncupata : sed tamen ipsius rei na- 
tura non aliam, ut modo dixi, viam incarnationis 
agnoscit; quamobrem etiamsi quid minus aperte 
dicatur in his certe rehus, non propterea illa via 
reliéta qux  &ola naturz cognita est, ad aliam est 
nobis transeundum. Scriptum est enim in libro Ge- 
neseos : « Et Setlio natus est. fllius, et appellavit 
nomen ejus Enos **. » Num igitur quia Scriptura 
posuit hoc verbum, Natus est, ideo generationis 
modum non adrmittemus? at qui fleri potest ut id 
non sit stultissimum ? Ipsa namque rei natura pro- 
pemodum etiam invitos cogit ut illum partu editam 
mtielligere fateamur. Cur igitur incarnationem au- 
diens, non statim intellectum generationis admittit ? 
Omnino autem humanationis nomiíae commemora- 
to, eur nen illico intellexit rem ipsam humanationis 
non homini plane convenire, ne id ipsum quod erat 
fieri ac nasci videatur, sed Verbo ex Deo genito? 
Ubi autem homanatio vere fuisse creditur, ibi pror- 
sus est generatio, per quam liomo factus intelliga- 
tur. Sed mon isto modo iibi videtur intelligendum, 
cum ipsum Dei Verbum incarnatum esse et hominem 
factum dicitur : nam coutra dixisti, ut eum omnium 
bominum intelligentia pugnare nitereris, humana- 
tionem non hoc significare, quod divina natura in 
carnem sit mutata, sed quod inhabitarit in bomine. 
Λο quod ait diving naturz in carnem demutationem 
et impossibilem esse, et nullo modo illi convenire, 
id rectissime dictum fatemur. Laudandus est enim 
a nobis qued in hae parte recte loqui voluerit. Fa- 
teor enim manere illam ineoncussam, neque uile 
mode in aliud quidpiam demutari diversum ab eo 
quod esse creditur. Sed ejus verba longe ab eo quod 


** Gen. iv, 26. 


xa0' ἕτερον τρόπον, πῶς οὐχ ἔφασαν ἑναργῶς, ὅτι 
γεγέννηται χατὰ σάρχα θεὺς ὢν ὁ Λόγος; Αλλ' οὐχ 
ὠνόμασται, φησὶν, ἑναργῶς f) γέννησις ΄ ἀλλ' fy χε 
τοῦ πράγματος φύσις οὐχ ἑτέραν οἵδε, χαθάπερ ἤδη 
προεῖπων, τοῦ σεσαρχῶσθαι τὴν ὁδόν. Ὥστε, χἂν ei 
μή τι λἐγοιτο σαφῶς ἕν Ye τοῖς τοιούτοις πράγµασιν, 
οὐ παρὰ τοῦτο τὴν µόνην τῇ φύσει διεγνωσμένην ὁδὸν 
ἀπολελοιπότες, ἐφ᾽ ἑτέραν Ἠξομεν. Γέγραπται γὰρ ἓν 
τῷ τῆς Γενέσεως βιθλίῳ: «Καὶ τῷ E50 ἐγένετο vl, 
καὶ ἑπωνόμασε τὸ ὄνομα αὐτοῦ Ἑνώς. » Ap' οὖν, 
ἐπειδήπερ ἡ Γραφῃ τέθειχε τὸ, Ἐγένετο, τὸν τῆς 
γεννήσεως τρόπον οὗ παραδεξόµεθα ; εἶτα πῶς τοῦτο 
οὐκ ἁμαθές; Αὐτὴ γὰρ ἡμᾶς fj τοῦ πράγµατος φύσις 
povovouy xai οὐχ ἑχόντας ἐχθιάσεται πρὸς ὁμολο- 
γίαν τὴν τοῦ τετέχθαι νοεῖν αὐτόν. Πῶς οὖν ἀχούων 
τὴν σἀάρχωσιν, οὗ τὰς παρὰ τῆς γεννήσεως ἑννοίας 
εἰσδέχεται παραχρῆμα; Ὠνομασμένης δὲ ὅλως ἕναν- 
θρωπήσεως, πῶς οὐ συνῆχεν εὐθὺς, ὡς t6 τῆς bvav- 
θρωπῄσεως χρῆμα πρέποι ἂν οὐχ ἀνθρώπῳ μᾶλλον, 
ἵνα μὴ αὐτότι φαίνοιτο γεγονὸς ὃ ἦν, ἀλλά τῷ Ex θεοῦ. 
φύντι Λόγῳ; OU δ᾽ ἂν ἡ ἑνανθρώπησις ἀληθῶς γενέ- 
σθαι πιστεύηται, ἐχεῖ που πάντως ἡ Υέννησις, δι) Ut. 
ἂν ὀρῷτο γενόμενος ἄνθρωπος. Ἁλλ οὐχ αὐτό σοι 
δοχεῖ χατὰ τοῦτον χρῆναι νοεῖσθαι τὸν τρόπον τὸ 
σαρχωθῆναί τε xal ἐνανθρωπῆσαι λέγεσθαι τὸν τοῦ 
Θεοῦ Aóyov ἔφης γὰρ πάλιν, ταῖς ἁπάντων ἐγνοίαις 
ἀνταίρειν ἐπιχειρῶν, σηµαἰνειν τὴν ἑνανθρώπησιν, 
οὐ τὴν εἰς σάρχα μεταθολὴν τῆς θείας φύσεως. ἀλλὰ 
τὴν ἑνοίχησιν τὴν εἰς ἄνθρωπον. Την μὲν οὖν τῆς 
θείας φύσεως εἰς σάρχα παρατροπὴν ἀνέφιχτόν τε 
εἶναι φησὶ, καὶ χατ οὐδένα τρόπον αὑτῃ συµόαίνου- 
σαν ' xal µάλα ὀρθῶς ' ἐπαινέσομεν γὰρ iv τούτοις 
ἀριςιοεπεῖν ἠρημένον. Φημὶ γὰρ ἀκράδαντον ὑπάρ- 
χειν αὐτὴν, καὶ ὡς οὐχ ἂν μεταθεῖτο πρὸς ἕτερόν τι 
παρ᾽ ὅπερ εἶναι πεπίατευται ' διηµάρτηχε δὲ ὅτι τοῦ 
πρέποντός τε xal ἀληθοῦς ὁ λόγος αὐτῷ, τὴν ivav- 


ANT. AGELLII ΝΟΤΑ.. 


(7) Legendum videtur aut sine παρ’, aut sine- 


oux, Ul sententia constet. Sic autem loqui solet 
auctof, ut paulo post, οὐκ àv μεταθεῖτο πρὸς 2106» 


τι παρ) ὅπερ εἶναι πεπἰστευται. Et. infra, τροπὴν 
ὑπομείνας τὴν εἰς ὅπερ οὐχ ἣν, 


-- 
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θρώπησιν εἶναι διαθεδαιουμένῳ τὴν el; ἄνθρωπον A deceat, et ab ipsa veritate aberrasse, in eo quod 


ἐνοίκησιν, καταδεῖξαι πειράσοµαι. El μὲν γὰρ Eg ἑνός 
τε xai µόνου τοῦ Ἐμμανουὴλ ἀληθὲς εἶναι τὸ χρῆμά 
qnot, διδασχέτω τὴν alt(av* μαθεῖν γὰρ οὐχ ἔχω- 
χουν ὁριστὴν αὑτὸν, xal νοµοθέτην, ὧν ἂν βούλοιτο 
λέγειν ἀχατασχέπτως, ἁἀνάσχοιτο ἂν οὐδείς. Ἁλλ' οὐχ 
ἐφ᾽ ἑνὸς μὲν ἴσως ἡ τῶν ὁρισθέντων διήχει δύναμις 
οὗ διαθεθλῄσεται μὲν, xàv εἰ χατὰ πάντων εἴη τυχόν. 
Οὐχοῦν οὐχ ἅπαξ, ἀλλὰ πλειστάχις, ἐνηνθρωπηχότα 
Θεὺν εὑρήσομεν ΄ χαὶ οὗ τί που µόνον τὸν Ex θεοῦ 
Πατρὸς Aóvov, προσθείην δ' ἂν ἔγωγε xai αὐτὸν τὸν 
Πατέρα, xal προσέτι τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον. Ἔφη μὲν 
Υὰρ, δι’ ἑνὸς τῶν ἁγίων προφητῶν, περὶ τῶν ἐν πίστει 
δεδικαιωµένων, ὅτι « Ἐνοικήσω ἓν αὐτοῖς, xal ἐμ- 
περιπατήσω, xat ἔσομαι αὐτῶν θεὸς, xaX αὐτοὶ ἔσον- 
tal µου λαός. » Ἔφη δὲ χαὶ αὐτὸς ὁ Χριστός, εΚαὶ 
ἐάν τίς µου ἀχούσῃ, ἑλευσόμεθα ἐγὼ χαὶ ὁ Πατὴρ 
μου, xa μονὴν παρ᾽ αὐτῷ ποιησόµεθα, xal ἓν αὑτῷ 
καταλύσομεν.» Γέγραφε δέ που καὶ ὁ σοφώτατος Παῦ- 
los: c Ko: Moor μὲν πιστὸς Ev ὅλῳ τῷ o!xt) αὐτοῦ, 
ὡς θεράπων, cl; μαρτύριον τῶν λαληθησομένων - 
Χριστὸς 6b ὡς YU, ἐπὶ τὸν οἶχον αὐτοῦ , οὗ οἶκός 
ἔσμεν ἡμεῖς. » Καὶ μὲν xaX περὶ τοῦ ἁγίου Πνεύμα- 
τος” «Οὐκ οἴδατε ὅτι ναὺς θεοῦ ἐστε, χαὶ τὸ Πνεῦ- 
μα τοῦ θεοῦ οἰχεῖ ἐν ὑμῖν; » Οὐκοῦν εἰ τὸ ἑνοιχῆσαί 
τισι λέγεσθαι xal τὸν τῶν ὅλων Θεὸν, τοῦτό ἐστιν, 
Ἡ ἐνανθρώπησις, Έχουν ἡ σάρχωσις, λεγέσθω xai 
ἐφ᾽ ἑχάστου τῶν τῆς θείας φύσεως γεγονότων xot- 
νωνῶν, χα} μὴν xai ἔνοιχον ἑσχηχότων αὐτὸ», ὅτι τε 


xai ἐνηνθρώπησε, χαὶ πρός τε τούτῳ τὸ, ἐσαρκώθη. C 


o ól Τεγονότης, xal παραδεχθέντος ὡς ἀληθοῦς, 


πλειστάχις xiv λἐγοιτο Υεγενῆσθαι σὰρξ ὁ ἐκ Θεοῦ 
Πατρὸς Λόγος: ἑνοικεῖ δὲ xal εἰς δεῦρο πολλοῖς τῶν 
σεδοµένων αὐτόν. ᾽Αλλὰ val, φησὶ, γέγραπται περὶ 
τοῦ Θεοῦ Λόγου, ὅτι « Ἑσκήνωσεν ἐν ἡμῖν.» Ἔφη 
δὲ καὶ ὁ θεσπέσιος Παῦλος περὶ τοῦ πάντων ἡμῶν 
Σωτῆρος Χριστοῦ, ὅτι « Ἐν αὐτῷ χατῴκηαε πᾶν τὸ 
τλῆρωμα τῆς θεότητος σωματικῶς.ν Ἑσκήνωσε μὲν 
Ev ἡμῖν ὁμολογουμένως - γέγραπται γὰρ ὡδί. γαὶ 
μὴν καὶ ὅτι κατῴχηχεν, οὐχ ἀντιτάξομαι λἐγοντί σοι" 
βούλημαι δὲ μᾶλλον τὰς τῶν θεηγόρων (9) βασανίζειν 
φωνάς. Ὁ μὲν γὰρ µακάριος εὐαγγελιστῆς προει- 
ρηχὼς, ὅτι καὶ «'O Λόγος σὰρξ ἐγένετο, » προσεπ- 
fveyxe χρειωδῶς xa τὸ, « Ἐσχήνωσεν ἐν ἡμῖν, » 
ἕνα δ.᾽ ἀμφοῖν ἁδιαλώδητον ἐν ἡμῖν ἐνεργάσηται τοῦ 
κατὰ Χριστὸν μυστηρίου τὴν γνῶσιν. "Ot μὲν γὰρ 
Ἠνώθη σαρχὶ χαθ) ὑπόστασιν ὁ ἐκ Θεοῦ Πατρὸς Λό- 
Tos, δ.αµεμένηκεν [ ἴσ. διαμεμήνυχεν ] ἑναργῶς διά 
Ye τοῦ σάρχα λέγειν γενέσθαι αὐτόν" ὅτι δὲ αὰρξ 
Ὑσγονῶς, οὐκ εἰς τὴν τῆς σαρχὸς μεταχεχώρηγε φύ- 


? Levit. xxvi, 12; M Cor. vi, 46. ** Joan. xiv, 93. 


14. ** Coloss. i, 9. 


humanationem idem esse atque in homine inhabi- 
lationem affirmat, conabor ostendere. Nam si in uno 
et solo Emmanuele id verum esse asserit, ejus rci 
causam doceat ; neque enim illam intelligere queo : 
alioqui certe hunc definitorem ac legumlatorem 
eorum quz temere dicere libuerit, nemo ferat. Set 
non ad unum definitionis hujus vis pertingit, 9*7 
neque ulla erit invidia, etiamsi omnibus insit ; ergo 
non semel, sed szpius Deum factum hominem inve- 
niemus, nequ* solum illud ex Deo Patre Verbum, 
sed a&jiciam ego certe etiam ipsum Patrem, ac 
preterea Spiritum sanctum. Dixit enim per quem- 
dam e sanctis prophetis, de hominibus per fldem ju- 
stificatis : « Inbabitabo in ipsis, et inambulabo, et 
ero ipsorum Deus, et ipsí erunt mihi populus *". » 
Dixit etiam ipse Cliristus : « EL si quis me audierit, 
veniemus ego et Pater meus, et mansionem apud 
eum faciemus, et in ipso diversabimur (8) **. » 
Scripsit etiam beatus Paulus : « Et Moses quidem 
fidelis in tota domo ejus ut famulus, in testimonium 
eorum qus dicenda erant : Cliristus vero ut Filius 
Super domum ejus, cujus domus sumus nos **. κ. 
Quinetiam de sancto Spiritu : « Nescitis quia tem- 
plum Dei estis, et Spiritus Dei habitat in vobis "*? » 
Ergo si idipsum quod inhabitare in aliquibus ille 
omnium Dominus dicitur, hoc illa est lhumanatio vel 
incarnatio, dici liceat etiam in unoquoque divinz: 
nature participe, atque etiam inhabitantem in se 
illum habente, et hominem factum esse, et insupet 
incarnatum. Quod si factum est, et si ut. verum 
admittitur, jain illud ex Deo Verbum 8:pe carnem 
factum dici nibil prohibel : inhabitat autem etiam 
adhuc in multis eum colentibus. At enim, inquil, 
scriptum est de Deo Verbo : « Habitavit in uobis *!.» 
Dixit etiam beatus Paulus de omnium Salvatore 
Christo : « [n eo habitavit omnis plenitudo divi- 
nitatis corporaliter "*, » Fateor illum habitasse in 
nobis (sic namque scriptum est), nec in illo in- 
habitasse , tibi dicenti repugnabo : sed velim 
potius has theologorum voces examinare. Nam 
beatus evangelista cum prius dixisset, « Verbum 
caro factum est, » subjunxit opportune, « Et labi- 
lavit in nobis; » ut per utrumque integram Christi 


D mysterii cognitionem nobis traderet, Nam unitum 


esse carni secundum hyposiasim illud ex Deo Patre 
Verbum indicavit aperte cum dixit, ipsum esse car» 
nem factum : jam vero carnem factum non in caruis 
transisse naturam, neque mutationem in id quod non 
erat subiisse, sed cum eo quod secundum nos facium 
?! Joan. r, 


*! Hebr. 11, 5, 0. "* E Cor. 111, 16. 


ANT. AGELLIJ NOTE. 


(8) Posteriora verba et in ipso di versabimur, neque 
latini codd. Novi Testamenti, neque Greci ha- 
bent ; et idem significant cum  przcedentibus 
wrbis : idem est enim diversari in aliquo, οἱ iu 


eo mansionem facere. llabebant t5;men omnes 
codd. Cyrilli. 

(9) Sic appellare solet sacrorum scriptorum au- 
ctorcs, ut apostolos et evangelistas. 


δι S. CYRILLI ALEXANDRINI ΑΒΟΗΙΕΡ. t9 
mus quanta sit in illis imperitia, asserit aperte, A αὐτοῦ φωναῖς ἀχριθῆ τὴν βάσανον ἑνιέντες, ἴδωμεν 


ipsum Dei Verbum incarnatum esse et. hominem. 


factum illos dicere, et eorum veritati suffragium 
ferens, tanquam convenientia dicentes ornat. Num 
igitur, dic, quxso, cum incarnatum et hominem 
factum aiunt, aliud quidpiam significant, quam esse 
secundum carnem natum ? Incarnationis enim bic 
modus, et quidem solus ei contingere potest, qui et 
extra carnem et secundum suam naturam subsistit. 
Neque enim carnem quispiam dixerit incarnatam, 
nec quisquam id fleri potest quod erat : sed si qua 
circa ipsum intelligatur facta dispensatoria mutatio 
in aliud quidpiam prater id quod erat, tum demum 
"ita dici. eonvenientissime posset, 96 Si igitur Uni- 
genitum esse incarnatum dícunt (hoc autem per 


τί τὸ χρημα τῆς ἐνούσης αὐταῖς ἁμαθίας, διαθε- 
θαιοῦται δαφῶς, σαρχωθηναἰί τε xal ἐνανθρωπῆσαι 
τὸν ἐκ Θεοῦ Λόγον αὐταῖς [ῖσ. αὐτοὺς] εἰπεῖν, καὶ 
ταῖς εἰς ἀλήθειαν φψῄφοις, ὡς τὰ εἰκότα λέγοντας 
στεφανοῖ. Αρ’ οὖν, εἰπέ µοι, σαρχκωθῆναί τε καὶ ἐν- 
ανθρωπᾶΏσαι λέχοντες, ἕτερόν τι σηµαίνουσι παρὰ τὸ 
γεγεννῆσθαι χατὰ σάρχα; Σαρχώσεως γὰρ οὗτος ἂν 
Ὑένοιτο, xal µόνος ὁ τρόπος τῷ xai ἔξω σαρχὸς, καὶ 
χατὰ φύσιν ἰδίαν ὑφεστηχότι. OD γάρ που, τὴν σάρχα 
σεσαρκῶσθαι, φαίη τις ἂν, οὐδ' ἂν γένοιτό τις 0 fv 
ἁλλ᾽ εἴπερ τις νοοῖτο περὶ αὐτὸν γενοµένη µετάστασις 
οἰκονομικὴ ἐφ᾽ ἕτερόν «t, παρ ὅπερ οὐκ ἣν (7), ἔχοι 
ἂν ὁ λόγος ἐφ᾽ ἑαυτῷ δὴ τότε πολὺ τὸ εἰχός. θὐχοῦν 
εἰ σεσαρχῶσθαί φασι τὸν Μονογενῆ, διὰ γεννήσεως 


carnalem generationem, nisi fallor, nec alio modo B σαρχικῆς δρῷτο ἂν |ἶσ. δ' àv], οἶμαι, τουτὶ, xal οὐ 


potest fieri), quomodo quisquam infitiari potest , 
illos aperte confessos esse, Deum illud Verbum se- 
cundum carnem esse natum? At enim non aperte 
generatio est nuncupata : sed tamen ipsius rei na- 
tura non aliam, ut modo dixi, viam incarnationis 
agnoscit; quamobrem etiamsi quid minus aperte 
dicatur in his certe rehus, non propterea illa via 
relieta qux sola naturx cognita est, ad aliam est 
nobis transeundum. Scriptum est enim in libro Ge- 
neseos : « Et Setho natus est filius, et appellavit 
nomen ejus Enos **. » Num igitur quia Scriptura 
posuit hoc verbum, Natus est, ideo generationis 
modum non adinittemus? at qui fleri potest ut id 
non sit stultissimum ? Ipsa namque rei natura pro- 
pemodum etiam invitos cogit ut illum partu editam 
mtelligere fateamur. Cur igitur incarnationem au- 
diens, non statim intellectum generationis admittit ? 
Omnino autem humanationis nomiíae commemora- 
to, eur nen illico intellexit rem ipsam humanationis 
non homini plane convenire, ne id ipsum quod erat 
fieri ac nasci videatur, sed Yerbo ex Deo genito? 
Ubi autem homanatio vere fuisse creditur, ibi pror- 
sus est generatio, per quam homo factus intelliga- 
tur. Sed mon isto modo iibi videtur intelligendum, 
eum ipsum Dei Verbum incarnatum esse et hominem 
factum dicitur : nam coutra dixisti, ut eum omnium 
bominum intelligentia pugnare nitereris, humana- 
tionem non hoc significare, quod divina natura in 
carnem sit mulata, sed quod inhabitarit in homine. 
Λο quod ait diving natarz in carnem demutationem 
et impossibilem esse, et nullo modo illi convenire, 
id rectissime dictum fatemur. Laudandus est enim 
a nobis qued in hae parte recte loqui voluerit. Fa- 
leor enim manere illam ineoncussam, neque uile 
mode. in aliud quidpiam demulari diversum ab eo 
quod esse creditur. Sed ejus verba longe ab eo quod 


** Gen. iv, 96. 


καθ) ἕτερον τρόπον, πῶς οὐχ ἔφασαν ἐναργῶς, ὅτι 
γεγέννηται χατὰ σάρχα θεὺς ὢν ὁ Λόγος; Ἁλλ οὐχ 
ὠνόμασται, qnolv, ἑναργῶς ἡ Υέννησις ' ἀλλ᾽ ἡ γε 
τοῦ πράγματος φύσις οὐχ ἑτέραν οἵδε, χαθάπερ ἤδη 
προεῖπον, τοῦ σεσαρχῶσθαι τὴν ὁδόν. Ὥστε, χκἂν εἰ 
µή τι λέγοιτο σαφῶς Év γε τοῖς τοιούτοις πράγµασαιν, 
οὐ παρὰ τοῦτο τὴν µόνην τῇ φύσει διεγνωσμένην ὁδὸν 
ἀπολελοιπότες, ἐφ᾽ ἑτέραν Ίξομεν. Γέγραπται γὰρ iv 
τῷ τῆς Γενέσεως βιθλίῳ" «Καὶ τῷ ERO ἐγένετο υἱὸς, 
καὶ ἐπωνόμασε τὸ ὄνομα αὐτοῦ Ἑνώς. » Ap' οὖν, 
ἐπειδήπερ ἡ Γραφῇ τέθειχε τὸ, Ἐγένετο, τὸν τῆς 
γεννήσεως τρόπον οὗ παραδεξόµεθα ; εἶτα πῶς τοῦτο 
οὐκ ἀμαθές; Αὐτὴ γὰρ ἡμᾶς fj τοῦ πράγµατος φύσις 
μὀνονουχὶ xal οὐχ ἑχόντας ἐκθιάσεται πρὸς ὅμολο- 
γίαν τὴν τοῦ τετέχθαι νοεῖν αὐτόν. Πῶς οὖν ἁκούων 
τὴν σάρχωσιν, οὐ τὰς παρὰ τῆς γεννήσεως ἑννοίας 
εἰσδέχεται παραχρῆμα; ἩΏνομασμένης δὲ ὅλως ἕναν- 
θρωπήσεως, πῶς οὐ συνῆχεν εὐθὺς, ὡς to τῆς bvav- 
θρωπῄσεως χρῆμα πρέποι ἂν οὐχ ἀνθρώπῳ μᾶλλον, 
ἵνα μὴ αὐτότι φαίνοιτο γεγονὸς ὃ ἣν, ἀλλά τῷ ἐχ θεοῦ. 
φύντι Λόγῳ; Οὗ δ᾽ ἂν ἡ ἑνανθρώπησις ἀληθῶς γενέ- 
σθαι πιστεύηται, bxel που πάντως f) Υέννησις, δι fic 
ἂν ὁρῷτο γενόμενος ἄνθρωπος. Αλλ’ οὐχ αὐτό σοι 
δοχεῖ χατὰ τοῦτον χρῆναι νοεῖσθαι τὸν τρόπον τὸ 
σαρχωθῆναί τε xal ἑνανθρωπῆσαι λέγεσθαι τὸν τοῦ 
Θεοῦ Aóyov * ἔφης γὰρ πάλιν, ταῖς ἁπάντων ἑγνοίαις 
ἀνταίρειν ἐπιχειρῶν, σηµαίνειν τὴν ἑνανθρώπησιν, 
οὐ τὴν εἰς σάρχα μεταθολὴν τῆς θείας φύσεως, ἀλλὰ 
τὴν ἑνοίχησιν τὴν αἰς ἄνθρωπον. Τὴν μὲν οὖν τῆς 
θείας φύσεως εἰς αάρχα παρατροπὴν ἀνέφιχτόν τε 
εἶναι φησὶ, καὶ χατ οὐδένα τρόπον αὐτῇ συµθδαἰνου- 
σαν ' xal µάλα ὀρθῶς ' ἐπαινέσομεν γὰρ iv τούτοις 
ἀριστοεπεῖν ἠρημένον. Φημὶ γὰρ ἀκράδαντον ὑπάρ- 
χειν αὐτὴν, καὶ ὡς οὐχ ἂν μεταθεῖτο πρὸς ἕτερόν τι 
παρ᾽ ὅπερ εἶναι πεπίατευται΄ διηµάρτηχε δὲ ὅτι τοῦ 
πρέἐποντός τε xai ἀληθοῦς ὁ λόγος αὐτῷ, th» ivav- 


ANT. AGELLII NOTE. 


(7) Legendum videtur aut sine xap', aut sine. 


oux, Ul sententia constet. Sic autem loqui solet 
auctor, ut paulo post, οὐκ ἂν μεταθεῖτο πρὸς ἑτερόν 


τι παρ) ὅπερ εἶναι πεπἰστευται. Et. infra, τροπὴ» 
ὑπομείνας τὴν εἰς ὅπερ οὐχ qv. 


55 ADVERSUS NESTORIUM LIB. I. 5^ 
θρώπησιν εἶναι δ.αθεδαιουμένῳ τὴν εἰς ἄνθρωπον A deceat, et ab ipsa veritate aberrasse, in eo quod 


ἑνοίχησιν, χαταδεῖξαι πειράσοµαι. Eb μὲν γὰρ ἐφ᾽ ἑνός 
τε xai µόνου τοῦ Ἐμμανουὴλ ἀληθὲς εἶναι τὸ χρΏμά 
eno, διδασχέτω τὴν αἰτίαν ' μαθεῖν γὰρ οὐκ Eyo* 
ἤνουν ὁριστὴν αὐτὸν, xaX νοµοθέτην, ὧν ἂν βούλοιτο 
λέγειν ἀχατασχέπτως, ἀνάσχοιτο ἂν οὐδείς. Ἁλλ' οὐκ 
ἐφ᾽ ἓνὸς μὲν ἴσως ἡ τῶν ὁρισθέντων διἠχει δύναµις; 
οὗ διαθεθλῄσεται μὲν, χὰἂν εἰ χατὰ πάντων εἴη τυχόν. 
Οὐχοῦν οὐχ ἅπαξ, ἀλλὰ πλειστάχις, ἑνηνθρωπηχότα 
Θεὸν εὑρήσομεν ' χαὶ ob τί που µόνον τὸν ix Θεοῦ 
Πατρὸς Aóvov, προσθείην δ᾽ ἂν ἔγωγε xat αὐτὸν τὸν 
Πατέρα, xai προσέτι τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον. Ἔφη μὲν 
Υὰρ, δι ἑνὸς τῶν ἁγίων προφητῶν, περὶ τῶν Ev πίστει 
δεδικαιωµένων, ὅτι « Ἐνοιχήσω ἓν αὐτοῖς, xal ἓμ- 
περιπατῄσω, χαὶ ἔσομαι αὐτῶν θεὸς, χαὶ αὐτοὶ ἔσον- 


ταί µου λαός. » Ἔφη δὲ xaX αὐτὸς ὁ Χριστός: «Καὶ D 


àáv τίς µου ἀχούστ, ἑλευσόμεθα ἐγὼ χαὶ ὁ Πατήρ 
pou, xaX μονὴν παρ᾽ αὐτῷ ποιησόµεθα, xal ἓν αὐτῷ 
χαταλύσομεν.» Γέγραφε δέ που xal ὁ σορώτατος Παῦ- 
λος” «Καὶ Μωσῆς μὲν πιστὸς ἓν ὅλῳ τῷ οἴχῳ αὐτοῦ, 
ὡς θεράπων, cl; μαρτύριον τῶν λαληθησομένων : 
Χριστὸς δὲ ὡς YU, ἐπὶ τὸν οἶχον αὐτοῦ, οὗ οἶχός 
ἔσμεν ἡμεῖς. » Καὶ μὲν xaX περὶ τοῦ ἁγίου Πνεύμα- 
τος” «Οὺκ οἴδατε ὅτι ναὺς θεοῦ ἔστε, xaX «5 Πνεῦ- 
μα τοῦ θεοῦ οἰχεῖ ἐν ὑμῖν; » θὐὑκοῦν εἰ τὸ ἑνοικῆσαί 
τισι λέγεσθαι xal τὸν τῶν ὅλων θεὸν, τοῦτό ἐστιν, 
5j ἐνανθρώπησις, Έγουν dj σάρχωσις, λεγέσθω xal 
ἐφ᾽ ἑχάστου τῶν τῆς θείας φύσεως γεγονότων xot- 
νωνῶν, καὶ μὴν xal ἔνοιχον ἐσχηχότων αὐτὸν, ὅτι τε 


xaX ἐνηνθρώπησε, καὶ πρός τε τούτῳ τὸ, ἑσαρκώθη. C 


οὗ 6h Υεγονότος, xal παραδεχθέντος ὡς ἀληθοῦς, 
πλειστάχις χἂν λέγοιτο γεγενῆσθαι σὰρξ ὁ ἐκ Θεοῦ 
Πατρὸς Λόγος: &votxel δὲ καὶ εἰς δεῦρο πολλοῖς τῶν 
σεδοµένων αὐτόν. ᾽Αλλὰ vat, φησὶ, γέγραπται περὶ 
τοῦ Θεοῦ Λόγου, ὅτι « Ἐσχήνωσεν ἐν ἡμῖν.» Ἔφη 
δὲ χαὶ ὁ θεσπέσιος Παῦλος περὶ τοῦ πάντων ἡμῶν 
Σωτῆρος Χριστοῦ, ὅτι « Ἑν αὐτῷ χατῴχησαε πᾶν τὸ 
πλήρωμα τῆς θεότητος σωματικῶς. » Ἑσχήνωσε μὲν 
ἐν ἡμῖν ὀμρλοχουμένως: Τέγραπται γὰρ ὡδί. yol 
μὴν καὶ ὅτι χατῴχηχεν, οὐχ ἀντιτάξζομαι λέγοντί σο:” 
Ῥούλομαι δὲ μᾶλλον τὰς τῶν θεηγόρων (9) βασανἰζειν 
quvá;. Ὁ μὲν γὰρ µαχάριος εὐαγγελιστῆς προει- 
ρηχὼς, ὅτι xai «'O Λόγος σὰρξ ἐγένετο, » προσεπ- 
fveyxe χρειωδῶς xai τὸ, « Ἐσχήνωσεν ἐν ἡμῖν, » 
ἵνα δι᾽ ἀμφοῖν ἁδιαλώθητον ἐν ἡμῖν ἐνεργάσηται τοῦ 
χατὰ Ἀριστὸν μυστηρίου τὴν γνῶσιν. "Ore μὲν γὰρ 
twn σαρχὶ χαθ᾽ ὑπόστασιν ὁ £x Θεοῦ Πατρὸς Λό- 
τος, δαμεμένηχεν [ Tc. διαμεμήνυκεν ] ἑναργῶς διά 
(t τοὺ cápxa λέγειν γενέσθαι αὐτόν * ὅτι δὲ σὰρξ 
Ὑστονὸς, οὐκ εἰς τὴν τῆς σαρχὺς μεταχεχώρηγε φύ- 


*' Levit. xxvi, 12; ll Cor. vi, 46. ** Joan. xiv, 20. 


l4, Τα Coloss. i, 9. 


humanationem idem esse atque in homine inhabi- 
lationem affirmat, conabor ostendere. Nam si in uno 
et solo Emmanuele id verum esse asserit, ejus rei 
causam doceat ; neque enim illam intelligere queo : 
alioqui certe hunc definitorem ac legumlatorem 
eorum qux temere dicere libuerit, nemo ferat. Sed 
non ad unum definitionis hujus vis pertingit, 97 
neque ulla erit invidia, etiamsi omnibus insit ; ergo 
non semel, sed s:pius Deum factum hominem inve- 
niemus, neque solum illud ex Deo Patre Verbum, 
sed adjiciam ego cerle etiam ipsum Patrem, ac 
preterea Spiritum. sanctuni. Dixit enim per quem- 
dam e sanctis prophetis, de hominibus per fldem ju- 
stificatis : « Inbabitabo in ipsis, et inambulabo, et 
ero ipsorum Deus, et ipsi. erunt mihi populos *'. » 
Dixit etiam ipse Christus : « Et si quis me audierit, 
veniemus ego et Pater meus, el mansionem apud 
eum faciemus, ct ín ipso diversabimur (8) **. » 
Scripsit etiam beatus Paulus : « Et Moses quidem 
fidelis in tota domo ejus ut famulus, in testimonium 
eorum qus dicenda erant : Christus vero ut Filius 
super domum ejus, cujus domus sumus nos **. » 
Quinetiam de sancto Spiritu : « Nescitis quia tem- 
plum Dei estis, et Spiritus Dei liabitat in vobis "*? » 
Ergo si idipsum quod inhabitare in aliquibus ille 
omnium Dominus dicitur, hoc illa est humanatio vel 
incarnatio, dici liceat etiam in unoquoque divini 
nature participe, atque etiam inhabitantem jn sc 
illum labente, et hominem factum esse, et insuper 
incarnatum. Quod si factum est, οἱ si ut. verum 
admittitur, jam illud ex Deo Verbum spe carnem 
factuin dici nihil prohibel : inhabitat autem etian 
adhuc in multis eum colentibus. At euim, inquil, 
scriptum est de Deo Verbo : « Habitavit in nobis '!.» 
Dixit etiam beatus Paulus de omnium Salvatore 
Cüristo : « [n eo habitavit omnis pleuitudo divi- 
nitatis corporaliter ?*. » Fateor illum habitasse in 
nobis (sic namque scriptum est), nec in illo in- 
habitasse , tibi diceuti repugnabo : sed velim 
potius has theologorum voces examinare. Nam 
beatus evangelista cum prius dixisset, « Verbum 
caro factum est, » subjunxit opportune, « Et habi- 
tavit in nobis; » ut per utrumque integram Christi 


D mysterii cognitionem nobis traderet, Nam unitum 


esse carni secundum hyposissim illud ex Deo Patre 
Verbam indicavit aperte eum dixit, ipsum esse car- 
nem factum : jaro vere carnem factum non in carnis 
transisse naturam, neque mutationem in id quod non 
erat subiisse, sed cum eo quod secundum nos factum 


* Hebr. 1:1, 5, 6. "* D Cor. 11, 16. ?! Joan. 1, 


ANT. AGELLIJ NOTE. 


(8) Posteriora verba et in ipso di versabimur, neque 
Latini codd. Novi Testamenti, neque Greci ha- 
bent ; et idem significant cum precedentibus 
verbis : idem est euim diversari in aliquo, οἱ in 


eo monsionem facere. llabebant {πιό omnes 
codd, Cyrilli. 

(9) Sic appellare solet saerorum scriptorum au- 
ctores, ut apostolos et evangelistas. 


55 S. CYRILLI ALEXANDIMNI ARCHIEP. 86 
est mansisse quod erat, id rursus perspicuum facit, A ctv, τροπὴν ὑπομείνας τὴν εἰς ὅπερ οὐκ fv, ἀλλά 


illa verba : « Habitavit in nobis, » prioribus illis 
adjiciens. Habitasse autem dicit beatus Paulus 98 
in Christo omnem plenitudinem divinitatis corpora- 
liter, ne quispiam simplicem vel habitudinariam 
habitationem suspicetur, sed veram, ut modo dixi, 
et secundum hypostasim. Neque enim vir ille Spiritu 
Dei plenus ignorabat incorporeum esse Dei Verbum 
el impalpabile. Verum quia necesse erat ut mysterii 
explicatio nulla ratione manca videretur, sed adeo 
accurate ac distincte ad rectam regulam veritatem- 
que traderetur, ut omne miraculum superaret, vim 
infert consequentiz rerum, et prope dixerim, quod 
incorpoream illam summamque naturam decet, con- 
temnit : adjecit enim verbum, corporaliter, cum 
aliter dicere non haberel, quam nostra intelligentia 
el lingua consequi posset. Ne igitur cum iste sim- 
plicem nobis inhabitationem commemorat, putes 
Aliquid eum dicere quod non admodum sit damnan- 
dum. Nam ut evertat, ut ipse putat, idque nimiruin 
audacter, generationem Filii secundum carnem, ra- 
tiocinationem componit anilem ac stultam, et nullum 
ex veritate fulcrum habentem. Rursum namque sic 
scribit, cum adversus Arianos disputationem insti- 
Luisset. 

[ NesTon. Tamen divinitate certe quie major est, 
ipsum Dei Verbum recentius esse nugantur ; at vero 
lii beata Maria ipsum posteriorem etlficiunt, el ma- 
vrem temporalem ipsi Deitati opifici temporum prz- 
ponunt : imo vero ipsam Christi parentem ne esse 
quidem Christi matrem sinunt : nam si non homi- 
nis natura, sed Deus Verbum fuit, ut illi dicunt, 
quem illa peperit, pariens editi partus nullo modo 
mater est 5 qui euim sit mater illius qui ab ejus 
natura sit extraneus? Quod si mater apud cos ap- 
pellatur, humanitas est partu edita, non divinitas : 
nam cuique matri proprium est consubstantiale pare- 
re. Aut igitur non erit mater qux: consubstantialem 
sibi ininime peperit : aut si mater ab ipsis vocatur, 
sibi in substantia similem genuit. ] 


CAP. IX. 

Perquam abditum sane sententiarum pondus, ae 
vehemens et inevitabilis hominis qui nobis ita con- 
scripsit, syllogismorum vis cernitur, Undenam, 
quaeso, ejusmodi fabellas collectas habens in me- 
dium prodis? aut quisnam prorsus in eam senten- 
tiarum stultitiam est lapsus, ut putet ac dicat Uni- 
geniti deitatem non ex Patre aute szcula subsisteu- 
tiam habere, sed ut esse inciperet, a carne et san- 
guine initium accepisse? Quis adeo stupidus est el 
imperitus, et sacrarum Litterarum plane rudis? 
Quis non. meminit 99 Isai: de ipso clamantis : 
ε Generationem ejus quis enarrabit **? » Joannis 
eliam aperte scribentis : « In principio erat Ver- 
bum, et Verhem erat apud Deum, et Deus crat 
Verbum : omnia per ipsum facia sunt, et sine ipso 
factum est nihil "**? » Quod si omnia per ipsum, qui 


7! [sa, L1, 8... 7* Joan. 1, 1-5. 


μετὰ τοῦ γενέσθαι xa0' ἡμᾶς, µεμένηχεν ὅπερ fiv, 
διατρανοῖ πάλιν τὸ, « Ἐσχήνωσεν ἓν ἡμῖν, » τῷ 
πρώτῳ προστεθειχώς. Κατοιχῆσαι 06 φησιν ὁ θεσπέ- 
σιος Παῦλος ἓν τῷ Χριστῷ πᾶν τὸ πλήρωμα τῆς 
θεότητος σωματικῶς ἵνα μὴ ἁπλην, ἤγουν σχετικὴ» 
τὴν κατοίκησιν ὑποτοπήσειέ τις, ἀλλ᾽ ὥσπερ ἔφην 
ἁρτίως, ἀληθινὴν τε καὶ καθ) ὑπόστασιν. "Oct μὲν 
γὰρ ἀσώματός τέ ἐστι, xal ἀναφῆς ὁ τοῦ cou Λό- 
γος, οὐκ Ἠγνόηχκεν ὁ πνευµατο,όρος, Ἐπειδὴ δὲ ἣν 
ἀναγκαῖον, την τοῦ μυστηρίου δῆλωσιν xat' οὐδένα 
τρόπον ὁρᾶσθαι μεμωμημένην, &xpi6r, δὲ οὕτω Υγε- 
νέσθαι, καὶ διηρθρωμένην εἰς τὸ εὐθύ τε xal ἀληθὲς, 
ὡς ἐπέχεινα παντὸς lévat θαύματος, χαταθιάνεται 
τὸ εἰκὸς, καὶ μονονουχὶ τὸ πρέπον ὑπερορᾷ τῇ ἁσω- 
pázt τε xal ὑπερτάτῳ φύσε.' προστέθειχε γὰρ τὸ, 
σωματικῶς, οὐχ ἑτέρως ἔχων εἰπεῖν, Tj ὡς ἂν γένοιτο 
χαὶ νῷ, καὶ γλὠττη τῇ xa0 ἡμᾶς ἐφικτόν. ΜΗ τοί- 
νυν ἁπλην ἡμῖν ὀνομάζοντα ἑνοίχησιν, οἵου τι λέγειν 
αὐτὸν τῶν οὗ σφόδρα διαθεθλγµένων. ἀνατρέπων 
γὰρ, χαθάπερ οὖν οἴεται, καὶ µάλα νεανιχῶς, την 
χατὰ σάρχα γέννησ.ν τοῦ χἱοῦ, συντίθησι λογισμὸν 
γραοπρεπῇῃ, χαὶ Ἁλίθιον, καὶ ὑποθάθραν οὐκ ἔχοντα 
τὴν ἐξ ἀληθείας. Γράφει Υὰρ xal ὧδε πάλιν, πε- 
ποίηται δὲ πρὸς ᾿Αρειανοὺς ὁ λόγος αὐτῷ. 

[ Ὅμως δὲ κἂν θεύτητος μείζονος τὸν ctv A6- 
40v X1po93: νεώτερον * οὗτοι δὲ αὐτὸν τῆς µαχαρίας 
Μαρίας ἐργάζονται δεύτερον’ καὶ μητέρα χρονικὴν 
τῇ δημιουργῷ τῶν χρόνων ἐφιστῶσι θεότητι * μᾶλλον 
δὲ οὐδὲ μητέρα τοῦ Χριστοῦ τὴν Χριστοτόχον ἑῶσιν 
εἰ γὰρ οὐκ ἀνθρώπου φύσις, ἀλλὰ θΘεὸς ὁ Λόγος Tv. 


. ὥσπερ ixilvol φααιν, ὃ [ῖσ. ὁ] map! Exsivnc, Ἡ τᾶ- 


χοῦσα τοῦ τεχθέντος οὐ μήτηρ. Πῶς γὰρ ein τις ufi- 
τηρ τοῦ τῆς φύσεως τῆς αὖτης ἀλλοτρίου; Εἰδὲ μήτηρ 
παρ αὐτῶν ὀνομάζοιτο, ἀνθρωπότης τὸ τεχθὲν, οὗ 
θεότης " πάσης γὰρ ἴδιον μητρὸς ὁμοούσια τίκτειν. 
Ἡ οὖν οὐκ ἔσται µήτηρ, ὁμοούσιον ἑαυτῇ μὴ τεχοῦ- 
σᾳα' f µήτηρ παρ) αὐτῶν καλουμένη, τὸν ἑαυτῇ 
κατ οὐσίαν ἐγέννησεν ὅμοιον. ] 


ΚΕΦΑΛ. 6. 
Ὡς βαθὺ τὸ χρῆμα τῶν ἐννοιῶν, δεινη δὲ καὶ 
ὁυαδιάφυχτος τοῦ τὰ τοιάδε συγγεγραφότος ἡμῖν Ἡ 
ἐκ τῶν συλλογισμῶν ἀνάγκη φαίνεται. Πόθεν ἡμῖν τὰ 


D τοιάδε συναγηγερχὼς εἰς μέσον ἔρχη µυθάρια;, ἡ τίς 


ὅλως ἁμαθίας εἰς τοῦτο κχατώλισθεν ἐννοιῶν, ὡς οἵξ - 
σθαΐ τε καὶ λέγειν τὸν θεότητα τοῦ Μονογενοῦς οὗ 
προαιώνιον ἔχειν τὴν ὕπαρξιν ἐκ Πατρὸς, ἀρχὴν oc 
μᾶλλον τῆς εἰς τὸ εἶναι παρόδου σάρκα τε xai αἷμα 
λαθεῖν; Τίς οὕτως ἐμθρόντητος, xai ὁλιγογνώμων 
ict, καὶ τῶν ἱερῶν Γραμμάτων ἀνήχους παντελῶς ; 
Τίς οὗ διαµέμνηται διακεκραχότος μὲν Ἡσαῖου περὶ 


αὑτοῦ: « Ty γενεὰν αὐτοῦ τίς διηγήσεται; » Γεγρα-. 


ᾠότος 8k καὶ Ἰωάννου σαφῶς' « Ἐν ἀρχῇ ἂν ὁ Λό- 
γος, καὶ ὁ Λόγος-ἣν πρὸς τὸν Osbv, καὶ sb; ἣν ὁ 
Λόγος" πάντα δι αὐτοῦ ἐγένετο, xaX χωρὶς αὑτοῦ 
Ἓγένετο οὐδὲ £y; ». Καὶ εἰ πάντα δι αὐτοῦ, πῶς τῶν 


"CL 


51 ADVERSUS NESTORIUM ΙΡ. 1i. 58 
&' αὐτοῦ γεγονότων ὀψιγενέστερος εἴη ἂν ὁ πρὸ A fieri potest ut. rebus per ipsum factis sil natu po- 


παντὺς ali voc, xat χρόνων ; Τί τοίνυν τὸ πᾶσιν ἁπό- 
6λητον, ὡς εἰρημένον, εἰσφέρεις; Παῦσαι cuxogav- 
τῶν τοὺς τὰ [1σ. τὰ cà] διχαίως ἐπαιτιωμένους, xaX 
τῆς ἓν αὐτοῖς ἁμαθίας δ.αγελῶντας τὸ μέγεθος. "Oce 
τοίνυν οὖδεὶς ὁ λέγων ἑἐστὶν, ὡς ἐπιτέτοχεν f, Παρ- 
θένος ix τῆς ἰδίας σαρκὸς τὴν τῆς Ὀεότητος φύσιν, 
μὴ δ.ατείνου µάτην, λογισμοὺς ἡμῖν ἀναπλέχων, οὖχ 
ἐς ἀληθῶν, xal ἅπασιν ὁμολογουμένων ὙΥεγονότας 
ληµµάτων. Tí ὃξ σε τὸ πεπειχὸς, ἀχρατῆ, χαὶ ἀπύ- 
λωτον οὕτω χαλάσαι τὴν γλῶτταν χατὰ τῶν ὀρθὰ 
φρονεῖν διεσπουδαχότων, καὶ παντὸς τοῦ σεθοµένου 
Θεοῦ [ἶσ. θεὸν] ἔγχλημα καταχέαι δεινὸν xal παγ- 
χάλεπον;: Ἔφης Υὰρ πάλιν ἐπ᾽ Ἐχχλησίας * 

[ Εἶπον δὲ ἤδη πλειστάχις, ὅτι εἴ τις ἢ ἐν ὑμῖν 


ἁγφελέστξρος, εἴ τε ἐν ἄλλοις τισὶ, χαίρει τῇ τοῦ θΘεο- B 


τόχος φωνῇ, ἐμοὶ πρὸς τὴν φωνὴν φθόνος οὐχ ἔστι' 
µόνον μὴ ποιείτω τὴν Παρθένον θεάν.] 
ΚΕΦΑΛ. Ι’. 


Πάλιν ἡμῖν δ-αλο,δορῇ, καὶ πιχρὺν οὕτως ἐπιθήσῃ 
[ᾖσ. ἑπιθήχεις] στόμα, ὀνειδίζεις δὲ τὴν Συναγωγὴν 
Κυρίου, χατὰ τὸ γεγραμµένον; Ἁλλ' ἡμεῖς γε, ὦ 
"dv, οἱ Θεοτόχον λέγοντες αὐτὴν * τεθεοποιήχαμεν δὲ 
οὐδένα πώποτε τῶν τελούντων ἓν κτίσµασι’ κατει- 
θίσµεθα δὲ Θεὸν εἰδέναι τὸν ἕνα, χαὶ φύσε', xal 
ἀλτθὼς  ἴσμεν δὲ ἄνθρωπηον οὗὖσαν xa0' ἡμᾶς τὴν 
" paxapíav Παρθένον. ᾽Αλώσῃ δὲ καὶ οὐκ εἰς μαχρὰν, 
ἄνθρωπον ἡμῖν θεοφόρον ἀποφαίνων αὑτὸς τὸν Ἐμ- 
μανονἡλ, xai τῶν σῶν ἐπιχειρημάτων τὴν κατἀῤῥη- 
σιν ἐπιτιθεὶς ἑτέρῳ. 


ΤΟΜΟΣ ΔΕΥΤΕΡΟΣ. 


Ἡ γλῶσσα μὲν πῦρ, xal ἀἁκατάσχετόν ἐστι xaxbv, 
χαθὰ γέγρατται ' τάδε ἐντεῦθεν βλάθη διωθούμξνος 
ὁ θεσπέσιος φάλλει Δαθίδ’ « θοῦ, Κύριε, φυλακὴν τῷ 

'στόματί µου, χαὶ θύραν περιοχῆς περὶ τὰ χείλη µου; 
uh ἐχχλίνης τὴν xapbiav µου εἰς λόγους πονηρίας, 
τοῦ προφααίζεσθαι προφάσεις ἓν ἁμαρτίαις.» Τὸ μὲν 
γαρ εὐστομεῖν δύνασθαι, καὶ ἀχριθῆ τὴν ἐπιτήρησιν 
ἐπὶ γλώττης ἔχειν, ὧν ἂν δεήσῃ λέγειν, f) ui, θεό- 
ὅοτον ἀληθῶς εἴη ἄν, χαὶ τὸ χρῆµά ἔστιν οὐχ ἐν µι- 
χρῷ λόγῳ, παρά γε τοῖς οὖχ ἀθαύμαστον ἐπιτη- 


sterior, qui ante omnia secula et tempora prseces- 
sit? Quid igitur quod ab emnibus reiicitur, tanquam 
sit dictum defers ? Desine eos calumniari qui jure 
(ita 3ecusant, et magnam in illis stultitiam irrident, 
Cum ,itaque nemo sit qui dicat, beatam Virginem 
ex Sua carne divinitatis naturam peperisse, noli 
frustra laborare ut ratiocinationes nobis inlexav ex 
suppositionibus neque veris, neque apud oinnes certis. 
Qus vero causa te impulit, ut lingiam adeo impo- 
icniem et effrenatam laxares adversus eos qui recta 
sapere staduissent, et omnibus Dei eultoribus cri- 
men inferres grave, et omnium atrocissimum ? Nam 
rursus in Ecclesia dixisti : 

| NEsTon. Dixi jam smpius, si quis inter vos sim- 
plicior, sive inter quoscunque alios voce hac, 
Dei genitrix, gaudet, apud me nulla est de voce 
dissensio : tantum ne Virginem deam faciat. 1 


CAP. X. 


Rursus nobis conviciaris, et amarulentum os 
infigis, exprobras etiam Ecclesiae Domini, ut scri- 
pium est 7*? Verum nos, o vir egregie, qui illam 
Dei genitricem dicimus, neminem unquam qui inter 
creaturas censeretur, Deum fecimus ; atque bunc 
morem tenemus, ut Deum sciamus illum unum 
et natura et. vere Deum : scimus eiiam beatam 
illam Virginem hominem fuisse nostri similem. 
Sed ipse uec multo post deprehenderis jpsum En- 
manuelem hominem nobis Deiferum  pradicare, 
tuorumque argumentorum condemnationem alteri 
tribuere. 


TOMUS SECUNDUS. 


Est lingua, sicut scriptum est 15, ignis, et effie- 
natum malum, cujus ut. incommoda vitaret psallii 
beatus David : « Pone, Domine, custodiam ori meo, 
et ostium circumstamnti:e labiis meis : non declines 
cor meum in verba malitize, ad excusandas exct- 
sationes in peceatis 17. » Nam recte oris officio uti, 
οἱ diligenti cautione moderari linguam observando 
quid dicendum sit, 30 quid reticendum, divinum 
plane munus est, ei res haud parvipendenda iis 
certe qui cum laude vitam ducere student : ut 


δεύουσι πολιτείαν. Τό yz μὴν προα)ὲς εἰς λόγους, καὶ p contra, illa przceps in loquendo temeritas, et effre- 


τὸ ἀχάλινον εἰς τερθρείας, κινδύνου μεστὸν, καὶ εἰς 
πέταυρον ἅδου (10) χαταχοµέζει τοὺς κεχρηµένους. 
Γέγραπται δὲ, ὅτι θάνατος, xal ζωὴ ἐν χειρὶ γλὠσ- 
σης οἱ 6à χρατοῦντες αὐτῆς, ἕδονται τοὺς καρποὺς 
αὐτῆς. Προσπεφώνηχε δὲ xal ἕτερός τις ἡμῖν τῶν 
σοφῶν' « Ei μὲν ἔστι σοι λόγος συνέσεως, ἀποχρί- 
θττι’ εἰ δὲ μὴ, χεὶρ ἕστω ἐπὶ τῷ στόµατί σου. » 
ἸΑἈμαθοῦς γὰρ λόγου πῶς οὐκ ἁμείνων ἡ ctn); 


151 Reg. xvii, 45. 7* Jac. 1, 5-8. 


?! Psal. cx, 5, 4. 


natus ad nugas effundeudas impetus periculo non 
caret, et in. praeipitium íuferni homines eo more 
preditos defert. Scriptum est etiam, morlem ac 
vitam esse in manu linguas, et qui illam cohihent, 
edere fructus ejus 19. Alius etiam sapiens nos. allo- 
cutus est: « Si revera est tibi sermo prudenti:e, 
responde : sin tinus, manus sit ad os tuum?*, » 
Nam stulto sermoni prxferendum esse silentium 


75 Prov, xvin, 921.. 7? Eccli, v, 14. 


ANT. AGELLII NOTE. 


(10) In Proverbiis est hoc nomen positum eap. 1x, vers. 18, ubi Latina interpretatio babet : Ei in pro- 


fundis inferni convive ejus. 
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cui sit. dubium ? Res exsecrenda przeipae acer- A Ἐπάρατον δὲ καὶ ἑτέρως τὸ πικροὺς ἐρεύγεσθαι λό- 


bitatem verborum eractare, et impium sermonem 
adversus ineffabilem illasa. gloriam effundere, quam 
perpetuis a nobis celebrari laudibus squum erat. 
Peccautes autem in. fratres, οἱ parcutientes inüir- 
mam eorum conscientiam, in Christum peccamus. 
Sic namque beatus Paulus scripsit **. Quod idcirco 
dico, quia in quosdam incidi Nestorii sermones , nec 
tantummodo illum negare video dieendam a nobis 
sanciam illam Virginem esse Dei matrem, et Emma- 
nuelem peperisse qui Deus erat, sed aliis quoque 
modis Christi glorie adversari statuisse : nam 
Deiferum illum nobis conatur ostendere, non vere 
Deum, sed hominem potius cum Deo tanquam 
equaiitate dignitatis. eonjunctum. Sic namque illi 
et quidem soli aliter atque omnibus aliis heminibus 
sentire ac dicere placet, quamvis catholica Ecelesia, 
quam sibi ipse Christos exhibuit 15, rugas hominis 
qui talia conscripsit, non habeat, cum sit imma- 
culata, et illius cognitionem omnis prorsus reprelien - 
sionis expertem teneat, ac fidei traditionem  rectis- 
sime composuerit, Credimus namque in unum Deum, 
Patrem omnipotentem, omnium visibilium et invi- 
sibilium factorem : et in unum Dominum Jesum 
Christum, et in Spiritum sanctum ; ac sequentes 
sanctorum Patrum confessionem his subjunctam, 
ipsum Verbum ex Deo Patre substantialiter natum, 
nostri similem factum esse dicimus, et incarnatum, 
εἰ liominem factum, hoc est, sibi corpus sumpsisse 
ex sancta Virgine, et suum illud fecisse : nam boc 
modo fit ut. vere unus sit Dominus Jesus Christus, 
lioc modo illum ut unum adorabimus, si non bomi- 
nem ac Deuw seorsim ponamus, sed unum et eum- 
dem essc credamus in divinitate οἱ humanitate, 
loc est, 391 Deum simul οἱ hominem. At vero 
noster hic recentissim:e impietatis inventor, quam- 
vis Christum unum se dicere simulet, tamen ubique 
naturas dividit, et seorsim utramque ponit, asserit- 
que non illas inter se vere convenisse, sed pre- 
texit excusationes ac przetextus in peecatis, ut scri- 
plum est **, et wodum quemdam — conjunctionis 
comminiscitur, illum nempe secundum solam, mt 
dixi, dignitatis zqualitatem, ut ex ipsius verbis 
plane docebimus, et tanquam in homine qui nihil 


supra c:xleros babeat, ipsum ex Deo Verbum ex. 


^articipatiene inhabitans facit, ac voces qua sunt 
in Evangeliis ita dividit, ut aliquando certas quas- 
dam soli ac preprie Verbo tribuat, aliquando seor- 
siu illi qui est ex muliere editus. Atqui quomodo 
non sit ompibus certissimum, illum Unigenitum, 
cum Deus esset Batura, esse hominem factum, non 
simplici conjunctione, uL ille asserit, extrinsecus 
excogitata, aut 2ffectiva, sed vera unione, inelfabili 
modo simul et inexcogitabili ? Jta et unus simul et 
solus intelligetur, e& omnia ei dicta convenient, et 
oninia tanquam ab una. persona dieta censebuntur. 
. Nam post unionem una jam intelligitur natura illa 


86 [ Cor. viu, 12. ! Ερίιος. v, 27. 


** P«aul. ελ... 


Ύους, xaX τῆς ἀποῤῥήτου B enc χαταχέαι φωνὰς τὰς 
ἁλιτηρίους" χαίτοι δέον ἀχαταλήχτοις αὑτῆν εὖφη- 
µίαις καταγεραίρεσθαι πρὺς ἡμῶν. 'Auapzávovtes 
δὲ εἰς τοὺς ἁδελφοὺς, xal τύπτοντες ἀσθενοῦταν τὴν 
συνείδησιν, εἰς Χριστὸν ἁμαρτάνομεν. Γέγραφε γὰρ 
οὕτως ὁ θεσπέσιος Παῦλος. Καὶ ταῦτά φημι, τοῖς Ne- 
στορίου λόγοις ἐντετυχηχώς  χαὶ οὗ µόνον αὐτὸν 
ἀποφάσχοντα βλέπων τὸ χρῆναι λέγειν ἡμᾶς, ὡς ἔστι 
μὲν θεοτόχος ἡ ἁγία Παρθένος, ἑχτέτοχε δὲ Θεὸν 
ὄντα τὸν Ἐμμανουὴλ, ἀλλὰ γὰρ ἔτι πρὸς τούτῳ 
καὶ καθ ἑτέρους τρόπους τῇ Χριστοῦ δόξη πολεμεῖν 
ἐγνωκότα  θεοφόρον γὰρ ἡμῖν αὐτὸν πειρᾶται δει» 
χνύειν, xaX οὐχὶ Θεὸν ἀληθῶς, ἄνθρωπον δὲ θεῷ συν- 
ημμένον, ὡς Ey ἰσότητι τῆς ἀξίας. Οὕτω γὰρ αὐτῷ, 
καὶ µόνψ, παρὰ πάντας τοὺς ἄλλους δοχεῖ φρονεῖν τε 
xai λέγειν’ καίΐτοι τῆς χαθολικῆς Ἐκκλησίας, fiv αὐ- 
τὸς ἑαυτῷ παρέστησεν ὁ Χριστὸς, τὰς τοῦ τὰ τοιάδε 
συγγεγραφότος o5x ἐχούσης ῥυτίδας, οὕὔσης δὲ μᾶλλον 
ἀμώμου, καὶ ἀνεπίπληχτον παντελῶς τὴν ἐπ᾽ αὐτῷ 
γνῶσιν ἐχούσης, χαὶ τῆς πίστεως τὴν παράδοσιν εὖ 
µάλα πεποιηµένης. Πιστεύομεν γὰρ εἰς ἕνα θεὸν, 
Πατέρα παντοχράτορα, πάντων ὁρατῶν τε xal ἀορά- 
των ποιητἠν . καὶ εἰς ἕνα Κύριον Ἰησοῦν τὸν Χρι- 
στόν’ καὶ εἰς τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον. Ἑπόμενοι δὲ 
ταῖς τούτοις ἐπενηνεγμέναις τῶν ἁγίων Πατέρων 
ὁμολογίαις, αὐτὸν τὸν Ex τοῦ Θεοῦ xal Πατρὺς οὗ- 
σιωδῶς φύντα Λόγον, καθ ἡμᾶς γενέσθαι φαμῖν, 
σαργωθΏηναί τε xal ἐνανθρωπῆσαι, τουτέστιν, 
ἑαυτῷ σῶμα λαθεῖν ἐκ τῆς ἁγίας Παρθένου xoi 
ἴδιον αὐτὸ ποιῄσασθαι. οὕτω γὰρ ἔσται xal ἆλη- 
θῶς εἷς Κύριος Ἰησοὺς Χριστός ' οὕτως αὐτὸν ὡς 
ἕνα προσχυνῄσοµεν , οὐχ ἀνὰ µέρος τιθέντες ἄν- 
θρωπον, xai θεὸν, ἀλλ᾽ ἕνα, χαὶ τὸν αὐτὸν εἶναι πι- 
στεύοντες, ὡς Ev θεότητι χαὶ ἀνθρωπότττι * τουτέστι͵ 
Θεόν τε ὁμοῦ χαὶ ἄνθρωπον. 'O δέ v& τῆς νεωτάτης 
ἡμῖν ἀσεθείας εὑρετῆς, Χαΐτοι Χριστὺν ἕνα λέγειν 
προσποιούµενος, διαιρεῖ μὲν πανταχοῦ τὰς φύσεις, 
καὶ ἀνὰ µέρος ἵστησιν ἑκατέραν, οὐχ ἀληθὲς [fc. 
ἀληθῶς] ἀλλήλαις. συμθῆναι λέγων αὐτάς * προφασι- 
ζόμενος δὲ προφάσεις iv ὁμαρτίαις, κατὰ «b Υε- 
γραμμένον, ἐπινοεῖ τινα συναφείας τρόπον, τὸν χατὰ 
µόνον, ὡς ἔφην, τῶν ἱσότητα τῆς ἀξίας. χαθάπερ 
ἀμέλει καὶ ix. τῶν αὑτοῦ δειχθήσεται λόγων ' καὶ 
ἑνοιχίζει μὲν μεθεχτῶς, ὡς ἀνθρώπῳ χοινῷ, τὸν ἐχ 
Θεοῦ AóTov* µερίζει 65 τὰς bv τοῖς Εὐαγγελίοις φω- 
νὰς, ὡς ποτὲ μὲν τάσδε τινὰς µόνῳ τε καὶ ἰδικῶς 
ἀνατιθέναι τῷ Aóvu * ποτὲ δὲ ἰδίᾳ τῷ Ex γυναιχός. 
Καΐτοι πῶς οὐχ ἅπασιν εἴη ἂν οὐκ ἀναμφιλόγως 
ἔχον, ὅτι θεὺς (v φύσει, Υέγονεν ἄνθρωπος ὁ Movo- 
γενὴς, οὗ xatà συνάφειαν ἁπλῶς, ὡς γοῦν ixtivóg 
φησι, τὴν θύραθεν ἐπινοουμένην, ἤτοι σχετιχἠν * ἀλλὰ 
χαθ᾽ ἄνωσιν ἀληθῃ, ἁπολῤῥήτως τε xal ὑπὲρ νοῦν; 
Οὕτω τε, εἷς νρεῖται xal μόνος. ἅπας τε αὐτῷ 
πρέπει λόγος, xal ὡς ἐξ ἑνὸς προσώπου τὰ πάντα 
λελέξεται’ µία γὰρ ἤδη νοεῖται φύσις μετὰ τὴν ἔνωσιν 
ἡ αὐτοῦ τοῦ Λόγου σεσαρχωµένη, χαθάπερ ἀμέλει 


φι ADVERSUS NESTORIUM LIP. IJ. e2 
xai ἐφ᾽ ἡμῶν αὑτῶν voolv ἂν εἰχότως ' ἄνθρωπος A ipsins Verbi incarnats, ut procul dubio in nobis 


γὰρ εἷς ἀληθῶς συγχείµενος ἐξ ἀνομοίων πραγμάτων, 
ψυχῆς δὴ λέγω xal σώματος. Ἐπισημήνασθαι δὲ xal 
νῦν ἀναγχαῖον, ὅτι τὸ ἑνωθὲν τῷ θεῷ Λόγῳ σῶμα, φα- 
μὲν ἐφυχῶσθαι φυχῇ λογιχῇ. Προσθήσομαι δὲ κἀχεῖνο 
χρησίµως” ἑτέρα μὸν γὰρ παρὰ τὸν ἓκ θεοῦ Λόγον 
ἡ αἀρξ, κατά vs τὸν τῆς ἰδίας φύσεως λόγον, ἑτέρα 
δι πάλιν οὐσιωδῶς dj αὐτοῦ τοῦ Λόγου φύσις. Πλὴν 
£l xai νοεῖται διάφορα, xal εἰς ἑτερότητα φυσικἣν 
διεσχοινισµένα τὰ ὠνομασμένα, à) εἷς ἐξ ἀμφοῖν 
νοείται Χριστός * xa0' ἔνωσιν ἁληθη ἀλλήλοις συµ- 
6εθηχότων, θεότητός τε xal ἀνθρωπότητος. Ἔμπε- 
δοῖ δὲ πρὸς τοῦτο ἡμᾶς ἡ θεόπνευστος Γραφὴ, διὰ 
µυρίων μὲν ὅσων πραγμάτων τε xal λόγων ΄ παρα- 
δείγµασι δὲ χρωµένη, δι ὧν ἄν τις xal λίαν &xo- 


ipsis etiam convenienter intelligitur. Unus namque 
homo plane est ex dissimilibus rebua, ex anima, in- 
quam, ei corpore compositus. Porro illud est nunc 
etiam notandum, fateri nos eorpus illud unitum 
Deo Verbo, fuisse anima rationali animatum. [Illud 
quoque haud incommode addiderim, aliam esse car- 
nem a Deo Verbo (quod ad sum naturz rationem 
attinet), aliamque rursus essentialiter ipsam Verbi 
naturam. Sed quamvis bc differre intelligantur, 
et naturali diversitate esee disjuncta, unus tamen 
ex utroque Christus intelligitur, dum per veram 
unitatem deitas simul et bumanitas invicem con- 
veniunt. [In hac vero sententia nos innumeris tum 
factis, tum dictis Scriptura divinitus inspirata 


νιτὶ πρός y& τὸ δύνασθαι χατιδεῖν τὸ Χριστοῦ uv- B confirmat, sed przcipue dum exemplis "utitur, per 


στήριον διελάσει σαφῶς. Ἔφη τοίνυν ὁ µαχάριος 
προφήτης Ἡσαῖας ' « Καὶ ἀπεστάλη πρός µε ἓν τῶν 
Σεραφίμ' xai τῇ χειρὶ εἶχεν ἄνθραχα, ὃν τῇ λαθίδι 
Ὀαθεν ἀπὸ τοῦ θυσιαστηρίου, xai Ίφατο τοῦ στόµατός 
gov, xai εἶπεν, Ἰδοὺ frjato τοῦτο τῶν χειλέων σου, 
χαὶ ἀφελεῖ τὰς ἀνομίας σου, χαὶ τὰς ἁμαρτίας σου 
περιχαθαριεῖ. » Πολυπραγμονοῦντες δὲ, ὡς ἔνι, τὸ 
τῆς ὁράσεως βάθος, οὐχ ἕτερον εἶναί φαµεν, πλὴν 
ὅτι τὸν Κύριον ἡμῶν Ἱησοῦν Χριστὸν, τὸν ἐν τῷ 
θυσιαστηρίῳ χείµενον ἄνθραχα νοητόν ' ἐφ᾽ ᾧ παρ) 
ἡμῶν εὐωδιάνει θυµίαµα τῷ Os xe Πατρ!. 6c 
αὐτοῦ Ὑὰρ *hv προσαγωγῖν ἐσχήχαμεν, δεχτοί c£ 
ἑαμεν, τὰς τνευματικὰς τελοῦντες λατρείας. Οὗτος 
τοίνυν ὁ ἄνθραξ ὁ θεῖος, ὅταν ἄφηται τῶν χέἐιλέων 
σου [1σ. τοῦ] προσιόντος αὐτῷ, διεσμηγμένον εὐθὺς 
ἀποφανεῖ xal ἁπάσης ἁμαρτίας ἡμοιρηχότα παντὲ- 
λῶς. ΄Απτεται δὲ τίνα τρόπον τῶν Ey ἡμῖν χειλέων, 
διδάξει λέγων ὁ µαχάριος Παῦλος: ε Ἐγγύς σου τὸ 
ῥημά ἐστιν Ev τῷ στόματἰ σου καὶ ἐν τῇ χαρδίᾳ 
σου ὅτι ἐὰν εἴπης dv τῷ στόµατί σου, ὅτι Κύριος 
Ἰησοῦς ΄ xai πιστεύσῃς iv τῇ xapólag cou, ὅτι ὁ 
Q:5; αὐτὺν Ίγειρεν kx νεχρῶν, σωθήσῃ ᾽ χαρδίᾳ γὰρ 
πιστεύεται εἰς διχαιοσύνην' στόµατι δὲ ὁμολογεῖται 
εἰς σωτηρίαν. » "Ανθραχι δὲ παρειχάξεται, διά τοι 
τὸ ix δυοῖν νοεῖσθαι χαὶ ἀνομοίων πραγμάτων’ 
συνόδῳ γε μὴν τῇ κατὰ ἀλήθειαν μονονουχὶ συνδεῖ- 
αθαι πρὸς ἕνωσιν * εἰσδεδυχὸς vàp τῷ ξύλῳ τὸ mp, 
&ic οἰχείαν αὐτὸ µεταστοιχειοί τρόπον τινὰ δόςαν τε 
xai δύναμιν, xalzot τετηρηχὸς ὅπερ ἦν. Μαργαρίτῃ 
δὲ πάλιν ἑαυτὸν ἀφομοιοί λέγων ὁ Κύριας ἡμῶν Ἰη- 
σοὺς Ἀριστός' ε "Opola ἐστὶν ἡ βασιλείᾳ τῶν οὐρα- 
νῶν ἀνθρώπῳ ἑἐμπόρῳ ζητοῦντι χαλοὺυς µαργαρίτας᾽ 
εὑρὼν δὲ ἕνα πολύτιμον µαργαρίτην, ἀπελθὼν πέ- 
πραχεν ὅσα slye, xai ἠγόρασεν αὐτόν. » Ακούω δὲ 
καὶ ἑτέρως ἑαυτὸν ἡμῖν χαταδειχνύντος καὶ λέγον- 
τας” € Ἐγὼ ἄνθος τοῦ πεδίου, χρίνον τῶν χο:λάδων. » 
Ἔχει μὲν γὰρ ἐν ἰδίᾳ φύσει τὴν θεοπρεπῆῃ λαμ- 
πρότητα τοῦ θεοῦ καὶ Πατρός, εὐωδιάξει δὲ πάλιν 
αὐτὸν [ἶσ. αὐτὸς], κατά ve, φημὶ, τὴν νοητὴν eo - 
οαµίαν. Ὥσπερ τοίνυν, ἐπί τε τοῦ µαργαρίτου, 
xai μὴν καὶ τοῦ γρίνου, νοεῖται μέντοι σῶμα τὸ 
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quz facillime quisque ad Christi mysterium perspi- 
cue imelligendum tendere possit. Beatus igitar 
propheta lsaias ail: « Et missus est ad me unus 
de Seraphim, et in manu babebat earbonem, quem 
forcipe acceperat ex alori, et tetigit os meum, et 
dixit : Ecce tetigit hoc Jabia tua, et auferet iniqui- 
(ates (tuas, et expiabit peccata tua *..» Visionis 
bujus profunditatem ut vires ferunt exquirentes, 
32 non aliud nisi Dominum nostrum Jesum Chri- 
sim esse dicimus spiritalem illum carbonem in 
altari positum, super quo thymiama Deo ac Patri 
a nobis adoletur : per ipsum enim accessum liabui- 
mus, et spirilalem cultum exsequentes accepti 
sumus, Hic itaque carbo divinus ubi accedenis ad 
se labia tetigerit, illico mundum reddet, atque peccati 
omnis prorsus expertem. Sed labia mostra quo- 
nam modo contingat, docet beatus Paulus cum 
dicit : « Prope (e est verbum in ore iuo, et in 
corde !uo : quia si dixeris in ore tuo quia Dominus 
Jesus, et credideris in corde tuo. quia Deus illum 
suscitavit 4 mortuis, salvus eris. Corde enim cre- 
ditur ad justitiam, ore autem confessio fit ad salu- 
tem **, » Dicitur autem carboni persimilis, propterea 
quod ex duabus ac dissimilibus rebus intelligitur, 
sed itia secuandum veritatem convenientibus, ut in 
unitatem propemodum conjungantur. lgnis enim 
ubi lignum penetrarit, illud.in suam ipsius clari- 
tatem ac vires transfert, eo tamen servato quod 
grat. Margarita &e rursus comparat Dominus noster 
Jesus Christus cum dicit : « Simile est regnum 
coelorum homini negotiatori quzrenti bonas marga- 
ritas : inventa autem una pretiosa margarita, vadit 
ei vendit universa qua babet, et. emit illam 55. » 
Alio quoque modo illym sese nobis indicare audio 
dicentem : « Ego flos campi, lilium convallium **, » 
Cum enim in sua natura divinam claritatem Dei ac 
Patris habeat, idem praterea spirat odorem sua- 
veolenti:& spiritalis. Ut ergo in margarita, atque 
etiam lilio, quamvis subjecuim illis corpus perci- 
piatur, claritas tamen seu odor ex propria ratione 
ab illis quibus insunt, tanquam diversa noscuntur, 
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cul sit. dubium ? Res exsecranda praeipae acer- A "Enxápatoy δὲ xai ἑτέρως τὸ πικροὺς ἐρεύγεσθαι λό- 


bitatem verborum eractare, et impium sermonem 
adversus ineffabilem illasa. gloriam effundere, quam 
perpetuis a. nobis celebrari laudibus xquum erat. 
Peccantes autem in fratres, et percutientes inflr- 
mam eorum conscientiam, in Christum peccamus. 
Sic namque beatus Paulus scripsit **. Quod idcirco 
dico, quia in quosdam incidi Nestorii sermones , nec 
tantummodo illum negare video dieendam a nobis 
sanciam illam Virginem esse Dei matrem, et Emma- 
nuelem peperisse qui Deus erat, sed aliis quoque 
modis Christi ρου adversari statuisse : nam 
Deiferum illum nobis conatur ostendere, non vere 
Deum, sed hominem porius cum Deo tànquan 
equaiitate dignitatis conjunctum. Sic namque illi 
et quidem soli aliter atque omnibus aliis heminibus 
sentire ac dicere placet, quamvis catholica Ecelesia, 
quam sibi ipse Christus exhibuit *!, rugas hominis 
qui talia conscripsit, non babeat, cum sit. imnia- 
culata, et illius cognitionem omnis prorsus reprehen- 
sionis expertem teneat, ac fidel traditionem  rectis- 
sime composuerit, Credimus namque in unum Deum, 
Patrem omnipotentem, omninm visibilium et invi- 
sibilium factorem : et in unum Dominum Jesum 
Christum, et in. Spiritum sanctum ; ac sequentes 
sanctorum Patrum confessionem his subjunctam, 
ipsum Verbum ex Deo Patre substantialiter natum, 
nostri similem factum esse dicimus, et incarnatum, 
et hominem factum, hoc est, sibi corpus sumpsisse 
ex sancta Virgine, et suum illud fecisse : nam hoc 
modo fit ut vere unus sit Dominus Jesus Christus, 
lioc modo illum ut unum adorabimus, si non homi- 
nem ac Deum seorsim ponamus, sed nnum et eum- 
dem esse credamus in divinitate οἱ humanitate, 
loc est, 391 Deum simul et hominem. At vero 
noster hic recentissim:e impietatis inventor, quam- 
vis Christum unum se dicere simulet, tamen ubique 
naturas dividit, eL seorsim utramque ponit, assertit- 
que non illas inter se vere convenisse, sed pre- 
texit excusationes ac prztextus in peecatis, ut scri- 
ptum est **, et modum quemdam — conjunctionis 
comminiscitur, illum nempe secundum solam, wt 
dixi, dignitatis wqualitatem, ut ex ipsius verbis 
plane docebimus, et tanquam in bomine qui nibil 
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^articipatiene inhabitans facit, ac voces qua sunt 
in Evangeliis ita dividit, ut aliquando eertas quas- 
dam soli ac preprie Verbo tribuat, aliquando seor- 
sinilliqui est ex muliere editus. Atqui quomodo 
non sit omnibus certissimum, illam Unigenitum, 
cum Deus essel natura, esse hominem factum, non 
simplici conjunctione, ut iile asserit, extrinsecus 
excegitata, ant 2ffectiva, sed vera unione, ineffabili 
modo simul et inexcogitabili 7 Jta et unus simul et 
solus intelligetur, οἱ omnia ei dicta convenient, et 
omnia tanquam ab una. persona dieta censebuntur. 
. Nam post unionem una jam intelligitur natura illa 
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Υους, xal τῆς ἀποῤῥήτου δόξης χαταχέαι φωνὰς τὰς 
ἁλιτηρίους  καἰτοι δέον ἀχαταλήχτοις αὑτῆν cogn 
µίαις καταγεραίρεσθαι πρὺς ἡμῶν. ᾽Αμαρτάνοντες 
δὲ εἰς τοὺς ἁδελφοὺς, xal τύπτοντες ἁσθενοῦταν τὴν 
συνείδησιν, εἰς Χριστὸν ἁμαρτάνομεν. Γέγραφε γὰρ 
οὕτως ὁ θεσπέσιος Παῦλος. Καὶ ταῦτά onus, τοῖς Nz- 
στορίου λόγοις ἐντετυχηχώς" xai οὗ µόνον αὐτὸν 
ἀποφάσχοντα βλέπων τὸ χρῆναι λέγειν ἡμᾶς, ὡς ἔστι 
μὲν θεοτόχος ἡ ἁγία Παρθένος, ἑχτέτοχε δὲ θεὸν 
ὄντα τὸν Ἐμμανουὴλ, ἀλλὰ γὰρ ἔτι πρὸς τούτῳ 
καὶ xa" ἑτέρους τρόπους τῇ Χριστοῦ δόξη πολεμεῖν 
ἐγνωκότα * Θεοφόρον γὰρ ἡμῖν αὐτὸν πειρᾶται δει» 
χνύειν, καὶ οὐχὶ Θεὸν ἀληθῶς, ἄνθρωπον δὲ Θεῷ συν- 
ημμένον, ὡς ἓν ἰσότητι τῆς ἀξίας. Οὕτω γὰρ αὐτῷ, 
καὶ µόνῳψ, παρὰ πάντας τοὺς ἄλλους δοχεῖ φρονεῖν τε 
καὶ λέγειν ' χαίτοι τῆς καθολιχῆς Ἐκκλησίας, ἣν aó- 
τὸς ἑαυτῷ παρέστησεν ὁ Χριστὸς, τὰς τοῦ τὰ τοιάδε 
συγγεγραφότος o5x ἐχούσης ῥυτίδας, οὔσης δὲ μᾶλλον 
ἁμώμου, xal ἀνεπίπληκτον παντελῶς τὴν ἐπ᾽ αὐτῷ 
γνῶσιν ἐχούσης, χαὶ τῆς πίστεως τὴν παράδοσιν εὖ 
µάλα πεποιηµένης. Πιστεύομεν γὰρ εἰς ἕνα θεὸν, 
Πατέρα παντοκράτορα, πάντων ὁρατῶν τε xal ἀορά- 
των ποιητἠν ΄ καὶ εἰς ἕνα Κύριον Ἰησοῦν τὸν Χρι- 
στόν᾽ xal εἰς τὸ Πνεὺμα τὸ ἅγιον. Ἑπόμενοι δὲ 
ταῖς τούτοις ἐπενηνεγμέναις τῶν ἁγίων Πατέρων 
ὁμολογίαις, αὐτὸν τὸν Ex τοῦ Θεοῦ xat Πατρὸς οὗ- 
σιωδῶς φύντα Λόγον, καθ) ἡμᾶς γενέσθαι φαμὲν, 
σαρνωθΏηναί τε xai ἑνανθρωπῆσαι, τουτέστιν, 
ἑαυτῷ σῶμα λαθεῖν ἐκ τῆς ἁγίας Παρθένου xal 
ἴδιον αὐτὸ ποιῄσασθαι' οὕτω γὰρ ἔσται xal ἆλη- 
θῶς εἷς Κύριος Ἰησοὺς Χριστός ' οὕτως αὐτὸν ὡς 
ἕνα προσχυνήσοµεν, οὐκ ἀνὰ µέρος τιθέντες ἄν- 
θρωπον, χαὶ θεὸν, ἀλλ᾽ ἕνα, xal τὸν αὐτὸν εἶναι πι- 
στεύοντες, ὡς Ey θεότητι χαὶ ἀνθρωπότττι * τουτέστι͵ 
Θεόν τε ὁμοῦ xaX ἄνθρωπον. Ὁ δέ γε τῆς γεωτάτης 
ἡμῖν ἀσεθείας εὑρετὴῆς, χαΐίτοι Χριστὸν ἕνα λέγειν 
προσποιούµενος, διαιρεῖ μὲν πανταχοῦ τὰς φύσεις, 
καὶ ἀνὰ µέρος ἵστησιν ἑκατέραν, οὐχ ἀληθὲς [σ. 
ἀληθῶς] ἀλλήλαις συμθῆναι λέγων αὐτάς  προφασι- 
ζόμενος δὲ προφάσεις iv ἁμαρτίαις, κατὰ τὸ Υε- 
γραμμένον, ἐπινοεῖ τινα συναφείας τρόπον, τὸν καιὰ 
µόνον, ὡς ἔφην, τὴν ἱσότητα τῆς ἀξίας' καθάπερ 
ἀμέλει xal ix. τῶν αὐτοῦ δειχθήσεται λόγων * καὶ 
ἑνοιχίζει μὲν μεθεχτῶς, ὡς ἀνθρώπῳ κοινῷ, τὸν ix 
θεοῦ Λόγον  µερίζει δὲ τὰς ἐν τοῖς Εὐαγγελίοις φω- 
νὰς, ὡς ποτὲ μὲν τάσδε τινὰς µόνῳ τε xat ἰδιχῶς 
ἀνατιθέναι τῷ Λόγῳ  ποτὲ δὲ ἰδίᾳ τῷ ἐκ γυναιχός. 
Καΐτοι πῶς οὐχ ἅπασιν ci ἂν οὐκ ἀναμφιλόγως 
ἔχον, ὅτι Geb; (v φύσει, Υέγονεν ἄνθρωπος ὁ Μονο- 
γενῆς, οὗ xatà συνάφειαν ἁπλῶς, ὡς Ὑοῦν ἐκεῖνός 
φησι, thv θύραθεν ἐπινοουμένην, τοι σχετιχἠν * ἀλλά 
χαθ᾽ ἄνωσιν ἀληθὴῆ, ἀπολῥήτως τε xai ὑπὲρ vouv; 
Οὕτω τε, εἷς ναεῖται xal μόνος’ ἅπας τε αὐτῷ 
πρέπει λόγος, xol ὡς ἐξ ἑνὸς προσώπου τὰ πάντα 
λελέξεται’ µία γὰρ ἕδη νοεῖται φύσις μετὰ τὴν ἔνωσιν 
ἡ αὐτοῦ τοῦ Λόγου σεσαρχωμµένη, χαθάπερ ἀμέλει 
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γὰρ εἷς ἀληθῶς συγχείµενος ἐξ ἀνομοίων πραγμάτων, 
tuy rie δὴ λέγω χαὶ σώματος. Ἐπισημήνασθαι δὲ xal 
vuv ἀναγχαῖον, ὅτι τὸ ἑνωθὲν τῷ θεῷ Λόγῳ σῶμα, φα- 
μὲν ἐφυχῶσθαι ψυχῆ λογιχῇ, Προσθήσομαι δὲ xáxclvo 
χρησίµως’ ἑτέρα μὲν yàp παρὰ τὸν &x Θεοῦ Λόγον 
ἡ σὰρξ, χατά Υε τὸν τῆς ἰδίας φύσεως λόγου, ἑτέρα 
δὲ πάλιν οὐσιωδῶς fj αὑτοῦ τοῦ Λόγου φύσις. Πλὴν 
εἰ xai νοεῖται διάφορα, xai εἰς ἑτερότητα φνυσιχὴν 
διεσχοινισµένα τὰ ὠνομασμένα, ἀλλ' εἷς ἐξ ἀμφοῖν 
νοεῖται Χριστός ' xa0' ἕνωσιν ἀληθη ἀλλήῆλοις συμ- 
6εθηχότων, θεότητός τε xal ἀνθρωπότητος. Ἐμπε- 
δοῖ δὲ πρὸς τοῦτο ἡμᾶς dj θεόπνευστος Γραφὴ, διὰ 
µυρίων μὲν ὅσων πραγμάτων τε xal λόγων ΄ παρα- 
δείγµασι δὲ χρωµένη, δι ὧν ἄν τις xal λίαν ἆχο- 


ipsis etiam convenienter intelligitur. Unus namque 
homo plane est ex dissimilibus rebus, ex anima, in- 
quam, et corpore compositus. Porro illud est nunc 
etiam notandum, fateri nos €orpus illud unitum 
Deo Verbo, fuisse anima rationali animatum. Illud 
quoque haud incommode addiderim, aliam esse car- 
nem a Deo Verbo (quod ad sus naturz rationem 
attinet), aliamque rursus essentialiter ipsam Verbi 
naturam. Sed quamvis bxc differre intelligantur, 
et naturali diversitate esee disjuncta, unus tamen 
ex utroque Christus intelligitur, dum per veram 
unitatem deitas simul et humanitas invicem con- 
veniunt. In hac vero sententia. nos innumeris tum 
faciis, tum dictis Scriptura divinitas inspirato 
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στήριον διελάσει σαφῶς. "Eon τοίνυν ὁ µαχάριος 
προφήτης Ησαΐας ' « Καὶ ἀπεστάλµη πρός µε ἓν τῶν 
Σεραφίμ.’ xai τῇ χειρὶ εἶχεν ἄνθραχα, ὃν τῇ λαδίδι 
Ὀαθεν ἀπὸ τοῦ θυσιαστηρίου, χαὶ Ίφατο τοῦ στόµατός 
goo. xai εἶπεν" "Ióoo Ίψατο τοῦτο τῶν χειλέων σου, 
xai ἀφελεῖ τὰς ἀνομίας σου, xal τὰς ἁμαρτίας σου 
περιχαθαριεῖ. » Πολυπραγμονοῦντες δὲ, ὡς Ev, τὸ 
τῆς ὁράσεως βάθος, οὐχ ἕτερον εἶναί qapev, πλὴν 
ὅτι τὸν Κύριον ἡμῶν Ἱησουν Χριστὸν, τὸν Ev τῷ 
θυσιαστηρίῳ χείµενον ἄνθρακα νοητόν  ἐφ᾽ ᾧ παρ' 
ἡμῶν εὐωδιάνει θυμίαμα τῷ θεῷ xe Πατρ!:. δι 
αὐτοῦ γὰρ thv προσαγωγῖν ἐσχήχαμεν, δεχτοί ^£ 
ἔσμεν, τὰς πνευματικὰς τελοῦντες λατρείας. Οὗτος 
zolvuv 6 ἄνθραξ 6 θεῖος, ὅταν ἂψηται τῶν χειλέων 
σου [ἶσ. τοῦ] προσιόντος αὐτῷ, διεσμηγμµένον εὐθὺς 
ἀποφανεῖ xal ἁπάσης ἁμαρτίας ἡμοιρηκότα παντε- 
λῶς. Απτεται δὲ viva τρόπον τῶν ἐν ἡμῖν χειλέων, 
διδάξει λέγων ὁ µαχάριος Παῦλος: ε Ἐγγύς σου τὸ 
ῥῃμά ἐστιν kv τῷ στόµατί σου xal kv τῇ χαρδίᾳ 
σου’ ὅτι ἐὰν εἴτης iv τῷ στόµατί σου, ὅτι Κύριος 
Ἰησοῦς * xai πιστεύσῃης ἐν τῇ χαρδίᾳ σου, ὅτι ὁ 
9:5; αὐτὸν ἤγειρεν Ex νεχρῶν, σωθήσῃ * χαρδίᾳ γὰρ 
πιστεύεται εἰς διχαιοσύνην’' στόµατι δὲ ὁμολοχεῖται 
εἰς σωτηρίαν. » "Ανθραχι δὲ παρθικάκεται, διά τοι 
τὸ ix δυοῖν νοεῖσθαι χαὶ ἀνομοίων πραγμάτων" 
συνόδῳ γε μὴν τῇ χατὰ ἀλήθειαν μονονουχὶ συνδεῖ- 
αθαι πρὸς ἕνωσιν * εἰσδεδυχὸς γὰρ τῷ ξύλῳ τὸ mp, 
εἷς οἰχείαν αὐτὸ µεταστοιχειοῖ τρόπον τινὰ δόςαν τε 
xa δύναμιν, χαίτοι τετηρηχὸς ὅπερ ἣν. Μαργαρίτῃ 
δὲ πάλιν ἑαυτὸν ἀφομοιοῖ λέγων ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰη- 
σοὺς Χριστός ' ε "Opola ἐστὶν ἡ βασιλεία τῶν οὖρα- 
νῶν ἀνθρώπῳ ἑἐμπόρῳ ζητοῦντι χαλοὺς papyaplxae: 
εὑὐρὼν δὲ ἕνα πολύτιμον µαργαρίτην, ἀπελθὼν mé- 
πραχεν ὅσα slye, χαὶ Ἰγόρασεν αὐτόν. » ᾽Αχούω δὲ 
καὶ ἑτέρως ἑαυτὸν ἡμῖν χαταδειχνύντος xal λέγον- 
τος” € ᾿Ἐγὼ ἄνθος τοῦ πεδίου, xplvov τῶν χο:λάδων. » 
Ἔχει μὲν γὰρ ἐν ἰδίᾳ φύσει τὴν θεοπρεπῆῃ λαμ- 
πρότητα οὗ θιοῦ xal Πατρός. εὐωδιάζει δὲ πάλιν 
αὐτὸν [σ. αὐτὸς], κατά Ye, φημὶ, τὴν νοητὴν «b - 
οσµίαν. ὍὭσπερ τοίνυν, ἐπί τε τοῦ µαργαρίτω, 
xai μὴν xai τοῦ χρίνου, νοεῖται μέντοι σῶμα τὸ 
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quz facillime quisque ad Christi mysterium perepi- 
cue inielligendum tendere possit. Beatus igitar 
propheta lsaias ait: « Et missus est ad me unus 
de Seraphim, et in manu habebat earbonem, quem 
forcipe acceperat ex alori, el tetigit 08 meum, et 
dixit : Ecce tetigil hoc labia tua, et auferet iniqui- 
tates (tuas, et expiabit peccata tua 9..» Visionis 
hujus profunditatem ut vires ferunt exquirentes, 
32 non aliud nisi Dominum nostrum Jesum Οὐτί- 
sium esse dicimus spiritalem illum carbonem in 
altari positum, super quo iliymiama Deo ac Patii 
a nobis adolelur : per ip«um enim accessum habui- 
mus, οἱ spiritalem cultum exsequentes accepti 
sumus. Hic itaque carbo divinus ubi accedentis ad 
se labia tetigerit, illico mundum reddet, atque peccati 
omnis prorsus expertem, Sed labia nostra quo- 
nam modo contingat, docet beatus Paulus cum 
dicit : « Propa 1e est verbum in ore tuo, et in 
corde iuo : quia si dixeris in ore tuo quia Dominus 
Jesus, et credideris in corde tuo. quia Deus illum 
suscitavit 4 mortuis, salvus eris. Corde enim cre- 
ditur ad justitiam, ore autem confessio fit ad salu- 
tem **. » Dicitur autem carboni persimilis, propterea 
quod ex duabus ac dissimilibus rebus intelligitur, 
sed ita secundum veritatem convenientibus, ut in 
unitatem propemodum conjungantur. lgnis enim 
ubi lignum penetrarit, illud.in suam ipsius clari- 
tatem ac vires transfert, eo tamen servato quod 
grat. Margaritae 66 rursus comparat Dominus noster 
Jesus Christus cum dicit : « Simile est regnum 
colorum homini negotiatori quzrenti bonas marga- 
ritas : inventa autem una pretiosa margarita, vadit 
ei vendit universa qua babet, el emit illam **. » 
Alio quoque modo illym sese nobis indicare audio 
dicentem : « Ego flos campi, lilium couvallium δὲ. » 
Cum enim in sua natura divinam claritatem Dei ac 
Patris habeat, idem praterea spirat odorem sua- 
veolenti: spiritalis. Ut ergo in margarita, atque 
etiam lilio, quamvis subjectum illis corpus perci- 
piatur, claritas tamen seu odor ex propria ratione 
ab illis quibus insunt, tanquam diversa noscuntur, 


*[sa, vi, 6,7... Hon. x, £-10. ^ Matth. xin, 45, 46, ** Cant, i1, 4. 


-- 
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aliena, cam in illis inseparabiliter lirearit : ad eum- 
dem qnoque modum de Emmanuele ipso nobis est 
existimandum ac sentiendum. Natur: namque ra- 
. Vone diversa sunt divinitas et earo : sed corpus 
Verbi proprium. erat, neque sejunctum a corpore 
illud unitum corpori Verbum : haud enim aliter in- 
telligere fas est Emmanuelem, id est, Nobiscum 
Deus. [taque nonnunquam ut homo, et ex men- 
sura sua exinanitionis seipsum nobis indicans, 
dicebat : « Nemo tollit animam meam 4 me*! ; , 
aliquamlo γην tanquam Dens Verhum, οἱ ut qui 
de ccelo, 33 et unus cum sua carne intelligeretur : 
« Nemo ascendit, inquit, in coelum, nisi qui descen- 
dit de ccelo, Filius hominis **, » Cum igitur ipsum 
Filium sacra Litterz undique in unitatem insepara- 
bilem veramque conjuugant, et in unam personam 
redigant in fide ; hic tamen vanus homo multis inodis 
disjungit, εἰ adversus iptum quoque Christum 
teihere nugatur, Deum appellans illud ex Patre Dco 
Verbum, υἱ quidem suo loco ac tempore progre- 
diens oratio plane docebit. Simnlat enim se me- 
(tere, nequispiam dum sanctg. Virginis reverentia 
vic:us illam Dei genitricem vocat, confusionem atque 
mistionem substantiarum inter se factam putans, 
. Ecclesi: dogmata deturpet, quamvis ita nemo sen- 
tiat : sed. "t corrigat scilicet, ul ipse putat, grave 
lioc malam, sursum deorsum omnia miscet, recta 
veraque sententia neglecta : sic namqee dixit : 


εὐωδία χατ ἴδιον λόγον, ὡς ἕτερα μὲν παρὰ τὰ 6; 
ofc elotv* ἴδια δὲ πάλιν αὐτῶν xal οὐχ ἀλλότρια τῶν 
ἑχόντων ἐστὶ τὰ ἀχωρίστως ἐμπεφυχότα, χατὰ τὸν 
αὐτὸν, οἶμαι, τρόπον λογιούμεθά τε καὶ φρονῆσομεν, 
καὶ ἐπί γε τοῦ Ἐμμανουήλ ' ἑτεροῖα μὲν yàp κατὰ 
τὴν φύσιν, θεότης τε xal cáp&: ἀλλ ἴδιον ἣν τοῦ 
Λόγου τὸ σῶμα: τοῦ δὲ σώματος οὗ χεχωρισµένος ὁ 
ἑνωθεὶς αὐτῷ Λόγος: νοοῖτα γὰρ ὧδέ τε xal οὐχ 
ἑτέρως ὁ Ἐμμανουὴλ, τουτέστι, Μεθ᾽ ἡμῶν ὁ θεός. 
Τοιγάρτοι, «ost μὲν ὡς ἄνθρωπος, xal Ex τῶν τῆς 
χενώσεως µέτρων ἑαυτὸν ἡμῖν ἑμφανῃ κχαθιατὰς, 
ἔφασχεν ' « Οὐδεὶς αἴρει τὴν φυχἠν µου ἀπ' ἐμοῦ. 
ποτὲ δὴ [ζσ. δὲ] πάλιν, ὡς θεὸς ὧν ὁ Λόγος, καὶ iS. 
οὐρανοῦ νοούµενος, xai εἷς μετὰ τῆς ἰδίας σαρχὸς, 
« Οὐδεὶς ἀναθέθηχε, φησὶν, εἰς τὸν οὐρανὸν, el μὴ ὁ 
Ex τοῦ οὐρανοῦ καταθὰς, ὁ Yib; τοῦ ἀνθρώπου. » 
Πανταχόθεν τοίνυν εἰς ἕνωσιν ἁδιάτμητόν τε xoi 
ἀληθή αυνδέοντος ἡμῖν τοῦ ἱεροῦ Γράµµατος τὸν 
Υἱὸν, καὶ εἰς ποόσωπον ἓν ἀποφέροντος Ev πίστει, 
διίστησι πολλαχῶς ὁ περιττὸς οὗτοσὶ, xal πεφλυά- 
ρηκεν εἰκῆ καὶ αὐτοῦ τοῦ Χριστοῦ, θεὸν ὀνομάξων 
τὺν x. Θεοῦ Πατρὸς Λόγον ΄ καθάπερ ἀμέλει προϊὼν 
ὁ λόγος ἑχδιδάξει σαφῶς, ὡς Ev οἰχείῳ χαιρῷ xal 
τόπῳ. Ἡ ποπλάττεται μὲν γὰρ δεδιέναι ud]. ἄρα τις 
αἰδοῖ τῇ περὶ τὴν ἁγίαν Παρθένον ἠττώμενος, εἶτα 
θεοτόχον αὐτὴν ὀνομάσας, φυρμὸν καὶ ἀνάχρασιν, τὴν 
εἰς ἀλλήλας φημὶ, τῶν ὑποστάσεων γενέσθαι νοµίσας, 
τῶν τῆς Ἐκκλησίας δογμάτων καταχέῃ τὸ ἀκαλλές ' 


χαίτοι τοῦτο φρονοῦντος οὐδενός ' ἐπανορθῶν δὲ, ὡς οἵεται, τὸ δεινὸν, ἄνω τε καὶ κάτω τὰ πάντα συγχεῖ, 
τῶν εἰς ὀρθότητα καὶ ἀλήθειαν ἀφειδῆσας ἐννοιῶν * ἔφη γὰρ οὕτως: 


[ Nesron. Si fide simplici Deiparam proferres, C 


nulla esset apud me dictionis invidia, verbi sensum 
exquirentein : sed quia video te prztextu erga bea- 
tatit Mariam honoris, hxreticorum confirmare blas- 
pheimniam, .ideo dictionis prolationem caute pra» 
10, cum periculum in ea dictione latens su- 
&pectunm habcam. ld ut clarius dicam, et ab omni- 
bus percipi facilius possit, qui Aftium sectati sunt, 
et Eunomium et Apollinarium, et omnium ejusmodi 
familie hominam chori, studuerunt Dei genipyicis 
appellationem inveliere, ut facta mistione, duabus- 
que naturis minime distinctis, nihil ex his qua uti- 
liora sunt, de humanitate dietum acciperetur, ac 
locus illis jaw adversus ipsam divinitatem pateret, 
tanquam omnja ab uno dicerentur, non ratione 


[E! μετὰ πίστεως ἁπλῆς, τὸ, θεοτόχος προέφερες, 
οὑκ ἄν σοι τῆς λέξεως ἑφθόνησα, τὸν νοῦν ἑξετάζων 
τοῦ ῥήματος. "AX ἐπειδήπερ ὁρῷ σε προφάσει της 
περὶ thv µαχαρίαν Μαρίαν τιμῆς, τῶν αἱρετιχῶν 
βεδαιοῦντα τὴν βλασφηµίαν, διὰ τοῦτο τὴν τῆς λέ- 
ξεως προφορὰν ἀσφαλίξομαι : τὸν ἐν τῇ λέξει xpu- 
πτόµενον χἰνδυνον ὑφορώμενος. "Iva δὲ αὐτὸ σαφέ- 
στερον, χαὶ πᾶσιν εὐληπτότερον εἴπω, τοῖς Ἀρείου 
xaX Εὐνομίου, καὶ ᾽Απολλιναρίου, χαὶ πάντων τοῖς 
χοροῖς τῶν τῆς τοιαύτης φατρίας σπουδῇ [ἷσ. σπουδὴ! 
θεοτόχον εἰσάγειν, ὡς χράσεως γινοµένης, xai τῶν 
δύο φύσεων μὴ διαιρουµένων, μηδὲν τῶν εὐτελῶν εἰς 
τὴν ἀνθρωπότητα λαμθάνεσθα: ' καὶ χώραν αὐτοὺς 
λοιπὸν χατὰ τῆς θεότητος ἔχειν, ὡς πάντων λεγο- 
µένων παρ ἑνὸς, οὗ κατὰ τὴν ἀπὸ τῆς συναφείας 


dignitatis ex ipsa conjunctione consequentis, sed D ἀξίαν, ἀλλὰ χατὰ τὴν φύσιν. El; μὲν γὰρ ὁ Χριστὸς, 


ipsius ratione naturz, Unus est namque Cliristus, 
et unus Dominus, sed in Christo, in unigenito, in- 
quam, filio, et Christi nomen et Filii nunc de divi- 


sitate, nunc de humanitate, nunc de humanitate 


divinitateque dicitur.] 
CAP. |. 


Vides, αἱ multiplicibus sententiarum commentis 
impie variatur, et illam secundum carnem gene- 
ralionem Unigeniti non aliter futuram fuisse cona- 


5 joan, x, 18. δὲ Joan. 5, 15. 


καὶ εἷς Κύριος. ἀλλ ἐπὶ τοῦ Χριστοῦ, ἐπὶ τοῦ po- 
νογενοῦς λέγω Υἱοῦ, καὶ τὸ, Χριστὸς, xai τὸ, Υἱὸς, 
motb μὲν ἐπὶ τῆς θεότητος, ποτὲ δὲ ἐπὶ τὴς ἆν- 
θρωπότητος, καὶ θεότητος [ἶσ. ποτὲ δὲ ἐπὶ τῆς ἀν- 
θρωπότητος.] 

ΚΕΦΑΛ. A'. 


Ὁρᾶς ὅπως πολυτρόποις ἐννοιῶν εὑρήματιν ἂν- 
οσίως χαταποικίλλεται, καὶ την κατὰ σάρχα γέννησιν 
τοῦ Μονογενοῦς, ὡς οὐκ ἂν ἑτέρως ἐσομένην πειρᾶ- 
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ται δειχνύεῖν, el uf) τις γένοιτο τῶν ὑποστάσεων cl; A tur ostendere, nisi aliqua sebstantiarum iater se 


ἀλλέλας ἀνάχνσις, fjyouv σύγχρασις. Καΐτοι τῶν 
τῆς Ἐχκλησίας διδασχάλων οὐ τοῦτον ἡμᾶς µυστ- 
αγωγούντων τὸν τρόπον’ σύνοδων γὰρ ἀληθὴῃ γενέσθαι 


ςαμὲν, ἐνώσαντος μὲν ἑαυτῷ τοῦ Λόγου τὸ σῶμα,, 


µεμενηχότος δὲ ὅπερ ἣν. Ὁ δὲ τῶν τοιούτων εἰς 
νοῦν ἔχων οὐδὲν, δεδυασέθηχεν οὗ μετρίως, διϊστὰς 
εἰς δύο πρόσωπά τε, xai ὑποστάσεις, ὁλοτρόπως ἆλ- 
λήλων διηρηµένας, ἑχατέρᾳ τε λόγους τοὺς αὐτῇ 
πρέπουτας ἀνατιθεὶς ἰδικχῶς. Καὶ πάλιν ἕνα «mol 
Χριστὸν Ἰτσοῦν Κύριον, ὡς ἀνθρώπου θεῷ συνηµ- 
µένου κατὰ µόνην τὴν ἀξίαν, οὗ καθ) ἕνωσιν ἀληθῆ, 
τουτέστι, τὴν χατὰ φύσιν. Πῶς οὖν ἐστι [1σ. πῶς 
οὖν εἷς ἐστι] Χριστὸς xai Yibg τὸ Κύριος, εἴπερ 
ἀμγφοῖν ἀνὰ µέρος ἁρμόσειεν ἂν, ὡς ἔφης, τὸ, ὧδέ 
τε κατονοµάζεσθαι, xat εἶναι κατὰ ἀλήθειαν, διά τοι 
τὸ συμθῖναι χαθ᾽ ἔνωσιν Ἠχιστα μὲν ἀλλήλων τὰς 
ὑποστάσεις, ἑνοῦσθαι δὲ κατὰ µόνην τὴν ἀξίαν, Ίτοι 
4i» αὐθεντίαν, ΈΊγουν ἐξουσίαν xàv τοι τὰς τῶν 
πραγμάτων πολυπραγμονοῦντες φύσεις, τὰ ἐν loó- 
τητι της ἀξίας, οὐ ταύτης ἕνεχα τῆς αἱτίας ἀποθε- 
ϐκηχότα χαταθρήσαιμεν ἂν τὸ ὑπάρχειν ἰδιοσυστά- 
τως. Οὗτε μὴν τὸ ἰσομοιρεῖν εἰς δόξαν, ἀρχέσει 
πρὸς ἕνωσιν * oy τί nue: Πέτρος τε χαὶ Ἰωάννης, 
ἄμφω μὲν ἕστην ἀπόστολοί τε xal ἅγιοι, xal ταῖς 
ἰσομέτροις τιμαῖς, xal δυνάµεσι ταῖς διὰ τοῦ Πνεύ- 
pato; χατηγλαϊσμένοι παρὰ τοῦ πάντων ἡμῶν Σω- 
τῆρος Χριστοῦ Ίχουον γὰρ ὁμοῦ τοῖς ἄλλοις * « 'Ὑμεῖς 
ἔστε τὸ φῶς τοῦ χόσµου » τούτου. Καὶ πάλιν " 
« ᾿Ασαθενοῦντας θεραπεύετε νεχροὺς ἐγείρετε’ λε- 
προὺς χαθαρίξετε' δαιμόνια ἐχθάλλετε. » "Δρα οὖν 
ἐᾷ ἰσομοιρούσης ἀξίας, Ίγουν αὐθεντίας αὐτοῖς ὑπάρ- 
ἔαι φαμὲν, τὸ εἰς ἄνθρωπον ἕνα χαταλογίζεσθαι 
τοὺς δύο, καὶ ἀρχεῖ τοῦτο πρὸς ἕνωσιν, τὴν ὡς Év γε 
ταῖς ὑποστάσεσι λέγω; Εἶτα πῶς οὐχ Λλίθιον χοµιδῇ 
τὸ ὧδε φρονεῖν, νοοῖτ ἂν εἰχότως; Tí τοιγαροῦν 
ὑποπλάττῃ μὲν εἶναι τὴν πίστιν ὀρθὸς, ἕνα Χέγων 
Χριατὸν Ἰπσοῦν Küptoy* εἶτα διατέµνων εἰς δύο 
πρόσωπά τε καὶ ὑποστάσεις τὸν ἕνα, xat τὸν μὲν 
τῆς ἀληθοῦς ἑνώσεως ἀτιμάζεις τρόπον, δι ἧς ἆλη- 
θῶς εἷς τε xal μόνος ἂν civ ὁ Χριστός * συνάφειαν 
δὲ ἀληθῶς ὀνομάζεις τὴν ἰσοτιμίαν; Ποῖος γὰρ οὗ- 
τός ἐστι συναφείας τρόπος; "H οὐχ οἶσθα ὅτι φ/λον 
πυς ἀεὶ τοῖς κατὰ τόνδε τὸν βίον, τὸ ἐν εὐχλείαις 


confusione aut commistione facts, cum doetores 
Ecclesiae non hunc modum nobis tradiderint. Veram 
namque conjunctionem factam dicimus, ita ut Ver- 
bum sibi quidem corpus uniret, sed id quod erat 
permaneret : bic vere 34, nihil ejusmodi conci. 
piens animo, non mediocri impietatis crimine labo- 


" Tal, cum in duas personas et duas hyposisses 
omnino inter se diversas abjunxerit, ita ut sermones 


cuique convenientes nirique personz proprie tri-- 
bueret : οἱ rursus unum dicit Christum Jesum Do- 
miuum, tanquam sola dignitatis ratione, non vera 
unione, hoc est, non secundum naturam, homo cum 
Deo conjunctus sit. Quonam igitur modo unus est 
Christus, et Filius Dominus, siquidem ut asseris, 
utrique seorsim convenit non modo ut sic appelletur, 
verum etiam ut sil vere, cum isto modo fiat ut sub- 
stati: minime inter se secundum unionem cen- 
venerint, sed solum secundum dignitatem vel au- 
cloritatem, vel potestatem unite sint ? Atqui si na- 
turas rerum pervestigemus, videbimus qu: pari sunt 
diguitate, non ea de causa id amittere pe minus 
ipsa proprie privatimque consistant, neque quod 
pari sint gloria id ad unionem efficiendam sufficere. 
Verbi gratia, Petrus et Joannes ambo et apostoli 
et sancti viri erant, el pari honore ac virtute per 
Spiritum sanctum ab omnium Salvatore Christo 
decorati : simul enim cum ceteris sibi diclum au- 
dierant : « Vos estis lux mundi » hujus ** : et. rur- 
sum ; « Infirmos curate, mortuos suscitate, leprosos 
mundate, dzmonia ejicite **, » Num ergo ex eo 
quod pari erant dignitate vel auctoritate, illud 
etiam eos habuisse asseremus, ut cum duo essent, 
unus hemo censeretur? idque ad unionem certe 
hypostaseon esse satis? Atqui nonne stultissimum 
censendum sit ila sentire? Cur ergo te simulas re- 
ciam fidem tenere, cum Christum Jesum Dominum 
dicis quidem unum, sed lunc unum in duas perso- 
nas et hyposiases dividis? 'et verz illius unionis 
modum, per quem vere unus ac solus esse potest 
Christus, improbas, illam vero honoris zqualitatem 
vere conjunctionem appellas? Qualis enim is est 
conjunctionis modus? An ignoras cupere homines 
qui in hoe ssculo versantur, mundana potiri gloria, 


εἶναι χοσμικαῖς, oi τὰς παρὰ τῶν χρατούντων πλου- Ώ eosque a principibus honores consequi ? Sed quam- 


τοῦσι τιµάς; 'AXX ἐν ἴσοις ὄντες ἀξιώμασιν, ἔσθ᾽ 
ὅτε, ὅ,εστήχασιν ἀλλήλων ὑπάρξει τε τῇ xa0' ἕνα, 
φτμὶ, xai μέντοι τὸ [ἷσ. τῷ] βούλεσθαι τὰ αὐτὰ 
Φρονεῖν τε xat δρᾷν ' ἀλλ᾽ εἴπερ fjv τις δεσμὸς ἀναγ- 
καῖος εἰς ἑνότητα συλλέγων αὐτοὺς τῆς ἀξίας ὁ 
τρόπος, χαθάπερ ἀμέλει xat σύμόδασις φυσιχὴ, οὐχ 
ἄν ἓν ἱσότητι γερῶν, τοι τῆς ἀξίας ὑπάρχοντες, 
ὑτωηστάσεσί τε xal γνώμη, εἰς τὸ ἕτερος εἶναι xa ἔτε- 
ος ἰδικῶς ἀλλήλων ἀπενοσφίζοντο. Too τοιγαροῦν 
sh» ohv συνάφειαν θἤσομεν; Τί δὲ καὶ ὁδρᾶσαι λο- 
Υ.σόµεθα; Ὁμογνωμονεῖν ἄρα πέπειχεν αὐτοὺς, 1) 
συµθηναι παρεσκεύασεν εἰς ἑνότητα μυστιχίήν [fc 


? Mattb, v, 14. ** Mattli. x, 8. 


vis nonnunquam zqualem habeant dignitatis gra- 
dum, tamen invicem distant tum singulari subsi- 
stentia, tui vero in eo quod non eadem sapere at- 
que perficere libet. Atqui si dignitatis ratio vincu- 
lum esset necessarium quo in unitatem colligeren- 
tur, ut est procul dubio illa conjunetio naturalis, 
nunquam in honorum vel dignitatis aequalitate po- 
siti, hypostasi atque etiam sententia privatim inier 
se sejungerentur, 35 ut alter hic esset, ille alter. 
Quo igitur loco tuam conjunctionem ponemus? 
quidve efficere putabimur? Consentirene igitur ἱ]- 
lis persuasit, aut. fecit ut iin. mysiicam unitatem 
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ratiepe demonstratum est, illam esse in utramque 
partem admodum infirmam. lllud quoque mihi ex- 
plices velim, nam rogare necessario cogor, quid 
ipsa dignitas juverit hominem, ul ipse dixisti, com 
Deo Verbo conjunctum, et ex muliere natum? Num 
vero parem gloria εἰ excellentia reddidit, et tantus 
ut esset effecit, quantum et ipsum esse Verbum 
credibile est ? Sed quomodo non ille mentietur, cum 
dieit: « Gloriam meam alteri non dabo *!  » fru- 
sira eliem nugatus erit ille divinus earminum au- 
elor, sic ferme dicens: « Quis tandem ia nubibus 
aquabitur Domino? aut. quis similis erit Deo. in fi- 
liis Dei ** ? » An vero is non erit alius ab ille uno 
οἱ secundum naturam Dei Patris Verbo, qui pro- 


6 λόγος πρὸς ἄμφω ταντὶ, πολὺ νοσοῦσαν τὸ áàbpa- 
γές. Φράζε δέ µοι πἀχεῖνο' προσερῄσοµαι γὰρ àvay- 
x&lo;, τί τὸ τῆς ἀξίας ὤνησε χρῆμα τὸν, ὥσπερ 
ἔφης αὐτὸς, τῷ Θθεῷ Λόγῳ συνηµµένον ἄνθρωπον xal 
ix. γυναιχός;, "Apa γὰρ (aov ἀπέφηνεν &v δόξῃ xal 
ὑπεροχῇ, καὶ τασοῦτον εἶναι παρεσχεύασεν, ὅσος ἂν 
εἶναι πιστεύοιτο xal αὐτός; Elsa. πῶς o0 διαφεύσεται 
λέγων, « Τὴν δόξαν µου ἑτέρῳ οὐ 5000 ; πεφλνά- 
pnxe δὲ µάτην xal αὐτὸς ἡμῖν ὁ θεσπέσιος μελωῳδὺς, 
ὧδί που λέγων, ὅτι « Τίς ἐν νεφέλαις ἰσωθήσεται 
τῷ Κνρίῳ; ἣ τίς ὁμοιωθήσεται τῷ Κυρίῳ ἐν υἱοῖς 
0:00; » "H οὐχ ἕτερος παρὰ τὸν ἕνα χαὶ φύσει, xal 
ἐχ θεοῦ Πατρὸς Λόγον, 6 xav' ἰδίαν ὑπόστασιν τῆς 
πρὸς αὐτὸν ἑνότητας ἀληθῶς διεσχοινισµένος; εἶτα. 


prie hypostasis ratione vere sit ab ejus unitate B πῶς οὐχ ἅπασιν tvapyéz ; ἀλλ᾽ οὐκ ἴσον μὲν τῷ θεῷ 


disjunctus ? cainam vero id non sit evidentissimum? 
Sed conjunctum sane ipsum haud zquale Deo Ver- 
bo dignitas fecit, quod inferius illo esse perspicuum 
est ; quomodo igitur unum asseris Christum, et Fi- 
lium, e& Dominum, quamvis unus, quod seutentia- 
run vim atünet, sit praestantior, alter inferior, et 
ejus majestate eL gloria minor ? Praeterea, υἱ illud 
quoque his qua diximus adjungan, donavit, ut 
ipse existimat, illud ex Deo Patre Verbum illi mu- 
lieris filio suain ipsius dignitatem. Sed hoc ipsum 
quonam sit modo gestum, exquirere est operz pre- 
tium : Num ipse quoque factus est lux vera? nuu 
ex natura Deus, et vita, el rerum opifex, el sapien. 
tia, el virtus, imago etiam οἱ splendor substantia 


Αόγῳ πεποίηκεν ἡ ἀξία τὸ συνηµμµένον’ ὁρᾶταί γε 
μὴν καὶ ἔστιν àv. µείοσι’ πῶς οὖν ἕνα φῆς Χριστὸν, 
xai Υἱὸν, καὶ Κύριον, χαίτοι προὔχοντος ἑνὸς χατά 
γε τῶν ἐννοιῶν τὴν δύναμιν, καὶ ὑφιζηχότος ἑτέρου 
τῆς πρὸς αὐτὸν ἱσότητός τε xal δόξης; "Άλλως τ8, 
προσεποἰσω γὰρ οἷς ἔφην χαὶ τόδε, δεδώρηται xas' 
αὐτὸν ὁ ἐχ Θεοῦ Πατρὸς Λόγος τὴν ἰδίαν ἀξίαν τῷ ix 
Yovatxóg* χατὰ tiva δὲ τρόπον αὐτὸ On τουτὶ τε- 
πράχθαι qnoi, βασανίζειν ἄξιον. "Apa Ὑέγονα xol 
αὐτὸς φῶς ἀληθινόν; "Αρα φύσει θεὸςι χαὶ ζωὴ xai 
δημιουργὸς, xaX σοφία xal δύναμις, εἰκὼν xal ἀπαύ- 
γασμα τῆς ὑποστάσεως τοῦ Πατρός; xa τὰ τῆς ἄνω 
δόξης πλεονεκτήματα κεχώρηχε φυσιχῶς εἰς ἕνα 
πινὰ τῶν πεποιηµένων; Tl οὖν ἐστι τὸ ἑξαίρετον ἓν 


Patris, et illa eximizr ac suprema illius glorie or- C τῷ κατὰ φύσιν θεῷ ; τί τὸ µέγα καὶ ὑπὲρ ἡμᾶς, εἰ 


namenta in unum aliquem e creatis bominibus na- 
turaliter influxerunt? Quid igitur eximium eet in eo 
secundum naturam Deo? quid magnum el supra 
nos, si f2s est creaturam his bonis quz ipse habet, 
et quidem substantialiter, posse locupletari? At 
euim diguitatem tanquam participata fortasse di- 
vina excellentia gessit ;.igitur duo rursus erunt 
procul dubio filii , áiquidem verum est sb eo 
quod participationem imperlitur, diversum esse el 
inferius secundum naturam, id quod ideo honora- 
tur, quia ad ipsum relationem habet. Convinceris 
ergo ne ea quidem scire quse dicis. Cur autem eos 
accusas qui voces in Evangeliis positas uni personas 
tribuunt ? Annon ideo, quia novo more duos inducis 
filios? Nam quomodo unus jam Dominus, et Chri- 
sius et Filius erit, si utrique sua persona est et ratio, 
3G atque etiam hypostasis, ad diversitatem secedens, 
el rem vere unionis recusaus, et qus omnino cum 
altera convenire non possit ? Quodque vix credibile 
est, εἰ ejus blasphemiarum turpitudinem prodit, 
communia dicit esse haec nomina, Filius inquaim, 
et Christus, et Dominus : que si ita communia di- 
cil, ut uni Christo, et quibusdam prater ipsum aliis 
conveniant, non absurda ejus erit oratio. Sin impe- 
rii disjungit, putatque ea convenire et ipsi Verbo 
privatim, el illi ex muliere filio; duo plane rursum 


δι Ίσα, xài, 8. ** Psal. uxxxvin, 7, 


ἑνδέχεται τὴν χτίσιν χαταπλουτεῖν δύνασθαι, xal 
τοῦτο οὐσιωδῶς, τὰ ἓν olg ἐστιν ἀγαθά; ἀλλ ὡς Ev 
pe ssec «id θείας τυχὸν ὑπεροχῆς πεφόρηκε τὴν 
ἀξίαν; Δύο δὴ πάλιν ἀναμφιλόγως υἱοὶ, εἴπερ ἑστὶν 
ἀληθὲς, ὡς ἕτερόν τι, καὶ ἔλαττον χατὰ φύσιν Lati, 
τοῦ τὴν µέθεξιν ἐμποιοῦντος αὐτῷ, τὸ σχέσει τῇ 
πρὸς αὐτὰν τιμώμενον  ἁλώσῃ δὴ οὖν οὐδὲ εἰδὼς ἃ 
λέγεις. Αἰτιᾷ δὲ ἀνθ᾽ ὅτου τοὺς £V προσώπῳ προς» 
νέµοντας τὰς kv τοῖς Εὐαγγελίοις φωνάς; "Ap" οὐχὶ 
δύο χαινοτομῶν υἱούς; Πῶς γὰρ ἔτι Κύριος εἷς, xai 
Χριστὸς, xai Υἱὸς, εἰ πρόσωπον ἰδιχὸν ἑκατέρῳ, xol 
λόγος, καὶ μὴν καὶ ὑπόσιασις, ἀναχωροῦσα πρὸς 
ἑεερότητα, xai τὸ τῆς ἀληθοῦς ἑνώσεως χρῆμαά παρ- 
αιτουμένῃν xal τὸ ἀσύμθατον ὁλοτρόπως ἔχουσα 


D πρὸς «ijv ἑτέραν; Καὶ τό ye παράδοξον xaX τῶν αὖ- 


τοῦ δυσφημιῶν ἀποφαῖνον τὴν βδελυρίαν ' χοινά φη- 
σιν εἶναι τὰ ὀνόματα, τὸ τε Υἱὸς, φημὶ, xol Χρι- 
στὸς xai Κύριος" xal εἰ μὲν εἶναι κοινά φησιν ὡς 
ἑνὶ τῷ Χριστῷ, xal τισι παρ) αὐτὸν ἑτέροις, ἔχοι ἂν 
εἰχὸς ὁ λόγος αὑτῷ. Ej δὲ διῖσσησιν ἁμαθῶς, οἴεταί 
τε πρέπειν αὐτὰ καὶ ἰδικῶς τῷ Λόγῳ, xal μὴν τῷ 
Ex γυναιχὸς, δύο πουν πάντως πάλιν xal ἀναμφιλό- 
γως Χριστοὶ, καὶ Ylot, καὶ Κύριοι’ ἔφη γὰρ, ὅτι τὸ 
Χριστὸς ὄνυμα, ποτὲ μὲν θετέον ἐπὶ τῆς θεότητος 
αὐτῆς, ποτὲ ὃξ xal ἐπὶ τῆς ἀνθρωπότητος, fj xat ix 
ἀμφοῖν ' ὀνήσειεν B ἂν ἡ ὁμωνυμία τὸ σύμπαν, οὐ- 
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δὲ», efc ye τὸ δεῖν ἕνα νοεῖσθαι Χριστὸν, καὶ Yibóv, A et citra dubitationem erunt Christi, el Filii, et Do- 


xai Κύριον, τέµνοντα δίχα τοῦ xal αὐτὰς ἀλλήλων 
τὰς ὑποστάσεις ἀποφοιτᾷν * χαὶ εἰς ἰδιχὴν ἑτερότητα 
τῶν προσώπων διεσταλµένων. Ἑμφανη γὰρ ὥσπερ 
ἀμῖν χαθιστὰς τῆς ἐνούσης αὐτῷ δυσµαθίας «hv 
δύναμιν, προσεπάχει xal φησιν’ 


mini. Dixit enim Christi nouen nonnunquam de 
ipsa divinitate, nonnunquam de humanitate, àul 
etiam de utroque iutelligendum. In universum au- 
tem nihil dividentem juverit ejusdem nominis zqui- 
vocatio in lioc, ut unus Christus intelligatur, el. Fi- 


lius, et Domiuus, etiamsi ipsae bhypostases invicem sejunctz: non sint, ac persona propria diversitate 
distinctze. Ut enim suz nobis imperitiz vim ostendat, adjungit et ait : 


{Όταν οὖν ἡ θεία Γραφὴ μέλλῃ λέγειν, ἢ γέννησιν 
τοῦ Χριστοῦ τὴν Ex τῆς µαχαρίας Παρθένου, i) 04- 
νατον, οὔδαμου φαίνεται τιθεῖσα , θεὸς, ἀλλ 1 Χρι- 
στὸς, f YU, f) Κύριος. Ἐπειδὴ ταῦτα τὰ τρία τῶν 
ξύο φὐσεών εἶσι σηµαντικά * ποτὲ μὲν ταύτης, ποτὲ 
ὃ) ἐχείνης, ποτὲ δὲ ταύτης χἀχείνης” οἷόν τι λέγω, 
ὅταν τὴν ἐξ οὐρανοῦ γέννησιν ἡμῖν ἡ Γραφὴ διηγῆ- 


Νεστος. Ubi igitur sacrse Litterz vel nativitatem 
Christi de beata Virgine aut ejus mortem exponunt, 
nusquam ponunt Deum, sed vel Christum, vel Filium, 
vel Dominum ; gam lizec tria duas naturas siguilleant, 
nunc hanc, nunc illam; nunc et hane et illam ; 
verbi gratia, cum illam e coelo nativitatem Scriptura 
nobis exponit, quid ait ? Misit Deus Filium suum ; non 


Tat, τί λέχει; Ἐξαπέστειλεν ó θεὸς τὸν Υἱὸν αὐτοῦ. B autem : Misit DeusDeum Verbum, sed nomen eumit 


Ox εἶπεν, Ἑξαπέστειλεν ὁ θεὸς τὸν θεὸν Λόγον, ἀλλὰ 
λαµθάνει τὸ ὄνομα τὸ μηνύον τὰς φύσεις τὰς δύο. 
Ἐπειδὶ γὰρ ὁ Υἱὸς ἄνθρωπός ἐστι xa Θεὸς, λέγει 
« Ἐξαπέστειλεν τὸν Υἱὸν αὑτοῦ γεννώμµενον Ex γυ- 
vitxÓ;* » ἵνα ὅταν ἀχούσῃς τὸ γεννώµενον Ex. γυ- 
ναιχὸς, εἶτα ἴδῃς τὸ ὄνομα προχείµενον τὸ μηνύον τὰς 
φύσεις τὰς δύο, ἵνα «tv γέννησιν τὶν ἐκ τῆς µαχα- 
ρίας Παρθένου, Υἱοῦ μὲν, χαλῇς ΄ Υἱὸν γὰρ ἐγέννησε 
Θεοῦ xa! ἡ Χριστοτόχος Παρθένος. ᾽Αλλ’ ἐπειδήπερ 


quod duas naturas indicat: nam quia Filius bomo est 
ac Deas, inquit : « Misit Filium suum natum ex mu- 
liere **; » ut cum audieris, natum ex muliere, eonti- 
nuo videas praepositum nomen quod duas naturas in- 
dicat, ut nativitatem ex beats» Virgine Filii esse di- 
cas; nam Dei Filium genuit etiam illa Cbristi genitrix 
Virgo. Sed quia Dei Filius duplex est secundum na- 
turas, genuit humanitateni, quz& est fllius propter 
conjunctum sibi Filium.] 


6 ϊὸς τοῦ Θεοῦ διπλοῦς ἐστι τὰς φύσεις, ἐγέννησε [o0x γέννησε] μὲν τὸν Υἱὸν τοῦ Θεοῦ, ἀλλ᾽ ἐγέννησε την 
ἀνθρωπότητα, ἥτις ἐστὶν υἱὸς, διὰ τὸν συνημμµένον χόν.] 


ΚΕΦΑΛ. Pr. , 


4 
'AXX ἡμεῖς Ye, ὦ ᾿τᾶν, οἱ τῶν σῶν τερετισµάτων 
τὰ ἀμείνω φρονεῖν ἑγνωχότες: χαὶ τῆς θεοπνεύστου 
ΓραφΏης ἰχνπηλατοῦντες τὸν χόσμον [ΐσ. αχοπὸν], ἕνα 
λεγούσης τὸν Πατέρα xai θεὺν ἐξ οὗ τὰ πάντα, xal 
ἕνα Κύριον Ἰησοῦν Χριστὸν, δι οὗ τὰ πάντα παρ- 
Ίχνη πρὸς Ὑένεσιν, ὅταν ἀχούσωμεν Ex. τής ἁγίας 
Παρθένου γεγεννῆσθαι Χριστὸν, τότε 0h, τότε xal 
μάλα ἑμφρόνως, xal κατ εὐθὺ τῆς ἁληθείας lévat 
σπουδάζοντες, τὸν Ex Θεοῦ Πατρὸς φύντα Λόγον ἐἑν- 
ανθρωπΏησαίΐ yé£ φαμεν, xai ἑνωθῆναι σαρχὶ χαθ) 
ὑπόστασιν, γεννηθήναί τε χατὰ σάρχα” καὶ τῆς σῆς 
εἰς τοῦτο τερβρείας οὐχ ἀνεξόμεθα * Ev δὲ xal µόνῳ 
τῷ χατὰ φύσιν Yi τὸ Χριστὸς ὄνομα προσνεμοῦ- 
μεν, εἰχότως * γεννήσεως ὀνομαζομένης, τῆς διὰ τῆς 
ἁγίας Παρθένου. Κοινὰ μὲν γὰρ, ὡς ἔφην, αὐτῷ xai 
ἑτέροις εἴεν ἂν τὰ τοιάδε τῶν ὀνομάτων ὁμολογου- 
µένως. Πυλλοὶ γὰρ υἱο, κατὰ χάριν, καὶ θεοὶ, xai 
κύριοι, ἔν τε οὐρανῷ καὶ ἐπὶ τῆς γῆς, χαθὰ xal ὁ 
θεσπέσιος ἡμῖν γράφει Παῦλος, πλὴν ὡς ἐν µεθέξει 
του κατὰ φύσιν, xai χατὰ µίἰμησιν. Τὸ 66 ve Χριστὸς 
ὅ-ομά τε xal χρημα, πρέποι ἂν χατ οὐδένα τρόπον 
τῷ ix Πατρὸς ὄντι Λόγῳ Ὑυμνῷ, xai καθ) ἑαυτὸν, 
xa ἔξω σαρχὸς πρὸς ἡμῶν νοουµένῳ. El δὲ 65 λέγοιτο 
χενώσαί τε ἑαυτὸν, xai ἐν τῇ τοῦ δούλου καθιχέσθαι 
µορφῇ, καὶ χαθ᾽ ἡμᾶς γενέσθαι διὰ τὴν σάρχα, χε- 
χλέσεται xal αὐτὸς, διά τοι τὸ χεχρίσθαι, Χριστός" 
οὗ γὰρ χέχρισται κατ ἰδίαν φύσιν θεὸς ὧν ὁ Λόγος " 
γέγονε δὲ μᾶλλον ἡ xplaw αὐτῷ περὶ τὸ ἀνθρώπινον, 


CAP. 1l. 


At nos certe, o vir optime, qui tuis nugis me- 
liora sentire decrevimus, et divinarum Litterarum 
propositum pervestigamus, quie dicunt unum Pa- 
trem δὲ Deum ex quo omnia, et unum Dominum 
Jesum Christum, per quem omnia ut essent pro- 
ducta sunt "*, cum audimus ex 97 sancta Virgine 
natum esse Christum, illico predenter admoduin et 
recto ad veritatem itinere properantes, illud cx 
Deo Patre natum Verbum hominem factum dicimus, 
el unitum carni secundum bhypostasim, et. Batum 
secundum carneu, et (uas in hac re prestigias 
nullo 180do patiemur : sed uui et soli seeundum 
naturam Filio Christi noinen tribuemus ; εἰ quidem 
jure, cum jlla per sanctam Virgines editio, genera- 
tio nuncupetur. Communia namque sunt illi cum 


p aliis quoque, ut dixi, ejusmodi nomina. Multi nam- 


que fllii secundum gratiam, et dii, et domini in 
celo οἱ in terra, uj beatus Paulus scribit **, sed 
ejus pariicipatione atque imitalione, qui secundum 
naturam ejusmodi eut. At vero Christi nomen ac 
168, Verbo illi ex Patre exsistenli, ac nudo et seor- 
sig et extra carnem considerato, nullo modo con- 
venit. Quod si dicitur seipsum exinanisse, el jn 
servi forma descendisee, et facimm fuisse nostri 
similem propter carnem 96, ipse quoque quatenus 
uncius est, Christus vocabitur : non enim Verbum 
quod Deus eratseeundum auam haturam esi un- 
ctum, sed ipsius unctio potius ip bominis natura 


| * Galat, iv, 4. "^E Cor. o, 6. * Ibid. δ. ** Philipp. n, 7, 8. 
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fuit. Sie igitur illo antegresso in quo unctio facta A Οὕτω τοιγαροῦν προσθεθπχότος Exslvou, περὶ οὗ γέ- 


est (nam ejus propria humanitas est in qua fuit 
unctio), cum Christum illum appellamus, non ut tu 
effrenate loqueris, communem hominem a Verbo 
divisum, et seorsim positum ex sancta Virgine edi- 
tum putamus, sed ipsum, ut dixi, ex Deo Patre 
Verbum, unitum carni, et oleo exsultationis a Deo 
et Patre unctum humanitus. Porro Dei Verbi un- 
ctionem in humanitate factam fuisse, quo tempore 
similis nobis apparuit, sacra Lilterz nobis osten- 
deut. Cum enim beatus Jacob paterna domo cedens 
in Mesopotamiam pergeret, et ad Laban contende- 
ret Bathuelis filium, in locum quemdam interjectum 
pervenit, ibique diversatus, in suppositum lapide:n 
juclinavit caput, et somnum cepit; ac per quietem 


γονεν ἡ χρίσις (αὐτοῦ yàp ἡ ἐνανθρώπησις, περὶ οὗ 
Τέγονεν ἡ χρίσις), ὅταν ἡμῖν ὀνομάζηται Χριστὸς, οὗ 
xatá γε τὴν σἣν ἁἀθυροστομίαν, ἄνθρωπον ἁπλῶς 
ὑποτοπήσομεν, διηρηµένον τοῦ Λόγου, xat ἀνὰ µέρος 
κείµενον, ἐκ τῆς ἁγίας τετέχθαι Παρθένου, ἀλλ᾽ αὖ- 
τὸν, ὡς ἔφη, τὸν Ex θεοῦ Πατρὸς Λόγον ἑνωθέντα 
capxi, xal τῷ ἑλαίῳ τῆς ἀγαλλιάσεως χεγρισμένον 
ἀνθρωπίνως παρὰ τοῦ θεοῦ xat Πατρός. "Οτι δὲ γέ- 
Ύονε τῷ θεῷ Λόγῳ περὶ τὸ ἀνθρώπινον f) γρίσις, ὅτε 
πέφηνε καθ᾽ ἡμᾶς, ἱερὸν ἡμᾶς πιστώσεται Γράμμα. 


"Ὁ μὲν γὰρ θεσπέσιος Ἰακὼθ, τῆς τοῦ Πατρὸς ἁπαί- 


pov ἑστίας, εἰς thv τῶν ποταμῶν ὑπήγετο µέσην, 
xai πρὸς Λάδαν fist τὸν τοῦ Ώαθουἡλ, ἑνὶ 6b τῶν διὰ 
μέσου χωρίων ἐμδεθληχὼς χατην)ίζστο. Καὶ) δὴ xai 


cum sibi scalam videre visus esset de terris ad ο6- D λίθῳ τὴν χεφαλὴν ὑποχλίνας, τὸν ὕπνον εἰσδέχεται * 


jum pertingestem, angelos przeterea per eau ascen. 
dentes ac. descendeutes, innixumque super ea Do- 
minum, admodum visionem est admiratus, et 
acceptum lapidem pro titulo statuit, et in ejus 
extremum infudit oleum 97. Jan in his considera 
Dominum: nostrum Jesum Christum illum unum et 
selum et vere Filiua, quasi 38 lapidem erectum 
in titulum : is enim est lapis elcctus, angularis, 
pretiosus, in capul anguli, et a Deo οἱ Patre in 
fundamenta Sion positus **. Ad h»c, modum etiam 
velim inspicias, quo sit unctus : non enim oleo to- 
tum undique lapidem beatus Jacob irrigavit, sed in 
illius extremum infudit. Igitur, ut ita dicamus, non 
tetus ille Unigenites, neque in sua ipse natura, qua 


Verbum est, unctus est; nam quomodo suus illi C 


spiritus impertitus intelligi possit? sed potius, ut 
dixi, in extremo ungitur, hoc est, exterius, et tau- 
quam in parte atque extremo, nimirom in suo per 
veram unieneimn corpore : el sicut passus esse carne 
dicitur humanitus **, quamvis per nawram ut Deus 


essel impassibilis, ita intelligitur unctus secundum 


humanitatem, licet ungat ipse suo spiritu quos 
ipsius sanctitatem participare decet. ]ta nos et sen- 
tire statuimus, et recte ingredi consuevimus, ut 
regia reciaque via tendamus. Ipse vero cum ejus- 
modi nomina duas malturas significare dicat, alter- 
utri quod sibi placuit pro sue arbitrio tribuit, et de 
humilibus verbis ad carnis dispensationem perti- 
nentibus erubescit : et. quàm vis beatum Paulum 
audiat dicentem : « Misit Deus Filium suum factum 
ex muliere, factum sub lege ! ; » Apage, inquit, ne 
Verbum ex Deo natum esse missum putes : non 
enim ex muliere factum est, non factum sub lege. 
Atque ut ostendamus quod dicimus non vanum 
esse figmentum, sed ipsius nos uti vocibus, ipsa jam 
rursus ejus verba in medium afferam. 
δὲ oj) φεναχισμὸς εἰχαῖος τὰ παρ᾽ ἡμῶν ' χεχρήµεθα 
μέσον οἴσω τὰ εἰρημένα. 

δεετοκ. Misit enim, inquit, Deus Filium suum, 
natum ex muliere, factum sub lege. Hoc loco in- 
dicat quidem duas naturas, sed. id dicit quod liu- 


" Gen, xxvii, 12-18. 9* ]2a, xxvii, 16. 


» jJ Petr. 1v, {. 


Χλίμαχά τε τἐθέαµένος, thv Ex γῆς ἄνω διῄχουσαν 
εἰς τὸν οὐρανὸν, ἀν2θαίνοντάς τε χαὶ χαταθαίνυντας 
δι αὐτῆς τοὺς ἀγγέλους, ἐπεστηριγμένον δὲ τὸν 
Kup:ov ἐπ᾽ αὐτῆς, θαῦμα μὲν τῶν ὁράσεων ἐποιεῖτο 
πολύ * λαθὼν δὲ τὸν λίθον, ἔστησεν αὐτὸν στήλτν, 
xdi ἐπέχειν ἔλαιον ἐπὶ τὸ ἄχκρον αὐτῆς. ΄Αθρει δη 
£v τούτοις τὸν Κύριον ἡμῶν 'Insoov Χριστὸν, τὸν 
ἕνα xai μόνον χαὶ ἀληθῶς χὸν, ὡς λίθον àvastr- 
λούμενον * xal γάρ ἐστι λίθος ἐχλεχτὸς, ἀχρογω- 
ν.αῖος, ἔντιρος, εἰς χεφαλὴν γωνίας, xal εἰς τὰ θε- 
µέλια Σιὼν τεθειµένος παρὰ τοῦ θεοῦ xai Πατρός. 
ἼΑθρει δέ uot πρὸς τούτῳ xal τίνα χέἐχρισται τρό- 
πον * οὐ Υὰρ ὅλον Or ὅλου τῷ ἑλαίῳ χατέδενσε |ἶσ. 
κατέχευσε] τὸν λίθον 6 θεσπέσιος Ἰαχώθδ' ἐπέχες δὲ 
μᾶλλον ἐπὶ τὸ ἄχρον αὑτοῦ. Οὐχοῦν, ἵν' οὕτως εἴπω- 
μεν, οὐχ ἅπας, οὔτε μὴν ᾗ Λόγος ἐστὶν 6 Μονογενὰς, 
εἰς ἰδίαν αὐτὸς χέχοισται φύσιν’ (πῶς γὰρ ἂν νοοῖτο 
μετεσχηχὼς τοῦ ἱδίου πνεύματος ;) χρίεται δὲ μᾶλ- 
λον, ὡς ἔφην, ἐπὶ τὸ ἄκρον, τουτέστιν, ἐξωρανῶς, 
καὶ οἵου Ev μέρει xa ἄχρῳ τῷ xa0' ἔνωσιν τὴν ἆλτ- 
θινὴν loi σώματι xal ὥσπερ λέγεται παθεῖν σαρχὶ 
ἀνθρωπίνως, xalzot τὴν φὺσιν ὑπάρχων ἁπαθὴς 0; 
θεός’ οὕτω νοεῖται χεχρισµένος κατά γε τὸ ἀνορό- 
πινον, xaítot χρίων αὐτὸς τῷ ἰδίῳ πνεύµατι τοὺς 
οἷς ἂν πρέποι μεταλαχεῖν τῆς ἁγιότητος αὐτοῦ. 
Ἁλλ' dust; μὲν ὧδέ τε φρονεῖν ἐγνώχαμεν, xal 
ὀρθοποδεῖν εἰθίσμεθα, chv βασιλικήν τε xal ἁδιά- 
στροφον ἑργόμενοι τρίδον. Στμαντιχὰ δὲ λέγων αὖὐ- 


p τὸς τῶν δύο φύσεων τὰ τοιάδε τῶν ὀνομάτων, Exa- 


τἐρα τὸ δοχοῦν ἀπονέμει μετ ἐξουσίας ' xa «b. μµὲ- 
τριον εἰς λόγους τῆς μετὰ σαρχὸς οἰχονομίας αἰσχύ- 
νεται΄ χὰν ἀχούσῃ λέγοντος τοῦ µαχαρίου Παύλου” 
€ Ἐξαπέστειλεν ὁ θεὸς τὸν Yibv αὐτοῦ, γενόµενον ἐχ 
γυναιχὸς, Υενόµενον ὑπὸ νόμον” » "΄Απαγε, gro, μὴ 
τὸν ix Θεοῦ φύντα Λόγον ἀπεστάλθαι νοµίσῃς' οὐ 
γὰρ Υέγονεν ἐχ γυναιχός * οὗ γέγονεν ὑπὸ νόµον * Ut 


δὲ μᾶλλον «alg αὐτοῦ φωναῖς, αὐτὰ δὴ πάλιν εἰς 


{[ Ἐξαπέστειλε γὰρ, φποὶν, 6 θεὺς τὸν Υἱὸν αὐτοῦ, 
γενόµενον Ex γνναιχὸς, Υενόμενον Orb vóuov. "Ev- 
ταῖθα µτννει μὲν τὰς 020 φύσεις' τὸ cugu6aivoy 


! G3lat. iv, £4. 
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[ συιεθἀν] δὲ περὶ τὴν ἀνθρωπότητα, λέγει’ ἐπεὶ Α manitati convenit ; alioqui. roga contentiosum ho- 
ἀπαίτησον τὸν φ:λόνξιχον, τίς ἐγένετο ὑπὸ vópov; ὁ minem, quisnam factus est sub lege? illene Deus, 
θεὺς Λόγος ;] Verbum ? 


————ÀOÍnB—P ERREUR 0 — 880 8 M RR m n EE RR n κα R0 m -- 
* 


ΚΕΦΑΛ. T". 


Έα πῶς οὐχ ἐμθρόντητος ἀλιθῶς εἴη ἂν, τὰ 
οὕτω σαφῃ xai ἅπασιν ἑγνωσμένα, xal ἀναμφι- 
Mug ἔχοντα, τό γε ἦχον cl; αὐτὺν ἀνατρέπειν 
πειρώµενος; Τένα πέπομφεν ἡμῖν ἐξ οὐρανῶν ὁ 
Πα τρ, Σω-ῖρα χαὶ Λυτρωτήν; οὗ τὸν ix της οὗ- 
σίας αὐτοῦ φύντα Λόγον; Τίς ἔστιν ὁ καταδὰς xo 
ἀναθὰς ὑπεράνω τῶν οὐρανῶν, ἵνα πληρώση τὰ 
πάντα; ἄρα τὸ πάντα δύνασθαι πληροῦνι τῆς χαθ᾽ 
iud; φύσεως ἔργον εἶναι φὴς, καὶ τοῖς τῆς &v- 
θρωπότητος ἀνάφεις µάτροις; περὶ τίνος γέγρα- 


ctv ὁ µαχάριος Ἰωάννης, « Ὁ ἄνωθεν ἐρχόμενος, B 


ἐπάνω πάντων ἐστίν, » "H τάχα που xaY αὐτὸς 
ζευδομυθήσειεν ἄν τοῖς Ἰουδαίων δήµοις ἐπιτιμῶν 
τε καὶ έχων, « Ὑμεῖς ix τῶν χάτω ἑστὲ, ἐγὼ ix 
τῶν ἄνω ciui; » xa πἄάλιν' « Ἐγὼ οὐκ εἰμὶ Ex τοῦ 
κήσμου τούτω. » Ei γὰρ fjv ἄνθρωπος ἐχ γυναικὸς 
χαθ᾽ ἕνα τῶν ἄλλων, χαὶ οὐχὶ 63 μᾶλλον σεόαρχωµέ- 
yos, χαὶ ἐν ἀνθρωπείᾳ μορφῃ πεφηνὼς, ὁ ἄνωθέν τε 
xai ἐχ θεοῦ Πατρὸς Λόχο», πῶς ἂν νοοῖτο χαὶ ἄνω- 
θεν xal ἐς οὐρανοῦ; πῶς ἑπάνω πάντων xal οὐκ 
ἀπό γε τοῦ χόσµου , xaí -οι χόσµου µέρος ὑπάρχων 
διὰ την σάρχα , xal ὅσον Txsy εἰπεῖν χατά γε τὸ 
πρέπον τῇ ἀνθρωπότητι µέτρον, γεγονὼς μετὰ máv- 
των ὑπὸ θεοῦ ; Ταύτῃ τοι, xai 8sby ἑαυτοῦ xatwvó- 
µατνε τὸν Πατέρα χαἰτοι φύσει χαὶ αὐτὸς ὑπάρχων 
0:5; , xal ἐκ τῆς οὐσίας αὐτοῦ πεφηνὼς Yi; uovo- 
γενής. Περὶ τίνος ἄρα φησὶν 6 µαχάριος Δαθὶο, 
ε Ἐξαπέστειλε τὸν λόγον αὐτοῦ xa* láaaxo αὐτούς ο) 
Lisuxs γὰρ ἡμᾶς, οὗ πρέσθυς, οὐχ ἄγγελος, ἀλλ' 
αὐτὸς ὁ Κύριος, κατὰ τὰς Γραφάς. ᾽Αλλὰ ναί φησιν 
ὁ πάντα πληροῦν δυνάµενος θεὸς Λόγος ἀπέσταλται, 
Τένα τρόπον ; ποῦ γὰρ οὐκ εἶναί φαμεν αὐτόν; fj xal 
ὅποι πεμφθίσεται; χαταγορεύσεις οὖν ἄρα xai τοῦ 
πανσόφου Μωσέως, ὡς τὴν ἀπόῤῥητον τοῦ θεοῦ δόξαν 
οὗ μετρίως Ἰδιχηχότα; ἔφη γὰρ, ὅτι « Καταθέθηχεν 
6 θεὸ; εἴδςι πυρὸς ἐπὶ τὸ ὄρος Σινᾶ. » Kàv ἀχούσῃς 
λέγοντος τοῦ paxaploo Δαθὶδ πρὸς τῶν ὅλων κρα- 
τοῦντα O:óv* « Ἐξαποστελεῖς τὸ Πνεῦμά σου, καὶ 
χτισθ{σονται χαὶ ἀνακαινιεῖς τὸ πρόσωπον τῆς 


CAP. Ll. 


Jam vero quomodo non sit plane stupidus, qui 
reà adeo claras, et onibus notas, et ab omui du- 
bitatione alienas, quod ad ipsum attinet, conatur 
evertere? Quem nobis Pater de celo misit Salvato- 
rem ac Redemptorem? nonue ipsum Verbum de 
sua essentia natum ? Quisnam ille est qui descen- 
dit et ascendit super coelos, ut impleret omnia *? 
num hoc ipsum posse omnia implere, nostra esse 
opus nature putas, et humanitatis mensurz tri- 
buis? de quonam scripsit 39 beatus Joannes : 
« Qui desursum venit, supra omnia est*? » An 
ipsum quoque mentiri fortasse putandum est, eum 
Judxorum populos objurgans dicit : « Vos de deor- 
sum estis, ego de supernis sum *?» el rursum : 
« Ego non sum de hoc mundo *. » Nam si horno 
esset ex muliere uni cuilibet aliorum simile, ac non 
potius incarnatum et in liumana forma conspectum 
illud desursum et ex Deo Patre Verbum, quomodo - 
desureum idem et de colo intelligeretur ? quomodo 
supra omnia el non de mundo, quamvis propter 
carnem pars esset mundi, el quantum dicere fas 
est, ex imeusura qua humanitati convenit, sub Dea 
factum cum omnibus? Jac ratione etiam Deum 
suum appellabat ipsum Patrein, quamvis ipse quo- 


6 que ex natura Deus esset, et ex ejus substantia 


Filius unigenitus exstitisset, De quonam ergo dicit 
beatus David : « Misit Verbum suum, et sanavit 
eos *? » Salvavit enim nos non legatus, non ange- 
lus, sed ipse Dominus, secundum Scripturas *. 
Esto, inquit, Verbum quod omnia potest implere, 
missum est : sed quomodo? ubi enim non illud esse 
dicemus? aut quo mittetur ? Insimulabis igitur Mo- 
sen illum sapientissimum, quasi ron mediocri in- 
juria Dei gloriam affecerit ; dixit enim : « Descen- 
dit Deus ignis specie in montem Sina?;» et 
quainvis beatum David audias dicere omnium praz- 
poteuti Deo : « Emittes Spiritum tuum, et creabun- 
tur, et renovabis faciem terre *: » fortasse non 
credes, et hominem Dei spiritu plenum mentiri 


τς» ἀποστήσεις [ Io. ἀπιστήσει; ] τάχα που, χαὶ D putabis : neque euim Deus migrando movetur, ne- 


q:u6nyopttv oir τὸν πνευµατοφόρον; οὗ γάρ τοι 
χίνησιν μεταθατιχὴν ποιεῖται τὸ θεῖον * οὐδ' ἂν ἐκ 
τόπου πρὸς τόπον µεταχωρήσειεν ἄν, ὡς οὐχ ἑνὸν 
αὐτῷ τὸ Ev πᾶσιν εἶναι καὶ τὰ πάντα πληροῦν. 
Ταῦτά που xaY [ lc. κατά ] σαυτόν ' λογιῇ δὲ πάλιν, 
χαὶ τῶν ἀληθῶν ἁπαναστήσῃ δογμάτων, σαυτῷ τε 
xai µόνῳ χατακολουθεῖν ἠρημένος ' ἀλλ ῆσθά που 
πάντως ἐν ἀμείνοσιν ἐννοίαις ἐχεῖνο διενθυµούμενος * 
ὡς ἅπας ἡμῖν ὃ περὶ θεοῦ Λόγος πεποΐηται μὲν ἀν- 
Oct ziv," νοεῖταὶ ys μὴν, ὡς ἄν αὐτῷ καὶ μόνῳ 
πρέποι" τεθορύθτχε δὲ οὗ μετρίως αὐτὸ τὸ, ὑπ 


ΣΕμ]οδ. tv, 10. 
ΣΙΣ, 18. 


* Joan, 1, 51. 
* Psal. cui, οὐ. * Galat. iv, 4. 


PArBOL. Gn, LXXVJ. 


* Joan. viui, 33. 


que de loco ad locum transit, perinde ac si non ei 
proprium sit in omnibus esse ct omnía complere. 
Hac tecum ipse vicissim cogitabis, et a vera sene 
tentia discedes, tibi ipsi et quidem soli obsequi 
certus, Sed in meliori esses utique sententia si. - 
illud cogitares, omnem a nobis de Deo sermonein 
haberi quidem humano more, sic tamen [atelligi, 
ut illi soli convenit. Sed illum non leviter contur- 
bavit, quod Dei Patris Verbum sub lege factum 
esse dicitur? : nullus tamen est in hac re me- 
tuendi locus ; nam permansit quod erat, legislator 


tibjid. "Psal. cvi, 90, * Isa. Lxi, 0. " Exod. 


3 . 
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igaquam et Deus. Ác si non factus esset liomo, ne- A νόμον λέγεσθαι τὺν ἐχ θεοῦ Πατρὸς γεγενῆσθαι Λό- 


que etiam sub lege factus fuisset. Sed quia veruin 


est seipsum humiliasse, qui ex natura sua sursum 


' erat ac sublimis, et prztefea factum esse A4) no- 


siri similem, qui supra omnem creaturam crat, οἱ 
cum dives esset, pauperem factum esse iu co quod 
est factus similis nostri **, quomodo nefas sit eum 
dicere factum €sse nobiscum ac sub lege? Quid 
enim ? an non recte sentunus cum humane natura 
mensuram putamus eo definiri, quod sit legi subje- 
cia? nam illa soluta et supra legem essentia, eL ex 
natura ac vere libera, nihil aliud esse potest nisi 
Deus : ergo cum Verbum faetum est caro, tum quo- 
4jue sub lege facium est : nam ung cum his qui 
wributum pendebanf, didrachma posuit *!, quainvis 


ex sua nalura liber esset, utpote Deus oc Filius, - 


86 etiam eo lempore quo factum est caro. Sin tibi 
placet unum in. duo dividere, et eum qui est ex 
muliere, seorsim hominem pronuntiare, quonam is 
modo sub lege factus dicetur qui nature sit sub 
lege posite? Non enim quod jam est legi subditum, 
id ficri &ub lege potest, sed iJ quod naturam habet 
lege superiorem, ei extra legem. Sola est enim, ut 
dixi, illa divina eupremaque natura et ultra legem, 
εἰ preterea libere, et qua sibi praefectum habeat 
prorsus neminem, sed ipsa sit potius universorum 
domina, el omnibus rebus suae dominationis ju- 
gum impouat. Sed iste vir a reeta. raliocinandi via 
cum aberrarit, in. eain. est. delapsus cogitationum 


Yov. Αλλ᾽ οὐδὲν ἐν τούτῳ τὸ δεῖμα  µεμένηχε γὰρ 
ὃ ἣν νομοθέτης δηλονότι xal θεός. Καὶ εἰ μὲν οὗ 
γέἐγονεν ἄνθρωπος, οὗ γέἐγονεν ὑπὸ νόµον. Ἐπειδὴ δέ 
ἐστιν ἀληθὲς, ὅτι τεταπείνωχεν ἑαντὸν ὁ κατὰ φύσιν 
ἰδίων ἄνω που xal ὑφηλός ' sica γέγονε χαθ᾽ ἡμᾶς, 
ὁ ὑπὲρ πᾶσαν «Ἡν γτίσιν" xai πλούσιος ὧν, ἑπτώ- 
χευσε διὰ του γενέσθαι καθ) ἡμᾶς, πῶς οὐκ ἂν λέ- 
γοιτο μεθ) ἡμῶν γενέσθαι xaX ὑπὸ vópov; ἣ [10.5] 
γὰρ οὐ λοχιούμεθα φρονοῦντες ὀρθῶς, τὸ τῆς ἀν- 
θρώπου φύσεως ὀρίζεσθαι µέτρον, ὡς Ev ve τῷ δεῖν 
καὶ ὑποχεῖσθαι νόµῳ; τὸ γὰρ ἄφετόν τε xal ὑπὲρ 
νόµον, φύσθι τε xal ἀληθῶς ἐλεύθερον εἴη ἂν ἕτερον 
οὐδὲν, πλὴν ὅτι τὸ Θεῖον' οὐκοῦν ὅτε Υέγονε σὰρξ, 
τότε γέγονε xaX ὑπὸ vópov* συνετέλεσε γὰρ τοῖς 
δασμολογοῦσι τὸ 6 paypov* χαίτοι κατὰ φύσιν ἰδίαν 
ἐλεύθερος iy, ὡς θεὸς xat ϊὸς, καὶ ὅτε γέγονε σάρξ. 
El δὲ σοι δοχεῖ τὸν ἕνα τέμνειν εἰς δύο, καὶ ἰδιχῶς 
ἡμῖν ἄνθρωπον ἀποφαίνειν τὸν Ex γυναἰχὸς, πῶς ἂν 
λέγοιτο γενέσθαι καὶ ὑπὸ νόμον, ὁ τῆς ὑπὸ vópov 
φύσεως ὤν; Ob γάρ τοι τὸ ἔχον, τὸ δεῖν ὑποχεῖσθαι 
νόµῳ, γένοιτ' ἂν ὑπὸ νόµου, ἀλλὰ τὸ φύσιν ἔχον την 
ὑπὲρ νόµον, καὶ ἔξω νόμου. Μόνη γὰρ, ὡς ἔφην, 
ἐστὶν, dj θεία τε χαὶ ὑπερτάτη φύσις, χαὶ νόμων 
ἐπέχεινα, καὶ μὲν τοι xal ἐλευθέρα ᾽ xai τὸν imt- 
στάτην ἔχουσα παντελῶς οὐδένα, χατάρχουσα δὲ 
μᾶλλον αὐτὴ τῶν ὅλων, xoY πᾶσι τὸν ἑαυτῆς ὑπο- 
τιθεῖσα ζυγόν. Ὁ δὲ λογισμοῦ τοῦ πρέποντος δι- 
τμαρτηχὼς, δνσσεδείας εἰς τοῦτο χατώλισθεν ἐννοιῶν, 


hnpietatem, et usque adeo ad summas pervenit C xay εἰς ἄχρον ἥχει σχαιότητος , ἀπό vs τοῦ διαιρεῖν 


ineptias ex eo quod unum Dominum Jesum Chri- 
sium in duo dividit, ut audacter dixerit ipsura Ein- 
manuelem neque vere Deum esse, neque prseterea 
.ecugdum nauram Filiujn : sic vero appellatum 
Christum οἱ sanctum, ut alii quoque aonuulli nostri 
sindles, aut inipurorum dimonum, cultores. Sic 
namque rursus dixit : 

[Neszog. Sed sicut dicimus Deum illum emniam 
Conditorem, et deum ipsum Mosen : « Deum enim, 
inquit, posui te Pharaoni '*; » et ipsum lsrael fi- 
lium Dei : « Filjus, inquit, primogenitus meus 
Jerael 1? ; » ut etiam Saul ipsum dicimus christum ; 
« Minime, inquit, extendam manum meam in eum, 
quia christus Domini est ** ; » et Cyrum similiter : 
« Hoc dicit Dominus christo meo Cyro !*;» et 
ipsum Babylonium sanctum : « Ego, inquit, przei- 
pio eis '*: » sic dicimus ipsum quoque Dominum 
Christum, et Deum, et Filium, et sanctum. Sed 
quamvis eadem sit communio noininum, non ta- 
men est eadem diguilas.] 


CAP. IV. 


Quid dicis? qualem sermonetn) eructas de corde 


εἰς δύο τὸν ἕνα Κύριον Ἰησοῦν Χριστὸν, ὡς ἄνυπο- 
στόλως εἰπεῖν, μήτε Θεὸν ἀληθῶς, μήτε μὴν Υἱὸν 
εἶναι xatk φύσιν τὸν Ἐμμανονήλ' ὠνομάσθαι δὲ 
οὕτω Χριστὸν καὶ ἅγιον, χαθάπερ ἀμέλει καὶ ἕτεροί 
τινες τῶν xa0' ἡμᾶς, Ίγονν τῶν λελατρευχότων 
τοῖς ἀκαθάρτοις δαίµοσιν ' ἔφη γὰρ οὕτω πάλιν’ 


{[ Ἁλλ' ὥσπερ λέγομεν θεὸν τὸν πάντων Δημιουρ" 
γὸν, καὶ θεὸν τὸν Μωσέα * « Θθεὸν γὰρ, qnot, τέθειχά 
σε τοῦ Φαραώ » xal υἱὸν τὸν Ἱσραὴλ τοῦ θεοῦ" 
ε Υἱὸς γὰρ, qnoi, πρωτότοχός µου Ἱσραήλ' » xai 
ὥσπερ λέγομεν χριστὸν τὸν Σαούλ" « OO μὴ γὰρ, 
φησὶν, ἐπιθαλῶ τὴν χεῖρά µου ἐπ᾽ αὐτὸν, ὅτι χριστὸς 
Κυρίου ἐστί" » xal Küpov ὡσαύτως" « Τάδε λέχει 


D Κύριος τῷ χριστῷ µου Kópu* » καὶ τὸν Βαδυλώνιον 


ἅγιον: «€ Ἐγὼ γὰρ, qnot, συντάσσω αὐτοῖς (11) * » 
οὕτω λέγομεν xal τὸν Δεσπότην Χριστὸν, καὶ Θεὸν 
xai Υἱὸν καὶ ἅγιον. 'AXY ἡ μὲν κοινωνία τῶν ὀνο- 
µάτων ὁμοία, οὐχ fj αὐτὴ δ' ἀξία.] 


ΚΕΦΛΛ. A. 
Ti φής; ποῖον ἐρεύγη λόγον ἁπὺ καρδίας τῆς σῆς, 


15 [Cor vin, 9. *! Math. xvii, 25 seqq. !? Exod. vu, 1. ! Exod. 1v, 22. * 1 Reg. xxiv, 7. 


! [sa. xtv, 4. !* dea. xui, o. 


ANT. AGELLII NOT.E. 


(11) Omnino legendum est, ἁγίοις, quamvis eodd. 
repuguent, sic namque requirunt sequentia: $ic 


etiam habent Hebraei codd. Isajc xit, et. nonnulli 
Graci, ἡγιασμένοι clot. 


riri AUDYERSUS NESTORIUM LIB. Π. 18 
καὶ οὐκ ἀτὸ στόματος Κυρίου, χατὰ τὸ veypappévov; À tuo, non ab ore Domini, ut scriptum est !! ? « Nemo 


«Οὐδεὶς λέγει ἀνάθεμα Ἰησοῦν, εἰ μὴ ἐν Βεελζεδούλ., 
Ὡς ἄν νοοῖτο τυχὸν, f) λέχοιτο πρὸς ἡμῶν θεὺς ὁ 
Μωσης, οὕτω χαὶ ὁ Χριστός; xa6' ὁμοιότττα δὲ τὴν 
πρός [c τὸν Ἰαραὴλ εἴη ἂν χαὶ υἱός ; εἰπέ pov Ὢ τῆς 
δυσσεθείας  ὢ λόγων ἠφειδηχότων τῆς τοῦ Σωτηρος 
ἡμῶν κατεπαίρεσθαι δόξης ὢ δνσμαθίας ἀχράτου, 
xav πάντα νιχώσης ὄχνον, τὸν &x τὸ yonval qup 
πῶν τῆς Ἐχχλησίας δογμάτων ἀνοσίως χαταθρα- 
σύνεσθαι | Ἑαλλέτω xai vov ὁ μαχάριος Aa6:5* « Ol 
ἐχθροὶ Κυρίου ἐφεύσαντο αὐτῷ. » Μωσῆς μὲν γὰρ ὁ 
θεσπέσιος, ἄνθρωπος ἣν xa0' ἡμᾶς τὴν φύσιν, xol 
ἕτερον οὐδέν. Ἐπειδὴ δὲ θεοῦ λέγοντος: « Δεῦρο, 
ἀποστείλω σε πρὸς Φαραὼ βασιλέα Αἰγύπτου, xal 
ἑξᾶξεις τοὺς υἱδὺς Ἰσραλλ ἐκ γῆς Αἰγύπτον ) 
σαρα:τήσεως ἀφορμὰς ἐποιεῖτο τὴν ἰχνομνθίαν, 
xat τὸ μὴ εὔλαλος εἶναι, πρὸ τῆς χθὲς, xal πρὸ τῆς 
τοίτης , Έχουσε Θεοῦ λέγοντος « Ἰδοὺ δἐδωχά σε 
θεὺν Φαραώ" χαὶ Δαρὼν ὁ ἁδελφός σου ἔσται σοι 
ὑποσῆτης.» ᾽Αδρανὴς μὲν γὰρ ὁ νόμος εἰς τὸ àz- 
αλλάττειν δύνασθαί τινα τῆς ὑπὺ τῷ διαδόλω δου- 
λείας. Μεσιτεύηντας δὲ 405 Χριστοῦ, xaY τοῦτο 
χατιόρθωται. Καθάπερ ἀμέλει συνόντος τὸ τηνικάδε 
«90 ᾿Ααρὼν τῷ Ὀξσπεσίῳ Mos, τῆς iv. Αἰγύπτῳ 
δουλεία: ὁ Ἱσᾳραὴλ ἀπτλλάττετο: ἔπειδὴ δὲ χατὰ 
καιροὺς ἔμελλεν ὁ Χριστὸς γενέδθαι xa ὑπὸ νόµον, 
ὥς xa0' ἡμᾶς τε καὶ ἄνθρωπος , τἐθειταἰ πως ἐν 
δευτέροις τοῦ Ἁωσέως ὁ 'Aapov: xal ὁ μὲν τοῦ 
μυστηρίου λόγος, οὐτοσί. Πλὴν εἰ ἕλοιχό τις χἀκεῖνο 


εἰπεῖν, ὡς τῇ τοῦ θεοῦ κλήσει xol ὁ μέγας ἐκεῖνο; (c. 


τετίµηται Μωσῆς, xatà τὸ κὀινὸν δὴ τοῦτο, καὶ ὡς 
ἐν χάρ.τι xai φιλοτιµία τῇ παρὰ θ:οῦ τὸ πρὸς ἡμᾶς 
εἰρημένον' «Ἑγὼ εἴπα" Θεοί ἐστε, xal viol 'Ὑψίστου 
πάντες" » ἅρα χαὶ οὕτω θεὸς ὁ Χριστός; Καΐτοι πῶς 
οὐ μανία τοῦτό γε, χαὶ φρενὸς ἁμαθοῦς ἁπόθδρασμα 
x:vóv; Ὅ μὲν γὰρ, ὡς ἔφην, φιλῇ καὶ µόνῃ τετί- 
μηται χλήσει, την φύσιν ἄνθρωπος Gv- ὁ δὲ ἐστὶ 
Gc ἁληθὼς ΄ δεὺς γὰρ ἣν ὁ Λόγος kv ἀνθρωπείᾳ 
wopzf , τῆς lac φύσεως τὴν x&zà πάντων ὑπερ- 
οχην ἁδιάλώβητον ἔχων * οὗ γὰρ ἂν ἓν παρατροπαῖς 
ταῖς ἐπὶ τὸ χεῖρον ἡ θεία γένοιτο φύσις , διά γε τοῦ 
χαθιχέσθα: πρὸς κοινωνίαν αἵματος xat σαρκός * xal 
Υοῦν ὡς θεὺ; ἐπιγιώσκεται καὶ ἄνθρωπος πεφηνώς * 
καὶ τούτου cagh; ἀπόδειξις τὰ ἐν τοῖς Εὐαγγελίοις 


περὶ αὐτοῦ γεγρἀμμένα. Ἔφη yàp Ó θεσπέσιος D 


Ἰωάννης, « Ὡς δὲ ἣν bv τοῖς Ἱεροσολύμοις ἐν τῇ 
ἑορτῇ, πολ)οὶ ἐπίστευσαν εἰς τὸ ὄνομά αὐτοῦ, θεω- 
povrtec αὐτοῦ τὰ σημεῖα ἃ ἐποίει. Αὐτὸς δὲ ὁ Ἱη- 
δοῦς, οὐχ ἐπίστευεν ἑαυτὸν αὐτοῖς, διὰ τὸ αὐτὸν 
Ὑπσώσχειν πάντα" χαὶ ὅτι 05 χρείαν εἶχεν, ἵνα τις 
μαρτυρ/ση περὶ τοῦ ἀνθρώπου * αὐτὸς γὰρ ἐγίνωσχε 
τί f» ἐν τῷ ἀνθρώπῳ. » Καΐτοι τὸ χαθορᾷν δύνασθαι 
καρδίαν ἀνδρὸς, εἰδέναι τε τὰ χἐεκρυµµένα, πρέποι 
ἂν οὐκ ἀνθρώπῳ ποθὲν τῶν καθ) ἡμᾶς Evi o ἀλλ' οὐδ' 
ἂν ἑτέρῳ τῳ τῶν πεποιημµένων μόνῳ δὲ μᾶλλον 
ἐνείνῳ, ὃς xaX πλάσαι λέγεται χατχόνας τὰς χαρ- 


5” Jerein. ΧΣ1Η, 16. !* 1 Cor. xi. 5. 
1LxXxiw 6. ??Joan. n, 25-25. ?* Psal. XX&I, 15. 


!* Psal. cxxs, 0. 


dicit anathema Jesum, nisi in Deelzebub !*. » Ut 
intelligitur, verbi gratia, aut dicitur a nobis deus 
ipse Moses, sic etiam Christus? A3 itane, dic mihi, 
ad similitadinem Israelis est etiam filius? 0 summam 
impietatem, ὁ verba qu: nec ipsius Salvatoris no- 
siri gloriam deprimere verentur; o effrenatam im- 
peritiam et tantam, ut miniine reformidet adversus 
Ecclesie dogmata impie οἱ audacter insurgere. 
Psallat nunc quoque beatus David : « Inimici Do- 
mini mentiti sunt ei!*. » Nam beatus Moses bomo 
erat, ex natura similis nobis, nihil pr:eterea. Quia 
vero dicente Deo : « Veni, mittam te ad Pharaonem 
regem /Egypti, et educes filios [srael de terra ZEgy- 
pti ** : » pro recusandi occasione exiguitatem vocis 


B obtendit, causatus quod minime esset eloquens ab 


heri et nudius tertius, ideo Deum dicentem audivit : 
« Eece dedi te deum Pharaonis, et Aaron frater 
tuus erit tibi interpres *'. » Infirima namque est lex 
ad quempiam 4 diaboli servitute liberandum. Sed 
ld quoque mediatore Christo perfectum est, quem- 
admodum scilicet eo tempore in "Egypto cum beato 
Mosi ipse Aaron fuisset αἀ]αποίις, Israel est a ser- 
vitute liberatus. Sed quia successu temporum fotu- 
rum erat ut Christus etíom sub lege fleret, utpote 
nostri similis et homo, ideo post Mosen secundo 
loro positus est Aaron. Atque h»c est quidem ratio 
mysterii. Sed tauen si quis velit illud quoque di- 
cere, Mosen illum magnum virum bac dei appella- 
tione fuisse honoratum, juxta eommune illud, et ex 
gratia atque maguilicentia Dei in nos dictum : t Ego 
dixi : Dii estis, et filii Excelsi omnes 1? : » num etiam 
hoc modo Christus est Deus? Jam vero quomodo id 
non sit insania, et inane stull:e. mentis excremen- 
tuni? Ille en?m, ut jam dixi, nuda et simplici est 
honestatus appellatione, cum homo ex natura esset ; 
sed hic est vere Deus (nam Deus erat Verbum ) in 
humana forma pra stantiam sug naturz qua cunctis 
excellit, integram servans : neque euim natura di- 
vina ex eo quod descendit ad communionem carnis 
el sanguinis, in pejus unquam pervert potest : 
itaque etiam cum homo apparuit, ui Deus tamen 
agnoscitur, ejusque rei perspicua sunt argumenta in 
Evangeliis de eo scripta. Dixit enim beatus Joannes : 
t Cum vero esset Hierosolymis in die festo, multi 
crediderunt in nomine ejus, videntc$ signa qu:e 
faciebat ; ipse vero Jesus non credebat seipsum illis, 
quia ipse sciebat omnia, et quia non opes habebat 
ut quis testimonium perhiberet de homine : ipse 
enim sciebat quid esset in homine 9. » 49 Atqui 
inspicere posse cor hominis, et oeculta scire, non 
ulli homini qui sit nostri similis convenit, neque 
vero ulli alteri creaturze, sed illi soli qui etiam fin- 
gere dicitur singillatiitn corda nostra **, [loc si ita 
est, quonam inodo sola ac simplici appellatione lio- 
noratus est Eimnraanuel, ut perinde ac Moses appcel- 
** Exod. ii, 10. 


*! Exod. vr, 1... ?* Psal. 





49 - 


S. CYRILLI ALEXANDRINI ARCIHEP, 80 


Jjeiur Deus, et non potius id vere sil quod esse di- A δίας ἡμῶν. Εἶτα πῶς φιλῇ καὶ µόνῃ τετίµηται κλἠ- 


ciiur? Rursum de eo scribit in hunc modum Joau- 
nes : « Quem enim misit Deus, verba Dei loquitur, 
el non ad mensuram dat Spiritum **, » Intelligis igi- 
tur quemadmodum verba Dei loquatur, quamvis 
homo perinde ac nos videatur? nam soli el secun- 
dum naturain ac vere Deo tanquam eximium supra 
omnia creata convenit etiain verba posse perficere 
quod ei placuerit, et sancti Spiritus participes effi- 
cere homines lide justi(icatos. Porro hac omnia 
inesse Christo quisque videre potest: leproso nam- 
que dixit, « Volo, mundare ?*; » vidu:? quoque filio, 
« Adolescens, tibi dico, surge **. » Participes etiam 
sancti Spiritus discipulos suos effecit ; insufflavit 
enim in eos dicens : « Accipite Spiritum sanctum **, » 
Hac eum ita sint, quomodo ille qui tam sublimis 
est, qui divinis honoribus ornatus, perinde ac Moses 
Deus erit? Cujus enin iste cor vovit ? quis credidit 
in nomine ejus? quem per fidem iu. se justificavit ? 
ubinam locutus est, ut Filius, verba Dei ? quamvis 
perspieuum sit ipsum ad filios Israc] clamasse, Hxc 
dicit Dominus ; et domestici bominis mensuram et 
gradum labuisse ; fuit enim ipse tanquam famulus 
in domo Uei *?. Jam si eo modo Filius est Einmanucl, 
quo et ille secundum caruem Israel, ju. servorum 
ordiuen redegisti illum ex natura liberum, quamvis 
propter carnem et proprietates caruis servi forma 
sit factus : in eadem wensura. eodemque. ordine 
collocasti cum his quí sunt per gratiam filii, eum 
per quem illi adoptionis gratia suut. ditati. Factus 


cet χατὰ Μωσέα χρηµατίζων θεὸς ὁ Ἑμμανονήλ» 
καὶ οὐχὶ 05 μὅλλον ὑπάρχων τοῦτο χατὰ ἀλήύειαν, 
ὅπερ εἶναι χαὶ λέγεται; Γράφει οὕτω πάλιν ὁ Ἰωάν- 
νης περὶ αὑτοῦ. «€ "Ov γὰρ ἀπέστειλεν ὁ θὲὲς, τὰ 
ῥήματα τοῦ θεοῦ λαλεῖ: xal οὐχ kx μέτρου δίδωαι 
τὸ Πνεῦμα. » Συνιεὶς [fo. συνίεις, $4, συνίης] οὖν 
ὅπως, χαίτοι xa0' ἡμᾶς ὀρώμενος ἄνθρωπος, τὰ ῥή- 
µατα τοῦ θεοῦ λαλεῖ;, θεῷ Ὑὰρ µόνῳ τῷ χατὰ φύσιν 
xai ἀληθῶς, πρέποι ἂν ὡς ἐξαίρετον xal ὑπὲρ τὴν 
κτίσιν, τὸ xai ῥήματι δύνασθαι κατορθοῦν τὸ χατὰ 
γνώµην αὑτῷ, xal μετόχους ἀποτελεῖν τοῦ ἁγίου 
Πνεύματος, τοὺς ἓν πίστει δεδιχαιοµένους, "Ίδοι δ᾽ 
ἄν τις ἓν τούτοις ὄντα Χριστόν. Ἔφη μὲν γὰρ τῷ 
λεπρῷ” «θέλω, χαθαρἰσθητι * » τῷ δὲ τῆς χήρας vli 


B « Νεανίσχε, cot λέγω, ἐγέρθητι. » Μετόχους δὲ τοῦ 


ἁγίου Πνεύματος τοὺς ἰδίους ἑνέφηνε [Ic. ἀνέφηνε] 
µαθητάς ΄ ἐνεφύσησε γὰρ αὐτοῖς, λέγων’ « Λάδετε 
Πνεῦμα ἅγιον. » Εἶτα τίνα τρόπον ὁ εἰς touto δις- 
ληλαχὼς, καὶ θεοπρεπέἑσιν εὐχλείαις χατεστεμµένος, 
οὕτω θεὺὸς ἂν ey, χαθάπερ ἀμέλει χαὶ ὁ Μωσῆς; τὴν 
[1σ. ὃς τὴν] τίνος ἕγνω χαρδίαν ; τίς πεπίστευκχεν εἰς τὸ 
ὄνομα αὐτοῦ; τίνα δεδικαίωχε διὰ τῆς πίστεως τῆς εἰς 
ἑαυτόν; ποῦ λελάληκεν, ὡς Ylàc, τοῦ Θεοῦ τὰ ῥή- 
pata; χαΐτοι γε χεχραγὼς ὁρᾶται τοῖς ἐξ Ἱσρα)λ, 
Tábs λέγει Κύριος χαὶ µέτρον ἔχων οἰχετιχόν' γέ- 
γονε Υὰρ πιστὸς ὡς θεράπων ἐν τῷ οἴκῳ τοῦ θεοῦ. 
Ei δὲ δη καὶ οὕτως Υἱὸς ὁ Ἐμμανουὴλ, καθὰ καὶ ὁ 
χατὰ σάρχα γεγονὼς Ἰσραὴλ, χατεχόµισας tv δού- 
Ἆοις τὸν κατὰ φύσιν ἰδίαν ἀλεύθερον, χἂν εἰ γέγονε 


est enim Primogenitus-nostrum propter humanita- C δούλου μορφὴ, διά τοι την σάρχα xat τὰ αὐςῖς: bv 


tem ; sed etiam sic qua ratione Deus erat, permansit 
unigenitus. Mac ratione, ut ait. beatus Paulus, in- 
woductum a Patre Priinogenitum in orbem. terra- 
rum, superna ille virtutes aderare jubentur δὲ: et 
latens in ipso mysterium edoct:, glorilicationibus 
uunquam cessautibus celebrant illum unum et na- 
tura el vere Filium. Nam si iis qui se receperunt, 
dat potestatem ut filii Dei fiant, ut Joannes ait *', et 
si verum est ejus spiritu nosipsos quoque filios 
fieri: 49 « Misit enim Deus spiritum Filii sui. in 
corda nostra clamantem, Abba Pater 339 nemo recte 
sentiens hunc. ferat dicentem, illum eodem quoque 
modo esse Filium, quo lsraelem. Qui autem fieri 
potest ut eodem dicatur modo Chrisius, quo dicitur 
esse eiiam Cyrus ille rex Persarum, et. sanctus 
quomodo Medi quoque ipsi ac Perse? Jam vero 
dicere licebit, ne sanctificatum quidem esse Chri- 
stum humanitus, quamvis in euin. culumbo: specie 
sanctus Spiritus insederit ?, Nam Cyrus quidem 
Cambysze filius olim exercitum duxit in Babylonios, 
sed tamen in errore versabatur, ei impuris dzemo- 


*5 Joan. 11, 54. 
* f Joan. ui, 4. 


Μαι]. viii, 9. 
5. 1. 1v, 6. 


" Luc, vii, 44. 
*! Matth. η, 16,17. 


ἴσῳ τέθεικας µέτρῳ τοῖς κατὰ χάριν υἱοῖς τὸν δι) ὃν 
ἐχεῖνοι τὴν τῆς υἱοθεσίας πεπλουτήχασι χάριν. χε- 
χρηµάτιχε μὲν γὰρ Πρωτότοχος ἡμῶν διὰ τὸ ἀνθρώ- 
πινον ' πλὴν καὶ οὕτω µεμένηχε μονογενὴς ὡς θεὸς 
ταύτητοι, χαθὰ φησὶν ὁ σοφώτατος Παῦλος, εἰσε- 
νεχθέντα παρὰ τοῦ Πατρὸς τὸν πρωτότοχον εἰς τὶν 
οἰκουμένην προστάττονται προσχυνεῖν αἱ ἄνω δννά- 
μεις ' xal τὸ ἐπ᾽ αὐτῷ μαθοῦσαι µυστήριον, ἆκατα- 
λήχτοις δοξολογίαις γεραίρουσι τὸν ἕνα καὶ φύσει 
xal ἀληθῶς Yióv. Ei γὰρ δίδωσιν ἐξουσίαν τοῖς λα- 
θοῦσιν αὐτὸν τέχνα Θεοῦ Ὑενέσθαι, xatá γε τὴν 
Ἰωάννου φωνὴν, xat εἴπερ ἐστὶν ἀληθὲς ὡς υἱοποιεῖ 
τὸ Πνεῦμα αὐτοῦ xai ἡμᾶς αὐτοὺς" « Ἐξαπέστειλε 
γὰρ ὁ θεὺς τὸ Πνεῦμα τοῦ χἱοῦ αὐτοῦ εἰς τὰς xap- 


D δίας ἡμῶν χράζον, 'A66à 6 Πατήρ ' » ἀνάσχοιτο ἂν 


οὐδεὶς τῶν εὖ φρονεῖν εἰωθότων, τούτου λέγοντος, 
οὕτως εἶναι xal αὐτὸν Υἱὸν, ὡς τὸν Ἱσραήλ. Πῶς δὲ 
xai οὕτω Χριστὸς καὶ ἅγιος, ὡς ἂν εἶναι λέγοιτο 
χριστὸς Küpóg τε ὁ τῶν Περσῶν βεθασιλευχὼς, xat 
μὴν xai αὐτοὶ (13) Πέρσαι τε γαὶ Μῆδοι, Ὥρα γὰρ 
εἰπεῖν μηδὲ ἡγιάσθαι Χριστὺν ἀνθρωπίνως, χαίτοι 
? Hebr. 1, 6. 


1 Joan. xx, 92. ?* [lebr. i11, 4. 


, ANT. AGELLII NOT.E. 


Tuut. 


(12) Legendum videtur, xai μὴν καὶ ἅγιοι Πέρσαι. Sic namque praecedentia ac sequentia requi- 


δι ADVERSUS NESTORIUM LIB. 1j. 92 


χατα πτάντος bv αὐτὸν τοῦ ἁγίου Πνεύματος ἓν εἶδει A nils venerationem exhibebat, Ubi vero Deo illum 


περιστερᾶς. Κῦρος μὲν γὰρ ó Καμθύσου, χατεστρά- 
τευσε τῆς Βαθυλωνίων χατὰ χαιροὺς, πεπλάνττο δὲ, 
xai tol; ἀχαθάρτοις δαίµοσιν ἀνετίθει τὸ σέδας. 
Ἐπειδὴ δὲ Θεοῦ παραθήγοντος, xal διανιστάντος 
αὐτὸν εἰς ὀργὰς, εἷλε τὸν Βαδυλωνίων, ὀνόματι 
χοινῷ, χαίτοι Πνεύματι τῷ ἁγίω μῆ κχεχρισµένος, 
εἴρτται χριστός. Άγιοι δὲ οὕτω Πέρσαι τε xoi Μῆ- 
&ot ol συνασπίζοντες αὐτῷ' λελατρεύχασι γὰρ κἀκεῖ- 
vot τῇ χτίσει παρὰ τὸν χτίσαντα Ocho, χαὶ προσχε- 
χυνήκχασι τοῖς ἔργοις τῶν ἰδίων χειρῶν. Ἐπειδὴ o5 
καὶ ἅπαξ. κατά ye τὰς ἐν τῷ Μωσαϊκῷ νόμῳ φωνὰᾶς, 
τὸ ἀφοριαθὲν τῷ Oc: θύμα. xXv εἴ τὲ µόσχος εἴη 
τυχὸν, 3] δῖς, ἅγιον ὠνομάξετο, ταύτῃ τοι χαὶ διὰ 
τῆς τοῦ polo φωνῆς ἅγιοι χέχληνται xai αὐτοὶ, 
5:3 t0: τὸ ἀφωρίσθαι τοῖς θείοις νεύμασι πρὸς ἁλῶναι 
τὴν Βαθυλωνίων ' εἴπερ οὖν ἐστιν οὕτω Χριστὸς ὁ 
Ἐμμανουὴλ, χαθὰ xai ὁ Κῦρος, χαὶ οὕτως ἅγιος, 
χαθὰ xa Μήῆδοι xai Πέρσαι qal τις ἂν εἰχότως 
ὡς ἀπό γε τῆς τῶν ἐννοιῶν &tomíac, µήτε χεχρίσθαι 
τῷ ἁγίῳ Πνεύματι, μήτε μὴν ἅγιον ὑπάρχειν αὐτόν: 
Ψενδοεπῄσει δὴ οὖν ὁ θεῖος ἡμῶν Δαθὶδ πρὸς αὐτό 
[1σ. αὐτόν] που Mov: « Ἠγάπτσας δικαιοσύνην, 
xal ἐμίσησας ἁδιχίαν' διὰ τοῦτο ἔχρισέ σε ὁ θεὸς, 
6 θεός σου, ἔλαιον ἀγαλλιάσευς, παρὰ τοὺς μετόχους 
σου. » Καταφλυαρήσας δὲ οὕτω τῆς τοῦ Σωτῖρος 
ἡμῶν ὑπεροχῆς τε xal δόξης, ἀποχρούεσθα: δοκεῖ τὰ 
lx τῶν δυσφημιῶν ἐγχλήματα, µε:ρακιῶδές τι xal 
ἀσύνετον λέγων ' Ἡ μὲν γὰρ κοινωνία, φπσὶ, τῶν 
ὀνομάτων ὁμοίᾳα, οὐχ fj αὐτὴ δὲ ἀξία. Πῶς; εἰπέ por 


νοεῖν γὰρ οὐχ ἔχω. El γάρ ἐστιν οὕτω θεὺς ὡς ἂν cf ϱ 


xaX ó Mors, χαὶ οὕτως Υἱὸς, ὡς Ἱσραὴλ, οὕτω τε 
Χριστὸ- ὡς Κῦρος, xal μὴν χαὶ οὕτως ἅγιος ὡς Μῇ- 
Cot πὺς ἂν διαφύγη τὸ καὶ Ey ἱσότητι χεῖσθαι δεῖν 
τῆς πρὸς αὐτοὺς ἀξίας; ᾽Αλώσῃ δη οὖν xal εἰς αὐτὴν 
δεδυσσεθηχὼς τὴν τοῦ Λόγου φύσιν, ἔφης γὰρ πάλιν' 
| Rix& 45v ἀναλαθόντα, ὅτι Θεός ' πρόσθες τὸν 
ἀ»λκηφθέντα, ὅτι δούλου µορφή’ ἐπάγαγε μεταταῦτα 
τὸ της συναφείας ἀξίωμα, ὅτι τῶν δύο ἡ αὐθεντία 
χοινῃ ὅτι τῶν δύο, ταῦτὸν τὸ ἀξίωμα ' τῶν φύσεων 
μενο,σῶν, ὀμολόχει τὴν τῆς ἀξίας ἑνότητα.] 


ΚΕΦΑλ. E. 


Διατέμνει μὲν οὖν εἷς δύο 0h πάλιν ' ἀσυνέτως δὲ 
σφόδρα τὴν τῆς ἑνώσεως δύναμιν τῇ ἀξίᾳ χαρίζεται 


exacuente, et ad iras excitante DBaliyloniorum ter- 
ram cepit, conununi vocabulo, quamvis minime 
uictus Spiritu sancto, dictus est christus. Ita Persae 
quoque ac Medi satellites ejus sancti dicuntur. Nam 
quamvis illi quoque servieriut creatura potius quam 
creatori Deo **, et adoraverint opera manuutu 
suarum, tamen quia semel juxia voces qua sunt in 
lege Mosi, segregatum Deo sacrificium, sive ille vi- 
tulus esset forlasse, sive ovis, sanctum appellabatur, 
ea ratione etiam prophetica voce ipsi quoque sancti: 
sunt vocati, quod divino numine segregati dicatique 
essent ad. Dabyloniam capiendam. Ergo si eadem 
ratione ipse Emnanuel.est Christus, qua Cyrus, el 
eo modo sanctus quo Medi ac Pers ; consequenter 
dicet aliquis, quantum ex sententiarum.absurditate 
concluditur, neque unctum fuisse illum sancto Spi- 
ritu, neque sanctum esse : itaque mentictur beatus 
David, ad ipsun procul dubio verba faciens : « Di- 
lexisti justitiam, et odisti iniquitatem : propterea 
unxit te Deus, Deus tuus, oleo l:etitiz, proe consorti- 
pus tuis ?9.» Jam vero adeo nugaciter adversus Sal- 
vatoris nostri majestatem et gloriam oblocutus, 
blasphemiarum suarum crimina repellere sibi vide- 
tur, puerile quiddam et stultum | inferens : Comn- 
munio, inquit, nominum similis est, non eadem vero 
d'gnitas. Qui tandem? dic, qu:irso, nam intelligere 
nequeo. Nam si ita est Deus ut Moses etiam, et ità 
Filius, uit [srael, et ία Christus ut Cyrus, quin etiam 
ita Sanctus ut. Medi, quomodo poterit evitare quo- 
minus eadem cum illis censeatur :equalitate digni- 
tatis ? Deprehenderis igitur jam etiam in ipsam Ver- 
bi naturam impius fuisse, sic namque dixisti rur 
sum : . 


[N£sTon. Dic de assumente, quod Deus sit: adjicite 
A de assumpto, quod servi forma : infer postea 
conjunctionis dignitatem, quod communis sit duo- 
rum auctoritas, quod eadem sit duorum dignitas : 
manentibus naturis confltere dignitatis unitatem. ] 


CAP. V. 


Dividit ergo rursum in duo, el imperite admodum 
vim unitatis dignitati largitur, fortasse ne iutelli- 


τάχα που μὴ συνιεὶς, 6 τί ποτέ ἐστιν ἡ ἕνωσις, καὶ τί D gens quidem quid tandem sit unitas, quid res ipsa 


της ἀξίας τὸ yprpa* πλὴν ἐχεῖνό qapsv: Μίαν ἔφη 
τῶν δύο φύσεων τὴν αὐθεντίαν, χαὶ ἓν τὸ ἀξίωμα. 
"ῦτε τοίνυν ὁ ἐν ἱσότητι δόξης τῆς πρὸς Θεὺν Λόγον 
οὐχ ὑπερχείσεται τὸν Μωσέα, κατά γε τὸ εἶναι θεὸς, 
ἕπλον ἂν εἴη δήπουθεν, ὅτι χαὶ αὐτὸς ὁ ἐχ Θεοῦ Λό- 
τος [σοστατήσειεν ἂν τῇ τοῦ Μωσέως τάχα που φύ- 
σε: καὶ δόξη εἰ Υάρ ἐστιν ἑοιχὸς xal ἁπαραλλάχτως 
ἔχον xdv ὁτιοῦν τῷ πρώτῳ xa τρίτῳ τὸ διὰ µέσου 
εἴη ἂν οὐχ ἑτεροῖος αὐτοῖς ὁ τῆς φύσεως λόγος. Αλλ᾽ 
ἴσως ἑἐρεῖ τῆς ἀξίας τὸν τρόπον οὖχ εἶναι καὶ φύ- 
σιν * οὐχοῦν ἀἆνθ᾽ ὅτου τὰ τῆς 


25 Rom. 1, 25. ?* Psal. xLiv, 8. 


πρὸς ἄλληλα χοινω:᾽ 


dignitatis. lllud tamen dicemus: Ünam esse dixit 
duarum naturarum auctoritatem, el unam diguita- 
tem. Ubi igitur is qui parem habet Dco Verbo glo- 
riam, in eo certe quod Deus est, nihilo est Mose 
superior, procul dubio liquet ipsum quoque Dei Ver- 
bum pari momento et naturz et gloriz cum Mose 
exisquandum., Ubieunque eniin quodiibet medium 
primo ac tertio persimile est, nullaque in re diver- 
sum, omnino sequitur ut nulla sit inter illa natura 
diversa ratio. Sed dicet fortasse, dignitaiis modum 
non idem esse ac naturam : cur igitur ea qua a 
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mutua communione, atque etiam :equalitate tàm Α vías, καὶ μὴν xa ἰσότητος οὐσιωδῶς τοσοῦτον ἀφ- 


magno essentize discrimine disjuncta sunt, in unam, 
ut ipse dicis, auctoritatem colligenda, ei pari ho- 
nore censes oruanda? Ubi namque prorsus minor 
est natura, cui altera superponitur, qui fleri potest 
ut illi contingat el paritas honoris, et zqualitas di- 
gnitatis, et idem minimeque diversus glorize modus? 
Quod autem conjunctionem appellans, eam scilicet 
qux ex vicinia sola vel secundum appositionem, vel 
sccundum babitudineim intelligitur, ipse suis ratio- 
nibus adversatur, et η destruxit zdificat, et quie 
demolitus est erigit, planum fiet ex hoc rursus : sic 
nanque dixit : 

| Nesron. 11190 volo vos caute firmiterque tenere. 
Divisio nulla est conjunctionis dignitatis, filiationis : 
hoc ipsum quod Christus est, nullam patitur diví- 
sionem : sed deitatis et humanitatis est divisio. Chri- 
sius, qua Christus, individuus est : neque enim duos 
ehristos habemus, neque duos filios : non enim est 
apud nos primus et secundus, neque alius et alius: 
neque rursus alius Filius,et alius rursum ; sed ipse 
ille unus est duplex : non dignitate, sed natura. | 


CAP. VL. 


Explica mihi rursus quidnam esse individuam 
conjunctionem dicis ? Unitatemne, secundum hy- 
postasim nimirum, quam ipsi przdicamus cum pro 
dogmatum veritate certamus, an vero hanc qua 
secundum appositionem, et alicujus ad aliquid vici- 


nitatem. intelligitur ? Nam. sie etian A5 sacrs ( 


Litter: hanc. dictionem accipiunt : itaque. dixit 
Deus ad beatum Mosen, de veteri illo tabernaculo 
loquens : « Et facies fibulas quinquaginta aureas, et 
conjunges cortinas alteram alteri ?*. » Cum. enim 
quinque essent, et unaquzque seorsim diversa esset 
ab aliis, conjungebatur fibulis. At vero nos haud isto 
modo factam in Christo unionem dicimus : non euim 
ut quispiam, verbi gratia, conjungitur alteri vel 
per unaniniitatis modum, vel per corporis vicinjain, 
sic ille quoque conjunctus est; sed, ut sxpius jam 
dixi, suum effecit corpus ex sancta Virgine sum. 
ptum, et illud. ex Deo Verbum carni non inani- 
mate vere unitum dicimus. Igitur si conjunctionis, 
ut ipse vocat, vis eam unitatem significat quam 
ipsi intelligimus, illam, inquam, secundum hypo- 
stasim, recte sane dixit, nullam esse Christi, qua 
Christus est, divisionem : neque enim est alter, 
neque filius et filius, alius atque alius, prior ct 
'secundus, sed unus nimirum, el apte carnem et post 
carnem ; sic. namque erit, ut. tw. dicis, secundum 
dignitatem atque etiam secundum potentiam indivi- 
duus, imo vero idem. Id si ita cst, quomodo illum 
unum et individuum duplicem esse ajs, el non digni- 
taté, sed natura? Non enim quia Dei Patris Ver- 
bum assumpta carne prodiit lipmo similis, nobis, 
jdeo duplex est appellandus : unus, est enim et nou 
sine earne, qui secundum propriam naturam extra 


** Exod, xxvi, 1, 9. 


D 


εστηκότα συλλέχειν εἰς píav, xa0à φἠς αὐτὸς, a5- 
θεντίαν, καὶ τιμαῖς ταῖς ἴσαις στεφανοὺν ἀδιοῖς ; 
Ὅπου γὰρ ὅλως μειονεχτεῖται φύσις, ἑτέρας ὑπερ- 
χειµένης, πῶς ἂν αὐτῇ προσγένοιτο καὶ γερῶν laó- 
της, xa! ἰσομοιροῦν ἀξίωμα, xax ὁ τῆς εὐχλείας οὐχ 
ἕτερος τρόπος; Ὅτι δὲ συνάφειαν ὀνομάζων, τάχα 
που τὴν xat ἐγγύτητα µόνην xoi {ῖσ. ἣ ] κατὰ 
παράθεσιν, ἤγουν σχετιχὴν νοουµένην, αὐτὸς τοῖς 
ἰδίοις ἀντανίσταται λόγοι», ἃ χατέλυσεν οἰχοδομῶν, 
xai ἀνιστὰς τὸ χαθηρηµένον, σαφὲς ἂν γένοιτο χαὶ 
&& τοῦδε δὴ πάλιν. ἔφη γὰρ οὕτως" 


[Διὰ τοῦτο βούλομαι ὑμᾶς μετὰ ἁσφαλείας χρα- 
τεῖν’ διαίρεσις οὖχ ἔστι τῆς συναφείας τοῦ ἀξιώμα- 
τος, τῆς υἱότητος: αὐτοῦ τοῦ εἶναι Χριστὸς οὐχ ἔστι 
δ.αίρεσις * τῆς δὲ θεότητος xal ἀνθρωπότητός ἐστι 
διαίρεσις ' ὁ Χριστὸς, κατὰ τὸ Χριστὸς, ἁδιαίρετος * 
οὐ γὰρ ἔχομεν δύο χριστοὺς, οὐδὲ δύο υἱούς: οὗ γάρ 
ἐστι παρ) ἡμῖν πρῶτος xal δεύτερος, οὐδὲ ἄλλος xa 
ἄλλος * οὐδὲ πάλιν ἄλλος Υἱὸς, xal ἄλλος πάλι’ ἀλλ) 
αὐτὸς ὁ εἷς ἐστι διπλοῦς * οὐ τή ἀξίᾳ, ἀλλὰ τῇ φύσε:.] 


ΚΕΦΑΛ. σ’. 


Φράζε 6f uot πάλιν, τί δῆ ἄρα τὴν ἁδιαίρετον συν- 
άφειαν εἶναι qii; ; "Δρα ctv ἕνωσιν, δῆλον δὲ ὅτι τὸν 
xa0' ὑπόστασιν, fv ἡμεῖς πρεσθεύοµεν, τοῖς τῆς 
ἁληθείας συναθλοῦντες δόγµασιν * ἢ ταυτηνὶ την χατὰ 
παράθεσιν, xal την πρὸς τόδε τι τοῦ δεῖνος ἐγγύτητα 
νοουµένην; Δέχεται γὰρ οὕτω τὴν λέξιν ἡ θεόλνεν- 
στος Γραφή” xal γοῦν ἔφη πρὸς Μωσέα τὸν ἱερώτα- 
τον, περὶ τῆς ἀρχαίας ἑκείνης σχηνῆς συντιθεὶς τοὺς 
λόγους” « Καὶ ποιἠσεις χρίχους πεντήχοντα χρυσοῦς, 
xa) συνάψεις τὰς αὐλαίας ἑτέραν τῇ ἑτέρᾷ τοῖς κρί- 
xotz. » Πέντε γὰρ οὖσαι, καὶ ἰδικῶς ἑχάστη πρὸς 5 
ἑτέρα τίς εἶναι παρὰ τὰς ἄλλας ἔχουσα, συνῆπτο τοῖς 
χρίχοις. Ἡμεῖς δὲ οὐχ οὕτω φαμὲν πεπρᾶχθαι ἐπὶ 
Χριστοῦ τὴν ἔνωσιν ' οὐδὲ γὰρ ὥσπερ ὁ δεῖνα τχὸν 
τῷ δεῖνι συνάπτοιτο ἂν, f) χατὰ «bv τῆς ὀμοφψυχίας 
τρόπον, Ίγουν κατὰ τὸ ἐγγὺς Ev σώματι, οὕτω καὶ 
αὐτός' ἀλλὰ γὰρ, ὡς Ίδη πλειστάχις ἔφην, ἴδιων 
ἐποιῄσατο σῶμα τὸ ληφθὲν Ex τῆς ἁγίας Παρθένου * 
xoi ἀληθῶς ἠνῶσθαί φαµεν, οὐχ ἀφύχῳ σαρχὶ τὸν Ex 
θεοῦ Λόγον. Οὐκοῦν τῆς παρ αὐτοῦ λεγομένης guv- 
αφείας ἡ δύναµις, εἰ τὴν καθ ἡμᾶς νοουμένην ἑνότητα 
δηλοῖ, φημὶ δὴ τὴν καθ) ὑπόστασιν, ἔφη ἂν εἰχότως, 


'μτδξ μίαν εἶναι Χριστοῦ τὴν διαίρεσιν, κατὰ τὸ εἶναι 


Χριστόν ' οὐ γάρ ἐστιν ἕτερος xal ἕτερος' οὔτε μὴν 
υἱὸς xat υἱὸς, ἄλλος xai ἄλλος, πρῶτος xal δεύτερος, 
ἀλλ εἷς δηλονότι καὶ πρὸ σαρχὸς xai μετὰ σάρχα | 
ἔσται γὰρ οὕτω χατά γε τὴν ἀξίαν, ὡς ob φὴς, καὶ 
μέντοι καὶ τὴν δυναστείαν ἁδιαίρετος, μᾶλλον δὲ ὁ 
αὑὐτός. Εἶτα πῶς τὸν ἕνα xal ἁδιαίρετον διπλοῦν εἶναι 
ehe, καὶ οὐχὶ τῇ ἀξίᾳ μᾶλλον, ἀλλὰ: τῇ φύσει; OO 
Y&p ἐπείτοι σάρχα λαδὼν ὁ ix. Θεοῦ Πατρὸς Λόγος, 
προῇλθεν ἄνθρωπος καθ ἡμᾶς, ταύτης ἕνεχα τῆς 
αἰτίας, ὀνομάζοιτο ἂν xaX διπλοῦς * εἷς γάρ ἐστι xal 
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οὗ ὀίχα σαρχὸς Ó χατὰ φύσιν ἰδίαν ἔξω σαρχὸς xai À ca nem et sanguinem, Ut enim. qui nostri similem 


αἵμχτος. Ὥσπερ γὰρ εἴτις τῶν xa0' ἡμᾶς ἄνθρωπον 
ὀποκτενὼν, οὐχ ὡς δύο που μᾶλλον ἡδιχηχὼς ἀνθρώ- 
τς, χατηγοροϊτ ἂν εἰχότως, ἀλλ᾽ ἕνα xal µόνον, 
χλν ἐννοοῖτο τοχὸν ἐκ Ψυχῆς xal σώματος, xal τῶν 
ἀλλήλοις συμθεθτχότων ἡ φύσις ἂν εἴη οὐχ ἡ αὐτὴ 
μᾶλλον, ἀλλὰ διά ρορος ' οὕτω πάλιν ἐπὶ Χριστοῦ 
νοητέον΄ οὐ Υάρ τοι δ-πλοῦς ἐστιν" ἀλλ εἷς τε xol 
μόνος Κύρως χαὶ Yibz, ὁ &x θεοῦ Πατρὺς Λόγος, οὗ 
δέκα sapxó;: ἀνθρωπεότητος μὲν γὰρ xaX θεότητες 
bon» ἂν χαὶ αὐτὸς ἐγὼ πλείστην εἶναι τὴν Otazo- 
àv, ᾖτοι διάστασιν " ἕτερα vàp χατά γε τὸν τοῦ πῶς 
εἶναι λόχον, καὶ οὐδὲν ἀλλήλοις ἑοικότα φαίνεται τὰ 
ὡγομασμένα. Παρς νηνεγµένου γε μὴν elg μέσον ἡ αἴν 
μυστηρίου τοῦ χατὰ Χριστὸν, ὁ τῆς ἑνώσεως λόγος 


hominem occidisset, nen utique tanquam duos vio- 
lnsset homines jure accusaretur, sed unum. solum, 
quamvis fortasse ex anima et cotpore considereuir, 
et iis quz alterutri accidunt, natura sit nou eadcm, 
sed diversa ; ita vicissim in Cliristo est intelligen- . 
dum : non euim est düplex, sed uuus et solus Do- 
mittts ac Filius illud ex Deo Ραιτό Vetbun, non 
sine carhe ; riam inter humanitatem et. divinitatem 
fidximàam esse differentiam sive distantiam ego 
quoque fateor : diversa suni. eniin. qui his. nomi- 
nibus indicantur, quod ad rationem esseutiie per- 
tinet, et uihi! inter se similia videntur. At ubi nobis 
profertur in medium Cliristi mysterium, illius unio- 
nis ratio nou ignorat quidem  dífferentiam, sed 


οὐκ ἀγνοςῖ μὲν τῆν διαφορὰν, ἑξίστησι δὲ τὴν διαίρε- B divisionem | excludit ;non quod confundat aut 


σι’ ᾿ οὗ συγχέων [τὰς φύτεις] fj ἀναχιρνῶν τὰς φὐ- 
σεις ἀλλ’ ὅτι σαρχὸς xal αἵματος μετεσχηχὼς ὁ τοῦ 
Geo) Λότος, εἷς δὴ πάλιν χαὶ οὕτως ὁ Υἱὸς[ἷσ. οὗτος 
Yüs| νοεῖται xal ὀνομάζετα:. 0365 [ Ie. σὺ δὲ | μὴ 
χρηναι Ἰάχων χριστοὺς ὀνομάζεσθαι δύο, µήτε μὴν 

υἱοὺς ὁμολοχεῖν εἶναι δύο, xat τῆς εἰς τοῦτο δογµατι- 
xj; ὀρθότητος [ἀπλότητος]| ὑπσχλέπτων τὴν-δόχησιν, 
δύο δὴ λέγῶν ἁλίσκῃ χριστοὺς, xa εἰς ἰδιχὴν ἑτερό- 
τητα διῖστὰς ἄνθρωπον χαὶ θεόν ^ xaX τὸν μὲν, ἕν- 
εργούµενον * τὸν δὲ, xal ἐνηργηχότα χαταδεῖδαι πει- 
ῥᾶσαι. Έχει δὲ οὕτω τὰ παρὰ σοῦ" 

[ Ἔγουν τοῦ Μονογενοῦς εὐδοξία ποτὰ μὲν τῷ Πα- 
τρὶ περιῆπται' «Ἔστι γὰρ, φησὶν, ὁ Πατήρ µου ὁ 
Giov pst» ποτὲ δὲ, τῷ Πνεύματι' «Τὸ γὰρ 
Πνεῦμα τῆς ἀληθείας, qrolv, ἐμὲ δοξάσει’ » ποτὲ δὲ 
τῇ Χριστοῦ δυναστείᾳ’ ε« Ἐξελθόντες Υὰρ, qnot, δι- 
εχήρυσσον τὸν λόγον πανταχοῦ, τοῦ Κωρίου συνερ- 
Youvto;, xal τὸν λόγον βεβαιοῦντος, διὰ τῶν ἑπαχο- 
λουθησάντιον σημείων.»] 


ΚΕΦΑΛ. Z. 


El μὲν ὡς δόξης ἐπιδεᾶ τὸν μονογενῆ τοῦ Θεοῦ 
λόγον, χαθό ἐστι καὶ νοεῖται Λόγος, χαὶ οὕπω σεσαρ- 
κωμένος, ὄτδοξάσθαι φησὶ παρὰ τοῦ Πατρὸς xal τοῦ 
ἁγίω Πνεύματος, ὅτι xat παραπταίει xal διηµάρτη- 
xi v ἀληθοὺς, παρῄσω λέγειν εἰς τὸ παρόν’ ἄγει γὰρ 
ἡμᾶς ἐφ᾽ ἕτερον ὁ χαιρός. Ἐπιλελῆσθαι δέ pot δοκεξ 
τῶν ἀρτίως αὐτῷ τεθεωρηµένων τε xat εἰρημένων. 


Ἔφη γὰρ, Oy ἕτερος καὶ ἕτερος ὁ Χριστὸς, οὐχ ἅλ- p dixit enim : 


λος xa ἄλλος }ἱός " οὐδὲ γὰρ ἔχομεν χριστοὺς δύο, 
χαὶ υἱοὺς δύο, Αλλ', ὦ συνετώτατε, φαίζην ἂν, εἰ τῇ 
Χριστοῦ δυναστείᾳ περιῆηφθαι διαθεθαιοῖ τὴν τοῦ 
Μονογενοῦς εὐδοξίαν, πῶς οὐχ ἕτερος xai ἕτερος elev 
ἂν, fj πῶς οὐ δύο πάντη τε χαὶ πάντως , εἴπερ ἐστὶν 
οὐχ 6 αὐτὸς 6 διδοὺς καὶ δεχόμενος, ἤγουν περιάπτων 
ὡς ἑτέρῳ παρ) ἑαυτὸν τὰ φύσεε προσόντα αὐτῷ. Ἐν- 
ἔργηχε γοῦν ἐνεργούμενος, ὡς ἕτερός τις ὑπάρχων 
Χριστὺς παρὰ τὸν Μονογενη εἰ γὰρ περιῆπται μὲν 
αὐτῷ, χαθὰ φὴς, ἡ τοῦ Μονογενοῦς εὐδοξία, τῇ δὲ 
παρ αὐτοῦ δνναστείχ χρώμενοι, διεχηρύττοντο xal 
ε’ργάκοντο τὰς θεοσηµείας οἱ θεσπέσιοι μαθηταὶ, 


? Joan, vini, 54. !* Joan, xvi, 14. 
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?? Marc. xvi, 20, 


misceat naturas, sed quod carnis et sanguinis 
particeps faetum ipsum Dei Verbum, unus 4G rur- 
sum etiam hoc modo Filius intelligitur et appellatur. 
Tu vero cuin duos christos appellari non debere 
dicas, neque rursus filios fateri duos, et opinionem 
recti dogmatis simules, duos tamen christos dicere 
convinceris, et in propríam diversitatem hominem 
Deumque distinguere, et illum quidem ad operan- 
dum cieri, hunc etiam ad opus ciere, conaris osten- 
dere. Tua namqüe illa sic habent: 


( Nesron. [fla certe Unigeniti glorificatio non- 
nunquam Patri ascribitur : « Est, inquit, Pater 
meus qui glorificat me?" ; » nonnunquam Spiri- 
tui : « Spiritus, inquit, veritatis me glorilicabit ** ; » 
aliquando autem Christi potentie. : «  Exeuntes 
enim, inquit, predicabant verbum ubique, Domino 
cooperante, οἱ serinonem confirmanie sequentibus 
signis 9.»] 


CAP. VII. 


Si lanquam expers. glorie unigenitum Dei Ver- 
bum, qua est οἱ intelligitur Verbum, et nondum 
incarnatum, dicit esse glorificatum a Patre, saucto- 
que Spiritu; labi illum et a veritate aherrare, ad 
presens mitto dicere, ad aliud namque nos prie- 
sens ducit oceasio. Sed inihi videtur oblitus eorum 
qu naoper ab ipso considerata dietaque sunt: 
Non est alius et alius Christus, nou 
alius et alius Filius : neque enim habemus duos 
christos duosque filios, Sed, ο vir prudentissime, 
inquam, si Christi potentiz ascribi affirmas Uni 
geniti glorilleationem, quomodo non alier sit ct 
alter, aat quomo:lo non prorsus duo, siquidem non 
idem est qui dat et qui accipit, aut qui ascribit 
alteri tanquam a se diverso, qua sibi per naturam 
iusunt ? Operatus. est ergo Christus, idemque ad 
operandum excitus tanquam diversus ab Unigenito : 
nam si ascribitur ipsi, ut asseris, Unigeuiti glori- 
ficatio, et potentia ab ipso data utentes beati. illi 
discipuli predicabant, et divina illa signa faciebant, 


enim aliena virtute utens, ut non ipse, sed qui ad 
opus ciebat, ab his qui in mundo erant, glorifica- 
retur. Quid igitur, queso, in eo amplius cernitur 
quam in sanctis apostolis ? naim hi non sua virtute 
miracula perfecerunt : idque ipsi aperte confessi 
sunt: digni namque sunt laude et quia id cogno- 
verunt, et quia in ipsis operantem glorificabant. 
lloc si ita est, annon. z:quum erat ut Christus qui 
ab alio, ut tu asseris, ad operandum ciebatur, et 
extrinsecus habebat Unigeniti gloriam, ad se tan- 
quam ad 47 Deum accedentibus, el ejus ope in- 
digentibus inclamaret, In nomine, seu in virtute 
Unigeniti hoc, verbi gratia, tibi commodum eveniat? 
ram id faciebant illi sapientissimi discipuli, ubique 
Jesum ex Nazareth appellantes. Sed neminem pror- 
sus iia est allocutus, suzque potius virluli perpe- 
trata signa tribuebat, nunc quidem czcis dicens : 
« Creditis quod possim id facere **? » et consensum 
exposcens ; nunc cum imperio exigens, ac dicens : 
« Volo, mundare *! ; » cur non praetermissis anili- 
bus fabeHis, quas tibi et soli commentus es, mysterii 
profunditatem sapienti corsilio perquiris ? Sed per- 
spicuum est rerum in primis utilium exiguam pror- 
sus illi curam esse, ac quodammodo metuere ne 
quid veri parum advertens dicat, οἱ recti aliquid 
sentire deprelendatur : et absurdissima quaque 
cogitat, et inconsiderate admodum accusat Ecclesiz 
dogmata. Atqui meminisse eum oportuit Dei ver- 
boruin, przpositis rationalium gregum per vocem 
Ezechiel dicentis: « Proclara pascua depasceha- 
wiüni, et aquam consisteptein  bibebatis ; et reli- 
quaa turbabatis pedibus vestris, et ovea mex con- 
« ulcatze pedibus vestris depascebantur, et turbatam 
aquam pedibus vestris bibebant **. ». Nos enim, 
divinitus inspiratis Litteris animum adjicientes, 
preclara pascua depascimur, ut scriptum est, aquam 
etíam consistentem bibimus, hoc est, sermonem 
Spiritus minime mendacio mistum, οἱ perspicuum 
ac purissimum : ubi vero veluti ingratas quasdam 
nostrarum "cogitationum faces in eo sermone misce- 


mus, eumque coufundimus, Salvatoris nostri gregi- | 


bus insidiamur. Huc ipsum verum esse, nobis per- 
spicuum facient ea quz de Christo rursus ab eo 


οἱ excogilata, et temere dicta sunt, quz sic lia- D 


bent : 

[ Νεστος. Erat quidem ille Deus Verbum, etiata 
antequam bomo fleret, Filius et Deus, et consen- 
tiens Patri : suscepit vero posterioribus temporibus 
servi formam: sed cum esset antea Filius et voca- 
retür, post assumptionem non potest vocari seorsim 
Filius, re duos filios dogmatizemus. Sed quia illi 
conjunctus est. Filio qui erat in principio, quique 
sibi copulatus est, non potest quod ad dignitatem 
filiationis attinet, divisionem suscipere : quod ad 
dignitatem filiationis, inquam, non quod ad nuataras : 
ideo etiam Christus appellatur ille A&& Deus Ver- 
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δυνάµει χρώµενος, ἵν ὁ ἐνεργήσας, χαὶ οὐχ αὐτό 
[1σ. αὐτός] που μᾶλλον παρὰ τῶν ἓν χόσμῳ δοξάζη- 
«at. Tí οὖν, εἰπέ uot, τὸ πλέον Év τε αὐτῷ φαίνεται, 
χα» τοῖς ἁγίοις ἁποστόλοις, ᾿Αποτετελέχασι γὰρ οὐκ 
ἰδίᾳ δυνάµει τὰς θαυματουργίας ' xal τοῦτο αὐτοὶ 
ὡμολόγησαν ἐναργῶς * ἀξιάγαστοι γὰρ [δὲ] καὶ τοῦτο 
εἰδότες, xal τὸν ἐν αὐτοῖς ἐνεργοῦντα δοξάζοντες * 
εἶτα πῶς οὖκ ἔδει τὸν ἐνεργούμενον παρ ἑτέρου χατὰ 
σὲ Χριστὸν, καὶ θύμαθεν ἔχοντα τὴν τοῦ Μονογενοῦς 
εὐδοξίαν, τοῖς προσιοῦσιν ὡς θεῷ, καὶ τῆς παρ αὖ- 
τοῦ δεδεηµένοις ἐπικουρίας ἐπιφωνεῖν, ἓν ὀνόματι 
τοῦ Μονογενοῦς, ἤγουν ἐν δυνάμει, Τ όδε τί σοι γένοιτο 
τῶν ἀγαθῶν; τοῦτο γὰρ ἔδρων οἱ πάνσοφοι μαθητα), 
Ἰησοῦν τὸν ἐχ Ναζαρὲτ ὀνομάζοντες πανταχοῦ. 'AXX" 
οὐδενὶ μὲν τοῦτο προσπεφώνηκε παντελῶς' ἀνετίθει 
δὲ μᾶλλον ἰδίᾳ δυνάµει τὰ χατορθούμενα ' ποτὲ μὲν 
λέγων τοῖς τυφλοῖς, « Πιστεύετε ὅτι δύναµαι τοῦτο 
ποιῆσαι; ». καὶ τὴν συναἰνεσιν ἁπαιτῶν ποτὲ δὲ µετ᾽ 
ἑξουσίας ἁπαιτῶν [ ΐσ. παρέλχει] λέγων, « 850, 
χαθαρίσθητι’ » τί μὴ παρεὶς τὰ σαυτῷ τε καὶ póvo 
ἐξευρημένα γραοπρεπῆ µυθἀρια σοφῇ διανοἰᾳ τὸ τοῦ 
μυστηρίου περιεργάζῃ βάθος; ἁλλ᾽ ἔστιν ἰδεῖν, ὅτι 
τῶν μὲν ἀναγχαίων εἰς ὄνησιν, ὀλίγος αὐτῷ παντελῶς 
ὁ λόγος ᾿ δέδιε δὲ ὥσπερ μὴ] ἄρα τι χαὶ τῶν ἀληθῶν 
παραφθέγξαιτο" χαίτοι [σ. xal τε] τῶν ἐπαινουμέ- 
νων ἁλοίη πεφρονηχώς' οἵεται δὲ πᾶν ὁτιοῦν τῶν 
ἀπηχεστάτων, xai ἀχατάσχοπον χοµιδη τῶν τῆς "Ez- 
χλησίας δογμάτων ποιεῖται τὴν χατάῤῥησιν  καίτοι 
μεμνῆσθαι δέον αὐτὸν Θεοῦ λέγοντος διὰ φωνῆς Ἰεζε- 
χι]λ τοῖς τῶν λογιχῶν ποιμνίων προεστηχόσιν, ὅτι 
τὴν ε«Καλὴν voutv ἐνέμεσθε, καὶ τὸ χαθεστηχὺς 
ὕδωρ ἑπίνετε, καὶ τὸ κατάλοιπον ἑταράττετε τοῖς 
ποσὶν ὑμῶν, xal τὰ npó6azá µου τὰ πατήµατα τῶν 
πολῶν ὑμῶν Évipovto* xal τὸ τεταραγµένον ὕδωρ 
ὑπὸ τῶν ποδῶν ὑμῶν ἐνέπινον. » Tal; μὲν γὰρ Oso- 
πνεύστοις Γραφαῖς τὸν νοῦν ἐνιέντες ἡμεῖς, τὴν χαλΏν 
νομὴν νεµόµεθα, χατὰ τὸ γεγραμμένον΄ xal μὴν xat 
τὸ ὕδωρ πίνοµεν τὸ καθεστηχὸς, τουτέστι, τὸν ἁμιγῆ 
τῷ ψεύδει, διειδῃ τε καὶ καθαρώτατον τοῦ Πνεύματος 
λόγον ἐμφύροντες δὲ xat ἀναμίσγοντες θολὸν ὥσπερ 
τινὰ τῶν ἰδίων ἐνθυμημάτων τὸ ἀτερπὲς αὐτῷ, ταῖς 
τοῦ Σωτῆρος ἀγέλαις ἐπιθουλεύομεν. Ἑχδείξειεν ἂν 
χαὶ τοῦτο ἡμῖν ὡς ἔστιν ἀληθὲς τὰ περὶ Χριστοῦ 
πάλιν αὐτῷ τεθεωρηµένα τε καὶ ἀτημελῶς εἱρημένα' 
ἔχει δὲ οὕτως 

( Hv μὲν γὰρ ὁ θεὸς Λόγος καὶ πρὸ τῆς ἕνανθρω- 
πῄσεως, Υἱὸς χαὶ θεὸς, χαὶ συναινῶν τῷ Πατρί ' àv- 
ἐλαθε δὲ àv ὑστέροις καιροῖΐς τὴν τοῦ δούλου popof,v. 
λλλ' ὧν pb τούτου Υἱὸς, xai καλούμενος, μετὰ τὴν 
ἀνάληψιν οὐ δύναται χαλεῖσθαι χεχωρισµένως Ylbe, 
ἵνα μὴ δύο υἱοὺυς δογµατίσωμεν. Αλλ' ἐπειδήπερ ἑχεί- 
νῳ συνῆπται τῷ ἐν ἀρχῇ ὄντι Υἱῷ τῷ πρὸς αὐτὸν 
συναφθέντι, οὐ δύνατα!: κατὰ τὸ ἀξίωμα τῆς υἱότητος 
διαίρεσιν δέξασθαι  χατὰ τὸ ἀξίωμά qni τῆς υἱότη- 
τος, 0) χατὰ τὰς φύσεις. Διὰ τοῦτο xal Χριστὸς, ὁ 
θεὸς Λόγος ὀνομάζεται, ἐπείπερ ἔχει τὴν συνάφεια» 


« Mattb. 1x, 38. ! Μαι, viri, 9. Ezech. xxxiv, 18. 
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1v πρὸς τὸν Ἀριστὸν διηνεχή ' xal οὖκ ἔστι τὸν θεὸν A bum, quia liabet. perpetuam eum Christo conjun- 


Λόχον ἄνευ τῆς ἀνθρωπότητος πρᾶξαί τι’ ἀπηχρίθω- 
ται γὰρ εἰς ἄχραν συνάφειαν, οὐχ εἰς ἁἀποθέωσιν, 
χατὰ τοὺς σαφοὺς τῶν δογυματιστῶν τῶν νεωτέ- 
ρων.] 

ΚΕΦΑΑΛ. H'. 


'O φάναι τολµήσας τὴν τοῦ Μονο"ενοῦς εὐδοξίαν 
τῇ Χριστοῦ περιῆφθαι δυναστείχ, xal τὸν τῆς ἑνότη- 
τος σύνδεσμον διαστεἁσας, συνάνει πάλιν εἰς ἕνωσιν, 
διαλύει τε αὖ, xal ἑξέστησιν ἀλλέλων τὰς φύσεις, 
πλεῖστά τε ὅσα πε pi τούτων ἡμῖν χενολογεῖ xai τε- 
ρατεύεται, ἵνα χᾶν e «t φαίνοιτο λέγων τῶν εἰς ὀρθό- 
τητα νενευχότων, ἐξελέγχηται σαφῶς μὴ εἰδὼς ὃ λέ- 
χει. Εἶναι μὲν γὰρ ἐνθάδε φτσὶ τὸν τοῦ θεοῦ Λόγον, 

xai Yiby xat θεὸν, xal πρὸ τῆς ἑνανθρωπήσεως * xal 
μὴν ὅτι xol ἓν ὑστέροις χαιροῖς ἀνέλαθε τὴν τοῦ 
δούλου µορφᾖν. Φράζε δὴ οὖν, εἰ µή σοι δοκῶ τὰ εἰ- 
xét λέχειν, τὶς δη ἄρα ἐστὶν ὁ ἐνανθρωπῇῆσαι λεγό- 
ψενος s χαὶ τί τὸ, ἐνανθρωπῆσαι, efc; τίς ὁ τὴν τοῦ 
δούκου μοργὴν ἀναλαθών; ἀνελήφθη δὲ παρ) αὐτοῦ 
τίνα τρήπον, Ὅτι μὲν οὖν ἄνθρωπον ἑνανθρωπῆσαι 
λέγων, γέλωτος ἀξίαν ἀποφανεῖ τὴν ἑαυτοῦ Φρένα, 
fue ἂν ἐνδοιάσειέ τις : ὁ Υὰρ ὢν ἄνθρωπος χατὰ φὺ- 
σιν, πῶς ἂν ὃ ἦν yévorto πάλιν, καὶ ὡς ἐφ' ἑτερόν 
τι μεταχεχωρηχὼς en ἂν, xaxá v£ oru τὸν τῆς φύ- 
ct; λόγον; Τὸ δὲ χατὰ φύσιν ἰδίαν οὐκ ἐλεύθερον, 
τίνα τρόπον ἂν λέγοιτο γεγενῆσθαι δοῦλον, ὡς τοῦτο 
€x ὃν iv ἀρχαῖς: Οὐχοῦν οὐκ ἀνθρώπῳ πρέποι ἂν 


τὸ, ἐνανθρωπῆσαι, πολλοῦ γε δεῖ: xa τὴν τοῦ δούλου C 


uopotv λαθεῖν, οὐχὶ τῷ καὶ £v ἀρχαῖς τὸ τῆς δουλείας 
ἔχοντι µέτρον, ἀλλ) ἐχείνῳ μᾶλλον, ὃς οὐχ ὢν ἄνθ ρω- 
πος χατὰ φύσιν, τοῦτο γενέσθαι πιστεύεται" xal τῶν 
ὅλων ὑπάρχων Δεσπότης, ὡς θεὸς, χαθΆχεν ἑαυτὸν ἐν 
τοῖς χαθ᾽ ἡμᾶς, ἑνώσας ἑαυτῷ xa0' ὑπόστασιν τὸ &y- 
θρώπινον, xal τὴν τοῦ δούλου μορφὴν ἀναλαθών. 
Όὕτω γὰρ ἔσται xal ἀληθὲς ὅπερ ἔφης, ὅτι μετὰ τὴν 
ἀνάληψιν οὗ δύναται καλεῖσθαι χεχωρισµένως Υἱὸς, 
ἵνα yh δύο υἱοὺς δογµατίσωµεν. Καὶ ἡ μὲν τῶν 5o- 
μάτων ὀρθή τε xal ἁδιάστροφος, xat εἰς εὐθὺ δι- 
άττουσα τρίδος, Ίδε τέ ἐστι xal οὐχ ἑτέρα. Αὐτὸς δὲ 
δὴ πάλιν, ὁ τὴν ἑνανθρώπησιν ἡμῖν ὀνομάσας τοῦ Ex 
Πατρὸς ὄντος Λόγου, μονονουχὶ χαὶ εἰς λήθην εὐθὺς 
ὧν ἔφη παρενεχθεὶς, ὃ,Ίστησι πάλιν εἰς δύο τὸν ἕνα, 


ctionem : neque contingit ut Deus Verbum sine 
humanitate faciat aliquid : perductus est enim ad 
summam conjunctionem, non ad deillcationem, ut 
sapientes e recentioribus dogmatistis asserunt. ] 


CAP. VIII. 


Qui dicere ausus est Unigeniti glorificationem 
Ghristi potentiz tribui, et qui vinculum unitatis 
distraxit, rursus ad unionem conjungit, disjungitque 
rursus, et naturas invicem separat, et his de rebus 
quamplurima nobis vane portentoseque loquitur, ut 
etiam si quid recti dicere videatur, tamen aperte 
coarguatur jgnorare quid dicat. Nam loc loco ipsum 
Dei Verhum et Filium οἱ Deum esse asseril etiam 


B antequam homo fleret ; praeterea posterioribus tem- 


poribus formam) servi accepisse, Explica igitur, 
nisi tibi consequentia videor dicere, quisnam ille 
est qui lomo factus esse dicitur ? quid etiam hoc 
ipsum hominem fleri dicis ? quisnam ille qui for- 
mai servi suscepit ? et quonam modo ab eo susce- 
pta est ? Ac si hominem dixerit. esse humanatum, 
quisquam ne dubitet quin scententiatn suam risu 
diguain sit proditurus ? nam qui homo sit. secun- 
dum naturam, quomodo quod erat rursus. fiet, et 
tanquam in aliud quidpiam transibit, quod ad  na- 
tra, inquam, attinet rationem ? Qui etiam ex ipsa 
sua ratüra non est liber, quomodo servus factus 
esse dicetur, tanquam ejusmodi ante non fuerit ? 
Ergo homini non conveoiet hominem fleri, prorsus 
nullo nodo, et servi forinam accipere, non ei qui 
eliam α principio mensuram atque conditionem 
servitutis habeat; sed illi nimirum, qui cum liomo 
non esset secundum naturam, id factus 65956 cre- 
ditur ;et cum. universorum esset Dominus, utpote 
Deus, seipsum ad nostra dejecit,  uniens sili 
secundum hypostasim — ipsam humanitatem, et 
servi formam assumens, Sic namque verum erit 
quod dixisti, post assumptionem non posse Filium 
vocari seorsim, ne duos filios dogmatizemus. 
Ac recta quidem et minime perversa, et in directum 
tendens dogmatum semita pr:ter hanc nulla est 
alia: ipse autem qui humanationem Verbi ex Deo 
exsistentis dixit, propemodum in oblivionem 


xai ταῖς τῶν ὀνομάτων [νοημάτων] ἐξιτηλίαις ἀσυφὴ- D illico eorum qu» — dixit, abreptus, rursus unum 


λως ἐπινηχόμενος ' xal φωναῖς ἁδασανίστοις ἀεὶ χε- 
χρηµένος. "Eon γάρ' | Ἁλλ' ἐπειδήπερ ἑχείνῳ συν- 
ἵπται τῷ ἐν ἀρχῇ ὄντι Υἱῷ, τῷ πρὸς αὐτὸν συν- 
αφθέντι, οὐ δύναται κατὰ «b ἀξίωμα τῆς υἱότητος 
διαίρεσιν δέξασθαι' χατὰ τὸ ἀξίωμά φησιν τῆς υἱό- 
τητος, οὐ χατὰ τὰς φύσεις. ] Ορθῶς γε, ὦ τάν ' τὸ 
ἀνασφαλὲς εἶναι δοχεῖν,. . . ἀχρεῖον παραιτῇ. "Acl 
διεγηγερµένῳ χεχρῆσθαι τῷ λόγῳ, διὰ σπουδῆς τέ- 
θειταί σοι. Ἰδοῦ γὰρ, ἰδοὺ διαιρῶν τὰς φύσεις, συ)- 
λέγεις εἰς Ένωσιν χατὰ τὸ ἀπίωμα τῆς υἱότητο:. 
"Ap οὖν ἀπόχρη πρὸς ἔνωσιν ἀληθῆ τοῖς κατὰ «ὖσιν 
ἀλλήλων δ.εστηχόσιν, dj τῶν ὀνομάτων ταυτότης, 
Ίγουν ὁμωνυμία, xa τὸ xaz' αὐτὴν ἀξίωμα; cot γὰρ 
xaX οὕτω φάναι δοχεῖ. Οὐχοῦν, ἐπειδήπερ τό τε Χρι- 


in duo dividit, μαμα nominum absurde 
jnn:tans, et vocibus parum examinatis semper 
ἆθ utens : ait enim : [Sed quia illi conjunctus est 
Filio qui erat in principio, sibi copulato, non po- 
test, quod ad dignitatem filiationis attiuet, susci- 
pere divisionem : quod ad diguitatem filiationis, 
inquam, uon quod ad naturas.] Recte, vir optime, 
quod minine tutum esse. videlur.... tanquam in- 
utile refugis. Semper tibi vigilanti sermone uti 
studium fuit. Ecce jam certe dividendo naturas 
coll'gis ad unitatem secundum filiationis dignitatem : 
nam igitur ad unionem veram rerum inter se natura 
distantium sufficit cognominatio, seu homonymia, 
et dignitas quà inde exsistit ? sic namque dicerc: 
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tibi placet. Erzo quowiam Cliristi nomeu, et nomen. A στὸς ὄνομα, xal ply τὸ, Υἱὸς καὶ Κύριος, χοινὰ τέ- 


propterea Filii et Domini etiam aliis commuaiter 
imposita sunt, nam plurimi sane fuere Christi, et 
vocati sunt filii et. domini, erunt ipsi quoque 96: 
cundum f(iliationis dignitatem inter se individui, 
et unum omnes ea unitate qnam ipse etiam it 
Christo esse perfectam putas : distabit autem pror- 
sus homo nostri similis a Deo Verbo. Hoc posito 
quomodo non «ursus divisi erunt, aut quomodo 
etiam unus Filius, intelligere non possum, nisi 
secundum unionem veram convenisse humanitatem 
cum Verbo «dixerimus. 
' hominis voces necesse eet etiam per absurdas seu- 
tentias orationem circumferre, ut undique coar- 
guatur haud recte sensísse, agedum illud etiam 
dicamus: Num 8i satis est aJ unionem dignitas filia- 
tionis, quoniam appellatur et est Filius Dei ac 
Patris illud ex ipso Verbuta, ot commune est mul- 
tis aliis hoc nomen, quid, rogo te, prohibet dicere 
et ipsos el alios omnes illi unitos esse, ut Emma- 
nuel uihil precipuum supra ipsos labeat? conten- 
det enim cum eo, ut consentaneum est, de «quali 
honere decertabit id quodcunque eorumdem no- 
minum dignitatem est adeptum ; et ille conjun- 
ctionis modus in nuda solaque residebit appellatione, 
vel homouymia. Jam vero quidnam cese intelligetur 
ipsa bumanatio ? quid prs»terea erit quod ad servi 
formam descendit? Nam si, ut ipse asserit, huma- 
nationis modus conjunctio quadam est simplex et 


Sed quia propter hujus. 


Β τρὺς ὁ ἐξ αὐτοῦ Λόγος, χοιιὸν δὲ πολλοῖς 


θεινται καὶ ἑτέροις, πλεῖστοι γὰρ ὅσο: γεγόνασι χρι- 
στοὶ, χέχληνται δὲ χαὶ υἱοὶ xaX χύριοι, εἶεν ἂν xaX 
αὐτοὶ χατὰ τὸ ἀξίωμα τῆς νυἱότητος, ἁδιαίρετοί τε 
ἀλλήλων, xaX Ev οἱ πάντες xa0' ἕνωσιν, fjv δῇ πεπρᾶ- 
χθαι νομίζεις αὐτὸς xal ἐπὶ Χριστοῦ * διεστήξει δὴ 
ὅλως πρὸς τὸν £x Θεοῦ Λόγον ἄνθρωπος καθ) ἡμᾶς. 
Kira πῶς οὐ διῄρηνται πάλιν, πῶς 6 καὶ Υἱὸς efc, 
οὐχ. ἔχω νοεῖν, εἰ μὴ καθ) ἔνωσιν ἁληθὴ συµθεθηχέναι 
φαμὲν τῷ Λόγῳ τὸ ἀνθρώπινον. Ἐπειδὴ δὲ χρὴ, διά 
γε τὰς τούτου φωνὰς, xal εἰς ἑχτόπονς ἑννοίας περ:- 
ενξγχεῖν τὸν λόγον, ἵνα πανταχόθεν ἑλέγχητα: πε- 
φρονηκὼς οὐχ ὀρθὰ, φέρε δῆ, φέρε, χακεῖνο λέγωμεν' 
E! γὰρ ἀρχεῖ πρὸς Evi), τῆς υἱότητος τὸ ἀξίωμα, 
ἐπειδὴ καλεἶταί τε xai ἔστιν Υἱὸς τοῦ θεοῦ xai Πα- 
ἄλλοις 
τοὔνομα, τὶ τὸ λυποῦν, εἰπέ pot, xal αὐτοὺς ἠνῶσθαι 
λέχειν αὐτῷ, καὶ τοὺς ἄλλους ἅπαντας, ἵνα μηδὲν ἔγῃ 
παρ αὐτοὺς τὸ πλεῖον ὁ Ἐμμανονήλ; φιλονειχήσει 
γὰρ χατὰ τὸ εἰχὸς αὐτῷ, xal περὶ τῶν ἴσων ἁμιλλή- 
σεται τὸ τῶν αὐτῶν ὀνομάτων Τξιωμένον' χαὶ τῖς 
συναφείας ἡμῖν ὁ τρόπος, κατὰ ψιλῆν καὶ µόνην 
ἔστα: τὴν κλῆσιν, γουν τὴν ὁμωνυμίαν. Elca. τί τὸ 
τῆς ἐνανθρωπῄήσεως νοεῖται χρΏμα; τί δὲ πρὸς τού- 
τῷ, καὶ τὸ, ἐν τῇ τοῦ δούλου καθιχέσθαι μορφῇ; El 
γάρ ἐστι κατ’ αὐτὸν ὁ τῆς ἑνανθρωπήσεως τρόπος 
συνάρε:ά τις d, xal χατὰ µόνον τῆς υἱότητος τὸ 
ἀξίωμα, τί τὸ κωλύον ἔτι xal ἐπὶ col; ἄλλοις ἅπασι 
πεπρᾶχθαι λέχειν αὐτὴν; Αλλ' ὃρα (12) που πάντως, 


seeundum solam filiationis dignitatem, quid pro- c, ὁ Φιλομαθὴς, τοῦ λόγου τὸ ἀκαλλές. Ποῖ δῆ οὖν ἆπο- 


hibet eam conjunctionem in aliis etiam  omni- 


φέρεται πρὸς ἃ ph θέμις ἐξεστηχώς; Εἱρήσεται δὲ 


bus factam dicere? Sed procul dubio qui solers. πρὸς ἡμῶν αὐτῷ τὸ διὰ τῆς Ἱερεμίου φωνῆς ᾿ « Ταῖς 


est et acutus, prospicit ejus orationis absurditatem. 
Quonam igitur fertur, ad ea qua dicere nefas cst, 
impulsus? Dicetur autem illi a nobis illad Jeremize 
dictum : «In ivltitudine vise (ας laborasti ** ;» (1i- 
ctuat enim, et omai vento cireumfertur, ut beatus 


Paulus ait **, Accipe igitur anchoram $0 anim:e- 


tutam ac firmam, statue supra petram pedes tuos. 
Si hominem factum ipsum Dei Verbum dicis, hec 
ipsum salis est 3d explicandum nostri similem  fa- 
ctum esse illam, qui est supra omnem creaturam : 
accepit servi formam, quamvis libertatem ut Deus 
haberet; nam erat in zqualitate Patris ejus qui 


πολνοδίαις σου ἑχοπίασας.» Κλυδωνίζεται γὰράνέμῳ 
παντὶ περιφερόµενος, χαθά φησιν ὁ σοφώτατος Παῦ- 
λος. Οὑχοῦν δέχου τὴν ἄγχυραν τῆς φυχῆς τὴν άτφα- 
λη xaX βεθαίαν, στῆσον ἐπὶ πέτραν τοὺς ἑαυτοῦ πό- 
δας. Ei ἐνανθρωπῆσαι φῆς τὸν τοῦ θεοῦ Aóyov, ἁρ- 
χέσει τοῦτο πρὸς δήλωσιν τοῦ καθ ἡμᾶς γενέσθαι 
τὸν ὑπὲρ πᾶσαν τὴν χτίσιν ἔλαθε τὴν τοῦ δούλου 
μορφὴν, χαίτοι τὴν ἐλευθερίαν ἔχων ὡς θεός. Ην γὰρ 
bv ἰσότητι τοῦ Πατρὺς, τοῦ τὸ χατὰ πάντων ἔχοντος 
κράτος. Παῦσαι διαιρῶν τὰς φύσεις μετὰ τὴν ἕνωσιν. 
"Ότι μὲν γὰρ ἕτερόν τι, xal ἕτερόν ἐστιν f τε θεία xal 
fj ἀνθρώπου φύσις, πρέποι ἂν εἰδέναι, xaX ἀναγχαῖον 


super omnia οὐιίμθι imperium. Desine dividere Ὁ εἶναί φημι τοῖς ἀρτίφροσι. Διεστήχασι γὰρ ἀλλήλων 


naturas post unionem : nam scire aliud atque aliud 
esse divinam lumanamque naturam , non modo 
convenire prudentibus viris, vernm etiam neces- 
sarium esse censeo : distaut enim inter se , οἱ qui- 
dem stimabili differentiarum spatio : in omnium 
autem nostrum Salvatore Christo ubi illas con- 
junxeris in veram et secundum hypostasim uni- 


* [mo, ἵνα. tvi, 10. ^ Ephes. iv, 44. 


xai ἀσυγχρίτοις διαφοραῖς. "Emi δὲ τοῦ πάντων 
ἡμῶν Σωτῆρος Χριστοῦ, συνεισενεγχὼν εἰς ἕνωσιν 
τὴν ἀληθῃ τε χαὶ χαθ᾽ ὑπόστασιν, παραιτοῦ τὴν δι- 
alpsoww* ἕνα γὰρ οὕτως ὁμολογήσεις Χριστὸν, xai 
Υν, καὶ Κύριον. ᾽Αλλ', οὐχ οἵδ' ὅπως, ὁ τῶν ἑξιτή- 
λων ἡμῖν δογμάτων εὑρετῆς, ἓν σμικρῷ μὲν χομιδῆ 
πεποίηται λόγῳ τὸ τῆς ἑνώσεως χρημα * διωσάµενος 


ANT. AGELLII NOTE. 


(13) Legendum, 3p , Ul lib. i, pa 
που πάντως Ó Όεοφι 2: et 55, ὁ 
µαθής, Aul si sccunda persona 


. 21, ἀλλ᾽ ὁρᾷ 
οὖν ὁ χρηστο- 
egatur ὅρα, legen- 


dum ὢ φιλομαθὴς, ὢ θεοφιλἠὴς, ὢ yp στοκ αθής * cui 
lectioni favet locus lib. 11, pag. 6 ed bp δέ µοι τῶν 
προφητικῶν ἐνοοιῶν τὴν ἐγρήγορσιν, | 
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δὲ xa aj:b χατὰ τὸ εἰκὸς, xa τῆς ἀληθείας «hv A tatem, cave divisionem : sic namque unum Chri. 


δύναµ.ν, Χεχώρηχε πάλιν ἐπὶ τὸ αὐτῷ δοχοῦν, xat 
φησι’ [διὰ τοῦτο καὶ Χριστὺς 6 θεὸς Λόγος ὀνομά- 
ζεται, ἐπείπερ ἔχει την συνάφειαν thy πρὸς τὸν Χρι- 
στὸν διηνεχη. Καὶ οὐκ ἔστι τὸν θεὸν Λόγου ἄνευ τῆς 
ἀνθρωπότητος πρᾶξαί τι. ᾿Απιχρίθωται γὰρ εἰς 
ἄχραν συνἀάφειαν, obx εἰς ἀποθέωτιν, χατὰ τοὺς σο- 
φοὺς τῶν δογματιστῶν τῶν νεωτέρων.] "Οτε τοΐνυν 
Χριστὸν ὠνομάσθαι φησὶν ἰδικῶς τὸν Ex θεοῦ Πατρὸς 
Aóvov, ὡς ἔχοντα τὴν συνάφειαν πρὸς Χριστὸν, ὡς 
πρὸς ἕτερόν που δηλονότι, πῶς οὗ πεφλυάρηχέ του 
µάτην εἰοηκὼς, ὅτι μετὰ τὴν ἀνάληψιν οὗ δύναται 
χαλεῖσθα, χεχωρισ µένως; εἶπερ οὐχ ἓν τι νοεῖται 
πρὸς ἡμῶν, τὸ Exé pup τινὶ σχετικῶς συνῆφθαι λεγό- 
μενον ΄ δύο Υὰρ πάντως τὰ ἀλλήλοις συµθαίνοντα, 
xat οὐχ ἓν αὐτό τε, τὸ ἑαυτῷ συναπτόµενον, νοοῖτ᾽ ἂν 
εἰχότως. Ὑευδομυθία δὲ οὖν τὰ ἐχείνου καὶ λῆρος 
ἑτέρως. Ἠμεῖς δὲ μετὰ την ἕνωσιν, χἂν εἰ θεὺν 
Λόχου ὀνομάσειέ τις, οὐ δίχα νοοῦμεν αὐτὸν τῆς ἰδίας 
σαρχός xXv εἴπῃ Χριστὸ», σχᾳρχωθέντα τὸν Λόγον 
ix γινώσχοµεν, Τίς δὲ δη &pa xal ὁ τῆς παρὰ cov 
λεγομένης συναφείας νοεῖται τρόπος; Ei μὲν γὰρ 
ἠνῶσθα: οὓς xa9' ὑπόστασιν τῷ ἓκ θεοῦ φύντι Λόγῳ 


«à ἀνθρώπινον, τὶ τὴν θείαν, εἰπέ uot, περιωθρίξεις 


σάρχα; χαίτοι προσχυνεῖν abf μὴ παραιτούµενος, 
πρέπην-ος µόνῃ τῇ θείᾳ τεχαὶ ἀποῤῥήτῳ φύσει τοῦ 
προσχυνεῖσθαι δτῖν. El δὲ ἀληθη μὲν οὐκ οἵει γενέ- 
60a, τὴν ἔνωσιν, συνάςε'αν δὲ μᾶλλον ἡμῖν ὀνομά- 
ζεις τὶν χατά vs τὴν ὁμωνυμίαν, xo τὴν ἐν φιλαῖς 
χα) µόναις ταῖς ἴσαις χλ/σεσιν ἀξίαν, τί σεμνοληρεῖς, 
ἀπηχρ:θῶσθαι λέγων τὸν Ex γυναικὺὸς πρὸς ἄχραν 
συνἆάρειαν, 6710) 65 ὅτι τὴν πρὸς τὸν Λόγον; Ὁμώ- 
γυµον μὲν γὰρ ἀλλήλοις ley ἂν, τό τε Yloz Υἱῷ, καὶ 
Κύρ.ος Κυρίῳ; ἁλλ᾽ οὐδὲν ἀλλήλων μειονεχτοῖτο ἂν 
τὰ ὀνόματα ' xal τὸ περιττὸν ἓν τούτοις πολυπρα- 
Υμονεῖν, εἰχαῖον οἶμαί που’ Υἱὸς γὰρ Yloo, καὶ τὸ 
Υὸς [1σ. xa0X Υἱὸς, ἢ, καθὸ Υἰὸς ], οὔτε τὸ μεῖζον, 
οὔτε τὸ ἕλαττον ἔχει. Περισσοςπεῖς οὖν ἄρα xal µάλα 
σαφῷ;, ἀπηκριθῶσθα: λέγων αὐτὸν πρὸς ἄκραν συν- 
ἀφειαν. Πρέποι δ᾽ ἄν, χατά γε τὸ αὐτῷ µοι δοχοῦν, 


ὠχὶ ταῖς ὁμωνυμίαις τὸ ἀπηκριθῶσθαι λέγειν αὐτὰς 


ἀλλέλαις: ἐχείνοις δὲ μᾶλλον, & τὴν εἰς πᾶν ὁτιοῦν 
ἱσότητά τε καὶ ὁμοιότητα τῶν ἓν εἶναι πεπιστευµέ- 
ws), διαλαχόντα φαίνεται ' oiov, φέρε εἰπεῖν, ἆπ- 
ηχριθῶσθαί Φαμεν πρὺς ἄκραν ἑἐμφέρειαν τῆς τοῦ 
δεῖνας μορφής, f| τὸν ἐξ αὐτοῦ γεγονότα υἱὸν, f, 
φέρε εἰπεῖν, εἰχόνα. Κατὰ δέ ve τὸν tig συναφείας 
τρόπον, πῶς ἂν ἀπηκριθῶσθαι λέγοιντο xot νοοϊντό 
ενα; 'AAX αὐτὸς μὲν ἡρμήνευσεν ἡμῖν τῆς συν- 
αγείας τὴν δύναμιν. [Οὐ γὰρ ἔστι, qnot, τὸν Θεὸν 
Λόχον, ἄνευ τῆς ἀνθρωπότητος πρᾶξαί τι]. Ὁμόφρο- 
yt; οὖν ἀλλήλοις καὶ ὁμογνώμηνες χατὰ σὲ, xa ἀπὸ 
χοινῶν σχεµµάτων ἐφ᾽ ἕκαστα τῶν πρακτέων lévat 
πιατεύσομεν τὴν τῶν παρὰ coU λεγομένων υἱῶν 
ξννωρίδα εἶτα, πῶς οὐ δύο χριστοὶ, xal υἱοὶ, καὶ 
χύριοι; Άλλ᾽ ὡς ὀργάνῳ τῷ σώματι χεχρῆσθαι τὸν 
λόγον ἐιισχυρίζη κατὰ τὸ εἰχός. 'AXX' οἱ μὲν ἕνα φῆς 
Yüw, xa µίαν ὑπόστασιν τὴν τοῦ Λόγου σεσαρχω- 
µέντν, οὐκ αὐτὸς ἔστχι θεότητος ὄργανον ᾿ κεχρήσε- 


stum fateberis, et Filium οἱ Dominum. Sed nescio 
quom odo hic vanorum inventor dogmatum rem ip- 
sam unionis admodum parvipendit, illaque rejecta, 
ut consequens certe erat, et vi siunul ipsa. veritatis 
abdicata rursus ad id recurrit quod sibi placebat, 
el ait : ildeo etiam Christus. appellatur ille Deus" 
Verbum, quia habet perpetuam cum Cliristo con- 
junctionem ; neque contingit ut Deus Verbum sine 
humanitate faciat aliquid : perductus est enim ad 
&uu mam conjunctionem ; non ad deiflcationem, ut 
sapientes e recentioribus dogwmatistis osserunt.] 
Cum igitur dicat Christum appellatum esse iliud ex 
Deo Pa!re Verbum, quia habeat cum Christo con- 
junctionem, ut cum altero nimirum, quomodo non 
temere nugalus est, cum dixit, post assumptionem non 
posse vocari seorsim? siquidem quod alteri cuidam rei 
secundum habitudinem conjunctum esse dicitur, id 
non potest a nobis tanquam unym aliquid iotelligi : 
nam quz inler se conveniunt, duo prorsus jure intel- 
liguntur, et non unum aliquid quod ipsum sibi co- 
puletur : fabulae sunt igitur et vanissima nugee illius 
verha. Nos autem post illam unionem , sive Deum 
Verbum nominet quispiam, non sine propria carne 
illud intelligimus, sive Christum dicaj, incarnatum 
Verbum agnoscimus, Jam vero quinam etiam illius 
quam to conjunctionem dicis ,. intelligitur modus ? 
Nam si humanitatem dicis uuitam aecundum hy- 
postasim illi ex Deo genito Verbo, cur, quzeso, di- 
vinam illam carnem afíficis injuria? tamelsi eam 
adorare ininime refugias, cum adorationem exhi- 
beri nonuisi diviuze et ineffabili naturze conveniat. 
Qua si haud veram putas factam unionem, et con- 
juuctionem potius appellas illam secundum bomo- 
nymiam, et 51 in sola ac nuda zqualis appellatio- 
nis societate positam diguitatem, quid magnifice 
nugaris, dicens illum ex muliere editum ad sum- 
mam conjuuctionem — perductum , nimirum cum 
Verbo ? Hlomonyma namque inter se erunt et Filius 
Filio, et Dominus Domiuo. Sed nihil hzc nomina 
unum altero, minus habebunt, et quid in his exi- 
mium sit, exquirere vanum sit, opinor: nam Filius 
Filio qua Filius est, nee majus aliquid nec rainus 
habet. Supervacua igitur te verba fundere apertis- 


D siuium. est , cum ipsum perductum dicis ad summam 


conjunciionem. Non enim, ut mihi videtur, de homo -- 
nymis convenit dicere quod ad summam similitudinem 
sint perducta, sed liia potius quz per omnia zequalita- 
len ac similitudinem quarumcunque rerum sortita 
sunt, cum quibus unum esse creduntur ; verbi gratia, 
expressum dicimus ad summam similitudinem alicu- 
jus lioninis forma» vel filium ex eo genitum, vel 
exempli gratia, imaginem : porro secundum cunjun- 
ctionis modum quonam pacto aliqua aut dicantur aut 
intelligantur expressa ? Sed ipse ncbis interpretatus 
est hujus vim conjunctionis.[Non enim, inquit, contia- 
git ut Deus Verbum sin& humanitate faciat aliquid. ] 
Concordes igitur et consentientes sunt, ut tu. exi- 
stinias, οἱ communi consilio ad singulas res facicu- 
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das tendere credemus par illud filiorum a te di- A ται δὲ μᾶλλον οἵάπερ ὀργάνω τῷ ἰδίῳ σώματι, καθά- 


ctorum : quod si ita est, quomodo non duo christi, 
et filii, et domini? At vero corpore tanquam or- 
gano ipsum Verbum usum affirimas, ut est consc- 
queus. Sed si unum dicis Filium, et unam hypo- 
s'asim Verbi incarnatam, non ipsum erit Divinitatis 
organum, sed utetur potius proprio corpore tan- 
, quam organo; ut nimirum ipsa lominis anima. Ergo 
ugum fatere, non. dividens naturas, simul intel- 
ligens ac sentiens aliam esse carnis, aliam divi- 
nitatis rationem qu:e illi ac soli. conveniat : neque 
enim illam Verbi carnem dicimus factam esse divi- 
nitatem, sed potius divinam, ut illius propriam. 


περ ἀμέλει xa ἡ τοῦ ἀνθρώπου φυχἠ. θὐχοῦν ὁμο- 
λόγησον ἕνα, μὴ διαιρῶν τὰς φύσεις, μετὰ τοῦ εἰδέ- 
ναι xal φρονεῖν, ὅτι σαρχὸς μὲν ἕτερος ὁ λόγος, 
θεότητος δὲ πάλιν, ὁ αὑτῇ xal µόνῃ πρέπων Ίχιστα 
μὲν γὰρ θεότητα γενέσθαι φαμὲν τοῦ Λόγου τῖν 
cápxa, θείαν δὲ μᾶλλον, ὡς ἰδίαν αὐτοῦ * el γὰρ ἀν- 
θρώπου σὰρξ ἡ ἀνθρωπίνη λέγεται, vl τὸ χωλύον 
ἔτι xal θείαν εἰπεῖν τὴν τοῦ θεοῦ Λόγου; Τί τοίνυν 
διαγελᾷν τῖς ἁληθείας τὸ χάλλος, ἀποθέωσιν ἡμῖν 
ὀνομάζων τῆς ἁγίας σαρχὸς, µόνον δὲ οὐχὶ, xat χατ- 
ονειδίζων τοῖς ὀρθὰ φρονεῖν ἠρημένοις την Oco- 
ποίησιν; χαίτοι λέγων αὑτός' 


Nam οἱ bominis caro humana dicitur, quid prohibet etiam divinam dicere illam quze est Dei Verbi 
caro? Quid igitur irrides pulchritudinem veritatis? sanctz illius carnis consecrationem in deos nolis 
objiciens, ac propemodum deificationem hominibus recte sentientibus exprobrans : tametsi ipse dicas : 

[Nesron. Ut ergo demonstretur ipsis quoque B ᾖ{[ἼἽνα τοίνυν δειχθῇ καὶ τοῖς µάχοις τίς ἐστιν οὗ- 


magis quis hic sit ab illis adoratus , et ad quem 
illos duxerit Spiritus sancti gratia, nempe non ad 
simplicem vulgo conspectum 59 infantem, sed ad 
corpus quoddam ineffabiliter Deo conjunctum.] 


CAP. IX. 

Cum igitur corpus inel(fabiliter Deo conjunctum 
dicat, quod autem est vere ineffabile, supra intel- 
ligentiam sit et supra sermonem, vera prorsus erit 
unio vel conjuuetio, ut ipse loqni solet : nam ejus- 
medi sunt ineffabilia, et rerum ita inter se conve- 
nientivm haud ntique quisquam scire poterit mo- 
dum. Quod sí dicere nosti, ac putas posse te vim 
illius conjunetionis declarare, quomodo adhuc erit 
ea res ineffabilis ? Miror autem quod, quamvis cor- 
pus Deo conjunctum dicat, idque ineffabiliter , uon 
tamen illud etiam ipsius proprium esse asserat, ut 
cum eo tanquam unum intelligatur; sed rursus in 
hominem ae Deum dividit seorsim ac separatim, 
untur, Christum et Dominum Jesum, et recte sen- 
tire se simulat, dicens : 

[Nesron. Neque vero simplex homo est Christus, 
ο calumniator, sed homo simul οἱ Deus : quod si 
solam Deus esset, opus erat, o Apollinari, dicere : 
« Quid me quzritis interflcere Deum , qui vera lo- 
cutus sum vobis *5 ?, Hicilleest cui spinea fuit cir- 
cumposita corona ; hic qui dicebat : « Deus meus, 
Deus meus, utquid me dereliquisti **? » hic qui 
triduanam subiit inortem, Adoro autem hunc si- 
mul eum Divinitate, tanquam divinz defensorem 
auctoritatis.] 

CAP. X. 

Vide jam rursus quemadmodum raptim decipiat, 
et suis sermonibus veritatis speciem circumponat 
[Non, inquit, simplex homo est Christus, sed honio 
simu] et Deus], rursusque dividat, et haud unum 
esse dieat, et stulte quod a nemine sit positum 
accipiat, et quoJ sibi placet astruat. Perinde enim 
ae si quispiam diceret, nudum ipsum Verbum et ci- 
ira carnem in terris nobis apparuisse, nobiscum- 
que locutum, vel divina signa edidisse, aut com- 


*! Joan. vit, 40. ** Μαιν, xxvii, 46. 


τος ὁ παρ) αὐτῶν προσχυνούμενος, χαὶ ἐπὶ τίνα 
ἤγαγεν αὐτοὺς τοῦ Πνεύματος τοῦ ἁγίου ἡ χάρις ᾽ 
ὅτι οὖκ ἐπὶ φιλὸν ἁπλῶς θεωρούμενον βρέφος, ἀλλ 
ἐπί τι σῶμα συνημμένον ἀῤῥήτως θεῷ.] 


ΚΕΦΑΛ. ϐ’. 

Ὅτε τοίνυν ἁῤῥήτως συνῆφθα, θεῷ xb. σώμά φη- 
Gt* τὸ δὲ ἀπόῤῥητον ἀληθῶς, ὑπὲρ νοῦν ἐστι xal 
λόγον, ἀληθής που πάντως ἡ ἕνωσις, γουν tj συν- 
άφεια, χατ αὐτόν. ᾽Απόῥόητα γὰρ τὰ τοιάδε, xaY 
τῶν οὕτως ἀλλήλοις συοωθεθηχότων, οὐχ ἂν, οἶμαι, τὶς 
εἰδείη τὸν τρόπον. El δὲ οἶσθα λέγειν, οἵει τς δύνα- 
σθαι διατρανοῦν τῆς αυναφείας τὴν δύναμιν, πῶς 
ἀπόῤῥητον ἔτι τὸ χρῆμά ἐστι; θαυμάζω δὲ, ὅτι xai- 
τοι σῶμα λέγων σννηφθαι θεῷ, xaX τοῦτο ἀποῤῥη- 
τως, οὐκ αὐτοῦ δῆ τοῦτο καὶ ἴδιον elvat qat, tv ὡς 
ἓν νοοῖτο μετ) αὐτοῦ * µερίζει δὲ πάλιν εἰς ἄνθρωπον 
καὶ θὸν, ἀνὰ µέρως τε xat ἰδικῶς, τὸν ἕνα Χριστὺν 
xai Κύριον Ἰτσοῦν, καὶ ὀρθὰ φρονεῖν ὑποπλάττεται 
λέγων 


['AXX' οὗ φιλὸς ἄνθρωπος ὁ Χριστὸς, συχοφάντα, 
ἁλλ᾽ ἄνθρωπος ὁμοῦ xaX θεός * εἰ δὲ µόνον ὑπῆρχε 
θεὸς, ἐχρῆν, ᾿Απολινάριε, εἰπεῖν" « TO µε ζητεῖτε 
ἀποκτεῖναι 8ebv, ὃς τὴν ἁλήθειαν ὑμῖν λελάληχα: » 
Οἶτος ὁ τὸν ἀχάνθινον περιθέµενος στέφανον ' οὗτος 
ὁ λέγων, «Θεέ µου, Océ µου, ἵνα τί µε ἐγχατέ- 
λιπες; » οὗτος ὁ τριῆµερον τελευτὴν ὑπομείνας. 
Ἡροσκυνῶ δὲ σὺν τῇ Θεότητι τοῦτον, ὡς τῆς θείας 


D συνήγορον αὐθεντίας.] 


ΚΕΦΑΛ. Ι.. 

"Αθρει δἠ µοι πάλιν συναρπάζοντα μὲν, xai τῆς 
ἀληθείας τὴν µόρφωσιν τοῖς ἑαυτοῦ περιθέντα λύ- 
γοις’ [09 γὰρ ψιλὸς ἄνθρωπος, φησὶν, ὁ Χριστὸς, 
ἀλλ' ἄνθρωπος ὁμοῦ xai Θεός] διϊστάντα δὲ πάλιν 
παὶ οὐχ ἕνα λέγοντα, χαὶ ἀνυπόθετόντι δεχόμενον μα, 
θῶς, xai χατασκευάζοντα τὸ δοχοῦν. Ὡς γὰρ λέγοντός 
τινος. γυμνὸν ἐπὶ γῆς καὶ δίχα σαρχὺὸς ὤφθαί τε ἡμῖν 
τὸν Λύγον, xal τοὺς πρὸς ἡμᾶς ποιῄσασθαι λόγουςν 
Ίγοωυν ἐνεργῆσαι τὰς θεοσηµείας, Έγουν ὅτι χοινὸς 
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ἣν ἄνθρωπος, xai οὖχ αὐτὸς ὁ Λόγος γέγονε cápG * A munem bominem fuisse, non ipsum Verbum factum 


[02 φιλὸς, φησὶν , ἄνθρωπος ὁ Χριστὸς, ἀλλὰ xol 
θεός.] Ἡμεῖς δὲ, ὦ βέλτιστε, φαίην ἂν ἔγωγε, xàv 
λέγωμεν αὐτὸν ἄνθρωπόν τε ὁμοῦ xal θεὺν, οὐχ ἀνὰ 
μέρος τιθέντες τὰ τοιάδε φαμέν * τὸν αὐτὸν δὲ μᾶλ- 
ον εἰδότες χαὶ πρὸ τῆς ἐνανθρωπῄήσεως Υἱὸν καὶ 
θιὸν χαὶ Λόγον τοῦ Πατρός * ἄνθρωπον δὲ μετὰ τοῦτο 
καθ ἡμᾶς γεγονότα , xai σεσαρχωµένον. Ὁ δὲ δι- 
Ἰσγνριζόμενος μὴ δεῖν αὐτὸν ἄνθρωπον νοεῖσθαι φι- 
X, ἀλλὰ θεὸν χαὶ ἄνθρωπον, ἀπονέμει μὲν τὸν 
ἀχάνθινον στέφανον, xai τὰ ἕτερα τῶν παθῶν, ἰδικῶς 
ἀνθρώπῳ xa ἀνὰ µέρος προσκυνεῖν δὲ ὁμολογεῖ σὺν 
τῇ θεότητι τοῦτον xal τὸ ἔτι δυσσεθέοτερον, ὡς οὖκ 
ὄντα μὲν χατὰ τὸ εἰχὸς θεὸν ἀληθῶς καὶ Yióv* avv- 
έγορον δὲ γεγονότα τῆς αὐθεντίας τοῦ Λόχου. "Ότι 


γὰρ διῖστησιν ἐναργῶς, σαφηνιεῖ πάλιν τὸ σὺν τῇ B 


θεότητι προσκυνεῖσθαι δεῖν αὐτὸν ὁμολογεῖν. Τὸ γὰρ 
τέρψ συμπροσχυνούµενον, ἕτερόν που πάντως ἑστὶ 
παρ ἰχεῖνο μεθ οὗ προσκυνεῖσθαι λέγεται. 'Ημεῖς 
δὲ, μιᾷ προσχυνήσει τιμᾷν εἰθίσμεθα τὸν Ἔμμα- 
νονζλ, οὗ διῖστάντες τοῦ Λόγου τὸ ἑνωθὲν αὐτῷ χαθ᾽ 
ὑπόστασιν σωμα. Τί δ' ἂν νοοῖτο, τὸ τῆς θείας συνή- 
Ὕορον αὐθεντίας, βασανίζειν ἄξιον ρα yàp xal 
αὐτὸς ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησοὺς Χρ.στὸς, χαθ᾽ ἕνα τῶν 
ἁγίων ἁποστόλων xal εὐαγγελιστῶν ἕτερον τῷ 
χόσμῳ διεχήρυξε Χριστὲν, Ώχουν Υὸν καὶ Κύριον, 
ὡς θείαν ἔχοντα τν ἐφ᾽ ἅπασιν αὐθεντίαν, Ίγουν 
ἐξουσίαν, συνηγόρευσε δὲ xal αὐτὸς τῇ ἑτέρου δόξῃ : 
Καΐτοι τῶν θεηγόρων ὁ χορὸς, "Insoov Χριστὸν τὸν 
lx σπέρματος Δαθὶὃ χατὰ σάρχα τῷ χόσμῳ διακηρύτ- 
τουσι’ xal τὶς πίστεως ἡμῶν ὁ τρόπος διὰ τῆς εἰς 
αὐτὸν ὁμολογίας ἔρχεται ' διχαιούµεθα δὲ πιστεύον- 
τες, οὐχ ὡς ἕνα τῶν χαθ) ἡμᾶς ἄνθρωπον ἁπλῶς, 
ἁλλ᾽ εἰς τὸν φύσει τε xal ἀληθῶς ὄντα θεόν. Καὶ 
T9» ἄθεα μὲν τὰ ἔθνη διετέλουν χατὰ τὸν χόσμµον, 
Χριστὺν οὐχ εἰδότα ποτὲ, χαθά φησιν ὁ µακάριος 
Παῦλος * ἐπειδὴ δὲ ἐγνώχασιν, o0 µεμενήχασιν ἐν 
ἀγνοίᾳ τοῦ χατὰ φύσιν ὄντος θεοῦ. Οὐχοῦν διδασχέτω 
τῇ τίνος δόξῃ xal αὐθεντίᾳ συνηγόρευσεν ὁ Ἀριστὸς, 
χαΐτοι τῶν προσιόντων αὐτῷ τὴν πίστιν ἐφ᾽ ἑαυτῷ 
μὲν αἰτῶν ' ἀνατιθεὶς δὲ ταύτην ἐν αὐτῷ [fo ἑαυτῷ] 
τῷ Πατρἰ. Καὶ γοῦν ἔλεγε * Πιστεύετε εἰς ép, xal 
εἰς τὸν Θεὸν πιστεύετε;; xal πάλιν « Ο πιστεύων εἰς 
ἐμὶ, οὗ πιστεύει εἰς ἐμὲ, ἀλλ᾽ εἰς τὸν πέμφαντά µε; 
χαὶ ὁ θεωρῶν ἐμὲ, θεωρεῖ τὸν πἐμψαντά µε. » Αλλ' 
ἴσως τὸ συνηγορεῖν χατὰ τὸ αὐτῷ δοχοῦν, τάχα που 
ὑπεμφήνειεν ἂν τὸ ἰσηχορεῖν ΄ ἑφίημι γὰρ, xaízot 
της λέξεως ἑτέραν ἐχούστς τὴν δήλωσιν. Εἶτα πῶς 
ἰσηγορῇσειεν ἂν ἄνθρωπος θεῷ xavà σὲ, xol τὰς 
ix τῶν Ιουδαίων παροινίας διενεγχὠν; Φέρε γὰρ 
τὸν ἑχατέρῳ πρέποντα χαταθρήσωμεν λόγον. Πρέποι 
V ἂν εἰπεῖν τῷ ye ὄντι θεῷ xatà φύσιν ' Εἰμὶ μὲν 
ἀόρατος, ἀναφὴς, καὶ τοῦ παθεῖν ἀνώτερος, καὶ μὴν 
χαὶ ἁπώματος, ζωὴ xal ζωοποιὸς, xai ἑπάνω πάντων 
ὡς θεός. Ὁ δὲ τὴν ἰδίαν ἡμῖν, ὅπως ἂν ἔχοι φύσιν 
ἐξηγούμενος, ἔφη ἂν εἰκύτως' Ορατός εἰμι, xal 
ἁπτός, παθητὸς, καὶ ὑπὸ φθορὰν, καὶ ὑπὺ θ:ῷ. "Ap 


v Ephes. i, 12. ** Joan. i5, 1. 


esse carnem : [Non, inquit, simplex est homo ipse 
Christus, verum etiam Deus.] Sed ut mihi dicera 
liceat, nos, ο vir optime, quamvis illum dicamus 
hominem simul et Deui, non hzc seorsim dividendo 
dicimus, sed potius emindem scientes etiam ante- 
quam essel homo factus, et Filium, et Deum, et 
Verbum Patris, hominem vero postea nostri simi- 
lem factum et incarnatum. ille vero cum affirmet non 
esse illum nudum liominem intelligendum, sed Deum 
οἱ hominem, spineam quidem coronam et czteras 
passiones proprie ac seorsim homini tribuit, et ad- 
orare se hunc simul cum Divinitate fatetur, et quod 
53 nagis impium sit, tanquam non sit, ut est con- 
sentaneum, vere Deus ac Filius, sed auctoritatis 
Xerbi assertor. Nam quod evidenter distinguat, ex 
eu rursus perspicuum fiet, quod cum Divinitate 
ipsum esse adorandum confitetur : quod enim cum 
altero adoratur, diversum est prorsus ab eo cum 
quo adorari perhibetur. Nos vero una adoratione 
honorare consuevimus Emmanuuelem, non dividentes 
a Verho corpus ipsi secundum hypostasim unitum. 
Quid autem significent illa verba, divinz asserto- 
rem auctoritatis, examinandum est. Num enim etiam 
ipse Dominus noster Jesus Christus ut unus e san- 
ciis apostolis et evangelistis, alium mundo pradica- 
vit Christum, vel Filium, vel Dominum, ut haben- 
tem ad omnia divinam auctoritatem sive potestatem, 
et ipse alterius gloriam asseruit ? Atqui chorus ipse 
Dei priedicatorum Jesum Christum illum ex semine 
David secundum caruem praedicat, et ipsa fidei no- 
stre ratio per confessionem in eum factam pergit : 
justificamurque eo ipso quod credimus non ut unum 
e nobis hominem simplicem, sed in ipsum natura 
vereque Deum. Itaque sine Deo gentes erant in hoc 
mundo, Christum ignorantes aliquando, ut ait bea- 
tus Paulus ' : ubi vero illum agnoverunt, non per- 
manserunt ignari ejus qui secundum uaturam est 
Deus. lgitur doceat cujus gloriz et auctoritati pa- 
trocinatus sit Cliristus : tametsi ab hoininibus ad se 
accedentibus fidem in seipsum exigat, et eam ipsam 
in se ipsi Patri attribuat, itaque dicebat : « Credite 
in me, et in Deum credite 5; » et iterum : « Qui 
credit in me, non credit in me, sed in eum qui mi- 


D sit me**. » Sed fortasse hoc verbum συνηγορεῖν, 


quod patrocinari diximus , subindicat idem quo4 
ἰσηγορεῖν, hoc est, ex zquo praedicare : peruit ) 
enim, quamvis hec dictio aliam habeat significatio: 
nem. Atqui queinodo ex equo de se loquatur homo 
perinde ac Deus, ut tu putas, el qui a Judzis illatas 
contumelias pertulit? Age enim, sermonein utrique 
convenientem consideremus : nam vero secundu:n 
naturam Dco convenit dicere : Ego sum invisibilis, 
intractabilis, impassibilis, incorporeus, item vita et 
vivificator, et supra omnia tanquam Deus ; hic vero 
8i sua nobis natura ut babeat exponat, dicet utique 
ut par est : Visibilis sum, et tractabilis, passibilis, 
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et corruptioni subjectus, ac sub Deo : num igitur Α οὖν, 6 τὰ τοιάδε λέγων, ἰσηγορήσειεν ἂν τῷ προῦ- 


qui talia dicit, is eque de se pr:edicabit atque ille 
5A praestantior et excellentior, quod ad sux na- 
turae attinet. rationes? atqui quomodo non id stul- 
tum sil dicere? nam aut ille prorsus, aut hic men- 
lietur. Assertionem vero cum dicis, sive patrocinium, 
sic namque liceat dicere συνηγόρευσιν, nonne alte- 
rum rursus quemdamn alteri pitrocinari etiam invi- 
tus ipse confiteris, qui nobis conjunctionis nomen 
commeioras, et unum Christun et Dominum in 
duo dividens adoras, imo vero simul adoras, et li- 
Lerare te putas Ecclesiam deificationis crimine, 
cum ipse deifices hoininem, et non unum dicas Fi- 
lium, etiamsi non extra propriam carnem intelliga- 
tur? Adorabis enim tunc quoque, sed sine crimine; 
et cognosces ubi eras, ut scriptum est, cum a veri- 
tatis dogmatis aberrares. At enim , inquit, leproso 
dixit : « Volo, mundare **; » ct filix archisynagogi : 
« Puella, surge*! ; » et mari : « Tace, obmutesce?* ; » 
in eo igitur dicendo comes ac pariloquens fuit ; 
nam diviua verba eloquebatur, per quz facile om- 
nia perficere licebat. Duo igitur erant qui pracipie- 
baut, et utriusque esse concedeinus verba omnibus 
de relius prolata. Cum ergo dicit : « Quid me quz- 
riis interficere, hominem qui veritatem locutus 
sum vobis 593 » cujus, obsecro te, hujusmodi verba 
esse dicis? an illa quidem ipsi Verbo tribues, hxc 
vero tanquam homini a Verbo diverso, ipsi ex mu- 
liere genito? Sed quo. loco pones beatum Paulum 


aperle dicentem : « Nobis autem unus Deus Pater, C 


ex quo omnia, et 1108 in ipsuin, et unus Dominus 
Jesus Christus, per quem omnia; et nos per ip- 
sum **? » [ste vero sursum deorsum dictitans, Unus 
Filius, et non alius et alius, neque item Christus et 
alius Christus, cum suis pugnat verbis, duabus per- 
sonis et hypostasibus propriis tum Dei przedicato- 
rum voces, tum suas ipsius tribuens. Sed enim sua- 
rum haud negligens sententiarum infert rursus : 

[NEsroR. Veneror ipsum ut omnipotentis divini- 
latis imàginem : nam « superexaltavjt eum, et do- 
navit illi uomen quod est super omne nomen, ut in 
nomine Jesu Christi omne genu flectatur ccelestium, 
terrestrium. et infernorum : et omnis lingua confi- 
tetur. quia Dominus Jesus Christus **. 5] 


CAP. XI. 


Ei quisnam intelligetur item is, quem,ut ipse pu- 
tat, se venerari fatetur, et quem propter divinam 
similitudinem simulat se honorare, nisi ille prorsus, 
quem dudum nobis appellabat (quidmam diceret ne- 
scio) divin: assertorem sive adjutorem auctoritatis, 
quei simul cum 55 Divinitate adorandum stulte 
asserebat, tanquam qui diversus esset ac seorsim 
lilius przeter ipsum Dei Verbum? Ipsum etian exal- 
tatum dicit a Deo et Patre, ac preterea nomen ac- 
cepisse super omne nomen ut etiam ipsi omne genu, 


* Matth, vii. 9. 
u, e 


"! Marc, v, 4t. 


" Marc. iv, 99. 


χοντι xai ὑπερχειμένῳ, xatá ve τοὺς τῆς ἰδίας 
φύσεως λόγους, Βίτα πῶς τοῦτο οὖχ ἀμαθὲς εἰπεῖν ; 
δ.αφεύσεται γὰρ πάντως, ἢ ἐχεῖνος, f| οὗτος. Xuv- 
ηγορίαν δὲ λέγων, ἤγουν συνηγόρενσιν, οὐχ Ἑτερόντι 
πάλιν ἑτέρῳ συνηγορεῖ, xal οὐχ Exüv ὁμολογεῖς, ὁ 
συνάφειαν ἡμῖν ὀνομάζων, χαὶ ἕνα Χριστὸν χἀὶ Κύ- 
ϱΡιον" καὶ τέµνων εἷς δύο προσχυνεῖΐς" μᾶλλον tk 
συμπροσχυνεῖς, xai ἁπαλλάττειν οἵει τὴν Ἐκκλη- 
σίαν τοῦ τῆς θεοποιῖας ἐγχλήματος, 0Οεοποιῶν αὑτὸς 
ἄνθρωπον, xai οὐχ ἕνα λέγων Υἱὸν, κἂν εἰ pi δίχα 
νοοῖτο τῆς ἰδίας σαρχός; Ἡροσχννήσεις γὰρ τότε χαὶ 
ἀνεγχλήτως' xal γνώσῃ ποῦ Ἴσθα, χἀατὰ τὸ γε- 
γραμμµένον, τῶν τῆς ἁληθείας ἀποφοιτῶν δογμάτων. 
Αλλὰ ναὶ, φησὶν, εἴρηχε τῷ λεπρῷ, «Θέλω, χαθα- 
ρίσθητι' » xaX τῇ τοῦ ἀρχισυναγώγου θυγατρὶ, ε Ἡ 
παῖς, ἔγειραι ». χαὶ τῇ θαλάσσῃ, « Σιώπὰ, πεφί- 
µωσο. » Συνήγορος δὲ κατὰ τοῦτο” τοὺς Yáp τοι 
θείους ἐφθέγγετο λόγους, δι’ ὧν ἣν πάντα δὐνᾶσθαι 
χατορθοῦν εὐχόλως. Δύο δὴ οὖν οἱ προστάττοντες, 
xai ἁμφοτέρων εἶναι δώσομεν τοὺς ἐφ᾽ ἅπασι λό- 
ους. Όταν οὖν λέγη, « Τί µε ζητεῖτε ἀποχτεῖναι, 
ἄνθρωπον, ὃς τὴν ἀλήθειαν ὑμῖν λελάληχα; 2 τίνος, 
εἰπέ pot, τοὺς τοιούσδε λόγους εἶναι φῆς; ?| Σχείνους 
μὲν ἀπονέμεις τῷ Λόγῳ, τούτους γε μὴν ὡς ἀνθρώ- 
πῳ παρ᾽ αὐτὸν ἑτέρῳ τῷ ἐκ γυνἀιχός; Elia ὅποι 
ποτὲ θήσεις τὸν ἱερώτατον Παῦλον, λέγοντα σαφῶς * 
c Ἡμῖν δὲ ef, θεὸς ὁ Πατῆρ. ἐξ οὗ τὰ πάντἁ, xal 
ἡμεῖς εἰς αὐτόν * χαὶ εἷς Κύριος Ἰησοῦς Χριστὺς, δι᾽ 
οὗ τὰ πάντα, καὶ ἡμεῖς δι αὐτοῦ; » Ὁ δὲ ἄνω τε 
xai κάτω λέγων, Εἷς Υἱὸς, χαὶ οὐχ ἄλλος xai ἄλλος, 
οὔτε μὴν Χριστὸς, xal δεύτερος Ἀριστὸς, τοῖς ἑαυτοῦ 
διαμαχεῖται λόγοις, δυσὶ προσώποις xal ὑποστάσεσιν 
ἰδικαῖς τάς τε τῶν θεηγόρων xai τὰς αὐτόῦ διανέ- 


| pov φωνάς. ᾿Α)λὰ γὰρ τῶν ἰδίων οὖκ ἀμελῆσάς ἓν- 


νοιῶν, ἐπιφέρει πάλιν’ 


[Σέδω αὐτὸν, ὡς τῆς παντοχράτορος εἶχόνα θεόττ- 
τος ᾿ C ὑπερύψωσε γὰρ αὐτὸν, xal ἐχαρίόατο αὐτῷ 
ὄνομα τὸ ὑπὲρ πᾶν ὄνομα ' ἵνα ἐν τῷ ὀνδματι Ἰησοῦ 
Χριστοῦ πᾶν γόνυ χάμγῃ, ἑπουρανίων, xal ἐπιγείων, 
22X καταχθονίων΄ χαὶ πᾶσά γλῶασα ἑἐξομολογήῆσητα:, 
ὅτι Κύριος Ἰησοὺς Χριστός. »] 


ΚΕΦΑΛ. ΙΑ’. 


Καὶ «lg; ἂν νοοῖτο πάλιν, ὃν, ὥς γε οἴεται, ἀέδειν 
ὀμολογεῖ, καὶ τῇ πρὸς Θεὸν ὁμοιώσει τιμᾷν ὑπηχρί- 
νεται, f| ἐχεῖνός που πάντως, ὃν ἁρτίως ἡμῖν ὦνό- 
µαδεν, οὐκ οἵδ' ὅτι λέγων, τῆς θείας συνῄγορον fiet 
συνεργὸν αὐθεντίας ' ὃν τῇ θεότητι συμπροσκχυνεῖ- 
άθαι δεῖν ἀνοήτως ἔφασχεν, ὡς ἕτερον ὄντα καὶ ἰδι- 
κῶς υἱὸν παρὰ τὸν τοῦ θεοῦ Λόγον ; Αὐτὸν xal ὑγῶ- 
σθαι λέγει παρὰ τοῦ Θεοῦ xal Πατρός ' xai μὴν xai 
τὸ ὄνομα λαθεῖν τὸ ὑπὲρ πᾶν ὄνομα ἵνα xoi πᾶν 
αὐτῷ Υόνυ χάµψῃ, ἑπουρανίων, καὶ ἐπιγείων, xol 
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χατα]Ώονίων * xai πᾶσα Ὑλῶσσα ἐξομολογήσηται, A flectatur coelestium, terrestrium el infernorum, ct 


ὅτι Κύρις Ἰησοῦς Χριστός. El μὲν οὖν θεὸν ὄντα 
xacà φύσιν, xat πρὸ τῆς ἐνθάδε λεγοµένης ὑφώσεως, 
(joo τέθειχεν ὁ Πατήρ, τὸν τῆς μεταξὺ ταπεινώ- 
ἴσεως πολυπραγμονοῦντες τρόπον, οἰχονομίαν τινὰ 
σοφὴν εὑρήσομεν, χαθ) ἣν ἀδοξήσας διὰ µέσου, γέ- 
Ίονε κάλιν ἐν οἷς jv. ἀεὶ xat οὐσιωδῶς ἑνυπάρχουσι, 
xa ty ἰδίοις ἀληθῶς ὑψώμασιν. El 6$ τοῦτο μὲν οὐχὶ, 
χαθάπερ οὖν οἴεται xal φησιν ^ ἕτερον δέ τινα παρὰ 
τὸν τοῦ θεοῦ Λόγον τὸν αὐτῷ συνημµένον ἄνθρωπον, 
προσχυνητὸν ἐποίησεν οὐρανῷ τε xai γῇ, χαὶ τοῖς 
ἔτι χατωτέρω * τεθεοποίτχεν ἄρα χαθ᾽ ἡμᾶς ἄνθρω- 
πον, αἰτάσεται δὲ ἡμᾶς, οὐχ ἔτι Ev τῷ χόσμῳ λοι- 
σὺν, ὡς θεοποιεῖν θέλοντας τὸν οὐχ ὄντα θεὸν, χα(- 
tw. boy ἀνάττειν αὐτῷ τῷ Θεῷ καὶ Ἡατρὶ τῆς im 


omnis lingua conGteatur, quia Dominus Jesus Chri- 
stus. Si igitur Deum jam ex natura , etiam aute eam 
qua hic dicitur exaltationem, in sublimi posuit ipse 
l'ater, medum ipsum huniliationis intermedix scru- 
tantes, dispensatiouem quamdam sapientem fuisse 
reperiemus.: per quam cum interea inglorius factus 
εδοδἰ, rursus ad ca in quibus semper fuerat , et illi 
essentialiter inerant, et ad suam veram sublimita- 
tem rediit. Quod si non ita est, αἱ ipse putat οἱ di- 
cit, alium vero quemdam ipsi conjunctum hominem 
preter ipsum Dei Verbum, coelo et terre et inferio- 
ribus eiiam partibus aderandum fecit, ergo similem 
nostri hominem deificavit, neque adhuc nobis jure 
vitio vertere poterit, quasi eum qui non esset Deus, 


αὐτῷ δὴ τούτῳ πλημμελείας τὰ ἐγκλήματα. "Ops (lc. B deificare voluerimus, cum bujus sceleris crimen in 


ὁρᾷ] δη οὖν, 6 χριστομαθὲς, ὅποι ποτὲ αὐτῷ διεχ- 
παίουσιν |I. διεχπαιδεύουσιν, 3j, διεχπταίουσιν] 
d λόγοι: καὶ τὰ ἐκ τῆς ἀχράτου ταυτισὶ δυσθουλίας 
εὐρεματα, πρὸς ποῖον αὐτῷ χαταίρει λόγον. ᾿Ημεῖς 
μὲν γὰρ θεὸν ὄντα χατὰ φύσιν τὸν Yiby, τουτέστι, 
τὸν ἐκ τῷ θιῶ Πατρὸς Αόγον, χαθιχέσθαι φαμὲν 
εἰς ἐχούσιον χένωσιν ἀναφοιτῆσα: δὲ a) xai μετὰ 
σαρχὸ, εἰς τὸ τῆς ἑνούστς ὑπεροχῆς αὐτῷ θεοπρεπὲς 
ἀξίωμα. Προσχυνεῖται γὰρ χαὶ μετὰ σαρχὸ», ὡς χα) 
π[ὸ αὐτῆς ὑπάρχων προσκυνητός ' Tfjv γὰρ καὶ ἔτι 
[lc. ἔστι] κατὰ φύσιν θεὺς, χαὶ πρὸ τῆς κενώσεως, 
x3l ὅτε τὴν χένωσιν ὑπομεῖναι λέγεται, γεγονὼς 
χαθ᾽ ἡμᾶς. Ὁ δὲ τῶν οὕτω σεπτῶν xai ἀχιθδίλων 


ὃ,γμάτων ὑπερορῶν. ἄνθρωπον συνάπτει θὲῷ χατά C 


χε τὴν ἔξωθεν σχέσιν’ xal ὡς ἐν ἱσότητι τῆς ἀξίας, 
χαὶ ὡς ἕτερον ἑτέρῳ συμπροσχυνεῖν οὑκ αἰσχύνεται. 
Διατείνεται δὲ, φησὶν, ὡς ἀηθές τι καὶ ξένον, χαὶ ὡς 
iy χάριτος µοίρᾳ λαθεῖν τὸ χἆμφαι τε αὐτῷ πᾶν 
Τόνυ, xat μὴν xaX τὸ πᾶσαν ἐξομολογήσασθαι γλῶσ- 
σαν, ὅτι Κύριος Ἰησοῦς Χριστός. Καὶ εἰ μὲν φύσει 
θεὺν γενέσθαι qc [ζσ. φησὶν] αὐτὸν, δεδυσφήµηχεν 
ἱναργῶς, Υεννητὴν εἶναι λέγων τὴν τῆς Θεότητος 
φύσει. Ei δὲ Ἠχιστα μὲν χατὰ φύσιν, δοτὸν δὲ καὶ 
θύραθιν ἑλόντα τὸ ἀξίωμα, xal ὡς Ev μόνη φωνῇ, 
πῶς οὐχ ἐχεῖνό φησιν ἑναργῶς, ὅτι λελατρεύχκαμεν 
τῷ ph φύσει θεῷ , χαὶ σὺν ἡμῖν, ὡς ἔοιχε, καὶ ἡ 
τῶν ἄνω πνευμάτων πεπλάνηται νΏψις, xal τούτων 


ἡμῖν αὐτὸς 6 Πατηρ χα» ἀρχὴ καὶ πρόφασις;, Ἐπὰν D 


οὖν [1σ. πῶς οὖν] ἔτι δ.αμωμήσαιτο τοὺς rap! αὑτὶν 
«ᾗ ατίσει πρ͵σχυνεῖν ἠρημένους» Υράφεται δὲ àv0' 
ὅτου χολάζει (14) τοὺς πεπλανηµένους, εἰ τοῖς αὑτοῦ 
πύµασι πεπλάνηται [[σ. πεπλάνηνται], προσκυνητὸν 
ἡμῖν ἀποφήναντος τὸν οὐκ ὄντα φύσει θεόν; Ἐπειδὴῆ 
δὲ παρατιθεὶς τὸ ῥητὸν ἐν τούτοις, φημὶ 6h τὸ Ev χερ- 
oiv, ὅτι αὐτῷ χάµψει πᾶν γόνυ, καὶ πᾶσα γλῶσσα 
ἐξρμολογήσεται, ὅτι Κύριος Ἰησοῦς Χριστὸς, παρηχε 
t^ λεῖπου xai ἐφεξῆς ἀναγχαίως τῷ µαχαρίῳ Παύλῳ 
προσεπενηνεγµένον, οὐκ οἵδ ὅτι διενθυμούμενας, 
Φέρε προσθέντες ἡμεῖς ἐχεῖνο λέγωμεν΄ « Ἐξομο- 


ipsum Denm ac Patrem sit conferendum. Videt igi- 
ter Cliristi studiosus quo tandem ejus sermones de- 
labuntur, et ad qualia verba immanis hwjus stulti - 
ti commento perveniunt, Nos enim ipsum Filium, 
quí Beus cx natura erat, hoe eet, Verbum ex Deo 
Patre geuitum, ad voluntariam exinanitionem de- 
scendisse dicimus, ac rediisse rursus cum carne ad 
jlam divinam dignitatem atque sublimitatem qua 
illi inerat. Adoratur enim etiam eum carne, ut ante 
carnem erat adorandus : erat enim et est secundum 
naturam Deus et ante exinauitionem, et cum exina- 
uitionem subiissc dicitur, factus nostri similis. Iste 
vero hzc adeo veneranda rectaque dogmata despi- 
ciens hominem Deo cenjungit secundum exter:am 
habitudinem, et tanquam in ejus dignitatis zquali- 
tate, et tanquam alterum cum altero simul adorare 
non erubescit. Asserit autem, inquit, velut insuetuin 
quiddam ac novum, et velut grati loco accepisse 
ut illi flectatur omne genu, et omnis lingua confitea- 
tur, quia Dominus Jesus Christus. Àc si illum natura 
Deum factum esse dicit, aperte blasphemavit , fa- 
clam esse dicens Divinitatis nataram. Sin minime 
secundum naturam, sed eam dignitatem datam et 
extrinsecus acceptam, et velut in sola voce positam 
habuisse , quomodo non illud evidenter asserit, nos 
servire et cullum deferre ei qui $6 natura Deus 
non sit, et nobiscum, ut consequens est, illam quo- 
que supernorum spirituum pervigilem prudentiam 
errore seductam, ct horum scelerum nobis ipsum 
Patrem initium et causam esse? Quomodo igitur 
adhuc culpat eos qui illo abjecto creaturam adorare 
maluerunt? cur vero aecusat et punit seductos er- 
rore homines, si ejus nutu ac voluntate seducti 
sunt, cum eum «ui non esset ex natura Deus, ado- 
rabilem nobis effecerit? Sed quia in his cum locum 
citasset, eum, inquam, qui est in manibus, ipsi Πο- 
cletur omne genu, et omuis lingua confitebitur, 
quia Dominus Jesus Christus; omisit reliqua et 
consequentia, qux necessario a bcato Paulo adjecta 
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fuerant ; quonam id consilio fecerit, nescio : age, A λογεῖται γὰρ πᾶσα γλῶσσα, ὅτι Κύρ.ο; Ἱπσοὺς Xp:- 


adjiciamus nos illa, ac dicamus : « Confitetur enim 
omuis lingua, quia Dominus Jesus Christus in glo- 
ria. Dei Patris. » lgitur si natura Deus non est, 
sed propter conjunctionem habitudinalem qua fun- 
clus est cum Deo Verbo, adorari illum dicit et a 
nobis, et a sanctis angelis, ergo gloriz modus qui- 
dam a Patre inventus cst in. eo quod simul cum 
ipso deificata est creatura : ita fruswa indignatus 
est quibusdam ut qui hoc fecissent : quod si ea res 
illi gloriz: fuit, quomodo non :wquum fuit premia et 
laudes et gloriam illis rependere qui id facere insti- 
tuissent? Sed dicent fortasse : Quomodo Patri glo- 
τία erit ut Fanmanueli omne genu flectatur? Quia 
Verbum cut sit Deus per naturam, et ex ipso, lioc 
est, ex ejus substantia, caro factum est : adoratur- 
que, ut dixi, ut unus et solus et vere Filius cum sua 
ipsins carue : glorificatur autem Pater ut Deus qui 
habeat verum Filium ex sua substantia genitum : 
quem etiam carnem factain pro nobis dedit, ut pas- 
sus carne salvum faceret orbem terrarum; « ut 
omnis qui credit in ipsum, non pereat, sed liabeat 
vitam eternam ** ; » ut omnis qui videt eum, videat 
Patrem " ; quam etiam ipsam rem nobis esse vere 
vitalem ipse Filius ostendit ; dixit enim : « Hxc cst 
vita c*eterna , ut cognoscant te solum Deum verum, 
el quei misisti Jesum Christum 55, Ας via qui- 
dem recta, et ad verissimam sententiam perducens 
hac est, et preter eam nulla, Hic vero sursum 


στὺς, εἰς δύξαν Θεοῦ Πατρός. » Οὐχοῦν εἰ μὴ φύσει 
θεός ἐστι, διὰ συνάφειαν δὲ σχετιχἣν, τὴν πρός γε 
φημὶ τὸν ἐχ 8509 Λόγονγ προσχυνεῖσθαί φησιν αὐτὸν 
πρός τε ἡμῶν αὐτῶν, xal τῶν ἁγίων ἀγγέλων * εὖ- 
Χλείας τις ἄρα τρόπος ἐξεύρηται τῷ Πατρὶ, τῷ θεο- 
ποιεῖσθαι σὺν αὑτῷ τὴν xzlotv* xal λελύπηται µάτην 
ἐπί τισιν, ὡς τοῦτο πεποιηχόσι ’ xaX εἰ πρὸς εὐχλείας 
ἣν τὸ χρημα αὑτῷ, πῶς οὐκ ἔδει xai ἁμοιθῆς 
ἀξιοῦν, ἐπαίνου τε xal δόξης, τοὺς τοῦτο δρᾷν fjon-- 
pívou;; 'AXA' ἴσως ἐχεῖνο φαῖεν ἂν, Τίνα τρόπον 
πρὸς εὐχλείας ἔσται τῷ Ἡατρὶ τὸ κάµψαι πᾶν Υόνυ 
τὸν [1σ. τῷ] ἘἙμμανουήλ; "Ott θεὸς ὢν φύσει, xa 
ἐξ αὐτοῦ, τουτέστιν, ἐκ τῆς οὐσίας αὐτοῦ, γέγονε 
σὰρξ ὁ Λόγος προσχυνεῖται δὲ, ὡς ἔφην, ὡς εἷς 


D τε καὶ μόνος καὶ ἀληθῶς Υἱὸς, μετὰ τῆς ἰδίας αὐτοῦ 


σαρχός' δοξάκεταί γε μὴν ὁ Πατὸρ ὡς θεὸς, ἔχων 
ἀληθινὸν τὸν ἐκ τῆς οὐσίας αὐτοῦ γεννηθέντα Υἱόν * 
ὃν καὶ σάρχα Ὑεγονότα δέδωχεν ὑπὲρ ἡμῶν, ἵνα 
σαρχὶ παθὼν, διασώσῃ τὴν ὑπ οὐρανόν' ε ἵνα 
πᾶς ὁ πιστεύων εἰς αὐτὸν, οὐ pj ἀπόληται, ἁλλ' Eg 
ζωὴν αἰώνιον, » ἵνα πᾶς ὁ θεωρῶν αὑτὸν, θεω-ῇ 
τὸν Πατέρα. Ζυνποιὸν δὲ τὸ χρῆμα xal τοῦτο ἡμῖν 
ὑπάρχον ἀληθῶς, αὐτὸς ἐχδέδειχεν ὁ Yió;* ἔφη váp * 
€ Αὕτη δέ ἔστιν dj αἰώνιος ζωὴ, ἵνα γινώσκωσί σε τὺν 
µόνον ἀληθινὸν Ocby, xal ὃν ἁπέστειλας Ἰησοῦν Χρι- 
στόν, » Καὶ ei μὲν (15) εἰς εὐθὺ καὶ ἁπλανεστάττν 
τῶν ἐννοιῶν αὕτη τε xat οὐχ ἑτέρα τρίδος. Ὁ δὲ 
ἄνω τε xoi χάτω τὰ πάντα xvxüv, [Διὰ τὸν φο- 


deorsum omnia commiscens, [Propter gestantem, ϱ ρεῦντα, φησὶ, τὸν φορούμενον σέθω" διὰ τὸν χε- 


inquit, gestatuin veneror, propter latentem adoro spe- 
ctabilem.] Cerne, quxso, rursum ubique illum unio- 
nem fugere, et veritatem formidare, et divinorum 
57 dogmatum rectum iter vitare, Non alius erat 
gestans a gestato, sed potius idem, utpote in coitione 
deitatis et humanitatis consideratus : unus eliam 
ac solus vere Dei et Patwis Filius. Ergo ut unum 
adora cum sua carne ipsum ex Deo Verbum : alio- 
qui explica mihi, nisi tibi recta sapere videor, tuam 
in his loquendi subtilitatem ut imbecillam repellens. 
Num cniin si quis de quocunque nostrum simili 
homine, vel de uno quopiam terreno rege dicere 
voluerit : Propter animai regis veneror corpus 
ejus, propter latenteu adoro quod est spectabile ; 
non illico quivis objurgel ac dicat : Quid tu facis, 
o bone vir ? unus omniuo homo est qui rerum poti- 
tur, quamvis e duobus videatur compositus, ex 
aninia, inquam, et corpore. Cur igitur nobis frustra 
nugaris, cum gestantem eL gestatum , latentem et 
spectabilem appellas , et tanquam alium cum alio 
simul adorare proflieris, et inodum unionis con- 
temnis? cum divinitus iuspirate Litterz illud ex 
Deo Patre Verbum cum suo corpore unum nobis 
Christum et Dominum esse pronuntient ? An. igno- 


5, Joan. i11, 16. "7 Joan. xiv, 9. 
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xpugpévov, προσχυνῶ τὸν φαινόμενον.] "Αθρει Gf, 
μοι πάλιν φεύγοντα πανταχοῦ τὴν ἕνωσιν, xai 
δεδιότα τὸ ἀληθὲς, xai τῶν θείων δογμάτων τὴν 
ὀρθότητα παραιτούµενον. Οὐχ ἕτερος ἣν ὁ φορῶν 
παρὰ τὸν φορούμενον. ὁ αὐτὸ; δὲ μᾶλλον, ὡς iv 
συνόδφῳ νοούµενος, θεότιτός τε χαὶ ἀνθρωπότη- 
τος" sig τε χαὶ μόνος ἀληθῶς Υἱὸδς τοῦ θεοῦ xal. 
Πατρός. Οὐχοῦν ὡς ἕνα προσκύνει μετὰ τῆς ἰδίας 
αὐτοῦ σαρχὸς τὸν Ex θὲοῦ Λόγον. Ἐπεὶ φράσον, εἰ 
μή σοι δοχῶ τὰ εἰχότα φρονεῖν, «tv atv. ἐν τούτοις 
ἰσχνομυθίαν ὡς ἁδρανῃ παρωθούμενος. "Apa γὰρ εἰ 
δή τις ἕλοιτο λέγειν περὶ ὁτουοῦν τῶν xz0' ἡμᾶς ἀν- 
θρώπων, Ίγουν Eg' ἑνὺς τῶν ἐπὶ γῆς βασιλέων’ A:& 
τὴν τοῦ βασιλέως Ψψυχὴν σέδω τὸ copa αὐτοῦ, διὰ 


D τὸν κεχρυμμµένον, προσχυνῶ τὸν φαινόμενον, οὐκ ἄν 


τις εὐθὺς ἐπισχήψειε * Τί δρᾶς, ὦ οὗτος ; λέγων; εἷς 
που πάντως ἄνθρωπός ἐστιν ὁ κρατῶν, xày Ex ὀνοῖν 
ὀρῷτο συγχείµενος, ψυχΏς δῆ λέγω χαὶ σώματος. Τί 
τοίνυν ἡμῖν εἰκή βατταρίζεις, φοροῦντα γαὶ φορού- 
µενον, χεχρυμμένον xat φαινόµενον ὀνομάζων, xal 
ὡς ἕτερον ἑτέρῳ συμπροσχυνεῖν ὁμολογῶν, xa τὸν 
τῆς ἑνώσεως ἀτιμάζων τρόπον; ἕνα Χριστὸν xal 
Κύριον ἀποφαινούσης ἡμῖν τῆς θεοπνεύστου Γραγῆς, 
τὸν &x θεοῦ Πατρὸς Λόγον μετὰ τοῦ ἰδίον σώματος ; 


ANT. AGELLII ΝΟΤΑ.. 


(15) Legendum καὶ ἡ £v. Sic dixit pag. 48, καὶ ἡ μὲν τῶν δογμάτων ὀρθὴ τε. 
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Ἡ οὐκ οἶσθα ὅτι: τεθεράπευχε μὲν iy Ἱεροσολύμοις A ras ut illi a nativitate οσο Hierosolymis a se cu- 


τὸν ix γενετῆς τυφλὸν, εἶτα τοῦτον εὑρὼν ἐν τῷ 
ἱερῷ, βεδαίαν αὐτῷ xai ἱδρυμένην ἐνετίθη τὴν πί- 
Gv; fpsto γὰρ προσελθὼν, « Σὺ.πιστεύεις εἰς τὸν 
Γὸν vou θεοῦ ; xal πρός γε ταυτὶ χεχραγότος ἐχεί- 
vou * Τίς ἐστι, Κύριε, ἵνα πιστεύσω εἰς αὐτόν ; νέφη 
πάλιν αὑτός' «Καὶ ἑώραχας αὐτὸν, xal ὁ λαλῶν 
μετὰ σοῦ, ἐχεῖνός ἐστιν. » 'Opde ὅπως, οὐ «y φο- 
ϱοῦντα δέδειχεν, οὗ τὸν ἔσω κχεχρυμμένον, ἀλλ ὡς 
ἕνα μᾶλλον ἑαυτὸν μετὰ τῆς σαρχός ' xal γοῦν 6 σο- 
πὸς Ἰωάννης, «*O ἣν ἀπ᾿ ἀρχῆς, φησὶν, ὃ ἀχηκόαμεν, 
0 ἑωράχαμεν τοῖς ὁφθαλμοῖς ἡμῶν, ὃ ἐθεασάμεθα, 
καὶ αἱ χεῖρες ἡμῶν ἐφπλάφησαν περὶ τοῦ Λόγου τῆς 
ζωῆς.» Καΐτοι τὸ Θεῖόν ἐστιν ἀναφὲς, ἀλλὰ γέγονεν 
ἀπτὸς ἑ Λόγος, ὡς διὰ τῆς ἰδίας capxóc: ἀόρατος 


χατά φύσιν, ἀλλ' tv ἐμφανὴς διὰ σώματος. Σὺ δὶ δὴ B 


πάλιν biozd; ὁλοτρόπως, καὶ κατασοφίνῃ τὸ ἀληθὲς, 
τὰς μὲν φύσεις χωρίζων, ἐνῶν δὲ, ὡς φῆς, τὴν προσ- 
χύνησιν, "AXI εἰ χωρίζεις τὰς φύσεις, συναποφοι- 
τῆσειεν ἂν αὐταῖς xal τὰ ἑχατέρας ἴδια φυσιχῶς: 
ἑλάσει δὲ διαµπὰξ τῆς δ.αφορᾶς ὁ λόγος * δύο 6h οὖν 
ὁμολογουμένως, Πλην ἑρομένῳ φράσον; Τί τὸ διϊῖστὰν 
ἀλλήλων τὰς αὖσεις, xal τῆς διαφορᾶς τίς ἂν εἴη ὁ 
τρόπος; Αλλ' ἐρεῖς που πάντως, ὡς ἕτερον μὲν κατὰ 
φύσιν ἄνθρωπος, Ίγουν ἀνθρωπότης ' ἕτερον δὲ, 
θεὺς, ἦτοι θεότης * καὶ ἡ μὲν, ἀσυγχρίτως θατἑρας 
ὑπερτρμένη ΄ µείων T€ μὴν ἑκείνη τοσοῦτον, ὅσον 
ἄνθρωπος θεοῦ. Πῶς οὖν, ein pot, μιᾷ προσχυνήσει 
τιμᾷν ἀδιοῖς τὰ οὕτως ἀλλήλοις ἀνισοφνῆ, xal χατὰ 
τὸν τοῦ πῶς εἶναι λόγον, ἀσυγχρίτοις διαφοραῖς δι- 
εσχο:νισµένα; "Apa γὰρ ἵππῳ περιθεὶς τὴν ἀνθρώ- 
7m» δόξαν, ἐργάσῃ τι τῶν ἑπαινουμένων; f] μᾶλλον 
ἐξνδριεῖς τὸ ὑπερτεροῦν, γατασύρων εἰς τὸ δυσχλεὲς 
τὴν ἀμείνω φύσιν; Άλλ' ἐξηύρηταί τι σοφὸν εἰς ἀπο- 
λοχίαν αὐτῷ. Ἡροσεπάχει γάρ: 


[ 0ὐ καθ) ἑαυτὸ Θεὸς τὸ πλασθὲν ἐπὶ µέτρας ΄ οὐ 
χαθ ἑαυτ Θεὸς τὸ πλασθὲν ix τοῦ Πνεύματος: οὐ 
χαθ᾽ ἑαυτὸ Θεὸς τὸ ταφὲν ἐπὶ µνήµατος: οὕτω γὰρ 
ἂν μεν ἀνθρωπολάτρα:, xal νεχρολάτραι σαφεῖς. 
Ἅλλ' ἐπειδήπερ ἐν τῷ ληφθέντι θεὸς, ix τοῦ λαδόν- 
τος ὁ ληφθεὶς, ὡς τῷ λαδόντι συναφθεὶς συνγχρηµα- 
τίξει 826;.] | 


ΚΕΦΑΛ. IB. 


Té) 8h πάλιν ἡμῖν ὁ τν συνάφειαν ὀνομάζων 
πανταχοῦ, xdi τὰ τῆς ἀνθρωπολατρείας ἐγχλήματα 
lux, fio γεγονὼς ἀνθρωπολάτρης: xai τοῖς τῆς 
ἑαυτοῦ ὀνσδουλίας ἑνίσχηται βρόχοις, καὶ χαταφω- 
βᾷται κεσὼν εἰς ἀδόχιμον νοῦν. Τὸ γάρ σοι [τοι] τε- 
otv ix μήτρας, οὐ xa ἑανυτὸ, φησὶ, Βεός. Ὡς ἄγα- 
pal σε τῆς ἀγχινοίας, καὶ φρενὸς τῖς οὕτω λεπτῆς * 
*& Ὑὰρ ὅλως ὁ τοῦτο φάναι τεθαρσηχώς; 1| τίς 
Ἀγνύτχεν, ὅτι τὸ Υεγεννημένον ἐκ τῆς σαρχὸς, τάρξ 
ἐστιν; ᾿Αλλ fv ἰδία τοῦ Λόγου: xa efTe νοεῖται pec 
αὐτῆς, χαθάπερ ἀμέλει φθάσαντες εἴπομεν, xal f 
w^) ἀνθρώπου djuqh μετὰ τοῦ ἰδίου σώματος. ᾿Αρ οὖν 


* Joan. jx, 355-59. «6 | Joan. t, 1. 
PaTROL. Gn. LXXVI. 


ralio, cum postea ipsum invenisset in templo, 
firmam et stabilem indiderit fldem ? nam accedens 
rogavit : « Tu credis in Filium Dei ? ud hzc illo cla- 
mante : Quis est, Domine, ut credam in eum ? » 
dixit ipse rursus : « Et vidisti eum, et qui loquitur 
tecum ipse est **. » Vides quomodo non gestantem, 
non intus latentem, sed sese cum carne tanquam 
unum ostenderit ? Certe beatus Joannes : « Quod 
fuit ab initio, inquit, quod audivimus, quod vidimus 
oculis nostris , quod perspeximus, et tanus nostra: 
contrectaverunt de Verbo vite 96, » Atqui divinitas est 
intractabilis , sed Verbum suz carnis ratione tracta- 
bile factum est : invisibile quidem erat secundum na- 
iuram , sed spectabile per corpus. At vero tu contra 
distinguis omnino, et veritatem tuis sophisnmatis 
eludis, ut secernas naturas , et unjas, uL ipse asse- 
riá, adorationem. Sed si dividis naturas, simul cum 
Klis discedent etiam qua utrique sunt. naturaliter 
propria ; recedet etiam in universum ratio differen- 
t : duo erunt igitur procul dubio. Sed iamen 
explica mihi, quaso, quid illud sit quod naturas 
Inter se divisit, quis item differenti modus, Sel 
dices omnino, aliud esse ex ipsa natura l'ominem, 
seu humanitatem, aliud Deum, sive divinitatem ; 
58 et banc. quidem esse altera incomparabiliter 
superiorem , illam rursus tanto minorem, quanto 
sit homo Deo inferior. Quomodo igitur, dic mihi, 
una adoratione putas honoranda, qua inter se adeo 
suni inzqualf natura, et essentig ratione adco 
diversis differentiis abjuncta ? An vero si ornamenta 
hominis equo circumponas, quidquam efficies quod 
illi laudem afferat ?* an potius illud excellentius af- 
ficies injuria, cum prastantiorem naturam in iguo- 
miníam detrahas ? Sed acutum quiddam ad respou- 
dendum inveuit ; addit enim : 

[NesTromn. Non est per se Deus quod ést in utero 
formatum ; non est per se Deus quod est formatum 
a Spiritu : non est per se Deus quod sepultum est 
in "monumento, alioqui essemus hominicole, et 
cadavericole manifesti. Sed quia esl in assumpto 
Deus, ex assumente qui est assumptus, tanquam 
assumenti conjunctus, simul appellatur Deus. ] 


CAP. ΧΙ. 


Ecce jam rursum nobis qui conjunctionem ubique 
nominat, et hominis colendi crimen reformidat, 
hominicola esse convincitur, susque impi:x cogita- 
tonis laqueis Implicatus tenetur, et in improbum 
sensum lapsus deprehenditur : nam id quod ex utero 
est editum , inquit, non per se Deus est. Admiror 
equidem tuam hanc solertiam, et subtile adeo inge- 
nium. Quis enim prorsus hoc dicere est ausus? 
aul quis ignoravit unquam quod natum est ex 
carue, carnem esse ? Sed tamen erat propria Verbi, 
et unus cum illa intelligitur, ut procul dubio, quen- 
admodum superius diximus, etiam bominis anima 
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cum suo eerpere : ergo si quispiam de nobis quoque A εἴ τις ἕλοιτο xaX ἐρ᾽ ἡμῶν εἰπεῖν, οὐχ ἄνθρωπος t) 


dicere velit, non esse hominem ipsum corpus 
per se,: noane superfluens jn sermone et nugax 
merito dicetur ? Neque enim quisquam negaturus 
est ipsum.per se corpus non esse hominem, sed 
potius hominis corpus dici. Sed nemo tamen duas 
ju partes dividens, ac seorsim poneus animam et 
corpus , dixerit unquam corpus eodem eum anima. 
appellati nomine ad unum hominem significandum ; 
neque enim .apius erit ejusmodi sermo, sed potius 
imperitis: plenus. Sed cum utrumque secundum na- 
turalem unionem conjunxerit ad unius hominis con- 
stituionem, tum demum hominem appellabit, nec 
videbitur inepte absurdeque dicere. Oportuit ergo, si 
omnino sapiene bomo solersque erat , corpus quidem 


illudex muliere dicere, et insuper fateri, illud unitate B 


secundum  hypostasim cum Verbo conjunctum, 
unum Christum εἰ Filium et Dominum absol- 
visse, eumdem simul. et Deum et liominem. 
59 Nunc vero hoc omisso, perversa graditur via, 
de recta decedens, ac duos nobis deos predicat, 
«unum seeundum naturam ac veritatem, illud nimi- 
rum ex Deo Patre Verbum; alium vero prater 
hunc, qui simul cum eo Deus appellatur. Ut eniin 
nemo nostri generis dicilur cum se ipso et solo 
conversari, verbi gratia, sed cum altero conversa- 
tur, ac si quem e terrenis regibus quisquam dixerit 
simul cuin seipso regnare, jure sit ridendus, et 
wugabitur, dum quod de uno soloque dicitur, sic 


σῶμα xa0' ἑαντὸ, οὐ περιττὸς εἰς λόγους xaX εἰχαιό- 
μυθος ὀναμάζοιτο ἂν εἰχότως; ᾿Αρνῆσεται γὰρ οὗ- 
δεὶς, ὅτι μὴ ἄνθρωπος τὸ copa xaü' ἑαυτὸ, σῶμα 
65 μᾶλλον ἀνθρώπου λέγοιτ ἄν. Ἠλὴν οὐ δίχα δια- 
τεμὼν, χαὶ ἀνὰ µέρος τιθεὶς φυχἠν τε xal σῶμα, 
Φαίη τις ἂν, ὅτι συγχρηματιεῖ τὸ σῶμα τῇ φυχἠ 
πρὸς ἑνὸς ἀνθρώπου δήἠλωσιν ' εἴη γὰρ ἂν οὐχ Ev 
χόσμῳ γεγενηµένος ὁ τοιόσδε λόγος, μᾶλλον δὲ καὶ 
ἁμαθίας ἔμπλεως. "Αμϕω γε μὴν xa0' ἔνωσιν φυσιχὴν 
συνενεγκὼν εἰς ἑνὸς ἀνθρώπου σύστασιν, τότε xal 
ἄνθρωπον ὀνομάσει:' καὶ κἂν [ἶσ. οὐκ ἂν] οὕτω δύξη 
ἀσύμφυλόν τε xal ἀχαλλὲς εἰπεῖν. Ἔδει τοίνυν, εἴπερ 
τις ην ὅλως σοφός τε xa νουνεχῆς, σῶμα εἰπεῖν, τὸ 
Ex Ὑγυναιχός προσομολογῆσαι δὲ ὅτι τῇ xa0* ὑπό- 
στασιν ἑνώσει συνενεχθὲν τῷ Λόγῳ, Χριστὺν ἕνα xal 
Yibv xai Κύριον ἀποτετέλεχε τὸν αὐτὸν ὄντα θεὸν 
xa ἄνθρωπον * νυνὶ δὺ τοῦτο μεθεὶς, οἴεται (16) μὲν 
τὴν διεστραμµένην τῆς εἰς εὐθὺ διεχπίπτων ὁδοῦ : 
δύο δὲ μῖν διαχηρύττει θεοὺς, ἕνα μὲν ὡς φύσει 
καὶ ἀληθείᾳ τὸν Ex Θεοῦ Πατρὸς Aóyov: ἕτερον δὲ 
παρ) αὐτὸν, τὸν' συγχρηµατίζοντα αὐτῷ ὃν γὰρ 
τρόπον οὐδεὶς ἂν λέγοιτο τῶν χαθ᾽ ἡμᾶς ἑαυτῷ xal 
µόνῳ συνδιαιτᾶσθαι τυχὸν, ἑτέρῳ δὲ μᾶλλον σννδιαι- 
τήσεται. Küv εἴ τινα λέγοι τῶν ἐπὶ γῆς βασιλέων 
συμθασιλεύειν ἑαυτῷ, ὄφλοι ἂν εἰχότως Υέλωτα, xal 
βατταριεῖ τὸ ἐφ᾽ ἑνός τε χαὶ μόνου τιθεὶς xat λέγων 
ὡς ἐπὶ δυοῖν, οὕτως ἀσύνετον χομιδῆ τὸ συγχρηµα- 
τίζειν οἴεσθαι χαθ᾽ ἑνός τε χαὶ póvou δύνασθαι χω- 


ponit atque pronuntiat tauquam de duobus; ita C ρεῖν, δύο Υάρ που πάντως εἶεν ἄν xal ὁ μὲν ἔστι 


stultum sane sit putare hoc ipsuin, simul appellari, 
de uno soloque dici posse: duo namque prorsus 
erunt, et aliter secundum naturam Deus, alter vero 
procul dubio cum id solum habeat ut simul cum eo 
vocetur Deus, idque extrinsecus et acquisitum, 
- recens nobis Deus exstitit, Num ergo mentitur ille 
nalura et vere universorum Deus cum dicit : « Si 
audieris me, non erit in te deus recens, neque 
adorabis deum alienum *'? » Hoc si ita eat, quo- 
modo adoramus Christum, et illi flectetur omne 
genu? quomodo etiam illum venerari confiteris, 
cuim tamen formides, ut dixisti, ne bominicola esse 
videaris ? Sed habet ad lioc aliquam, ut ipse putat, 
aculam responsionem : nam tanquam conjunctus 


χατὰ φύσιν Θεός ' ὁ δὲ, τάχα που xaX µόνον τό .γε 
συγχρηµατίσαι θὐραθέν τε xal ἐπίχτητον ἔχων, 
πρόσφατος ἡμῖν ἁἀνεδεᾶχθη Θεός. "Ap! οὖν φεύδεται 
λέγων, ὁ φύσει τε xaX ἁληθῶς τῶν ὅλων θεός) « Ἐὰν 
ἀκούσῃς µου, οὐχ ἔσται &v aot θεὺς πρόσφατος, οὐδὲ 
προσκυνῄσεις θεῷ ἀλλοτρίῳ:» Εἶτα πῶς προσχε- 
χυνῄχαμεν τῷ Χριστῷ, καὶ αὐτῷ χάµψει πᾶν yóvo ; 
πῶς δὲ xal σέθειν αὐτὸν ὁμολογεῖς; χαίτοι δεδιὼς, 
ὡς ἔφης, τὸ ἀνθρωπολάτρης εἶναι δοχεῖν. "AXI" ἔχει 
τινὰ καθάπερ οὖν οἵεται σορὸν ἐπὶ τῷδε λόγον’ dX 
γὰρ τῷ λαθόντι συναφθεὶς, συγχρηµατίζει θεός - 
πῶς ἔλήφθη φράσον, f| τίνα συνῆπται τρόπον; El 
μὲν οὖν καθ᾽ ἔνωσιν ἀληθή, τὴν xaO ὑπόστασιν λέγω, 
παῦσαι µερἰζων «b ἠνωμένον ἐπὶ καιροῦ δὲ οἶμαι, 


assumenti simul appellatur Deus: quomodo assum- D χαὶ πρός Ye ἡμῶν εἰρήσεται διατἐμνοντἰ σοι τὸ 


ptus est eloquere, aut quonam conjunctus est 
inodo? Nam si quidem secundum veram unionem, 
illam secundum hypostasim dico; desine tandem 
unitum dividere : et opportune etiam a nobis dice- 
tur tibi individuum dividenti. « Quod ergo Deus 
conjunxit, bomo ne dividat **. » Sin. assumptionem 
istam seu conjunctionem esse dicis externam ac 
relativam, quomodo nou advertis in nobis etiam 
esse Deum, et nos illi conjungi relative, et partici- 


** Exod. 1x, 2; Psal. Lxxx, 10. ** Matth. xix, 6. 


ἄτμητον, « "O οὖν θεὺς συνέζευξεν, ἄνθρωπος μὴ 
χωριζέτω. » El δέ γε τὴν λήψιν, Ἠγουν τὴν συν- 
άφειαν, ἔξωθέν τε xal σχετιχὴν εἶναι φῆς, πῶς 
ἠἹνόηχας, ὅτι xaX ἐν ἡμῖν ἐστι θεὸς, xal ἡμεῖς αὐτῷ 
συναπτόµεθα σχετιχῶς, xat κοινωνοὶ τῆς θείας αὐτοῦ 
γεγόναµεν φύσεως; Ῥάλλει γουν ὁ θεσπέσιος Δαθίδ- 
« Ἐχολλήθη ἡ Ψυχή µον ὁπίαω σου”. συγχρηµα- 
τιοῦμεν οὖν ἄρα xai ἡμεῖς, τῷ κατὰ φύσιν θεῷ, 
θευὶ xaz' αὐτὸν, πάµψει χαὶ ἡμῖν πᾶν γόνν. Tl προσ- 


ANT. AGELLII ΝΟΤΑ.. 


(16) Legendum ἴεται, ut in extrenio hoc i libro dicit, μόνος ἴθι τὸν διεστραμμµένην: 
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εἐταχε τοῖς ἄνω πνεύµασιν ὁ Θεὸς xol Πατὴρ, διδα- A pes nos factos esse diving ejus naturze ** ? Psallit 


σχέτω παρελθὼν ὃ θεσπέσιος Παῦλος. « Ὅταν γὰρ, 
φησὶν, εἰσαγάγῃ τὸν πρωτότοκον εἰς τὴν οἰχουμένην, 
Mit * Καὶ προσχυνησάτωσαν αὐτῷ πάντες ἄγγελοι 
θεοῦ. » Οὐχοῦν ἐπεεδήπερ ἓν τούτοις, τὸ σὸν δὴ xal 
σοφὺν οὐχ ἐπενήνεγχται’ προσχυνεῖσθαι δὲ μᾶλλον 
προατέταχεν, ὡς Eva που πάντως, καὶ οὐχ ἕτερον 
σὺν ἑτέρῳ ' τίς δὲ ὅ πἀρὰ τῶν ἀγγέλων προσκυνού- 
µενος: Kaítor τὸν πρωτότοχον ἡ θεία λέγει Γραφὴ, 
πρωτότοχον δὲ ὠνομάσθαι φαμὲν, τὸν Ex. θεοῦ Πα- 
spi Λόγον, χαίτοι θΘεὸν ὄντα χατὰ φύσιν xal Υἱὸν 
μονογενῃ, χαὶ ἀσύντακτον τῇ χτίσει, χατά γε τὸν 
τῆς δεύτητος λόγον, ὅτι γέγονεν ἄνθρωπος, χαὶ ἐν 
πολλοῖς ἀδελφοῖς ππρωτότοχος. Εἷς οὖν ἄρα πρὸς τῶν 
ἄνω πνευμάτων ὁ προσχυνούμενος, ὁ Ex θεοῦ Π]ατρὸς 


certe beatus. David : « Adhzsit anima mea post 
te *; » ergo nos quoque ex sententia simul cum 
illo ex natura Deo dii erimus atque vocabiimur, 


obisque flectetur omne geuu. Quid przceperit su- 


peris spiritibus Deus ac Pater, doceat prodieus 
beatus Paulus. « Cum, inquit, introducit Primoge- 
nitum in orbem terra,dicit : Et adorent eum omnes 
angeli Dei 95. » lgitur quia iu bis verbia illud sane 
sapiens tuum commentum non est subjunctum, sed 
adorare jussit ut. unum procul dubio, et non alte- 
rum cum altero, quarimus quisnam siL ille qui 


ab angelis GO) adoratur : atqui primogenitum euin 


divinz Litterz dicunt : primogenitum autem appel- 
latum dícimus illud ex Deo Patre Verbum, licet 


Λόχος μετὰ τῆς ἰδίας capxóg;* τότε γὰρ τέτοχε, xai B Deus esset ex natura, ac Filius uvigenitus, et quod 


ὡς πρωτεύων ἓν πᾶσι, νοεῖται πρωτότοχας. 'AXÀ' αἱ 
μὲν θεόπνευστοι Γραφαὶ, Ἀριστὸν ἕνα ὃ.αχηρύττουσι, 
καὶ YUv, xaX Κύριον ' δύο γε μὴν ὁ περιττὸς οὑτοσὶ, 
xüX προσχυνούμενον ἄνθρωπον τῇ ἁγίᾳ τε xal 
ὁμοουσίῳ Τριάδ., προστιθεὶς οὐκ αἰσχύνεται '΄ φησὶ 
γὰρ x&uv 


ad deiiaiis rationem pertinet, cum creatura umi- 
nime "censendus, quia factus est homo, et in. mul- 
tis fratribus primogenitus δὲ, Unus est igitur qui a 
superis spiritibus adoratur, illud ex Deo Patre 
Verbum cum $ua carne; nam ipsum quod dicitur, 
genuit, et, in omuibus primatum tenens *', id iu- 


telligitur primogeniti nomine. Sed divinitus quidein inspiratz Littere unum Christum pradicant, et Fi- 
liun, et Dominum ; duos vero hic nugator, et adorandum liominem sancta et cousubstantiali Trinitati 


adjicere non erubescit, ail eniin rursum : 

[ Ἁλλ οὗτος ὁ κατὰ σάρχα τοῦ ἹἸσραὴλ συγγενὴς, 
ὁ χατὰ τὺ φαινόµενον ἄνθρωπος, ὁ χατὰ τὴν Παύλου 
φωνὴν ix σπέρματος γεγεννηµένος Δαθὶδ, παντοχρά- 
τωρ τῇ σνναφείᾳ θεός. Εἶτα τούτοις ἐπάγει' "Άχου- 
σον ἀμφότερα τοῦ Παύλου κηρύττοντος ὁμολογεῖ τὸν 
ἄνθρωσον πρότερον, xaX τότε τῇ τοῦ θεοῦ συναφείᾳ 
θεολογεῖ τὸ φαινόμενον ' ἵνα μηδεὶς ἀνθρωπολάτρην 
vb) Χριστιανὸν ὑποπτεύῃ. 'Aouyyutov τοίνυν τὴν. 
τῶν φύσεων τηρῶμεν συνάφειαν ᾽ ὁμολογῶμεν τὸν 
ἕνα θεόν * σέόωμεν τὸν τῇ θείᾳ σνναφείᾳ τῷ παντο- 
χράτορι θ:ῷ συμπροσχυνούµενον ἄνθρωπον.] 


ΚΕΦΑΛ. ΙΓ’. 


Ei μὲν οὖν ἄνθρωπον ὀνομάτων οἶσθα μετὰ τούτου 
χαὶ θεὸν ὄντα χατὰ φύσιν αὐτὸν, εὖ ἂν ἔχοι, xai πε- 
παύσομαι. Ei δὲ µερίζων τὰς φύσεις, οὐχὶ τῷ εἰδέναι 
μόνον, τίς μὲν ἡ ἀνθρωπεία, τίς δὲ δὴ πάλιν 1j θεία. 
Διϊστὰς δὲ μᾶλλον τῆς πρὸς ἑνότητα συνδρομῆς, ἀν- 
θρωπολατρεῖς ὁμολογουμένως" xal σοι πρὸς ἡμῶν 
εἰρήσεται * « Τοὺς χαρποὺς τῶν πόνων σου φάγεσαι.» 
Σχληρὸς δὲ xal ἀνουθέτητος (v, uóvog ἴθι τὴν δι- 
εστραμµένην. Ἠμεῖς δὲ τὴν. εὐσεθῆ xaX ἁμώμητον 
τῶν ἁγίων Πατέρων ἰχνηλατοῦντες τρίδον, τοῖς τε 
ἀποστολιχοῖς xal εὐαγγελιχοῖς συγγράµµασιν "eU 
µάλα παιδαγωγούµενοι, ὁμοῦ τῷ θεῷ xat Πατρὶ, xat 


5 || Petr. 1, 2. ** Ρδαἱεχιι, 9. 


*5 Hebr. 1, 6. 
9 Psal. cxx vit, 2. 


[NE&sTok. Sed hic secundum carnem cognatus 
lerael, bie secundum naturam spectabilem homo, 
hie juxta Pauli voeem natus ex semine David **5, 
ipea eonjuuctione Deus e$t omnipotens. Deinde his 
adjungit : Àndi Paulam utrumque pradicantem : 
confitetur prius hominem, et ita propter ἱρδαιι Dei 
coujunctionea , naturam spectabilem Dei nomiue 
consecrat, ne quis Cliristianum esse hominicolam 
suspicetar. Nalturarum itaque conjunctionem sino 
ulla confasione servenus ; confiteamur "num Deum, 
veueremur hominem qui ex divina conjunctione 
cum omnipotente Deo simul adoratur.] 


CAP. XIII. 


Si quidem igitur hominem appellans, cum hoc 
etiain. Deum ipsum esse secundum naturam intelli- 
gis, bene habet, et jam linem faciam : sin. dividis 
naturas, non ul scias modo quanam humana, 
quieve rursus divina, sed ut didueas ab illo in 
unitalem concursu, eertum est te hominicolam 
esse, et tibi a nobis dicetur : « Fructus laborum 
tuorunr edes (17) ** : » cum vero sis durus et mo- 
nita respuas, solus per, viam perversam abi. Nos 
vero piam et rectam sanctorum Patrum viam per- 
vestigautes, eL apostolicis evangelicisque scriptis 
optime instrueti, simul cum Deo et Patre et san- 


** fom. vii, 29... 1 Coloss. 1, 18. ** Rom. 1, 3. 
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(17) Sic habet Graecus Cyrilli codex. Ceterum 
LXX verterunt τοὺς πόνους τῶν χαρπῶν aou φάχε- 
σαι, labores manuum seu palmarum luarum mandu- 
cabis; el χαρπὼν 60 loco nou fructus, sed palmas 


intellexerunt, ut etiam in Proverbiis cap. xxxI, xap- 
πὸν δὲ ἑξέτεινε πτωχῷ, el palmas suas extendit ad 
pauperem. 


΄ 
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cto Spiritu, unica adoratione venerabimur unum A τῷ ἁγίῳ Πνεύματι, μιᾷ προσκυνῄήσει τιµήσομεν τὸν 


Dominum Jesum Christum, per quem et cum quo 


Deo et Patri gloria cum sancto Spiritu in szcula 
seculorum. Amen. 


91 TOMUS TERTIUS. 


Magnum est procul dubio illud pietatis myste- 
rium, et ipsis etiam sanctis angelis admirandum '*, 
iv eeque confirmat nos apostolus Paulus cum dicit : 
« Ut notum fiat nunc principatibus et. potestatibus 
in cwlestibus per Ecclesiam multiformis sapientia 
Bei, secundum przfinitionem seculorum, quain fe- 
eit in Domino nostro Jesu Christo, in quo habemus 
fiduciam el accessum in confidentia Ρος. fldem '**, » 
Sapientia est namque revera, et minime humana, 
sed sane divina, et abdita in quadam ineffabili 
profunditate εἰ incomprehensibilitate Christi myste- 
rium : itaque psallit beatus David : « Et posuit te- 


nebras latibulum. suum, in. circuitu ejus tabernacu- - 


hum ejus, 4enebrosa aqua in nubibus aeris '*. » In 
quo tenebras nihil aliud, ut opinor, intelligit, nisi 
obscuram intelligenti:e perceptionem in oculis animi 
ealiginis instar incurrentem. Hac de causa dici- 
mius, subtilibus questionibus , et curiositate ad 
quam perlingere non possit intelligentia , nullo 
modo indiguisse Christi mysterium, sed fide potius 
qua simpliciter ac sine ulla vafritie traderetur. Sic 
et no$ ipsi senüre didicimus, et credidimus a Deo 
. ac Patre proprium Filiam, Deum eumdem secun- 


ἕνα Κύριο» Ἰησοῦν Χριστόν ' δὺ οὗ xal μεθ) οὗ τῷ 
θεῷ καὶ Πατρὶ δόξα σὺν τῷ ἁγίῳ Πνεύματι, elg τοὺς 
αἰῶνας τῶν αἰώνων. Αμήν. 


ΤΟΜΟΣ ΤΡΙΤΟΣ. 


Μέγα μὲν ὁμολογουμένως ἐστὶ τὸ τῆς εὐσεδείας 
µυστήριον, τεθαύµασται δὲ xal παρ αὐτοῖς τοῖς 
ἁγίοις ἀγγέλοις, xaX πρὀς Υε τοῦτο ἡμᾶς ἑἐμπεδοῖ 
λέγων ὁ σοφώτατος Παῦλος ' «Ἵνα γνωρισθῇ νῦν ταῖς 
ἀρχαὶῖς χαὶ ταῖς ἐξουσίαις Ev τοῖς ἑπουρανίοις διὰ τῆς 
Ἐκκλησίας, ἡ πολυποίκιλος σοφία τοῦ θεοῦ, κατὰ 
πρόθεσιν τῶν αἰώνων, ἣν ἐποίησεν Ev τῷ Κυρίῳ ἡμῶν 
Ἰησοῦ Χριστῷ, &v ᾧ ἔχομεν τὴν παῤῥησίαν καὶ mpos- 


p; αγωγὴν ἐν πεποιθήσει διὰ τῆς πίστεως. » Σοφία γὰρ 


ἀληθῶς καὶ οὐχ ἀνθρωπίνη ποθέν ' θεία δὲ μᾶλλον . 
xai ἐν ἀποῤῥήτοις τισὶ βάθεσἰ τε χαὶ ἀχαταληψίαις 
κειµένη, τὸ Χριστοῦ μυστήριον’' ψάλλει γοῦν ὁ µα- 
χάριος. Δαθίδ» «Καὶ ἔθετο σχότος ἀποχρυφὴν αὐτοῦ, 
χύχλῳ αὐτοῦ ἡ σχηνὴἡ αὑτοῦ, σχοτεινὸν Όδωρ Ev νε- 
φέλαις ἀέρων' » σχότον οἶμαι λέγων οὐδὲν ἕτερον, 
πλὴν ὅτι που πάντως τὴν τῶν ἐννοιῶν δυσκάτοπτον 
εὗρεσιν, τοῖς τῆς διανοίας ὀφθαλμοῖς ἀχλύος δίχην 
ἐμπίπτουσαν. Ταύτῃ τοί φαμεν ζητημάτων ἰσχνῶν, 
xai περιεργίας τῆς ἐπέχεινα vou, δεδεῆσθαι μὲν οὐ- 
δαμῶς τὸ Χριστοῦ µυστήριον΄ πίστεως δὲ μᾶλλον 
ἁπλῆν xal ἀχαχοῦργον ἐχούσης τὴν παράδοσιν. Οὕτω 
καὶ ἡμεῖς αὐτοὶ φρονεῖν δεδιδάγµεθα, χαὶ πεπιστεύ- 
παμεν ὅτι θεὸν ὄντα κατὰ φύσιν τὸν ἴδιον ΥΤὸν, ἁπ- 


dum naturam, fuisse missum hominem factum, et C έστειλεν ὁ θΘεὺὸς xa Πατὴρ ἄνθρωπον γεγονότα, καὶ 


ex muliere secundum carnem genitum **, üt in se 
eredentes justificet, et suo benigno clementissimo- 
que nutu a peccatis in ignorantia admissis libera- 
to8, puros et immaculates per se Deo et Patri of- 
lerat, et eos divin:e su:e gaturze participes efliciat??, 
qui morti atque corruptioni erant obnoxii '* ; et ut 
praedicaret c:ecis visum 15, et errantium hominum 
greges ad lucem verz Dei cognitionis traduceret, ac 
doceret quis natura vereque Deus esset, ei omnium 
rerum opifex : factus est enim odor cognitionis Dei 
, ue Patris, et in ipso conspeximus illum ex quo se- 
cundum naturam est genitus, et manifeste cogno- 
vimus viam quas nos ad ,seternam, vitam defert. Ita 
etiam fore ut genitum gregibus ipse Filius iliuce- 
ret, beatus propheta lsaias longe ante clamavit 
dicens : « Sic dicit Dominus : Laboravit Zgyptus, 


. et uegouatones JEthiopum, et G9 Sabaim, viri 


subliwes ad te transibunt, et tibi servient, et post 
te sequentur vincti compedibus, οἱ curvabuntur 
tibi, οἱ in te adorabunt, quia in te Deus est, et non 
est Deus praeter te: tu es enim Deus et nescivi- 
mus, Deus [srael salvator **. » Dictum. est. etiam 
procul dubio ad Filium, rursus tanquam ex persona 
Dei ac Patris : « Ecce posui te in testamentum ge- 
ueris, iu lucem gentium, ut sis iu salutem usque ad 
extremum terra ?***, »"Populo enim ex sanguine ac 


. P4 Tim. m, 16. !** Ephes. 11, 10, 19. '! Psal xvii, 12. 
J. 7* |sa. aL v, 14, 15. 


vit, 21. 75 Isa. νε, 1; Luc. iv, 19. 


ix γυναικὸς χατὰ σάρχα γεγεννηµένον, ἵνα διχαιώσῃ 
τοὺς εἰς αὐτὸν πιστεύοντας χαὶ τῶν ἓν ἀγνοίᾳ πται- 
σµάτων, χρηστοῖς καὶ ἡμερωτάτὸις ἁπαλλάξαος νεύ- 
pact, καθαροὺς xai ἁμώμους προσχοµίσειε δι αὗτον 
τῷ θεῷ xat Πατρὶ, καὶ τῆς θείας ἑαυτοῦ φύσέως 
ἐργάσηται χοινωνοὺς, τοὺς ὑπὸ θάνατον xat φθοράν ' 
χηρύξη δὲ καὶ τυφλοῖς ἀνάθλεψιν * χαὶ τὰς τῶν πε- 
πλανηµένων ἁγέλας εἰς τὸ τῆς ἀληθοῦς θεογνωσίας 
µεταχομέσῃ φῶς * διδάξῃ τε λοιπὸν, τίς ὁ φύσει τε 
χαὶ ἀληθῶς ἐστι 8sbc, xaX τῶν ὅλων δημιουργὸς, vé- 
γονε γὰρ ὁσμὴ τῆς Υνώσεως τοῦ θεοῦ καὶ Πατρός: 
xai ἓν αὑτῷ τεθεάµεθα τὸν, ἐξ οὗ γεγέννηται κατὰ 
φύσιν ' ἑγνώχαμέν τε σαφῶς τὴν εἰς ζωὴν ἡμᾶς τὴν 
átótov ἀποφέρουσαν ὁδόν. Οὕτω xal ταῖς τῶν ἐθνῶν 
ἁγέλαις ἐπιλάμψειν τὸν Υἱὸν ὁ µαχάριος προφήτης 
Ἡσαΐας προανεχεχράχει, λέγων’ «Οὔτω λέγει Κύ- 
ριος’ Ἐχωπίασεν Αἴγυπτος, xal ἐμπορίαι Αἰθιόπων, 
καὶ οἱ Σαθαῖμ.. ἄνδρες ὑψηλοὶ ἐπὶ σὲ διαδήσονται, xa 
σοὶ ἔσονται δοῦλοι, xal ὀπίσω σου ἀχολουθήσουσι δε- 
δεμένοι χειροπέδαις * xat προσχυνἠσουσί σοι, καὶ ἓν 
σοὶ προσεύξονται ὅτι ἐν Got ὁ Θεός ἐστι. xal οὐχ 
ἔστι Octo πλήν σου. ZU γὰρ cl θεὸς χαὶ οὖκ ῄδειμεν, 
ὁ θεὺς τοῦ Ἱσραὴλ σωτήρ. » Είρηται 66 που πρὸς τὸν 
YU, ὡς Ex προσώπου πάλιν τοῦ Θεοῦ καὶ Πατρός : 
« Ἰδοὺ τἐθεικά σε εἰς διχθήκην γένους, εἰς φῶς ἐθνῶν, 
τοῦ εἶναί σε εἰς σωτηρίαν ἕως ἑσχάτου τῆς γῆς. » 


τε Galat. iv, 4. 


15 |] Petr. 1, 4... 7* Ron. 
'** [sa. xix, 0. 
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ΨΝενομοθέτηχε μὲν γὰρ τὸν ἓξ αἵματός τα xal γένους A geuere Israel tulit leges Novi Testamenti, priore 


Ἱσρα)λ τὴν Καινὴν Διαθήχην, παλαιωθείσης τῆς 
πρώτης ἐπέφανε δὲ xal µέχρι τερμάτων τῆς ὑπ 
οὐρανὸν, τοῖς àvà πᾶσαν χώραν τε χαὶ πόλιν ἔθνεσί 
τε xai λαοῖς. Ἡροσχεχυνήχασι γὰρ αὐτῷ, καὶ μὴν 
και ἔπονται νοητῶς, ἀῤῥήχτοις ἀγάπης δεσμοῖς, 
χαθάπερ τιοὶ χειροπέδαις ἐνισχημένα, xal μονονουχὶ 
λέχοντα τὸ διὰ φωνῆς Ἱερεμίου” « Ἰδοὺ οἵδε ἡμεῖς 
ἐσόμεθά σοι, ὅτι σὺ Κύριος ὁ Geb; ἡμῶν et. » Ὅρα δέ 
μοι τῶν προφητιχῶν ἐννοιῶν τὴν ἐγρήγορσιν « Προσ- 
χυνησουσί σοι, φησὶ, xai kv ao) προσεύξονται, ὅτι Ey 
00, θεός ἐστι, xat οὐχ ἔστι θεὸς πλην σοῦ: » foe 
μὲν οὖν ὁμολογουμένως, ὡς πνεαµατοφόρος τὸν ix 
θεοῦ Πατρὸς Λόγον ἓν ἡμῖν σχηνώσαντα |ῖσ. σχηνώ- 
σοντα], xa0& φησιν ὁ µαχάριος εὐαγγελιστὴς Ἰωάν- 
νης᾽ ταύτῃ tol φησιν, ὅτι € Ἐν cot θεός ἐστι, » πλὴν 
οὐκ tl; δύο τέµνεσθαι θεοὺς συγχεχώρηχε τὸν Ἐμ- 
pavoof) * ἀλλ' εἰ xal Υέγονεν ἄνθρωπος ὁ Μονογενὴς, 
ἕνα καὶ οὕτως ὠμολόγει πάλιν αὐτόν "χαὶ γοῦν εὐθὺς 
προσεπῄνεγχεν, ὅτι « Οὐχ ἔστι θεὸς πλὴν σοῦ. » 
Ἐπιτρει γὰρ ἀχριθῶς τὴν τοῦ προφήτου φωνήν. 
Προσηχορευχὼς γὰρ, ὡς ἔφην, ὅτι Ἑν oot 6866; ἐστιν, 

ob προστέθειχεν, ὅτι Καὶ οὐκ ἔστι θεὸς πλὴν τοῦ ἓν 
σοὶ, ἀλλ᾽ εἰς ἑνότητα συνενεγχὼν οἰχονομιχὴν, Οὐχ 
ἴστι, φησὶ, θεὸὺς πλὴν σοῦ. Ὅτι δὲ ἄνθρωπος veyo- 
νὼς ὁ μονογενὴς τοῦ Θεοῦ Λόγος, διὰ πάσης τῆς θεο- 
πνεύστου Γραφῆς, ὡς ἔπος εἰπεῖν, χαταγγέλλεται, 
διὰ πλείστων μὲν ὅσων ἀκονιτὶ καταδεῖξαι ῥᾷον ' Από- 
χρη δὲ, οἶμαι, πρὸς τὸ παρὸν ἐχεῖνο εἰπεῖν. Ἔφη Υάρ 


που θεὺς πρὸς τὸν µακάριον Δαθίδ' «Καὶ ἀναστήσω σ 


ix τοῦ σπέρµατός σου μετὰ σὲ, ὃς ἔσται ἐκ τῆς χοιλίας 
σου * xal ἑτοιμάσω τὴν βασιλείαν αὐτοῦ * αὐτὸς olxobo- 
µήσει οἶχον τῷ ὀνόματί µου. Καὶ ἀνορθώσω τὸν θρόνον 
αὐτοῦ ἕως εἰς τὸν αἰῶνα. Καὶ ἐγὼ ἔσομαι αὐτῷ εἰς Πα- 
τέρα, χαὶ αὐτὸς ἔσται uot εἰς Υἱόν.» "AXI, οἶμαι, φαίη 
τις ἄν, οὐχ ἐπί γε τῷ Ἐμμανουὴλ, εἰρῆσθαι δὲ μᾶλλον 
ἐπὶ Σρλομῶντι ταυτί. Παῦλός γε μὴν ὁ σοφώτατος, 
tol; οὕτως ἐθέλουσι νοεῖν, ἀντιτάξεται γεννικῶς, 
δέχεται γὰρ ἐπὶ Χριστῷ τὰς φωνάς' καὶ αὐτὸν elvat 
Φῆσι πρὸς ὃν εἴρηται παρὰ τοῦ Θεοῦ xal Πατρὸς, 
ὅτι «Ἔσομαι αὐτῷ εἰς Πατέρα, xai αὐτὸς ἔσται µοι 
εἰς Υιόν.» Ότι δὲ καθ) ἡμᾶς γεγονὼς, τουτέστιν 
ἄνθρωπος, ἱερουργήσειν ἔμελλε τῷ θεῷ καὶ Πατρὶ, 
διὰ τῆς εἰς αὐτὸν πίστεως σεσωσµένην τὴν ὑπ' 
οὐρανὸν, διεσάφει λέγων bv ἑτέροις * «Καὶ ἀναστήσω 
ἐμαυτῷ ἱερέα πιστὺν, ὃς πάντα τὰ iv τῇ χαρδίᾳ 
μου, xai £v τῇ φυχῄ µου ποιῄσει’ xal οἰχοδομήσω 
αὐτῷ οἶκον πιστόν * xa διελεύσεται ἐνώπιόν µου 
πάσας τὰς ἡμέρας.» "Αθρει δή pot πἀλιν, ὡς ἓν 
ἑτέροις εἰπὼν, « Οὗτος οἰχοδομήσει οἶχον τῷ ὀνόματι 
μου, » τῷ Υἱῷ τὸν οἶχον ἐγείρειν ὁ Πατὴρ ἑπαγγέλ- 
Mat. Καὶ τοῦτο συνεὶς ὁ θεσπέσιος Παῦλος, Μωσέα 
μὲν ἔφη πιστὸν ἓν ὅλῳ γενέσθαι τῷ οἴχῳ µου, τὸ 
Ἀκετιχὸν ἔχοντα µέτρον, Ἄριστόν γε μὴν ὡς Υἱὸν 
ἐπὶ τὸν οἶχον αὐτοῦ, οὗ οἶκος ἑσμὲν ἡμεῖς. Τρόπος 
δὲ τῆς ἱερουργίας αὐτῷ, τὰ καθ) ἡμᾶς: οὐχ αἷμα 


" lerem. i, 22. Τὸ [sa. xtv, 14. 7? Joan. 1, 44. 
65 1] Reg. 1, 15. 3 Hebr. ii, 2. 


9. " ] Reg. u, 55. 


e 


jam antiquato, illuxit etiam usque ad terminos or- 
bis terrarum gentibus ac populis qui per omnes 
regiones et urbes erant : nam illum adoraverunt, 
atque etiam spiritaliter sequuntur, firmis charitatis 
vinculis. veluti quibusdam compedibus nexi, ac 
propemodum ilud Jeremie dicentes : « Ecce ipsi 
nos erimus tibi, quia tu Doiminus Deus uoster 
es ". » Àcvide, quaso, propheticarum sententiarum 
vigilantiam. « Curvabuntur tibi, inquit, et iu te 
adorabunt, quía in te Deus est, et non est Deus 
prater te** : » nam ut spiritu instinetus certo scie- 
bat, Dei Patris Verbum in nobis habitaturum, ut 
inquit beatus evangelista Joaunes 7: hac de causa 
3i : eIn te Deus est, » neque tamen passus est 


B Emmanuelem in duo dividi ; sed quamvis ille Uuige- 


nitus sit factus homo, sic quoque unum rursus esse 
fatebatur, ideoque intulit statim : « Non est Deu; 
preter te. » Observa namque diligenter prophete 
vocem : cum enim, ut dixi, allocutus esset eum his 
verbis : « la te est Deus; » non adjecit : Non est 
Deus prater illum qui est in te, sed in unitatem 
dispensatoriam conjungendo : « Non est Deus, ín- 
quit, przeter te. ». Porro unigenitum illud Dei Ver- 
bum lioninem factum, per omnes divinitus inspira- 
te Scripturz litteras, ut ita dicam, praedicari, per- 
facile est. quamplurimis locis ostendere, sed ad 
praesens illud dixisse satis erit. Dixit enim Deus ad 
beatum David : « Et suscitabo de semine two. post 
te, qui erit de ventre (tuo, et przparabo regnum 
ejus : ipse zdi(icabit domum nomin? meo: et eri- 
gam solium ejus usque in. siculum : et ego ero ei 
in Patrem, et ipse erit mihi in Filium **, » Sed dicet, 
opinor, aliquis, hec non in Emmanuelem, scd in 
G3 Salomonem dicta fuisse, Sed beatus Paulus 
hominibus ita sentientibus strenue obsistet, qui de 
Christo has voces accipit, ipsumque esse asserit in 
quem dictum sit a Deo et Patre : « Ero illi in Pa- 
trem, et ipse erit mihi in Filium *', » Eumdem 
porro nostri similem factum, id est, hominem, fore 
ut Deo et Patri sacrificarel orhem terrarum per 
fidem in se credentium salvatum, declaravit alibi, 
dicens : « Et. suscitabo mibi sacerdotem fidelem, 
qui omnia quz sunt in corde et anima mea faciet, 


D et zdifieabo ei domum fidelem, el transibit ante 


me omnibus diebus **. » Jam illud quaso rursum 
considera, quod cum alibi dixisset : « Hic zdifica- 
bit domum nomini. meo ?*, » Filio tamen domum 
erecturum se Pater pollicetur : quod cum intellige- 
ret beatus Paulus **, Mosen quidein fidelem fuisse 
dicit in tota domo mea, quod famulorum ordinem 
ac mensuram teneret; Christum vero ut Filium 
super domum ejus, cujus domus sumus nes. Forma 


autem ejus sacrificii res nostra sunt, non sanguis 


taurorum et vitulorum, sed omnium hominum fidei 
confessio : idque confirmat beatus Paulus item sic 


9^ |[ Reg. vii, 12, 43... *! IL Reg. vit, 14; Hebr. 1, 
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scribens : « Unde, fratres sancti, vocationis c«le- Α ταύρων xol µόσχων, ἀλλ ἡ τῆς ἁπάντων πίστεως 


stis participes, considerate Apostolum οἱ Pontificem 
confessionis nostrz Jesum, qui fidelis est ei qui fe- 
cit illum **, » fpsum igitur asseri:us ex Deo Patre 
Verbum cum accepta servi forma propter nos exi- 
' manitus esse dicitur, tum ad humanitatis quoque 
mensuram seipsum dejecisse, cui mensurz conse- 
quenter admodum convenit, ut missus esse pute- 
tur, et ipsum ejus sacrificium supremi illius houo- 
ris quasi conciliator quidam existimetur. Nam οἱ fa- 
ctus nostri $imilis, adoravit nobiscum ut Ἀοππο, 
quamvis adoret ipsum illa superna sanmctorumque 
spirituum multitudo, cum de illo Moses dicat : 
t Lietamini, coeli, simul eum ipso 36, et adorent eum 
omnes filii Dei * ; » quid novum, et a dispensatio- 


nis rationibus alienum, si sommi sacerdotii munere B 


functus est, ut qui in odorem suavitatis seipsum 
pro nobis, et nos per seipsum et in seipso Deo et 
Patri obtulerit? « Christi enim bonus odor sumus, » 
ut scriptum est **. Sed hzc minime decenter esse 
facta rursus egregius hic vir affirmat, ac propeme- 
dum deridet eos qui hzc ita se hahere putant, ac 
divina consilia impie reprebendens, in hunc modum 
fere dicit : 


GA [Νεετοκ. Cum enim audiunt nomen apostoli, 
ipsum Deum Verbum intelligunt apostolum. Ponti- 
ficis appellationem eum legunt, divinitatem pontif- 
cem sibi fingunt, nova dementia specie, Quis enim 
apostoli munus cum didicerit, non illico indicari 
hominem intelligat? Quis pontificis appellationem 
audiens, divinitatis essentiam ipsum pontificem 
existimet? Nam si pontifex est ipsa Divinitas, quis- 
nam ille est qui pontificatus munere colitur? si 
Deus est qui offert, nullus est cui offertur : quid 
enim Divinitate dignum sit, ut illa tanquam infe- 
. rior majori offerat? His adjungit : Undenam ipsi 
putarunt Deum nunc vocatum esse pontificem, cum 
ille hostia ad promotionem suam, ut pontifices, non 
indigeat? Deitatis possessor ex hominibus assum- 
ptus pro hominibus constituitur in bis quz sunt ad 
Deum.| ΄ 


CAP. I. 


lgitir ne. missum quidem esse in hunc mundum 
ipsum Dei Verbum asseris? decepit ergo, ui est 
consequeus, homines suo ministerio vocatos bealus 
' Paulus; ait enim : « Misit Deus Filium suum factum 
cx muliere, factum sub lege ** : » convincitur etiam 
tuo judicio beatus David temere carmen contexuisse, 
et fiscrutabilia querere; dixit enim Patrem qui est 
in ccelis et Deum alloquens : « Emitte lucem tuam 


55 Hebr. 11,1, 2. δὲ Deut. xxxii, 4. 


*! Psal. xcvi, 8. 


ὁμολογία. Καὶ πιστώσεται πάλιν ὡδὶ γεγραφὼς ó 
µακχάριος Παῦλος ᾽ «"O0cv, ἁδελφοὶ ἅγιοι, χλήσεως 
ἑπουρανίου μέτοχοι, χατανοῄσατε τὸν ᾿Απόστολον 
xal Αρχιερέα τῆς ὁμολογίας ἡμῶν Ἰησοῦν, πιστὸν 
ὄντα τῷ ποιήσαντι αὐτόν.» Αὐτὺν οὖν ἄρα φαμὲν 
τὸν ἐκ Θεοῦ Πατρὺς Λόγον, ὅτε δι ἡμᾶς κεχενῶσθαι 
λέγεται μορφὴν δούλου λαδὼν, τότε xal kv τοῖς τῆς 
ἀνθρωπότητος µέτροις ἑαυτὸν χαθεῖναι, οἷς ἂν πρέ- 
ποι xal µάλα εἰχότως, καὶ τὸ ἀπεστάλθαι δοχεῖν, 
καὶ τῆς ἀνωτάτω τιμῆς ἡγεῖσθαι πρόξενον τὴν 
ἱερουργίαν. El γὰρ ἐπείπερ Υέγονε χαθ᾽ ἡμᾶς, προσ- 
κεχύνηχε μεθ) ἡμῶν ὡς ἄνθρωπος ' χαΐίτοι προσχυ- 
νούσης αὐτὸν τῆς ἄνω πληθύος, καὶ τῶν ἁγίων πνεν- 
µάτων, λἐγοντός τε Μωσέως περὶ αὐτοῦ, « Εὑφράν- 
θητε, οὐρανοὶ, ἅμα αὐτῷ, καὶ προσχυνησάτωσαν αὐτὸν 
πάντες υἱοὶ θεοῦ : » τί τὸ ξένον f| τοῖς τῆς olxovo- 
plac λόγοις ἀνάρμοστον, εἰ κεχρηµάτιχεν ἀρχιερεὺς, 
ὡς εἰς ὀσμὴν εὐωδίας ἑαυτόν τε ὑπὲρ ἡμῶν, xal 
ἡμᾶς ἀνατιθεὶς δι ἑαυτοῦ τε καὶ ἓν ἑαυτῷ τῷ θεῷ 
καὶ Πατρί; « Χριστοῦ γάρ ἐσμεν εὐωδία (18), » χατὰ 
τὸ γεγραμμένον. ἸΑλλ' Ίχιστα μὲν iv χόσμῳ τῷ 
δέοντι πεπρᾶχθαι καντὶ, διϊσχυρίζεται πάλιν ὁ Υεννά- 
δας οὗτοαί: µόνον δὲ οὐχὶ χαταμειδιᾷ τῶν οὕτω 
ταῦτ' ἔχειν ὑπειληφότων, xal τοῖς θείοις σχέµµασιν 
ἀνοσίως ἐπιτιμῶν, οὕτω πού φησιν ’ 

[ Αποστόλου γὰρ ἀχούοντες ὄνομα, τὸν θεὸν Λόγου 
νοοῦσιν ἁπόστολον. ᾿Αρχιερέως ἀναγινώσχοντες χλη- 
σιν, θεότητα τὸν ἀρχιερέα φαντάζονται, παραδόξου 
φρενοθλαθείας ἰδέχ. Τίς γὰρ λειτουργίαν ἀποστόλου 
μαθὼν, οὐκ εὐθὺς ἄνθρωπον μηνυόµενον ἔγνω; Τίς 
ἀρχιερέως ὀνομασίαν ἀχούων, θεότητος οὐσίαν τὸν 
ἀρχιερέα νοµίσειεν; El γὰρ ἀρχιερεὺς ἡ θεότης. τίς 
ὁ παρὰ τῇ τῆς ἀρχιερωαύνης λειτονργίᾳ θεραπευό- 
µενος ; εἰ Θεὸς ὁ προσφέρων, οὐδεὶς i προσφέρεται * 
τί γὰρ θεότητος ἄξιον, ἵν) ὡς ἑλάττων προσφέρῃ τῷ 
µείζονι; Προσεπάγει δὲ τούτοις ' Πόθεν οὖν αὐτοῖς 
ὁ θεὺς χεκλῆσθαι νῦν ἀρχιερεὺς. ἑνομίσθη, ὁ θυσίας 
εἰς προχοπὴν ἰδίαν κατὰ τοὺς ἀρχιερέας ih χρῄζων» 
ὁ Θεότητος χτήτωρ ἐξ ἀνθρώπων ληφθεὶς, ὑπὲρ 
ἀνθρώπων καθίσταται τὰ πρὸς τὸν Θεόν. ] 


ΚΕΦ. A'. 
Ὠὐχοῦν οὐδὲ ἀπεστάλθαι qc εἰς τόνδε τὸν χόσμον 


:πὸν τοῦ θεοῦ Λόγον ; πεφενάκιχεν οὖν ἄρα, χατὰ τὸ 


εἰχὸς, τοὺς δι) αὐτοῦ χεχληµένους ὁ σοφώτατος Παυ- 
λος” ἔφη γὰρ, ὅτι « Ἑξαπέστειλεν ὁ Θεὸς τὸν Yibv 
αὑτοῦ γενόµενον &x γυναιχὸς, γενόμενον ὑπὸ΄ νόμον.» 
ἁλοίη δ' ἂν χατά Gs xai ὁ µαχάριος Δαθὶδ ἑῤῥῥαψῳ- 
δηκὼς elxij, xat τὰ ἀνέφιχτα ζητῶν' ἔφη Υάρ που 
πρὸς τὸν ἓν οὐρανοῖς Πατέρα καὶ θεόν. «Ἐξαπό- 


** Il Cor. n, 195. *? Galat. iv, 4. 


ANT. AGELLII NOTE. 


(18) Advertendum quomodo hic auctor accipiat 
hunc beati Pauli locum ; nam bonum odorem, id est 


εὐωδίαν, intelligit sacrificium in odorem suavitatis 
oblatum. 


-- 
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τιδ 


στειλον τὸ φῶς σον, xal τὴν ἀλίθειάν σου.» Τί δὲ, A el veritatem tuam **. » Quid autem ? dic mihl, nonne 


εἰπέ pot, οὐχὶ καὶ αὐτὸς ὁ Υἱὸς φευδοεπήσει τάχα 
που λέγων * « OO. γὰρ ἀπέστειλεν ὁ θεὸς τὸν Yiby 
εἰς τὸν χόσμον ἵνα χρίένῃ τὸν χόσµον, ἀλλ ἵνα σωθῇ 
ὁ χόσµος δι᾽ αὗτοῦ.» Καὶ πάλιν « Ἐγὼ ἐκ τοῦ Πα- 
τρὸς ἐξῆλθον, xal fixt ; » Γράφει δέ πὸν xal ὁ σοφὸς 
Ἰωάννης περὶ αὐτοῦ 7 « Ὁ λαμθάνων αὐτοῦ τὴν µαρ- 
τνρίαν ἑαφράχισεν ὅτι ὁ θεὸς ἀληθής ἐστιν ὃν γὰρ 
ἀπέστειλεν ὁ θτὸς, τὰ ῥήματα τοῦ Θεοῦ λαλεῖ. ν 
Ἀπεστάλθαι δέ φαμεν τὸν τοῦ Θεοῦ Λόγον, τὸ τῆς 
ἀποστολῆς ὄνομά τε xai χρῆμα μετὰ τῶν τῆς χενώ- 
σεως ἔχοντα µέτρων σὺ δὲ δὴ δέδιας ἁμαθῶς, xal 
αὐτῷ προσνέµειν ἐρυθριᾷς ἀνθ᾽ ὅτου τό τε τῆς ἆποστο- 
Are, xai τὸ τῆς ἀρχιερωσύνης ὄνομά τε καὶ χρῆμα; 
"Apa γὰρ ἁρμόσειεν [ἶσ. ἁρμόσειν ] ὑπείληφας, ὡς 
ἑτέρῳ παρ) αὐτὸν ἀνθρώπῳ τῷ ἐκ γυναικὸς, φιλὴν 
ἔχοντι τὴν συνάφειαν, χατὰ ck, xal ὡς ἓν ἱσότητι 
µόνης τῆς ἀξίας; Πῶς οὖν ἔτι τὰ xa ἡμᾶς ὀνήσας 
ὁρᾶται Θεὺς ὧν ὁ Λόγος, εἰ xal προσχεκοµἰσμεθα 
δὺ ἑτέρου τῷ θεῷ xat Πατρί; Οὐχέτι γὰρ 5v αὐτοῦ 
τὴν προσαγωγὴν ἐσχήχαμεν ἀλλὰ γέγονεν ἡμῶν 
μεσίτης ἄγθρωπος χαθ᾽ ἡμᾶς, cb τῆς θεότητης ὄνομα 
χατάπλαστον ἔχων. λλλὰ val, φησὶ, σμικρὺν ἂν 
εἴη τῷ ἐκ Θεοῦ Πατρὸς φύντι Λόγῳ τὸ ἱερουργεῖν. 
μιχκρὸν ὁμολογουμένως, Συνεργῶ [ Ic. συνερῶ ] {άρ 
σοι πρεσθεύοντι τἆληθές' ἀλλ οὐ γυμνῃ τῇ θεό- 
τητι χεχρηµένος ἐπέφανε τοῖς ἐπὶ τῆς γῆς" Υε- 
Το. ὡς δὲ μᾶλλον ἄνθρωπος καθ ἡμᾶς, ᾧ μέγα τι 


χρῆμα χαὶ ἐξαίρετον ἱερουργία . εἰ δὲ δη παραι- 
τεῖτο { 1σ. παραιτοῖτο ] τὸ ἱερουργεῖν ὡς ἀνθρώπῳ σ 


πρέπον, ἤγουν ἑτέρῳ τῷ [To. ἑτέρῳ vp] τῆς δου- 
λείας ἔχοντι µέτρον, πῶς οὐκ ἄμεινον παρὰ πολὺ, 
καὶ πρό γε τούτου παραιτεῖσθαι τὴν ἐνανθρώπητιν ; 
"AA οὐχ ἀπόθλητον ἐποιῄσατο δι ἡμᾶς τὴν Yév- 
γησιν, οὐτοσὶ δὲ, ὡς ἔφην, αἰσχύνέται τἀληθές * ἄσο- 
φόν τε xal ἀνεπιστήμονα χαταδεικνὺς ἑαυτόν. Καΐτοι 
τν µακαρίου Παύλου λέγοντος * « Οὐ γὰρ ἐπαισχύνο- 
μαι τὸ Εὐαγγέλιον, δύναμις γὰρ θεοῦ ἔστιν εἰς 
σωτηρίαν παντὶ τῷ πιστεύοντι. » θαυμάσειε δ᾽ ἄν τις 
τὸν τοῦ Θεοῦ Λόγον, τῆς ἁπάντων ἕνεχα σωτηρίας 
χαὶ ζωῆς, τοσαύτην ἀνασχομένῳ παθεῖν τὴν ταπεί- 
γωσιν, ἣν οὐχ olà' ὅπως ὁ τῶν εἰχαίων ἡμῖν διδα- 
μάτων εὑρετῆς. χαὶ µόνον ὁμολογεῖν αἰσχύνεται * 
χαίτοι δέον ἄγασθαι μὲν ἐπὶ τούτοις αὐτὸν, ávaxs- 
κραγεῖν δὲ ὁμοῦ τῷ µαχαρίψ’ προφήτῃ; «Κύριε, 
εἰσαχήχοα τὴν ἀχοήν σου xai ἐφοδήθην ' χατενόησα 
τὰ ἔργα σου xal ἐξέστην.» Ἐπειδὴ δὲ ἁπάσης αὐτῷ 
τῆς θεοπνεύστου Γραφῆς ἀντεγειρομένης τρόπον 
τινὰ, xat ἀντανιστώσης τὴν ἀλήθειαν, ψυχρόν τε καὶ 
ἄθλον, χαὶ οὐδαμόθεν ἐπικουρούμενον ἀποφαινούσης 
αὐτῷ τὸν ἐπὶ τοῖς ἰδίοις εὑρήμασι λόγον, διηπόρηχεν 
οὐ µετρίως τῶν εἰς ὀρθότητά τε val ἀλήθειαν ἐν- 
νοιῶν τε χαὶ διασχέψεων ᾿ ταύτῃ cot, xal ἃ μηδεὶς 
«ώποτε τῶν εἰς ὀρθότητα τὴν δογματικὴν µεμαρτυ- 
ρηµένων, f πεφρονηχὼς, ἢ λέγων ἁλίσχεται, ταύτας 
πικεῖται τοῦ λόγου τὰς ἀφορμάς ' σχιαμαχεῖ τε xal 
διατείνεται µάτην, ἀντεξάγοντος οὐδενὺς, fi φιλονει- 


etiam ipse Filius ientietur plane, cum dicit : 
ε Non enim misit Deus Filium suum in mundum 
ut judicet mundum, sed ut salvetur mundus per 
ipsum ** ; » et iterum : « Ego ex Patre etii, et ve- 
nio?**. » Scribit etiam alicubi beatus Joannes de 
ipso : « Qui accipit testimonium: ejus, signavit 
quia Deus verus est; quem enim misit Deus, verba 
Dei lequitur **. » Missum porro dicimus Dei Ver- 
bwrh, quod apostolatus uomen et rem simul cum 
exinanitionis mensuris haberet. Tu vero stulte for- 
midas, et illi tribuere et nomen et rem apostolatus 
ac sacerdotii nescio qua de causa erubescis. Num 
enim ipsum convenire putas homini illi ex muliere 
lanquam ab illo diverso, simplicem, ut ipse putas, 


D conjunctionem habenti, et solius dignitatis :equa- 


litatem? Quomodo igitar jam ipsum Verbum quod 
Deus erat, nostras res juvisse cernitur, si per alium 
quoque ad Deum ac Patrem adducti sumus? Non 
euim jam per ipsam accessum habuimus, sed fuit 
mediator noster lomo nostri similis, $$ fictum 
hahens divinitatis nomen. At enim, inquit, eri- 
guum sane est; Verbo ex Deo genito sacrificandi 
uwunus, Exiguum, fateor, tibi enim assentior veri- 
tatem pradicanti : sed haud nuda usum divinitate 
liis qui sunt in terris apparuit, verum homo potius 
nostri similis factum, cui magnum quiddam est exi- 
miumque sacrificandi officium; quod si repudiet 
sacrificandi munus ut homini, sive alteri cuiplam 
servitutis mensuram habenti conveniens, quomodo 
non melius fuisset etiam ante hoc munus, humana- 
tionem repudiare? Sed nostra causa haud rejicien- 
dam ipsam generationem duxit : iste tamén, ut 
dizi, veritatem erubescit, in quo insipientem $e et 
imperitum ostendit, quamvis beatus Paulus dicat : 
« Non enim érubesco Evangelium; virtus enim 
Dei est in salutem omni credenti **. » Adniiratione 
autem. dignum est Dei Verbum salutis ac vit: om- 
nium causa tanfam humilitatem subire voluisse, 
quam nescio quomodo bic ineptarum disciplinarum 
inventor, vel confiteri &olum erubescit : cum zquius 
fuisset propterea ipsum admirari, et simul cum 
beato Propheta clamare : : Domine, audivi audi- 
tum tuum, et timui; consideravi opera tua, et ex- 


D pavi **. » Nam cum omnes Littere divinitus inspi- 


rate ipsi repugnarent, et opponerent veritatem, 
ejusque sermonem quo sua commenta tuetur, frigi- 
dum et levem et nulla ex parte fultum ostenderen!, 
non mediocri penuria rectarum verarumque sen- 
tentiarum et inquisitionum laboravit : ea de causa 
qux nemo unquam recia dogmatum tradendorum 
ratione celebris, aut sensisse, aut dixisse depre- 
henditur, iis pro sermonum suorum occasione uti- 
tur, οἱ cum umbris pugnat, et frestra contendit 
nemine repugnante, aut his de rebus contendente, 
quod illud esse puto aerem verberare. Dixit enim: 
Quis Apostoli munus cum didicerit, non illico iu 


ο Psal. σι, 5. 3) Joan. 11, 11. ?* Joan. xvi, 27. ** Joan. ut, 9. ** Rom. 1, 16. ** Habac. 1, {. 
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dicari bominem intelligat? Quis pontificis appella- A χεῖν ἐθέλοντος περὶ τούτων αὐτῶν [!c. abt]: xot 


tionein audiens, divinitatis essentiam ipsum ponti- 
(icem existimet ? Cum ergo qui hoc dicat, nemo sit, 
cum quibus, dic mihi, contendis, et rem -omniumi 
sententia damnatam, tanquam ipse solus everias, 
palinarem tibi hanc pugnam futuram putas? Porro 
quomodo inficiari possit te in medium id proferre, 
quod cum a nemine dicatur, tacere satiuS erat, 


quam in simpliciorum animos injicere? $6 Quis Ὁ 


enim est adeo attonitus, ut divinitatis essentiam 
ipsum Pontificem existimet? Homo erat Aaron, 
quamvis adeptus ut in illo divino sacerdotio aliis 
excelleret. Quomodo igitur quisquam divinitatis 
essentiam ipsum pontificem putet? aut quomodo 
non prorsus confiteatur hominem cominemorari , 


cum frater ille Mosi ut pontifex appellatur? Sed B 


euim cum communem sermonem proferat, et qui 
cuique de nostro numero sacerdoti quadret atque 
conveniat, dispensationis quz ín Christo intelligi- 
tur, admirabilem gloriam labefactare conatur, et 
divinum illud mysterium nostrum ex imis sedihus 
audet evertere, minime cogitans Ecclesiam a Chri- 
810 supra petram esse fundatam, et nunquam fure 
ut adversus eam porta inferi prevaleant**. Dedi- 
gnatur enim communem et omnium recte sentien- 
- tium opinionem sequi ; novam sud sententia viam 
inconsiderate solus ingreditur. Nos enim, ut jam 
prefatus sum, illud ex Deo Patre Verbum, homi- 
nem factum, et sibi et Patri sacrificasse dicimus 
fidel nostrze. confessionem, et congruentem nulla- 


que ex parte a mensura exinanitionis discrepantem C 


gessisse dispensationem, Sed non illi hzc ita se 
habere videntur, sed ubi privatim ac seorsim di- 
euaxit, tanquam alius sit Christus ille ex sancta 
Virgine ab illo ex Deo Patre Verbo, ipsum fuisse 
asserit Apostolum et Pontificem confessionis no- 
sirz; *', seque pie religioseque sentire putat. cum 
ait : Si Deus est. ille qui offert, nullus est cui offe- 
ratur : quid enim divinitate dignum sit, ut tanquam 
inferior majori offerat? Sed si quis essel qui con- 
tenderet ac diceret, ipsum vere ex Deo Paire geni- 
tum Verbum etiam antequam hoipo fieret, ad δὰ- 
cerdotii munus esse collocatum, et in ministerii 
ordine ac mensura constitutum, eaque de causa 
jure appellati pontificem et apostolum, sapienter 
utique refutasset, et-apte hae de re conclusam esse 
ab eo ratiocinationem dici posset. Non enim nalura 
illi omnibus dominanti sacrificantes deerant , ut 
ipsa sibi sacrum exhiberet obsequium. Sed quia 
ille Unigenitus qui natura Deus erat, et a sacerdo- 
tibus obsequia sacra suscipiebat, ad inensuram eo- 
rum descendit qui sacerdotio fungebantur, homo, ut 
dixi, factus, nibil absurdi est, si etiam sacerdos voce- 
tur a nobis. An vero non descendit in forma servi, 
G7 formam scilicet servi accipiens, quamvis figura 
esset ac splendor glorie Patris *** prorsus nemo 
est qui de hac re dubitet. Cum igitur ille secundum 


τοῦτο, οἶμα-,ἔστι τὸ, εἰς ἀέρα δἑρειν. Ἔφη γάρ Τίς 


:Ἀποστόλου λειτουργίαν μαθὼν, οὐκ εὐθὺς ἄνβρωπον 


βηνυόμενον ἔγνω; Τίς ἀρχερέως ὀνομασίαν ἀχούων, 
θεότητος οὐσίαν τὸν ἀρχιερέα νοµίσειεν ; "Ότε τοίνυν 
οὐδεὶς ὁ τοῦτο λέγων ἐστὶ, τίαιν, εἰπέ µοι, φιλονει- 
χεῖς, xai τὸ ταῖς ἁπάντων ψήἠφοις κατεγνωσμένον, 
ὡς μόνος αὐτὸς ἀνατρέπων, οἵει τάχα που, καὶ 
γερῶν ἀξίαν ποιεῖσθαι τὴν ἔνστασιν; Kalzot πῶς οὐχ 
ἀληθὲς, ὡς τοῦτο λέγοντος οὐδενὸς, εἰς μέσον ἄγεις 
αὐτὸς, ὃ σιωπᾷν ἄμεινον, χαὶ μὴ ταῖς τῶν ἁπλουστέ- 
pov ἐνίεσθαι ψυχαῖς ; Τίς γὰρ οὕτως ἐμθρόντητος, ὡς 
θεότητος οὐσίαν τὸν ᾿Αρχιερέα νοµίζειν ; "Ανθρωπος 
ἦν "Aapüv, χαἰτοι τὸ προῦχειν τῶν ἄλλων ἐν ἱερω- 
σύνῃ τῇ θείᾳ λαχών, Πῶς οὖν ἄν τις οὐσίαν θεότη- 
τος τὸν ἀρχιερέα νομµίσειεν; f| πῶς ἂν οὐχὶ πάντη 
τε xal πάντως ὁμολογήσειεν ἀνθρώπου Ὑενέσθαι 
μνήμην, ὅταν ἡμῖν ὁ Μωσέως ἁδελφὸς ὡς ἀρχιερεὺς 
ὀνομάζηται, ᾽Αλλὰ γὰρ χοινόν τινα xa κατὰ παντὸς 
ἀρχιερέως τῶν καθ) ἡμᾶς lóv:a τε xal πρέποντα 
προτιθεὶς τὸν λόγον, τῆς ἓν Χριστῷ νοουµένης olxo- 
νοµίας τὸ παράδοξον παραλύειν ἐπιχειρεῖ, xal οἷον 
ix βάθρων αὐτῶν κατασείειν ἁποτολμᾷ τὸ θεῖον ἡμῶν 
µυστήριον * οὐκ ἐννοῶν, ὅτι τεθεµελίωχεν ὁ Χριστὸς 
ἐπὶ πέτραν τὴν Ἐκκλησίαν ' χαὶ πύλαι ἄδου οὐ xat- 
ισχύσουσιν αὐτῆς. Ἠχιστα μὲν γὰρ ἀξιοί τῇ χοινῇ 
καὶ ἁπάντων τῶν ὀρθὰ φρονεῖν εἰωθότων ἔπεσθαι 
δόξῃ᾽ καινοτομεῖ xal μόνος ἀθασανίστως τὸ δοχουν. 
Ἡμεῖς μὲν Υὰρ, χαθάπερ Έδη προεῖπον, τὸν &x Θεοῦ 
Πατρὸς Λόγον ἄνθρωπον γεγονότα, xat ἱερουργῆσαί 
qapev ἑαυτῷ χαὶ τῷ Πατρὶ τῆς πίστεως ἡμῶν τὴν 
ὁμολογίαν, πρέπουσάν τε καὶ κατ οὐδένα τρόπον 
ἀνάρμοστον τοῖς τῆς χενώσεως µέτροις ποιῄσασθαι 
τὴν οἰχονομίαν. ᾽Αλλ’ οὐχ ὧδε ταῦτ ἔχειν ἐχείνῳ 
δοχεῖ, ἰδίᾳ δὲ μᾶλλον καὶ àvà µέρος ἀπολαθὼν, ὡς 
ἕτερον ὄντα Χριστὸν τὸν ἐκ τῆς ἁγίας Παρθένου 
παρά γε τὸν ἐκ Θεοῦ Πατρὸς Λόγον, αὐτὸν γενέσθαι 
φησὶν Απόστολον xa ᾿Αρχιερέα τῆς ὁμολογίας ἡμῶν; 
οἵεται δὲ xal τῶν εἰς εὐσέθειαν ἡχόντων ἑννοεῖνρ 
ἐχεῖνο λέγων * El θεὸς ὁ προσφέρων, οὐδεὶς ᾧ προσ- 
φέρεται τί γὰρ θεότητος ἄξιον, ἵν ὡς ἕλαττον 
προσφέρῃ τῷ µείζονι; Αλλ' εἰ μὲν τις ἣν ὁ διατεινό- 
µενός τε xal λέγων αὐτὸν ἀληθῶς τὸν ἑἐχ θεού Πα- 
τρὸς Λόχον, xal πρὸ τῆς ἐνανθρωπήσεως τετάχθαι 
πρὸς ἱερουργίαν, xai ἓν µέτροις εἶναι λειτουργιχοῖς, 
ταύτης τε ἕνεχα τῆς αἱτίας ὀνομάζεσθαι δεῖν ἀρχιε- 
ρέα xaX ἁπόατο)ον. Σοφὴν ἂν ἐποιῄσατο vhv ἁπό- 
πληξιν [ῖσ. ἐπίπληξιν ]* πεποιῃσθαι δὲ καὶ ἓν xóapap 
qain τις ἂν αὐτῷ τὸν ἐπὶ τούτῳ συλλογισμόν. Οὐ 
γὰρ ἂν ἐν σπἀνει τῶν ἱερουργῶν ἡ τῶν ὅλων χατάρ- 
χουσα φύαις, ἴν &v αὐτῇ [ἶσ. ἑαυτῇ ] λειτουργἡσειεν. 
Ἐπειδὴ δὲ φύσει cb, ὑπάρχων ὁ Movoyevhz, xal 
τὰς παρὰ τῶν ἱερατευόντων λειτουργίας δεχόμενος, 
εἰς τὸ τῶν τεταγµένων εἰς ἱερουργίαν χαταπεφοί- 
τηχε µέτρον, ἄνθρωπος γεγονὼς, ὡς ἔφην, Υένοιτο 
ἂν τῶν ἁτόπων οὐδὲν, εἰ χαλοῖτο πρὸς ἡμῶν xai ἁρ- 
χιερεύς. "H οὐ χαταθέδηκεν ἐν τῇ δούλου μορφῇ. 


** Matth. xvi, 16. ?' Hebr. im,1.. ** Philipp. n, 7; Hebr. 1, 5. ο νο. 


91 ADVERSUS NESTORIUM LIB. Ilf. ^23 
μορφὴν δηλονότι δούλου λαδὼν, καἰτοι χαραχτὴρ Α naturam liber, otpoté Deus, ille qui erat in forma 


ὑπάρχων xai ἀπαύγασμα τῆς δόξης sou Πατρός; 
ἀλλ οὐχ ἂν ἑνδοιάσειέ τις. "Ote τοίνυν ὁ χατὰ φύσιν 
ἰδίαν ἱλεύθερος, ὡς Θεὸς, ὁ kv μορφῇ xal ἱσότητι τοῦ 
γεγεννηχότος, Χεχρημάτιχε δοῦλος, τὸν [lo. τῶν] 
ὑπὸ ζυχὰ δουλείας τὸ µέτρον οὗ διωθούµενος οἶχο- 
νομιχῶς, ἀνθ᾽ ὅτου δέδιας αὐτὸν καὶ ἀρχιερέα χαλεῖν 


διὰ τὸ ἀνθρώπινον» καθιεροΐ yàp ἡμᾶς elg ὀσμὴν' 


εὐωδίας διὰ τῆς πίστεως ΄ ἑαυτόν τε ὑπὲρ ἡμῶν ὡς 
εὐοσμώτατον θῦμα προσχεχόµιχε τῷ Πατρί. 'O δὲ, 
οὐχ οἵδ ὅ τι λέγων, προσεπάχει τούτοις εὐθύς * Πόθεν 
ὧν ὁ θεὸς αὐτοῖς χεχλήσθαι υῦν ἀρχιερεὺς ἑνομί- 
σθη,ὁ θυσίας εἰς προχοπὴν ἱδίαν μὴ χρῄζων; ὁ θεό- 
τητος χτήτωρ « ἐξ ἀνθρώπων ληφθεὶς, ὑπὲρ ἀνθρώ- 
wv χαθίσταται τὰ πρὸς τὸν θεόν; » Πόθεν μὲν οὖν 


T», f| διὰ ποίαν αἰτίαν ὠνόμασται Χριστὸς, τρυτ- B 


ἐστιν, ἄνθρωπος γεγονὼς ὁ τοῦ Θεοῦ Λόγος 'Anó- 
στολος xa ᾿Αρχιερεὺς, διαρχῶς ἡμῖν ὁ λόγος ἀποδέ- 
δειχεν ἁρτίως. Οἶμαι δὲ δεῖν οὐκ ἁδασάνιστον idv 
τὴν ἀσυνήθη τε xai ξένην αὐτοῦ φωνήν. "Apa γὰρ 
βεότητος αχξέτορα τὸν Ex Θεοῦ qnot Λόγον, χᾶν εἰ 
ἀνά µέρος βούλοιτό τις νοεῖν αὐτὸν χαὶ δίχα capxós ; 
dpa ὡς παρ αὐτὸν ἑτέραν τὴν θεότητα αὐτοῦ διορί- 
ζεται; ἧς, οὐχ οἳἵδ ὅπως, χαθά φησιν αὐτὸς, Υέγονα 


χτήτωρ, ὡς προσειληµµένης ἕἔξωθεν καὶ ἔπισυμ- 


θάσης αὐτῷ, χαίτοι θεῷ κατὰ φύσιν οὐκ ὄντι αὐτῷ 
ποτε, ὁποῖόν ἐστι τὸ παρὰ τῆς ἀρχαίας ἑχείνης γυναι- 
χὸς, φημὶ δὴ τῆς Εὔας, τεχούσης τὸν 240 (19) * « "Ex- 
τησάµην ἄνθρωπον διὰ τοῦ Θεοῦ. ᾽Αλλ'» οἶμαι, τοῦτό 
ἐστιν ἀπόθλητον παντελῶς αὐτῷ τε xaX πᾶσιν. Τί 
οὖν ἀχυρολοχεῖ, xaX παραῤῥιπτεϊ φωνὰς ἀσνυνέτους 
ἐπ᾽ ἀναγχαίοις οὕτω πράγµασιν;, Ἡ οὐχ ἂν ὄφλοι γέ- 
λωτα xal φρενοθλαθείας Υραφὴν, εἰ δὴ βούλοιτό τις 
ἕνα τῶν χαθ᾽ ἡμᾶς ἀνθρωπότητος χκτήτορα λέχειν, 
fivouv τὸν ἵππον ἱππότητος:; Τίς ἅρα λοιπὸν ὁ τῆς 
θεότητος χτήτωρ, «ὁ ἐξ ἀνθρώπων ληφθεὶς τὰ πρὸς 
tiv θεὸν χαθίσταται; Ἐρεῖ τάχα που διελὼν εἰς δύο 
τὸν ἕνα Χριστὸν, τὸν ἐκ τῆς ἁγίας Παρθένου’ γέ- 
ἵρασται [1σ. τέτραπται] Yáp πως εἰς τοῦτο xaX νῦν 
ὁ σκοπὺς αὐτῷ ' χτῆσις οὖν ἀνθρώπου γέγονεν ἡ θεό- 
*r$, εἶπέ uot, xai συνέδη ct τῶν xa ἡμᾶς, τὸ 
φύσει τε xal ἀληθείᾳ γενέσθαι θεὸν, xoi τῆς ἁνω- 
τάτω πασῶν «χαὶ ὑπερτάτης οὐσίας χαταπλουτῆσαι 
τὴν ὑπεροχῆν; "΄Απαγε τῆς δυσθουλίας, ἄνθρωπε 


et qualitate generantis, factus est servus, mensu- 
ram eorum qui sub jugo servitutis erant, dispensa- : 
toría ratione non  dedignatus, qua de causa metuis 
eum pontificem propter humanitatem appellare, 
qui et nos offert in sacrificium odoremque suavita- 
tis per fidem, et seipsum Patri pro nobis tanquam 
odoratissimam vietimam obtulit? Hic vero (quid 
dicat nescio) his illico adjungit : Undenam ipsi- 
putarunt, Deum nunc vocatum esse pontificem, 
cum ille hostia ad promotionem suam non indi- 
geat? Deitatis possessor « ex hominibus assum- 
ptus, pro hominibus constituitur in his qua sunt ard 
Deum **. » Undenam igitur esset, et quam ob cau- 
sam Christus, hoc est, ipsum Dei Verbum homo 
factum, appellatus sit Apostolus et Pontifex, abun- 
de proximo sermone patefactum est : sed tamen 
insuetam et novam ejus vocem non esse sine dis- 
cussione pretereundam censeo, Num enim Deita- 
tig possessorem ipsum ex Deo Verbum dicit, licet 
seersum illud intelligere quisquam velit et citra 
carnem ? an ipsius divinitatem tanquam ab ipso di- 
versam distinguit? cujus neseio quonam modo, ul 
ipse ait, possessor est factus, tanquam si extrinse- 
cus accepta sit, et illi advenerit, licet ille aliquan- 
do Deus secundum naturam non fuerit, quale illud 
est a. prisca illa femina, Eva,inquam, dictum, cum 
Seth filium enixa esset : « Possedi hominem per 
Deum !. » Sed id, nisi fallor, et ipse et omnes pla- 
ne respuendum censent. Cur ergo improprie loqui- 
tur, et imprudenter voces projicit, in rebus adeo 
gravibus? Απποη ridendus censeatur, et dementize 
crimen incurrat, si quis unam de nostro genere 
velit humanitatis possessorem dicere, aut. equum 
equinz naturz ? Quis ergo est ille divinitatis pos- 
sessor, « qui ex hominibus assumptus , pro homi- 
nibus constituitur in his que sunt ad Deum? » Di- 
cet fortasse, unum Christum in duos dividens, esse 
ilum ex saneta Virgine: huc enim omnis ejus in- 
tentio spectat. Ergone possessio hominis facta est 
ipsa divinitas, rogo te, et alicui e nobis contigit ut 
secundum naturam ac vere Deus fleret, et essen- 
ti: omnium summa ac prestantissims excellentia 
ditaretur ? 68 Apage, homo, ab hac stultitia : ne- 


χεχτῄσεται γὰρ οὐδεὶς, xat ὡς ἰδίαν ἂν ἔχοι τὴν τῆς D que enim quisquam ex his qui inter genita cen- 


θεότητος Φύσιν, τῶν τελούντων Ev γεννητοῖς. Ἴδιον 
tv τὸ σῶμα τοῦ Λόγου: χαὶ ὡς ἕνα 8sbv καὶ Χριστὺν 
xat Yit, καὶ Κύριον σὺν αὐτῷ προσχεχύνηχεν ἡ xzl- 
σις, χαὶ δοξολογοῦσιν οἱ οὐρανοὶ, xal σὺν αὐτοῖς 
ἡμεῖς, ὡς Υὰρ ὁ προφήτης φησὶν, « Ἐχάλυφεν οὐ- 
ρανοὺς 1j ἀρετὴ αὐτοῦ, xal τῆς αἰνέσεως αὐτοῦ πλἠ- 
P ἡ γη, οὐχ ὡς ἀνθρώπου θεότητα χκτηφαµέ- 
Vou * πῶς γὰρ, 3) πόθεν; ἀλλ ὡς ἓν προσλήφει σαρ- 
xXx ἀνθρώπου Ὑεγονότος τοῦ kx θεοῦ Πατρὸς Λόγου. 
"AAA" ἕστω τυχὸν ὁ ἐξ ἀνθρώπων ληφθεὶς, θεότητος 


* Hebr. v, 9. * Gen. iv, 1. * Habac. i, 5. . 


sentur, possidebit et tanquam propriam habebit 
naturam divinitatis. Proprium erat Verbi ipsum 
corpus, et una cum illo tanquam unum Deum et 
Cbristum et Filium et Dominum adorat ipsa crea- 
tura, et cceli glorilicant, et cum ipsis nos quoque. 
Ut enitn ait propheta : « Operuit coelos virtus ejus, 
et laudis ejus plena est terra * : » non quod homo 
divinitatem possederit: qui enim , aut undenam ? 
sed quod ipsum ex Deo Patre Verbum humanam 
carnem assumpserit. Sed sit sane, ille ex homini- 


- 


ANT. AGELLII ΝΟΤΑ.. 
(19) Vel Seth pru Cain irrepsit, vel erratum memorias | est,ex Gen. iv, 1, castigandum. 
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bus assumptus, possessor divinitatis, ut tibi ipsi pla- A 


cet : quomodo constituitur in his quae sunt ad Deum, 
ut pontifex nimirum ? etrumne divinitate nudus quam 
possedit, Deo sacrificabit, an iilam quasi propriam 
babens ? id.enim, ut opinor, non aliquid aliud signi(- 
cat, quod possedisse dicitur. Si nudus, non possedit ; 
sin ut illam propriam bahens, divinitas procul dubio 
Deo sacrificabit, Quid igitur zestuas, et sursum deor- 
sum perturbas omnia, et fidei traditionem adulte- 
rare oon erubescis? Habet necessariam causam il- 
lud ex Deo Patre Verbum, etiamsi sacrificasse di- 
catur Deo ac Patri : functum est enim sacerdotii 
munere, non quidem sine carne, sed nostri simile 
factum, quibus glorie est sacerdotii nobilitas. Alia 
quoque ratione perfacile est videre, absurdissimum 
sane esse et. stultitie plenum, illum ex hominibus 
assumptum possessorem divinitatis appellare, et 
constitutum in his quz sunt ad Deum : nam si as- 
sumptus est a Deo, quomodo;assumentem se natu- 
ram acquisivit ac possedit? nam ipsa res assnmpta 
erit procul dubio assumentis possessio, non pos- 
'sidet assumentem : verbi gratia, pecuniz quispiam 
factus est possessor, vel scienti$ cujuslibet rei : 
nonne omnibus perspicuum est non ipsum esse 
possessionem pecuniz, aul illius additae sibi scien- 
tize, sed possideri ab ipso potius reni acceptam ? Id 
quidem mullo modo, ut opinor, est ambiguum. lgi- 
tur si rationem qua ille Unigenitus homo factus 
est, exquirendo curiosius, invenimus' hominem as- 
sumnptione divinitatis factum Deum, liceat eum ez 
(20 prescripto, divinitatis poesessorem appellare : 
ipsius enun factd'est ipsa divinitas. Sin Verbum ipsum 
cum esset Deus, apprehendit semen Abraliam *, 
et cum G9 esset in forma Dei et Patris, assumpta 
servi forma factus est homo *, qui Geri potest ut 
non sit stupidus qui dicere velit, id quod assuia- 
ptum est, ejus natura possessione ditatum a qua 
,Sit assumptum, ac non potius proprium esse susci- 
pientis nature factum ? Quod autem suorum verbo- 
rum et inventionum vim, ipsumque pfeterea sa- 
cerdotii nomen imperite ad simplicem hominem, 
illum inquam ex femina, redigat, auferatque illud 
nb Unigenito et edito ex Patre Verbo, etiam per 
sequentia declarabit : sic namque scripsit rursum : 
[ΝΕΡΤΟΚ. « Non angelos apprehendit, sed semen 


. Ab raham apprehendit * : » num semen Abraham . 


est ipsa divinitas? audi etiam sequentem vocem : 
ε Unde oportuit, inquit, per omnia fratribus assi- 
»nilari * : » num divinitati similes ullos habuit fra- 
tres ipsum Dei Verbum ? Vide etíam quod illico bis 
adjungitur : « Ut misericors: fleret et fidelis Ponti- 
fex ad Deum : in eo enim in quo passus est Ipse 
tentatus, potens est et eis qui tentantur, auxiliari *. » 
Ergo is qui passus est, ille est Pontifex misericors ; 
pstibile antem ipsum templam est, non Deus qui 
vivificabat id quod patiebatur. Semen Abraham, is 
est qui heri et bodie, ut Paulus ait *, non qui 


? Hebr. i, 16. * Philipp. 1, 6, Ἱ. " Hebr. n, 16. 
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κτήτωρ, χατά γε τὸ αὐτῷ σοι δοχοῦν, πῶς καθίσταται 
τὰ πρὸς τὸν θεὸν, ἀρχιερεὺς δηλονότι, πότερα οὖν, - 
γυμνὸς fie ἐχτήσατο θεότητος, ἱερατεύσει τῷ θεῷ; 
j| ταύτην Ίδη πως ἰδίαν ἔχων; τουτὶ γὰρ, οἶμαι, xal 
ἕτερον οὐδὲν, χατασηµαίνειεν ἂν τὸ χτήσασθαι λέ- 
γειν αὐτόν, "AX εἰ μὲν γυμνὸς, οὐχ ἑχτήσατο * el 
δὲ ὡς ἰδίαν ἔχων αὐτὴν, θεὐτητός [ῖσ. θεότης] που 
πάντως ἱεράτεύσει θεῷ. Τί οὗν ἀλύεις, ἄνω ve καὶ 
χάτω διαχυκᾶς, καὶ παρασηµαίνων οὐκ ἐρυθριᾷς τῆς 
πίστεως τὴν παράδοσιν; Ἔχει πρόφασιν ἀναγχαίαν 
ὁ ἐκ θεοῦ Πατρὸς Λόγος, x&v ἱερατεῦσαι λέγοιτο θεῷ 
xat Πατρί: κεχρηµάτιχε γὰρ ἱερεὺς οὐ δίχα σαρχλς, 
καθ’ ἡμᾶς δὲ γεγονὼς, ὡς ἔφην, οὓς [1σ. ofc] καὶ ἓν 
εὐχλείας τάξει λελόγισται τὰ {ῆς ἱερωσύνης αὐχή- 
µατα. Καὶ καθ) ἕτερον δὲ ερόπο», ἁταλαίπωρον ἰδεῖν, 
ὡς ἔστι τῶν ἄγαν ἐκτοπωτάτων, καὶ πολλῆς Σπίμε-᾽ 
στον εὐηθείας, χτήτορα θεύτητος τὸν ἐξ ἀνθρώπων 
ληφθέντα λέγειν, καθιστάμενόν τε πρὸς τὸν Θεόν " 
εἰ γὰρ ἐλήφθη παρὰ τοῦ Θεοῦ, viva. τρόπον την λα- 
θοῦσαν αὐτὸν κατεχτήσατο φύσιν; τὸ γάρ τοι ληφθὲν, 
ἔσται που μᾶλλον τοῦ λαδόντος ὡς χτῆσις, xal οὐχ 
αὐτὸ χεκτήσεται τὸ προσειληφός * otov δὲ δἠ τί φημε' 
Πλούτου τις Υέγονε κτήτωρ, ἤγουν ἐπιστήμης τῆς 
ἐφ) ὀτφοῦν νοουµένης. &p' οὐχ ἅπασιν bvapyk;, ὡς 
οὐκ αὐτὸς ἔσται τοῦ πλούτου χτῆσις, fjYouv τῆς προ- 
γενομένης [fo. προσγενοµένης] αὐτῷ ἐπιατήμης, 
καταχκτήσεται δὲ μᾶλλον τὸ προσειλημμένον; "AXI", 
οἶμαι, τοῦτό ἐστι xat' οὐδένα τρόπον ἀμφ[λογον. 
Οὐχοῦν, εἰ τὸν τῆς ἐνανθρωπήσεως τοῦ Μονογενοῦς 
πολυπραγμονοῦντες τρόπον, ἄνθρωπον εὑρίσκομεν, 
ὡς ἐν προσλήψει θεότητος Υεγονότα 8cbv, λεγέσθω 
κατὰ ck, θεότητος χτήτωρ ' αὐτοῦ yàp Υέγονεν fj 
θεότης. El δὲ θεὺς Qv ὁ Λόγος, ἑπελάθετο σπέρματος 
ἸΑθραὰμ, xai ὑπάρχων Ev. μορφῇ τοῦ Θεοῦ Πατρὺὸς, 
γέγονεν ἄνθρωπος μορφὴν δούλου λαθὼν, πῶς οὐχ 
ἑμθρόντητος etr ἂν, εἴ τις ἕλοιτο λέγειν, ὅτι τὸ λη- 
φθὲν τὴν Ἰαδοῦσαν αὐτὸ χατεκτήσατο φύσιν, xai 
οὐχὶ δὲ μᾶλλον Υέγχονεν ἴδιον τῆς λαθούσης αὐτό; "Ott 
δὲ τῶν ἑαυτοῦ λόγων τε xal εὑρημάτων τὴν δύναμιν, 
καὶ μὴν xat αὑτὸ τὸ τῆς ἀρχιερωσύνης ὄνομα περι- 
ἵστησιν ἁμαθῶς elo ἄνθρωπον ἁπλῶς τὸν kx Υυναι- 
be. ἀποφέρων αὐτὸ τοῦ Μονογενοῦς xat ix Πατρὸς 
ὄντος Λόγου, xal διὰ τῶν ἑξῆς προσαποφανεῖ" γέ- 
γραφε γὰρ ὡδὶ 5h πάλιν» — ^ 

[« 00x ἀγγέλων ἐπιλαμθάνεται, ἀλλὰ σπέρματος 
᾽Αδραὰμ ἐπιλαμθάνεται. » Μη σπέρµα τοῦ ᾽Αθραὰμ 
1j θεότης; ἄχουσον xa τὴν ἐπομένην φωνήν * « Ὅθεν 
ὤφειλε, φησὶ, κατὰ πάντα τοῖς ἀδελφοῖς ὁμοιωθη- 
ναι,» μὴ τῇ θεότητί τινας ὁ θεὸς Λόγος ἔσκεν ἁδελ- 
φοὺς ἑοικότας: Σχόπει xai τὸ τούτοις εὐθὺς όυν- 
απτόµενον" « Ἵνα ἑλεήμων Υένηται xal πιστὸς ἁρ- 
χιερεὺς τὰ πρὸς τὸν Geóv ἐν ᾧ γὰρ πἐπονθεν αὐτὸς 
πειρασθεὶς, δύναται τοῖς πειραξοµένοις βοηθῆσαι.» 
ὠὐκοῦν ὁ παθὼν ἀρχιερεὺς ἑλεήμων, παθητὸς δὲ ὁ 
ναὺς, οὐχ ὁ ζωοποιὸς τοῦ πεπονθότος θεός. Σπέρμα 
᾽Αθραὰμ ὁ χθὲς xal σήμερον, κατὰ τὴν τοῦ Παύλου 
φωνὴν, οὐχ ὁ λέγων, « Πρὶν ᾿Α6ραὰμ γενέσθαι ἐγώ 


* Jbid. 17. ? Ibid. 18. * Που, xit, 18. 
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elyt*» ὅμοιος τοῖς ἀδελφοῖς κατὰ πάντα ὁ ψυχῆς ἀν- A dixit : « Priusquam Abraham fieret, ego sum *. » 


θρωπίνης καὶ σαρχὸς ἀναλαθὼν ἁδελφότητα, xat οὐχ 
ὁλέγων, « 0 ἑωρακὼς ἐμὲ, ἑώραχε τὸν Πατέρα.»] 


L 


ΚΕΦΑΛ. 9. 

Οὐχοῦν ἐπελάδετο, χαθὰ xal αὐτὸς ὡμολόγηχεν 
ἀρίως, σπέρµατος ᾿Αθραὰμ θεὺς ὢν ὁ Λόγος" πῶς 
ὧν ἔτιθεότητος χτῄΊτωρ, ὁ ix σπέρματος ᾽Αθραὰμ, εἰ 
προσελήφθη παρὰ Θεοῦ, χαὶ οὐχὶ προσλαθὼν ὁρᾶται 
thv θεότητα αὐτός ; Καὶ θεότητος οὖν φύσις ἤχιστα 
ἂν εἴη τὸ σπέρµα τοῦ ᾽Αόραὰάμ, σῶμα δὲ μᾶλλον τοῦ 
θεοῦ Λόγου γέχονε, χατὰ τὰς Γραφὰς, xai ἴδιον 
αὐτοῦ" xat ὁ τῇ κτίσει χατὰ φύσιν ἰδίαν ἀσύνταχτος 
ὡς θεὸ», ὃτς γέγονεν ἄνθρωπος. ὃς ἐστι χτίσεως µέ- 
ος, τότε 6h, τότε xal µάλα εἰχότως, xal ἁδελφοὺς 
ἡμᾶς ὀνομάζειν ἀξιοὶ, λέγων’ ᾽Απαγγελῶ τὸ ὄνομά 
σου τοῖς ἀδελφοῖς µου. Ὅτι δὲ διὰ τὸ τῆς χενώσεως 

µέτρον χαταπεφοίτηχεν ὁ Ex Θεοῦ Πατρὺς Λόγος, 

xd εἷς Ἱς 5b δεῖν χατονοµάζειν ἁδελφοὺς ἑαυτῷ 


Sx ἐπὶ τῆς γῆς, σαφηνιεῖ γεγραφὼς ὁ σοφώ-. 


τατος Παῦλος, περί τε αὐτοῦ xal ἡμῶν ' « "Ore γὰρ 

ἁγιάνων xaX οἱ ἁχιαζόμενοι, ἐξ ἑνὸς πάντες, δι’ ἣν 
αἰτίαν οὐχ ἐπαισχύνεται ἀδελφοὺς αὐτοὺς καλεῖν, M- 
TUv* Απαγγελῶ τὸ ὄνομά σου τοῖς ἀδελφοῖς µου. » 
Πρὸ μὲν γὰρ τῆς ἐνανθρωπήσεως, σμιχρὸν χομιδῆ 
τῷ ix θεοῦ φύντι Λόγῳ τὸ τῆς πρὸς ἡμῶν ἁδελφό- 
τητος ὄνομα ΄ χαβιγµένῳ ve' μὴν εἰς ἐχούσιον χένω- 
σιν, σμιχρὸν μὲν xai οὕτω, πλὴν εὐαφόρμως εἰσδε- 
δηχός. µετέσχηχε γὰρ αἵματος xal σαρχὸς, xat τοῖς 
ἐν σαρχὶ xal αἵματι χεχρηµάτιχεν ἁδελφός. El γὰρ 
ἁγιάξεται μεθ) ἡμῶν χαθὸ Υέγονεν ἄνθρωπος, xalcot 
θεὺς ὧν φύσει, χαὶ τὸ πνεῦμα διδοὺς αὑτὸς, πῶς εἰ 
λέγοιτο xai ἁδελφὸς, οὐχ ἐν χόσµῳ λοιπὸν εἴρηται 
[εἱρήσεται]; ταύτης γὰρ ἕνεχα τῆς αἰτίας γέγονε χαθ᾽ 
ἡμᾶς, ἵνα ἡμᾶς ἁδελφοὺς ἀποφήνηται xai ἐλευθέ- 
(ow. « Ὅσοι γὰρ ἔλαθον αὐτὸν, φησὶν, ἔδωχεν αὖ- 
τοῖς ἑξουσίαν τέχνα Θεοῦ γενέσθαι, τοῖς πιστεύουσιν 
εἰς τὸ ὄνομα αὑτοῦ . ot οὐκ ἐξ αἱμάτων, οὐδὲ ἐκ θε- 
λήµατος σαρχὸς, οὐδὲ kx θελήµατος ἀνδρὸς, ἀλλ᾽ Ex 
Θερῦ ἐγεννήθησαν.» Γεγένηται γὰρ ὁ kx θεοῦ Πα- 
τρὸς Αόγος μεθ) ἡμῶν κατὰ cápxa, ἵνα xal ἡμεῖς 


τὴν ix θεοῦ χαταπλουτήσωμεν διὰ πνεύματος γέν- 


now, οὐχέτι σαρχὸς χρηµατίξοντες τέχνα, µεταστοι- 


Similis fratribus per omnia, qui humans anime 
et carnis fraternitatem suscepit, non ille qui dixit : 
« Quj vidit me, vidit et Patrem !*. » ] 


CAP. 1l. 


Ergo apprehendit, ut ipse jam est confessus, se- 
men Abrabam, ipsum Verbum quod Deus.erat, quo- 
modo igitur jam divinitatis sit possessor, is qui ex 
semine est Abraham, si a Deo est. assumptus, non 
ipse divinitatem assumpsisse cernitur? Neque igi - 
tur ipsum semen Abrabam ullo modo divinitatis est 
natura, sed corpus potius Dei Verbi factum est, 
secundum Scripturas, ejusque proprium : et ille 
qui ex nature sus retione cum creatura simul 
cenaeri non potest, utpote Deus, ubi factus est ho- 
mo, qui est pars universi, Lum vero aptissime et 
fratres nos appellare dignatur, dicens: « Narraba 
nomen tuum (íratribug meis *'. » Porro ipsum ex 
Deo Paire Verbum per exinanitionis mensuram in 
id etiam descendisse, ut homines qui in terris erant 
sibi fratres diceret, perspicuum faciet beatus Pau- 
lus, qui de ipso deque nobis scripsit : « Qui enim 
sanctificat, et qui sanctificantur, ἐκ uno omnes - 
propter quam causam non confunditar fratres eos 
appellare, dicens : Narrabo 70 nomen tuum fra- 
tribus meis !*; » nam antequam homo factus es- 
sel, exiguum sane erat illi ex Deo genito Verbo no- 
stra (raternitatis nomen : at ubi ad voluntariam exi- 


C nanitionem descendit, exiguum sic quoque fuit, 


sed non citra rationabilem causam recepuum : par- 
ticipavit eaim carne et sanguine "5, el bis qui in - 
carne erapt ac sanguine, frater fuit : nam si san- 
ctificatur nobiscum qua factus est homo, quamvis 
natura Deus esset, et spiritum ipse daret, cur si 
vocetur etiam írater, minime decenter dicatur, 
cum hac de caugá factus sit nostri similis, ut nos 
fratres ac liberos efficeret? « Quotquet enim re- 
ceperunt eum, inquit, dedit eis potestatem &4ios, 
Dei feri, his qui credunt in nomiue ejus : qui 
non ex sanguinibus, neque er voluutate carnis, 
neque ex voluntate viri, sed ex Deo nati supt !*.» 
Natum est enim nobiscum secundum carnem illud 
ex Deo Patre Verbum, ut nos quoque ülam ex 


χειούµενοι δὲ μᾶλλον εἰς τὰ ὑπὲρ φύσιν, xai υἱοὶ D peg per spiritum nativitatem acquiramus ; neque 


6:02 χρηµατίζοντες xat χάριν. Γέγονε γὰρ ὡς εἷς 
ἐξ ἡμῶν, ὁ κατὰ φύσιν καὶ ἀληθῶς Υἱὸς μονογενὴς, 
γαὶ ἀγευδῆς ὁ λόγος * πιστώσεται δὲ πρὸς τοῦτο ἡμᾶς 
ὁ θεσπέσιος Παῦλος, ὡδί που λέγων ' « Ὅτι δέ ἔστε 
va, ἑξαπέστειλεν ὁ θεὸς τὸ Πνεῦμα τοῦ Υἱοῦ αὐτοῦ 
(ds τὰς χαρδίας ὑμῶν, χράζον, 'A668, ὁ Πατήρ. » 
τε τοίνυν ἀποδιάζῃ τῆς οἰχονόμίας τὸ σοφὸν, εἰς τὸ 
e ἐν xócpup τῷ δέοντι πεποιῃσθαι δοχεῖν, διά γε 
ον λέχειν, Μη σπέρµα τοῦ Αθραὰμ ἡ θεότης, Mt 
τῇ θεότητι τινὰς ἔτχεν ἀδελφοὺς &otxóxac ; "Apa οὐκ 
ἑναργῆς ἁποπληξία τοῦὈτό ye; Τὸ γὰρ ἐἑχτόπως ἀνα- 


* Joan. vini, 68. !* Joan. x1v, 8. *! Psal. xxi, 23. 


15 Galat. iv, 0. 


jam carnis ülii simus, sed in ea quie supra nàa« 
turam sunt immutemur, et (ilii Dei per gratiam 
Simus : factus est enim ut unus e nobis, ille secua- 
dum naturam ac vere Filius unigenitus 5 quod cura 
verissime dicatur, fidem prseterea nobis facit bea- 
tus Paulus his fere verbis : « Quoniam autem estis 
filii, misit Deus Spiritum Filii sui ia eorda noswa 
clamantem, Abba Pater !*. » Cur igitur sapientissi- 
mam dispensationem per vim eo detorques, ul mi- 
nus decenter gesta. esse videatur, dum dicis : Num 
semen est Abraham ipsa divinitas? num ullos ha- 
:* Joan. 1, 1$ 13. 


" Hebr. 1, 113, 12. | ibid. 14 
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buit fratres diwinitalis similes? Annon id certe stu- A πυνθάνεσθαι, xat ἀποχομίζειν εἰς δυσφηµίας, τὰ οὔ- 


poris est apertissimi? Nam inepte interrogare, et 
adeo recta et integra dogmata, quod ad dispensa- 
tíonis rationem in Christo intelligendam pertinet, 
ad blasphemias detorquere, quid aliud est quam 
suinma amentiz demonstratio? Certissimum quip- 
pe est, illud Dei Patris Verbum, quod ad naturam 
corporis, sive humanitatis perfecte rationem atti- 
uet, factum esse nostri simile, et per omnia nobis- 
cum, uno excepto peccato, convenisse. Sed rogare 
libet eum qui dixit : Num Dei Verbum ollos habuit 
fratres divinitati similes ? quidnam secum ipse co- 
gitans beatus Paulus scripsit ad quosdam : « Filio- 
Ji, quos iterum parturio, donec Christus formetur in 
vobis 15. » Quin etiam alibi hominibus qui per (idem 


tog ὀρθά xa! ἁμωμήτως ἔχοντα, χατά vs τὸν τῆς 
ἐν Χριστῷ νοουµένης οἰκονομίας λόγον, τί ἕτερόν 
ἐστιν, ἢ τῆς ἁπασῶν ἑσχάτης ἑμθροντησίας ἀπόδει- 
E; Ὁμολογουμένως μὲν γὰρ, κατὰ τὴν τοῦ σώ- 
µατος φύσιν, τοι τὸν τῆς ἀνθρωπότητος λόγον, τε- 
λείως ἐχούσης ἐφ᾽ ἑαυτῇ, Υέγονεν ἡμῖν παραπλἠ- 
σιος, χαὶ χατὰ πᾶν ὁτιοῦν ἑοικὼς, δίχα µόνης &pap- 
«lag 6 Ex θεοῦ Πατρὸς Λόγος. Ἐρήσομαι δὲ τὸν λέ- 
γοντα, Mt τῇ θεότητι τινὰς ὁ θεὸς Λόγος ἔσχεν ἆδελ- 
φοὺς ἑοιχότας ; τί δὴ ἄρα χαθ) ἑαυτὸν ἐννενοηκὼς ὁ 
ἱερώτατος Ἰ]]αῦλος, γἐγραφέ τισι, « Τεχνία, οὓς πά- 
λιν ὠδίνω, ἄχρις οὗ µορφωθῇ Χριστὸς Ev ὑμῖν. » 
Καὶ μὴν xai ἑτέρωθι τοῖς διὰ πίστεως τελειωμµέ- 
νοις ἓν πνεύματι, « Ημεῖς 6$ πάντες ἀνακεχαλυμ- 


9 ] perficiebantur in spiritu : « Nos vero omnes reve- B. vp προσώπῳ τὴν δόξαν Kuplou χατοπτριζόµενοι. 


lata facie gloriam Domini speculantes, in ejus ima- 
ginem transformamur a claritate in claritatem, tan- 
quam a Domini spiritu. Dominus autem spiritus 
est : ubi autem spiritus Domini, ibi libertas '!*. » 
Num igitur hzc dicit Galatis tanquam corpore: li- 
bertatis formas non habentibus illi ex semine David 
secundum carnem similes, illosve parturit, ut in 
ipsis quodammodo figuretur et effigietur secundum 
carnem Christus ? Atqui quomodo που quivis opinor 
et sine dubio dicat, conformes sibi inter se omnes 
, esse qui sunt in terris, et. ipsi quoque Christo, qua 
" nostri similis homo, et nobiscum consideratur? 
Qualis ergo effigiatio in illis exigebatur Cbristo sImilis? 
aut quomodo nos a claritatein claritatem transforma- 
mur? qua relicta forma, in quam transfiguramur ? Er- 
go nos divinus ille doctor prodiens doceat, ille divi- 
norum sacerdos mysteriorum, ille doctor gentium in 
fide et veritate : « Quos enim scivit, inquit, et praede- 
stinavit conformes fleri imaginis Filii sui, hos et vo- 
cavit **. » Ergo, ut dudum dixi, qua factus est hemo, 
et fuit ex semine Abraham, omnes illi sumus con- 
formes. Omnes igitur quos Pater prescivit homines 
qui sunt in terris, et predestinavit, hos cum vocas8- 
set, sanctificavit et glorificavit : atque non omnes 
predestinati sunt, non omnes sanctificati aut glo- 
rificati ; non igitur hoc ipsum quod Filio conforma- 
mur, in sola iptelligitur carais humanitatisve natura, 
sed alio quoque modo : idque nobis declarat beatus 


Paulus cum dixit : « Et sicut portavimus imaginem p 


Xerreni, portemus et imaginem coelestis !*; » terreni 
videlicét imaginem illam primi parentis Adam, cce- 
lestis autem, illam Cbristi Intelligens. Qu:zenam est 
igitur prior illa primi parentis imago? nimirum fa- 
cilitas illa ad peccandum, hoc ipsum quod morti 
corruptionique sumus obnoxii, Qu: rursus illa 908” 
lestis ? nullo modo cedere vitiis, non nosse delinquere, 
non esse morti οἱ corruptioni subjectum, sanctifica- 


1 6G31.1:v,19.. !* II Cor. mi, 17, 18. 


1ο Rom. vii, 29. 


τὴν αὐτοῦ εἰχόνα (20) μεταμορφούμεθα ἀπὸ δόξης εἰς 


"δόξαν, χαθάπερ ἀπὸ Κυρίου πνεύματος ͵ ὁ δὲ Κύριος 


τὸ πνεῦμά ἐστιν * οὗ δὲ τὸ πνεῦμα Κυρίου, ἐχεῖ ἔλευ- 
θερία.. Αρ᾿ οὖν ὡς οὐχ ἔχουσι Γαλάταις τῆς σωµα- 
τιχῆς ἐλευθερία τοὺς τύπους, πρὸς τὸ Ex σπέρµατος 
Δαθὶδ χατὰ σάρχα, τὰ τοιάδε φησίν» ἀνωδίνει δὲ 
αὐτοὺς, ἵν ἐγχαράττοιτό πως αὐτοῖς, xaX διαμορφοῖτο 
κατὰ σάρχα Χριστός; Καΐτοι πῶς οὐχ ἅπας τις οἶμαι 
xaX ἀναμφιλόγως ἐρεῖ, συµµόρφους ἀλλήλοις ἅπαντας 
εἶναι τοὺς ἐπὶ τῆς γῆς, καὶ αὐτῷ δὲ τῷ Χριστῷ, χαθὸ 
νοεῖται χαθ᾽ ἡμᾶς ἄνθρωπος, ἄνθρωπός [ῖσ. παρἑλ- 
χει] τε xal μεθ) ἡμῶν; Ποία δὴ οὖν tv ἐχείνοις ἐξ- 
Πτεῖτο µόρφωσις ἡ πρός Ye Χριστόν; 1 τίνα τρόπον 
ἡμεῖς ἀπὸ δόξης εἰς δόξαν μεταμορφούμεθα ; Ποίαν 
ἀφέντες μορφὴν, εἰς τίνα μεταστοιχειούμεθα; Οὐκ- 
oov διδασχέτω παρελθὼν ὁ θεῖος ἡμᾶς μυσταγωγὸς, 
ὁ τῶν θείων μυστηρίων ἱερουργός * ὁ διδάσκαλος τῶν 
ἐθνῶν kv πίστει xai ἀληθείᾳ * « Οὓς γὰρ ἔγνω, qnot, 
xai προώρισε συµµύρφους τῆς εἰχόνος τοῦ Υἱοῦ αὖ - 
τοῦ, τούτους xal ἐχάλεσεν. » Οὐχοῦν, ὡς ἔφην ἁρ- 
τίως, xafb γέγονεν ἄνθρωπος, xal ἣν ἐκ σπέρµατος 
᾽Αθραλμ, σύμμορφοι πάντες ἐσμὲν αὐτῷ ' πάντας bn 
οὖν [ἶσ. οὓς] xal προέγνω τοὺς ἐπὶ τῆς γῆς, καὶ 
προώρισεν ὁ Πατ]ρ, τούτους κεκληκὼς, Ἠγίασε xal 
ἑδόξασεν. ᾽Αλλὰ μὴν οὐχ ἅπαντες προωρίσθησαν * οὐχ 
ἅπαντες ἡγιάσθησαν, 1] ἑδοξάσθησαν ' οὐκ Xpa τῆς 
πρὸς Υἱὸν συµµορφίας τὸ χρῆμα, κατὰ μµόνην ἂν 
νοοῖτο τὴν τῆς σαρχὸς φύσιν, Ίγουν τῆς ἀνθρωπότη- 
τος, ἀλλὰ καὶ χαθ᾽ ἕτερον τρόπον” καὶ τοῦτο ἡμῖν 
παρίστησι λέγων ὁ µαχάριος Παῦλος «Καὶ χαθὼς 
ἐφορέσαμεν τὴν εἰχόνα τοῦ χοϊκοῦ, φορέσοµεν xat τὴν 
εἰχόνα τοῦ ἑπουρανίου. » Χοϊχοῦ μὲν λέγων εἰχόνα, 
τὴν τοῦ προπάτορος ᾿Αδάµ ' ἑπουρανίου vs μὴν, τὴν 
φοῦ Χριστοῦ. Τίς οὖν πρώτη τοῦ προπάτορος εἰκών » 
«b εὐπόριστον εἰς ἁμαρτίαν., τὸ ὑπὸ θάνατον γενέσθαι 
xaX φθορᾶν. Ποία δὲ πάλιν fj τοῦ ἑπουρανίου; τὸ xat" 
οὐδένα τρόπον ἡττᾶσθαι παθῶν ' τὸ μὴ εἰδέναι πλημ- 


19 [ Cor. xv, 49. 


ANT. AGELLII NOTE. 


(30) Cudd. fere Grzci Novi Testamenti habent, τὴν 
αὐτὴν εἰχόνα μεταμορφούμεθα, quo modo habet La- 


tina interpretatio, in eamdem imaginem trans;or- 
mamur. 


129 .. ADVERSUS NESTORIUM LIB. ill. 


Y 


150 


μελεῖν. τὸ μὴ ὑποχεῖσθαι θανάτῳ καὶ qüopd: ὁ A tio, justitia, et his affinia atque: similia. Sed lec 


ἁγιασμὺς, fj δικαιοσύνη * xat ὅσα τούτοις ἁδελφά τε 
xaX παραπλήσια. Αλλ', οἶμαι, ταυτὶ πρέποιᾶν τῇ θείᾳ 
τε xal ἀχηράτῳ διαχεχτῆύθαι φύσει. Κρεῖττον γάρ 
ἐστι xal ἁμαρτίας xal φθορᾶς, ἁγιασμὸς xat δικαιο- 
σύνη. Αναφέρει δὲ χαὶ ἡμᾶς ἓν τούτοις ὁ ix θεοῦ 
Πατρὺς Λόγος, τῆς θείας ἑαυτοῦ φύσεως χοινωνοὺς 


ἁποφαίνων διὰ τοῦ πνεύματος * ἔχει τοίνυν ἁδελφοὺς 


ἑοιχότας αὐτῷ, xal τῆς θείας αὐτοῦ φύσεως φοροῦν- 
τας εἰχόνα, χατά vs τὸν τοῦ ἡγιάσθαι τρόπον ' οὕτω 
γὰρ ἐν ἡμῖν μορφοῦται Χριστὸς μεταστοιχειοῦντος 
ὥσπερ ἡμᾶς τοῦ ἁγίου Πνεύματος ἐχ τῶν ἀνθρωπί- 
wy el; τὰ αὐτοῦ. Ταύτῃ τοι xal πρὸς ἡμᾶς ὁ µαχά- 
poc ἔφη Παῦλος «Ὑμεῖς δὲ, οὐκ ἑστὲ àv σαρχὶ, 
ἀλλ ἐν πνεύµατι. » Οὐχοῦν µεθίστησι. μὲν ὁ Yi; 


mea sententia possidere, divinz convenit immorta-. 
lique nature : est enim illa peccato atque corru- 
ptione superior, sanctificatio item et justitia. Ad hac 
autem nos J9 etiam attollit. ipsum Dei Patris 
Verbum, dum suz divine nalur:z per spiritum par- 
ticipes efficit : habet ergo fratres-sibi similes, et 
divine sue nature portantes imaginem, quod ad 
sanctificationis modum attinet. Sic namque Christus 
formatur in nobis dum.Spiritus sanctus nos ab hu- 
manis ad sua propria quodammodo  Ltransformat. ' 
Πας ratione nos quoque beatus Paulus est allocutus : 
« Vos autem non estis in carue, sed in spiritu ?*. » 
Nihil ergo prorsus e creatis rebus ad sue divinitatis 
naturam Filius transfert, id enim est impossibile ; 


οὐδὲν τοπαράπαν τῶν πεποιηµένων εἰς τὴν τῆς ἰδίας B sed imprimitur quodammodo in his qui divinz ejus 


θεότητος φύσιν ' ἆμήχανον γάρ’ ἑνσημαίνεταί δέ πως 
τοῖς τῆς θείας φύσεως αὐτοῦ γεγονόσι χοινωνοῖς, διά 
τοῦ μετασχεῖν ἁγίου Πνεύματος, ἡ πρὸς αὐτὸν ἐμφέ- 
ρξια νοητὴ, χαὶ τὸ τῆς ἀῤῥήτου θεότιτος χάλλος, ταῖς 
τῶν ἁγίων ἑναστράπτει φυχαῖς τί τοίνυν ἡμῖν, 
γυμνήν τε χαὶ µόνην τῆς σαρχὸς τὴν ἐμφέρειαν ἁπο- 
νέµων, οὐχ ἐρυθριᾷς, τῆς θείας τε καὶ νοητῆς µορ- 
φώσεως χατημεληκὼς, μᾶλλον δὲ xal εἰσάπαν αὐτὴν 
ἀναιρῶν; Αλλ’ ὁ μὲν τῶν ὅλων Κύριος xai θεὸς µο- 
νογενῆς, χαθῆχεν ἑαυτὸν εἰς χένωσιν δι ἡμᾶς, ἵνα 
ἡμῖν χαρίσηται τῆς πρὸς αὐτὸν ἁδελφότητος τὸ ἀξίω- 
μα, xa τῆς ἐνούσης αὑτῷ εὐγενείας τὸ ἀξιέραστον 
χάλλος᾽ ὁ δὲ ἁπάντων ἡμᾶς τῶν χαλλίστων ἆποστε- 
ρῶν, ἄνθρωπον ἡμῖν ἁπλῶς ἁδελφὸν γεγενῃσαθαί φησι, 
xai πιστὸν ὡς οἵεται, τὸν Év. γε τούτοις ἡμῖν ἆπο- 
φαίνει λόγον προστιθεἰς * Σχόπει xai τὸ τούτοις εὐθὺς 
συναπτόµενον, «Ἵνα ελεήμων Ὑένηται xai πιστὸς 
Ἀρχιερεὺς τὰ πρὸς τὸν Θεόν. Ev ᾧ γὰρ πέπονθεν 
αὐτὸς πειρασθεὶς, δύναται τοῖς πειραζομένοις βοηθῆ- 
σαι. » Οὐχοῦν ὁ παθὼν ἀρχιερεὺς ἑλεήμων ' παθητὸς 
ὃ ὁ ναὺς, οὐχ ὁ ζωοποιὸς τοῦ πεπυνθότος θεός. Οτι 
μὲν οὖν ὡδέ τε φρονεῖν ἠρημένος, χαὶ μὴν xai λέγειν 
ἀκοτολμῶν, ἁ ποδιῖστησιν πάλιν cl; τε ὑποστάσεις 
ἰδιχὰς, χαὶ μὲν xat πρόσωπα δύο, τόν τε Ex θεοῦ 
Πατρὺς Λόγο», xai ὃν ἡμίν αὐτὸς ἁρτίως ὡς θεοφόρον 
εἰσχεχόμιχε ἄνθρωπον, εἶπερ ἐστὶν ἕτερός τε xal ἀνὰ 
µέρος ὁ παθὼν, xal ἕτερος ὁ ζωοποιὸς, ἑνδοιάσειν 
οἶμαι παντελῶς οὐδένα. Παραπαίει δὲ xal ἑτέρως, 
ὧν ἐξ ἀμπέλου Σοδόµων οἶνον ἐχπεπωχὼς, xal xa- 
ταμεθύων cT] πλάνῃ, xal τάχα που μηδὲ εἰδὼς ὃ λέ- 
Tét* ποὺ γὰρ ὠνόμασται θεὺς τοῦ Χριστοῦ, χαταπέ- 
Όριχα δὲ λέγων, ὁ £x Θεοῦ Πατρὸς Λόγος; El; γὰρ 
Κύριος Ἰησοῦς Χριστὸς, xai µία πίστις ἡ εἰς αὐτόν ’ 
οὐχ ὡς εἰς δύο χαὶ ἀνὰ µέρος, ἀλλ᾽ ὡς δι’ ἑνὸς βαπτἰ- 
Ἕματος, εἰς Υἱὸν ἕνα xal θεὸν χαὶ Κύριον τὸν ix 
θωῦ Πατρὸς Aóyov, xai ὅτε γέγονεν ἄνθρωπος " οὐ 
Yàp ὅτι γέγονςε xa0' ἡμᾶς, τὸ εἶναι Θεὸς ἀπολέσει 
ποθὲν' οὔτε μὴν ὅτι θεὺς χατὰ φύσιν ἐστὶν, ὁμοίω- 
σιν ἁπαράδεχτον ἔχει, xal τὸ ἄνθρωπος εἶναι παρ- 
αιτήτεται' µεμένηχα δὲ, ὥσπερ ἐν ἀνθρωπότητι 
θες, οὕτω xat ἐν φύσει τε καὶ ὑπεροχῇ θεότητος ὤν, 


nature sunt facti participes **, dum Spiritus sancti 
consortes fiunt, illa spiritalis ejus similitudo, et 
ineffabilis illa divinitatis species in sanctorum viro- 
rum animis fulget. Cur igitur nudam nobis ac solam 
carnis similitudinem tribuere non erubescis, divina 
ac spiritali effigiatione neglecta, imo vero etiam 
omnino sublata? Atque ille quidem universorum 
Dominus et Deus unigenitus, semetipsum propter 


, hos ad exinanitionein demisit, ut nobis fraternitatis 


sus dignitatem, et ἱηδίια sibi nobilitatis exoptan- 
dam pulchritudinem largiretur : hic vero omnibus 
nos rebus preclarissimis spolians, hominem nobis 
simplicem factum esse fratrem dicit, et fide dignam, 
ut ipse putat, his de rebus rationem pronuntiat, 


. addens : Vide etiam quod illico his adjungitur, « Ut 


misericors fieret et fidelis Pontifex 2d Deuih : in eo 


enim in quo passus est ipse tentatus, potens est 
et eis quí trentantur, auxiliari **. » Ergo is qui passus 
est, Pontifex est ille misericors : patibile aute 


ipsum templum est, non Deus qui vivificabat id 


quod patiebatur. Igitur cui sic sentire libeat atque 


eliam dicere audeat, quin rursus in hypostases pro- 
prias, atque etiam in duas personas dividat illud ex 
Deo Patre Verbum, et illum quem nobis dudum ut 
deiferum homiuem induxit (siquidem diversus est 
et sejunctus is qui passus est, ab eo qui vivificat), 
qui ambigat neminem prorsus fore arbitror. Sed et 


alia quoque ratione insanit, hausto ex vinea Sodo- 


morum vino, et erroris ebrietate madens, ae for- 
tasse illud ipsum quod dicit nesciens. Ubi enim 


unquam dictum est, Deus Christi (horreo referens) 
ipsuu Dei Patris Verbum ? Unus est enim Dominus 
Jesus Christus, et una est in eum fides 35, uou tau- 


quam in duos ac seorsim, sed tanquam per unuin 
baptismum in 73 unum Filium et Deum et Do- 


minum, ipsum ex Deo Patre Verbum, tum quo- 


que cum factum est homo : neque enim quia no- 
stri similis factus est, amittet. ullo modo quod 
Deus erat, neque ex eo quod Deus est secundum 
naluram similitudinem nullo modo suscipit, et ut 
homo sit refugiet; sed ut in humanitate Deus 


5 ltum, vin, 9. ?! MH Petr. à, 4. ** Hebr. 0,17, 18. 1 Ephes. iv, D. 
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mansit, sic in natura quoque et przstantia divinitatis A ἄνθρωπος οὐδὲν fctóv στιν. Άμϕω δὴ οὗν ἓν ταὐτῷ, 


nihilo minus est bomo. Utrumque igitur in eodem, 
et unus idemque Deus et homo est Emmanuel. Sed 
iste bonus vir, rejecto dispensationis modo tanquam 
parum pulchro, aufert a Deo Verbo quz sunt hu- 
nana, ut Jam nulla ex parte rebus nostris utilitatem 
aliquai attulisse ceruatur. Non enim, inquit, ipsum 
fuisse misericordem et fidelem pontificem dicit, id- 
que munus passo potius tribuit tanquam ab eo di- 
. verso. Quainvis qui mysteriorum sapiens esse ma- 
gister velit, quomodo non eum oportuit voces ae 
sententias sacrarum Litterarum accurate colligere, 
atque cogitare vere esse Deo digiuum hoc munus, 
et non alienum a ratione quz ejus exinanitioni con- 
venit, eamque decet? ld qua ratióne verum sit, jam 


dicemus quam brevissime. Nam ille universorum B 


Deus priscis illis hominibus legem edidit, interprete 
Mose ; sed non erat ea vis legis, ut qui vellent etiam 
possent integre quod bonum est perficere : « Nibil 
enim ad perfectum auduxit 1*-*5, » Sed neque culpa 
vacavit illad prius testamentum : ministrationem 
quoque daunationis appellat eam beatus Paulus ** ; 
eumdem audio dicere : « Scimus quod quacunque 
lex loquitur, his qui in lege sunt loquitur, ut omne 
os obstruatur, et subditus fiat omnis mundus Deo : 
quoniam ex operibus legis non justificatur omnis caro 
eoram illo *' ; » lex enim iram operatur *5, et littera 
occidit : et uL alicubi dicit idem ** : « Irritam quis 
faciens legem Mosi, sine ulla miseratione duobus vel 
tribus testibus moritur **. » Cum ergo lex damnaret 
peccantes, et extremum nonnunquam supplicium in 
contemnentes decerueret, et nullo modo miseraretur, 
quomodo non erat necessaria hominibus in terris 
agentibus Hla clementis et misericordis pontificis 
declaratio, qui maledicto finem imponeret, przci- 
deretque vindictam, et eos qui peccaverant, cle- 
menti gratia, benignoque nutu liberaret? « Ege 
enim, inquit, sum qui deleo iniquitates tuas, et non 
recordabor **. Justifleati namque sumus fide, nou 
ex operibus legis, 7 & ut scriptum est 11. » In quem 
igitur credentes justificamur? nonne in eum qui 
prepter nos mortem secundum carnem passus est ? 
non in unum Dominum Jesum Christum? non nior- 
tem ejus annuntíantes, et resurrectionem conf(iten- 
tes redempti sumus ? Si igitur in hominem unum e 
nobis credidimus, ac non potius in Deum, hominis 
adoratio erit ea res sine dubio, et nihil aliud. Sin 
illum carne passum Deum esse credimus, qui etiam 
noster sacerdos sit factus, nullo modo in errore sn- 
mus, sed ipsum ex Deo Verbum homiuein factum 
agnoscimus : sicque a nobis fides in Deum exigitur, 
qui nos a vindicta eximit, et peccatorum laqueis 


**-1*5 Hebr, νι, 19. 
x,929. *' |ga. xiu, 25. 


** || Cor. un, 7. 
33 Galat. i1, 10. 


ANT. 


*' Rom. ut, 19, 20. 


xai εἷς τε Θεὸς xal ἄνθρωπος 6 Ἑμμανονήλ. Ἁλλ' 6 
χρηστὸς οὐτοσὶ τῆς οἰχονομίας τὸν τρόπον ὡς ἀκαλλῃ 
παραιτούµενος, ἀποφέρει τοῦ Θεοῦ Λόγου τὰ ἀνθρώ- 
πινα, ἵν ὀρῷτο λοιπὸν xaz' οὐδένα τρόπον ὀνῆσας τὰ 
καθ) ἡμᾶς. 00 γάρ τοί φησιν αὐτὸν ἐλείμονά τε xal 
πιστὸν ἀρχιερέα Υενέσθαι προσνέµει δὲ μᾶλλον ὡς - 
ἑτέρῳ παρ) αὐτὸν τὸ χρῆμα τῷ πεπονθότι. Καΐτοι 
πῶς οὐκ ἔδει μυσταγωγὸν εἶναι θέλοντα σοφὸς, τῶν 
bv τῇ θεοπνεύστῳ ΤΓραφῇ φωνῶν τε xal ἐννοιῶν 
&xpi67, ποιεῖσθαι τὴν ἄθροισιν ἐννοεῖν τε, ὅτι xal 


" θεοπρεπὲς ἀληθῶς τὸ χρῆμµά ἐστι, καὶ οὐχ ἔβω λόγου 


τοῦ τῇ χενώσει πρέποντός τε καὶ ἑοιχότος; Καὶ τίνα 
τρόπον ἑροῦμεν βραχυλοχοῦντες ὡς ἔνι. Κατεχρη- 


΄σµῴδησε μὲν γὰρ ὡς 6 τῶν ὅλων θεὺς τοῖς ἀρχαιοτέ- 


pote τὸν νόµον, μεσολαθοῦὔντος Μωσέως. Αλλ᾽ οὐχ ἣν 
kv νόµῳ τὸ δύνασθαι κατορθοῦν τοῖς ἐθέλουσιν ἅμω-- 
µήτως τὸ ἀγαθόν ' «Τετελείωχε γὰρ οὐδέν.» ᾽Αλλ’ οὐδὲ 
ἄμεμπτος ἣν ἡ πρώτη διαθήχη. Κατάχριµα δὲ διαχο- 
γνίας (20*) ὠνόμαζεν αὐτὴν ὁ πάνσοφος Παῦλος * ἀχούω 
δὲ Aéyovtoc * « Οἴδαμεν ὅτι ὅσα ὁ νόμος Mtt, τοῖς ἓν 
τῷ vóptp λέγει, ἵνα πᾶν στόµα φραγῇ, χαὶ ὑπόξιχος 
γένηται πᾶς ὁ χόσµος τῷ θεῷ'; διότι ἐξ ἔργων νόµου 
οὗ διχαιωθήσεται πᾶσα σὰρξ ἑνώπιον αὐτοῦ.» Κατερ- 
γάζεται γὰρ ὁ νόμος εἰς ὀργὴν, xaX τὸ γράµµα ἀπο- 
χτείνει’ xat ὥς πού φησιν αὐτός' « ᾿Αθετήσας ute νόµον 
Μωσέως, χωρὶς οἰκτ.ρμῶν. ἐπὶ δυσὶν 7) τριοὶν giáp. 
ευσιν ἀποθνήσχει. » Κατακρίνοντος τοίνυν ^00 νόµου 
τοὺς ἁμαρτάνοντας, xal τὴν ἑσχάτην ἑἐσθ᾽ ὅτε ποινὴν 
καθορίζοντος τῶν ἡμεληχότων, xai χατ οὐδένα τρό- 
πον οἰκτείραντος, πῶς οὐχ ἀναγχαία τοῖς ἐπὶ τῆς γῆς 
ἡ τοῦ φιλοικτίρµονος χαὶ ἑλεήμονος ἁληθῶς ἀρχιερέως 
ἀνάδειξις ἣν; παύοντος μὲν «hv» ápáv* ἀναχόπτον- 
τος 0b τὴν δίχην ’ xal ἁπαλλάττοντος τοὺς ἡμαρτη- 
χότας, ἀμνησιχάχῳ χάριτι, χαὶ τοῖς ἐξ ἡμερότητος 
νεύµασιν., ε« Ἐγὼ γὰρ, φησὶν, εἰμὶ ὁ ἐξαλείφων τὰς 
ἀνομίας σου, xal οὐ ph µνησθήσοµαι. Δεδικαιώ- 
µεθα γὰρ ἐν πίστει χαὶ οὐχ ἐξ ἔργων νόµου,» κατὰ τὸ 


γεγραμµένον. Εἰς τίνα δὴ οὖν πιστεύοντες διχαιου- 


µεθα ; οὐκ εἰς τὸν παθόντα δι ἡμᾶς τὸν χατὰ σάρχα 
θάνατον; οὐχ εἰς ἕνα Κύριον Ἰησοῦν Χριστόν. οὗ τὸν 
θάνατον αὐτοῦ χαταγγἑλλοντες, xal ὁμολογοῦντες τὴν 
ἀνάστασιν λελυτρώµεθα; El μὲν οὖν εἰς ἄνθρωπον 
τῶν xa0' ἡμᾶς ἕνα πεπιστεύχαµεν, xal οὐχὶ δὴ ide 
λον εἰς 8ebv, ἀνθρωπολατρεία «b χρημα, xai ἕτερον 
οὐδὲν ὁμολογουμένως. El δὲ θεὸν εἶναι τὸν πεπονθότα 
σαρχὶ πιστεύοµεν, ὃς χαὶ γέγονεν ἡμῶν ἀρχιερεύς * 
πεπλανήµεθα μὲν κατ’ οὐδένα τρόπον ' ἄνθρωπον δὲ 
γεγονότα τὸν ix θεοῦ Λόγον ἐπιγινώσχομεν΄ πράτ- 
τεται δὲ οὕτω πρὸς ἡμῶν ἡ πίστις εἰς θεὸν, τὸν ἔξω 
«ιθέντα δίχης, xal ἁμαρτιῶν ἁπαλλάττοντα τοὺς 
ἑναλόντας αὐταῖς. « Ἔχει γὰρ ἑξουσίαν ὁ υ]ὸς τοῦ ἂν» 
** [lob. 


** Rom. iv, 15. ** IL Cor. in, 6. 


AGELLWU NOTAE. 


» 


(20") Videtur lapsus notarii, cum Grzeci eodd. Novi Testamenti habeant, διαχονία χαταχρίσεως, et item 


Latina editio vulgata. 
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θρώπον xal ἐπὶ τῆς γῆς ἀφιέναι ἁμαρτίας, » ὥς που A implicatos liberat : « Habet enim potestatem Filius 


xai αὐτός φησιν’ ἀντιπαραθέντες τοίνυν τῇ διὰ Χρι- 
στοῦ σωτηρίᾳ xal χάριτι, τῆς νομιχῆς ἁποτομίας ty" 
οὕτως εἴπω τὸ ἀπηνὲς, ἐἑλεήμονά φαμεν ἀρχιερέα 
γενέσθαι Χριστόν. Hv. μὲν γὰρ xat ἔστι θεὸς ἀγαθὸς 
τῇ φύσει, φιλοικτέρµων τε xal ἑλεῆμων áel * xal οὐχ 
ἐν χρόνῳ τοῦτο γέγονεν, ἀλλ' εἰς ἡμᾶς ἐδείχθη τοιοῷ- 
τος. Κατωνόμασται δὲ πιστὸς, ὡς µένων ὅ ἐστιν ἀεὶ, 
κατὰ T€ τὸ εἰρημένον "xa ἐπ αὐτοῦ τοῦ Πατρός - 
c Πιστὺς δὲ ὁ θεὸς, ὃς οὐχ ἑάσει ἡμᾶς πειραθῆναι 
ὑπὲρ ὃ ἐωνάµεθα. » Οὐχοῦν ἑλεήμων ἄρα χαὶ πιστὸς 
:Ἀρχερεὺς εἰς ἡμᾶς Ὑέγονεν ὁ Ἐμμανονήλ' ὡς γὰρ 
ὁ Παὺλός φησιν, « Οἱ μὲν πλείονές sietv ἀρχιερεῖς 
γεγονότες, διὰ τὸ θανάτῳ χωλύεσθαι παραμένειν ' ὁ 
à, διὰ τὸ µένειν αὐτὸν εἰς τὸν αἰῶνα, ἁ παράβατον 
ἔχει τὴν ἱερωσύνην ᾿ ὅθεν xal σώδειν εἰς τὸ παντελὲς 
δύναται τοὺς προσερχοµένους δι αὐτοῦ τῷ OcQ* 
πάντοτε ζῶν εἰς τὸ ἐντυγχάνειν ὑπὲρ αὐτῶν. "Ott 
& µεµένηχε Ge ὁ Ex Πατρὸς Λόγος, χαίτοι γεγονὼς 
ἱερεὺς, χατὰ «b γεγραμµένον, διὰ τὸ πρέπον τῇ μετὰ 
ααρχὸς οἰχονομίᾳ σχΏμά τε xal µέτρον, ἀποχρῶν 
plv εἰς πληροφορίαν ὁ τοῦ µαχαρίου Παύλου γεγέ- 
γηται Λόχος. Ἔφη Ὑὰρ πάλιν’ «Κεφάλαιον δὲ ἐπὶ 
τοῖς εἰρημέναις, vwoutoy ἔχομεν ἀρχιερέα, ὃς ἐχάθ- 
εσεν ἐν δεξιᾷ τοῦ θρόνου τῆς µεγαλωσύνης iv τοῖς 
οὐρανοῖς, τῶν ἁγίων λειτουργὸς χαὶ τῆς σχηνῆς τῆς 
ἁληθινῆς, fv ἔπηξεν ὁ Κύριος xai οὖχ ἄνθρωπος. 
"Ape: δη οὖν, ἄθρει τὸν ἐχ θεοῦ φύντα Λάχον, δια- 
πρέποντα μὲν ὡς Θεὸν ταῖς ὑπερτάταις εὐχχείαις, 
xal tv τοῖς τῆς θεότητος θώχοις, ἱερουργοῦντα δὲ τὸν 
αὐτὸν ὡς ἄνθρωπον ΄ xal οὐχ ἐπίγειον τινὰ θυσίαν 
προσχοµίζοντα τῷ Πατρὶ, θείαν ok. μᾶλλον xai νοη- 
tijv, xal σχηνὴν ὥσπερ ἁγίαν ἔχοντα τὸν οὐρανόν. 0ὐ 
γὰρ χατὰ νόµον ἐντολῆς σαρχίνης Ὑέγονεν ὁ àpyis- 
ρεὺς, ἀλλὰ χατὰ δύναμιν ζωῆς ἀχαταλύτου, καθὰ 
Ἱέγραπται. Πιστὸς οὖν ἄρα xai κατὰ τοῦτο, xai τοῖς 
προσιοῦσιν ἐχέγγνος, efc vc τὸ δύνασθαι xal µάλα 
ῥᾳδίως διασώζειν αὐτούς' αἵματι γὰρ τῷ ἰδίῳ xa 
μᾷ κροσφορᾷ τετελείωχεν εἰς τὸ διηνεχὲς τοὺς ἁγια- 
ζομένους. Έουτὶ γὰρ οἶμαι δηλοὺν τὸν ἱερὸν ἡμῖν 
ἀέγοντα Παῦλον: «Ἐν ᾧ γὰρ πέπονθεν αὐτὸς πειρα- 
σθεὶς, δύναται τοῖς πειραζομένοις βοηθῆσαι. » Τί 
τοίνυν ἡμῖν τῶν εἰς εὐσέβειαν ἀφειδήσας ἐννοιῶν, xal 
τῶν εἰς ὀρθότητα xal ἀλήθειαν ἀποφοιτήσας λόγων, 
'O καθὼν, φησὶν, ἀρχιερεὺς ἑλεήμων * παθητὸς δὲ ὁ 
ναξς, οὐχ ὁ ζωοποιὸς τοῦ πεπονθότος θεός; "Occ μὲν 
οὖν σαρχὶ πέπονθεν ἑχὼν δι’ ἡμᾶς ὁ τοῦ Θεοῦ Λόγος, 
ἐν ἰδίῳ χαιρῷ δειχθήσεται ' ὅτι δὲ µερίζει τὸν ἀμέ- 
βιστον, xat δύο πρεσθεύει Χριστοὺς τῇ τῶν ἰδίων ἐν - 
νοιῶν δυνάμει, κἂν εἰ φαίνοιτό που Χριστὸν ἕνα λέ- 
Twv, οὐδὲν ἅττον ἐλεγχθήσεται xal διὰ τῶν εὐθὺς 
ἐπενηνεγμένων * ἔφη γὰρ πάλιν’ , 

[εΣπέρµα ᾽Αδραὰμ ὁ χθὲς χαὶ σήµερον, » κατὰ 
tiv τοῦ Παύλου φωνὴν, οὐχ ὁ λέγων, «Πριν ᾿Αόραὰμ 
γενέσθαι, ἐγώ εἰμι.; "Opoto; τοῖς ἀδελφοῖς xatà 
πάντα, ὁ ψυχῆς ἀνθρωπίνης xai σαρχὸς ἀναλαδὼν 


93 Luc. v, 94. ** I Cor. x, 13. 


43. ** Hebr. xin,8. Joan. vini, 58. 
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e 


5 Hebr. vu, 25-25. 
ο febre. i, 77. 


bominis etiaum in terra dimittendi peccata ; » ut ipse 
dicit alicubi **. Cum igitur legalis severitatis, ut ita 
dicam, acerbitatem cum Christi salute et gratia 
comparamus, dicimus misericordem Poniiticem fa- 
ctum fuisse Christum, Fuit enim et est Deus bonus 
ex nalura, clemens item semper ac misericors, ne- 
que talis in tempore evasit, sed ejusmodi est erga 
uos ostensus. Appellatus est auteu fidelis, ut qui 
maneat semper quod est, ut etiam de ipso Patre 
dictum est : « Fidelis autem Deus, qui non perinittet 
nos tentari supra quam possuinus **. » Ergo misc- 
ricors et lidelis Pontifex in nus factus est Emimapuel. 
Ut enim Paulus ait : « Plures facti sunt sacerdotes 
eo quod morte prohiberentur permanere : hic autem 
eo quod maneat in elernnmn, sempiternum babet 
sacerdotium ; unde et salvare in perpetuum potest 
accedeutes per ipsum ad Deum, semper viveus ad 
interpellandum pro eis **. » Porro illud ex Patre 
Verbum mansisse Deum, quamvis factus. sit sacer- 
dos, ut scriplum est, propter habitum atque men- 
suram illi cum carne dispensationi conveuientem, 
beati Pauli verba sunt ad fidem faciendam satis : 
dixit enim rursuin : « Capitulum vero super his quae 
dieta sunt, talem habemus Pontilicem qui sedit in 
dextera sedis magnitudinis in coelis, sauctorum mi- 
pister, el tabernaculi veri, quod fixit Dowinus et 
non bomo **, » Vide igitur quiso illud ex Deo ge- 
nitum Verbum cum praestantissima gloria tanquam 
Deus pracelI^t, et in sede divinitatis emineat, eumdem 
sacerdotio fungi tanquau lbiomipem; aeque terrenam 
aliquam victimam Patri offerre, 75 sed divinam ac 
spiritalem, et pro sancto tabernaculo celum habere. 
Nou enim secundum legem maudati carnalis factus 
est sacerdos, sed secundum virtutem vitae insolubilig, 
ut scripium est ?', Fidelis est igitur etiam hac 
fatione, et accedentibus fidejuseor ad salutem illis 
et quidem facillime praestandam : sanguine enim suo 
et una oblatione consummavit in zeLernum sanctifica- 
tos : id namque nobis beatum Paulum significare pu- 
to, cum dicit : « lp quo enim passus est ipse tentatus, 
potens est eis qui tentantue, auxiliari **. » Cur igitur 
pietate sententiarum neglecta, et a rectis verisque 
sermonibus abscedens, («i passus est, inquit, Pou- 
tifex est ille misericors, patibile vero ipsum tem- 
plum, non ille vivificator passi. Deus? Carne igitur 
sponte prepier nos passuin esse ipsum Dei Verbuim, 
$uo tempore demonstrabitur : sed individuum divi- 
dere, duosque Christos ex vi suarum sententiarum 
praedicare, tametsi quandoque unum Christum dicere 
videatur, nibilominus ex bis quz statim infert, con- 
vincetur : dixiL eniui rursus: 

| NEsToR. « Semen Abraham is est qui heri est et 


' hodie, » ut Paulus ait ***, non qui dixit : « Priusquam 


Abraham fieret, ego suin ?*. » Similis fratribus per 
omnia *, qui lumang anima et carnis (fraternitatem 


* Hebr. vi, 1,2. " Hebr. νι, 25. 3 Hebr. i1, 


135 


S. CYRILLI ALEXANDRINI ARCHIEP. 


156 


suscepit, non ille qui dixit: « Qui vidit me, vidit A ἀδελφότητα, oy ὁλέγων * Ὁ ἑωραχὼς ἐμὲ, bopaxe τὸν 


et Patrem ** » Missus est autem ille nobis consub- 
stantialis, et unctus est praedicans captivis remis- 
sienem et cxcis visum ** :« Spiritus enim Domini 
super me, propter quod unxit me. »] 


CAP. 1ll.. 


Dividit ergo rursum in duos, ut perspicuum esi : 
atqui quomodo non convinceris animalis esse, el 
spiritum non habere, ut ait ille Salvatoris nostri 
discipulus? Sed vis certe ipsa veritatis tuis verbis, 
ο qui ita sentis, repugnat. Nos enim affirmamus 
ipsum ex Deo Patre Verbum apprehendisse semen 
Abraham, et suum fecisse corpus anima rationali 
proditum, illud, inquam, ex sancta Virgine sum- 
pium : itaque per veram uuionem unum eumdein- 
que dicimus esse illum heri et hodie et in szcula, 
qui secundum divinitatem erat ante Abraham, et 
qui postea factas est homo, et generationem ex 
muliere subiit, Non ergo mentitur cum dicit : 
« Amen dico vobis, priusquam Abraham fieret, 
ego sum. » Sed iste prorsus non intelligit quidnam 
illud sit, heri eL hodie οἱ in sacula: 7 nam ut 
eternum esse et eodem modo liabere secundum 
naturam, neque conversioni, mulationique subja- 
eere Dei Verbum ostenderet, etiam si factus homo 
sit, tempus omne distinxit in tria tempora , et 
leri, de praeterito dixit; de presenti , hodie ; de 
futuro , in seculum : iste vero imperitus, heri et 
liodie tanquam de communi homine ab eo dicatur, 
insipienter affirmat, non intelligens prorsus au- 
tiquiorem illum et priorem sua ipsius generatione 
a se pronuntiari, siquidem erat oimnnine etiam heri, 
quod praeteriti temporis significationeu habet. Porro 
non esse alium illum heri et hodie Jesum Chri- 
stum, alium vero eum qui dicit : « Antequam Abra- 
liam lieret, ego sum, » sed unum et eumdem seguu- 
dum veram unionem, cum Deus Verbum sit homo 
factus noetri similis, et sux naturse conditionem 
illam qua principio temporis caret, servarit etiam 
cum factus est caro, facillime quisque ex sacris 
literis perspiciet. Ait enim Joannes beatus evan- 
gelista de omnium Salvatore Christo : Joannes te- 
stimonium perhibet de ipso, et clamat, dicens : « Qui 
post uie venit, aute me factus est, quia prior me 
erat *5;».et iteruin : « Altera die videt Jesum venien- 
tem ad se, et ait : Ecce Agnus Dei, qui tollit pec- 
catum mundi; hic est dé quo dixi : Post me venit 
vir qui ante me factus est, quia prior me erat **. » 
Vides igitur aperte quemadinodum admirabilis ille 
Baptista hominem dicat Jesum, et. post venire, ut 
posteriorem natu et post ipsum, prius tamen esse 
ca»pisse, priusque exstitisse : id enim, ut opinor, 
siguiiicat, « Quia prior me erat, et ante me factus 
e»t. ?» Atqui si homo est, quomodo prius exstitisse 
intelligitür, aut prius esse cepisse dicitur eo qui 
teinpore prior erat, et prior natu secundum car- 


*! Joan. xtv, 9. "' Isa. Όχι, 1,2; Luc. iv, 18. 19. 
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Πατέρα.» ᾿Απεστάλη δὲ à ἡμῖν ὁμοούσιος, xol 
κέχρισται χηρύττων αἰχμαλώτοις ἄφεσιν, xat τυφλοῖς 
ἀνάδλεφιν. «Πνεῦμα γὰρ Κυρίου ἐπ᾽ ἐμὲ, οὗ ἕνεχεν 
ἔχρισέ µε. » | 

- ΚΕΦΑΛ. I". 


Διορίζει οὖν εἰς δύο δὴ πάλιν, xal μάλα σαφῶς * 
εἶτα πῶς οὐκ ἑλήλεγξαι φυχικὸς καὶ πνεῦμα μὴ 
ἔχων, χαθά φησι τοῦ Σωτῆρος ὁ μαθητής; Αλλ) 
five [ To. fj ve] τῆς ἀληθείας δύναμις τοῖς σοῖς, à 
οὗτος, ἀντιτάξεται λόγοις. Διϊσχυριζόμεθα γὰρ αὑτὸν 
τὸν ix Θεοῦ Πατρὺς Λόγον ἐπιλαθέσθαι σπέρματος 
'A6paàp, xai ἴδιον ποιήσασθαι σῶμα ψυχὴν Ἔχων 
[1σ. ἔχον] τὴν λογικὴν, τὸ Ex τῆς ἁγίας Παρθένου 


B ληφθὲν copa. Καὶ δὴ xa0* ἔνωσιν ἀληθῆ, ἕνα τε xal 


τὸν αὐτὸν εἶναί φαμεν τὸν χθὲς xat σήµερον καὶ εἰς 
τοὺς αἰῶνας, ὄντα τε πρὸ ᾿ΔΑδραὰμ θεῖκῶς, γεγονότα 
δὲ xal μετὰ τοῦτο ἄνθρωπον, xal γέννησιν ὑπομεῖναι 
τὴν Ex Ὑυναιχός. Οὐχοῦν οὐ ψευδοεπῄσει λέγων ' 
«€ Αμὴν λέγω ὑμῖν, πρὶν ᾿Αθραὰμ. γενέσθαι ἐγώ 
εἰμι.» Αλλ' οὐ συνίησιν ὅλως, ὅ τί ποτέ ἐστι τὸ 
χθὲς xal σήμερον, xaY εἰς τοὺς αἰῶνας' ἵνα γὰρ 
ἀῑδιον ὄντα, xai ὡσαύτως ἔχοντα χατὰ φύσιν, xal 


τροπῆς ἀμείνω xal μεταθολῆς τὸν τοῦ Θεοῦ χατα- : ᾿ 


δείξῃ Λόχον, xÀv εἰ Υέγονεν ἄνθρωπος, εἰς χαιροὺς 
μὲν διέστησε τρεῖς τὸν ἅπαντα χρόνον * τίθησι δὲ τὸ 
μὲν χθὲς, ἐπὶ τοῦ παρφχηχότος, ἐπὶ δέ γε τοῦ ἓν- 
εστηχότος, τὸ σήμερον xal ἐπὶ μέλλοντος, τὸ εἰς 
αἰῶνας * ὁ δὲ ἄγροίχος οὐτοσὶ, τὸ χθὲς χαὶ σήμερον, 
ὡς ἐπ᾽ ἀνθρώπου λέγεται παρ) αὐτοῦ χοινοῦ παρα- 
λόγως [λείπει tc ]* οὐκ ἐννοῶν, ὅτι πρεσθύτερόν τε 
xai προῦπάρχοντα τῆς ἑαυτοῦ γεννήσεως ἀποφανεί 
πάντη τε xal πάντως, εἴπερ ἣν ὅλως xat χατὰ τὴν 
χθὲς, ὅπερ ἐστὶ τοῦ παρῳφχηχότος χκαιροῦ σηµαντι- 
χόν. "Ότι μὲν οὐχ ἕτερος ὁ χθὲς xal σήμερον ᾿ησοῦς 
Χριστὸς, ἕτερος ὃΣ ὁ λέγων, « Πρὶν Αθραὰμ γενέ- 
σθαι, ἐγώ εἰμι, » ἀλλ᾽ εἷς τε xal ὁ αὐτὸς χαθ᾽ ἕνωσιν 
ἀληθη ἀνθρώπου xa0' ἡμᾶς γεγονότος τοῦ Λόγου, xai 
τῇ ἰδίᾳ φύσει τετηρηχότος, χαὶ ὅτε γέγονε σὰρξ, τὸ 
ἄναρχον ἐν χρόνῳ, χαταθρῄσαι τις ἂν, xal ἁταλαι- 
πώρως χομιδῆ διά γε τῆς θεοπνεύστου Γραφῆς” 8 
φησι |ὃ παρέλκει] μὲν γὰρ ὁ µαχάριος εὐαγγελιστὴς 
Ἰωάννης περὶ τοῦ πάντων ἡμῶν Σωτῆρος Xptatou* 
Ἰωάννης μαρτυρεῖ περὶ αὐτοῦ, χαὶ χέκραχε λέγων ᾽ 
« Ὁ ὀπίσω µου ἐρχόμενος, ἔμπροσθέν µου γέγονεν, 
ὅτι πρὠτός µου fjv» xal πάλιν ' «Tfj ἑπαύριον βλέπει 
τὸν Ἰησοῦν ἐρχόμενον πρὸς αὐτὸν xal Myst- ἾἼδε ὁ 
Αμνὸς τοῦ Θεοῦ ὁ αἴρων τὴν ἁμαρτίαν τοῦ xóopov: 
οὗτὸς ἐστι περὶ οὗ ἐγὼ εἶπον, Ὀπίσω µου ἔρχεται 
&vhp, ὃς ἔμπροσθέν µου γέγχονεν, ὅτι πρῶτός µου 
f». » 'Opd οὖν ἄρα xai μάλα σαφῶς τὸν θεσπέσιον 
Βαπτιστῖν ἄνδρα λέγοντα τὸν Ἰησοῦν, xai ὀπίσω 
μὲν ἐρχόμενον, ὡς ὀψιγενη τε xal μετ αὐτόν" 
προὐπάρχοντά γε μὴν αὐτοῦ, χαὶ προφεστηχότα ' 
δηλοῖ γὰρ οἶμαι τουτὶ, τὸ, « Ὅτι πρῶτός uou fv, 
xai ἔμπροσθέν µου γέγονεν. » Εἶτα πῶς, εἶπερ ἐστὶν 


*5 joan. r, 15. ** Ibid. 29, 50. 
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ἀνὴρ, προὔφεστηχὼς νοεῖται, xal προὐπάρχων λέχε- A nem ? Nam si de aliquo nostrum hoc forissse dicat, 


ται τοῦ προειληφότος χατὰ τὸν χρόνον, xal πρεσθυ- 
τέραν ἔχοντος τὴν χατὰ σάρχα Ὑέννησιν αὐτοῦ; El 
μὲν yàp ἐπί τινος τῶν καθ) ἡμᾶς τουτὶ λέγοιτο 
τυχὸν, ἀπορήσειεν ἂν, οἶμαι, xal ἁπαστισοῦν εἰς &mo- 
λογίαν͵ ἐπὶ δέ γε τοῦ πάντων ἡμῶν Σωτῆρος Χριστοῦ, 
τὸ ἑμποδὼν οὐδέν * οἰκειοῦται μὲν γὰρ ὁ ἐχ θεοῦ τῆς 
ἰδίας σαρχὸς τὴν Ὑέννησιν΄ πλὴν οὐχ ἠγνόηχεν ὅτι 
τῶν αἰώνων Eccl ποιητῆς, xai προφέστηχεν ὡς 
Ge, xal τῷ ἱδίερ Πατρὶ συναΐδιος. Oo γάρ τοί φαµεν, 
ὅτι τῇ γεννήσει τοῦ ἱδίου σώματος σύγχρονον ἔχει 
thv ὕπαρξιν, ἁλλ᾽ ἦν, ὡς ἔφην, ἐκ τῆς τοῦ θεοῦ xal 
Βατρὸς οὐσίας ἁποῤῥήτως Ὑεγεννηµένος. Οὐχοῦν 
ἔχων τὸ εἶναι πρὸ ᾿Αθραὰμ ὥς Osbc, x3v el Υγἐγονεν 
ἄνθρωπος, οὑκ ἂν διαφεύσαιτο λέγων, ὡς εἷς ἀληθῶς 
χαὶ YU καὶ Κύριος εἩρὶν ᾿Αδραὰμ γενέσθαι, ἐγώ 
εἰμι.) Καὶ µή τοι θαυμάσῃς εἰ τῇ ἰδίᾳ τετίµηχα 
[1σ. νενέμηχε] φύσει τὸ εἶναι πρὸ ᾿Αδραάμ ' διαλο- 
Tov ὃχ μᾶλλον, ὅτι χαίτοι τὸ σῶμα λαθὼν ix τῆς 
ἁγίας Παρθένου, ἔφη πρὸς τὸν Νικόδημον * « El τὰ 
ἐπίγεια εἶπον ὑμῖν, xal οὗ πιστεύετε πῶς, ἐὰν εἴπω 
ὑμῖν τὰ ἐπουράνια, πιστεύσετε; Καὶ οὐδεὶς ἀναδέ- 
6ηχεν εἰς *bv οὐρανὺν, εἰ μὴ ὁ ἐκ τοῦ οὐρανοῦ χατα- 
δὰς, ὁ Υἱὸς τοῦ ἀνθρώπου * » καίτοι χεχρηµάτικε xat 
Yià; ἀνθρώπου, ὙΥεννηθεὶς bx. γυναικὸς κατὰ σάρχα. 
Τευδοεπῄήσει δὴ οὖν, καταθεθηχέναι λέγων ἐξ οὐρανοῦ 
τὸν Υἱὸν τοῦ ἀνθρώπον, τουτέστιν ἑαυτόν; μὴ 
Υένοιτο * xal γάρ ἐστιν αὐτὸς ἡ ἀλήθεια. Πῶς οὖν 
ἄνωθεν ὁ Υἱὸς τοῦ ἀνθρώπου νοοῖτ᾽ ἂν εἰχότως; "Οτι 
θεὺς ὧν ὁ Λόγος, xal ἐκ τῆς ἀνωτάτω πασῶν οὐσίας, 


neminem puto quid respondeat habiturum : sed in 
omnium nostrum Salvatore Christo nihil impediet : 
nam ipsum Dei Verbum sux carnis generationem 
sibi tanquam propriam vindicat : nec tamen igno- 
ravit illum esse conditorem sxculorum, et prius 
exstitisse, utpote Deum, et suo Patri coxternum. 
Neque enim illum dicimus corpore nativitati co- 
$vum habere initium subsistentiz , sed erat, ut 
dixi, ex ipsa Dei "97 et Patris essentia ineffabi- 
liter genitus. Ergo cum sit ante Abraham ut Deus, 
tametsi factus sit homo, non mentietur dieens : 
« Ántequam esset Abraham, ego sum, » ut qui unus 
vere $it Filius et Dominus. Neque vero mireris, 
si hoc ipsum quod est ante Abraliam δη naturze 


B tribuit : sed tllud potius .reputa, quod, licet corpus 


accepisset e sancia Virgine, dixit ad Nicodemum : 
« Si terrena dixi vobis et non creditis, quomodo si 
dixero vobis cclestia, credetis? Et nemo ascendit 
in collum, nisi qui de colo descendit Filius ho- 
minis * ; » atqui appellatas est Filius hominis, qua- 
tenus est ex muliere secundum carnem. Quid ergo? 
mentieturne cum dicit, Filium hominis, id est, 
seipsum descendisse de coelo? absit : est enim illa 
ipsa veritas. Quomodo igitur superne Filius homi- 
nis descendisse intelligi convenienter potest ? quia, 
cum Deus esset Verbum et ex ilia suprema ow- 
nium essentia, descendisse dicitur et formam servi 
accepisse. Deinde nobiscum loquitur non tanquam 
nudum adbuc Verbum, sed tanquam homo e nobis, 


χαταθεδηχέναι λέγεται, xai δούλου μορφὴν ἀναλα- C et qui unus jam cum unita sibi carne intelligatur. 


6slv. Εἶτα διαλέγεται πρὸς ἡμᾶς, οὐχ ὡς γυμνὸς ἔτι 
Λόγος, ἀλλ᾽ ὡς ἄνθρωπος καθ) ἡμᾶς, χαὶ ὡς εἷς ἤδη 
γοούµενος μετὰ τῆς ἑνωθείσης αὐτῷ σαρχός * ὥσπερ 


δὲ διὰ sb τῇ χενώσει πρέπον, οἰκειοῦται πάντα τὰ . 


ςοῦ iB(ou αώματος, χαίτοι τὴν φύσιν ἀσώματος ὧν, 
οὕτω xat ἄνωθεν Gv αὐτὸς xal ἐξ οὐρανοῦ, τὸ ἄνω- 
θεν χειν ἀπονέμει πάλιν ἑαυτῷ καὶ ὅτε Υέγονεν 
ἄνθρωπος, κἂν εἰ γεγέννηται κατὰ σάρχα μεθ᾽ ἡμῶν 
x γυναικός. Γέγονε τοίνυν ἴδια μὲν τοῦ Λόγου, τὰ 
τῆς ἀνθρωπότητος * ἴδια δὲ πάλιν τῆς ἀνθρωπότητος, 
τὰ αὐτοῦ τοῦ Λόγον. Eig γὰρ οὕτω νοεῖται Χριστὸὺς 
καὶ Υἱὸς «αἱ Κύριος. Ἐπειδὴ δὲ προστέθειχεν ὁ χαι- 
νοτόµας οὗτοσὶ, Ott « "Όμοιος τοῖς ἀδελφοῖς χατὰ 
πάντα, » ὁ φνχῆς ἀνθρωπίνης xal σαρχὸς ἀναλαθὼν 
ἀδελφότητα, οὐχ ὁ λέγων, « Ὁ ἑωραχὼς ἐμὲ, ἑώρακε 
9v Πατέρα.) φέρε 6h πάλιν ὅ τί ποτέ ἐστιν ὃ φησιν 
b» τούτοις ὡς Évc περιαθρῄἠσωμεν. "Ott μὲν γὰρ 
εἰχών ἔστι xal χαραχτὴηρ τοῦ coU καὶ Πατρὸς ὁ 
Υῶς, διωµολόγηχε xal αὐτός. Τίς 6 ἂν εἴη λοιπὸν ὁ 
ψυχῆς ἀνθρωπίνης xat σώματος ἀναλαθὼν ἁδελφό- 
εττα, δηλον δὲ ὅτι τὴν πρὸς ἡμᾶς, διδασχέτω παρελ- 
θών. Οὐ γάρ που qaír τις ἂν ὡς ὁ καθ᾽ ἡμᾶς φαινό- 
µενος ἄνθρωπος, olov, Βαρνάδας τυχὸν, f| Παῦλος, 
Άγουν ἕτερός τις τῶν τελούντων ἐν ἀνθρώποις, ψυχῆς 
ἀνθρωπίνης xal σώματος ἀνθρωπότητα [ἶσ. ἀδελφό- 
τητα] λαθεῖν λέχοιτ ἂν, ὡς ἕτερόν τι παρὰ τοῦτο 


5 Joan. 11, 12, 10. ** Hebr. 11, 17. 
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Ut autem propter id quod exinanitieni convenit , 
omnia sui corporis tanquam sibi propria viniícat, 
licet ex natura sit incorporeus ; ita quoque cum 
ipse superne sit et e ceelo, hoc ipsum superne ve- 
nire sibi ipsi rursum tribuit tum quoque cum fa- 
ctus est bomo, licet natus sit nobiscum secundum 
carnem ex muliere. Facta sunt igitur Verbi propria, 
que sun|! humanilatis , rarsumque humanitatis 
propria, quze sunt ipsius Verbi. Sic namque unus 


^ Christus et Filius et Dominus intelligitur. Sed quia 


hic novator adjecit: «Similis fratribus per omnia **,» 
qui hbumanz anime carnisque fraternitaterm suscepit, 
non ille qui dixit : « Qui vidit me, vidit et Pa- 
trem "" : » age jam rursus quid tandem in his verbis 
sibi velit, ut licebit consideremus. Ac Filium esse 
Dei et Patris imaginem et figuram, ipse quoque fa- 
tetur : quisquis porro humauz animx corporisque 
fraternitatem susceperit , illam scilicet qua nobis- 


eum jungitur, prodeat ac dicat. Nunquam enim 


quisquam dicet, hominem qui nostri similis esse 
cernitur, verbi gratia, Barnabam fortasse, vel Pau- 
lum, aut alium quempiam qui censeatur ínter ,ho- - 
mines, dici posse bumanz: animze corporisque fra- 
ternitatem suscepisse , quasi is aliud quiddam sit 
ab hoc diversum, quod postea susceperit : sed 78 
potius est, dum in eo manet quod est : non ergo 
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liomo aliquis jam exsistens, accipere idipsum quod A ὑπάρχων, εἶθ᾽ οὕτω λαδών ’ ἔστι δὲ μᾶλλον Ev. γε 


. est, quasi aliud quiddam a se diversum, intelli- 
gendus est : sed potius illi ex Deo genito Verbo , 
qui secundum sux nature rationes nobiscum in 
eumdem censum referri non potest, convenit hu- 
mane auimz et corporis fraternitatem qua nobis- 
.cum jungatur, accepisse. Et huic nostre sententia 
ium ipsa veritatis ratio patrocinatuf, tum etiam 
integre fidei traditio. Constat ergo in forma Dei et 
Patris Deum Verbum fratrem nobis factum esse per 
omnia, human: anime el corporis fraternitate sus- 
cepta neque mentitur cum ait : « Qui vidit me, 
vidit et Patrem. » Nam si quis nostrum ad eam us- 
que eogitationum dementiam lapsus esset, ut puta- 
ret etiam ipsum qui in ccelis est Patrem ac Deum 
eo dejiciendum, ut oinnino nostram similitudinem 
habeat, corpoream nimirum, recte melueret, ne, 
dum Christus dicit: « Qui vidit me, vidit et Pa- 
wem, » ipsum quoque ex quo est specie nostra 
esse et figuras corporis habere suspicarelur. Sed 
quia etiam Filius hominis factus, hoc quod Deus 
erat servavit, et suze naturze pulchritudinem immu- 
tabilem retinet, nullo inodo verebor dicere, illum 
esse etiam similem nobis qua homo est, ut nos su- 
mus ex anima simul ct corpore, quamvis natura 
sit Deus, et figura substautiz Genitoris *5. Unus 
igitur idemque similis est fratribus secundum car- 
nem et in sua natura qua Deus est, ipsuim quoque 
Pauem ostendit. llic vero id non intelligit ullo 
modo, sed rectam puramque mysterii rationem 
adulterans, alium nobis et alium inducit Christum, 
et Judaicorum criminum laqueis captus, ubi sil, 
et quo malorum venerit minime sentit, Audiebant 
enim qui de genere Israel erant, Deum clamantem 
per quemdam sanctorum prophetarum de Emma- 
nuel : « Et tu, Bethlehem. domus Ephratha, mi- 


nima es in millibus Juda : ex te mihi exibit ut . 


sit princeps in Isracl, et exitus ejus a principio ex 
diebus zternitatis **. » Et rursus : « Generationem 
ejus quis enarrabit? quia tollitur de terra vita 
ejus **. » Deiude cum prorsus nullo modo myste- 
rium intelligerent , neque scirent illum, quamvis 
Deus esset ex natura et subsistentiz sux initium in- 
99 visibile et incomprehensibile haberet, vocatum 


τῷ εἶναι τοῦθ) ὅπερ ἐστίν. Οὐχοῦν οὐκ ἄνθρωπός τις 
ὑπάρχων, ὡς ἕτερόν τι map ἑαυτὸν, λαθεῖν ἂν 
νοοῖτο τὸ εἶναι ὅ ἐστι" πρέποι δ ἂν μᾶλλον τῷ ἐκ 
θεοῦ φύντι Λόγῳ, τὸ ἀσύντακτον. ἔχοντι πρὸς ἡμᾶς, 
χατά γε τοὺς τῆς ἰδίας φύσεως λόγους, Φυχῆς ἀν- 
θρωπίνης καὶ σώματος τὴν πρὸς ἡμᾶς ἁδελφότητα 
λαθεῖν. Καὶ πρός γε τοῦτο ἡμῖν ὁ τῆς. ἀληθείας ὃπ- 
αγωνιεῖται λόγος, χαὶ τῆς ἁμωμήτου πίστεως f) παρά- 
δοσις. "Αραρεν οὖν ὅτι Ev pope] τοῦ Θεοῦ xat Πα- 
τρὸὺς, θεὺὸς Λόγος ἁδελφὸς ἡμῖν χατὰ πάντα γέγονε, 
Ψυχῆς ἀνθρωπίνης xal σώματος ἁδελφότητα λαθὼν, 
καὶ οὐχ ἂν διαφεύσαιτο λέγων, « Ὁ ἑωρανὼς ἐμὲ, 
ἑώραχε τὸν Πατέρα.» El μὲν γάρ τις τῶν ἐν ἡμῖν, 
ἀμαθίας εἰς τοῦτο κατώλισθεν ἐννοιῶν, ὡς οἴεσθαι 
καὶ αὐτὸν τὸν ἐν τοῖς οὐρανοῖς Πατέρα xai Θεὺν χατα- 
χοµἰίζεσθαι δεῖν, elg γε τὸ χρῆναι, φημὶ, τὴν xa0' 
ἡμᾶς ὁμοίωσιν ἔχειν, δῆλον δὲ ὅτι τὴν σωματιχὴν, 
ὀρθῶς ἑδεδίει, μὴ ἄρα που λέγοντος τοῦ Χριστοῦ, 
« Ὁ ἑωραχὼς ἐμὲ, ἑώραχε τὸν Πατέρα, » χαὶ αὐτὸν |. 
ὑποτοπήσειε τὺν ἐξ οὗπέρ ἐστιν, ἓν εἴδει τε εἶναι τῷ 
καθ) ἡμᾶς, xol iv τοῖς κατὰ σῶμα σχηματισμοῖς. 
Ἐπειδὴ δὲ καὶ ὙΥἱὸς ἀνθρώπου γεγονὼς, τὸ εἶναι 
θεὸς διεσώσατο, xol τὸ τῆς ἰδίας φύσεως χΧάλλος 
ἁπαραποίητον ἔχει, χατοχνἠσαιμ᾿ ἂν οὐδαμῶς εἰπεῖν, 
ὅτι xal τὴν πρὸς ἡμᾶς ὁμοίωσιν ἔχει, χατά Ye τὸ 
εἶναι καθ) ἡμᾶς ἄνθρωπος, ὁ ἐχ φυχῆς xat σώματος, 
καίτοι Gsbz ὧν φύσει χαὶ χαρακτὴρ τῆς ὑπηστάσεως 
τοῦ γεγεννηχότος. Εἷς οὖν ἄρα xai ὁ αὑτὸς, παρα- 


σ πλήσιος μὲν τοῖς ἁδελφοῖς χατὰ σάρχα, δειχνύων δὲ 


καὶ αὐτὸν Ey ἰδίᾳ φύσει τὸν Γεννήτορα, κατά vs, φημὶ, 
tb εἶναι θεός: ὁ δὲ τοῦτο μὲν οὗ συνίησί ποθεν * 
παρασηµαίνων δὲ ὥσπερ τὸν ὀρθῶς τε xal ἀχιθδήλως 
ἔχοντα τοῦ μυστηρίου λόγον, ἕτερων ἡμῖν χαὶ ἕτερον 
εἰσχομίζει Χριστόν * καὶ τοῖς Ἰουδαϊκοῖς ἐἑγχλήμασιν 
ἐναλοὺς, οὐδὲ ὅποιπέρ ἐστι, xal ἵν Έχει χακῶν 
αἱσθάνεται. "Ἠκονον μὲν γὰρ οἱ ἐξ αἵματος Ἴσραῦλ, 
Θεοῦ διαχεκραγότος δι) ἑνὸς τῶν ἁγίων προφητῶν 
περὶ τοῦ Ἐμμανουήλ «Καὶ σὺ, Βηθλεὰμ, οἶχος τοῦ 
Ἑφραθᾶ, ὁλιγοστὸς e τοῦ εἶναι &v χιλιάσιν Ἰούδα * 

ἐκ coU uot ἐξελεύσεται τοῦ εἶναι εἰς ἄρχοντα Ev τῷ | 
Ἱσραήλ' xa αἱ ἔξοδοι αὐτοῦ ἀπ᾿ ἀρχῆς ἐξ ἡμερῶν 
αἰῶνος.) Καὶ πάλιν « Tv Yeveàv αὐτοῦ τίς διηγήσεται; 
ὅτι αἴρεται ἀπὸ τῆς γῆς fj ζωὴ αὐτοῦ.» Εἴτα συνιέντες 


esse Lainen Bethleemitam, utpote ex radice Jesse ac D οὐδαμῶς τὸ µυστήριον, οὔτε μὴν εἰδότες ὅτι xalcot 


David*!, ibisecundum carnem genitum, inter se dice- 
bant : « Nonne hic est quem quxrebant interficere? 
Ecce palam loquitur, et nihil ei dicunt : nunquid 
coguoverunt principes quia hic est Christus ? Sed 
liunc sciu;us unde sit : Christus autem cum venerit, 
nemo scit unde sit **. » Audiebant enim, ut dixi, 
propüetam dicere perspicue : « Generationem ejus 
quis enarrabit? » et, quod exitus, id est, essen- 


εἰ initium ante omnia secula baberet. Jam vero 
quantus fuerit Judzeorum stupor, rursum consideres 
velim. Cum enim dicerent : « Christus cum venerit, 
nemo $cit unde sit, » rursus inter se dicebant: 
99 Mich. v, 2. 


V9 Hebr. 1, 5 5* [s3. Lii, 8. 


θεὺς ὧν φύσει, xal τῆς ὑπάρξεως τὴν ἀρχὴν ἅπ- 
οπτόν τε xai ἀχατάληπτον ἔχων, χεχρηµάτικε Βη- 
θλεεµίτης, ὡς ἐκ ῥίζης Ἰεσσαὶ καὶ Δαθὶδ, ἐχεῖ Υεν- 
vns; κατὰ σάρχα, πρὺς ἀλλήλους ἔφασχον ᾿ « Οὐχ 
οὗτός ἐστιν ὃν ζητοῦσιν ἀποχτεῖναι; Ἴδε παῤῥη» 
σίᾳ λαλεῖ, καὶ οὐδὲν αὐτῷ λέγουσι * μή ποτὲ ἔγνω- 
σαν οἱ ἄρχοντες, ὅτι οὗτός ἐστιν ὁ Χριστός; Ἁλλὸ 
τοῦτον οἴδαμεν πόθεν ἐστιν ’ ὁ δὲ Χριστὸς ὅταν ἔρχη- 
ται, οὐδεὶς γινώσχει πόθεν ἐστίν.» "Hxovoy γὰρ, ὡς 
ἔφην, τοῦ προφήτου λέγοντος ἑναργῶς ’ « Tiv Υε- 
νεὰν αὐτοῦ τίς διηγήσεται ; » καὶ ὅτι τὰς ἑξόδους, ἧτοι 
τὴν ὕπαρξιν πρὸ παντὸς αἰῶνος ἔχει. "Αθρει δή µοι 
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πάλιν τῖς Ἰουδαίων ἑμδροντησίας τὸ μέγεθος ΄ φἀ- A « Hic est vere propheta : alii vero dicebant, inquit, 


σχοντες Yáp * « 'O Χριστὸς ὅταν ἔρχηται, οὐδεὶς Υι- 
νώσχει πόθεν ὲστί» » πάλιν πρὸς ἀλλήλους ἔλεγον ’ 
« Οὗτός ἐστιν ἀληθῶς ὁ προφήτης - ἄλλοι δὲ ἔλεγον, 
φησὶν, ὅτι Αὐτός ἐστιν ὁ Χριστός ^ οἱ δὲ ἔλεγον' Mh 
γὰρ ix τῆς Γαλιλαίας ὁ Χριστὸς ἔρχεται; οὐχὶ ἡ 
Γραφὴ εἶπεν ὅτι ix σπέρματος Δαθὶδ, χαὶ ἀπὸ Βη- 
θλεὲμ τῆς χώμης, ὅπου ἣν Δαθὶδ, 6 Χριστὸς ἔρχε- 
ται; » Ὁρᾶᾷς οὖν ὅπως xal χαταµεθύουσι, xal τὸ 
ἄναρχον θεῖκῶς, xai τὴν ἐν χρόνῳ γέννησιν σαρχι- 
χὴν ὁμολογοῦντες αὐτοῦ» Αλλ) οὐχ ἂν εἰς οὕτως 
ἐχτόπους ἀπεχομίζοντο δυσθουλίας, εἴπερ Ίδεσαν 
ἀληθώς, ὅτι θεὸς ὧν ὁ Λόγος, ix ῥίξης τῆς Ἰεσσαὶ 
xai Δαθὶδ, xat τῆς ἁγίας Παρθένου προῆλθεν ἄνθρω- 
πος, ὠνόμασται δὲ xal Βηθλεεμίτης, ὁ γῆς τε xal 
οὐρανοῦ xai τῶν ὅλων Δεσπότης" « Συνεπτώχευσε 
Υὰρ ἡμῖν πλούσιος ὢν, » χατὰ τὸ γεγραμµένον. Τί 
τοιχαροῦν ταῖς τῶν Ἰουδαίων τερθρείαις αὐτὸν [Tc. 

σαυτὺν] ἐνιεὶς, πεφρόνηκάς τε xal λέγεις ἃ μήτε 


θέµις εἰπεῖν, μήτε μὴν ἐννοεῖν ἀξήμιον; "Eva μεθ’ 


ἡμῶν ὁμολόγει Χριστόν xai μὴ διατέµνων εἰς δύο 
δῇ πάλιν ἐκεῖνο λέγε: ᾽Απεστάλη ὁ ἡμῖν ὁμοούσιος, 
χαὶ κἐχρισται χπρύττων αἰχμαλώτοις ἄφεσιν, xal 
τυφλοῖς ἀνάθλεψιν. Eí:a ὅποι ποτὰ βαδιεῖται τῶν 
θεηγόρων ὁ λόγος, oi μυσταγωγοὶ γεγόνασι τῆς ὑπ' 
οὐρανόν; Αὐτὸν γὰρ διακεχράγασι τὸν ἐχ θεοῦ Πα- 
τρὸς Λόγον, Σωτῆρα τῶν ὅλων γενέσθαι xal Λυτρω- 
τὴν, οὐχ ὡς ἀνθρώπου μεσιτεύοντος παρ) αὐτὸν ἑτέ- 
ῥου, χαθάπερ ἀμέλει καὶ ὁ Μωσῆς, ἓν εἴδει δὲ μᾶλλον 
καὶ ὁμοιώματι σωματιχῷ πρὸς ἡμᾶς καθιγµένον. 
Κέχρισται γὰρ οὗτος sig ᾿Αρχιερέα χαὶ ᾿Απόστολον * 
xa! γοῦν Ἰουδαίοις ἐπετίμα, λέγων’ « Οὐκ ἔστι γε- 
γραμμένον ἓν τῷ νόµμῳ ὑμῶν' Ἐγὼ elxa* θεοί ἐστε ; 
El ἐχείνους εἶπε θεοὺς πρὺς οὓς ὁ λόγος τοῦ Θεοῦ 
ἐγένετο, καὶ οὗ δύναται λυθηναι d Γραφὴ, ὃν ὁ Πα- 
τρ ἡγίασε xal ἀπέστειλεν εἰς τὸν χόσµον, ὑγεῖς 
λέχετε, ὅτι Βλασφημεῖς, ὅτι εἶπον ' Υἱὸς τοῦ Θεοῦ 
εἶμι;» Ανθ' ὅτου δὲ δὴ τὸν ἑαυτὸν χαθέντα πρὸς 
Χένωσιν ἵνα σώσῃ τὴν ὑπ οὐρανὸν, τῶν εἰς ἡμᾶς 
Ὑεγονότων θεοπρεπεστάτων, καὶ ἀξιαγάστων ἁληθῶς 
χατορθωµάτων ἐχπέμφομεν, ἀπεστάλθα, λέγοντες ὡς 
ἕτερόν τινα tta p" αὐτὺν ἡμῖν ὁμοούσιον ; Καΐτοι πῶς 
οὐχ ἄμεινον εἰπεῖν, καὶ μὴν xai ἑλέσθαι φρονεῖν, ὡς 
ἀπέσταλταί τε χαὶ vévovev ἡμῖν ὁμοούσιος, τουτέστιν, 
ἄνθρωπος * ὁμοούσιος δὲ μεμενηχὼς καὶ αὐτῷ τῷ 
θεῷ xai Πατρὶ, χαθὸ xal νοεῖται, χαὶ ἦν τε, xal 
ἔστι θεός: Ἔστι γὰρ, ἔστιν ὃ fjv, καὶ προσλαθὼν τὸ 
ἀνθρώπινον, ἔχων ὃξ τὴν ταυτότητα τῆς οὐσίας 
πρὸς τὸν ἓν τοῖς οὐρανοῖς Πατέρα καὶ θεὸν, ἑπελά- 
ϐετο σοφῶς xal τῆς πρὸς ἡμᾶς ὁμοιότητος  τέθειται 
δὲ χαὶ μεσίτης, σὐνδέων δι’ ἑαυτοῦ πρὸς ἑνότητα σχε- 
τιχἣν τὰ τοῖς τῆς φύσεως λόγοις ὁλοτρόπως ἀλλή- 
Mov διηρηµένα. Γέγονε γὰρ, θεὸς ὢν φύσει, κατὰ 
ἀλήθειαν ἄνθρωπος, ἵνα xal ἡμεῖς χρηµατίσωµεν 
Ὑένος, οὐχέτι τοῦ πρώτου, τουτέστι, τοῦ χοϊκοῦ, πρὺς 
ὃν εἴρηται παρὰ θεοῦ, « Γη εἶ, καὶ εἰς γη» ἁπ- 
ελεύσῃ, » τοῦ xal εἰς θάνατον παραπέµποντος ἀλλά 


Hic est Christus; alij dieebant : Num ex (ασια 
Christus venit? nonne Scriptura dicit, quod ex se- 
mine David et de Bethlehem castello, ubi erat David, 
Christus venit **-** ? » Vides ut insaniunt, dum ejus 
naturam initio carentem, quod ad divinitatem atti- 
net, et carnalem in tempore generationem fatentur? 
Sed nunquam in tam absurdas ineptasque sententias 
abducii essent, si vere intellexissent, ipsum Verbum, 
cum esset Deus, ex radice Jesse et David et ex 
sancta Virgime hominem prodiisse, appellatumque 


' esse Bethleemitam ipsum terrz, coli universoruui- 


que Dominum. « Nobiscum enim simul egenus est fa- 
cius, cum dives esset,» ut scriptum est **, Quidigitur 
in Judzorum nugas tc ipse conjicis, et ea sentis ac 


B dicis, qu» neque eloqui fas est, οἱ damnosum cogi- 


C 


tare? Unum nobiscum consistere Christum, neque 
in duo rursum dividens dicas * Missus est ille nobis 
comsubstantialis, οἱ unctus est. przedicaus captivis 
libertatem, et. cz:cis visum **, Atqui quo tandein 
ibunt theologorum verba, qui doctores orbis terra- 
rum fuerunt? Ipsum namque ex Deo Patre. Verbum 
Salvatorem ac Redemptorem omnium przdicaverunt 
non quasi homo abeo diversus interjectus sit me- 
diator, ut plane Moses, sed potius quod ille ipse 
specie ac similitudine corporea ad nos descenderit. 
llic namque in Apostolum et Pontiliceimest unctus : 
itaque Judaeos coarguebat, dicens : « Nonne scri- 
ptum est in lege vestra ; Ego dixi, Dii estis? Si illos 
dixit deos, ad quos sermo Dei factus est, et non po- 
test solvi Scriptura; & quem Pater sanctiflcavit 
et misit in mundum, vos dicitis : Blasphemas, 
quia dixi, Filius Dei sum " ? » Qua vero de causa 
illum qui se ad exinanitionem demisit ut orbem ter- 
rarum salvum faceret, a rebus erga nos divinitus 
plane et adinirabiliter gestis excludemus, missum 
fuisse dicentes illum nobis consubstantialem, quasi 
alium ab eo diversum? Atqui nonne satius. erat di- 
cere, imo vero ex auimo, sentire, missum quidem 
esse illum et factum consubstantialem nobis, hoc 
est, hominem ; sed mansisse tamen ipsi Deo ac Patri 
consubstantialem, qua et cogitatur, et erat, οἱ est 


. Deus? Est namqne, est, inquam, quod erat, etiam 


cum assumpsit naturam humanam, et eamdem es«- 


p sentiam liabens cum Patre qui est. in coelis ac Deo, 


suscepit sapienti consilio nostram quoque similitu- 
dinem, quin etiam positus est mediator, qui per 
seipsum ad respectivam unitatem colligaret ea quae 
natura rationibus penitus erant inter se disjuncia. 
Nain qui Deus erat ex natura, factus est ΙΙΟΙΠΟ se- 
cundum veritatem, ut nos quoque simus genus non 
jam illius primi, hoc est, terreni, ad quem dictum 
est a Deo. « Terra es,et iu terram ibis *5, » qui 
etiam transmittitin mortem ; sed illius secundi qui 
est superne et e celo, Christi, inquam, qui nos ad 
immortalem vitam reduxit, et naturam πιοτιὶ ob- 
noxiam, effecit incorruptibilem, et peccatis exsolvit 


5-9 Joan, vi, 40-42. 1511 Cor. vi, 9. * δα, Lxi, 1; Lue. 13, 19. 9" Joan. x, 24-50. ** Gen. ui, 19. 
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peccati laqueis inplicatam. Sic sane ipse Pater al- A τοῦ δευτέρου, τοῦ ἄνωθεν καὶ ἐξ οὑρανοῦ, φημὶ δη 


loquitur Filium : « Ecce degi te [in foedus generis, ] iu 
lucem gentium, ut aperires oculos caxcorum, ut edu- 
ceres vinctos ex vinculls, et ex domo carceris se- 
dentes in tenebris 1, » Et iterum per lsaiz: vocem : 
« Benedicent me bestiz agri, sirenz οἱ filize stru- 
tiionum.: quia dedi in deserto aquam, et fluvios in 
terra inaquosa, ut potum darem generi meo electo, 
populo quem acquisivi ut virtutes meas narret **. » 
Quod cum probe intelligeret beatus Petrus, iis qui ex 
gentibus per fidem ad veram Dei cognitienem vo- 
cali erant scribens, ait: « Vos autem genus ele- 
cium, regale sacerdotium, gens sancta, populus in 
acquisitionem, ut virTutes annuntietis ejus, qui vos 
de tenebris vocavit in admirabile lumen suum : qui 
aliquando non.populus, nunc autem popalus *!. » 
Quod si quemadmodum tibi jpsi οἱ sentire et 
dicere placet, missus est ille nobis consub- 
stantialis, ΠΟΠ jpsi Patri, nullo modo nos fa- 
cli sumus divinse nalura consortes.: mansimus, 
Θ] ut dixi, et adhuc sumus genus illius primi, 
qui in maledictionem .ac mortem transmittit, et sub 
peccati reatum. Stulti ergo facti. sumus, et iis nunc 
quoque nihilominus. tenemur, in quibus olim era- 
jug ante illius adventum, Quomodo igitur jam ve- 
tera. transierunt, et. ecce facta sunt nova **? Ubi 
. vero illud : « Si quia in Christo, nova creatura?» 
Sed erubescis Deum confiteri similem nobis, bomi- 
nem factum ipsum.Dei Verbum? [ncrepas ergo il- 
. lum, nec sapienter consultasse dicis quod se ipsum 
propter nos exinanivit **. Audies igitur dicentem : 
« Vade post me, Satana, scandalum es mili, quia 
non sapis ea quz Dei sunt,sed ea qux liominum **.» 
Scrutare nobiscum sacras Litteras. Apparuit quon- 
dam etiam patriarcha Jacob de Laban edibus pro- 
ficiscenti, cum jam ad ipsa Jacob vada pervenisset, 
sicut scriptum est : « Relictus est enim Jacob solus, 
et luctabatur vir cum ipso usque mane. Vidit au- 
tem quod eum superare non posset, et tetigit latitue 
dinem femoris ejus, et emarcuit latitudo femoris 
Jacob, dum pugnaret cum ipso : dixit autem illi : 
Dimitte me, ascendit enim diluculum : ille vero di- 
xit : Non te dimitiam nisi benedixeris mihi **. » Et 
post alia rursus : « Et. vocavit .Jacob nomen loci 


B γράφει καί φησιν ὁ θεασπέσιος Πέτρος - 


Χριστοῦ, τοῦ πρὸς ζωὴν ἡμᾶς τὴν ἀχήρατον ἀναφέ- 
ροντος, καὶ ἄφθαρτον ἀποφαίνοντος τὸ θανάτῳ χάτ- 
οχον, καὶ ἁπαλλάττοντος ἁμαρτιῶν τὸ τῆς ἁμαρτίας 
βρόχοις ἐνειλημμένον. Οὕτω που πρὸς τὸν Yibv αὗτός 
φησιν ὁ Πατήρ' « Ἰδου δέδωχά σε εἰς qu; ἐθνῶν, 
ἀνοῖξαι ὀφθαλμοὺς τυφλῶν, ἐξαγαχεῖν Ex δεσμῶν δε- 
δεµένους, xal ἐξ οἴχου φυλαχῆς χαθηµένους ἐν 
αχότει. » Καὶ πάλιν διὰ φωνῆς Ἡσαῖου ' « Εὐλογήσει 
µε τὰ θηρία τοῦ ἀγροῦ, σειρΏνες xal θυγατέρες 
στρουθῶν * ὅτι ἔδωχα ἐν τῇ ἑρήμῳ ὕδωρ, xal ποτα- 
μοὺς ἓν Υγῇ ἀνύδρῳ, ποτίσαι τὸ Ὑένος µου τὸ ἔχλε- 
κτόν * λαὺν, ὃν περιεποιησάµην τὰς ἀρετάς µου δι- 
ηγεῖσθαι.» "0 δὴ xal συνιεὶς εὖ µάλα, τοῖς ἐξ ἐθνῶν 
διὰ πίστεως Χχεχλημένοις, εἰς eoyvacias ἀληθη 
Ὑμεῖς δὲ 
γένος ἐχλεχτὸν, βασίλειον ἱεράτευμα, ἕθνος ἅχιον, 
λαὺς εἰς περιποίησιν, ἵνα τὰς ἀρετὰς ἂξαγγείλητε 
τοῦ ix σκότους ὑμᾶς χαλοῦντος ἐπὶ τὸ θαυμαστὺ» 
αὐτοῦ φῶς, οἵ ποτε οὐ λαὸς, νῦν δὲ λαός.» Εἰ δὲ καθά- 
περ αὐτῷ σοι δοχεῖ xal φρονεῖν xal λέγειν, ἁπ- 
εστάλη ὁ ἡμῖν ὁμοούσιος, οὐχέτι δὲ xal αὐτῷ τῷ Πα- 
τρὶ, κατ οὐδένα τρόπον ἡμεῖς θείας φύσεως γεγόνα- 
μεν xotvtovol* µεμενήχαμεν, ὡς ἔφην, xal ἑσμὲν 
ἔτι Ὑένος τοῦ πρώτου, τοῦ παραπέµποντος εἰς ἀρὰν 
χάὶ θάνατον, καὶ ὑπὸ ποινὴν ἁμαρτίας. Μεματαιώ- 
µεθα δὴ οὖν, xal ἐσμὲν οὐδὲν ἧττον xal νῦν ἐν ol; 
ἦμεν πάλαι, καὶ πρὸ τῆς ἐπιδημίας. Πῶς οὖν ἔτι τὰ 
ἀρχαῖα παρῇλθεν, xal ἰδοὺ γέγονε καινά; Ποῦ δέ - 

€ Ec ct, ἓν Χριστῷ, καινῃ.χτίσις; » Αλλ' αἰσχύνῃ 
Θεὺν ὁμολογεῖν xa." ἡμᾶς Υενόμενον ἄνθρωπον, τὸν 
' «o0 θεοῦ Aóyov; Ἐπιπλήττεις οὖν αὐτὸν, xal oj 
σοφὰ βεθουλεῦσθαι φὴς, ὅτι χεχένωχεν ἑαυτὸν δι 
ἡμᾶς. Οὐχοῦν ἀχούσῃ λέγοντας « Ὕπαγε ὀπίσω 
µου, Σατανᾶ, σχἀνδαλόν µου εἶ, ὅτι οὗ φρονεῖς τὰ 
τοῦ θεοῦ, ἀλλὰ τὰ τῶν ἀνθρώπων. » Ἐρεύνησον μεθ᾽ 
ἡμῶν τὴν θεύπνευστον Γραφήν. '"Ώφθη mock xat τῷ 
πατριάρχῃ Ἰαχὼθ τῆς μὲν τοῦ Λάδαν ἑστίας &zal- 
ροντι, πρὸς αὐταῖς δὲ γεγονότι ταῖς διαθάακαι τοῦ 
“Ἰαθὼχ, χαθἀὰ γέγραπται' ε Ὑπέλείφθη γὰρ Ἰαχὼδ 
μόνος, xai ἑἐπάλαιεν ἄνθρωπος μετ αὑτοῦ, ἕως 
πρωῖ. Οἵδε [ἷσ. εἴδε] δὲ, ὅτι οὗ δύναται πρὸς αὑτὸν, - 
xai ἤφατο τοῦ πλάταυς τοῦ μηροῦ αὐτοῦ, χαὶ ἑνάρ- 
χησε τὸνπλάτος τοῦ μηροῦ 'laxo6, ἓν τῷ παλαίειν 


illius : Species De3 ; aspexi enim Deum facie ad fa- D αὐτὸν μετ) αὐτοῦ. Εἶπε δὲ αὐτῷ: ᾽Απόστειλόν µε * 


ciem, et salva facia est anima mea, Exortus est 
autem illi sol cum pertransisset Speciem Dei **. » 
Intellige igitur, non ut incorporeum et impalpabile 
Verbum apparere patriarcbx eo tempore voluisse, 
ut illi.mysterii typum pramoustraret : sed. homo 
erat qui luctabatur, et totam in ea re noctem trans- 
egit : illucescente autem die, atque aurora adve- 
niente, « Dimitte me, » inquit; quod evidenter 
erat a lucta desistentis. Jam qux sit. mysterii ratio 
dicere necesse est : cum his enim qui in nocte el in 
tenebris degunt, quorum animis et. cordibus caligo 


** ]sa. ΧΙ, 90, 21. 
65 Gen, xxxii, 92-26. 


9? [sa. χι, 6, 7. 
& Mattb. xvi, 25. 


*! [ Petr. ii, 9, 10. 
** jbid. 90, 91. 


ἀνέδη γὰρ ὁ bpÜpoc- ὁ δὲ εἶπεν. OD uf, σε ἆπο- 
στείλω, ἐὰν pf) µε εὐλογήσῃς.; Καὶ μεθ) ἕτερα πά- 
λιν΄ ε Καὶ ἐχάλεσεν Ἰακὼθ τὸ ὄνομα του τόπον 
ἐχείνου, Ἐΐδος Θεοῦ ΄ Εΐδον γὰρ θεὸν πρόσωπον πρὺς 
πρόσωπὸν, xa aur µου f) ψυχἠ. ᾿Ανέτειλε δὲ αὐτῷ 
6 fioc, fjvixa παρῆλθε τὸ εἶδος τοῦ Θεοῦ. » Σύνες 
οὖν ὅπως, οὐχ ὡς ἀσώματός τε xat ἀναφῆς Λόγος 
Ἡξίου φαίνεσθαι τῷ πατριάρχη τοτηνικάδε, τὸν τοῦ 
µνστηρίου τύπον προαναφμαίνων αὐτῷ ' àÀX ἣν ἄν- 
θρωπος ὁ παλαίων, xaX ὅλην εἰς τοῦτο δαπανῄσας 
τὴν νύχτα" πλὴν διαυγαζούσης ἡμέρας, ὄρθρου τε 


** || Cor. v, 17. *! Philipp.n, 7. 
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Υσγενηµένου, τὸ, « ᾿Απόστειλόν µε, » φταὶν, ὅπερ A spiritalis offusa est et nondum ejus mysterium va- 


ἓν ἐναργῶς χαταλύοντος τὴν πάλην. Καὶ τίς ὁ τοῦ 
μυστηρίου λόγος, εἰπεῖν ἀναγχαῖον' τοῖς μὲν γὰρ 
ὡς iy νυκτὶ xat σχότει διατελοῦσι, xal ἀχλὺν ἔχουσι 
th» νοητὴν εἰς νοῦν xai καρδίαν, οὕπω τε νοεῖν 
Ισχύουσι τὺ ἐπ᾽ αὐτῷ µυστήριον, παλαίειν τε xal 
μάχεσθαι xai νικᾷν ἔθος αὑτῷ ' τοῖς Ye μὴν Ev φωτὶ 
Τεγονόσι, καὶ ὡς ἐν ὄρθρῳ τῷ νοητῷ, xal νενοηχόσι 
εὖ uda τὸ µυστήριον, οὐκ ἐπιπαλαίειν ἀξιοῖ, διανέ- 
pit & μᾶλλον εὐλογίας πνευµατιχάς. Οὐχοῦν, κἂν 
6 χαὶ μόλις εἰσγένηιο xal αὐτὸς μεθ) ἡμῶν ἐν 
φωτ], xat olov ἓν ὄρθρῳ, πεπαύσεταἰ σοι μαχόμενος 
ὁ πάντας νιχῶν. θέα 65 ὅπως ἀνθρώπου παλαίοντος, 
ὁ θεσπέσιος Ἰακὼθδ ἑωραχέναι rot τὸν Θεὸν πτρόσ- 
ωπον πρὸς πρόσωπον. Προστέθειχε δὲ τὸ Γράμμα 
*b ἱερὸν, ὅτι « ᾿Ανέτειλεν αὐτῷ ὁ ἥλιος, ἠνίκα 
παρηλθε τὸ εἶδος τοῦ Θεοῦ. » 'AvO' ὅτου δὴ οὖν 
ἑπερυθριᾷς τοῖς τῆς χενώσεως µέτροις, χαίτοι τὸν 
ἐκ θεοῦ Πατρὸς Λόγον σαρχωθῆναί τε καὶ ἔνανθρω- 
χῆσαι, παντὺς, οἶμαι, λέγοντος τοῦ καὶ ὀρθὴν ἔχοντος 
πίστιν, χαὶ βασανίζοντος ἀχριδῶς τῆς θεοπνεύστου 
Εραφῆς «bv σχοπόν; 'U τοίνυν ἡμῖν ὁμοούσιας, χαθὸ 
Τέγονεν ἄνθρωπος” xaX αὐτῷ δὲ τῷ Πατρὶ, καθὰ με- 
µένηχε xal ἀνθρωπότητι [To ἓν ἀνθρωπότητι] θεὺς, 
ἀπεστάλη χηρύσσων αἰχμαλώτοις ἄφεσιν, xal τν- 
φλοῖς ἀνάδλεφιν, ἰάσασθαί τε τοὺς συντετριµµένους 
τὴν χαρδίαν, καλέσαι δὲ καὶ ἐνιαυτὸν Κυρίου δε- 
χτόν. Αὐτοῦ γὰρ. uóvou xal οὐχ ἑτέρου τινὸς τὰ 
τοιάδε γέγονεν. εἰς ἡμᾶς κατορθώματα xal πιστώ- 
σεταί τις τῶν ἁγίων προφητῶν, οὕτω λέγων: « O0 
πρέσθυς, οὐχ ἄγγελος, ἀλλ αὐτὸς ὁ Kop:o; ἔσω- 
σεν ἡμᾶς * » 6 καὶ ἐναργέστατα λέγων ' « Διὰ τοῦτο 
Ὑνώσεται ὁ λαός µου τὸ ὄνομά µου iv τῇ ἡμέρᾳ 
ἐχείνῃ' αὐτὸς ὁ λαλῶν, πἀρειµι. } Καΐτοι πῶς, εἷ- 
περ ἦν τις ἄνθρωπος ἁπλῶς ὁ ἀπεσταλμένος, αὐτὸς 
ἂν νοοῖτο, καὶ τὸν πάλαι τοῖς. ἀρχαιοτέροις xeypn- 
σμψδημένον λαλήσας vóuov; Οὐ γάρ τι [ῖσ. τοι] 
προὼν ὡς ἄνθρωπος γεγενῆσθαι λέγοιτ᾽ ἂν, ἵνα μὴ 
της elg «b. εἶναι παρόδου, πρεσθυτέραν ἔχων ὀρῷτο 
την Όπαρξιν ἀλλ ὡς Geb; προὐπάρχων, λελάληχε 
μὲν τὸν νόµον, παρεῖναι δέ φησι ξένως τε xal ἆσυν- 
ἦθως ὅτς Υέγονεν ἄνθρωπος. ἀλλὰ val, φησὶ, τὰ 
πάντα πληροῖ 8cb; ὢν ὁ Λόγος πῶς οὖν ἄρα καὶ 
ἀπεστάλἒη; ποῦ γὰρ οὐκ ἣν ὁ πάντα πληρῶν; Τί δὲ, 


εἰπέ µοι, τὴν θείαν καὶ ὁμοούσιον Τριάδα συνεστάλ- p 


θαι δώσομεν, f) κατευρύνεσθαί τε τῶν ὅλων, xai 
πάντα πληροῦν; Εἶτα πῶς ἡμῖν ὁ µέγας Μωσῆς, 
ὅτε τὸν οὐρανομήχη πύργον ἀνεδείμαντό τινες τῶν 
ἀρχαιοτέρων, εἰσχεχόμικε λέγοντα τὸν θεόν' « Δεῦτε, 
xai χαταδάντες συγχέωµεν ἐχεῖ τὰς γλώσσας αὖὐ- 
τῶν» 2 Ποίας ἐδεῖτο καταθάσεως ἡ οὐρανόν τε xal 
T5» ἀναπιμπλᾶσα φύσις; Γέγραπται δὲ xol περὶ 
τοῦ ἁγίου Πνεύματος, ὅτι « Πνεῦμα Kuploo πεπλἠ- 
Ρωχε τὴν οἰχουμένην. » Ὑάλλει xal φησιν ὁ µακάριος 
Δαθὶ) περὶ τῶν ἓν yf] χειµένων πρὸς τὸν ζωοποιεῖν 
ἰσχύοντα 8sóv* « Ἐξαποστελεῖς vb Πνεῦμά σου xat 


? Isa. Lii, 4, 2; Luc, iv, 18, 19. ** Isa. Όχη, 9. 


7! Psal. ει, 30. 


΄ 


lent int elligere, Juctari pugnareque ille οἱ vincere 
solet : cum his vero qui in luce sunt et. spiritali di- 
luculo, et probe mysterium intelligunt, non sibi esse 
pugnandum censet, sed potius spiritales illis bene- 
dictiones tribuit. Si igitur vel sero tandem nobiscum 
in lumine versatus fueris, et tanquam in diluculo, 
illico tecum pugnare desistet qui vincit omnes. 
Velim autem consideres, pugnante homine dixisse 
beatum Jacob se vidisse Deum facie ad faciem ; 82 
addidit etiam sacra Scriptura : « Ortus est- illi sol 
quando pertransiit Speciem Dei. » Qua ergo de 
causa erubescis de exinanitionis mensura, cum illud 
ex Deo Patre Verbum incarnatum fuisse et homi- 
mem factum, ut opinor, przdicet quisquis rectam ft- 


D dem tenet, et accurate sacrarum. Litterarum. pro- 


positum exquirit? Ille igitur consubstantialis nobis, 
qua factus est homo, et ipsi itidem Patri, qua etiain 
in ipsa humanitate Deus mansit, missus est przedi- 
care captivis remissionem, et czcis visum, οἱ me- 
deri contritis corde, et indicere annum Domini ac- 
ceptabilem *' : ipsius namque solius, non alicujus 
alterius fuerunt ejusmodi praclara gesta erga mos 
perpetrata. Cui rei fidem faciet quidem a sanctis 
prophetis, qui dicit : « Non. legatus, non angelus, 
sed ipse Dominus salvavit nos **; » qui etiam aper- 
tissime dicit : « Propter hoc sciet. populus meus 
nomen meu in die illa, quia ego ipse qui loquebar 
adsum 6, » Atqui si ille missus liomo aliquis com - 
munis esset, quomodo ipse idem esse intelligeretur, 
qui veteribus illis legem olim edidit? Neque enim, 
si ut homo prius esset, homo factus esse unquam 
dici posset, ne subsistentiam antiquiorem initio quo 
esse coepit, habere videatur : sed cum praexsiste- 
ret ut Deus, locutus quidem est legem, se vero ad- 
esse ait novo insuetoque niodo, cum factus est 
homo. Atqui, inquit, omnia complet Verbum, cum 
sit Deus : quomedo igitur etiam missus est? nam ubi- 
non erat qui complet omnia? Quid ergo, dic mihi, 
divinam sanctamque Trinitatem coarctatamne pu- 
tabimus, an per omnia dilatari et omnia complere ? 
Isi ita est, quomodo magnus ille Moses, cum qui- 
dam e priscis hominibus turrim zdificarent ad cce- 
lum usque pertingentem, induxit dicentein Deum :. 
« Venite, descendamus et confundamus ibi linguas. 
eorum 193, Quanam descensione opus habebat illa 
qux ccelum ac terras complet natura? Scriptum est 
etiam de sancto Spiritu : « Spiritus Domini replevit 
orbem terrarum 11. » Psallit przterea beatus David, 
ac de his qui in, terris sunt positi, cum Deo loqui- 
tur, qui vivitleare potest : « Emittes Spiritum tuuin, 
et creabuniur, et renovabis faciem terra **; » quo- 
modo mittitur qui complet omnia? Ne igitur tan- 
quam acutum quiddam. et inexpugnabile pro- 
ponendo illud, αι Deo Patre Verbum, cum 
omnia possit complere , nullo modo πι], 


ο Ίσα. "1,6. ? Gen. xi, non Sap. 1, 7. 
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evertere ; sed illud potius cogita, res divinas dici 
. quidem humano more, sic autem a nobis intelligi, 
. ut Deus ipse solus scit, et ut illi facere moris est. 
Sed quia unctionem ut rem exiguam et bumilem, 
οἱ Unigeniti gloria longe indignam putat, age, hac 
de re qux: consona suat dicamus, ut scandali occa- 
siones praedicamus : Ergo si homo non est factus, 
humana rejiciat; dispensationem recuset nt qua 
minorem illum faciat, et a suprema illa gloria divi- 
naque excellentia sit longe remota : exigua nam- 
que sunt ipsi Verbo nostra omnia. Sed quia sapien- 
tja plenum est hoc mysterium, neque illi rejicien- 
dum exinanitionis opus, cur ea qu:& recte habent, 
audacler aceusas, et quod illius judicio commen- 


datur, ut indecorum aversaris ? Vidisti unctum B 


humauo more ? vide eumdem divinitus ungere. 
Scriptum est enim : « Testimonium perhibuit Joan- 
nes, dicens : Quia vidi Spiritum — descendentem 
quasi columbam, et manentem super ipsum ; et 
ego nesciebam eum, sed qui misit me baptizare in 
aqua, ille mihi dixit: Super quem videris Spiritum 
descendentem et manentem super eum, bic est qui 
baptizat in Spiritu sancto ; et vidi, et testimonium 
perhibui, quia hic est Filius Dei 12315, » Quid enim? 
humanitatisne opus esse dicis baptizare posse in 


SpirKu sancto credentes ? Atqui quomodo non ' 


stukum si putare hac ita se habere ? Quoinodo 
enim, quod minus est, participationem rei longe 
majoris largietur ? lllud etiam consideres velim, 
illum ipsum super quem Spiritus advolasse dicitur 
2t mansisse super eum, in Spiritu sancto baptizare, 
quod videlicet ut Deus eredentes suo Spiritu perun- 
gat ; ilaque revixit e mortuis, et insufflavit in disci- 
pulos, digens: « Accipite Spiritum sanctum '* ; » 
quem qui acceperant, dicebant: « Nos autem non 
spiritum hujus mundi accepimus, sed Spiritum qui 
ex Deo est, ut sciamus quse a Deo donata sunt no- 
bis."*. » Scribit etiam beatus Paulus : « Qui autem 
in carne sunt, Deo placere non possunt. Vos autem 
non estis in carne, sed in spiritu, siquidem Spi- 
ritus Dei habitat in vobis. Si quis autem Spiritum 
Christi non habet, hic non est ejus 11. » Atqueetiam 
alibi : « Quicunque spiritu Dei aguntur, hi sunt 


The* » πῶς ἐξαποστέλλεται τὸ πάντα πληροῦν;, Mà 
τοίνυν ὡς σοφὀν τε xai δυσανὰ (1) προτιθεὶς τὸν 
πάντα πληροῦν ἰσχύοντα, τὸν ἐκ θεοῦ Πατρὸς Λό- 
ον, ἀνέφικτον ἔχειν τὴν ἐπιστολὴν [ἷσ. ἁποστολὴν], 
παραλύειν ἐπείγου τὸ ἀληθὲς, καὶ τὴν τοῦ μυστηρίου 
δύναμιν ἀνατρέπειν * ἐννόει δὲ μᾶλλον, ὅτι λέγεται μὲν 
ἀνθρωπίνως τὰ περὶ Θεοῦ νοεῖται δὲ οὕτω πρὸς 
ἡμᾶς, ὡς ἂν αὑτός τε εἰδείη καὶ μόνος, χαὶ δρᾷν ἔθος 
αὐτῷ. Ἐπειδὴ δὲ ὡς βραχὺ xaX ἀνθρώπινον, καὶ τῆς 
τοῦ Μονογενοῦς ἀξίας ἠττώμενον, ἀμέτρως δέχεται 
τὴν χρῆσιν |ἶσ. χρίσιν], φἐρε τὰ εἰχότα χαὶ εἰς τοῦτο 
λέγωμεν, τὰς τοῦ σχανδάλου λύοντες ἀφορμάς. El 
μὲν οὖν οὐ γέγονεν ἄνθρωπος, ἀποτειέσθω τὰ ἀνθρώ- 
Tiva, παραιτείσθω τὴν οἰχονομίαν, ὡς Ev μειώσει 
τιθεῖσαν αὐτὸν, χαὶ τῆς ἀνωτάτω δόξης χαὶ θεοπρε- 
ποῦς ὑπεροχῆς χατόπιν ἰεῖσαν * σμικρὰ γὰρ τῷ Λόγῳ 
τὰ χαθ᾽ ἡμᾶς. Ἐπειδὴ δὲ σοφὸν ἀληθῶς τὸ µυστή-- 
ριον, καὶ οὐχ ἀπόθλητον αὐτῷ τὸ τῆς χενώσεως χρῆ- 


μα, τί τοῖς ὀρθῶς ἔχουσι, ῥιψοχινδύνως ἐπιτιμᾷς, xaX ^ 


τὸ ταῖς αὐτοῦ Ψῄφοις στεφανούμενον, ὡς ἀχαλλὲς 
ἀποτρέπῃ; Εἶδες χριόµενον ἀνθρωπίνως; Opa τὸν 


αὐτὸν καὶ χρίοντα θεϊχῶς ' γέγραπται γὰρ, ὅτι xaV 


« Ἐμαρτύρησεν Ἰωάννης, λέγων» "Ότι τεθέαµαι τὸ 
Ἠνεῦμα καταθαϊνον ὡσεὶ περιστερὰν, xat µένον ἐπ᾽ 
αὑτόν ' κἀγὼ οὐχ ᾖδειν αὐτόν * ἀλλ ὁ πἐµψας µε βα- 
πτίζειν ἓν ὕδατι, ἐχεῖνός pot εἶπεν, Ἐφ' ὃν ἂν ἵδῃς τὸ 
Πνεῦμα καταθαῖνον καὶ µένον ἐπ᾽ αὐτὸν, οὗτός ἐστιν ὁ 
βαπτίζων ἓν τῷ Πνεύματι τῷ ἁγίῳ' χαὶ ἑώραχα, xol 
μεμαρτύρηχα, ὅτι οὗτός ἐστιν ὁ Υἱὸς τοῦ θεοῦ. » 
"Apa γὰρ ἀνθρωπότητος ἔργον εἶναι φὶὴς τὸ βαπτί- 
ζειν δύνασθαι τοὺς πιστεύοντας ἐν ἁγίῳ Πνεύματι; 
καίΐτοι πῶς οὐκ εὔηθες «b οὕτω ἔχειν οἴεσθαι ταυτί ; 
Πῶς γὰρ τὸ μεῖον τὴν τοῦ προὔχοντος ἀσυγκρίτως 
χαριεῖται µέθεξιν; "Αθρει δὲ ὅτι αὐτὸς ἐχεῖνος, ἐφ᾽ ὃν 
χαταπτῆναι τὸ Πνεῦμα λέγεται, μεῖναί τε &x' αὐτὸν, 
àv ἁγίῳ βαπτίξει Πνεύματι , καταχρίων δὲ δηλονότι 
τοὺς πιστεύοντας ὡς θεὸς τῷ lbi Πνεύματι’ xal 
γοῦν ἀνεθίω μὲν &x νεκρῶν, ἐνεφύσησε δὲ τοῖς µα- 
θηταῖς, λέγων * «Λάθετε Πνεῦμα ἅγιον ' » οἱ δὲ λα- 
θόντες qaalv* ε Ἡμεῖς 65 οὐ τὸ πνεῦμα τοῦ χόσµου 
ἐλάδομεν, ἀλλὰ τὸ Πνεῦμα τὸ £x τοῦ θεοῦ, ἵνα εἰδῶ- 
μεν τὰ ἐκ τοῦ Θεοῦ χαρισθέντα ἡμῖν. » Γράφει δὲ xol 
ὁ σοφώτατος Παῦλος «Ol 65 ἐν σαρχὶ ὄντες, θεῷ 


(lii Dei **. » Ergo cum videris eum proprio unctum D ἀρέσαι οὗ δύνανται. Ὑμεῖς δὲ οὐκ ἑστὲ Ev σαρχὶ, 


Spiritu, memento illius in carne dispensationis, 
GA οἱ cogita humanam naturam : cum videris ab 
eo Spiritum dari, cum hoc simul admirare illum 
etiam in humanitate Deum. Sed iste contentiosus 
nihil horum reputans, sic rursus ait : 


ἀλλ᾽ ἐν Πνεύματι, εἴπερ Πνεῦμα θεοῦ οἰχεῖ ἐν ὑμῖν. 
El δέ τις Πνεῦμα Χριστοῦ οὐχ ἔχει, οὗτος οὖχ ἔστιν 
αὐτοῦ. » Καὶ μὴν χαὶ ἑτέρωθι' « Ὅσοι γὰρ Πνεύματι 
Θεοῦ ἄγονται, οὗτοί εἰσιν υἱοὶ Θεοῦ. » Οὐχοῦν ὅταν 
ἴδῃς αὐτὸν τῷ ἰδίῳ χριόµενον Πνεύματι, διαμέμνησο 


τῆς μετὰ σαρχὸς οἰχονομίας, xat καταλογίζου τὸ ἀνθρώπινον " ὅταν fonc τὸ Πνεῦμα διδόντα, θαύμαζε 
μετὰ τούτου τὸν xal ἐν ἀνθρωπότητι Θεόν. ᾽Αλλ᾽ οὐδὲν τῶν τοιούτων ὑπολογιζόμενος ὁ δύσερις οὐτοσὶ, 


πάλιν ὧδέ φησιν. 
(NEsTon. Hie ille fidelis Deo factus pontifex (factus 
est enim, non ab eterno erat) ; hic paulatim, hzre- 


[Οὖτος 6 πιατὸς τῷ Θεῷ γεγενηµένος ἀρχιερεὺς 


(ἐγένετο γὰρ, οὐχ ἀῑδίως) ἣν, οὗτος ὁ κατὰ μικρὸν, 


11.15 Joan, 1, 29. "* Joan. xx, 22. '* I Cor. 1, 12... Rom. viu, 8, θ. '* ibid. 15. 
, ) 


(1) Lege δυσάντητον, inexpugnabile, ut vidit interpres. Ebir. 
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αἱρετιχὲ, εἰς ἀρχιερέως προχόψας ἀξίωμα. "Axout Α tice, ad pontificis dignitatem progressus. Audi cla- 


σαφεστέρας σοι διαθοώσης φωνῆς' « "Oc ἐν ταῖς ἡμέ- 
βαις, φησὶ, τῆς σαρχὸς αὐτοῦ, δεῄσεις τε xal ἵχετη- 
pla; πρὸς τὸν δυνάµενον σώσειν αὐτὸν Ex θανάτου, 
μετὰ χραυγῆς ἰσχυρᾶς χαὶ δαχρύων προσενέγχας, 
χα) εἰσαχουσθεὶς ἁπὸ τῆς εὐλαθδείας.» καΐπερ ὢν 
Yl, ἔμαθεν ἀφ᾽ ὧν ἔπαθε τὴν ὑπαχοὴν, xa τελειω- 
θεὶς, ἐγένετο τοῖς ὑπαχούουσιν αὐτῷ πᾶσιν αἴτιος 
σωτηρίας ἀχαταλύτου. Τελειοῦται καὶ τὸ κατὰ µι- 
κρὸν προχόπτον, αξρετικέ" περὶ οὗ καὶ Ἰωάννης (21) 
ἐν vol; Εὐαγγελίοις βοᾷ ' « Ἰησοῦς προέχοπτεν ἡλί- 
χίᾳ xai σοφίᾳ, xa χάριτι’ » ol; σύµφωνα xa Παῦλος 
φθεγγόμενος, « Τελειωθεὶς, φησὶν, ἐγένετο τοῖς ὑπ- 
αχούουσιν αὐτῷ πᾶσιν, αἴτιος σωτηρίας αἰωνίου * 
προσαχορευθεὶς ὑπὸ «ou Θεοῦ ἀρχιερεὺς χατὰ τὴν 
τάξιν Μελχισεδέχ » οὗτος ὁ Μωσῇ χατὰ τὺν τῆς 
δτρατηγίας συγχρινόµενος τύπον ὁ σπέρµα τοῦ 
λθραὰμ χεχληµένος ΄ ὁ χατὰ πάντα τοῖς ἁδελφοῖς 
παραπλ{σιος ᾽ ὁ χρόνῳ γενόμενος ἀρχιερεύς ' ὁ διὰ 


παθηµάτων τελειωθείς * ὁ ἐν ᾧ πέπονθεν αὐτὸς πει-΄ 


ῥρασθεὶς δυνάµενος τοῖς πειραζομένοις βοηθῆσαι ' ὁ 
χατὰ τὴν τἆξιν Μελχισεδὲχ ἀρχιερεὺς χεχλημένος. 
Τί οὖν ἀνθερμηνεύεις τῷ Παύλῳ, τὸν ἀπαθῃ θΕὸν 
Λόγον ἐπιγείῳ καταμιγχνὺς σώματι, καὶ παθητὸν 
ἀρχιερέα ποιῶν ; | 


ΚΕΦΑΛ. Δ’. 


Ὡς ἀχμαιοτάτην , ὦ ᾿τᾶν , xal µάλα νεανικην τῶν 
τῆς εὐσεθείας δογμάτων ἑποιῄσω τὴν καταδροµήν. 


riorem tibi insonantem vocem : « Qui in diebus, 
inquit, carnis suze preces supplicationesque ad cum 
qui posset eum salvum facere a morte, cum clamore 
valido et lacrymis offerens, et exauditus pro sua 
reverentia "* ; » et quidem cum esset Filius, didicit 
ab his quz? passus est obedientiam, εἰ consumma- 
tus, factus est obtemperantibus sibi causa salutis 
cterne. Consummatur autem id quod paulatim pro- 
ficit, hzretice ; de quo Joannes in Evangeliis cla- 
mat : « Jesus profjpiebat xtate et sapientia et gra- 
tia** : » Quibus verbis consona Paulus dicens : 
« Consummatus, inquit, factus est omnibus obtem- 
perantibus sibi causa salutis zternz, appellatus a 
Deo sacerdos secundum ordinem Melchisedech *! ; ο 


Β hic ille cum Mose quod ad ducendi exercitus typum . 


comparatus, ille semen Abraham vocatus, ille per 
omnia similis fratribus ** ; ille tempore factus pon- 
tifesz, ille per passiones consummatus, ille qui in 
quo passus est ipse tentatus, potest tentatis auxi- 
liari, ille secundum ordinem Melchisedech pontifex 
appellatus. Quid igitur adversus Paulum  interpre- 
taris, impassibileque Dei Verbum terreno corpori 
perinisces, et passibilem sacerdotem facis ?]. 


CAP. IV. 


Foriiter sane, vir egregie, et admodum strenue 
in dogmata pietatis incursionem facis. Ac beatus 


Καὶ ὁ μὶν θεσπέσιος Βαροὺχ, τὸν τοῦ Θεοῦ Aóyov, c quideim Baruch, Dei Verbum jam hominem factum, 


ἐνηνθρωπηχότα δὲ Ίδη, xaX Ev ὁμοιώσει τῇ καθ᾽ ἡμᾶς 
πεφηνότα χαταδειχνὺς, « (ὗτος, φησὶν, ὁ θεὸς ἡμῶν, 
οὗ λογισθήσεται ἕτερος πρὸς αὐτόν ἑξεῦρε πᾶσαν 
ὁδὸν ἐπιστήμης, xai ἔδωκχεν αὐτὴν Ἰακὼθ τῷ παιδὶ 
αὐτοῦ, χαὶ "Iopat τῷ ἠγαπημένῳ ὑπ αὑτοῦ * xal 
μεταταῦτα ἐπὶ τῆς γῆς ὤφθη, xai τοῖς ἀνθρώποις 
συνανεστράφη.» Eu δὲ τὸ, οὗτος, xal µάλα πλειστάχις 
ἀναφωνῶν, μονονουχὶ xav χεῖρα προτείνων, τίνα τοῖς 
πεπιστευχόσι χαθίστης ἐναργὴ, xat μὴν χαὶ ὀρᾶσθαι 
ποιεῖς, καὶ δὴ καὶ προχόψαι φἠς εἰς ἀρχιερέα χατα- 
θραχὐ; Αλ)’, oipal που, πάντως ἐκεῖνον, ὃν xai 
ἕναγχος παραδειγµατίζων, ἔφασχεν [ἶσ. ἔφασχες] 
Οὐχοῦν ὁ παθὼν, ἀρχιερεὺς ἑλεήμων, οὐχ ὁ ζωο: 
ποιὸς τοῦ πεπονθότος θεός. Σπέρμα ᾿Λθραὰμ ὁ χθὲς 


et in nostra similitudine apparentem ostendens : 
« Hic est, inquit, Deus noster, non szstimabitur 
alius ad eum, invenit omnem viam scientiz, et 
dedit illam Jacob puero suo, et Israel dilecto suo :« 
el post hzec in terris visus est, et cum hominibus 
conversatus **. ; Tu vero, vocem bic, et quidem 
sepius intendens, ac propemodum manum inten- 
dens, quemnam credentibus estendis, el subjicis 
oculis, atque etiam paulatim progressum ad sacer- 
dotium asseris ? Illum prorsus arbitror $85 quem 
dudum ostendens aiebas : lgitur ille qui passus est, 
pontifex est misericors, non ille passi vivificator 
Deus. Semen Abraham ille heri et hodie, ut Paulus 
dicit*?*, non ille qui dixit : « Antequam Abrahlain fie- 


xal efjuepov, κατὰ τὴν τοῦ Παύλου qvi , οὐχ 6 λέ- D ret, ego sum **. » Similis est fratribus per omnia is 


quv « Πρὶν ᾿Αθραὰμ γενέσθαι, ἐγώ el pa. » Ὅμοιος 
τοῖς ἀδελφοῖς χατὰ πάντα, ὁ ψνχης ἀνθρωπίνης xal 
σαρχὺς ἀναλαθὼν ἁδελφότητα, οὐχ ὁ λέγων; « Ὁ 
ἑωραχὼς ἐμὲ, ἑώραχε τὸν Πατέρα. » Καὶ ὅτι μὲν 
τοῦ πεπονθότος Θεὸν τὸν ζωοποιὸν τοῦ Θεοῦ Λόγον 
ὑπάρχειν διαθεδαιούµενος, τοῖς τῆς ἀφύχτου δυσφη- 
µέας ἐγχλήμασι σεαυτὸν viele, Ἠδίκηχας οὐ µετρίως, 


" Hebr. v, 7. ** Imo, Luc. n, 592. 
5» Hebr, xii, δ. ** Joan, viu, 58. 


δι Hebr. v, 9, 10. 
*5 Joan. xiv, 9. 


qui humanz anima et carnis fraternitatem susce- 
pit, non qui dicit: « Qui vidit me, vidit et Pa- 
trem *, » Atque in eo quod asseris Deum passi 
esse ipsum vivificans Dei Verbum, te inevitabilis 
blasphemizx crimen incurrisse, graviterque peccasse, 
efficaci ratione demonstratum est. Miror autem 
quod tuarum vocum oblitus, paulatim. progressum 


** flebr. n, 17. 9* Darach in, 36-98. 


ANT. AGELLH NOTE. 


(91) Vel notariorum error est, vel lapsus est Νο. 
storius, qui verba hzc Lucz cap. 11 Joanni ascribit. 
Sed quia huuc lapsum in sua. refutatione Cyrillus 


non coarguit, et beatum Lucam auctorem agnoscit. 
notariis fortasse justius ascribetur. 
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ad pontiücis dignitatem, dicere simul et sentire A ἀποχρῶν ἡμῖν διέδειξε λόχος. θαυµάζω δὲ, ὅτι τῶν 


audes, quem etiam Deum esse asseris omnipoten- 
tem. Nam proposita tibi Epistola ad Hebrzos scripta, 
teneris dixisse: Sed hic Israelis cognatus secun- 
duin carnem, secundum aspectabilem naturam Ίιο- 
mo, ex semine David factus secundum carnem, 
ipsa conjunctione Deus omnipotens. Quomodo 
igitur progressus est, ut temere fabularis, ad pon- 
tificis dignitatem, cum Deus sit omnipotens tuorum 
quoque verborum testimonio ? Et quamvis illam 
ignobilem, et a te solo nescio quomodo excogita- 
tam coojunctionem commemores, missum id faciam 
ad presens; illud tamen efflagitabo, ut secundo 
cursu feratur oratio, et ad scopum sibi convenien- 
tem et a proposito haud alienum tendat. Num quod 


ἰδίων αὐτὸς ἀμνημονήσας φωνῶν, κατὰ βραχὺ προ- 
ελθεῖν εἰς ἀρχιερέως ἀξίωμα φάναι τε ὁμοῦ, καὶ μὴν 
καὶ φρονεῖν ἀξιοῖς, ὃν καὶ θεὸν εἶναι φῆς παντοκρά 
τορα. Προχειμένης γάρ σοι τῆς Ἑδραίοις Υραφείσης 
Ἐπιστολῆς, ἁλίσκῃ λέγων * Αλλ᾽ οὗτος ὁ χατὰ σάρχα 
τοῦ Ἱαραὴἡλ συγγενὴς, ὁχατὰ τὸ φαινόµενον ἄνθρωπος, 
ὁ χατὰ τὴν Παύλου φωνῆν, ix σπέρµατος Ύεγεννη” 
μένος Δαθὶδ, παντοχράτωρ τῇ συναφείᾳ θεός. Πῶς 
ἔτι προέχοψε κατὰ τὴν εἰχαιομυθίαν εἰς ἀρχιερέως 
ἀξίωμα, καΐτοι Geb; παντοκράτωρ xal διὰ τῆς σῆς 
φωνῆς μαρτυρούμενος; Κἂν τὴν ἀχλεᾶ, xaX τὴν, οὐχ 
οἶδ' ὅπως, ἐξευρημένην αὐτῷ σοι xat µόνῳ συνάφειαν 
ὀνομάζῃς, παρῄσω vuvl * πλὴν ἐρήσομαι,. κατὰ ῥοῦν 
ἰέναι τὸν αὐτῷ πρἐποντά τε xal προχείµενον τῷ λόγῳ 


ad sacerdotium promovetur et gloriam, non ad B σχοπὺν ἐφιείς' ἸΑρ΄ οὐχὶτὸ προχόπτον εἰς ἱερωσύνην καὶ 


meliora ργῷςιαη(ϊογαφιθ gradum facit, aut. incre- 
mentum sumit ? et quisnam hujus sententiz verita- 
tém suo suffragio non probet ? Majus est ergo 
sacerdotii munus, quam Deum esse omnipotentem : 
hoc si ita est, quomodo qui sacerdotio fungitur, 


ministrat et astat ut. minister Deo, et ut famulus . 


Domino, solitas ac statas oblationes offerens, et 
hostias imponens, ille vero tanquam suprema orna- 
tus gloria admittithostias, et honoratur obsequio ? 
lllud, opinor, dices, Deum omnipotentem eumdem 
factum esse pontificem. Ergo exinanitus est, et 
seipsum bumiliavit, ad minora se dejiciens. Quo- 
modo igitur ad dignitatem progressus est sacerdos 
factus ? Recordare jam rursus tuorum verborum ; 
sic namque paulo superius dixisti 
dos est ipsa Divinitas, quisnam est qui sacerdotii 
obsequio colitur ? si Deus est qui offert, nenio est 
,cui 86 offeratur. Quid enim sit Divinitate dignum, 
ut illa tanquam inferior majori offerat ? Siste nunc 
sallem in tuis ipsius vocibus ; sed id facere nun- 
quam poteris, cum omni vento circumferaris, et 
te ultro citroque jactari non sentias, nunc ex illis 
ad hzc, nunc vicissim ex his ad illa transiliens ; 
neque ullo modo pertimescis illud, quod est Pauli 
voce dictum : « Si enim qus destruxi, liec rursus 
zdifico, prevaricatorem meipsum constitue **. » Sed 
fortasse dicturus es illud : Cum tu ipse ubique Chri- 
stum unum et Filium et Dominum esse affirmes 
illud ex Deo Patre Verbum cum sua carne, quo- 
modo asseris pontificem positum fuisse et aposto- 
luin , jtà ut, cum id dicas, non summam ejus digni- 
tatem afficias contumelia ? Quia, inquam, vir opti- 
me, unigenitum illud Dei Verbum factum est homo, 
et sacerdotii munus humanitatis mensuram laud 
dedecet, ut item. quod missus esse dicitur. Con- 
fusionem enim contempsit, ut beatusPaulus ait*!, 
cum bis etiam utiliora οἱ indigniora propter nos 
pertulerit. Dedit enim dorsum iu flagella, et faciem 
suam non avertit a confusione sputorum **, et Ju- 
deorum contumelias patienter sustinuit. Sed refugis 
sacerdotem dicere,ut qui sit Deus ? Admitte dispen- 


** Galat. 1, 1δ. *' Hebr. xi, 2 


δόξαν, «hv εἰς τὰ ἁμείνω χαὶ προὔχοντα ποιεῖται βάδι- 
σιν, ηγουν ἐπίδοσιν: Καΐτοι πῶς οὐχ ἁπαστισοῦνέπιφη- 
φιεῖταιτῷ λόγῳ τὸ ἀληθῶς [ίσ. ἀληθές]; Μεΐζον οὖν ἄρα 
τοῦ εἶναιθεὸν παντοχράτορα, τῆς ἱερωσύνης τὸ χρῆμα. 
Εἶτα πῶς, ὁ μὲν ἱερᾶσθαι λαχὼν λειτουργεῖ χαὶ παρ- 
έστηχεν ὡς λάτρης cip, xal ὡς οἰχέτης Δεσπότη, προσ” 
χοµίζων τὰ νενοµισµένα, χαλθυσίας ἀνατιθείς' 66b ὡς 
δόξῃ τῇ ὑπερτάτῃ χατεστεμµένος προσδέχεται τὰςθυ- 
σίας, χαὶ τιμᾶται θεραπευόµενος; ; 'AXX' ἐχεῖνο, οἶμαι, 
φῄς' ὅτι θεὸς παντοκράτωρ ὑπάρχων, ὁ αὐτὸς γέγονεν 
ἀρχιερεύς. Κεχένωχε 5h οὖν, καὶ τεταπείνωχεν ἑαυτὸν 
καθεὶς ἐν µείοσι. Πῶς οὖν ἔτι προέχοψεν εἰς ἀξίωμα ve- 
γονὼς ἑερεύς; Διαμέμνησο δὴ πάλιν τῶν σαυτοῦ λό- 
γων’ ἔφης γὰρ οὕτως ἓν τοῖς ἀνωτέρω βραχύ * El δὲ 


: Quod si sacer- C ἀρχιερεὺς ἡ θεότης, τίς ὁ παρὰ τῇ τῆς ἀρχιερωσύνης 


λειτουργίᾳ θεραπευόµενος; εἰ Θεὸς 6 προσφέρων, 
οὐδεὶς ᾧ προσφέρεται τἰ γὰρ θεότητος ἄξιον, ἵν ὡς 
ἑλάττων προσφέρῃ τῷ µείζονι; Στῇῆθι νῦν xal γοῦν 
ἐν ταῖς ἑαυτοῦ φωναῖς * ἀλλὰ τοῦτο μὲν, οὐχ οἷός τε 
ἔση ὁδρᾷν ' περιφέρῃ δὲ ὥσπερ ἀνέμῳ παντὶ, xat 
διαῤῥιπτούμενος αὐκ αἱσθάνη, ποτὲ μὲν, EG ἑχείνων 
εἰς ταῦτα, ποτὲ δὲ πάλιν Ex τούτων εἰς ἐχεῖνα με- 
ταπηδῶν * δέδιας δὲ χατ οὐδένα τρόπον τὸ διὰ τῆς 
τοῦ Παύλου φωνῆς’ « El γὰρ ἃ χατέλυσα, ταῦτα πἀ- 
λιν οἰχοδομήσω, παραθάτην ἐμαντὸν συνιστάνω. » 
Ἐρεῖς δὲ ἴσως ἐχεῖνο" Χριστὸν ἕνα καὶ Υἱὸν καὶ 
Κύριον διισχυριζόµενος εἶναι πανταχοῦ τὸν Ex Θεοῦ 
Πατρὸς Λόγον, μετὰ τῆς ἰδίας σαρχὸς, πῶς δὴ qhc 
εἰς ἀρχιερέα τεθεῖσθαι xal ἁπόστολον; εἶτα τοῦτο 
λέγων, οὐχ ὑδριεῖ[ς] τῆς θείας αὐτοῦ δόξης τὸ ὑπερ- 
φερὲς ἀξίωμα; "Ott, à. βέλτιστε, φαίην ἂν, γέγονεν 
ἄνθρωπος ὁ μονογενὴς τοῦ θεοῦ Λόγος, χαὶ τοῖς τῆς 
ἀνθρωπότητος µέτροις, οὐχ ἀνάρμοστον ἂν εἴη τὸ 
χρῆμα τῆς ἱερωσύνης, xoi μὴν xai τὸ ἀπεστάλθαι 
λέγειν αὑτόν. Κατεφρόνησε γὰρ αἰσχύνης, ὡς ὁ θε- 
σπέσιος γράφει Παῦλος, καὶ τὰ ἔτι pelo τε xot ἁπ- 
Ἠχέστερα δι᾽ ἡμᾶς ὑπομείνας. Δέδωκε yàp τὸν νῶτον 
εἰς µάστιγας, τὸ δὲ πρόσωπον αὐτοῦ οὐκ ἀπεστράφη 
ἀπὸ αἰσχύνης ἑμπτυσμάτων, xal τὰς Ἰουδαίων παρ” 
οινίας τληπαθῶς ἠνέσχετο. ᾽Αλλ' οὐκ ἀξιοῖς ἱερέα λέ- 
γειν ὡς ὑπάρχοντα θεόν; Δέχου τῆς οἰχονομίας τοὺς 


** Ίσα, 1, 6; Matth. xxvi, 67. 
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Meus" διαλογίζου τὴν χένωσιν» τὴν εἰς εν τοῦ A salionis. rationem, cogita exinanitionem, ἆδεσδη- 


δούλου μορφὴν καταφοίτησιν. Οὐ 63 προχόψαι φαμὲν 
xai εἰς ἀξίωμα δραμεῖν τὸν τοῦ Θεοῦ Λόχον, εἰ χε- 
χρηµάτιχεν ἡμῶν ἀρχιερεὺς, χαθιχέἑσθαι δὲ μᾶλλον 
καὶ διὰ τούτου πρὸς χένωσιν΄ ἐπεὶ πῶς χεχένωται, 
καὶ [τε]ταπεινῶσθαι λέγεται ,καίτοι τὸ ἄτρεπτον ἔχων, 
xal ὑπάρχων kv μορφῇ xat ἰσότητι κατὰ πᾶν ὁτιοῦν 
πρὺς τὸν ἑαυτοῦ Γεννήτορα: πῶς δὲ xal προέχοψε 
χατὰ βραχὺ, xai τοῦτο, χαθὰ φῆς αὗτὸς, εἰς τὸ τῆς 
ἀρχιερωσύνης ἀξίωμα; ποίαν εἰς τοῦτο δεχόµενος 
τὴν ἐπίδοσιν; El μὲν οὖν τὴν σώματος, ἐρήσομαι 
κάλιν’ "Apa γὰρ 1j σώματος αὔξησις πρὸς τὴν τῆς 
ἱερωσύνης ἀναχομίζειδόξαν; Οὐχοῦν ἕστω τὸ χρῆμα 
XotvÓv* xdi ὁ abe οὐτοσὶ κατὰ παντὸς [xo λόγος τοῦ 
προχόπτοντος σωματικῶς' ἀλλὰ μὴν οὐχ ἅπασι 


sumque ad servi formam. Non igitur profecisse 
dicimus, et ad dignitatem pervenisse ipsum Dei 
Verbum, cum pontifex noster est factus, sed potius 
etiam ex hac parte ad exinanitionem descendisse : 
alioqui, quomodo exinauitus et humiliatus dicitur, 
cum esset. immutabilis et in forma Dei, et :quali- 
tatem omnibus in rebus cum suo Genitore servaret? 
quomodo etiam paulatim profecit, idque, ut tu ais, 
ad sacerdotii dignitatem ? quale ad eam rem incre- 
mentum accepit ? Nam si corporis dicas, rogabo 
rursus : Num corporis augmentum ad sacerdotii 
gloriam perducit ? Ergo communis sit ea dignitas, 
et hec tua. ratio per omnes eat. qui corporaliter 
augentur, atqui non omnibus qui ad auctionem 


τας εἰς αὔξησιν τὴν σωματικὴν ἀναφοιτᾷν εἰωθόσι B corporalem: pervenire solent, sacerdotio fungi con- 


*b ἱερᾶσθαι πρέπει πῶς οὖν ἡμῖν εἰς ἀπόδειξιν 
ὧν ign; παρατιθεὶς οὐκ ἐρυθριᾷς, τὸ διὰ φωνῆς 
εἱρηβένον τοῦ θεσπεσίου Aouxd- « Ἰησοῦς δὲ προ- 
ἔχοπτεν ἡλιχίφ xa σοφίᾳ xat χάριτι; » Ἁλλ' ὡς [1σ. 
εἰς] συφίαν gh; γενέσθαι τὴν ἐπίδοσιν" καίτοι πῶς 
τούτο οὐκ ἁμαθές; Πεπιστεύχαμεν γὰρ kx νηδύος 
αὐτῆς xol μήτρας τῆς παρθενιχῆς θεὸν ὄντα τὸν 
Ἐμμανουὴλ, ἄνθρωπον προελθεῖν, πλήρη που πάν- 
ως σοφέας xal χάριτος τῆς ἑνούσης αὐτῷ φυσικῶς. 
Ποίαν οὖν ἐπιδέξαιτο τὴν ἐπίδοσιν ὁ àv ᾧ πάντες εἰσὶν 
οἱ θησαυροὶ τῆς σοφίας, 6 τῆς ἄνωθεν χάριτος συν- 
δοτ]ρ τῷ θεῷ χαὶ Πατρί;, Πῶς οὖν ἄρα προχόπτειν 
εἴρηται; Συμμετροῦντος, ὥς Ye οἶμαι, τοῦ Θεοῦ Λό- 


Του, τῇ τοῦ ἰδίου σώματος αὔξῃ τε xal ἡλιχίᾳ, τῶν, 


ἑνόντων αὐτῷ θεοπρεπεστάτων ἀγαθῶν τὴν ἔχφανσιν. 
Ἐννοῶμεν yàp ὅτι, χαίτοι xa0' ἡμᾶς γεγονὼς ἄν- 
θρωπος, λανθάνειν ἑσπούδαζεν kv ἀρχαῖς , καὶ οἷον 
ἀφοφητὶ xal σεσιγηµένως τὴν τοῦ μυστηρίου δύνα- 
μιν χατὰ βραχὺ διοιχούµενος ' xal πρός γε τοῦτο 
ἡμᾶς αὐτὸς ὁ θεὸς χαὶ Πατὴρ πιστώσεται λέγων : 
* Ἰαχὼθ ὁ παῖς µου, ἀντιλήψομαι αὐτοῦ: Ἰσραὴλ 
à ἐχλεχτός µου, προσεδέξατο αὐτὸν ἡ ψυχἠ µου: 
ἔδωχα τὸ πνεῦμά µου ἐπ᾽ αὐτόν * xplat τοῖς ἔθνεσιν 
ἐξρίσει' οὗ κεχράξεται, οὐδὲ ἀνοίσει, οὐδὲ ἀχουσθή- 
δεται fj φωνῇ αὐτοῦ ἔξω᾽ κάλαμον συντεθλασμένον 
οὐ συνερίψει" xaX λίνον τυφόµενον οὐ σδέσει.ν Ἐπ- 
ετίµα δέ που χαὶ αὐτοῖς τοῖς ἁγίοις ἁποστόλοις, ἵνα 
μὴ φανερὸν αὐτὸν ποιῶσιν. Οὐχοῦν ἐδείχθη ἂν ἅπα- 
σιν ἄπθές τε χρῆμα χαὶ ξένον, xat περιεργίας ἄξιον, 
εἰ βρέφος iv ἔτι, θεοπρεπῆ τῆς σοφίας ἐποιεῖτο τὴν 
ἔνδειξιν: xav βραχὺ δὲ καὶ ἀναλόγως τῇ τοῦ σώμα- 
SW ἡλιχίᾳ κατευρύνων αὐτὴν, ἑμφανῆ τε ἅπασι 
χαθιστῶν, προχόπτειν ἂν λἐγοιτο, xal µάλα εἰχότως. 
Πως οὖν ἄρα κατὰ μικρὸν προέχοψεν εἰς ἱερωσύνην, 
χατὰ ἀρετὴν, εἰπέ pot, τελειούμενος ; εἶτα πῶς ἂν 
Ἡ πόθεν ἑνδοιάσειέ τις, ὅτι τὸ ἡμαρτηχὸς, τοῦ τελείως 
ἔχοντος κατὰ ἀρετὴν, ὑπὸ μῶμον ἔσται, καὶ οὐκ εἰς 
παν τεθαυµασμένον , μᾶλλον δὲ τάχα που xal ὑπὸ 
Ἱραφὴν ἁμαρτίας; ᾽Αλλὰ μὴν ἀληθὲς, ὡς o) πε- 
Ἀθίηχεν ἁμαρτίαν, οὐδὲ εὑρέθη δόλος ἐν cip στόµατι 


5. Luc. 11, 52. ** Coloss. it, 5. 


9 


*! [sa, χω, 1-5; Matth. xii, 18-20. 


venit : quomodo igitur ad illa quz dixisti demon- 
stranda, ea afferre nonerubescis qus verbis beati 
Luca dieta sunt : « Jesus autem proficiebat state 
et sapientia οἱ gratia ** ? » ALenim in sapientia 
factum esse incrementum dicis : tametsi quomodo 
$7 id non stultum sit? credimus enim ex ipso ventre 
atque ntero virgineo, ipsum Emmanuel, cum Deus 
esset, hominem prodiisse, plenum procul dubio sa- 
pientia et gratia quz illi naturaliter inerat. Quod- 
nam igitur 16 incrementum susciperet, in quo sunt 
omnes thesauri sapientia **, qui supernz gratiz si- 
mul cum Deo et Patre largitor est ? Quomodo igitur 
proficere dictus est? Ut ego arbitror, quia Deus 
Verbum, pro incremento ei ztate sui corporis, divi- 
norum illorum bonorum quz sibi inerant, manife- 
slationem admetiebantur. Cousideremus enim il- 
lum, quamvis homo jam nostri similis factus essct, 
initio latere studuisse, veluti sine strepitu ac 
tacite paulatim mysterii vim disponentem : et 
ad hujus rei fidem Deus ac Pater nobis erit lo- 
cuples auctor cum dicit : « Jacob puer meus, sus- 
cipiam eum : Israel electus meus, suscipiet eu 
anima mea : dedi spiritum meum super eum :judi- 
cium gentibus proferet : non clamabit, neque vo- 
ciferabitur, neque audietur vox ejus foris : calamum 
quassatüin nou conteret, et linum fumigans non 
exslinguet **. » [ncrepabat etiam ipsos sanctos apo- 
stolos, ne eum manifestum facerent. Ergo nova res 
et insolita ostensa esset, et qua curiosius esset ex- 
quirenda, si adhuc infans divinam sapientia speciem 
ostendisset **. Sed cum paulatim illam et pro corpo- 
rex :atis ratione amplificaret, omnibusque perspi- 
cuam faceret, convenienter admodum profecisse 
dici potest. Quomodo igitur paulatim profecit iu 
sacerdotium, in virtutene, rogo te, consummatus? 
quod si est, qua ratione quisquam ambiget, quod a 
perfectione virtutis abest, id esse reprebensioni 
obnoxium, neque per omnia laudandum, imo vero 
eliam fortasse de peccati crimine culpandum. Atqui 
verum est non fecisse peccatum, neque inventum 


** Matth, xvi, 22, Murc. vili, 
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luisee dolum in ore ejus, ut scriptum est **. Perfe- A αὐτοῦ, χαθὰ γέγραπται. Παντέλειος οὖν ὁ τοιόσὸς 


ctissimus ergo erat omni ex parte ejusmodi vir, 
neque ullo modo quidquam illi deerat ad absolutam 
perfectamque virtutem, Quando autem fuit migus 
in. virtute perfectus, qui etiam in utero Deus erat? 
de quo etiam propheta dicit [saias : « Butyrum et 
mel comedet : antequam sciat vel eligat mala, eliget 
bonum ** : » quia antequam sciat puer bonum aut 
malum, repugnabit improbitati, ut eligat bonum. 
Undenam igitur tibi suppetit virtutis imperfectionem 
in Christo 8& demonstrare? quave ille progressione 
indiget, qui adeo est absolutus, üt universa impro- 
bitati repugnet, przferatque illi, imo vero solam 
eligat virtutem? Sed nescio qua ratione qui asserit 
ac dicit : Hic qui paulatim profecit ad summi sa- 
cerdotii dignitatem, et ad sua verba confirmanda 
protulit illud : « Jesus autem proficiebat state et 
sapientia et grati»; » propemodum sua verba ut 
parum decenter dicta condemnans, et eorum obli- 
tus qux bene habere putaverat, perfectionis modum 
alia ratione absolutum fuisse affirmat, dicens : Hic 


. ille temporis accessu factus pontifex, ille per pas- - 


siones consummatus. Nonne loc perspicui stuporis 
est; imo vero summ:e versutiz indicium? Nam con- 
summatus est quidein per passiones Dominus noster 
Jesus Christus : íste vero, licet modum quo est con- 
summalus non ignoret, simpliciorum animos ad 
remotos quosdam cogitationum anfractus abducit, 
et prefecisse dicit in sacerdotem, et in lioc in eum 


πρὸς mv ὁτιοῦν, xal χατ᾽ οὐδένα τρόπον ἂν ἔχοι τὸ 
ἑνδεὲς τοῦ ἁρτίως ἔχοντος εἰς χατόρθωσιν ἀρετῆς. 
Πότε δὲ ἦν οὐ τέλειος εἰς τὸ ἀγαθὸν ὁ xal tv. μήτρα 
θεὺς, περὶ οὗ χαὶ ὁ προφήτης φησὶν Ἡσαῖας * « Ρού- 
τυρον χαὶ μέλι φάγεται’ πριν] γνῶναι αὐτὸν f] προ- 
ελέσθαι πονηρὰ, ἐχλέξεται τὸ ἀγαθόν; » διότι πρινη 
γνῶναι τὸ παιδίον ἀγαθὸν, f) xaxbv, ἀπειθεῖ πονη- 
pla, τοῦ ἐχλέξασθαι τὸ ἀγαθόν. Ποῦ «olvuv ἂν ἔχῆς 
ἐπιδεῖδαι Χριστοῦ τὸ ἀτελὶς ἔτι πρὸς τὸ ἀγαθόν ; 
ἡ ποίας ἂν δέοιτο προκοπῆς, ὁ οὕτως ἁρτίως ἔχων, 
ὡς ἁπάσῃ μὲν ἀπειθεῖν πονηρία, προτάττειν δὲ αὑ- 
τῆς, xal μὴν καὶ µόνον αἱρεῖσθαι τὸ ἀγαθόν; ᾽Αλλ' 
οὐκ οἵδ' ὅπως 6 διαθεθαιούµενός τε xat λέγων, Οὗτος 
ὁ κατὰ μιχρὸν προχόψας εἰς ἀρχιερέως ἀξίωμα, καὶ 
παρενεγχὼν εἰς ἀπόδειξιν τῶν ἑαυτοῦ λόγων, τὸ, 
« Ἰησοῦς δὲ προέκοπτεν ἡλιχίᾳ χαὶ σοφίᾳ καλχάριτι, » 
μονονουχὶ τῶν ἑαυτοῦ λόγων καθορίζων τὸ ἆτερ- 
πὲς [1σ. ἀπρεπὲς], καὶ ὧν εὖ ἔχειν ὑπείληφεν εἰς λήθην 
ὑπενεχθεὶς, τὸν τῆς τελειώσεως τρόπον ἑτέρως ἡμῖν 
πεπρᾶχθαι διισχυρίζεται λέγων * Οὗτος ὁ χρόνῳ Υε- 
γενηµένος ἀρχιερεὺς, ὁ διὰ παθηµάτων τελειωθείς. 
"Ap! οὐκ ἑναργῆς ἀποπληξία τοῦτό γε; μᾶλλον δὲ οὐχ 
ἁπάσης ῥᾳδιουργίας ἔλεγχος; Τετελείωται μὲν Υὰρ 
διὰ παθηµάτων ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς Χριστός ' ὁ 
δὲ, καίτοι τοῦ τελειῶσθαι [τετελειῶσθαι] τὸν τρόπον 
οὐκ ἡγνοηκὼς, τὸν τῶν ἁπλουστέρων ἀποχομίζει νοῦν 
εἰς ἑχτόπους τινὰς ἐννοιῶν περιαγωγᾶς, xot mpo- 
κχόφαι φησὶν εἰς ἀρχιερέα, καὶ τελειῶσθαι πρὸς τοῦτο, 


consummatum fuisse, quod cum factus est, dicitur C τὸν, ὅτι τοῦτο γέγονε, πεχενῶσθαι λεγόμενον. Ὥσπερ 


exinanilus. Jam vero tanquam satis ostendisset 
ipsum Dei Verbum neque carnem factum esse, ne- 
que liominem ex muliere prodiisse, eos qui sic sa- 
piunt increpat, dicens : Quid ergo adversus Paulum 
interpretaris, dum impassihile Dei Verbum terreno 
immisces corpori, et passibilem pontificem facis? 
Audi igitur a nobis, quibus etiam charior est veri- 
tas: cur perverse Paulum ijuterpretaris, imo vero 
universas Litteras sacras calumniaris, dum Dei Ver- 
bum à carnis dispensatione subducis, et hominem 
nobis: nuda conjunctione honestatum przficis sacer- 
dotem, licet eumdem audias pontificem simul, et 
cum Deo et Patre in eodem solio considentem, ut 
paulo ante diximus; nam Poulus dixit : « Talem 


δὲ διαρχῶς ἀποφήνας, ὅτι μηδὲ γέγονε σὰρξ ὁ τοῦ 
θεοῦ Λόγος, µήτε μὴν προῆλθε ἄνθρωπος ἐκ Ύυναι- 
χὸς, τοῖς τὰ τοιάδε φρονεῖν ἠρημένοις ἐπιτιμᾷ, καί 
φησι: ΤΙ οὖν ἀνθερμηνεύῃ τῷ Παύλῳ, τὸν ἀπαθῃ 
Θεὸν Λόγον ἐπιγείῳ χαταμιγνὺς σώματι, χαὶ παθη- 
τὸν ἀρχιερέα ποιῶν; Οὐχκοῦν ἄχουε xai πρὸς ἡμῶν, 
οἷς δὴ xoi μᾶλλον ἡ ἀλήθεια φίλη» Τί παρερµηνεύεις 
τὸν Παῦλον, μᾶλλον δὲ ἅπασαν συκοφαντεῖς τὴν 
θεόπνευστον Γραφὴν, ὑπεξάγων τῆς μετὰ σαρχὸς οἱ- 
χονοµίας τὸν τοῦ θεοῦ Λόγον, χαὶ ἄνθρωπον ἡμῖν συν- 
αφείᾳ φιλῇ τιμώμενον ἐφιστᾷς ἱερέα, χαΐτοι τὸν αὐ- 
τὸν ἀχούων ἀρχιερέα τε ὁμοῦ xat σύνθρονον ὄντα τῷ 
ip χαὶ Πατρὶ, χαθάπερ fíón φθάσαντες εἴπομενς 
’᾿Εφηγὰρ ὁ Παῦλος, ὅτι ε Τοιοῦτον ἔχομεν ἀρχιερέα, ὃς 


habemus pontificem, qui sedit in dexiera sedis D ἐχάθισεν ἓν δεξιᾷ τοῦ θρόνου τῆς µεγαλωσύνης iv 


magnitudinis in coelis **? » Nam ipse impatibile illud 
ex Deo Patre Verbuin, cuivis utique apertum est : 
passum vero carne pro nobis ipsa vox theologorum 
vere diei confirmabit. Quod si Dei Verbum aufers a 
terreno corpore, universa ad nihilum concident : 
nam si homo faclus non est, ne mortuus quidem 
est pro nobis; et si morti proprium corpus non de- 
dit, quomodo dicitur primogenitus ex mortuis **? 
Ergo neque mortuus est, neque $9 resurrexit Chri- 
stus. Prodeat ergo in medium beatus Paulus, οἱ 
clamet ac dicat: « Si mortui non resurgunt, neque 
Christus resurrexit; vana est fides vestra, adhuc 


5 |s3, Lui, 9; E Petr. n, 99. ** Ίνα. vi), 15, 10. 


τοῖς οὐρανοῖς. » "Ox: μὲν γὰρ ἁπαθὴς ὁ ἐκ θεοῦ Πα- 
πρὸς Λόγος, παντέ που δῆλον ἂν εἴη δήπουθεν’ ὅτι 
δὲ πἐπονθεν ὑπὲρ ἡμῶν σαρχὶ, κατασφραγιεῖ πρὸς 
ἀλήθειαν ἡ τῶν θεηγόρων φωνή. El δὲ ἀποφέρεις αὖ- 
τὸς ἐπιγείου σώματος τὸν Ex Θεοῦ Λόγον, οἰκήσεταί 
σοι τὸ σύμπαν εἰς τὸ μηδέν’ εἰ γὰρ μὴ Τέγονεν &v- 
θρωπος, οὐδὲ ἀπέθανεν ὑπὲρ ἡμῶν xal el μὴ δέ- 
δωχε τῷ θανάτῳ τὸ ἴδιον σῶμα, πῶς εἶναι λέγεται 
πρωτότοχος kx νεκρῶν; Οὐχοῦν οὔτε ἀπέθανεν, οὔτε 
ἀνεδίω Χριστός. Ἴτω δὴ οὖν εἰς μέσον ὁ θεσπέσιος 
Παῦλος, ἀναχεχραγέτω, λέγων. « Eb vexpol οὐκ 
ἐγείρονται, οὐδὲ Χριστὸς ἑγήγερται” εἰ δὲ Χριστὸς 


9 fIebr. vin, 1... ** Coloss. 1, 18. 
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ὡχ ἑγήγερται, pacata dj πίστις ὑμῶν. ἔτι ick A estis in peccatis vestris. Ergo qui dormierunt in 


ἐν ταῖς ἁμαρτίαις ὑμῶν. "Apa καὶ ol χοιμηθέντες ἐν 
Χριετῷ ἀπώλοντο; » Αλλ' ἐγήγξρται Χριστὸς ἐκ 
νεχρῶν γέγονε γὰρ ἄνθρωπος ὁ μονογενὴς τοῦ θεοῦ 
Λόγος, καὶ γἠϊνον σῶμα λαθὼν, ἑνώσας τε χαθ᾽ ὑπό- 
στασιω ἑαυτῷ, χάριτι Θεοῦ, χατὰ τὸ γεγραμμένον, 
ὑπὲρ παντὸς ἐγεύσατο θανάτου ' χεχρηµάτιχε δὲ καὶ 
ἀπαρχὴ τῶν χεχοιμημένων, ἐγηγερμένος ἐκ νεχρῶν. 
ΙΑοφαλῆς οὖν ἄρα xaX οὗ µαταία λοιπὸν ἡ πίστις 
ἡμῶν, fjv ὡς ἄγχυραν ἔχομεν τῆς ψυχης ἀσφαλή τε 
xai βεδαίαν, χατὰ τὸ γεγραμμµένον. Ὥσπερ δὲ χατ᾽ 
οὐδένα τρόπον ἠδικηχὼὡς τῆς μετὰ σαρχὸς οἰχονομίας 
τοὺς λόγους, διά γε τοῦ φάναι ταντὶ, καὶ τῶν τῆς 
ἀληθείας δογμάτων ἀχρατῆ τε καὶ βδελυρότατον χα» 
ταχέαι τὸν ἔμετον, &o' ἑτέραν ἔρχεται δυσθουλίαν, 
μᾶλλον δὲ δυσσέδειαν ἑναργῇ, xal Qno: 


[ Ὄντος οὖν ἡμῖν τούτου μόνου ἀρχιερέως, συµ- B 


καθοῦς, χαὶ συγγενοῦς, xal βεδαίου, τῆς εἰς αὐτὸν 
μὴ παρατρέπεσθε πίστεως αὐτὸς γὰρ ἡμῖν τῆς 
ἐπηγελμένης εὐλογίας àx σπέρματος Αθραὰμ ἁπ- 
εστάλη, ὡς ὑπὶρ ἑαυτοῦ xal τοῦ Ὑένους, thv τοῦ 
σώματος θυσίαν συνεπαγόµενος. ] 
ΚΕΦΛΛΑ. E. 
'Apytepéa τοίνυν ἡμῖν συµπαθη τε xal συγγενΏ 
x3l βέδαιον, xai προσέτι µόνον ἐχεῖνον εἶναι φῆς, 
ὃν ἁρτίως ἡμῖν ὁ ao; ἐναβγῶς διεδίδαξε λόγος * ἔφης 
Tip" Σπέρµα ᾿Αθραὰμ ὁ χθὲς καὶ σήμερον κατὰ τὴν 
τοῦ Παύλου φωνἠν ' οὐχ 6 λέγων" « Πρὶν ᾿Αθραὰμ 
Τενέσθαι ἐγώ elg 7 » ὅμοιος τοῖς ἀδελφοῖς χατὰ πάντα, 
ὁ ψυχῆς ἀνθρωπίνης xai σαρχὸς ἀναλαθὼν ἁδελφό- . 
τητα΄ οὐχ ὁ λέγων « Ὁ ἑωραχὼς ἐμὲ, ἑώραχε τὸν C 
Πατέρα’ » ἀπεστάλη ὁ ἡμῖν ὁμοούσιος, xai χέχρι- 
δται χηρύσσων αἰχμαλώτοις ἄφεσιν, xal τυφλοῖς 
ἀνάθλεγιν. Οὗτος οὖν ἄρα καὶ συγγενὴς ἂν νοοῖτο 
τοῖς ἐπὶ τῆς γῆς, xal οὐχ ὡς σὺ φᾗς, ὁ λέγων. ε Ὁ 
ἑωραχὼς ἐμὲ, ἑώραχε τὸν Πατέρα.» El μὲν γὰρ εἰς 
ἓν ἄμφω συλλέγων καθ΄ ἔνωσιν ἀληθῆ, ἕνα μεθ’ ἡμῶν 
ὁμολογεῖς Y'ióv, πεποίηχας µάτην ἰδίᾳ τε χαὶ ἀνὰ 
µέρος ἑκάτερον ἀποφέρων, ὑποστάσεσί «s xal προσ- 
ώποις διιστὰς ἀλλοτρόπως * οὐχὶ τὸ (Io. τῷ] εἰδέναι 
µόνον ὅτι σαρχὸς μὲν φύσις ἑτέρα παρὰ τὴν Oclav, 
δυνίδῳ γε μὲν τῇ χαθ) ἕνωσιν ἀληθη, ἰδία Υέγουεν 
αὐτῆς. El δὲ ἀσύμδατος |I. ἀσύμθατον] ἡμῖν κατὰ 
τὴν δόξαν ὁρᾶσθαι θέλων, καὶ παρα!τούµενος παν- 
tay, τὴν ἕνωσιν, ἕτερον εἶναι φῆς χαὶ ἕτερον ' xai 
tbv μὲν, ix Θεοῦ γεγεννήσθαι Πατρός: τὸν δὲ, συγ- 
Ttvr, τε ὑπάρχειν ἡμῖν xal ὁμοούσιον πῶς δη χρῆναι 
eh τῆς εἰς αὐτὸν μὴ παρατρέπεσθαι πίστεως, εἰπέ 
μοι, xal συγγενὴ πιστεύσομεν, ἀφέντες τὸν λέγθντα" 
εΠρὶν ᾿Αθραὰμ. γενέσθαι, ἐγώ εἰμι. » Ἐπιγραφό- 
µεθα θεὸν τὸν φυχῆς ἀνθρωπίνης xai σαρχὸς àva- 
λαθόντα πρὺς ἡμᾶς ἁδελφότητα, παρέντες τὸν λέ- 
Toa: « Ὁ ἑωρακὼς ἐμὲ, ἑώραχε τὸν Πατέρα. » 
Καΐτοι φπαὶν αὐτός' « Οὕὔτω γὰρ Ἰγάπησεν ὁ θεὸς 
τὸν χόαµον, ὥστε τὸν Yiby αὐτοῦ τὸν μονοχενή ἔδω- 


"Cor. xv, 16, 18. ** I Cor. χι, 90. ** Hebr. vi, 19. 


Christo, perierunt *! ? » Sed resurrexit Christus a 
mortuis, quia factum est bomo illud unigenitum Dei 
Verbum, et, sumpto terreno corpore unitoque sibi 
secundum bypostasim, gratia Dei, sicut scriptum 
est, pro omnibus gustavit mortem : factus est etiam 
primitie dormientium **, cum resurrexisset a mor- 
tuis. Firma igitur, non vana est jam fides nostra, 
quam velut anchoram liabemus anims» tutam ac 
firmam, υἱ est in sacris Litteris **. Jam vero cuin 
hzc dixerit, et in dogmata veritatis intemperantem 
et exsecrandum in primis vomitum effuderit, quasi 
nullo niodo rationes illius cum carne dispensationis 
violasset, ad aliam insaniam, imo vero apertam im- 
pietatem transit, et ait: 


[NEsTon. Cum igitur solus bie nobis sit pontifex 
misericors, et cognatus, et firmus, cavete ne ab ejus 


fide dimoveamini : ipse namque nobis promissz be- 


nedictionis ex semine Abraham est missus, tanquam 
pro seipso et pro genere suo corporis sui victima 
simul afferens. ] 


CAP. V. 

Ergo Pontificem misericordem, et cognatum, et 
firmum, et praterea solum, illum esse ais quem 
nuper nobis aperte tua ostendit oratio ; dixisti enim : 
Semen Abrahain ille heri et hodie juxta Pauli vo- 
cem !, non ille qui dixit : «Antequam Abrabam fleret, 
ego sum *; » similis fratribus per omnia* ille qui 
anime human: carnisque fraternitatem assumpsit; ΄ 
non qui dicit : « Qui vidit me, vidit et Patrem * : » 
missus est ille nobis consubstantialis, et uncus est 
przdicans captivis libertatem , et czcis visum 9») 
Hie ergo etiam cognatus intelligitur his qui in terris 
sunt, non ut tu asseris, ille qui dicit : « Qui vidit 
me, vidit et Patrem. » Nam si utrumque in unum 
per veram unionem colligendo, unum nobiscum con- 
fiteris Deum Filium, fecisti temere αἱ privatim ac 
seorsim alterutrum adjungeres, et hypostasibus el 
personis diverso modo distingneres, non ut intelli- 
geres tantummodo aliam quidem esse carnis na- 
Quram a divima, sed per veram unionem esse factam 
illius propriam, Sin videri studens nullo modo no- 
biscum in sententia convenire (1), et ubique unita- 
tem refugiens, alterum atque alterum esse asseris, 
et unum ex Deo 90 Paire genitum, alterum co- 
gnatum esse nobis et consubstantialem, expone mi- 
hi, quzeso, quonam modo dicas non esseab ejus fide 
declinandum, et cognatum credemus, illo dimisso 
qui ait : « Antequam Abraham fieret, ego sum. » 
Hlum aàcribemus nobis Deum qui anima humana 
carnisque nobiscum fraternitatem suscepit, abji- 
cientes eum qui dixit : « Qui vidit me, vidit et Pa- 
trem ; » quamvis ipse dixerit : « Sic Deus dilexit 
mundum, ut Filium suum unigenitum daret, ut omn- 


* [lebr. xii, 8. 3 Joan. viu, 58. * Hebr. ii, 


17. * Joan. xw, 9. * Ίνα. Exi, 4, 2; Luc. iv, 18, 19. 


(!) Yel. Sin volens nullo modo inter se in gloria convenire. 
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nis qui credit in ipsum, non pereat, sed liabeat vi- A xev, ἵνα πᾶς 6 πιστεύων el; αὐτὸν, pt ἁπόληται, 


tàm :elernam *; »*et rursum : «Qui credit in ipsum, 
"on judicatur; qui autem non credit, jam judicatus 
est, quia non credidit in nomine unigeniti Filii 
Dei *. » Num ergo seorsim ac solus ille ex semine 
Abrabam esse intelligitur unigenitus, cum aperte 
scripserit Joannes : « Unigenitus Filius qui est in 
sinu Patris, ille enarravit *; » ac preterea alía quo- 
que sacra Scriptura : « Cum autem introducit Pri- 
inogenítum in orbem terr» dicit : Et adorent eum 
omnes angeli Dei * ; » primogenitus autem prorsus 
est ille in multis fratribus, non ille solus ex solo 
Deo ac Patre genitus. Sequimur enim interim tuas, 
vir egregie, distinctiones, ac spectamus consulto, 
quo tandem verba deveniant, Ergo (jam eniin ora- 
tionem ad initia revocabo) qui humanz anima et 
carnis fraternitatem nobiscum suscepit, et natus est 
ex semine Abraliam, is primogenitus erit utique, 
ut in multis fratribus : ille vero in sinu Dei et Pa- 
tris, unigenitus Deus Verbum. Atqui cum sacra 
Scriptura dicat in Filium Dei unigenitum esse cre- 
dendum, qua de causa nobis cognatum atque con- 
Substautialem cum proposueris, dicis non oportere 
ab ejus dimoveri fide ? Ergo necesse est conjungere 
in unum Dominum et Christum, conjunetione nimi- 
rüm secundum hypostasin, ut in eodem intelligatur 
wnigenitus, et primogenitus idem; eo quod ipsum 
ex Deo Patre Verbum cum esset ex. natura Deus, 
factum est homo nostri simili, et ex semine Abra- 


ham. Etenim &cutupi sibi quiddam. invenisse vide- C 


lur, itaque sie rur$us ait : 


[Nesron. Meministis autem prorsus eorum quz 
sepe dixi vobis, cum duas in Christo naturas distig- 
guerem : dux sunt enim, si naturam spectes; si df- 
guitatem, simplex : naturarum enim auctoritas una 
est propter conjunctionem , 91 naturis quidem 
semper in suo ordine permanentibus, sed dignitate 
conjuncta, ut jam dixi, in auctoritatem unicam. ] 


CAP. VI. 


Sed facile prorsus intellexisses, si divinas Litteras 
sequi statuisses , quze unum dicunt Dominum Jesum 
Christum , non sejungentes illum ex semine Abra- 
ham, et illud ex Deo Patre Verbum. Ad hzcillud etiam 
considerare oportuit : alia est enim res divinitas, alia 
nostra similis lumanitas , quod ad rationem attinet 
qua naturis iuest : congressu autem secundum veram 
unionem, unus est ex utrisque Christus, ut sepe dixi- 
mus : hypostasibus vero, ut tu ais, in duo divisis, et 
seorsim ac privatim exsistere intellectis , quomodo 


congressus in unaim personam fiel, uisi unum alterius 


esse quadammodo proprium dicatur , u nimirum 
humane anime proprium intelligitur ejus corpus, 
quamvis diverse sit ab ea noture : neque enin 
idem est aníma οἱ corpus. Sed dicet fortasse aliquis : 
' ibid. 18. 


* Joan. 1n, 10. . Joan. 1, 18. 


à1)' ἔχῃ ζωἣν αἰώγιον. » xal x&v, ε 'O πιστεύων 
εἰς αὐιὸν, οὐ χρίνεται ' 6 δὲ uh] πιστεύων, Ίδη xé- 
Χριται΄ ὅτι μὴ πεπίστευχεν εἰς τὸ ὄνομα τοῦ µονο- 
γενοῦς Υἱοῦ τοῦ Θεοῦ.» ᾿Αρ᾽ οὖν ὑπάρχειν νοεῖται µο- 
νογενῆς ἰδίᾳ τε xai μόνος ὁ £x σπέρματος 'A6paàp, 
χαΐτοι Ὑεγραφότος Ἰωάννου σαφῶς: ε Ὁ μονογενῆς 
Yib;, 6 (v εἰς τὸν χόλπον τοῦ Πατρὸς, ἐχεῖνος ἑξ- 
ηγήσατο: » χαὶ μὴν xal ἑτέρου Τράµµατος ἱεροῦ * 
« Όταν δὲ εἰσαγάγῃ 0v Πρωτότοχον εἰς τὴν olxou- 
µένην, λέγει’ Καὶ προσχυνησάτωσαν αὑτῷ πάντες 
ἄγγελοι θεοῦ. » Πρωτότοχος δὲ πάντη τε καὶ πάντως 
εἴη ἂν ὁ kv πολλοῖς ἁδελφοῖς, οὐχ 6 μόνος Ex µόνου 
γεγεννηµένος τοῦ θεοῦ χαὶ Πατρός. Ἑφόμεθα γὰρ 
τέως ταῖς σαῖς, ὦ οὗτος, διαστολαϊῖς, καραδοχοῦντες 
οἰχονομιχῶς ὅποι ποτὲ ἡμῖν διεκπαίουσιν οἱ λόγοι. 
Οὐχοῦν (ἀναχομίσω γὰρ τὸν λόγον εἰς τὸ ἀπ᾿ ἀρχῆς) 
ὁ φυχῆς ἀνθρωπίνης xal σαρχὸς πρὸς ἡμᾶς ἆναλα - 
6v» ἁδελφότητα, γεγονὼς δὲ ἐκ σπέρματος ᾽Αθραὰμ, 
πρωτότοχος εἴη ἂν ὡς ἓν πολλοῖς ἀδελφοῖς * ὅ γε μὴν 
ἓν κόλπῳ τοῦ Θεοῦ χαὶ Πατρὸς, μονογενῆς θεοῦ Λό- 
γος. Εἶτα τῆς θεοπνεύστου Γραφῆς, εἰς τὸν Υἱὸν τοῦ 
Θεοῦ τὸν μονογενη χρῆναι λεγούσης ποιεῖσθαι τὴν 
πίστιν, τὸν συγγενη τε xai ἡμῖν ὁμοούσιον, ἀνθότου 
παρατιθεὶς, μὴ δῇ χρῆναι φῆς τῆς εἰς αὐτὸν παρα- 
τρέπεσθαι πίστεως; Οὐχοῦν ἀνάγχη συνδεῖν εἰς ἕνα 
Κύριον καὶ Χριστόν. κατ ἔνδησιν δὲ δηλονότι τὴν 
καθ) ὑπόστασιν, ἵνα ἓν ταυτῷ νοοῖτο uovoyevhc xal 
πρωτότοχος ὁ αὐτὸς, καθὸ φύσει θεὸς ὑπάρχων ὁ Ex 
θεοῦ Πατρὸς Λόγος, Υέγονεν ἄνθρωπος καθ) ἡμᾶς, 
xaX ἐκ σπέρματος ᾿Αθραάμ. 'AJ)à γὰρ ἐξηύρηταί 
τι σοφὸν αὐτῷ, καθάπερ οὖν οἵεται xal φησιν οὕτω: 
πάλιν * 

[Μέμνησθε δὲ που πάντως καὶ τὰ πολλάχις pot 
πρὸς ὑμᾶς εἰρημένα, τὰς διπλᾶς πρὸς τὸν Δεσπότην 
Χριστὸν διαχρίνοντι φύσεις * διπλαῖ μὲν γὰρ τῇ φύ- 
ctt, τῇ δὲ ἀξίᾳ µοναδιχαί' ἡ γὰρ τῶν φύσεων ab- 
θεντία, διὰ τὴν συνάφειαν, µία. τῶν μὲν φύσεων kv: 
τῇ οἰχείᾳ τάξει διὰ παντὸς μενουσῶν ’ τῆς δὲ ἀξίας 
συνηµµένης, ὡς προεῖπον, εἰς αὐθεντίαν μοναδιχἠν.] 


ΚΕΦΑΛ. G'. 


λλ’ Ἰσθά που πἀντὼς εὐμαθὴς, τῇ θεοπνεύστῳ. 
Σραφῇ κατακολουθεῖν ἠρημένος, ἕνα λεγούσῃ Κύ- 


D piov. Ἰησοῦν Χριστὸν, καὶ οὐχ ἀνὰ µέρος τιθείσῃ. 


τὸν ix σπέρµατος ᾿Αόραὰμ, xal τὸν Ex θεοῦ Πατρὸς 
Λόγον. Καὶ πρός Ύε 03 τούτῳ, χἀχεῖνο διανοεῖσθαι 
χρἠή ' ἕτερον μὲν γάρ τι χρῆμα θεότης, ἕτερον δὲ ἡ 
xa0' ἡμᾶς ἀνθρωπότης, χατά γε τὸν ἑνόντα ταῖς φύ- 
σεσι λόγον: συµθάσει δὲ τῇ καθ᾽ ἕνωσιν ἀληθῆ, εἷς 
ἐξ ἀμφοῖν ὁ Χριστὸς, χαθὰ πλειστάχις εἰρήχαμεν" 
τῶν γε μὴν ὑποστάσεων, ὡς σὺ φὴς, διηρημένων εἰς 
δύο, xal νουυµένων ὑπάρχειν ἀνὰ µέρος τε χαὶ ἰἴδι- 
κῶς, πῶς ἂν γένοιτο σύμθδασις εἰς πρόσωπον Bv, εἰ 
μὴ ἄρα πως ἴδιον ἓν ἑνὸς λέγοιτο’ χαθάπερ ἀμέλει 
τῆς ἀνθρώπου ψυχῆς ἴδιον ἂν voolto τὸ σῶμα αὐτῆς, 
χαἰτοι πρὸς αὐτὴν ὑπάρχον ἑτεροφνές * οὐ γάρ παυ 


* flebr. 1, 6 
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ταυτὸν ἂν εἴη ψυχή τε xal σῶμα. "AA 
τις, Πῶς ἡ ἁγία xal προσχυνουµένη Τριὰς διορίζεται 
μὲν εἰς τρεῖς ὑποστάσεις, µίαν δὲ θεότητος ἀποτελεῖ 
φύσιν; Ὅτι, φαίην ἂν, τῇ τῶν φύσεων [1σ. προα- 
xtv, ἡ, ὑποστάσεων] διαφορᾷ, τὸ ταυτὸν εἰς οὐσίαν 
ἀναγκαίως ἑπόμενον, εἰς µίαν Θεότητος ἀνακομίδει 
φύσιν τῶν πιστευόντων τὸν νοῦν * ἐπὶ δέ γε Ἐμμα- 
wool, ἐπειδὴ θεότης ἕτερόν τι παρὰ τὴν ἀνθρωπότητά 
ἐστιν, el μή φαµεν, ἴδιον γενέσθαι τὸ σῶμα τοῦ Λό- 
qoo x28 ἔνωσιν ἀληθῃη, πῶς ἂν Ev ἀποτελεῖται πρόσ- 
ωπον, τὸ ἀμφαῖν ἑχατέρας ἡμῖν ὑπηστάσεως φε- 
ρούσης ἴδιον ὡς ἀνὰ µέρος χξιµένης; Καὶ εἰ μὴ 
Ἰέγονεν ἴδιον τὸ ληφθὲν τοῦ προσειληφότος, οὖχ 
ἀρχέσει συνάφεια χατὰ σύνοδον ἁπλῶς, τὴν ὡς bv 
ἀξίᾳ τε µόνῃ xat αὐθεντίᾳ, τὸν ἕνα xai µόνον ἡμῖν 


ἀποτελέσαι Χριστὸν, τὸν αὐτὸν ὄντα θεὸν ὁμοῦ τε Β 


xoi ἄνθρωπον. Τότε γὰρ, τότε xai µάλα [είπει τι, 
lc. ἀναγκαῖον Ἱτῆς tlg αὐτὸν παρατρέπεσθαι πί- 
στεως, χὰν εἰ ix σπέρματος ᾿ΑἈθραὰμ νοοῖτο κατὰ 
τὴν σάρχα. Ἕτερον δὲ xal ἕτερον εἶναι λέγων, εἶτα 
Tix c. τῷ] ix. σπέρματος ᾽Αθραὰμ προσχοµίζε- 
50a: δεῖν τὴν πίστιν διαθεθαιούµενος, ἴσθι τοι, xal 
µάλα σαφῶς, τῆς ἑαυτοῦ χεφαλῆς τὰ τῆς ἀνθρωπο- 
λατρίας χαταχἑέων ἱγχλήματα * χαίτοι παραιτούμε- 
yw, xal λίαν ὀρθῶς, τὸ ἀνθρωπολάτοης εἶναι δοχεῖν. 
Ἀλλ) ὀλίγα χοµιδῇ τοῦ χρῆναι φρονεῖν τὰ εἰχότα πε- 
Φρονηχώς, συχοφαντεῖ xal ἑτέρως τὸ μέγα τῆς εὖ - 
σεδείας µυστήριον. Ἐπιφέρει γὰρ εὐθύς ' Αὐτὸς γὰρ 
ἡμῖν τῆς ἑἐπηγγελμέντς εὐλογίας ix σπέρματος 
᾿Αραὰμ ἀπεστάλη, ὡς ὑπὲρ ἑαυτοῦ καὶ τοῦ γένους 
«ἦν τοῦ σώματος θυσίαν συνεπαγόµενος. Ὑφ' &pgap- 
tlav οὖν dps xal αὐτὸς Ὑγἐγὀνεν ὁ Χριστὸς, δι’ οὗ τὸ 
χαθ ἡμᾶς (22) της ἁμαρτίας ἐμφράττεται στόµα, 
χατὰ τὴν τοῦ Ῥάλλουτος φωνήν; ρα xai αὐτοῦ τοῦ 
φωτὸς τοῦ ἀληθινοῦ τὸ τῆς ἑπαράτου φανλότητος 
ἵφατο σχύτος; ρα μεθ) ἡμῶν ἐδεήθη τοῦ λυτρου- 
βένου xal σώζοντος ὁ δι’ οὗ πᾶσα λύτρωσις καὶ σω- 
τηρίας ἑλπίς; Πρέποι δ' ἂν αὐτῷ, χατά γε τὸ εἰχὸς, 
μεθ’ ἡμῶν ἀναφέρειν τὰ χαριστἠρια, θεοῦ λάέγοντος 
ἀμνησιχάχως * ε Ἐγώ εἰμι ὁ ἐξαλείρων τὰς ἁμαρτίας 
σου, χαὶ οὐ μὴ µνησθήσοµαι » » καταγορεύσει δὲ xat 
αὐτοῦ, χαθὰ xaX ἡμῶν, ὁ τῆς ἁμαρτίας πατἠρ. Εἶτα 
πῶς οὐ φευδοεπῄσει, λέγων « Ἔρχεται ὁ ἄρχων τοῦ 
alvo; τούτου, χαὶ ἐν ἐμοὶ εὑρήσει οὐδέν; » Δεδυσ- 
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ἴσως ἐρεῖ A Quomodo illa sancta et adoranda Trinitas in tres 


bypostases distinguitur, el unam tamen deitatis 
absolvit naturam ? Quia, mea quidem sententia, 
cum eadem essentia necessario personarum differen- 
tíam sequatur, credentium intelligentiam ad anau 
Divinitatis naturam perdueit : in Emnmanuele autem, 
quia deitas aliud quiddam est'ab humanitate, nisi 
dixerimus proprium factum fuisse corpus ipsius 


" Verbi per veram unionem, quomodo una absolvetur 


ex utroque persona , cum alterutra. substantia pro- 
priam utrique ferat, utpote seorsim posila atque 
sejuncta ? Etsi id quod sumptum est, non sit pro- 
prium assumentis factum , non satis erit conjuuctio 
per simplicem dignitatis solius eL auctoritatis 
coitionem , ad unum ac solum nobis Christum ab- 
solvendum, qui idem simul Deus sit et homo. Tuuc 
enim profecto ab ejus fide dimoveri necesse est, 
eliam si ex semine Abraham secundum carnem 
intelligatur, Cum vero alium et alium esse dicas, 
deinde in illum qui est ex semine David, fidem esse 
afferendam affirmes, te in tuum ipsius caput crimen 
hominis colendi adorandique conjicere certo scias, 
tametsi recte admodum refugias ne hominicola videa- 
ris. Sed parum admodum curans de recta sententia, 
aliter quoque calumniatur illud magnura pietatis 
sacramentum. Subjicit enim illico : ]pse namque 
nobis promisss benedictionis ex semine 92. Abra- 
bam est missus, tanquam pro seipso et genere suo 
corporis sui victimam simul afferens. Ergone ipse 


C quoque Christus factus est sub peccato, per quem 


os ipsum peccati adversum nos obstruitur, ut est 
in Psalmis !* ? ergone ipsam quoque lucem ve- 
ram exsecrandz iniquitatis tenebre contigerunt ? 
ergone nobiscum ,redimente atque salvante opus 
habuit ille, per quem est omnis, redenp&o οἱ spes 
salutis ? Convenit igitur eidem , ut est consequens, 
nobiscum offerre gratiarum actiones, cum Deus 
dicat oblitus injurie : « Ego sum qui deleo iniqui- 
tates tuas, et non recordabor !! ; » accusabit 
etiam ipsum, ut nos accusat, ille pater peccati. 
Quod si ita est, quomodo non mentietur cum dicit : 
« Venit princeps mundi hujus, et in me inveniet 
nihil !* ? » Olim contumelias in eum conjecerunt 
etiam illi Synagoge Judseorum presides : nam 


φημήκασί ποτε κατ αὐτοῦ, καὶ τῆς Ἰουδαίων συν- p cum  invidiz aculeis exstimularentur, quod pra:- 


αγωγῆς οἱ προεστηχότες * ἐπειδὴ vàp τοῖς τοῦ φθό- 
wo βέλεσι χατετρύχοντο, τεθεραπευµένον ἁδοχήτως 
ὀρῶντες τὸν Ex γενετῆς τυφλὸν, ἀνοσίως ἔφασχον ' 
c M δόξαν τῷ 8cip* ἡμεῖς οἴδαμεν, ὅτι οὗτος ἄν- 
θρωπο;: ἁμαρτωλός ἐστιν. » Ὁ δέ γε Κύριος ἡμῶν 
Ἰησοὺς Χριατὸς, ἀθυροστομοῦνιας ἑλέγχων διαῤῥή- 
Uv ἔφασχε. « Τίς ἐξ ὑμῶν ἑλέγχει µε περὶ ἆμαρ- 
σας; Ei δὲ ἀλήθειαν λέγω, διατί ὑμεῖς οὗ πιστεύετέ 
pot; » Οὐχοῦν εἰ προσχεχόµιχε τὴν θυσίαν, ὑπέρ τε 


!* Psal. cvi, 42. !* Isa. χι, 25. 


!* Joan xiv, 90.. 


ter opinionem curatum videbant illum a nativitate 
cxcum, impie dicebant : « Da gloriam Deo ; nos 
scimus, quia iste homo peccator est ?* . » At vero 
Dominus noster Jesus Christus oblocutores coar- 
guens, aperte dicebat : « Quis ex vobis arguit mo. 
de peccato? Si veritatem dico, quare non credi-. 
tis mihi 1 ?».Igitur si obtulit hostiam non solum 
pro nobis, verum etiam pro se ipso, utique neces- - 
sario illa indiguit, ut etiam nos qui sub jugo peccati 


33 Joan. ix, 94. !* Joan. viri, 46. 


ANT. AGELLII NOTZE, 


(32) Videtur legendum, τὸ xa ἡμῶν. 
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sumus. Argue igitur illum de peccato : si nobiscum 
sacriflcavit, ostende simul etiam nobiscum peccasse. 
Pastor ille bonus pro quonam posuit animam suam '*, 
pro se, an pro suis ovibus * Audio illum dentem 
de nobis : « Pro ipsis ego sanctifico meipsum !* ; 

et, ut inquil beatus Paulus : « Gratia Dei pro omni- 
bus gustavit mortem *' ; » et iterum : « Traditus 
est propter delicta nostra, ei resurrexit propter 
justificationem | nostram !* ; » et sicut dicit lsaias 
propheta * « Disciplina pacis nostrae super eum, et 
livore ejus eanati sumus !* ; » non ipse su: ipsius 
carnis passione obiter est curatus. Traditus est 
propter delicta nostra, non propter sua ; minime 
omnium : naturam namque hominis omnes fatemur 
ex illa in Adam transgressione in maledictionem ac 
mortem fuisse devolutam, ad hzc laborasse etiam 
facilitate peccandi in carne, ut justificatio legis 
93 impleretur in nobis, qui non secundum car- 
nem ambulamus, sed secundum spiritum 39: nam 
propterea novissimus Adam est appellatus, non 
quod prioris illius vitiis laborarit, sed quod in se- 
ipso, et quidem primo, homiuis naturam transgres- 
sionis illius veteris crimine liberarit : quamvis enim 
illa fuerit in Adam damnata, at certe in Christo 
probatissima et imprimis admirabilis apparuit, Est 
ergo ille quidem terrenus, Christus vero coelestis *! : 
et licet lapsa sit in illo priore, et ad inobedientiam 
dejecta, quod est peccatum, tamen statum a trans- 
gressione liberum in Christo servavit , οἱ tanquam 
in altero nostri generis initio a peccati vulnere in- 
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A ἡμῶν αὐτῶν, xat προσέτι καὶ ἐαυτοῦ, δεδέηταί που. 
À πάντως ἀναγχαίως αὐτῆς, χαθὰ xa ἡμεῖς οἱ ὑπὸ 
ζυγὸν ἁμαρτίας. Ἔλεγξον τοίνυν αὐτὸν περὶ ἁμαρ. 
τίας ᾿ εἰ τέθυχε δὲ μεθ) ἡμῶν, δεῖζον ἡμῖν συνηµαρ- 
τηχότα. Ποιμῆν ὑπάρχων ἀγαθὺὸς, ὑπὲρ τίνος τέθειχε 
τὴν ἰδίαν ψυχήν; ὑπὲρ ἑαυτοῦ μᾶλλον, fj] ὑπὲρ τῶν 
προθάτων ; ᾿Αχούω λέγοντος περὶ ἡμῶν) « Ὑπὲρ ab- 
τῶν ἐγὼ ἁγιάζω ἐμαυτόν * 2 xal χαθά φησιν ὁ θε- 
σπέσιος Παῦλος, « Χάριτι θεοῦ ὑπὲρ παντὸς ἐγεύ- 
cato θανάτου » xoi πόλιν, « Παρεδόθη διὰ τὰ 
παραπτώματα ἡμῶν, καὶ Ἠγέρθη διὰ τὴν δικαίωσιν 
ἡμῶν’ » καὶ χαθά φῆσιν ὁ προφήτης Ἡσαῖας, « Παι- 
δεία εἰρήνης ἡμῶν ἐπ᾽ αὐτὸν, τῷ µώλωπι αὐτοῦ 
ἡμεῖς ἰάθημεν . » οὑχ αὐτὸς τὸ [Tc. τῷ] τῆς ἰδίας 
σαρχὸς παραθεραπεύεται πάθει. Ἡαρεδόθη διὰ τὰ πα- 
ῥραπτώματα ἡμῶν ΄ οὗ διά γε τὰ ἑαυτοῦ * πολλοῦ γε 
xa δεῖ * κατενήνεχται μὲν γὰρ ὁμολογουμένως ἡ àv- 
θρώπου φύσις ἐκ τῆς Ev ᾿Αδὰμ. παραθάσεως εἰς ἀρὰν 
xai θάνατον ' κατηῤῥώστησε δὲ πρὸς τούτοις χαὶ τὸ 
εὔχολονεὶς ἁμαρτίαν ἐν τῇ σαρχί ᾿ ἵνα τὸ διχαίωµα τοῦ 
νόµου πληρωθῇ Ev ἡ μῖν τοῖς μὴ κατὰ σάρκα περιπα- 
τοῦσινι ἀλλὰ κατὰ πνεῦμα.Κεχρηµάτιχε γὰρ διὰ τοῦτο 
xai ἔσχατος Αδάμ’ οὗ τὰ τοῦ πρώτου νοσεῖν ἀνεχό- 
μενος, ἁπαλλάττων δὲ μᾶλλον ὡς ἐν ἑαυτῷ τε xal 
πρώτω τὴν ἀνθρώπου φύσιν τῶν ix παραθάσεως 
ἀρχαίας ἐχείνης αἰτιαμάτων ' χατεγνώσθη μὲν γὰρ 
Ἰλδάμ. ἀλλ ὤφθη δοχιµωτάτη χαὶ ἀξιάγαστος Ev 
Χριστῷ. Χοϊχὸς οὖν ἐχεῖνος, ἑπουράνιος δὲ ὁ Χρι- 
στός. Καὶ ἑνετράπη μὲν iv τῷ πρώὠτῳ, χαταχοµι- 
σθεῖσα πρὸς παραχοὴν, ὅπερ ἑστὶν ἁμαρτία ” τετή- 


tegra apparuit, et maledictione damnationeque et C ρηχε δὲ τὸ ἀπαράθατον ἓν Χριστῷ, xat ὡς ty ἁπ- 


murte atque corruptione valentior. Confirmat autem 
A08 beatus Paulus, qui sic scripsit : « Sicut enim 
per inobedientiam unius hominis peccatores consti- 
tuti sunt multi: ita et per unius obedientiam justi 
constituentur multi **. » Indiget igitur hosua pro 
suis delictis quisquis peccati reatu tenetur: et 
obtulit seipsum Christus pro genere secundum car- 
nem, hoc est, pro nobis, non autem pro seipso, 
cum peccato superior esset, utpote Deus , nam si 
propter se est immolatus, ergo non soli nos ejus 
sanguine empti sumus 33, secondum Scripturas, sed 
nobiscum erit simul ipse redemptus; neque juxta 
]saiz vocem, Dominus tradidit ipsum peccatis no- 
stris **, sed pro suis etiam est datus. Ubi enim est 
hostia et oblatio, ibi prorsus remissio peccatorum. 
Decepit igitur totum orbem terrarum beatus Pau- 
Jus, qui de illo scripsit : « Talis enim nobis decebat 
ut esset pontifex, sanctus, innocens, impollutus, 
segregotus a peccatoribus, el excelsior coelis factus ; 
qvi non habet quotidie necessitatem, quemadmo- 
dum sacerdotes, prius pro suis delictis hostias of- 
ferre, deinde pro populi : hoc enim fecit semel se- 
ipsum offerens. Lex enim homines constituit sacer- 
dotes infirmitatem habentes : sermo autem jurisju- . 
randi quod oost legem est, Filium in zternum per- 


* Joan. x, 45. '* Joan. xvii, 19. 


Rom. vit, 4... ?!1 1 Cor. xv, 47... ** Ron. v, 19. 


"" [lebr. ii, 9. 
*3 jbid. 9. 


αρχῇ δευτέρᾳ τοῦ γένους, ὤφθη τε ἄτρωτος &pap- 
τίαις, καὶ χρείττων ἀρᾶς καὶ δίχης καὶ θανάτου καὶ 
φθορᾶς. Προσεμπεδοῖ δὲ ἡμᾶς ὁ σοφώτατος Παῦλος , 
ὡδὶ γεγραφώς * «€ Ὥσπερ γὰρ διὰ τῆς παραχοῆς τοῦ 
ἑνὸς ἀνθρώπου ἁμαρτωλοὶ κατεστάθησαν ol πολλοὶ, 
οὕτω xal διὰ τῆς ὑπαχοῆς τοῦ ἑνὸς, δίχαιοι χατα- 
σταθήσονται οἱ πολλοί. » Δεῖται δὴ οὖν θυσίας, τῆς 
ὑπέρ γε τῶν ἰδίων πλημμελημάτων, nds ct τις Yéyo- 
νεν ἁμαρτίας ἔνοχος ' xa προσχεχόµιχε μὲν ἑαυτὸν 
ὁ Χριστὺς ὑπὲρ τοῦ χατὰ σάρχα Ὑένους , τουτέστιν, 
ὑπὲρ ἡμῶν ὑπὲρ ἑαυτοῦ δὲ, οὐχέτι, χρείττων 
ἁμαρτίας ὑπάρχων, ὡς θεός. El 'γὰρ τέθυται δι 
ἑαυτὸν, οὐχ ἡμεῖς ἡγοράσθημεν μόνοι τῷ αἵματι 
αὐτοῦ, χατὰ τὰς Γραφάς ' ἁλλ᾽ εἴη 6 ἂν χαὶ αὐτὸς 
ἡμῖν συνηγορασµένος, οὐχέτι χατὰ τὴν τοῦ Ἡσαῖου 
φωνην, «Κύριος παρέδωκεν αὐτὸν ταῖς ἁμαρτίαις 
ἡμῶν, » δέδοται δὲ μᾶλλον xaX ὑπὲρ τῶν ἰδίων. OU 
γὰρ ὅλως θυσία καὶ προσαγωγὴ , Excel που πάντως 
χαὶ ἄφεσις ἁμαρτιῶν. Πεφενάχιχεν οὖν ἄρα τοὺς ἀνὰ 
πᾶσαν τὴν ὁπ' obpavby ὁ θεσπέσιος Παῦλος, περὶ 
αὐτοῦ γεγραφώς ' « Τοιοῦτος γὰρ ἡμῖν ἔπρεπεν àp- 
χιερεὺς, ὅσιος, ἄχαχος, ἀμίαντος, χεχωρισµένος ἀπὸ 
τῶν ἁμαρτωλῶν, καὶ ὑψηλότερος τῶν οὐ ρανῶν γενό- 
µενος ὃς οὐκ ἔχει χαθ᾽ ἡμέραν ἀνάγχην, ὥσπερ οἱ 
ἀρχιερεῖς, πρότερον ὑπὲρ τῶν ἰδίων ἅμαρ: πμάτων 


^^ [sa, rii, 5; Rom. iv, 25... δα. 100, δ. ** 
1* Isa. Lii, 155; E Cor. àv, ὁ 
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θυσίας ἀναφέρειν, ἔπειτα τῶν τοῦ λαοῦ ' τοῦτο γὰρ A fectum **. » Quomodo igitur sanctus est. pontifex 


ἐποίησεν ἐφάπαξ ἑαυτὸν προσενέγχας. 'O νόμος γὰρ 
ἀνθρώπους χαθίστησιν ἀρχιερεῖς ἔχοντας ἀσθενείας * 
6 λόγος δὲ τῆς ὀρχωμοσίας τῖς μετὰ τὸν νόµον, Υἱὸν 
εἰς τὸν αἰῶνα τετελειωμένον. » Πῷς οὖν ὅσιος ἁρ- 
χιερεὺς ὁ Χριστός ; ἡ κατὰ τίνα τρόπον ἄχακος xal 
ἀμίαντος, εἰ δέεται μεθ) ἡμῶν τῆς θυσίας προσχεχο- 
μηµένος [ἶσ. προσχεχοµισµένης ] εἰς ἄφεσιν τῶν 
πλημμεληµάτων, xai εἰς δικαίωσιν τῶν ἡμαρτηχό- 
tov; Io; χεχώρισται τῶν ἁμαρτωλῶν, εἰ δικαιοῦται 
σὺν αὐτοῖς, οὐχ ἑτέρου του χάριν τῆς θυσίας προσ- 
χεχομισµένης, T] τούτων αὑτῶν; Θαυμάζω δὲ, ὅτι 
διαχεχραγότος τοῦ Παύλου, xal µάλα σαφῶς, οὐχ 
εἶναι παραπλίσιον τοῖς ὑπὲρ τῶν ἰδίων πληµµελη- 
µάτων προσχοµίζειν χεχελευσµένοις, ἔπειτα τῶν τοῦ 
λαοῦ πρεσθεύειν, οὐ δέδιας , οἷς ἔφη τἀναντία φάναι 
τε τολμᾶᾷς [ τοῦ λαοῦ, πρεσθεύειν οὐ δέδιας ol; ἔφη 
τάναντία, φάναι τε τολμᾶς ], καθ) ὁμοιότητα τὴν 
ἐχείνων, ol χατὰ νόµον Υεχόνασιν ἱερεῖς, xai αὐτὸν 
ὑτὲρ ἑαυτοῦ προσάγειν θνσίαν. Καὶ εἴπερ ἐστὶν 
ἀλτθὲς, ὡς ὁ νόμος μὲν καθίστησιν ἀρχιερεῖς ἔχοντας 
ἀσθενείας: ὁ λόγος δὲ τῆς ὀρχωμοσίας τῆς μετὰ τὸν 
νόµον, Yibv εἰς «bv αἰῶνα τετελειωμένον” τί τοῖς 
ἀσθενεῖν εἰωθόσι ποιεῖν (o. ποιεῖς] συναρίθµιον τὸν 
τῆς ἐχείνων πληθύος ἐξηρημένον, xal τὴν ὑπὲρ νό- 
μον ἔχοντα τελείωσιν, οἴχοθέν τε xai κατὰ φύσιν, 
εἶπερ ἑστὶν Υἱὸς ἀληθῶς, xal διὰ τοῦτο θεός; 'Ίδω- 
μεν δὲ xal ἐχ τοῦ νομιχοῦ xal ἀρχαιοτέρου γράµµα- 
σος, Τίνα δῆῃ τρόπον xaX ὑπὲρ «(vuv εἰσχεχόμιχεν 
ἑαυτὸν 6 Ἐμμανουὴλ εἰς ὀσμὴν εὐωδίας τῷ θεῷ xat 
Πατρἰ. Σχιὰ μὲν γὰρ ὁμολογουμένως ὁ νόμος ἂν, 
πλην ὑποτύπωσιν ἔχει μυστηρίου τοῦ κατὰ Χριστὸν, 
καὶ της ἀληθείας ὠδίνει τὴν µόρφωσιν. Καὶ γοῦν ἔφη 
που Ἀριστὸς τοῖς Ἰουδαίοις προσλαλῶν: « El ἐπι- 
στεύετε Μωσῇ , ἐπιστεύετε ἄν ἐμοί’ περὶ γὰρ ἐμοῦ 
ἐχεῖνος ἔγραψε.» Πῶς οὖν ἄρα τεθύχασι τὸν ἁμνὸν, 
μέλλοντες τῆς Αἰγυπτίων ἀπαίρειν οἱ ἐξ αἵματος 
Ἱσραίλ; ὑπὲρ ἑαυτῶν ρα xal µόνων, 1] καὶ ὑπὲρ 
[ε]αὐτοῦ τοῦ ἀμνοῦ; Τίνας ἑλυτροῦτο διὰ τοῦ αἵματος; 
ἄρα τοὺς ὑπὸ ζυγὸν δουλείας, xal δύσοιστον ἀνατλᾶν 
[1σ. ἀνατλάντας] τὴν ἐκ τῶν Αἰγυπτίων πλεονεξίαν, 
ἢ xai ἑαυτόν; τίνος ἀπεσόθει τὸν ὁλοθρευτήν; τίσιν 
ἕφασκεν ὁ τῶν ὅλων θεὸς, « Καὶ ὄψομαι τὸ αἷμα, 
xal σχεπάσω ὑμᾶς ; » ἄρα τοῖς δεδεηµένοις τῆς καρ' 


Christus? vel quomodo innocens et impollutus, si 
nobiscum indiget hostia pro peccatis remittendis ei 
ad peecatores justificandos, oblatus? Quomodo se- 
gregatus à peccatoribus, si una cum ipsis O4 jusu- 
ficabitur, cum liostia non alia de causa offeratur, 
quam pro istis ipsis? Miror autem quod, clamante 
Paulo, et quidem apertissime, non esse illum persi- 
milem his quibus pro suis delictis hostias offerre 
sit jussum, deinde pro delictis populi, non timeas 
contraria predicare iis qua& ille dixit, sed asserere 
audeas, pro illorum similitudiue qui secundum le- 
gem fuerunt sacerdotes, etiam ipsum pro se hostiam 
offerre. Et si verum est lege constitui sacerdotes 
habentes infirinitatem, sermone autem jurisjurandi 


B quod post legem est, Filium in seternum perfectum, 


cur in eorum numero qui inlirmi esse cousueve- 
runt, recenses illum, ab eorum lurba exceptum , et 
perfectione quz supra legem est et intriuseca el 
secundum naluram insita praeditum, cum sil vere 
Filius, οἱ ob eam causam Deus? Sed videamus 
eliam ex legali et veteri scripto, quemadmodum et 
pro quibus Deo et Patri seipsum obtulerit Emma- 
nuel in odorem suavitatis **. Umbra namque lex 
erat procul dubio, sed tamen Christi mysterii in- 
forinationem habet ?', ac veritatis formationem 
parturit. Itaque Christus, cum Judsos alloqueretur, 
dixit : « Si crederetis Mosi, crederetis etiam mibi : 
de me enim ille scripsit **. » Quomodo igitur Israe- 
lite de Z£gyptiorum terris migraturi agnum immo- 
laverunt? num pro se ipsis tantum, an etiam pro 
ipso agno? quosnam redimebat per suum sangui- 
nem? num eos qui sub jugo servitutis erant, et gra- 
vissimo premebantur /Egyptiorum dominatu, an se 
ipsum etiam ? a quonzsm avertebat 'exterminatorem ? . 
quibusve dixit ille Deus universorum . « Et videbo 
sanguinem, οἱ protegam vos **? » Num his qui pro- 
tectione indigebant, an ipsi etjam agno? Hostias 
enim pro peccato immolandas, in lege tanquam in 
tabula designabat Deus ac Pater, adhuc adumbrays 
Christi mysterium ; dixit autem sic ad Mosen sa- 
crorum interpretem : « Si vero universa congrega- 
tio filiorum Israel ignoraverit non sponte , el latue- 
rit verbum oculos Synagogz, et fecerint unum ap 


αὐτοῦ σχέπης, fyouv xai αὐτῷ τῷ ἁμνῷ; Διετύπου omnibus mandatis Domini quod non fiet, et deii- 


piv γὰρ τὰς ὑπὲρ τῶν ἁμαρτιῶν ποιεῖσθαι θυσίας, 
καθάπερ ἓν πίνακι τῷ νόµῳ, σχιαγραφῶν ἔτι τὸ 
Ἀριστοῦ μυστήριον ὁ θεὸς xal Πατήρ: ἔφη δὲ οὕτω 
πρὸς τὸν ἱεροφάντην Moséa* « ᾿Εὰν δὲ πᾶσα συν- 
αγωχῆ vlov Ἴσραὴλ ἀγνοήσῃ ἀχουσίως, xai λάθῃ 
ῥῆμα ἐξ ὀφθαλμῶν τῆς Συναγωγῖῆς. καὶ ποιῄσωσι 
nav ἀπὸ πασῶν τῶν ἐντολῶν τοῦ Κυρίου, 1| [ἶσ. ἡ] 
e» ποιηθήσεται, καὶ πλημμελήσωσι, καὶ γνωσθῇ 
αὐτοῖς fj ἁμαρτία, ἣν ἤμαρτον αὐτῇ ' xal προσάξει ἡ 
covavorrh µόσχον Ex βοῶν ἅμωμον περὶ ἁμαρτίας. » 
[ενα δὲ τρόπον τὰ τῆς θυσίας ἐπιτελεῖσθαι χρὴ, 


1. Hebr. vii, Hl 
15, 14. ** ipid. 9 


** Ephes. v, 9. *! Πορ. x, 4. 


querint, et notum faetum fuerit illis peccatum quod 
peccaverunt; et adducet congregatio vitulum ex 
bobus immaculatum pro peccato 39. » Sed post- 
eaquam exposuit quonam modo hostia sit οὐη- 
summanda, subjungit el ait: « Et propitiabitur 
95 pro ipsis sacerdos, εἰ remittetur eis pecca- 
tum 31. » Jam ergo consideres velim , aBerri qui- 
dem vitulum iu typo Christi illius mundissimi, et 
maculam nullam habentis, sed afferentes a suis cri- 
minibus liberari, non vitulum prorsus. lmmolatus 
namque est non pro se, ut tu dicis, sed pro inlir- 

6 joan. v, 46. 


3? Exod. xu, 15. * Levit. 1v, 
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mis, pro quibus iegalis ille pontifex faciebat pre- A διειπὼν εὖ µάλα, τροσεπάχει, xal φησι" « Κα) 


ces : ut rursus animadvertas advocatum illum pro 
nobis faetum ?*, innocentemque οἱ saactum ponti- 
ficem, segregatum a peccatoribus 35, Jgitur cum 
sermo adversarii undique absurditate laboret, nos 
ponti&cem et apostolum cenfessionis nostrae factum 
esse dicimus ipsum ex Deo Patre Verbum **, cum 
factus homo, se ad exinanitionem dejecit **, et no- 
stra assumpsit, ut seipsum etiam pro omnibus offe- 
rens Patri ín odorem suavitatis ?*, acquireret or- 
bem terrarum, eximeret veteribus culpis, gratia 
justificaret per fidem *', mortis atque corruptionis 
vietores efficeret, sacros etiam atque sanctificatos, 
et in omni virtutis genere perfectos redderet, illum 
Salvatorem ac Redemptorem confitentes, per quem 
et eum quo Deo et Patri gloria cum sancto Spiritu 
in szecula, Amen, 


ἐξιλάσεται περὶ αὐτῶν ὁ ἱερεὺς, xat ἀφεθήσεται αὺ- 
τοῖς ἡ ἁμαρτία. » "Άθρει δη οὖν, ὅτι προσεχοµίζετο 
μὲν ó µόσχος ἓν τύπῳ Χριστοῦ τοῦ πανάγνου, xal 
μῶμον τοῦ (25) «μὴ ἔχοντος  ἁπηλλάττοντο δὲ τῶν 
ἰδίων αἰτιαμάτων οἱ προσχοµίζοντες, χαὶ οὔτι που 
μάλα ὁ µόσχος. Τέθυται γὰρ οὐχ ὑπέρ γε μᾶλλον 
ἑαυτοῦ, χαθὰ σὺ gre, ἀλλ' ὑπέρ γε τῶν ἠσθενηχότων, 
ὑπὲρ ὧν ἐποιεῖτο τὰς λιτὰς ὁ χατὰ νόμους ἀρχιερεύς, 
ἵνα πάλιν ἐννοῆς τὸν ὑπὲρ ἡμῶν γεγονότα παρά- 
Χλητον, ἅμωμόν τε χαὶ ὅσιον ἀρχιερέα, χεχωριαμένον 
τῶν ἁμαρτωλῶν. Πανταχόθεν τοιγαροῦν Ἰῤῥωστηχό-- 
τος τοῦ λόγου τὸ ἀχαλλὲς τῷ δι’ ἑναντίας, ἀρχιερέα 
xai ἁπόστολον τῆς ὁμολογίας ἡμῶν γενέσθαι φαμὲν 
αὐτὸν τὸν Ex θεοῦ Πατρὸς Λόγον, ὅτε γέγονεν ἄν- 
θρωπος, χαθεὶς ἑαυτὸν εἰς χένωσιν, χαὶ Ev τοῖς xaO" 
ἡμᾶς, ἵνα χαὶ ὑπὲρ πάντων εἰς ὀσμὴν εὐωδίας ἑαυτὸν 


ἀναθεὶς τῷ Πατρὶ, καταχτήσηται τὴν ὑπ' οὐρανὸν, ἑξέληται τῶν ἀρχαίων αἰτιαμάτων, διχαιώσῃ τῇ χά- 
βιτι διὰ πίστεως, θανάτου xal φθορᾶς ἀποφήνῃ κρεΐττονας, ἱερούς τε xoi ἡγιασμένους, xal πᾶν 
εἶδος ἀρετῆς εὖ µάλα χατωρθωχόνας, Σωτῆρα καὶ Λυτρωτὴν ὁμολοχοῦντας αὐτόν: δι’ οὗ xal μεθ) οὗ 


τῷ θεῷ xal Πατρὶ fj δόξα, σὺν ἁγίῳ Πνεύματι εἰ; τοὺς αἰῶνας. ᾽Αμίν. 


TOMUS QUARTUS. 


Beatus Paulus cum legis umpram haud inutilem 
l'ominibus pie vivere instituentibus ostenderet , et 
ea qu» olim priscis hominibus contigissent, velut 
tabulam quamdam et rerum veriorum descriptio- 


ΤΟΜΟΣ ΤΕΤΑΡΤΟΣ, 


"0 θεσπέσιος Παῦλος, oüx ἀσυντελῆ πρὸς ὄνησιν 
τοῖς εὑσεθεῖν ἠρημένοις, τὴν Év γε τῷ νόμῳ σχιὰν 
ἁποφαίνων, xai μὴν xai τὰ πάλαι τοῖς ἀρχαίοις 
συµέεθηχότα, χαθάπερ τινὰ πίναχα χαὶ γραφἣν τῶν 


nem omnium animis «apertissime proponeret : ( ἀληθεστέρων ταῖς ἁπάντων διανοἰαις εὖ µάλα παρα- 


« Hzc, inquit, oninia in figura contingebant illis, 
scripta sunt autem ad correptionem nostram, in 
quos fines sziculorum devenerunt **. » Age igitur, 
ex legalibus Litteris desumpto loco dicamus, filios 
Israel elim ex AEgyptiorum terris excedentes, cum 
iu terram promissionis properarent, in eremo di- 
versatos fuisse : cumque gestorum in Egypto mi- 
raculorum infelices obliti, et memoria charitatis in 
Deum abjecta impie murmurarent, a serpentibus, 
ut scriptum est, perierunt **. Sed morsus venena- 
tarum ferarum effugiebant, cum Dei omnium Salva- 
toris oraculo monitus Moses serpentem illis 2eneum 
erexit. 96 « Fac tibi, inquit, serpentem, et pone 


τιθείς ε«Ταῦτα δὲ [To. «είπει, φησὶ, ] τυπικῶς 
συνέθαινεν ἑχείνοις ἐγράφη δὲ πρὸς νουθεσίαν 
ἡμῶν, εἰς οὓς τὰ τέλη τεῶν -αἰώνων χατήντηχε. » 
Φέρε 65 οὖν Ex νομικῶν Γραμμάτων ἑλόντες, λέγω- 
μεν, ὡς χατηυλίζοντο μὲν ἑρήμῳ ποτὲ τῆς Αἰγυπτίων 
ἀπαίροντες οἱ ἐξ Ἱσραὴλ, xai εἰς τὴν τῆς ἔπαγγε- 
λίας διασπεύδοντες γῆν’ ἐπειδὴ δὲ τῶν ἐν Αἰγύπτῳ 
θαυμάτων ἀμνημονοῦντες οἱ τάλανες, xal τῆς εἰς 
Θοὺν ἀγάπης ἀμνημονήσαντες, διεγόγγυζον ἀνοσίως, 
ὑπὸ τῶν ὄφεων ἀπώλλυντο , χατὰ τὸ γεγραμμένον. 
Διέδρων γε μὴν τὰ τῶν ἰοθόλων δήγµατα, τὸν ὄφιν 
αὐτοῖς τὸν χαλχοῦν ἀναστηλώσαντος τοῦ Μωσέως, 


. τοῦ πάντων Σωτῆρος θεοῦ χεχρησμῳδηχότος: « Ποίη- 


illum in signum : et erit, si momorderit serpens i σον σαυτῷ ὄφιν, καὶ θὲς αὐτὸν ἐπὶ σημεῖον’ xax ἔσται 
hominem, quisquis morsus fuerit, videns illum vi- Dp ἐὰν 6áxn ὄφις ἄνθρωπον, πᾶς 6 δεδηγµένος ἰδὼν αὖ- 


vet ^, » Hzc ergo figura mysterium Christi eset. 
Cum enim Deus esset unigenitum Dei Verbum , et 
per naturam bonum ex bono Patre, particeps fa- 
ctum est sanguinis et. carnis, hoc est, factum est 
liomo, et nobis qui mali eramus, affinis, quatenus" 
certe homo nostri similis fuit : positum est etiam 
in sublime, hoc est, crucem pertulit in liguo, et 
mortem secundum carnem, etsi revixit die tertia, 
calcato mortis imperio **. Cum igitur adversus dis- 
pensationem carnis stultissime obloquimur, et 


* joan. n, 4... ?? Hebr. vi, 96. * Hebr. iu, 4. 


** | Cor. x, 14. 


? Num. xri, 6 seqq. ; | Cor. x, 9. 


τὸν Qfjcetat. » Μνστήριον δὲ ἄρα τὸ κατὰ Χριστὸν ἡ ΄ 
τύπωσις ἣν. θεὸς γὰρ ὑπάρχων ὁ μονογενὴς τοῦ Θεο 5 
Λόχος, xal t£ ἀγαθοῦ Πατρὸς ἀγαθὸς χατά φύσιν, 
µετόσχεν αἵματος xal σαρχὸς, τουτέστι, γέγονεν ἄν- 
θρωπχος, ἡμῖν τε τοῖς mov pote παραπλῄσιος, χατά γε 
τὸ εἶναι xa0* ἡμᾶς ἄνθρωπος δηλονότι. Τέθειται δὲ 
καὶ ἐφ᾽ ὑψηλοῦ - τουτέστι, σταυρὸν ἀνέτλη τὸν ἐπὶ 
ξύλου, xaX τὸν χατὰ σάρκα θάνατον, εἰ xal ἀνεδίω 
τριήµερος , τὸ τοῦ θανάτου πατήσας κράτος. Ὅταν 
τοίνυν ix πολλῆς ἄγαν ἀσυνεσίας, τῆς μετὰ σαρχὺς 
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οἰχηνομίας χαταγογγύξαντες , xal τὸ ἀχαλλὲς αὐτῆς A turpem illam putantes erubescimus aut sentire aut 


χαθορίζοντες, αἰσχυνώμεθα φρονεῖν 9| λέγειν, ἄνθρω- 
πον Ὑενέσθαι καθ ἡμᾶς τὸν τοῦ Θεοῦ Λόγον, καὶ 
ἐνωθῆναι σαρχὶ χατὰ ἀλήθειαν, τότε xaX δράχων 
fud; ὁ ἀρχέχαχος ἀποχτενεῖ, τῆς ἑαυτοῦ δυστροπίας 
Py ὥσπερ τινὰ ταῖς ἡμετέραι; διανοίαις ἐνιεὶς τὴν 
πιάνπσιν διαφευξόµεθα δὲ, xal τὰ τῆς ἐχείνου 
σχαιότητος διαχρουσόµεθα βλάθη, τοῖς τῆς χαρδίας 
ὄμματιν ἑνορῶντες τῷ ὄφει΄ τουτέστι, τὸ Χριστοῦ 


µυστίριον ἀχριθεῖ διανοία χατασχεπτόµενοι. Τότε: 


χὰρ, τότε φρονοῦντες ὀρθὰ, ἀνενδοιάστως ὁμολογήσο- 
μεν ὅτι γέχονε σὰρξ ὁ τοῦ Θεοῦ Λόγος, χαὶ προΏλθεν 
ix χγυναιχὸς μετὰ τοῦ μεῖναι 8sbo, xal ἔστιν ὁ αὐτὸς 
θεός τε ὁμοῦ xaX ἄνθρωπος ' οὔτε τοῖς τῆς ἆνθρω- 
πότετος µέτροις ἑπερυθριῶν διά τε [ἶσ. διά γε] τὸ 
τῖς ὑπεροχΏς ἀξίωμα” οὔτε μὶν τῆς Οεοπρεποῦς 
ἑξηυσίας, xa ὑπερτάτης εὐχλείας ἑστερημένος διὰ 
τὸ ἀνθρώπινον, Οἱ δξ δη τὰ τοιάδε διαχρἰνειν εὖ 
via χατηθισµένοι, 6c ἀμφοῖν τὸν ἕνα, καὶ τὸ im 
αὐτῷ μυστέρων ἰσχνῶς xaX ἑξητασμένως αυνιέντες, 
λένουσιν΄ € Ὢ βάθος πλούτου xal σοφίας καὶ γνώ- 
σεως θεοῦ, ὡς ἀνεξερεύνητα τὰ χρίµατα αὗτοῦ, καὶ 
ἀνεξιχνίαστοι αἱ ὁδο. αὐτοῦ. Τίς γὰρ ἔγνω νοῦν Κυ- 
plo»; » 'AXX οὐχ oi) ὅπως ὡς &víguxtá tc xal 
ἀχαλλῃ ταυτὶ διωθούµενος , τῆς τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν 
εὐχλείας xat ὑπεροχῆς, οὗ μετρίως οὐτοσὶ ποιεῖσθαι 
χατατολμᾷ τὴν γατάῤῥνσιν [ ἶσ. κατάῤῥησιν ]' καὶ 
µέτρον ὥσπερ αὐτῷ τὸ καθ) ἡμᾶς ἀπονέμων, xal 
ἕτερον οὐδὲν, δεδοξάσθαι φησὶν αὑτὸν παρὰ τοῦ ἁγίου 
Πνεύματος, οὐχ ὡς ἰδία δυνάμει χρώμµενον, τῇ OU 
αὐτοῦ, xal πλτ ροῦν τὰ τῆς θεοσηµείας, ἀλλ’ ἔξωθεν 
xai εἰσχεχριμένως χερδαίνοντα, τὸ χατορθοῦν δύνα- 
σθαί τι τῶν τεθαυµμασμµένων ᾽ ἵνα 6h φαΐνοιτο xa' 
ἡμᾶς ἱἰαμάτων vov τάχα χάρισμα λαθὼν, φάναι τε 
ὀφείλων, χατὰ τὸν µαχάριον Παῦλον ' « Χάριτι δὲ 
8:o2 εἰμι 5 εἰμι. » Οἷς γὰρ ἑπαχτὸν xal θύραθεν τὸ 
εἶναί τι xat δύνασθαι χατορθοῦν, οὗτοι φαῖεν ἂν εἷ- 
χότως xai τὴν τοιάνὸς φωνήν, Δεῖξαι γὰρ, ὡς οἴεται, 
βονληθεὶς ἱσουργὸν εἰς ἅπαντα τὴν ἁγίαν Τριάδα, 
πάλιν ὧδέ roiv 
[ ὐ θεὺς Λόγος ἐγένετο σὰρξ, χαὶ ἑσχήνωσεν ἐν 
ἡμῖν. Συνεχάθισεν ἑαυτῷ τὴν ἀναληφθεῖσαν ὁ Πατὶῖρ 
ἀνθρωπύτητα. « Εἶπε yip, φΠσὶν, ὁ Κύριος τῷ Κυ- 
£l» µου: Κάθον ἐκ δεξιῶν µου. » Thy τοῦ ἀναληφθέντος 
$) Ἠνεῦμα χατελθὼν συνεχρότησε δόξαν. « Ὅταν 
Tàg, φησὶν, ἔλθῃ τὸ Πνεῦμα τῆς ἀληθείας, ἐχεῖνος 
ἐμὲ δοξάσει. » Βούλει χαὶ ἄλλην ἐπὶ τούτοις αὐτοῖς 
τῆς Τριάδος ἑνέργειαν; Ἐνῴκησεν ὁ Yib; ἐν τῷ σώ- 
ματι" συνέστησεν ὁ Πατὴρ βαπτιζόμενον ΄ διέπλασεν 
ἐν Παρθένῳ τὸ Ἠνεῦμα.] Εἶτα πάλιν φησὶ περὶ τῶν 
ἁγίων ἀποστό.λων * ['O Yib; ἐξελέξατο. « Ἐγὼ γὰρ, 
φησὶν, ὑμᾶς ἐξελεξάμην. » Ὁ Πατῆρ ἡγίασε: « Πάτερ 
Ἱὰρ, φησὶν, ἁγίασον αὐτοὺς ἐν τῇ ἀληθείᾳ σου.» Τὸ 
Πνεῦμα κατεσχεύασε ῥήτορᾶς.] 
ΚΕΦΛΛ. Α’. 
Ὅτι μὲν οὖν ἄσοφός τε καὶ ἀτερπῆς ὁ αύμπας αὖ- 


dicere ipsum Dei Verbum factum esse nostri simi- 
lem hominem, et carni secundum veritatem uni- 
tum, tum denique draco ille malorum origo nos 
occidet, ín nostros animos malignitatis suse sedu- 
ctionem quasi venenum infundens ; effugiemus au- 
tem, et illatam ab illius perversitate perniciem 
amoliemur, si cordis oculos in serpentem corjece- 
rimus, loc est, si Christi mysterium diligenti anim- 
adversione consideraverimus. Tum denique recte 
sentientes omni dubitatione remota confitebimur 
ipsum Dei Verbum factum esse carnem, et ita ex 
muliere prodiisse, ut. maneret Deus, eumdemque 
Deum simul et liominem esse, neque de humauita- 
tis mensuris erubescentem propter excellenti:e. di- 


D gnitatem, neque rursus divinz illius potestatis et 


summa glorie expertem propter humanitatem. Qui 
igitur ejusmodi res probe discernere consueverunt, 
ut per utrunque unum, et ejus mysterium subtili- 
ter et accurate intelligant, dicunt : « O altitudo di- 
vitiarum et sapientiz et scienti: Dei : quam incom- 
prehensibilia sunt judicia ejus, et investigabiles 
vig ejus! Quis enim cognovit sensum Domini **? » 
Sed nescio qua de caasa iste liomo his rebus , quasi 
impossibiles sint et absurdz, rejectis, superbe audeot 
Salvatoris nostri gloriz et excellentiz detrahere, et 
mensuram illi nostram tribuens, et przterea nibil, 
gloriticatum eum dicat a Spiritu sancto, ejus virtute 
nou ut propria utentem, ct divina signa facere, sed 
ad miracula edenda, extrinseca et adventitia vi 
praeditum, ut jam videatur nostro 97 more cura- 
tienum gratiam accepisse, et cum beato Paulo di- 
cere debere : « Gratia Dei sum id quod sum **-^*, » 
Quibus enim adventitium est et. quasi extrinsecus 
impertitam nt aliquid sint, ac perficere possint, ii 
merlto hanc vocem emittere poterunt. Volens enim 
ostendere, ut putat, ad omuia paris esse efficacize 
sanclam Trinitatem , rursus in. hunc. modum di- 
cit: 


ΝΕΡΤΟΑ. [Deus Verbum factum est caro, et lia- 
bitavit ín nobis *. Secum considerc fecit Pater as- 
sumptam humanitatem : « Dixit enim , inquit , Do- 
minus Domino meo : Sede a dextris meis **. » Glo- 


p riam assumpti Spiritus descendens comparavit : 


« Cum venerit, inquit, Spiritus veritatis, ille me 
glorificabit ". » Visne etiam aliam ad hzc adjicia- 
mus Trinitatis efficientiam ? Habitavit Filius in cor- 
pore: conimendavit baptizatum Pater; efformavit 
etm in Virgine Spiritus.] Deinde rarsus ait de san- 
ctis apostolis : |Filius elegit : « Ego enim, inquit, 
elegi vos *^ . » Pater sanctificavit: «Pater, inquit, san- 
ctifica eos in veritate tua **, » Spiritus effecit ora- 
tores. | 
CAP. |. 


Totum quidem sermonem ab eo habitum, ef 


^" Rom. xi, 32. ***** I Cor. xv, 10. ** Joan. 1, 14. '* Psal. cix, 4. V. Joan. xvi, 15,14. ** Joan, 


1v, 16. '* Joan. xvii, 17. 
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MI ας d “ - , " . / 
imperitum esse et molestum , facillimum est os- A τῷ πεποίτται λόχος, καταδεῖκαι ῥᾷον πΊραπα:ει δὲ 


tendere : sed in eo quomodo etiam insaniat ex- 
ponam. Una est enim divinitatis natura, sed subsi- 
suit proprie ac siugulariter Pater, et Filius, itidem- 
que Spiritus : efficiuntur autem omnia a. Paire, et 
per Filium in Spiritu; et dum Pater movetur ad 
eíficientiam aliquorum, procul dubio efficit Filius in 
Spiritu : et si quid Filius complere dicitur aut Spi- 
ritus, lioc sane prorsus est ex Patre, ac per totam 
pergit sanctam οἱ consubstantialem Trinitatem in 
quamcunque rem tendens operatio atque voluntas. 
Verumtamen in his illud dicendum est. Vide rur- 
sum ut aperte et evidenter, quamvis illud ex Deo 
Patre Verbum factum esse carnem dicat, tamen 
corrumpat vim sentenliarum οἱ a recto tramite 


x&v τούτῳ, xal ὅπως, ἐρῶ. Μία μὲν yàp θεότητος 
φύσις, ὑφέστηχε δὲ ἰδικῶς ὁ Πατῆρ, καὶ μέντοι καὶ 
ὁ Υἱὸς, ὁμοίως δὲ xat τὸ Πνεῦμα. Πράττεταί γε μὲν 


"xà πάντα παρὰ Πατρὸς, xal δι᾽ Ylou ἐν Πνεύματι * 


καὶ οἷον χεχινηµένου τοῦ Πατρὸς εἰς ἐνέργειαν τὴν 
ἐπὶ τισιν, ἐνεργεῖ δὲ πάντως ὁ Υἱὸς ἓν Πνεύματι 
κἂν eU τι λέγοιτο πληροῦν ὁ Υἱὸς ἢἡ τὸ Πνεῦμα, 
«οῦτο bh πάντως ἐστὶν ix Πατρὸς, xai δ.ὰ πάσης 
έρχεται τῆς ἁγίας xal ὁμοουσίου Τριάδος, Ἡ εἰς 
πᾶν ἑτιοῦν ἑνέρχειά τε xal βούλησις. Πλην Év vs 
τούτοις ἐχεῖνό φαµεν. "θρει δὴ πάλιν, ὡς σαφῶς 
τε xai ἑναργῶς, καΐτοι σάρχα λέγων τὸν Ex θεοῦ 
γεγενῆσθαι Aóyov, τὴν τῶν ἐννοιῶν παρασημαῖνει 
δύναμιν, xal τῖς ὀρθότητος ἀποφέρει μακράν ὡς ἓν- 


longius abducat, dum ipsam incarnationem esse D έργειαν αὐτοῦ την σάρχωσιν ἀποφαίνων. Ἐπιφέρει γὰρ 


tanquam ejus efficientiam pronuntiat ; subjicit enim 
illico : « Visne etiam aliam ad hzc ipsius Trinitatis 
efficientiam?»quasi jam priorem Dei Verbi fuisse osteu- 
derit efficientiam, id ipsum quod caro factum est, 
secundum Scripturas : οἱ quaenam sit illa altera post 
illam priorem efficientia, demonstrat, ut ipse putat, 
ac dicit; « Habitavit Filius in corpore. » Ergo Deifer 
homo erit Christus : deinde id solum in homine 
effecisse Dei Patrisque Verbum, perspicuum erit ; 
itaque quamvis dicat beatus evangelista : 98 « Ver- 
bum caro factum est, et habitavit iu nobis, » nil 
aliud indicat nisi illud solum, nimirum ipsum Deum 
Verbum in homine habitasse, ut etiam in nobis 
ipsis. Templa namque sumus Dei viventis ** ; οἱ 
in hoc cognoscimus quod in nobis est, quia ex Spi- 
rilu suc dedit nobis *!, Sed id fortasse minime 
dices, blasphemiam reformidans : ac nobiscum 
conflteberis ipsum Dei Verbum bominem factum : 
idque esse incarnationem : consenties etiam man- 
sisse Deum, el sux nalurz: decus servasse, quam- 
vis appellatus sit Filius hominis, idque secundum 
veritatem fuerit. Quid igitur jam tibi accidit, ut di- 
ceres ipsum Patrem simul secum considere fecisse 
humanitatem assumptan , ac non potius in suz 
lpsius divinitatis sedibus constitisse ex Dei Patris- 
que beneplacito, orlum ex eo Verbum etiam postca- 
quam factum est homo , ne ipsius humanitas tan- 
quam abeo diversa intelligatur aut dicatur a nobis, 
cum vera unio el unum esse illum ostendat nobis 
οἱ ejus carnem non esse ab eo alienam ? Convin- 
ceris ergo in hoc quoque merndax, et a recta ratio- 
cinatione non parum aberrans. Ac si nihil aliud 
est dicere Verbum factum esse carnem , nisi quod 
facium est homo , servata excellentia divinitatis, 
manensque quod erat, quanam externa gloria opus 
babuit, cum ipse Dominus esset gloriae ? Glorificaba- 
tur enim sine dubio, Spiritu divina efficiente signa, 
non ut Deifer homo, ab externa superioreque na- 
tura eo munere comparato , ut nobis accidit, sed 
Spiritu tanquam proprio usus. Deus enim erat ex 
natura ; ideoque Spiritus ejus ab eo non erat alie- 


** | Cor. vi, 10. *! I Joan. iv, 13. 


εὐθύς'εΒούλει xaX ἄλλην ἐπὶ τούτοις αὐτοῖς τῆς Τριάδος 
ἑνέργειαν; » ὡς Ίδη πρώτην ἀποδεδειχὼς ἑνέρχειαν 
τοῦ Θεοῦ Λόγου, τὸ σάρχα γενέσθαι, κατὰ τὰς Γραφάς. 
Καὶ τίς ἡ ἑτέρα μετὰ τὴν πρώτην ἑνέργειαν διαδείκ- 
νυσιν [ῖσ. δεικνύς], ὥσπερ οἵετα:, qrolv: « Ἐνῴχησεν 
ὁ Υἱὸς Ev τῷ σώματι. » Θεοφόρος οὖν ἄνθρωπος ὁ Χρι- 
στὀς. Εἶτα καὶ μόνον τοῦτο ἐνεργήσας εἰς ἄνθρωτον 
ὁ τοῦ θεοῦ xat Πατρὺς διαφαίνεται Λόγος ὥστε, xàv 
εἰ λέγοι τυχὸν ὁ µαχάριος εὐαγγελιστῆς, « Ὁ Λόγος 
σὰρξ ἐγένετο, καὶ ἑσκήνωσεν ἐν ἡμῖν, » χαταδηλουν 
ἡμῖν ἕτερον οὐδὲν, πλὴν ἐχεῖνο καὶ µόνον, ὅτι xat- 
ῴχησεν ἓν ἀνθρώπῳ θεὺς ὢν ὁ Λόγος. χαθὰ καὶ iv 
ἡμῖν αὐτοῖς. Ναοὶ γάρ ἔσμεν θεοῦ ζῶντος, καὶ ἐν 
τούτῳ Ὑινώσχομεν ὅτι Ev. ἡμῖν ἐστιν, ὅτι Ex τοῦ 


C Πνεύματος αὐτοῦ ἔδωχεν,!᾿Αλλ’ ob τοῦτο μὲν ἴσως 


ἐρεῖς, καταναρχήσας τὴν δυσφηµίαν ’ ὁμολογήσεις 
δὲ μεθ) ἡμῶν, ὅτι γέγονεν ἄνθρωπος ὁ τοῦ Θεοῦ Λό- 
Yos" καὶ τοῦτό ἐστιν ἡ σάρχωσις. Συνθήσῃ δὲ, ὅτι 
µεμένηχε θεὸς, xol τὸ.τῆς ἰδίας φύσεως διεσώσατο 
κάλλος" κἂν εἰ χεχρηµάτικεν Υἱὸς ἀνθρώπου, γέ- 
γονέ τε τοῦτο χατὰ ἀλήθειαν. Εἶτα τί μαθὼν [ἶσ. πχ- 
θὼν], συγχαθίσαι φῆς ἑαυτῷ τὸν Πατέρα, την àva- 
ληθεῖσαν ἀνθρωπότητα, xal οὐχὶ δη μᾶλλον, τοῖς 
τῆς ἰδίας θεότητος ἑνιδρύσθαι θώχοις, ἓν εὐδοχίᾳ τοῦ 
θεοῦ xoi llazpó; , xal ἄνθρωπον Ὑεγονότα -ν ἐς 
αὑτοῦ φύντα Λόγον, ἵνα μὴ ὡς ἑτέρα τις παρ' αὐτὸν 
ἡ ἀνθρωπότης αὐτοῦ πρὺς ἡμῶν νοοῖτο καὶ λέγοιτο, 
χαἰτοι τῆς κατὰ ἀλήθειαν ἑνώσεως, ἕνα τε ἡμῖν ἆπο- 
φαινούσης αὐτὸν, καὶ οὐχ ἀλλότριον αὐτοῦ τὴν σάρχα 


D αὐτοῦ; Ἡευδοεπὴς οὖν ἄρα, xai λογισμοῦ τοῦ χαθ- 


ἧχοντος οὐ µετρίως ἡμαρτηχὼς, ἁλίσχῃ κάν τούτῳ. 
Καὶ εἰ μηδὲν ἕτερόν ἐστι τὸ φάναιδη σάρχα γεγὲ» 
νῆσθαι «bv. Λόχον, f| ὅτι γέγονεν ἄνθρωπος ἓν ὑπερ- 
οκᾗ θεότητος (v, xaX μεμενηχὼς ὅπερ fjv, ποίας ἂν 
ἐδεήθη τῆς ἔξωθεν δόξης, χαΐτοι τῆς δύξης Κύριος 
ὢν αὑτός; Ἐδοξάζετο μὲν γὰρ ὁμολογουμένως, ἓν:ρ- 
γοῦντος τοῦ Πνεύματος τὰς θεοσηµίας;' ἀλλ᾽ οὐχ ὡς 
ἄνθρωπος θεοφόρος, ἐξ ὀθνείας τε xal ὑπερχειμένης 
φύσεως τὸ χρημα κχερδαίνων, χαθὰ xal ἡμεῖς' ὡς 
ἰδίῳ δὲ μᾶλλον χεχρηµένος τῷ Πνεύματι. θεὺς γὰρ 
qv φύσει, xat οὐχ ἀἁλλότριον αὐτοῦ τὸ Πνεῦωα 
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αὐτοῦ. Οὐχοῦν οὐκ Σξωθεν, οὐδὲ εἰσποίητον αὐτῷ δε- Α nus. Non igitur extrinsecus, neque ascitam aliuude 


δύσθα: φαμὲν τοῦ Πνεύματος τὴν ἑνέργειαν, καθὰ 
xai ἡμῖν αὐτοῖς, Ίγουν τοῖς ἁγίοις ἀποστόλοις. Αξ- 
δώρηται γὰρ αὐτοῖς ἐξουσίαν ὁ Χριστὸς χατὰ πνευ- 
µάτων ἀχαθάρτων, ὥστε ἐχδάλλειν αὐτά * προστέταχα 
&& θεραπεύειν, καὶ πᾶσαν νόσον, xai πᾶσαν µαλα- 
χίαν ἓν τῷ λαῷ. Οἴχοθεν οὖν ἄρα xat παρ᾽ αὐτοῦ τὸ 
Πνεῦμα αὐτοῦ. Καὶ τούτου σαφὴς ἀπόδειξις εἴη ἂν, 
«b xq ἑτέροις δύνασθαι χορηγεῖν αὐτὸ, xal οὐχ ix 
μέτρου, Χαθἀ φησιν ὁ µαχόριος εὐαγγελιστής ᾽ En- 
εµέτρησε μὲν γὰρ τοῖς ἁγίοις τὴν διὰ τοῦ Πνεύματος 
χάριν ὁ τῶν ὅλων θεός * καὶ ᾧ μὲν ἔδωχε λόψον σο- 
φίας" ἄλλῳ δὲ λόγον Υνώσεως" ἑτέρῳ δὲ χάρισμα 
Ἰαμάτων * καὶ τοῦτο, οἶμαι, ἔστι τὸ,ὼς Ex μέτρου δύ- 
νασθαι τοὺς ἔχοντας ἑνέργειαν. Ὁ δέ γε Κύριος ἡμῶν 


dicimus ipsi datam Spiritus efficientiam similiter 
ac nobis ipsis, aut etiam sanctis apostolis. Dedit 
enim illis Christus potestatem adversus spiritus iw- 
mundos ut eos ejicerent : jussit etiam ut curarent 
omnem inürmitotem et omnem languorem in po- 
pulo **, [ntrinsecus igitur et ab ipso est Spiritus 
ejus : cujus rei perspicuum est argumentum, quod 
etiem aliis illum tribuere potest, et non ex men- 
Sura, ut ait beats evangelista *; nam ille om- 
nium Deus ad mensuram quidem tribuit sanetís viris 
Spiritus sancti gratiam, et alii quidem dedit sermo- 
nem sapientie, alii sermonem scientie, alteri gratiam 
curationum ** : idque est, ut opinor, quod tan- 
quam ex mensura possunt ii qui habent efficientiai., 


Ἰηαοῦς Χριατὸς, ἐξ ἰδίου πληρώματος προῖεὶς τὸ D 99 At vero Dominus noster Jesus Christus ex sua 


Πνεῦμε, χαθὰ καὶ αὐτὸς ὁ Πατ]ρ, οὐχ ὡς tx μέτρου 
δΐδωσιν αὐτὸ τοῖς ἀξίοις ἐλεῖν. ᾿Ανθότου δὴ οὖν, ὦ 
βέλτιστε, τὸν οὐκ Ex μέτρου διδόντα τὸ Πνεῦμα τοῖς 
μεμετρημένον ἔχουσιν αὐτὸ ποιεῖς ἐναρίθμιον ; συΥ- 
χεχροτῖσθαι λέχων παρὰ τοῦ Πνεύματος τὴν δόξαν 
αὐτοῦ, χαὶ ἐνηργῆσθαι μᾶλλον, ὡς ἕνα τῶν καθ ἡμᾶς, 
ἐν χάριτος τάξει λαδόντα τὴν παρ᾽ αὐτοῦ συγχρό- 
τησιν, ἤγουν ἑνεργῆσαι μᾶλλον ὡς δι᾽ ἰδίου Πνεύ- 
µατος τὰς θεοσηµίας. Ἰουδαῖοι μὲν γὰρ οἱ πἀντολ- 
μοι, πικρὰν ἐπ᾽ αὐτῷ χαταθήγοντες γλῶτταν, ávo- 
σίως ἔφασχον ΄ « Οὗτος οὐκ ἐχθάλλει τὰ δαιμόνια, εἰ 
ph ἐν τῷ Βεελζεθοὺλ ἄρχοντι τῶν δαιµονίων’ » ὁ δέ 
(€ Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς 6 Χριστὸς, ἁμαθαίνοντας οὐ 
μιχρῶς, μᾶλλον δὲ xai δυσσεδοῦντας ἑλέγχων, « El 
ἐγὼ, φησὶν, ἓν Βεελζεθοὺλ ἄρχοντι τῶν δαιµονίων 
ἐχδάλλω τὰ δαιµόνια, οἱ υἱοὶ ὑμῶν Ev τίνι ἔχθα- 
λοῦσι; » Τεθαύμασται γὰρ ὁ λαμπρὺς xaX µέγας τῶν 
ἁγίων ἁποστόλων χορὸς, ἐν ὀνόματι Ἱησοῦ Χριστοῦ 
τοῦ Ναζωραίου πληρῶν τὰ παράδοξα ' xat γουν ὑπ- 
ἐστρεφον χαίροντές τε xaX λέγοντες" «Κύριε, καὶ τὰ 
δᾳιμόνια ἡμῖν ὑποτάσσεται ἑἐτὶ τῷ ὀνόματί cov. » 
'AXX εἴπερ ἐστὶν ἐφιχτὸν Ev ὀνόματί τινος τῶν ἑνερ- 
Ἰουμένων, xal ἑτέρους δύνασθαι τὰ [ca π)ηροῦν, 
xit * φρασέτω διὰ ποίαν αἰτίαν οὐδεὶς ἐν ὀνόματι 
τῶν ἁγίων τινὸς, f] ἀχαθάρτοις πνεύµασι ἐπιτιμῆσας 
θαυμάσεται, Ίγουν» ἕτερόν τι τῶν πέρα λόγου τετᾶ- 
λεχώς. 'AXA' οἱ μὲν ἑνήργηνται παρὰ τοῦ Πνεύμα- 
τος, xai μεμετρημένην ἔχουαι χάριν ᾿ ὁ δὲ, ὡς θεὸς 


plenitudine profundens Spiritum, ut etiam (1) Pater, 
non illum dat tanquam ex mensura iis qui digui 
sunt accipere. Quanam igitur de causa, vir egregie, 
euu qui non ex mensura dat Spiritum, in eorum 
numerum refers qui dimensum illum hahent , dum 
co:»paratam a Spiritu ejus gloriam dicis, et illius 
efficienti: subjectum potius, ut unum e nobis gra. 
ti: loco ejus cooperationem accepisse , quam pro- 
prio Spiritu divina signa effecisse? Judi namque, 
al omnia audacissimi cum venenatam linguam ad- 
versus illum exacuerent, impie dicebant: « Hic non 
ejicit daemonia nisi in Beelzebub, principe dzemo- 
niorum **, » Dominus vero noster Jesus Christus 
illus non modica inscitia, imo vero etiam impietate 


C laborare coarguens : « Si ego, inquit, in Beelzebuh 


ejicio d:emonia, filii vestri in quo ejiciuut **? » 
Erat enim in admiratione clarus ille et inagnus 
sanctorum apostolorum chorus, cum in nomiue 
Jesu Christi Nazareni ederet miracula : itaque re- 
vertebantur gaudentes ae dicentes : « Domine, iu 
nomine tuo etiam dieinonia subjiciuntur nobis δὲ.) 
Sed si fieri potest ut in nomiue alicujus eorum qui 
adefficiendum ab alio moventur, etiam alii similia pos- 
sint eflicere, prodeat ac dicat, quam ob causam nei 
celebretur quod in illius sancti viri nomine vel spiritus 
impuros increparit, vel aliud quidpiam quod supra ra- 
tionem sit, perfecerit. Sed illi quidem a Spiritu ad 
opus efficiendum  impelluntur, et dimensam habent 


ἐνεργεῖ, xal ὡς δι) ἰδίου Πνεύματος ἀμογητὶ xatop- D gratiam; hic vero ut Deis operatur, et tanquam per 


θοῖ τὰ δι’ ὧν θαυμάζεται. Καὶ γοῦν ἡ thy τοῦ αἴμα” 
τὰς ῥύσιν ἁῤῥωστήσασα Ὑωνὴ προσελθοῦσά ποτε 
Ἰεληθότως ἀπὸ ὅπ.σθεν αὐτοῦ, γέγραπται dt, φατο 
τοῦ χκρασπέδου τοῦ ἱματίου αὐτοῦ, καὶ παραχρῆμα 
ἕστη fj ῥύσις τοῦ αἵματος αὐτῆς. "O Oh xal συν- 
μὶς ὁ Χριστὸς. «Τίς 6 ἀγάμενός µου; » φησίν. 
Ἐπειδὴ τρὸς τοῦτο ἔφασχον οἱ θεσπέσιοι µαθηταί" 
 Ἐπιστάτα, βλέπεις, οἱ ὄχλοι συνέχουσί σε χαὶ ἀπο- 
θλίδουσι: » πάλιν ἔφασχεν αὐτός ' «"Ἠφατό μού τις" 
ἐγὼ γὰρ ἔγνων δύναμιν ἐξελθοῦσαν ἀπ᾿ ἐμοῦ. ν Euv- 


** Maitb, x, 8, 9; Luc. ix, 4... 9 Joan. 11, 54. ** 1 Cor. κ, 8-10. 
ο ibid. 45, 46. 


" Luc, x, 11. 5 Luc. vun, 45, 44. 


proprium Spiritum sine labore iiracula perficit. De. 
pique illa mulier quie sauguiuis fluxu laborabat, cuim 
accessisset clau a tergo, sicut scriptum est**, tetigit 
fimbriam vestimenti ejus : el continuo stetit. fluxus 
sanguinis ejus. Quo cognito Christus : « Quis me, 
inquit, tetigit? » cumque ad id dicerent saucti 
apostoli : « Pra'ceptor, vides, turbz te comprimunt 
et affliguut ; » rursuin. ipse dixit : « Tetigit me ali; 
quis, ego enim novi virtutem a. me exire ^. » ln, 
lelligis ergo quemadinodum non vim extrinsecug 


5 Matth, xi, 31. ** ibid, 27, 


(4) Et hic locus aperte declarat Spiritum ex Filio etiam procedere, 
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ascitam, sed intrinsecus et ez seipso habeat ut ope- A ιεὶς [συνίης] οὖν ὅπως οὐκ εἰσχεχ;.μένον ἔξωθεν, 


rari et efficere possit, et ab infirmitatibus liberare. 
Scribit etiam alicubi beatus evangelista Matthieus : 
« Et omnis turba quarebat eum tangere, quia vir- 
tus de illo exibát, et sanabat oinues *9. 100 
Virtus ergo ejus est ejus Spiritus : idque. contir- 
mat beatus David cum dicit : « Verbo Domini coli 
firmati sunt, et Spiritu oris ejus omnis virtus eo- 
rum *. » Os autem Dei ac Patris , ipsum ex eo 
Verbum appellat , eujüs Spiritu, qux per ipsum 
facta sunt, continentur ul subsistant. Hactenos 
igitur dixi quemadmodum pietatis mysterium, quod 
ipsi quoque admirantur angeli, ad nihilum dedu- 
cat, et. negligens dogmata veritatis, extenuet, di- 
cens : « Visne et aliam ad hzc adjiciamus Trinitatis 
operationem ? Inhabitavit Filius in corpore : €om- 
mendavit baptizatum Pater : formavit in Virgine 
Spiritus. » Porro cum his quz a nobis dicta suut, 
congruere veritatem, neque adversus ejus verha 
fictam nos composuisse devlamationem, sed aper- 
tam veramque redargutionem , ipse perspicuum 
faciet, eum alibi sic dicat : 


NzsTos. [Atque cóoperationis hujus evidens est 
argumentum : Filius est factus bomo, Pater in thro- 
Bo collocavit, Spiritus signis honestavit.] 


CAP. il. 


Απ vero posthac ambiget quisquam, sententia- 
rum ejus intentionem ad inscitiam simul impieta- 
temque spectare, et adversus pietatis dogmata eum 
audacter insurgere? qui sicut ipsum Dei Verbum 
esse carnem factum stulte rejiciens, operatum fuisse 
ait illam inbabitationem in bomine; ita rursus ac- 
cipit quod homo factus est : quamvis universz per 
orbem terrarum sauctUe Ecclesi, el ipsi venera- 
biles Patres qui rect: et iinmaculatz fidei defini- 
tionem nobis ediderunt, saucto Spiritu in eis lo- 
quente, incarnatum esse et hominem factum Dei 
Verbum, nou aliud esse intelligaut, nisi factum esse 
uostri similem hominem , et secundum carnem ex 
muliere natum, quia uobiscum factus est sub lege, 
qui tanquam Deus est supra legem. Quoniaw vero, 
ut sepius dixi, id ipsi propositum est, ut veritatem 
inüirmet, hac de eausa et quidem audacter solus re- 
luctatur, el cum omnium sententia pugnat , et 
adversus ineffabileu gloriam arma movet ; et quod 
jpsi solique placet velut quisquilias quasdam in 
Dei Ecclesias invehere onatur : affirmat enim 
nihil aliud esse lhumanationem nisi inbabitatio- 
nem , non quod carnis et sanguinis similiter 
ac nos particeps fieri voluerit ipsum Dei 10] 
Verbum ; tametsi in omnibus sauctis homini- 
bus habitarit, et adhuc inhabitet ipsum Verbum, 
remel autem sit factum in nostris, et carni uni se- 
cundum hypostasim communicaverit, in qua etiam 
pro nobis mortuus esse et resurrexisse creditur, 


* ]mo Luc. vi, 19. *! Psal. xxxu, 6. 


G 


ἀλλ᾽ οἴχοθεν ἔχει καὶ ἐξ αὐτοῦ vb ἐνεργεῖν δύνασθαι, 
xai ἁπαλλάττειν ἁῤῥωστημάτων. Γράφς. δέ που xal 
ὁ µαχάριος εὐαγγελιστῆς Ματθαῖος᾽ «Καὶ πᾶς ὁ 
ὄχλος ἐξήτει ἄπτεσθαι αὑτοῦ, ὅτι δύναμις παρ) αὑτοῦ 
ἐξήρχετο, xaX ἰάτο πάντας. » Δύναμις οὖν αὐτοῦ, τὸ 
Πνεῦμα αὑτοῦ' χαὶ πιστώσεται λέγων ὁ θεσπέσιος 
Δαθίδ- « Ti λόγῳ Κυρίου οἱ οὐρανοὶ ἑστερεώθησαν, 
xai τῷ Πνεύματι τοῦ στόματος αὐτοῦ πᾶσα fj δύνα - 
pig αὐτῶν. } Στόμα ὃλ τοῦ θεοῦ καὶ Πατρὸς, τὸν ἐξ 
αὐτοῦ Φησι Aóyov, οὗ τῷ Πνεύματι διαχρατεῖται 
πρὸς ὕπαρξιν, τὰ δι αὐτοῦ γεγονότα. "Hór μὲν οὖν 
ἔφην ὅτι τῆς εὐσεθείας τὸ µμυστήριον, ὃ xal παρ᾽ αὑ- 
τοῖς τεθαύμασται τοῖς ἁγίοις ἀγγέλοις, χαταχοµίζει 
πρὸς τὸ μηδὲν, xal τῶν εἰς ἀλήθειαν δογμάτων οὐ 
πεφροντικὼς, χατασμιχρύνει, λέγων « Βούλει xal 
ἄλλην ἐπὶ τούτοις αὐτοῖς τῆς Τριάδος ἑνέργειαν, 
Ἐνῴχησεν ὁ Υἱὸς ἓν τῷ σώματι" συνέστησεν ὁ Πατὴρ 
βαπτιξόμενον * διέπλασεν ἐν Παρθένῳ τὸ Πνεῦμα, » 
"O:: && τοῖς πρὸς ἡμῶν εἱρημένοις ἕψεται δὲ πάντως 
vb ἀληθὲς, χαὶ οὗ φιλὴν χατάῤόυσιν [ῖσ. κατάῤῥη-- 
σιν] τῶν αὐτοῦ πεποιἠµεθά λόγων, ἔλεγχον δὲ μᾶλλον 
σαφῆ τε xal ἀληθῆ, διἀξείξει δὲ [ῖσ. 65] λέγων αὖὐ- 
τὸς ἐν ἑτέροις obl, 

[Καὶ τῆς συνεργείας ἡ ἀπύόδειξις πρόδηλος * ὁ Υἱὸς 
ἐνηνθρώπτσεν. ὁ Πατὴρ ἑνεθρόνησε: τὸ Πνεῦμα 
σηµείοις ἑσέμνυνε,] 

ΚΕΦΑΛ. ΓΕ’. 

"Ap' οὖν ἑνδοιάσειεν ἂν xol μετὰ τοῦτό τις, ὅτι 
τῶν ἐννοιῶν ὁ σχοπὺς αὐτῷ, πρὸς ἁμαθίαν τε ἁμοῦ 
xai ἀνοσιότητα βλέπει, xol τῶν τῆς εὐσεθείας δο- 
γµάτων ναταθρασύνεται; ὥσπερ τὸ γενέσθαι σάρχα 
τὸν τοῦ Θεοῦ Λόγον, ἀσυνέτως ἁκδαλὼν, ἑνεργῆσαί 
φῃσιν εἰς ἄνθρωπον τὴν ἑνοίγησιν, οὕτω δη πάλιν τὸ 
ἐνανθρωπῆσαι δέχεται’ χαίΐτοι τῶν ἀνὰ πᾶσαν τὴν ὑπ' 
οὐρανὸν ἁγίων Ἐκχλησιῶν, xal αὐτῶν δὲ τῶν ἁοιδί- 
µων Πατέρων, οἳ τὸν τῆς ὀρθῆς τε καὶ ἁμωμήτου πί- 
στεως ὅρον ἡμῖν ἐξήνεγχαν, λαλοῦντος £v ἀὐτοῖς τοῦ 
ἁγίου Πνεύματος, τὸ σαρχωθῆναί τε xax ἐνανθριὸ- 
πῆσαι τὸν τοῦ Θεοῦ Λόγον, οὐδὲν ἕτερον εἶναι νουύν» 
των, πλὴν ὅτι µόνον τὸ γενέσθαι χαθ᾽ ἡμᾶς ἄνθρωπον, 
ἀποτεχθῆναί τε xatà σάρχα Ex γυναιχὸς, ὅτι xol 
γέγονε μεθ) ἡμῶν ὑπὸ vópov, ὁ ὑπὲρ νόµον ὡς θεός. 
"En: δὲ ὡς Ίδη πλειστάχις ἔφην; σχοπὸς αὐτῷ 


D παραλύειν τὴν ἀλήθειαν, ταύτῃ τοι xal μάλα νεανιχὼς 


ἀνταίρει μόνος, χαὶ ταῖς ἁπάντων μάχεται γνὠ- 
ptg, καὶ χατὰ τῆς ἀῤῥήτου δόξης τὰ ὅπλα χινεῖ' xal 
τὸ αὐτῷ xai µόνῳ δοχοῦν, συρφετὸν ὥσπερ τινὰ 
ταῖς Ἐκχλησίαις τοῦ θεοῦ παρεισχρίνειν ἐπιχειρεῖ * 
διῖσχυρίζεται γὰρ ἑνοίχκησιν εἶναι την ἑνανθρώπη- 
ctv* xal οὐχὶ δὴ μᾶλλον τὸ, αἵματος xal σαρχὸς, 
παραπλησίω: ἡμῖν μετασχεῖν ἑλέσθαι τὸν Bx Θεοῦ 
Λόγον’ xal τοι πᾶσι μὲν τοῖς ἁγίοις ἑνφχηχότος τε 
xal ἑνοίχοῦντος ἔτι τοῦ Λόγου γεγονότος δὲ ἅπαξ ἐν 
τοῖς xa0' ἡμᾶς, χαὶ σαρχὶ pad καθ᾽ ὑπόστασιν xexot- 
νωνηχότος, καθ᾽ ἣν καὶ ὑπὲρ ἡμῶν ἀποθανεῖν τε xal 
ἐγηγέρθαι πιστεύεται, σαρχὶ πἐπονθεν ἑκών. Οτι δὲ 
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a3i εἶχη παραῤῥίπτει λόγους, xal τῆς τῶν φωνῶν A sponte carne passus est. Porro illum temere verbe 


ἀτοχίας ὀλίγα πεφροντικὼς, σηµείοις φησὶ τοῖς διὰ 
τοῦ Πνεύματος χατασεμνύνεσθαι τὸν Χριστὸν, ὁ γε- 
Ύονως futv ἔναγχος, xal διαρχῶς, ὥς γε οἶμαι, ἔδειξς 
Ἀόγος βασανίζωμςν, εἰ δοχεῖ, τὰς ἑτέρας αὐτοῦ φω- 
νάς.ε Ὁ Πατὴρ, φησὶ, συνέστησε’ » τὸ μὲν οὖν, συν- 
έστησεν, 6 vi ποτέ ἐστιν ἓν τούτοις οὐχ ἂν ἔχοιμι 
wxiv* xai γάρ ἐστιν ὁμολογουμένως ἀγοραία τε xal 
ἀγνρτώδτς, χαὶ τερθρείἰας {δ.ωτιχῆς ἀνάμεστος ἡ 
φωνή’ πλὴν οἶμαι δηλοῦν ἐθέλειν αὑτὸ, τὸ, παρέθετο, 
φέρε εἰπεῖν, fivouv μεμαρτύρηχε Πῶς οὖν, εἰπέ µοι, 
συνέσττσεν ὁ Πατὴρ, ἐνοικέσεως θείας ἐξιωμένον; f] 
τοῦτο μὲν Ἠχιστά γε χατέδειᾷς δὲ μᾶλλον ἕνανθρω- 
πῄσαντα τὸν ἴδιον Yibv, μεμενηχότα δὲ xal ἐν σαρχὶ, 
tou0' ὅπερ fjv τε, xai ἔστι, xal ἕσται, θεὸν δηλον- 
ότι. « Ἰησοὺς γὰρ Χριστὸς ὁ χθὲς, xal σήμερον, ὁ 
αὐτὸς χαὶ εἰς τοὺς αἰῶνας. » Φὲρε τοίνυν τὰς ἐπ αὑτῷ 
τολυπραγμονῶμεν φωνάς. Τ{ φησιν ὁ εὐαγγελιστής:; 

« Καὶ ἐμαρτύρησεν ὁ Ἰωάννης λέγων’ Ὅτι τεθέαµαι 
*b Ἠνεῦμα χαταθαϊῖνον ὡσεὶ περιστερὰν ἐξ οὐρανοῦ, 
xaX μένον im αὐτόν οὗτός ἐστιν ὁ βαπτίζων iv 
Πνεύματι ἁγίῳ' x&v ἑώραχα xoi μεμαρτύρηχα, 
ὅτι οὗτός ἐστιν ὁ YVi; τοῦ Θεοῦ. » Εἴη μὲν yip oixo- 
νομικῶς ἁγιάσων τὸν Ἰορδάνην ὁ Κύριος ἡμῶν Ἱτ- 
σοὺς ὁ Ἆρ.στός ' χατηξίου δὲ σὺν ἡμῖν βαπτίζεσθαι, 
τῆς κατὰ σάρχα οἰκονομίας τὸ µυστήριον διὰ τῶν 
αὐτῇ πρεπόντων διοιχούµενος τρόπων. Ἔδει γὰρ ἄν- 
θρωπον γεγονότα γινώσχεσθαι τὸν ἐκ Θεοῦ Πατρὸς 
Λόγον * ἁλλ᾽ ἐδαπτί-ετο μὲν, ὡς ἄνθρωπος, ἑἐδάπτιζε 


&i θεῖκῶς ἐν ἁγίῳ Πνεύματι. Καὶ οὐ δή πού φαµεν, C 


3| ὑπουργιχῶς, ἢ ὡς παρ᾽ ἑτέρου τινὸς τοῖς βαπτιζο- 
μένοις τὴν τοῦ ἁγίου Πνεύματος διηχονεῖτο µέθεξιν - 
ἀπετέλει δὲ μᾶλλον ἡγιασμένους, ὡς φύσει θεὸς ἓν- 
wl, αὐτὸς ἐξ ἰδίου πληρώματος. Ilo οὖν ἀφειδήσας 
τῶν εἰς ὀρθότητα λόγων, xal pév τοι καὶ ἐννοιῶν, 
ἐνηργῆσθαι qd); ἐν ἀνθρώπῳ τὴν ἑνοίχησιν παρὰ τοῦ 
θεοῦ Λόχου; χαίΐτοι πλείστων τε ὅσων ἁγίων, Ev Ys: 
6h σφίσιν αὐτοῖς ἑσχηκότων ἔνοικον τὸν τῶν ὅλων 
Θεόν βαπτίσαντο;ς δὲ οὐδενὸς ἐν ἰδίῳ πνεύματι, 
Ίγουν θεῖκῶς ἑνοικῆσαί τισιν εἰρημένου xal ἔνφχη- 
χότος * xal αὐτὸς ὁ Χριστὸς ἓν ἡμῖν αὐλίζεται διὰ τοῦ 
ἁγίου Πνεύματος, ὅπερ ἐστὶ καὶ ἴδιον αὐτοῦ, χαθάπερ 
ἀμέλει τοῦ Θεοῦ xol Πατρός; Καὶ πρός Υε τοῦτο 
ἡμᾶς ἐμπεδοῖ λέγων αὑτός ' «Ὅταν δὲ ἕλθη ὁ Παρά- 


jactare, et de vocum absurditate parum curare, cum 
dicit, signis per Spiritum editis honestari Christum; 
proximo superiori sermone satis, ut opinor, osten- 
dimus : itaque reliquas ejus voces, si placet, exa- 
mineinus. «Pater, inquit, commendavit ; » ac verbam 
commen dandi, quidnam hoc loco sit, intelligere non 
possum : nam ea vox e mediis nundinis est, et vili 
concione et plebeia nugatione plena; sed tamen 
puto siguiflicare, deposuit, verbi gratia, vel, testatus 
est, Quoinodo igitur, rogo te, commendavit Pater 
bominem inbabitatione divina dignatum ? an vero id 
minime, aed ostendit potius proprium Filium homi- 
nem facium, manentem tamen etiam in carne id 
ipsum quod erat, et est, et erít, nempe Deum? 


B Jesus Christus enim heri et hodie, idem et in sz- 


cula **. » Age igitur, voces de eo dictas exquiramus. 
Quid ergo ait evangelista? « Et testimonium perhi- 
buit Joaunes, diceus, « Vidi Spiritum descenden- 
tem sicut columbam e collo, et manentem super 
eum : hiec est qui baptizat in Spiritu sancto; et ego 
vidi, et testimonium perhibui, quia hic est Filius 
Dei 65, » Ibat enim dispensatoria ratione Dominus 
noster Jesus Christus ut Jordanem sanctiticaret, di- 
gnatusque est baptizari nobiscum, ut mysterium il- 
lius secundum carnem dispensationis modis illi con- 
venientibus exsequeretur : oportebat enim ut illud 
ex Deo Patre Verbum hominem esse factum aguo- 
sceretur : sed baptizabatur quidem ut homo, bapti- 
zabat autem ut Deus in Spiritu saicto, Neque vero 
dicimus vel more subservientium, vel tanquam ab 
alio quopiam Spiritus sancti participationem sub- 
münistrasse, sed potius tanquam ex natura Deum 
ex plenitudine sua infundentem, sanctificatos reddi- 
disse. Cur ergo rectis verbis sententiisque neglectis, 
effectam esse asseris inhabitationem jn homine ab 
ipso Dei Verbo; quamvis quamplurimi sancti viri 
inhabitantem in se ipsis habuerint illum universo- 
rum Deum, et ex iis nemo in suo spiritu baptizave- 
rit, aut divino more in aliquibus habitaverit, aut 
inhabitasse dictus sit, cum ipse Christus 109 in 
nobis habitet per sanctum Spiritam, qui est ejus 
quoque proprius, ut etiam procul dubio Dei ac Pa- 
tris? Et in lac sententia ipse nos confirmat, dicens : 


χλητος, ὃν ἐγὼ πέµφω ὑμῖν παρὰ τοῦ Πατρὸς, τὸ p « Cum venerit Paracletus, quem ego mittam vobis a 


Πνεῦμα τῆς ἀληθείας, ὃ παρὰ τοῦ Πατρὸς ἐχπορεύε- 
ται, ἐχεῖνος µαρτυρήσει περὶ ἐμοῦ. »'Αθρει δὴ οὖν 
ὅπως τὸ παρὰ τοῦ θεοῦ xal Πατρὸς ἐχπορευόμενον 
Πνεύμα, τοῦτο xal τῆς ἀληθείας ἴδιον εἶναι φῄς [Ic 
φησίν]. Αὐτὸς δὲ που πάντως ἐστὶν f) ἀλήθεια. Βἶτα 
Sue, εἶπερ ἑἐστὶν ἀληθῶς οὐκ ἑνανθρωπήσας ric, 
ἄνθρωπος δὲ μᾶλλον, τὴν θείαν ἑνοίκησιν, ὡς ἑνέρ- 
Τειαν ἔχων, ὡς ἴδιον Πνεῦμα τὸ τοῦ Θεοῦ xat Πατρὺς, 
τοῖς πιστεύο»σιν εἰς αὐτὸν καταπέµφειν ἐπαγγέλλε- 
ται, ᾽Αλλὰ γὰρ, ὡ; ἔφην, τὴν τοῦ μυστηρίου δόξαν 
χατασείει πρὸς τὸ μηδὲν, µερίζων ὥσπερ τῆς ἁγίας 
Τριάδος τὴν ἐπί τισι τῶν δρωµένων ἑνέρχειαν, Exá- 


* Hebr. xi, δ. *! Joan. 1, 353,24. 


ὃν Joan. xv, 26. 


Patre, Spiritus veritatis, qui à Patre procedit, ille 
testimonium perhibebit de me **. » Considera igitur 
quemadmodum Spiritum a Deo et Patre proceden- 
tem, eumdem etiam veritatis proprium esse dicit; 
ipse autem prorsus est veritas **. Atqui si revera 
non Deus homo factus est, sed homo potius est di- 
vinam inhabitationem tanquam operationem qua di- ΄ 
eatur. habens, quomodo in se credentibus Dei Pa- 
trisque Spiritum tanquam proprium se missurum - 
pollicetur ? Sed, ut jam dixi, tanti mysterii magni- 
tudinem ad nihilum dejicit, dividens quodammodo 
per quxdam opera illam sancta Trinitatis efficieu- 


65 Joan, xiv, 6. 
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tiam, el cuique hypostasi privatim tribuens, quod A στῃ τε τῶν ὑποστάσεων ἀπονέμων ἰδικῶς, ὃ μὴ πέ- 


non fecit altera. ftursus ita dixit : [Filius elegit ; 
« Ego enim, inquit, vos elegi. » Pater sanctificavit : 
Spiritus elfecit oratores.| O immodicam emotze men- 
tis insaniam! Si omnia facta sunt a Patre per Fi- 
lium in Spiritu, neque aliquid fleri contingit a Deo 
οἱ Patre, nisi hoc ipso modo, qui fieri potest ut non 
sit plane stupidus, qui immortalis illius et unius di- 
vinitatis quibusdam in rebus operationes lyposta.i- 
bus privati ac proprie impertitur, nec potius af- 
firmat singula qux» geruntur, a Patre per Filium in 
Spiritu esse facta ? Nam si est Filius et consilium, 
et sopientia, et virtus Patris **, prorsus omnia Pater 
per Filium tanquam per consilium et sapientiam et 
virtutem operabitur. Sic optimorum habita ratione 


discipulos elegit, sie jam electos dicimus fuisse san- D 


ctificatos, sic factos oratores, tanquam ex una vide- 
licet deitate , a Patre per Filium in Spiritu. « Pater, 
inquil, sancte, sanclifica illos in veritate tua. » 
Sauctificat ergo ipsa Veritas, hoc est, Filius : im- 
mittit etiam sanctum Spiritum similiter, et efficit 
&apientes, ac per sancti Spiritus operationem reli- 
giose eloquentes. Itaque in Matthzei Evangelio dixit 
discipulis suis ; « Cum tradiderint vos, nolite cogi-. 
lare quomodo aut quid loquamini ; dabitur enim vobis 
ju illa hora quid loquamini. Non enim vos estis qui 
loquimiui', sed Spiritus Patris vestri qui loquitur in 
109 vobis". » In Lucz autem Evangelio : « Ponite 
ergo in cordibus vestris non premeditari quemad- 
modum respondeatis. Ego enim dabo vobis os et 8a- 
pientiam, cui non poterunt contradicere et resistere 
omoes adversarii vestri ^. » Audisne quemadmo- 
dum, loquente in ipsis sancto Spiritu, ipse dat os? 
est enim sermonis dator utpote Verbum et Spiri- 
tus tributor, ut qui illum proprium naturaliter ha- 
heat, sicut etiam ipse Pater. Eadem igitur operatur 
s:neta Trinitas, el quecunque gesserit ac voluerit 
Pater efficere, cadem et Filius eodem modo facit, 
eimiliterque Spiritus sanctus. Singulis vero hypo- 
stasibus tribuere seorsim operationes cuique pro- 
prias, nihil est aliud quam tres seorsin et prorsus 
inter se disjunctos deos pronuntiare. Nam in sancta 
Trinitate, illa naturalis unitatis ratio unam prersus 
in omnibus operibus motione ostendit. Quod si di- 
camus, cuin una hypostasis movetur ad opus, reli- 
quas duas nihil agere, quomodo negari poterit quin 
corporea inducatur sectio, propemodum locum quem- 
diim singulis hypostasibus tribueus, eo ipso qnod 
evira reliquas et aljuncta cogitatur, nou eo quod 
proprie subsistit, id enim vere dicitur, sed quod in 
cujusque rei diversitate, rationem qu:e ad naturalem 
"nitatem colligat non patitur? Uua eniin divinitatis 
natura in sancta et consubstantiali Trinitate intelli- 
gitur. Hic autem bonus vir Deum Verbum Deo Pa- 
trique consubstantiale perinde ac si ignoraret esse 
factum hominem, non abjiciendo quod Deus est, sed 
pius assumendo quod non erat, audet extenuare. 


** | Cor. ;1, 94. *' Matth. x, 19, 99. 


πραχεν ἡ ἑτέρα. Πάλιν ὧδέ φησιν’ Ὁ Υἱὸς ἑξελέξατο” 
« Ἐγὼ γὰρ, φησὶν, ὑμᾶς ἐξελεξάμην,» ὁ Πατηρ 
ἡγίασε τὸ Ηνεῦμα κατεσχεύασε ῥήτορας. Ὢ τῆς 
ἀμέτρου φρενοθλαθείας. El πάντα γέγονε παρὰ τοῦ 
Πατρὸς δι Υἱοῦ ἐν Πνεύματι, xal οὖκ ἄν τι ὄρῷτο 
παρὰ τοῦ θεοῦ xat Πατρὸς, πλὴν ὅτι χατὰ τοῦτον 
αὐτὸν τὸν τρόπον, πῶς οὖχ ἁπόπληχτος dir ἂν xo 
µάλα εἰχότως, ὁ ταῖς ὑπ,στάσεσι χαταµερίζων ἰδικῶς 
τὰς ἐπί γέ τισιν ἑνεργείας, τῆς ἀκηράτου xai μιᾶς 
θεότητος ΄ xal οὐχὶ δη μᾶλλον ἕχαστα τῶν δρωµένων 
πεπρᾶχθαι διαθεθαιούµενος παρὰ Πατρὸς δι) Υἱοῦ ἐν 
Πνεύματι; Ei γάρ ἔστιν ὁ Υἱὸς καὶ βουλῆ χαὶ σοφία 
xai δύναµις τοῦ Πατρὸς, πάντα που πάντως, ὡς διὰ 
βουλής χαὶ συφίας χαὶ δυνάμεως ὁ Πατῆρ ἐργάσεται 
δι Υἱοῦ. Οὕτως ἀριστίνδ᾽ ἀπολέχτους ἐποιεῖτο τοὺς 
µαθητάς ' οὕτως ἡγιάτθαι φαμὲν τοὺς ἐξειλεγμένους 
οὕτω γεγενῆσθαι ῥήτορας, ὡς ἓχ μιᾶς δηλονότι θεό- 
τητος, παρὰ Πατρὸς δι’ Υἱοῦ ἓν Πνεύματι. «Πάτερ 
γὰρ ἅχιε, φησὶν, ἁγίασον αὐτοὺς ἓν τῇ ἀληθείᾳ σου. » 
Ἁγιάζει τοίνυν ἡ ἀλήθεια, τουτέστιν ὁ Υἱός - ἑνίησι 
δὲ xai ὁμοίως xai ἀποφαίνει σοφοὺς, καὶ διὰ τῆς τοῦ 
ἁγίου Πνεύματος [Io. τὸ ἅγιον Πνεῦμα] ἑνεργείας, 
θεοφιλῶς κατεγλωττισµένους [ ἴσ. χατευγλωττισµέ- 
νους]. Ἔφη γοῦν ἐν μὲν τῇ τοῦ Ματθαίου avv pact 
πρὸς τοὺς ἑαυτοῦ μαθητᾶς, « Ὅταν 5b παραδίδωσιν 
[ῖσ. παραδιδῶσιν] ὑμᾶς, μὴ µεριμνήσητε πῶς, $$) 
τί λαλήσητε' δοθήσεται γὰρ ὑμῖν ἐν ἐχείνῃ τῇ Gps, 
4l λαλήσετε οὐ γὰρ ὑμεῖς ἔστε οἱ λαλοῦντες, ἀλλά 
τὸ Πνεῦμα τοῦ Πατρὸς ὑμῶν τὸ λαλοῦν bv ὑμῖν. » 
Aux δὲ γε τῆς τοῦ Aouxü: « 8£s0s οὖν ἐν ταῖς xap- 
δίαις ὑμῶν μὴ προμελετᾷν ἀπολογηθῆναι ' ἐγὼ γὰρ 
δώσω ὑμῖν στόμα καὶ δοφίαν, fj οὐ δυνῄσονται ἁντ- 
ειπεῖν, ἡ ἀντιστῆναι πάντες οἱ ἀντιχείμενοι ὑμῖν. » 
λχούεις ὅπως λαλοῦντος ἓν αὐτοῖς τοῦ ἁγίου Πνευ- 
µατης, αὐτὸς δίδωσι τὸ στέµα; λόγου váp ἐστι boztto 
ὡς Λόγος, χαὶ. Πνεύματος χορηγὸς, ὡς ἴδιον ἔχων 
αὐτὸ φυσιχῶς, χαθὰ χαὶ αὐτὸς ὁ Πατήρ. Ταντοεργςῖ 
μὲν οὖν ἡ ἁγία Τριὰς, καὶ ἅπερ ἂν δρώῃ xax βού- 
λοιτο κατορῃοῦν ὁ Πατὴῆ», ταῦτα xa ὁ Yib; χατὰ τὺν 
(gov τρόπον ὁμοίως δὲ xa τὸ Πνεῦμα. Τό vs. μῖν 
&và µέρος διδόναι τὰς ἑνεργείας ἑχάστῃ τῶν ὑπο- 
στάσεων ἰδιχῶς, οὐδὲν ἕτερόν ἐστιν, f| τρεῖς ἀνὰ p£- 
pog xai ὁλοτρόπως ἀλλήλων διεστηχότας, ἀποφαίνειν 


D θεούς. 'O μὲν γὰρ τῆς φυσιχῆς ἑνότητος λόγος ἐπὶ 


τῆς ἁγίας Tp:áóoz, μίαν 51j που τὴν ἐφ᾽ ἅπασι τοῖς 
δρωµένοις ἀποφαίνει χίνησιν. El δὲ δὴ λέγοιµεν, ὅτι 
μιᾶς ὑποατάσεως, otov εἰς ἔργα χεχινηµένης, ἆπρα- 
χτήσειεν ἄν αἱ δύο, πῶς οὐ παχεῖα τομὴ παρεισχρί- 
νεται, τόπον ὥσπερ τινὰ τῶν ὑποστάσεων ἑχάστῃ 
νέµουσα, t0, ἔξω τε xal ἀπεσχοινισμένως νοξῖσθαι 
τῶν ἄλλων, οὗ χατά γε τὸ ὑπάρχειν ἰδιοστάτως, 
τοῦτο γὰρ ἀληθές: ἁλλ' ὡς Ev τῇ χατὰ πᾶν ἑτερότητι, 
pij ἀνεχομένη λόγου τοῦ συναγείροντος εἰς ἑνότητα 
φυσιχἠν ; Μία γὰρ θεότητος φύσις ἓν ἁγίᾳ καὶ όμοου- 
al νοεῖται Τριάδι. Ὁ δὲ χρηστὺς οὐτοσὶ, τὸν ὁμοού- 
σιον τῷ θεῷ καὶ Πατρὶ θεὸν Λόγον, ὡς οὐκ εἰδὼς ὅτι 


** Tuc. xxi 14, 15. 
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Τέγονεν ἄνθρωπος, o) τὸ εἶναι θεὸς ἀποθεθληκὼς, A Nam cum sancto Spiritui, ut dictum est, patrocine- 


προσειληφὼς δὲ μᾶλλον ὅπερ οὖκ ἣν, κατασμιχρύνειν 
ἁποτολμᾷ. Συναχορεύει μὲν γὰρ, ὡς εἴρηται, τῷ 
ἁγίῳ Πνεύματι, περιυδρίζει δὲ τὸν Υἱὸν, οὕτω λέγων 
πρός τινας τῶν τὰ ᾿Αρείου φρονεῖν ἠρημένων. 
[Πλείονα, qnot, τὴν εἰς αὐτὸν χατασχευάζοντες 
ὕθριν, χαὶ τὸ Ilvsopa τῆς θείας ἁποτέ µνοντες φύσεως, 
τὸ τὴν ἀνθρωπύτητα αὐτοῦ διαπλάσαν * « TO γὰρ iv 
τῇ Μαρία, vot, γεννηθὲν, Ex Πνεύματός ἐστιν ἁγίου»» 
χατὰ [Ic. τὸ χατὰ] διχαιοσύνην τὸ πλασθὰν ἀνέπλα- 
σεν [1σ. ἀναπλάσαν]' «Ἐφανερώθη γὰρ, φησὶν, iv 
σαρκί * ἐδικαιώθη ἐν Πνεύματι" » τὸ δαίµοσι qo6spby 
ἐργασάμενον ' ε«Ἐγὼ γὰρ, Φηαὶν, àv. Πνεύματι 8600 
ἐχδάλλω τὰ δαιμόνια" » τὸ.τὴν αὐτοῦ σάρχα πεποιη- 
μένον vaóv* «Τεθέαµαι γὰρ, qnot, τὸ Πνεῦμα xaza- 
Galvoy ὡσεὶ περιστερὰν, xal µεμένηχεν ἐπ᾽ αὐτόν.» 
τὸ τὴν ἀνάληψιν αὐτῷ χαρισάµενον * c Ἐντειλάμενος 
Υὰρ, φηαὶ, τοῖς ἁγίοις ἁποστόλοις, οὓς ἐξελέξατο, 
διὰ Πνεύματος ἁγίου, ἀνελήφθη. » Τοῦτο δὴ τὸ τηλι- 
Χαὐτιν Χριστῷ χαρισάµενον δόξαν, Χριστοῦ χατα- 
σκευάζουσι δούλο».] 


ΚΕΦΑΛ. ΓΙ’. 


Τὸ μὲν οὖν τῆς θείας τε καὶ ἀχηράτου φύσεως ἆπο- 
τέµνειν τὸ Πνεῦμα κατατολμᾷν, μοχθηρᾶς εἶναί quu 
xai ἁλιτηρίου φρενὸς, xal πολὺ τοῦ εἰχότος ἑξφχι- 
σµένης. Ὁμοούσιον γάρ ἐστι τῷ θεῷ xat Πατρὶ, xal 
μὴν xai αὐτῷ τῷ Ylp* xal θεὸς εἶναι, καὶ ἐχ θεοῦ 
π.στεύεται. Χρῆναι δὲ οἶμαι ταυτὶ µεθέντας εἰς τὸ 
παρὸν, τὸν Ev χερσὶν ἡμῖν, πολυπραγμονῆσαι Ἰόχον, 
καὶ Όποι ποτὲ βλέπει, νουνεχέστατα χατιδεῖν.ε Ι]λείονα 
Υὰρ, φπαὶ, τὴν εἰς αὐτὸν χατασκευάζοντες ὕθριν * 
ón.Aor δὲδτι τὸν éx θεοῦ Πατρὸς Λόγον' καὶ τὸ Πνεῦ- 
pax τῆς θείας ἀποτέμνοντες φύσεως, τὸ τὴν ἀνθρω- 
πότητα αὐτοῦ διαπλάσαν. » Τὴν τίνος, ὦ βέλτιστε, oh; 
διαπεπλάσθαι ἀνθρωπότητα διὰ τοῦ Πνεύματος; Καί- 
τοι τοὺς λόγους ἡμῖν ἁρτίως ἐπ᾽ αὐτῷ πεποίησαι τῷ 
Ἀτονογενεῖ, χαὶ &x Θεοῦ Πατρὸς ἁπαῤῥήτως Υεγεννη- 
gévp* θείαν γὰρ δῇ φύσιν ὠνόμαζες αὐτόν ' αὐτοῦ 
t οἶμαι καὶ οὐχ ἑτέρου τὴν ἀνθρωπότητα φῄς. Οὐχ- 
οὖν διαµέμνησο τῶν σεαυτοῦ quy: ἰδίαν γὰρ εἶναι 
φῆς τοῦ Λόγου τὴν σάρχα ψυχῆς ἑνούσης αὐτῇ τῆς 
λογικῆς δηλονότι " ἔσται γὰρ οὕτως ἡ ἀνθρωπότης 
αὐτοῦ. Εἶτα πῶς, εἴπερ ἐστὶν ἂν μετὰ τῆς ἰδίας σαρ- 
χὸς ὁ ix θεοῦ Πατρὸς Λόγος, ἰσχύος εἶναι νομίζεις 
αὐτὸν τῆς ἐν πρεποὺς ἐπιδεᾶ, xat φοθερὸν αὐτὸν εἰρ- 
Υάσθαι τοῖς δαίμοσι τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, ὡς ἀπό γε 
τῆς ἰδίας φύσεως οὐχ ἔχοντα τοῦτο ὁδρᾷν' xal μὴν 
χαὶ τὸ, δύνασθαι συντρίδειν τὸν Σατανᾶν, ὡς δοτὺν 
παρ ἑτέρου, xal μόλις ἐρανικόμενον; El μὲν οὖν 
οἶσθα ὅτι τὸ ἀποτέμνειν τὸ Πνεῦμα τῆς θείας αὐτοῦ 
φύσεως, ἐγχλημάτων αἴσχιστον εἴη ἂν, χαὶ µάλα εἰ- 


tur, Filiam afficit injuria, ubi adversus Arii secta- 
tores ita dicit. 


[NEesTroR. Majorem, inquit, in ipsum struentes in- 
juriam, et Spiritum a divina natura separantes, qui 
humanitatem ejus formavit : « Quod enim in Maria, 
inquit, natum est, de Spiritu sancto est ** ;»qui se- 
cundum justitiam quod formatum erat reformavit * 
« Manifestatum enim est, inquit, in carne, justifica- 
tum est in Spiritu '*; qui ut dzemoniis esset terribi- 
lis effecit : « Ego enim, inquit, in Spiritu Dei ejicio 
daemonia '*; » qui illius carnem effecit templum : 
« Vidi enim, inquit, Spiritum descendentem sicut co- 

D lumbaim, et mansit super cum ?*; » qui assumptio- 
nem illi largitus est : « Przcipiens, inquit , sanctis 
spostolis, quos elegit, per Spiritum sanctum, 304 
assumptus est **. » Hunc igitur qui tantam Christo 
ploriam largitus est, Cliristi servum efficiunt.] 


CAP. Tif. 


Audere quidem a divina illa immortialique natura 
Spiritum abscindere, improbi esse et scelesti animi 
ceuseo, et longo intervallo ab eo quoil convenit re- 
moti. Consubstantialis est enim Deo et Patri, quim 
etiam ipsi quoque Filio, et Deus esse et ex Deo cre- 
ditur. Sed oportere arbitror, iis ad prxsens omissis, 
verba que nunc sunt in manibus, examinare, etf 
quo spectent accurate perspicere. « Majorem, In- 
quit, in ipsum statuentes injuriam (nimirum in illud 
ex Deo Paire Verbum), et Spiritum a divina natura 
separantes, qui ejus humanitatem formavit. » Cajus- 
nam, vit optime, asseris humanitatem a Spiritu 
formatam? Atqui. dudum de ipso Unigenito- et ex 
Deo l'atre ineffabiliter nato verba feceras 5 ipsum 
enim divinam naturam appellabas : ipsius ergo, ut 
opinor, non alterius humanitatem diíeis. Recordare 
igitur verborum tuorum : propriam enim esse Verbi 
illam carnem dicis, anima rationali praditam seili- 
cet : sic namque erit ejus humanitas, Atqui si ip- 
sum ex Deo Patre Verbum unum est cum sua carne, 
quomodo divinis viribus eum indigere putas, et ter- 
ribilem dxmoniis a Spiritu sancto faetum, ut qui a 
sua natura id nen posset eflicere; adhac etiam, hoc 
ipsum posse conterere Satanam, quasi ab alio da- 
tum, vixque dono acceptum? Si igitur non ignoras, 
separare Spiritum a divina ejus natura, turpissi- 
mum habendum esse crimen, et quidem jure, ipsius 
procul dubio Spiritus est, ut qui per ineffabilem ip- 
sius naturam procedat, et ipsi sit consubstantialis, 


* Mattb. 1, 90. 7* | Tii. 10,16... 7! Mattb, xu, 28... 7* Joan. 1, 32. 7* Act, 1, 9. 


ANT. AGELLII NOT E. 


(84) Sie distinguendus videtur locus, ut apte ca- 
dat ad Nestorii sententiam : quamvis pessima sit 
distinctio, et contra usum Ecclesie; quam distin- 


ctionem improbat Cyrillus pag. 105, et ecclesiasti- 
cam ac vulgatam sequitur. 
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εἰ ito minime indiguit virtute ab eo data, tanquam A χότως, αὐτοῦ δηλονότι τὸ Πνεῦμά ἐστιν. ὡς δι’ αὐτῆς 


externa et aliunde ascita : sed utetur potius tan- 
quam proprio Spiritu, et per ipsum terribilem se 
dzemoniis ostendet. Sin tibl placet eos qui separant, 
impietatis crimine immunes pronuntiare : quomodo 
nobis dudum eos injurios appellans, postea teipsum 
in eorum numerum referre non sentis? siquidem uni- 
tum corni illud ex Deo Patre Verbum velut unum ali- 
quem e nostro numero, et vulgarem prorsus, auxilio 
sancti Spiritus indiguisse dicis, ut terribilis immun- 
dis 105 spiritibus videretur : nam etiamsi in 
Spiritu Dei dieit se ejicere demonia, annon ipsam 
sermonis dispensationem satis admirabilem videre 
oportuit? Judssorum enim duces cum glori: nostri 
Salvatoris inviderent, et in eum os effrenatum ape- 
rirent, obtrectabant iufelices, asserentes eum in 
Beelzebub prineipe dzemoniorum ejicere d:emonia. 
lile vero, insita erga omnes usus tranquillitate, ut 
errantes, atque ipsi dicaciter detrablere volentes, ad 
meliorem sensum ac veritatem ipsam traduceret, 
gloriam partam ex vi conterendi Satanam illi se- 
cunduin naturam Deo potius tribuebat, in Spiritu 
Dei diceus se improbos spiritus cjicere; neque 
seipsum abnegans Deum esse secuudum naturam, 
el Spiritum sanctum proprium habere asserens. 
Sed quia congruebat, et divino artificio dignum 
erat parricidarum ire cedere, et liominum qui in 
co olfendebantur, occasiones pricidere; adorie- 
bantur enim, dicentes : « De bono opere non lapi- 
damus te, sed de blasphemia, quia tu homo cum 
sis, facis teipsum Deum ?* ; » hanc ob causam be- 
nigne admodum ad hominum adhue infirmorum 
sensum se componens, Dei Spiritum inquit, novit 
enim probe, ut jam dixi, seipsum esse ex natura 
Deum simul cum Patre, et omnia quz illius sunt, 
se habere, prxierquam id solum quod est Pater. 
Itaque etiam dicebat ad illum : « Omnia mea, tua 
sunt, et tua mea, et glorificatis sum in ipsis τς» 
et ad nos ipsos cuim de Spiritu sancto verba face- 
ret : t Omnia, inquit, quz habet Pater, mea suut : 
propterea dixi vobis quia de meo accipiet, et an- 
nuntiabit vobis '*, » Ut enim procedit ex Patre Spi- 
ritus sanctus, cum sit ipsius secundum naturam, 
eodem quoque modo per ipsum Filium, cum sit ejus 
naturaliter, ipsique consubstantialis. Ergo quamvis 
per Spiritum glorificetur, ipse tamen seipsunt tan- 
quam per proprium Spiritum glorilicare intelligi- 
tur; neque ea res illi extrinsecus advenit, etiain 
$i factus hono nostri similis videatur. Periculosum 
est autem ad lioc etiam illud dicere de sancto Spi- 
ritu, qui carnem ipsius effecit templum : erat enim 
caro propria Verbi, idque paulo ante. ipse coufes- 
$us es; ipsius enim esse humanitatem dixisti, et 
templui ipsius fuit sauctum illud corpus ez saucia 
Virgine sumptum. 106 Proprius item ipsius ille 
ejus Spiritus, neque unquam illud Dei Verbum sine 
suo Spiritu intelligitur. Praestat igitur ac sapieutius 


προϊὸν τῆς ἀποῤῥήτηυ φύσεως αὑτοῦ, καὶ ὁμοούσιον 
αὐτῷ, xal οὐχ ἂν ἐδεήθη χαθάπερ τινὸς τῆς ἔξωθέν 
τε xal ἑπακτῆς δυνάμεως τῆς παρ᾽ αὐτοῦ χρήσεται 
δὲ μᾶλλον ὡς ἰδίῳ Ἠνεύματι, xai φοθερὸν δαυτὸν τοῖς 
δαίµοσιν ἀποφανεῖ 6v αὐτοῦ. El δέ σοι δοχεῖ τῶν εἰς 
δυσσέθειαν ἐγχλημάτων ἀποφαίνειν ημοιρηχότας τοὺς 
ἀποτέμνοντας, πῶς ἡμῖν ἀρτίως ὑθριστὰς ὀνομάζεις 
[1σ. ὠνόμαζες] αὐτούς;: Elta τούτοις σαυτὸν ἑναρί- 
θµιον οὐχ αἰσθάνῃ ποιῶν, εἴπερ ἑνωθέντα σαρχὶ τὸν 
ἐχ θεοῦ Πατρὸς Aóvov, χαθάπερ ἕνα τινὰ τῶν καθ) 
ἡμᾶς, xaX χοινὸν ἁπλῶς, τῆς τοῦ Πνεύματος ἔπιχου- 
plac δεδεησθαι φὴς, ἵνα φοθερὸς τοῖς ἀχαθάρτοις 
ὀρῷτο πνεύμασιν, El γὰρ xot ἓν Πνεύματι θεοῦ φη- 
σιν ἑαυτὸν ἐχθάλλειν τὰ δαιμόνια, πῶς οὐχ ἔδει τοῦ 
λόχου «ἣν οἰχονομίαν ἀξιάγαστον οὖσαν ἰδεῖν ; Οἱ μὲν 
γὰρ τῶν Ἰουδαίων καθηγηταὶ, τῇ τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν 
εὐχλεία δ.εφθονηκότες, xal ἀπύλωτον ἐπ᾽ αὐτῷ διοι- 
γνύντες στόμα, χατεφλυάρουν οἱ δείλαιοι, φάσχοντες 
àv Βεελζεθοὺλ ἄρχοντι τῶν δαιµονίων ἐχδάλλειν τὰ 
δαιμόνια. Ὁ δὲ τῇ ἐμφύτῳ πρὸς ἅπαντας Υαληνό- 
εητι κεχρηµένος, xa μεθιστὰς τοὺς πεπλανηµένους, 
ουν ἀθυροστομεῖν ἐθέλοντας ἐπ᾽ αὐτῷ, πρὸς τὸ 
ἄμεινόν τε καὶ ἀληθὲς, θεῷ δῇ μᾶλλον τῷ κατὰ φύ- 
σιν, thv ἐπί γε τῷ δύνασθαι συντρίδειν τὸν Σατανᾶν 
ἀνετίθει δόξαν, &v Πνεύματι Θεοῦ λέγων τὰ πονηρὰ 
διώχειν πνεύματα ’ xal οὐκ ἔξω τιθεὶς ἑαυτὸ» τοῦ 
κατὰ φύσιν εἶναι θὲὸν, καὶ ἴδιον ἔχειν τὸ Πνεῦμα τὸ 
ἅγιον. Ἐπειδὴ δὲ ἣν ἀχόλουθον, xal θεοπρεποῦς εὖ- 


C τεχνίας ἄξιον, τὰς τῶν φονώντων ὑποτρέχειν ὀργὰᾶς, 


καὶ τὰς τῶν ἐπ᾽ αὐτῷ σχανδαλιζοµένων περικόπτειν 
ἀφορμάς ' ἐπεφύοντο 1ὰρ λέχοντες᾽ « Περὶ xaAou 
ἔργου οὐ λιθάζομέν σε, ἁλλὰ περὶ βλασφημίας * ὅτ. 
σὺ, ἄνθρωπος (v, ποιεῖς σεαντὸν Θεόν) ταύτῃ τοι xal 
ἄγαν ἀστείως, τοῖς ἀσθενοῦσιν ἔτι συγχαθιστάµενος, 
βεοῦ τὸ πνεῦμά φησιν’ οἵδε Υὰρ οἵδεν, ὡς ἔφην, Exv- 
τὸν ὄντα φύσει Θεὸν ὁμοῦ τῷ Ὑεγεννηκότι, xal 
πάντα ἔχοντα αὐτοῦ, δίχα μόνου τοῦ εἶναι Πατήρ. 
Τοιγάρτοι xal ἔφασχα πρὸς αὐτὸν, «ὅτι Πάντα τὰ 
ἁμὰ, cá ἐστι, καὶ τὰ σὰ, Ep καὶ δεδόξασµαι £v αὐ- - 
εοῖς.» Καὶ πρός γε ἡμᾶς αὐτοὺς περὶ τοῦ ἁγίου 
Πνεύματος τοὺς λόγους ποιούμενος, «Πάντα, φησὶν, 
ὅσα ἔχει ὁ Πατὴρ. ἐμά ἐστι΄ διὰ τοῦτο εἶπον ὑμῖν, 
ὅτι Ex τοῦ ἐμοῦ λήψεται xal ἀγαγγελεῖ ὑμῖν. » ὪὭσ- 
περ γὰρ πρόεισιν ἐκ τοῦ Πατρὸς τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον 
αὐτοῦ χατὰ φύσιν ὑπάρχον' καὶ κατὰ τὸν ἴσον tut» 
τρόπον χαὶ δι αὐτοῦ τοῦ Υἱοῦ., φυσικῶς ὃν αὐτοῦ, 
καὶ ὁμοούσιων αὐτῷ. Οὐκοῦν χἂν δοξάξηται διὰ του 
Πνεύματος, αὐτὸς ἑαυτὸν, ὡς δι ἰδίου Ηνεύματος 
νοεῖται δοξάζων, καὶ οὐχ ὡς θύραθεν τὸ χρῆμα αὐτῷ, 
κἂν εἰ ὁρῷτο γεγανὼς ἄνθρωπος καθ᾽ ἡμᾶς. Ἄνα- 
σφαλεὶς [Io ᾿Ανασφαλὲς] δὲ πρὸς τούτῳ χἀκεῖνο cl. 
πεῖν περὶ τοῦ Πνεύματος’, τὸ, τὴν σάρχα τὴν αὐτοῦ 
πεποιηµένον vaóv* fv μὲν γὰρ fj σὰρξ ἰδία τοῦ Λό- 
you, xaY τοῦτο ἡμῖν ἁρτίως διωµολόγηχας αὐτός 
αὑτοῦ γὰρ ἔφης εἶναι την ἀνθρωπότητα, xai ναὺς 
αὐτοῦ χεχρημάτικεν τὸ bx τῆς ἁγίας Παρθένου λη: 


τν Joan. ᾗ 39. 15 Joan. xvii, 1θ. 7* Joan. xvi, 15. 
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φθὲν ἅγιον σήμα” ἴδιον 6b πάλιν αὐτοῦ τὸ Πνεῦμα Α csi dicere, corpus quidem templum esse Verbi et 


αὐτοῦ, xal οὐχ ἂν voolto πώποτε δίχα τοῦ ἰδίου 
Πνεύματος ὁ Ex Θεοῦ Πατρὸς Λόγος. ΄Αμεινον οὖὗν 
ἄρα χα) όοφώτερον, ναὸν μὲν τοῦ Λόγου τὸ σῶμα 
λέγειν, χαὶ ἰδίαν αὐτοῦ τὴν σάρχα ' πιστεύειν δὲ ὅτι 
σύνεστιν ἀεὶ τῷ ΑΛόὸγῳ τὸ Ηνεῦμα αὐτοῦ, καθάπερ 
ἀμέλει χαὶ αὐτῷ τῷ Πατρἰ. Οὐκ ἁμώμητον δὲ πρὸς 
τούτῳ φαίην ἂν, τὸ, ὡς ἐπ ἀνθρώπου κοινοῦ τὴν 
ἀνάληψιν αὐτῷ th» εἰς οὐρανὸν δεδωρῄησθαι λέγειν 
παρὰ τοῦ Πνεύματος ' ἐπιλέχτους μὲν γὰρ ἐποιεῖτο 
τοὺς μαθητὰς διὰ τοῦ ἁγίου Πνεύματος, ἀνελήφθη 
1: μὲν ὡς θεός οὐχ ὡς xap' ἑτέρου δοτ)» τὸ γρῆημα 
λαθών. αὐτὸς δὲ 65 μᾶλλον πρωτόλειον ὥσπερ τι 
της ἀνθρωπίνης φύσεως ἀνανεῳφθείσης εἰς ἀφθαρ- 
σίαν (35), ἐμφανίσων ἑαυτὸν τῷ θεῷ xal Πατρὶ, xol 
ἡμῖν ἐγχαινίζων ὁδὺν πρόσφατον καὶ ζῶσαν, xal εἰσ- 
ερχομένην εἰς τὸ ἑσώτερον τοῦ καταπετάσµατος, 
«5202 πρόδρομος ὑπὲρ ἡμῶν εἰσελθεῖν λέγεται, χατὰ 
τὸν τάξιν Μελχισεδεχ ἀρχιερεὺς γενόμενος εἰς τοὺς 
alovaz. » Οτι δὲ πρὸς τὰ ἄνω βαδίζοντ: τῷ Χριστῷ, 
πόλιν ὀνοπερχευ ὡς ἴδιον αὐτοῦ τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, 
οὦχ ἂν ἐνδοιάσειέ τις. Πῶς οὖν οὐ δέδιας, εἰπό pot, 
λέγειν * « Tozo 85 τὸ τηλικαύτην Χριστῷ χαρισάμενον 
ἑόξαν, Χριστοῦ χατασκενάζουσι δοῦλον, Οἱ μὲν δοῦ. 
λον αὐτὸ χατασχενάζοντες τοῦ Χριστοῦ, δυσσεθδοῦσιν 
ὁμαλογουμένως, xal αὐτὸν ἀτιμάζουσι τὸν ὁμοούσιον 
aj: θεῷ Λόγο», τοῖς δουλοπρεπέσι περιθάλλοντες 
µέτροις τὸ παρ' αὐτοῦ τε xal bv αὐτῷ κατὰ φύσιν, 
xal ἴδιον αὐτοῦ τὸ δὲ χεχαρίσθαι λέγειν αὑτῷ τὴν 
Ίξαν παρὰ τοῦ Πνεύματος, ἀθελτηρίας ἐστὶ τῆς ἐσχά- 
της ἀπόδειςις ἑναργής. Εἰκὴ δὲ ἁλώσῃ πεφλυαρηχὼς 
* Ev τούτῳ, xai τὸ ἐπ᾽ αὐτῷ µνυστήριον οὗ νενοηκώς * 
μᾶλλον δὲ σαυτῷ xal φρονῶν xai λέγων τὰ ἑναντία. El 
γὰρ πεπίστευχας ὅτι θεὺὸς ὢν ὁ Λόγος Υέγονε σάρξ’ 
αὐτοῦ γὰρ ἕφαης εἶναι τὴν ἀνθρωπότητα: τί τὸν τῆς 
δόξης Κύριο», ὡς οὗκ ἔχοντα δόξαν ἰδίαν, τῆς παρὰ 
το Πνεύματος δεδεῆσθαι oho, καὶ £v. τοῖς τῆς χτἰ- 
σεις χαταλογίςῃ µέτροις, T] πάντα ἐστὶν ἔξωθεν τὰ 
IIo. ἔξωθέν τε] xaY δοτά; « Τί γὰρ ἔχεις, ὃ οὐκ ἕλα- 
6:5,» πρέποι ἂν ἀχοῦσαι τῇ χτίσει. Αλλά vat, φησὶν, 
εὑρίσχω λέχοντα τὸν Ἐμμανονήλ' « Πάτερ, δόξασὀν 
σου τὸν ΥΣόν. » Οὐχοῦν, προστίθει τὸ λεῖπον, τοῦτο 
δέ ἐστιν, « "Iva. καὶ ὁ Υἱός σου δοξάσῃ oc.» El μὲν 
ὡς δόξης ἐπιδεᾶ τῆς παρὰ Πατρὸς ἐφίεσθαι δύξης 
δισχυρίζη τὸν Υἱὸν, *l ποτε ἄρα qi, ὅταν δοξά- 
τα, xal αὑτὸς ὁ Παττρ παρὰ τοῦ 1ἱοῦ, ἀρ᾽ ὡς δό- 
ξαν οὐχ- ἔχων, f| τῆς παρ) ἑτέρου δεδεηµένος; ἅπαγε 
τῆς δνσδουλίας ΄  ερθρεία γὰρ Ίδη ταυτὶ xal àvo- 
σιόττς ἐννοιῶν, χαὶ ἕτερον οὐδέν, Ἡ μὲν γὰρ θεία τε 
χαὶ τῶν ὅλων ἐπέχεινα φύσεων, φῶς ἀπρόσιτον οἰχεῖ, 
χαὶ κατεξουσιάζει τῶν ὅλων, καὶ δόξαν ἀνῆπται τὴν 
αὐτῇ τε xai µόνῃ πρεπωδεστάτην » ἐπειδὴ δὲ γέγονεν 


propriam ipsius carnem : credere item ipsi Verbo 
semper adesse Spiritum ipsius, ut etiam procul 
dubio Patri. Ad hiec neque illud quidem vacare 
culpa dixerim, quod tanquam de communi vulga- 
rique homineait, assumptionem in coelum Ipsi fuisse 
dono datam a Spiriui : nam elegit quidem discipu- 
los per Spiritum sanctum 17, sed assumptus est ut 
Deus, non quasi eam reu ab alio datam acceperit, 
sed ut ipse potius veluti primitiz: quzedam humanae 
naturze in iucorruptionem renovat? seipsum osten- 
decret Deo et Patri, et nobis initiaret viam novam 
el viventem, ingredientem | in interiora velami- 
nis "5, « quo pracursur pro nobis ingressus esse di- 
citur, secundum ordinem Melchisedech pontifex 


B factus. in :eternum Το. In Superiora autem eunti 


Christo itidem adfuisse Spiritum sanctum tanquam 
ipsius proprium, nemo unquam ambigat. Cur ergo, 
dic mihi, non metuisti dicere : « lunc ergo qui tan- 
tam Christo largitus est. gloriam, Christi seivum 
efficiunt? » Nam qui illum Christi servum faciunt, 
non dubium est quin sint impii, et ipsum quoque 
illi consubstantiale Dei Verbum dedecorent, cum 
illum qui est ab ipso, et in ipso secundum naturam, 
el ipsius proprius, servili meusura circumdernt : 
verumtameu ipsi a Spiritu dono datam fuisse glo- 
riam dicere, extrema stultitize indicium est. evi- 
deus. Àc nequidquam in hoc nugatus esse depren- 
deris, et ejus rei mysterium minime intellexisse, 


( imo vero libi ipsi et *sentire, et dicere contraria. 


Nam si credis ipsum Verbum, cuin. Deus esset, 
factum esse carnem (ipsius cnim esse humanitatem 
dixisti), cur illum glorie Dominum, quasi non 
habeat suain, gloria a Spiritu data dicis indiguisse, 
et eum intra mensuras compulas creatur, quae 
omnia extrinsecus habet, atque donata? Creatur:e 
namque audire convenit ; « Quid enim habes quod 
nou accepisti ** ? » At enim, inquil, reperio ipsum 
Emmanuel dicentem : « Pater, glorifica Filium 


duum ;» ergo ajljice reliquum, hoc est : « Ut et 


Filius tuus gloriücet te*'. » 107 Nam si Filium 
quasi glori indigentem, 4 Paire optare gloriam 
affirmas, quid tandem dices cum glorificatur idem 
Pater 4 Filio? Num ita glorificatur, quasi gloriam 


D nou liabeat, aut ab alio sibi tribui indigeat? Apage 


ab isto malo consilio : nugv sunt hac, el cogita- 
Gonum impietas, aliud preterea nihil. Nam divina 
illa et ulira omnes alias naturas lucem quidein 
habitat inoccessibilem 55, οἱ dominatur universis, 
οἱ gloria est anicta ipsi οὐ soli deceptissima : sed 
quia unigenitum Dei Verbum factum cst bomo, et 
gralia Dei per carnem suam pro omnibus morlem 
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(25) Fere iisdem verbis Latine dixit beatus Am- 
. laosius :. Sacrum munus pro. omnibus, el quasi το. 


parate qua απι liba nature. Libro de fide. resuiie- 
ctionis, 
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erat gustaturum, et templum. suum ut Deus vivifi- A ἄνθρωπος ὁ μονογενῆς τοῦ Θεοῦ Λόχος, ἔμελλὲ τε 


cando, mortis inexpugnabile robur eversurum, ob- 
tendit quidem precem ut homo, et consentire sibi 
Patrem optat, suam ipsius naturam in eum atatum 
transformanti quo prius erat, et ad incorruptionem 
renovanti, et mertis laqueis potentiorem reddenti, 
soluta scilicet veteri maledictione, vindictaque illa 
que primum formato homini fuerat irrogata. Tgi- 
lur quia etiam dum videtur in carne, natura vere- 
que Filius Dei esse pr:edicatur : « Glorifica, inquit, 
tuum, o Pater, Filium, » tanquam homiuem, morte 
corruptioneque potentiorem reddens, ut tuus esse 
credatur, cum sit vita per nataram ut Deus, quod 
ad proprie nature rationem attinet : tum. enim 
ipse quoque Filius te glorificabit. Glorixe revera est 
Deo ac Patri, dum a nobis creditur quod cum 
Deus sit verus, et vita et vivificans, parem sibi ac 
per omnia similem, ineffabiliterque et supra omnem 
intelligentiam genuit Filium, qui non fuit minor 
etiam cum in carne natus est, sed priestantem il- 
lam egregiamque naturalis nobilitatis sibi insitze 
puleliritudinem integram omnino servavit, ita ut 
ipse quoque sit vita, utpote ex vita, el omnia pos- 
sil, et sine labore perficiat, et his qui sunt morti 
corriptionique obnoxii, incorruptionem donet. lgi- 
tur etiam οἱ glorificari dicatur a Patre Filius, hu- 
manitatis. mensuram reputa : ue post unionem in 
duo dividas unum Christum, et Filium, ct Domi- 
uum; sed unum eundemque similiter et glorix 
Dominum et Deum intellige, et gloriata humanitus 
accipientem. Cogita enim illum etsi natura vereque 
Deus sit, et rex universorum ac Dominus, tamen 
constitutum esse regem dici, cum factus hoino 
nostri similis humiliavit seipsum, 108 et factus 
est obediens Deo et Patri **, et nobiscum sub legc. 
Nullo igitur modo quz exinanitionis mensur:x con- 
veniunt, sapientes homines el peritos et in fide 
confirmatos conturbabunt, scd ex iis ipsis et simul 
ex his qu:e divine nature conveniunt, ipsum Fi- 
lium Deum esse eumdem et hominem 23gnoscent. 
Sed sanis verbis non acquiescit **, et ad effrena- 
tum impetum admodum pronus, stulte sibi placet, 
et qux ipse et quidem solus probat, sed recte habere 
existimat, ea sentienda censet : perdit etiain alios, 


χάριτι θεοῦ δ.ὰ τῆς ἰδίας aapxb; ὑπὲρ παντὸς γεύ- 
σασθαι θανάτου, xai δυσάντητον αὐτοῦ παραλύειν 
κράτος, ζωοποιῄσας ὡς cbe τὸν ἴδιον vabv, σχήπτε- 
ται thv εὐχὴν ὡς ἄνθρωπος, xai συνενδοχῆσαι οἱ 
βούλεται τὸν Πατέρα, τὴν αὑτοῦ φύσιν µετασχευά- 
ζοντι πρὸς τὸ ἀπ᾿ ἀρχῆς, καὶ ἀνανεοῦντι πρὸς ἀφθαμ- 
σίαν, καὶ τῶν τοῦ θανάτου βρόχων ἀποφαίνοντι χρείτ- 
τονα * λελυµένης δηλονότι τῆς ἀρχαίας ἔχείνης ἀρᾶς, 
καὶ τῆς ἐπὶ τῷ πρωτοπλάστῳ δίχης. Οὐχοῦν Σπειδή- 
περ xai iv σαρχὶ καθορώμενος, Yih; εἶναι Θεοῦ 
κηρύττεται φύσει τε xal ἀληθείᾳ, ε«Δόξασόν σου, 
φησὶν, ὦ Πάτερ, τὸν Υἱὸν,» ὡς ἄνθρωπον, xat θα- 
νάτου κρείττονα, καὶ φθορᾶς ἀποφήνας, ἵνα obs εἶναι 
πιστεύηται, ζωὴ χατὰ φύσιν ὑπάρχων ὡς Ocbc, xatá 
Ys τὸν τῆς ἰδίας φύσεως λόγον ' τότε Υάρ σε χαὶ ὁ 
Yib; δοξάσει. Δόξα ἀληθῶς τῷ θεῷ καὶ Πατρὶ, τὸ, 
πιστεύεσθαι πρὸς ἡμῶν, ὅτι eb; ὑπάρχων ἁἀλτθινὸς, 
καὶ ζωὴ, xat ζωοπυιὸς, ἴσον τε xal ὅμοιον ἑαυτῷ 
χατὰ πᾶν ὁτιοῦν, ἀποῤῥήτως τε xat ὑπὲρ νοῦν, ix- 
τέτοχε τὺν Yibv, ὃς ἣν οὐχ Ev µείοσι, xaV iv σαρχὶ 
[1σ. καὶ ὅτι ἓν σαρχὶ] véyovsv ' ἀλλὰ τῆς ἑνούσης 
αὐτῷ φυσιχῆς εὐγενείας, ἁδιαλώδητον παντελῶς τὸ 
ὑπερφνὲς καὶ ἑξαίρετον διεσώσατο χάλλος, ζωὴ καὶ 
αὐτὰς ὑπάρχων ὡς ἐκ ζωῆς, πάντα τε ἰσχύων xa 
ἀμογητὶ χατορθῶν, xat τοῖς ὑπὸ θάνατον xaX φθορὰν 
τὴν ἀφθαρσίαν δωρούµενος. θὐχοῦν x1v sl δοξάδεσθαι 


᾿λέγοιτο παρὰ τοῦ Πατρὸς ὁ Υἱὸς, τὸ τῆς ἀνθρωπό- 


τῆτος ἀναλογίζου μέτρον ᾿ μὴ διατέµῃς εἰς δύο μετὰ. ^ 
την ἕνωσιν, τὸν ἕνα Χριστὸν καὶ Υἱὸν καὶ Küptov* 
ἀλλ ἕνα καὶ τὸν αὑτὸν ὁμοίως (26), xaX τῆς δόξης 
Κύρων xal θ2ὸν, καὶ δύξαν δξχόμενον ἀνθρωπίνως. 
Ἐννόει γὰρ ὅτι, χαίτοι φύσει τε ἀληθείᾳ, θεός τε 
καὶ βατιλεὺς τῶν ὅλων ὑπάρχων καὶ Κύριος, xeyst- 
ροτονεῖσθαι λέγεται βασιλεὺς, ὅτε καθ᾽ ἡμᾶς γενό- 
µενος ἄνθρωπος τεταπείνωχεν ἑαυτὸν, xaX Υέγονεν 
ὑπίχοος τῷ Θεῷ xat Πατρὶ, xaY μεθ’ ἡμῶν ὑπὸ νό- 
μον. θ2ρυθήσει Bh οὖν κατ οὐδένα τρόπον τοὺς σο-. 
φούς τε xaX ἐπιστήμονας, xaX ἱδρυμένους Ev πίστει, 
τὰ τοῖς τῆς χενώσεως πρέποντα µέτροις * à» ἐξ 
αὐτῶν τε ὁμοῦ, καὶ τῶν τῇ θείᾳ πρεπόντων φύσει, 
θεὺν ὄντα τὸν αὐτὸν χαὶ ἄνθρωπον ἐπιγινώσχουσι 
ahy Υἱόν. ᾽Αλλὰ γὰρ ὑγιαίνουσι μὲν οὗ προσέρχεται 
λόγοις' ἀπονενευχὼς δὲ λίαν εἰς τὸ ἑξήνιον, ἀσυνέτως 


c^m preter illa que dixit, unum Dominum no- D περιαυτίζεται, xat τὰ αὐτῷ καὶ µόνῳ δοχοῦντά τε 


strum Jesum Christum in duo dividens, etiam no- 


strum ipsum divinum mysterium calumniatur, in eo 


quod recusat nobiscum conflteri, Cliristum non si- 
militer atque uuum e sanctis prophetis aut apo- 
stolis et evangelistis Deiferum hominem fuisse, sed 
Deum hominem factum, ac vere participasse car- 
nem et sanguinem. Sic autem rursum dixit, cum 
tanquam ex persona Christi verba proponeret: 


καὶ εὖ ἔχειν ὑπειλημμένα φρονεῖν ἀξιοῖ. Διόλλυσι δὲ 
χαὶ ἑτέρους πρὸς οἷς ἔφη διῖστὰς εἰς δύο τὸν Evz K5- 
ριον Ἰησοῦν τὸν Χριστὸν, xal αὐτὸ τὸ θεῖον ἡμῶν 
συχοφαντῶν µυστήριον, ἀπό γε τοῦ μὴ Ανέχεσθαι 
μεθ ἡμῶν ὁμολογεῖν, ὅτι χαθ' ἕνα [1σ. ὅτι οὐ χαθ' 
ἕνα] τῶν ἁγίων προφητῶν, fjyovv ἁποστόλων καὶ 
εὐαγγελιστῶν θεοφόρος ἣν ἄνθρωπος ὁ Χριστός * θεὸς 
δὲ μᾶλλον γενόμενος ἄνθρωπος, μετἐσχηχέ τε κατὰ 


ἀλήθειαν αἵματος xal σαρχός. Ἔφη δὲ οὕτω πάλιν, ὡς ix προσώπου Χριστοῦ παρατιθεὶς τὸ ῥητόν' 


* Philipp. 0,8. ** I Tim. vj, 5. 
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(26) Decst verbuim, puta. vózt, vel. ὀμολόγει, vel aliquid. simile. 
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[« Ὁ τρὠγων µου tz) gàpxa καὶ πίνων μου τὸ A 


αἷμα, £v ἐμοὶ μένει, χἀγὼ £v αὐτῷ.  Ἀνημόνενσον 
ὅτι περὶ τῆς σαρχὸς τὸ λεγόμενον. « Καθὼς ἀπέστειλέ 
µε ὁ ζῶν Πατῶρ,» ἐμὲὰ τὸν φαινόμενον. Αλλ᾽ ἑνίοτε 
παρερµηνεύω. ᾽Ακούσωμεν £x τῶν ἑξῆς. «Καθὼς 
ἀπέστειλέ µε ὁ ζῶν Πατήρ’ » ἐγεῖνος λέγε, τὴν 0:ó- 
τητα, ἐγὼ τὴν ἀνθρωπότητα. Ἴδωμεν tl; ὁ παρερ’ 
μηνεύω». Λέγει ἆ αἴρετιχὸς ἔντανθα την θεότητα 
ἀπέστειλεν ἐμὲ τὸν O:by Aóvov* «Καθὼς ἀπέστειλέ 
µε ὁ ζῶν Πατὴρ, » χα: ἐχεῖνον « xàáqto ζῶ, » ὁ θεὺς 
Λόγης « &:& τὸν Πατέρα. » Εἶτα μειὰ τοῦτο" «Καὶ ὁ 
tpi) μὲ, χἀάκεῖνος ζήσεται.ν Tiva ἐσθίομεν, την 
θεύτετα. 8 hv σάρχα :] 


ΚΕ ΡΑλΑ. AM. - 


Μόντν δη οὖν ἀπεστάλθαι την σάρχα ctc, γαὶ αὖ- 
thy εἶναι διαθεθεαιοῖς τὸν φαινόμενο ἁτόγρη δὴ 
Ον xaX μόνον ἡμῖν εἰς τὸ δύνασθαι ζω,τοιεῖν τὸ 
θανάτῳφ τυραπούμενον. Τί οὖν αἱ θεύπωευστοι Γρα- 
φαὶ ῥαγφδοῦσι μάττν σάρχα Ὑενέσθαι τὸν Ex. θεοῦ 
Πατρὸς Λόχου, Kx τε xaX χάτω ὃ.ισχγυριζόμεναι; 
Ποία γὰρ ὅλως γένος ἂν τοῦ Λόγου χρεία, τῆς ἂν- 
θρωπίνης «φύδεως ἀἁτηχρώσης ἡμῖν, xà» αἱ νοοῖτο 
μόνη καὶ καθ) ἑαυτὴν, εἲς Υε τὸ δύναοθαι χαταργη- 
σαι θάνατον, xal «5 τῆς φθορᾶς παραλῦσαι κράτος; 
Καὶ εἴπερ ἐστὶν, ὥσπερ οὖν oet vat δοξάζειν ἀξιοῖς, 
οὐχ ὁ θεὸς Λόγος ὁ ἀπεσταλμένης διὰ τοῦ γενέσθαι 
xa0' ἡμᾶς, µόνη δὲ, ὡς ἔφης, ἁπέσταλται api τοῦ 
Πατρὸς fj φαινομένη σὰρς, πῶς οὐχ ἅπασιν ἐναργὲς, 
τι σώματος ἀνθρωπίνου, xal τῶν ἡψετέρων xat 
οὐδένα παντελῶς τρόπον E) µεθέσει γεγόναµεν (27); 
llo; οὖν ἐν ἑτέροις δ.αγελᾷς τοὺς Gs διακειµένους ; 
izn; γὰρ πάλιν " 

| Ερῶ δὲ xa* τοῦ σχανδάλου τὰ ῥήματα: περὶ τῆς 
οὐγείας σαρχὺὸς ὁ Δισπότης Χριστὺς πρὸς αὐτοὺς 
διεάχετο" « Ἑάν μὴ φάγητε, qnoi, την σάρχα τοῦ 
τὸ τοῦ ἀνθρωπτου, καὶ πίητε αὐτοῦ τὸ αἷμα, οὐχ 
ἔχετε ζωῖν ἐν Exozoi;* » οὐκ f ve yxav τὸ τῶν λεγο- 
µένων ὑγηλὸν οἱ ἀκούσαντες, ἑνόμ:ζον ὑπὸ ἁμαθίας 
ἀνβρωποφαγίαν εἰσάγειν. ] 

ΚΕΦΑΛ. ο. 

E*za πῶς τὸ χρῆµά ἐστιν o2x ἑναρνῆς ἀνθρωπο-α- 
Ta; «iva δὲ τρόπον ὑψηλὸν ἔτι τὸ µυστήριον, εἰ μὴ 
ἀπεστάλθαι φαμὲν τὸν ἐχ θεοῦ Πατρὸς Λόγον, χαὶ τόν 
Tt τῆς ἆτ.οστολῆς τρόπον ὁμολογοῦμεν εἶναι τὴν 
ἑνανθρώτεησιν; Τότε γὰρ τὸτε καταθρήσομεν ζωο- 
ποιεῖν ἰσχύουσαν τὴν ἑνωθεῖσαν αὑτῷ σάρκα, καὶ οὐχ 
ἱτέρου σάρχα, πλὴν ὅτι γέγονεν ἰδία τοῦ τὰ πάντα 
ζωυποιεῖν ἰσχύοντος. El vào τὸ πῦρ δῆ τοῦτο τὸ 
αἰσθητὸν τῆς ἑνούστς αὐτῷ φυσιχῆς ἑνεργείας τὴν 


* joan. vi, 57. ** ibid, 58. *" ibid 


ADVERSUS NESTOIUUM LIB. 1V, 


*5 ibid. 54. 


[NEsTon. « Qui manducat meam carnem, el bibit 
meum aanguinem, in. me manet, et ego in co*5: 
memento de illius carne esse sermonem. « Sicut 
misit me vivens Pater δέν me visibilem. At enim 
nonnunqaam prater sententiam interpretor ; audia- 
mus sequentia : « Sieut misit me vlvens Pater ; » 
ille interpretatur divinitatem, ego humanitatem. 
Videamus quisnam prater sententiam interprete- 
tur. Dicit hareticus hoc loco divinitatem. Mi- 
sit me, ipsum Deum Verbum. t Sicut. misit me 
vivens Pater, » perinde atque ille et. « ego vivo, » 
Deus Verbum, « propter Patrem. » Deinde post- 
h;ec : € Et qui manducat. me, et ipse vivet *'; » 
quem. tandem. manducamus, divinitatem, an car- 


nein ? ] 
CAP. IV. 


Solam ergo missam fuisse carnem dicis, et ipsam 
esse asseris eum qui videtur? Satis est ergo etiam 
id solum nobis ad vivificaudam naturam tyrannide 
mortis oppressam. Quid ergo divin: Littere fru- 
stra Ooccinunt, dum carnem factum ipsum ex Dco 
Patre Verbum, sursum deorsum affirmant ? Quia 
cnim prorsus Verbi fuerit usus, si nobis humana 
natura, etiamsi sola et per se cogitetur, satis est ad 
mortem destruendam οἱ corruptionis imperium 
evertendum ? Àc si, ut putas, et sentiendum censes, 
missus est non ipse Deus Verbum, co quod est 
nostri simile factum, sed sola, ut dixisti, missa esta 
109 Patre caro visibilis, quomodo non sit omui- 
bus perspicuum, humani corporis proprietatumque 
nostrarum nullo prorsus modo participationem ha- 
buisse? Cur ergo alibi irrides eos qui in ea sunt 
opinione ? nam dixisti rursum : 


[ NesTon. Dicam etiam illius scandali verba; de 
sua carne Dominus Christus eum illis disserebat : 
« Nisi manducaveritis, inquil, carnem Filii hominis, 
et biberitis ejus sanguinem, non habebitis vitam 
in vobis **. » Verborum sublimitatem qui audierant, 
non tulerunt : putabant ex inscitia , illum  anthro- 
popliagiag suadere. ] 


CAP. V. 


Atqui ea res quomodo non certa sit antliropopha- 
gia ? quo vero niodo sublime adhuc erit illud myste- 


rium, si non ipsum ex Deo Patre Verbum esse. 


missum dixeriinus, et missionis modum confessi 
fuerimus esse ipsam humanationem ? Tum enin 
videbiinus viviüicandi vim habere unitam ipsi car- 
nem, el non alterius carnem, sed factam illius 
propriam, qui omnia vivificare potest. Nam si 
ignis hic sensibilis vim sua naturalis operationis 


ANT. AGELLII NOTA. 


(231) Conjeceram yévovsv; sed videtur mutilas 
lecus εἰ corruptus; deesse euim videtur aliquid 
quod pertineat ad Verbi naturam, ut. xaY τῶν ἣμε- 


τέρων, τῶν δὲ θειοτέρων xaz' οὐδένα παντελῶς τρ/- 


mov ἐν µεθέξει γεγόναµεν ' vel τοῦ δὲ θεοῦ Λόγου 


κατ οὐδένα, eic. 
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in materias imraittit ad quas accesserit, adeo ut A δύναμιν ταῖς ὕλαις ἑνίησιν αἷς ἄν φαίνοιτο προσοµι- 


aquam ipsam tamelsi ex natura sua frigidam , ad 
qualitatem qua przter naturam ipsius est , transfe- 
sat, et calidam faciat ; quid mirum, quove modo 
incredibile videatur , si ipsum ex Deo Patre Verbum 
eum sitipsa vita secundum naturam, carnem sibi 
unitam vivificam reddidit ? propria namque ejus est, 
et non alterius cujuspiam ab eo diversi, qui seorsiin 
intelligatur , et unius enostro numero hominis. Cum 
autem ab illa cum corpore mystica veraque unione 
vivificum Dei Verbum segregaris, et omnino disjunxe- 
ris, quomodo ipsum corpus adhuc vivificum ostendes? 
Qnis porro ille est qui dicit : « Qui manducat meam 
carnem, et bibit meum sanguinem , in me manet, 
et ego in eo? » Nam si homo quispiam seorsim, 
et non potius ipsum Dei Verbum factum est simile 
nobis, res ipsa qux geritur, anthropophagia erit, et 
inutilis omnino illa participatio. Ipsum enim Chri- 
stum dicentem audio : « Caro non prodest quidquam, 
spiritus est qui vivificat 5? *", » Quod enim ad ejus 
naturam attinet, corruptibilis quidem est caro , et 
nullo modo vivificabit alios, cum intrinsecus ( 28 ) 
corruptionis morbo ]aboret. Quod si corpus ρτο- 
prium esse ipsius Verbi dicis , quid portentose ac 
teinere loqueris, atque contendis non esse missum 
"ipsum ex Deo Patre Verbum , sed illum visibilem 
ut ab eo diversuw, seu caruem illius 110 quamvis 
unum Christum divina Scriptura ubique pr:edicet, 
et hominem nostri similem factum esse Verbum 


prorsus affirmet, ac rect fidei traditio his fluibus ( 


contineatur ? Sed nimia admodum religione permo- 
tus erubescit, ut verisimile est, de exinanitionis 
mensura, et Deo et Patri cozternum Filium, in 
eadem cum Genitore forma et omnium rerum zqua- 
litate, demissum ad humilitatem videre non susti- 
net; aecusat autem. dispeusationem, et. divinum 
fortasse consilium, atque cogitationem reprehen- 
sioue vacare non patitur. Simulat enim vim verbo- 
rum Christi se exquirere, ac veluti ruminans 
profunditatem sententiarum , deiude quod a nobis 
dicitur eo perducens , sicut ipse putat, ut absurde 
εἰ imperite dictum videatur. « Videamus, inquit, 
quisnam preter sententiam interpretetur : € Sicut 
« misit me viveus Pater; » nam similiter atque ille, 


«ego vivo » Deus Verbum « propter Patrem : οι D 


« qui manducat me, et ille vivet; » quem manduca- 
mus, divinitatem, an carnem?» Num tandem sentis, 
quo mens tua sit loco ? nam se missum esse dicens 
ipsum Dei Verbum, « Et qui inanducat. ime, inquit, 
et ille vivet. » Mauducamus autem nos, non quod 


^* ** joan. vi, 64. 


λοῦν * xal αὐτὸ δὲ τὸ ὕδωρ., xaícot Ψυχρὸν χατὰ 
φύσιν ὑπάρχον, µεθίστησι πρὸς τὸ παρὰ φύσιν, καὶ 
θερμὸν ἀποτελεῖ * τί τὸ παράδοξον , ἀπιστείτω [ Tc. 
ἀπιστοῖτο ] δ' ἂν κατὰ τίνα τρόπον fj [Teo εἰ] Qui 
χατὰ φύσιν ὑπάρχων ὁ Ex θεοῦ Πατρὸς Λόγος τὴν 
ἑνωθεῖσαν αὐτῷ σάρχα, ζωοποιὸν ἀπέφηνεν; bla 
γάρ ἐστιν αὐτοῦ xal οὐχ ἑτέρου τινὸς παρ) αὐτὸν 
&)X µέρος τε νοουµένου, xai τῶν καθ) ἡμᾶς ἑνός. 
᾽Αποστήσας δὲ τῆς πρὸς τὸ σῶμα μυστικῆς τε xai 
ἀληθοῦς ἑνώσεως τὸν ζωοποιὸν τοῦ θεοῦ Λόγον, καὶ 
διιστὰς ὁλοτρόπως, πῶς ἂν αὐτὸ καταδείξειας ἔτι 
ζωοπυιόν ; Ti, δὲ ἣν ὁ λέγων, « Ὁ τρώγων µου τὴν 
cápxa, χαὶ πίνων µου τὸ αἷμα, ἐν ἐμοὶ μένει, χἀγὼ 
ἐν αὑτῷ ; » εἰ μὲν οὖν ἄνθρωπός τις ἰδικῶς, καὶ οὐχὶ 
6h μᾶλλον Yéyovs καθ ἡμᾶς 5 τοῦ θεοῦ Λόχος, 
ἀνθρωποφαγία τὸ δρώμενον, xal ἀνόνητος παντελὼς 
ἡ µέθεξις. Αὐτοῦ γὰρ ἀχούω λέγοντος τοῦ Χριστοῦ * 
«'H σὰρξ οὐχ ὠφελεῖ οὐδέν * τὸ πνεῦμά ἐστι τὸ ζωο- 
ποιοῦν’ » ὅσον γὰρ ἦκχεν el; ἰδίαν φύσιν, φθαρτὴ μὲν 
i σἀάρξ' ζωοποιῆσει δὲ xav' οὐδένα τρόπον ἑτέρους, 
οἴκοθεν αὐτὴ νοτοῦσα τὴν φθοράν. El δὲ αὐτοῦ τοῦ 
Λόγου τὸ σῶμα ἴξιον εἶναι φῆς, τί τερατεύῃ xal 
εἰκαιομυθεῖς, οὐκ αὐτὸν ἀπεστάλθαι τὸν ἐκ Θεοῦ 
Πατρὸς Λόγον διατεινόµενον, ἀλλ ὡς ἕτερόν τινα 
παρ᾽ αὐτὸν, τὸν ὀρώμενον, τοι τὴν σάρχα αὗτου * 
χαΐίτοι Χριστὸν ἕνα τῆς θεοπνεύστου Γραφῆς 5:a- 
θοώσης πανταχοῦ, καὶ ἄνθρωπον χαθ᾽ ἡμᾶς γενέσθαι 
τὸν Λόγον, εὖ µάλα διαθεθαιουµένης, xal τῆς ὀρθῖς 
πίστεως τὴν παράδοσιν ὁριζομένης £v τούτοις; ᾽Αλλ' 
ix πολλῆς ἄγαν εὐλαθείας ἑπερυθριᾷ, κατὰ τὸ εἰχὸς, 
τοῖς τῆς κενώσεως µέτροις, xal οὐχ ἀνέχεται τὸν τῷ 
θεῷ xai Πατρὶ συναΐῖδιον Yióv, τὸν ἐν μορφῇ xoi 
ἰσότητι τῇ κατὰ πᾶν ὁτιοῦν τῷ Ὑεγεννηχότι, καθ- 
ιγµένον ἰδεῖν εἰς ταπείνωσιν ΄ γράφεται δὲ τὴν olxo- 
νοµίαν, xai τὴν θεἰαν τάχα που βουλήν τε xai 
σχΏψιν (29) ἀχαταιτίατον οὐκ &d. Σχ/πτεται μὲν γὰρ 
πολυπραγμονεῖν τῶν εἱρημένων παρὰ ἉἈριστοῦ τὴν 
δύναμιν, χαὶ olov ἀναμασσώβενος τὸ τῶν ἐννοιῶν 
βάθος. εἶτα περιιστὰς, ὡς οἵεται, τὸν παρ) ἡμῶν 
λόγον, sl; τὸ ἐχτόπως τε xal ἁμαθῶς πεποιῆσθαι 
δοχεῖν.ε Ἴδωμεν, φησὶ, τίς ὁ παρερμηνεύων «Καθὼς 
« ἀπέστειλέ µε ὁ ζῶν Πατήρ '} χατ' ἐχεῖνον,ε κἀγὼ 
« ζῶ, » ὁ θεὺς Λόγος,ε διὰ τὸν Πατέρα" xal ὁ τρώὠγων 
«µε, χὀχεῖνος ζήσεται.ν Τίνα ἐσθίομεν, τὴν θεότητα, 
ἡ τὴν σάρχα; « ”Αρ' οὖν αἰἱσθάνῃ λοιπὺν ὅποι ποτὲ el 
φρενῶν ; ἀπεστάλθαι γὰρ λέγων ἑαυτὸν ὁ τοῦ θεοῦ 
Λόχος, « Kal ὁ τρώγων µε, erat, χἀχεῖνος ζήσεται.ν 
Ἑσθίομεν δὲ ἡμεῖς, οὐ τὴν θεότητα δαπανῶντες, 
ἅπαγε τῆς δυσθουλίας, ἀλλὰ τὴν ἰδίαν τοῦ Λόγου 


ANT. AGELLI! NOTAE. 


(28) Intrinsecus putavi commode verti quod 
Crece. est, οἴχοθεν, quo adverbio utitur nonnun- 
quam anctor in. hac. significatione, ut lib. iw, pag. 
98 : οἴχοθεν οὖν ἄρα καὶ map' αὑτοῦ τὸ πνεῦμα αὖ- 
τοῦ, intrinsecus εἰ ab. ipso est. Spiritus ejus; et 99 ; 
οὐκ εἰσχεχριμένον ἔξωθεν, ἁλλ' ofxoüey ἔχει καὶ ἐξ 


αὐτοῦ τὸ ἐνεργεῖν δύνασθαι , intrinsecus el ex. se ipso 
habet ut operari et e[ficere possit. 

(29) Forte σχέψιν, | cogitationem atque considera- 
tionem, ut libro sequeuti pag. 120, ἐπειδὶ δὲ χρηστὰ 
περὶ ἡμῶν ὁ Δημιουργὸς ἐσχέφατο, posiquam de no- 
bis ille Conditor meliora cogitavit. j 
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σάρχα ζωοποιὸν YeYevmuévrv, ὅτι vévovsy αὐτοῦ A ipsam divinitatem consumamus ( apage ab ista im- 


Qovto; διὰ τὸν Πατέοα * xal οὐχ ὅτι [ lo. xa οὗτοι ] 
πού φαµεν χατὰ µέθεξιν τὴν ἔξωθεν, xal εἴσχεχρι- 
µένως ζωοποιεῖσθαι τὸν Λόγον παρὰ τοῦ Πατρὸς, 
ζωὴν δὲ μᾶλλον χατὰ φύσιν εἶναι διαθεδαιούµεθα : 
γεγέννηται γὰρ ὡς Ex ζωῆς τοῦ Πατρός. Ὅνπερ γὰρ 
τρόπον τὸ τοῦ ἡλίου πεμπόµενον σέλας, εἰ λέγοιτο 
τυχὸν λαμπρὸν εἶναι διὰ τὸν πξπομφότα, Ίγουν, τὸν 
ἐξ οὗ πάρεστιν, οὗ χατὰ µέθεξιν ἔχει τὸ εἶναι λαµ- 
πρὺν, ἁλλ᾽ οἷον £x φυσιχῆς εὐγενείας, τὸ τοῦ πεποµ- 
φότος, Ίγουν ἁπαστράφαντος πλεονέκτημα φορεῖ 
χατὰ τὸν Uso», οἶμαι, τούτῳ τρόπον τε xal λόγον, xàv 
εἰ λέγοι Qj» ἑαυτὸν ὁ Υἱὸς διὰ τὸν Πατέρα, µαρτυρή- 
σειεν ἂν Exuzip τὴν Ex Πατρὸς εὐγένειαν, καὶ οὗ τοῖς 
ἅλλοις χτίσµασιν ἀναμὶξ, ἑπαχτὴν τε xai ἔξωθεν 
ἔχειν ὁμολογῆσει τὴν ζωήν. Ὥσπερ δὲ τὸ αὐτοῦ τοῦ 
Λόγο cia ζωοποιόν ἐστιν, ἴδιον αὐτοῦ ποιησα- 
αένου xa9* ἕνωσιν ἀληθη τὴν ὑπὲρ νοῦν τε xai λόγον" 
οὕτω και ἡμεῖς ob ἐν µεθέξει γενοίµεθα τῆς ἁγίας 
σαρχὸς, Χαλ αἵματος αὑτοῦ, πάντῃ τε χαὶ πάντως 
ζωοποιούμεθα, µένοντος ἓν ἡμῖν τοῦ Λόγου θεῖχῶς 
μὲν, διὰ τοῦ ἁγίου Πνεύματος, ἀνθρωπίνως δὲ αὖ, 
διὰ τῆς ἁγίας σαρχὸς xaX τοῦ τιµίου αἵματος. Ἐπι- 
φηφιεῖται δὲ οἷς ἔφην «b ἁληθὲς ὁ ἱερώτατος Παῦλος, 
€i γεγραφὼς τοῖς àv Κορίνθῳ πεπιστευχόσιν εἰς 
τὸν Κύριον ἡμῶν Ἰησοῦν τὸν Χριστόν ' « Ὡς φΦρο- 
νίμοις λέγω, αρίνατε ὑμεῖς ὃ uut τὸ ποτήριον τῆς 
εὐλογίας ὃ εὐλογοῦμεν, οὐχὶ κοινωνία ἐστὶ τοῦ αἵμα- 
τος τοῦ Χριστοῦ; τὸν ἄρτον ὃν χλῶμεν, οὐχὶ χοινωνία 


τοῦ σώματος τοῦ Χριστοῦ ἐστιν; ὅτι elg ἄρτος, xai C 


iv σῶμα οἱ πολλοί ἐσμεν' of yàp πάντες ix τοῦ 
E, ἄρτου µετέχομεν.» Πνεύματος μὲν γὰρ τοῦ 
ἁγίου µετεσχηχότες, αὐτῷ τε τῷ πάντων Σωτῆρι 
ριστῷ, χαὶ ἀλλήλοις ἐνούμεθα * σύσσωμοι δὲ κατὰ 
τουτόν ἔσμεν τὸν τρόπον, ε ὅτι εἷς ἄρτος, Ev σῶμα 
οἱ πολλοἰ Ec pisv* οἱ YXp πάντες ἐκ τοῦ ἑνὸς ἄρτου 
μετέχοµεν.» Σωνδεῖ γὰρ ἡμᾶς εἰς ἑνότητα τὸ ἓν ἡμῖν 
copa Χριστοῦ, µεμµέρισται δὲ xav! οὐδένα τρόπον. 
Ὅτι δὲ διὰ τοῦ σώματος τοῦ Χριστοῦ πρὸς ἑνότητα 
τὴν πρὺς αὐτὸν, xal πρός Ys τὴν εἰς ἀλλήλους συν- 
ενήγμεθα, πιστώσετάι γράφων ὁ μαχάριος Παῦλος * 
«Τούτου χάριν ἐγὼ Παῦλος ὁ δέσµιαος Ἰησοῦ Χριστοῦ 
ὑπὲρ ὑμῶν τῶν ἐθνῶν, ef γε Ἠκούσατε τὴν οἶχονο- 
píav της χάριτος τοῦ θεοῦ τῆς δοθείσης pot εἰς 


ὑμᾶς, ὅτι xat' ἁποχάλυψιν ἐγνωρίσθη µοι τὸ µυστή- D 


ριον, χαθὼς προέγραφα ἓν ὀλίγῳ, πρὸς ὃ δύνασθε 
ἀναγινώσχοντες νοῖσαι την σύνεσίν µου Ev τῷ µυστη- 
fp τοῦ Χριστοῦ. ὃ ἑτέραις γενεαῖς οὐκ ἐγνωρίσθη 
τοῖς υἱοῖς τῶν ἀνθρώπων, ὡς νῦν ἀπεχαλύφθη τοῖς 
ἁγίοις ἁποστόλοις αὐτοῦ xa πρυφῄταις ἓν Πνεύματι, 
εἶναι τὰ ἔθνη συγχληρονόµα χαὶ σύσσωμα, xal συµ- 
μἔτοχα τῆς ἐπαγγελίας ἐν Χριστῷ.» "Eme:ór δὲ τὴν 
του μυστηρίου παράδοσίν τε xal δύναμιν ἠγνοηχότες 
ἐν ἀρχῇ τῶν πιστευσάντων τινὲς, ἔξω τρἐπεσθαι τοῦ 
εἰχότος Ίθελον, πανδαισίας τε xaX δηµοθοινίας πλη- 
ῥοῦντες ἐν ἐχχλησίαις, τοῖς τοῦτο δρᾶᾷν εἰωθόσιν, 
ἑπετίμα γράφων ὁ µακάριος Παῦλος: εΜὴ γὰρ 


*! ] Cor. xi, 160,17. ** Ephes. 15. 3-6. 


pietate ), sed. illam prepriam Verbi carnem jam 
viviflcain effectam , quia ejus facta est, qui propter 
Patrem vivit : et cerié non dicimus extrinseco 
participatione et adventitia viviflcari Verbum a Pa- 
tre, sed vitam potius per naturam esse affirmamus ; 
genitus est enim de Patre tanquam de vita. Ut 
enim fulgor a sole missus, si forte splendidus esse 
dicatur propter mittentem, vel propter eum ex quo 
provenit, non ex participatione liabet nt splendeat, 
sed quodammodo ex naturali nobilitate illam emit- 
tentis seu fulgurantis excellentiam defert ; eodem, 
opinor, modo, eademque ratione etiamsi vivere 59 
dicat Filius propter Patrem, sibi illam ex Patre 
nobilitatem suo testimonio vindicat , non vulgo alia- 
rum creaturarum adwnistus invectam et extrinsecus 
partam habere se vitam fatetur. Quémadmodum vero 
vivificum est illud ipsius Verbi corpus, quod sibi pro- 
prium fecit per veram unionem , quz et. intelligen- 
tiam et sermonem superat , sie nos quoque qui illius 
sanct carnis et sanguinis cjus participatione frui- 
mur, omnino vivificamur, cum in nobis maneat Ver- 
bum non solum divino modo per sanctum Spiritum, 
111 verum etiam humano, per sanctam illam car- 
nem preüosumque ejus sanguinem. Πο qus dixi, 
vera esse bealus Paulus suo suffragio con(irmat, sic 
scribens ad eos qui Corluthi in Dominum nostrum 
Jesuin Christum confidebant * « Tanquam. pruden- 
tibus dico, judicate vos quod dico? Calix benedi- 
ctionis cui benedicimus, nohne comniuhicatio san- 
guinis Christi est? panis quetu. frangimus, nonne 
communicatio corporis Christi est? Quoniam unus 
panis et unum corpus multi sumus, omnes enim de 
uno pane participamus *'. » Participes namque san- 
cti Spiritns effecti, εἰ ipsi omuium Salvatori Chri- 
8to, et inter nàs unimur : concorporales etiam lioc 
modo sumus, « quoniam unus panis unum corpus 
mult sumus : omnes enim de uno pane par- 
ticipamus. » Conligat namque nos ad unitatem cor- 
pus Christi quod est in nobis, neque est. ullo imodo 
divisum. Porro per Christi corpus ad unitatem per — 
quam el cum ipso et inter nos jungimur, collectos 

esse confirmat beàtus Paulus, cum scribit : « flujus 
rei gratia ego Paulus vinctus Christi Jesu pro vobis 
gentibus, si tamen audistis dispensationem grati» 
Dei, quz data est. mihi in vos, quoniam secundum 
revelationem notum mihi factum est szeramentum, 
sicut supra scripsi in brevi, prout potestis legentes 
intelligere prudentiam meam in mysterio Christi, 
quod aliis generationibus nonest agnitum filiis lio- 
minum, sicuti nunc revelatum est sanctis apostolis 
ejus et prophetis in Spiritu, gentes esse colixeredes, 
concorporales, et comparticipes promissionis ejus in 
Christo **. » Quoniam vero a principio nonnulli ex 
jis qui crediderant, hujus mysterii waditionem ac 
vim ignorantes, ab eo quod conveniebat divertere 
volebant, et omnibus exposita convivia et publicas 
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epulas in ecelesiis instruebant, homines qui id fa- A οἰχίας οὐχ ἔχετε εἰς τὸ ἐσθίειν χαὶ πίνει»; fj viv 


cere consueverant, objurgat beatus Paulus, scri- 
bens : « Nunquid domos mon habetis ad mandu- 
candum et bibendum? aut ecclesiam Dei contemni- 
tis, el confunditis eos qui non habent? Quid dicam 
vobis? Laudem vosin hoc? non laudo. Ego enim ac- 
cepi a Domino, quod et tradidi vobis : quoniam Do- 
minus Jesus Christus in qua nocte traditus est, ac- 
cepit panem, et gratias agens fregit, et dixit : Hoc 
est corpus meum, quod pro vobis : hoc facite in 
meam commemorationem.Similiter et calicem post- 
quam 119 canavit, diceus : Hic calix novum Te- 
stamentum est. in meo sanguine : lioc facite, quo- 
liescunque facitis, in. meam conmmemornationein, 
Quotiescunque manducabitis panem hune, et cali- 


ἐχχλησίαν τοῦ θεοῦ χαταφρονεῖτε, xal χαταισχύνετε 
τοὺς μὴ ἔχοντας; τί εἴπω ὑμῖν; ἐπαινέσω ὑμᾶς ἐν 
τούτῳ; οὐκ ἐπαινῶ. Ἐγὼ γὰρ παρέλαθον ἀπὸ τοῦ 
Κυρίω, ὃ καὶ παρέδωχα ὑμῖν: ὅτι ὁ Κύριος Ἰησοῦς ΄ 
Χριστὸς ἓν τῇ νυχτὶ f] παρεδόθη, ἔλαδεν ἄρτον, χαὶ 
εὐχαριστήσας ἔχλασε, xal εἶπε * Τοῦτό μού ἐστι τὸ 
σῶμα τὸ ὑπὲρ ἡμῶν τοῦτο ποιεῖτε εἰς τὴν ἐμὴν 
ἀνάμνησιν. Ὡσαύτως xal τὸ ποτήριον μετὰ τὸ δει- 
πνῆσα., λέγων ' Τοῦτο τὸ ποτῄριον f| χαινὴ Διαθήκη 
ἐστὶν, ἐν τῷ αἵματι τῷ ἐμῷ ' τοῦτο ποιεῖτε, ὁσάχις ἂν 
ποιεῖτε, εἰς την ἐμῆν ἀνάμνησιν. 'Ocáxi ἂν ἐσθίτητε 
τὸν ἄρτον τοῦτον, xal τὸ ποτήριον πίνητε, τὸν θάνα- 
τον τοῦ Κυρίου χαταγγέλλετε, ἄχρις οὗ ἔλθῃ.» Καὶ 
θεῖον μὲν ὅτι τὸ µυστήριον, xaX ζωοποιὸς fj µέθεξις, 


cem μἱυει]ς, πιοτίοιη Domini annuntiabitis donec B καὶ τὴς ἀναιμάχτου ταυτησὶ θυσίας fj δύναµις παρὰ 


veniat **, » Ac divinum quidem hoc esse mysterium 
participationemque ejus vivificam, et incruentze hu- 
jus hostizx vim longe illo legali cultu prestantiorem, 
perfacile est videre vel ab eo ipso, quod illa priscis 


hominibus sancita per Mosen, umbra dicuntur, - 


Christus vero ejusque omnia, veritas appellantur; 
ad eamque rem confirmandam nobis erit adjuiento 
beatus Paulus, qui sic scripsit: « lrritam quis fa- 
ciens legem Mosi, sine ulla miseratione duobus vel 
tribus testibus moritur : quanto magis putatis dete- 
riora mereri supplicia, qui Filium Dei conculcave- 
rit, et sanguinem Testamenti pollutum duxerit, in 
quo sanctificatus est, et Spiritui gratis contumeliam 
fecerit ** ? » Edebant enim illi veteres homines 


πολὺ τῆς bv νόμῳψ λατρείας ἀμείνων, ἁταλαίπωρον 
ἰδεῖν, καὶ ὡς ἀπό ve τοῦ λέγεσθαι σχιὰν μὲν ἐχεῖνα 
τὰ διὰ Μωσέως τοῖς ἀρχαιοτέροις τεθεσπισµένα, 
Χριστόν γε μὴν εἶναι xoi τὰ αὐτοῦ τὸν ἀλήθειαν - 
συλλήφεται δὲ πρὺς τοῦτο ἡμῖν xai ὁ σοφώτατος 
Παῦλος, ὡδὶ γεγραφώς ᾽ « Αθετήσας τις νόµμον Μω- 
σέως, χωρὶς οἰχτιρμῶν ἐπὶ δυσὶν f] τρισὶ μάρτυσιν 
ἀποθνήσχει' πόσῳ δοχεῖτε ἆχείρονος ἀξιωθήσεται 
τιμωρίας, 6 τὸν Υἱὸν τοῦ θεοῦ χαταπατήσας, xat τὸ 
αἷμα τῆς Διαθήκης χοινὸν ἡγησάμενος, ἓν ᾧ ἡγιάσθη, 
xai τὸ Πνεῦμα τῆς χάριτος &évo6ploae ; » "Ἠσθιον μὲν 
γὰρ οἱ πάλαι χαταθύοντες τὸν &yuvóv: dj δὲ γε τῆς 
βρώσεως δύναμις, οὐκ εἰς κόρον ἁπλῶς ἑχώρει 
γαστρὺς, ἀλλ) οὐδὲ ταύτης ἕνεχα τῆς αἰτίας τὰ τῆς 


agnum immolatum : sed illa vis ejus escze non ad C θυσίας ἐπετηδεύετο κατὰ vóuov: ἀλλ ἵνα θανάτου 


satietatem ventris lantummodo cedebat, neque ca 
de causa sacrilicandi ritus secundum legem serva- 
batur; sed ut mortem in alios invadentem ipsi su- 
perarent, el exterminatorem  effugerent : itaque 
nocle una interfecta sunt /Egyptiorum primogenita : 
illi vero nuda figura muniti, soliab ea servabantur, 
€t umbram auxilio liabentes, etiam ipsa morte su- 
periores evaserunt. Ergo conservabant ipse figura 
eos qui ante nos fuerunt. Quanto igitur res nostrae 
sunt excellentiores, quibus ipsa veritas, id est Chri- 
stus, illuxit, sanctamque suam carnem ad partici- 
pandum apposuit? quomodo id non sit omnibus 
perspicuum ? Multo namque sunt procul dubio prze- 
stantiores ac superiores. Atque hujus mysterii vim 
ui declararet Dominus noster Jesus Cbristus, ail : 
« Amen dico vobis, qui credit in me, habet vitam 
' wlternam. Ego sum panis vitz Patres. vestri man- 
"  ducaverunt nanna in deserto, et mortui sunt : hic 
est panis de caelo descendens, ut si quis ex ipso 
manducet, non moriatur. Ego sum panis vivus qui 
de colo descendi. Si quis manducaverit ex hoc 
pane, vivet jn ziüernum : et panis quem ego dabo, 
caro mea est pro mundi vita **, » Nam quia ex. ge- 
nere Israel nati de manna suppeditatione Mosen ad- 
mirabantur, 113 quod cum per desertum ejus 
temporis hominibus demissum fuisset, typum gessit 


*' | Cor. αι: 22-96. ** [lebr. x,98,29. 


τοῖς ἄλλοις ἐχπεπτωχότος, χρεΐττους τε εἶεν τοῦ 
παθεῖν αὐτοὶ, xaX διαδιδράσχοιεν τὸν ὁλοθρευτήν. Καὶ 
yovv ἀνῄρηται μὲν ἐν μιᾷ νυχτὶ τὰ πρωτότοχα 
Αἱγυπτίων' οἱ δὲ χαὶ φιλῷ τῷ τόπῳ [ To. cómo ] 
τετειχισµέγοι, μόνοι παρ) ἐχείνου ἑσώζοντο, xal 
σύνοπλον ἔχοντες τὴν σχιὰν, xal αὐτοῦ θανά-ου 
χατευμεγεθοῦντες ἑφραίνοντο. Οὐχοῦν ἔσωνον μὲν οἱ 
τύποι τοὺς πρὺ ἡμῶν. Ἐν clot δὲ ἄρα τὰ xa0' ἡμᾶς, 
of; αὐτὴ λοιπὺν ἐπέλαμφεν dj ἀλήδεια, τουτέστι 
Χριστὸς, τὴν ζωοποιὸν ἑαυτοῦ σάρχα παρατιθεὶς εἰς 
µέθεξιν; πῶς οὐχ ἅπασιν ἑναργές; Πολὺ γὰρ 63 λίαν 
ἐν ἀμείνοσι, χαὶ ἐν τοῖς ἄγαν ὑπερχειμένοις. Καὶ τέν 
γε τοῦ μυστηρίου δύναμιν ἐναργῃ χαθιστὰς ὁ Κύριος 
ἡμῶν Ἰησοὺς ὁ Χριστός: « Αμὴν, φησὶ, λέγω ὑμῖν. 
ὁ πιστεύων εἰς ἐμὲ, ἔχει Quhv αἰώνιον. Ἐγώ εἰμι ὁ 
ἄρτος τῆς ζωῆς. Οἱ πατέρες ὑμῶν ἔραγον τὸ μάννα 
ἐν τῇ ἐρήμῳ καὶ ἀπέθανην * οὗτός ἐστιν ὁ ἄρτος ὁ Ex 
τοῦ οὑρανοῦ καταθαΐνων, ἵνα τις ἐξ αὐτοῦ φάγῃ, xat 
μὴ ἀποθάνῃ. Ἐγώ εἰμι ὁ ἄρτος ὁ ζῶν ὁ ἐκ τοῦ 
οὐρανοῦ χαταθάς. Ἐάν τις Ex τούτου τοῦ ἄρτου 
φάνη, (fossa εἰς τὸν αἰῶνα * xat ὁ ἄρτος δὲ ὃν ἐγὼ 
δώσω, fj cáp£ μού ἔστιν ἡ ὑπὲρ τῆς τοῦ χόσμου 
ξωῆς.» Ἐπειδὴ γὰρ οἱ ἐξ αἵματος Ἱσραὴἡλ Μωσέα 
κατεθήπεσαν ἐπὶ τῇ τοῦ μάννα χορηγίᾳ, χαθιεµένου 
μὲν τοῖς τηνιχάδε χατὰ τὴν ἔρημον, ἀποπληροῦν- 
τες [ἶσ. ἀποπληροῦντος] δὲ τύπον τῆς μνστικῆς 
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εὐτέχνως ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς Χριστὸς xazaapa- 
κρύνει τὸν τύπον, μετασοθῶν εἰς ἀλήθειαν. OO γάρ 
τοί φησιν ἐχεῖνος εἶναι [To. ἦν] ὁ τῆς ζωῆς ἄρτος, 
ἀλλ) ἐγὼ μᾶλλον ὁ ἐξ οὐρανοῦ, χαὶ ζωοποιῶν τὰ 
πάντα, χαὶ τοῖς ἐσθίουσιν ἐμαυτὸν ἑνιεὶς, xol διὰ 
τς ἑνωθείσης ἐμοὶ σαρχός' ὃ 6h καὶ σαφέστερον 
ἐποίει λένων» « ᾽Αμὴν λέγω ὑμῖν, ἐὰν μὴ φάγητε 
τὴν σάρχα τοῦ Yioo τοῦ ἀνθρώπου, xai πἰητε αὑτοῦ 
τὸ αἷμα, οὐχ ἔχετε ζωὴὲν bv ἑαυτοῖς * ὁ τρώγων µου 
τὴν aápxa, xat πίνων µου τὸ αἷμα, ἔχει ζωὴν αἰώνιον, 
xàyo ἀναστήσω αὐτὸν ἐν τῇ ἑσχάτη ἡμέρᾳ. Ἡ γὰρ 
σάρξ µου ἀληθής ἐστι βρῶσις  χαὶ τὸ αἷμά µου, 
ἀληθής ἐστι πόσις. Ὁ τρώγων µου τὴν σάρχα, xat 
πίνων µου τὸ αἷμα, ἓν ἐμοὶ µένει, χἀγὼ ἓν αὐτῷ. 


ideo prudenter adinodum Dominua noster Jesus 
Christus typum extenuat,ut ad veritatem transferat. 
Neque enim, inquit, ille fuit panis vitze, sed ego 
potius qui de caelo suin, et omnia vivifico, et mc in 
manducantes etiam per unitam mihi carnem insero: 
quod etiam clarius reddidit, dicens : « Amen dico 
vobis, nisi manducaveritis carnem Filii hominis, et 
biberitis ejus sanguinem, non habebitis vitam in 
vobis. Qui manducat meam carnem, et bibit meum 
sanguinem, habet vitam zternam, el ego resusci- 
tabo eum in novissimo die. Nam caro mea vere esl 
cibus, οἱ sanguis meus verc est potus. Qui mandu- 
cat meam carnem, et bibit meum sanguinem, in me 
manet, et ego in co. Sicut misit me vivens Dater, et 


Καθὼς ἀπέστειλέ µε ὁ ζῶν Πατὴρ, κἀγὼ ζῶ διἁ τὸν B ego vivo propter Patrem; et qui manducat me, et 


Πατέρα, xai ὁ τρώγων µε, χἀχεῖνος ζῄσεται.» "A0pst 
6h οὖν ὅπως ἐν ἡμῖν μένει, xa φθορᾶς ἀποφαίνει 
χρείττονας, τοῖς ἡμετέροις σώµασιν ἐγχαθιεὶς ἑαυτὸν, 
ὡς ἔφην, καὶ διὰ τῆς ἰδίας σαρχὺς, fj xal ἀληθήῆς 
ἐστι βρῶσις, τῆς Ev. νόµῳ σχιᾶς, xal τῆς xaz' αὐτὴν 
λατρείας οὐχ ἐχούσης τὴν ἀλήθειαν. Καὶ ὁ μὲν τοῦ 
μυστηρίου λόγος, ἁπλοῦς τε xaX ἀληθῆς, οὐ ποιχἰλοις 
ἐννοιῶν εὑρήμασιν εἰς ἁνοσιότητα περιειργασµένος, 
ἁπλοῦς δὲ, ὡς ἔφην. ΠἩιστεύομεν γὰρ ὡς τῷ τεγθέντι 
διὰ τῆς ἁγίας Παρθένου σώματι, ψυχὴν ἔχοντι λογι- 
xhw, ἑνώσας ἑαυτὸν ὁ ἐχ Θεοῦ Πατρὸς Λόγος: ἀπόρ- 
ῥητος δέ που, καὶ μυστικὴ πάντως ἡ Ένωσις ζωο- 
ποιὸν ἀπέφηνεν αὐτὸ, ζωὴ κατὰ φύσιν ὑπάρχων ὡς 
θωὸς, ἵνα ἡμᾶς ἑαυτοῦ μετόχους ἀποτελῶν, πνευµα- 
τικῶς τε ἅμα xal σωματικῶς, xal φθορᾶς ἀποφήνῃ 
χρείττονας, καὶ τῆς ἁμαρτίας τὸν νόμον τὸν kv τοῖς 
βέλεσι τῆς σαρχὸς καταργήσῃ δι ἑαυτοῦ, χατέχρινε 
τὴν ἁμαρτίαν ἓν σαρχὶ, καθὰ γέγραπται. "Avbávet 
V, οἶμαι, ταυτὶ χατ᾽ οὐδένα τρόπον τῷ τῶν νέων ἡμῖν 
εὑρημάτων δογµατιστῇ, ὃ; οἷά τις µόσχος ἀτιμαγέλας 
ἐπὶ µόνον ἴεται τὸ χατὰ γνώµην αὐτῷ, xal τὴν τοῦ 
μυστηρίου δύναμιν χατασμικρύνει, λέγων * 


[΄Ἄχουσον xai τὸ, Κύριος, ποτὲ μὲν, ἐπὶ τῆς ἀν- 
δρωπότητος τοῦ Χριστοῦ ΄ ποτὲ δὲ, ἐπὶ τῆς θεότητος 
αὐτοῦ’ ποτὲ δὲ, bm ἀμφοτέρων χεἰµενον' « Ὁσάκις 
ἂν ἐσθίητε τὸν ἄρτον τοῦτον, xal τὸ ποτήριον τοῦτο 
πίνητε, τὸν θάνατον τοῦ Κυρίου ᾿καταγγέλλετε. » 


ipse vivet **. » Videigitur quemadmodum in nohis 
manet et corruptionis victores efficit, dum se in no- 
stra demittit corpora, ut dixi, etiam per suam car- 
nem, quz verus est cibus, cuim illa legalis umbra, et 
cultus per ipsam institutus, non habeat veritatem. 
Et mysterit quidem ratío simplex est 40 vera, non 
variis cogitationum commentis ad impietatem exqui - 
Site composita, sed, ut dixi, simplex. Credimus nam- 
que illud ex Deo Patre Verbum, cum se corpori per 
sanctam Virginem edito, habeutique rationalem ani- 
mam uniisset, quas unio ineffabilis prorsus ac my- 
stica fuit, ipsum corpus reddidisse vivificum, quippe 
cum Verbuin, utpote Deus, vita sit secundum natu- 
ram, ut nos non spiritali tantum, verum etiam cor- 
porali modo sui participes effectos, corruptione prae- 
siantjiores redderet, et evacuala per seipsum 
peccati legein meinbris carnis posita, damnaret pec- 
catum in carne, sicut scriptum est " , Sed hxc, nisi 
fallor, nostro novorum conimnentorum  dogmatistze 
uullo modo placent,qui tanquam vitulus contemptor 
desertorque gregis, in id solum pergit quod 
sibi placet, et hujus mysterii vim imminvit, di- 
cens : 

[NEsToR. Audi etiam hoc nomen, Domine, ali- 
quando de bumanitate Christi, aliquando de divini- 
tate ejus, aliquando de utroque positum. « Quoties- 
cunque manducabitis panem hunc, et calicem hi- 
betis, mortem Domini annuntiabitis**. » 1 3 4 Audi 


"Áxowcov ἐχ τῶν προηγουμένων τὴν ἁμαθίαν τῶν [) ex precedentibus imperitiam objicientiun, quod 


ἀνττιθέντων, ὡς ἰσχυρὰν &vayrwogxougt τοῦ μν- 
στηρίου τὴν ὠφέλειαν, xai τίνος τοῖς ἀνθρώποις 
Ῥερέχεταε τὴν ἀνάμνησιν xai ἄχουσον μὴ ἐμοῦ 
ταῦτα λέγοντος, ἀλλὰ τοῦ µαχαρίονυ Παύλου. « Ὁσά- 
εις ἑσθίητε τὸν ἄρτον τοῦτον. » Οὐκχ εἶπεν, 'Οσάχις 
ἂν ἐσθίητε τὴν θεότητα ταύτην ὁσάχις ἂν ἑσθίητε 
ὧν ἄρτον τοῦτον. Βλέπε περὶ τοῦ σώματος αὐτῷ τοῦ 
δεσποτικοῦ τὸ προχείµενον. «€ Ὁσάχις ἂν ἐσθίητε 
Ὃν ἄρτον τοῦτον, » οὗ ἐστι τὸ σῶμα ἀντίτυπον. 
Ἴδωμεν οὖν τίνος ὁ θάνατος" « ᾿Ὀσάχις ἂν ἑἐσθίητε 
ὧν ἄρτον τοῦτον, χαὶ τὸ ποτήριον τοῦτο πίνητε, τὸν 
θάνατον τοῦ Κυρίου χαταγγέλλετε, » "Άχουσον xal 


* Joan. vi, 54-58, 7 Rom. vin, 5. 


*! | Cor, σι, 20. 


maximam esse legant hujus mysterii utilitatem, et 
cujus commemorationem hominibus afferat : atque 
audi non me hac dicentem, sed beatum Paulum : 
« Quotiescunque manducabitis panem hunc. » Non 


. dixit : Quoties manducabitis divinitatem banc; quo- 


ties mauducabitis panem lunc. Vide de corpore Do- 
minico illi esse propositum : « Quotiescunque man- 
ducabitis panem hunc, » cojus est ipsum corpus 
antitypum. Videamus ergo cujus mors : « Quoties- 
eunque manducabitis panem hunc, et calicem hune 
bibetis, mortem Domini annuntiabitis, » Audi in se- 
quentibus apertius : « Donec veniat **.» Quis autem 


*! ibid. 
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venit ? Videbunt Filium hominis venientem in nu- A ἐν τοῖς ἐφεξῆς gaveposspov *« "Αχρις οὗ ἔλθη. » Τίς 


bibus coli cum gloria mulia ! : el quod majus est, 
aute. apostolos propheta manifestius venientem 
ostendit, et clamat, de Judzis dicens : « Videbunt 
iu quem compunxerunt *. » Quid igiturillud cone 
punctum est? Latus; latus vero. corporia esf, non 
divinitatis ] 


CAP. γι, 


Rursus ergo nos oportet veritatis doginalis pa- 
trocinari, et tuis, vir egregie, verbis obsistere, et 
ante c:etera studiosia illud prefari, tibi propositum 
esse, in idque te admodum niti, ut duos rursus as- 
geras Christos, quibus seorsim conveniat dominatio- 
nis appellatio. Quod autem imperitissime in id 
contendas, non multolabore a nobie ostendetur. 
Nam agedum, expone, quiso, quemnam definias 
Christum, cujuset. humanitatem οἱ deitatem esse 
dicis : siquidem illud ex Deo Patre Verbum, aperte 
fateberis eumdem esse etiain hominem : ipsius enim 
esse bumanitatein dixisti : sin illum ex Virgine, ut 
ipse asseris, camdem nihilominus esse etiam Deum 
pronuntiasse convinceris : ipsius enim esse dixisti 
etian deitatem. Undique igitur compulsus etiam 
iuvitus ad veritatem, unum nobiscum confitere 
Christum et Dominum ; sic namque dicere desines : 
« Audi etiam lioc nomen, Dominus, aliquando de hu- 
manitate Christi, aliquando de divinitate ipsius, 


δὲ ὁ ἐρχόμενος: « ὍὌγονται τὸν Υἱὸν τοῦ ἀνθρώπου 
ἐρχόμενον ἐπὶ τῶν νεφελῶν τοῦ οὐρανοῦ μετὰ δόξης 
πολλῆς; καὶ τὸ δὴ µεῖζον, πρὸ τῶν ἁποστόλων ὁ προ- 
φήτης σαφέστερον τὸν ἐρχόμενον δείχνυσι, xai χέ 
χραγε περὶ Ἰουδαίων Boov* « Ὄψονται εἰς ὃν ἐξ 
εχέντησαν. ? Τίς οὖν ἐστιν ὁ χεντηθείς ' ἡ πλευρά" 
πλευρὰ δὲ, σώματος, οὗ θεότητός ἐστι. ] 


ΚΕΦΑΛ. G*. 
Act δὴ πάλιν ἡμᾶς τοῖς τῆς ἀληθείας δόγµασι συν» 


ειπεῖν, xal τοῖς σοῖς, ὦ οὗτος, ἀντιφέρεσθαι λόγοις ' 


xai πρὀ Ὑε τῶν ἄλλων τοῖς φιλαχροάµοσιν, Σχεῖνο 
εἰπεῖν, ὅτι σοι σχοπὸς , xal διὰ σπουδΏς τέθειται 
πολλῆς, δύο δῆ πάλιν ἀποφῆναι Χριστοὺς, olg xa 
&và µέρος ἁρμόσειεν ἂν ἡ τῆς χυριότητος χλῆσις. 
᾽Αμαθέστατα δὲ xal πρός Y& τοῦτο ἰὼν, οὗ σὺν 
ἱδρῶτι μακρῷ πρὺς ἡμῶν δειχθήσεται. Φέρε γὰρ, 
ἐρωμένῳ φράσον, ποῖον ἄρα διορίνῃ Χριστὺν, οὗ xat 
τὴν ἀνθρωπότητα xat µέν τοι xal τὴν θεότητα εἶναι 
Qfic* εἰ μὲν τὸν ix θεοῦ Πατρὸς Λόγον, διωµολόγη- 
κας ἐναργῶς τὺν αὐτὺν εἶναι καὶ ἄνθρωπον ' αὐτοῦ 
γὰρ ἔφης τὴν ἀνθρωπότητα * εἰ δὰ τὸν Ex τῆς Παρ- 
θένου κατὰ σὲ, τὸν αὐτὸν οὐδὲν ἧττον ἁλώσῃ xal 
θεὺν ἀποφήνας ' αὐτοῦ γὰρ ἔφης εἶναι xai τὴν 0εό- 
τητα. Πανταχόθεν 6h οὖν συνωθούμενος, xai ἀθουλή- 
τως tlg ἀλήθειαν, ἕνα μεθ) ἡμῶν ὁμολόγκι Χριστὸν 
xai Κύριον. Πεπαύσῃ γὰρ οὕτω λέγων’ «Άκουσον δὲ 
καὶ τὸ, Κύριος, ποτὲ μὲν, ἐπὶ τῆς ἀνθρωπότητος τοῦ 


aliquando de utroque positum :» nam ubi unus est C Χριστοῦ: ποτὲ δὲ, ἐπὶ τῆς θεότητας αὐτοῦ * ποτὶ δὲ, 


Filius, quomodo locum habeat, de utroque dicere? 
Quid autem est quod rides eos qui divinum illud 
niyysterium postrum adinirantur, impiissime dicens ; 
« Quotiescunque mandueabitis panem hunc, et cali- 
« cem liunc. bibetis, mortem Domini annuntiabitis. » 
115 Audi ex praecedentibus imperitiam objicien- 
tium,quod maximam esselegant mysterii hujus utilita- 
tem,et cujus hominibus commemorationem: afferat. » 
Nihil ergo egregii habet incruenta illa victima, et 
exiguam adinodum utilitatem affert, et utilitatis vim 
continebilL usque eo duntaxat, ut annuntiemus mor- 
tem hoininis, et unius e nostro nomero comiaemo- 
rationem faciamus. Mentitur ergo dum iltud vivifi- 
cum dicit qui mentiri non novit, hoc est Christus : 


&x' ἀμφοτέρων χείµενον ’ » ἔνθα γὰρ YI; εἷς, ποῖον 
ἂν ἔχοι τόπον τὸ, ἐπ ἀμφοῖν εἰπεῖν; Καταμειδιᾷς 
δὲ ἀνθότου τῶν τὸ θεῖον ἡμῶν τεθαυµαχότων uu- 
στήριον, ἀνοσιώτατα λέγων’ « ᾿Οσάχις ἂν ἐσθίητα 
« τὸν ἄρτον τοῦτον, xai τὸ ποτήριον τοῦτο πίνητε, «0» 
εθάνατον τοῦ Κυρίου χαταγγέλλετε ; »" Αχουσον Ex τῶν 
προηγουμένων τὴν ἁμαθίαν τῶν ἀντιθέντων, ὡς 
ἰσχυρὰν ἀναγινώτκουσι τοῦ μυστηρίου τὴν ὠφέ- 
λειαν, xal τίνος τοῖς ἀνθρώποις παρέχεται τὴν 
ἀνάμνησιν. » 0ὐδὲν οὖν ἄρα τὸ ἐξαίρετον τῆς ἀναι- 
µάχτου θυσίας, ὄνησις δὲ χομιδῃ σμικρὰ, χαὶ τῆς 
ὠφελείας τὴν δύναμιν περιποιῄσει τάχα που µέχρι 
δὴ µόνου τοῦ χαταγγεῖλαι τὸν ἀνθρώπου θάνατον, 
xal τῶν χαθ᾽ ἡμᾶς ἑνὸς ποιῄσασθαι τὴν ἀνάμνησιν. 


decepti nos eiiam sumus, vanam de illo opinionem p Οὐχοῦν δ.αφεύδεται ζωοποιὸν αὐτὸ λέγων, 6 φεύδε- 


habentes; nünc etiam sero vix tandem ad veritatis 
inventionem perducti sumus, ubi in tuos hus sermo- 
nes incidimus. Sed tibi haac sententiam eligendi 
propheticum illud a nobis referetur : « Ecce non 
sunt oculi tei neque cor tuum bonum *. » Non enim 
intelligit, dum amnantizmus Christi mortem, et in- 
super ejus resurrectionem confitemur, et ex ea re 
jyerfeetionem fidei consequimur, deinde divinz illius 
naterz participes e&ecti *, consortium unitatis ejus 
 $dipiscimur, spiritaliter simul et corporaliter san- 
ctificari αε viviüeari. « Oportet enim corruptibile 


! Mattb, xxiv, 50. * Zacbar. xii, 10. 


! Jerem. xxii, 47. 


σθαι μὴ εἰδὼς, τουτέστι Χριστός * περεναχίσµεθα δὲ 
καὶ ἡμεῖς, εἰχαίαν ἔχοντες ἐπ᾽ αὐτῷ τὴν δόξαν΄ πε- 
ποδηγήµεθα δὲ νῦν ὀψέ ποτε xal μόλις εἰς ἀληθείας 
εὕρεσιν, τουτοισὶ τοῖς σοῖς περιτυχόντες λόγοις. 
Αλλά σοι ταυτὶ φρονεῖν ἠρημένῳ, πρὸς ἡμῶν εἴρη- - 
ται τὸ διὰ τῆς προφήτου φωνῆς «Ἰδου οὐκ εἰσὶν oi 
ὀφθαλμοί σου, οὐδὲ ἡ καρδία σου χαλή. » Συνίησι 
γὰρ οὐδαμῶς, ὅτι τὸν θάνατον χαταγγέλλοντες τοῦ 
Χριστοῦ, προσομολογοῦντες δὲ τὴν ἀνάστασιν, χαὶ 
thv iv πίστει τελείωσιν διὰ τούτου χερδαίνοντες, 
εἴτα τῆς θείας αὐτοῦ φύσεως χοινωνοὶ γεγονότες, xal 


* [I Pet. 1, 4. 


LT 


'ADVERSUS NESTORIUM Lifs. V. 908 


διὰ τοῦ μεταλαχεῖν τῆς πρὸς αὐτὸν ἑνότητος, πνευ- A hoc induere incorruptionem, et mortale lioc induere 


ματιχῶς τε ἅμα xal σωματιχῶς ἁγιαζόμεθα, xal 
ζωοποιούμεθα. « Δεῖ γὰρ τὸ φθαρτὸν τοῦτο ἑνδύσα- 
ebat ἀφθαρσίαν, xoi τὸ θνητὸν τοῦτο ἑνδύσασθαι 
ἀθανασίαν. » Αμϕιον δὲ τὸ ἐξ οὑρανοῦ καὶ ἄφθαρτον 
χαὶ ἀθανασίας ἑμποτητιχὸν γέγονεν ἡμῖν ὁ Χριστός ' 
xal πιστώσεται Υράφων ὁ ἱερώτατὸς Παῦλος ΄ ποτὲ 
μὲν, ὅτι « Ἐνδύσασθε τὸν Κύριον ἡμῶν Ἰησοῦν 
Χριστόν * » ὁτὲ δὲ αὖ, « "Όσοι γὰρ εἰς Χριστὸν έἐδα- 
κτίσθητε, Χριστὸν ἐνεδύσασθε, » τὸν θεοπρεπῶς λέ- 
(oa χαὶ ἀληθῶς' « Ἐχώνεἰμι ἡ ἀνάστασις xo d 
ζωή. Πρὸς δὴ τὰ τοιάδε χαταδείσας οὐδὲν, βδελυ- 
ῥωτέραν ἔτι τὴν δυσφηµίαν ἀποφαίνει, προστιθείς ' 
|'Axoucov μὴ ἐμοῦ ταῦτα λέγοντος, ἀλλὰ τοῦ µαχα- 
ρίου Παύκου « Ὁσάχις δ ἂν ἑσθίητε τὸν ἄρτον 
τοῦτον, » οὗ ἐστι τὸ σῶμα ἀντίτυπον. Ἴδωμεν οὖν 
ἀπὺ τούτου τίνος ὁ θάνατος. « ᾿Οσάχις ἂν ἑσθίητε 
τὸν ἄρτον τοῦτον, καὶ τὸ ποτήριον τοῦτο πίνητε, τὸν 
θάνατον τοῦ Κυρίου χαταγγέλλετε * » ἄχουσον καὶ ἐν 
τοῖς ἔγεξῃς φανερώτερον, « ᾿Αχρις οὗ ἔλθῃ. » Τίς 
οὖν ὁ ἑρχόμενος: « Ὄψονται τὸν Υἱὸν τοῦ ἀνθρώπου 
ἑρχόμενον ἐπὶ τῶν νεφελῶν τοῦ οὐρανοῦ μετὰ δόξης 
πολλῆς ΄ » xal τὸ δὴ μεῖζον, ὁ προφήτης πρὸ τῶν 
ἁποστόλων σαφέστερον τὸν ἐρχόμενον δείχνυσι , xal 
χέχραγε περὶ Ἰουδαίων βοῶν ' « Ὄψονται εἰς ὃν &£- 
εχέντησαν. » Τίς οὖν ἐστιν ὁ χεντηθείς; ἡ πλευρά’ 
πλευρὰ δὲ σώματος, οὐ θεότητός ἐστι. ] Σμιχρὰ «οι- 
Ύαρουν, ὡς ἔφην, τῆς ἀναιμάκτου θυσίας ἡ ὄνησις, 
ὅτι τάχα που μὴ γέχονεν ἐφιχτὸν ὁμοῦ τῇ σαρχὶ xai 
τὴν τῆς θεότητος δαπανᾶσθαι φύσιν' ὅτι μὴ τῶν 
ἁμηχάνων χεχρατήχαµεν, ἐδεστὸν ἔχοντες γυμνὸν τὸ 
ἀσώματον. Ἐπιλελῆσθαι δέ µοι δοχεῖς, ὡς ἥχιστα 
μὲν θεότητος quat, ἐστὶ τὸ προχείµενον àv. ἁγίαις 
εραπέζαις Ἐχχλησιῶν, πλὴν ἴδιον σῶμα τοῦ ἐκ θεοῦ 
Πατρὸς φύντος Λόγου, θεὸς δὲ φύσει xat ἁληθῶς ὁ 
Λόγος. Τί τοίνυν ἅπαντας [ΐσ. ἅπαντα] συγχεῖς, xoi 
ἐσυνέτως διαχυχᾶς, τὸν ἄρτον ἡμῖν τὸν ἐξ οὐρανοῦ, 
xat ζωὴν διδόντα τῷ χόσμῳ μονονουχὶ xal διαγελῶν, 
ὅτι μὴ θεότης ὠνόμασται διὰ τῆς τῶν θεηγόρων φω- 
γη», σῶμα δὲ μᾶλλον τοῦ δι ἡμᾶς ἐνηνθρωπηχότος, 
τουτέστιν, τοῦ ix Θεοῦ Πατρὸς Λόγου; Σῶμα δὲ 
Δεσποτιχὸν ἀνθότου δη, φράσον, ὀνομάζεις ὅλως, εἰ 
μὴ θεῖον οἶσθα xal Θεοῦ. Δοῦλα γὰρ ἅπαντα τοῦ 
πεποιηχύτος. ᾽Αλλά γὰρ οὐκ ὀρθῶς ἔχει σοι τὰ χατὰ 


immortalitatem *. » Indumentum autem de colo et 
incorruptibile ét immortalitatem efficiens factus est 
nobis Christus; quod besussimus Paulus confirmat, 
nunc qoidem scribens : « Induite Dominum nostrum 
Jesum Christum *; » nunc vero : « Quicunque in 
Christum baptizati estis, Christum induistis ' ; » il- 
jum qui divinitus vereque dicit : « Ego sum resur- 
rectio et vita *. » Ad hac nihil veritus, exsecrabilio- 
rem etiam hlasphémiam enuntiát, adjiciens : [ Audi 
non me hzc dicentem, sed beatum Paulum : « Quo- 
liescunque manducabitis panem hunc, » cujus est 
ipsum corpus antitypum. Jam igitur videamus cujus 
€st mors. « Quotiescunque inanducabitis panem hunc, 
et calicem bunc bibetis, mortem Domini annuntia- 
bitis : » audi etiam [η sequentibus ápertius, « Donec 
veniat. » Quis autem venit? « Videbunt Filium ho- 
minis venientem in nubibus coli cum claritaté 
magina : » et, quod majus est, ante apostoles pro- 
pheta manifestius venientem ostendit, et clamat, dé 
Judaeis dicens : « Videbunt in quem compunxerunt.4 
Quodnam igitur illud compunctum est ? Latus: la- 
tus vero corporis est, non divinitatis.] Exigua estigi- 
wur, 116 ut dixi, incruentze hosti utilitas, quia ni- 
mirum fas non est ut simul cum carne etiam divini- 
tatis natura consumatur : neque ea obtinemus qus 
sunt impossibilia, ut ipsa incorporea natura nuda 
vescamur. Sed oblitus mihi videris baud naturam 
diviuitatis id esse quod in sanctis Ecclesiarum 
mensis proponitur, sed propriam corpus Verhi ex 
Patre geniti, quod Verbum ex natura et vere Deus 
est. Gur igitur omnia confundis, imprudenterque 
permisces, panem illum de coelo, et vitam mundo 
dantem propemodum etiam deridens, quod theolo- 
gorum voce non sit divinitas nuncupatum, sed cor» 
pus potius illius qui propter nos est homo factus, 
hoc est, illius ex Patre Verbi? Jam vero dicas velim 
quam ob causam omnino corpus Dominicum vocas, 
si non divinvin esse nosti, ac ipsius Dei; nam ser» 
viunt quidem omnia Conditori *. Sed enim non recte 
habent qua in animo versaa, et ipsum Emmanuel 
hominem esse Deiferum prorsus credis. Deinde sen- 
tentis ac verbis, que cum pietate conjuncta sunt, 
omnino negleclis, illum veritatis saerum admini- 


τὸν νοῦν, ἄνθρωπον δὲ εἶναι πεπίστευχας θεοφόρον p strum (60), illum sapientem architectum et doctorem 


ἁπλῶς τὸν Ἐμμανονήλ. Kixa τῶν εἰς εὐσέδειαν ἓν- 
νιῶν τε χαὶ λόγων ἀφειδήσας παντελῶς, τὸν τῆς 
ἀληθείας ἱερονργὸν, τὸν σοφὸν &pyvzéxtova xat ὃι- 
δάσχαλον τῶν ἀθνῶν, τὸν ἱερὸν ἁληθῶς xal πάνσοφον 
Παῦλόν ἔσεσθαί σοι συλλήπτορα συχοφαντοῦντι 
προσδοχᾷς, τῆς εἰς εὐθὺ xat δοχιµωτάτης ἀποφέρων 
Glos, τῶν ὀρθῶς τε xal ἀχιόδήλως εἱρημένων παρ 
αὐτοῦ τὴν δύναμιν. Ἴδωμεν γὰρ, φησὶν, ἀπὸ τούτου 


gentium, sacrum revera et sapientissimum Paulum 
tibi calumnianti fore auxiliatorem putas, dum vim 
eorum qua sunt ab eo recte sincereque dicta, a recta 
probataque via detorques. Videamus enim, inquit, ex 
hoc, cujus sit mors : « Donec veniat ; » quis porro 
est qui venit / « Videbunt in quem compunxerunt. » 
Veuiet igitur is qui ex humana condiuone sustinuit 
mortem, et divinitus resurrexit, qui in ccelum rediit, 


*[Cor. xv, 55... * Rom. xii, 44... 1 Galat, 1, 21. 5 Joan. xi, 25. ? Psal. exvui, 91. 
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(90) Veritatis sacrum administrum. Nam in extre- 
ma Epistola ad Romanos, sauctificantem seu sacri- 
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ficantem Evangelium se ipsum dixit Apostolus, lioc 
est, ἱερουργοῦντα τὸ Εὐαγγέλιον. 
1 
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bibus οἱ cum gloria multa ὃς et quod majus est, 
aute apostolos propheta manifestius venientem 
ostendit, et clamat, de Judzis dicens : « Videbunt 
in quem compunxerunt *. » Quid igiturillud com- 
punctum est? Latus; latus vero cofporia est, non 
divinitatis] 


CAP. VI. 


Rursus ergo nos oportet veritatis doginatis pa- 
trocinari, et tuis, vir egregie, verbis obsistere, et 
ante cztera studiosia illud przfari, tibi propositum 
esse, in idque te adinodum niti, ut duos rursus as- 
&cras Christos, quibus seorsim conveniat dominatio- 
nis oppellatio. Quod autem imperitissime in id 
contendas, non multolabore a nobis ostendetur. 
Nam agedum, expone, quxso, quemnam definias 
Cliristum, ους οἱ liumanitateim et deitatem esse 
dicis : siquidem illud ex Deo Patre Verbum, aperte 
fateberis eumdem esse etia hominem : ipsius euim 
esse humauiiatemn dixisti : sin illum ος Virgine, ut 
ipse asseris, eamdem nihilominus esse etiam Deum 
pronuntiasse convinceris : ipsius enim esse dixisti 
etijau deitatem, Undique igitur compulsus etiam 
invitus ad veritatem, unum nobiscum confitere 
Christum et Dominum; sic namque dicere desines : 
« Audi etiau hoc nomen, Dominus, aliquando de hu- 
manitate Christi, aliquando de divinitate ipsius, 


aliquando de utroque positum : » nam ubi unus est ϱ Χριστοῦ” ποτὲ δὲ, ἐπὶ τῆς θεότητος αἱ 


Filius, quomodo locum habeat, de utroque dicere? 
Quid autem est quod rides eos qui divinum illud 
mysterium vostrum admirantur, impiissime dicens 5 
« Quotiescunque manducabitis pauem huuc, et cali- 
« cem hunc. bibetis, mortem Domini annuntiabitis. » 
115 Audi ex praecedentibus imperitiam objicien- 
tjum,quod maximam esse legant mysterii hujus utilita- 
tei, et cujus lioiminibus commemorationem afferat. » 
Nihil ergo egregii habet incruenta illa victima, et 
exiguam adimodum utilitatem affert, et utilitatis vim 
continebil usque eo duntaxat, ut apnuntiemus mor- 
tem hoininis, et unius e nostro nomero comimemo- 
rationem faciamus. Mentitur ergo dum iliud vivifi- 
cum dicit qui mentiri non novit, hoe est Cbristus : 


decepti nos eiiam sumus, vanam de illo opinionem D Οὐχοῦν διαφεύδεται ζωοποιὸν αὐτὸ X 


habentes; nünc etiam sero vix tandem ad veritatis 
inventionem perducti sumus, ubi in tuos hus sermo- 
nes incidimus. Sed tibi banc sententiam eligent 
propheticum illud a nobis referetur : « Ecce non 
sunt oculi tei neque cor tuum bonum *, » Non enim 
intelligit, dum awnuntizmus Christi mortem, et ip- 
super ejus resurrecHonem confitemur, el ex ea re 
jyerfeetionem fidei consequimwur, deinde divinze illius 
natatz participes effecti *, consortium unitatis ejus 
 $dipiscimur, spiritaliter eimul et corporaliter san- 
ctificari ae vivilieari. « Oportet enim corruptibile 


! Mattb. xxiv, 60. * Zaclar. xii, 10. 


. S. CYIILLI ALEXANDWHIN  ARCIIHED. 


venit ? Videbunt Filium hominis venientem in nu- A £v τοῖς ἐφεξῆς φανερώτερον *« "Ayptco 


! Jerem. xxii, 47. 


Ξ οι 
δὲ ὁ ἐρχόμενος; « Ὄψονται τὸν Υἱὸν τ νε 
ἐρχόμένον ἐπὶ τῶν νεφελῶν τοῦ οὗὖραν imi 
πολλῆς' »xaX τὸ δὴ μεῖζον, πρὸ τῶν ἆπο- νελης, 
φήτης σαφέστερον τὸν ἐρχόμενον δείΧ. νο. η 
xpave περὶ Ἰουδαίων βοῶν « Ὄψοντ: Bei, MN 
εχέντησαν. } Τίς οὖν ἐστιν ὁ χεντηθείς ς μή FN 

λευρὰ δὲ, σώματος, οὐ θεότητός ἐστι. ή 
πλευρ , e , -, δα. 
--À 
ΚΕΦΑΛ. Q*. So mls 


Δεῖ δὴ πάλιν ἡμᾶς τοῖς τῆς ἀληθείας ον . El να, 


* 1 
ειπεῖν, xal τοῖς σοῖς, ὦ οὗτος, ἀντιφέρε Am. abbils eh 


xal πρό Ύε τῶν ἄλλων τοῖς φιλαχροά, 
εἰπεῖν, ὅτι σοι σχοπὸς, καὶ διὰ cmo. ^ πι 
πολλῆς, δύο δη πάλιν ἀποφῆναι Ἆρισ απο Μνήμι i 
&và µέρος ἁρμόσειεν ἂν ἡ τῆς χυριό- 
᾽Αμαθέστατα δὲ xal πρὀς Ὑε τοῦτο "αν πώ, 
ἱδρῶτι μακρῷ πρὸς ἡμῶν δειχθήσεταιδι-- πολ εν, 
ἑρωμένῳ φράσον, ποῖον ἄρα διορίσῃ Xpamm ωοὐβοις x 
τὴν ἀνθρωπότητα καὶ μέν τοι xal τὴν «απ scondibifibtis, 
φής᾽ εἰ μὲν τὸν ἐκ θεοῦ Πατρὸς Λόγο" ρω παλι 
κας ἑναργῶς τὸν αὐτὸν εἶναι καὶ ἄνθ, κα οβάλ ους 
Υὰρ ἔφης τὴν ἀνθρωπότητα ’ εἰ δὲ τὸν Logan ὁ 
θένου κατὰ σὲ, τὸν αὐτὸν οὐδὲν ἦττ' 
Θεὺν ἀποφήνας ' αὐτοῦ γὰρ ἔφης εἶναι 
411a. Πανταχόθεν δῇ οὖν συνωθούμενος, ' αφής. 
τως εἰς ἀλήθειαν, ἕνα μεθ) ἡμῶν ὁμολ 

xai Κύριον. Πεπαύσῃ γὰρ οὕτω λέγων 
xai τὸ, Κύριος, ποτὲ μὲν, ἐπὶ τῆς ἀνθρ 
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ἐπ᾽ ἀμφοτέρων χείµενον ΄ » ἔνθα γὰρ Y 
ἂν ἔχοι τόπον τὸ, ἐπ᾽ ἀμφοῖν εἰπεῖν: 99 
δὲ ἀνθότου τῶν τὸ θεῖον ἡμῶν τεθα: 
στήριον, ἀνοσιώτατα λέγων’ « 'Oaáx 
« τὸν ἄρτον τοῦτον, xal τὸ ποτῄήριον co: 
εθάνατον τοῦ Κυρίου χαταγγέλλετε»”} 
προηγουμένων τὴν ἁμαθίαν τῶν Mos 
ἰσχυρὰν ἀναγινώπχουσι τοῦ µνστηρ ” 
λειαν, xat τίνος τοῖς ἀνθρώποις : 9 

ἀνάμνησιν. 2 Οὐδὲν οὖν ἄρα τὸ ἑξαίρε ^. 
µάχτου θυσίας, ὄνησις 0k χοµιδή op e 
ὠφελείας τὴν δύναμιν περιποιῄσει τι 
65 μόνου τοῦ χαταγγεῖλαι τὸν ἀνθρι 
καὶ τῶν χαθ) ἡμᾶς ἑνὸς ποιῄσασθαι τ 













p κ. 


ET. 


σσ ου. 


σθαι μὴ εἰδὼς, τουτέστι Χριστός * πει 
xaX ἡμεῖς, εἰχαίαν ἔχοντες ὁπ᾿ αὑτῷ τ 
πδηγήµεθα δὲ νῦν ὀψέ ποτε χαὶ μόλις 
εὗρεσιν, τουτοισὶ τοῖς σοῖς περιτυχ 
Αλλά σοι ταντὶ φρονεῖν ἠρημένῳ, «e? 
ται τὸ διὰ τῆς προφήτου φωνῆς ᾽ ε Ἰδοὶ 
ὀφθαλμοί σου, οὐδὲ fj καρδία σου xo). 
γὰρ οὑδαμῶς, ὅτι τὸν θάνατον καταγγ. 

Χριστοῦ, προσομολογοῦντες δὲ την àvó 
τὴν ἓν πίστει τελείωσιν διὰ τούτου χε 
οἶτα τῆς θείας αὐτοῦ φύσεως χοινωνοὶ γε} 
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* [I Pet. 1, 4. 
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ngeli voce testatum est '*, quosnam 
; mihi, cujusve opinionem tanquam 
Xam improbas, cum eum qui venit, 
nobis 118 ostendere niteris, cor- 
iabentem lancea compunctum ? Sed 
n est, ut. dixi, ipsum Emmanuel ho- 
eiferum in medium producere, non 
mm factum : nam ipsum Dei Verbum 
no : hecque fides cum sacris divi- 
congruit, et apostolice evangelicze- 
s scopus in hoc ipsum tendit. Tu 
lio quoque modo nobis portenta ver- 

Simulas enim eos reprehendere qui 
itisque naturam in unam permiscent 
ietsi nemo sit, ut opinor, qui ista 
inter se commisceat. Itaque dicis : 
ρνῶσιν οὐσίαν, τὴν τε τῆς σαρχὸς, 
οτὶ συγχέοντος, μήτε μὴν ἀλλήλοις 


jr autem etiam, ut paulo anté audie- 
ique, üt. tu opinaris, commista sunt, 
1; cum mysterii vim discipulis tra- 
it : « Accipite, comedite omnes : hoc 
16 meum ** ? » cur non dixit : Hoc est 
qua pro vobis frangitur ? Rursumque 

mysteriorum daret, non dixit : Hoc 
(um pro vobis effunditur, sed : « Hic 
eus qui pro vobis effunditur in remis 
oruin !*, »] 


CAP. VII. 


tullum sane esse fis adversari velle 
, et frustra contendere, idque àd oppu- 
were quod fortasse nemini unduam 
at eloqui visum est, perspicuum om- 
uis hegel * Nam οἱ quis velit conten- 
e bovem non esse ex nalura equum, 
em equum, nemine id sentiente aut 
1ο sit ridiculus, et préetérea nugátor 
1 verberans, et pugnans in incertum, 
proposita sibl molestias ac labores 
)portere enim equidem pulo, prius pro- 
e aliquid in confesso, ut rit& tum 4 
ilio  subjungatar ; véruintamen — illud 
1detur : nain αἱ esset Qui dicere aude- 
ej Vertbura in corpori$ naturám esse 
xusaret quispiam, οἱ quidem jure, quod 
cum corpus daret : Accipite, tfaridu- 
mena divinitas quee pró vohis frangi- 
t non sangeis meus, sed dívinitab qu» 
ffunditur : nunc vero cum ipsum Ver- 
eus erat, propriom sibi fecerit 119 

ex inuliere, riequé ullam aul altera- 
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qui euam ineffabilis deitatis augusta decoratur sede, A τίνος ὁ θάνατος. « "Aypte οὗ ἔλθῃ. » Τίς δέ ἐστιν ὁ 


et cum Patre considet, circumstantibus nimirum 
Seraphim, et supremis illis Virtutibus, mensuram 
sui servitutis, qua illi subjecti sunt, non ignoranti- 
bus, omnibus etiam Potestatibus illum adorentibus, 
Virtutibus etiam ac Dominauonibus s « ipsi enim 
omne genu flectetur, eLomnis lingua confitebitur, quia 
Dominus Jesus, in gloriam Dei Petris !*; οἱ veniet, 
ut dixi, non in nostra humilitate conspectus, sed in 
gloria divinitatis, caelo superisque spiritibus eum 
stipantibus, οἱ ipsi ut Deo, ac Regi, el universorum 
Domino assistentbus. Si igitur non est in carne, 
hioc est, non homo factum est Dei Pavis Verbum, 
sed homo Deifer, latus corporeum habens, et 
117 compuncüonem lateris passus, quomodo in 


ἑρχόμενος: « ΄Ὄψονται εἰς ὃν ἐξεχέντησαν. » Ἔξει 
τοίνυν, ὁ πεπονθὼς μὲν τὸν θάνατον ἀνθρωπίνως, 
ἐγηγερμένος δὲ θεϊκῶς ' ἀναφοιτήσας δὲ χαὶ εἰς οὗ- 
ρανοὺς , ὃς xai τοῖς τῆς ἀῤῥήτου θεότητος ἑναθρύνε- 
ται θώχοις, xal σννεδρεύει τῷ Πατρὶ, περιεστώτων 
kv χύχλῳ δηλονότι τῶν Σεραφὶμ, χαὶ τῶν ἀνωτάτω 
Δυνάμεων, οὐκ ἀγνοουσῶν τῆς ὑπ) αὑτῶν δουλείας τὸ 
μέτρον προσχυνούσης τε αὐτῷ xai Ἐξουσίας ἁπάσης 
Δυνάμεώς τε χαὶ Κυριότήτος” « κάμψει γὰρ αὐτῷ 
πᾶν Ὑόνυ, xai πᾶσα γλῶσσα ἐξομολογήσεται, ὅτι 
Κύριος Ἰησοῦς, εἰς δόξαν Θεοῦ Πατρός. Heec δὲ, ὡς 
ἔφην, οὐκ Év γε τῇ xa0' ἡμᾶς σµιχροπρεπείᾳ φαινό- 
µενος, ἐν εὐχλείᾳ.δὲ μᾶλλον τῇ θεοπρεπεστάτῃ, δο- 
ρυφοροῦντος οὐρανοῦ καὶ τῶν ἄνω πνευμάτων ὡς 


sede supreme divinitatis conspicitur, velut. quar- B θεῷ τε χαὶ Βασιλεῖ, καὶ τῷ τῶν ὅλων Δεσπότῃ παρ- 


tus nobis Deus quidam recens post sanctam Tri- 
nitatem eífectus ? Non horres dicere vulgarem 
bominem, creaturis culium exhibesdum excogitans? 
Ergone veteribus laqueis detinemur ? ergone Deo 
injuriam intulit et nobiseum errore seducta est 
sancta illa multiide supernorum spirituum ? Si 
veteri errore liberati sumus in eo quod servire 
créalurse tanquam rem impliem recusavimus, cur 
nos in vetera crimina cenjicis, et efficis hominico- 
las? Nos enim scimus οἱ credimus illud ex Deo Patre 
Verbum carnem et sanguinem assumpsisse : sed 
quia permansit idem, nempe Deus, suam supra 
omnia excellentissimam dignitatem servavit etiam 
cum perinde ac nos esset in carne. Porro cum sit 
Deus nihilominus hoc tempore quam fuerit olim, 
quamvis homo factus, tamen serviens sibi eclug 
habet, adorantemque terram ; scriptum est enim : 
« Laude Domini plena est terra ; operuit coelos 
gloria tua, Domine *!. » Tu vero e contrario eum 
qui tanta est et nature et gleríiz amplitudine, ex 
nimia inscitia non vides; dixisti enim. : Quis est 
qui venit ? « Videbunt Filium hominis venientem in 
nubibus celi 15» » tanquam scilicet metuens ne 
quis diffideret dicenti Filium hominis eum ésse 
qui venit, el prophetico testimonio confirmas argue 
mentum. Scriptum esse namque ais: « Videbunt 
jn quem compunxerunt !* ; » et quod preterea ipse 
putasti esse ad coarguendum firmius, impruden- 


εστηκότων. Εἴπερ οὖν iovw οὐχ iv σαρχὶ μᾶλλον, 
ἤγουν ἄνθρωπος γεγονὼς ὁ τοῦ Θεοῦ Πατρὸς Λόγος, 
ἄνθρωπος δὲ Θεοφόρος πλευρὰν ἔχων σώματος, xal 
ὑπομείνας τὴν διαχέντησιν, πῶς ἓν θρόνοις ὁρᾶται, 
τῆς ἀνωτάτω θεότητος τέταρτος ὥσπερ τις ἡμῖν μετὰ 
τὴν ἁγίαν Τριάδα πρόσφατος θεὺς ἀναδεδειγμένος: 
Οὐ χαταπέφρικας κοινὸν ἄνθρωπον, τῇ χτίσει τὸ 
σέθας ἐπινοῶν; ρα τοῖς ἀρχαίοις ἑνισχήμεθα βρό- 
χοις» ρα πεπαρώῴνηχεν εἰς θεὸν, καὶ πεπλάνηται 
μεθ) ἡμῶν, ἡ ἁγία τῶν ἄνω πνευμάτων πληθύς, El 
τῆς ἀρχαίας ἁπάτης ἐχλελυτρώμεθα , τὸ τῇ χτίσει 
λατρεύειν ὡς δυσσεθὲς παραιτούµενοι, τί πάλιν ἡμᾶς 
τοῖς ἀρχαίοις ἐγχλήμασιν ἑνιεὶς ἀποφαίνεις ἀνθρω- 
πολάτρας; Πμεῖς μὲν γὰρ ἴσμεν xal πεπιστεύχα- 
μεν, ὅτι γέγονεν kv προσλήψει σαρχός τε xal αἷμα- 
τος Ó Ex θεοῦ Πατρὸς Λόγος ἐπειδὴ δὲ µεμένηχεν 
ὁ αὐτὸς δηλονότι Θεὸς, τῆς ἑνούσης χατὰ πάντων 
ὑπεροχῆς τὸ ἀξίωμα διεσώσατο. xaímep ὢν σάρκα 
[ἐν σαρχὶ] καθ ἡμᾶς. θεὸς δὲ ὑπάρχων, οὐδὲν ἧττον, 
ἡ πάλαι καὶ νῦν, x&v εἰ γέγονεν ἄνθρωπος, λάτρην 
ἔχει τὸν οὐρανὸν χαὶ προσχυνοῦσαν thv γῆν * γέγρα- 
πται γὰρ, ὅτι « Τῆς αἱνέσεως Κυρίου πλήρης fj γη’ 
ἐκάλυψεν οὐρανοὺς f; ἀρετή σου, Κύριε. » Zi δὲ δὴ 
πάλιν τὸν οὕτως ἔχοντα φύσεώς τε xal δόξης, ix 
πολλῆς ἄγαν ἀθελτηρίας, οὐχ ὁρᾷς. Ἔφης γὰρ τίς ὁ 
ἐρχόμενος: ε Ὄψονται τὸν Υἱὸν τοῦ ἀνθρώπου ἑρ- 
χόμενον ἐπὶ τῶν νεφελῶν τοῦ οὐρανοῦ * » ὥσπερ δε- 
διὼς μὴ ἄρα τις ἀπιστήσειεν Υἱὸν ἀνθρώπου λέγοντι 


tissime adjieiens : Quidnam est, inquis, illud com- f) τὸν ἐρχόμενον, Καὶ προφητιχῇ µαρτυρίᾳ βεδαιοῖς 


punctum ? Latus ; latus vero corporis est, an divi- 
nitatis ? Sed si qui essent. qui dicerent, Dei Verbum 
non factum fuisse hominem nostri similem, sed 
ad bominos qui suns in terris. advenisse nuda usum 
divinitate, aul ad visum ac speciem, el tanquaar 
in umbra, ut quibusdam impiis hsreticis sentire 


visum est, haberes aliquam ejusmodi ratiocina- 


tionis construenda occasionem laud absurdam : 
ja! vero cum praedicatio veritalis perspicue et 
evidenter ipsum Dei Verbum carnem factum dicat, 
et fuisse nostri similem, et Filium hominis, et carne 
propter nos passuu, sicque venturum ut iu colum 


τὴν ἀπόδειξιν' γεγράφθαι γὰρ qfic* « Ὄψονται εἰς 
ὃν ἐξεχέντησαν» καὶ τὸ ἐπὶ τούτων, ὥσπερ οὖν 
ᾠήθης, εἰς ἑλέγχους εὐσθενέστερον ἀαυνετώτατα 
προστιθείς * Τίς οὖν ἐστι, qnolv, ὁ χεντηθείς; Ἡ 
πλευρά πλευρὰ δὲ σώματός ἐστιν, f] θεότητος ; 
Ἁλλ' εἰ μὲν σαν τινὲς οἱ λέγοντες, ὡς οὗ γέγονε 
καθ ἡμᾶς ἄνθρωπας ὁ τοῦ Θεοῦ Λόγος ' ἐπεφοίτησε 
δὲ τοῖς ἐπὶ γῆς, γυμνῇ τῇ θεότητι χρώµενος, Ίγουν 
ἐν δοχήσει καὶ ὡς ἐν σχιᾷ, καθὰ φρονεῖν ἔδοξέ τισι 
τῶν ἀνοσίων αἱρετικῶνι ἣν ἄν σοι πρόφασις τῆς 
τοιᾶσδε τῶν λόγων χκατασχευῆς, οὐκ ἔξω τρέχουσα 
τοῦ εἰκότος ΄ ἐπειδὴ δὲ τὸ τῆς ἀληθείας χήρυγµα, 


 Ριρρ. n, 10, 11. !! Habac. τη, ὃς !* Matti, xxiv, 50. !? Zachar. xii, 10. 
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exque τε χαὶ ἀναρχῶς τὸν τοῦ θεοῦ Aóyov σάρχα τε A ascendit, ut angeli voce testatum est '*, quosnam 


γενέσθαι, qst , χρηματίσαι δὲ xa0* ἡμᾶς χαὶ Υἱὸν 
ἀνθρώπου, xai παθεῖν ὑπὲρ Ἡμῶν σαρχί ' ἀφίξεσθαι 
δὲ xaX οὕτως αὐτὸν, ὡς ἀναθέθηχεν εἰς τὸν obpavóv: 
[καὶ] χατὰ τὴν τοῦ ἀγγέλον φωνὴν, πρὸς τίνας δια- 
τεινόµενος, εἶπέ μοι, xat τὴν τίνος δόξαν χατακιθδη- 
λεύων ὡς ἀμαθὴ χαὶ ἀσύφηλον, ἄνθρωπον ἡμῖν ἆπο- 
φῆναι φιλονειχεῖς τὸν ἑἐρχόμενον, πλευρᾶν ἔχοντα 
σωματιχὴν, τὴν τῇ λόγχῃ διανενυγµένην; Αλλά σοι 
σχοπὺὸς. ὡς ἔφην, ἄνθρωπον ἡμῖν θεοφόρον, xal οὐχὶ 
6h μᾶλλον Θεὸν ἐνηνθρωπηχότα , παραχοµίζειν εἰς 
μέσον τὸν Ἐμμανονήλ. Γέγονε γὰρ ἄνθρωπος ὁ τοῦ 
Θεοῦ Λόγος * xaX πίστις ἴδε ταῖς ἱεραῖς τε χαὶ θείαις 
δυµθαίνουσα Γραφαῖς, xai τῆς ἁποστολιχῆς τε xal 
εὐαγγελιχῆς παραδόσεως σχοπὺς, εἰς αὐτὸ τοῦτο 


oppugnas, dic mihi, cujusve opinionem tanquam 
stultam et ineptam improbas, cum eum qui venit, 
hominem esse nobis 116 ostendere nileris, cor- 
poreum latus habentem lancea compunetum ? Sed 
tibi propositum est, ut. dixi, ipsum Emumanuel ho- 
minem nobis Deiferum in medium producere, non 
Deui. hominem factum : nam ipsum Dei Verhum 
factum est homo : hecque fides cum sacris divi- 
nisque Litteris congruit, et apostolice evangelicze- 
que traditionis scopus in hoc ipsum tendit. Tu 
vero rursus alio quoque modo nobis portenta ver- 
borum narras. Simulas enim eos reprehendere qui 
carnis divinitatisque naturam in unam permíscent 
esseniiam, tametsi nemo sit, ut opinor, qui ista 


συντείνεται. Σὺ δὲ δὴ πάλιν, xal xa0' ἕτερον ἡμῖν B coufundat, aut inter se commisceat. Itaque dicis : 
τερατεύῃ τρόπον’ σχήπτῃ μὲν yàp ἐπιτιμᾷν τοῖς εἰς µίαν κχαταχιρνῶσιν οὐσίαν, τὴν τε τῆς σαρχὸς, 
καὶ την τῆς θεότητος φύσιν xalvot μηδενὺὸς ὄντος ὥδτε οἶμαι, ταυτὶ συγχέοντος, μήτε μὴν ἀλλήλοις 


συμφύροντος ΄ xai 6f) xal gio * 

[Διατί δὲ, xal ὡς ἁρτίως ἡχούομεν, ἀμφοτέρων 
κατὰ σὲ χεκραµένων, ὁ Κύριος τὴν τοῦ μυστηρίου 
δύναμιν τοῖς μαθηταῖς παραδιδοὺς, οὕτω φησί; λα- 
θὼν τὸν ἄρτον, χαὶ εὐχαριστήσας, ἔδωχε τοῖς µαθη- 
ταῖς αὐτοῦ, λέγων ' « Λάθετε, φάγετε πάντες ' τοῦτο 

γάρ μού ἐστι τὸ ci pa.» Διατί ph εἶπε, Τοῦτό ἐστιν 
ἡ θεότης µου ἡ ὑπὲρ ὑμῶν χλωµένη; Καὶ πἀλιν τὸ 
ποτῄριον τῶν μυστηρίων διδοὺς, οὐχ εἶπε' Τοῦτό 
ἐστιν fj θεότης ἡ ὑπὲρ ὑμῶν ἐκχεομένη’ ἀλλά, « Τοῦτό 


ἑστι cb αἷμά µου τὸ ὑπὲρ ὑμῶν ἐχχυνόμενον, elc C 


ἄφεσιν ἁμαρτιῶν. »] 
ΚΕΦΑΛ. 7. 


"Oct μὲν οὖν εὔηθες κομιδῆ τὸ ἀντιτέτάχθαι δοχεῖν 
τοῖς οὐκ οὖσιν ὅλως, xat ἀντεξάγειν εἰχῆ , δεχοµά- 
νους εἰς ἀντίστασιν τὸ µηδενί που τάχα δοχοῦν, f 
φρονεῖν, ἢ λέγειν, πῶς οὐχ ἅπασιν ἑναργές; El γὰρ 
δή τις ἕλοιτο φιλονειχεῖν, ὅτι μὴ ἵππος ἐστὶ κατὰ 
φύσιν ὁ βοῦς, µήτε μὴν ὁ ἄνθρωπος ἵππος, τοῦτο 
φρονεῖν, ἢ λέγειν ἀνεχομένου μηδενὸς, πῶς οὗ χατα- 
Ὑέλαστος, xal πρός Υε τούτῳ εἰχαιόμνθος, εἰς ἀέρα 
δαίρων, xaX πνκτεύων ἐπ) ἁδήλοις, καὶ ἐπ οὐδενὶ 
τῶν προχειµένων ἱδρῶτας ἑαυτῷ xal πόνους imi- 
νοῶν» Χρῆναι γὰρ ἔγωγέ φημι προποκεῖσθαί τι τὸ 
ὠμολογημένον * ἵν ἐν κόσµῳ δὴ τότε τὰ παρ᾽ ἡμῶν 
ἀντεπάγοιτο. Πλὴν ἐκεῖνο ἴωμεν [ἴσ. εἴπωμεν ]' εἰ 
μὲν γάρ τις ἣν ὁ qávat τολμῶν, εἰς τὴν κατὰ (51): 
τοῦ σώματος µεταπεποιῄσθαι φύσιν τὸν ἐκ Θεοῦ 
Λόγον, ὁπαιτιῷτό τις ἂν καὶ µάλα εἰκότως, ὅτι μὴ 
μᾶλλον ἔφη οὸ σῶμα διδούς' Λάδετε, φάχετε, τοῦτόὸ 
μού ἐστιν dj θεότης ἡ ὑπὲρ ὑμῶν χλωμένη, xai τοῦτό 
ἐστιν οὐ τὸ αἷμά µου μᾶλλον, ἀλλ᾽ dj θεότης ἡ ὑπὲρ 
ὑμῶν ἐχχεομένη. Ἐπειδὴ δὲ Seb; ὧν ὁ Λόγος, ἴδιον 
ἑποιῄσατο σῶμα τὸ ix γυναιχὸς, ἀλλοίωσιν, f) τρο- 
πην οὐδεμίαν ὑπομεμενηχὼς, πῶς οὐκ ἴἔδει πρὸς 


" Act. 1,1]. !* Matth, xxvi. 32. | ibid. 27. 


NEsroR. [ Cur autem etiam, ut paulo ante audie- 
bamus, si utraque, ut. tu opinaris, commista sunt, 
Dominus noster cum mysterii vim discipulis tra« 
deret, sic dicit : « Accipite, comedite omnes : hoc 
est eniin corpus meuin !5? » cur non dixit : Hoc est 
divinitas mea quz pro vobis frangitur ? Rursumque 
cum poculum mysteriorum daret, non dixit : Hoc 
est divinitas quz pro vobis effunditur, sed : « Hic 
est sanguis meus qui pro vobis effunditur in remiss 
sionem peccatoruin !*, »] 


CAP. ΤΙ. 


Perquam stultum sane esse 6 adversari velle 
qui nulli sunt, et frustra contendere, idque àd oppu- 
gnandum sümere quod fortasse nemini unquam 
áut sentire, aut eloqui visum est, perspicuum om- 
nibus esse quis neget * Nam si quis velit conten- 
tiose refutare bovem non esse ex nalura equum, 
neque bominem equum, nemine id sentiente aut 
dicente, nonne sit ridiculus, et préeterea nugator 
vanus, aerem) verberans, et pugnans jn incertum, 
et nulla re proposita sibl molestias ac labores 
assumens ? Oportere enim equidem puto, prius pro- 
positum esse aliquid in confesso, ut rit& tum a 
nobis refuiatio  subjungatar ; véruihtamen illud 
dicendum videlur : ham οἱ esset qui dicere aude- 
ret, ipsám Dei Verbum in corporis naturám esse 
mutatum, aceusaret quispiam, et quidem jure, quod 
non dixisset cum corpus daret : Accipite, rharidu- 
cate, hoc est men divinitas que pro vohis frangi- 
tur, etlioc est non sanguis meus, sed dívinitab qua 
pro vobis effunditur : nune vero cum ipsum Ver- 
bum, quod Dens erat, proprium sibi fecerit 1 19 
corpus datum ex muliere, reque ullam aut altera- 
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(51) Pra positio χατὰ videlur supervacua. 
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tionem, aut. mutationem pertulerit, quomodo nom A ἡμᾶς οὐ ψενδοε ποὔντα λέγειν, ὅτι € Λάδετε, φἀ- 


equum fuit sine ullo mendacio nobis dicere : 
« Accipite, comedite, hoe est corpus meum ? » Cum 
autem esset vita tanquam Deus, vitam simul et 
vivificum illud effecit. Igitur si paululum ad veri- 
tatem aspexeris, te ipse de supervacuitate sermonis 
accusabis, cum ubique nugeris, et adversum 
dogmata pietatis tuum hunc adulteratum molestum- 
que sermonem imprudenter opponas. 


TOMUS QUINTUS. 


Gloriatur beatus Paulus de Christi passionibus, 
el ait nunc quidem : « Mihi absit gloriari, nisi in 
cruce Christi, per quem mili mundus crucifixus 
est, eLego mundo !"; » nunc rursus : « Non enim 
erubesco Evangelium ; virtus enim Dei est in salu- 
tem omni credenti, Judao primum et Grzco 18. » 
Atque in hunc modum ille vir Spiritu Dei plenus 
et sibi sentiendum censebat, et cxteros ünbuendos. 
Neque enim haec frustra scripsit, sed ut nobis 
persuaderet, ut integritatem ejus qua in illo erat 
fidei studentes zmulari, de Christi passionibus 
gloriemur. Sed nonnulli de cruce Christi erubescunt, 
εἰ doctoribus qui per orbem terrarum exstiterunt, 
quia contraria sentire malunt, impie resistendo, 
Christi passiones propemodum irrident miseri, et 
erubescunt Christi Evangelium, cum Judaica stul- 
titia laborent, et illis nulla ex parte sint inscitia 
inferiores. Crux namque Salvatoris nostri illis 


γετε, τοῦτό μού ἐστι τὸ σῶμα; » Zuh δὲ ὑπάρχων 
ὡς θεὸς, ζωὴν xat. ζωοποιὸν ἀπέφηνεν αὐτό. Βραχὺ 
τοιγαροῦν ἀναμύσας πρὸς τὸ ἀληθὲς, αὐτὸ, οἶμαι, 
χατὰ σεαυτοῦ τὸ περιττὸν εἰς λόγους καθοριεῖς, 
βατταρίζων πανταχοῦ, xal τοῖς τῆς εὐσεδείας 
δόγµασιν ἀσυνέτως ἀντανιστὰς τὸν παράσηµον του. 
τονὶ xai ἁτερπὴ σου λόγον. 


ΤΟΜΟΣ ΠΕΜΠΤΟΣ. 


Ἐπισεμνύνεται μὲν ὁ θεσπέσιος Παῦλος τοῖς πα- 
θήµασι τοῦ Χριστοῦ, xal φησι, ὁτὲ μὲν, ὅτι 
« Ἐμοὶ μὲν [δὲ] μὴ Υένοιτο καυχᾶσθαι, εἰ μὴ tv τῷ 
σταυρῷ τοῦ Χριστοῦ, δι) οὗ ἐμοὶ χόσµος ἑσταύρωται, 


B χἀγὼ τῷ χόσμῳ' » ὁτὲ δὲ αὗ ' «Οὐ γὰῤ ἐπαισχύ- 


facta est scandalum : itaque cum illum vitz: aucto- C 


rem legisque finem ligno suffixum viderent, qua- 
tiebant adversus eum exosa Deo capita, nullo modo 
Deum revera esse credentes qui homo factus esset, 
atque ad exinanitionem descendisset ; sed rati po- 
tius unum promiscue e nostro numero hominem 
illum esse, et tanquam ex malo cordis sui thesauro 
proferentes mala !*, dicebant : « Qui destruis tem- 
plum Dei, et in tribus diebus sdilicas illud, salva 


temetipsum : si Filius Dei es, descende de cruce?*. »- 


EA iterum : « Alios salvos fecit, seipsum non po- 
tesi salvum facere : si rex Israel est, descendat 
nunc de cruce, et credemus 190 in eum 31. » Non 
enim illum, ut modo dixi, Deum esse putabant 
secundum naluran, neque Dei et Patris vere Fi- 
lium, sed de se predicare, et audacter divinitatis 
opinionem sibi arrogare. ltaque nunc dicebant: 
« De bono opere non lapidamus te, sed de blasphe- 
mia, quia tu homo cum sis, facis teipsum Deum?*; » 
nunc ad Pilatum adducebant, et cruciflgi roga- 
bant ** ; deinde cum ab eo exposcerentur, ut tantae 
adversus eum malevolentie causas edicerent, illico 
accusabant, et. clamabant dicentes : « (Quia Filium 
Dei se fecit **. » Verum ecce hec quoque tempore 
non ab Israelitis, neque a multitudine Pharis:eorum, 


1. Galat. vi, 14, ** Rom. 1, 16. !* Matth. xn, 35. 


$3. 3*Joan. xix, θ. ** ibid. 7. 


D 


vopat τὸ Εὐαγγέλιον' δύναµις γὰρ θεοῦ ἐστιν εἰς σω- 
τηρίαν παντὶ τῷ πιστεύοντι, Ἰουδαίῳ τε πρώτῳ xal 
Ἓλληνι. » Ἁλλ' ὧδε μὲν ὁ Πνευματοφόρος ἡξίου τε 
φρονεῖν αὐτὸς, xal μὴν xal ἑτέρους µυσταγωγεῖν. 
Γέγραφε γὰρ οὗ µάτην, ἀλλ᾽ ἵνα ἡμᾶς ἀναπείσῃ τῆς 
ἐἑνούσης αὐτῷ πίστεως τὴν ὁρθότητα ζηλοῦν ἠρημένος 
[1σ. ἠρημένους] τοῖς Χριστοῦ παθήµασιν ἐναθρύ- 
νεσθαι. ᾽Απερυθριῶσι 66 τινες τῷ σταυρῷ, xal τοῖς γε- 
γονόσι τοῖς [1σ. τῆς] ὑφ) lp μυσταγωγοῖς, ἀνοσίως 
ἀντανιστάμενοιδιὰ τοῦ φρονεῖν ἑλέσθαι τὰ ἑναντία, µο- 
νονουχὶ χαταμειδιῶσιν οἱ τάλανες τῶν Χριστοῦ παθη- 
µάτων, αἰσχύνονταί τε τὸ Εὐαγγέλιον, Ἰουδαϊχὴν vo- 
σοῦντες ἁμαθίαν, xal τῆς ἑχείνων ἀθελτηρίας xac o5- 
δένα τρόπον ἠττώμενοι, Γέγονε γὰρ αὑτοῖς σχάνδαλον 
ὁ. τοῦ Συτῆρος σταυρός) xa γοῦν τῷ ξύλῳ- πσοσηλω- 
θέντα βλέποντες τὸν τῖς ζωῆς ἀρχηγὸν, τὸ τοῦ νόµου 
τέλος, ἔσειον μὲν im αὐτῷ τὰς θεομισεῖς χεφαλὰς, 
o0 θεὸν εἶναι πιστεύοντες ἀληθῶς ἐνηνθρωπηχότα τε 
xaX καθιγµένον εἰς» χένωσιν, οἰόμενοι δὲ μᾶλλον, ἕνα 
τῶν καθ) ἡμᾶς ἄνθρωπον ἁπλῶς ὑπάρχειν αὐτόν 
ἔφασχον δὲ, ὡς kx πονηροῦ θησἀυροῦ τῆς χαρδίας 
αὐτῶν προφέροντες τὰ πονηρά e Ὁ χαταλύων τὸν 
ναὸν τοῦ θεοῦ, χαὶ ἐν τρισὶν ἡμέραις οἰχοδομῶν αὐ- 
τὸν, σῶσον σεαυτόν' &i Υἱὸς cl τοῦ Θεοῦ, xaX κατά- 
6ηθι ἀπὸ τοῦ σταυροῦ. Καὶ πἀλιν' « Ἄλλους ἔσω- 
σεν, ἑαυτὸν οὗ δύναται σῶσαι * εἰ βασιλεὺς Ἱσραίλ 
ἐστι, χαταδάτω νῦν ἀπὸ τοῦ σταυροῦ, xal πιστεύ- 
σοµεν ἐπ αὐτόν.» OO. váp tot, χαθάπερ ἔφην ἀρ- 
τίως, tbv ᾧοντο κατὰ φύσιν ὑπάρχειν αὐτὸν, οὔτα 
μὴν Υἱὸν ἀληθῶς τοῦ Θεοῦ χαὶ Πατρό.' περιαυτίζε- 
σθαι δὲ μᾶλλον xa thv τῆς θεότητος δόξαν ἑαυτῷ 
προσνέµειν . ἀποτολμᾷν. Τοιγάρτοι, ποτὲ μὲν ἔφα- 
exoy* «Περὶ χαλοῦ ἔργου οὗ λιθάξοµέν σε, ἀλλὰ 
περὶ βλασφηµίας, ὅτι σὺ ἄνθρωπος iv, ποιεῖς σεαυ- 
τὸν Θεόν. » Ποτὸ δὲ Πιλάτῳ προσηγον, xat σταυροῦ- 
σθαι παρεχάλουν. Elta τῆς ἐπ᾿ αὐτῷ σχαιότητος τὰς 
αἰτίας εἰπεῖν ἑξαιτούμενοι, κατηγόρουν εὐθὺς, xal 
xavaxsxpáymoav (52) λέγοντες, « Ότι Υἱὸν Θεοῦ 


** Μαι, xxvp, 40. ** ibid. 42. ?* Joan. x, 


ANT. AGELLII. NOTAE. 
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ἑαυτὸν ἐποίησεν. » 'AXJX ἰδου 65 xoi νῦν οὗ παρά γε A sed ab iis qui videntur esse Christiani, et in ma- 


τῶν ἐξ "Iapatà, οὔτε μὴν τῖς τῶν Φαρισαίων πλη- 
θύος, ἀλλ᾽ ix. τῶν δοχούντων εἶναι Χριατιανῶν, xol 
τε"αγμένων ἐν διδασχάλοις, καὶ Ev τοῖς τὴν θείαν λα- 
χοῦσιν ἱερουρχίαν, τὰ ἴσα πάσχων ὁρᾶται. ᾿Απιστεῖ- 
ται γὰρ, ὅτι xai Θεὸς κατὰ φύσιν ἐστὶν, εἷς τὲ xol 
μόνος χαὶ ἁἀληθῶς Υἱὸς τοῦ θεοῦ xa Πατρός. Ἡρό- 


gast; δὲ ης bv" αὐτῷ 05 τούτῳ δυσθουλίας αὐτοῖς, 
«b παθεῖν ἑλέσθαι σαρχὶ τὸν δι’ ἡμᾶς θάνατον * χαί- 
τοι διὰ τοῦτο χαθιγµένον εἰς χένωσιν οἰχονομιχῶς, 
ἵνα xa παθὼν ὑπὲρ ἡμῶν σαρχὶ, χαταργἠσῃ τοῦ 


θανάτου τὸ κράτος, ἅτε δὴ ὑπάρχων χατὰ φύσιν 


ζωὴ, καὶ ix ζωῆς ἀναφὺς τοῦ θεοῦ xal Πατρός. Κατ- 
πῤῥώστησε Υὰρ ἡ ἀνθρώπου φύσις τὴν φθορὰν, 
ὡς tv ἀπαρχῃ καὶ ῥίζῃ τῇ πρώτῃ, τουτέστιν, Αδάμ. 


gistrorum numero censentur, et eorum qui sortiti 
sunt divini sacerdotii munus, eadem sustinere 
conspicitur. Non enim Deus esse secundum nalu- 
ram, el unus et solus et vere Dei et Patris Filius cre- 
ditur : eorumque in hac re perfidiz causa est quod 
mortem propter nos carne pati voluerit, quamvis 
ea de causa dispensalorie ad exinanitionem descen- 
derit 35, ut carne pro nobis passus, destrueret 
mortis imperium **, utpote cum vita. esset secun- 
dum naturam, et ex vita, hoc est, ipso Deo ac Patre 
editus : hominum quippe natura tanquam in initio 
primaque radice, hoc estin Adam, corruptionis 
morbo laboraverat. Ubi enim per inobedientiam 
legislatorem et Deum offendit, et qui illum ut esset 


Ἐπειδὴ γὰρ προσχέχρουχε διὰ τῆς παραχοῆς τῷ vo- B prodnxerat, statim sub maledicto fuit, et morti 


μοθέτῃ xaX θεῷ (35), xal παρενεγχόντι πρὸς ὕπαρ- 
ξιν, ἑπάρατος ἣν εὐθὺς, xal θανάτου κάτοχος ’ xal 
Ῥεδασίλευχεν ὁ θάνατος ἀπὸ ᾿Αδὰμ µέχρι Μωσέως, 
Ἐχτεινομένης εἰς ἅπαν τὸ ἐξ αὐτοῦ σπέρμα τε xal 
Tor, τῆς ἐπὶ τῷδε δίχης. ᾿Ῥίζης γὰρ ὥσπερ ἀνα- 
φύντες φθαρτῆς, φθαρτοὶ καὶ ἡμεῖς, καὶ τοῖς τοῦ 
Θανάτου βρόχοις ἐνισχημένοι διστελοῦμεν οἱ δεί- 
λαιοι. Ἐπειδὴ δὲ χρηστὰ περὶ ἡμῶν ὁ δημιουργὸς 
ἐσχέφατο, καὶ ἀνηρημένης τῆς φθορᾶς ἀναστοιχειῶ- 
81t πρὸς τὸ ἀπ᾿ ἀρχῆς τὴν ἀνθρώπου φύσιν 104- 
λησε ΄ jaw ὥσπερ ἡμῖν ἐπήνθησε δευτέραν, οὐκ 
ἀνεχομένην χρατεῖσθαι θανάτῳ, τὸν ἕνα Κύριον Ἰη- 
σοῦν τὸν Χριστὸν, τουτέστι͵, τὸν ix τῆς οὐσίας αὐτοῦ 


Θεὺν Λόγον, χαθ᾽ ἡμᾶς γενόμενον ἄνθρωπον, γενό- C 


µενον ix γυναιχός. O0 γάρ τοι θεοφόρον εἶναί φαμεν 
ἄνθρωπον ἁπλῶς, ἀλλὰ αὐτόχρημα κατὰ ἀλήθειαν 
fiv ix Θεοῦ Λόγον ἠἡνῶσθαι σαρχὶ, ἵνα τὴν ἰδίαν 
ψυχὴν τεθειχὼς ὑπὲρ fjv, xat δοὺς τῷ θανάτῳ τὸ 
ἑαυτοῦ σῶμα δι) ἡμᾶς οἰκονομικῶς, εἶτα κρεῖττον 
αὐτὸ τῆς φθορᾶς ἀποφήνας διὰ τῆς Ex νεκρῶν &va- 
στάσεως, πληροφορήσας [ἶσ. πληροφορήση] σύμπαν- 
τας τοὺς εἰς αὐτὸν πιστεύοντας, ὅτι xal ἡμᾶς ἐγε- 
pel, xal ἀμείνους ἁ ποφανεῖ τῶν τοῦ θανάτου δεσμῶν, 
χαὶ τῆς φθσρᾶς ἀρχύων ὀλίγα πεφροντικότας. Ἐν- 
τεῦθεν οἶμαί που xal τὸν θεσπέσιον Παῦλον ἐν gavit 
ποιεῖσθαι λόγῳ χαὶ θαύματι, τοῦ θεοῦ χαὶ Πατρὸς 
τὴν εἰς ἡμᾶς ἀγάπην. Ἔφη γὰρ Gc * «Τί οὖν ἐροῦ- 
μεν πρὸς ταῦτα; El ὁ θεὸς ὑπὲρ ἡμῶν, τίς καθ' 


subjectus : et regnavit mors ab Adam usque ad 
Mosen ?', cum ejus criminis pena in universum 
ex illo semen ac genus extenderetur : nam velut ex 
corrupta radice nati, corruptibiles ipsi quoque et 
mortis laqueis constricti permanebamus niseri. 
Postea vero quam de nobis ille conditor meliora 
cogitavit, οἱ corruptione sublata hominis, naturam 
reformare ad priorem statum voluit, radicem quo- 
daminodo nobis alteram protulit, quie teneri merte 
non posset, illum, inquam, unum Dominum Jesum 
Christum, hoc est, illum ex ipsius essentia Deum 
Verbum ad nostram similitudinem factum homi- 
nem, factum ex muliere 38. Neque enim Deiferum 
esse hominem promiscue dieimus, sed illud ipsum 
secundum veritatem ex Deo Verbum carni uni« 
tum fuisse, ut propria anima pro nobis posita, et suo 
corpore ratione dispensatoria morti propter nos 
191 oblato ; deinde per resurrectionem ex mor- 
tuis victore corruptionis effecto, omnibus in se cre- 
dentibus fidem faceret, fore ut nos etiam excitet, 
ac mortig vinculia reddat fortiores, et corruptionis 
retia parvipendentes. Hac de causa beatum quoque 
Paulum puto plurimi fecisse et maxime admiratum 
fuisse Dei et Patris in noa charitatem, Dixit enim 
hoc modo : « Quid ergo dicemus ad hzc ? Si Deus 
pro nobis, quis contra nos ? qui proprio Filio suo 
non pepercit, sed pro nobis omnibus tradidit ipsum, 
quomodo non etiam cum ipso omnia nobis dona- 


ἡμῶν; ὃς γε τοῦ ἰδίου YioU οὐχ ἐφείσατο, ἀλλ᾽ ὑπὲρ p bit ** ? » Quamvis enim quamplurimi homines gra- 


ἡμῶν πάντων παρέδωχεν αὐτὸν, πῶς οὐχὶ xal σὺν 
αὐτῷ τὰ πάντα ἡμῖν χαρίσεται; » Καΐτοι πλεῖστοι 
μὲν ὅσοι, χάριτί τε xal κατὰ θέσιν ulol * χεχλήµεθα 
Υὰρ θεοὶ, xal viol Ὑψίστου πάντες; elg δὲ καὶ µό- 
vog ὁ χατὰ φύσιν xa) ἴδιος αὐτοῦ, τουτέστιν, ὁ ἐξ 


” Philipp. n, 7. 
6 ; Joan. x, 34. 


*€ Hebr. n, 14. ** Rom. v, 14. 


tia et adoptione simus filii ( vocati namque sumus 
dii, ei filii Excelsi omnes **), unus tamen εἰ solus 
ille est secundum naturam, ejusque proprius, ille 
nimirum ex ipso Deus Verbum, eo quoque leu- 
pore cum factus est caro. Sic namque ipsum. eüaun 


3* Galat. iv, 4... ?* Rom. viri, ο]. ?* Psal, xxxi, 
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(55) De peccato originis ita aperte disserit, ut 
fere Áugustinuim legere videaris, qui ejus :etate vi- 
xit; idque non solum in hoc dogmate videre licet, 
maximam inter duos los Patres esse consensio- 
peu, verum eliam in uultis aliis, κο precipue iu 


his qu:e contra Pelagii opiniones pugnant, et ín 
processione Spiritus sancii, quem a Filio quoque 
procedere asserit ut Áugustiuus, ut supetiore libro 
disseruit. 
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pro omnibus datum dicimus, nt ipse plane ait : Α αὐτοῦ θεὸς Λόγος, καὶ ὅτε γέγονε σάρξ. Οὕτω γὰρ 


ε Sic Deus dilexit mundum, ut Filium suum unige- 
nitum daret, ut omnis qui credit in ipsum, non 
pereat, sed habeat vitam sernam 21.2 Unigenitus 
est ergo ille datus : nam solum est ex Dei Patris- 
que nalum essentia illud ex eo et in eo Verbum. 
Sed quia faclum est homo, ea de causa in eum 
credimus, illius secundum carnem obitam mortem 
annuntiantes, et simul resurrectionem confitentes ; 
enmdem scientes et ante 6φου]α Filium, et extre- 
mis temporibus dispensatorie hominem, passumque 
propter nos mortem carne, et excitatum a mortuis. 
Sed nescio quomodo hic Judaeorum stultitize patro- 
nus nostris verbis indignatur ; nam rursum dixit : 


NzsTon. |Quod in nativitate ex Christi genitrice 
Virgine divina Scriptura ponat Filii nomen, decla- 
ravimus. Audi jam, etin morte, sicubi tandem Dei 
nomen est positum, ut passibilem Deum inducamus : 
« Cum inimici essemus, inquit, reconciliati sumus 
Deo per mortem Filii ejus **. » Non dixit, per mor- 
tem Dei Verbi.]. 


CAP. I. 


Verum sane scriptum illud est : « Justus perit in 
justitia sua **.» Nam etiam firmum quandoque ani- 
mum, ab eo quod :equum est, avertit homo ad no- 
cendum compositus (24), cum utilitatis speciem laten- 
ter induit. Putat enim haud mediocriter se pieta- 
tem colere, dum id confirmare nititur quod omnes 
confitentur : et hac de eausa dicit illum ex Deo Pa- 
tre Filium ex natura sua longe 4 passionibus 
abesse, 192 et tentari morte ut Deum nullo medo 
posse, nam ipsa vita utique aliquo modo moreretur. 
Sed repugnat tamen etiam nunc Ecclesise dogmatis, 
illam Unigenijj cum carhe dispensationem omnino 
contemnens, et tanti mysterii profunditatem nullo 
modo considerans. Certe si vel ipsi exquíreremus 
qualisnam sit illa Verbi natura, vel si aliis rogan- 
tibus ae discere cupientibus exponeremus, esset 
procul dubio consequens ac necessarium, per 
Omnes sapientes veresque sententias studiose pet- 
currendo, nullum esse morti ad illam accessum , et 


αὐτὸν xal ὑπὲρ πάντων δεδόσθαι φαμὲν, καθὰ xal 


᾿αὑτός ποὺ φησιν’ « OOo γὰρ ἠγάπησεν ὁ θεὺὸς τὸν 


κόσμον, ὥστε τὸν Υἱὸν αὐτοῦ τὸν μονογενῆ ἔδωχεν. 
ἵνα xdg à πιστεύων εἰς αὐτὸν μὴ ἀπόληται, ἀλλ' ἔχη 
ζωὴν αἰώνιον. » Μονογενὴς μὲν οὖν ὁ δοθείς * ἀνέφυ 
γὰρ μόνος ἐκ τῆς τοῦ Θεοῦ χαὶ Πατρὺς οὐσίας ὁ t$ 
αὐτοῦ τε xal àv αὐτῷ Λόγος. Ἐπειδὴ δὲ Υἐγονεν ἄν- 
θρωπος, ταύτῃ τοι τὴν εἰς αὐτὸν ποιούµεθα πίστιν, 
τὸν χατὰ σάρχα θάνατον αὐτοῦ χαταγγἑλλοντες, xa 
ὁμολογοῦντες τὴν ἀνάστατιν ' τὸν αὐτὸν εἰδότες xa 
προαιώνιον χὸν, καὶ ἐν ἐσχάτοις χαιροῖς ἄνθρωπον 
οἰχονομικῶς, παθόντα τε σαρχὶ δι ἡμᾶς τὸν θάνα- 
τον, xal ἐγηγερμένον ἐκ νεχρῶν. ᾽Αλλ᾽ οὐχ οἵδ' ὅπως 
τοῖς παρ) ἡμῶν ἑἐπασχάλλει λόγοις ὁ τῆς Ἰουδαίων - 
ἁμαθίας συνῄγαρος * ἔφη Y&p πάλιν ᾿ 

{Οτι μὲν οὖν ἐπὶ τῖς Υεννβσεως τῆς bx τῖς Xpt- 
στοτόχου Παρθένου τίθησι τὸ, Υἱός, 1j θεία. ΓραφΏ. 
δεδηλώκαµεν. "Αχουσον δὲ xai ἐπὶ τοῦ θανάτου, εἰ 
ἔστι ποτὲ χείµενος ὁ θεός, ἵνα παθητὸν τὸν θεὸν 
εἰσαγάγωμεν' « Ἐχθροὶ, φησὶν, ὄντες κατηλλάγη- 
μεν τῷ θεῷ διὰ τοῦ θανάτου τοῦ Υἱοῦ αὐτοῦ. » Oüx 
εἶπε, διὰ τοῦ θανάτου τοῦ Θεοῦ Λόγου. ] 


ΚΕΦΑΛ. A'. 


Αληθὲς ὅτι κατὰ τὸ γεγραμμένον ἐστί, « Δίχαϊος 
ἀπολλύμενος tv διχαίῳ αὐτοῦ. » ᾿Αποφέρει δὲ xoà 
εἰχότος, xai τὸν εὖ βεδηχότα νοῦν, thv τοῦ συµφρέ- 
ροντος δόχησιν ὑποτρέχων ἔσθ᾽ ὅτε, τὸ πεφυχὸς ἁδι- 
χεῖν. Οἴεται μὲν γὰρ οὐ μετρίως εὑσεθεῖν, τὸ πᾶσιν 
ὁμολογούμενον κρατύνειν ἐπιχειρῶν' ταύτῃ vot λέγων, 
ὅτι κατὰ φύσιν ἰδίαν ἐπέχεινά τέ ἐστι παθῶν, xal 
θανάτου χρείττων ὡς θεὸς ὁ Ex Θεοῦ Πατρὸς Λόγος: 
τεθναίη γὰρ ἂν χατά τινα τρόπον fj ζωή * προσκρούει 
γε μὴν οὐδὲν ἧττον χαὶ νῦν τοῖς τῆς Ἐκκλησίας δό- 
γµασι, τῆς μετὰ σαρχὸς οἰχονομίας τοῦ Μονογενοῦς 
εἰς ἅπαν ἠφειδηχὼς, xai τοῦ μυστηρίου τὸ βάθος 
χατ᾽ οὐδένα τρόπον ἐννοῶν. El μὲν ἐξετάζοιτο πρὸς 
ἡμῶν ὁποία τίς ἔστιν ἡ τοῦ Λόγου φύσις, Ίγουν ἔρω- 
µένοις xa ἀναμαθεῖν ἐθέλουσιν ἑτέροις, ἡμᾶς ἐδ- 
ηγεῖσθαι χρἠ * ἣν δή που πάντως ἀχόλουθόν τε xol 
ἀναγκαϊοῦ, διὰ πάσης ἑννοίας σοφῆς τε xai ἀληθοῦς 
ἱέναι σπουδάζοντας, ἁπρόσιτον αὐτὴν τῷ θανάτῳ . 
δειχνύειν, καὶ παθῶν εἰς ἅπαν ἀπηλλαγμένην. Ἐπεὶ 


in universum a passionibus esse remotam ostendere. p δὲ ὁ τῆς ἐνανθρωπήσεως τρόπος δίδωσιν αὐτῷ τό ΥΕ 


Quoniam vero modus quo ille factos est homo, elti- 
cit, quod ad rationes dispensationis attinet, ut 
etiamsi carne mori velit, nihil in propria natura 
patiatur ; cur nos spolias puleherrimis ornamentis? 
Áudisti namque dicentem : « Pastor bonus animam 
suam ponit pro ovibus **, » lgitur etiamsi passus 


esse dicatur, impassibilem novimus ut Deum, pas-" 


&um vero esse mortem dispensatorie sua carne di- 
cimus, ut, morte calcata, et resurgens quatenus 


ἦχον εἰς τοὺς τῆς οἰκοναμίας λόγους, τὸ x&v εἰ ἕλοιτα 
τεθνάναι σαρχὶ, μηδὲν εἰς ἰδίαν ὑπομεῖναι φύσιν ᾿ 
τί τῶν καλλίστων ἡμᾶς αὐχημάτων ἀποστερεῖς: Δι- 
επύθου γὰρ λέγοντος, « Ὁ ποιμὴν ὁ καλὸς τὴν φυχὴν 
ἑαυτοῦ τίθησιν ὑπὲρ τῶν προδάτων. » Οὐχοῦν κἂν 
εἰ λέγοιτο παθεῖν, ἁπαθη μὲν ἴσμεν ὡς θεὸν, πεπον- 
θέναι δὲ φαμεν οἰχονομικῶς ἰδίᾳ σαρχὶ τὸν θάνατον, 
ἵνα πατήσας αὐτὸν, xat ἐγηγερμένος, καθὸ πέφυχεν 
εἶναι ζωὴ xai ῥωοποὺς, μεταστοιχειώσῃ πρὸς ἀφθα β- 


*! joan. 11, 16. !* Rom. v, 10. 3 Eccle. vii, 16. ?* Ioan. y, 11. 


ANT. AGELLII NOTAE. 


(o4) Melius. fortasse. verteretur, quod. suapte matuga noxium cst. 
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ADVERSUS NESTORIUM LIB. V. eil 


- 


“ 


elav τὸ θανάτῳ τυραννούμενον, τουτέστι, τὸ σῶμα. A suapte natura vita est ac vivificans, reformaret ad 


OUcw «s xal εἰς ἡμᾶς ἡ τοῦ χατορθώµατος διατρέ- 
χει δύναµις, εἰς ἅπαν ἐχτεινομένη τὸ Ὑένος. Καὶ 
γοῦν ὁ θεσπέσιος Παῦλος. « Ἐγὼ διὰ νόµου, qnt, 
νόμῳ ἀπέθανον, ἵνα Θεῷ ζήσω * Χριστῷ συνεσταύ- 
popa. Zo δὲ, οὐχέτι ἐγὼ, ζᾖ δὲ ἐν ἐμοὶ ὁ Χριστός ' 
ᾧ δὲ νῦν ζῶ, ἐν πίστει Qo, bv σαρχὶ τῇ τοῦ Υἱοῦ 
«oU θεοῦ τοῦ ἀγαπήσαντός µε, xal παραδόντος ἑαν- 
τὸν ὑπὲρ ἐμοῦ. Οὖκ ἀθετῶ τὴν χάριν τοῦ θζοῦ. » Οὐ 
χὰρ ἔτι τὴν ἰδίαν διαζῶμεν ζωὴν, τὴν Χριστοῦ δὲ 
μᾶλλον, χαὶ ἔστιν ἀληθὲς, ὡς «Εἶἷς ὑπὲρ πάντων 
ἀπέθανεν, ἵνα οἱ ζῶντες µηχέτι ἑαυτοῖς ζῶσιν, ἀλλά 
τῷ ὑπὶρ αὐτῶν ἀποθανόντι, χαὶ ἑἐγερθέντι. » Πρὶν 
μὲν γὰρ ἡμῖν ἐπιλάμψαι τὸν μονογενῆ τοῦ Θεοῦ Λό- 
ον, ἁμαθίᾳ xal σχότῳ χεχρατηµένοι, xal τὸν τῆς 
ἁμαρτίας ἔχοντες ζυγὸν, καὶ ἀνάπτοντες ἀνοσίως τῇ 
κτίσει τὸ σέδας, παρὰ τὸν χτίστην χαὶ ποιητὴν, xai 
πᾶν εἶδος φαυλότητος ἀνεπιπλήχτως ἐπιτηδεύοντες, 
ἐν διαστάσει διετελοῦμεν οἱ τάλανες, ἐχθρὰ φρο- 
νοῦντες αὐτῷ. Κατηλλάγµεθα δὲ διὰ τοῦ θανάτου 
ου Ylu αὐτοῦ, χαθὰ Ὑέγραπται, Σὺ δὲ πάλιν 
àv σμικρῷ πεποίησαι λόγῳ, τὸ ἀληθές ' καὶ ἀχά- 
λινον εἰς ἐξιτηλίαν ἁποφαίνων ἡμῖν τὸν σεαυτοῦ 
λόγον, κατηλλάχθαι φὴς τῷ Θεῷ τὸν xócpov, 
οὐ διά ye τοῦ Μονογενοῦς, τουτέστι, τοῦ ἐχ Πατρὸς 
φύντος Λόγου. ᾿Αχούων δὲ θάνατον τοῦ Υἱοῦ, εἶτα 
βασανίξων, ὡς olst, λεπτῶς τὰς τοῦ θεηγόρου φω- 
vàc, οὐ χατέδεισας εἰπεῖν ' [Οὐκ ἔφη, διὰ τοῦ θα- 
νάτου τοῦ θεοῦ Λόγου.] Εἶτα πῶς fjv, εἰπέ pot, σο- 
€, μᾶλλον δὲ πῶς οὐχ ἁπάσης ἑμδρρντησίας 
ἔμπλεως ὁ τοιόσδε λόγος; θανάτῳ γὰρ χάτοχον ἆπο- 
φῆναι τὴν ζωὴν, πῶς fjv ἀχόλουθον; εἰπέ µοι ’ xat 
τῆς τὰ πάντα ζωογονούσῆς φύσεως κατηγορῆσαι τὴν 
φθορἀὰν, πῶς οὐχ ἁἀπόπληχτον χομιδῇ, xal τῆς εἰς 
λῆξιν ἠχούσης δυσφηµίας ἐπίδλημα (65) γένοιτ' ἂν, 
xai µάλα εἰκότως; Οὐχοῦν ἥχιστα μὲν ταῖς Gals εἰς 
τοῦτό περιεργείαις, ἤγουν εἰκαιομυθίαις ὁ τῶν ἁγίων 
ἔπεται νοῦς ΄ οἷδε δὲ, οἶδε παθόντα σαρχὶ δι’ ἡμᾶς 
τὸν τοῦ Θεοῦ Λόγον, xal τῷ θανάτῳ τοῦ ἰδίου σώ- 
µατος χεχληχότα τὸν χόσμον εἰς διαλλαγὰς τὰς πρός 
YÉ qnpa τὸν &v τοῖς οὐρανοῖς Πατέρα. Καὶ γοῦν ἔφη 
πον πρὸς ἕνα τῶν ἁγίων μαθητῶν τοὺς λόγους ποιού- 
µενος. ε Ἐγώ οἰμι ἡ ὁδὸς, xol ἡ ἀλήθεια xa ἡ 
ζωὴ, xal οὐδεὶς ἔρχεται πρὸς τὸν Πατέρα εἰ μὴ OU 


incorruptionem id quod mortis tyrannide tenebatur, 
id est corpus. Jta in nos ipsos quoque vis ejus ope- 
ris recurrit, dum in universum genus extenditur. 
Et certe beatus Paulus ait : « Ego per legem legi 
mortuus sum, ut vivam Deo : Christo simul cruci 
confixus sum. Vivo autem, jam non ego, vivit vero 
in me Christus. Quod vero nunc vivo, in fide vivo, 
in carne illa Filii Dei, qui dilexit me, et tradidit 
semetipsum pro me. Non abjicio gratiam Dei 5. » 
Non enim jam propria vivimus vita, sed Christi, ve- 
rumque illud esti, « Unum pro omnibus mortuum, 
ut qui vivunt, non jam sibi vivant, sed ei qui pro 
ipsis mortuus est, et resurrexit ?*, » Prius eniin 
quam affulgeret nobis illud unigenitum Dei Ver- 
bum, inscitia et tenebris tenebamur, et peccati 
jugo pressi, et creaturae cultum impie tribuentes, 
relicto creatore atque opifice, et omne improbitatis 
genus libere sectantes, in discordia miseri degeba- 
mus, quz illi inimica erant expetentes ; sed recon- 
cilia sumus per mortem Filii ejus, ut scriptum 
est 57. Tu vero contra, minimi facis veritatem , et 
tuum sermonem ad vanitatem effroenato cursu ργ8- 
cipitem proferens, mundum esse Deo reconciliatum 
asseris, 198 non tamen per Unigenitum, hoc est, 
per Verbum ex Patre genitum. Sed audiens mortem 
Filii, deinde verbis Apostoli subtiliter, ut ipse pu- 
(986 examipatis, nop es veritus dicere : [Non dixit, 
per mortem Dei Verbi.] Átqui quomodo ejusmodi 
oratio prudenter efferri potuisset? imo vero quo- 
modo non summe fuisset iosanim plena? lpsam 
enim vitam morti obnoxiam dicere, quomodo fuis- 
set, rogo te, consequens? el de natura vivificante 
omnia, corruptionem enuntiare, quomodo non summa 
demeutiz fuisse et summ: blasphemiz crimen jure 
censeretur? Non ergo tuis in hac re subtilitatibus, vel 
vanis nugationibus , sanctorum virorum-animus as- 
sentitur, sed intelligit prorsus Dei Verbum carne pro- 
pter nos passum; et morte proprii corporis mundum 
ad reconciliandam cum Patre qui in colis est pa- 
ceip, vocasse. Itaque cum quemdam e sanctis disci- 
pulis alloqueretur, dixit: « Ego sum via, veritas et 
vita,el nemo venit ad Patrem nisi per me 35. » Veritas 
autem et vita et. via quisnam sil alius, nisi illud 


ἐμοῦ. » Αλήθεια δὲ, xal ζωὴ, xaX ὁδὸς, τίς ἂν ἔτε- p Verbum ex Patre genilum, tametsi nostri simile sil 


fo; εἴη, παρἀ ye τὸν Ex θεοῦ φύντα Λόγον, εἰ xal 
έχονε xa0' ἡμᾶς μορφὴν δούλου λαθών. "Oc, δὲ δι) 
αὐτοῦ θείας φύσεως ἀποδεδείγμεθα χοινωνοὶ, xal οἱ 


ποτὲ ὄντες μαχρὰν, Ὑγεγόναµεν ἑἐγγὺςι, ἑνούμενοι , 


σχετιχῶς δι αὑτοῦ τῷ Πατρὶ, xaX μὴν xai ἀλλήλοις 
ὡς Lv πίστει pud χαὶ ὁμοφυχίᾳ διὰ τὸ ἑνὸς µετ- 
εσχηχέναι πνεύματος, αὐτὸς πιστώσεται, λέγων πρὸς 


55 Galat. n, 19-91. 


?* ΙΙ Cor. v, 19. ο Rom. v. 


factum servi forma suscepta ? Esse autem nos per 
ipsum effectos divine nature consortes ?*, et factos ' 
prope qui longe olim eramus, dum per ipsum Pa- 
tri per affectum et habitudinem , atque etiam inter 


. n08 per unam fidem et concordiam unimur, eo quod 


symus unius spiritus facti participes, ipse (idem fa- 
ciet, dicens ad Patrem ac Deum qui est in ccelis : 
10. 


35 Joan. xiv, 6. ** I] Petr. 1, 4. 


ANT. AGELLII NOTE. 


(38) Forte ἐπίχλημα, hoc est. crimen; haud in- 
sueta auctori vox, qua utitur in hac significatione 
boc eodem libro, pag. 132, ἐπίχλημα δὲ πο:εῖταί 


τισιν ὡς τῆς ἀληθείας χατειρηχόσι, quibusdam pra. 
crimine objicit quasi adversus veritatem dizerint, 
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5. CYRILLI ALEXANDRINI ARCHIEP. 


9168 


« Non pro his.tantum rogo, scd etiam pro iis qui Α τὸν £v οὐρανοῖς Πατέρα καὶ θεόν' « Οὐ περὶ τούτων 


crediderunt propter sermonem eorum in me, ut 
omnes unum sint, sicut Lu, Pater, in me, etego in 
te, ut etíam ipsi in nobis unum sint : ut mundus 
eredat, quia tu me misisti. Et ego claritatem quam 
dedisti mihi, dedi eis, ut sint unum, sicut nos 
unum, el ego in eis, et tu in me, ut sint consum- 
mati in unum 5, » Intellige igitur quod ipse qui- 
dem in suo Patre sit naturaliter, mediator vero 
atque conciliator constitutus, eo quod factus est 
nobis similis. In nobis est, tum per suam carnem 
qus nos vivilicat in spiritu, tum per consortium 
sanctitatis ejus, nimirum eam quae per Spiritum 
sanctum acquiritur. Postulat autem a Patre gloric 
ac decoris loco, ut suam nobis naturam perspicuam 


δὲ ἐριωτῷ µόνον, ἀλλὰ xal περὶ τῶν πιστευσάντων 
διὰ τοῦ λόγου αὐτῶν εἰς ἐμὲ, ἵνα παντες ἓν (oai, 
χαθὼς σὺ, Πάτερ, ἓν ἐμοὶ, κἀγὼ ἓν σοι ἵνα καὶ αὐτοὶ 
ἐν ἡμῖν ἓν ὥσιν, ἵνα ὁ.χάσµος πιστεύσῃ. ὅτι σύ µε 
ἀπέστειλας ' χἀγὼ τὴν δόξαν ἣν δἐδωκάς pow δέ- 


΄δωχα αὐτοῖς, ἵνα (mw ἓν, καθὼς ἡμεῖς Ev, xáyà ἐν 


αὐτοῖς, xal σὺ ἓν ἐμοὶ, ἵνα ὧσι τετελειωµένοι εἰς 
ἓν. » Σύνες οὖν ὅπως, αὐτὸς μὲν ἔστι φυσικῶς ἐν 
τῷ ἰδίῳ Πατρὶ, μεσίτης δὲ xal διαλλαχτῆς ἁποδε- 
δειγµένος διὰ τοῦ γενέσθαι, καθ) ἡμᾶς ' £v ἡμῖν ἐστι, 
διά τε τῆς ἰδίας σαρχὸς ζωοποιούτης ἡμᾶς ἓν πνεύ- 
µατι, καὶ διὰ τοῦ μεταλαχεῖν τῆς ἁγιότητος αὐτοῦ, 
δΏλον δὲ ὅτι πάλιν τῆς διὰ τοῦ ἁγίου Πνεύματο;. 
Λἱτεϊ δὲ ὡς δόξαν παρὰ Πατρὸς τὸ τὴν ἰδίαν ἡμῖν 


faciat, quod scilicet sít vivificator, et corruptione B ἑναργῃ καταστῆσαι φύσιν, ὅτι τε εἴη ζωοποιὸς, xat 


superior tanquam Deus, itaque rursus dixit : « Ego 


te clarificavi super terram, 194 opus consummavi ' 


quod dedisti mibi ut faciam : et nunc clariffca me 


tu, Pater, apud temetipsum, claritate quam habui - 


aniequam mundos fleret, apud te *'. » Opus autem 
consummatum sumus nos, tanquam in ipso et primo 
vinoentes corruptionem , et caleantes mortis impe- 
rium, revixit enim ex mortuis, universos in se 
continens. Sed tu Ίο verba in aliam fortasse intel- 
ligentiam detorquens, non de Deo Verbo h:ec intel- 
ligenda censes, sed ab illo auferens, et seorsim se- 
parans eum qui est de sancta Virgine genitus, tan- 
quam alium filium, illi hec talia convenire et ipse 
affirmas, et aliis et etiam persuadere conaris, ut 
eadem tecum et sentiant et loquantur. Ας plane di- 
&es, unigenitum Dei Verbum, cum sit Dominus glo- 
σε, nunquam tanquam glori: inopem, illam a Pa- 
?re fuisse petiturum. Accipe igitur etiam a nobis : 
si non ipsum esse dicis illum ex Deo secundum na- 
turam Filium unigenitum, qui in his verbis gloriam 
a Patre postulet, quis ergo ille erat qui dicebat : 
« Clarifica me claritate quam habui antequam 
mundus fleret, apud te? » Dic ergo mibi, quonam 
modo ille ex sancta Virgine, homo, ut tu intelligis, 
seorsim positus, ante mundum erat? Annon illi 
sseculorum conditori convenit mundo antiquiorem 
habere subsistentiam, et Patri costernam? certe 
nemo sanus dubitarit. Quando ergo semetipsum 


φθορᾶς ἀμείνων ὡς θεός. Καὶ γοῦν ἔφη πάλιν; 
« Ἐγώ σε ἑδόξασα ἐπὶ τῆς γῆς, τὸ ἔργον τελειώσας, 
ὃ δέδωχκἀς pot ἵνα ποιῄσω ᾽ xal νῦν δόξασόν µε σὺ, 
Πάτερ, παρὰ σεαυτῷ τῇ δόξῃ Tj εἶχον πρὸ τοῦ τὸν 
χόσμον εἶναι, παρὰ aot. » Ἔργον δὲ τετελειωμένον 
ἑσμὲν ἡμεῖς, ὡς ἓν αὐτῷ xal πρώτῳ νιχῶντες φθο- 
ρὰν, χαὶ τὸ τοῦ θανάτου πατοῦντες xpátoc* ἀνεδίω 
γὰρ ix νεχρῶν, πάντας ἔχων iv ἑαυτῷ. "AX ἐφ᾽ 
ἑτέρας Uso ἑννοίας ἀποχομίζων τὸ εἰρημένον, οὐκ 
ἐπί γε τοῦ θεοῦ Λόγου ταυτὶ 6h χρῆναι νοεῖσθαι 
φαμέν |ῖσ. φῆς μέν]. ἀποφέρων δὲ αὐτοῦ xaX τιθεὶς 
ἀνὰ µέρος τὸν &x τῆς ἁγίας Παρθένου γεγεννημένον 
ὡς ἕτερον υἱὸν, αὐτῷ τὰ τοιάδε πρέπειν τε αὐτὸς 
διαθεθαιοῖ, xaX μὴν xaX ἑτέρους ἀναπείθειν ἐπείγῃ, 
ταῦτά [ῖσ. ταντά] σοι φρονεῖν χαὶ λέγειν. Ἐρεῖς 
δὲ που πάντως, ὅτι τῆς δόξης Κύριος Gv ὁ μονογενὴς 
τοῦ θεοῦ Λόγος, οὐχ ἂν ὡς δόξης ὑπάρχων ἐπιδεῆς, 
ἐζήτησε τὴν παρὰ Πατρός. "Axout τοίνυν καὶ πρὸς 
ἡμῶν εἰ μὴ αὐτὸν εἶναι qc τὸν Ex θεοῦ κατὰ φύ- 
σιν Ylbv μονογενῆ, δόξαν ἐν τούτοις αἱτοῦντα παρὰ 
«o9 Πατρὸς, τίς fjv 6 λέγων, « Δόξασόν µε τῇ δόξη 
fj εἴχον πρὸ τοῦ τὸν κόσμον εἶναι, παρὰ aol; » Πῶς 
οὖν, εἰπέ pot, προχόσµιος ὁ ἐκ τῆς ἁγίας Παρθένου 
χατὰ σὲ νοούµενος ἄνθρωπος ἰδιχῶς; "Ap' οὐχὶ πρέ- 
mot ἂν τῷ τῶν αἰώνων δημιουργῷ, τὸ, πρεσθυτέραν 
ἔχειν τοῦ χόσµου τὴν ὕπαρξιν, xol συναῖδιον τῷ 
Πατρί; ἁλλ᾽ οὐχ ἂν ἑνδοιάσειέ τις τῶν εὖ φρονεῖν 
εἰωθότων. "τε τοίνυν ἑαυτὸν χεχένωχε μορφὴν δού- 


exinanivit, formam servi accipiens ** , tum denique [) λου λαθὼν, τότε δὴ, τότε χαὶ εἰς τὴν ἐνοῦσαν αὐτῷ 


etiam ad eam gloriam qua sibi secundum naturam 
inerat, cum unita sibi quoque carne redire volens, 
opportune dixit : « Clarifica me iu, Pater, apud 
temetipsum claritate quam habui priusquam mun- 
dus esset, apud te; ut mundus credat quia tu me 
misisti. Et ego claritatem quam dedisti mihi, dedi 
eis, ut sint unum, sicut nos unum. Ego in ipsis, et 
tu in me; ul sint consummati in unum *, » Per 
ipsum igitur reconciliationem accepimus : ita enin 
opus consummavit quod dedit ipsi ad consumman- 
dum Pater. Assertorem meorum verborum rursus 
citabo bestum Paulum ita scribentem ad vocatos ex 


κατὰ φύσιν ἀναφοιτῆσαι δόξαν ἐθέλων, xal μετὰ τῆς 
ἑνωθείσης αὐτῷ σαρχὺς ἐπὶ χαιροῦ φησι’ « Δόξασόν 
µε Gb, Πάτερ, παρὰ σεαυτῷ τῇ δὀόξη fj εἶχον πρὸ 
τοῦ τὺν χόσµον εἶναι παρὰ coi, ἵνα Ó χόσµος πι- 
στεύσῃ ὅτι σὐ µε ἀπέτστειλας᾽ χἀγὼ τὴν δόξαν ἣν 
δέδωχάς qot, δέδωχα αὐτοῖς, ἵνα ὧσιν ἓν, καθὼς 
ἡμεῖς fv- ἐγὼ ἓν αὐτοῖς καὶ σὺ ἐν igo, ἵνα ὧς. 
τετελειωμµένοι εἰς Év. » AU αὐτοῦ τοιγαροῦν τὴν κατ- 
αλλαγἣν ἐσχήχαμεν' τετελείωχε γὰρ οὕτω τὸ ἔργονι 
ᾧ δέδωχεν αὐτῷ εἰς τελείωσιν ὁ Πατὴρ. Συλλήπτορα 
δὲ τῶν ἐμῶν λόγων ποιῄσοµαι πάλιν τὸν ἱερώτατον 
Παῦλον, ὡδὶ γεγραφότα τοῖς ἐξ ἐθνῶν χεχληµένοις * 


V Joan, xvi, 20-25. "' ibid. & 5. ** Philipp. u, θ, ** Joan. xvit, ὃν 91 «95. ' 
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« Nus δὲ ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ ὑμεῖς οἱ ποτὲ ὄντες µα- A gentibus: « Nune autem in Christo Jesu vos qui 


χρὰν, ἐγενήθητε ἐγγὺς ἐν τῷ αἵματι τοῦ Χριστοῦ. 
Λὐτὸς γάρ ἐστιν ἡ εἰρήνη ἡμῶν, ὁ ποιέσας τὰ ἁμ- 
φότερα ἓν' xai τὸ µεσότοιχον tou φραγμοὺ λύσας, 
τὸν ἔχθραν ἐν τῇ σαρχὶ αὐτοῦ, τὸν νόµον τῶν ἓν- 
τολῶν ἓν δόγµασι χαταργῄσας, ἵνα τοὺς δύο χτίσῃ 
ἐν αὐτῷ εἰς ἕνα χαινὸὺν ἄνθρωπον, ποιῶν εἰρήνην, 
xai ἁποχαταλλάξη τοὺς ἀμφοτέρους ἐν ἑνὶ σώματι 


τῷ θεῷ διὰ τοῦ σταυροῦ, ἀποχτείνας τὴν ἔχθραν ἐν 


αὐτῷ. Καὶ ἑἐλθὼν εὐηγγελίσατο εἰρήνην ὑμῖν τοῖς 
μαχρὰν, χαὶ τοῖς ἑγγύς. » Καὶ μὴν χαὶ ἑτέρωθι ; 
« Διχαιωθέντες οὖν ἐκ πίστεως, εἰρήνην ἔχομεν 
πρὸς τὸν θΘεὸν διὰ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χρι- 
στοῦ. » Οὐχοῦν κατηλλάγμεθα τῷ θεῷ xal Πατρὶ 
διὰ τοῦ θανάτου τοῦ Υἱοῦ αὐτοῦ, χαταργήῄσαντος, 
fiyouv ἀποχτείναντος τὴν ἔχθραν àv τῇ σαρχὶ αὐτοῦ, 
χατά γε τὴν πίστιν τῶν ἱερῶν Γραμμάτων. Ἄναι- 
ρεῖς δὲ τοὺς λόγους τῆς οἰχονομίας αὐτὸς, xal ὁμο- 
λοχεῖν οὐκ ἀξιοῖς, ὅτι σαρχὶ πέπονθεν ὑπὲρ ἡμῶν ὁ 
«o0 θεοῦ Λόχος, εὑρεσιλογίαις τισὶν ἀσυνέτοις χρώ- 
µενος” χοινὺν γὰρ ὄνομα φὴς τῷ ix θεοῦ φύντι 
Λόγῳ, καὶ ἡμῖν αὐτοῖς, τὸ, Ylóc. Εἶτα τῶν εἰς ἡμᾶς 
γεγονότων ἀγαθῶν, ἀεργῃ χαθιστὰς τὸν, δι οὗ σὲ- 
σώσμεθα θεὺν Λόγον, ὡς ἑτέρῳ παρ) αὐτὸν xai ἰδι- 
πῶς νδουµένῳ τῶν καθ ἡμᾶς Evi, τὰ Ep οἷς δοξάξε- 
ται προσνενεμηχὼς ἁλώσῃ σαφῶς. Οἵει δέ σοι πρὸς 
ἀπόδειξιν ὧν ἔφην [ἶσ. ἔφης], xaX μὴν xat πεφρόνη- 
χας οὐχ ὀρθῶς, ἀποχρῆσειν εὖ µάλα τὴν ὁμωνυμίαν' 
οὐχ ἐννοῶν Ut: χἂν τοῖς χατὰ φύσιν εἶναί τι λαχοῦ- 


σιν, ὁμωνύμως ἕτερα λέγηται τῶν ὄντων τινά, οὐχὶ C 


καύτης ἕνεχα τῆς αἰτίας ἑξωστέον τὰ χατὰ φύσιν, 
περιτιθέντας ἀεὶ τὰ αὐτῶν, τοῖς χατὰ θέσιν, ἢ µί- 
µησιν. Ast δὲ, οἶμαι, τὰς τῶν δρωµένων ἀεὶ δοχιμά- 
ζεσθαι φύσεις, xal οἷς ἂν μάλιστα πρέποι προσνέ- 
µειν αὐτά. Οἶον, φέρε εἰπεῖν, θεὺς ὠνόμασται xai 
ἔστι χατὰ ἀλήθειαν ὁ Πατήρ « Ἐξ αὐτοῦ δὲ xal 
πᾶσα πατριὰ, Év τε οὐρανῷ καὶ ἐπὶ γῆς ὀνομάξε- 
σαι, » χατὰ τὸ γεγραμμένον. Αλλ' εἰσὶ καὶ ἕτεροι 
σαρχιχοί τε ἡμῖν xal πνευματιχοὶ πατέρες. "Ap' 
οὖν, cf τι λέγοιτο τῶν θεοπρεπεστάτων περὶ τοῦ θεοῦ 
xai Πατρὸς, ἁρμόσειεν ἂν καὶ τοῖς χατὰ θέσιν 
τὴν αὐτὴν ἐχείνῳ λαχοῦσι χλῆσιν, xa à τῆς ὁμω- 
νυµίας τρόπος τῶν αὐτῷ xal µόνῳ πρεπωδεστά- 
«ων ἑξώσειεν ἂν αὐτόν; Καΐτοι πῶς οὐχ ὅπασιν 
ἑναργὲς, ὡς ἔχτοπόν τε xai ἀπηχὲς τὸ, ὧδέ τινας 
τῶν ἐν ἡμῖν ἑλέσθαι φρονεῖν, 1 λέγειν; TO τοίνυν 
ἡμῖν τὴν ὁμωνυμίαν ἀειλογῶν, τὸν φύσει τε xal 
ἀληθῶς ἀτιμάζεις Yióv; τῶν εἰς ἡμᾶς εὐεργετημά- 
τῶν ἔξω τε τιθεὶς, xal ἀλλότριον ἀποφαίνων * χαΐτοι 
&4ov συλλέχειν εἰς ἕνωσιν ἃ διιστᾷν ὁλοτρόπως οὐχ 
ἐρυθριᾷς, ἕνα τε νοξῖν μετὰ τῆς ἰδίας αὐτοῦ σαρχὸς 
τὸν ix Θεοῦ Πατρὸς Λόγον. Ἱδρῶτος γὰρ οὕτω µα- 
χροῦ σαυτὸν ἁπαλλάξεις, ὀρθά τε πεφρονηχὼς, ἕπαι- 
νεθήση λοιπόν ' καὶ ἤχιστα μὲν παθητὴν ἐρεῖς τὴν 
θεότητα τοῦ Μονογενοῦς * ὀμολογήσεις δὲ σὺν ἡμῖν 
ὅτι ζωὴ xal ζωοποιὸς χατὰ φύσιν ἐστὶ, καὶ μὴν xat 
καντὸς ἐπέχεινα πάθους. Elta παθούσης τῆς ἕνω- 


** Ephes. 1 15-17... Rom. v, E. 0 Ephes. i, 15. 


eralis longe, facti estis prope in sanguine Chri- 
sti. lpse est enim pax nostra, qui fecit utraque 
unum; et medium parietem macerie solvens , 
inimicitias in carne sua, legem mandatorum 
in decretis evacuans, ut duos condal in ipso 
in unum novum hominem, [laciens pacem, et re- 
conciliet 13 95 ambos in uno corpore Deo per cru- 
cem, interficiens inimicitias in semetipso. Et ve- 
niens evangelizavit pacem vobis qui longe fuistis, 
et qui prope **. » Quinetiam alibi : « Justificati igi- 
tur ex fide, pacem habemus ad Deum per Dominum 
nostrum Jesum Christum '"*. » Igitur reconciliati 
sumus Deo et Patri per mortem Filii ejus, eva- 
cuante eo vel interficiente inimicitias in carne sua, 


B juxta sacrarum Litterarum fidem. Tu vero dispen- 


sationis rationes evertís, et recusas conflteri Dei 
Verbum pro nobis carne passum, commentis qui- 
busdam imperitia usus : nomen enim Filii, Verbo ex 
Deo genito ac nobis ipsis commune esse dicis : 
deinde bonorum in nos collatorum illum esse au- 
ctorem negans, per qnem salvati sumus, Deum 
Verbum, tanquam alteri ab illo et seorsim intellecto 
uni ex nostro numero, ea propter qu:e glorificatur, 
tribuere aperte deprehenderis : ac putas ad ea con- 
(irimanda quz dixisti, eL quae non recte sentis, tibi 
satis superque futuram ipsam homonymiam; non 
advertens etiam si cum iis quz secundum naturam 
habent ut sint aliquid, nonnullz αἱ res eodem 
nomine vocentur, non ea de causa illa expellenda 
esse qua sunt secundum naturam illorum propria, 
iis semper tribuendo quz ex positione aut ex imi- 
tatione dicuntur : sed oportet, ut opinor, eorum 
qua geruntur exquiri naturas, et ea quibus mazime 
convenit, attribuere. Verbi gratia, Pater ipse est et 
appellatur Deus : « Ex ipso autem etiam omnis pa- 
ternitas in ccelo et in terra nominatur, » ut scriptum 
est ***, Sunt vero nobis alii et carnales et spiritales 
patres. Num igitur si quid ex his que maxime Deum 
decent, de Deo ac Patre dicatur, idem conveniet 
iis qui secundum positionem eamdem eum illo sor- 
titi sunt appellationem, et homonymis tropus ipsum 
iis spoliabit quz illi et soli maxime conveniunt ? 
Atqui quomodo non sit omnibus perspicuum, ab- 


p surdum esse et absonum aliquos e nostris sic sentire 


ac loqui velle ? Cur igitur nobis homonymiam assi- 
due repetens, illum ex natura vereque Filium dede- 
coras, ut beneficiorum in nos collatorum non fuisse 
illum auctorem asseras, et alienum pronunties, cum 
colligere in unionem deberes, quz omnino dividere 
non erubescis, et unum intelligere cum ipsius pro- 
pria carne ipsum ex Deo Patre Verbum? Hoc nam- 
que si facies, te ipsum multo labore liberahis, et 
posthac recte sentiens laudaberis, neque ullo modo 
divinitaten 199 Unigeniti passibilem dices, sed 
nobiscum fateberis illum et vitam et viviflcantem 
ex nalura esse, atque etiam longe ab omni passione 
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remotum. Deinde cum passa esset ipsi unita caro, Α θείτης αὐτῷ σαρχὸς, χάριτι θεοῦ, κατὰ τὸ γεγραµ- 


gratia Dei, sicut scriptum est, pro omnihus gustavit 
mortem ** : ut cum templum suum morte quz? om- 
nes qui in terris sunt vicerat, fortius ac potentius 
reddidisset, primitiz: dormientium esset ***, οἱ pri- 
wogenitus ex mortuis " ; trausmittendo autem in 
nos quoque eam gratiam tanquam unus ac solus 
Filius et antequam esset homo factus, el posteaquam 


est factus, Salvator appellaretur, et universorum ' 


liberator : cumque a peccato, ut dixi, liberasset 
oinnes qui in eum crederent, pax fleret iis qui longe, 
εἰ iis qui prope, reconciliatis per se ipsum Deo ac 
Patri iis qui olim creature servierant, et per pec- 
catum Deo omnium optimo erant inimici. Àt vero in 
duos iterum filios dividens unum Dominum Jesum 
Christum, sic fere dicit : 


NEsTo&. ( Andi etiam aliud ipsorum testimonium : 
. « Si eniu cognovissent, nunquam Dominum glori:e 
crucifixissent *. » Ecce Dominum gloriz dicit. Non 
sic appellat humanitatem, sed divinitatem. Hoc au- 
tem est hominum summam illam copulationem dis- 
trabentium, Cum enim dicis, hunc non esse Domi- 
n'un, illum esse, tu nudum hominem facis Christum. 
Quiu ergo sub ecclesiastica persona dicis, hzretice? 
Domipusne est etiam ipse homo, an secus ? sí qui- 
eem Dominas, communicant inter se quze dicuntur ; 
sin minus, noli tu cum nudum ac simplicem homi- 
nem Christum facias, mihi lioc probrum impingere. 
D«inde dicit : Audiamus beatum Paulum aperte cla- 


a£vov, ὑπὲρ παντὸς ἐγεύσατο θανάτου ἵνα, τοῦ πάν- 
τας νενιχηχότος τοὺς ἐπὶ τῆς γῆς τὸν ἑαυτοῦ vaby 
ἀποφήνας χρείττόνα, χρηματίσῃ μὲν ἀπαρχὴ τῶν 
κεχοιμηµένων, xal πρωτότοχος Ex νεκρῶν' παραπέµ- 
πων δὲ καὶ εἰς ἡμᾶς τὴν χάριν, ὡς εἷς τε xal μόνος 
ὑπάρχων YU; καὶ πρὸ τῆς ἐνανθρωκήσεως, xal ues 
αὐτὴν ἔτι Σωτὴρ ὀνομάξηται, xal λυτρωτῆς τῶν 
ὅλων * εἶτα τῆς ἁμαρτίας, ὡς ἔφην, ἐλευθερῶν ἅπαν- 
τας κοὺς εἰς αὐτὸν πιστεύοντας, εἰρήνη γένηται 
τοῖς uaxpàv, xal τοῖς ἑγγὺς, χαταλλάττων bU ἑαυ- 
τοῦ τῷ Os xai Πατρὶ τοὺς πάλαι τῇ χτίσει λελα- 
τρευχότας, xal διὰ τῆς ἁμαρτίας ἐχθρεύοντας τῷ 
παναγάθῳ θεῷ. Αλλ’ εἰς δυάδα πάλιν vlov xaza- 
µερίζων τὸν ἕνα Κύριον Ἰησοῦν Χριστὸν, ὧδέ πού 
φησιν" 

('Axoucov xol τὴν ἄλλην αὐτῶν µαρτυρίαν. « Ei 
γὰρ ἔγνωσαν, οὐκ ἂν τὸν Κύριον τῆς δόξης ἑσταύ- 
ρωσαν. » Ἰδοὺ Κύριον τῆς δόξης λέγει. OO καλεῖ τὴν 
ἀνθρωπότητα, ἀλλὰ τὴν θεότητα. Τοῦτο δέ ἐστι χαὶ 
διασπώντων τὴν συνάφειαν τὴν &xpiórj* ὅταν γὰρ 


. Myetg ὅτι οὗτος μὲν οὐχ ἔστι Κύριος, ἐχεῖνος δὲ 


Κύριος, σὺ φιλὸν ἄνθρωπον ποιεῖς tbv Χριστόν. Τί 
οὖν λέχεις ἐν ἐχχλησιαστικῷ προσωπείῳ, αἱρετιχέ; 
Κύριος xat ὁ ἄνθρωπος, f| o0; El μὲν οὖν Κύριος, 
κοινωνεῖ τὰ λεγόμενα (06) ' εἰ δὲ οὐ Κύριος, μὴ σὺ 
φιλὸν ἄνθρωπον τὸν Χριστὸν ποιῶν, ἐμοὶ πρόστριδε 
τὸν ὀνειδιαμόν. Εἶτά φησιν ^ ᾽Αχούσωμεν τοῦ µαχα- 
ρίου Παύλου φανερῶς χεχρα]ότος, τίς ἐστιν ὁ σταυ- 


antem, quisnam sit ille crucifixus. Audi igitur (2 ρωθείς. "Axougov τοίνυν φανερώτατα τῆς φωνῆς '΄ 


apertissime ejus vocem : « Etenim crucifizus est ex 
inürmitate, sed vivit ex virtute Dei **. » Si cruci- 
fixus est ex infirmitate, quis infirmatus est, hzretice? 
illene Deus Verbum?) 


CAP. 1l. 


LÀ 

Fertur in absurdas sententias, et in improbum 
sensum, vim mysterii nullo modo intelligens, ut 
mihi videtur, sed sua commenta ubique scquens, ac 
fortasse metuens, ne quidpiam quod rectum aut 
verum sil, vel sentire, vel eloqui convincatur. Obji- 
cit enim sibi, ut ipse fingit, orthodoxorum liominum 
voces : sed denuo illa ponere deprehenditur quie 


nemo recte circa fldem ingrediens alterum dicere D 


pateretur. Nam Dominum glorie 197 illum cru- 
cifixum esse dicimus, et est secundum veritatem : 
sed cum iudividuum et unum cum unita sibi carne 
anima rationali praedita ipsum Dei Verbum agno- 
scamus, ipsum esse dicimus quí proprii corporis 
tanquam immaculatum sacrificium, et odoratissi« 
mam hostiam se ipsum Deo et Patri obtulit, ac li- 
-gno quod adversum nos erat chirographum affixit**, 
Certe per vocem David eum dicentem audire licet : 


ε Καὶ γὰρ ἑσταυρώθη, φησὶν, ἐξ ἀσθενείας, ἀλλὰ Qi 
ix δυνάµεως Θεοῦ. » El ἑδταυρώθη ἐξ ἀσθενείας, 
είς ἠσθένησεν, αἱρετιχέ: ὃ θεὸς Λόγος :] 


ΚΕΦΑΛ. P. 


Αποχομίζεται εἰς ἑννοίας ἑχτόπους, καὶ εἰς 
ἁδόχιμον νοῦν, τὴν τοῦ μυστηρίου δύναμιν χατ 
οὐδένα τρόπον αυνιεὶς, ὥς Y& pot φαίνεται, μᾶλ- 
λον δέ τοι ἰδίος σχέµμµασιν ἑπόμενος πανταχοὺ, 
καὶ τάχα που δεδιὼς, μὴ ἄρα τι τῶν εἰς ὀρθό- 
τητα, ἣ ἀλήθειαν, fJ πεφρονηχὼς, ἣ λέγων, ἀλφ. 
Αντανίστησι μὲν γὰρ ἑαυτῷ, χαθάπερ οὖν οἵεται, 
τὰς τῶν ὀρθοδόξων φωνὰς, χαταφωρᾶται δὲ má- 
lw ἐχεῖνα τιθεῖς, ἃ μηδεὶς πώποτε τῶν ὀρθοπο- 
δεῖν εἰωθότων περὶ τὴν πίστιν, κἂν γοῦν ἑτέρου 
λέγοντος ἀνάσχοιτο ἄν. Κύριον μὲν γὰρ τῆς δόξης 
τὸν ἑσταυρωμένον εἶναί qapev, χαὶ ἔστι χατὰ ἁλή- 
Oetav* ἁδιαίρετον δὲ xal ἕνα μετὰ τῆς ἑνωβείσης 
αὐτῷ σαρχὺς ψυχὴν ἐχούσης τν λογικὴν τὺν τοῦ 
Θεοῦ Λόγον ἐπιγινώσχοντες, αὐτὸν εἶναί φαμεν τὸν 
τοῦ ἰδίου σώματος ὡς ἅμωμον ἱερεῖον, χαὶ εὐοσμώ- 
τατον θῦμα, προσχοµίσαντα μὲν ἑαυτὸν, τῷ θεῷ xal 


** Hebr. n, 9. ** [ Cor. xv, 20. ! Coloss. », 48. "*1Cor. u, 8. 9 IL Cor. xin, 4. ** Coloss. n, 14. 


ANT. AGELLIlI NOT,£. 


(36) Inferius. pog. 129 dixit, σννῴδει τὰ λεγόμενα, consentiunt qua dicuntur. 
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Brspl* προσηλώσαντα 5b τῷ ξύὐλψ, τὸ καθ) ἡμῶν A « Sacrificium et oblatienem noluisti, corpus autem 


Πιρόγραφον. "Eacc γοῦν ἀχοῦσαι λέγοντος διὰ φω- 
Ἄς τοῦ Δαθίδ" « Θυσίαν χαὶ προσφορὰν οὐχ ἠθέλη- 
εις, σῶμα δὲ χατηρτίσω por ὁλοχαυτώματα xal 
«ερ; ἁμαρτίας οὖὑχ ηὐδόχησας, τότε εἶπον "bou 
Tx * Ev χεφαλίδι βιδλίου γέγραπται περὶ ἐμοῦ, τοῦ 
κοιῆσαι, ὃ θεὸς, τὸ θέληµά σου.» Απραχτούσης ἤδη 
thc χατὰ νόµον ἐντολῆς, xal τελειούσης οὐδὲν, xal 
ἀνεθελήτους ἔχωντος τοῦ Βεοῦ χαὶ Πατρὸς τὰς δι 
αἱμάτων θυσίας, copa κατηρτίσθαι φησὶν ἑανυτῷ, 
ἵνα της ἁπάντων σωτηρίας xai ζωῆς ἀντάλλαγμα 
δοὺς αὐτῷ, πάντας ἐξέληται, xaX θανάτου χαὶ φθο- 
ρᾶς, χαὶ πρός Y& τούτῳ xal ἁμαρτιῶν. Αὐτὸν οὖν 
ἄρα φαμὲν τὸν £x Θεοῦ Πατρὸς Λόγον ἑλέσθαι xa 
παθεῖν ὑπὲρ ἡμῶν σαρχὶ, κατὰ τὰς Γραφάς. Οὕτως 
ἡμᾶς µεμ»σταγώγηχεν ὁ ἱερώτατος Παῦλος. « "0; ἐν 
μορφῇ Θεοῦ ὑπάρχων, οὐχ ἁρπαγμὺν ἠγήσατο τὸ 
εἵναι ἴσα Os ἀλλ᾽ ἑαυτὸν ἐἑχένωσθ, μορφὴν δούλου 
λαθῶὼν, tv ὁμοιώματι ἀνθρώπων γενόμενος, xat oxt- 
ματι εὑρεθεὶς ὡς ἄνθρωπος. Ἐταπείνωσεν ἑαντὸν 
γενόμενος ὑπήχοος µέχρι θανάτου, θανάτου δὲ σταυ- 
ροῦ * διὸ χαὶ ὁ θεὺς αὐτὸν ὑπερύφωσεν. » "Αθρει 65, 
ὅπως ὁ ἐν μορτῇ τοῦ θεοῦ xal Πατρὸς ὑπάρχων ὡς 
θεὸς, ὁ χαραχτὴρ «ἃς ὑποστάσεως αὐτοῦ, xol χατ᾽ 
οὐδένα τρόπον μειονεχτούμενος, ἱσότητι τῇ χατὰ πᾶν 
ὁτιοῦν, ὑπάρχων τε xal νουύµενος, χεχένωχεν ἔαυ- 
τὸν, xal χαθῆχεν ἑαυτὸν ἑχὼν εἰς ταπείνωσιν. Εἶτα 
είς ἂν εἴη φράσον ὁ τῆς χενώσεως τρόπος, τεταπεί- 
νωται δὲ ὅπως, μορφὴν δούλου λαθών, xai µέχρι 


θανάτου γεγονὼς ὑπήχοος , θανάτου δὲ σταυροῦ. Ἡ C 
' illud eam aecipere servi formam, quod ante illam 


οὐχ ἅπασιν ἑναργὲς, ὅτι ταπεινοῦται τὸ ὑψηλὸν, οὗ 
τὸ οἴκοθέν το χαὶ φυσιχκῶς ἐν ὑφέσει τε ὑπάρχον 
xdi τετακεινωµένον ; χενοῦται δὲ, οἶμαι, τὸ πλῆρες 
ὑπάρχον, xai δεδεηµένον οὐδέν * δέχεται xal δούλου 
μορφὴγν, τὸ πρὸ αὐτῆς ἐλεύθερον χατὰ φύσιν εὑρί- 
σκεται δὲ χαὶ ἄνθρωπος ὁ μὴ τοῦτο ὑπάρχων πρὶν 
ὅτε ox fv εὑρεθείς. Τίς οὖν ἄρα ἐστὶν ὁ ὑψηλὸς χατὰ 
φύσιν xal χαθεὶς ἑαυτὸν εἰς ταπείνωσιν ; τίς δὲ ὁ 
πλήρης, ἵνα νοῆται χεχενωμµένος ; τίς ὁ τῶν τῆς δου- 
λείας ἱπέχεινα µέτρων, ἵνα λέγηται μορφὴν δούλου 
la6eiv; τίς οὐχ ὧν πρότερον, xa0' ἡμᾶς ἄνθρωπος 
τοῦτο εὑρῆσθαι λέγεται; τανυτὶ γὰρ οἶμαι τῶν χαθ) 
ἡμᾶς ἑνὶ xat ἀνθρώπῳ χοινῷ προσνέµειν ἀποτολμᾶν, 
ενηθες ἄν εἴη, xal τῆς ἁπασῶν ἑσχάτης ἀσυνεσίας 


perfecisti mihi : holocausta et pro peccato non 
placaerunt tibi, tune dixi : Ecce venio, in capite 
libri scriptum est de mc, ut faciam, Deus, voluntatem 
toam δὲ. » Nihil agente jam legis mandato et nihil 
perficiente, et Deo ac Patre jam nolente cruentas 
hostias, corpus sibi perfectum dicit, ut, seipso in 
pretium salutis ac. vite universorum dato, omnes 
et a mortis corruptione, et insuper a peccatis eri- 
peret. Ipsum igitur dicimus ex Deo Patre Verbum 
voluisse ctiam pro nobis carne pati, secundum Scri- 
pturas **. Sic nos imbuit beatissimus Paulus : « Qui 

cum in forma Dei esset, non rapinam arbitratus - 
est esse se aqualem Deo : sed semetipsum exina- 
nivit, formam servi accipiens, in similitudinem lo- 
minum factus, et habitu inventus nt homo. Humi- 
liavit semetipsum factus obediens usque ad mortem, 
mortem autem crueis. Propter quod et Deus ezalta- 
vit illum **. » Considera igitur, ut is qui in forma Dei 
et Patris erat utpote Deus, ille character seu figura 
subsiantize ejus 50, et qui nullo modo minor erat, 
cum per omuia sit et intelligatur zequalis, exinani- 
verit semelipsum, et in humilitatem sponte demise- 
rit. Jam quisaam sit exinanitionis modus, expone, 
quomodo etiam sit humiliatus formam servi acci- 
piens, et usque ad mortem faetus obediens, mortem 
autem crucis, Annan est omnibus evidens, id hu- 
miliari quod sublime sit, non quod intrinsecus et 
ex natura submissum et humile? id, nisi fallor, ex 
insniri, quod plenum sit, et nullius rei indigeat? 


fuerit secundum naturam liberum? ilius etiam ho- 
minem inveniri, qui id non erat priusquam esset 
inventus ? Quis ergo ille est secundum naturom su- 
blimis, qui se ipsum ad hemilitatem dejecit? quis 
etiam plenus, ut exínanitus esse intelligatur? quis 
ultra servitutis 148 mensuras, ut dicatur servi 
formam accepisse? quis eum homo: prius nostri si- 
milis non esaet, id inventus esse dicitur? hsec enia 
uni ex nostro numero et vulgari homini audere tri- 
buere, stultum sit, et ezxtremx omnium amentise 
revera plenum : convenient antem aptissime illi 
supreme naturse. Sed illud Dei Verbum ex nimia 
erga nos benignitate atque elementia obtulit pre 


ἐπίμεστον ἀληθῶς' ἁρμόσει ὃ ἂν xai µάλα εἰκότως D nobis proprium corpus, et accepta servi forma fa- 


«À ὑπερτάτῳ φύσει. 'AJÀ' 6 μὲν τοῦ Βεοῦ Λόγος, Ex 
πολλης ἄγαν τῆς εἰς ἡμᾶς ἡμερότητος χαὶ φιλανθρω- 
πίας προσχεχόµιχεν ὑπὲρ ἡμῶν τὸ ἴδιον σῶμα, xal 
μορφὴν δούλου λαθὼν, Υέγονεν ὑπήχοος τῷ θεῷ xal 
Πατρὶ µέχρι θανάτον, xaX οὐχ ἀπόθλητον ἑποιῄσατο 
«b παθεῖν ἑλέσθαι σαρχὶ, χαΐτοι τὴν φύσιν ὑπάρχων 
ἀκαθὴς ὡς θεός - ἐπερυθριᾷ ve μὴν ἀσννέτως οὐτοσὶ 
τοῖς ὑπὲρ ἡμῶν θεοπρεπεστάτοις αὑτοῦ σκέµµασι, 
xal τιμᾷν οἰόμενος, ἀδικεῖ' ἀποφέρει μὲν γὰρ τοῦ 
παθεῖν αὐτὸν, xaltot μηδενὸς ἑτέρου παθεῖν λέγοντος 
εἰς ἰδίαν φύσιν ΄ οὐχ αἰσθάνεται δὲ ὅτι Σωτῆρα xal 
λυτρωτὴν οὐχ ἐφίησιν αὐτὸν ὁμολογεῖσθαι τῶν ὅλων, 


ctus est. Deo et. Patri obediens usque ad mortem : 
nec refugiendum censuit quominus carne pre nobis 
pati vellet, quamvis ut Deus esset secumiug natu- 
ram impassibilis. Iste vero stulte de divinis ejus 
propter nos consNiis erubescit, ei quem honorare 
se existimat, afficit injuria : nam a paesione illum 
eximit, tametsi nemo illum in sua natura passum 
dieat : nec sentit se prohihere ne illum Salvatorem 
et Redemptorem universorum eonliteamur, si is peg 
quem salvaU, et per cujus venerandam crucem re- 
dempti sumus, alter ab illo sit proprie ac seorsim 
Filius et Dominus, Acsi est bomo simplex, εἰ nen 


*! Psal. xxxix, 7-9 ; Hebr. x, 5-7. "* t Petr, iv, 1. "Philipp. n, 6-9. ** flebr. 1, 3. 
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paruit, prodeat, ostendat eL in ferma ipsum esse οί 
zequalitate Patris ( non enim rapinam arbitratus est 
esse se :wqualem Deo), et praterea servi formam 
accepisse, tanquam non habuerit aliquando, et ex- 
inanitum fuisse, ut qui in propria natura. pleni- 
tudinem habuerit. Nam beatus Paulus illum qui in 
forma et in zxqualitate Patris erat, factum fuisse 
illi obedientem dicit etiam usque ad mortem, mor- 
tem autem crucis. Àn non perspicua est sententia- 
rum ejus absurditas? Cum vero beatus Paulus ipsum 
crucifixum glorie Dominum appellet 53, nemo utique 
asseret, non illuni dicere humanitatem, sed divini- 
tatem. Unum enim fatemur Christum, et Filium, et 
Dominum gloriz ipsum ex Deo Patre Verbum pro- 
pter nos hominem factum, et carne propter nos pas- 
sum, secundum Scripturas, Verumtamen haud le- 
viter criminatus eos qui Deo Verbo dominationis 
nomen tribuunt, et ab humanitate illud auferunt, ut 
qui summam, ut ipse dicit, copulationem distrahere 
velint ; quasi eorum quz dixit oblitus, illum unum in 
duo distrahere deprehenditur etiam de illa summa 
1929 copulatione, ut ipse dicit, parum curare. Nam 
imperite rogat : Dominusne est etiam homo, an se- 
cus ? si quidem est Dominus, quz dicuntur consen- 
tiunt. Ergo si, ut tua habet inscita sciscitatio, Do- 
minus est ipsum Verbum seorsim ac proprie, Domi- 
nus etiam ipse homo,duo procul dubio erunt domini 
ac filii. Nullo ergo modo vis tux» istius summa co- 
pulationis credentibus proderit certe ad intelligen- 
dum unum Christum et Dominum et Filium cum 
unita sibi carne. Proposita namque et in medium 
prolata Emmanuelis persona, sive quis hominem 
dicat, ipsum ex Deo Patre Verbum formam servi 
sumpsisse intelligimus, et ex mensuris exinanitionis 
declarari dicimus; sive etiam Deum unigenitum, 
eumdem esse credimus hominem jam factum et in- 
carnatum, Sed enim, ut dixi, uni ac soli homini, 
et intellecto seorsim ab illoex Patre Verbo tribuens 
ilius eum earne dispensationis opera, et ipsum su- 
stinuisse pro nobis crucem asserit, et esse glori: 
Dominum affirmat, et supreme omnium natura or- 
namenta nude creature circumponit. Ait enim: 
[Audiamus beatum Paulum aperte clamantem, 


| S. CYRILLI ALEXANDRINI ΑΕΟΒΙΕΡ. 
in humana forma ipsum ex Deo Patre Verbum ap- A εἴπερ ἐστὶν ἕτερος παρ᾽ αὐτὸν ἰδιχῶς, xat ἀνὰ µέρος 
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Υἱὸς xaX Κύριος, 6 δι οὗ σεσώσµεθα, xal ἐχλελυτρώ-- 
µεθα διὰ τοῦ τιµίου σταυροῦ. Καὶ εἴπερ ἐστὶν ἄν- 
θρωπος ἁπλῶς, xaX οὐχὶ δῆ μᾶλλον ἐν ἀνθρωπείᾳ 
μορφῇ πεφηνὼς ὁ ἐκ θεοῦ Πατρὸς Λόγος, ἠχέτω, 
δειχνύτω, xal ἓν μορρῇ τοῦ Πατρὸς ὑπάρχοντα αὖ- 
τὸν, xai µέντοι xai àv ἰσότητι ' οὗ γὰρ ἁρπαγμὸν 
ἠγήσατο τὸ εἶναι ἴσα Θεῷ * χαὶ προσέτι τούτῳ τὴν 
τοῦ δούλου λαβόντα μορφὴν, ὡς οὐκ ἔχοντά ποτε * χαὶ 
ἐν χενώσει γεγενηµένον, ὡς Ev ἰδίᾳ φύσει λαχόντα τὸ 
πλΏῆρες. Ὁ γάρτοι θεσπέσιος Παῦλος, τὸν Ev μορςῇ 
xa ἱσότητι τοῦ Θεοῦ xai Πατρὸς, γενέσθαι φησὶν 
ὑπήχοον αὐτῷ καὶ μέχρι θανάτο», θανάτου δὲ σταυ- 
ροῦ. "Ap" οὐκ ἑναργῆς ἡ τῶν ἐννοιῶν ἁτοπία; Κύ- - 
prov δὲ τῆς δόξης ὀνομάζοντος ἡμῖν τοῦ µακαρίε» 
Παύλου τὸν ἑσταυρωμένον, φαίη ἂν οὐδείς' OO λέγει 
τὴν ἀνθρωπότητα, ἀλλὰ τὴν θεότητα. "Eva γὰρ ^po- 
λογοῦμεν Χριστὸν xo Υἱὸν, καὶ τῆς δόξης Κύριον 
τὸν Ex θεοῦ Πατρὸς Λόγον ἑνανθρωπήσαντα δι ἡμᾶς, 
παθόντα τε ὑπὲρ ἡμῶν xat σαρχὶ, κατὰ τὰς Γραφάς. 
Πλὴν οὐ µετρίως καταιτιώµενος, ὡς τὴν ἀχριδῆ συν- 
άφειαν, χαθά φησιν αὐτὸς, διασπᾷν ἑθέλοντας. τοὺς 
ἀπονέμοντας μὲν τῷ θεῷ Λόγῳ τὸ τῆς χυριότητος 
ὄνομα, τῆς Ye μὴν ἀνθρωπόύτητος ἀἁποφέροντας αὐτῷ 
[Ic. αὑτὸ], χαθάπερ εἰς λήθην ὧν ἔφη πεσὼν, δια - 
σπᾷν εἰς δύο χαταφωρᾶται τὸν ἕνα, xal τῆς ἀχριδοῦς 
xav' αὐτὸν συναφείας ὀλίγα πεφροντικώς. Ἐρωτᾶ 
γὰρ ἁμαθῶς' Κύριος xal ὁ ἄνθρωπος, fj o0; εἰ μὲν 
οὖν Κύριος, συνάδει τὰ λεγόμενα. Οὐχοῦν, εἰ κατὰ 
τὴν adv ἀσύνετον πεῦσιν, Κύριος μὲν ὁ Λόγος ἰδιχὼς, 
Κύριος δὲ χαὶ à ἄνθρωπος, δύο που πάντως οἱ κύ- 
ριοι, xal υἱοί, Ὀνήσει 6h οὖν τῆς ἀκριδοῦς συναφείο»ς 
ἡ δύναµις xav' οὐδένα τρόπον τοὺς πεπιστευχότας, 
εἴς γε τὸ χρῆναι νοεῖν ἕνα Χριστὺν xaX Κύριον xal 
Y bv μετὰ τῆς ἑνωθείσης αὐτῷ σαρχός. Προχειμένου 
γὰρ χαὶ παρενεχθέντος εἰς μέσον τοῦ προσώπου τοῦ 
Ἐμμανουὴλ, x&v ef τις ἄνθρωτον λέγοι, τὸν Ex θεοῦ 
Πατρὸς Λόγον μορφὴν δούλου λαδόντα νοοῦμεν. καὶ 
ix τῶν τῆς χενώσεως µέτρων δηλοῦσθαί qapav; εἰ 
δὲ δὴ xoi Θεὸν μονογενῆ, τὸν αὐτὸν εἶναι πιστεύοντες 
[ἱσ. πιστεύομεν] ἑνηνθρωπηχότα τε ἤδη xal σεσαρ- 
χωμένον. ᾽Αλλὰ γὰρ, ὡς ἔφην, ἑνὶ δῇ xol µόνῳ, xai 
ἰδικῶς νοουμένῳ παρὰ τὸν Ex Πατρὸς Λόγον ἀνθρύ- 
πῳ, προσνέµων τῆς μετὰ σαρχὸς οἰχονομίας τὰ xat- 


quisnam sit ille crucifixus : Etenim crucifixus est p ορθώματα, xol αὐτὸν ὑπὲρ ἡμῶν ὑπομεῖναί φησι 


ex infirmitate, sed vivit ex virtute Dei.] Quis infir- 
matus est, bzreiice? illene Deus Verbum ? Inür- 
mitatis quidem omnis prorsus expers a nobis cre- 
ditur illud ex Deo Patre Verbum. Ipse est enim 
Dominus Virtutam. Sed tamen illud expone; metuis- 
ne de eo infirnitatis nomen accipere? quam ob cau- 
sain? cum illa per carnem dispensatio illum eximat 
ab injuria, etiamsi quidpiam passus esse dicatur ex 
his quie a natura ipsius et gloria sunt aliena? Nam 
$i cum dives esset, pauper factus est "*, et factus 
est nostri similis forma servi suscepta, etiamsi di- 
catur inürmatus ex bumanitate, nibil absurdi est, 


9 [ Cor. n. 8, ** Hl Cor. vin, 9, 


cxavphv, εἶναί τε τῆς δόξης διαθεδαιοῦνται [Ic. δια-. 
θεθαιοῦται ] Κύριον, γυμνῷ κτίσµατι περιτιθεὶς τῆς. 
ἀνωτάτω φύσεως τὰ αὐχήματα. Φησὶ váp: [᾿Αχούσω- 
μεν τοῦ µαχαρίου Παύλου φανερῶς χεχραγότος, vlo- 
ἐστιν ὁ ἑσταυρωμένος: Καὶ γὰρ ἑσταυρώθη ἐξ ἀσθε- 
νείας, ἀλλὰ (fj ix δυνάµεως θεοῦ.] Τίς ἠσθένητεν ; 
ὁ θεὸς Λόγος, αἱρετιχέ; Ασθενείας μὲν οὖν ἁπάσης 
ἀμέτοχος παντελῶς ὁ ἐκ θεοῦ Πατρὸς Λόγος πρὸς. 
ἡμῶν εἶναι πιστεύεται. Αὐτὸς Υάρ ἐστιν ὁ τῶν Suvá- 
µεων Κύριος. Πλὴν ἐχεῖνο qpácov: δέδιας ἔπ᾽ αὐτοὶ 
τὸ τῆς ἀσθενείας ὄνομα λαθεῖν; διὰ ποίαν alvíav; 
καίτοι τῆς μετὰ σαρχὺς οἰχονομίας τοῦ χατεέχθαι 
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αν ἔξω τιθείσης αὑτὸν, x&v εἰ λέγοιτό τι παθεῖν τῶν Α αἱ illum qui dives erat, paupere:n factum consideres, 


éea ἑστὶ xapá ve τὴν αὐτοῦ φύσιν τε xal δόξαν ' εἰ 
1ὰρ πλούσιος ὧν ἑπτώχευσε, xal γέγονε χαθ ἡμᾶς 
μορφὴν δούλου λαδὼν, xàv εἰ ἀσθενῆσαι λέγοιτο κατὰ 
ὁ ἀνθρώπινον, τὸ ἀπειχὸς οὐδὲν, ἵνα πτωχεύσαντα 
θεωρῆς τὸν TÀoUctov, bv ταπεινώσει τὸν ὑψηλὸν, ἐν 
τῇ xa0' ἡμᾶς ἀσθενείᾳ τὸν τῶν δυνάµεων Κύριον. 
Τεθαύμασται δὲ xa διὰ τοῦτο τὸ περὶ αὐτοῦ µυστή- 
piov. Πὼς γὰρ xa πεινησαι λέγεται, χαίτοι ζωης 
ἄρτος ὑπάρχων a tbe, xal ix τοῦ οὑρανοῦ χαταθὰς, 
xai Qut» διδοὺς τῷ xóspup ; τίνα τρόπον xexoniaxsv 


illunr sublimem in humilitate, illum virtutum Do- 
minum in nostra infirmitate. Habet autem etiam 
hacex parte admirationem ejus mysterium. Nain 
quomodo esurire dicitur, cum ipse sit panis vitse, 


4L e caelo descenderit, et vitam det mundo *' ? quo- 


inodo fatigatus est ex itinere, qui suo Spiritu soli- 
dat coelos ** ? Sed non feres, ut verisimile est, si 
hac de ipso Unigenito dicantur. 140 Atqui tua 
verba curiosius inquirens reperio, in quibus aperte 
dicis, tanquam ex persona Unigeniti; 


ix tr ὁδοιπορίας, 6 τῷ ἰδίῳ Ἠνεύματι στερεῶν οὑρανούς]; 'AXX οὐχ ἀνέξῃ xarà τὸ εἰχὸς, εἰ περὶ αὑτοῦ 
Metro ταυτὶ τοῦ Μονογενοῦς, χαίτοιςοὺς σοὺς πολυπραγµονόσας λόγους εὑρίσχω λέγοντας σαφῶς, ὡς ἐκ 


προσώπου τοῦ Μονογενοὺς: 


('O:t μορφὴ Θεοῦ ὑπάρχων, μορφὴν περιδέθληµαι Ὦ ἵΝερτοκ. [Quod, cum sim Dei forma, servi formam 


ἑούλου * ὅτι θεὸς Λόχος Gv, iv σαρχὶ xaDopipa: ὅτι 
ἑεσχόξων τοῦ παντὸς, πτωχεύοντος δι ἡμᾶς περι- 
θέδληµαι πρέσωπον΄ ὅτι πεινῶν ὁρατῶς, χορηγῶ 
τοῖς πεινῶαι τροφήν]. 


ΚΕΦΑΛ. ΙΤ”. 


Πῶς οὖν, εἰπὲ, τὸ τῆς ἀσθενείας ὄνομα δεδιὼς, xal 
ἁποχομίζων αὐτοῦ, χἂν ὁ τῆς οἰχονομίας μὴ βούλη- 
ται λόγος, αὐτὸν ἔφης πεινῆν μὲν ὁρατῶς. ἤγουν 
ἀνθρωπίνως, χορηγεῖν δὲ θεϊχῶς τοῖς πεινῶσι τρο- 
«fv; Αρ οὐχ ἀσθενείας τρόπον εἶναι φῆς τὸ, ἐν 
ἑνδείᾳ Υενέσθαι τροφῆς, xat πεινῆσαι λἐέγεσθαι χαθ᾽ 
ἡμᾶς; Αλλὰ τοῖς ἐθέλουσι φιλοφογεῖν ἀντιτάξεται 
Τενικῶς [fo. γεννικῶς] τῆς οἰχονομίας ὁ τρόπος. Act 


indui : quod, cum sim Deus Verbum, in carne con- 
spicior: quod, cum uuiversitatis sium Dominus, per- 
sonam pauperis propter vos indui : quod, cum esu- 
riam visibiliter, esurientibus cibum subwinistro.] 


CAP. Ill. 


Quomodo igitur, queso, cua infirmitatis nomen - 
meluas, et ab eo auferas, etiamsi dispeusationis 
ratio repugaet, ipsum dicis esurire visibiliter seu 
humanitus, submipistrare tamea divinitus cibum 
esurientibus? An vero infirmitatis genus esse negas 
quod cibo indiguit, et quod esurire dicitur nostro 
more? Sed vituperare volentibus ipse dispensationis 
modus fortiter obsistet, Cogimur ergo vel si illum 


τοίνυν ἡμᾶς, ἡ πάντων αὐτὸν τῶν ἀνθρωπίνως τε C abomnibus qu: ex humana conditione et bumiliter 


χαὶ σμικροτπρεπῶς εἰρημένων ἀποχομίζοντας, ἀν- 
θρώκῳ φιλῷ περιτιθέναι τὰ τοιάδε τῶν παθῶν ' 
ἔγων ἑννενοηχότας, ὅτι θεὸς ὧν, γέγονε χαθ᾽ ἡμᾶς, 
ἀπαθὴ μὲν ὑπάρχειν αὐτὸν ὁμολογεῖν, χατά ve τὴν 
τῆς θεότητης φύσιν» παθεῖν δὲ πρὸς τούτῳ λέγειν, 
τὴν ὑπὲρ ἡμῶν ἀσθένειαν, χατὰ τὸ ἀνθρώπινον, xal 
χατά Ύε τὴν σάρχα φημί. Ἐπεὶ φράσον ἑρομένῳ 
πάλιν, ἑσταυρῶσθαί φησιν αὐτὸν ἐξ ἀσθενείας ὁ θε- 
σπέσιος Παῦλος  ἀποφέρει δὲ αὐτὸς τοῦ Θεοῦ Λόγου 
*5 χρῖµα. μικρὸν, οἶμαί που, xat δυσχλεὲς εἶναι-λέ-- 
ων, χαὶ οὐχ ἄξιον αὑτοῦ ' ἕτερος οὖν παρ᾽ αὐτὸν ὁ 
ἱσταυρωμένος, ὃν xal τῆς δόξης Κύριον ὁ θεῖος ἡμῖν 
μναταγωγὸς ἀποχαλεῖ, λέγων « El γὰρ ἔγνωσαν, 
οὐκ ἂν τὸν Κύριον τῆς δόξης ἑσταύρωσαν. » "Ap! οὖν 
μεμένηχε τῆς δόξης Κύριος ὁ ἠθετιχὼς [ΐσ. ἠσθε- 
vgxtez;], xat τὸ δυσχλεὲς δὴ τοῦτο, καὶ σμιχροπρεπὲς 
ὑπομείνας πάθος; El μὲν οὖν µεμένηχεν, οὐδεμίαν 
ἔχει τοῦ ἀσθενεῖσθαι ζηµίαν. Πῶς οὖν δέδιας τὸν τοῦ 
θεοῦ Λόγον ἐν τούτοις γενέσθαι λέγειν οἰχονομικῶς ; 
Ei δὲ ἁπώλισθεν ἀληθῶς τοῦ ὑπάρχειν Ext τῆς δόξης 
Κύριος, ὧδέ τε ἔχειν τοῦτο διαδεθαιοῦταί τι», ὅυσ- 
σεδείας τῆς ἀνωτάτω xal µάλα εἰκότως ὑπομενεῖ 
τὴν γραφή»ν᾽ εΚάμπτει γὰρ αὐτῷ πᾶν Υόνν, καὶ πᾶσα 
fossa ἑξομολογήσεται, ὅτι Κύριος Ἰησοὺς Χρι- 
στὸς εἰς δόξαν Θεοῦ Πατρός.» Κατευρύνεται γὰρ 
ἁπάσης τῆς ὑπ οὐρανὺν ἡ δόξα Χριστοῦ, παθόν- 
ας ὑπὲρ ἡμῶν σαρχὶ, χαθὰ πλειστάχις slpfixa- 


"Joan, νι, 23-51. 5 Job xxvi, 15. 


5» I Cor. xin, 4... ** L Cor. 11,8. 


dicta sunt, eximere volumus, nudo homini has pas- 
siones tribuere : vel si cogitamus illum, cum Deus 
esset,factum esse nostri similem, conf(lteri esse qui- 
dem impatibilem ex natura divinitatis, sed praterea 
dicere passum esse pro nobis infirmitatem ex hu- 
mana natura, nimirum ex conditione carnis. Alioqui 


expone roganti, si placet. Crucifixum illum ex in- 


(irmitate dicit beatus Paulus **; amovet autem ipse 
hanc rem a Deo Vérbo, quod exiguam esse et vilem - 
dicat, eieo indignam. Alius ergo erit ab eo ille cru- 
cifixus, quem etiam glorie Dominum divinus ille 
mogister appellat, dicens: « Si enim cogmovissent, 
nunquam Dominum gloriz cr'ucifixissent **. » Num 
ergo mansit Dominus glorie qui infirmatus est, et 
qui adeo indecentem et humilem passionem susti- 
nuit? Si mansit, nullam ex eo quod infirmatus est, 
jacturam fecit. Cur ergo metpis dicere, Dei Yerbum 
ad hxc dispensatoria ratione descendisse? Sin re- 
vera perdidit ne esset ultra rex glorise, et sic rem 
se habere quispiam asserit, summe impietatis 
crimen merito sustinebit, « Flectitur enim ipsi om- 
ne genu, et omnis lingua confitebitur quia Domi. 
Rns Jesus Christus, in gloriam Dei Patris 01. » Per 
universum enim orbem terrarum dilatatur gloria 
Christi, qui passus est pro nobis carne, ut sspe 
diximus. Cum igitur audis hominem Spiritu sancto 
plenum dicere: « Crucifixus est ex infirmitate, sed 


"! philipp. uw, 10. 
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vivit ex virtute Dei ; ; » pie dictum intellige. Nam pas- A µεν. Ὅταν οὖν ἀχούσῃς τοῦ Dveupasogégos λέ- 


suin dicit lumanitus, quamvis naturam 1 31 habe- 
ret profsus a patiendo remotam. Cuuwque sic se ha- 
beret, infirmari carnem sustinuit, οἱ humanitus mori 
cum sustínuisset, divinitas revixit, cum ipse suum 
vivificasset templum, utpote virtus Patris. Certe in- 
stante jam tempore quo crucem pro nobis erat sub- 
iturus, abiens oravit, dicens: « Pater, si possibile 
est, transeat a mie calix iste. » Adjecit etiam illud 
ad finem orationis : « Verumtamen non sicat ego 
volo, sed sicut tu **. » Quonizm vero semel, quam- 
γι omnipotens Verbum ac Deus esset, nostram in- 
firmitatem subire statuit, facti causam ut redderet, 
summo dispensationis consilio ait : « Spiritus qui- 


dein promptus, caro autem infirma **. » Considera. 
igitur ut nibil ipse dejectus, neque etiam infirmi- B 


tatem in suam naturam suscipiens, concessit carni 
per suas proprias leges pergere: et ipsius ea res 
dicitur, propterea quod proprium est ejus corpus. 
lgitur hominem quidem ipsum nobis ostendit ipsa 
carnis infirmitas, sed Deum infirmitatis ignarum 
aguoviius in 60 quod mortem haud est perpessus, 
eia proprio corpore cerruptionem — repulit. Vita 
namque est et virtus Patris. Nam qued illam in hís 
rebus infrinitatem insuetam sibi οἱ involuntariam, 
fecerit voluntariam in Dei et Patris beneplacito, ut 
salvum faceret orbem terraruui, docebit ipse cum 
dicit : v Quia descendi de cdlo, nou ut faciam vo- 
luntatem. meam, sed voloniatem ejus qoi misit 
me : ut omne quod dedisti mihi, noi perdam er eo, 
sed resusciteim illud in novissimo die **, » Atqui 
quonam modo, si quidem bona est Patris voluntas, 
alteram tamen procul dubio bonam propriam se ha- 
bere ab illa diversam voluntateni dieit Filius ? Nam 
si minus est bonus, quomodo iniago jam el figura 
ejus creditur ? quomodo item vere dicet : « Ego et 
Pater unum sumus **1 » et : « Qui vidit nie, vidit 
: et Patrem **? » Neque enim quisquam in haud bo- 
no videat eum qui ex natura sit bouus. Atqui bonus 
Filius ex bono exortus est Patre, estque ejus imago 
nulla in re ab eo varians. Quanam igitur voluntate 
relieia quam suam esse fatetur, Putris voluntatem 
se fecisse dicit? Proprie caruis morte libereturus 
erat mox eos a morte qui illi erant obnoxii, id est 


nos. Sed hoc ipsum ιοί carne. tnrpe erat, et sibi, D 


ut jam dixi, insuetum et. refugiendum : id. quoque 
Dostra causa sustinuit In beneplacito Patris. 194 
Noverat euim optime si proptet carnis suz passio- 
nes modicum fuisset inglorius, se omues ad statum 
longe przstantiorem transferendo liberaturum. « Si 
quis enim in Christo, nova creatura : vetera traus- 
ierunt, ecce facta sunt omnia nova, » sicat scfi« 
pium est 7. Divinitus igitur inspirate Seriptarae 
Christum unum et Filium et Doininum mundo prs- 
dicant, et ipsum esse asserunt illum glorie Domi: 
num; illumque propter nos a Judseis illatas injurias 
voluntarie sustinuisse, mortemque in ligno dispen- 


** Matth. xxvi, 39. ** ibid. 41. 


[2 Joan. v1, 38-5). 


Yov*oc* « Ἐσταυρώθη ἐξ ἀσθενείας, ἀλλὰ ζῇ ἐκ 
δυνάµεως θεοῦ, » σύνες εὐσεθῶς. Πεπονθέναι γὰρ 


"ἀνθρωπίνως φησὶν αὑτὸν, χαίτοι τὴν φύσιν ἔχον- 


τα τοῦ παθεῖν ἐπέχεινα παντελῶς. Ἔχων δὲ ob. 
τως, ἀσθενούσης Ἡνέσχετο τῆς σἀαρχὸς, xal παθὼν 
ἀνθρωπίνως τὸ ἀποθανεῖν, ἀνεδίω θεῖχῶς, ζωοποιή- 
σας τὺν ἑαυτοῦ ναὸν αὐτὸς, ὡς δύναμις τοῦ Πατρός. 
Καὶ γοῦν ἑνεστηχότος ἤδη τοῦ καιροῦ, χαθ᾽ ὃν ἔδει 
τὸν ὑπὲρ ἡμῶν .ὑπομεῖναι σταυρὸν, ἀπελθὼν προσ. 
ηύξατο, λέγων * « Πάτερ, εἰ δυνατὸν, παρελθέτω 
ἀπ᾿ ἐμοῦ τὸ ποτήριον τοῦτο, 2 Προσετίθει δὲ τούτοις 
ἐπὶ τέλει τῆς προσευχῆς' « Πλὴν οὐχ ὡς ἐγὼ θέλω, 
ἀλλ' ὡς σὺ. » Ἐπειδὴ δὲ ἅπαξ, χαίτοι παναλχὴς ὢν 
Λόγος xai θεὸς, xal ἐν τῇ xa0* ἡμᾶς ἁἀσθενείᾳ γε. 
νέσθαι νενόµισται, τὴν τοῦ πράγµατος αἰτίαν ἆποδι- 
δοὺς, οἰχονομιχώτατά φησι’ ε Τὸ μὲν πνεῦμα πρό- 
θυµον, ἡ δὲ σὰρᾷ ἀσθενής. » Ἀθρει δὴ οὖν ὅπως 
οὐδὲν χαθυφεὶς αὐτὸς, οὔτε μὴν εἰς ἰδίαν φύσιν τὸ 
ἀσθενῆσαι παθὼν, συγχεχώρηχε τῇ σαρχὶ xai διὰ 
τῶν οἰχείων [1σ. ἰδίων] lévat νόμων καὶ αὐτοῦ τὸ 
χρημα λέγεται, διάτοι τὸ ἴδ.ον εἶναι τὸ σῶμα αὐτοῦ. 
υὐκοῦν ἄνθρωπον μὲν ἡμῖν ἀπέφηνεν αὐτὸν «b 
ἀσθενῆσαι χατὰ τὴν σάρχα, θεόν γε μὴν ἀσθενεῖν 
οὐχ εἰδότα τὸ μὴ ἀνασχέσθαι θανάτου, xal ἆποσο- 
6ῆσαι τὴν φθορὰν τοῦ ἰδίου σώματος. Ζωὴ γάρ ἐστι 
xaX δύναµις τοῦ Πατρός. "Ότι γὰρ ἀσυνήθη τε xal 
ἀνεθέλητον οὖσαν αὐτῷ τὴν Év γε τούτοις ἀσθένειαν, 
ἐποιήσατο θελητην iv εὐδοχίᾳ τοῦ Θεοῦ xai Ώα- 
τρὸς, ἵνα σώσῃ τὴν óx' οὐρανὸν, διδάξει λέγων αὖὐ» 
τός) « "Ov. χαταθέδηχα kx τοῦ οὐρανοῦ, οὐχ ἕνα 
ποιῶ τὸ θέληµα τὸ ἐμὸν, ἀλλὰ τὸ θέληµά τοῦ πέµ- 
Ψαντός µε; ἵνα πᾶν ὃ δέδωχάς uoc μὴ ἀπολέσω ἐς 
αὐτοῦ, ἀλλὰ ἁἀναστήσω αὐτὸ ἐν τῇ ἑσχάτῃ ἡμέρᾳ. » 
Καΐτοι πῶς, εἶπερ ἐστὶν ἀγαθὸν τὸ θέληµα τοῦ 
Πατρὸς, ἀγαθὸν δὲ πάντως ἴδιον ἔχειν καὶ ἕτερον 
παρὰ τοῦτο θέληµά φησιν ἑαυτὸν ὁ χίός, El γὰρ 
μὴ ἔστιν ἀγαθὸς, πῶς εἰχὼν ἔτι xal χαραχτὴρ αὐτοῦ 
πιστεύεται; πῶς δὲ ἀληθεύσει λέγων. « Ἐγὼ xat ὁ 
Πατὴρ Ev ἐσμεν; » xaí-* « Ὁ ἑωραχὼς ἐμὲ, ἑώραχε 


τὸν Πατέρα; » 00. γὰρ Ev γε τῷ μὴ ἀγαθῷ, κατ» 


αθρήῄσαι τις ἂν τὸν ἀγαθὸν κατὰ φύσιν. ᾽Αλλὰ μὲν 
ἀγαθὸς ὁ YU, ἐξ ἀγαθοῦ πέφηνε τοῦ Πατρὸς, xai 
ἔστιν εἰχὼν ἁπαράλλακτος αὐτοῦ κατὰ πᾶν ὁτιουν. 
Ποῖον οὖν ἄρα θέληµα παρεὶς, ὅπερ εἶναί φησιν 
ἑαυτοῦ, πεπραχέναι φησὶ τὸ τοῦ Πατρός; Ἔμελλε 
τῷ θανάτῳ τῆς ἰδίας σαρκὸς ἁπαλλάττειν θανάτου 
τοὺς ὑπ᾿ αὐτοῦ γεγονότας, τουτέστιν ἡμᾶς. "AA fv 
τὸ τεθνάναι σαρχὶ δυσχλεὲς, ἀσύνηθές τε, ὡς ἔφην, 
καὶ ἁπηχθημένον αὑτῷ. Ὑπομεμένηκε δὲ xal τοῦτο 
δὺ ἡμᾶς ἐν εὐδοχίᾳ τοῦ Πατρός. "δει γὰρ, ᾖδει xat 
µάλα σαφῶς, ὅτι τῶν τῆς σαρχὸς ἕνεχα παθῶν ἁδο- 
ξήσας βραχὺ, διασώσει σύμπαντας, ἐπὶ τὸ ἀσυγκρί- 
τως ἄμεινον µεθιστάς. « EL τις γὰρ ἐν Χριστῷ, 
xatvh Χτίσις' τὰ ἀρχαῖα παρῆλθεν, ἰδοὺ γέγονς τὰ 
πἀντα χαινὰ, » καθὰ γἐγραπται. Αἱ μὲν οὖν θεό- 
πνενστοι Γραφαὶ, Χριστὸν ἕνα xai Υἱὸν xai Κύρων 
ο! Cor. v, 17. 


65 Joan xiv, 50. ** ibid. 9. 
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«io χόσμῳ διαχηρύττουσι, xal αὐτὸν εἶναι φασι τὸν A satorie pertulisse, non ut nobiscum remaneret mor- 


ff; δόξης Κύριον * xai τὰς ix τῶν Ἰουδαίων παροι- 
νίας ἐθελοντὶ ὑπομεῖναι δι ἡμᾶς * ἀνατλῆναί τε τὸν 
ἐπὶ ξύλου θάνατον οἰχονομικῶς, οὐχ ἵνα μεθ ἡμῶν 
ἀτομείνῃ νεχρὸς, ἀλχ’ ἵνα τὸ πᾶσι δυσάντητον τοῦ 
θανάτου χαταλύσας κράτος, ἀναχομίσῃ πρὸς ἀφθαρ- 
clay τὴν ἀνθρώπου φύσιν. θεὸς γὰρ ἣν iv σαρχἰ. 
Οὐτοσὶ δὲ πάλιν ἀφορμὰᾶς τοῦ διορίζειν εἰς δύο τὸν 
ἵνα κανταχόθεν ἑαυτῷ συναχείρειν ἐπιχειρῶν, ἀντι- 


tuus, sed, ut everso illo omnibus inexpugnabili mor- 


tis imperio, naturam hominis ad iucorruptionenm re- 
vocaret. Deus enim erat in carne. Iste vero rursum 
occasiones unum in duo dividendi undique sibi col- 
ligere moliens, frustra his repugnat qui nulli sunt, 
quosdam etiam criminatur quasi adversus verita- 
tem dixerint, et Cliristi mysterii rationem adultera- 
rint, Itaque dicit : - 


φέρεται μὲν εἰχῃ τοῖς οὐχ οὖσιν ὅλως, ἐπίκλημα δὲ ποιεῖταί τισιν ὡς τῆς ἀληθείας χατειρηχόσι, καὶ 
παρασημαίνειν ἐθέλουσι τοῦ μυστηρίου τὸν τρόπον, xal φησιν’ 


ἱἨδέως ἂν ἐνταῦθα τῶν αἱρετιχῶν ἐπνυθόμην, τῶν 
την τῆς θεότητος, xal τῆς ἀνθρωπότητος φύσιν, el; 
µίαν καταχιρνώντων οὐσίαν, τίς ἔστιν ἐνταῦθα ὁ 
παρὰ τοῦ προδότου τοῖς Ἰουδαίοις παραδιδόµενος * 
εἰ γὰρ χρᾶσις ἀμφοτέρων γεγένηται, ἀμφότερα παρὰ 
τῶν Ἰουδαίων συγχατεσχέθη, χαὶ ὁ θεὸς Λόγος, xol 
à τῆς ἀνθρωπότητος φύσις. Τίς δέ ἐστιν ὁ xax τὴν 
σφαγὴν ὑπομείνας» ᾿᾽Αναγχάζομαι χρῄσασθαι χατω- 
τέροις Ἰόγοις, ὡς πᾶσι γενέσθαι τὸ λεγόμενον δῆλον. 
Περὶ «va. τὰ τῆς πράξεως, εἰπέ pot, συµθδέθηχεν; 
ΕΙ μὲν γὰρ περὶ την τῆς θεότητος φύσιν, πῶς àp- 
φότερα συγαιρνᾷν χατατολμᾷς. Καὶ [Tc. el] µεμέ- 
γηχεν ὁ 8sb; ἁχατάσχετος τοῖς ἹἸουδαίοις, χαὶ τῆς 
σφαγῆς οὐ χεχοινώνηχε τῇ σαρχὶ, πόθεν, εἰπέ µοι, 
παρεισάγεις τὴν χρᾶσιν ;] 


ΚΕΦΑΛ. A. 
El μὲν οὖν τινές εἰσιν οἱ τὴν τῶν φύσεων εἰς ἀλλή- 


Νεδτυκ. [Libenter hoc loco hzreticos interrogem 
qui divinitatis humanitatisque naturam in unam 


 commiscent essentiam, quisnam sit qui nunc a pro- 


ditore Judxis traditur. Si enim amborum est facta 
commistio, ambo simul 4 Judsxis detenta sant, et 
Deus Verbum, et humanitatis natura. Quis vero est 
cedem passus? Cogor humilioribus verbis uti, ut 
omnibus quod dicimus perspicuum flat. In. quem, 
Togo te, ipsius geste rei cecidit actio? Si in ipsam 
divinitatis naturam, quomodo utrumque commi- 
scere audes? Si mansit Deus ita ut a Judzis teneri 
nou posset, et in ezdis perpessione nullam habuit 
cum carnesocietatem, undenam,rogo,commistionem 
inducis 7] 


CAP. IV. 


Si qui sunt qui naturarum factum inter se con- 


Μας ὀνάχυσιν γεγενῆσθαι λέγοντες, xal τὸν ἀνέφικτον (t fusionem dicant, Verbique naturam impossibilem 


ὑπομεῖναι φυρμὸν, xal τὴν εἰς σάρχα τροχὴν πα- 
δεῖν δύνασθαι διατεινόµενοι τὴν τοῦ Λόγου φύσιν, 
fiov εἰς θεότητα μεταχωρῆσαί ποτε τὴν ἑνωθεῖσαν 
αὐτῷ σάρχα, διηµαρτήχασι τἀληθοῦς, καὶ φρενὸς 
ἔξω γεχονότες ὀρθῆς, μᾶλλον δὲ τὴν ἁπασῶν ἑἐσχά- 
την νοσοῦντες ἑμδροντησίαν, ἀχούσονται πρὸς ἡμῶν * 
t Πλανᾶσθε μὴ εἰδότες τὰς Γραφὰς, μτδὲ τὴν δύνα- 
piv τοῦ θεοῦ. » 'Axpábavto; γὰρ ἡ τοῦ θεοῦ Λόγου 
φύσις, καὶ τροπῆς οὐκ οἶδεν ἁποσχίασμα παθεῖν 
eapxi δὲ καὶ αἵματι χεχοινωνηκὼς, χαὶ μετεσχηχὼς 
ὀνριως ἡμῖν τῶν αὐτῶν, χαθὰ γέγραπται, µεμένηχεν 
ὁ αὐτός. EL δὲ ἁπασοῦν τις τῶν τοῖς ἱεροῖς ἔντεθραμ- 
µένων Γράµµασιν ἀπηχθημένων |ἶσ. ἀπηχθη μένον] 
ποιεϊταιτὸ, x Xv γοῦν ἀχοῦσαι µόνον, ὃ πὶ τοῦ Μονογε- 


νοὺς πεπρᾶχθαι τὴν τροπὴν, τί τὰ οὕτως αἰσχρά, xol D 


pid τὴ παρὰ πάντων ψήφῳ χατεγνωσµένα, xal ἀπό- 
θλητα παντελῶς, ὡς ἀληθῃη xal εἰρημένα δεχόμενος, 
πειρᾷ διατέµνειν τὸν ἀμέριστον, καὶ τοῦτο μετὰ τὶν 
ἔνωσιν; El γὰρ δη κατὰ ἀλήθειαν ἕλοιο μαθεῖν τίς ὁ 
παρὰ τοῦ προδότου τοῖς Ἰουδαίοις παραδιδόµενος, 
καὶ τὴν σφαγἣν ὑπομείνας, ἀχούσῃ σαφῶς. Ὁ εἷς 
xai μόνος Χριστὸς, χαὶ Tibe, xat Κύριος, τουτέστι, 
μορφὴν δούζου λαθὼν ὁ ἐκ Θεοῦ Λόγος, ἑνανθρωπή- 
σα; τε xal σεσαρχωµένος. Πέπρατο μὲν γὰρ παρὰ 
του προδότου τοῖς Ἰουδαίων χαθηγηταῖς ' xal χατ- 
είχετο μὲν ἀνθρωπίνως, ὅτι καὶ ἄνθρωπος ἣν μετὰ 
τοῦ. μεῖναι θεός ΄ ἤλεγχε δὲ θεϊχῶς τῶν κατεχόντων 
* Matth, xxii, 29, ** Jac. i, 17. 
4 


το Hebr. n, 14. 


sustinuisse mistionem, et in carnem demutari po- 
tuisse contendant, vel unitam illi carnem tandeui in 
divinilatem transisse, iH aberrant a vero, et a 
recto sensu longe remoti, imo vero extrema de- 
mentia laborantes, audiant a nobis: « Erratis, 
nescientes Scripturas, neque virtutem Dei **, » 
luconcussa ést enim illa Dei Verbi natura, el 
vicissitudinis obumbrationem pati nescit **: sed 
139 cum carni et sanguini communicasset, et 
eorumdem similiter ac nos particeps esset effectus, 
ut scriptum est 19, mansit idem. Quod si quisque 
in sacris Litteris educatus nefas putat vel auribus 
tantum accipere, in illo Unigenito ullam factam 
esse mulàtionem, cur tam iurpes sententias, et 
unico ab omnibus suffragio damnatas et omnino 
rejectas, tanquam veras ac prolatas accipiens, il- 
lum imparJibilem dividere etiam post unionem 
cenaris? Nam si vere discere cupias quisnam 4 
proditore Judas traditus fuerit, et czdein susti- 
uuerit, clare audies : llle unus et $olus Christus, et 
Filius, et Dominus, hoc est , illud ex Deo Verbum 
quod servi forinam accepit, et homo factum est οἱ 
incarnatum. Venditus est enim a proditore ducibus 
Judzxorum et humana conditione tenebatur quidem, 
nam et homo erat ita ut simul maneret Deus : sed 
temen ex divina conditione coarguit eorum inlir- 
mitatem a quibus tenebatur. Idque nobis perspi- 
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cuum facit. beatus evangelista Joannes qui in liunc A αὐτὸν τὴν ἀσθένειαν. Καὶ τοῦτο ἡμῖν καθίστησιν 


modum scripsit: « Judas ergo cum accepissel co- 
hortem, et a pontificibus et Pharis:is ministros, 
venit illuc cum laternis οἱ facibus et armis. Jesus 
ergo sciens omnia qua ventura erant. super eum, 
processit et dixit eis: Quem quzritis? responde- 
runt ei : Jesum Nazarenum. Dicit eis Jesus: Ego 
sui, Stabat et Judas qui tradebat eum, cum ipsis. 
Ut ergo dixit eis, Ego sum, abierunt retrorsum, et 
ceciderunt in terram "*, » Audis ut collectos a pro- 
ditore milites adversus suam gloriam extolli non 
sinat, Nam se ipsum obtulit, dicens : « Ego sum; » 
illi vero ad solam ejus vocem fractis viribus abie- 
rünt retrorsum. Non fuisse autem eorum viribus 
effectum ut eum tenerent, sed cum tempus et opug 
fuit mortem sponte pro nobis admisisse, conflrma- 
vit dicens : « Tanquam ad latronem existis cum 
gladiis et fustibus comprehendere me: quotidie 
in templo sedebain docens, et non te tenvuistis, 
Hoc autem totum factum est ut. implerentur Scri- 
plurz prophetarum **. » Quod eniin. olim predixe- 
rat per prophetas sanctos , hoc implevit eum se ad 
exiuanitionem dejecit ille qui supra omnem creatu- 
yam erat, et habitu inventus est ut. homo, ille qui 
in forma erat et zqualitate Patris "*. Cur ergo sim- 
pliciorum 1344 auribus mistionis nomen obtrudere 
moliens, miraculum violas illius cum carne dis- 


eusationis? neque enim attinet acerbe et aspere 
Ρ q p 


in medium irrumpentem — dicere, Num ipsum Dei 
Verbum detentum est? num cxdem perpessa ipsa 
divinitatis natura ? Enimvero non ex nimia imperi- 
tia te lixec dicere, hinc disces, et quidem facillime. 
Consummatos esse dicimus sanctos martyres, para- 
tos omuia potius perpeti, ut bonum certamen cer- 
tantes, cursum cousuuunantes, fidem servantes, 
debitam sincere in Christum dilectioni coronain 
consequereutur Το. Si quis igitur prodeat et roget : 
Cum sauctorum corpora ferro lacerabantur, aut 
consumebautur igui, aut cuim primum trudebantur 
in carcerem, num simul cum corporibus constrin- 
gebanur animx? num etiam ille igni ac ferro 
conficiebantur? certe dicimus eas a corporibus 
alienas fuisse, cum nihil ejusmodi injuriarum in 
suam susciperent naturam. Num igitur, quzeso, hac 
de causa expertes erunt coronarum, quia corporum 
supplicia nou sunt perpessz ? Atqui praedicatio ve- 
ritatis non eas excludit a passione, cum sua ipso- 
rum corpora sint passa, non aliorum. Stultum est 
igitur studiose percontari, num divinitatis uatura 
una cum carne sit tradita, aut vincta nexibus Ju- 
diorum, aui cedem ipsam perpessa : sed pietati 
potius convenit cogitare, Verbum ipsum omnino 
sibi quidem tauquam proprias vindicare passiones 
qua carni acciderunt, sed mansisse tamen impas- 
sibile tanquam Deum, caeterum haud siue patiente 
corpore. Hie vero rebus tanta cum dispensatione 
ge»Us, absurditatis crimen inurens, ei sursuim 


ἐναργὲς ὁ θεσπέσιος εὐαγγελιστῆς Ἰωάννης, ex 
γεγραφώς * « 'O οὖν Ἰούδας λαδὼν τὴν σπεῖραν, xal 
ix τῶν ἀρχιερέων, xaX &x τῶν Φαρισαίων ὑπηρέτας, 
ἔρχεται ἐχεῖ μετὰ φανῶν χαὶ λαμπάδων xal ὅπλων. 
Ἰησοῦς δὲ εἰδὼς πάντα τὰ ἐρχόμενα ἐπ αὐτὸν, ἐξ- 
ελθὼν. εἶπεν αὐτοῖς' Τίνα ζητεῖτε; ᾽Απεχρίθησαν αὐτῷ; 
Ἰησοῦν τὸν Ναξωραῖον. Λέγε: αὐτοῖς ὁ Ἰησοῦς' Ἐγώ 
εἰμι. Εἰστήχει χαὶ Ἰούδας ὁ παραδιδοὺς αὐτὸν μετ' 
αὐτῶν. Ὡς οὖν εἶπεν αὐτοῖς, ὅτι Εγώ εἰμι, ἆπῃλθον 
εἰς τὰ ὀπίσω, καὶ ἔπεσον χαµαἰ. » Αχούεις, ὅπως 
κατασοδαρεύεσθαι μὲν τῆς παρ) αὐτῷ δόξης, obx 
éd τοὺς παρὰ τοῦ προδότου σννειλεγµένους * προσχε- 
χόμιχε μὲν γὰρ ἑαυτὸν, τὸ, ε Ἐγώ εἰμ. » λέγων 
οἱ δὲ xal πρὸς µόνην ἀτονίσαντες τὴν φωνὴν, ἁπῃλ- 


Β θον εἰς τὰ ὀπίσώ. ε Ὅτι δὲ οὐχὶ τῆς αὐτῶν ἰσχύος 


ἔργον ἣν τὸ κατασχεῖν αὐτὸν, ἀλλ᾽ ὡς ἐν χαιρῷ xal 
χρείᾳ τὸν ὑπὲρ ἡμῶν θάνατον ἑποιεῖτο παραδεκτὸν, 
πεπληροφόρηχε λέγων « Ὡς ἐπὶ λῃστὴν ἐξήλθετε 
μετὰ μαχαιρῶν xai ξύλων συλλαθεῖν µε’ χαθ᾽ ἡμέ- 
pav ἐν τῷ ἱερῷ ἐχαθεζόμην διδάσχων, καὶ οὐκ ixpa- 
τήσατέ µε. Τοῦτο δὲ ὅλον γέγονεν ἵνα πληρωθῶσιν 
αἱ Γραφαὶ τῶν προφητῶν.» ὍὉ γὰρ πάλαι προεί- 
ΡΗΧΕ διὰ προφητῶν ἁγίων, τοῦτο πεπλίρωχε χαθεὶς 
ἑαυτὸν εἰς χένωσιν ὁ ὑπὲρ πᾶσαν τὴν χτίσιν, xai 
σχήµατι εὑρεθεὶς ὡς ἄνθρωπος, ὁ ἐν μορφῇ xol 
ἰσότητι τοῦ Πατρός. ᾿Ανβότου δὴ οὖν ταῖς τῶν 
ἆ πλουστέρων ἀχοαῖς, τὸ τῆς χράσεως ὄνομα παρεισ-΄ 
χΧρίνειν ἐπιχειρῶν, τῆς μετὰ σαρχὸς οἰχονομίας 
ἁδιχεῖς τὸ θαῦμα; ob Υάρ τοι προσήχει πικρῶς τε 
καὶ ἀπηνῶς εἰς μέσον. ἱέναι λέγοντα, "δρα ὁ θεὸς 
Λόγος κατεσχέθη ; ἄρα τὴν σφαγὴν ὑπέμεινεν fj τῆς 
θεότητος φύσις; "Ότι οὐχ [ἶσ. "Oc. δὲ] ἐξ ἀχρι- 
θοῦς ἁμαθίας τὰ τοιάδε φὴς, ἐντεῦθεν εἴσῃ τοι xat 
µάλα ῥᾳᾷδίως. Τετελειῶσθαί φαμεν τοὺς ἁγίους µάρ- 
τυρας, πάντα παθεῖν ἑλομένους, ἵνα τὸν χαλὸν 
ἀγῶνα ἀγωνισάμενοι, τὸν δρόµον τελέσαντες, τὴν 
πίστιν τηρήσαντες, τὸν τῆς εἰς Χριστὸν γνησιότητος 
ἀναδήσωνται στέφανον. "Ap' οὖν εἴ τις ἔροιτο προα- 
ών. Ὅτε τὰ τῶν ἁγίων σώματα σιδήρῳ κατεξαί- 
vovto, ἤγουν δεδαπάνηντο πυρὶ, ἢ xal ὅτι [ζσ. ὅτε] 
τὴν ἀρχὴῖν δεσμῶται γεγόνασιν, ἄρα τοῖς σώμασι 
συγχατείρχθησαν αἱ duyal ; ἆρα Ὑεγόνασι xax αὗται 
πυρὸς ἔργον xaX ξίφους; χαΐτοι φαμὲν αὑτὰς ἁπαλ- 


D λάττεσθαι τῶν σωμάτων, τῶν τοιούτων αἰχιῶν οὐδὲν 


εἰς ἰδίαν ὑπομενούσας φύσιν. "Ap' οὖν, εἰπέ µοι, 
ταύτης ἕνεχα τῆς αἰτίας ἀμέτοχοι τῶν στεφάνων 
εἷεν ἂν, ὅτι uh πεπόνθασι τὰ σώματα [ἶσ. σώμα» 
τος]. 'AXA' ὅ γε τῆς ἀληθείας λόγος, οὐκ ἔξω τίθησι 
τοῦ παθεῖν aro); [ἶσ. αὐτάς]' πεπόνθασι γὰρ τὰ 
αὐτῶν, xal οὗ τὰ ἑτέρων σωμάτων [lc. σώματα]. 
᾽Αμαθὲς οὖν ἄρα τὸ διαπυνθάνεσθαι φιλεῖν, εἰ παρα- 
δέδοται μετὰ τῆς σαρχὺὸς dj τῆς θεόξίητος φύσις, 
ἤγουν ἐνεσχέθη τοῖς Ἰουδαίων βρόχοις, f) χαὶ αὐτὴν 
ὑπέμεινε τὴν σφαγἠν ' εὐσεθὲς δὲ μᾶλλον ἐνναῖν, 
ὅτι πάντη τε xal πάντως οἰχειώσεται μὲν ὁ Λόγος tà 
τῇ Ux σαρχὶ συµθεδηχότα πάθη µεμένηχε δὲ 


^ Joan. xvin, ὤ-θ. 7* Matth, xxvi, 55-56. 7? Philipp. 1, 0.8. ** ll Timoth. iv, 7, 8. 
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ἀπαθὴς ὡς Ocbc, πλὴν οὖπ Eu τοῦ πάσχοντος σώ- À deorsum inculcans, noo esse a quoquam dicendum, 


µατος. Αὐτὸς δὲ τὰ οὕτως οἰχονομικῶς πεπραγμένα 
το τῆς ἀτοπίας ἐγχλήμασιν ἑνιεὶς, ἄνω τε xal 
χάτω λέγων, μὴ δὲ χρῆναι πρός τινος τὴν τῆς θεό- 
τητος φύσιν ὑπομεῖναι Ἀέγεσθαι τὴν σφαγὴν, περι- 
ἵστησιν ἀνοσίως εἰς ἄνθρωπον ἰδιχῶς τοῦ µυστη- 


pio» τὴν δύναμιν xal αὐτὸν εἶναί φησι τὸν ἑσταν- 


divinitatis naturam esse cadem perpessam, vii 
tanti. mysterii in hominem seorsim ac proprie: 
summa cum impietate redigit, ipsumque dicit esse 
crucifizum, et qui mortem pro mundi vita pertule- 
rit, Audio namque illum rursos in alia expositione 
dicere : 


μένω, xai τὸν ὑπὲρ τῆς τοῦ χόσµου ζωῆς ἀνατλάντα θάνατον. 'Axoów γὰρ λέχοντος, Ev ἐξηγήσει πάλιν 


ἑτέρᾳ' 

Πθὗτος ὁ τὸν ἀχάνθινον περιθέµενος στέφανον * 
eno; 6 λέγων” « Θεέ pov, θεέ µου, ἵνα τί µε ἑγ- 
κατέλιπες; » οὗτος ὁ σρήμερον τελευτὴν ὑπο- 
Εείνας.] 


ΚΕΦΛΛ. Ε. 


Ἑκόμενος μὲν οὖν αὐτὸς τῷ ἰδίῳ σχοπῷ, «ig 


εοιάδε φησίν' fusi; δὲ αὐτῷ σοφώτερόν τε xal 
ἀλτθέστερον ἔπιδείξομεν τὸν Ἐμμανουὴλ, τὸν 
τοῦ χύσφηυ παντὸς σωτῆρα xal λυτρωτήν. Γέγονε 
Υὰρ, ὡς to πλειστάχες εἴπομεν, σὰρξ 6 Λόγος, copa 
pt] ἴδιον ποιησάµενος, τὸ πάσχειν εἰδὸς, αἰκίας 
τε xat θάνατον, δέδωχεν ὑπὲρ ἡμῶν αὐτὸ, xal, χαθά 
Φῆσιν ὁ θεσκέτιος Παῦλος, ὑπέμεινε σταυρὸν αἰσχύ- 
νης χαταφρονῄσας. Ἡ γὰρ οὐχ αἰσχύνη, χαὶ oloy:l 
τις ἐντροπὴ τῷ πανσθενεῖ χαὶ ζωοποιῷ, καὶ παθῶν 
ἐχέχεινα λαχόντι τὴν φύσιν, τὸ ἐξ ἀνθρωπίνης ἀσθε- 
νείας σταυρωθῆναι δοχεῖν, xaX ἓν θανάτῳ γενέσθαι 
χατὰἀ τὴν σάρχα; Καὶ γοῦν ὁ αὐτός πού φησι διὰ 
uvis Ἡσαϊου: « Τὸν νῦτόν µου δέδωχα cl; µάστι- 
Tuc, τὰς δὶ σιαγόνας pov εἰς ῥαπίσματα' τὸ δὲ 
. Ἀτνσμάτων. » Καὶ πάλιν’ « Διὰ τοῦτο οὐχ ἑνετράπην, 
ἀλλ’ ἔθηχα τὸ πρόσωπόν µου ὡς στερεὰν πέτραν, 
καὶ ἔγνων ὅτι οὐ μὴ χαταισχυνθῶ, ὅτι ἐγγίζει ὁ 
διχαιώσας µε. » "Ocov μὲν γὰρ Tx:v cl; vt τὰς 
Ἑλλήνων, χαὶ μέντοι xai Ιουδαίων ἀνοσίας ἀγέλας, 
ὑκἀνδαλόν τε ὁμοῦ xal µωρία νενόµισται τὸ Χριστοῦ 
μνστήριον * χαταμειδιῶσι γὰρ οἱ τάλανες τοῦ τιµίου 
σταυροῦ. ἐχδέδηχε δὲ τῆς δοχούσης αὐτοῖς ἆσθε- 
ws τὸ πέρας εἰς εὐχλείας δύναμιν τῆς ἀληθῶς 
θεοπρεπεστάτης. Μεμαρτύρηται γὰρ διὰ τῆς Ex ve- 
χρὼν ἀναστάσεως , ὅτι τε elt 8sbc, xal θεοῦ κατὰ 
ἀλήθειαν Υἱὸς , ὡς θανάτον χρεέττων xal φθορᾶς, 
xai ὁμοῦ τῷ Γεγεννηχότι προσχυνεῖται παρὰ máv- 
των, "Άχουε δὲ διαχεχραγότος ἡμῖν αὐτὸ δὴ τοῦτο 
Γράμµατος ἱεροῦ * « Οὕτω λέχει Κύριος" ᾿Αγ:ἄσατε 
'Ὃν φαυλίζοντα τὴν Φυχὴν αὐτοῦ, τὸν βδελυσσόµενον 
ὑπὸ τῶν ἐθνῶν, τῶν δούλων, τῶν ἀρχόντων (57). 
Βασιλεῖς ὄψονται αὐτὸν, χαὶ ἀναστήσονται ἄρχοντες 
καὶ προσχυνῄσονσιν αὑτῷ. » ᾿ὑμολογεῖτε, φησὶν, 
ἅγιον εἶναι χατὰ φύσιν ὡς 8cóv* τὸν τὴν ἰδίαν φυ- 
χὴν ἐχφανλίζοντα, τουτέστι, τὸν τῆς ἑαυτοῦ χατα- 
ρονήσαντα φυχῆς. Τέθειχε γὰρ αὐτὴν ὑπὲρ τῶν 


5 Mattb. «στα, 46. 7* Hebr. xi, 2. 7 [5a 11, 6. ?* ibid. 7-8. 


Nzsron, [Hic ille, cui apinea corona cireamposita 
fuit, hic ille qui dixit: « Deus meus, Deus meus, 
ut quid me dereliquisti ? **» hic illequi mortem tri- 
duanam sustinuit] 


* 


CAP. V. 


Ipse quidem suum secutus propositum hzc dicit ; 
at nos ili sapientius ac verius Emmanuelem 
ostendemus, mundi totius salvatorem ac redempto- 
rem. Verbum 135 enim, ut jam spe diximus, 
caro factum est, cumque corpus proprium effecis - 
set quod posset injurias ac inortem pati, illud pro 
nobis dedit, et, ut ait beatus Paulus, crucem susti- 
nuit confusione contempta '*, Quid enim ? non dede- 
cus est, et quedam prope confusio illi omnipotenti 
et vivificanti, él naturam habenti remotam a pas- 
sionibus, ex humana infirmitate putari crucifixum, 
et mortem secundum carnem perpessum? Itaque 
ipse plane dicit per vocem Isai: : « Dorsum meum 
dedi in flagella, et maxillas meas ad alapas : faciem 
autem meam non averti a confusione sputorum **, » 


ρόσωπόν µου οὐκ ἀπέστριφα ἀπὸ αἰσχύνης ἑἐμ- C Et iterum : « Ideo non sum confusus , sed posui fa- 


ciem meam ut duram petram, et cognovi quod non 
confundar, quia prope est qui justificat me'*. » 
Nam quod attinet ad gentilium atque etiam Judzo- 
rum impiam turbam, scandalum simul et stultitia 
existimatum est Christi mysterium. Derident nain- 
que miseri venerandam crucem ; sed ejus infirmi- 
tatis, ut ipsi opinantur, finis evasit ad n'agnitudi- 
nem glorie revera divinz. Nam comprobatum est 
per resurrectionem ex mortuis et illum esse Deum, 
et Dei revera Filium, ut qui mortis corruptionisque 
victor fuerit, et simul cum Patre ab omnibus ad-. 
oretur. Audi autem sacras Litteras hoc ipsum nobis 
prociamanies : « Sie dicit Dominus : Sanctificate 
despicientem animam suam, exsecratum a genti- 
bus, servis, principibus. Reges videbunt eum, et 
consurgent principes, et adorabunt eum "*. » Confi- 


,temini, ínquit, sanctum esse illum utpote Detun : 


illum qui suam animam despicit, hoc est, qui suare 
animam contemnit. Nam illam pro ovibus posuit, 
ut pastor bonus ** : quem exsecrate quidem sunt 
gentes, et servi et ministri alapis dehonestarunit, 
cum Phariszorum turba illi impie insultaret. Hunc 


" |sa, xLix, 7. ** Joan. x, 414. 


ART. AGELLII NOTAE. 


VD Peculiaris est hiec lectio Cyrillo, cum LXX 
nt, ut fere in. eorum codd. legitur, τὸν δοὺ- 


PaTROL. Ga. LXXVI. 


λον τῶν ἀρχόντων, servum dominorum, ut etiam in 
llebrais | 5r. 
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videbunt reges et consuryent : hune. adorabunt A προθάτων, ὡς ποιμὴν ἀγαθός: ὃν ἑξδελύξαντο μὲν 


principes tanquam Deuni, scilicet qui ad exlnani- 
tlonem se dejecerit, ut passns carne servaret or- 
bem terrarum. Hie iHe est eui pro nobis spinea co- 
rona fuit circumposita : hic non alius qui ex huma- 
nitate quidem crucifixus est, et dixit : « Deus meus, 
Deus meus, utquid ie dereliquisti **? » sed ex di- 
vinitate cohibult solis lumen, et Τμ die media no- 
ctem posuit, ne illum simplicem hominem, nuda, ut 
. tu asserís,conjunctione 1 36 nobilitatum, qua nempe 
cum illo ex Deo , Verbo sit copulatus, confiteamuf, 
sed Deum esse credamus, in nostra specie, εἰ in 
forma servi, memores illum per voeem prophetz di- 
xisse : « Et induam ccelum tenebris, et ponam ut 
saccum vestimentum ejus **. » [pse enim qui loque- 
batur adest, et quod olim ut Deus fore priuuntiavit, 
suo tempore implevit, crucifixus humanitus. Cqplum 
namque propemodum tenebris tanquam lugubri 
veste se induit ; so] eliam, cuim radiorum suorum 
fulgorem non ultra fis daret, qui adversos univer- 
sorum Dominum ac Deum petulanter insultare ausi 
fuerant, tenebras auiwe illorum ac inenti offun- 
deudas prznuntiavit. Psallit enim de ipsis nimirum 
eiiam beatus David : « Obscurentur oculi eorum ne 
videant, οἱ dorsum eorum semper incurva **. » Di- 
ruptum est etiam velum templi, ut in eum creden- 
Aibus detegeret jam Sancta sanctorum, et. intima 
illa penetralia demonstraret : tanquam non adbuc 
habente statum priore illo tabernaculo, sed jam re- 
velata sauctorum via *, nimirum illa que ducit in 
Sancta sanclorum. Sancta enim erat procul dubio 
ipsa lex quoque, quippe quz justitim erat arbitra, 
et paxdagogus ad Christum 55: sed longe sauctior 
intelligitur illa in. Christo vita, et illo iu umbris et 
figuris cultu praestantior ac melior is qul in. spiritu 
οἱ veritate exhibetur. Àu vero non divina et supra 
hominis naturam ejusmodi sunt opera ? nonne 5a- 
lutsris illa passio versatilem illum gladium cohi- 
buit, et hominem rursus in paradisum induxit ? 
Dixit enim Christus simul suspenso latroni : « Ho- 
die mecum eris in paradiso **. » Nonne affulsit his 
qui in tenebris erant, cum potestate inclamaus, Re- 
velamini*! ? Evacuavit enim inferos ut Deus, ct 
eos, qui ibi erant, a vinculis relaxavit *. Et ipse 


τὰ ἔθνηι δοῦλοι δὲ καὶ ὑπηρέται ῥαπίσμασιν ὕδρι- 
σαν, τῆς τῶν Φαρισαίων πληθύος ἀἁνοσίως ἔμπαρ- 
οινούσης αὐτῷ. Τοῦτον ὄψονται βασιλεῖς xal ἀναστή- 
σονται' τούτῳ προσκυνῄσουσιν ἄρχοντες, ὡς θεῷ 
δηλονότι χαθιγµένῳ πρὸς κένωσιν, ἵνα παθὼν caput, 
διασώση τὴν, ὑπ᾿ οὐρανόν. Οὗτος ὁ ὑπὲρ ἡμῶν τὸν 
ἀκάνθινον περιχείµενος στέφανον * οὗτος, οὐχ ἄλλος, 
6 σταυρούµενος μὲν ἀνθρωπίνως xal λέγων ᾿ εθεέ 
µου, θεέ µου, ἵνα τί µε ἑγχατέλιπες; » συστέλλων 
δὲ θεῖχῶς τοῦ ἠλίου τὸ φῶς, xal iv. ἡμέρᾳ μέση 
νύχτα τιθεὶς, ἵνα μὴ ἄνθρωπον ἁπλῶς φιλῇ , χατὰ 
σὲ, συναφείᾳ τετιµηµένον, τῇ πρός ΥΣ, venu, τὸν Ex - 
θεοῦ Λόγον, ὁμολογῶμεν αὐτόν ᾿Θεὸν δὲ μᾶλλον εἶναι 
πιστεύσωμεν, ἓν εἴδει τῷ καθ) ἡμᾶς, καὶ ἓν τῇ τοῦ 


B δούλυυ µορφῇ, µεμνημένοι διὰ φωνῆς ἁγίου λέγον- 


τος” « Καὶ ἑνδύσω τὸν οὗρανὸν σχότος, χαὶ θήσω ὡς 
cáxxoy τὸ περιδόλαιον αὐτοῦ. » Αὐτὸς γὰρ ὁ λαλὼν 
πάρεστι, καὶ ὃ πάλαι προμεμῆνυχεν ἑσόμενον ὡς 
Occ, Er). f out κατὰ χαιροὺς ἀνθρωπίνως σταυρού - 
µενος. Μονονουχὶ γὰρ πενθιχὸν ἱμάτιον ὁ οὐρανὸς 
«bv σχότον ὑπέσχετο ' ὁ Έλιος δὲ τῶν ἀχτίνων τὸ σέ- 
jag οὐχέτι διδοὺς τοῖς ἐμπαροινῆσαι τετολµηχόσι τῷ 
τῶν ὅλων Δεσπότῃ καὶ θεῷ, τὸν εἰς νοῦν xat καρδίαν 
ἑσόμενον αὐτοῖς προχαταμεμήνυχε.σκότον. Ἑάλλει 
γὰρ που καὶ ὁ µακάριος Δαθὶδ περὶ αὐτῶν ' «Σχατι- 
σθήτωσαν οἱ ὀφθαλμοὶ αὐτῶν, τοῦ μὴ βλέπειν, καὶ 
τὸν νῶτον αὐτῶν διαπαντὸς σύγχαμφον. 2 Διεῤῥί- 
γνυτο δὲ xoi τὸ χαταπέτασµα τοῦ ναοῦ, τοῖς εἷς 
αὐτὸν πιστεύουσιν ἐχχαλύπτον ἤδη τὰ "Άγια τῶν 
ἁγίων, xal τὰ ἑσωτάτω δειχνύον. ὡς” οὐχέτι μὲν 
ἐχούσης στάσιν τῆς πρώτης σκηνῆς, πεφανερωμµένης 
δὲ ἤδη τῆς τῶν ἁγίων ὁδοῦ, ἅηλον δὲ ὅτι τῆς εἰς τὰ 
"Άγια τῶν ἁγίων' ἅγιος μὲν γὰρ ὁμολογουμένως χαὶ 
ὁ νόµος ἦν, ὅτι καὶ δικα,οσύνης πρύτανις, γέγονε δὲ 
καὶ παιδαγωχὸς εἰς Χριστόν ἁγιωτέρα γε μὴν 
ἀσυγχρίτως dj tv Χριστῷ νοεῖται ζωὴ , xal τῆς Ev 
σχηναϊῖς [ Io. σχιαῖς | xat τύποις λατρείας προφερε- 
στέρα τε καὶ ἐν ἀμείνοσιν ἢ ἓν πνεύματί το χαὶ 
ἀληθείχ. "Αρα οὐχὶι θεοπρεπῃή, xal ὑπὲρ ἀνθρώπου 
φύσιν τὰ τοιάδε τῶν κατορθωµάτων sisv ἄν; Οὐ τὸ 
σωτἑριον πάθος δεδυσώπηχε μὲν τὴν στρεφοµένην 
ῥομφαίαν, εἰσχεχόμιχε δὲ πάλιν iv τῷ παραδείσῳ 
τὸν ἄνθρωπον; Ἔφη γὰρ ὁ Χριστὸς τῷ συγκρεµα- 


erat qui olim ad patientissimum Job clamavit : p &éve λῃστῇ΄ «Σήµερον pe! ἐμοῦ ἔσῃ tv τῷ παρα- 


« Venisti ad fundum maris, οἱ in profuudis abyssi 
deambulasti ? Aperiunturne tibi metu poriz imor- 
us, et jauitores inferni, (e. conspecto, sunt. ter- 
rii *? » Cur igitur res adeo diviuas uui ex. no- 
sro numero οἱ bomini solum tribuere non erube- 
scis? Ipsum namque Dei Verbuin, accepta servi 
lorma, cuim carpi οἱ sanguini communicasset, pro- 
prium corpus propter nos morti dare noin refugisse, et 
Cuin essel ex natura impatibilis, carne passum $ponte 
197 fuissc, idem faciet beatus Paulus cum scribit : 
« Gratias agentes Patei, qui nos dignos fecit iu 


*! Mattb. xxvii, 46. 
ἑὸ "' sa. xLts, 19. 


et isa. L, $. 
88 | Poir. in, 19. 


δείσῳ. » Οὐκ EniXapepe τοῖς ἓν σχότῳ, ges ἐξουσίας 
ἐπιφωνῶν τὸ, ᾿Αναχαλύφθητε, Κεχένωκε γὰρ τὸν 
ἅδην ὡς θεὸς, χαὶ δεσμῶν ἀνῆκε τοὺς Ev αὐτῷ ' xal 
αὐτὸς tv ὁ πάλαι βοῶν πρὸς τὸν τληπαθέστατον Ἰώ6' 
εΗλθες &3V πηγἣν θαλάσσης, ἐν δὲ ἴχνεσιν ἀθύσσον 
περιεπἀάτησας; Ανοίγονταί σοι φόθῳ πύλαι θανάτου, 
πνλωροὶ δὲ ἆδου ἱδόντες σε ἕπτηξαν; » Τί τοίνυν τὰ 
ἔτι [ἱσ. οὕτω] ὑεοπρεπῆ τῶν καθ ἡμᾶς ἑνὶ καὶ ἄν- 
θρώπῳ µήνῳ προσνέµων οὐχ ἐρυθριᾷς; Ότι γὰρ ao- 
τὸς 6 τοῦ Θεοῦ Λόγος, μορφὴν δούλου λαθὼν, σαρχός 
τὲ xal αἵματος χεχοινωνηκὼς, ἠνέσχετο μὲν ξοῦναι 


5. Psal. ἐστι, 24. ** Hebr. «x, 8, ** Galat, 11, 24. ** Luc, xxt, 
** Job. xix, 17, 18. . 
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τῷ θαυάτῳ τὸ ἴδιον σῶμα δι’ ἡμᾶς, χαὶ ὑπάρχων A partem sortis sanctorum in lumine, qui eripuit uos 


ἁκαθὴς χατὰ φύσιν, σαρχὶ πέπονθεν ἐχὼν, πιστώ- 
ettat γράφων ὁ πάνσοφος Παῦλος” « Ἐὐχάριστοῦντες 
τῷ Πατρὶ τῷ ἰκανώσαντι ἡμᾶς εἰς τὴν μερίδα τοῦ 
κλήρου τῶν ἁγίων kv τῷ φωτ), ὃς ἑῤῥύσατο ἡμᾶς 
lx τῆς ἑξουσίας τοῦ σχότους, xai µετέστησεν εἰς τὸν 
βεσιλείαν τοῦ Υἱοῦ τῆς ἀγάπης αὐτοῦ, ἐν ᾧ ἔχομεν 
cp ἀπολύτρωσεν, τὴν ἄφεσιν τῶν ἁμαρτιῶν' ὃς ἐστιν 
εἰχὼν τοῦ Θεοῦ τοῦ ἀοράτου, πρωτότοχος πάσης 
κτίσεως ὅτι kv αὐτῷ ἑκτίσθη τὰ πάντα ἓν τοῖς o5- 
ῥανοῖς xai ἐπὶ της γῆς, τὰ ὁρατὰ χαὶ τὰ ἀόρατα * 
εἴτι θρόνοι, εἴτε Κυριότητες, εἴτε ᾿Αρχαὶ, εἴτε Ἔξ- 
ουσίαι, τὰ πάντα δι αὐτοῦ xal εἰς αὐτὸν ἔχτισται ' 
x3 αὐτός ἐστι πρὸ πάντων, xal τὰ πάντα iv αὐτῷ 
συνίσττχε xal αὐτός ἐστιν f) χεφαλὴ τοῦ σώματος 
νεκρῶν, ἵνα γένηται iv. πᾶσιν αὐτὸς πρωτεύων. » 
Του δη χαὶ.µάλα σαφῶς ὁ τῶν αὑτοῦ μυστηρίων 
ἑερουρτὸς, αὐτὸν ἔφη τὸν δι οὗ τὰ πάντα, καὶ iv ᾧ 
«à πάντα Ge λόγον, ὃς ἐστιν εἰχὼν τοῦ θεοῦ τοῦ 
ἀοράτου, ὧν δὺ οὗ παρίχθη πρὸς ὕπαρξιν τά τε ἐν 
«olg οὐρανοῖς, καὶ τὰ ἐπὶ τῆς γῆς, τὰ ὁρατά τε χαὶ 
ὀόρατα, τὸν ὄντα qb πάντων, y ᾧ τὰ πάντα συν-͵ 
έστηχε, χεφαλὲν δεδόσθαι τῇ Ἐκχλησίᾳ, καὶ αὐτὸν 
εἶνει πρωτότοχον Ex νεχρῶν. Αχλ’ ἔστιν, ἴσως ἐρεῖς, 
κατὰ φύσιν ζωὴ, ὁ Ex θεοῦ Πατρὸς Λόγος’ εἶτα πῶς, 
$ τίνα δὴ τρόπον τεθναΐη ἡ ζωή; Καλῶς ΄ ἀναγχαία 
xdi ἐἑπωφελὶς ἡ πεῦαις ' οὐχοῦν εἰς τὴν τοῦ µυστη- 
ῥίου δύναμιν χρησίµως παραλαμθάνεται τὸ, σάρχα 
χινέσθαι νοεῖν τε χαὶ λέγειν, τὸν ἀεί «s ζῶντα, xal 


de potestate tenebrarum, et transtulit in reguum 
Filii dilectionis su:e, in quo habemus redemptionem, 
remissionem peccatorum ; qui est imago Del invi- 
sibilis, primogenitus omnis creatura; quia in ipso 
condita sunt omnia in coelis et in terra, visibilia et 
invisibilia, sive Throni, sive Domhiationes, sive 
Principatus, sive Potestates, omnia per ipsum et in 
ipsum creata sunt; et ipse est ante omnia, et om- 
nia in ipso constant; et ipse est caput corporis 
Eccleslz, qui est principium, primogenitus ex mor- 
tuis? ut sitin omnibus ipse primatum tenens **, » 
Ecce jam apertissime ille mysteriorum Dei sacerdos 
illum Deum Verbum per quem omnia et in quo 
emnia, qui est imago Dei invisibilis, illum per 


τῆς Ἐχκχλησίας, ὃς ἐστιν ἀρχὴ, πρωτότοχος ix τῶν p quem ut essent producta sunl et qua in coelis el 


qua in terra, visibilia et invisibilia, illum qui est 
ante omnia, in quo omnia constant, ipsum dixit 
caput esse datum Ecclesiz, et ipsum esse primogc- 
nitum ες mortuis. Séd dices fortasse : Concedo 
equidem Illud ex Deo Patre Verbum esse ex natura 
vitam; sed quo modo, quave ratione vita mori po- 
tuit? Praeclare, necessaria et perutilis est quaestio. 
Ergo ad mysterii vim iliud utiliter assumitur, ut 
jntelligamus atque etiam dicamus ipsum semper 
vivens et vivificans Dei Verbum carnem esse fa- 
ctum, hoc est, corpus illud quod mortem suscipero 
posset, proprium sibi fecisse, ut ipsum passum in- 
telligatur, quia proprium ipsius passum est cor- 
pus. Sic namque ipsum factum primitias dormien- 


ζωοποιὸν τοῦ Θεοῦ Aórov, τουτέστιν, ἴδιον ποιῆσα- C tium dicimus, el primogenitum ex mortuis : positug 


σθαι σῶμα τὸ θανάτου δξχτιχὸν, ἵνα vorat παθὼν 
αὐτὸς, ὅτι τὸ ἴδιον αὐτοῦ πέπονθε σῶμα. Οὕτω γὰρ 
εὖτον Ύενεσθαε φαμὲν ἀπαρχὴν τῶν χεκοιμημένων, 
παὶ πρωτότοχον ix νεχρῶν. Τεθεῖσθαι γὰρ λέγεται 
μεθ) ἡμῶν ἐν μνήµατι, διὰ τῆς ἰδίας σαρχὺς ὁ ἀν- 
εσὰς τοὺς νεχροὺς, ἵνα xat ἡμεῖς συνεγερθῶμεν αὖὐ- 
«ῷ ταύτην γὰρ ἡμῖν ἐνεχαίνισε τὴν ὁδὺν, χαὶ ταύ- 
της ἕνεχα τῆς αἰτίας τεταπείνωχεν ἑαυτὸν, χαθεὶς 
εἰς χένωσιν, xat εἰς ἀνθρωπότητα μεθ) ἡμῶν' χαίτοι 
θεὸς ὧν φύσεε, καὶ ἐκ Θεοῦ Πατρὺς πεφηνὼς, ὁ 
Mevoyevtc. ᾽Αλλ’ οἴεται μὲν, κατὰ τὸ εἰκὸς, τοὺς ὧδε 
ταῦτ' ἔχειν ὀπειληφότας, xal ἀληθῶς δοξάνοντας 
ἱμόροντησίας εἰς λῆξιν τῆς ἀνωτάτω ὁραμεῖν' axn- 
Ξτόμενος ὃδ πανταχοῦ τὸ δεῖν ἁπαθη τὸν ἐκ θεοῦ 
Πατρὸς ἡμῶν ὁμολογεῖσθαι Λόγον, ἐξίστησιν αὐτοῦ, 
xal τοῦτο εἰς ἅπαν , τῆς οἰχονομίας τὸν τρόπον ’ οὑκ 
ἐξιῖ ὃν ὥσπερ, f| φρονεῖν, fj λέγειν, ὅτι πέπονθεν 
ὑτὲρ ἡμῶν, χαίτοι τῆς θεοπνεύστου Γραφής σαρχὶ 


namque nobiscum in monumento dicitur per pro- 
priam carnem, qui mortuo$ suscitat, ul nos etiam 
simul eum ipso cxcitemur : hanc nanu:que nobis 
innovavit viam, et hac de causa humiliavit semet- 
ipsum, ad exinanitionem et ad humanitatem nobis- 
cum se dejiciens, quamvis ille Unigenitus Deus ex 
natura esset et ex Deo Patre ortus, Sed iste putat 
nimirum eos, qui hzc ita se habere existimant et 
vere sentiunt, ad extreinuum summa denientiz per- 
venisse : οἱ ubique pratexens oportere lllud ex 
Deo Patre Verbum impatibile confiteri, dispensa- 
tionis modum ab eo aufert, et quidem in totum, ct 
quodammodo 138 dediguatur, aut sentire, aut di- 
cere illud esse pro nobis passum, quamvis sacrae 
Litterz carne passum dicant, licet impatibile et 
incorporeum, quia corpus passum est ipsius pro- 
priam ipsique unitum. Dixit autein rursus in hunc 
modum : 


λεχούσης παθεῖν, xai ἁπαθῃ xaY ἀσώματον, ὅτι τὸ ἴδιον αὐτοῦ καὶ ἑνωθὲν αὐτῷ πέπονθεν σῶμα. Ἔφη 


& πάλιν ὡδί : 

[ 4i& φοῦτο περὶ τῆς ἡμετέρας ἀπαρχῆς , ὁ paxá- 
pos Πέτρος καταγγέλλων, xal τὴν Ex τῆς θεότητος 
Φφαινοµένης φύσεως διπγούµενος ὕφωσιν, «Τοῦτον, 
φησὶν, τὸν Ἰησοῦν ἀνέστησεν ὁ θεός. » Οὐκ ἀπέθανε 
θιὸς, ἀλλὰ ἀνέστησεν. "Άχουε τῶν τοῦ Πέτρου ῥη- 
µάτων, ᾽Απολινάοιε, ἄχουε σὺν Απολιναρίῳ, xal 


" Coloss, 1, 12-18. ** Act. 11, 24. 


- 


N&sroR. [ldeo de nostris illis primitiis cum age- 
rct beatus Petrus, et exaltationem visibilis naturae 
vi divinitatis factam enarraret, « Hunc, inquit, 
Jesum suscitavit Deus δὲ, » iíon mortuus esi Deus, 
sed suscitavit. Audi, Apollinari, Petri verba; audi 
cum Apollipario eliam, Ari. « Hunc, inquit, Jesum 
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suscitavit Deus, qui cernitur, qui oculis vide- A "Apes. ( Τοῦτον, qnsi, τὸν Ἰπσοῦν ἀνέστησεν ὁ 


wr **, » qui ligno suffxus €, qui inanibus Thome 
conirectatus fuit **, qui ad ipsum clamavit: « Palpa, 
quia spiritus carnem et ossa non habet, sicut me 
videtis habere ** ; » hisque persuasus discipulus ille 
vocibus, et contrectatione crucifixi corporis de re- 
surrectione certior factus, adwirabilium rerum ef- 
feetorem Deum) glorificabat : « Dominus meus, et 
Deus meus, tibi gloria ** : » non quod contrectaba- 
twr appellans Deum; neque ewim contrectatione 
divinitas invenitur. Et post alia : De hoc palpabili 

etiam Petrus clamabat : « liunc Jesum suscitavit 
Deus*'. » — «Dextera igitur Dei exaltatus **. » De- 
xiera aujem opem ferente Deus Verbum non indige- 
bát , Ari.] 


CAP. VI. 


Suscitat quidem Filius mortuos, eumque morte po- 
tentiorem confitemur , memores illum disertis verbis 
dixisse : « Ego sum resurrectio et vita**; » tamen 
eum beatus Petrus nobis annuntiat, diceus : « Hunc 
Jesum suscitavit Deus, » ipsum esse credimus Je- 

sum, illud quod homo factum est Verbum. Quo- 
" aodo-ergo suscitatum ipsum a Potre quisquam di- 
cat, et ejus dextra exaltatum? hzc namque puto 
apertius declaranda esse iis qui intelligere ne- 
queunt, ut, scandali occasione sublata, rectam οἱ 
ceriam veritatis viam reddamus, Dedit ergo morti 
proprium corpus ad modicum tempus ; € Gratia nam- 
que Dei, » ut inquit Paulus, « pro omnibus gustavit 
mortem *. » Deinde-cum ipse esset illa viviücatrix 
Dei Patrisque dextra atque potentia, morte atque 
- corruptione valentius illud effecit; ad idque cre- 
dendum locuples nobis ipse testis erit, diceus Ju- 
dais : « Solvite templum hoc, et in tribus diebus 
excitabo illud *. » Intellige ergo quemadmodum 
suum se templum excitaturum pollicetur, quamvis 
Deus ac Pater dicatur excitasse : dextra nainque, ut 
diii, et potentia Patris illa vivificatriz est ipse 
Filius. 

139 lique etiamsi divini illius templi vivifica- 
tionem efficere Pater dicatur, effecit tamen per 
Filium ; vicissimque etiamsi illam Filius effecisse 
videatur, non iamen citra Patrem in Spiritu : una 
enin divinitas natura in tribus propriis hyposta- 


θεὸς «bv φαινόµενον, τοῦτον τὸν ὀρώμενον ὄμμασι, » 
τὸν ξύλῳ προσηλωθέντα, τὸν ταῖς τοῦ θωμᾶ φηλα- 
φηθέντα χεραὶ, τὸν πρὸς αὐτὸν χεχραγότα᾽ « Ὑπλά- 
Φησον, ὅτι πνεῦμα σάρχα xat ὁστέα οὐκ ἔχει, χαθὼς 
ἐμὲ θεωρεῖτε ἔχονεα *» καὶ ταύταις πεισθεὶς ὁ μαθητὶς 
ταῖς φωναῖς, xal τῇ ψηλαφήσει [περὶ τῆς] τοῦ σταυ- 
ρωθέντος σώματος πεισθεὶς ἀναστάσεως, τὸν παρα- 
δοξοποιὸν ἁδοξολόγει θεόν * «'U Κύριός µου xat ὁ θεός 
µου, δόξα σοι") οὐ «b Φηλαφηθὲν προσαγορεύων θεόν’ 
οὐδὲ γὰρ Ψηλαφήσει θεότης εὑρίσκεςαι. Καὶ μεθ) 
repa, Περὶ τοῦ φηλαφητοῦ τούτου καὶ ὁ Πέτρας 
ἐδόα. εΤοῦτον τὸν Ἰησοῦν ἀνέστησεν ὁ θεός.) — «TR 
δεξιᾷ οὖν τοῦ θεοῦ ὑψωθείς. » Δεξιᾶς δὲ βοηθούσης ὁ 
θεὸς λόγος οὐκ ἔχρῃζεν, "Apis. 


B KE9AA. G*. 


Ανίστησι μὲν 6 Υἱὸς τοὺς νεχροὺς, xai θανάτον 
χρείττονα φαμὲν ὑπάρχειν αὐτόν ' μεμνήμεθα γὰρ 
ἀναφανδὸν εἰρηκότος * « Ἐγώ εἰμι dj ἀνάστασις xo f 
ζωή” » πλὴν ὅταν ἡμῖν ὁ θεσπέσιος Πέτρος εὔαγγε- 
λίζηται, λέγων. « Τοῦτον τὸν Ἰησοῦν. ἀνέστησεν ὁ 
θεὸς,; αὐτὸν εἶναι πιστεύοµεν Ἰησοῦν τὸν ἐνανθρω- 
πῄσαντα Λόγον. IIo οὖν ἐγηγέρθαι φαίη τις ἂν αὖ- 
*»v παρὰ τοῦ Πατρὸς, ὑψῶσθαί τε τῇ αὐτοῦ δεξιᾷς 
χρῆναι γὰρ οἶμαι ταυτὶ διατρανοῦσθαι σαφῶς τοῖς 
οὐκ ἔχουσι νοεῖν, ἵνα xal τὴν τοῦ σχανδάλου πρόφασιν 
ἀποχείραντες, ὀρθὴν xal ἁπλανεστάτην τὴν τῆς ἆλη- 
θείας ἀποφήνωμεν ὁδόν. Δέδωκε τοίνυν τὸ ἴδιον σώµα 
«ῷ θανάτιρ πρὸς βραχύ ΄ « Χάριτι γὰρ θεοῦ,» χαθά 


C Φῆσιν ὁ Πανλος, « ὑπὶρ παντὸς ἐγξύσαςο θανάτου. ο 


Εἶτα ὑπάρχων αὐτὸς à ζωοποιὸς τοῦ Θεοῦ καὶ Πα- 
τοὺς δεξιὰ καὶ δύναµις, φθορᾶς xal θανάτου χρεῖττον 
ἀπέφηνεν αὑτό" καὶ πρός γε τοῦτο ἡμᾶς πιστώσεται 


"λέγων πρὸς Ἰονυδαίους « Λύσατε τὸν ναὺν τοῦτον, 


καὶ ἓν τριοὶν ἡμέραις ἐγερῶ αὐτόν. 2 Σύνες 02v 
nw αὐτὸς ἐγείρειν τὂν ἑαυτοῦ vabv ἐπαγγέλλεται, 
καἰτοι τοῦ θεοῦ χαὶ Πατρὸς ἀναστῆσαι λεγοµένου * 
᾿δεξιά γὰρ, ὡς ἔφην, oxi xaX δύναμµις τοῦ Πατρὸς ὁ 
ζωοποιὸς, ὁ Υἱός. . 

Ὥστε x&v ἐνεργεῖν ὁ Iacho λέγηται τἣν τοῦ θείου 
ναοῦ ζώοποίησιν, ἑνήργηχε δι’ Ylou* xàv εἰ ὀρῷτο 
πάλιν ὁ Υἱὸς ἑνεργήσας, ἀλλ ob δίχα τοῦ Πατρὸς Ev 
Πνεύματι. Μία Ἱὰρ dj θεότητος φύσις, bv τρισὶν 
ὑποστάσεσιν ἰδιχαῖς νοουµένη, xat «hv ἐφ᾽ ἅπασι τοῖς 


sibus intelligitur, et in omnibus rcbus gerendis D δρωµένοις κένησίν τε xal ἑνέργειαν ἔχουσα, νοητὶν 


motum habet atque operationem, spiritalem niimi- 
rum et Deo dignam. Concedebot ergo corpus pro- 
prie nature legibus, οἱ mortis gustationem exci- 
. piebat, idque cum unitom illud Verbum opportune 
pati sineret ; sed vi divina uniti sibi secundum by- 
postasim Verbi vivificabatur. Totum igitur Emma- 
nuel intelligimus, quod est interpretatum, Nobis- 
cum Deus, cum beatum Petrum dicentem audimus : 
« Hune Jesum suscitavit Deus ; » etiamsi illum vi- 
sibilem dicas et ligno suffixum, illum Thomz ma- 


** Act. xit, 90. ?* Act. v, 30. 


6 Pyal, cxvii, 160. 9* Joan. αι, δν. ! Hebr. i1, 9. 


** Joan. xx, 95. 


δηλονότι xal θεοπρεπῆ. Οὐχοῦν παρεχώρει piv τὸ 
σῶμα τοῖς τῇς ἰδίας φύσεως νόµοις, χαὶ τὴν τοῦ θα- 
νάτου Υεῦσιν ἐδέχετο, xal τοῦτο παθεῖν ἐφέντος αὖτφ 
χρησίµως τοῦ ἑνωθέντος Λόγου: Orla γε μὴν ἐνωο- 
ποιεῖτο δυνάµει τῇ τοῦ ἑνωθέντος αὐτῷ xa0' ὑπό- 
στασιν Λόγου. Ὅλον οὖν νοοῦμεν τὸν Ἐμμανονὴλ, 6 
ἐστι μεθερμηνευόµενον, Μεθ ἡμῶν ὁ θεὸς, ὅταν ἀχού- 
σωμεν λέγοντος τοῦ θεσπεσίου Πέτρον’ « Τοῦτον τὸν 
Ἱησοῦν ἀνέστησεν à θεδς * ». xÀv τὸν ὀρώμενον λέ- 
γης, xaX προσηλωθέντα τῷ ξύλῳ, τὸν ταῖς τοῦ θωμᾶ 
5 Luc. xvi, 59. 


** Joan. xx, 29. ** Act. v, 21. 


* Joan. 11, 19. 
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Φπλαφηθέντα χερσὶν, οὐδὲν ὕττον ἡμεῖς σεσαρχωμένον A nibus contrectatum, nibilominus illud ex Deo Patre 


νουύμεν τὸν ἐκ Θεοῦ Πατρὸς λόγον, ἕνα τε xai τὸν 
αὐτὸν ὁμολογοῦμεν Yióv. ᾿Αόρατος qÀp «hv φύσιν 
ὑπάρχων, γέγονεν ὁρατὸς, ὃτι xal ἴδιον ἦν αὑτοῦ τὸ 
ὑρώμενον σῶμα. ὙΤάλλει γοῦν ὁ θεῖος ἡμῖν Δαθίδ' 
c Ὁ θεὸς ἐμφανῶς Ίξει, ὁ θεὸς ἡμῶν, καὶ o) παρα- 
σιωπήσεται.» Καὶ μὴν xal ὁ µαχάριος Αδδαχούμ : 


« Ὁ θεὺς Ex θαιμὰν fs, xat 6 "Άγιος ἐᾷ ὄρους κα. 


τασχίου δασέως * » Οὗτος ὑπάρχων xaX ἀναφῆς, ἀπτὸς 
Ττνέσθαι λέγεται διὰ τὸ ἑνωθὲν αὐτῷ σῶμα : γράφει 
τοῦν ὁ Λουχᾶς ΄ « Ἐπειδήπερ πολλοὶ ἐπεχείρισαν 
ἀνατάξασθα: διήγησιν περὶ τῶν πεπληροφορηµένων 
ἡμῖν πραγμάτων, χαθὼς παρέδοσαν ἡμῖν οἱ ἀπ' àp- 
χῆς αὑτόπται xal ὑπηρέται γενόµενοι τοῦ λόγου") 
xii πρός γε τοῦτό φησιν ὁ σοφὸς Ἰωάννης, « "0 ἣν 
ἀπ' ἀρχῆς, ὃ ἀχηχόαμεν, ὃ ἑωράχαμεν τοῖς ὀφθαλ- 
pol; ἡμῶν, ὅ ἐθεασάμεθα, xat αἱ χεῖρες ἡμῶν ἑφηλά- 
Φησαν περὶ vou Λόγου τῆς ζωῆς, xai ἡ-ζωὴ ἔφανε- 
ρώθη, xaX ἑωρᾶκαμεν xal μαρτυροῦμεν, καὶ ἀπαγ- 
1 ῶλομεν ὑμῖν τὴν,ζωὴν τὴν αἰώνιον, ἥτις ἣν πρὸς 
τὸν Πατέρα xai ἐφανερώθη ἡμῖν. » Ἁλλ' εἰ μὴ γέ- 
Υονεν ἁπτός τε χαὶ ὁρατὸς, ὡς ἴδιον ἔχων τὸ ὑποπί- 
Ἅτον ἀγῆ καὶ ὀρᾶσει σῶμα, πῶς αὐτόπται τοῦ Λόγου 
Υεγόνασιν οἱ πάναοφοι µαθηταί» Πῶς δὲ χαὶ τεθέανται͵ 
καὶ φηλαφῆσαί φασι τὸν Λόγον τῆς ζωῆς, ἧτις ἣν πρὺς 
τὸν Πατέρα, xai ἐφανερώβη ἡμῖν; Τοῦτον cv αὐτὸν 
τὸν ἁπτόν τε xal ὁρατὸν, τὸν τῷ ξύλῳ προσηλωµένον, 
ἐπέγνω μὲν ὁ θωμᾶς, ὠμολόχει δὲ χαὶ µάλα ὀρθῶς 
θεὸν x3i Κύριον. Έφη γὰρ εὐθύς' « ὍὉ΄ Κύριός 
μου xal ὁ Θεός µου *» εἶτα πρὸς αὐτὸν ὁ Κύριος ἡμῶν 
Ἱησοὺς Χριστός * « Ότι ἑώρακάς µε, πεπίστευχας * 
µακάριοι οἱ μὴ ἑωραχότες, xal πιστεύσαντες.» Τί 
π,στεύσαντες, εἰπέ µοι; "Apa οὐχ ὅτι θεὸς v φύσει, 
τὸν ἴδιον ἐχ νεχρῶν ἀνέστησε ναόν; Καΐτοι πῶς. ἁμ- 
φίλογον τὸ πρᾶγμά ἐστιν; Ἁλλ' ὁ χρηστὸς οὐτοσὶ, 
μονονουχὶ ταῖς τοῦ. μαθητοῦ φωναῖς ἐπερυθριῶν 
ἀσωνέτως , Οὐχ ὡμολόγησε, φησὶν, αὐτὸν, ὅτι xal 
Κύριως xal θεός ἐστιν. ὁ πρωτότοχος ἐκ νεχρῶν * 
παρατρέπει δὲ μᾶλλον ἐπὶ τὸ αὐτῷ δοχοὺν τὴν τοῦ 
ιόχου δύναμιν, xal φησιν, ὅτι τὸν παραδοξοποιὸν ἔδο- 
Cox (st θεὸν, λέγων ᾿ε Ὁ Κύριός µου χαὶ ὁ θεός µου.» 
Προσεπάνει δὲ τούτοις Οὐ τὸ ψηλαφηθὲν προσαγο- 
ρεύων 8sóv* οὗ γὰρ φηλαφβσει θεότης εὑρίσχεται. 
Ἐπιτιμᾷς οὖν τῷ. µαθητῇ, εἰπά pot, Κύριον xal 


Verbum intelligimus incarnatum, unumque et eum- 
dem Filium confitemur . Cum euim per naturam 
esset invisibilis, factus est visibilis, eo. quod visi- 
bile illdd corpus proprium ejus erat. Itaque beatus 
David psallit : «.Deus. manifeste veniet, Deus πο; 
ster, el non silebit *; »-atque etiam- beatus Haba- 
cuc :« Deus de Theman veniet, et Sanctus de-monte 
umbroso, condenso *. » .[lic cum esset etiam impal- 
pabilis, propter unitum sibi corpus palpabilis fa- 


ctus esse dicitur. Lucas certe scribit : « Quoniam -.— 


quidem multi conati suut ordinare narrationem 
qua iu nobis complet» sunt rerum, sicul tradide- 
runt Robis qui ab initio ipsi viderunt, et ministri 
fuerunt. sermonis ?. » Adhzc. ait beatus Joannes : 
« Quod fuit ab initio, quod audivimus, quod vidi- 
mus oculis nostris, quod perspeximus, et manus 
uostrz contrectaverunt de Verbo vit3a; et vita ma- 
nifestata est, et-vidiinue et testamur, οἱ annuntia- 
mus vobis vitam zternam, quee erat apud. Patrem, 
el apparuit nobis *. » Sed, nis fuisset palpabilis 
atque visibilis, utpot& eorpus proprium habens 
taciui visuique subjectum, quomodo sapientissimi 
illi discipuli vidissent Verbum, quomodo etiam se 
perspexiese et contrectasse dicerent Verbum vitse, 
qus erat apud Patrem, et apparuit nobis? Hunc 
igitur ipsum contrectabilem atque visibilem, hunc 
qui ligno suffixus fuerat, Thomas agnovit, ac rectis- 
sime Deum ac Dominum fatebatur : dixit enim 
continuo : 1440 « Dominus meus, et Deus meus * ; » 
deinde ad illum Dominus noeter lesus. Christus: 
. « Quia, inquit, vidisti me, credidisti : beati qui 
non viderunt, et crediderunt *. » Quid, rogo te, cre- 
dideruut? nonne quod, cum Deus esset ex natura, 
proprium templum excitavit a mortuis? Aliqui ea 
res quid ambiguitatis babet? Sed hic bonus vir 
propemodum de discipuli vocibus stulte erube- 
scens, non confessus est, inquit, Dominum et Deum 
esse illum primogenitum ex mortuis; sed vim ser- 
monis pervertit ad suam opinionem, et ait, Deum 
admirabilium operum effectorem gloriflcasse, cnn 
dixit : « Dominus meus, et Deus meus. » His etiam 
adjicit : Non quod contrectabatur appellans Deum, 


non enim contrectatione divinitas invenitur. Ac- - 


Θεὸν ὀνομάζοντι τὸν Χριστόν; Καΐτοι δέδειχεν ἡμῖν D cnsasne discipulum, dic mihi, quod Christum Do- 


ἁρτίως ὁ λόγος, ὅτι θεὺὸς ὢν χατὰ φύσιν. ὁ Μονογε- 
νὴς, ἀναφὴς xal ἁφρατος, ἁπτὸς γέγονε xai ὁρατός. 
Ὅταν δὲ λέγῃς Οὐ γὰρ φηλαφήσει θεότης εὑρίσχε- 


ται, πάλιν ἐχεῖνο ἐροῦμεν Τί παρωσάµενος τὴν οἱ- , 


χονοµίαν, ὡς περὶ γυμνῆς διαλέγῃ θεότητας, εἰς λη- 
θην δὲ ὥσπερ ἑληλαχὼς, ὅτι καὶ ἐσαρχώνη xai ἓν- 
ηνθρώπησεν ὁ ἀναφὴς xat ἀσώματος, οὐχ ἀνέχτι θεὺν 
ὀνομαζούσης αὐτὸν τῆς θεοπνεύστου Γραφῆς, διά τοι 
τὸ ἐφηλαφῆσθαι σαρχὶ, ὦφθαί τε ὁμοίως τοῖς ἁγίοις 
ἁποστόλοις; 'AXX ἡμεῖς Ye, ὥ τᾶν, ὁμοῦ τῷ µαχαρίῳ 
θωμᾷ, τὸν τῷ ξύλῳ προσηλωμένον, τὸν ψΨηλαφηθέντα 
χερσὶν, ἑωραμένον τε τοῖς ἀνθοωτίνοις ὄμμασι, ταῖς 

* Psal. λωχ, ὃ. 


* Hlabac. i, 9... Luc. i, 1,2. 


minum ac Deum appellet? Atqui proximo sermoue 
demonstratum est, illum unigenitum, cum esset 
secundum naturam Deus, impalpabilis et invisibilis, 
palpahilem esse faetum et visibilem. Cum vero di- 
cis : Non enim contrectatione Divinitas Invenitur, 
illud e contrario dicemus : Quid, dispensatione re- 
jects, tanquam.de nuda divinitate disseris , et quasi . 
oblitus et incarnatum fuisse, et hominem factum 
illum impalpabilem et incorporeum, sacras Litteras 
non sustines quz illum Deum appellant, propterea 
quod carne sit contrectalus, et visus sit item san- 
ctis apostolis? Sed nos, 0 vir egregie, simul cum 
* ibid. 


* 1 Joan. 1, 2. * Joau. xx, 28, ?9. 
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beate Thoma, illui ligno suffzam, illum manibus Α αὐτῷ πρεπούσαις εὑφημίαις στεφανοῦντές φαμεν’ 


conireciatum, conspecturhque humonis oculis, di- 
guis laudibus honoruntes dicimus : « Dominus meus, 
et Deus meus. » Ac si quispiam dicat, Dei Verbum 
carne propriá passum, eum dignum esse approba- 
lione, et à vero sensu minime aberrare, cum sic 
quoqec illud manserit impatibile, rursum ex his 
qua ipse scripsisti, aut dixisti in.Ecclegils cona- 
bor ostendere. Laudandos namque censes sanctos 
Patres nostros olim in Nic:za collectos, ut qui ac- 
curatam eL undique expolitam Fidei confessionem 
ediderint; sed non ita ut illi sentis, minime : neque 
animo in veritatís dogmatis fizo recte ingredi cupis, 
« sed claudicas quodammodo ambabus suffragini- 
bus, » .u!. est scriptum? : et rects vi» amatores 
imprudenter objurgans, qwod iibi ipsi placet 
141 tanquam verum confirmas ; imo vero ne in 
' lis quidem quz dixisti, permanendum putas ; nam 
invenio te de sanctis Patribus dicere : 

NzsTon. [ Quonjam vero si dixissent, Credimus 
in unum Deum Verbum, futurnm erat ut ínors 
divin:e nature tribueretur, ideo nomen accipiunt 
commune , nempe, Jesus Christus, αἱ et mortuum 
illum significarent , et illum non mortunm. His ad- 
jicit : itaque perinde acsi quis dieat : Ille homo est 
woriuus, quamvis anima sít immortalis; tamen 
quia nomen dixit quod significat duas naturas, et 
corpus quod moritar et animam immortalem, ideo 
nihi! est periculi in ea voee : utrumque enim voca- 


«'O Κύριός µου xaY ὁ θεός pou.» "Oct δὲ χᾶν εἴ τις 
λέγοι σαρχὶ τῇ ἰδίᾳ παθεῖν τὸν τοῦ Θεοῦ Λόγον, ox 


᾿ ἂν ἁμοιρήσειε τοῦ xal ἐπαινεῖσθαι δεῖν, καὶ φρονεῖν 


ἑλέσθαι τὰ ἀληθῆ (µεμένηχε γὰρ xal οὕτως ἁπι- 
θὴς), πειράσοµαι καταδεῖξαι πάλιν, ἐξ ὧν γέγραφας 
αὐτὸς, Ίγουν ἔφης ἓν Ἐκχχλησίαις. Ἐπαίνου μὲν γὰρ 
ἀξιοῖς τοὺς ἁγίους Πατέρας ἡμῶν, τοὺς ἕν γέ φηµι 
τῇ Νιχαέων χατὰ κχαιροὺς συναγηγερµένους, ὡς 
ἀχριθὴ καὶ τετορ[ν]ευμένην τῆς πίστεως ἡμῖν την 
ὁμολοχίαν εὖ µάλα πεποιηµένους * πεφρόνηχάς γε 
μὴν οὐ τὰ ἐχείνων κοθέν οὔτε μὴν τοῖς τῆς ἆλης 
θείας δ΄γµασιν ἑνερείσας τὸν νοῦν, ὀρθὰ βαΐνειν 
ἐπιθυμεῖς, « χωλεύεις δὲ ὥσπερ ἀμφοτέραις ταῖς 
ἰγνύαις, » κατὰ τὸ γεγραμμένον ’ τοῖς μὲν τῆς ὀρθό- 
τητος ἑρασταῖς ἀσυνέτως ἐπιτιμῶν, χρατύνων Υε 
μὴν ὡς ἀληθὲς τὸ αὐτῷ σοι δοχοῦν μᾶλλον δὲ οὐδὰ 
οἷς αὐτὸς ἔφης ἑμμένειν ἀξιῶν ' εὑρίσχω γὰρ λέγοντα 
περὶ τῶν ἁγίων Πατέρων; 

[ Ἐπειδὴ γὰρ [ῖσ. εἰ] εἰρήχασιν, ὅτι Πιστεύομεν 
εἰς ἕνα θεὸν Λόγον, ἔμελλεν ὁ θάνατος τῇ θείᾳ λογί- 
ζεῦθαι φύσει, ὄνομα δέχονται ποινὸν τὸ, Χριστὸς "In- 
σοῦς, ἵνα «aV τὸν ἁ πολανόντα σηµάνωσι, καὶ τὸν uh 
ἀποθανόντα. Προσεπάγει δὲ τούτοις * "oct εἴ .ιςλέ- 
γοι, 'O δεῖνα ἄνθρωπος ἀπέθανε, χαίτοι ἡ φνχὴ ἀθά- 
νατός ἐστιν, ἀλλ ἀπειδὴ τὸ ὄνομα εἶπε τὸ σημαῖνον 
τὰς δύο φύσεις, xai τὸ σῶμα τὸ ἀποθνῆσκον, καὶ τὴν 
Ψυχὴν τὴν. ἀθάνατον, οὐκ ἔχει χίνδυνον ἡ φωνή ' ἄν- 
θρωπος yàp καλεῖται ἀμφότερα, καὶ τὸ σῶμα, xol 


Wr homo, et corpus et animo ; ita igitur etiam (C fj φυχή οὕτω ταΐνυν καὶ à μέγας ἐχεῖνας χορὸς ἔφη 


magnus ille chorus de Christo dixit. ] 
CAP. VII. 


Con NN Christum Jesum dixerunt, non duos 
Qlios seorsim , qul' eommune haberent hoe nomen, 
Christus Jesus , sed illud ex Deo Verbum hominem 
factum signiflcasse, repagnaturum qui sapiat eerte 
peto neminem : ac preter ea qui: jam dicia suni, 
hac de re plura adbuc referre verba , supervacuum 
sil, opiner. Verumtamen si iis qu: dicta sunt a 
nobis, persuaderi tibi non potest üt intelligas, 
etiamsi dieamus ipsum Dei Verbum, propter nos 
 €arne passum, nihilominus illud a nobis impatibile 
tanquam Deum servari , saltem tuis vocibus largire 


Wt reete proiàtm videantur, Sieut enim qui homi- D 


nem dixit, simul eum corpore significavit animam, 
quamvis hzc naturam bebest eb eo diversam, ita 
ut, etíomsi corpus fortasse alicujus mortuum esse 
' dicatur, totus id homo passus non absurde intel- 
ligatur, quamvis animam habeat haud morti ob- 
noxiam * ; sic se res habet in umnium nostrum 
Balvatore Christo. Nam quia illud ex Deo Patre 
Verbum, ut szpe diximus, particeps fuit carnis 
el sanguinis similiter ac nos, et corpus illud ex 
sancta Virgine sibi proprium fecit, et ita filius ho- 
miis est factus ; bac de causa, mortua ejus carne, 
vere illius unionis ratio- passionem ipsi tribuit, 


* |] Reg, xvin, 31. '* Hebr. ni, 15. 


περὶ Χριστοῦ.} 
| ΚΕΦΑΛ. Z'. 


"Ott μὲν Χριατὺν Ἰησοῦν ὀνομάσαντες, οὗ δύο 
καὶ ἀνὰ µέρος υἱοὺς, Χαινὺν ἔχαντας ὄνομα τὸ, Ἆρι- 
ατὸς Ἰησοῦς, ἐνηνθρωπηχότα δὲ μᾶλλον τὸν ἐκ Θεοῦ 
Λόγον κατασηµαίνουσιν, ἀνταίρειν οἶμαι τῶν εὖ 
φρονούντων οὐδένα * καὶ cb, ἔτι μαχροὺς περὶ τού- 
των ἡμᾶς ἀντεξάγειν λόγους πρὸς τοῖς Ίδη Τεγενη- 
μένοις, περιττὸν οἶμαί που. Πλὴν εἰ τοῖς πρὸς ἡμῶν 


. ebx ἀναπείθῃ λόγοις, ef; ye τὸ ἑλέσθαι φρονεῖν, ὅτι 


x&v λέγωμεν σαρχὶ πεπονθέναι Ov ἡμᾶς «bv τοῦ 
θεοῦ Λόγον, ἀπαθή xal οὕτω τηροῦμεν αὐτὸν ὡς 
Θεόν, κἂν γοῦν ταῖς σεαυτοῦ χαρίζουν φωναῖς, τὸ ε» 
πεποιῆσθαι δοχεῖν. Ὥσπερ γὰρ ὁ ἄνθρωπον εἰπὼν, 
συνεσήµανε τῷ σώματι τὴν ψυχὴν, χαίτοι τὴν φύσιν 
ὑπάρχουσαν ἑξεροφνᾶ παρ᾽ αὐτὸ, xÀv εἰ λέγοιτο τὸ 
τοῦ δεῖνος σῶμα τυχὸν ἀποθανεῖν, ὅλως τουτο πε- 
πονθὼς ὁ ἄνθρωπος νοοῖτ ἂν εἰκότως, χαίτοι θα- 


᾿νάτου οὐκ ἔχων δεχτιχὴν τὴν ψυχἠν΄ οὕτω xoi ἐπὶ 


τοῦ πάντων ἡμῶν Σωτῆρος Χριστοῦ. Ἐπειδὴ Τὰρ ὁ 
ἐκ θεοῦ Πατρὸς Λόγος, χαθά πλειστάχις εἰρήχαμεν, 
µετέσχηχεν αἵματος xat σαρχὸς παραπλησίως ἡμῖν, 
σῶμά τε ἴδιον ἑποιῄσατο τὸ Ex τῆς ἁγίας Παρθένου, 
χεχρηµάτιχέ τε οὕτω χα} υἱὸς ἀνθρώπον' ταύτης 
ἕνεχα τῆς αἰτίας ἀποθανούσης αὐτοῦ τῆς σαρχὸς, 
αὐτῷ μὲν τὸ πάθος ὁ τῆς ἀληθοῦς ἑνότητος ἀνάπτει 
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κόγος  ἔξω χε μὴν olóe μεμενηχότα τοῦ παθεῖν, ὅτι A quamvis illud extra passionem αηδία noverit, 


xai θεός ἐστι χατὰ φύσιν xal ζωή. Καὶ γοῦν ὁ θε- 
επέσιος Πέτρος τοιαύτην ἡμῖν παρατιθεὶς τὴν µυσι- 
εγωτίαν, ὧδέ πἠ φησι περὶ αὐτοῦ τοῖς πιστεύουσιν 
εἰς αὐτόν" « "Ov οὐκ εἰδάτες ἀγαπᾶτε εἰς ὃν ἄρτι 
ph ὀρῶντες, πιστεύοντας δὲ, ἀγαλλιᾶσθε χερᾷ ávex- 
λλλήτῳ xal δ2δοξασµένῃ, χομικάµενοι τὸ τέλος τῆς 
πίστεως, αωφηρέαν Ψφυχῶν. Περὶ f; σωττρίας ἑξ- 
εζήτησαν καὶ ἐξηρεύνησαν προφῆται, οἱ περὶ τῆς εἰς 
ἡμᾶς χάριτος προφητεύααντες, ἐρευνῶντες εἰς τίνα, 
ἣ ποῖαον χαιρὸν ἐδήλον τὸ Ev αὐτοῖς Ενεῦμα Χριατοῦ, 
προμαρτυρόµεναν τὰ εἰς Χριστὸν παθήµατᾳ, xal τὰς 
μετὰ ταῦτα δόξας οἷς ἀπεχαλύφθη, ὅτι οὐχ ἑαντοῖς,. 
δὲν δὲ διηχόνουν αὐτὰ, ἃ vov ἡμῖν ἀνηγγέλη διὰ 
οὖν εὐαγγοαλισαμένων» ἡμᾶς (28), Πνεύματι ἁγίφ 
ἀποσταλέντι ἀπ᾿ οὗρανοῦ, εἰς ἃ ἐπιθωμοῦαιν ἄγγελοι 
παραχύφαι.ν ᾿Ακούεις ὅπως τὸ Πνεῦμα Χριστοῦ xà 
ἐν τοῖς ἁγίοις πραφήταις ἣν, προανακεκράγασι δὲ 
*à εἰς Χριστὸν καθήµατα, xal τὰς μετὰ ταῦτα δό- 
ξας, Ap οὖν ὡς ἄνθρωσον ἁπλῶς ὑπὶρ ἁμῶν πε- 
πονθότα τῷ χόσµῳ ἀιαχηρύττοντες: xal τοῦτά ἐστι 
φὸ µυστήρυν τὸ διὰ τῶν ἁγίων ἡμῶν ἁποστόλων τε 
xal εὐαγγελιατῶγ ἐν πίστει δεξωρηµένον, xai εἰς 
εαῦτα παραχόφαι φτοὶν ἐπιθυμεῖν τοὺς ἀγγέλους; 
Καΐτοι πῶς οὐχ ἀπόδλητος aiv, ἂν, 5 μέχρι 0 µάνων 
τῶν τῆς ἀνθρωπάτητος ὅρων τῆν τοῦ µυανηρίου óv- 
wejuv χαταχλείειν ἀπιχειρῶν» Αὐτὸς «6 Ev. μορφῇ 
φοῦ θε)ᾷ χαὶ Παερὺς ὑπάρχων θεὸς Δόγας, χεχέ- 
γωγεν ἑαυτὸν, μορφὴν δούλφυ λαθών, xal τὴν κατὰ 


θάρκα γέννησιν ὑπομεμένηχε δι ἡμᾶς ' αὐτὸς πί-ᾳ 


πονθεν ὑπὲρ ἡμῶν τῇ ἰδέᾳ σαρχὶ, καὶ ἀνεθίω πάλιν 


ὡς θεὸς, χενώσας τὸν ἅδην, xol εἰΦρηχὼς τοῖς iv. 


δεομοῖς: « Ἐξέλθετε΄ καὶ τοῖς ἐν τῷ σχότει’ Ἄνσχα- 
λύφθητε.».Τ{ τοίνυν ἀνατρέπειν ἐπιχειρεῖς τὴν οὕτω 
os£thv χαὶ ἀξιάγαστον  οἰχονομίαν, δι᾽ fic xa σεσώ- 
σµεθα, xat παντὸς εἴσω γεγόναµεν ἀγαθοῦ;, Τί γὰρ 
à αὐτῆς ἐχερδάναμεν, εἴσῃ τοι καὶ µάλα σαφῶς, ὧδὶ 
Υεγραφότος τοῦ µαχαρίου Παύλου ΄ «Καὶ ἡμᾶς ποτε 
ὅτας ἀπηλλοτριωμένους, xal ἐχθροὺς τῇ διανοίᾷ 
ἐν τοῖς ἔργοις τοῖς πονηροῖς, νυν} δὲ ἁποχατήλλαξεν 
b» τῷ σώματι τῆς σαρχὸς αὐτοῦ διὰ τοῦ θανάτου, 
παραστῆσαι ἡμᾶς ἁγίους, xai ἁμώμους, καὶ ἀνεγ- 
χλήτους χατ᾽ ἐνώπιον αὐτοῦ, εἴ γε ἐπιμένετε τῇ π/- 
στει.ν Οὐκοῦν ὀνίνησι μὲν 1j πίστις τοὺς ἀσάλευτον 
αὐτὴν ἑλομένους τηρεῖν * ὀνίνησε δὲ χατὰ «(va τρό- 
ποὺ, ὁ πάνσοφος ἡμᾶς Ἰωάννης πιστώσεται, λέγων; 
«Τίς δέ ἐστιν ὁ νιχῶν τὸν χόσµον, εἰ ih ὁ πιστεύων 
ὅτι Ἰησοῦς ἐστιν ὁ Υϊὸς τοῦ Θεοῦ; Οὗτός ἐστιν ὁ 
iov δι) ὕδατος xai αἵματος, Ἰησοὺς Χριστός ' οὐχ 
ἐν τῷ ὕδατι µόνον, ἀλλ᾽ ἐν τῷ ὕδατι καὶ αἵματι' xal 
τὸ Πνεῦμά ἐστιν dj ἀλήθεια, ὅτι τρεῖς μαρτυροῦσι, 
b Πνεύμα, τὸ ὕδωρ, xai τὸ αἷμα. Καὶ οἱ τρεῖς τὸ Ev 


" J Petr. 1, 8-12, '* Philipp. n, 6, 7. !* Isa. σιωσ, 9. 


cum et Deus sit secupdum naturam, et vita. Itaque 
beatus Petrus cum ejusmodi mysterii docirinam 
uobis proponeret, sic fere de illo in eum credeutibus 
dicA ; « Quem cum nob videritis diligis, in quem 
nunc quoque nou videntes creditis , credentes su- 
tem exsu]jtatis letitia inenarrabili 148 et glorifi- 
cata, reportantes üaem füdei vestre, salutem anims- 
rum vestrarum. De qua salutem exquisierunt atque 
scrutali sunt propbetae, qui de futura in vobis 
gratia prephetaverunt ; serutantes in quod vel 
quale tempus significaret in eis Spiritus Christi, 
prenuntiaas ea que in Christo sunt pessioaes et 
posteriores glorias ; quibus revelatum est, quia non 
sibimetipsis, nobis autem ministrabant ea qua nunc 


B vobis nuntiata aunt per eos qui eraugelizaverunt 


vobis Spiritu s9ncto misso de colo, in que deside- 
rapt angeli prospicere ''. » Audis ut Spiritas Christi 
in sanetis prephetia. fuerit, utque illi prsedixeriat, 
6248 qux in Chriato sunt passiones et posteriores 
glorias ? liane quasi hominem simplicess pyo nobis 
passum orbi preedicarent ? idque est mysterieum per 
sancios aposielos οἱ evangelistas in (ide detum, et 
in haze, inquit desiderare angelos prospicere ? Atqui 
quomodo. non sit repudiandus qui vim. tanti. myste- 
rii in solis bumanitatis termiyis concludere conatus? 
Ipse « qui in forma Dei et Patris erat Dens Vorbum, 
exinanivit semetipsum , formam servi accipiens !*, » 
et illam seeundum carnem nativitetem subiit pro 
nébis, ipse passus est pro nobis propwa earne, 
et.iterum οἱ Deus revixit, evacuatis inferis, eum 
dixisset «iis qui in vinculis-erant : Exite ;. et jjs qui 
in tenebris erant : Revelamini **; » Gur igitur ever- 
tere moliris dispensationem adeo augustam atque 
admirabilem ,.per quam salvi facti sumus, et omne 
bonum consecuti ? Quid enim ipsius ope lucrati 
simus, apertissime cognosces ex beato Paulo qui sic 
scripsit :.ε Et nos cum essemus alienat , et inimici 
sensu,. in operibus malia * nunc autem reconciliavit 
in corpore carnis sug per mortem, ut exhiberet nos 
sanclos et. iuimaculatos et irreprehensibiles coram 
ipso : si tamen permanetis in fide '*. » Ergo fides 
quidem juxat cos qui illam firmam servare statue- 
vint ; sed quoinoJo. juvet, bealus Joannes asserit 


p cum dicit: « Quis autem est qui. vincit mundum, 


nisi qui credit quod Jesus est Filius Dei ? Hic est 
qui venit per aquam et sanguinem Jesus Christus . 
non in aqua solum, sed in aquaet sanguine. Et 
Spiritus est veritas, quia tres 1A sunt qui testi- 
monium perhibent , Spiritus, et aqua, et sanguis : 
et hi tres unum sunt. Si testimonium hominum 
accipimus, testimonium Dei majus est ; quia boc 


A 


15 Coloss. 1, 921-35. 


ANT. AGELLIL NDTAE. 


(5 Sic habebant codd. Cyrilli hunc locum Epi- 
stulie ] beati Petri cap. 1. Cieierum et vulga:a ediiio 
L.tiua, et ευη. Graci Testamenti Novi, οἱ Vatu- 


canus codex antiquissimus habent secunda perscna 
ὀνηγγέλη ὑμῖν et εὐαγγελισαµένων ὑμᾶς. 
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beate Thoma, illui& ligno suffüxzem, illum manibus A αὐτῷ πρεπούσαις εὑρημίαις στεφανοῦὐντές qapev" 


conirectatum, conspecturhque humonis oculis, di- 
guis laudibus honoruntes dicimus : « Dominus meus, 
et Deus meus. » Ac αἱ quispiam dicat, Dei Verbum 
carne propria passum, eum dignum esse approba- 
tione, eta vero sensu minime aberrare, cum sic 
quoquc illud manserit impatibile, rursum ex his 
qua ipse scripsisti, aut dixisti in.Ecclesiis cona- 
bor ostendere. Laudandos namque censes sanctos 
Patres nostros olim in Niczea collectos, ut qui ae- 
curatam el undique expolitam Fidei confessionem 
ediderint; sed non ita ut illi sentis, minime : neque 
animo in veritatis dogmatis fixo recte ingredi cupis, 
« 86d olaudicas quodammodo ambabus suffragini- 
bus, » ut est scriptum? : et recta vi» amatores 
imprudenter objurgans, qwod tibi ipsi placet 
AA tanquam verum conflrmas ; imo vero ne in 
iis quidem quz dixisti, permanendum putas ; nam 
invenio te de sanctis Patribus dicere : 

Νκετοκ. [ Quonjam vero si dixissent, Credimus 
in unum Deum Verbum, futurnm erat ut ínors 
divine natur:s tribueretur, ideo nomen accipiunt 
commune , nempe, Jesus Christus, ut et mortuum 
illum signiflcarent , et illum non mortunm. His ad- 
jicit : Itaque perinde acsi quis dieat : Ille homo est 
mortuus, quamvis anima sit immortalis; tamen 
quia nomen dixit quod siguifleat duas naturas , et 
corpus quod moritsr et animam immortalem, ideo 
nihi! est periculi in ea voee : utrumque enim voca- 


«'O Κύριός µου xa ὁ θεός µου.» "Oct δὲ χᾶν εἴ τις 
λέγοι σαρχὶ τῇ ἰδίᾳ παθεῖν τὸν τοῦ Θεοῦ Aóyov, οὐ 


| ἂν ἁμοιρήσειε τοῦ xai ἐπαινεῖσθαι δεῖν, καὶ φρονεῖν 


ἑλέσθαι τὰ ἀληθῆ (µεμένηχε γὰρ xa οὕτως àsa- 
θὴς), πειράσοµαι καταδεῖξαι πάλιν, ἐξ ὧν γέγραφας 
αὐτὸς, Άγουν ἔφης ἓν Ἐκχκλησίαις. Ἐπαίνου μὲν yàp 
ἀξιοῖς τοὺς ἁγίαυς Πατέρας ἡμῶν, τοὺς Ev γέ qnia 
τῇ Νιχαέων κατὰ καιρους συναγηγερµένους, ὡς 
ἀχριθή xat τετορ[ν]εωμένην τῆς πίστεως ἡμῖν τὴν 
ὁμολογίαν εὖ μάλα πεποιηµένους * πεφρόνηκάς YE 
μὴν οὐ τὰ ἑἐχείνων ποθέν ΄ οὔτε μὴν τοῖς τῆς dne 
θείας δύγµασιν ἑνδρείσας τὸν νοῦν, ὀρθὰ βαΐνειν 
ἐπιθυμεῖς, «χωλεύεις δὲ ὥσπερ ἀμφοτέραις ταῖς 
ἰγνύαις, 2 κατὰ τὸ γεγραμμένον͵ τοῖς μὲν τῆς ὀρθό- 
τητος ἑρασταῖς Δαυνέτως ἐπιτιμῶν, χρατύνων γε 
μὴν ὡς ἀληθὲς τὸ αὐτῷ σοι δοκοῦν μᾶλλον δὲ οὐδὲ 
ofc αὐτὸς ἔφης ἐμμένειν ἀξιῶν' εὑρίσχω γὰρ λέγοντα 
περὶ τῶν ἁγίων Πατέρων" 

[ Ἐπειδὴ γὰρ [ῖσ. εἰ] εἰρήχασιν, ὅτι Πιστεύομεν 
εἰς ἕνα θεὺν Λόγον, ἔμελλεν ὁ θάνατος τῇ Oslo. λογί- 
ζεσθαι φύσει, ὄνομα δέχονται ποινὸν τὸ, Χριστὸς "In- 
σοῦς, ἵνα καὶ τὸν ἁποθανόντα σηµάνωσι, xal τὸν uh 
ἀποθανόντα. Προσεπάγει δὲ τούτρις  Ὥστε εἴ τιςλέ- 
γοι, 'O δεῖνα ἄνθρωπος ἀπέθανε, καίτοι ἡ φνχὴ ἀθά- 
νατός ἐστιν, ἀλλ ἐπειδὴ b ὄνομα εἶπε τὸ σημαῖνον 
πὰς δύο φύσεις, χαὶ τὸ σῶμα τὸ ἀποθνῆσχον, χαὶ τὴν 
ψυχἠν τὴν. ἀθάνατον, οὐκ ἔχει χίνδυνον f, φωνή ' &v- 
θρωπος γὰρ καλεῖται ἁμφότερα, καὶ τὸ apa, xat 


wr homo, et corpus et animo ; ita igitur etlam ϱ ἡ ψυχή * οὕτω τοίνυν καὶ ἆ µέγας ἐχεῖνος χορὸς ἔφη 


magnus ille chorus de Christo dixit. ] 
CAP. VII. 


Cum ΗΝ Christum Jesum dixerunt, non duos 
Φον seorsim , qui commune haberent hoe nomen, 
Christus Jesus , sed illud ex Deo Verbum hominem 
factum significasse, repsgnaturum qui sapiat eerte 
pato neminem : ac preter es qu: jam dicta sunt, 
hac de re plura adhuc referre verba , supervacuum 
sit, opiner. Verumtamen si iis qute dicta sunt a 
nobís, persuaderi tibi non potest ut intelligas, 
etiamsi dieamus ipsum Del Verbum, propter nos 
carne passum, nihilominus illud a nobis impatibile 
tanquam Deum servari , saltem tuis vocibus largire 


wt reete prelate videantur. Sieut enim qui homi- D 


nem dixit , simul eum corpore significavit animam, 
quamvis h:zec naturam habeat eb eo diversam, ita 
ot, etiomsi corpus fortasse alicujus mortuum esse 
΄ dicatur, totus id homo passus non absurde intel- 
ligatur, quamvis animam habeat haud morti ob- 
noxiam 9 ; sic se res habet in omnium nostrum 
Saivatore Christo. Nam quia illud ex Deo Patre 
Verbum, ut szpe diximus, particeps fuit carnis 
et sanguinis similiter ac nos, et corpus illud ex 
sancta Virgine sibi proprium fecit , et ita filius ho- 
minis est factus ; hac de causa, mortua ejus carne, 
vere ilius unionis ratio- passionem ipsi tribuit, 


* JI Reg, xvin, 21..— !'* Hebr. ni, 15. 


περὶ Χριστοῦ.] 
) ΚΕΦΛΛ. Z'. 


Ότι μὲν Χριατὸν Ἰησοῦν ὀνομάσαντες, οὗ δύο 
xoi ἀνὰ µέρος υἱοὺς, xatvbv ἔχοντας ὄνομα x, X pr 
ατὸς Ἰησοῦς, ἂνηνθρωπηκότα δὲ μᾶλλον τὸν ἐκ θεοῦ 
Λόγον κατασηµαίνουσιν, ἀνταίρειν οἶμαι τῶν εὖ 
φρονούντων οὐδένα * καὶ vb, ἔτι μακροὺς περὶ τοῦ- 
των ἡμᾶς ἀντεξάγειν λόγους πρὸς τοῖς Ίδη Υεγενη- 
μένεις, περιττὸν οἶμαί που. Πλὴν εἰ τοῖς πρὸς ἡμῶν 


οὐχ ἀναπείθῃ λόγοις, el; ye τὸ ἑλέσθαι φρονεῖν, ὅτι 


xiv λέγωμεν σαρχὶ πεπονθέναι δι ἡμᾶς τὸν τοῦ 
Θεοῦ Λόγον, ἁπαθῆ xal οὕτω τηροῦμεν αὐτὸν ὡς 
Geóv * xÀv γοῦν ταῖς σεαυτοῦ χαρίζουν φωναῖς, tb εὖ 
πεποιῆσθαι δοχεῖν. Ὥσπερ γὰρ ὁ ἄνθρωπον εἰπὼν, 
αυνεσήµανε τῷ σώµατι τὴν ψυχὴν, καΐτοι τὴν φύσιν 
ὑπάρχουσαν ἔεροφνᾶ παρ) αὐτὸ, χὰν εἰ Motto τὸ 
ποῦ δεῖνος σῶμα τυχὸν ἀποθανεῖν, ὅλως τουτο πε- 
πονθὼς ὁ ἄνθρωπος νοοῖτ ἂν εἰκότως, χαΐτοι θα- 


- vátou οὐχ ἔχων δεχτικὴν τὴν quyfiv* οὕτω xai bx 


τοῦ πάντων ἡμῶν Σωτῆρος Χριστοῦ. Ἐπειδὴ Τὰρ Ó 
ἐχ θεοῦ Πατρὸς Λόγος, χαθὰ πλειστάχις εἰρήχαμεν, 
µετέσχηχεν αἵματος xal σαρχὸς παραπλησίως ἡμῖν, 
σῶμά τε ἴδιον ἑποιῄσατο τὸ Ex τῆς ἁγίας Παρθένου, 
χεχρηµάτιχέ τε οὕτω χα} vibe ἀνθρώπου᾿ ταύτης 
ἕνεχα τῆς αἰτίας ἀποθανούσης αὐτοῦ τῆς σαρχὸς, 
αὐτῷ μὲν τὸ πάθος ὁ τῆς ἀληθοῦς ἑνότητος ἀγάπτει 


$45 ADVERSUS NESTORIUM LiB. V. 1244 
ur[og" Ez Y& μὴν olóc μεμενηχότα τοῦ παθεῖν, ὅτι A quamvis illud extra passionem mansié$se uoverit, 


xai θεός ἐστι χατὰ φύσιν καὶ ζωή. Kal γοῦν ὁ θε- 
επέσιος Πέτρος τοιαύτην ἡμῖν παραφτιθεὶς τὴν µυσι- 
εγωγίαν, ὧδέ T) φησι περὶ αὐτοῦ ταῖς πιφτεύουσιν 
εἰς αὐτόν « "Ov οὖχ εἰδάτες ἀγαπᾶσε΄ εἰᾳ ἂν ἄρτι 
uh ὀρῶντες, πιατεύοντες δὲ, ἀγαλλιᾶσθε χερᾷ ἀνεχ- 
λλλήτῳ χαὶ δδδοξασµένῃ, χομιζάµενοι τὸ τέλος τῆς 
αἰστως, αωτηρέαν φυχῶν. Περὶ ἧς σωττρίας ἑξ- 
εζήτηααν xal ἐξηρεύνῃσαν προφῆται, οἱ περὶ τῆς εἰς 
ἡμᾶς χάριτος προφΏτεύααντες, ἑρευνῶντες εἰς τίνα, 
ἡ ποῖαν καιρὸν fou τὸ ἐν αὐτοῖς Ενεῦμα Χριστοῦ, 
προμαρτυράμεναν τὰ εἰς Χριστὸν παθήµατᾳ, χαὶ τὰς 


μετὰ ταῦτα δόξας, οἷς ἀπεχαλύφθη, ὅτι οὐχ ἑαυτοῖς,. 


ἡμῖν δὲ διηκόνουν αὐτὰ, ἃ vuv ἡμῖν ἀνηγγέλη διὰ 
o)» εὐαγχελισαμένων ἡμᾶς (58), Πνεύματι ἁγίῳ 
ἀποσταλέντι ἀπ' οὐρανοῦ, εἰς & ἐπιθυμοῦαιν ἄγγελοι 
παραχύψαι.» Ακούεις ὅπως. τὸ Πνεῦμα Χριστοῦ καὶ 
iv τοῖς ἁγίοις προφἠταις ἦν, προαναχεχράγασι Ob 
«X εἰς Χριστὺν παθήματα, xai τὰς μετὰ ταῦτα δό- 
ξας; Ap οὖν ὡς ἄνθρωπον ἁπλῶς ὑπὲρ ἡμῶν πε- 
πονθάτα τῷ χόσμῳ διαχηρύττοντες: xal τοῦσά ἐστι 
vb µυστήρων τὸ διὰ τῶν ἁγίων ἡμῶν ἀποστόλων τε 
xal εὐαγγελιστῶγ ἓν πίστει δεδωρηµένον, xai εἰς 
εσύτα Παραχύψαι φηὰὶν ἐπιθυμεῖν τοὺς ἀγγέλους; 
Καΐτοι xix; οὐχ ἀπόθλητος εἴη ἂν, 5 μέχρι δῇ µόνων 
τῶν τῆς ἀνθρωπότητος ὅρων τὴν τοῦ µνατηρίοι δύ- 
wepiv χατακλείειν ἀπιχειρῶν; Αὐτὸς «6 ἓν μαρφῇ 
φοῦ θε;ᾶ xai Παερὸς ὑπάρχων θεὸς Δόγος, χεχέ- 
νωγεν ἑαυτὸ», μορφὴν δούλου λαδὼν, καὶ τὴν uatà 


σάρκα vivens ὑπομεμένηχε δι ἡμᾶς ' αὐτὸς πέ-ρ 
πονθεν ὑπὲρ ἡμῶν τῇ ἰδίᾳ σαρχὶ, καὶ ἀνεθίω πάλιν. 
ὡς θεὸς, χενώσας. τὸν ἅδην, xoY εἰρηχὼς τοῖς ivy. 


δεομοῖς. « Ἐξέλθετε: xal τοῖς kv τῷ σχότει’ Ἄναχα- 
λύφθητε.»-Τί τοίνυν ἀνατρέπειν ἐπιχειρεῖς τὴν οὕτω 
σεπτὴν χαὶ ἀξιάγαστον. οἰχονομίαν, δι’ ἧς καὶ σεσώ- 
σµεθα, xai παντὸς εἴσω γεγόναµεν ἀγαθοῦ; Τί γὰρ 
δι αὐτῆς ἑχερδάναμεν, εἴσῃ τοι καὶ µάλα σαφῶς, iot 
γεγραφότος τοῦ paxapiou. Παύλου * «Καὶ ἡμᾶς ποτε 
ὅπας ἁἀπηλλοτριωμένους, xai ἐχθροὺς τῇ διανοίᾳ 
ἐν τοῖς ἔργοις τοῖς πονηροῖς, νυνὶ δὲ ἁποχατήλλαξεν. 
ἐν τῷ σώματι τῆς σαρχὸς αὐτοῦ διὰ τοῦ θανάτου, 
παραστῆσαι ἡμᾶς ἁγίους, xai ἁμώμους, xat ἀνεγ- 
χλήτους χατ᾽ ἐνώπιον αὐτοῦ, εἴ γε ἐπιμένετε τῇ πί- 
στει.» Οὐχοῦν ὀνίνησι μὲν fj πίστις τοὺς ἀσάλευτον 
αὐτὴν ἑλομένους τηρεῖν * ὀνίνησιε δὲ χατὰ τίνα τρό- 
σον, ὁ πάνσοφος ἡμᾶς Ἰωάννης πιστώσεται, λέγων’ 
« Τίς δέ ἐστιν ὁ νιχκῶν τὸν χόσµον, εἰ μὴ ὁ πιστεύων 
ὅτι Ἰησοῦς ἐστιν ὁ Υἱὸς τοῦ θεοῦ. Οὗτός ἐστιν ὁ 
ἐλθὼν δι’ ὕδατος xat αἵματο»ς, Ἰησοὺς Χριστός ' οὐκ 
kv τῷ Ὁδατι µόνον, ἀλλ' ἐν τῷ ὕδατι χαὶ αἵματι ' xal 
τὺ Πνεὺμά ἐστιν ἡ ἀλήθεια, ὅτι τρεῖς μαρτυροῦσι, 

1b Πνεῦμα, τὸ ὕδωρ, xaX τὸ αἷμα. Καὶ οἱ τρεῖ; τὸ ἓν 


cum et Deus sit secundum naturam, οἱ vita. Itaque 
beatus Petrus cum ejusmodi mysterii doctrinam 
uobis proponeret, sic fere de illo ip eum credeatibus 
dicA : « Quem cum nob videritis diligitis, in queg 
nunc quoque non videntes creditis , credentes au- 
tem exsultatis letitia inenarrabili 1459 et glorifi- 
cata, repor(iantes Qaem füdei vestra, salutem anims- 
rum vestrarum. De qua salutem exquisierunt atque 
scrutali sunt propbete, qui de futura in vobis 
gralia prophetaverunt ; scrutantes in quod vel 
quale tempus significaret in eis Spiritus Christi, 
pranuntiams ea quz in Cbristo sunt pessioaes et 
posteriores glorias ; quibus revelatum est, quia aon 
sibimetipsis, nobis autem miniatrabant ea quz nunc 
vobis nuniiats sunt per 606 qui evaugelizaverunt 
vobis Spiritu sancto misso de ceo, in quee deside- 
ragt angeli prospicere '*. » Audis ut Spiritas Christi 
in sanetis prephetis fuerit, utque illi prssdixerint, 
eas qus in Christo sunt passiones et posteriores 
glorias ? liane quasi hominem simplicees peo nobis 
passum orbi priedicarent ? idque est mysterium per 
sanctos apostelos οἱ evangelistas in fide datum, et 
in haee, inquit desiderspe angelos prospicere ? Atqui 
quomodo non sit repudiandus qui vira. tanti. inyste- 
eii in solis humanitatis termipie concludere conatur? 
]pee « qui in forma Dei et Patris eret Deus Verbum, 
exinanivit semetipsum , formam servi accipiens 15, » 
et illam seeundum carnem nativitetem subiit pro 
nebis, ipse passus est pro nobis propwa esrme, 
et.iterum αἱ Deus revixit, evacuatis inferis, eum 
dixisset «iis qui in vinculis-erant.: Exite ; οἱ ijs qui 
in tenebris erant : Revelamini "2. » Gur igitur ever- 
tere moliris dispensstionem adeo augusiam aique 
admirabilem , per quam salvi facti sumus, et omne 
bouum consecuti ? Quid enim ipsius ope lucrati 
simus, apertissime cognosces ex beato Paulo qui sic 
scripsit :.ε Ei nos cum essemus aliena , et inimici 
sensu,. iu operibus malia ; nunc autem reconciliavit 
in corpore carnis sug per mortem, ut exhiberet nos 
sanctos et. inunaculatos et irreprehensibiles coram 
ipso : θἱ tamen permanetis in fide !'*. » Ergo fides 
quidem juxat eos qui illam firmam servare statue- 
fint ; sed quoinodo. juvet, beatus Joannes asserit 
p cum dicit: « Quis autem est qui vincit mundum, 

nisi qui credit quod Jesus est Filius Dei ?* Hic est 

qui venit per aquam etsanguinem Jesus Christus . 

non in aqua solum, sed in aquaet sanguine. Et 

Spiritus est veritas, quia tres 14.3 sunt qui testi- 

monium perhibent , Spiritus, et aqua, et sanguis : 

et hi tres unum sunt, Si testimonium bominum 

accipimus, testimonium Dei majus est ; quia boc 


L] 


* [ Petr. 1, 8-12. "* Philipp. n, 6, 7. !* Isa. xtix, 9. !* Coloss. 1, 21-25. 


ANT. AGELLII NOTAE. 


55) Sic habebant codd. Cyrilli hunc locum Epi- 
$tolz 1 beati Petri cap. t. Cieiterum et vulgata editio 
Latina, et codd. Graci Testamenti Novi, «t. Vau- 


canus codex antiquissimus habent secunda perscna 
ἀνηγγέλη ὑμῖν et εὐαγγελισαμένων ὑμᾶς. 
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est testimonium Del quia testificatus est de Filio A εἶσιν. El τὴν µαρτνρίαν edv ἀνθρώπων λαμθάνοµεν, 


suo. Qui credit in Filium Dei, habet testimonium 
in se ipso ; qui non credit Deo, mendacem fecit eum, 
qui non credit iu testimonium quod testificatus est 
de Filio suo **, » Quo modo autem Deus ac Pater 
lestifilcatus sit de Filio suo, beatus Joannes Baptista 
nobis declarabit , dlcens : « Et ego nesciebam eum, 
sed qui misit me baptizare in aqua , ille mihi dixit : 
Super quem videris Spiritum descendentem et 
manentem super euo , hic est qui baptizat: in Spi- 
ritu sancto, Et ego vidi, et testimonium perhibul, 
quia hic est Filius Dei !'*. » Testimonium itaque 
perhibetur Domino nestro Jesu Christo et Patris 
voce, quod ejus Filius sit natura et secundum veri- 
tatein . testimonium quoque nihilominus perhibetur 
aqua et sanguine et Spiritu * et sancta quidem aqua 
peccata credentium abstergit , vivificat autem ο: 
mines qui sunt supér terram, suo sanguine, ac Deo 
conjungit, Sed quia est secundum naiuram Beus, 
eliam sancti Spiritus munus abunde largitur, et 
lapquam proprium in animas credentium effundit, 
vt illos tum divinz nature socios efficiat , tum spe 
futurorum bonorum coronet. Unum igitur confite- 
mor Filiom Christum Jesum Dominum, id est, 
illud Dei Verbum hominem factum et incarnatum, 
et hunc cruciüxum, et resurgentem a mortuis, 
venturumque suo tempore in gloNa Dei et Patris 
cum sanctis angelis. Per ipsum, et cum ipso, Deo 
et Patri glosia cum sancto Spiritu ia szcula, Amen. 


ἡ uaptogpla 909 θεοῦ ἔτι μείζων ἐστίν' ὅτι αὕτη 
ἐστὶν ἡ μαρτυρία τοῦ Θεοῦ, ὅτι μεμαρτύρηχε περὶ 
«00 Υἱοῦ αὐτοῦ ' ὁ πιστεύων εἰς. τὸν Υ Ἐν τοῦ θεοῦ, 
ὄχει τὴν µαρτυρίαν ἓν ἑαυτῷ. ὁ μὴ πιστεύων τῷ 
Θεῷ, φεύστην πεπρίηχεν αὐτὸν, ὅτι οὐχ.ἐπίστευσεν 
εἰς τὴν µαρτυρίαν, fjv. μεμαρτύρηχεν περὶ τοῦ Υἱοῦ 
αὐτοῦ. Νρμαρτύρηχε δὲ είνα τρόπον ὁ θεὸς xa Πα- 
*hp τῷ Y Up, σαφηνιεῖ λέγων ὁ θεσπέσιος ἡμῖν Ἰωάν- 
vn; ὁ Βαπτιστής” «Κἀάχὼ οὐκ Ίδειν αὐτὸν, ἀλλ' 6 
πέμψας µε βαπτίζειν ὕδατι, ἑχεῖνός pot εἶπεν ' Ἐφ' 
ὃν ἂν ἴδῃς τὸ Πνεῦμα χαταθαῖνον xaX µένον ἐπ᾽ αὐ- 
τὸν, οὗτάς ἐστιν ὁ βαπτίξων ἐν τῷ Πνεύματι τῷ 
ἁγίῳ. Καὶ ἐγὼ ἑώραχα, καὶ μεμαρτύρηχα, ὅτι οὗτός 
ἑότιν ὁ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ. » Μαρτνρεῖται τοίνυν xal διὰ 
τῆς τοῦ Πατρὸς φωνῆς. ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς ὁ 
Χριστὸς, ὅτι φύσει τε χἀὶ χατὰ ἀλήθειαν Ylóc ἐστιν 
αὐτοῦ: μαρτυρεῖσαι δὲ οὐδὲν ἧττον. Oc& τε τοῦ ὕδατος 
xal τοῦ αἵματος, xal τοῦ Πνεύματος. Ὕδατι μὲν 
τῷ ἁγίῳ διασµήχει τῶν πιστευόντων τὰς ἁμαρτίας, 
ζωρποιεξ δὲ διὰ vou ἰδίου αἵματος xal συνάπτει Org. 
τοὺς ἐπὶ τῆς γῆς. Ἐπειδὴ 66 ἐστι χατὰ φύσιν θεὺς, 
xaX τὴν τοῦ ἁγίου Πνεύμανὸς χορηγίαν ποιεῖται πλον- 
σίως, ὡς ἴδιον αὐτὸ ταῖς τῶν πιστευόντων ἐχχέων όυ- 
χαῖΐς θείας τε φύσεως χουωνοὺς ἀποφαίνων, xaX τῇ 
φῶν- ἑσομένων ἀγαθῶν ἐλπίδι στεφανῶν. "Eva τοίνυν 
ὁμολογοῦμεν Ylibv Χριστὸν Ἰησοῦν xaX Κύριον, τουτ- 
έστι, τὸν τοῦ Θεοῦ Λόγον ἑνανθρωπήσαντα xaX σο- 

σαρχωμένον, xai τοῦιον ἑσταυρωμένον, xat ἐγηγερ- 


µένον ἐχ νεκρῶν, Ἠξοντά τε χατὰ χαιροὺς kv τῇ δόξῃ τοῦ θεοῦ xal Πατρὸς μετὰ τῶν ἁγίων ἁγχέλων. Av 
αὐτοῦ τε χαι σὺν αὐτῷ τῷ θεῷ χαὶ Πατρὶ ἡ δόξα οὺν ἁγίῳ Πνεύματι εἰς τοὺς αἰῶνας. Αμήν, 


! | joan, v, 5-10. ** Joan. 1, 55, 34. 
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TOY AYTOY ATIOY KYPIAAOY 
AIAAEZIZ ΠΡΟΣ NEZTOPION (i 


OTI ΘΕΟΤΟΚΟΣ H ΑΓΙΑ ΠΑΡΘΕΝΟΣ ΚΑΙ ΟΥ ΧΡΙΣΤΟΤΟΚΟΣ (3). 


EJUSDEM SANCTI CYRILLI 
DIALOGUS CUM NESTORIO 


QUOD SANCTA VIRGO DEIPARA SIT ET NON CHRISTIPARA. 


(Ang. Mat, Bibliotheca nova Patrum, 1I, 101, ex codice Vat, 790, fol. 165 b.) 


ΝΕΣΤΟΒΙΟΣ. "Όταν f; θεία oat διαλέγηται vév- Α 1//$ NESTORIUS. Cum divina Scriptura nar- 


χησιν Χριστοῦ Ex Μαρίας τῖς παρθένου [1] θάνατον, 
οὐδαμοῦ τεθεῖσα φαίνεται θεοῦ, ἀλλὰ Χριστοῦ ἡ Ku- 


Ρίου ἢ Ἰησοῦ, ἐπειδὴ τὰ τρία ταῦτα τῶν δύο φύσεων. 


σημαντιχὰ, ποτὸ μὲν ταύκης, ποτὲ δὲ ἐχείνης ' οἷόν 
τι λέγω Όταν τὴν Ex Παρθένου γέννησιν ἡμῖν ταῦ 
Χριστοῦ μηνύει [cod. μηνύων] ὁ ᾽Απάστολος, λέγει’ 
t Ἐξαπέστειλεν ὁ θεὸς τὸν ἑαντοῦ 11ὸν γενόμενον ἐκ 
ryovauxóc* » οὖκ εἶπε δὲ, Ἐξαπέστειλε τὸν θεὸν Λό- 
ου” λαμδάνει δὲ τὸ ὄνομα τὸ μηνύον τὰς δύο γενέσεις, 
ftot θεὺν [cod. θεὸς| xal ἄνθρωπον, ἐπειδὴ διπλοῦς 
ἐστιν ὁ Χριστός * Υἱὸν γὰρ Θεοῦ ἐγάννησεν fj Παρ- 
θένος, χαθότι ἔφησεν * « Ὑμεῖς δὲ θεοί ἐστε χαὶ υἱοὶ 
Ὑψίστου πάντες ’ » ὅθεν Χριστοτόχον, Kuptotóxov, 
ἀνθρωποτόχον ἐμᾶθομεν ἀπὸ τῆς Γραφῆς λέγειν, 
θεοτόχον δὲ οὐδαμῶς ἐδιδάχθημεν λέγειν τὴν ἁγίαν 


Παρθένον. 
ΚΥΡΙΛΛΟΣ. ὙἩσαῖας Bod iv Πνεύματι λέγων ' 


« Ἰδοὺ ἡ παρθένος &v γαστρὶ ἕξει, xai τέξεται υἱὸν, 
xal χαλέσουσι τὺ ὄνομα αὐτοῦ Ἐμμανουὴλ, ὃ στι 


17 Galat, n, 4. '? Psal. Ιχσχι, 6. 


(1) Conferre prestabit Cyrillum cum Nestorio 
zque disputantem Opp. t. Vi, p. 6 seqq. (supra col. 
18). Cyrilli disputatio cum Nestorio, in Arabicum 
sermouero conversa, exstabat etiam in codice Angli- 
cano 2372. Thomz Roensis. 

(2) Beatissima Virgo Maria, qua Christum pepe- 
Tit, recto aliquo sensu dici potest Christipara ; sed 
quia Nestorius id vocabulum h:reticali mente ex- 
cogilaverat, ul prastautius alterum negaret Dei- 
pere, idcirco noster Cyrillus in epistola etiam ad 
monachos JEgyptios, p. 8, excludit primum prz 
secundo, quia prophetarum etiam matres, seu cbri- 
sorum, u! eos ioterdum appelJat Scriptura, Christi- 
pare possunt appellari, nequaquam vero Deifarz, 
quod est unius beatissima Marix proprium. Id ergo 
δει in presente quoque dialogo Cyrillus. Fuit enim 
hic putus Nestorianorum error, ut affirmat tract. 5, 
cap. 4, p. 352, Chaldzus Ebediesus : Nos non Dei, 


rat Christi ex Maria Virgine nativitatem, vel mor- 
tem, nusquam apponit vocabulum Dei, sed Christi 
aut Domini aut Jesu, quoniam tria liec duarum 
naturarum signilicativa $unt, modo unius, modo 
alterius, Exempli causa, cum ex Virgine Christi 
nativitaten nohis innuit Apostolus, ait: « Misit 
Deus Filium suum factum ex muliere '". » Non 
dixit, Misit Deum Verbum ; sed utitur vocabulo 
filii quod utramque naturam denotat, Dei scilicet 
et hominis, quaudoquidem duplex est Christus. 
Nam Dci Filium peperit Virgo eo sensu quo dictum 
est : « Vos autem dii estis et filii Altissimi om- 
nes!*. » Quamobrem Christiparam (2), Dominipa- 
ram, blominiparam didicimus a Scriptura dicere, 
deiparam vero nunquam docti fuimus sanctam Vir- 
ginem appellare. 

CYRILLUS. Isaias clamat im Spiritu. dicens : 
« Ecce virgo concipiet et pariet filium, et vocabunt 
nomen ejus Emmanuel, quod est interpretatum 


sed Christi potius matrem. — appellamus. ldemque 
repetit p. 554. Profecto etiam Joan. Damascenus, 
De fide orthod. lib. 13, cap. 12, eamdem, quam 
Cyrillus, tradit doctrinam : Χριστοτόχον οὐδαμῶς 
qapsv τὴν ἁγίαν Παρθένον. διότι ἐπ᾽ ἀναιρέσει τῆς, 
θεοτόχος, φωνῆς ὁ μιαρὸς Νεστόριος ταύτην τν προσ 
Vaelev ἐξηύρατο ὡς ἐπηρεαζομένην * — Sanctam 

irginem haud dicimus Christiparam, quia αά abo- 
lendam Deipara appellationem, impurus Nestoris 
vocabulum illud contumcelie (aciende «ausa excogi- 
tavit. Damasceni hunc locum illustrat etiam Allatius 
De processione Sp. S. ed. Rom. Gr, p. 178. Parem 
ob causam vocabulum Θεοφόρος, Deifer, dici de 
Christo vetat ibidem Damascenus, quanquam divus 
Christi Basilius carnem dixerat θεοφόρον, quia hoc 
item vocabulo Nestorius abusus fuerat. 1mo et Leou- 
tius meus tolo libro sexto vocabulum Θεοφόρος 
ceu Nestorianum insectatur. 





Vbi 


S. CYRILLI ALEXANDRINI. ARCHIEP. 


252 


Nobiscum Dcus '*. » Deus erat itaque qui natus Α μεθερμηνενόμενον, Μεθ) ἡμᾶν ὁ θεός * θεὺς οὖν ὁ 


est, velis, nolis. 

NEST. Angelus Josepho dixit : « Surgens accipe 
puerum et matrem ejus, et fuge in. /Egyptum, et 
esto ibi usque dum dicam tibi **. » Non dixit : Accipe 
Deum et matrem ejus. 


CYR. Attamen. archangelus Gabriel Virgini ait: 
« Spiritus sanctus. superveniet in te, et virtus Al- 
tissimi obumbrabit tibi. Ideo et quod nascetur ex 
te sanctum, Filius Altissimi vocabitur δὲ. 


NEST. Apostolus ait; « Semetlpsum exinanivit, 
formam servi accipiens ** ; » Id est, nostrum sibi 
iuduens corpus, in quo proliciebat sapientia ac 
slate el gratia apud Deum et liomines *5*, tanquam 
homo Dominicus. 

CYR. Quidquid factum est ex carne, coro est, 
Beque tamen hinc perimitur nativitatis miraculum. 
Sient enim Deus. divinitus generat, ila. venerabi- 
Hs quoque Virgo peperit in carne Verbum ex Deo 
Dcum. 

NEST. Omnis maler censubstantialem suum 
parit: nom est ergo ejus mater, nisi ipse est illi 
eonsubstantialis, Nam quomodo sit mater ejus, qui 
ab ipsius substanüa alienus fuerit ? 


CYR. Nosex Virgine et ex Spiritu sancto unum 


Filium edocti fulinus. confltert, consubstantialem 
matri ut. Patri, sicuti Patres ἀἰχορυμι. » 

NEST. Divido naturas, unam facio adorationem, 
quia Deus inseparabilis est ab eo qui cernitur. Ideo 
bengrem non divido. 

CYR. Qui naturas dividit, duos dicit filios, 
14A Scripture non credens dicenti : « Verbum 
caro factum est **, » d 

NEST. Paulus dicit « pontificem et apostolum 
confessionis nostri esse Jesum, qui fldelis est ei 
qui fecit ipsum, qui semet hostiam obtulit pro se 
haud minus quam pro populo. Quare pontifex 
est. constitutus in iis quz ad Deum pertinent **, , 

CYR. Paulus ait : « Christus semel oblatus ad 
multorum perferenda peccata, seeundo sine pecca- 
to apparebit **. » Jtem: « Qui peccatum non fecit, 


τεχθεὶς, χᾶν θέλῃς, xàv μὴ θέλῃς. 

ΝΕΣΤ. 'O ἄγγελος τῷ Ἰωσὶφ εἶπεν, « Ἄναστα. 
παρἀλαθε τὸ παιδίον xal τῖν μητέρα αὑτοῦ, xa 
φεῦγε εἰς Αἴγυπτον, xai ἴσθι ἐχεῖ ἕως ἂν εἴπω σοι 5 
οὐκ εἶπε δὲ, Παράλαθε τὸν Θεὺν xal τὴν µητέρα 
αὐτοῦ. . 

ΚΥΡ. Αλλ ὁ ἀρχάγγελος l'a6pi5 πρὸς τὴν Παρ- 

ἔνον λέγει’ « Πνεῦμα ἅγιον ἐπελεύσεται ἐπὶ σὲ, 

xal δύναµις 'Ὑφίστου ἐπισχιάσει σοι’ διὸ χαὶ πὸ 
γεννώμενον àx cou ἅγιον, υἱὸς Ὑψίστου χληθή- 
σεται. ) 

ΝΕΣΤ. Ὁ Απόστολος ἔφη’ « Ἑαυτὸν ἑχένωσε, 
μορφὲν δούλου λαθών » ὅπερ ἐστὶ τὸ ἡμέτερον ἓν- 
δυσάµενος σῶμα, ἕνθα προέχοπτε σοφίᾳ xat ἡλιχίᾳ 
καὶ χάριτι παρὰ θεῷ xal ἀνθρώποις, ὡς Kuptaxb; 
ἄνθρωπος. - 

ΚΥΡ, Πᾶν τὸ γενόµενον &x τῆς σαρχὺς, aápz ἐστι” 
obx ἀναιρεῖ δὲ τῆς γεννήσεως παράδοξον ' ὡς γὰρ ὁ 
θεὸς τίχτει θεϊχῶς, οὕτω xal ἡ θεοπρεπῆς Παρθένος 
ἔτεχεν ἐν σαρχ) τὸν Ex Θεοῦ θὲὸν Λόγον. ^ 


NEZT. Πᾶσα µήτηρ τὸ ὁμοούσιον αὑτῆς τίχτει’ 
οὐχ ἔστιν οὖν αὐτοῦ µήτηρ, εἰ μὴ αὐτὸς ὁμοούσιος 
αὐτῆς ὑπάρχει ' πῶς γὰρ αὐτοῦ µήττρ τοῦ ἀλλοτρίου 
τῆς οὐσίας αὐτῆς ὑπάρχοντος [cod. τὸ ἀλλότριον 
ὑπάρχον]: 

ΚΥΡ. 'Hud; ix Παρθένου xat ix Πνεύματος 
ἁγίου ἕνα Υἱὸν ἐδιδάχθημεν ὁμολογεῖν, ὁμοσύσιον τῇ 


C μητρὶ ὡς τῷ Πατρὶ, καθὼς οἱ Πατέρες εἰρήχασιν. 


ΝΕΣΤ. Διαιρῶ τὰς φύσεις, Evo) τὴν προσχύνησιν, 
ἐπειδὴ ἀχώριστος τοῦ φαινομένου θεός’ διὰ τοῦτο 
οὐ χωρίζω τὴν τιμήν. 

ΚΥΡ. Ὁ διαιρῶν (4) τὰς φύσεις, 8o υἱοὺς λέγει, 
μὴ πιστεύων τῇ Γραφῇ λεγούσῃ, ὅτι « '0 Λόγος σὰρξ 
ἐγένετο. 

ΝΕΣΤ. Παῦλος λέχει « ἀρχιερέα χαὶ ἁπόστολον 
τῆς ὁμολογίας ἡμῶν γενέσθαι Ἰησοῦν, πιστὸν ὄντα 
τῷ ποιῄσαντι ἑαυτὸν (2), θυσἰαν ἔαυτὸν προσέφερεν 
ὑπὲρ ἑαυτοῦ ὡς ὑπὲρ τοῦ AaoU* ὅθεν ἀρχιερεὺς χαθ- 
ίσταται τὰ πρὸς τὸν θεόν. » 

ΚΥΡ. Παῦλος λέγει" « Ἀριστὸς ἅπαξ πρασενεχθεὶς 
εἰς τὸ πολλῶν ἀνενεγχεῖν ἁμαρτίας, x δευτέρον χω- 
ps ἁμαρτίας ὀφθήσεται. » Καὶ πάλιν’ « ᾽Αμαρτίαν 


nec dolus erai in ore ejus 3”, » Et en ipse semet D οὐχ ἐποίησεν, xaX δόλος οὐχ ὑπΏρχεν kv τῷ στόµατι 


pro nobis offert. Videsis itaque quod non pro se 
ipso se obtulit, sed pro populo. 


NEST. Cum ipse dicat : « Qui manducat meam 
carnem, et bibit meum sanguinem, ,vivel propter 
me, sicut ego vivo ; propter eum, qui me misit, Pa- 


" isa. vn, 14. ** Matth. 1, 15. *! Luc. 1, 35. 
7 Hebr. 11,1. ** Hebr. 1x, 38. 7 I Petr. i1, 22. 


(1) Negat Cyrillus se dividere Christi naturas, 
non quod unam naturam credat (nam duas etiam 
in libro De incarnatione Domini, cap. δὲ [in fine 
euperioris tomi] esse ait), sed quia personali copula 
unitas affirmat, Jam vocabulum divisionis, a Nesto- 
rianis prave adhibitum, ansam Monophysitis pra. 


αὑτοῦ * » καὶ ἰδοὺ αὐτὸς ἑαυτὸν προσφἑρει ὑπὲρ 
ἡμῶν * De οὖν οὐχ ὑπὲρ ἑαυτοῦ ἀνήνεγκεν αὐτὸν, 
ἀλλ θᾳὲρ τοῦ λαοῦ. 

ΝΕΣΤ. Αὐτοῦ λέγοντος ε 'O «poo» µου τὴν 
σάρχα, xa πίνων µου τὸ αἷμα, ζήσεται δι᾽ ἐμοῦ, 
καθὼς ἐγὼ ζῶ διὰ τὺν ἀποστείλαντά µε Πατέρα. » 


:** Phiflpp.i, 7. ** Luc. 1:, 52, ** Joan. 1, 14. 


huit calumuiandi Catholicos, qui naturarum  quali- 

latem. tiebantur. Hinc mentium tenebrze, hinc 

vocum abusiones, hinc rixa proxima interdum Aoyo- 

µαχίαις. Quanquam reapse in secta Monophysitica 

uon imaginarius, sed capitalis error latet. 
(2) Ita cod. pro αὐτόν, 
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Τένα οὖν ἑἐσθίεις, αἱρετιχὰ ; τὴν θεότητα, ἡ τὴν &v- A trem **.. Quid ergo manéducas, ο bseretice? divi- 


δρωπότητα; Οὐχ εἶπε γὰρ ὁ Χριστὸς, 'O τρώγων 
µου τὴν θεότητα, ἀλλά , Thv σάρχα. 

KYP. "Evó μὲν πίστει µεταλαμθάνω τὴν τοῦ 
ζωοποιοῦ Λόγου ζωοποιοῦσαν cápxa* ὕθεν ὁ Σωτὴρ 
ἔφη” « Οἱ ἑσθίοτες Ex τούτου τοῦ ἄρτου, οὗ μὴ 
Ἱεύσωνται θανάτου εἰς τὸν αἰῶνα * » οἱ δὲ ἀναξίως 
µεταλαμ.6άνοντες, διὰ τῆς ἀπειθείας κριθήσονται. 

NEZT. «Κύριος ἀπέσταλκέ µε xal τὸ Πνεῦμα αὐ- 
τοῦ. Ἠνεῦμα Κυρίου ἐπ ἐμὲ, οὗ εἴνεχεν ἔχρισέ 
p£ * » καὶ διὰ τοῦτό φησιν « "Eyptoé σε ὁ θεὸς, 6 
Θεός σου, ἔλαιον ἀγαλλιάσεως παρὰ τοὺς μετόχους 
σου » νόει αὖν by. χρισθέντα, ὁμολόγει τὸν χρί- 
GXvia, xal προσχύνει τὸν ναὸν διὰ τὸν by αὐτῷ κατ: 
οιχοῦντα. 

ΚΥΡ. Ἐγὼ ἐχ Πνεύματος ἁγίου xal Μαρίας τῆς 
Ἡαρθένου ἕνα Yiby Ex δύο ὁμολογῶ * τὸν ἕνα εἰς δύο 
οὗ διαιρῶ. 

NEZT. Πῶς ἀγνοεῖν λέγεις τὴν ὥραν, fjv ὁ YU; 
obx ocv, εἰ μὴ µόνος ὁ Πατήο; Ἡ πῶς εἰδὼς 

ἀρνεῖται |eod. ἄρχεται];, "H μὴ εἰδὼς, πῶς ἐχλήθη 


σοφία xaX ὄύμαμις θεοῦ ὁ τῆς ἀγνοίας µετέχων͵ 


(ced. τὸν ἁγνοίας µετέχοντα τόπο) ; 


ΚΥΡ. Οὐχ ἀγνοεῖ ὁ Yib; τοῦ θεοῦ τὴν ὥραν, τὰ 
πάντα εἰδὼς xal ἔχων kv. ἑαυτῷ τὸν Πατέρα, χαθὼς 
αὐτὸς εἶπεν ^ « Οὐδεὶς γινώσχει τὸν Πατέρα, εἰ μὴ ὁ. 
Yió;* » μόνος τὴν φύσιν τοῦ Πατρὸς γινώσχει τὸν 
πρὸ πάντων, xal τὸ τέλος τοῦ αἱῶνος ἀγνοεῖ ὁ Υἱὸς 
τοῦ Θεοῦ; Mi γένοιτο" ἀλλ᾽ ἀγνοεῖ μὲν ὁ χατὰ χά- 
gi» Υἱὸς, οὐ μέντοι γε ὁ χατὰ φύσιν. χατὰ χάριν 
ἡμεῖς ἐσμεν ἁγνοοῦντες τὸ πᾶν, καὶ μηδὲν ἐπιστά- 
μενοι περὶ τὰ τέλη τοῦ αἰῶνο;. 

NEZT. Φυσιχῶς πεινῶμεν καὶ διφῶμεν xal χαθεύ- 
δομεν, οὗ γνώμῃ τοῦτο πάσχοντες, à , ἀνάγκῃ QU- 
σεως ὑποχείμενοι' τί οὖν ; εὑρεθήσεταί θεὸς &vay- 
χαστιχοῖς νόµοις ἐξαχολουθῶν; Mh γένοιτο. 

ΚΥΡ. 'Ἠμεῖς μὲν φυσιχῶς πεινῶμεν xat διψῶμεν 
χαὶ χαθεύῤομεν, οὐ γνώµη, ἁλλ᾽ ἀνάγχῃ φύσεως δου- 
Ἀξύοντες ' αὐτὸς ὢ οὐχ ἀνάγχῃ, ἀλλὰ γνώμῃ᾽ xal 

γὰρ ix πέντε ἄρτων πεντακισχιλίους ἑχόρτασεν, xai 
ἓξ ἑπτὰ πάλιν τετραχισχιλίους * αὐτὺς εἶπεν * « Οὐ- 
δεὶς λαμᾶάνει την φυχἠν µου ἀπ' ἐμοῦ, ἀλλ ὅταν 
θέλω λαμθάνω αὑτήν ' » οὐδεὶς δὲ ἄνθρωπος δύναται 
τοῦτο ποιΏσαι, εἱ μὴ à µόνος Χριστός. 


NEZT. Λέγεις ὅτι ἔπαθεν 0 Yióc ; Ἔπαθεν οὗν 
xai ὁ Πατήρ εἰ δὲ λέχεις ὅτι à Πατὴρ o0x ἔπαθεν, 
ἑτεροούσιον αὐτοῦ πεποίηχας τὸν Υόν. 

ΚΥΡ. Οὔτε τὸν Πατέρα λέγω παθητὸν, οὔτε τὸν 
YU ἁ παθὴ ' ἀλλ' ἀπαθὲς μὲν τὸ θεῖον, ὅτι xal ἀσώ- 
µατον * παθητὸς δὲ ὁ Κύριος διὰ τὴν σάρκα. 


ΝΕΣΤ. Ἐγὼ οὗ λέγω τὸν Λόγον aápxa γενόµενον, 
οὗ δὲ παθόντα - ἀπαθὲς γὰρ τὸ θεῖον, καὶ παθῶν àvo- 


3$ joan. vi, 57. 3* Joan. νι, 59... ** dea. τιν], 16. 
9 Marc, vi, 4l. 9 Matth. xv, ὀ0. 7* Joon, 5, 18 


Mare. xin, $3... ?* Joan. 3, 98... .?* Matth. x1, 27. ΄ 


nitatem, an humanitatem? Non enim dixit Christus : 
Qui mandueat meam divinitatem, sed, carnem. 

CYR. Ego fide recipio vivificantis Verbi carnem. 
Unde Servator ait: « Qui manducant. ex -hoc pane, 
non gustabunt mortem in zeternum **, » Qui vero 
indigne sumunt, propter incredulitMom — judiea- 
buntur. 

NEST. « Dominus misit me et Spiritus ejus **. 
Spiritus Domini super ime, propter quod unxit 
me ?!, » ldeoque dixit : « Unxit te Deus, Deus tuus, 
oleo letitie prae consortibus tuis ?**.» Intellige ergo 
unctum, confitere ungentem, adora templum propter 
eum qui in ipso habitat. 


p CR. Ego ex sancto Spiritu et Maria Virgine 


unum Filium ex duobus confiteor. Unum in duos 
non divido. 

NEST. Quomodo (illum) ignorare dicis horam, 
quam reapse Filius nescivit, Pater autem solus 
scivit 9 Aut quomodo, si Filius scivit, id negavit? 
Vel si revera nescivit, quomodo appellatus est sa- 
pieutia ac virtus Dei, is quiinscitie parten aliquam 
lhaboit ? 

CYR. Non ignorat Dei Filius horam , qui omnia 
novit habetque in se ipso Patrem **, ut ipse ait : 
« Nemo novit Patrem nisi Filius **. » Solus ipse na- 
turam Patris cognoscit qui est ante omnia, sseculi 
vero &nem Filius Dei ignorat ? Absit ! Ignorat utique 
is qui secundum gratiam est. filius, non profecto 
ille qui secundum naturam. Porro secundum gra - 
tiam nos sumus, qui funditus ignoramus, nihilque 


. ad finem szculi pertinens scimus. 


NEST. Naturaliter esueimus, sitimus, atque dur- 
mimus, haud deliberi*e id agentes, sed nawrse- 
necessitate cogente. Quid ergo ? Num Deus compe- 
rietur cogentibus legibus obtemperare ? Absit! 

CYR. Nosquidem naturaliter esurimus, sitimus, 
atque dormimus, non sponte, sed naturze necessitati 
servientes ;ipse vero non coactus, sed sponte id 
experiebatur. Idem quippe est qui quinque panibus 
quinque milla hominum saturavit *, ei rursus 
septem panibus millia quatuor ". ldem dixit : 
« Nemo tollit animam meam a me, sed, cum volo, 
eam pono;et rursus, cum volo, sumo eam 9$. 
Nullus autem hoc agere potest homo, nisi unus 


. Christus. 


NEST. Ais Fillum passum esse? Passus itaque 
etiam Pater est. Quod si negas Patrem esse passuum, 
diversz ab eo substantie Filium esse asseris. 

CYR. Neque Patrem passibilem dico, neque Fi- 
lium impassibilem : sed impassibilis est deitas, quia 
incorporea ; passibilis vero Dominus propter car- 
neut, 

NEST. Ego non aio Verbum faetum esse carnem, 
neque passum; est enim impaseihills deitas ; et 


9 Τελ, σι, 0; Luc. iw, 18. 3 Psal. xriv, 28. 30 
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superior cuilibet passioni est, res impassibilis. Porro A τερος ὁ ἀπαθής' παθητὴ δὲ σὰρξ xat θνητῃ άἀνθρω- 


passibilis est caro, et mortalis humana natura. 

CYR. Centliemur nos quoque impassibilem esse 
deitatem ; sed tamen in carne passionem excepit. 
Unde illud : « Christo pro nobis in carne passo**. » 
Christi autem vocabulum haud alienum Deo est. 
Apostolus enim Paulus dicit: « Ex quibus Chbri- 
sus, qui est super omnia Deus benedictus in 
saecula 9. Amen. » 


πίνη φύσις. 
ΚΥΡ. Ὁμολογοῦμεν xal ἡμεῖς ἁπαθὲς τὸ θεῖον, 


διὰ δὲ τῆς σαρχὸς κατεδέξατο πάθος ΄ ὅθεν, « Xpi- . 


στοῦ παθόντος σαρχὶ ὑπὲρ ἡμῶν * » τὸ δὲ, Χριστὺς 
οὐχ ἀἁλλότριον θεοῦ ὄνομα * ὁ γὰρ ἀπόστολος Πανλός 
φησιν Ἐξ ὧν ὁ Χριστὸς, 6 Qv ἐπὶ πάντων θὲὸς εὖ- 
λογητὺς εἰς τοὺς αἰῶνας. ᾽Αμήν., 


«i 
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141 1. Norunt medici precaventia morbos ad- B — a'. Ἴσασιν ἰατρῶν παῖδες προφυλαχτιχὰ τῶν παθῶν 


Μιογὶα; etenim ργῶνί]α arte avertunt impendens 
damnum, eti diversarum medicinarum compositione 
morborum vincunt szvitiam. Pravident etiam gu- 
bernatores $spenumero ventorum mutationes usu 
edocti, et idoneum tempori adhibentes consilium, 
inmunei naufragio ratem cam Dei auxilio conser- 
vant. Perem animarum nostrarum gerens curam 
Deus, praedicit nobis. tentationum periculum, ut 
damno anteexperimentum coguito hujus discrimen tu- 
10 vitemus. Novit enim Deus cuucta antequam fiant*'; 
haud conjectura , ut praedicti homines, quid utile 
sit reputans; sed przvisione Deo digna res futuras 
cognosceus, Sic etiam judicii ante tempus nobis 
supplicia monstravit, ut malorum timore eruditi, 
horum facile perpessionem fugiamus. Neque vero 
secius quam ante dicta praedixit Christus ** futuros 


9? | Pcr. i, 1... * Rom. i, 5. *! Dan. xin, 42. 


(1) Agit de Deipara Cyrillus ejiam sermone 1 con- 
tra Nestorium, necnon in epistola dogmatica ad 
AEgyptios monachos, quz est in ordine epistolarum 


prima. Magniüce vero celebrat, ei tertio quoque 
verbo appellat Deiparam, in orstione habita Ephesi 
coram »yuodo, Adde locum. orationis 4 De fide ad 


Πεφίναε, p. 41 &qq. Porro ut orthodoxi sanctique 


C 


*5 Matti, xxiv, 24. 


βοηθήματα, τῇ τἐχνῃ προαναστέλλοντες τὴν μέλ- 
λουσαν βλάδην, xaX τῇ τῶν διαφόρων φαρμάκων avv- 
θέσει τν τῶν παθῶν νικῶντες ἁγριότητα  προορῶσε 
xai χυθερνῆται πολλάκις τὰς τῶν πνευμάτων µετα- 
θολὰς ὑπὸ τῆς συνηθείας ὁδηγούμενοι, xat τὴν προσ- 
Ίχουσαν τῇ χρείᾳ ποιούμενοι πρὀνοιαν, ἀνανάγητον 
τὸ σκάφος τῇ τοῦ Θεοῦ συνεργεῖᾳ διαφυλάττουσιν’ 
τοσαύτην τῶν ἡμετέρων φυχῶν ὁ θεὸς ποιούμενος 
πρόνοιαν, προλέγει τῶν πειρασμῶν ἡμῖν τὸν κἰνδυ» 
vov, ἵνα µαθόντες mpb τῆς πείρας τὴν βλάδην, 
ἀσφαλῶς τὸν ix ταύτης διαφύγωμεν χίνδυνον. Οἶδεν 
γὰρ τὰ πάντα πρὶν γενέσεως αὐτῶν, οὗ στόχῳ, χαθά- 
περ ἐχεῖνοι £5 χρᾗσ:µον λογιζόµενος, ἀλλὰ προγνώ- 
σει θεοπρεπεῖ γινώσχων τὰ μέλλοντα ᾿ οὕτω xal τῆς 


κρίσεως ἡμῖν ἐπέδειξε πρ) χαιροῦ τὰ χολαστήρια, 


ὡς ἂν. τῷ φόθῷ τῶν δεινῶν παιδευθέντες, τὴν ix 


homines beatissimam Mariam omni laude cumula- 
runt, ita perversi quique heretici eam vituperaruut, 
nempe przier Nestorium, Manichaei et icouocla- 
st, ut novis nos documentis demonstraturi sumus. 
Nam quid recentiores etiam Lutheri et Calvini 
secte adversus B. Mariz honorem sint ausz, di- 
cere propemodum nefas est. 


Pd 


^ 
τούτων εὐχόλως τιµωρίαν ἐχφύγωμεν 
ἕττον xal τοῦτο πρὸς τοῖς ἄλλοις προείρηκεν, ὡς 
ἔσονται φευδόχριστοι καὶ ψευδοδιδάσκαλοι, οἵτινες 
σαχρεισάζουσιν αἱρέσεις ἁπωλείας, αὐτὸν τὸν µόνον 
Δεσπότην καὶ Κύριον ἡμῶν Ἰησοῦν Χριστὸν ἀρνού- 
pivot * χαὶ πολλοὶ ἐξαχολουθήσουσιν αὐτῶν ταῖς 
ἀσελγείαις, δι οὓς dj δόξα τῆς ἀληθείας βλασφη- 
µισθήσεται » ἵνα τούτων παραγενοµένων μηδαμῶς 
ἁπατώμεθα, τοῖς ὁλεθρέοις αὑτῶν ὑποτίπτονεες 
ey past. 

B. Πεπλήρωται δὲ ες npopéfiosuc τὸ Épyov* 
εολλαὶ γὰρ χατὰ χαιρὸν ἑπανέστησαν αἱρέσεις οῇ 
es) Θεοῦ Ἐχχλησία, viv ἀρθὴν παραλύειν πολν- 
τρόπως βιαζόµεναι πἰστιν, ὧν ἡ μὲν τὸν τοῦ θεοῦ 
λόγον ξένον παντάπασιν τῖς πατρῴας οὐσίας λέγειν 
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οὐδὲν δὲ A pseudochristos et pseudomagistros, qui li»reses 


exitiosas invehent, ipsum unicum regem ac Domi- 
num nostrum Jesum Christum negantes; multosque 
fore horum improbitates assectaturos, quorum causa 
veritatis gloria convicium patietur. Predisit, in- 
quam, ne cum hi supervenerint, fraude circumve- 
niamur, perditis ipsorum dogmatibus wosmet sub- 
mittentes. 


9. Vaticiiium autem in rem collatumest. Malte 
enim per tempora éxorte sunt bsereses in Ecclesia 
Dei, rectam dissolvere fidem multifariam conat» ; 
quarum alia Dei Verbum alienum prorsus paterna 
substantia dicere ausa est; alia Spiritus dignitatem 


τετόλµτχεν, fj δὲ τοῦ Πνεύματος τὴν ἀξίαν ἠγνόηκεν, D non agnovit; alia Verbi adventus veritatem negavit : 


(o τῆς ἐπιδημίας τοῦ Λάγου ἠρνήσατο τὴν ἁλῆ- 
βειαν ἑσχάτη δὲ πασῶν χαθάπερ τρυχίας [οοά. 
À τρυχίος, B τρυγία ] τῶν xaxov, d vov ἀναπέ- 
Φανται βλασφημία, uh «Υεγενῆσθαι τὸν Λόγον 
ἄνθρωπο», ἁλλ᾽ ἐν ἀνθρώπῳ γεννηθένει ix. γυ- 
ναιχὸς ἑνυχηχάναι λέγουσα ὡς λοιπὸν «οἷς δύο 
«y ἕνα λριατὺν διὰ τοῦτο µερίζεσθαι, al; κε 
Θεὸν, φημὶ, xat ἄνθρωπον * ἔστι δὲ τοῦτο τῆς ἆπο. 
στολιχῆς διδασχαλίας ἀλλότριον, δαιμονιχῆς δὲ μᾶλ- 
λον ἐπινοίας ἐφεύρεσις ΄ ἄνθρωπον μὲν γὰρ τὸν τοῦ 
Θεοῦ Λάγον ἐπὶ συντελείᾳ τῶν αἰώνων γενόμενον ὁ 
θεῖος ἡμῖν εὐαγγελίζεται λόγος, οὐκ «εἰς ἀνθρώπου 
µεταθαλόντα φύσιν, ἀλλὰ ταύτην sl; ἑαυτὸν mpoc- 


Aa66usvoy* ἄτρεπτος γὰρ ὑπάρχει χαὶ ἀναλλοίωτος * C 


εἰ δὲ, χαθάπερ ἐχεῖνοί φασιν, «εἰς ἄνθρωπον ix vv- 
ναιχὸς τεχθέντα jj θεία γέγονεν ἐπιφοίτησις, τοῦτο 
χαὶ ἓν τοῖς προγήταις πᾶσιν ἐγίνετο * ἔδει τοιγαροῦν, 
εἴπερ οὕτως ἐγένετο, µεμερισµένως ἑκάστου παρὰ 
τὴ θείᾳ Γραφῇ τὰς ὁμολογίας εὑρίσχεσθαι * «καὶ τὸν 
μὲν ἰδίᾳ χαθ᾽ ἑαυτὸν ὡς Θεοῦ Λόγον ἀνυμνεῖσθαι, 
ἀνθρώπῳ πρέπουσι δοξάζεσθαι λόγοις. 

Υ. AXX οὐχ οὕτως ἡμῖν οἱ ἁπόστολοι τὴν εὐθεῖαν 
εὐαγγελίαν ἐχήρυξαν, ἀλλ ἕνα Χριστὸν Θεὸν ὁμοῦ 
'χαὶ ἄνθρωπαν τὸν αὐτὸν παραδεδώχασι xal τοῦτο 
σαφῶς ὁ μὲν Ὀεολόγος Ἰωάννης ἐν Εὐαγγελίοις διδά- 
σχει λέγων * «Ἐν ἀρχῇ ἣν ὁ Λόγος, καὶ ὁ Λόγος ἓν 
Xp τὸν Ocbv, xal θεὺς fv ὁ Λόχας: » εἶθ᾽ ἑξῆς 
ἑκάγων «Καὶ ὁ Λόγος σὰρξ ἐγένετο, χαὶ ἑσχήνωσεν 


postrema, omnium veluti malorum sentina, bodier- 
na apparuit blasphemia, quse ait Verbum non esse 
hominem factum, sed in homine ex rauliere genito 
habitavisse : unde consequitur in duos unicum 
Christum idcirco dividi, in Deum dico atque homi- 
nem. Est autem hoc ab apostolica doctrina alienum, 
et diabolici potius ingenii inventam. Namque homi- 
nem factum esse Dei Verbum in (ine sseculerum, di- 
-winus nebis serme nuntiat 3, noB sane quod se ia 
hominis naturam mutaverit, sed quia hanc sibi as- 
sumpserit : est enim Verbum invertibile atque im - 
mutabile. Quod οἱ, ut isti aiunt, homini ex muliere 
parto Deus supervenit, idem hoc cunctis zque pro- 
phetis accidit : prorsusque oporteret,' si res ita se 
haberet, seorsum uniuscujusque in divina Scriptura - 
confessiones comperiri; et alterum quidem sigilla- 
tim per seipsum ceu Dei Verbum decantari; alte- 
rum vero ceu hominem, et ex nostro numero unum, 
verbis quie hominem decent, glorificare. - 


τὸν δὲ ὡς ἄνθρωπον χαὶ ἕνα τῶν καθ) ἡμᾶς τοῖς 


5. Atqui non ita nobis rectam pradicavere do- 
etripam apostoli, sed unum eumdemque Christum 
Deum simul et hominem esse tradiderunt : idque 
apertetheologus Joannes in Evangeliis docet, dicens : 
« In principio 1/5/c erat Verbum, et Verbum erai 
apud Deum, et Deus erat Verbum *"*. » Deiude 
addens : « Et Verbum caro factum est, et babi- 


by ἡμῖν. » Ὁ δὲ ἱεροχήρνξ Παῦλος "E6palotg ἐπιστέλ- D tavit in nobis.» Sacer quoque preco Paulus in 


Mi λέγων’ « Ἐπεὶ οὖν τὰ παιδία χεχοινώνηκεν 
αἵματος xal σαρχὸς , xal αὑτὺς παραπλησίως µετ- 
έσχε τῶν αὐτῶν.» ἈἌχούεις ὅπως ὁ μὲν σάρχα 
γεχενῆσθαι τὸν Λόγον, ὁ δὲ πάλιν αὐτὸν τῶν αὐτῶν 
βετασχόντα εἴρηχεν ; El δὲ ἄνθρωπος μὲν ἐκ γυναι- 
xh; ὁ Ἰησοῦς ἑτέχθη, μετὰ δὲ ταῦτα ἡ τοῦ Λόγου 
έχονεν πρὸς αὐτὸν ἐπιφοίτησις, ἔδει χαθάπερ εἴρη- 
ται, δύο xal οςάντη µεμερισµένως πρὸς ἅπαν τὰς 
ὁμολογίας εὑρίσχεσθαι ' νυνὶ δὲ τῆς θεοπνεύστου 
ΓραφΏς κοινολογούαης tá τε τῇ θεότητι φυσιχῶς 
ἁρμόζοντα, xa τὰ τῇ ἀνθρώπου πρέποντα φύσει, 
χιθαρὰ τῆς ἑνώσεως fj οἰχοναμία εὑρίσχεται. Ὅταν 


* Debr, ix, 46. * Joan. it, 1. "^ ibid. 14. 


Epistola ad Hebreos scribit : « Quia ergo pueri carni 
et sanguini communicaverunt, et ipse simililer ea- 
dem participavit **. » Audin' quomodo ille quidem 
Verbum carnem esse factum, hic autem denuo ait 
ipsum hzc eadem participavisse? Quod si' homo ex 
muliere Jesus editus est, deinde vero Verbi in 
ipsum adventus contigit, oporteret, ut diximus, 
duas omnino omnique in re separatim confessiones 
comperiri : nunc contra, cum divinitus inspirata 
Seriptura communiter pronuntiet tum que deitati 
naturaliter conveniunt, tum etiam qua hominis 
congruunt nature, perspicua deprehenditur unitatis 


^ Hlebr, 11i, 14. 
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ratio. Cum crgo audis Apostolum dicentem : « Ex- A τοίνυν ἀχούσῃς τοῦ ᾿Αποστόλον λέγοντος εΠροδδεχό- 


spectantes beatam spem, et manifestauonem gloria 
,insgoi Dei ac Servatoris nostri Jesu Christi ,» non 
te pudet separare a Verbo Jesum ? Non enim dixil, 
magni Dei in Jesu Christo, sed eumdem et Deum et 
Jesum praedicavit : ideoque unicam quoque dixil 
manifestationem. 

4. Interdum vero iis etiam qua sunt humane 
nature propria, Dei appellationem attribuit divina 
Scripturs. Nam cum Servatoris passio de deitatis 
Ωδίυτα intelligi prorsus nequeat, atque iu corpore 
àntummodo passiones peracta fuerint ; attamen quia 
cum eo est inseparabili adunatione deitas, « Si co- 
grovissent,» iuquit Apostolus, «hunquam Dominum 


e 


gloria erucifixissent *5. » Viden' quomodo, aduua- . 
B τὴν εἰς «bv Χριστὺν ὁμολογίαν τῆς  &moctoluxrg 


tionis causa, communem [acit de Christo confessio- 
nem apostolicze doctriua sermo? Nun euim simplex 
homo aliquando fuit Jesus, ante Dei cuin ipso con- 
munionem et adunationem ; sed idem Verbun, ih 
ipsam .beatam Virginem veniens, proprium sibi 
templum ex Virginis subetantio sumpsit, prodiitque 
ex ea liomo quideni quatenus cernebatur, intrinsecus 
autem verus exelsténs Deus : ideoque etiam post 
paruna, virginem conservavit parentem &uam, quod 
de.alio nemine sanctorum usuvenit. Nam quia isti 
natura homines erant, liumanam paremque omnes 
nativitatem sortiti sunt, ille autem, quia nálera 
Deus efat, »esumpta etiam extteinls temporibus hu- 
mauitate, novam prg reliquis omnibus nativitatem 
pro se tulit, Ergo recte et Deipara et virginalis 
mater, beata haec jure optimo dicenda est. Non euim 
homo sitnplex etat, quem ipsa perperit Jesus. 


. B. Qui enim id fieret? sitjuldem sd hujus operam 
&c potestatem illa etiam qua ante adveutum facia 
fuerunt, divina Scriptura refert, Ecce enim beatus 
discipulus Judas magua voce nobis lane fidem in- 
clamat, Nain rerum, quie multis etatibus ante na- 
tivitatem ex Virgine acte suut, fucieus mentionem, 
' sic ait : « Commonere autem vos volo, seientes alio- 
qui omnia, quopiam Jesus populum de terra ZEgypti 
galvans, secundo eos qui non crediderunt perdidit ; 
angelos vero qui non servaverunt suum priucipa- 
tum, sed proprium dotnicilium detefiquerunt, in 


µενοι τὴν µακαρίαν ἑλπίδα, καὶ thv ἐπιφάνειάν τῆς 
δόξης τοῦ μεγάλου θεοῦ xal Σωτῆρος ἡμῶν Ἰησοῦ 
Χριστοῦ * »ᾶρ ᾿ οὐχ ἐρυθριᾷς διαερῶν τοῦ Λόγου τὸν 


-Insoüv ; Οὐ γὰρ εἶπεν, τοῦ μεγάλου Θεοῦ τοῦ iv 


Ἰησοῦ Χριστῷ, ἀλλὰ Τὸν αὐτὸν Θεὸν καὶ Ἰησοῦν 
ἑχήρυξεν διὸ xàV µίαν τὴν ἐπιφάνειαν εἴρηκεν. 

δ’. Ἔστι δὲ ὅτε χαὶ τὰ τῆς ἀνθρωπότητος ἴδια, UD 
τοῦ Θεοῦ προσηγχορίᾳ ἡ θεία κηρύττει Γραφή. τοῦ 
γὰρ σωτηρίου πάθους τῇ τῆς θεότητος φύσει οὐδαμῶς 
νοεῖσθαι δυναµένου, εἰς δὲ τὸ copa παντελῶς τῶν 
παθηµάτων γεχενηµένων, διὰ τὸ συνεῖναι ἀχωρίστος 
καθ) ἕνωσιν αὐτῷ &hv θεότητα, « El ἔγνωσαν, φησὶν 
ὁ Απόστολος, «οὐχ ἂν τὸν Κύριον τῆς δόξης ἑσταύ- 
pucav. » 'Opde ὅπως χοινολογεῖ, τῆς ἑνώσεως χάριν, 


διδασκαλίας ὁ λόγος; Οὐ γὰρ ἄνθρωπος μὲν ψιλὸς 
Ἰησοῦς ὑπὴῆρξέν ποτε πρὸ τῆς τοῦ Θεοῦ πρὸς αὐτὺν 
κοινωνίας τε xal ἑνώσεως, ἀλλ᾽ αὐτὺς ὁ Λόγος iv 
αὐτῃ τῇ µαχαρίᾳ Παρθένῳ γενόμενος, τὸν ἴδιον vaby 
ἑαυτῷ ix τῆς οὐσίας τῆς Παρθένου ἔλαδεν, xal 
προῆλθεν ἐξ αὐτῆς ἄνθρωπος μὲν ἔδωθεν θεωρούµε- 
νος, ἔνδοθεν δὲ Bab; ὑπάρχων ἀἁληθινός ' διὸ xal 
μετὰ τὸ τεγθῆναι, παρθένον τὴν τεχοῦσαν τετήρηχεν, 
ὅπερ im' οὐδενὸς τῶν ἄλλων ἁγίων Ὑεγένηται, 
Ἐπειδὴ γὰρ ἐχεῖνοι τὴν φύσιν ὑπῆρχον ἄνθρωποι, 
ἀνθρωπίνην καὶ ἴσην «τὴν γένεσιν ἔλαχον ἅπαντες. 
Οὗτος δὲ ἐπειδὴ χατὰ φύσιν ὑπῆρχεν θεὸς, προσλαθὼν 
Ev χρόνῳ ἑσχάτῳ καὶ τὸ ἀνθρώπινον, ξένην παρὰ 
πάντας τὸν ix τῆς Παρθένου γένεσιν ἐπεδείξατο, 
οὐκοῦν εἰχότως xal Θεοτόκος xai παρθενομῆτωρ f) 
µαχαρία δικαίως ἂν λέγοιτο’ οὐ γὰρ ἄνθρωπος φιλὸς 
ἣν ὁ τεχθεὶς ἐξ αὐτῆς Ἰησοῦς. 

€. Πῶς γάρ; ὅπου xai πρὸ τῆς ἐπιδημίας Υεγενη- 
μένα, τῇ τούτου ἑνεργείᾳ xal ἐξουσίᾳ fj θείἰά προσα- 
ναφέρει Γραφή ’ καὶ γοῦν Ἰούδας ὁ µαχάριος µαθη- 
τῆς µεγαλοφώνως ἡμῖν τὴν τοιαύτην παραδέδωκεν 
πίστιν ΄ τῶν Ὑὰρ πρὸ πολλῶν γενεῶν τῆς Ex Παρθέ- 
νου προόδου ρεμνημένος, οὕτω φησίν; « Ὑπομνῆσαι 
δὲ ὑμᾶς βούλομαι, εἰδότας ἅπαντα, ὅτι Ἰησοῦς (1) 
λαὺν ix γῆς «Αἰγύπτου σώσας, τὸ δεύτερον τοὺς μὴ 
πιστεύσαντας ἀπώλεσεν ' ἀγγέλους τε τοὺς pb ττρέ- 
σαντας τὴν ἑαυτῶν ἀρχὴν, ἀλλὰ ἀπολ]ε]ιπόντας τὸ 
ἴδιον οἰχητήριον, εἰς Χρίσιν μεγάλης ἡμέρας δεσμεῖς 


judicium magni diei, viuculis ΦιοΓηῖδ sub caligine py ἀῑδίοις ὑπὸ ζόφον τετήρηχεν.» Et δὲ ἄνθρωπον φιλὸν 


reservavit *. » Quod οἱ simpliceiu hominem beata 
Virgo peperisset Jesum, hunc autem dicit discipulus 
de Jgyptiorum manu lsraelem liberavisse, popu- 
lumque per desertum ductavisse, quin et porlento- 


*' Tit, D, 15. " ECor. 1, 8. ** Jad. 6. 


(1) Animsdverte primam citari a Cyrillo Jude 
Epistolam, quod facit etiam in Prosphonetice ad 
Theodosium, p. 71; Deinde pro, couununi Grieca 
lectione Κύριος, observa vocabulum Ἰησοὺς, quod 
habet reapse vulgatus noster Latinus, sulfragante ei 
cum Cyrillo etam codice Gr. princi 
Vaticano, et nonnullis aliis Gr. apud cl. Sclioltzium. 
Porro si Jesu pro Josue, ut nonnulli existimant po- 
pitur, is quidein. dux, ligura Dowini Jesu creden- 


ac celebri : 


τεχεν fj µαχαρία Παρθένος τὸν Ἰησοῦν, τοῦτον δέ 
φησιν ὁ µαθητῆς, τῆς Αἰγυπτίων χειρὺὸς τὸν Ἱσραῦλ 
ἑλευθερώσαντα, χαὶ ἠγούμενον τοῦ λαοῦ κατὰ τὴν 
ἔρημον, ὃς xal τῶν τεραστ[ε]ίων ἐπετέλει τὰ θαύματα, 


dus est. Quanquam reapse Moyses, non Josue, po- 
pulum ex /Egypto eripuit; inultoque nrinas Josue 
rebeiles angelos ad iaferos detrueit. Plerimi igitur, 
ut nunc etiam Cyrillus, reeto ac primitivo sensu in- 
ιαίρυπι bic Dominum Jesum, qui angeli specic 
pepule Hebrazo duz fuit. Nisi potius, quod idem 
qgeodaimmodo est, personam eterni Verbi angelus 
dux reprasentabat. 


ο0ἱ 
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πρὸ τοσούτων γενεῶν τῆς ix Παρθένυν γεννήσεως * À rum ππὶγασυία ἰοἱ aute nativitatem ez Virgine :etatl. 


κοῦ τοῦτον ἄρα χατ ἑχείνους τοὺς χρόνους ὑπάρχειν 
δώσουσιν ; πότε δὲ νῆς Υενέσεως τὴν ἀρχὴν ἐσχηχότα, 
υὐχέτι γὰρ αὐτοῖς λόγος συγχωρήἠσει λέγειν, ix τῆς 
«αρθενιχῆς προόδου τὴν ἀρχὴν τοῦ εἶναι εἰληφότα. 
Διδασχέτωσαν τοίνυν οἱ τῶν χαχῶν ἐφευρεταὶ δογµά- 
των, πὀτε τῆς γενέσεως τὴν ἀρχὴν υὗτος ὁ ἄνθρωπος 
ἔσχιχεν, ποῦ δὲ xal à» τίσιν ἄρα διετέλει τοσούτοις 
ἔτεσιν. Ἁλλ) οὐκ ἔτι τοῦτον ἄνθρωπον εἶναι τῶν εὖ 
φρονούντων τες ἐρεῖ, ὃς καὶ τοῖς κατὰ τὸ παλαιὸν 
ἁμαρτήσασιν, xat τὸ ἴδιον ἀπολ[ε].ποῦσιν οἰκητήριον, 
ix τότε τὰς τιμωρίας ὥρισεν, χαὶ τῆς Αἰγυπτίων 
χειρὸς "opo ἑνδόξως ἐρύσατο. El τοίνυν κατὰ τὴν 
αὐτῶν ἔχδοσιν, οὔτε ὁ θεὸς Λόγος ὑπονοεῖσθαι δύνα- 
ται, διὰ τὸ τὸν Ex τῆς Παρθένου τεχθέντα εἶναι τὸν 


bus patravisse, ubinam hune temporibos illis exsti- 
Nsse concedent ? undenam autem nativitatis su 
originem traxisse? Neque enim ipsis ratio permittet 
dicere illum ex Virgine initium exsistendi sumpsisse 
Demonstrent 1/45/44 itaque pravorum dogmatum 
inventores, unde ortus sui principium bic homo ha- 
buerit ; ubinam quibusve ín locis tot annis hic se 
continuerit, Sed jam nemo sanus hunc dicel ho- 
minem, qul et olim peccantibus suumque domici- 
lium deserentíbus panas decreverit, et ex A gyptio- 
rum manu Israelem splendide eripuerit. Si ergo se- 
' cundum ipsorum concessionem, neque Deus Verbum 
credi potest Jesus, propter ejus ex Virgine nativita- 
tem ; neque rursus homo esse potest qui ejusmodi 


ησοῦν, οὔτε ἄνθρωπος πάλιν ὁ ταῦτα θαυµατουρ- D prodigia ediderit (etenim ab bominis natura et fa- 


Then; (ξένα γὰρ τῆς ἀνθρώπου φύὐσεώς τε xal 
δυνάμεως τὰ προειρηµένα χαθέστηχεν), tiva. λοιπὸν 
ἐπινοῆσαι οὐσίαν τούτῳ xal τάξιν ὀννήσονται ; 
C. Ἁλλ ἡμεῖς τὰ τούτων ῥήματα τοσαύτης ἀνοίας 
καὶ παραφροσύνης ὁρῶντες μεστὰ, χαὶ οἵάπερ ἐν 
ὄπνοις καὶ μέθη πρὸς αὐτῶν λεγόμενα, τούτοις μὲν 
κατὰ τὴν τοῦ Σωτηρος ἑροῦμεν φωνήν ’ «Πλανᾶσθε 
μὴ εἰδότες τὰς Γραφὰς, μηδὲ τὴν δύναμιν τοῦ θεοῦ.» 
διὸ δὴ ἐχνίφατε διχαίως, χαὶ μὴ ἁμαρτάνετε, ἀγνω- 
αίαν Θεοῦ εἰς τοσοῦτον νοσῄσαντες ' ὀρθῶς δὲ πάλιν, 
χαὶ ὡς «αροαποδέδοται τῆς ἑνώσεως νοοῦντες τὴν 
ὁόταν, θιόν τε ἀεὶ ὄντα τοῦτον, Υενόμενον δὲ ἐπ 
ἑσχάτων xal ἄνθρωπον ἐπιστάμενοι, ἀτρέπτου xal 
ἀναλλοιώτου φυλαχθείσης αὐτοῦ τῆς θεότητος, αὐτὸν 


cultate quz supra diximus abhorrent), qualem deni- 
que poterunt hujus esse substantjam et conditionem 
existimare? 

6. Sed enim nos horum verba adeo dementiz de- 
liriique plena cernentes, ac veluti a somniantibus 
ebriosisque eructata, his juxta Servatoris effatum 
dicemus : « Erratis, nescientes Scripturas neque vir- 
tutem Dei **. » Ideo ut par est edormite crapulain, 
et nolite peccare, tanta rei divina ignorantia labo- 
rantes. Sed recte potius, atque ul jam demonstra- 
tum a nobis fuit, adunationis gloriaw cogitantes, 
hunc et Deum semper fuisse, et postremo hominem 
quoque fsctum agnoscentes, ita tamen ut ipsius 
invertibiliter et immutabiliter conservata deitas 


καὶ τότε τῆς ἐξ Αἱγύπτου πορείας τοῦ Ἱσραὴλ Σω- C fuerit, eumdem et tunc Israelis ex Egypto exce- 


τρα πιατεύωμεν΄ ἀεὶ μὲν τοῦ Πατρὸς ὄντα Aóvov, 
χαὶ φῶς, xal ἀπαύγασμα, xat τῆς θεοπρεποῦς δόξης 
εν δυναστείαν ἔχοντα * δι) 5h xal ἔλεγεν τῷ paxa- 
elo Μωῦσῇ ' « Ἐγώ εἰμι ὁ ὤν.» καὶ, « Ἐγὼ ὁ θεὸς 
Ἀόραὰμ, xaX θεὺὸς Ἰσαχχ, xat θεὺς Ἰαχώδ'.» τὴν δὲ 
τοῦ Υἱοῦ προσηγορίαν προσλαθόντα μὲν ὅτε γέγονεν 
ἄνγλρωπος, τῆς δὲ ἐνώσεως χάριν, xal διὰ τὸ αὐτὸν 
ἄνθρωπον «γεγενῖσθαι, ἀλλ’ οὐκ ἐν ἀνθρώπῳ ἕνφχη- 
Xivat* xa τὰ τότε, xal τὰ νῦν τῇ Ἰησοῦ xai Χρι- 
στοῦ προσηγορἰᾳ ἀχολούθως ὑπὸ τῆς θθοπνεύστου 
Γραφῆς δοξα.όμενον. 

C. Καὶ γοῦν τὴν τοιαύτην ὑπόθεσιν ἔδεστι διὰ 
ελειόνων θεωρεῖν 055 τῶν &ylov χηρυττοµένην àv- 


dentis Servatorem credamus, semperque Patris 
Verbum fuisse, lumen atque splendorem, et ίσια 
Deo gloriz potestatem tenuisse : ideoque et beato 
Moysi dicebat : « Ego sum qui sum *'; » et ego Dcus 
Abrahami, et Deus 1saaci, et Deus Jacobi " :el Filii 
quídem nomen tunc sumpsisse cum factus est homo, 
adunationis gratia, et quia liumanam conditionem 
assumpsit, non in homine - habitavit : et oliin et 
nunc sub Jesu Christique appellatione ab inspirata 
divinitus Scriptura consectanée glorificari. 


7. Atque hoc argumentum pluribus verbis videre 
licet a sanctis viris pradicatum ; Jeremia quidem di- 


δρῶν ' τοῦ μὲν Ἱερεμίου διαῤῥήδην βοῶντος: «Οὗ- D serie clamante : « Hic Deus noster est, neque alius 


τος ὁ θεὸς ἡμῶν, οὗ λογισθήσεται ἕτερος πρὸς αὖ- 
*v* ἐξεῦρεν πᾶσαν ὁδὸὺν ἐπιστήμης, καὶ ἔδωκχεν 
αὐτὴν "laxi τῷ παιδὶ αὐτοῦ, καὶ Ἱσραλλ τῷ fya- 
πημένῳ ὑπ αὐτοῦ: μετὰ ταῦτα ἐπὶ τῆς γῆς ὥὤφθη, 
xai τοῖς ἀνθρώποις δυνανεστράφη *» τοῦ δὲ ὑμνογρά- 
φου μελῳδοῦνῖος Δαθίδ'ε Μήτηρ (1) Σιὼν ἐρεῖ' "Av- 
^ ibiJ. 6. 


* Mattb, xxi, $9. 9 ExoJd, pni, 14. 


(1)lta µήτηρ babent Grece editiones, etiam Vati- 
eana, Sic legisse videmus etiam Cyrillum, magnoque 
numero Patres Latinos apud Sabaterium, qui vetere 
lala utebantur editione. Vulgati interpres lectio 
sumquid, pro maler, deducta es ex μὴ τῇ, vel uf 
τε, υἱ ognoscimus ex Origene in. Εεχαρίίε, et ex 
Hieronywo apud Nobilium iu adu. ad Sixtinam. 


quisquam cum eo comparabitur : ipse omnem scien- 
εἰ semitam adinvenit, tradiditque eam Jacobo puero 
δυο, et Israeli dilecto seo. Post hzc iu terra visus 
est, ej com hominibus conversalus est **; » tum 
etiam hytmnographo canente Davide : « Mater Sion 
dicet : Homo, et homo natus est in ea, et ipse l'undavil 


583 Baruch i5, 06:58. | 


Doctissime vero disputat de liac lectione Jo. Βαρί. 
Bramnca, Ambrosisne olim bibliotbecze Mediolani 
praefectus, in magno, quanquam imperfecto, opere 
suo quod inscripsit De sacrorum librorum Latina 
vulgaim editionis auctoritate, lib. ni, part. 1, cap. 5. 
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eam Altiesimus **. » Hoc vero quid aliud significat, A θρωπος (1)* καὶ ἄνθρωπος Levin iv αὐτῃ , καὶ 


nisi eumdem esse Deum et hominem? Etenim ho- 
minem, simulque Altissimum, fundatoremque fate- 
tur. Neque secius, in alio quoque psalino indivisum 
unitatis sermonem retinens, hominis proprietatis ad 
Deum item Verbum referre comperitur, haud equi- 
dem substantiarum confusionem invehens, sed sub- 
stantiarum adunationis rationem babens, Sic ergo 
ait in xiv psalmo : « Sedes tua, Deus, in seculum 
seculi : virga directionis, virga regni tui : dilexisti 
justitiam, et odisti iniquitatem : propterea unxit te 
Deus, Deus tuus, olco lzetitize prze consortibus tuia**, » 
Viden' quomodo Deum Verbum appellans, Deumque 
εί regem confitens, neque tamen dividens, neque 
alteram personam in eum conferens, nihilominus 


αὐτὸς ἐθεμελίωσεν αὐτὴν ὁ "Ὑψιότος * » τούτο γὰρ τί 
ἂν efr ἕτερον, ἀλλ d) ὅτι αὐτὸς ὑπάρχει θεὸς, χαὶ 
ἄνθρωπος; "ἂνθρωπον Υὰρ, καὶ Ὕψεστον, καὶ θεµε- 
λιωτὴν τὸν αὐτὸν ὠὡμολόγησεν * οὐδὲν δὲ ἧττον xai 
ἐν ἑτέρῳ φαλμῷ ἁδιαίρετον τῆς ἑνώσεως φυλάττων 
τὸν λόγον, τὰ τῆς ἀνθρωπότητος ἴδια ὡς αὐτῷ πάλιν 
τῷ θεῷ Λόγῳ ἀναφέρων εὑρίσχεται, οὗ τῶν οὐσιῶν 
σύγχυσιν ἑργαζόμενος, ἀλλὰ τῆς ἑνώσεως τῶν οὗ- 
σιῶν ἐπιγινώσχων τὸν λόγον, λέγει τοιγαροῦν οὔ- 
tug bv. μδ’ φαλμῷ ' « 'O θρόνος σου, ὁ Osbc, εἰς τὸν 
αἰῶνα τοῦ αἰῶνος ' ῥάδδος εὐθύτητος ἡ ῥάδδος τῆς 
βασιλείας σου * ἠγάπησας δικαιοσύνην, xat ἐμίσησας 
ἀδιχίαν ' διὰ τοῦτο ἔχρισὲν σε thc, ὁ Θεός σου, ἔλαιον 
ἀγαλλιάσεως παρὰ τοὺς μετόχους σου.» Ὃρᾷς ὅπως 


unctum dixit? Expliceut nobis igitur quid sit hoc B τὸν Λόγον θεολογήσας (2), θεόν τε xat βασιλέα ópo- 


effatum ; et quomodo Verbum, cum Deus esset, un- 
ctum fuerit ; nisi quia prorsus idem erat, qui servi 
formam sibi indueral, cui et clirisma suscipere con- 
venientissimum (uit? Quod si forte dixerint, propter 
suam in homine, ut ipsi hallucinantur, inhabita- 
Jionem, Yerbi personam chrismatis instar exstitisse ; 
hi sciant velim, inhbabitationem non de Christo sed 
de propbetis aliisque sanctis dici : praedictas vero 
locutiohes magnopere excedere inhabitationis termi- 
ros sive vim. 1 4/e Ergo etsi Deusin sanctis omni- 
bus habitat, hique sanetilicati sunt et uncti, nemo ta- 
men eque ac ipse sanctificatus unctusque dicitur. 
Si ergo isti, ad sanctorum similitudinem, in Christo 
quoque inbabitasse Deum aiunt, constabit omnibus 
Ipsorum irreligiositas, ab apostolica doctrina toto 
celo aberrans. 


δ. Eteuiin de prophetis Christoque disserens Pau- 
lus, immanem hujus ab illis differentiam nos do- 
cet, ejus, inquam, qui unctus dieitur. Namque bunc 
quidem et Filium οἱ Patris splendorem, et figuram 
substantie ipsius, illos autem prophetas tautum 
appellat : inirumque est, quod inter tot subliinia, 
unctionis quoque idem facit mentionem. « Multi- 
fariam enim, :nquit, multisque modis olim Deus 
locutus patribus per prophetas, novissimis his 'dic- 
bus locutus est nobis per Filium, quem conitituit hz- 
redem universorum , per quem fecit &zcula : qui 


λογῄήσας, οὗ διελὼν, οὐδὲ ἕτερον πρόσωπον εἰσενέγχας 
αὐτῷ, χαὶ τὸ χεχρῖσθαι εἴρηχεν; Λεγέτωσαν οὖν εἰ 
ἐστιν τὸ λεγόμενον ' πῶς δὲ θεὸὺς iv ὁ Λόγος ἐχρίετο, 
ἁλλ' 9| πάντως ὅτι αὐτὸς ἣν ὁ τὴν τοῦ δούλου μορφῖν 
ἑνδυσάμενος, ᾗ xaX τὸ χρἰσμα λαμδάνει» cfr ἂν πρε- 
πωδέστατον; Κὰν γὰρ λἐγωτιν διὰ τὴν πρὸς «τὸν 
ἄνθρωπον ἑνοίχησιν, ὡς αὐτοὶ πλανῶνται, τοῦ Λόγου 


. πρὀσωπον τὸ χρίσμα λέγεσθαι, µανθανέτωσαν ὅτιτερ 


ἑνοίχησις οὐχ ἐπὶ τοῦ Χριστοῦ, ἁλλ᾽ ἐπὶ τῶν προ- 
φητῶν xal τῶν ἄλλων ἁγίων λέγεται, xaX ὑπερθδαίνει 
σφόδρα τοὺς τῆς ἑνοικήσεως ὅρους τὸ λεγόμενον᾽ xat 
γοῦν ἑνοικήσαντος τοῦ θεοῦ ἐν τοῖς ἁγίοις πᾶσιν, 
ἁγιαζομένων τε χαὶ χριοµένων, οὐ λέγεται ὡς αὐτὸς 
ἁγιαξόμενος 3) χριόμενος" εἰ μὲν οὖν χαθ᾽ ὁμοιότητα 
τῶν ἁγίων, καὶ ἐπ αὐτοῦ τὴν ἑνοίχῆσιν λέγουσιν, 
ἔχδηλος fj ἀσέδεια πᾶσιν ἔσται, καὶ τῆς ἀποστολιχῆς 
διδασχαλίας παντελῶς ἁλλοτρία. 

1. Περὶ μὲν γὰρ τῶν προφητῶν, xal τοῦ Χριστοῦ 
διαλεγόµενος ὁ Παῦλος, ἀσύγχριτον τούτου πρὸς ἑχεί- 
νους διαφορὰν ἡμᾶς ἑδίδαξεν, λέγω δὴ τοῦ λεγοµένου 
χεχρῖσθαι’ τὸν μὲν γὰρ, Υἱὸν καὶ τοῦ Πατρὸς ἁπαύ- 
γασμα xai χαραχτηρα τῆς ὑποστάσεως αὐτοῦ τοὺς 
δὲ, προφήτας ὠνόμασεν ' xa) τό γε θαυμοστὸν, ὅτι 
μετὰ τούτων τῶν ὑψηλῶν, τοῦ χρίαµατος καὶ αὐτὸς 
ἐμνημόνευσεν' « Πολυμερῶς γὰρ, φησὶν, xai πολν- 
τρόπως πάλαι ὁ θεὸὺς λαλῄσας τοῖς πατράσιν kv τοῖς 
προφήταις, ἓπ᾽ ἑσχάτων τῶν ἡμερῶν τούτων ἑλάλη- 
σεν ἡμῖν ἐν ΥἸῷ, ὃν ἔθηχε χληρονόμον πάντων, δι οὗ 


cum sit splendor gloria et figura substantiz ejus, f) ἑποίησε τοὺς αἰῶνας * ὃς ὢν ἀπαύγασμα τῆς δόξη:, 


portansque omnia verbo virtutis οὐ, post purga-. 
tionem peccatorum factam, consedit in dextera ma- 
jestatis in excelsis **. » Et paulo post ait : « Et ad 
angelos quidem dicit : Qui facit angelos sues spiri- 
tus, et ministros suos flammam ignie; ad Filium 
autem : Thronus tuus, Deus, in seculum szculi ; 
virga zquitatis, virga regni tui. Dilexisti justitiam, 
et odisti iniquitatem : propterea unxit te Deus Deus 
tuus oleo exsultationis pre participibus tuis 57. » 


5 Psal. Lxxxvi, δ. ** Psal. xiv, 7, 8. 


(4)lta Interpupgitur in utroque Cyrilli codice, hec- 
non in editione Vaticana Dibliorum Grascorum. 


0 llebr. LIN 4-7. 


xai Xapaxvhp τῆς ὑποστάσεως αὐτοῦ, φέρων τε τὰ 
πάντα τῷ ῥήματι τῆς δυνάµεως αὐτοῦ, καθαρισμὸν 
τῶν ἁμαρτιῶν ποιησάµενος, ἐχάθισεν ἐν δεξιᾷ τῆς 
μεγαλωσύνης ἐν ὑφηλοῖς. » Καὶ μετ ὀλίγα φησίν » 
« Καὶ πρὸς μὲν τοὺς ἀγγέλους λέγει’ Ὁ ποιῶν τοὺς 
ἀγγέλονς αὐτοῦ πνεύματα, xal τοὺς λειτουργοὺς αὐὑ- 
τοῦ πυρὸς φλόγα; πρὸς δὲ τὸν Υἱόν' Ὁ θρόνος σου à 
8x, εἰς τὸν αἰῶνα τοῦ αἰῶνος ' ῥάθδος εὐθύτητος LT 
ῥάδδος τῆς βασιλείας σου. ἠγάπησας διχαιοσύνην, 


"' ibid. 8, 9. 


(2) Simili locutione utitur Eusebius in secunda 


Theophanie fragmento. 
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καὶ ἐμίσησας ἁδιχίαν ' διὰ τοῦτο ἔχρισέν σε ὁ θεὸς ὁ A Ceruis quam aliena eit a Christo inhabitationis 


θεός σου ἔλαιον ἁγαλλιάσεως παρὰ τοὺς μετόχους 
σου.) θεωρεῖς ὡς σφόδρα ἀλλότριος ἐπὶ τοῦ ΧἎρι- 
στοῦ ὁ τῆς ἐνοιχήσεως ὄρος; El δὲ λέγουσιν ἐνταῦθα 
thy ἑνοίχησιν μὴ τοῖς ἁγίοις ὁμοίως, ἀλλὰ καθ ἕνω- 
etu, τὸν Λόγον πρὸς ἄνθρωπον ix τῆς Παρθένου τε- 
χθέντα γεγενησθαι, οὐ δυνατὸν μὲν μετὰ τὴν &mo- 
χύησιν Ένωσιν ἀληθῃ λέγεσθαι, ἀλλ ἡ μόνον τὴν 
χατὰ χάριν καὶ μετοχὴν τοῦ θεοῦ, ὡς kv τοῖς ἁγίοις 
πάλιν ἐγένετο. 
V. Et δὲ ἐνταῦθα τὴν ἑνοίχησιν ἔνωσιν εἶναι λέγου - 
ety, οὐχ ἓν τῇ Παρθένῳ, ἀλλὰ μετὰ τὸ τεχθῆναι ἐξ 
αὐτῆς, φέρε καὶ οὕτω τὸ λεγόμενον ἐξετάσωμεν. El 
διὰ τοῦτο εἰς τὸ τοῦ Λόγου πρόσωπον τὸ χρίσμα εἰ- 
Ρῆσθαι λέγουσιν, διὰ τὸ συνεῖναι καὶ ἠνῶσθαι, ὡς 
αὐτοί φασι, τῷ ἀνθρώπῳ τὸν Λόγον, πάντως ὅτι μεθ' 
ἔνωσιν αὐτὸν χεχρίσθαι λέγειν ἐξ ἀνάγχης ἁπαιτη- 
θήζονται ΄ τὸν Υὰρ θεὸν Λόχον ὁ προφήτης, ἔτι γε 
μὴν xoà ὁ ᾽Απόστολος θεολογήσας, αὐτῷ xal τὸ χρί- 
αμα φανερῶς ἀνέθηχεν. El. τοίνυν διὰ τὴν ἕνωσιν, 
χαὶ τὸ συνεῖναι αὐτὸν τῷ ἀνθρώπῳ, τὸ τοῦ ἀνθρώπου 
τῷ Λόγω προσάπτουσιν οἱ ἅγιοι, μετὰ τὴν ἕνωσιν 
αὐτὸ τὸ χρίσμα γεχενῆσθαι πάντως ὁμολογήσουσιν : 
εἰ δὲ μετὰ tty Ένωτιν χέχρισται, την δὲ ἕνωσιν o5 
βούλονται λέγειν πρὶν ix τῆς Παρθένου τεχθῆναι, 
020b Χριστοτόχος οὐχέτι πρὸς αὐτῶν 1| Παρθένος 
ὁμολογηθήσεται' εἰ vàp Χριστοτόχος, πάντως ὅτι 
xai θεοτόχος’ εἰ ὃξΣ οὗ θεοτόχος, οὐδὲ Χριστοτόχος. 
El γὰρ τὸ χρίσμα μετὰ τὴν ἕνωσιν, xaX διὰ τοῦτο εἰς 
τὺ τοῦ Λόγου πρόσωπον τοῦτο λέγεται, τὴν δὲ ἕνωσιν 


μετὰ τὴν Ex τῆς Παρθένου γέννησιν γεγενῆσθαι λέ- C 


Τουσιν, οὐδὲ Χριστοτόχος οὐχέτι εὑρεθήσεται ' εἰ δὲ 
Χριστοτόχος, χαὶ θεοτόχος * τοῦ γὰρ χρίσµατος πρὸ 
τῆς ἑνώσεως μὴ δυναµένου νοεῖσθαι, εἰ Χριστοτόχος 
jj Παρθένος, iv αὐτῃ δὴ τῆς ἑνώσεως γενομένης, 
οὐχέτι ἄνθρωπον, ὡς αὐτοί φασιν, ἀλλ ἑνωθέντα τῷ 
Λόγῳ γεννῄσασα, θεοτόχος διχαίως ἄν λέγοιτο’ el γε, 
χαθὼς ἔμπροσθεν εἴρηται, τὴν ἕνωσιν ἀληθη, xat οὗ 
χαθάπερ bv τοῖς ἁγίοις λέγονυσιν. Τοῦτο δέ φαμεν, 
ὅτι οὐ δυνατὸν ἔνωσιν ἀληθῆ λέχειν μετὰ τὴν γέννη- 
ιν’ ἡμεῖς δὲ οὐχ ἄνθρωπον θεῷ ἑνωθέντα, ἁλλὰ 
6v τὰ ἀνθρώπινα προσλαθόµενον οἴδαμεν τὸν Χρι- 
στὸν, λέγω δη copa, xa φυχὴν, xal νοῦν τελείως 
χωρὶς ἁμαρτίας ἐνοῦσθαι τῇ ἁγίᾳ Παρθένῳ. Διὰ 
τοῦτο x&v ἄνθρωπον ἀχούσῃς τὸν Χριστὸν ὀνομαζό- 
μενον, μὴ ἐπιλανθάνου ὅτι χαὶ θεὸς véyovev * οὕτως 
ἐπιστάμενος ὁ µαχάριος Παῦλος, ποτὲ δὲ θεὸὺν ἑχή- 
posttv* « Μνημόνενε γὰρ, φησὶν, Ἰησοῦν Χριστὸν 
ἐγηγερμένον Ex νεχρῶν, xal ix σπέρματος Δαθίδ. » 
Καὶ πάλιν € Ὁ δὲ θεὸς xat «bv Κύριον Ίχειρεν, xal 
ἡμᾶς ἐξεγείρει διὰ τῆς δυνάµεως αὐτοῦ.» ᾿Αχούεις 
τὸν ix σπέρµατος Δαθὶδ, xal ἐκ νεχρῶν ἐγηγερμένον 
οαφῶς χηρυττόµενον ; 


€. Ὅτε τοίνυν ἑναργῶς ἀποδέδεικται, οὐχ ἄνθρω- 
πος, ὡς ἐχεῖνοι νοµίζονσιν, ἀλλ᾽ ὁ ἀἁϊδιας τοῦ θεοῦ 


9 [| Tim. n, δ. "* IT 0ου, iv, 44. 
PATROL. Cn. LXXVI. 


definitio ? Quod si hic dicant inhabitationem haud 
tanquam in sanctis , sed eam qua facta fuerit ex 
conjunctione Verbi cum homine de Virgine nato, 
respondemus nullam licere post partum dicere fa- 
etam conjunctionem, nisi eam qux ex gratia et Dei 
participatione fit, cujusmodi rursus aio illam san- 
ctorum eum Deo fuisse. 


9. Quod si vocabulo habitationis conjunctionem 
intelligunt nou illam intra Virginem faetam, sed post- 
quam Jesus de ipsa natus fuerat, age, id quoque ad 
tretinam expendamus. Si idcirco de Verli persona 
unctionem przedicatam aiunt, quia conjunctum uui- 


B temque fuerit, ut ipsi aiunt, homini Verbum, om- 


nino post conjunctionem ipsum unctum fuisse di- 
cere necessario cogentur. Nam Deum Verbum pro- 
pheta, nec non Apostolus theologico sermone de- 
scribens, eidem etiam unctionem manifeste attribuit. 
Si forte igitur propter conjunctionem, et propter 
ejus cum homine coexsistentiam, quod est hominis 
proprium Verbo accommodant praedicti sancti, uti- 
que post conjunctionem ipsum chrisma factum esse 
prorsus confitebuntur. Jam si post conjunctionein 
Jesus unctus fuit, conjunctionem autem nullam di- 
cere volunt ante ejus ex Virgine ortum , sequi- 
tur ut isti ne Christiparam quidem Virginem 
confiteantur. Nam 5i Christipara, prorsus et Dei- 
para : si minus Deipara, utique nec Christipa- 
ra. Nam si unctio post conjunctionem fuit, pro- 
ptereaque in Verbi personam ea reputatur, conjun- 
ctienem autem post nativitatem ex Virgiue factam 
dicunt, ne Christiparam quidem esse comperiemus. 
Secus si Christipara est, sane et Deipara. Cum 
enim unctio ante conjunctionem cogitari non possit , 
si Christipara est Virgo, intiaque eam conjunctio 
facia fuit, ea cum non hominem , ut isti aiunt , 
scd unitum Verbo Christum pepererit, Deipara jure 
dicetur ; siquidem, ut antea dictum est, de vera 
adunatione, non autem de illa qua in sanctis fit, 
loquuntur. Hoc autem dicimus, quia fieri nequit ut 
vera adunatio post nativitatem dicatur. Nos vero 
non hominem Deo unitum, sed Deum qui huma- 
nitatem assumpsit, qui corpus, inquam, et animai 
ac mentem perfecte in sancta Virgine sibi univit, 
hunc Christum esse scimus. Propterea etiamsi ho- 
minem audieris Christum nominari, ne obliviscaris 
eumdem et Deum esse, Rei probe conscius Paulus, 
modo ipsum Deum proclamabat : « Memento enim, 
inquit, Jesum Christum suscitatum ex mortuis, et 
de semine Davidis AAA ortum **. Itursusque : 
« Deus autem qui Domingm suscitavit, nos quoque 
virtute sua suscitat **. » Audin' illun de semine 
Davidis, et ex mortuis suscitatum proclamari ? 

10. Cum itaque demonstratum evidenter sit non 
hominem, ut isti putant, sed sempiternum Dei Ver- 
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bum humanatum ex Virgine prodiisse, recedant hi Α Λόγος ἐνανθρωπήσας ἐστὶν ὁ Ex τῆς Παρθένου προ- 


ab errore suo, et Judaícam insaniam omitlant. « Nisi 
enim conversi fuerint, gladium suum adversus eos 
splendificabit Dominus**.» Nam quod illorum blas- 
phbemiam sine fine non sit perlaturus, et quod non- 
nisi longanimitate sua nunc eliam patiatur, audi 
quid per beatum prophetam dicat, ut ultionem suam 
post toleratos diu illos, qui in malitia persevera- 
runt, demonstret : « Tacui, inquit, sed num per- 
petuo tacebo ac tolerabo? Pàtiens fui parturientis 
instar. Nunc dissipabo et exsiccabo simul, deser- 
tahe montes et colles, etomne gramen illorum are- 
faciam, ponam flumina in insulas, et paludes ex- 
arescere faciam *'. » Neque secus przclarissimus 
llymnista celerem impiorum perniciem fore docet, 


etsi eos aliquanto tempore propter Dei longanimi- b 


tatem valituros ait : « Vidi enim impium superexal- 
tatum, et elevatum sicut cedros Libani : et trans- 
: jvi, et. ecce non erat : quaesivi eum , et non est 
inventus locus ejus **. » 

41. Hzc enim et alia. hujusmodi communia iis 
omnibus sunt, qui recte fidci dispergere nituntur 
ovile, sicuti et. preedictarum hareseon exitus os- 
tendit. Quid enim profecit Arii impii error? Quid 
Eunoinii, et illorum qui in sanctam Spiritum hlas- 
phemarunt, et. Pauli Samosatensis, et Apollinaris 
insania ? Quippe hi omnes et in presenti turpissi- 
inum finem nacti sunt, atque ecclesiasticis septis 
ejecti fuerunt , et extra. celestem. primogenitorum 
Ecclesiam projicientur ; deleti sunt de libro viven- 
tium *, et cum justis non scribefflur. Idem hos 
quoque manet finis; nisi forie statim amentiam 
suam agnoscentes , illuc unde exciderunt reverti 
sategerint, ii przesertim qui pravarum opinionum 
auctores primi exstiterunt. Áudient enim prope- 
modum horum singuli dicentem sibi Servatorem : 
« Quemadmodum vestimentum cruore inquinatum 
non mundabitur, síc ne tu quidem mundus eris ; 
quia regionem meam vastasti, populum meum occi- 
disti, non permanebis in saternum tempus **. » 
Nos vero qui fidem nostram super immobili petra 
stabilem zdilicavimus, ad finem usque religiosita- 
tem veram conservemus , nullatenus ab adversariis 
turbati, sed erga Dominum charitatem , invictze 


ελθὼν, µεταγινωσχέτωσαν οἱ πεπλανηµένοι, καὶ τῆς 
Ἰουδαϊχῆς ἀνοίας ληγέτωσαν ' « Ἐὰν γὰρ ph ἔπι- 
στραφῶσιν, τὴν ῥομφαίαν αὐτοῦ κατ αὐτῶν στιλ- 
ἑώσει Κύριος. » "Οτι γὰρ οὐκ εἰς τέλος αὐτῶν ἀνέξε- 
ται βλασφημούντων, xai διὰ µακροθυµίαν ἔτι καὶ 
νῦν ἀνέχεται βλασφημούντων, ἄχουε τί φησιν διὰ 
τοῦ µακαρίου προφήτου, τὴν ἐκ τῆς ἀνοχῆς πρὸς 
τοὺς ἐπιμένοντας τῇ χαχίᾳ ἐπαγομένην ἐκδίχησιν 
δηλῶν » « Ἐσιώπησα, φησί’ μὴ καὶ ἀεὶ αιωπήσοµαι, 
xoi ἀνέξομαι; Ἑκαρτέρησα ὡς Ἡ τίχτουσα ἑχστ.- 
σω «καὶ ξηρανῶ ἅμα, καὶ ἐρημώσω ὄρη καὶ βου- 
νοὺς, xal πάντα τὸν χόρτον αὐτῶν ξηρανῶ * καὶ θήσω 
ποταμοὺς εἰς νήσους, xal ἕλη ξηρανῶ. » 0ὐδὲν δὲ 
ἅττον καὶ ὁ θειότατος "Y μνῳδὺς ταχεῖαν τὼν ἀσεθῶν 
διδάσχει τὴν ἀπώλειαν, κἂν πρὸς ὀλίγον διὰ µαχρο- 
θυµίαν θεοῦ ἰσχύσωσιν * « Ἴδον .yàp ἀσεθη ὑπερ- 
υψούμενον, xal ἑπαιρόμενον ὡς τὰς χέδρους τοῦ Λι- 
θάνου * xat παρῆλθον, καὶ ἰδοὺ οὐκ Tjv* xat ἐζήτησα 
αὐτὸν, καὶ οὐχ εὑρέθη ὁ τόπος αὐτοῦ. » 

ια’. Ταῦτα γὰρ καὶ τὰ τοιαῦτα κοινὰ πάντων ἐστὶν, 
ὅσοι τῆς εὐσεθείας διασχορπίξειν ἐπιχειροῦσι τὸ 
ποίμνιον, ὥσπερ οὖν καὶ τῶν προειρηµένων αἱρέ- 
σξων τὸ τέλος ἐπέδειξεν. TU γὰρ ὤνησεν τῆς Αρείου 
δυσσεθείας ἡ πλάνη; τί δὲ ἡ Εὐνομίου, καὶ τῶν τὸ 
Πνεῦμα τὸ ἅγιον βλασφημούντων , xal τοῦ Σαμοσα” 
τέως Παύλου, xat τοῦ xaloupévou ᾽Απολιναρίου Ἡ 
παραφροσύνη; Πάντες γὰρ οὗτοι καὶ ἓν τῷ παρόντι 
ἐπονείδιστον τέλος ἐσχήχασιν, καὶ τῶν ἐχχλησιαστι- 
xüv περιδόλων ἑξώσθησαν, χαὶ τῆς Ev οὐρανοῖς 6k 
τῶν πρωτοτόχων Ἐκκλησίας ἔξω ῥιφήσονται ΄ ἐςκ- 
ηλείφθησαν γὰρ ἐκ βίθλου ζώντων, xat μετὰ διχαίων 
οὐχ ἐγγραφήσονται. Τὸ δὲ αὐτὸ xol τούτους ἐχδέξετει 
τέλος, εἰ μὴ ἄρα θἅττον τῆς ἀνοίας λαδόντες αἴσθτ- 
σιν, ἐπανελθεῖν ὅθεν ἐξέπεσαν σπουδάσωσιν, xai µά- 
λιστα τοὺς ἀρχητοὺς τῆς χαχοφροσύνης γενοµένους * 
ἀκούσονται γὰρ μονονουχὶ καὶ τούτων ἕχαστος παρὰ 
τοῦ Σωτῆρος" « Ov τρόπον ἱμάτιον ἐν αἵματι πε- 
φυρμένον οὐχ ἔσται καθαρὸν, οὕτώς οὐδὲ σὺ ἔσῃ 
ναθαρός» διότι τὴν γῆν µου ἀπώλεσας, xal τὸν λαόν 
µου ἀπέχτεινας οὗ ph μείνῃς εἰς τὸν αἰῶνα χρό- 
voy. » Ἡμεῖς δὲ οἱ τὴν ἑαντῶν πίστιν ἐπὶ τὴν ἀῤῥαγ η 
πέτραν οἰκοδομήσαντες βεθαίαν, µέχρι τέλους τὸν 
εὐσέδειαν διαφυλάξωµεν, μηδαμῶς ὑπὸ τῶν ἕναν- 


armature instar habentes, in ipso semper glorie- p τίων θορυθούµενοι, ἀλλὰ τὴν εἰς τὸν Κύριον ἀγάπην 


mur, prophete verba decantantes, et adversariorum. 


jgnobilitatem irridentea : « Nobiseum Deus. Scitote, 
populi, et deprimamini ; qui valuistis, postea estis 
depressi : el si iterum valueritis, sque vincemini ; 
et si quid deliberaveritis , consilium vestrum dissi- 
pabit Dominus; et quem sermonem loquemini, . is 
apud vos non permanebit ; quia Deus nobiscum 
est **. 

19. Sed ecce, hi dicunt, Apostolus aperte ipsum 
hominem con(itewr. Namque ad Timotheum scri - 
bens sic ait : « llomo Christus Jesus **, » Hoc dum 


εο Psal, vii, 135, 


*! [sa. xLit, 14, 45. 
€5 154. vit, 8.10. 5. 


6 ] Tim. i1, 5. 


5! Psal. xxxvi, 55, 96. 


ὅπλον ἀνίχητον ἔχοντες, ἐν αὐτῷ καυχώµεθα 6: 
παντὸς, λέγοντες τὰ τοῦ προφήτου ῥήματα, xai 
γελῶντες τῶν ἑναντίων τὴν εὐτέλειαν « Μεθ' 
ἡμῶν 6 θεός ' γνῶτε, ἔθνη, xal ἠττᾶσθε, ἰσχυχότες 
ἠττᾶσθε : ἐὰν Ὑὰρ πάλιν ἰσχύσητε, πάλιν ἠττηθή- 
σεσθε: xai ἑὰν βουλεύσησθε, βουλὴν διασκεδάσει 
Κύριος xal λόγον ὃν ἑὰν λαλήσητε, οὗ μὴ ἑμμείνῃ 
ἐν ὑμῖν ὅτι μεθ’ ἡμῶν Κύριος ὁ θεός. » 

(β'. "AAA ἰδοὺ, φασὶν, ὁ ᾿Απόστολος φανερῶς αὑ- 
τὸν ἄνθρωπον ὡμολόγησεν. Τιμοθέῳ γὰρ ἐπιστέλλων 
οὕτω roiv: «Ανθρωπος Χριστὸς Ἰησοῦς. » Τοῦτο 


66 Psal. .xvirt, 99. ** [δα, 1iv, 19. 
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& Mynyte;, τῶν ἀχεραιοτέρων δοχοῦσιν ταράττειν A aiunt, simpliciorum videntur mentem turbare. Sed 


τὸν vouv* εἰ Υάρ τις συνετῶς τῷ ἁἀποστολικχῷ ἐπι- 
δάλλει ῥητῷ, Ex τούτου μάλιστα τοῦ ῥητοῦ τῆς 
ἀσεδείας αὐτῶν καταφηφἰίσεται. 'A)Àà μὴ οὕτως 
ἀχρωττριάζωμεν τὴν” λέξιν, ἀλλ' ὀλίγον τῶν ἕμ- 
προσθεν ἐπιμνησθέντες, ὀρθὴν τῆς οἰχονομίας ἑντεν - 
θεν τὴν ὁμολογίαν νοῆσαι δυνησόµεθα. Τί οὖν φησιν 
ὁ µαχάρ.ος Παῦλος ; « Εἷς θεὸς, » φησὶν περὶ τοῦ Πα- 
τρός’ xai eU περὶ τοῦ Yiou* « ET; καὶ Μεσίτης θεοῦ 
xat ἀνθρώπων. » El γὰρ, φτοὶν, καὶ γέγονεν ἄνθρω- 
πος, ἀλλ’ οὗ διὰ τοῦτο δύο αὐτὸν ὑποπτεύειν ὀφεί- 
Ίομεν ὥσπερ γὰρ θεὸς ἣν πρὺ τῆς ἐπιδημίας ὁ 
Λόγος, οὕτω xai γενόμενος ἄνθρωπος, καὶ μεσιτεὺύ- 
σας xat τῇ ἀνθρώπου φύσει, etc πάλιν ἐστιν * διὰ γὰρ 
τοῦτο Μεσίτην αὐτὸν εἴρηχε θεοῦ χαὶ ἀνθρώπων, ὡς 


ἐξ ἀμφοτέρων τῶν οὐσιῶν ἕνα ὄντα" τὸ γάρ τινων B 


μεσιτεῦον ἁμφοτέρων ἔχεται πάντως. Ἔστι τοίνυν 
Νεσίτης 8:00, διὰ τὸ τῆς αὑτῆς οὐσίας ὑπάρχειν τῷ 
Πατρί ἔστι δὲ πἆλιν xai ἀνθρώπων Μεσίτης, διὰ τὸ 
γα τῆς ἀνθρωπείας µετεσχηχέναι φύσεως τελείως 
χωρίς ἁμαρτίας (4). ΄Ανθρωπον οὖν αὐτὸν ὅταν λέγει 
Χριστὸν Ἰησοῦν, μὴ διὰ τοῦτο σκανδαλιζέσθωσαν, 
ἁλλ᾽ ἐννοείζωσαν αὐτὸν xal Κύριον xaX Gcbv óvo- 
µαζόμενον μετὰ τοῦ x3X Χριστὸν πάλιν λέγειν xal 
Ἰησοῦν' ἀχονέτωσαν γὰρ αὐτοῦ τοῦ Αποστόλου 
τοῦτο φανερῶς οὕτω χηρύττοντος” « Προσδεχόμενοι, 
φησὶ, τὴν µαχαρίαν ἑἐλπίδα, xaX ἐπιφάνειαν τῆς δό: 
ξης τοῦ μεγάλου θεοῦ xat Σωτῆρος ἡμῶν Ἰησοῦ Χρι- 
στοῦ, ὃς ἔδωχεν ἑαυτὸν ὑπὲρ ἡμῶν. » 

Y. Opd; ὅπως ἐκεῖ μὲν ἄνθρωπον Χριστὸν Ἰη- 
σοῦν λέγει τὸν ὑπὲρ πάντων ἑαυτὸν ὃξδωχότα, ἐν- 
«avüa ὃξ µέγαν θεὸν Χριστὸν Ἰησοῦν, «bv δόντα 
πάλιν ἑαυτὸν ὑπὲρ ἡμῶν; Διπλή γὰρ ἐνταῦθα χατ 
αὐτῶν, μᾶλλον ὑπὲρ αὐτῶν, εἰ ἐθέλοιεν µεταγινώ- 
δχειν, γέγονεν d ἀπόδειζις, διὰ τὸ λέγειν xal θεὸν 
χαὶ Κύριον Ἰησοῦν, ὃν ἐχεῖσε ἄνθρωπον εἴρηχε, καὶ 
διὰ τοῦ iv. ἁμφοτέροις ἑαυτὸν ὑπὲρ ἡμῶν δεδωχότα 
σηµαίνειν. « "Ανθρωπος γὰρ, φησὶν, Χρισοὸς Ἰη- 
ουὺς, ὁ δοὺς ἑαυτὸν ὑπὲρ πάντων ἀντίλντρον. » Καὶ 


κάλιν᾿ « Προσδεχόμενοι τὴν µαχαρίαν ἑλπίδα, xe. 


τὴν ἐπιφάνειαν τῆς δόξης τοῦ μεγάλου θεοῦ xal 
Σωτήρος ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, ὃς ἔδωκεν ἑαυτὸν 
ὑπὲρ ἡμῶν, ἵνα λυτρώσητα:ι ἡμᾶς ἀπὸ πάσης ἆμαρ- 
τίας, καὶ χαθαρίσῃ ἑαυτῷ λαὺν περιούσιον (2), ζη- 
λωτὴν χαλῶν ἔργων. » EL δὲ ἄνθρωπος xat ἐχείνους 
μόνον Χριστὸς Ἰησοὺς, ὁ δοὺς ἑαυτὸν ὑπὲρ ἡμῶν, 
xal περιποιηαάµενος ἡμᾶς ἑαυτῷ λαὺν περιούαιον, 


ἀνθρώπῳ ἄρα λατρεύομεν παραπλησίως τοῖς ἔθνς- 


σιν, καὶ τῇ χτίσει λοιπὸν τὴν Δεσποτιχὴν αὐθεντείαν 
ἀποδιδόαμεν. ᾽Αλλ᾽ οὐκ ἔατιν οὕτως, μὴ Ὑένοιτο, 
ἁλλὰ Κύριον xai 6:0y ἐπιγινώσχομεν τὸν Χρι- 
στόν» γέγονε μὲν γὰρ ἄνθρωπος δι ἡμᾶς ὁ τοῦ 

*' (| Tim. 11, 5. 


* Tit, n, 10. * E Tim. i, 5. 


(8) llem pulchram et theologicam vocabuli πιό» 
diator explicationem ! 


(3) Περιούσιον peculiarem interpretor cum divo- 


Wieronywuo, cojus disputationem de hoc vocabulo 
refert ex ipsius commentariis Sabaterius, Czetero- 


enim si quis cordate apostolicum dictum conside- 
ret, vi hujus maxime dicti, irreligiositatem illorum 
damnabit. Profecto baud hac nobis locutio veluti 
mutila accipienda sic est, sed paulo retro dictorum 
ab Apostolo meinores, rectam inde incarnationis 
confessionem intelligere licebit. Quid ergo ait bea- 
tus Paulus? « Unus Deus, » inquit de Patre ; esto. 
De Filio : « Unus et Mediator Dei et hominum *'. » 
Etsi enim, inquit, factus est homo, non tamen 
idcirco duos ipsum suspicari debemus. Namque 
uli erat ante suum adventum Verbum Deus , sic οἱ 
homo facetus, et human: naturc interveniens, unus 
adhuc est. Ideo Mediatorem ipsum Dei et hominum 
dixit, quia ex utraque substantia unus est. Nam 
quod inter aliqua medians est , utramque partein 
participat. 14/59 Est ergo Dei Mediator, quatenus 
cjusdem ac Pater substantiz est : est. item honmi- 
num quoque Mediator , quatenus humanam etiam 
naturam perfecte participat absque peccato. Cui 
ergo Apostolus hominem dicit Christum Jesum, 
coveont ne propterea scandalum patiantur, sed 
reputent ipsummet et Deum et Dominum appellari, 
simulque etiam Christum Jesumque dici. Auliant 
enim eumdem Apostolum hoc aperte predicantem : 
« Exspectantes, inquit, beatam spem, et manifesta- 
tionem gloria magni Dei et Servatoris nostri Jesu 
Christi, qui dedit semetipsum pro nobis **. » 


19. Viden' quomodo illic quideni hominem Chri- 
stum Jesum dicit eum qui pro omnibus seipsum tra- 
didit, hic autem magnum Deum Christum Jesum, 
qui seipsum item pro nobis dedidit ? Duplex eniin 
hinc contra ipsos, imo potius pro ipsis, si resi- 
piscere velint, fit demonstratio, dum dicit et Deui 
et Dominum Jesum, quem illie hominem dixerat , 
dumque ambobus in locis ipsum pro nobis sponte 
se tradidisse significat. « Ilomo enim, inquit, Chri- 
stus Jesus, qui dedit seipsum pro omnibus redein- 
ptionem **. » Rursusque : « Exspectantes beatam 
spem, et manifestationem glorie magui Dei et Ser- 
valoris nostri Jesu Christi, qui dedit semelipsuni 
pro nobis, αἱ omni nos peccato redimeret, mun- 
daretque sibi populum peculiarem , xmulatorem 


p bonorum operum ?*. » Quod si nonnisi homo est in 


eorum sententia Christus.Jesus; qui tradidit semet - 
ipsum pro omnibus, sibique nos fecit populum pe- 
culiarem, homini utique, non secus atque ethnici, 
cultum exhibemus, et creaturz deinceps Doinini- 
cam dignitatem attribuimus. Verumtamen non ita 
se res habet, absit! sed [Doniinum ac Deum agno- 
scimus Christum. Profecto factum est propter nos 


το Tit, yi, 10, 44. 


qui abundantem interpretantur etyinologiae vim se- 
quentes Lucifer, Augustinus, et Ambrosiaster loco 
pradicto, Vulgati lectio acceptabilem vix dissidet a 
Syinmachi sensu, quem idem Hieronymus refert. 


* 
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homo Dci Verbum, humanz nature communicans, A Θτοῦ Λόγος, μετασχὼν τῆς ἀνθρωπείας «φύσεως, 


natumque est, ob suam ineffabilem erga homines 
charitatem, cum ea natura ex sancta et nuptiarum 
experte Virgine : sed tamen sic etiam Deus suapte 
natura erat, et Dei Filius. ITanc igitur ob causam 
el homo vocatur, οἱ simul vocatur Deus, cum 
sit unus ideinque sub utraque appellatione Chri- 
stus.] 

44. Quod enim haud hominem, ut isti fabulantur, 
Paulus Christum pradicaverit, audi in Epistola ad 
Corinthios dicentem : « Non enim nosmetipsos prz- 
dicamus, sed Jesum Christum Dominum, nos autem 
aervos vestros propter Jesum 1. » Viden' apostolice 
sententiz definitam notionem? Jesum Christum, ait, 
Dominum , nosmet autem servos praedicamus. Ad 


Romanos item scribens ait : « Ex quibus secundum B 


carnem Christus, qui est super omnia Deus bene- 
' dictus in secula. Amen ?*. » Quod si uti liominem 
Christum reputavisset, dicenduin ab eo fuerat - Ex 
quibus secundum carnem Christus, in quo super 
omnia Deus. Nunc vero non ita dixit, sed Deum 
super omnia Christum magna voce declaravit. [Ulud 
insuper consideremus, quod nisi Deum una et ho- 
minem repulasset Christum divus Apostolus non 
dixisset « secundum carnem. » Hoc enim inanifeste 
de eo qui non solum est homo, sed de eo qui et alia 
quadam substantia: ratione subsistit, dicitur , sicuti 
reapse addidit : « qui est super omnia Deus.» Dupli- 
cem scilicet hoc loco de. Servatore nostro protulit 
confessionem, et quid sit secundum carnem demon- 
strans, et simul Deum przdicans.] Nam rex terre- 
nus, si forte aliquando in consulis figura prodire 
velit, non idcirco rex esse desinit, neque priorem 
dignitatem amittit, sed unus idemque est, preter 
regiam consularem quoque dignitatem habens : et 
si quispiam hunc 1 ἆμμι regem nominet, novit si- 
mul eumdem esse qui consulis habitu ornatur : 
vicissimque si consulem ipsum appellaverit ” non 


ignorat hunc eumdem esse regem. Sic Dominus : 


noster Jesus Christus erat quidem Dei sempiternus 
Filius, Deus verus exsistens ; assuhpta autem 
postremis temporibus etiam humanitate, unus idem- 
que est, sive Deus, sive homo, sive Jesus appel- 
letur. 

45. Quz cum ita se habeant, agesis Dominicum 
quoque effatum ia. medium producamus, cujus prz- 
cipue causa audacius nobis instant adversarii; 
nempe quod ipse in evangelicis przdicationibus ho- 
n:iuem se confessus sit dicens : « Cur me quzritis 
occidere, hominem qui veritatem vobis locutus 
sum '*? δε enim siquis veritatis studiosus evan- 


" Hl Cor. iv, 5... 7* Rom. ix, 5. 


(1) Recitatur hic tractus. nominatim ex hoc Cy- 
rilli sermone a Justiniano imp. in Tractatuad moua- 
chos Álexandrinos Monoplysitas, quem nos edidi- 
mus Script. vet. t. Vll, cujus vide p. 306. Feliciter 
vero nobis contigit, ut Cyrilli simul opus, deque 
eo regale ac certissimum Justiniani testimoniuin 


xai Υεγέννηται διὰ φιλανθρωπίαν ἄφατον μετὰ 
ταύτης bx τῆς ἁγίας καὶ ἀπειρογάμου ἨΠαρθένου; 
ἀλλ᾽ fjv xa οὕτω κατὰ φύσιν θεὸς xal τοῦ Θεοῦ 
Yióg* διὰ ταύτην τοιγαροῦν. τὴν αἰτίαν καλεῖται 
καὶ ἄνθρωπος, καλεῖται δὲ xal chc, εἷς χαὶ ὁ αὐτὸς 
ὑπάρχων Ev ἑκατέρᾳ προσηχορίᾳ Χριστός (1). ] 


ιδ. "Ότι γὰρ οὐχ ἄνθρωπον, ὡς οὗτοι μυθολογοῦ- 
σιν, ὁ Παῦλος ἐχήρυττε τὸν Χριστὸν, ἄχουε Κοριν- 
θίοις ἐπιστέλλοντος αὑτοῦ xai λέγοντος: « Οὐ γὰρ 
ἑαυτοὺς χηρύσσοµεν, ἀλλὰ Ἰησοῦν Χριστὸν Κύριον, 
ἑαυτοὺς δὲ δούλους ὑμῶν διὰ Ἰησοῦν. » Ὁρᾶς τῆς 
ἀποστολιχῆς γνώμης τὸν ὅρον; Ἰησοῦν Χριστὸν, 
φησιν, Κύριον’ ἑαυτοὺς δὲ δούλους χηρύσσοµεν. 
Ῥωμαίοις δὲ πάλιν ἐπιστέλλων οὕτω φησίν « "EE 
ὧν ὁ Χριστὸς τὸ χατὰ σάρκα, ὁ ὢν ἐπὶ πάντων Θεὸς 
εὐλογητὸς εἰς τοὺς αἰῶνας ' ἁμῆν. » Ei δὲ ἄνθρω- 
moy Ἠπίστατο τὸν Χριστὺν, ἔδει λέγειν, Ἐξ ὧν ὁ Χρι- 
cv», τὸ χατὰ σάρκα, tv ip ὁ ἐπὶ πάντων Θεός: νῦν 
δὲ τοῦτο μὲν οὐκ εἴρηχε, Θεὸν δὲ τὸν Χριστὸν ἐπὶ 
πάντων µεγαλοφώνως ἀπέφηνεν. [0b μὴν δὲ, ἀλλά 
ye xáxelvo διασχεφώμεθα, ὡς εἰ μὴ θεὺν ἅμα xoi 
ἄνθρωπον Ἡπίστατο τὸν Χριστὺν ὁ Οξῖος Από. 
στολος, οὐχ ἂν ἔλεγεν τὸ κατὰ σάρκα: τοῦτο γὰρ 
φανερῶς ἐπὶ τοῦ μὴ µόνον ἀνθρώπου, ἀλλὰ καὶ 
γαθ) ἕτερόν tt τὴν οὐσίαν ὄντος λέγεται ' ὥσπερ 
οὖν xai ἐπήγαχεν, ὁ ὢν ἐπὶ πάντων. θεός διπ)ῖν 
γὰρ ἐνταῦθα τὴν περὶ τοῦ Σωτῖρος ἡμῶν όμολο- 
ίαν παραδέδωχε, xai τὸ χατὰ cápxa ἐπιδείξας, 
xai Θεὸν ἀναχηρύξας (2).] Ὅνπερ γὰρ τρόπον ὁ ἐπὶ 
γῆς βασιλεὺς, eU ποτε iv. ὑπάτου σχήµατι ττροελ- 
θεῖν βουληθείη, ob διὰ τοῦτο τοῦ εἶναι βασιλεὺς πέ- 
παυται, οὔτε μὴν τὴν προτέραν αὐθεντείαν ἁπώλε.- 
σεν, ἀλλ’ eq καὶ ὁ αὐτὸς ὑπάρχει πρὸς τῇ βασιλεῖᾳ 
xai τὸ τῆς ὑπατείας ἔχων ΄ x3y ef τις ὀνομάσοι βα- 
σιλέα, οἶδεν ὡς αὐτός ἐστιν ὁ χαὶ τὸ τοῦ ὑπάτου 
σχΏῆμα περιθαλλόμενος' xat πάλιν τε εἰ ὕπατον τὸ», 
αὐτὸν ὀνομάτοι, τὸν αὐτὸν οἶδεν xai βασιλέα ὑπόρ- 
χοντα (3): οὕτως ὁ Κύριος fuv Ἱπσοὺς ὁ Χριστὸς 
Tv μὲν ἀεὶ τοῦ Θεοῦ Yib;, θεὺς ὑπάρχων ἆληθ.ιὸς, 
προσλαθὼν δὲ ἐν ὑστέροις χρόνοις καὶ τὸ ἀνθρώπι- 
vov, εἷς xal ὁ αὐτὸς ὑπάρχει, xàv θεὸς λέγηται, 
xiv ἄνθρωπος, xàv Ἰησοῦς. 

τε’. Τούτων δὲ οὕτως ἑχόντων, φἑρε xai τὴν Κυ- 
ριαχὴν εἷς μέσον φωνὴν ἀγάγωμεν, Eg! ἣν μάλιστα 
xai θρασύτερον ἡμῖν ἑἐφίστανται λέγοντες, ὡς αὐτὸς 
ἐν τοῖς εὐαγγελιχοῖς χηρύγμασιν ἄνθρωπον ἑαυτὸν 
ὡμολόγησεν λέγων’ « Ti µε ζητεῖτε ἀποχτεῖνα., &v- 
θρωπον ὃς τὴν ἀλήθειαν ὑμῖν λελάληχα; » Ei δέ τις 
φιλαλήθως τοῖς εὐαγγελιχοῖς ἐπιδάλλει χωρίοις, ἔνθα 


15 Joan. vii, 40. 


[nveniremus. 
(2) Hunc. quoque Cyrilli tractum recitat, et suo 
testimonio facit autheuticum Justinianus loco citato. 
(3) Apte utitur bac similitudine Cyrillus, cujus 
zetate adhuc imperatores consy'atum, cum eis libe- 
bati, adibant. 


17 QUOD B. MARIA SIT DEIPARA. 


27À 


τοῦτο λέλάληχεν ὁ Σωτὴρ, σφόδρα .χαταγνώσεται τῆς A gelicos adibit locos, hie ubi Servator ita locutus 


xaxotéyvou γνώμης αὐτῶν, καὶ φιλεγχλήμονας δι- 
χαίως ἀποχαλέσει xai συχοφάντας. τοσαῦτα γὰρ 
λελάληχεν πρὸ ταύττς τῆς λέξεως, 8sby ἑαυτὸν ἆπο- 
φαίνων χαὶ Θεοῦ Yibv, ὡς xal αὐτοὺς τότε τοὺς 
Ἰωδαίους, ἐπείπερ ἐτύφλωττον τῆς διανοίας τὸ 
ὄμμα, διὰ τοῦτο μάλιστα βούλεσθαι αὐτὸν ἀναιρεῖν . 
Καὶ πάντα ἐχεῖνα σιωπῇ παραδιδόντες, ταύτην ἁρ- 
πάζοσι τὴν λέξιν, ὅμοιόν tt ποιοῦντες τοῖς τότε Φα- 
ῥισαίοις  χἀχεῖνοι γὰρ διδάσχοντι τῷ Σωτῆρι προσ- 
έµενον, οὗ πιστεύειν ἐθέλοντες xat διδάσχεσθαι, ἀλλὰ 
θηρευσαί τι £x τοῦ στόματος αὐτοῦ βουλόμενοι, ὡς 
ὁ εὐαγγελιστὴς ἱστορεῖ' ὥσπερ οὖν xal οὗτοι νῦν 
ἀναγινώσχουσιν, μᾶλλον δὲ περιεργάξονται τὰς θείας 
Γραφὰς, ἵνα s: κατηγορεῖν εὕρωσιν τοῦ τὴν ψυχὴν 
ὑπὲρ αὐτῶν τεθξικότος. 


tc". TLGb ἐν τοῖς πρὸ ταύτης τῆς φωνῆς ἔλεγεν, χατα- 
νοῆσωμεν «Ὁ Πατ{ρ µου, φησὶν, ἕως ἄρτι ἐργάτνεται, 
χἀγὼ ἱργάζομαι, » Καὶ Πατέρα ἴδιον ἔλεγεν τὸν θεὸν, 
ἴσον ἐαυ ὼν ποιῶν τῷ θεῷ, τὰ αὐτὰ τῷ Πατρὶ παρα- 
πλησίως δημιουρχοῦντα « "À γὰρ ἂν ἐχεῖνος ποιεῖ, 
ταῦτα xal ὁ Yu ὁμοίως ποιεῖ. » Καὶ, « Ὅτι τὴν 
χρίσιν αὐτῷ πᾶσαν δέδωχεν ὁ Πατὴρ, ἵνα πάντες 
τιμῶσι τὸν Yiàv, χαθὼς τιμῶσι τὸν Πατέρα. » Kat, 
4 Ἔρχεται ὥρα, xal νῦν ἐστιν, ὅτε οἱ νεκροὶ ἀχού- 
σουσιν τῆς φωνῆς του Υἱοῦ τοῦ ἀνθρώπου: xal οἱ 
ἀχούσαντες ζήσουσιν. » Εἶτα ἵνα μὴ τὰ θεοπρεπῆ 
ταῦτα ἀχούοντες σχανδαλίξωνται διὰ τὴν σάρχα, ὅτι 
ἄνθρωπος ὀρώμενος το.αῦτα ἐφθέγγετο, ἑξῆς ἐπάχει 


μετ ὀλίγα, xal φηαιν, ὅτι Υἱὸς ἀνθρώπου ἐστίν. Μὴ C 


θαυμάζετε τοῦτο, καὶ γὰρ xal ταύτης τῆς εἰρημένης 
φωνῆς, ὅτι οἱ ἀχούσαντες ζήσουσιν' « Ἔρχεται (opa, 
ὅτε xal πάντες οἱ Ev τοῖς µνηµείοις ἀχούσονται, καὶ 
πορεύσονται οἱ τὰ ἀγαθὰ ποιῄσαντες εἰς ἀνάστασιν 
ζωῆς, οἱ δὲ τὰ φαῦλα πράξαντες εἰς ἀνάστασιν xpl- 
σεως') τὸ μὲν γὰρ πρότερον εἱρημένον, ὅτι « ἔρχε- 
τα, ὧρα, καὶ νῦν ἐστιν’ » καὶ τὸ, « ol ἀχούσαντες 
ῥήσονται, ». περὶ τῶν χατὰ τὸν καιρὸν ἐκεῖνον ἆνα- 
στάντων vexpov εἱρῆσθαι  τὸδὲ, ε πάντες οἱ ἓν τοῖς 
pynpslotg, » τὴν ἀναστάσιμον τῆς ἑνδόξου παρουσίας 
αὐτοῦ στιµαένειν ἡμέραν. Καὶ μετ ὀλίγα δὲ πάλιν 
φησίν « "Evo εἶἷμι ὁ ἄρτος τῆς ζωῆς, » "AX 
ταῦτα πάντα, ὥσπερ οὐχ ἀχούοντες, μᾶλλον δὲ 
ἐθελοχωφοῦντες, παραπέμπονται ' ταύτην δὲ τὴν φω- 
Ἂν τὴν λέγηυσαν, « Νῦν δὲ ζητεῖτέ µε ἀποχτεῖναι, 
ἄγθρωπον ὃς τὴν ἀλήθειαν ὑμῖν λελάληχα, » περι- 
φέρουσιν πρὸς τὸ τῶν ἀκεραιοτέρων διαταράττειν 
τὸν νοῦν. Ἐχρῆν δὲ αὐτοὺς, εἴπερ ἦσαν ὀρθοὶ, τοῦτο 
λογίζεσθαι, ὅτι περ ὁ τὰ προειρηµένα λαλῄήσας, αὑ- 
τὸς καὶ ταύτην εἴρηχα τὴν φωνὴν, xal μὴ διὰ ταύτην 
τῶν τοσούτων ὥσπερ ἐπιλανθανομένους σχανδαλἰίζε- 
σὔαι᾽ xàxsivot γὰρ ἄνθρωπον ὁρῶντες, xal τὰς θεο- 
πρεπεῖς φωνὰς ἀχούειν οὐχ ἀνεχόμενοι, ἔλεγον «Οὐχ 
οὗτός ἐστιν ὁ υἱὸς Ἰωσὴφ, οὗ ἡμεῖς οἴδαμεν τὸν πα» 
τέρα:» Καὶ πἀλιν αὐτῷ προσῄεσαν λέχοντες: « Τίνα 


" Lunc. xi, 54. 


75 Joan. v, 17-19. 
95. "ibid. 42. 


5? Joau. vit, 55. 


Τε Joan v, 92. 


est, magnopere damnabit malitiosam adversariorum 
sententiam eosque cavillatores ac sycophantas jure 
ineritoque appellabit: talia enim ac tanta ante hanc 
dictionem elocutus fuerat, Deum se demonstrans ct 
Dei Filiam, ut ipsi illius temporis Judzi, quoniam 
mentis oculum exczecatum gerebant, ob ea eloquia 
maxime vellent illum occidere. Isti porro egregii 
adversarii cuncta illa silentio prementes, hanc unam 
sibi rapiunt dictionem, haud aliter se «quam oliin 
Phariaxi gerentes : namque et hi docenti Servatort 
attendebant, non quia credere aut edocerí vellent, 
sed quia captare aliquid ex ejus ore avebant, ut nar- 
rat evangelista "*. Sic igituristi quoque nunc legunt 
vel potius curiose indagant divinas Scripturas, ut 
ansam aliquam accusandi illum inveniant qui suam 
pro ipsis animam posuit. 

46. Quidnam vero ante predietam locutionem 
dixerit, observemus. « Pater meus, inquit, usque 
adhuc operatur, et ego operor. » Patrem suum Deum 
dicit, parem se faciens Deo, eadem qus Pater pari 
modo creantem. Nam « Qua ille facit, eademct Filius 
similiter facit '*. » Insuper : « Quod omne judicium 
ipsi Pater commiserit, ut omnes honoriflcent Fi- 
lium, sicuti Patrem honorificant "5. » [tem : « Quod 
venit hora, et nunc est, cum mortui audient vocem 
Filii bominis; et qui audierint, vivent "*. » Deinde, 
ne hxc Deo tantum digna audientes, paterentur 
scandalum propter ejus carnem, quia in humana 
forma talia diceret, paulo post addidit, dicens, se 
Filium hominis esse '*. Neque miremini, quod qui 
hanc vocem audierint, victuri- sint: « Venit hora 
cum omnes qui in monumentis jacent, audient : et 
procedent qui bona fecerunt in resurrectionem vi- 
ι9,οί qui mala egerunt in resurrectionem judicii *?.» 
Nam prius dictum, « quod venit hora, et nunc est ; » 
οἱ illud: « qui audierint vivent, » de illis qui ille 
tempore resurrexerunt mortuis dictum fuit. Verba 
autem : « omnes qui in monumentis jacent, » diem 
generalis resurrectionis et gloriosz Christi appari- 
tionis significant. Et paulo post rursus dicit: « Ego 
sum panis vitze 5. » Verumtamen hec omnia, ceu 
non audientes, vel potius voluntariam  surdidatem 
profitentes, transmittunt ; hanc unam vero voculam 


p qus ait: « Nune autem quzeritis me interficere, ho- 


minem qui veritatem vobis locutus sum,» circumfe- 
runt ad perturbandas simpliciorum mentes. Opor- 
teret autem illos, si του! essent, hoc reputare, 
nempe qui superiora dixerat, eumdem hanc etiam 
protulisse voculam ; neque hujus causa, tot illa tan- 
taque oblitos, scandalizari. Nam et Judzi hominem 
videntes, et Veo dignas locutiones audire non feren- 
tes, dicebat y: « Nonne hic est Josephi filius, cujus 
nos patrem matremque novimus *!? » Denuoque ad 
eum accesserat dicentes : « Quem teipsum fa- 
cis**? » Et rursus : « Quinquaginta annos nondum 
" ibid. 27 "* ibid. 99. 


" ibid. 25. 3* 1091. vt, 
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es natus, et Abraliamum cognovisti ** * » Sane opus A σεαυτὸν ποιεῖς; » Καὶ πάλιν’ « Πεντηχοῦτα ἔτη 


esset praedictis acquiescere, aeque ulterius quid- 
quam requirere. Nam qui recto ratiocinio uti stu- 
dent in divinarum Scripturarum aeroasi, bona fide 
dicent, nibil repugnare, Deum 144i simul et ho- 
minem, cum loquebatur, modo se Deum, modo ho- 
minem se nominasse, quin utra ex his appellatio- 
uibus alteram destruat. 


417. Saneet aliunde cernere licet, Christam haud 
ita intelligendum esse hominem, ut istorum opinio 
fert. Postquam Judzi facinus illud patrarunt, de quo 
cum illis nunc Dominus expostulat, salutarem, in- 
quam, passionem, si tanquam hominis occisores dam- 
nali fuissent, tunc haud senzu cassum foret quod 
ab illis dicebatur. Sed eum tanquam tege ac Domi- 
no occiso damnati fuerint, exploratum (it adversa- 
rios nostros stultam sibi opinionem creasse, cum il- 
lum existimant merum esse hominem, etiamsi Ver- 
bum iu ipso habitare dicant. Certe beatus Paulus de 
crucigentibus loquens, Domini occisores illos re- 
przsentat, his verbis utens: « Nani si cognovissent, 
nunquam Dominum glori» crucifixissent **, » Ft 
ipse quoque Dominus in vinez parabola ait patrem- 
familias misisse servos suos ad agricolas. At hi 
« alium quidem verberarunt, inquit, alium occide- 
runt, alium lapidibus obruerunt, » agricolz scilicet. 
Postremo misisse dicit filium, quo viso agricole in- 
tra se dixerunt : « Hic est haeres, venite, occidainus 
eum, ejusque haereditatem occupemus : atque ita 
eum comprehensum et vinea ejectum intereme- 
runt**, » Siergo Apostolus quidem glori: Dominum 
confitetur eom qui crucifixus fuit ; ipse autem Ser- 
vator prophetas quidem servorum missorum nomi- 
ne denotari docet, semetipsum vero Filium Domini 
servorum illorum; quis jam ulterius ausit dicere ho- 
minem illum fuisse qui aiebat, « Nunc me quaeritis 
occidere, » et non potius humanatum Deum? Prz- 
sertim quia Deo digna opera, sub hominis titulo 
prsedicata, audiet eventura. « Venit enim hora, et 
nunc est, cum mortui audient vocem Filii hominis ; 
et qui audierint, vivent **; » et : « Cum venerit, iu- 
quit, Filius bominis in regnum suum, et omnes an- 
geli ejus cum eo, tunc sedebit in tbrono glorix sus, 
justam de omnibus sententiam ferens *' ; » et, « Nemo 
ascendit in coelum, nisi qui de ccelo descendit Fi- 
lius bominis **. » 


18.Audin' manifeste Deum Verbum hominis appel- 
latione, propter suam cum carne adunationem, 
nominatum? Nam quis alius de ccelo descendisse 
putandus est? Noli itaque diutius scandalum pati, 
cum i3 ait: « Nunc me quzritis occidere, hominem 
qui veriiatem vobis dixi **: » sed incarnationis my- 
sterium reputans, pie dictum admitte. Namque bis 


ο Joan, viri, 57, ** EDCor, v, 8. 
45. *? Joan. vini, 40. 


ο Matth. xvi, 04. 


οὕπω ἔχεις, xal ᾿Αδραὰμ γινώσχεις; » Καὶ ἐχρην 
μὲν τοῖς Ίδη προειρηµένοις ἀρχεῖσθαι, xal μηδὲν 
πλέον ἐπιζητεῖν ' οἱ γὰρ λογισμὸν ὁρθὸν ἔχειν σπου- 
δάζοντες περὶ τὴν τῶν θείων Γραφῶν ἀχρόασιν, εὖ- 
γνωµόνως λέξουσιν, ὡς οὐδὲν ἄτοπον εἴη θεὸν όμου 
xaX ἄνθρωπον ὄντα, ὅτε λελάληχεν, mock μὲν θεὸν, 
ποτὲ δὲ ἄνθρωπον ὀνομάξεσθαι, οὐδαμῶς ἑχατέρας 
προσηγορίας τὴν ἑτέραν ἀθετούσης. 

(z^. Ἐπειδὴ δὲ ἕνεστι χαὶ ἑτέρωθεν τοῦτο θεωρεῖ- 
σθαι, ὡς οὐχ ἄνθρωπος νοεῖσθαι διὰ τοῦτο ὀφείλει 
κατὰ τὴν τούτων ὑπόνοιαν' μετὰ τὸ πρᾶξαι τοὺς 
Ἰουδαίους τοῦτο, ὅπερ ἐνταῦθα αὐτοὺς ἐμέμφετο ὁ 
Κύριος, λέγω 6h τὸ σωτήριον πάθος, εἰ ἄρα ὡς ἄν- 
θρωπον ἀποκτείναντες χατεκρίθησαν, τότε γὰρ ἂν 


B δυνηθείη λόγον ἔχειν τὸ ὑπ αὐτῶν Xeyógevov* εἰ Gk 


ὡς χατὰ Δεσπότου xal Κυρίου τολµήσαντες κατεδιχά- 
σθησαν, δηλον ὡς µαταίαν ὑπόνοιαν ἑαυτοῖς ἑπλά - 
σαντο, ἄνθρωπον νοµίσαντες εἶναι, κἂν ἑνοιχεῖν εἰς 
αὐτὸν τὸν Λόγον λέἐγωσιν. Ὁ μὲν οὖν µαχάριος Hau- 
λος περὶ τῶν σταυρωσάντων διαλεγόµενος, χυριοχτό- 
νους αὐτοὺς ἑναργῶς παρίστησιν, αὐταῖς λέξεσιν 
γράφων οὕτως « El γὰρ ἔγνωσαν, οὖκ ἂν τὺν Κύ- 
piov τῆς δόξης ἑσταύρωσαν. » Καὶ αὐτὸς δὲ Κύριος 
ἐν τῇ τοῦ ἀμπελῶνος παραθολῇ ἀπεσταλχέναι φησὶ 
τὸν οἰχοδεσπύτην τοὺς δούλους αὐτοῦ πρὸς τοὺς γεωρ- 
γούς «χαὶ ὃν μὲν ἔδειραν, φησὶν, ὃν δὲ ἀπέχτειναν, 
ὃν ἑλιθοθόλησαν, » ol γεωργοὶ δηλονότι’ ὕστερον δὰ 
ἀπεσταλχέναι φησὶν αὐτὸν τὸν υἱὸν, ὃν οἱ γεωργοὶ 
θεασάµενοι εἶπον πρὸς ἑαυτούς” « Οὗτός ἐστιν ὁ 
χληρηνόμος, δεῦτε, ἀποχτείνωμεν αὐτὸν, καὶ σχῶμεν 
αὑτοῦ τὴν χληρονομίαν ᾿ καὶ λαθόντες αὐτὸν ἐξέδαλον 
ἔξω τοῦ ἀμπελῶνος, xai ἀπέκτειναν. » El τοίνυν ὁ 
μὲν ᾿Απόστολος Κύριον τῆς δόξης τὸν ἑσταυρωμένον 
ὁμολογεῖ, αὐτὸς δὲ ὁ Σωτὴρ τοὺς μὲν προφήτας δού- - 
λους ἀπεσταλμένους δ.δάσχει, ἑαυτὸν δὲ τοῦ Δεσπό- 
του τῶν δούλων Υἱὸν, τίς ἔτι τολμᾖσει λέγειν ὡς ἄν- 
θρωπος ἣν ὁ λέγων, « Nov δὲ ζητεϊῖτέ µε ἀποχτεῖ- 
ναι, » xat οὐχὶ μᾶλλον θεὺς ἐνηνθρωπηχώς;: Kal 
μάλισθ᾽ ὅταν xal τὰ θεοπρεπῃ ἔργα τῇ ἀνθρώπου 
προσηγορίᾳ λεγόμενα ἀκούῃ μέλλοντα Ὑίνεσθαι * 
« Ἔρχεται γὰρ ὥρα, χαὶ νῦν ἐστιν, ὅτε οἱ νεχροὶ 
ἀκούσουσιν τῆς φωνῆς τοῦ Υἱοῦ τοῦ ἀνθρώπου καὶ 
οἱ ἀκούσαντες ζήσουσι. » Καὶ, « Ὅταν ἔλθῃ, φησὶν, 
ὁ Υἱὸς τοῦ ἀνθρώπου iv τῇ βασιλείᾳ αὑτοῦ, xal 
πάντες οἱ ἄγγελοι µετ᾽ αὐτοῦ, τότε χαθίσει ἐπὶ θρόνου 
δόξης αὑτοῦ, τὴν διχαίαν ἅπασιν ἐπιφέρων χρίσιν. » 
Καὶ, « Οὐδεὶς ἀναθέδηχεν εἰς τὸν οὐρανὸν, εἰ μὴ ὁ 
ἐκ τοῦ οὐρανοῦ χαταδὰς, ὁ Υἱὸς τοῦ ἀνθρώπου. » 
ty. ᾿Ακούεις φανερῶς τὸν Θεὸν Λόγον τῇ ἀνθρώ- 
που προσηγορίᾳ διὰ τὴν πρὸς τὴν σάρχα ἕνωσιν ὀνο- 
µαζόµενον: Τίς γὰρ ἂν εἴη ἕτερος Ex τοῦ οὔρανου 
χαταθάς ; Μηχέτι οὖν σκανδαλίζου, ὅταν λέγει’ « NUv 
δὲ ζητεῖτέ µε ἀποχτεῖναι, ἄνθρωπον ὃς τὴν ἀλήθειαν 
ὑμῖν λελάληχα:’ » ἁλλ' ἐννοῶν τὴν οἰχονομίαν, εὖ- 
σεόῶς δέχου τὸ λεγόμενον. ἐκ τούτων γὰρ της 
** Joan. 111, 


86 Joan, v, 95. " Matth. x1v, $1. 


171 


QUOD B. MARIA SIT DEIPARA. 


278 


ἑνώσεως μάλιστα ἡ οἰχονομία Gelxvuvat* xal ὅτι κἂν A verbis unionis potissimum dispensatio monstratur: 


ἄνθρωπος ὀνομάζηται, οὐ δίχα τῆς θεότητος ὀφείλει 
x10 ἑαυτὸν ὀνομάζεσθαι. Τίς γὰρ τολμήσει λέγειν ἄν- 
θρωπον, xai ταῦτα ἐνεργήσειν τὰ προειρηµένα; λέγω 
δὴ τὴνὲξ οὑρανοῦ μέλλουσανξσεσθαι παρουσίαν αὐτοῦ, 
xai την περὶ πάντων διχαίαν χρίσιν' τοῦ ἱερογάλτου 
μάλιστα λαθὶδ ἄδοντος * « Σο) πρέπει Όμνος, ὁ θεὸς, dv 
Σιὼν, χαὶ σοὶ ἁἀποδοθήσεται εὐχὴ ἐν Ἱερουσαλήμ. » 
Εἰσάχουσην προσευχῆς ᾿εἙρὸς σὲ πᾶσα σὰρξ ἥσει.» 
Τί γὰρ ἕτερόν ἐστεν τοῦτο, ἀλλ᾽ f| ὅπερ τὸν Υἱὸν τοῦ 
ἀνθρώπου ποιῆσειν µεμαθήχαμεν; « Τότε γὰρ, φη- 
civ, χαθίσει ἐπὶ θρόνου δόξης αὐτοῦ, xai συναχθή- 
σονται ἔμπροσθεν αὐτοῦ πάντα τὰ ἔθνη. » ὉὈρᾷς 
ὅπως τοῦ Δαθὶδ ὡς πρὸς θεὸν λέγοντος, « Πρὸς σὲ 
πᾶσα σὰρξ Έξει, » εἰς τὸν Yloy τοῦ ἀνθρώπου τοῦτο 
πληροῦσθα: μέλλον ἀποδέδειχται; θεὸς οὖν ἐστιν ἄρα 
ἑνανθρωπίσας 6 £x Μαρίας τεχθεὶς, τῶν θείων ἡμῖν 
Γραφῶν τοῦτη διὰ πολλῶν ἁποδείξεων ἑναργῶς ἓἐμ- 
«πινουσῶν. θεοτόχος δὲ πάντως xal αὕτη f) χκαλλι- 
τἆρθενος, χὰν οὗτοι μὴ βούλωνται’ εἰ γὰρ ἄνθρω- 
τος ἂν ὁ t£ αὐτῆς πρρελθὼν Ἰησοῦς Χριστὺς, πῶς 
ὁ Παῦλος Γαλάταις ἐπιστέλλων ἔγραφε' ε« Παῦλος 
ἀπόστολος, οὐκ ἀπ' ἀνθρώπων, οὐδὲ δι ἀνθρώπου, 
ἀλλὰ διὰ Ἰησοῦ Χριστοῦ; » Δῆλον ὡς οὐκ ἄνθρωπος 
Μόνον, ἀλλὰ θεὸς ἑνηνθρωπηχώς kac. Mi) τοίνυν 
σκανδαλιξέσθωσαν ἐπὶ ταῖς τοιαύταις φωναῖς οἱ 
ἁ--αἴδευτοι, ἀλλὰ διδασχέσθωσαν τοῦ θείου µυστη- 
ρίου τὴν οἰχονομίαν, χαὶ προσκυνείτωσαν λοιπὸν τὸν 
Ἀριστὸν μετὰ τῶν ἀγγέλων χαὶ absol. « Ὅταν 
Υὰρ, φησὶν, εἰσαγάγη τὸν Πρωτότοχον εἰς τὴν οἶκου- 
µένην, λέγει Καὶ προσχυνησάτωσαν αὐτῷ πάντες 
ἄγγελοι θεοῦ * » xai, « Ἐν τῷ ὀνόματι δὲ Ἰησοῦ Χριστοῦ 
tdv Yóv) χάμφει ἑπουρανίων καὶ ἐπιγείων χαὶ χα- 
ταχθονίων» καὶ πᾶσα γλῶσσα ἑἐξομολογήσεται, ὅτι 
Κύριος Ἰησοῦς Χριστὸς εἰς δόξαν θεοῦ Πατρός. » 
Μνημονευέτωσαν Χριστὸν Ἰησοῦν Κύριον ὁμολογού- 
µενον, xat ph ταραττἐσθωσαν ὅταν ἄνθρωπον διά 
τὴν οἰχονομίαν ἀκούωσιν. 

(’. Οὕτω νοείτωσαν χαὶ τὰ διά τινα χρείαν fj οἱ- 
xov)play περὶ αὐτοῦ εἰρημένα * οἷόν ἐστιν καὶ τὸ ὑπὸ 
Πέτρου τοῦ ἀποστόλου λεγόμενον' « Ἰησοῦν γὰρ, 
φησὶν, τὸν Ναζωραῖον ἄνδρα ἁποδεδειγμένον ἀπὺ τοῦ 
θεοῦ εἰς ὑμᾶς, » πρὺς Ἰουδαίους διαλεγόµενος ὁ Πέ- 
tpoc * χρὴ yàp τὸν τοῖς θείοις Λόχοις ὀἐντυγχάνοντα, 
xal τὰ πρόσωπα θεωρεῖν, xaY τὸν χρόνον, xai διὰ 
ποίαν αἰτίαν ἕχαστον εἴρηται, λογίζεσθαι ' οὕτω γὰρ 
ἑχάστῳ ῥητῷ τὴν πρέπουσαν ἑφαρμόσαι θεωρίἰαν τις 
τῇ τοῦ Πνεύματος δυνῄσεται χάριτι. Ἐπεὶ οὖν xal 
τοῦτο τὸ ῥητὸν ἐχεῖνοι πρὸς σύστασιν τῆς αὑτῶν 
ἑυσσεθείας προθάλλονται, εἴδωμεν τί δήποτε ὁ Πέτρος 
οἰχονομῆσαι βουλόμενος, οὕτω λελάληχεν ΄ μᾶλλον δὲ 
αὐτὸν ἑπερωτήσωμεν τὴν αἰτίαν ἀγγεῖλαι ἡμῖν, 5v 
fv οὕτω λέχειν προῄχθη * τί ghe, ὦ µαχάριε; "Av- 
θρωπον χηρύττεις τὸν Χριστὸν, xal τούτῳ πιστεύειν 
ἡμᾶς ἀναπείθεις, ἵνα κτἰσµατι λατρεύειν διδάξῃς ; 
Καὶ μὴν ἕτερος ἀπόστολος µέμφεται τοὺς τῇ χτίσει 


** Psal. xiv, 9. 
* Aq, n, 22, " Rom. 1, 25 ; Act. xiv, 14. 


*! ibid. 5. ** Mattb. xxv, 51, 22. 


et quod, etiamsi homo appelletur, non. tamen abs- 
que divinitate seorsum per se liomo nuncupatur. 
Quis enim ausit dicere hominem, qui qualia supra 
dicta sunt effecturus sit ? futurum videlicet de ccelo 
adventum ejus, justumque de omnibus faciendum 
judicium, Cum prasertim sacer psalmista David 
canat : « Te decet hymnus, Deus, in Sione; el 
tibi offeretur oratio in Jerusalein **. » Audi oratio- 
nem : « Ád te omnis caro veniet **. » Quid enim 
hoc aliud est, quam quod Filium hominis facturum 
esse didicimus? « Tunc enim, inquit, sedebit in 
throno glorix suz, et congregabuntur coram ipso 
omnes gentes **, » Viden', quomodo cum David Deo 
dixerit : « Ad te omnis caro veniet, » rem hanc 


D in Filio hominis exitum habituram demonstratum 


sit ? Deus est igitur humanatus quem Maria peperit, 
divinis nobis Scripturis rem hanc argumentorum 
multitudine evidenter ostendentibus. Deipara autem 
omnino est ipsa quoque egregia Virgo, quantumvis 
isti nolint. Namsi liomo fuisset qui ex ipsa prodiit 
Jesus Christus, quomodo Paulus in Epistola ad Ga- 
latas scripsisset : « Paulus apostolus, non ab homi- 
nibus, neque per hominem, sed per Jesum Chri- 
stum **? » Plane patet.aon esse hominem toantum- 
niodo, sed Deum humanatum. Ne ergo bis vocibus 
scandalizentur indocti, sed divini mysterii dispensa- 
tionem discant, adorentque deinceps Christum et 
ipsi cum angelis. 1/5/5, j « Cum eniin, inquit, in- 
troducit Primogeuituii ju mundum, dicit : Et. ad- 


C orent eum angeli Dei*?*; » et :«In nomine Jesu omne 


genu flectatur coelestium, terrestrium et inferno- 
rum : etomnis lingua confiteatur Dominum Jesum 
Christum in gloria esse Dei Patris **. » Meminerint 
Christum Jesum communi consensu Dominum di- 
ctum, neque conturbentur, cum eum hominem se- 
cuudum dispensationem vocatum audiunt. 


19. Sic et alix locutiones intelligendze sunt pro 
rei natae usu οἱ dispensatione dicte, veluti etiam 
Petri illud apostoli effatum est : « Jesum enim Naza- 
renuin. virum approbatum a Deo inter vos, » ait 
Judaos alloquens Petrus ?*. Oportet enim ab eo, qui 
divinis Litteris utitur, et personas spectari, et. tem- 
pus, et quam ob causam quodvis dicatur, reputari, 


D Sic enim singulis dictis convenientem accommodare 


sensum quispiam cum Spiritus gratia poterit. Quia 
igitur hane quoque locutionem illi ad suzirreligio- 
sitatis confirmationem objiciunt, videamus quidnam 
Petrus juxta dispeusationis regulas significare vo- 
lens, ita locutus sit. Imo vero ab eo quxramus ut 
nos doceat, quzenam eum causa ad id dictum impu- 
lerit. Quid ais, o beate? Hominem  przdicas Chri- 
stum, atque ut huic credamus suades, dl creaturam 
adorare nos doceas? Atqui alius Apostolus increpat 
eos, qui creaturze cultum volunt exhibere *', Praeter- 


*? Galat. 1, 1. ** Hebr. 1, 6. ** Philipp. i, 10, 11. 


279 


S. CYRILLI ALEXANDRINI ARCIHIEP. 


280 


ευ Quomodo ipse a Christo interrogatus, quemnam A λατρεύειν ἐθέλοντας . E'za πῶς αὐτὸς ἐρωτηθεὶς πορ' 


existimares esse Filium hominis, respondisti : « Tu 
es FiliusDei viventis? » siquidem ea tunc interroga- 
tio iis qui non satis dispensationis mysterium nove- 
rant, fortasse aliquam hujusmodi cogitationem 
injicere poterat, nempe ut eum hominem esse ex- 
istiiarent : « Quemnam enim, ait, bomines dicunt 
esse Filium hominis **? » Tunc igitur cum audires 
ipsum esse Filium hominis, Dei Filium esse respon- 
disti ; nunc vero, post tot aliorum visam miracu- 
lorum potentiam, postquam beatz ejusdem resur- 
rectionis et in coelum reditus testis fuisti, hominem 
jpsum dieis? 

20. Nec quisquam existimet, tuncetiam tanquam 
de homine potuisse de illo dicere, « Tu'es Christus 


qui es Filius Dei viveutis, » quandoquidem sancti P 


quoque lormines filii Dei sunt. Non enim siinpliciter 
dixit, Tu es Filius Dei; sed, « Tu es, qui Filius Dei 
es. » Namque articuli (Graci) adjectio unum de- 
imonstrat unicumque veruin Filium confessione Pe- 
tri denotari. liuic demum  objectioni ipse beatus 
Petrus his fere verbis mihi videtur occurrere : Ne 
me ita locutum putetis, quasi unus de vobis sit 
homo Christus. Παυά id equidein dico, sed rem 
miram et jnsperotam prudente sermone revelo. 
Quanam vero lizc est? Spiritus descendentis fra- 
gore audito, Judxorum populus ad nos accurrit **. 
Ergo idoneum piscandi homines tempus nactus, 
neque tamen valens manifesto directoque sermone 
Christum Deum predicare, quia illi scilicet paulo 
ante hunc eruciixerant, molestumque illis liujus- 
modi negotium accidisset, celo, inquit, sermonis 
hamum, sicuti fit objecta piscibus esca, sub horum 
verborum humilitate, et Jesum Nazarenum nomino 
atque crucifixum, et quod Deus ipsum e mortuis 
suscitaverit; atque ita non sine velamine ingero nec 
sine arte quadam theologicam illius notitiam. Et- 
enim Davidis verba in mentem ipsis revoco, quo- 
niam viri illius potius oracula sine suspicione ad- 
mittebant; perque ea mox omnia Dei virtuti 
attribuo, ut sic paulatim Judaeos faciam salutarem 
doctrinam recipere : quo facto, iisque ad compun- 
ctionem conversis, manifestius deinde Deum ipsum 
demonstro per hujus baptismi in ejus nomine 
conferendi indictionem, docens simul vi hujus fieri 
peccatorum remissionem. 

21, Porro animadverte apostolicam prudentiam. 
« Jesum dicit Nazarenum, virum approbatum a Deo 
inter vos virtutibus et 14A prodigiis atque signis 
qua per eum fecit Deus in medio vestri '. » Et a 
Deo approbatum dicit, et Deum hzc per illum egis- 
se, ut Patre nominato persuaderet illis. quo ipsum 
quoque Jesum atque ejus opera admitterent, ceu 
illo, id est Patre, hzecagente per Filium : « Quz fecit, 
ait, per ipsum Deus. » Deinde memorata cruce, re- 


*5 Matti. xvi, 19. 35 Act. i, 6 seqq. | ibid. 22. 


αὐτοῦ, τίνα ἑνόμιζες εἶναι τὸν Υἱὸν τοῦ ἀνθρώπου, 
ἀπεχρίθης, « ZU eU ὁΥἱὸς τοῦθεοῦ τοῦ ζῶντος; » xal- 
τοι τότε ἡ πεῦσις τοῖς μὴ σφόδρα εἰδόσι τῆς οἴχονο- 
µίας τὸ µυστήριον, τάχα xal τινα τοιαύτην ἔννοιαν 
ἐμποιεῖν ἠδύνατο, λέγω 6t τὸ ἄνθρωπον αὐτὸν vopi- 
σαι" « Τίνα γὰρ, ἔλεγεν, οἱ ἄνθρωποι λέγουσιν εἶναι 
τὸν 1 ὃν τοῦ ἀνθρώπου; » Καὶ τότε μὲν Υἱὸν ἀν- 
θρώπου ἀχούων αὐτὸν, τὸν Yiby τοῦ Θεοῦ αὐτὸν εἵναε 
ἔλεγες; νῦν δὲ μετὰ τὸ ἄλλων πολλῶν σημείων θεά- 
σασθαι δύναμιν, μετὰ τὸ xal τῆς µαχαρίας αὐτοῦ 
ἀναστάσεως , xal τῆς εἰς οὐρανὸν ἀνόδου ἐν πείρα 
γενέσθαι, ἄνθρωπον αὐτὸν εἶναι λέγεις; 

x'. Καὶ µή τις οἰέσθω δύνασθαι χαὶ τότε ὡς περὶ 
ἀνθρώπου λέγειν αὐτὸν τὸ, « ZU εἶ ὁ Χριστὸς ὁ Υἱὸς 
τοῦ θεοῦ τοῦ ζῶντος , » ὡς χαὶ τῶν ἁγίων χρηµατ.- 
ζόντων υἱῶν θεοῦ’ o0 γὰρ ἁπλῶς εἶπεν, Σὺ Yib; θεοῦ 
el, ἀλλά, «Σὺ εἴ ὁ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ’ » ἡ γὰρ τοῦ ἄρθρου 
προσθήχη (1) δείχνυσι τὸν ἕνα xaX µόνον ἀλτθινὸν 


.Yioy ὁμολογῆσαι τὸν Πἐἑτρον. Ηρὸς ταῦτα δὲ τοιού- 


τοις μονονουχὶ αὐτὸς ὁ µαχάριος Πέτρος ἀπήντησεν 
ἂν ῥήμασιν' ΜΗ τοῦτο νοµἰσητέἐ µε εἱρηχέναι, ὅτε 
περ ἄνθρωπος xa0' ἡμᾶς εἷς ἐστιν ὁ Χριστός * οὗ 
τοῦτό ἐστιν Ó Qriut* πρᾶγμα δέ τι οἰχονομῶ θαυµμα- 
στὸν, xal παράδοξον ΄ xat ποῖον τοῦτό ἐστι; TT) χαθ- 
όδῳ τοῦ Πνεύματος περιηχηθεὶς τῶν Ἰουδαίων ὁ δη- 
poc, συνέδραµεν πρὸς ἡμᾶς' εὐρὼν οὖν xatpbv 
ἀλείας ἀνθρώπων εἶναι τότε, εἶτα φανι ρῶς αὐτοῖς 
xaX à" εὐθείας οὐ δυνάµενος τὸν Χριστὸν 8sov àva- 
κηρύττειν, ἐπείπερ αὐτὸν πρὸ ὀλίγου σταυρώσαντες 
σαν, καὶ βαρὺ αὐτοῖς διὰ τοῦτο τὸ πρᾶγμα ἐφαίνετο, 
χρύπτω τὸ ἄγχιστρον τοῦ λόγου, χαθάπερ ἐπὶ τῶν 
ἐχθύων τῇ τροφῇ, τοῖς ταπεινωτέροις τούτοις ῥή- 
µασι, xai τὸν Ἰησοῦν Ναζωραῖον ὀνομάζω, καὶ 
ἑσταυρωμένον, καὶ ὅτι ὁ chc Ίγειρεν αὐτὸν Ex νε- 
χρῶν, xal οὕτω κχεχαλυµµένως εἰσφέρω xai thv 
θεολογίαν αὐτοῦ, xal ταύτην µετά τινος τέχνης ᾿ 
τοὺς γὰρ Δαθὶδ αὐτοὺς ὑπομιμνήσχω λόγους, ἑπεί- 
περ τὰ ἐχείνου μᾶλλον ἀνυπόπτως ἐδέχοντο, xaX δε 
ἐχείνων πάλιν τῇ τοῦ Θεοῦ δυνάµει τὸ πᾶν ἆνα- 
τίθηµε, ἵνα οὕτω κατὰ μιχρὸν αὐτοὺς χαταδέξασθαι 
ποιῄσω τὸ σωτήριον χήρυγµα΄ οὗ δῇ γενοµένου, καὶ 
εἰς κατάνυξιν ἑλθόντων αὐτῶν, φανερώτερόν πως 
αὐτὸν λοιπὸν θεὸν ἐπιδείξω διὰ τῆς τοῦ βαπτίσματος 


D τούτου εἰς τὸ ὄνομα αὐτοῦ προστάξεως, ἄφεσιν ἆμαρ- 


τιῶν αὐτοῖς τούτου χαρίζεσθαι δυναµένου διδάξας. 

κα. Καὶ ὅρα σύνεσιν ἀποστολιχήν * « Ἰησοῦν, φη- 
oiv, τὸν Ναζωραῖον, ἄνδρα ἀποδεδειγμένον ἀπὸ τοῦ 
θεοῦ εἰς ὑμᾶς δυνάµεσι καὶ τἐρασι καὶ σηµείοις, οἷς 
ἐποίησεν δι’ αὐτοῦ ὁ θεὸς ἐν µέσῳ ὑμῶν. » Καὶ ἀπὸ 
Θεοῦ ἀποδεδειγμένον λέγει, χαὶ τὸν θεὸν ταῦτα δι᾽ 
αὐτοῦ ἐνεργήσαντα , ἵνα «fj τοῦ Πατρὸς προσηγορίᾳ 
πείσῃ αὑτοὺς, xal αὐτὸν τὸν Ἰησοῦν xat τὰ ἔργα αὗτου 
χαταδέξασθαι, ὡς ἑχείνου δι αὐτοῦ ταῦτα ποιοῦντος, 
λέγω δη τοῦ Πατρός: « Οἷς ἐποίησεν γὰρ, φησὶν, δι 


(1) Hanc significativam vim habet huoc. loco Gracus articulu: 
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αὐτοῦ ὁ θεός. » Etca. τοῦ σταυροῦ μνημονεύσας, καὶ Α surrectionem quaque iu. medium adducit, et hane 


τὴν ἀνάστασιν εἰσφέρει, xal ταύτην ὡς παρὰ τοῦ 
Πατρὸς πάλιν γεγενηµένην , ἵνα διὰ τούτου πάλιν 
χαὶ αὐτὴν αὐτοὺς κχαταδέξασθαι ποιῄσῃ᾽ xal λοιπὸν 
ὥσπερ χεχαλυµµένως αὐτοῖς χαὶ τὴν θεολογίαν sia- 
φέρει. εἰρηχὼς γὰρ, « Ὃν ὁ θεὸς ἀνέστησεν λύσας τὰς 
ὠδῖνας τοῦ θανάτου») ἐπάγει' « Καθ᾽ ὅτι οὐχ ἦν δυνα- 
τὸν χρατεΐσθαι αὐτὸν ὑπ) αὑτοῦ. » Οὐχέτι λοιπὸν ὡς 
περὶ ἀνθρώπου τοῦτο; εἰ γὰρ ἄνθρωπος ἣν, πάντως ὅτι 
xa χρατεῖσθαι ἡδύνατο ὑπὸ τοῦ θανάτου, ἀλλὰ τοῦτο 
εἰΦρηχὼς , καταφεύγει ταχέως ἐπὶ τὴν προφητικὴν 
µαρτυρίαν, ἵνα µηχέτι ὡς παρ᾽ αὐτοῦ, ἀλλὰ ὡς παρὰ 
τοῦ προφήτου μᾶλλον ἀχούοντες, προθυµότερον δέ- 
ξωνται τὺ λεγόμενον xal φησιν ' « Δαθὶδ γὰρ λέγει 
εἰς αὑτόν ' Προεωρώμην τὸν Κύριον ἐνώπιόν µου διὰ 


παντός’ » χαὶ τὰ ἑξῆς. "Opa. μεθ) ὅσης τέχνης αὐτοῖς D 


τὴν Κυρωλογίαν εἰσήγαγεν εἶτα τὴν μαρτυρίαν 
πλτρώσας, πάλιν αὐτῶν ὥσπερ τὸν λογισμὸν χατα- 
στέλλων, ἐπειδήπερ φανερώτερον αὐτὸν ἐθεολόγει, 
V τὴν τοῦ Πατρὸς πάλιν κατατρέχει προσηγορίαν, 
χαἰ φησιν’ € λσφαλῶς οὗν γινωσχέτω md; olxog 
Ἱσραῇλ, ὅτι xaX Κύριον xaX Χριστὺν ὁ θεὸς ἑποίησε 
τοῦτον τὸν "Ipsoow, ὃν ὑμεῖς ἑσταυρώσατε:" » xal 
αἴτησάντων αὐτῶν λοιπὸν ἐχείνων, τί ποιῆσαι ὤφει- 
λον, βαπτισθῆναι αὐτοῖς προσέταξεν ἐπὶ τῷ ὀνόματι 
αὐτοῦ, xal ἄφεσιν ἁμαρτιῶν διὰ τούτου λαµθδάνειν ᾿ 


item tanquam a Patre effectam ; ut. resurrectionis 
causa crucem quoque ab iis admitti curaret. Deiu- 
ceps vero clam veluti ipsius theologicam notitiam 
insinuat, Nam cum dixisset, « Quem Deus suscitavit 
solutis mortis doloribus, » addit, « Quia impossibile 
erat hunc ab illa teneri *, » Ecceliaud jam diutius 
tanquam de homine loquitur : nam si homo fuisset, 
prorsus a morte retineri poterat : sed, lioc dieto, 
confugit statim ad propheticum testimonium, utjam 
non ab ipso,sed a propheta potius audientes, 
promptius dicta exciperent, aitque : « David. cnim 
dicit de eo: Providebam Dominum coram me sem- 
per *, » et reliqua. Animadverte quanto artificio ser. 
monem de Domino apud eos facit. Deinde, testimo- 
nio absoluto, rursus i'lorum cogitationes compe- 
scens, quia apertiore theologia de Jesu locutus. fue- 
rat, ad Patrem denuo trans'ert. sermonem, aitque : 
« Certo igitur sciat universa Israelis. domus, quod 
et Dominum et Cliristum Deus fecerit liunc. queur 
vos crucifixistis Jesum *. » Illis vero postea rogan- 
tibus quid factu opus csset, baptizarieos jussit in 
nomine illius, et peccatorum remissionem per eum- 
dem recipere ; remissione videlicet peccatorum au- 
ctoritatemeis Christi suadens*; verbis autem, « Deus 
fecit, » illorum contradictionem excludens. 


τῇ τῶν ἁμαρτιῶν ἀφέσει τὴν χυριότητα αὐτοὺς ἐννοῆσαι ποιῶν» διὰ δὲ τοῦ λέγειν,ε Ὁ Geb Enolzotv, » 


τὴν ἐχείνων ἁποχλείων ἑναντιολογίαν. 
xp. Ὅτι γὰρ πρόσφατον ἡμῖν Κύριον 6 Πατὴρ 


99. Quod autem haud novum Dominum nobis 


οὐχ ἐποίησεν, οὐδένα οἶμαι τῶν εὐφρονούντων ἁντ- C Pater effecerit, neminem sana mente przditum ne- 


&pelv* xal γὰρ οὖχ, ὥς τινες ἀνοήτως εἰς τὴν τοῦ Ylou 
θεότητα τὸ ῥητὸν ἐχλαμθάνουσιν, οὕτως εἴρηχεν' οὗ 
τὰρ περ; τῆς ὑπάρξεως αὐτοῦ σχοπὺς ἣν τῷ ἆπο- 
στόλῳ διαλέγεσθαι , ἀλλὰ περὶ τῆς μετὰ τὴν ἀνά- 
στασιν δόξης. Τὸ οὖν, « Κύριον αὑτὸν ἐποίησεν,» ἀντὶ 
199, Κυριότητα χαὶ Χριστοῦ δόξαν αὐτῷ δέξωκχεν' οὐχ 
ὅτι δόξαν ἐπίχτητον ἔλαθεν ὁ Yibs, ἁλλ᾽ ἐχείνοις διὰ 
τὴν προειρηµένην οἰχονομίαν οὕτως διαλεγόµενος, 
ὅτι θὕτω πιστεύειν εἰς αὐτὸν ὀφείλετε, ὡς Χριστῷ 
χαὶ Κυρίῳ προσιόντες. "Utt γὰρ oüx ἄνθρωπος xa0' 
ἡμᾶς γεγεννηµένος χωρὶς τῆς τοῦ Λόγου ἑνώσεως 
Ἰτσοὺς ὁ Ναζωραῖος, ὁ «b ἴδιον ὑπὲρ ἡμῶν αἷμα ἐχ- 
χεῖσθαι χαταδεξάµενος, ἄχουε σαφῶς τοῦ ἁποστόλου 


Παύλου τοῖς Ἐφεσίων διδασκάλοις τοῦτο φανερῶς 


χαθιστῶντος ΄ « Προσέχετε γὰρ, φησὶ, ἑαυτοῖς xai D 


παντὶ τῷ Tori, ἓν ip ὑμᾶς τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον 
ἴθετο ἐπισχόπους , ποιμαῖνειν τὴν Ἐχκλησίαν τοῦ 
θεοῦ, fjv περιεποιῄσατο διὰ τοῦ αἵματος τοῦ ἰδίου. » 
Ἀχούεις θεὸν φανερῶς ὑπὸ τοῦ Αποστόλου τὸν ἑσταν- 
ῥωμένον χηρυττόµενον; Ποιμαίνειν γάρ φησιν τὴν 
Ἐχχλησίαν τοῦ θεοῦ, ἣν περιεποιῄσατο διὰ τοῦ αἴ- 
µατος τοῦ ἰδίου. οὐχ ὅτι τῇ φύσει τῆς θεότητος ἕπα- 
σχεν, ἀλλ᾽ ὅτι τὰ τῆς σαρχὸς αὐτοῦ πάθη εἰς αὐτὸν 
ἀναφέρεται, διὰ τὸ μὴ ἀνθρώπου τινὸς εἶναι ταύτην, 
ἀλλ αὑτοῦ τοῦ Λόγου ἰδίαν σάρχα. El τοίνυν θεοῦ 
αἷμα τὸ αἷμα λέγεται, δῆλον ὡς θεὺς ἣν σάρχα περι” 
χείµενος. 

* Act ut, 21. 


! jig. 25. * ibid. 36. 


ibid. 57, 58. 


gaturum puto, Non enim, ut quidam insipienter di- 
ctum boc de Filii divinitate Intelligunt, ita locntug 
est: neque de Filii exsistentia loqui Apostolus A ! 
sibi proposuit, sed de ejus post resurrectionem glo- 
ria. Ergo verba, « Dominum eum fecit, » dicuntur 
pro, Dominatum et Christi gloriam ipsi attribuit : 
non quod acquisitam gloriam Filius acceperit, scd 
Judaeis secundum przedictam dispensationem ita lo- 
quitur, quia sic credere ei debereut, ut Christi ac 
Domini jam facti assecle. Quod enim non homo 
more nostro genitus, sine Verbi unione, Jesus Na- 
zarenus sit, qui pro nobis sanguinem suum fun- 
dere non recusavit, audi manifeste apostolum Pau- 
Jum coram Ephesiorum magistris palam affirman- 
tem : « Attendite, inquit, vobis et universo gregi, 
in quo vos Spiritus sanctus posuit episcopos regere 
Ecclesiam Dei, quam acquisivit sanguine suo *. » 
Audin' Deum manifeste ab Apostolo crucifixum prz- 
dicari? Regere enim mandat Ecclesiam Dei, quam 
acquisivit sanguine suo, non quod in natura deita- 
tis sit passus, sed quia carnis passiones ad ipsum 
referuntur, propterea quod non hominis cujusdam 
liec sit caro, sed ipsius Verbi propria. Si ergo san- 
guis Dei dicitur sanguis, Deum illum fuisse, qui 
sibi carnem induit, exploratum est. 


* Act. ΣΣ, 98. : 
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loco Virgo appelletur Deipara, audiant hoc perspi- 
cue nuntiantem pastoribus angelum, dicentemque : 
« Quia natus est vobis hodie Salvator, qui est Chri- 
stus Dominus ?. » Non dicit, Qui erit Dominus, vel, 
]n quo Dominus habitaturus sit, sed,« Qui est Domi- 
nus. » En igitur Dominum manifeste eum, qui natus 
erat, angelus nuntiat. Deinde tanquam signum 
Spectandi mox Domini ipsis exhibens, « Invenietis, 
inquit, infantulum fasciis involutum et in przesepi 
positum *. » Paria angelo Petrus quoque przdicans, 
cum ad Cornelium accessit, aiebat : « Verbuin mi- 
sit filiis Israelis, pacem nuntians per Cliristum 
Jesum. Πίο est omnium Dominus *. » Cernis quo- 
wodo verbum, prosalutari praedicatione, per Je. 
sum Christum missum fuisse dicit? d14/gm De- 
imonstransque illis, quisnam essel Jesus Christus, 
« Hic est, ait, omnium Dominus. » Viden' infan- 
tulum tum ab angelo tum a Petro Dominum dici? 
Ergo Deipara omnino est qua: Dominum peperit. 
Sic ipsam etiam beati Baptiste mater, Spiritu 
sancto permota, appellavit. « Repleta est enim, in- 
quit Scriptura, Elisabeth Spiritu sancto, et excla- 
mavit : Benedicta tu inter mulieres, οἱ benedictus 
fructus ventris tui. Et unde hoc mihi, ut mater 
Dómini mei veniat ad. me? » Quis jam adeo insa- 
niat, ut nolit cum Evangeliis Deiparam appellare 
sanctam Virginem? Ne ergo simpliciorum auribus 
sint molesti, dum puerum et infantulum vocitant, 
ne forte paulatim universum quoque ejus adventum 
pernegent. Nominatus est enim infantulus ab an- 
gelo, sed simul Dominus, 


94. Neque hoc loco rursus obmurmurent, pas- 
sionem objicientes et resurrectionem, et quod Deus 
illum suscitaverit ; jam enim in praecedentibus de- 
monstrata fuit dispensationis ratio. Attamen οἱ 
forte velint evidentius adhuc discere, quis esset 
ille crucifixus, audiant mundi doctorem, id Corin- 
thiis scribentem : « Ego enim, inquit, accepi a Do- 
mino, et vobis tradidi, quoniam Dominus Jesus in 
qua nocte tradebatur, accepit panem *!, »et reliqua. 
Cernis eum qui pro nobis passus est, Dominum 
palam przdicatum? Quod si verba, « Deus ipsum e 
mortuis suscitavit 33.2 offendiculo hominibus sunt, 
utpote de homine dicta, ipsum adhuc audiant Ápo- 
stolum hanc quoque suspicionem perimentein. Se- 
cundum enim dispensationis rationem hzc in san- 
ctis dicta sunt Scripturis. Nam quod Dominus es- 
set is qui in carne passus est οἱ resurrexit, et non, 
ut isti aiunt, homo habens Verbum inhabitans, au- 
diant Paulum Romanis ita de Abrahamo confiden- 
ter scribentem : « Non ejus causa tantummodo 
scripta sunt hec, sed etiam propter nos, quibus 
reputabuntur credentibus in eum, qui Jesum Do- 


'Luc. n, 11. *ibid. 12. * Act. x, 26, '* Luc 
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κΥ’. El δὲ ἐπιμένοιεν λέγοντες, Ποῦ τῆς Γραφης 
Θεοτόχος ἡ Παρθένος ὠνόμασται;, ἀχουέτωσαν σαφῶς 
τοῦτο τοῦ ἀγγέλου τοῖς ποιμέσιν εὐαγγελιζομένου, 
xai λέγοντος, ε "Ost. ἑτέχθη ὑμῖν σήμερον Σωτὴρ, 
6; ἐστιν Χριστὸς Κύριος" » οὐ λέγει δὲ, Ὅς ἔσται Κύ- 
ριος, ἡ. Ἐν ᾧ ὁ Κύριος ἑνοικήσειν μέλλει, ἁλλ᾽, « "Oq 
ἐστιν Κύριος.» ᾿δοὺ ταΐνυν Κύριον φανερῶς τὸν τε- 
χθέντα ὁ ἄγγελος εὐαγγελίζεται" εἶτα καὶ σημεῖον 
ὥσπερ αὐτοῖς τῆς τοῦ Κυρίου θέας παρεχόμενος, 
« Εὐρήσετε, φησὶν, βρέφος ἑσπαργανωμένον, xa 
χείµενον Ey φάτνη. » Παραπλήσιά τε τῷ ἀγγέλῳ xot 
ὁ Πέτρος χηρύττων, ὅτε πρὸς τὸν Κορνήλιον εἰσῃλθεν, 
ἔλεγεν' « Τὸν λόγον ἀπέστειλεν τοῖς υἱοῖς Ἰσραῇλ, 
εὐαγγελιζόμενος εἰρήνην διὰ Ἰησοῦ Χριστοῦ * οὗτός 
ἐστι Κύριος πάντων.» Ὁρᾶς πῶς τὸν λόγον, ἀντὶ 
τοῦ τὸ σωτήριον χἠρυγμα,διὰ Ἰησοῦ Χριστοῦ ἁπκ- 
εστάλθαι φησί; χαὶ δειχνὺυς αὐτοῖς τίς εἴη Ἰησοὺς 
Χριστὺὸς, « Οὗτός ἐστιν, ἔφη, πάντων Κύρ'ος.» Ὀρᾶς 
τὸ βρέφος, Κύριον xaX ὑπὸ τοῦ ἀγγέλου, xal ὑπὸ τοῦ 
Πέτρου [ita uterque codex sine verbo] ; Οὐχοῦν 8:«- 
τόχος ἀναμφιθόλως ἡ τὸν Κύριον γεννῄσασα. Οὕτως 
αὐτὴν καὶ ἡ τοῦ µακαρἰου Βαπτιστοῦ µήτηρ ὑπὸ 
Πνεύματος ἁγίου χινονµένη προσηγόρευσεν. « Ἐπλή- 
σθη γὰρ, φησὶν, ἡ Ἑλισάθετ Πνεύματος ἁγίου, xat 
ἀνεθόησεν ' Εὐλογημένη σὺ ἓν γυναιξὶ, καὶ εὔλογη- 
μένος ὁ καρπὸς τῆς χοιλίας σου" xat πόθεν µοι τοῦτον 
ἵνα dj μµήτηρ τοῦ Κυρίου µου ἔλθῃ πρός uc; Τίς 
ἐπὶ τοσοῦτον µέμηνεν, ὡς μὴ βούλεσθαι μετὰ τῶν 
Εὐαγγελίων θΘεοτόχον ἀποχαλεῖν τὴν ἁγίαν Παρθέ - 
νον; M34 τοίνυν τῶν ἀχεραιοτέρων τὰς ἀχοὰς θορυ- 
θείτωσαν, παιδίον καὶ βρέφος ὀνομάζοντες , ἵνα ph 
xav' ὀλίγον καὶ πᾶσαν αὐτοῦ τὴν ἐπιδημίαν ἀρνή- 
σωνται΄ ὠνόμασται γὰρ βρέφος ὑπὸ τοῦ ἀγγέλου, 
ἀλλ ἅμα xoi Κύριος. - 


xb. Μηδ᾽ ἐν τούτῳ δὲ πάλιν ψιθυριζέτωσαν τὸ πά- 
θος προθαλλόµενοι, καὶ τὴν ἀνάστασιν, xal ὅτι θεὸς 
αὐτὸν Ίγειρεν ' ἤδη μὲν γὰρ χαὶ tv τοῖς προλαδοῦσιν 
ἀποδέδειχται τῆς οἰχονομίας ὁ λόγος. Iv el xal 
φανερώτερον µανθάνειν βούλονται, τίς ὁ ἑσταυρωμέ- 
νος ὑπΏηρχεν, ἀχουέτωσαν τοῦ τῆς οἰχουμένης διδα- 
σχάλου , τοῦτο Κορινθίοις ἐπιστέλλοντος' « Ἐγχὼ 
γὰρ, φησὶ, παρέλαθον ἀπὺ τοῦ Κυρίου, καὶ παρέδωχα 
ὑμῖν, ὅτι ὁ Κύριος Ἰησοῦς τῇ νυκτὶ f] παρεδίδοτο, 
ἔλαδεν ἄρτον, » xai τὰ ἑξῆς. θεωρεῖς τὸν ὑπὲρ ἡμῶν 
παθόντα, Κύριον φανερῶς κηρυττόµενον; El δὲ xat 
τὸ, «'O θεὸς αὐτὸν Ίγειρεν Ex νεκρῶν, » σχανδαλί- 
ζει τοὺς ἀνθρώπους, ὡς περὶ ἀνθρώπου λεγόμενον, 
αὐτοῦ πάλιν τοῦ Αποστόλου xal ταύτην ἀχουέτωσαν 
ἀναιροῦντος τὴν ὑπόνοιαν * οἰκονομιχῶς γὰρ τὰ τοι- 
auta £y ταῖς ἁγίαις εἴρηται Γραφαῖς. Οτι γὰρ Κύριος 
fv ὁ τῇ σαρχὶ καὶ πάσχων xal ἀνιστάμενος, xai οὐχ, ὡς 
αὗτοί φασιν͵, ἄνθρωπος ἑνοίχησιν ἔχων τοῦ Λόγου, ἆχου- 
έτωσαν τοῦ Παύλου Ῥωμαίοις οὕτω παῤῥησίᾳ γράφον- 
τος περὶ τοῦ ᾿Αθραάμ' εΟὐκἐγράφη δι αὐτὸν µόνον, 
ἀλλά καὶ δι ἡμᾶς, οἷς μέλλει λογίζεσθαι τοῖς πιστεύου- 
σιν ἐπὶ τὸν ἑγείραντα Ἰησοῦν τὸν Κόριον ἡμῶν ἐκ 
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νεχρῶν. » Ἔχουσας τὸν ἐγειρόμενον, Κύριον προσ- A minum nostrum e mortuis suscitavit 15. » Audisii 


αγορευόµενον ; ; Μηχέτι σχανδαλἰζου ἐπὶ Mi olxoyo- 
μιχῶς λεγοµένοις. 


χς’. Καὶ τοῦτο δὲ τοῖς εἰρημένοις προσθεῖναι ἀναγ- 
χαῖον ὑπάρχει, ἵνα µή τις ὑπολάδῃ χάριτι xat αὐτὸν, 
καθάπερ ἡμᾶς. θεὸν xal Κύριον xat Υἱὸν προσαγο. 
ῥευόμενον. Ἡμεῖς μὲν γὰρ εἰ xai χαλούµεθα θεοὶ, 
ἀλλὰ πάλιν ἀκούομεν xal τῆς ἀσθενείας ἡμῶν τὸ 
pícpov * « Ἐγὼ γὰρ εἶπα, qnot, θεοί ἐστε, xal υἱοὶ 
Ὑψίστου" » ἁλλ᾽ εὐθέως ἐπάγχει’ « Ὑμεῖς δὲ ὡς ἄν- 
θρωποι ἀποθνήσχετε' » xal δῆλον ὡς τὴν προσηγο- 
ρίαν χατὰ χάριν ἐσχήχαμεν ' αὐτὸς δὲ οὐχ οὕτως, 
ἑλλὰ μετὰ τῆς θεοπρεποῦς δόξης xai τὴν προσ- 
ηγορίαν ἔχει. Καλεῖται γὰρ οὐχ ἁπλῶς θεὺς, ἀλλὰ 


θεὺς ἐπὶ πάντων, xal εὐλογητὺς εἰς τοὺς αἰῶνας * B 


καλεῖται δὲ πάλιν xat Κύριος, οὐκ ὀνόματι µόνον, 
ὥσπερ ἡμεῖς, ἀλλὰ Κύριος΄ τῆς δόξης, xal Κύριος 
πάντων, ὡς ὁ Πέτρος ἑδίδαξεν, λεγόμενος δὲ xal 
γὣς, οὐδὲ τοῦτο χαθάπερ ἡμεῖς ἁπλῶς υἱὸς, ἀλλὰ 
ὙΥὼς μόνος, καὶ ἀληθινὸς χατ᾽ οὐσίαν, ὥς φησιν 
Ἰωάννης, εΚαὶ ἐσμὲν ἓν τῷ ἀληθινῷ θεῷ, xai ἐν 
τῷ Yl αὐτοῦ. οὗτός ἐστιν ὁ ἀληθινὸς Gebc, καὶ ζωὴ 
αἰώνιος. » Φανερώτερον δὲ τοῦτον ὁ ἁπόστολος Παῦ- 
À»; ἀπὸ τῶν πολλῶν διορίζει ὡς µόνον xal κατὰ ἁλή- 
θειαν Ylóy * λέγει γὰρ οὕτως" « Καὶ γὰρ εἴπερ εἰσὶν 
ασγόµενοι θεοὶ, εἴτε &y οὐρανῷ, εἴτε ἐπὶ τῆς γῆς, 
ὥσπερ εἰσὶν θεοὶ πολλοὶ xai χύριοι πολλοὶ λεγό- 
pevot* » πάλιν ἵνα [ita eodex uterque] νοῆς, « Ἁλλ) 
ἡμῖν εἷς 8:5; ὁ Πατὴρ ἐξ οὗ τὰ πάντα, καὶ slg Κύ- 
foc Ἰησοῦς Χριστὸς δι) οὗ τὰ πάντα.» Ορᾶς ὡς οὐ 
μετὰ πάντων αὐτὸς Κύριος fj θεὺς ὀνομάζεται, ἀλλὰ 
μόνος τῷ Πατρὶ συνδοξάζεται, ὡς ἐξ αὐτοῦ κατὰ à φύ- 
αν ὑκάρχων ; 
xc'. Καιρὸς δὲ λοιπὸν, xai τὴν ἑτέραν τοῦ Απο 
6τόλου μαρτυρίαν εἰς μέσον παραγαχεῖν, τοῦτον τὸν 
ἁληθινὸν Θεὸν [Θεόν abest ab uno e codicibus] Υἱὸν 
ξειχνῦσαν [cod. uterque 6stxvb;] ἄνθρωπον εἶναι τὸν 
ix τῆς χαλλιπαρθένου τεχθέντα. ἔχει δὲ οὕτως: 
t Ὅτς δὲ ᾖλθεν τὸ πλήρωμα τοῦ χρόνου, ἑξαπέστει- 
λεν ὁ θεὸὺς τὸν Υν αὐτοῦ γενόµενον Ex γυναικός» » 
pne δὲ τοῦτο λέγειν ἐρυθριάτω’ οὐδεμίαν γὰρ 
Ὀδριν τοῦτο τῷ Λόγῳ φέρει, φιλανθρωπίαν δὲ μᾶλ- 
20ν, xaX δόξαν διὰ τοῦτο ἄπειρον xal ἀμέτρητον. 


eum qui suscitatus fuit, Dominum appellatum? Ne 
ergo qua secundum dispensationem sunt dicta, 
scandalo tibi sint. 

95. Sed et aliud praedictis necessario adjiciendum 
est, ne quis suspicetur ipsum gratiose, sieut no- 
bis usuvenit, et Deum fuisse appellatum et Domi- 
num aique Filium. Nos quippe etiamsi dii appelle- 
mur, nihilo tamen minus infirmitatis simul nostre 
modulum audimus. « Ego enim dixi, inquit Psal- 
mista, Dii estis et Altissimi filii !*. » Sed protinus 
addit : « Vos autem ut homines mortem patimini !*. » 
Certe constat hac nos appellatione nonnisi per gra- 
tiam frui. Non sic ipse, sed cum digna Deo gloria 
nomen quoque gerit. Vocatur non simpliciter Deus, 
sed super omnia Deus, et benedictus in s-cula !*. 
Vocatur item Doininus, non nomine tenus, ut nos, 
scd glorie Dominus, Dominusque omnium, ut Pe- 
trus docuit *'. Dicitur etiam Filius; at ne hoc qui- 
dem ut nos simpliciter, sed unicus Filius, et sub- 
stantialiter verus , ut ait Joannes : « Et sumus in 
vero Deo, et in Filio ejus. Hic verus Deus est, et 
vita xterna '5. » Manifestius autem lunc apostolug 
Paulus a multis discernit, utpote solum el vere Fi- 
lium. Ait enim sic : « Nam etsi sunt qui dicuntur 
dii, sive in colo, sive super terram, siculi revera 
sunt dii multi, et multi qui dicuntur domini **; » 
subdit ut intelligas : « Nobis tameu unus Deus Pater 
ex quo omnia, et unus Dominus Jesus Christus per. 
quem omnia **. » Cernis, quod non cum oinnibus 
ipse Dominus vel Deus nominatur, sed unus cum 
Patre glorificatur, tanquam ex ipso naturaliter 
exsistens? 


96. Superest ut. aliud Apostoli testimonium in 
medium proferamus, quod hunc verum Deum Fi- 
lium ostendit esse hominem, quem egregia peperit 
Virgo. Jta vero se habet : « Cum: venit plenitudo 
temporis, misit Deus Filium suum factum ex mu- 
liere 34. » Neminem porro hoc dicere pudeat ; nulla 
enim binc injuria Verbo fit, benignitas vero 1/4/55 
potius patescit, et gloria infinita atque immensu- 
rabilis. Nam quod nihil inde Verbum detrimenti 
capiat, cum sit intangibile suapte natura, impassi- 


"Ότι γὰρ οὐδὲν Ex τούτου 6 Λόγος ἐθλάπτετο, ἄφαν- p bile, et incireumscriptum , sed ineffabili sua. erga 


στος ὑπάρχων τὴν φύσιν xai ἀπαθὴῆς xal ἀπερίγρα- 
φος, ἀῤῥήτῳ δὲ φιλανθρωπίᾳ τὸ πρᾶγμα διἠνυσεν, 
ἄχουε πάλιν αὐτοῦ τοῦ Παύλου τοῦτο διδάσχοντος 
ε«Ἱησοῦς Χριστὸς, φησὶν, χθὲς χαὶ σήμερον, ὁ αὐτὸς 
χαὶ εἰς τοὺς alioyaz* » τὸ γὰρ, χθὲς, λέγων, τὴν προαιώ- 
voy αὐτοῦ σηµαίνει δόξαν ΄ τὸ δὲ σήμερον, ἐνεστῶτος 
χχιροῦ ποιεῖται σηµαντιχόν ' xal ὅτι οὐχ ἑτράπη, 
ἀλλ ὅτι ὁ αὐτὸς ἔμεινεν xal ἓν σαρχὶ γενόμενος, xal 
ἔσται εἰς τοὺς αἰῶνας, ἐπήγαγεν, « ὁ αὐτὸς χαὶ εἰς 
τοὺς αἰῶνας.» Ὅτε τοίνυν ταῦτα οὕτως ἔχει, φιλαν- 
θρωπίᾳ µεγάλῃ τὴν εἰς ἡμᾶς ἀγάπην ἑνεδείξατο, 


1!* Psal. Lxx«i1, 0. 
?! Galat. iv, 4. 


? Rom. iv, 90, 21. 
"[ Cor. v, ο. ** ibid. 6 


!5 ibid, 7. 
*! [lebr. xui, 8. 


homines bonitate id effecerit, audi rursus Paulutn 
hoc docentem : « Jesus Christus, inquit, heri et 
liodie, idem et in &ecula 13, » Cum dicit heri, sem- 
piternam ejus dieit. gloriam." Hodie vero przsens 
tempus significat. Et quia nunquam mutatus est, 
idemque mansit etiam caro factus, eritque in zeter- 
num, addidit « idem et in saecula. » Qua cum ita 
sint, magna oppido benignitate charitatem erga nos 
suam demonstravit, seque communicavit nature 
nosurae, ut eam relevaret, atque a diaboli servitute 
subduceret. Neminem ergo pudeat, cum puerum 
!" Act. x, 50. 
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dici audit et infantulum, et quidquid aliud huma- A xat χεχοινώνηχεν τῇ ἡμετέρᾳ φύσει, ἵνα ἀναστήση 


nitus de illo scriptum est. Cuncta enim haud svi, 
sed nostri cáusa sustinuit, quod humanam natu- 
ram decet ubique conservans, ne forte phaptasis 
instar divina dispensatio existimaretur, 


27. Igitur cum audieris susceptum eum a beato 
Josepho in Egyptum fugisse, ne, qu:eso, ignominiam 
id esse putes, sed potius cogita dispensationem. 
lloc enim non tunc tantummodo de eo scriptum est, 
sed etiam cum tricesimo :tatis anno praedicare ce- 
pit et docere, ac miraculorum virtutes patrare, ite- 
rum hzc de eo acripta comperimus. « Audiens enim, 
inquit, Joannem fuisse traditum, secessit in Gali- 


αὐτὴν, xai τῆς ὑπὸ τὸν διάδολον ἁπαλλάξῃ δουλείας. 
Μτδεὶς οὖν αἰσχυνέσθω παιδίον ἀχούων, xaX βρέφος, 
xai ὅσα ἀνθρωπινώτερον περὶ αὑτοῦ γέγραπται; 
ὑπέμεινεν γὰρ πάντα o0 5 ἑαυτὸν, ἀλλὰ δι᾽ ἡμᾶς, 
πανταχοῦ τὸ πρέπον φυλάττων τῇ ἀνθρωπείᾳ φύσει, 
ἵνα gh φαντασία tj οἰχονομία νοµίζηται. 

χζ’, Οὐχοῦν κἂν ἀχούσῃς ὅτι παραλαμθάνει αὐτὸν 
ὁ µαγχάριος Ἰωσὴφ, xaX φεύγει εἰς Αἴγυπτον, μὴ 
αἰσχύνην αὑτὺ νόμιζε, τὴν δὲ οἰχονομίαν ἐννόει ' καὶ 
γὰρ οὗ τότε µόνον τοῦτο περὶ αὑτοῦ γέγραπται, ἀλλὰ 
καὶ ὅτε εἰς τὸν λ’ ἐνιαυτὸν ἐλθὼν Ίρξατο χηρύττειν 
χαὶ διδάσχειν, xai τῶν θαυμασίων ἐπετέλει τὴν δύ- 
ναµιν, πάλιν τοιαῦτα περὶ αὐτοῦ γεγραμμένα εὑρί- 
axop.ev* « ᾿Ακούσας γὰρ, φησὶν, ὅτι Ἰωάννης παρ- 


leam **.» Ftalia bujusmodi deprehendere est. Verum B εδόθη, ἀνεχώρησεν εἰς τὴν Γαλιλαίαν ' » xaX ἕτερα 


μας haud metu, neque tunc neque postea fecit, sed 
quia tempus idoneum exspectabat salutari passioni. 
Oportebat enim primo inclarescere przdicationem , 
et omnia qux decreverat fieri, ac tum demum ad 
salutarem passionem venire; quod et reapse accidit. 
Quod autem non consternatione animi aul pavore 
ita se gesserit, constat ex his qux fecit, cum tradi 
se noluit : nam Jud;eis dare eum praecipitem tunc 
volentibus, « Jpse, inquit evangelista, transiens per 
medium illorum ibat **. » Alio item tempore cum 
vellent eum capere, « Nemo, inquit, injecit in il- 
lum manus, quia nondum venerat hora ejus **. » Sed 
cum alioqui sit invictus Deus, attamen humanitatis 
sua causa cedebat, ut vere factus homo videretur. 


δὲ τοιαῦτα ἔστιν εὑρεῖν * ἀλλ᾽ ob φόθῳ τοῦτο ἑποίει 
οὐδὲ τότε οὐδὲ νῦν, ἀλλὰ τὸν πρέποντα χκαιρὸν &va- 
µένων τοῦ σωτηρίου πάθους * ἔδει γὰρ πρῶτον δια- 
λάμψαι τὸ χήρυγµα , καὶ πάντα ἑἐπιτελέσαι ὅσα 
ἐθούλετο, xat τότε χαὶ Ex τὸ σωτήριον πάθος ἑλθεῖν » 
ὃ 63 xal γέγονεν. Ὅτι δὲ οὗ φόδῳ xat δειλἰᾷᾳ τοῦτο 
ἐγίνετο, δῆλον ἀφ' ὧν πεποίηχεν ὅτε παραδοθῆναι obx 
ἐθούλετο χαὶ γὰρ τῶν Ἰουδαίων αὐτὸν τότε χατα- 
χρηµνίσαι θελησάντων, « Αὐτὸς, φησὶν, διελθὼν διὰ 
μέσου αὐτῶν ἑπορεύετο" » xat ἄλλοτε δὲ πιάσαι αὖ- 
πὸν θελόνεων, « Οὐδεὶς, φησὶν, ἐπέδαλεν ἐπ᾽ αὐτὸν τὰς 
χεῖρας, ὅτι οὕπω ἐλήλυθεν ᾗ ὥρα αὐτοῦ. » Πλὴν ἀλλὰ 
xai ἀχείρωτος εἶναι δυνάµενος ὡς θεὸς, πάλιν διὰ 
τὸ ἀνθρώπινον ὑπανεχώρει, ἵνα φαίνηται χατὰ ἁλῆ- 


Quod si quis dicat, Cur non tum quoque cum in- C θειαν γενόμενος ἄνθρωπος. El δὲ λέγοι τις, Διὰ E 


fantulus erat, insidias per se ipse declinavit, sed 
admonente angelo? sciat, tum quoque operam ejus 
intervenisse; sed ne ea res dispernsationis rationem 
pessumdaret, habito ztatis respectu idcirco per 
angelum rein gessisse. 


98. Quod autem bumani officii eausa, cuncta ad 
dispensationis normam dirigeret, carnemque pote- 
retur proprietates suas demonstrare, persuadobit 
tibi rursus ipsemet €hristus. Nam cum beatus Ba- 
ptista ei diceret : « Ego opus habeo a te baptizari , » 
respondit ei : « Sine modo; sic enim oportet om- 
nem justitiam impleri **. » Videsne, quod et bapti- 
«mum et cuncta hujusmodi officia prudenti dispen- 
satione receperit? Quoties ergo et puerum et iofan- 
tulum, et quidquid humano more de eo scriptum 
est, audis, ut jam diximus, nunquam eum absque 
divinitate fuisse arbitrare. Nam et cum homo dici- 
tur, Deus esse demonstratur, ut sxepe a nobis com- 
probatum fuit. Accedet hactenus dictis testis beatus 
quoque Baptista, sic de illo loquens : « Post me ve- 
nit vir, qui ante me factus est, quia prior me erat; 
el ego eum nesciebam *'. » Quomodo ergo virum 
eum dicens, priorem se dicit? siquidem dispensa- 
tionis tempore ipse prior beatus Baptista natus com- 
peritur. Nam cum beatze deiparze Marise immacula- 


35 Joan, wii, 50. 


*? Matib, iv, 12... ** Luc. 1v, 50. 


μὴ καὶ τότε ὅτε παιδίον ἣν, δι) ἑαυτοῦ τὴν ἔπιδου- 
λὴν ἐξέκλινεν, dXX ἀγγέλου χρηµατίζοντος; µαν- 
θανέτω, ὡς xaY τότε αὐτοῦ ἣν τὸ ἔργον ' ἀλλ᾽ ἵνα μὴ 
τῆς οἰχονομίας τοσοῦτον παραλύσῃ τὸν λόγον διὰ 
«hv ἡλιχίαν, διὰ τοῦτο OU ἀγγέλου τὸ πρᾶγμα ms- 
ποίηχεν. 

xq. "Ότι δὲ τὰ πρέποντα σώξειν βουλόμενος, 
πάντα οἰκονομικῶς ἐποίει, xal συνεχώρει τῇ σαρχὶ 
δειχνύειν τὰ abf] ἀχόλουθα, πληροφορήσει σε πάλιν 
αὐτός' ὅτε γὰρ ὁ µαχάριος Βαπτιστὴς αὐτῷ ἔλεγεν, 
c Ἐγὼ χρείαν ἔχω ὑπὸ σοῦ βαπτισθῆναι, ἀπεχρίνατο 
πρὸς αὐτόν" « Ἂφες pti οὕτω γὰρ πρέπον ἐστὶν 
πληρῶσαι πᾶσαν δικαιοσύνην.» Ἱρᾶς ὅτι καὶ τὸ 
βάπτισμα, καὶ πάντα τὰ πρόποντα οἰχονομῶν χατ- 
εδέχετο; Όταν τοίνυν ἀχούσῃς παιδίον xai βρέφος 
καὶ ὅσα ἀνθρωπινώτερον περὶ αὐτοῦ γέγραπται, 
καθὼς προείρηται, µηδέποτε δίχα τῆς θεότητος ao- 
τὺν ὄντα ὑπολάμθανε * καὶ γὰρ xal ἄνθρωπος λεγό- 
μενος, δείχνυται θεὺς ὑπάρχων, ὡς πολλάκις ἆπο- 
δέδειχται. Ἐπιμαρτυρήσει δὲ πρὸς τοῦτο τοῖς εἰρη- 
µένοις xaX ὁ µαχάριος Βαπτιστὴς οὕτω λέγων περὶ 
αὐτοῦ) « Ὀπίσω µου ἔρχεται ἀνὴρ, ὃς ἔμπροσθέν 
pou Yéyovev, ὅτι πρῶτός µου Ίν' χἀγὼ οὐκ ἴδειν 
αὑτόν. » Πῶς οὖν ἄνδρα λέγων αὐτὸν, πρῶτον ἑαυτοῦ 
φησιν αὐτὸν εἶναι; καὶ μὴν κατὰ τὸν οἰκονομίας χρό- 
voy αὐτὸς πρῶτος ὁ µαχάριος Βαπτιστὴς γεγεννηµένος 


16 Mattb. i0, 14119. " Joan. 1, 27. 
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εὑρίσχεται ' ὅτε γὰρ ὁ Γαθριὴλ τῇ θεοτόχῳ Μαρίᾳ A tum conceptum Gabriel nuntiabat, sexto jam memse 


τὸν ἄχραντον σύλληφιν εὐηγγελίζετο, ἔχτον ἔλεγεν 
ἤδη µῆνα τὴν Ἐλισάδετ ἔχειν συνειλτφυῖαν τὸν Ba- 
στιστἠν. Πῶς οὖν ἄνδρα λέγων, πρῶτόν φησιν αὐτὸν 
ἑαυτοῦ ὄντα, εἰ µήτι θεὸν φανερῶς ἑνανθρωπήσαντα 
αὐτὸν ἡπίστατο; « Ὀπίσω µου γὰρ, φησὶν, ἔρχεται 
&vto, ὃς ἔμπροσθέν µου γέγονεν, ὅτι πρῶτός µου 
Lv» πῶς δὲ εἰ πρῶτος ἣν ἔμπροσθεν, ὕστερον ἐγέ- 
γετο; Tf φανερώσει, xaX τῇ γνώσει τῇ πρὺς τὸν 
λαόν ᾽ πρὶν μὲν γὰρ ἐπὶ τὸ χηρύττειν παρέλθῃ, o) 
σφόδρα fiv τοῖς πολλοῖς γνώριµος ὁ δὲ Βαπτιστῆς 
ἴδη xaX ἐχήρυττεν, χαὶ ἐθάπτιζεν πρὸ αὐτοῦ - ὅτε ὃδ 
λοιπὸν χαὶ ὁ Κύρ.ος ἤρξατο χηρύττειν, xaX τὰ θαὐ- 
ἔατα ἐπιτελεῖν, ἔμπροσθεν, τουτέστιν μᾶλλον τοῦ Βα- 
πτιστηῦ τὰ πρωτεῖα ἔφερεν. Καὶ ὅτι τοῦτό ἐστιν τὸ 
ἔμπροσθεν, ἄχουε τί πρὸς τὸν Ἰωάννην οἱ αὐτοῦ 
μαθηταὶ ÉAcyov* « Ῥαθδὶ, ὃς fv μετὰ σοῦ ἓν τῷ 

Ἰορδάνη, ᾧ σὺ μεμαρτύρηκας, ἴδε οὗτος βαπτίζει, 

χαὶ πάντες ἔρχονται πρὸς αὐτόν. » θεωρεῖς πῶς xal 
ἄνδρα, xaX πρῶτον ἐχήρυξεν; 
xW. Ei τῇ προλαθούσῃη χεχαρωμµένοι µέθῃ, ἔτι xol 
vuv ἀναθάλλονται τῇ ἀληθείᾳ πείθεσθαι οἱ πεπλα- 
νηµένοι, φὲρε χἀχείνην αὐτοῖς τὴν μαρτυρίαν εἰς 
µέσον ἀγάγωμεν, πρὸς ἣν ἀντειπεῖν οὔτε αὐτοὶ οἱ 
τὰ αὐτὰ αὐτοῖς ὑπειληφότες Ἰουδαῖοι, καὶ νοµίζοντες 
ἄνθρωπον εἶναι φιλὸν, οὐχέτι ἠδυνήθησαν " mola δὲ 
αὕτη ἑστίν, Αὐτός ποτε τοὺς Φαρισαίους ὁ Κύριος 
ἑρώτησεν λέγων’ ε Τί ὑμῖν δοχεῖ περὶ τοῦ Χριστοῦ; 
τίνος υἱός ἐστι; » Τῶν δὲ ἀποκριναμένων, « Too Δα- 
6i5- » ἔφη πρὸς αὐτούς' « Πῶς οὖν Δαθὶδ ἐν Πνεύματι 
χαλεῖ αὐτὸν Κύριον, λέγων; Εἶπεν ὁ Κύριος τῷ Κυρίῳ 
μου’ Κάθου ix δεξιῶν µου, ἕως ἂν θῶ τοὺς ἐχθρούς 
σου ὑποπόδιον τῶν ποδῶν σου; Ei οὖν Δαθὶδ χαλεῖ 
αὐτὸν Κύριον, πῶς υἱὸς αὐτοῦ ἐστιν; » ᾿Ορᾶς φανε- 
pex πῶς Κύριον τοῦ Δαθὶδ ἑαυτὸν ἀπέδειξεν; Πῶς 
οὖν ὁ Ex acá p a xoc Δαθιδ, Κύριος αὐτοῦ εἶναι Ἰδύνατο, 
καὶ τοῦ πατρὸς αύνθρονος, εἰ μὴ ὅτι θεὸς ἦν τὰ 
ἀνθρώπινα περιθαλόμενος; Υἱὸν γὰρ Δαθὶδ καὶ Κύ- 
piov, τὸν Ex. τῆς Παρθένου τεχθέντα, τουτέστιν ἑαυ-- 
τὸν, ἀτέδειξεν * ἀλλ᾽ ἐχεῖνοι μὲν xal ταύτην thv µαρ- 
τορίαν ἀκούσαντες ἀνετράπησαν, xal τοῦ ἀντιλέγειν 
ἐπαύσαντο, ὡς ὁ εὐαγγελιστῆς ἱστορεῖ' « Οὐὖδεὶς 
ὰρ, φησὶν, ἡδύνατο ἀποχριθῆναι αὐτῷ λόγον, οὐδὲ 
ἐτόλμησεν ἀπ᾿ ἐχείνης τῆς ὥρας ἑπερωτῆσαι αὐτὺν 
οὐχέτι. » 

X. Γένοιτο δὲ χαὶ τούτους, κἂν ὀψέ ποτε τῆς 
ἀνοίας ἀποστάντας, ἐπιγνῶναι τῆς εὐσεθείας «b xfj- 
ρυγµα”. ἡμεῖς δὲ ταύτης ἐχώμεθα τῆς πίστεως διὰ 
Άαντὸς, ἀγαπητοί ' ταύτην xai bv διανοίᾷ κατέχω- 
μεν, xal τῇ γλώττῃ «ανερῶς καὶ μετὰ παῤῥησίας 
κηρύττωμεν, πάντα διὰ ταύτην ὑπομένειν προθύµως 
ἀνεχόμενοι. Αὕτη μὲν γὰρ προφητῶν ἐστιν πρόῤῥη- 
δις, ἁποστόλων δὲ γήρυγµα, καὶ τῆς τῶν οὐρανῶν 
βασιλείας πρόξενος, αὕτη τῆς αἰωνίου ζωῆς ὁδηγὸς, 
αὕτη τῶν πατέρων ὁ πλοῦτος, αὕτη καὶ ἡμῶν ὁ ἁλη- 
θινὸς θησαυρὸς, ὑπὲρ οὗ πάντα πωλεῖν καὶ προέσθαι 
δίκαιον» τοῦτον εἴ τις ἡμῶν ἀποσυλῆσαι θελἠσοι, 


*Luc.1] 36. ??Joan. in, 30. 


D rint. proprii discipuli : 


5 Mattli. xxii, 42-45. 


gepi ab Elisabeth Baptistam in utero aiebat. Quo- 
modo ergo postquam eum virum dixerat, prioreu 
se fuisse affirmabat, nisi Deum manifeste humanae 
tum ipsum scivisset? « Post me enim, inquit, venit 
vir, qui ante me factus est, quia prior nje erat 15. » 
Quomodo autem, siquidein antea prior erat, poste- 
rior factus est? manifestatione 1/4/40 videlicet at- 
que apud populum notitia. Nain priusquam ad prz 
dicandum accederet, non admodum multis notus 
erat. Baptista vero jam tum et praedicabat, et ante 
eum baptizabat. Deinceps vero cum etiam Dominus 
cepit praedicare, et miracula edere, ante, id est 
magis quam Baptista, primatum retulit, Et quod 
vocabuli ante hic sensus sit, audi quid Joanni dixe- 
« Magister, ille qui tecum 
erat in Jordane, cui tu testimonium dedisti, ecco 
nunc is baptizat, et ad eum cuncti veniunt *?, » Vi- 
den* qua ratione et virum el priorem ipsum pra-di- 
caverit? ' 

20. Postremo si vetere gravati crapula, adhuc 
veritati credere hi errones differunt, age jam illud 
quoque lestimoniuin proferamus iu medium, cui 
contradicere ne ipsi quidem paria his sentientes 
Judei, et simplicem hominem judicantes, diutius 
potuerunt. Quod vero lioc est? Ipse aliquaudo Pha- 
riseos Dominus interrogavit dicens : « Quid vobis 
videtur de Christo? cujusnam filius est? Respon- 
dentibus illis, «Davidis,» ait illis : « Cur ergo David 
Spiritu instinctus vocat eum Dominum, diceus : 


C Dixit Dominus Domino meo, Sede a dextris meis, 


donec ponam inimicos tuos scabellum pedum tuo- 
rum? Si ergo David vocat eum Dominum, quomodo 
filius ejus est **? » Nonne aperte vides, quod Do- 
minum semet Davidis demonstravit? Quomodo ergo 
qui de semine Davidis erat, hujus Dominus esse 
poterat, et patris in throno consessot, nisi quia 
Deus erat humana natüra circumdatus? Filium enim 
Davidis ac Dominum, eum quem Virgo peperit, se- 
ipsum videlicet, demonstravit, Et illi quidem boc 
audito testimonio, abierunt, et contradicendo ab- 
stiterunt, ut narrat evangelista. « Nemo enim, in- 
quit, poterat ei respondere verbum, neque ausus 
fuit quisquam ex illa hora eum amplius interro- 
gare δὲ.) 


90. Utinam vero et hi adversarii nostri, quan- 
quam sero, omissa vesania sua recie religionis do- 
ctrinam agnoscant! Nos certe fldei huic adb:ereamus 
constanter, o charissimi. Hanc et mente retiueamus, 
et lingua palam confidenterque pradicemus,. nihil 
hujus causa alacriter perpeU recusoutes. [ο enim 
est prophetarum pr:edictio, apostolorum pr«dicatio, 
et regni celorum donatrix , hc zterna vite dux , 
hac patrum dite patrimonium, liec verus noster 
thesaurus, cujus causa omnia vendere ac projicere 
aequum est. loc si quis thesauro spoliare nos 
voluerit, eum ut Christi adversarium aversemur, 


" jig. 46. - 
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et nostrse salutis inimicum : przcipienti obedientes A ἁποστρεφώμεθα ὡς χριστοµάχον, xat τῆς ἡμετέρας 

Apostolo : « Licet nos vel angelus de ccelo vobis σωτηρίας ἐχθρὸν, πειθόµενοι τῷ παραγγέλλοντι "Amo- 

evangelizaverit, priterquam quod evangelizavimus στόλῳ' «Κὰν ἡμεῖς 1] ἄγγελος ἐξ οὐρανοῦ εὐαγγελ!- 

vobis, anathema sit **. » σηται ὑμῖν, map! ὃ εὐηγγελισάμεθα ὑμῖν, ἀνάθ:μα 
ἔστω. » 


** (οἱ, 1, 8. 


SCHOLION. 


Errorem, quo D. Marie negatur Deipare titulus, mordicus adhuc retinent miseri Chaldaei, quos vulgo 
Nestorianos dicimus ; quanquam ipsi Nestorianorum nomen sibi imponi zegre ferunt, quia putant Nesto- 
rium potius ab Orientalibus seu Chaldaeis doctrinam stiam sumpsisse. Certe Ebediesus Chaldzeus, seculo 
xiv, Sobensis metropolita, in suo De veritate Christiane religionis Syriaco opere tract. mni, cap. 4, contro- 
versiam hanc lucide exponit, nt legere licet in editione a nobis curata Syr.-Lat., Script. vet., t. X. Nan 
divisis ab eo Christianis in tres sectas, quarum tertiam dicit esse Nestorianos, ultro fatetur sectas priores 
duas (numerosiores multo atque doctiores) admisisse vocabulum Deipara, quod a solis Nestorianis excln- 
ditur. Idem , utpote apprime Nesioriano errori addictus, capitulo 6 (quod nos ut ineptum et invidiosum 
illic omisimus), dogma lioc frigidis futilibusque argumentis oppugnat. 1. Quia si Maria sit Deipara, vide- 
retur totius Trinitatis, in qua simpliciter Deus consistit, mater. 2. Quia Deus in Christo videretur mor- 
tius, resuscitatus, etc. 3. Denique quia, cum sit Christus, teste Petro, Filius Dei vivi, videretur Deipara 
Maria mater potius Dei Patris, frustraque Christi mater jam quareretur. — Quis non videt ignorari prorsus 
a Nestoriano Ebediesu veram de Christi incarnatione theologiam, et idiomatum in eodem Christo commu- 
nionem , quam orthodoxi Patres, praecipueque Cyrillus, luculentissime voluminibus integris exposuerunt? 
Sed enim alias multas Nestorianorum contra hoc dogma cavillationes dissolvit toto sexto libro polemici 
sui contra illos bareticos operis Leontius Hierosolymitanus, quem nos auctorem zxque edidimus Scrip/. 
vet., t. IX. Porro àpud Photiuin, Cod. 228, p. 775, Ephrawmius patriarcha Antiochenus, vir apprime ortho- 
doxus, observat sanctum Leonem. 1 Rom. pontificem in dogmaticis epistolis primum propria explicitaque 
dictione, ἰδιχῶς αὐταῖς λέξεσε, appellasse Mariam Matrem Dei (ὡς µήτηρ θεοῦ ἐστιν fj ἁγία θεοτόχος) ; 
quam Graci tlieologico sensu ideo dicebant Deiparam, ut intelligeremus contra Nestorii blasphemiam, 
quam semper oppugnabat Cyrillus, revera in beate Mariz utero, non autem postea, factam esse divini 
Verbi bypostaticam cum huinana natura conjunctionem. Dictio vero illa Leonis pape exstat in epistola ad 
Leonem Augustum ed. Cacciarii ep. 158, ed. Daller. ep. 165, ubi anatliematizatur Nestorius qui beatam 
Virginem Mariam non Dei sed hominis tantummodo credidit genitricem. Caterum silere nequeo, quod 
Suicerus T/iesaur. eccles. voc. θεοτόχος contra Ephramii testimonium negat, primum omnium Leonem 
nostrum Matrem Dei appellasse B. Mariam, quia antiquiores, ut ait, Patres id factitaverint. Suicerum 
. vero secutus Pelavius negationem hanc copiosius exponit et approbat De íncarn., lib. v, cap. 15. Atqui , 
si quid ego video, uterque tam Suicerus quam Petavius a vero accuratoque verborum Ephreimii sensu 
declinant. Non enim de dogmate quaestio est, sed de verbis quibus illud Leo papa ante alios denotaverit. 
Utique Graci multi Patres dixerant Θεοτόχον, atque in his passim Cyrillus quem Ephrzmius pre manibus 
habebat , sicuti ne alios quidem antiquiores similiter locutos ignorabat, Graci praterea, quanquam ple- 
rumque paulo recentiores, dicunt Θεομήτορα, θεογεννήτορα, Μητρόθεον. Recte omnes. Sed tamen a 
nemine, ut aflirniat Eplirzmius, appellata fuerat B. Maria hac explicita dictione μήτηρ θ«οῦ, ut fit a Leone 
in przedicta epistola, quam in interpretatione Grzca legebat Fphramius, qua eliom denique lingua edidit 
eam apud nos Cacciarius ex cod. Vat. 4451. (Ex quo eoJem codice feliciter nos Cyrilli illum πάνυ tracta - 
tui de Deipara extulimus, quem incaute Cacciarius, uni Leoni intentus, inobservatunm dimiserat.) Itaque 
alia illa vocabula , etsi dogmaticum seusum zeque continent, tamen adjectiva potius sunt quam substan- 
tiva, εἰ certe materialiter differunt a propriore dictione µήτηρ θεοῦ. Stat igilur, ul spero, contradicen- 
tibus licet predictis theologis, Leonis nostri gloria, quod ipse nempe primus, ut indicavit Ephramius , 
B. Mariam appellaverit hac explicita dictione µητέρα Θεοῦ, sive ut in Latina originali epistola scribitur, 
Dei Genitricem. ) | 
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EIHAYZIE TON ΔΩΔΕΚΑ ΚΕΦΑΛΛΙΩΝ 


ΡΗΘΕΙΣΑ EN ΕΦΕΣΩ 


YIIO KYPIAAOY ΑΡΧΙΕΠΙΣΚΟΠΟΥ ΑΛΕΞΑΝΔΡΕΙΑΣ, 


Της ἆ,.ας Συγόδου ἀξιωσάσης αὐτὸν σαφέστερον αὐτοῖς ἐχτρανωθῆναι ^ τὴν τούτων Abc. 


EXPLICATIO DUODECIM CAPITUM 


EPHESI PRONUNTIATA 


A CYRILLO ARCHIEPISCOPO ALEXANDRINO, 


S. Synodo clariorem illorum declarationem exigente. 


(Hujus libn οἱ duorum sequentium interpretationem Latinam quam Joannes AÁubertus admiserat, paraphras ice 
sdornitam, rejecimus, et eam recepimus quz exstat iu Conciliis ex editione Joannis Domiuici Mansi.) 


« Πάντα ἐνώπια τοῖς συνιοῦσι, xal ὀρθὰ τοῖς eópi- A. — 1/45 « Omnia,» ut scriptum est, « obvia sunt in- 


σχουσι γνῶσιν, » χατὰ τὸ γεγραμµένον. Οἱ μὲν 
yàp ὀξεῖ τε xal χαθαρῷ διανοίας ὄμματι τοῖς ἱεροῖς 
τῆς θεοπνεύστου Γραφῆς περιτυγχάνοντες λόγοις, τὸ 
ἐξ αὐτῶν ὄφελος, θεῖον ὥσπερ τωὰ xal οὐράνιον 
θησαυρὸν ταῖς ἑαυτῶν εἱσοιχίζουσι φυχαὶῖς * οἱ 68 «by 
νοῦν ἔχοντες τῷ ψεύδει προσνενευχότα, xal ταῖς τι- 
νων ἀθυροστομίαις b ἠττώμενον, βεθήλου Υνώσεως 
ἑραστὴν, ἐχείνων ἔσονται χοινωνοὶ, περὶ ὧν ὁ paxá- 
ριος γράφει Παῦλος" « Ἐν olg ὁ θεὺς τοῦ αἰῶνος 
τούτου ἐτύφλωσε τὰ νοήματα τῶν ἀπίστων, εἰς τὸ 
μὴ αὐγάσαι τὸν φωτισμὸν τοῦ εὐαγγελίου τῆς δόξης 
τοῦ Χριστοῦ. » Τυφλώττουσι γὰρ, xai εἰσὶν ὁδηγοὶ 
τυφλῶν * τοιγάρτοι χαὶ τοῖς τῆς ἁπωλείας ἑμπίπτουσι 
βόθροις. Ὡς yàp αὑτός πού φησιν ὁ Σωτὴρ, «Τυ- 
φλὸς τυφλὸν ἑὰν ὁδηγῇ, ἀμφότεροι εἰς βόθρον ἐμ- 
πεσοῦνται. 2 Καταφλναροῦσι τοίνυν τινὲς τῶν τῆς 
ἀληθείας δογμάτων, χαὶ σχαιότητος διαθολιχῆς τὸν 
οἰχεῖον ἐμπλήσαντες νοῦν, παραχαράττειν ἐπείγον- 
ται τὸ τῆς ἀληθείας µυστήριον, καὶ τῆς μετὰ σαρχὸς 
οἰχονομίας τοῦ Μονογενόῦς οὗ μετρίως ποιοῦνται 
τὴν χατάῤῥησιν, « μὴ νοοῦντες µήτε à λέγουσι, 
μήτε περὶ τίνος διαθεθαιοῦνται, » χατὰ τὸ Ύεγραμ- 
µένον. Εὐρεταὶ δὲ τῆς τοιαύτης ἀγεδείας veyóvaat 
πολλοὶ μὲν xai ἕτερο, χατὰ τοὺς ἄνωθεν ἔτι 9 
παρφχηχότας χαιρούς ' νυνὶ δὲ τῆς ἐχείνων ἀνοσιό» 
τητος οὐδὲν ἁποδέοντες, Νεστόριος, xal οἱ σὺν αὐτῷ 
χακἀ τοὺς ἀρχαίους ἐχείνους Φαρισαίους ἀντανιστά- 
µενοι τῷ Χριστῷ, χαὶ ἀνέδην ἀναχεχραγότες * « Διὰ 
εί σὺ ἄνθρωπος (v ποιεῖς ἑαυτὸν Θεόν; » "Hv οὖν 


! Prov. viii, 9, secundum LXX. * Il Cor. 1v, 4... ? Mauh. xv, 14. * ibid. 


telligentibus, et Tecta invenientibus scientiam *. » 
Etenim qui sacra diving Scripture verba acuto 
puroque oculo perlegunt, hi quod utile in iis 
occurrit, veluti divinum quemdam et coelestem the- 
saurum, in animos suos recondunt : qui vero nien- 
tem obtinent ad mendacium propensam, nonnuul- 
lorumque nugacitati mancipatam, ac profanz scien- 
ti» avidam, illorum socii censebuntur, de quibus 
beatus Paulus scriptum reliquit : « In quibus deus 
hujus seculi exczecavit mentes infidelium, ut non 
fulgeat eis illuminatio Evangelii gloriz Christi *. » 
C:ci enim sunt, et. duces  c:ecorum *: quare 
et in perditionis foveas corruunt,. Nam, ut Salvator 
ipse alicubi monet : « Si cecus 9360 ducatum 
prestet, ambo in foveam cadent *. » Sant igitur 
nonnulli, qui contra veritatis dogmata garriunt, et 
diabolica pravitate 1/4 mentem imbutam habentes, 
veritatis mysterium acri studio adulterare conteu- 
dunt, nec mediocriter incarnati Unigeniti dispen- 
sationem insectantur , « non intelligentes, neque 
qua loquuntur, neque de quibus affirmant, » sieut 
scriptum est *. Hujusmodi autem impietatis inven- 
tores exstiterunt jam olim et multi quidem alii ; 
nunc vero Nestorius, et qui cum iHo sunt, eorum 
jmpietati nulla in parte cedentes, ad priscorum 
Phariseorum exemplum adversus Christum se eri- 
gunt, proterveque vociferantur : « Cur tu, cum ho- 
ino sis, facis teipsum Deum *? » Erat itaque neces- 
sarium, ut adversus illorum sermones nos accinge- 


?» | Tim. 1, 7. *Joan. x. 21. 


Vari» lectiones ex codice Seguieriano. 


* ἐκθεῖναι, P τῆς τινων ἀθυροστομίας. 


€ χαὶ ἔτι, 
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remus, impuraque ac profana illorum dogmata A ἀναγχαῖον xai ἡμᾶς αὐτοὺς τοῖς παρ᾽ Exzlvoy &vz- 


anatnematizaremns, memores Dei per vocem pro- 
phetz dicentis: « Audite, sacerdotes, εἰ contesta- 
mini domui Jacob, dicit Dominus omnipotens ".. » 
Et iterum : « Ingredimini per portas meas, οἱ lapi- 
des de via tollite 5. » Oportet enim nos, qui pro 
veritatis dogmate certamus, offendicula e medio 
submovere, ne qua ratione populi ad illa impingant, 
sed velut per planam semitam ad sacra illa divina- 
que atria progrediantur, illud fere per singulas 
portas ingeminantes : « Hec est porta Domini, 
justi intrabunt. in eam *. » Cum itaque Nestorius 
dogmatum peregrinorum et impiarum blasphemia - 
rum turbam libris suis inseruisset, non potuimus, 
salutis eorum, qui illa lecturi erant, curam haben- 


tes, anathematisinos nou. componere : non quidvis B 


promiscue, quod in mentem incidisset, parzneticze 
epistolz quain ad illum scripsimus inserentes, sed 
(ut modo diximus) germina vesanie ipsius per- 
egrina, ei a pietatis dogmatibus prorsus aliena esse 
ostendentes. /Egre foriasse ferunt nonnulli, quse 
scripsimus ; vél quod eorum, quae scripta sunt, 
Sensum vere non capiant, vel certe quod impurz 
li:ereseos Nestorii propugnatores exsistant, impieta- 
tisque participes sint, ac eadem cum ipso sentiant. 
At nulli interim ex iis, qui recte sapere consueve- 
runt, veritas operta est. Quia vero credibile fit 
non deesse quosdam illorum commentis depravatos, 
qui won assequantur, quomodo, aut qua ratione 
(anatliematismi ) illi sint confecti, opere pretium 
me facturum putavi, si singulos breviter exponerem, 
illorumque vim, quanta fieri posset perepicuitate, 
docerem. Opinor enim conatum hunc non parvum 
lectoribus usum et fructum afferre posse. 


* 147 ANATBEMATISMUS I. 


Si quis non confitetur Emmanuelem vere Deum 
esse, et ob id. factam Virginem Deiparam (genuit 
enim illa incarnatum Dei Patris Verbum secundum 
carnem ), anatheimo sit. 


Declaratio prima. 


Bea:i Patres, qui Niczze olim convenerunt, recte 
inculpaueque fidei doctrinam exponentes, in ununi 
Deum Patrem omnipotentem omnium visibilium 
et invisibiliuin factorem se credere professi sunt ; 
et in unum Dominum Jesum Christum Filium ejus, 
et in Spiritum sauctum : asserentes, ipsum quod ex 
Deo Verbunt emicuit, per quod omuia facta sunt, 
lumen de lumine, Deum verum de Deo vero, in- 
carnatum, et howinem esse füctum, et passum, et 
. resurrexisse. Etenim cum unigenitum Dei Patris 
. Verbum natura Deus esset, semen Abralice, ut bea- 
tus Paulus dicit 19, apprehendit, perindeque ac nos, 
carnis et sanguinis effectum est particeps. Natum 


C 


αποδύεσθαι d λόγοις, ἀναθεματίσαιτε αὐτῶν τὰ utapi 
xai βέδηλα δόγµατα, µεμνηµένους θεοῦ λέγοντος 
διὰ φωνῆς προφήτου» « Ἱερεῖς, ἀχούσατε, χαὶ ἔπι- 
µαρτύρασθε τῷ οἴχῳ Ἱσραὴῦλ, λέγει Κύριος παντο- 
xpátup. » Καὶ πάλιν’ « Πορεύεσθε διὰ τῶν πυλῶν 
' goo, xai τοὺς λίθους ἐκ τῆς ὁδοῦ διαῤῥίφατε, » Act 
γὰρ ἡμᾶς τῶν τῆς ἀληθείας ὑπεραθλοῦντας δογµά- 
των ix μέσου ποιεῖσθαι τὰ σχάνδαλα, ὡς ἂν χατ' 
οὐδένα τρόπον αὐτοῖς προσπταίοντες οἱ λαοὶ, διὰ 
λείας ὥσπερ ἔρχοιντο € τρίθου πρὸς τὰς ἱερὰς xai 
θείας αὐλὰς, μονονουχὶ καὶ ἐφ᾽ ἑχάστῃ λέγοντες 
εΑὕτη dj πύλη τοῦ Κυρίου, δίχαιοι εἰσελεύσονται Ev 
αὐτῇ. » Νεστορίου τοίνυν ξένων τε xal ἀνοσίων δυσ- 
φημιῶν ὄχλον τοῖς ἰδίοις ἑνθέντος βιθλίαις, ἆναγ- 
χαΐίως τῆς τῶν ἐντευξομένων αὐτοῖς σωτηρίας φῥον- 
πίζοντες, συντεθείχαµεν ἀναθεματισμοὺς, οὗ τὸ εἰς 
νοῦν fjxov ἁπλῶς ἑνθέντες τῇ Υραφείσῃ πρὸς αὐτὸν 
παραινετικῇ ἐπιστολῇ, ἀλλ ὡς ἔφημεν ἁρτίως, ξένα 
xai ἀλλότρια τῶν τῆς εὐσεθείας δογμάτων ἀποφαί- 
νοντες τῆς ἐχείνου φρενοθλαθείας τὰ γεννήµατα f. 
Ἐπασχάλλουσι δὲ τάχα πού τινες τοῖς παρ) ἡμῶν 
λόχοις, ἡ μὴ συνιόντες ἀληθῶς τῶν γεγραμµένων 
τὴν δύναμιν, f| τῆς ἹΝεστορίου μιαρᾶς αἱρέσεως 
ὑπασπισταὶ γεγονότες, xaX µεριξόµενοι τὴν ἁσέ- 
θειαν, καὶ τὰ αὑτὰ φρονοῦντες ἐχείνῳ. Λανθάνει μὲν 
οὖν οὐδέ τινα τῶν 6 τὰ ὀρθὰ φρονεῖν εἰωθότων τὸ 
ἀληθές. Ἐπειδὴ C5 εἰχὸς, ταῖς παρ᾽ ἐχείνων εὑρεσι- 
λογίαις παρενηνεγµένους b μὴ συνιέναι τινὰς, πῶς 
καὶ «lva τρόπον γεγόνασι, δεῖν ᾠήθην Exactov τῶν 
ἀναθεματισμῶν ἑρμηνεῦσαι διὰ βραχέων, καὶ τὴν 
δύναμιν αὐτῶν ὡς Évt χαλῶς ἀφηγήσασθαι  ἔσται 
γὰρ, ὥς γε οἶμαι, τὸ χρῆμα τοῖς ἐντυγχάνουσιν οὐχ 
ἀσυντελὲς εἰς ὄνησιν. 
ΑΝΑΘΕΜΑΤΙΣΜΟΣ A'. 


Εἴ τις οὐχὶ 1 ὁμολογεῖ, θεὺὸν εἶναι χατὲ ἀλήθειαν 
τὸν Ἐμμανουὴλ, καὶ διὰ τοῦτο θεοτόχκον την ἁγίαν 
Παρθένον * γεγέννηχκε γὰρ σαρχιχῶς σάρχα γεγονότα 
τὸν ix Θεοῦ Πατρὸς Aóyov: ἀνάθεμα ἕἔστω. 

Ἑπίαυσις α. 


Οἱ µαχάριοι Πατέρες, οἱ κατὰ καιροὺς Ev τῇ Νι- 
χαέων πόλει συναγηγερµένοι, xal «bv τῆς ὀρθῆς 
xoi ἁδιαθλήτου πίστεως ὅρον ἐχθέμενοι, πιστεύειν 


p ἔφασαν εἰς Eva. 8cbv, Πατέρα παντοχράτορα, πάν- 


των ὁρατῶν τε χάὶ ἀοράτων ποιητήν ' καὶ εἰς ἕνα 
Κύριον Ἰησοῦν Χριστὸν, τὸν Yiby αὐτοῦ ' καὶ εἰς τὸ 
Πνεῦμα τὸ ἅγιον * αὐτὸν λέγοντες τὸν &x θεοῦ πεφη- 
νότα Λόγον, τὸν δι’ οὗ τὰ πάντα ἐγένετο, τὸ φῶς τὸ 
ix φωτὸς, τὸν ἐχ Orco ἀληθινοῦ Θεὸν ἀληθινὸν, σαρ- 
χωθηναί τε xal ἑνανθρωπῆσαι, παθεῖν τε xal &va.- 
στῆναι. θεὺὸς yàp ὢν χατὰ φύσιν ὁ μονοχενὺς τοῦ 
Πατρὸς Λόγος, σπέρματος ᾿Αθραὰμ. ἑπελάδετο, χαθά 
φησιν ὁ µαχάριος Παῦλος, xai παραπλησίως ἡμῖν 


* Amos ul, 19. *Jerem. v, 5. *Psal. cxvii, 30. | Hebr. in, 44. 
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4 ἀνταποδίσᾶσφαι. 9 ἔχοιντο, f ἐγχλήματα. 


6 οὐδένα τῶν. 


 παρενηνεγµένα. {| οὐχ. 
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βετέσχεν αἵμαῖος, χαὶ σαρχός ^ γεγέννηται γὰρ κατὰ A est enim secundum earnem ex. sancta Virgine, et 


σάρχα ix τῆς ἁγίας Παρθένου, xai ἄνθρωπος γέ- 
Ίονς ) xa0' ἡμᾶς, οὐχ ἁπολιαθῆσας τοῦ εἶναι θεός’ 
ph Υένοιτο” ἁλλ' ὢν ὅπερ fv, xai μεμενηχὼς by 
εᾗ τῆς θεότητος φύσει τε xal δόξῃ. Φαμὲν οὖν αὐτὸν 
ἄνθρωπον Ὑεγενῆσθαι, οὐ τροπὴν ὑπομείναντα τὴν 


εἰς ὅπερ οὐχ fv, οὖχ ἀλλοίωσιν ^ ἀεὶ váp ἐστιν ὁ 
αὐτὸς, χαὶ τροπῆς ἁποσχίασμα παθεῖν οὐκ ἀνέχεται. ' 


ΆΑλλ' οὐδὲ φυρμὸν, f) ἀνάχνσιν, f) σύγχρασιν τῆς 
οὐσίας αὐτοῦ πρὸς τὴν σάρχα γεγενῆσθαι διοριζό- 
μεθα ΄ φαμὲν δὲ k σαρχὶ φυχὴν ἐχούσῃ τὴν λογιχὴν 
Ἱνώσθαι τὸν Λόγον ὑπὲρ νοῦν τε xal ἁποῤῥήτως, xal 
ὡς μόνος οἶδεν αὐτός. Οὐκοῦν µεμένηχε θεὸς καὶ ἓν 
προσλήψει capxó;* χαὶ ἔστιν εἷς Υἱὸς τοῦ θεοῦ, 
xxi Πατρὸς, ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς Χριστός: ὁ αὖ- 
τὸς xaX πρὺ παντὸς αἰῶνος, xai χρόνου, xa05 νοεῖται 
Λόχος, χαὶ χαραχτὴρ τῆς ὑποστάσεως αὐτοῦ, xai ἓν 
ἐσχάτοις χαιροῖς οἰχονομικῶς ἄνθρωπος δι ἡμᾶς 
Ἱεγονώς. Ἐπειδὴ δὲ ἀναιροῦσί τινες τὴν χατὰ σάρχα 
Ἰέννησιν αὐτοῦ, τὴν Ex τῆς ἁγίας Παρθένου γεΥε- 
νημένην ἐπὶ σωτηρίᾳ τῶν ὅλων, οὐχ εἰς ἀρχὴν τοῦ 
εἶναι χαλοῦσαν αὐτὸν, ἀλλ᾽ ἵνα ἡμᾶς ἁπαλλάξῃ θα- 
νάτου, xal φθορᾶς, γεχονὼς καθ) ἡμᾶς . ταύτης 
ἕνεχα τῆς αἰτίας ὁ πρῶτος ἡμῖν ἀναθεματισμὸς χα- 
ταχέχραγε μὲν τῆς ἐχείνων χακοπιστίας, τὸ δὲ ὁρ- 
θῶς ἔχον ὁμολοχεῖ, Θεὸν εἶναι λέγων χατὰ ἀλήθειαν 


ὧν Ἐμμανουήλ: καὶ διὰ τοῦτο Θεοτόχον τὴν ἁγίαν 


Παρθένον. 


ΑΝΑΘΕΝΜΛΤΙΣΜΟΣ P'. 


Είτις οὐχ ὁμολογεῖ σαρχὶ χαθ) ὑπόστασιν ἠνῶσθαι 
Ὁν ix θιοῦ Πατρὸς Aóyov, ἕνα τε εἶναι Χριστὸν 
μετὰ τῆς ἰδίας σαρχὺς, τὸν αὐτὸν δηλονότι Θεόν τε 
ὁμοῦ, xal ἄνθρωπον. ἀνάθεμα ἕἔστω. 

Ἑπίανσις B'. 

Ὁ θεσπέσιος γράφει Παῦλος, ὁ τῶν θείων µυ- 
στηρίων ἱερουργός ᾽ « Ὁμολογουμένως píya ἐστὶ 
*b τῆς εὐσεθείας μυστήριον’ θεὺς ἓν σαρχὶ ἔφανε- 
pul: ἱδιχαιώθη ἓν πνεύματι * ὤφθη ἁγγέλοις ' 
ἐχηρύχθη ἔθνεσιν * ἐπιστεύθη ἓν κόσμῳ  ἀνελήφθη 
ἐν Gn. » Τί οὖν ἐστι τὸ, « Ἐφανερώθη ἐν capxl; » 
τουτέστι, Γέγονε σὰρξ ὁ ἐχ θεοὺ Ἡατρὸς Λόγος, οὐ 
χατὰ µετάστασιν, f] τροπὴν, τῆς ἑαυτοῦ φύσεως elg 
σάρχα µεταπεποιηµένης, ὡς ἤδη προείπομεν, ἰδίαν 
ἃ μᾶλλον ποιησάµενος σάρχα τὴν ix τῆς ἁγίας 
Παρθένου, εἷς xai ὁ αὐτὸς χρηµατίζων Υἱός' πρὸ 
μὲν τῆς ἐνανθρωπήσεως ὡς ἄσαρχος ἔτι Λόγος, μετὰ 
& τὴν ἐνανθρώπησιν ἔτι ὁ αὐτὸς ἐν σώματι Ἱ. Ταύτῃ- 
tol φαµμεν τὸν αὐτὸν ὑπάρχειν Θεόν ve ὁμοῦ xal ἄν- 
ὄρωκον, οὐ διιστάντες εἰς ἄνθρωπον ἰδικῶς τε xal 
ἀναμέρος χείµενον τὴν Em' αὐτῷ θεωρίαν, xal εἷς 
. δὲν λόγον ἰδικῶς * ἵνα μὴ δύο νοῶμεν υἱοὺς, ἀλλ 


" he. 1, 11. 3" Hebr. 1, 9. 51 Tim. ii, 16, 


sque ac nos, homo factum est, non amittens esse 
Deum (absit !),sed exsistens quod erat, et in divipi- 
tatis natura et gloria permanens. Dicimus igitur, 
ipsum ( Dei Verbum) hominem esse factum, nec ob 
id tamen versum in id quod non erat, non altera- 
tum : idem enim semper cst, neque conversionis 
obanbrationem pati sustinet !'. Sed neque ullam 
essentix illius cum carne commistionem, aut eon- 
fusioneni, aut concretionem factam esse statuimus ; 
asserimus autem, Verbum carni anima rationali, 
perfecte et informatz,, modo quem ipsum solum 
novit ( nostrae enim mentis captum h:zec res exce- 
dit ), unitum esse. Mansit itaque Deus etiam post 
assumptionem carnis; estque unus Dei et Patris 


B Filius Dominus noster Jesus Christus, idem et ante 


omne szxculum et tenipus, quatenus Verbum intelli- 
gitur, et figura substantix ejus 33, et in novissimis 
temporibus dispensatoria ratione nostri causa homo 
faetus. Quia vero nonnulli nativitatem illius secun- 
dum carnem propter omnium salutem, qua editus 
est ex sancta Virgine, inficiautur (quse nativitas hoe 
illi non contulit, ut tum primum esse inciperet, sed 
ui nobis similis factus a morte et corruptione 
nos liberaret): 148 propterea primus hic noster 
anathematismus in perversam illorum fidem inve- 
bitur : tum vero, quod rectze fidei est, confitetur, 
Emmanuelem secundum veritatem Deum esse di- 
cens alque ideo sanctam Virginem Deiparam. 


ANATHEMATISMUS 1l. 


Si quis non confitetur, Dei Patris Verbum carni 
secundum hypostasim unitum, unumque una cum 
sua carne esse Christum, eumdem nimirum Deum 
simul et hominem, anathema sit. 


Explanatio secunda. 


Divinus Paulus, sacer ille divinorum mysterio- . 
rum interpres, ita scribit : « Manifeste magnum 
est pietatis sacramentum : Deus manifestatus est 
in carne, justificatus estin spiritu, apparuit angc- 
lis, preedicatus est gentibus, creditus est in mundo, 
assumptus est in gloria !*. » Quid igitur est. quod 
dicit, « Manifestatus est iu carne ? » hoc est, Dei 
Patris Verbum caro factum est: non quod. secun- 


D dum propriam naturam conversum, aut. transmulta- 


tum sit in carnem, ut modo dicebamus ; sed po- 
tius quod carnem ος sancia Virgine sumptam 
propriam sibi fecerit, unus idemque Filius exsistens : 
ante incarnationem quidem tanquam Verbum tan- 
tum carnis expers ; post. incarnationem vero ideni 
etiam in corpore. At hinc est ut eumdem Deum 
simul et bominem esse dicamus, non divellentes 
eum in hominem seorsum per se positum, et in 
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Deum Verbum sejunetim per se consideratum, ne A ἕνα xat τὸν αὐτὸν ὁμολογοῦντες τὸν αὐτὸν Χριστὺν, 


duos hac ratioue filios intelligamus ; sed unum 
eundemque Christum οἱ Filium et Dominum esse 
confitentes. Qui autem hoc secus habere existimant, 
αἱ non ita volunt credere, sed unum.Filium in 
duos dispertiuntur, et quz:e re ipsa conjuncta sunt, 
a se disjungunt, aiuntque hominem secundum 
dignilatlis vel auctoritatis consortium Deo  con- 
junctum esse ; eos a recta inculpataque fide alienos 
dicimus. Quamvis ergo apostolus nominetur !**, 
unctusque οἱ Dei Filius designatus dicatur !*, non 
crubescimus dispensationem. Affirimmamus autem 
Dei Patris Verbum tunc. demum apostolum noimi- 
natum, et nobiscum secundum humanitatem. iaun- 
ctum esse, quando similis 149 nobis liomo factum 
est. Qui enim nobis assimilatus est, licet id quod 
erat. manserit, qua nostra sunt non aversatur : 
imo vero propter dispensationem ea omnia, qua 
ad huinanam naturam pertinent, cum humanitatis 


xaY Υἱὸν, καὶ Κύριον. Τοὺς δὲ μὴ οὕτως ἔχειν ὑπει- 
ληφότας, Ίγουν πιστεύειν ἐθέλοντας, διορίζοντας ok 
εἰς υἱοὺς δύο τὸν ἕνα, xat διιστάντας ám" ἀλλήλων τὰ 
Ἠνωμένα χατὰ ἀλήθειαν, φάσχοντας δὲ χατὰ µόνην 
τὴν ἀξίαν, xov αὐθεντίαν, ἀνθρώπου γενέσθαι συν- 
άφειαν πρὸς θεὸν, «r.c ὀρθῆς, xai ἁμωμήτου πίστεως 
ἀλλοτρίους εἶναί φαµεν. Ὥστε xàv ἀπόστολος ὀνο- 
µάζηται, χᾶν χεχρῖσθαι λέγηταί, καὶ εἰς Ylov ὡρί- ΄ 
σθαι θεοῦ, οὐκ αἰσχυνόμεθα τὴν οἰχονομίαν. Λὐτὸν . 
δὲ φαμεν τὸν Ex θεοῦ Πατρὸς Λόχον, ὅτε xaO ἡμᾶς 
γέγονεν ἄνθρωπος» ὠνομάσθαι 6h, τότε χαὶ ἁπόστο- 
λον, καὶ χεχρῖσθαι δὲ μεθ) ἡμῶν κατὰ τὸ ἀνθρώπι- 
vov. Ὁ γὰρ γεγονὼς καθ ἡμᾶς, εἰ xat µεμένηχεν 
ὅπερ ἣν, οὐ παραιτεῖται τὰ ἡμῶν. Προσίεται δὲ 
μᾶλλον ὁμοῦ τοῖς τῆς ἀνθρωπότητος µέτροις τὰ ἀν- 
θρώπινα διὰ τὴν οἰκονομίαν, οὐδὲν ἐντεῦθεν εἰς οἱ- 
κείαν ἁδιχούμενος δόξαν, 3) φύσιν * ἔστι γὰρ ἔτι xal 
οὕτω θεὸς, xal τῶν ὅλων Κύριος. 


iseusuris simul admittit : neque ullum hinc tamen secundum propriam naturam, νοὶ΄ρ]ογίασι, ἀοιςί- 
mentum capit : est eniin. adhuc etiam hoc modo Deus ac Dominus omniuin. 


ANATIIEMATISMUS Ill. 


Si quis in uno Christo post unionem dividit hy- 
pestases, ipsasque ea lantum conjunctione inter 
se connectit, quie est secundum dignitatem, hoc est 
auctoritatem, vel ,potestatein, et non eo potius 
concursu, qui est secundum naturalem unionem : 
anathenia sit. 


Declaratio tertia. 


Incarnati Unigeniti dispeasatorium | mysterium 
aecurate inquirentes, Dei Patris Verbum adinirabili 
inexplicabilique modo, sancto corpori animam 
rationis compotem. babenii. unitum dicimus ; atque 
Ἱία quoque unum esse Filium intelligimus; quemad- 
modum uimirum et in nobis ipsis cernere licet: 
sunt sane.auima et corpus naturie diversz, at duo 
h:c inter se conjuncta. unum animal constituunt. 
Verum suni qui aliter hxc habere opinantur. Sta- 
tuunt hi nobis hominem seorsum per se, eumque 
Dei Patris Verbo secundum solam dignitatem sive 
auctoritateni conjunctum dicunt ; secundum natu- 
ralem autem, hoc est, veram unionem, et uti nos 
ercdimus, nequaquam. Nam ita etiam divina Scri- 
ptura dicit: « Et eramus natura filii ire, sicut et 
czlerj !* ; » illud, natura, sumens pro, vere. Qui 
itaque subsistentias post unionem dividunt, et 
singulas, lioc. est, Deum et hominem, scparatim 
ponunt, talemque illarum copulam con(ingunt, qux 
secundum solam diguitatem contingit, illi duos 
omnino (ilios constituunt ; cum tamen divina 

, Scriptura unum Filium et Dominum esse affirmet. 
: Quare post arcanam illam copulam, sive Deum 
nomines Emmanuelem, iucarnatum οἱ inbumana- 


13! Hebr. nj, 1. :* Psal. xciv, 8; Hebr. 1, 9. 


ΑΝΑΘΕΜΑΤΙΣΜΟΣ T'*. 

Ef τις ἐπὶ τοῦ ἑνὸς Χριστοῦ διαιρεῖ τὰς ὑποστάσεις 
μετὰ την Ένωσιν, µόνη συνάπτων αὑτὰς συναφείᾳ τῇ 
χατὰ τὴν ἀξίαν, Ίγουν αὐθεντίαν, f] δυναστείαν, xat 
οὐχὶ δῆ μᾶλλον σύνοδον τὴν '' καθ) ἔνωσιν φυσιχήν n* 
ἀνάθεμα ἔστω. . 

, Ezldvei T. 


C T; μετὰ σαρχὺς οἰχονομίας τοῦ Μονογενοῦς πο- 


λυπραγμονοῦντες τὸ µυστήριον, παραδόξως τε xal 
ἀποῤῥήτως ἠνῶσθαί φαμεν ἁγίῳ σώματι ψυχὴν 
ἔχοντι λογιχὴν, τὸν ἐχ θεοῦ Πατρὸς Aóyov* ἕνα τε 
καὶ οὕτω νοοῦμεν 1ὸν, καθάπερ ἀμέλει καὶ ἐφ᾽ 
ἡμῶν αὐτῶν ἔξεστιν ἰδεῖν, ἑτεροφνυᾶ μὲν τῷ σώματι 
τὴν φυχὴν, πλὴν εἰς ἓν ἄμφω ζῶον συντεθειµένα. 
Ἁλλ' οὐχ οὕτω ταὺῦτ) ἔχειν ὑπονοοῦσί τινες. "Av- 
θρωπον δὲ διιστάντες ἡμῖν ἀνὰ µέρος xal ἰδιχῶς 
συνηφθαί φασιν αὐτὸν τῷ Ex Θεοῦ Πατρὸς φύντι 
Λόγῳ χατὰ µόνην τὴν ἀξίαν, Ίγουν τὴν αὐθεντίαν" 
οὐ »a0' ἕνωσιν φυσιχὴν, τουτέστιν ἀληθη, xal χαθά- 
περ ἡμεῖς πιστεύοµεν. Οὕτω Yáp ποὺ φησι xal ἡ 
θεία Γραφή’ «Καὶ μεν τέχνα φύσει ὀργῆς, ὡς xal 
οἱ λοιποὶ, » τὸ φύσει, ἀντὶ τοῦ, ἀληθῶς, λαμθά- 
νουσα. Οἱ διαιροῦντες τοίνυν τὰς ὑποστάσεις μετὰ 
τὴν ἕνωσιν, xal ἀνὰ µέρος τιθέντες ἑχατέραν, τουτ- 
ἐστιν ἄνθρωπον xal θεὺν, xal ἐπινοοῦντες συν- 
άφειαν αὑτοῖς τὴν χατά γε µόνην τὴν ἀξίαν, δύο που 
πάντως ἱστῶσιν vioóg* αχαΐτοι τῆς θεοπνεύστου 
Γραφῆς ἕνα λεγούσης Υἱὸν, καὶ Κύριον. Ὥστε μετὰ 
τὴν ἄῤῥητον ἕνωσιν, xàv θΘεὸν ὀνομάσῃς τὸν Ἐμ- 
μανον]λ, σαρχωθέντα τε γαὶ ἐνανθρωπήῄσαντα νοοῦ- 
μεν ἡμεῖς τὸν Ex Θεοῦ Πατρὸς Λόγον ' xXv ἄνθρωπον 
εἴπῃς, οὐδὲν fjtzov ἐχεῖνον αὐτὸν, iv τοῖς τῆς ἆν- 
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Variz lectiones ex codice Seguieriauo. 
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μωτότητος μέτροις καθηγµένον οἰκονομικῶς ἐπι- A tum Dei Patris Verbum aceipimus : sive hominem 


pwosxopev. Γεγονέναι δέ φαμεν αὐτὸν 9 ἁπτὸν τὸν 
ἀναρη  ὁρατὸν τὸν ἀόρατον. Οὐ γὰρ ἣν ἀλλότριον 
αὐτοῦ τὸ ἑνωθὲν αὐτῷ σῶμα, ὃ καὶ ἁπτὸν εἶναί 
φαμεν, xat ὁρατόν. Too; δὲ μὴ οὕτω πιστεύοντας, 
ἑαστῶντας δὲ, ὡς ἔφην, τὰς ὑποστάσεις μετὰ τὴν 
ἔνωσιν, xai φιλὴν αὐταῖς συνάφειαν ἐπινοοῦντας 
χατὰ µήνην τὴν ἀξίαν, ἤγουν αὐθεντίαν, ἀλλοτριοῖ 
τῶν ὀρθά φρονούντων P ὁ προχείµενος ἀναθεµατι- 


T. 


lant, jus in sola dignitate sive auctoritate consistit, proposHus hie 


dixeris, nos xque illud ipsum (Dei Verbum) per 
dispensatiouem in (nensuras humouitatis demissum 
agnoscimus. Dicimus itaque ipsum palpabilem 
factum esse, qui impalpabilis est; et visibilem, quí 
invisibilis. Non eni alienum erat 190 ab illo 
corpus quod sibi univit, quod utique palpabile et 
visibile dicimus. Eos vero, qui ita non credunt, 
sed subsistentias post unionem, ut modo aiebam, 
dividunt ; eamque nudam ipsarum unionem excogi- 
auathematismus ab iis alienos 


e$se judicat qui quz recta sunt sentire consueverunt. 


ΑΝΑΘΕΜΑΤΙΣΜΟΣ A. 


El τις προσώποις δυσὶν, fivouv ὑποστάσεσι, τάς τε 


ANATHEMATISMUS IY. 
Si quis duabus personis sive hypostasibus cas 


ἐν τοῖς εὐαγγελιχοῖς xai ἁποστολιχοῖς Συγγράµµασι B voces attribuit, qua in evangelicis et apostolicis 


bui uet φωνὰς, ἢ ἐπὶ Χριστῷ παρὰ τῶν ἁγίων λεγο- 
μένας, ἡ παρ αὐτοῦ περὶ ἑαυτοῦ * χαὶ τὰς μὸν ὡς 
e prp παρὰ τὸν ix θεοῦ Πατρὸς Λόγον ἰδικῶς 
νοουμένῳ προσάπτει, τὰς δὲ ὡς θεοπρεπεῖς µόνῳ τῷ 
£x θεοῦ Πατρὸς Λόγῳ ἀνάθεμα ἔστω. 


. 'EzlAvcic Ó'. 

Ἐν μορρῇ καὶ ἱσότητι τοῦ θεοῦ καὶ Πατρὸς ὑπ- 
άρχων ὁ ἐξ αὐτοῦ Λόγος, οὐχ ἁρπανμὺν ἠγήσατο τὸ 
εἶναι [ga θεῷ, χαθὼς γἐγραπται ΄ καθῆχε δὲ μᾶλλον 
ἑαυτὸν εἰς ἐχούσιον χένωσιν, xol χαταπεφοίτηκεν 
ἐθεληντῆς ἐν τοῖς χαθ᾽ ἡμᾶς, οὐ μεθεὶς τὸ εἶναι ὅπερ 
ἐστὶ, μεμενηχὼς δὲξ μᾶλλον καὶ οὕτω θεὸς, καὶ τὸ 


τῆς ἀνθρωπότητος οὐκ ἀτιμάσας µέτρον. Πάντα τοί- (. 
νυν αὐτοῦ τὰ θεοπρεπῃη xal ἀνθρώπινα. Ποῦ γὰρ. 


έᾳ χεχένωχεν ξαυτὸν, εἰ τοῖς τῆς ἀνθρωπότητος µέ- 
τροις ἑπερυθριᾷα;, Καὶ εἰ παρῃτεῖτος τὰ ἀνθρώ- 
Χινα, τίς ὁ χαταθήσας * αὐτὸν ὡς ἐξ ἀνάγχης xol 
βίας εἰς τὸ γενέσθαι xa0' ἡμᾶς; Πάσας τοἰνυν τὰς 
ἐν τοῖς Εὐαγγελίοις φωνὰς , τάς τε ἀνθρωπίνας, xal 
μὴν xal τὰς θεοπρεπεῖς, ἑνι προσώπῳ προσάπτοµεν. 
Ἐπι δὴ χαὶ ἕνα πιστεύομεν Υἱὸν εἶναι Χριστὸν Ἰη- 
σοῦν, τουτέστεν ἑνανθρωπῄσαντά τε val σεσαρχωμέ- 
νον τὸν τοῦ Θεοῦ Λόγον. Ὥστε xà λέγῃ τι τῶν ἀν- 
θρωπίνων, τοῖς τῆς ἀνθρωπότητος αὐτοῦ µέτροις 
χαταλογιούµεθα τὰ ἀνθρώπινα " αὐτοῦ γὰρ πάλιν xal 
τὸ ἀνθρώπινον * κἂν ὡς Θεὸὺς διαλέγηται, θεὸν εἶναι 
πιστεύοντες τὸν ἐνανθρωπῄσαντα, πάλιν ὡς ἑνὶ Χρι- 


Scripturis passim occurrunt; quaeve a sanctis de 
Christo, vel ab ipso quoque Christo de seipso di- 
cte sunt ; et alias quidem liomini veluti seorsum a 
Dei Verbo considerato ascribit; alias vero, tau- 
quam Deo convenientes, soli Dei Pateis Verbo ada- 
ptat : anathema sit. 


Declaratio quarta. 


Dei Patris Verbum in ejusdem Patris forma et 
aequalitate exsistens, non rapinam arbitratum est 
esse se xquale Deo, ut scriptum est **, sed potius 
seipsum sponte exinanivit, et ad nostra se demi- 
sit, non amiltens esse quod est, sed magis etiam 
lioc pacto Deus permanens, et nibil eorum qux ad 
liumanz naturzx conditionem pertinent, aspernatus. 
Sunt itaque illius omnia, non solum divina, verum 
etiam humana. Qua enim ratione sc ipsum exinani- 
vit, si humanz nature partes erubuit ? Et. si hu- 
mana aversatus est, quis illum tanquam necessitate 
aut vi ad hoc impulit, ut nohis similis fieret? Omnes 
itaque Evangelii voces, sive ille humanum quii 
soDant, sive divinum, uni persons tribuimus : nain 
et Christum Jesum, hoc est inhumanatum et incar- 
natum Dei Verbum, unum Filium esse credimus. 
Quare si quid humanum przdicat, hoc ad humani- 
tatis ejus conditionem transferemus (est enim illius 
et ipsa quoque humanitas); si vero loquatur ut 
Deus, uni rursum Christo et Filio assignabimus 
voces supra naturam hominis, Deum inhumanatum 


στῷ xai Ylip τὰς ὑπὲρ ἀνθρώπου φύσιν προσνεμοῦμεν p illum esse credentes. Qui vero illum in duas ΡοΓ- 


Φωνάς. Οἱ δὲ διιστάντες εἰς δύο πρόσωπα, δύο που 
πάντως ἐπινοοῦσιν υἱούς. Ὥσπερ γὰρ τὸν καθ) ἡμᾶς 
ἄνθρωπον οὐκ εἰς δύο πρόσωπα διαιρεῖσθαι θέµις, 
xiv ix duy ic νοοῖτο xal σώματος, ἀλλ) εἷς ἐστι, καὶ 
ὁ αὐτὺς ἄνθρωπος , οὕτω καὶ ἐπὶ τοῦ Ἐμμανουήλ. 
Ἐπειδὴ γάρ ἐστιν εἷς Υἱὸς xai Κύριος, ὁ σεσαρχω- 
μένος xii ἐνανθρωπήσας τοῦ Θεοῦ Λόγος, ἓν αὐτοῦ 
Κάγτως ἐστὶ xal πρόσωπον΄ xal αὐτῷ προσνεμοῦμεν 


* Philipp. 11, 6, 7. 


sonas dividunt, necéssario duos quoque fllios cou : 
fiugunt. Sicut enim homo ex nobis quilibet, licct 
151 ex anima et corpore constitutus intelligatur, 
non geminus, sed unus οἱ idem homo est : ita de 
Eninanuele quoque nobis cogitandum est. Quia 
namque Dei Verbum | incarnatum et homo factum, 
unus est Filius et Dominus, una etiam omnino es: 


ipsius persona : eique tribuemus et humana propter 
-- 


Varia lectiones ex codice Seguieriauo. 


? χαθηγµένον οἰκονομιχῶς ἐπιγινώσχομεν γεγονένα!͵ φαμὸν τοίνυν αὐτόν. 


Ἰρυθρία. T παραιτεῖτο 5 χατωθήσας. χαταδήσα». 


P φρονεῖν εἰωθότων. 3 ἐπ- 
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illius cum carne dispensationsm, et divina propter A τά τε ἀνθρώπινα διὰ τὴν οἰχονομίαν «ty μετὰ aop- 


inexpl'cabilem ejusdem ex Patre generationem. 
Gterum αἱ illunin hominem separatim dividunt, 
tanquam qui alius a Dei Verbo sit Filius, et in 
Deum seorsum, tanquam qui alius sit filius, duos 
filios asserentes, propositi anathematisui virtuti 
merito subduntur. 


ANATIIEMATISMUS V. 


Si quis dicere audet, Cliristum hominem Deife- 
rum, ac non potius verum Deum esse, utpote uni- 
cum ae naturalem filium ; quatenus nimirum Ver- 


bum caro factum, carni et sanguini perinde ac nos 


communicavit : anathema sit. 
Declaratio quinta. 


xb;, καὶ μὴν καὶ τὰ θεῖα διὰ τὴν Ex θεοῦ Πατρὸς 
ἀπόῤῥητον Υέννησιν. Οἱ δὲ διιστῶντες, καὶ ἁπομερὲ- 
ζοντες εἰς ἄνθρωπον ἰδικῶς, ὡς ἕτερον ὄντα Υἱὸν 
παρὰ τὸν ἐκ θεοῦ Λόγον, καὶ εἰς θεὸν ἰδιχῶς, ὡς 
ἕτερον ὄντα υἱὸν, δύο λέγοντες υἱοὺς, ὑποφέρονται 
διχαίως τῇ δυνάµει τοῦ προχειµένου ἀναθεματισμοῦ. 
ΑΝΑΘΕΜΑΤΙΣΜΟΣ E'. 


E! τις τολμᾷ λέγειν θεοφόρον ἄνθρωπον τὸν Χρι- 
στὸν, xai οὐχὶ δῆ μᾶλλον Geb» εἶναι xac ἀλήθειαν, 
xai Υἱὸν ἕνα, xal φύσει, χαθὸ γέγονε σὰρξ ὁ Λόγος, 
καὶ κεχοινώνηχε παραπλησίως ἡμῖν αἵματος, xal 
σαρχός * ἀνάθεμα ἕἔστω. 


Ἐπίαυσις ε’. 


Verbum Dei carnem esse facium, dicil magnus B. ἍΣάρχα.: γενέσθαι φησὶν 6 θεσπέσιος εὐαγγελιστὶς 


ille evangelista Joannes !* : non quod propria na- 
ira transmutata, aut conversa iu carnem transie- 
rit, sicut jam ante expositum est (expers enim 
mutationis est ut Deus), sed quia sque ac nos, 
carnis et sanguinis particeps, et lomo cffectum est. 
Sicra enim Scriptura heimineim $uo more carnem 
appellat; scriptum^ est enim : « Videbit omnis 
caro salutare Dei !*. » Sed impiorum dogmatum 
inventores, Nestorius, et qui illum sectantur, aut 
eadem ,cum illo sapiunt, incarnationis quidem vo- 
cem con(iteri se simulant, attainen. Dei. Verbum 
secundum veritatem iucarnatum, hoc est, manendo 
quod erat, homiuem nostri similem factum esse 
negaut. Affirmant autem, unigenitum Dei Verbum 
in homine ex saucta Virgine nato perinde ac in uno 
aliquo ex sanctis inhabitasse, ita ut jam non opor- 
teat. conliteri, quod unus sit Cliristus et Filius et 
Dominus et adorandus; sed tanquam homo per se 
ei separatim intellectus, ob solam copulaüoneirn in 
unione dignitatis honoratus, 1542 simul adoretur, 
et conglorificetur. Habitat quideminnobisomnium 
Deus per Spiritum sanctum. Dixit enim jamdudum 
per unum e sauctis prophetis : « Quoniam inhabi- 
tabo in eis, et inambulabo, et ero ipsis] Deus, et 


 eruut mili populus '*. » Scribit et beatus Paulus 


| 
i 
i 


quoque : « Nescitis quia templum Dei estis, et Spi- 
1iitus Dei habitat in. vobis?**? » Et ipse Christus de 
sancüs suis prophetis, sive de sanctis, qui anteces- 


Ἰωάννης τὸν τοῦ Θεοῦ Λόγον. οὐ xatà µετάστασιν, 
f| τροτὴν τῆς ἰδίας φύσεως εἰς σάρχα µεταπεποιη- 
pévov, χαθάπερ fión προείποµεν ' ἔχει γὰρ τὸ ἀναλ- 
λοίωτον ὡς θεός * ἀλλ ὅτι χεχοινώνηχεν ἡμῖν παρα- 
πλησίως αἵματος , χαὶ σαρχὸς, καὶ γέγονεν ἄνθρω- 
πος * ἔθος γὰρ τῇ θεοπνεύστῳ Γραφῇ σάρχα τὸν &v- 
θρωπον ὀνομάζειν γέγραπται yàp, coti "xyectat 
πᾶσα σὰρς τὸ σωτήριον τοῦ Oro). » Ἁλλ οἱ τῶν 
ἀνοσίων δογμάτων εὑρεταὶ, Νεστόριός τε xal οἱ σὺ» 
αὐτῷ, ἦτοι τὰ αὐτὰ φρονοῦντες ἐχείνῳ, ὑποχρίνονται 
μὲν ὁμολογεῖν τὴν τοῦ σεσαρχῶσθαι φωνἠν. Οὐ μὴν 
ὅτε ! χαὶ σαρχωθῆναί φασι κατὰ ἀλήθειαν τὸν τοῦ 
Θεοῦ Λόγον  τουτέστιν ἄνθρωπον γενέαθαι " χαθ᾽ 
ἡμᾶς, μετὰ τοῦ μεῖναι ὃ ἣν. Αλλά γὰρ ὡς εἰς &v- 
θρωπον τῶν ἁγίων ἕνα, τὸν ἐχ τῆς ἁγίας Παρθένου 
γεγεννηµένον «χατοιχῆσαι διισχυρίζονται τὸν µονο- 
γενη τοῦ Θεοῦ Aóyov* ἵνα µηχέτι Χριστὸς εἷς ópo- 
λογηται xal Υἱὸς, xal Κύριος, xal προσχυνητός» 
ἀλλ ὡς ἄνθρωπος ἰδικῶς, xal καταµόνας νοούµενος, 
μόνῃ συναφείᾳ τῇ κατὰ τὴν ἑνότητα τῆς ἀξίας τετι- 
µηµένος, συμπροσκυνῆται, χαὶ συνδοξάζηται.Κατοιχεῖ 
γὰρῖ ἐν ἡμῖν 6 τῶν ὅλων θέὸς διὰ τοῦ ἁγίου Πνεύ- 
µατος. Καὶ γοῦν πάλαιΣ μὲν ἔφασχε δι ἑνὸς τῶν 
ἁγίων προφητῶν , « Οτι ἑνοιχήσω kv αὐτοῖς, xai 
ἐμπεριπατήσω, καὶ ἔσομαι αὐτοῖς θεὸς, xal αὐτοὶ 
ἔσονταί pot λαός. » Γράφει δὲ xal ὁ µαχάρως Παὺ- 
λος’ ε Oüx οἴδατε, ὅτι ναὺς θεοῦ ἐστε, xaX τὸ Πνεῦμα 
τοῦ θεοῦ οἰχεῖ Ev. ὑμῖν; » Ἔφη δὲ xol αὐτὸς ὁ Χρι- 


serant, ait : € Si. illos dixit deos, ad quos serio p στὸς περὶ τῶν ἁγίων αὐτοῦ προφητῶν, fiot τῶν 


Dei factus est : quem Pater sanctificavit, et misit 
in mundum, vos dicitis : Blasphemas; quia dixi : 
Filius Dei sum *';» sed non ita Deus in Chri- 
sto habitat, sicut in nobis. Erat euim natura Deus, 
nobis similis factus, unusque ac solus Filius, etiam 
cum caro factus est. Quicunque igitur Deiferum 
hominem eum esse dicere audent, ac non potius 
Deum hominem factum, necessario in propositum 
anathematisimum incidunt. . 


'' Joan. 1, 1M... ** Luc. in, 6. 


!* Levit. xxvi, 12; Η Cor. vi, 16. 


προγεγονότων ἁγίων' « El ἐχείνους εἶπε θεοὺς, πρὸς 
οὓς ὁ λόγος τοῦ Θεοῦ ἐγένετο, ὃν ὁ Πατὴρ ἡγίασε, 
καὶ ἀπέστειλεν εἰς τὸν χόσµον, ὑμεῖς λέχετε, ὅτι 
Βλασφημεῖς, ὅτι εἶπον * Υἱὸς τοῦ Θεοῦ elgc* » ἀλλ᾽ 
οὐχ ὥσπερ ἐν ἡμῖν οἱχεῖ θεὸς, οὕτω xat ἐν Χριστῷ' 
θεὸς γὰρ φύσει ἦν, πεφηνὼς χαθ᾽ ἡμᾶς, elg τε xai 
µήνος Υἱὸς, xaX ὅτε γέγονε cáp&. UL τοίνυν τολμῶν- 
τες λέγειν θεοφόρον ἄνθρωπον ὑπάρχειν αὐτὸν, χαὶ 
οὐχὶ 6h μᾶλλον ἑνανθρωπήσαντα θεὸν, ὑποπίπτουσιν 
ἀναγχαίως τῷ προχειµένῳ ἀναθεματισμῷ. 


* f Cor. 1, 16. *! Joan. x, 35 


Varie lectiones ex codice Seguieriauo. 


* ὅτι, ἢ, ἔτι, " γεγονέναι. Y μὲν γάρ. x πάλιν. 


» 
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ΑΝΑΘΕΜΑΤΙΣΜΟΣ G. 


Ei τις θεὸν E Δεσπότην εἶναι λέγει τοῦ Χριστοῦ 
εὺν ix θεοῦ Πατρὸς Aóyov, xaX οὐχὶ δὴ μᾶλλον τὸν 
αὐτὸν ὁμολογεῖ ὁμοῦ τε θεὺν xal ἄνθρωπον, 6 
γεγονότος σαρχὸς τοῦ Λόγου χατὰ τὰς Γραφάς ἀνά- 
eua ἕστω. 

Ἐπιί.υσις ς’. 

'0 Κύρως ἡμῶν Ἰησοῦς Ἀριστὺς, ὁ εἷς τε καὶ 
unc, χαὶ χατὰ ἀλήθειαν Υἱὸς ὑπάρχων τοῦ θεοῦ 
καὶ Πατρὸς, γέγονε σὰρξ 6 Λόγος ᾿ xaX συγχατάρχειΣ 
τῶν ὅλων ὁμοῦ τῷ ἰδίῳ Γεννήτορι’ «χάµπτει ts αὐτῷ 
xiv γόνυ ἑπουρανέων, xaX ὀπιγείων, καὶ χαταχθο- 
viuy* xai ἐξομολοχεῖται πόσα γλῶσσα ὅτι Κύριος 
15309; Χριστὸς εἰς δόξαν θεοῦ Πατρός.» Ἔστι τοίνυν 
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ANATIIEMATISMUS VI. | 
Si quis Dei Patris Verbum, Christi Deum το] 
Dominum esse dixerit ; et non potius Deum simul 
et hominem eumdem confessus fucrit, prout Ver- 
bum earo factum est secundum Seripturas : ana- 
thema sit. 


Declaratio sexta. 


Dominus noster Jesus Christus unus et solus" ot 
secunduin veritatem Dei Patris Filius, Verbum caro 
factum est, et una cnm genitore suo omnibus do- 
minatur : ipsique « flectitur omne genu, celestium, 
terrestrium et infernorum ; et omnis lingua confi- 
tetur, quia Dominus Jesus Christus in gloriam Dei 
Patris **. » ldem itaque quatenus intelligitur et. est 


ὁ αὐτὺς μὲν τῶν ὅλων Κύριος, χαθὸ νοεῖται, xat B Deus; licet post inbumapationem carnis expers 


ἔστι θεὺς, εἰ xal μὴ δίχα σαρχὸς μετὰ τὴν ἐνανθρώ- 
πητιν. Αὐτὸς 6: ἑαυτοῦ οὔτε θεὸς , οὔτε Δεσπότης : 
X1: γάρ ἔστι τῶν ἁτοπωτάτων, μᾶλλον δὲ δυσσεθείας 
ἁπάσης ἐπίμεστον ἀληθῶς, τὸ οὕτω φρονεῖν ἡ λέ- 
[ev εἰχύτως οὖν ἐπ᾽ αὑτῷ 6f τούτῳ Υέγονεν ὁ προ- 
χείμαγος ἀναθεματισμός. 
ANAGEMATIZMOZ Z. 


EL τίς φησιν ὡς ἄνθρωπον ἐνηργῆσθαι ὑπὸ τοῦ 
(123 Λόγου τὸν Ἰησοῦν, xal τὴν τοῦ Μονογενοῦς 
εὐδοξίαν περιῆφθαι ὡς ἑτέρῳ παρ) αὐτὸν ὑπάρχοντι, 
ἐνάθεμα ἔστω. 

EalJAvoi C. 
Ὅτε «iy χατὰ σάρχα γέννησιν τοῦ Υἱοῦ τοῦ θεοῦ 


non sit, universorum Dominus est : at vero sui ^ 
ipsius nec Deus, nec dominus est : hoc enim αὐ- 
surdissimum est, imo potius omni impietate vere 
plenum, si ita sentias aut dicas. Merito proinde 
contra loc ipsum prssens anathematismus sta- 
tuitur. " 


153 ANATHEMATISMUS VII. 


Si quis Jesum tanquam bominem a Dei Verbo 
operante metum habuisse, Uuigenitique gloriam 
illi, tanquam alteri cuipiam ab ipso Verbo, adve- 
nisse dixerit, anathema sit. 

Declaratio septima. 


Cum beatus Gabriel unigeniti Filii Dei genera- 


17) μονοχενοῦς εὐηγγθλίζετο τῇ ἁγίᾳ Παρθένῳ 6 C tionem secundum carnem sancti virgini annuntia- 


µαχάριος l'a6ptfj. εΤέξῃ, φησὶν, υἱὸν, xai καλέσεις 
τὸ ὄνομα αὐτοῦ Ἰτσόνν ' αὐτὸς γὰρ σώσει τὸν Aaby 
αὐτοῦ ἀπὸ τῶν ἁμαρτιῶν αὐτῶν. » Ὠνόμασται δὲ 
χαὶ Ἆριστὺς , διὰ τὸ χεχρῖσθαι μεθ) ἡμῶν ἀνθρωπί- 
wu, χατὰ την τοῦ Ῥάλλοντος φωνήν' « Ἠγάπησας 
ἰιχαιοσόνην, xaX ἐμίσησας ἀνομίαν * διὰ τοῦτο ἔχρισέ 
σε ὁ θεὺς, ὁ θεός σου, ἔλεον ἀγαλλιάσεως παρὰ τοὺς 
μετόχους σου. » Καΐτοι γὰρ ὑπάρχων αὐτὸς τοῦ 
ἁγίυ Πνεύματος χορηχὸς, καὶ οὐχ ἐκ µέτρόυ διδοὺς 
τοῖς ἀξίοις αὐτό" πλήρης Υάρ ἐστι, « καὶ kx τοῦ πλη- 
ῥύματος αὐτοῦ ἡμεῖς πάντες ἑλάδομεν, » χατὰ τὸ 
Ἱεγραμμένον οἰκονομιχῶς ὡς ἄνθρωπος χεχρίσθαι 
λέγεται, νοητῶς, xai οὐχ ἀνθρωπίνως καταπτάντος 
ἐπ αὐτὸν τοῦ ἁγίου Πνεύματος , ἵνα xat ἓν ἡμῖν 


χαταµείνῃ, χαίτοι διὰ τὴν ἐν ᾿Αδὰμ παράδασιν D 


ἀποφοιτῆησαν kv ἀρχαῖς. Αὐτὸς οὖν ὁ μονογενῆς τοῦ 
6:0) Λόγος σὰρξ γενόμενος, χἐχληται Χριστός * xat 
ttv θεῷ πρέπουσαν δύναμιν ἰδίαν ἔχων, εἰργάζετο 
παράδοξα. Οἱ τοίνων λέγοντες τῇ Χριστοῦ δυναστείᾳ 
τὸν τοῦ Μονογενοῦς εὐδοξίαν περιηφθαι, ὡς ἕντος 
ἑ-έρου τοῦ Μονογενοῦς παρὰ τὸν Χριστὸν, δύο φρο- 
σωσιν vioóc* καὶ τὸν μὲν ἐνεργοῦντα, τὸν δὲ ἑνερ- 
Νούμενον ὡς ἄνθρωπον ἕνα τῶν καθ) ἡμᾶς. ταύτ- 


ret : « Paries, aiebat, filium, et vocabis nomen. 
ejus Jesum, Ipse enim salvum faciet populum suum 
a petcatis eorum 15. » Nominatus autem et Christus 
est **, propterea quod secundum humanam natu- 
ram nobiscum unctus est, juxta illud Psalmisteze : 
« Dilexisti justitiam, et odisti iniquitatem : pro- 
pterea unxit te Deus, Deus tuus oleo exsultationis. 
pre consortibus tuis **. » Quamvis enim ille Spiri- 
tum sanctum largiatur **, neque ad mensuram his, 
qui digni sunt, eum largiatur (est enim plenus, 
« et de plenitudine ejus nos omnes accepimus 51, » 
Sicut scriptum est); attamen ut homo est, dis- 
pensatorie unctus dicitur, spiritaliter, et non lhu- 
mano more, devolante super ipsum Spiritu sencto, 
ut maneat in nobis etiam, a quibus propter Adae 
transgressionem inilio recesserat. Ipsum itaque uni- 
genitum Dei Verbum incarnatum Christus appella- 


Qum est: et cum propriam potentiam habeat Deo 


dignam, miranda operatum est, Qui ergo Christi 
potenti: unigeniti gloriam accessisse dicunt, quasi 
unigenitus alter sit a Christo, duos filios esse sen- 
tiunt, alterum quidem operantem; alterum vero 
alterius vi, tanquam hominem nobis similem, im- 


* Philipp, n, 10. 3 Luc. 1, 51. ** Matth. 1, 21. 9 Psal. σαν, δ. **Joan. 11, 94. ! Joan. 1, 16. 


Variz lectionés cx codice Seguieriano. 
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pulsum; in hujus amathematismi ραπ inci- A τοι xai ὑποφέρονται τῇ δυνόµει τοῦ ἀναθεµατι- 
dunt. ' σμοῦ. 

ANATIIEMATISMUS VIIE. ANA8EMATIZMOZ H'. 


Si quis dicere audet, hominem assumptum una E! τις τολμᾷ λέγειν τὺν ἀναληφθέντα ἄνθρωπον 
eum Dei Verbo adorandum, et conglorificandum, συμπροσκυνεῖσθαι δεῖν τῷ θεῷ Λόγῳ, xat συνδοξἀ- 
et Deum, lanquam alterum cum a[|tero, connomi- ζεσθαι, xaX συγχρηµατίζεινΣ θεὸν, ὡς ἕτερον ἑτέρῳ * 
nandum esse (hunc enim intellectum particula, — «à γὰρ, Σύν, ἀεὶ προστιθέµενον τοῦτο νοεῖν ἀναγγχά- 
Cum, adjecta, perpetuv ac necessario alfer!) eL non Ἅσει΄ xat οὐχ) δη μᾶλλον μιᾷ προσχυνῄσει τιμᾷ τὸν 
potius una adoratione Emmanuelem honorati, 3544 Ἐμμανουὴλ, καὶ µίαν αὐτῷ τὴν ὁμολογίαν συν- 
unamque illi glorificationem attribuit, quatenus ἁάπτει ^, xa0b γέγονε σὰρξ 6 Λόγος ' ἀνάθεμα ἔστω. 
Verbum factum est caro : anathema sit. 


Declaratio octava. Ἐπίλυσις η’. 


Baptizati sumus in unum Deam Patrem oninipo- Ei; ἕνα θεὸν, Πατέρα παντοχράτορα, xaX εἰς ἕνα 
tentem, et in unum Filium, et in unum quoque Yiv, xaY μὴν χαὶ εἰς ἓν Πνεῦμα ἅγιον βεθαπτἰ- 
Spiritum sanctum. «Λη ignoratis, fratres, » ait αµεθα” εἶτά φησιν ὁ µαχάριος Παῦλος, «Οὖκ 
beatus Paulus, « quia quicunque in Christum Jesuui B οἴδατε, ὅτι ὅσοι εἰς Χριστὸν ἐθδαπτίσθημεν, εἰς 
baptizati sumus, in mortem ipsius baptizati sumus? — «by θάνατυν αὐτοῦ ἐθαπτίσθημεν; Συνετάφτμεν 
Consepulii ergo sumus cum illo per baptismum in οὖν αὐτῷ διὰ τοῦ Bamzlopavog αὐτοῦ εἰς τὸν θάνα- 
mortem ; ut quomodo Cliristus surrexit a mortuis — «ov* ἵνα ὥσπερ ἠγέρθη Χριστὸς &x. νεχρῶν διὰ τῆς 
per gloriam Patris, ita et nos in novitate vitze am- δόξης τοῦ Πατρὸς, οὕτω xal ἡμεῖς £v χαινότητι ζωῆς 
bulemus **. » Credidimus itaque, et baptizati sumus περιπατήσωμεν.» Πεπιστεύχαμεν τοίνυν, καὶ βεθα- 
in unum, ut dixi, Filium Dominum nostrum Jesum µπτίσµεθα εἰς ἕνα , καθάπερ ἔφην, Yibv τὸν Κύριον 
Christum, hoc est, incarnatum, heminemque fa- ἡμῶν Ἰησοῦν Χριστὸν, τουτέστι, cecapxuop£voy τε 
cium Dei Patris Verbum ; unumque exsistentem — xat ἐνανθρωπήσαντα τὸν &x θεοῦ Tlacphe Aóyov, ἕνα 
et Deum adorare edocti sumus, ac superu:e viriu- — «c ὄντα Gebv 5 προσχυνεῖν δεδιδάγµεθα, καὶ pue" 
tes nobiscum. Scriptum est enim: « Cum autem ἡμῶν al ἄνω δυνάµεις' γέγραπται yáp* « Ὅταν ok 
introducit Primogenitum in orbem terrm, dicit:  προσαγάγῃς τὸν πρωτότοχον εἰς «ijv οἰχουμένην, λέ- 
Et adorent eum omnes angeli Dci **. » Factus est — yev*. Καὶ προσχυνησάτωσαν αὐτὸν ἆ πάντες ἄγγελοε 
autein Unigenitus primogenitus, quando homo no- θεοῦ.) Γέγονε δὲ πρωτότοχος ὁ Μονογενὴῆς, ὅτι καὶ 9 
his similis apparuit; tunc enim illorum quoque ἄνθρωπος πἐφηνε καθ ἡμᾶς ' τότε yàp xai ἀδελφὸς 
frater appellatus est, qui illum diligunt. Si quis & χεχρηµάτιχε τῶν ἀγαπώντων αὐτόν. Βἴ τις Tolvuv 
ergo illum simul adorari dicit, tanquam hominem — gupmpooxoveto0at f φησιν ὡς ἄνθρωπον ἰδικῶς 
scorsum, cum Dei Patris Verbo tanquam altero Exépip & παρ αὐτὸν ὑπάρχοντι τῷ ix θεοῦ Πατρὺς 
ab ipso, εἰ non secundum veram unionem conjun- Λόγῳ, xal οὐχὶ καθ) Ένωσιν ἀληθή συνενεγχὼν slg 
gens in unum Christum et Filium et Dominum, ἕνα Χριστὸν, xal Yibv, xol Κύριον, pid προσ- 
una adoratione honorat, juste virtuti hujus ana- — xuvfjet τιμᾷ, ὑποφέρεται δικαίως τῇ δυνάμει τοῦ 
Wiematismi subjicitur. ἀναθεματισμοῦ. 


ANATIIEMATISMUS IX. ΑΝΑΘΕΝΑΤΙΣΜΟΣ ϐ’. 


Si quis unum Dominum Jesum Christum a Spi- Εἴ τις qnot, τὸν ἕνα Κύριον Ἰησοῦν Χριστὸν δο- 
ritu clarificatum dixerit, propria virtute ipsius , Κξάζεσθαιᾶ παρὰ τοῦ Πνεύματος, ὡς ἀλλοτρίᾳ δυνά- 
tanquam aliena utentem ; ac vim οἱ efficaciam ab — yet τῇ ἰδίᾳ αὐτοῦ χρώμενον, καὶ παρ᾽ αὐτοῦ λαθόντα 
eodem accepisse, qua contra immundos spiritus τὸ ἐνεργεῖν δύνασθαι κατὰ πνευμάτων ἀχαθάρτων» 
operaretur, et divina inter homines miracula pa- — xal τὸ πληροῦν εἰς ἀνθρώπους τὰς θεοσηµίας!. xaX 
ffaret, ac non potius ipsum Spiritum, per quem οὐχὶ δη μᾶλλον ἴδιον αὐτοῦ τὸ Πνεῦμά φησι, δι οὗ 
divina sigua edidit, illius proprium esse confessus Ὦ καὶ ἐνήργησε τὰς θεοσηµίας i* ἀνάθεμα ἔστω. 
fuerit : anathema sit. 


Declaratio nona. Ἐπίάνσις 0'. 


Et si unigenitum Dei Verbum hoino factum est, "Ανθρωπος Υεγονὼς ὁ μονογενῆς τοῦ soU Λόγος, 
mansit tamen Deus omnia 155 przter solam pa- ἁπομεμένηχε xal οὕτω θεὸς, πάντα ὑπάρχων ὅσα 
ternitatem cum Patre communia habens: Spiri- καὶ 6 Πατὴρ, δίχα uóvou τοῦ εἶναι Πατήρ ' καὶ ἴδιον 
Iumque sanctum, qui ex ipso est, ipsique essentia- ἔχων τὸ ἐξ αὐτοῦ, καὶ οὐσιωδῶς ἐμπεφυχὸς αὐτῷ 
liter inest, proprium habens, divinz potentiz signa Πνεῦμα ἅγιον, εἰργάζετο τὰς θεοσηµίαςζ' ὥστε χαὶ 


5 Rom. vi, 5 seqq... ** Hebr. 1, 6. : 


γα lectiones ex codice Seguieriano. 


$ 
5 συσχηµατίςειν. — 8 βοξολογίαν ἀνάπτει, alias, ἀναπέμπει. b xal Θεόν. celoadáyn. | Jab. οτε 
xaí. ! προσχυνεῖσθαι. € xat ὡς ἑτέρῳ. b δεδοξάσθαι.  θεησηµείας. Ιθεοσηµείας. Κθεοσηµείως. 
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EXPLICATIO DUODECIM CAPITUM. 


η 


$10 


ἄνθρωπος Ὑεγονὼς, ἐπιμεμένηχε xal οὕτω θεός" A operabatur. Quare posteaquam homo factum est, 


ὥστε ἰδίᾳ δυνάµει τῇ διὰ τοῦ Πνεύματος ἐἑπλήρου τὰ 
θαύματα. Οἱ δὲ λέγοντες, ὡς ἄνθρωπον ἕνα τὸν καθ) 
ἡμᾶς, Ίγουν τῶν ἁγίων, δεδοξάσθαι αὐτὸν τῇ διὰ τοῦ 
Πνεύματος ἑνεργείᾳ, οὐχ ὡς ἰδίᾳ μᾶλλον, ἀλλ ὡς 
ἀλλοτρίᾳ, xai οὐ θεοπρεπεῖ χρώμενον, xal ὡς ἓν 
{άριτος µέρει λαθεῖν παρὰ τοῦ Πνεύματος τὴν εἰς 
οὐρανοὺς ἀνάληψιν ' ὑποχείσονται δικαίως τῇ δυνά- 
ptt τοῦ ἀναθεματισμοῦ. 


ΑΝΑΘΙΗΜΑΤΙΣΜΟΣ T. 


ἸΑρχιερέα , xaY ἁἀπόστολον τῆς ὁμολογίας ἡμῶν 
εΥενησθαι Χριστὸν ἡ θεία λέγει Γραφή’ πρΟσχεχο- 
μ.χέναι δὲ ἑαυτὸν ὑπὲρ ἡμῶν εἰς ὀσμὴῆν εὐωδίας τῷ 
ϐεῷ χαὶ Πατρί. El τις τοίνυν ἀρχιερέα, χαὶ ἁπό- 
στολον ἡμῶν γεγενῆῃσθαί φησιν οὐκ αὐτὸν τὸν ix 
«o5 Πατρὸς Λόγον, ὅτε γέγονε σὰρξ, χαὶ χαθ᾽ ἡμᾶς 
ἄνθρωπος, ἀλλ᾽ ὡς ἕτερον παρ’ αὐτὸν, ἰδιχῶς ἄνθρω- 
πον Ex Ἰυναιχός ἢ ef τις λέγει ὑπὲρ ! ἑᾳυτοῦ προσ- 

ενεγχεῖν αὐτὸν τὴν προσφοράἀν, xa οὐχὶ δῆ μᾶλλον 

ὑπὲρ µύνων Ἱμῶν οὐ γὰρ ἂν ἐδεήθη προσφορᾶς ὁ 

p» εἰδὼς ἁμαρτίαν  ἀνάθεμα ἕἔστω. 


Ἐπίαυσις v. 

Σμιχρἀ μὲν ὁμολογουμένως τῷ ix θεοῦ Πατρὸς 
φύντι Λόγῳ τὰ ἀνθρώπινα. Πλὴν ἀλλ οὖχ ἀπόθλητα 
διὰ τὴν οἰχονομίαν. Κύριος γὰρ üv τῶν ὅλων χατὰ 
φύσιν, καθῆχεν ἑαυτὸν kv τοῖς χαθ᾽ ἡμᾶς, μορφὴν 
δούλου λαδών καὶ χεχρηµάτιχεν ἡμῶν xal ἀρχιε- 


psos, xaX ἁπόστολος, τῶν τῆς ἀνθρωπότητος µέτρων ( 


χαὶ εἰς τοῦτο χαλούντων αὐτόν'- « Προσκεχόμιχε δὲ 
ἑαυτὸν ὑπὲρ ἡμῶν εἰς ὀσμὴν εὐωδίας τῷ θεῷ xal 
Πατρί: μιᾷ γὰρ προσφορᾷ τετελείωκε τοὺς ἁγιαζο- 
µέκυς εἰς τὸ διηνεχγὲς, » χαθὰ γέγραπται. "AX οὐκ 
03 ὅπως * oi ἑτερόφρονες οὑκ αὐτὸν τὸν bx θεοῦ 
Λόγον ἄνθρωπον γεγονότα διισχυρίζονται, χρηµατίσας 
τί xal ἁπόστολον, xal ἀρχιερέα τῆς ὁμολογίας ἡμῶν, 
ἀλλ ὡς ἕτερόν τινα παρ᾽ αὑτὸν ἄνθρωπον ἰδικῶς, τὸν 
ἑχτῆς ἁγίας Παρθένου γεγενηµένον qaot χρηµατίσαι 
καὶ ἀπόστολον, xal ἀρχιερέα, χαὶ χατὰ προχοπὴν εἰς 
τοῦτο ἐληλυθέναι, χαὶ οὐχ ὑπὲρ γε µόνων ἡμῶν, ἀλλὰ 
χαὶ ὑπὲρ ἑαυτοῦ προσενεγχεῖν Ὦ ἑαυτὸν εἰς θυσίαν 
τῷ θεῷ καὶ Ilaxpl ὅπερ ἐστὶ τῆς ὀρθῆς, χαὶ ἁμω- 
µήτου πίστεως ἀλλότριον παντελῶς * οὐ γὰρ ἐποίησεν 


ἁμαρτίαν . 6 δὲ χρείττων ὢν τοῦ πλημμελεῖν, xai D 


ἀμοιρήσας ἁμαρτίας παντελῶς, οὐκ ἂν ἐδεήθη θυσίας 
της ὑπὲρ ἑαυτοῦ. Ἐπειδὴ δὲ τὸ εἰχὸς παρωθούµενοι, 
Uo δή πάλιν υἱοὺς ἐπινοοῦσιν οἱ ἑτερόφρονες, ávay- 
χαίως γέγονεν ὁ ἀναθεματιαμὺς, ἐμφανῃ χαθιστῶν 
ti» ἀσέδειαν αὐτῶν. 


ΑΝΑΘΕΜΑΤΙΣΜΟΣ ΙΔ’. 
El τις οὐχ ὁμολογεῖ τὴν τοῦ Κυρίου a&pxa ζωο- 


5 Hebr. 1s, {. ?! Ephes. v, 2. 3 Ibid. 


Deus etiam sic permansit; atque ita propria per 
Spiritum virtute miracula patrabat. Qui vero di- 
cunt, illum, tanquam unum quempiam e nobis, hoc 
est e sancti Spiritus operatione clarificatum, ea-! 
que, non ul propria, sed tanquam aliena, et quz 
Deum uon deceat, usum, necnon quasi Spiritus 
gratia ad coelos esse assumptum : illi merito ana- 
lhematisini hujus virtuti subjacebuni. 


ANATHEMATISMUS X. 


Confessionis nostra pontificem et apostolum (a- 
ctum esse (Christum Scriptura divina docet ** : 
obtulisse quoque semetipsum pro nobis Deo et Pa- 
tri et in odorem suavitatis 11. Si quis ergo dixerit, 


B pontificem et apostolum nostram non esse ipsum 


Dei Verbum, posteaqua:a caro et homo nobis simi- 


lis factum est ; sed hominem illum, qui ex muliere 


natus est, quasi alterum quempiam ab ipso diver- 
sum : aul si quis Christum pro seipso quoque, et 
non potius pro nobis solis sacrificium obtulisse 
dixerit (neque enim oblatione egebat, qui pecca- 
ium non novit) : anathema sit, 


Declaratio decima. 


Exigua sane sunt Verbo, quod ex Deo Patre or- 
tum est, qux: humana sunt ; attamen propter dispen- 
sationem noo rejicienda. Cum enim secundum na- 
turam universorum Dominus esset, servili forma 
accepta, in ea qna nostra sunt, semetipsum demi- 
sit; appellatusque est noster pontifex.et apostolus, 
humanz naturae conditionibus ad hoc etiam ipsum 
vocantibus. « Obtulit autem semetipsum pro nobis 
Deo Patri in odorem suavitatis?*, Dna quippe obla- 
tione consummavit sanctificatos in sempiternum ??,» 
sicut scriptum est. At nescio qnomodo qui secus 
sentiunt, non ipsum Dei Verbaem hominem factum 
exstitisse, et apostolum ac pontificem confessionis 
nostre, sed quasi diversum quempiam ab ipso ho- 
minem seorsum e sancta Virgine natum, et 156 
apostolum ac pontificem vocatum fuisse conten- 
dunt ; et proficiendo ad hoc evectum esse : nec pro 


. nobis solis semetipsum Deo et Patri in saerificium . 


obtulisse, sed etiam pro seipso : id quod a recta 
inculpataque fide omnino est alienum , peccatum 
enim non fecerat. Qui autem delicto superior, pec- 
catique prorsus expers erat, oblatione pro se nullo 
pacto opus habebat. Quoniam vero qui contra sen- 
tiunt, duos rursus filios absurde comminiscuntur, 
oper: pretium fuit, ut hic quoque anathematismus 
assignaretur, qui impietatem illorum perspicuam 
redderet 


ANATIIEMATISMUS XI. 
Si quis Domini carnem vivificam, ipsiusque Verbi, 


?3 Hebr. x, 14. 


Varie lectiones ex codice Seguieriano. 


PF καὶ ὑπέρ. " oa πῶς. ? μᾶλλον ἡμῶν, ἡ ἑαυτοῦ προσενεγχεῖν, 
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quod ex Deo Patre cst, propriam esse negaverit, À ποιὸν εἶναι, xat t5íay αὐτοῦ τοῦ &x Θεοῦ Πατρὸς Λό- 


sed veluti alterius cujuspiam ipsi Verbo secundum 
dignnatem conjuncti , hoc est, ut divinam tantum 
inhabitationem sortiti, ac non potius vivificam esse 
dixerit, ut modo meminimus, eo quod Verbi, quod om- 
nia vivificare potest, facta sit propria; anathema sit. 


Declaratio undecima. 


Sanetum ac vivificum incruentumque in ecclesiis 
sacrificium peragimus ; corpus quod proponitur, si- 
militer et pretiosum sanguinem, non communis, no- 
bisque similis hominis cujuspiam esse credentes, 
sed potius tanquam proprium corpus effectum , et 
savguinem etiam: Verbi, quod omnia vivificat, acci- 
pientes. Siquidem communis caro vivificare non 
potest. Et lioc Salvator ipse testatuin facit : « Caro, 
jnquiens, non prodest quidquam ; spiritus est qui 
vivificat *. » Quia enim caro Verbi facta est pro- 
pria, ob id intelligitur et est vivifica, quemadmo- 
dum ipse Salvator ait: « Sicut misit me vivens 
Patér, ei ego vivo propter Patrem : et qui mandu- 
cat me, et ipse vivel propter me**, » Cum itaque 
Nestorius, et qui cum illo sentiunt, mysterii hujus 
virtutem temere dissolvant ; propterea, et id qui- 
dem adnoduin convenienter, editus est hic anathe- 
niatismus. 3 

ANATIIEMATISMUS ΧΙΙ. 


Si quis non confitetur, Dei Verbum carne pas- 
sum et crueifixum esse, mortemque carne gustasse : 
Becnon primogenitum 157 *x mortuis factum 


esse ** ; quatenus nimirum ut Deus vita et viviflcans 
€8t ; anathema sit. 


Declaratio duodecima. 


Impatibile et immortale est Dei. Patris Verbum, 
alüor est enim divina illa et incorruptibilis natura, 
quau quz aliquid pati possit, eaque omnia vivifi- 
cat : qnin etiam interitum , et quidquid tristitiam 
afferre solet, longe exsuperat. Verbum licet secun- 
dum essentiam loc sit Dei Patris Verbum ; pibilo- 
minus carnem, qu:e tori posset, sibi propriam fe- 
cit, ut per hoc, quod pati solitum est, passiones 
pro nobis ac propter nos in seipsum assumens, nos 
oues a morte et corruptione liberaret ; suum cor- 
pus, ut Deus, vivificaus, prinitiasque dormientium 23, 
ac primogenitus ex inoriuis effectum 3. Neque 
enim qui propter nos pretiosam perpessus est cru- 
cem, imortemque gustavit **, communis Jiomo, οἱ a 
Verbo distinctus sejunctusve erat; sed ipse glorie 
Doininus ** passus est carne *!, secundum Scriptu- 
ras. Quoniam vero, qui vana impiaque dogmata re- 
cie sanzeque fidei iuuniscéere student, communein 
hominem crucem pro uobis sustinuisse dicunt; 
anathematismus hic, qui impietatis illorum magni- 
tudinem aperit, necessario constitutus est. 


ιό 


γου, ἀλλ ὡς ἑτέρου τινὸς παρ ᾿ αὐτὸν, συνηµµένου 
μὲν αὐτῷ χατὰ τὴν ἀξίαν, fivouv ὡς µόνην ἑνοίχησιν * 
ἐσχηκότος, xal οὐχὶ 6h μᾶλλον ζωοποιὸν, ὡς ἔφημεν, 


ὅτι γέγονεν ἰδίᾳ P τοῦ Λόγου τοῦ τὰ πάννα ζωοποιεῖν 


ἰσχύοντος' ἀνάθεμα ἕστω. 
Ἐπίανσις ια’. 


Τὴν ἁγίαν, καὶ ζωοποιὸν, χαὶ ἀναίμακτον ἓν ταῖς 
ἐχχλησίαις τελοῦμεν θυσίαν, οὐχ ἑνὸς τῶν χαθ᾽ ἡμᾶς, 
xai ἀνθρώπου xotvou σῶμα εἶναι πιστεύοντες τὸ 
προχείµενον, ὁμοίως δὲ καὶ τὸ «(piov αἷμα, δεχόµενοι 
δὲ μᾶλλον ὡς ἴδιον σῶμα γεγονός, xai μέντοι xa 
αἷμα τοῦ τὰ πάντα ζωογονοῦντος 4 Λόγου. Κοινἡ γὰρ 
GXpE ζωοποιεῖν οὐ δύναται. Καὶ τούτου µάρτυς αὐτὸς 


Β ὁ Σωτὴρ, Mov: ε Ἡ σὰρξ οὐκ ὠφελεῖ οὐδέν * τὸ 


πνεῦμά στι τὸ ζωοποιοῦν.» Ἐπειδὴ γὰρ ἰδίᾳ τ Υὲ- 
γονε τοῦ Λόγου, ταύτῃτοι νοεῖται καὶ ἔστι ζωοποιὸς, 
xaü& φησιν αὐτὸς ὁ Σωτἡρ" « Kai ἀπέστειλέ µε ὁ 
ζῶν Πατορ, x&yó ζῶ διὰ τὸν Πατέρα. xai ὁ τρώγων 
µε, κἀκεῖνος ζήσεται * δι ἐμέ. Ἐπειδῆ δὲ Νεστόριος 
xaY οἱ τὰ αὐτοῦ φρονοῦντες παραλύουσιν ἁμαθῶς 
τοῦ μυστηρίου τὴν δύναμιν, ταύτῃτοι, καὶ µάλα εἴ- 
χότως, γἐγονεν ὁ ἀναθεματισμός. 


ΑΝΑΘΕΜΑΤΙΣΜΟΣ 18. 

Et τις οὐχ ὁμολογεῖ, τὸν τοῦ Θεοῦ Λόγον πα- 
θόντα σαρχὶ, xat ἑσταυρωμένην σαρχὶ, xat θανάτου 
γευσάµενον σαρχὶ, γεγονότα δὲ * πρωτότοχον ἐκ νε- 
κρῶν, xa0b ζωή ἐστι, xat ζωοποιὸς, χαὶ θεός’ ἀνά- 
θεµα ἔστω. 

Ἐπί.νσις ιβ’. 


Ἁπαθὴς μὲν, xai ἀθάνατος ὁ ἐκ Θεοῦ Πατρός ἐστι 
Λόγος, ὡς ἀνωτέρω Y&p" τοῦ πάσχειν ἡ θεία τε xal 
ἀκήρατός ὲστι φύσις ' χαὶ αὕτη τὰ πάντα ζωοποιεῖ, 
xaX φθορᾶς ἀμείνων Baci, καὶ παντὸς τοῦ λυπεῖν εἶω” 
θότος. ᾽Αλλὰ, χαίτοι ταῦτα οὐσιωδῶς ὑπάρχων ὁ ἐχ — 
θεοῦ Πατρὸς Λόγος, ἰδίαν ἐποιῄσατο σάρχα τὴν τοῦ 
θανάτου δεκτιχἠν * ἵνα τῷ πάσχειν εἰωθότι τὰ ὑπὲρ 
ἡμῶν, καὶ δι’ ἡμᾶς, εἰς ἑαυτὸν ἀναλαθὼν πάθη, πάν’ 
τας ἡμᾶς ἁπαλλάξῃ xa θανάτου, καὶ φθορᾶς, Qwo- 
ποισας ὡς θεὸς τὸ ἴδιον αὐτοῦ σῶμα, καὶ ἀπαρχὴ 
γεγονὼς τῶν χεχοιμηµένων, xal πρωτότοχος ἐχ νε- 
xpiv* οὐ γὰρ ἄνθρωπος ἣν χοινὸς, ἰδίᾳ τε χαὶ ἀνὰ 
µέρος νοούµενος παρὰ τὸν bx θεοῦ Πατρὸς Aóyov, 
6 δι ἡμᾶς τὸν τίµιον ὑπομείνας σταυρὸὺν, καὶ θανά- 
του Υευσάµενος ' ἁλλ᾽ αὐτὸς ὁ τῆς δόξης Κύριος, 
σαρχὶ πέπονθε κατὰ τὰς Γραφάς. Ἐπειδὴ δὲ οἱ τὰ 
κενὰ xaX δυσσεθῆ Y δόγµατα τῇ ὀρθῇ καὶ ἁμωμήτῳ 
πἰστει παρεισχρἰνειν ἐθέλοντες, ἄνθρωπόν qaot xot- 
vày ὑπομεῖναι τὸν ὑπὲρ ἡμῶν στανρὸὺν, Υέγονεν &va- 
γχαῖος ὁ ἀναθεματισμὸς, τῆς ἑνούσης αὐτοῖς ἀσεθείας 
ἐμφανίζων τὸ μέγεθος. 


9 Joan. vi, 04. 35 ibid. 58. ** Coloss. 1, 18. 1 Cor. xv, 90. 39 Hebr. u, 9. 3 ICor. 1, 8. * I Petr. iv, 4. 
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ADMONITIO ) 


IN UTRUMQUE SANCTI CYRILLI LIBELLUM APOLOGETICUM, 


SCILICET 


Pro XII capitibus contra Orientales, et contra Theodoretum. 


( P. Ganxgums io Opp. Marii Mercatoris, col. 955 ed, Migne. ) 


Cyrillus epistolz sua tertie ad Nestorium subjunxerat capita errorum duodecim, qu: quia singula subje- 
clum habent anathema, vulgo anathematismi vocantur, quanquam veteres malebant capitula dicere. Hzec 
cum accepisset Nestorius, confestim Antiochiam misit ad Joannem episcopum, rogans ut a przstantissimis 
duobus εσας dicecesis hominibus, Andrea Samosateno et Theodoreto Cyrensi, refellenda, et Apollinarii, 
Ariique errorum damnanda curaret. 

Fecerunt ambo quod rogabantur, scriptamque singuli acerbum pariter atque amarulentum ediderunt, 
Andreas Orientalium nomine, Theodoretus suo ; scripsit enim ille Antiochi:e, iste Cyri. Andres objectiones 
probavit Joannis synodus ; misitque, opinor, Alexandriam per Possidonium ipsuin diaconum, qui litteras 
Caelestini ae Cyrilli ad Joannem attulerat. Theodoretus reprehensiones suas per Phoeniciam vicinasque 
regiones sparsit, imo et in urbem regiam misit, gratificaturus amico Nestorio : has cum accepisset Evo- 
ptius Ptolemaidis Pentapoleos regionis episcopus, ad Cyrillum misit. 

Uterque scripsit ante concilium Ephesinum, quod de se testatur Theodoretus in praefatione Pentalogii : 
utrique Cyrillus ante concilium respondit, quod vel ex eo constat, quod damnati a synodo Nestorii nus- 
quam meminit, cum tamen magni in rem suam momenti futurum esset tantum Ecclesie judici um. 

Fuit vero Andreas ea tempestate inter Orientales doctrinz fama pietatisque celebris. Tres exstant ad 
eum Theodoreti epistole, prima inter editas a Sirmondo vigesimo quarto numero censetur ; altera in quinta 
synodo reperitur ; tertja apud Marium Mereatorem, quo interprete nunc primum edltur. Ex príma intelli- 
gitur quantam ille sui opinionem apud omnes fecerat ; ex secunda, non venisse ad concilium Ephesinum, 
propter adversam valetudinem ; ex tertia, pertinaciter adliesisse Nestorio ; neque unquam in ejus damna- 
tionem consensisse, etiam cogente per Áristolaum tribunum Theodosio. 

Mirum saue, quod scribit Baronius (Ad ann. 451, num. 185), impulsum fuisse Andream a Joanne An- 
tiorbeno, post solutum concilium, ad scribendum contra Cyrilli capitula, tulisseque eam pro impietate 
mercedem, ut ex monacho Constantinopolitano Samesatenus episcopus fieret : nam primo Coustantinopo- 
litanus ille monachus, post pacem Ecclesiarum, cum ad eum scriberet Theodoretus, adhuc erat monachus. 
Deinde Liberatus tradit, statim acceptis Cyrilli literis, Nestorium a Joanne petiisse, ut a suis argui capi- 
tula curaret, idipsumque refert ex Liberato Baronius ad ann. 430. Denique Theodoretus ante concilium se 
scripsisse testatus est; et ostendimus utrique a Cyrillo responsum ante ipsum quoque concilium. Cyrillus 
certe. Theodoreto respondit, velut homini ignoto : qui vero fuisset post concilium, cum Theodoretus rem 
Schismaticorum, vel unus, vel inter primos promoverit? Postremo Audream Theodoretus jam episcopum, 
et quidem non ita pridem factum, Epheso litteris convenit. 

Incertam quousque vitam protraxerit, nam quod habet Theodorus Lector: Rabbulas Edessenus episcopus 
cecus erat ; Andreas vero Samosatenus accusavit eum, quasi contra duodecim capita Theodoreti scripsisset 
(Lib. 1 Collectaneorum, t. lI Bibliothece Patrum ), nihil potest ad chronologiam conducere, cum nihil sit 
Collectaneis hujus viri perturhatius. Non supervixit sane ad annum usque 451, quo concilium Chalcedo- 
nense habitum est. In eo enim legitur nomen Rufini Samosatensis, qui, cum centesimo vigesimo primo 
loco sententiam dixerit, inter plures sexcentis episcopos, non ita pridem debuit Samosatensem Ecclesiam 
regere, quandoquidem credibile est pro ratione ordinationis recensitos esse Patres. Quare vix Andream 
reor adusque ann. 440 vitam produxisse. ' 

Metbodus porro quam in hocce opere servat ista fere est. Cyrillum arguit non tam erroris quam quod 
pugnantia sit locutus ; quod vocibus inconsultis et ambiguis utatur; et quod maligue forte aliquid latentis 
errorís dissimulet, 

Ex duobus autem duntaxat operibus Cyrilli depromit loca, qua& anatlhiematismis opponat, e ex epistola 
gempe ad JEgypti monachos, οἱ liomilia paschali 17, illamque primi toni nomine, istam secundi appellat. 
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Nam ista duo fuerunt aperti cum Nestorio dissidii prima velut indicia, et quasi belli classica, fuerunt et 
ubique gentium notissima, cum propter homilie? communitatem, tum maxime ob epistolze factam de indu- 
stria per urbes, et Constantinopoli maxime, cui Andreas scribebat, disseminationem. 

Observandum sub finem, admodum pauca ab Andrea asseri qux: bonum sensum ferre non possint : 
quare non [1a discrepare ipsum a Cyrillo, quin facile, si contentionis studium absit, conciliari queat : asseri 
dico, quia sententiam Orientalium velut Nestorii nomine auathematismis appetitam subinde exponit, ut hzec 
elucubratio non tam impugnatio hominis alicujus videri possit, quam vel defensio judiciumque Orientalis 
synodi, vel sententia de anatliematismis, tanquam sibi contradicentibus. 

Atque haec causa fuit cur Cyrillus, etsi interdum irascatur, propter importunitatem obtrectatorum, mi - 
tius tamen cum Andrea quam cum Theodoreto agat ; in illo enim provinciam unam totam, in isto singu- 
larem personam, et eam quidem sibi ignotam spectavit. 





TOY ΑΓΙΟΥ KYPIAAOY 


ΑΡΧΙΕΠΙΣΚΟΠΟΥ ΑΛΕΞΑΝΔΡΕΙΑΣ 


ΑΠΟΛΟΓΗΤΙΚΟΣ ΥΠΕΡ ΤΩΝ ΔΩΔΕΚΑ ΚΕΦΑΛΑΙΩΝ 


ΠΡΟΣ ΤΟΥΣ ΤΗΣ ΑΝΑΤΟΛΗΣ ΕΠΙΣΚΟΠΟΥΣ. 


——— 
—- 


SANCTI CYRILLI 


ALEXANDRLE ARCHIEPISCOPI 


^ A APOLOGETICUS PRO DUODECIM CAPITIBUS 
ADVERSUS ORIENTALES EPISCOPOS. 


Qui suam mentem sanctissimo Deo dicarunt, et A Οἱ τῷ παναγίῳ θεῷ τὴν ἑαντῶν διάνοιαν παρα- 
veritatis dogmatibus patrocinari delegerunt, cavent στῄσαντες, xal τοῖς τῆς ἁληθείας δύγµασι συνειπεῖν 
profana irreligiosorum hzreticorum vaniloquia ; ac Ἱἱρημένοι, παραιτηῦνται μὲν τὰς βεθήλους χενοφω- 
l'gentes internum et abseonditum cordis oculum in — vlaq * τῶν ἀνοσίων αἱρετικῶν, ἐρείσαντες δὲ τὸν ἔσω, 
Scripturam divinitus inspiratam, sicque bonis cogi- — xat χαταχεχρυμμένον ὀφθαλμὸν τῆς καρδίας τῇ θεο- 
tationibus eum affatim explentes, iis qui recta per- πνεύστῳ Γραφῇ, οὕτω τε αὐτὸν πλουσίως ἀναμεστώ- 
vértunt, obluctantur perquam strenue, quasi dicen- — cavzeg ἐννοιῶν ἀγαθῶν, τοῖς τὰ ὀρθὰ διαστρέφουσιν 
tes : « Zelando zelati sumus Domino ΔΙ. » Itaque Ἅἀντανίστανται, xal µάλα νεανικῶς, μονονουχὶ λέ- 
cum Nestorius multae et diversas 15$ blasphe- ἍΆΎοντες' «Ζηλοῦντες ἐξηλώχαμεν τῷ Κυρίφ.» Νε- 
mias contra Christum Salvatorem omnium nostrum στορίου τοίνυν πολλάς τε xat διαφόρους καταχέοντος 
effunderet, et quodammodo venerandum et magnum βλασφηµίας τοῦ πάντων ἡμῶν Σωτῆρος Χριστοῦ, xat | 
incarnationis sacramentum . funditus removeret, — olov Ex βάθρων ἀναμοχλεύοντος τὸ σεπτὸν, xal µέγα 
non ignorantes ad hzc velle silere periculosum Ἅτῆς ἑνανθρωπήσεως µυστήριον, οὐχ ἀχίνδυνον εἰδότες 
esse, et cum sepissime consuluissemus jlli, uta Ἅᾖτὸ ἐπί γε τούτοις ἑλέσθαι σιγᾷν, συμθουλεύσαντές τε 
talibus blasphewiis cessaret, nihilque penitus pro- Ἅµπλειστάχις αὐτῷ τῶν τοιούτων ἀπέχεσθαι δυσφη- 
fecissemus, necessario tandem ad defendenda pie- B μιῶν, ὀνέσαντες δὲ παντελῶς οὐδὲν, χεχωρήχαμεν 
tatis dogmata accessimus, ct selectis quibusdam ἀναγχαίως ἐπὶ τὸ ypnvat συναθλεῖν τοῖς τῆς εὖσε- 


- 


€ [II Reg. xix, 14. 


Variz lectiones ex codice Scguieriano. 
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6::a: δόγµασιν. ᾽Απολεξάμενοι δὲ χεφἀλαιά τινα τῶν A, illius blasphemiarum capitibus, ea utiliter anatlie- 


ἐχείνου δυσφημιῶν, ταῦτα χρησίµως ἀνεθεματίσα- 
μεν, τοι τοὺς φρονεῖν ἐθέλοντας αὐτὰ, πειθόµενοι 
λέγοντι τῷ µαχαρίῳ Παύλῳ» « Εἴ τις ὑμᾶς εὔαγγε- 
Ἀίζεται παρ) ὃ παρελάδθετε, ἀνάθεμα ἔστω. ἀλλὰ 
xXv ἡμεῖς, ἡ ἄγγελος ἐξ οὐ ρανοῦ εὐαγγελίσηται ὑμᾶς 
παρ' ὃ παρελάθετε, ἀνάθεμα ἴἔστω.» ᾿Αλλ᾽ οὐχ οἵδ' 
ὅπως δεδυσφορήχασί τινες ἐπὶ τούτῳ λίαν, f| ὁμό- 
Φρονες ὄντες, xaX ἰσογνώμννες, ἡ προσποιούµενοι μὲν 
παραιτεῖσθαι τὴν ὁμοδοξίαν, πειρώμενοι δὲ διὰ τρό- 
που παντὸς ἐπιχουρεῖν αὐτῷ, xal ποιεῖσθαι κατ- 
εστυγηµένους τοὺς τῷ ΣωτΏρι συναγορεύειν ἐθέλον- 
τας. Ἁλλ' ἣν ἀχόλουθον ἐννοεῖν, ὅτι τοῖς ἑτεροδιδα- 
σχάλοις ὀπχιτιμᾷν προὺξένησεν ἂν αὐτοῖς τῆς εἰς 
Χριστὸν ἀγάπης τὸ γνήσιον’ νῦν δὲ πεπράχασι μὲν 
οὐχ ὅπερ ἣν ἄμεινον ' πολλοῦ γε xal δεῖ’ πεποίηνται 
δὲ πολεµιωτάτους, ὧν εἰ γεγόνασι ζηλωταὶ, ἀνεδή- 
σαντο ἂν σὺν αὐτοῖς τῆς ἀφθαρσίας τὸν στέφανον. 
Ἑπιλαμθάνονται τοίνυν τῶν ἀναθεματισμῶν, ὡς οὐχ 
εὖ γεγονότων, xal 6h xal ἑχάστῳ παραθέντες ἐγ- 
γράφως τὰ της ἑαυτῶν διανοίας εὑρήματα, xal ἆσυν- 
έτους τινὰς εἰχαιομυθίας, συναρπάσειν οἴονται τοὺς 
ἐντευξομένους, xaX ἀθασανίστως τοῖς παρ᾽ αὐτῶν ἐν- 
τυγχάνοντας λόχοις. "Hv οὖν ἀναγχαῖον χαὶ ἡμᾶς 
αὐτοὺς ἀντιπαρεξάγειν τὸ ἀληθὲς, xal ἀποκρούεσθαι 
τὴν χατάῤῥησιν, ἀποφῆναί τε φιλοσχώµµονας, Ἠγουν 
ἀληθείας ἑρευνητὰς τοὺς δι ἑναντίας. Προτάξαντες 
τοίνυν ἕχαστον τῶν ἀναθεματισμῶν, εἶτα τούτοις τὰ 


παρ) ἑχείνων συντεθειµένα συντάξαντες, παρεζεύξα- C 


μεν τὰ παρ᾽ ἑαυτῶν, τοῖς τῶν θείων Γραφῶν ἐπιστή- 
poot, διχασταῖς οἱονεὶ χρώμενοι, xal φῆφον αἰτοῦντες 
ὀρθὴν τε xaX ἀνεπίπληχτον παρὰ τῶν εἰδότων τὴν 
ἀλήθειαν. 


ΑΝΑΘΕΜΑΤΙΣΜΟΣ Α’. 
ο Et t οὐχ ὁμολοχεῖ θεὸν εἶναι κατὰ ἀλήθειαν τὸν 
Ἑμμανουὴλ, χαὶ διὰ τοῦτο θεοτόχον τὴν ἁγίαν Hap- 
θένον᾽ γεγέννηχε γὰρ σαρχικῶς σάρχα γεγονότα τὸν 
ἐς Goo Πατρὸς Λόγον ' ἀνάθεμα ἕστω 
Ἁγτίῤῥησις τῶν Ἀγατο.ιχκῶν. 
Καὶ τίς σαρχικῶς, σάρχα Ὑεγονότα τὸν ix Θεοῦ 
Λόγον, ἀποτετέχθαι συνοµολογήσειεν;, E! γὰρ σαρχι- 
xig ἐγέννησεν, οὐχέτι χατὰ παρθένον καὶ ποῦ θή- 


matizavimus, hoc est, eos qui talia sentire volunt, 
obtemperantes beato Paulo dicenti : « Si quis vobis 
evangelizaverit preter id quod accepistis, ana- 
thema sit. Sed etsi nos, vel angelus de colo evan- 
gelizaverit vobis prxter id quod accepistis, ana- 
thema sit **. » Αι nescio quo pacto id modum gra- 
vate tulerint aliqui, vel quod sint ejusdem senten- 
tig ac opinionis cum illo; vel quod simulent qui- 
dem se vitare opinionis societatem, atlentent autem 
modis omnibus ipsum adjuvare, et reddere exosos 
eos qui Satvatorem Christum defendere volunt. 
Verumtamen cogitandum erat, quod increpare di- 
versa docentes, conciliasset ipsis amoris in Chri- 
sium sinceritatem : nune autem egerunt quidem 
non quod fleri oportebat; quinam? facti autem 
sunt infensissimi hia, quorum si fuissent imitato- 
res, immortalitatis corona cum ipsis redimiti fo- 
rent. Itaque anathematismos reprehendunt, quasi 
non recte labeant: atque etiam unicuique suse 
mentis adinventiones, et etultas quasdam ac frivo- 
las fabulationes scribendo apposuerunt, rati, se 
per fraudem attracturos librorum suorum impru- 
dentes lectores. [taque et nobis necessarium fuit 
e diverso veritatem opponere, et illorum refellere 
oblocutionem, ac ostendere illos dieacitatis studio- 
809, lioc est eorum adversarios veritatis indogatores. 
Proinde preordinavimus singulos anatbematismos; 
deinde his adjunximus, quz ab illis composita sunt; - 
postremo subdidimus eL nostra, divinas Scripturas 
scientibus quasi judicibus utentes, atque ab his qui 
veritatem sciunt, rectam et iuculpatam sententiam 
postulantes. 


ANATHEMATISMUS 1. 

Si quis non confitetur, Emmanuelem 1589 vere 
Deum esse, et ob id sanctam Virginem Deiparam 
( genuit enim illa carnaliter incarnatum Dei Patris 
Verbum: anathenia. sit. 

Orientalium oppositio. 

Ecquis carnem factam Dei Verbum, carnaliter 
patum esse simul confitebitur ? naim si carnaliter ge- 
nuit, jam non ut virgo. Et ubi ponemus hoc : « Spi- 


cops" τό" «Πνεῦμα τὸ ἅγιον ἐπελεύσεται ἐπὶ ob, D ritus sanctus superveniel in te, et virtus Altissimi 


xai δύναµις Ὑψίστου ἐπισχιάσεισοι, » σαρχικῶς κατ’ 
αὐτὸν τῆς Παρθένου, καὶ οὐ θεοπρεπῶς γεννησάσης; 
xat πῶς ταύτην 7 ἀστῆρ παραδόξως φαινόµενος χατ- 
εµήννε; μάγοι δὲ ix Περσίδος δι αὐτοῦ ὁδηγού- 
µενοι παρῄεσαν *, τὸν τεχθέντα ζητοῦντες' χαὶ εὖ- 
ῥρύντες, ἔφερον δῶρα χαὶ τῷ νοουµένῳφ, χαὶ τῷ φαι- 
νομένῳ πρόσφορα. "ΑΥγελοἰ τε οὐρανόθεν κατελθόν- 
τες τὴν Υέννησιν, μετὰ τῶν ποιμένων ἀναμιγέντες 8, 
ἐχόρευον λέγοντες' « Δόξα ἐν ὑψίστοις θεῷ, καὶ ἐπὶ 
γῆς εἰρήνη, ἐν ἀνθρώποις εὐδοχία.» Ταῦτα τίνος 


** G3lat. 1, 8, 9. * Luc. 7,95. 


** Matth. i1, 1 seqq. 


obumbrabit tibi *5, » si, juxta illius imentem, carna- 
liter et non ut Deuin decet, Virgo genuit? et quo- 
modo hunc stella insolito modo apparens demon- 
stravit? Magi vero ex Perside, iila duce, advene- 
runt, natum quarentes, et invento dona obtulerunt, 
et ei, qui videbatur oculis, et ei, qui mente perci- 
piebatar, convenientia *. Angeli, qui descende- 
runt de colo, cum pastoribus misti, de natali tri- 
pudiarunt , dicentes : « Gloria in excelsis Deo, et 
in terra pax, in liominibus bona voluntas **. » μας 


5 Luc. fi, 14. 


Variz lectiones ex codice Seguicriauo. 
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cujus indicis ? carnalis, 
nativitatis? Et alioqui si absque examine, et judi- 
cio in ejus voces inciderimus, et conversionem et 
commutationem Verbi ín carnem imaginabimur, et 
sic etiam peccatum ** et maledictum 7 ipsum facium 
e-se suspicabimur : si quidem minus ad sequentia, 
vel praecedentia contextus sermonis, et ad ipsam 
consuetudinem Scripture attenderimus. Caeterum 
carmem esse factum Verbum, recte juxta Evange- 


liorum mentem, babitatiouem ih carne exponimus. - 


Defensio Cyrilli. 


Dispensationis unigeniti Filii Dei in carne sacra- 
mentum sapientissimus Joannes declarat, scribens : 
«£i Verbum caro factum est, et habitavit in nobis 95.) 
Hec recte intelligentes beati Patres olim in Nieza 
congregati dixerunt, ipsum Verbum ex Deo Patre 
nitum, per quod omnia fecit Pater, lumen de lu- 
mine, Deum verum de Deo vero, incarnatum et in- 
humanatum esse, hoc est, unitum carni animam 
habenti rationalem, et bominem facium esse; et 
cum hoc eiiam mausisse Deum. Quod autem absque 
eonversione εἰ confusione unionis 10 opus factum 


est, manente, ut dixi, Deo Verbo id quod est, ta- - 


metsi factum sit caro (immutabile enim secundum 
naturam est ), nulli dubium. Nam quod dicitur in- 
carnari, non in carnis naturam ver'itur, sed aliud 
quiddam ab illa, et ei unitum intelligitur. Sic sen- 
tientes beati Patres Dei geuitriceim. nominaverunt 
sanctam virginem. Crediderunt enim, quod incar- 


natum et hominem factum geuuerit Filium illum, C 


per quem omnia fecit Pater. Verum Nestorius. no- 
vellarum blasphemiarum inventor cum hac seutentia 
pugnans, imprebat quidem vocem bauc, Dei geni- 
trix, quasi non sit vere dicta; dicebat autem sie : 
Interrogavi, inquit, sepe eos : Divinltatem natam 
dicitis ο beata Virgine? Resiliunt statim ad hanc 
vocem. Et quis, inquit, tànto blasphemix. morbo 
laborat, ut quz genuit templum, in illa dicat a Spi- 
ritu sancto Deum creatum esse? Deinde quando in- 
ferimus : Quid igitur absurdum nos dicimus, con- 
sulentes fugiendam illam vocem, et eundum ad coin- 
munem utriusque natura significatum ? id tunc bla- 
spheme dictum putant. Vel confitere manifeste, 
. deitatem ex beata Maria natam esse ; vel, si fugis 
hanc blasphemam vocem, cur qui eadem dicis, tc 
.noa dicere sinujas? Igitur illo urgente, imo incul- 
cante impie, ut ii sauctam Virginem Dei genitricem 
dicunt, fateri debeant, carnis fnisse fructum nudam 
et seorsum positam deitatis naturam, et subsisten- 
tie initium ex iuliere habuisse Dei Verbum ; pro- 
bare volentes, nos ab hac opinione prorsus alienos 
esse (Don enim ita deliramus, ut velimus sapere 
aliud, qnam quod oportet sapere), Virginem pepe- 


. "fl Cor. v,21. "' Galat, ut, 45. ** Joan. 1, 14. 
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λως τε εἰ ἁδασανίστως ταῖς φωναῖς ἐμθάλοιμεν b, — 
xai τροπὴν τοῦ λόχου, καὶ μεταθολὴν τὴν εἰς σάρχα 
φαντασθησόµεθα’ καὶ οὕτως καὶ ἁμαρτίαν αὐτὸν, xai 
χατάραν γεγενῆσθαι ὑποληφόμεθα, εἰ τοῖς ἑπομέ- 
vote, fj ἡγουμένοις τῶν κειμένων, xal αὑτῇ τῇ συν- 
ηθείᾳ τῆς Γραφῆς ph προσἐχοιµεν. ᾽Αλλὰ yàp «b 
γενέσθαι σάρχα «iv Λόγον, τὴν Ev τῇ σαρχὶ σχήνωσιν 
καλῶς ἐχλαμθάνομεν κατὰ τὴν τῶν Εὐαγγελίων διά- 
νοιαν. 


4 


'AzoJAoría KvplAAov. 


Της μετὰ ozQxb; οἰχονομίας τοῦ μονογενοῦς Yioo 
«o9 Θεοῦ τὸ µυστήριον ὁ πάνσοφος Ἰωάννης διατρα- 
vol γεγραφηχώς”" «Καὶ ὁ Λόγος σὰρξ ἐγένετο, xal 


DB ἐσχήνωσεν Ey ἡμῖν.» Ταῦτα συνιέντες ὀρθῶς οἱ µα- 


xáptot Πατέρες, οἱ κατὰ χαιροὺς ἓν τῇ Νιχαέων συν- 
ειλεγµένοι, αὑτὸν ἔφασαν τὸν Ex θεοῦ Πατρὸς φύνια 
Λόγον, τὸν δι) οὗ τὰ πάντα πεποίηχεν ὁ Πατὴρ, τὸ 
φῶς τὸ Ex τοῦ φωτὸς, τὸν Θεὺν ἀληθινὸν Ex Θεοῦ . 
ἀληθινοῦ, σαρχωθῆναί τε xaX ἑνανθρωπῆσαι τουτ- 
έστιν ἑνωθῆναι σαρχὶ φυχὴν ἐχούσῃ τὴν λοχιχῆν, 
xai ἄνθρωπον γενέσθαι μετὰ τοῦ xat ἀπομεῖναι θεόν. 
Ὅτι δὲ ἀτρέπτως τε xal ἀσυγχύτως τὸ τῆς ἑνώσεως 
πέπραχται χρημα, µεμενηκότος, ὡς ἔφην, τοῦ θεου 
Λόγου τοῦθ) ὅπερ ἐστὶ, χαὶ εἰ γέγονε σὰρξ. ἆναλ- 
λοίωτος γὰρ χατὰ φύσιν ἐστὶν, οὖδενὶ τῶν ὄντων ἁμ- 
φίδολον. Τὸ γὰρ σαρχοῦσθαι λεγόμενον, οὐχ el; σαρ- 
χὺς τρέπεται φύσιν, ἀλλ᾽ Ἑτερόν τι ἐννοεῖται €. map' 
αὐτὴν ὑπάρχον, xai ἑνωθὲν αὐτῃ. Οὕτω φρουοῦντες 
οἱ µακάριοι Πατέρες, θεοτόχον ὠνόμασαν τὴν ἁγίαν 
Παρθένον. Πεπ.στεύχκασι γὰρ ὅτι σαρχωθέντα xai 
ἐνανθρωπήσαντα γεγέννηχε τὸν Υἱὸν, τὸν δι οὗ τὰ 
πάντα πεποίηχκεν ὁ Πατέρ. 'O 6b τῶν νέων ἡμῖν 
δυσφημιῶν εὑρετῆς ἸΝεστόριως τοιᾷδε μαχόμενος 
δόξη. χαταχιθδηλεύει μὲν ἆ ὡς οὖκ οὖσαν ἀληθη τὴν. 
θεότοχος φωνήν' ἔφη δὲ οὕτως Ἠρώτησα, eno, 
πολλάκις αὐτούς Tij θεότητα λέγετε γεγεννιῆσθαι 
ἐκ τῆς µαχαρίας Παρθένου ; Αποπηδῶσιν εὐθὺς πρὸς 
τὸ ῥῆμα) Καὶ τίς, orat, τοσαύτην βλασφημίαν νοτεῖ, 
ὡς ἐχείνην τὴν γεννήσασαν τὸν vaby λέγειν παρὰ τοῦ 
Πνεύματος τὸν θεὸν ἐν ἑχείνῃ ἑχτίσθαι 9; Εἶτα ὅταν 
ἑπαγάγωμεν f* Τί οὖν ἄτοπον ἡμεῖς λέγομεν, συµ- 
θουλεύοντες φυγεῖν τὴν φωνὴν, καὶ ἔρχεσθαι ἐπὶ τὸ 


D xowby σημαινόμενον τῶν δύο φύσεων; Τότε vop.!- 


εται ἑαυτοῖς elvat βλάσφημον τὸ λεγόμενον ' Ἡ ὁμο- 
λόγησον σαφῶς θεότητα γεγεννῆσθαι ἐκ τῆς µαχα- 
plac Μαρίας, 7| φεύγων βλάσφημµον τὴν φωνὴν, τί 
ταῦτά uot λέγων, ὑποκρίνῃ μὴ λέγειν; Περιστάντος 
τοίνυν ἐχείνου, μᾶλλον δὲ ἀναπείθοντος ἀνοσίως τοὺς 
θεοτόχον λέγοντας τὴν Παρθένον εἰς τὸ δεῖν όμολο- 
Υεῖν σαρχὺς γενέσθαι καρπὸὺν γυµνήν τε χαὶ χατα- 
.μόνας τὴν θεότητος φύσιν, xal τῆς ὑπάρξεως τὴν 
ἀρχὴν ἐκ γυναιχὸς ἑαχηχέναι τὸν τοῦ θεοῦ Λόχον, 


γωγία lectiones ex codice Seguieriano. E 


b συμβάλοιµεν. € νοεῖτι. d χατ' αὐτοῦ κιθδηλεύει μέν, * χεχτίσθαι. 


! ἐπαγάγω. 


4 APOLOGETICUS PRO ΧΙ CAPITIBUS CONTRA ORIENTALES. δε 


κληροφορεῖν ἑἐθέλοντες, ὅτι τῆς τοιᾶσδε δόξης ἀλλό- A risse dicimus Dei Verbum secundum Scripturas 
tpe παντελῶς χαθεστήχαµεν ᾽ οὗ γὰρ οὕτω λελη» — carnem factum, hoc est, hominem ; peperisse auteia 
ρήύχαμεν, ὡς ἑλέσθαι φρονεῖν map' ὃ δεῖ φρονεῖν. — illum carnaliter, hoe est, secundum carnem. Nau 
᾽ἀποτεχεῖν ἔφημον τὴν Παρθένον σάρχα γεγονότα χατὰ — Deus et Pater secundum divinitatem genuit ex se 
τὰς Γραφὰς τὸν τοῦ Θεοῦ Λόγον, τουτέστιν ἄνθρω- — Deum exsistentem Filióm. Quoniam autem quod 
vov' ἀποτεχεῖν δὲ αὐτὸν σαρχικῶς, τουτέατι κατὰ ΠΔΙυΙΗ est ex carne, caro est 5 ; genuit Virgo, ut 
cápxa: ὁ μὲν γὰρ θεὺὸς χαὶ Πατὴρ Ocixo« yeyévvm- — caro exsistens, carnaliter. Carnaliter aotem dicere, 
xtv t£ αὑτοῦ Θεὸν ὄντα «bv Υἱόν' ἐπειδὴ δὲ τὸ γε- non est tollentis admirabilem nativitatem, neque 
γευνηµένον ἐκ τῆς σαρχὸς, σἀρᾷ ἐστι, γεγέννηχεν ἡ evertentis Spirilus sancti operationem, qua iu 
Παρθένος, ὡς σὰρξ ὑπάρχουσα, σαρχικῶς ' τὸ δὲ σαρ- — utero formavit partum : sed docentis potius quod 
χιχῶς εἰπεῖν, οὐχ ἀναιροῦντός ἐστι τῆς γεννήσεως τὸ — sicut Deus gignit divine, hoc est, digne Deo secuu- 
καράδοξον, οὔτε μὴν ἀνατρέποντος τοῦ ἁγίου Πνεύ- — dum suam naturam; 161 ita et homo humane, 
pato; thv ἑνέργειαν, OU ἧς ἐν µήτρᾳ διέπλαστε τὸ loc est, caro carnaliter. Deus aujem exsistens 
«ty0év* διδάσχοντος δὲ μᾶλλον, ὅτι ὥσπερ Ocb; τί — Secundum naturam Verbum, quamvis caro factum, 
χτει θεῖχῶς, fjitot θεοπρεπῶς χατὰ τὴν ἰδίαν φὖσιν, — divine processit, hoc est, ut decet eum , qui secun- 
οὕτω xal ἄνθρωπος ἀνθρωπίνως, τοι σὰρξ σαρχι- B dum veritatem est Deus. Solus enim babuit matrem 
πῶς. θεὺς δὲ ὧν χατὰ φύσιν ὁ Λόγος, fot 8 σὰρξ — nuptias non expertam ; el servavit virgiaem ean, 
τεγονὼς, προῆλθε θεοπρεπῶς, τουτέστιν, ὡς ἂν πρέ- — qux ipsum peperit secundum carnem. Admiror 
"mot τῷ Ys ὄντι χατὰ τὴν ἀλήθειαν Θεῷ. Μόνος yàp — autem, quod non audentes dicere sanctam Virginem 
ἔσχε μητέρα τὴν ἀπειρόγαμον, xal τετήρηχε -παρ- — Dei Genitricem, cum Deo digne ipsum esse geuitun 
θένον τὴν τεκοῦσαν αὐτὸν κατὰ σάρχα. GavpáQu δὲ,  fotentur. Non enim homo communis gignitur Deo 
ὅτι θεοτόκον ὀχιοῦντες εἰπεῖν τὴν ἁγίαν Παρθένον, digne. Dona vero allata esse dicuut ac inagis conve- 
θεοπρεκῶς αὐτὸν γεγεννῆσθαί φασιν b. Οὐ γὰρ ἄν- nientia et ei qui intelligebatur, et ei qui videbatur, 
θρωπος χοινὸς τίχτεται θεοπρεπῶς. Δῶρα δὲ προσ- dividentes in duos iterum post unitionem Dominum 
χεχοµίσθαι φασὶ παρὰ τῶν μάγων τὰ πρόσφορα xai — hostrum Jesum Christum. Qui enim intelligitur , fa- 
τῷ νοουµένῳ, καὶ τῷ φαινοµένῳ, διαιροῦντες εἰς δύο — (us est visibilis non immutatione nature, sed uni- 
δὴ πάλιν μετὰ τὴν ἕνωσίν τὸν Kóptovi 'Ipcoov Xpv-— tionecuin corpore, quod videbatur, Et certe spectatu» 
στόν ὁ yàp νοούμενος véYovev ὁρατὸς οὐ μεταδολῃ reset ministros fuisse Verbi sanctos ipsos apostolos, 
φύσεως, ἁλλ᾽ ἑνώσει τῇ πρὸς «b ὀρώμενον σῶμα. Kay — Sacra Scriptura ostendit ** : quamvis cui non niapife- 
To)w αὐτόπτας, καὶ ὑπηρέτας Ὑενέαθαι τοῦ Λόγου  5lüm esl, quod incorporeum, ac intangibile, et invisi- 
v ἁγίως ἁποστόλους, τὸ Γράμμα φησὶ τὸ ἱερόν * C pile sit ipsum Dei Patris Verbum ? Atqui invenio di« 
χαΐτοι πῶς οὐ πάντη τὸ σαφὲς 1, ὡς ἔστιν ἀσώματός —Centes sanctos apostolos : « Quod fuit ab initio , quod 
τε χαὶ ávag tc, xal ἁόρατος ὁ Ex cou Πατρὸς Λό- audivimus, quod vidimus , quod perspeximus oculis 
TX; Ἁλλ) εὑρίσχω λέγοντας τοὺς ἁγίους ἀποστό-  Ooslris, quod manus nostrae contrectaverunt de Verbo 
Mog: « Ὅ fjv. án' ἀρχῆς, ὃ ἀκηκόαμεν, ὃ ἑωράχα- — vite "'. » Convenientia igitur fuerunt dona illa 
piv, 8 ἐθεασάμεθα τοῖς ὀφθαλμοῖς ἡμῶν , καὶ αἱ — uni, hoc est Christo. Etenim est pariter Deus simul 
χεῖρες-ἡμῶν ἐφπλάφησαν περὶ τοῦ Λόγου τῆς ζωῆς.» «οἱ homo idem. Hac ratione nato ipso chori quidein 
Πρύσφορα τοένυν τὰ δῶρα τῷ ἑνὶ, τουτέστι τῷ Xpu-.— cecinerunt sanctorum angelorum, exercitus quoque 
στῷ' xal γάρ ἐστιν ἓν ταυτῷ θεός τε ὁμοῦ xal ἄν- — spirituum dicentium ipsum Salvatorem ac Redempto- 
θρωπος ὁ αὐτός. Ταύτῃτοι τεχθέντος αὐτοῦ χορο- rem. Quia porro cum evangelista dicat : « Verbum 
στασίαι μὲν σαν τῶν ἁγίων ἀγγέλων, στρατιαὶ 6b — caro facium est; » formidare se dicunt, ne, si dictio, 
πνευμάτων, Σωτῆρα xal Λυτρωτὴν λεγόντων αὐτόν. ο Factum est, » proprigtu servet significationem, ver 
Ἐπειδὴ δὲ τοῦ εὐαγγελιστοῦ λέγοντος' « 'O Λόγος sio quzdam intelligatur. circx divinam Verbi natu- 
σχρᾷ ἐγένετο, » δεδιέναι qaot, uh ἄρα πως, τοῦ ram fuisse ; laudo. quidem metum, miror aulem, 
εγένετο» τὴν ἰδίαν αώζοντος δήλωσιν, τρόπος τις p quod caventes dictionem , veramque et necessariam 
wei: περὶ τὴν θείαν τοῦ Λόγου γενέσθαι φύσιν. — significationem, sic factum fuisse carnem Verbum 
ἐπαινῶ μὲν τὸ δεῖμα, θαυμάζω δὲ, ὅτι παραιτούμε- — dicunt, perinde ac si dicatur, factum fuisse male- 
WX τὴν λέξεν, τὴν ἀληθῆ τε xol ἀναγχαίαν δήλω- — dicium et peccatum. Deinde quo pacto non videut 
σιν, οὕτω γενέσθαι φασὶ cápxa τὸν Λόγον, ὡς ἂν εἰ mente. przditi { prudentissimi viri | , quod , beatus 
λέγοιτο γενέσθαι xatápa, καὶ ἁμαρτία. Εἶτα πῶς — evangelista ponens dictionem, « Factum est, » mox 
οὐκ ἔδει νοῦν Éyovtag ópdv k, ὅτι τὸ, «ἐγένετο,» omnis conversionis suspicionem tollit, adjiciens : 
τεθεικὼς ὁ µαχάριος εὐαγγελιστῆς, &náone τροπῆς —« Et habitavit in nobis ? » Absurdum autem alia 
ἠπήνοιαν ἀναιρεῖ, προσεπενεγχὼν εὐθὺς xal τὀ — quoque ratione est, si quis audet dicere, sic factum 


* Joan. n1, 6. ** Luc. 1, 2. '! | Joan. I, |. 


* 


Variz lectiones ex codice Seguieriano. 
- | 

€ χαίτη, Α αὐτὴν γεννῆσαί φασιν. à) τὸν ἕνα Κύριον. { ἴσως, παντί τῳ σαφές. — k νουνεχεστάτους 
iras ὁρᾷν. | ς 


$25 


S. CYRILLI ALEXANDRINI ARCIIHEP, 


221 


esse carnem Verbum , ut factum esse dicitur male- A « Ἑσχήνωσεν ἐν ἡμῖν; » "Ατοπον δὲ xai ἑτέρως τὸ 


dicium et peccatum. Non enim ipsummel maledi- 
ctum vel peccatum factum est, sed cum iniquis repu- 
talus est"*, justus exsistens ut aboleat peccatam ; et 
appellatus est maledictus , qui benedicit creaturam, 
169 ut solvat nostrum maledictum, et liberet a poena 
credentes in ipsum. Igitur non est factus secundum 
veritatem maledictum et peccatum : appellatus est 
autem his nominibus, ut aboleat maledictum et 
peccatum. dgitur si sic factum est caro , abolevit 
utique carnem, sicul et inaledictum et peccatum ; 
et neque factum est homo, neque incarnatum est 
secundum verilatem : sed in existimatione sola est 
sacramentum , et in nudis nominibus invenitur in- 


carnationis modus. Tollitur autem omnino et re- B 


surrectionis spes. In cujus igitur mortem baptizati 
sumus ** ? Ubi verbum fldei, quod praedicamus ? 
Coufessi enim quod Dominus est Jesus et credentea 
quod Deus ipsum excitavit a mortuis, salvamur. 
l]gitur in unum similem nobis, et communem homi- 
nem erit fides, nec jam amplius Verbum, quod 
iu humana forma propter nos apparuit, adorainus ? 
An non accepit servi formar, qui est liber ut Deus? 
non humiliavit seipsum , qui divinitatis excellentia 
conspicuus est? qui in forma et zqualitate Pa- 
tris, non demisit se in exinanitionem , quamvis 
distribuat de sua plenitudine creature bona **^? 
Apage a malo isto consilio. Aliter nos edocuerunt 
besti Patres incarnatum esse, et hominem factum 
secündum veritatem ipsum Dei Patris Verbum di- 
xerunt, absque conversione et confusione. Ineffabilis 
autem omnino esl dispensationis modus. Tesies 
vero eorum, qua dicta sunt, sermones illorum erunt. 


Petri marigris episcopi Alexandria. 


Unde et evangelista vere loquitur, dicens : « Ver- 
bum caro factum est, et habitavit in nobis ; » tunc 
videlicet, ex quo angelus salutavit Virginem, in- 
quiens : « Ave, gratia plena, Dominus tecum "5, » 
Quod dicit Gabriel : « Dominus tecum, » pro hoc 
est dictum, Dominus Verbum tecum, significat 
enim ipsum gigni in utero, et Geri carnem, sicut 
scriptum est : « Spiritus sanctus superveniet iu te, 
et virtus Altissimi obumbrabit tibi : ideo et quod 
nascetur sanctum, vocabitur Filius Dei **. » 


Athanasii episcopi Alexandria. 


Unde et cum nasceretur caro ex Dei 163 geui- 
trice Maria, ipse dicitur natus esse, qui aliis 
nativitatem ut sint exhibet, ut nostram in se trans- 
ferret nativitatem. 

Ejusdem ez epistola ad Epictetum. 


Quomodo et ambigere ausi sunt, qui Christiani 


D 


λέγειν ἀποτολμᾷν, οὕτω γενέσθαι σάρκα τὸν Λόγον, 
ὣς γενέσθαι λέγεται χατάρα, καὶ ἁμαρτία * οὐ γὰρ 
αὐτόχρημα γέγονε κατάρα, οὔτε μὴν ἁμαρτία” ἁλλ'᾽ 
ἐν τοῖς ἀνόμοις ἑλογίσθη δίχαιος àv, ἵνα χαταργ/ ση 
τὴν ἁμαρτίαν' xal χεχρηµάτιχκεν ἐπικατάρατος ὁ 
εὐλογῶν τὴν χτίσιν, ἵνα λύσῃ τὴν καθ) ἡμῶν ἀρὰν, 
xai ἁπαλλάξη δίχης τοὺς πιστεύοντας εἰς αὐτόν. Οὐ- 
χοῦν οὐ γέγονε κατὰ ἀλήθειαν χατάρα, xai ἁμαρτία' 
κεχρηµάτιχε δὲ ταῦτα, ἵνα λύσῃ ! χατάραν, xal 
ἁμαρτίαν. Οὐχοῦν εἰ οὕτω γέγονε σὰρξ, χατήργηχεν 
ἄρα τὴν σάρχα, χαθὰ xaX την &p&v, καὶ τὴν ἆμαρ- 


τίαν * καὶ οὔτε Υέγονεν ἄνθρωπος, οὔτε μὴν ἔσαρ- 


χώθη χατὰ ἀλήθειαν ' ἀλλ kv δοχῆσει µόνῃ τὸ µυ- 
στήριον, xal &v ψιλοῖς ὀνόμασιν ὁ τῆς ἑνανθρωπή- 
σεως εὑρίσκεται τρόπος". ΑἈνήρηται δὲ εἰς ἅπαν 
xa ἡ τῆς ἀναστάσεως ἑἐλπίς. El; τὸν τίνος οὖν ἄρα 
θάνατον βεθαπτίσµεθα; Ποῦ τὸ ῥῆμα τῆς πίστεως, 


ὃ χηρύσσοµεν; "Ὁμολογήσαντες γὰρ, ὅτι Κύριος : 


Ἰησοῦς, xai πιστεύσαντες ὅτι θεὸς αὐτὸν Ίγειρεν 
Ex νεχρῶν, σωζόµεθα. "Ap' οὖν εἰς ἕνα τὸν 3 xa" 
ἡμᾶς, χαὶ χοινὸν ἄνθρωπον fj πίστις, οὐχέτι δὲ τὸν 
ἐν ἀνθρωπείχ μορφῇ περηνότα δι ἡμᾶς προσχυνοῦ- 
μεν Λόγον ; Οὐχ ἔλαδε τὴν τοῦ δούλου μορφὴν ὁ ἑλεύ- 
θερος ὡς θεός 9: οὐ τεταπείνωκεν ἑαυτὸν ὁ τοῖς τῆς 
θεότητος ὑψώμασι διαπρέπων; ὁ Ev. μορφῇ, xaX ἰσό- 
τητι τοῦ Πατρὸς οὗ χαθῆκεν ἑαυτὸν εἰς χένωσ.ν, 
καΐτοι διανέµων ἐξ ἰδίου πληρώματος τῇ χτίσει τὰ 
ἀγαθά; "Απαγε τῆς δυσθουλίας ' ἑτέρως ἡμᾶς µε- 
μυσταγωγ/χασιν οἱ µαχάριοι Πατέρες ΄ σαρχωθηνει 
1&0, γαὶ ἐνανθρωπῆσαι χατὰ ἀλήθειαν αὐτὸν ἔφασαν 
τὸν ἐκ θεοῦ Πατρὸς Λόγον ἀτρέπτως, xai ἀσυγχύ- 


πως. ᾿Απόῤῥητος δὲ παντελῶς τῆς οἰχονομίας ὁ τρό- 


πος, Μάρτυρας δὲ τῶν εἱρημένων τοὺς αὐτῶν πο.ἠ- 
σοµαι λόγους. | 

Πέτρου μάρτυρος ἐπισκόπου Αεξαγδρείας. 

"O0sv χαὶ ὁ εὐαγγελιστῆς ἀληθεύει λέγων: «'O Λό- 
qoe σὰρς ἐγένετο, xoi ἑσχήνωσεν àv. ἡμῖν, » τότε 
δηλονότι, ἀφ' οὗ ὁ ἄγγελος ἠσπάσατο τὴν Παρθένον, 
εἰπών' « Χαῖρε, χεχαριτωµένη, ὁ Κύριος μετὰ coU *» 
τὸ γὰρ, « Κύριος μετὰ 200, » νῦν ἔστιν ἀχοῦσαι τοῦ 
Γαθρ.ῇλ, ἀντὶ τοῦ, 'O Geb; Λόγος μετὰ aov σηµα]νει 
Y&p αὐτὸν γεννώμενον Ev µήτρᾳ, καὶ σάρχα γινό. 
psvov, χαθὼς γέγραπται’ «Πνεῦμα ἅγιον ἐπελεύ- 
σεται ἐπὶ σὲ, καὶ δύναμις Ὑψίστου ἐπισχιάσει σοι’ 


διὸ xal τὸ γεννώμενον ἅγιον, χληθήσεται Υἱὸς θεοῦ.ν « 


Αθανασίου ἐπισκόπου » Αλεξανδρείας. 
Ὅθεν χαὶ γεννωµένης τῆς σαρκὸς ix τῆς θΘεοτό- 
κου Μαρίας, αὐτὸς λέλεχται γεγεννῆσθαι ὁτοῖς ἄλλυις 
γένεσιν εἰς τὸ εἶναι παρέχων, ἵνα τὴν ἡμῶν εἰς ἑαυ- 


τὸν µεταθῇ γέννησιν. 


Tov αὐτοῦ ἐκ τῆς πρὸς Ἑπίκτητον ἐπιστοῖῆς. 
Πῶς δὲ xai ἀμφιδάλλειν ἑτόλμησαν οἱ λεγόμενοι 


** [sa Litt, 19 ; Marc. Xv, 38. ** Rom. vi, 5. ** Philipp. i, 6seqq. ** Luc. 1, 28. ** ibid. 55 
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Χριστιανοὶ, εἰ ὁ Ex Μαρίας προελθὼν Κύριος, Υἱὸς A vocantur; num Dominus, qui e Maria processit, 


μὲν τῇ οὐσίᾳ, xai τῇ φύσει τοῦ θεοῦ ἐστι’ τὸ δὲ κατὰ 
σάρχα, ix σπἑρµατός στι Δανῖδ, σαρχὸς δὲ τῆς 
ἁγίας Μαρίας; Τίνες δὲ ἄρα οὕτω τολμηροὶ γεγόνα- 
αιν, ὥστε εἰπεῖν τὸν Χριστὸν τὸν σαρχὶ παθόντα χαὶ 
ἑσταυρωμένον μὴ εἶναι Κύριον, xal Σωτῆρα, xal 
θεὸν, xai Yiby τοῦ Πατρός; fj πῶς Χριστιανοὶ θέ- 
Ἄουσιν ὀνομάζξεσθαι οἱ λέγοντες εἰς ἄνθρωπον ἅγιον, 
ὡς ἐπὶ ἕνα τῶν προφητῶν ἐληλυθέναι τὸν Λόγον, καὶ 
μὴ αὐτὸν ἄνθρωπον γεγονέναι, λαθόντα &x Μαρίας τὸ 
σῶμα, ἀλλ᾽ ἕτερον εἶναι τὸν Χριστὸν, xal ἕτερον τὸν τοῦ 
θεοῦ Λόγον, τὸν πρὸ Μαρίας, xaX πρὸ αἰώνων Yiby ὄντα 
τοῦ Πατρός; ἡ πῶς εἶναι Χριστιανοὶ δύνανται οἱ λέγον- 
τες ἄλλον εἶναι τὺν Υἱὸν, xal ἄλλον τὸν τοῦ Θεοῦ Λόγον ; 

Ταύταις ἡμεῖς ταῖς τῶν ἁγίων Πατέρων ἑψφόμεθα 
δόξαις. Ei δέ τις ἑτεροδιδασχαλεῖ, χαὶ ἑτερόφρων 
ἐστὶν, ἔξω τῆς εἰς εὐθὺ, χαὶ βασιλικῆς φέρεται τρί- 
6ου. "Oxt δὲ xol τὸ σαρχιχῶς λέγεσθαι γεννηθῆναι 
Χριστὸν, οὐχ ἀσύνηθες τοῖς ἁγίοις Πατράσ.ν, ἔστι 
δὲ 5h μᾶλλον xal ἑτέόροις ἑντριθῆς dj λέξδις, οὐδὲν 

ἧττον ἡμῖν ἀλιθὲς ὑπάρχον ἀποφαίνει τὸ ὑποτετα- 
γµένον ῥᾳητόν ’ ἔχει δὲ οὕτως" 
Ἁμφιωοχίου ἑπισκόπου Ixoríov. 

El μὴ γὰρ ἐχεῖνος ἐγεννήθη σαρχικῶς, οὐκ ἂν σὺ 
ἐγεννήθης πνευματικῶς * οἱ μὴ ἐχεῖνος Πνέσχετο τῆς 
ςρῦ δούλου μορφῆς, οὐκ ἂν σὺ τὴν δόξαν τῆς υἱοθε - 
cia; ἐχέρδανας. Δηλοϊ δὲ χἀνταῦθα τὸ, σαρκικῶς, 
τὸ, χατὰ cápxa* χαθάπερ ἀμέλει τὸ θεῖχῶς, τὸ, 
χατὰ θεότητα. 


ΑΝΑΘΕΜΑΤΙΣΜΟΣ T. 


EI τις ἐπὶ τοῦ ἑνὸς Χριστοῦ διαιρεῖ τὰς ὑποστᾶ- 
σεις μετὰ τὴν ἕνωσιν, µόνῃ συνάπτων αὐτὰς συν- 
αφείᾳ τῇ χατὰ τὴν ἀξίαν , Ίγουν αὐθεντίαν, ἢ δυνα- 
στείαν , καὶ οὐχὶ δὴ μᾶλλον αυνόδῳ τῇ χαθ᾽ ἕνωσιν 
συσιχήν * ἀνάθεμα ἔστω. 

᾽Αγτίῤῥησις τῶν Ἀγατο.ικῶγ. 

Πάλιν αὐτὸν τῶν αὐτοῦ ὑπομνήσομεν 4 λόγων, δει- 
χνύντες αὐτὸν δύο ὑποστάσεις λέγοντα, ἐν οἷς φησιν 
ἓν τῷ πρώτῳ τόμῳ; Οὐχοῦν ὅσον εἰς ἱδίαν φύσιν, οὔχ 
ἡγίασται μόνος ὁ ἐχ θεοῦ Πατρὺς Λόγος ΄ εἰ 6b δή 
τις οἵοιτο τὸν ἐκ τῆς ἁγίας Παρθένου γεγεννηµένον 
χεχρῖσθαί τε xai ἡγιάσθαι µόνον, ταύτῃτοι xal 
ὠνομάσθαι Θεόν: ' πῶς οὖν ὡς ἐπιλαθόμενος τῶν 


Filius quidem substantia et natura Dei sit, quod 
vero secundum caruem, ex semine sit David, earue 
aulem sancte Marie ! Qui sutem tam audaces 
fuere , ut dicerent, Christum, qui carne passus est 
et cerucifisus, non esse Dominum et Salvatorem , et 
Deum et Filium Patris ; vel quo pacto volunt nomi- 
nari Christiani, qui dicunt in bominem sanctuin, 
sicut in unum prophetarum, venisse Verbum , et 
non ipsuin hominem factum, cuin sumpsit ex Maria 
corpus : sed alium esse Christum, et alium Dei 
Verbum quod ante Mariam etante szcula Filius 
erat Patris ? vel quomodo Christiani esse possunt, 
dicentes alium esse Filium , et alium Dei Verbum? 

Has nos sanctorum Patrum sequemur sententias, 


B Si autem quis diversum docel , et diversum sapit, 


extra rectam et regiam viam fertur. Quod autem et 
carnaliter dici natum esse Christum, non insolituin 
sit sanctis Patribus, imo vero etiam aliis tritum 
verbum, non minus verum nobis esse subjunciàa 
verba deinoustrant. Ea sic habent: 


Amphilochii episcopi Iconii. 

Nisi enim ille naius esset carnaliter, neque tu 
nalus esses spiritaliter : nisi ille tulisset servi for- 
mam, neque tu gloriam adoptionis filiorum nactus 
esses. Significat autem et hoc loco carnaliter, 
idem quod secundum carnem, sicut scilicet diviue, 
secundum divinitatem. 


ANATHEMATISMUS Ill. 


Si quis in uno Christo post unionem dividit hy- 
postases, ipsasque tantum conjunctione inter se 
connectit, quie secundum dignitatem, sive auctori- 
'Atatem, vel potestatem, et non potius concursu, qui 
est secundum naturalem unionem: anathema sit. 


164, Orientalium objectio. 

Iterum illum suorum cominonefaciemus verborum, 
ostendentes ipsum duas subsistentias dixisse. Dicit 
enim in priino tomo : Itaque quantum ad suam na- 
turam, non sanctificatui est solum Dei Patris Ver- 
bum. Si autem quis putaverit, eum, qui ex sancta 
Virgine genitus est, unctum esse et sanctiflcatum 
solum, hac ratione etiam nominatum Christum. Quo- 


ἑαυτοῦ, εἰς µίαν ὑπόστασιν συνάχει συγχέων τὰς φύ- D inodo igitur, quasi oblitus suorum verborum, ad 


σεις, φυσιχὴν τὴν θείαν ἕνωσιν ἁποχαλῶν; Καὶ τίς 
ποτε παραδέξεται φυσικὴν τὴν θείαν ἕνωσιν τοῦ µν- 
στηρίου τῆς οἰχονομίας; El γὰρ φυσιχὴ dj ἕνωσις, 
ποὺ ij χάρις; ποῦ τὸ θεῖον puctfiptov; Αἱ γὰρ φύ- 
σεις, ὡς δεδ.δάγµεθα, ἅπαξ παρὰ τοῦ τάξαντος θεοῦ 
παχεῖσαι, ἀνάγκης ἀκολουθίᾳ * δουλεύονσιν’ f xal 
ἔσται πάλιν χατὰ ἀνακύχλησιν, xal φύσεως ἀχολου- 
θίαν τὸ τῆς οἰχονομίας χρῆμα κατὰ τὸν λῆρον, xal 
μυθώδη τῆς χιλιονταετηρίδος τοῦ δυσωνύμου "Aqo- 
λιναρίου δόγµατα; 


unam hypostasin cogit, naturas confundens, natu- 
ralem divinam unitionem nominans? Et quis un- 
quam admittet naturalem divinam unitlonem in sa- 
cramento dispensationis? Si enim naturalis unitio, 
ubi gratia? ubi divinum sacramentum?  Naturse 
enim, ut edocti sumus, seinel ab ordipante Deo or- 
dinata, necessariis consequentiis serviunt, Num 
eliam iterum erit secundum revolutionem et naturz 
consequentiam dispensationis opus juxta delira- 
menta, fabulosaque mille annorum infausti Apolli- 
narii dogmata? 


Vari: lectiones ex codice Seguieriano. 
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Cyrilli defensio. 


Divinus Paulus, quomodo factuin sit homo unige- 
nitum Dei Verbum, ut fidelis dispensator sacramen- 
torum Dei **, et ipsum habens in se loquentem Chri- 
stum 59. manifeste omnibus ostendens : « Non enim 
angelos apprehendit, inquit, sed semen Abrahz ap- 
prehendit *, » Unde oportuit, eum per omnia fratri- 
bus similem fleri, ut misericors et fidelis fleret pon- 
tifex in his, que ad Deum **. Nos vero ut rectissi- 
me prolatum hoc dictum' nostra sententia proba- 
inus, sequentes ubique divinitus inspfiratas Scriptu- 
ras, οἱ valde admirantes theologorum voces, imo 
eas pro divinis legibus habentes, dicimus Dei Pa- 
tris Verbum non apprehendisse neque sanctorum 
angelorum, neque suam naturam : credimus autem, 
secundum quod sacris Literis videtur, quod obum- 
brans sancte Virgini, utpote virtus exsistens altis- 
simi Patris, formavit sibi corpus ex illa, verumta- 
men per operationem saneti Spiritus; et factum est 
liowo, appellatumque est filius Abrah:e et Davidis; 
non amíttens propter humanitatem, quod sit Filius 
Dei et Patris secundum veritatem; manens autem 
potius, quamvis factum sit caro, 165 in natura et 
eminentia et gloria deitatis. lmmutabilis enim est, et 
conversione potentior, ut Deus. Est igitur unus ctidem 
ei Filius et Dominus et ante et post incarnationem. 
Dividere autem unum in duos filios, et solvere vere 
unitionis opus, distinguendo seorsum, et ponendo 
privatim hominem, et privatim Deuin, crimen est in 
primis impium. Porro Nestorius ista parum curans, 
audet ipsis verbissic dicere : « Hoc sentite in vobis, 
quod eLin Christo Jesu, qui in forma Dei exsistens, 
seipsum exinanivit, formam servi accipiens **.» Non 
dixit : Hoc sentite in vobis, quod et in Deo Verbo, 
quod in forma Dei exsistens, servi [ormam suscepit ; 
sed cum accepisset hoc nomen, Christus, ut duarum 
naturarum appellationem signiflcativam, sine periculo 
ipsum et servi formam dicit suscepisse, et Deum 
nominat, dum ea, quz dicuntur, in duas naturas 
sine veprehensione dividuntur. In altera autem enar- 
ratione iterum dicit : « Ut in nomine Jesu omne 
genu flectatur ccelestium, terrestrium et infernorum : 
et omnis lingua confiteatur, quod Dominus est Jesus 
Christus **. » Propter gestantem, eum qui gestatur 
veneror : propier latentem, quod apparet adoro. 
[nseparabilis est ab eo qui videtur Deus; propter 
lioc ejus, qui non separatur, bonorem non separo; 
separo naturas, sed unio adorationem. (Et iterum 
iu alia explicatione : Dic de eo qui suscepit, quod 
sit Deus ; appone illum qui susceptus est, quia servi 
forma; adjice posthzec connexionis dignitatem, quia 
duorum auctoritas communis, quia duorum eadem 
dignitas; naturis manentibus, fatere dignitatis uni- 


9 | Cor. iv 4. "* HE Cor. xim, 5.— ?* Bebr. n, 16. 
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'O θεσπέσιος Παῦλος τό, τίνα 6h τρέπον γέγονεν 
ἄνθρωπος 6 μονογενὶὰς τοῦ θτοῦ Λόγος, ἑναργὲς 
ἅπασι χαθιστὰς, ὡς οἰχονόμος μυστηρίων θεοῦ, xat 
αὐτὸν ἔχων ἓν ἑαυτῷ λαλοῦντα Χριστόν, «Οὐ Υὰρ 
6f, που ἀγγέλων ἐπιλαμδάνεται, φησὶν, ἀλλὰ σπὲἑρ- 
µατος ᾿Αθραὰμ ἐπιλαμδάνεται΄ » ὅθεν ὤφειλε χατὰ 
πάντα τοῖς ἁδελφοῖς ὁμοιωθῆναι, ἵνα ἑλεήμων γένη- 
ται, χαὶ πιστὸς ἀρχιερεὺς τὰ πρὸς τὸν θεόν. Ἡ μεῖς δὲ 
ταῖς εἰς ὀρθότητα φῆφοις στεφανοῦντες τὸ εἰρημέ- 
vov, ἑπόμενοί τε πανταχῆη ταῖς θεοπνεύστοις Γραφαῖς, 
xai τὰς τῶν θεηγόρων φωνὰς τοῦ παντὸς ἀξιοῦντες 
θαύματος, μᾶλλον δὲ χαὶ θείους ἡγούμενοι νόμους, 
οὐ τῆς τῶν ἁγίων ἀγγέλων, οὔτε μὴν τῆς ἑαυτοῦ 
φύσεως ἐπιλαδέσθαι φαμὲν τὸν Ex Θεοῦ Πατρὸς Λό- 
γον” πεπιστεύχαµεν δὲ, ὅτι χατὰ τὸ τοῖς ἱεροῖς 
Γράµµασι δοχρῦν, ἐπισχιάσας τῇ ἁγίᾳ Παρθένω, ἅτε 
6h xai δύναµις ὢν τοῦ ὑφίστου Πατρὸς, ἔπλασεν 
ἑαυτῷ τὸ σῶμα τὸ ἐξ αὐτῆς, πλὴν δι ἑνεργείας τοῦ 
ἁγίου Πνεύματος * xal γέγονεν ἄνθρωπος, χεχρηµά- 
τιχέ τε xai υἱὸς ᾿Αθραὰμ, xal Δαυῖδ' οὐχ ἀπεμπο- 
λήσας διὰ τὸ ἀνθρώπινον τὸ εἶναι χατὰ ἀλήθειαν 
Υἱὸς τοῦ θεοῦ, χαὶ Πατρὸς, μεμενηχὼς δὲ μᾶλλον, 
xai εἰ γέἔγονε σὰρξ, ἓν φύσει τε xal ὑπεροχῇ, xat 
δόξῃ θεότητος" ἀναλλοίωτος váp ἔστι, xal τροπῖς 
ἀμείνων, ὡς Θεός. Ἔστι { τοίνυν εἷς τε xal ὁ αὐτὸς 
Ye, xaX Κύριος xat πρὺ τῆς σαρχώσεως, χαὶ μετὰ 
«hv σάρχωσιν. Καὶ τὸ διαιρεῖν εἰς νἱοὺς δύο τὸν ἕνα, 
καὶ τὸ τῆς ἀληθοὺς ἑνώσεως παραλύειν χρῆμα, δι- 


C ιστάντας ἀνὰ µέρος, xaX τιθέντας ἰδιχῶς ὄνθρωπον, 


3f ἰδικῶς θεὸν, δυσσεθείας ἔχει τῆς ἀνωτάτω Υρα- 
.Qjv. Ὀλίγα " δὲ τούτου πεφροντιχὼς ὁ Νεστόριος, 
τετόλµηχεν εἰπεῖν αὐταῖς λέξεσιν οὕτως) «Τοῦτο φρο- 
νείσθω ἐν ὑμῖν, ὃ xat iv Χριστῷ Ἰησοῦ * ὃς ἓν µορ- 
φῄ θεοῦ ὑπάρχων, ἑαυτὸν ἑχένωσε, μορφὴν δούλου 
λαδών. » Οὐκ εἶπε, Τοῦτο φρονείσθω kv ὑμῖν, ὅ xal 
ἐν τῷ θεῷ Λόγῳ, ὃς Ev μορφῇ θεοῦ ὑπάρχων, δού- 
λου μορφὴν ἔλαθεν "ἀλλὰ λαθὼν τὸ, Χριστὸς, ὡς τῶν 
δύο φύσεων προσηγορίαν σημαντιχὴν, ἀχινδύνως αὖ. 
τὸν xai δούλου μορφὴν λαδεῖν, καὶ 8ebv ὀνομάζει 
τῶν δὲ λεγομένων Y εἰς τὸ τῶν φύσεων ἁλήπτως µε- 
ριζοµένων διπλοῦν. Ἐν ἑτέρᾳ δὲ πάλιν ἐξηγήσει φη- 
cíy* « Ἵνα ἓν τῷ ὀνόματι Ἰησοῦ πᾶν Ὑόνυ χἀάμφψῃ 
ἑπουρανίων, xal ἐπιγείων, xal καταχθονίων, xal 
πᾶσα γλώσσα ἑἐξομολογήσηται, ὅτι Κύριος Ἰησοῦς 
Χριστός. » Διὰ τὸν φοροῦντα, τὸ φορούμενον σέδω * 
διὰ τὸν χεχρυμμένον προσχυνῶ τὸ φαινόμενον ' ἀχώ- 
ῥριστος τοῦ φαινομένου θεός διὰ τοῦτο τοῦ μὴ χωρι- 
ζομένου τὴν τιμὴν οὗ χωρίζω. Χωρίζω τὰς queste, 
à) ἑνῶ τὴν προσχύνησιν. Καὶ ἐν ἐξηγήσει πάλιν 
ἑτέρᾳ' Εἰπὲ τὸν ἀναλαθόντα” ὅτι θεός. Ἡρόσθες τὸν 
ἀναληφθέντα, ὅτι δούλου µορφή ' ἐπάγαγε μετὰ ταῦ- 
τα τὸ τῆς συναφείας ἀξίωμα, ὅτι τῶν δύο ἡ αὐθεντία 


** Hebr. 1, 17. *! Philipp. n, 5.6. ** ibid. 8. 
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xetyh, ὅτι τῶν δύο ταυτὸν τὸ ἀξίωμα, τῶν φύσεων A tatem.) Vides ubique separantem quidem inter se 


βενουσῶν ὁμολόχει τὴν τῆς ἀξίας ἑνότητα. Ορᾷς 
πανταχἩη διορἰζοντα μὲν ἀλλήλων τὰς φύσεις, ἑνοῦντα 
δὲ, ὣς gno, «tv προσχύνησιν, xaX χοινην αὐθεντίαν 
ὀνομάζοντα, χαὶ τὴν τῆς ἀξίας ἑνότητα µόνης. Τὸ δὲ 
χοινὸν οὐχ ἓν, εἰ χοινὸν x, sir ἂν 7, ἀλλὰ δύο που 
πάντως, 7j πλείοσιν ἰδικῶς τε xat ἀνὰ µέρος θεωρου- 
µένοις. Ανθ) ὅτου δὴ οὖν τοσαύτην ποιοῦνται * τὴν 
χατάῤῥησιν τοῦ τὰ τοιάδε καλῶς ἀναθεματίσαντος 
λόχου» Τί τὸ ἄτοπον, cl τοῖς βδελυροϊῖς xal ἄπηχε- 
στάτοις Νεστορίου λόγοις τὰ τῆς εὐσεδείας ἀντεγεί- 
ῥροντες δόγµατα, τῆς τῶν ἁδελφῶν ἀσφαλείας Φφρον- 
τίδα τὴν δέουσαν πεποιήµεθα; Ἐπειδὴ δέ φασιν ἐμὲ 
τοῖς αὑτοῦ µάχεσθαι λόχοις, παραχοµίζουσι δὲ πρὸς 
ἀπόδειξιν µέρος τῆς ἐπιστολῆς, Tic Υέγραφα πρὸς τοὺς 
ἁγίους μοναστᾶς, ost) φήθην τὰ εἰχότα χαὶ πρός γε 
τοῦτο εἰπεῖν ' φασὶ γὰρ ὅτι δύο χαὶ αὐτὸς ὠνόμασα s 
ὑποστάσεις χαὶ ἀποχρῆσειν b αὐτοῖς εἰς ἔλεγχον τοῦ 
χαὶ ἡμᾶς ἑλέσθαι ταυτὺ εἰπεῖν τοῖς € αὐτὸ δὴ τοῦτο 
νομίζουσι. Παραθεὶς οὖν ἀναγχαίως τὸ τῆς ἐπιστολῆς 
µέρος, προσεποίσω μετὰ τοῦτο τὰ δι ὧν ἂν γένοιτο 
ψευδομωθεῖν ἠρημένους ἀποφῆναι πανταχοῦ. Ἔχει 
δξ οὕτως ΄ Οὐχοῦν ὅσον χε εἰς ἰδίαν φύσιν, οὐχ 
ἡγίασται καταµόνας 6 £x Θεοῦ Πατρὸς Λόγος: εἰ δὲ 
δή τις οἴοιτο τὸν Ex τῆς ἁγίας Παρθένου γεγεννηµέ- 
vov χεχρίσθαι τε xal ἡγιάσθαι µόνον, ταύτῃ τοι xal 
ὠνομάσθαι Χριστὺν, λεγέτω παρελθὼν, εἰ ἁπόχρη τὸ 
χρίσμα πρὸς τὸ ἀποφῆναι τὸν χριόµενον ἰσοχλεᾶ xa 
ὁμόθρονον τῷ πάντων ἐπέχεινα θεῷ. Ἐπειδὴ γὰρ 
τὸν Ex θεοῦ Λόγον ἰδικῶς ὠνομάσθαι Χριστὸν, ὁ τῶν 
νέων ἡμῖν βλασφημιῶν εὑρετῆς Νεστόριος διαδε- 
θᾳιοῦται Guy vg  ἰδικῶς δὲ, xat ἀνὰ µέρος Χριστὸν 
ἕτερον τὸν Ex τῆς ἁγίας Παρθένου γεγεννηµένον 
χαταχιθδηλεύοντες τὴν δόξαν, ὡς ἀχαλλῃ xat ἁσύμ.- 
φυλον ἆ χαὶ τῆς ἁἀληθείας ἐξφχισμένην, οὔτε δὲ 6 τὸν 
&x θεοῦ Πατρὸς Λόχον κατὰ µόνας νοούμενον χεχρί- 
σθαι τῷ ἑλαίῳ τῆς ἀγαλλιάσεως διαθεθαιούµεθα, 
οὔτε μὴν ἰδίᾳ τε xai χατὰ µόνας ὡς ἄνθρωπον, xat 
ἕτερον ὄντα 1 ὸν παρὰ τὸν £x Θεοῦ Λόγον, τὸν ix 
της ἁγίας Παρθένου. "Eva δὲ μᾶλλον χρῆΏναι πρὸς 
ἁπάντων δι σχυριζόμεθα ὁμολογεῖσθαι Χρ.στὸν, σαρ- 
χωθέντα καὶ ἑνανθρωπήσαντα, τὸν μονογενῆ τοῦ 
Θεοῦ Λόγον " « E; γὰρ Κύριος, µία πίστις, ἓν βά- 
στισµα. » Ἔστι τοίνυν οὐδενὶ τῶν ὀρθὰ φρονεῖν εἰω- 

των ἀσυμφανὲς, ὅτι παραχαράττουσι τῶν παρ᾽ 
ἐμοῦ γεγραμµένων τὴν διάνοιαν, xal συχοφαντοῦσι 
κάν τούτῳ τὴν ἀλήθειαν. Καὶ xa0' ἕτερον δὲ τρόπον 
ἀπλημμελὲς ein ἄν, xai µάλα εἰχότως, ἀμοιρήσειε 
€ ἂν καὶ μώμου παντὸς τὸ εἰδέναι τυχὸν, ὡς ἑτέρα 
μὲν ἔστι χατὰ φύσιν ἰδίαν ἡ σὰρᾷ παρά γε τὸν ἐχ 
Θεοῦ Πατρὺς φύντα f Λόχον, ἕτερος δὲ αὖ χατά γε 
τὸν τῆς ἰδίας φύσεως λόγον ὁ Μονογενής. 'AXX οὗ 
5) «θεια, ταῦτα, µερίζειν ἐστὶ τὰς φύσεις μετὰ τὴν 
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naturas, unientem autem, ut dicit, adorationem εἰ 
coninunem auctoritatem noininantem, et solius di- 
gnitatis unitatem. Quod autem coinmune, non uti- 
que uni commune est, sed duobus prorsus, vel plu- 
ribus, qui seorsum et separatim considerantur. Cur 
igitur tanta facta est declamatio adversus sermonem 
recte h:ec anathematizantem ? Quid absurdum, si, 
cisecrabilibus et absurdissimis Nestorii sermonibus 
pia dogmata opponentes, de fratrum salute justam 
curam gessimus ? Quoniam dicunt. mea verba secum 
pitguare, et afferunt ad demonstrationem 166 pir- 
tem. epistoke quam scripsi ad sanctos monachos, 
oper:e pretium arbitror et ad hoc convenientia di- 
cere, Dicunt enim quod duas etiam ipse nominavi 


n »ubsistentias, et sufficere eis ad redargueudum, 


(q:0d nos idem atque ipsi dicere non renuerimus, 
qui istud ipsum scilicet putant. Apposita igi- 
tur necessario ea parte epistol:e, subinferam post 
πο ea, quibus ubique falso nugari velle demon- 
sireutur. llabet autem sic : Itaque quantum ad suam 
naturam, non sanctificatum e$t separatim Dei Pa- 
wris Verbum. Si autem quis existimet eum, qui est 
ex sancla Virgine natus, unctum csse et sanctifica- 
tim solum, et bac. ratione nominatum Christum, 
prodeat et dicat, num sufficiat unctio ad hoc, ut 
efficiat, quod unctus xqualis glorixv el majest:tis 
sit cum eo, qui est super omnia, Deus. Quoniain 
enim Dei VerBum seorsim nominari Cliristum, Ne- 


C Storius, novellaram nobis blasphemiarum inventor 


assidue affirmat; et seorsim Christum alterum, qui 
ex sancta Virgine genitus est : ut hanc opinionem 
notareinus tanquam improbondam ac temerariam, 
et a veritate alienam, neque Verbum Dei Patris 
seorsum consideratum, uuctum esse oleo exsulta- 
tionis affirmamus, neque seorsum el privatim ut 
hominem, et alium Filium ab eo, qui est Verbum ex 
Deo, eum qui e sancta Virgine; asserimus autem 
nécessarium esse, ut omnes confiteantir unum 
Christum, incarnatum et liominem factum unige- 
nitum Dei Verbum : « Unus enim Dominus, uua 
fides, unum baptisma **. » Jgitur nulli, qui recte 
sentire solet, obscurum est, quod vitiant sensum 
eorum que a me scripta sunt, et calumniantur 


D etiam in hoc veritatem. Sed et alio modo culpa va- 


caret et. omni reprehensione, idque merito, scire 
forsitan, quod alia quidem est secundum naturam 
propriam caro a Verbo Deo Paire nato, οἱ alius 
rursus Unigenitus secundum natura propriz ratio- 
nem. Sed scire hec, non est dividere naturas post 
unitionem. Jam si quis voluerit sacramenti viruu- 
tem exacto mentis oculo considerare, videbit utique 
quod (eicut. dixi in principio) non suam naturaip 


: Varix lectiones ex codice Seguicriano. 


x τὸ δὲ χοινὴν, ἴσως οὐχ ἑννοεῖν κοινἠν. 
ειν. C αὑτοῖς. d ἀσύφηλον. 9 ἴσως, 6f, 


Ὀλτβοί.. απ. LXXVI. 


Y , οὐχ ἑνὶ κοινὸν εἴη. 
{ πεφηνότα. 


* πεποίηνται. α ᾠνόμασεν.» ἀπόχρη- 
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apprehendit Dcus exsistens Verbum, sed semen A ένωσιν. El δὲ δή τις βούλοιτο ttv τοῦ μ.»στηρίου δύ- 


Abralis, Non est autem consubstantiale Verbo ex 
Deo nato, quod ex semine Abrahae sanctum corpus, 
quod 1677 e Leata Virgine sumpsit, procedens lio- 
no, ut fratribus similis esset, οἱ appellaretur pri- 
mogenitus qui erat nnigenitus. Quamvis autem alte- 
rius naturas sit corpus a Verbo Dei Patris; unus ta- 
men est Christus, et Filius, et Deus, et Dominus, 
tametsi factus sit caro. Non caret outem damno, 
dissolvere vere unitionis modum, et dividere sub- 
sistentias a sg mutuo sejunctas in duos lilios, ut 
privatim et seorsum sint, habentes autem solui 
externafn connexionem, et. ut in ordine dignitatis. 
Quod si naturalem unionem dixerimus, veram iu- 
telligimus. Habet cnim Scriptura divinitus iuspirata 


ναµιν ἀχριθεῖ διανοίας ὄμματι χατασχέπτεσθαι, χα- 
ταθρήσειεν ἄν, ὅτι, χαθάπερ ἔφην Ev ἀρχαῖ,, οὐ τῆς 
αὐτοῦ φύσεως ἑπελάθετο θεὺς iv ὁ Λόγος, ἀλλὰ σπἑρ- 
µατος Δθραάμ * οὐχ ὁμοούσιον δὲ τῷ Ex Θεοῦ ορύντι 
Λόγῳ, τὸ £x σπέρματος ᾿Αθραὰμ ἅγιον σῶμα ómsp 
Ex τῆς paxapta; Παρθένου λαθὼν, προῄλθεν ἄνθρω- 
πος, ἵνα τοῖς ἁδελφοῖς ὁμοιωθῇ, καὶ χρηµατίσῃ τρω- 
τότοχος ὁ µονογενής. Αλλ' εἰ xat ἔστιν ἑτεροφνὲς τὸ 
σῶμα παρά γε τὸν ἐκ θεοῦ Πατρὸς Λόγον, ἀλλ᾽ οὖν 
εἷς Χριστὸς, καὶ Υἱὸς, καὶ θεὸς, χαὶ Κύριως, χαὶ εἰ 
χέγονε σάρξ. Καὶ τὸν τῆς ἀλτθοῦς ἑνώσεως τρόπον 
παραλύειν οὐκ ἀνήμιον, διιστάντας el; υἱοὺς δύο τὰς 
ὑποστάσεις, ἀποφοιτώσας μὲν ἀλλήλων εἰς τὸ ἰδίᾳ 
τε εἶναι xal ἀνὰ µέρος, ἐχούσας δὲ µόνην συνάφειαν 


hunc morem, hac dictione in hunc sensuni uti. Scri- D τὴν ἔξωθέν τε xal ὡς ἓν τάξει τιμῆς. Ei δὲ δὴ λέ- 


bit enim alicubi quibusdam divinus Paulus : « Et 
eramus natura lilii ir, sicul οἱ cxteri **; » et neu- 
liquam. dixerit quispiam subsistere naturam divin: 
ire, ita ut peccatores illius sint soboles : alioqui 
prorsus et omnibus modis consentiemus laboranti- 
bus insania Manichaorum. Sed ibi, natura, idein 


' est quod, vere. Non igitur confundentes naturas, 


neque ipsas inter se iniscentes, sicut dicuut adver- 
sarii, naturalem dicimus factam esse unitionem ; sed 
ex duabus rebus dissimilibus, deitate, inquam, et 
bumanitaté, unum factum esse Christum,ct Filium, 
et Dominum, ubique affirinamus. Demum cum Apol- 
linarii. dogmatis plane nibil nobis: commuwne est. 
Semel enim condemnatos, tanquam veritatem adul- 
terantes aversari oportet. 


Υοιμεν φυσικὴν τὴν ἕνωσιν, thv ἀληθη Φφαμεν, ἔθος 
ἐχούσης τῆς θεοπνεύστου Γραφῆς οὕτω χεχρῆῃοθσι 
τῇ λέξει. Γράφει Y&p ποὺ τισιν ὁ θεσπέσιος Παῦλος ᾽ 
« Καὶ μεν τέχνα φύσει ὀργῖς, ὡς καὶ οἱ λοιποί’ » 
καὶ οὗ δήπου φαίη τις ἂν ὑφεστάναι χατὰ φύσιν τὸν 
θείαν ὀργὴν, ὥστε xal αὑτῆς γεννήµατα νοεῖσθαι 
τοὺς ἁμαρτάνοντας * f] πάντη τε xal πάντως ἐσόμεθα 
σύμρφρονες 8 τοῖς τῆν Μανιχαίων νοσοῦσι µανίαν. 
ἸΔλλὰ τὸ, φύσει, δηλοῖ τὸ χατὰ ἁλήθειαν. 0ὐχοῦν οὗ 
συγχέοντες τὰς φύσεις, οὔτε μὴν ἀλλήλαις αὐτὰς 
ἀναφύροντες , χαθά φασιν οἱ δὺ ἑναντίας, φυσιχἠν 
φαμεν γενέσθαι τὴν ἔνωσιν ' ἀλλ᾽ ἐκ δύο πραγμάτων 
ἀνομοίων, θεότητός τε xal ἀνθρωπότητος, τὸν ἕνα 
γενέσθαι Χριστὸν, καὶ Υἱὸν, καὶ Κύριον διαθεθαιού- 


C µεθαᾳ πανταχοῦ. Τῶν δὲ Απολιναρίου δογµάτων οὗ- 


δεὶς παντελῶς ἡμῖν ὁ λόγος. τοὺς γὰρ nal «καταχεκριµένους, ὡς παραχαράττοντας τὴν ἀλήθειαν, 


ἀποστρέφεσθαι xpf,. 
ANATIJIEMATISMUS 1V. 


Si quis. duabus per onis, sive hypostasibus, eas 
voces attribuit, que in evangelicis et apostolicis 
Seripiuris passim occurrunt, quave a sanctis «le 
Christo, vel ab ipso quoque Christo de seipso dicla 
sunt; et alias quidem homini tanquam seorsum a 
Deo Verlo considerato ascribit; alias vero tanquam 
Deo convenientes, soli Dei Patris Verbo adaptat ; 
anathema sit. 

Orien:alium oppositio. 


Cougruenter etiam hoc loco illi sua ipsius dc- 
creta. suggerenda sunt. Diiit enim : Quamvis au- 
lias quod profecerit aetate et sapientia et gratia *5, 
ne putes sapiens ex incremento factuin 168 osse 
Verbum Dei : neque rursus illud nugaciter ausis 
dicere, quod, proficere in atate et sapientia et gra- 
tia, homini aptabimus. (Vermn tametsi neget hoc 
loco Scripture testimonium, quo docemur, profe- 
. etum illum juxta naturam carnis Domini, qua vi- 
debatur, fuissc; nunc tamen noa est tempus redar- 


* Ephes. 1, 9. ** Luc. n, 52. 


ANAOEMATIZMOZ X. 


Et τις προσώποις δυσὶν, Ίγουν ὑποστάσεσι, τάς τε 
ἐν τοῖς εὐαγγελικοῖό χαὶ ἀποστολικοῖς συγγράµµασι 
διανέμει φωνὰς, f] ἐπὶ Χριστῷ παρὰ τῶν ἁγίων 
λεγοµένας, ἢ παρ᾽ αὐτοῦ περὶ ἑαυτοῦ * xal τὰς μὲν 
ὡς ἀνθρώπῳ παρὰ τὸν Ex Θεοῦ Πατρὸς Λόγον ἰδιχῶς 
νουυµένῳ προσάπτει, τὰς δὲ ὡς θεοπρεπεῖς µύνῳ τῷ 
ἐκ Θεοῦ Πατρὸς Λόγω * ἀνάθεμα ἔστω, 


᾿Αγτίῤῥησις τῶν ὮἈγατολιχκῶν. 


᾿Ἀχόλουθον κἀνταῦθα τῶν αὑτοῦ θεσπισµάτων 
αὐτὸν ὑπομνῆσαι, iv ol; φησι’ Κἂὰν ἀχούσῃς, ἔτι 
προέχοπτε σοφίᾳ, xal ἡλιχίᾳ, καὶ χάριτι, μὴ σοφὸν 
ἐξ ἐπιδόσεως γενέσθαι νοµἰσῃς τὸν τοῦ Θεοῦ Aóyov- 
μηδ' αὖ ἐχεῖνο φληνάφως τολµήσῃης εἰπεῖν, ὅτι τὸ 
πρσκόπτειν Ev ἡλιχίᾳ, xai σοφίᾳ, xai χάριτι τῷ 
ἀνθρώπῳ προσάφοµεν * (AX) εἰ xal ἀρνεῖται ἐνταῦθα 
τὴν τῆς Γραγῆς μαρτυρίαν διδάσχουσαν ὅτι χατὰ tr,» 
τῆς φαινοµένης σαρχὺς φύσιν τοῦ Κυρίου τὰ ci; 
προχοπης ἐγίνετο b, ἀλλ' οὐ καιρὸς νῦν τοῦτο ὅι- 


- 


f'aric fcctiones ex codice Seguieriano. 
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ελένχειν, ἐπειγομένοις ἐπὶ τὸ προχείµενον χεφάλαιον΄ A guendi lioc, festinantibus ad propositum capitulum. 


τοῦ γὰρ δεῖξαι δύο ὑποστάσεις αὐτὸν λέγοντα, xal 
ἑαυτῷ ἐναντιούμενον, παρεθήχαμεν τὰ πάλαι αὐτῷ 
εἰρημέγα. Ὡς δὲ à προσώποις δυσὶν, f| ὑποστάσεσιν, 
3j υἱοῖς δυσὶ διαιροῦντας τὴν ἕνωσιν, Ώχουν τὸν ἕνα 
Y Uv, τὰς φωνὰς ἐφαρμόςειν οὐ δεῖ! * ἁδιαίρετος γὰρ 
καὶ ἀχώριστος dj ἄχρα ἕνωσις' xal ὁ εἷς Υἱὸς & 
χατὰ πάντα χαὶ λόγον, xa τρόπον, χαὶ ἔννοιάν ἐστι. 
Ἑτς δὲ ἄχρας ἑνώσεως φυλαττομένης, xai τοῦ ἑνὸς 
Yioo !, xa Χριστοῦ, χαὶ Κυρίον ὁμολογουμένου, 
περὶ τὸν ἕνα χα) τὸν αὐτὸν Υἱὸν ἐχλαμθάνεσθαι χρῆ 
τὰ λεγόμενα. Κατὰ μέντοι τὴν τῶν ἑνωθεισῶν 
Φφύσεων δύναμιν ἐφαρμόξεσθαι πρέπει τῷ ἑνὶ Υἱῷ 
τὰ λεγόμενα.) Τὸ δὲ μὴ ἐρεῖν m τὰς ἐν τοῖς ΕὔΣΥΥε: 
λίοις qve, ἢ τὰς παρ)’ αὐτοῦ τοῦ Κυρίου περὶ ἑαυ- 
τοῦ εἰρημένας, ἡ τὰς £v τοῖς ἀποστολιχοῖς συγγράµ- 
pact Χειµένας, ποίαν ὑπερθολὴν βλασφημίας οὐχ 
ὑπεραίρει; El γὰρ μὴ διαιροῦμεν τὰς quo, πῶς 
ἂν ἀντιθλέφαιμεν τοῖς Εὐνομίου χαὶ ᾿Αρείου, πάντα 
ὡς tl; μίαν φὐσιν εἰρτμένα συμφύρουσι, χαὶ τὰ 
ταπεινὰ της ἀνθρωπότητος εἰς τὴν ὑψηλοτάττν τῆς 
ἀχτγράτου θεύτιτος φύσιν βλασφέμως ἀνάγουσιν ; 
Ἡ πῶς νοίσομξν τὰς τοῦ Κυρίου ςωναὰς, διὰ τὴν τῆς 
ψαινομέντς σαρχὺς φύσιν εἰπόντος' « Ox Άλθον τὸ 
ἐμὸν θέληµα ποιῆσαι ; » καὶ τὸ, « Ἐντολὴν ἔλαβον τί 
εἴπω, χαὶ τί λαλίσω» » καὶ τὸ, « Ἐγὼ ἀπ' ἔμαν- 
τοῦ οὐδὲν ποιῶ,» xaX τὸ, εΠἩΠηρεύομαι πρὸς τὸν 
Πατέρα pov, xat. Πατέρα ὑμῶν, χαὶ 6sóv µου, κα) 
Θεὸν ὑμῶν » xal τὰ λοιπὰ ὁσατοιαῦτα; ᾿Αδιχιρέτων 
τῶν φωνῶν, ὥσπερ xal τῶν φύσεων, μενουσῶν, ἔσται 
χατ αὐτὸν τού μονογενοῦς θ2οῦ θεὺὸς, ὁ Πατήο 
λειτουργὸς δὲ xai διάκονος τῶν πατριχῶν προσ- 
-αγμάτων, ὁ Yib; κατὰ τὴν θεότητα’ χαὶ εἰ τὰ ταπεινά 
εἰς τὴν τῆς θεότητος φύσιν ἐχλάδοιμεν, τίνι καὶ τὸ, 
«ἙἘγὼ χαὶ ὁ Πατὶρ Ev ἔσμεν, » ἁρμόσομεν; καὶ τὸ, 
ὁμοίως αὐτὸν ποιεῖν τῷ Πατρί; καὶ τὸ, « Ὥσπερ 
Υὰρ ὁ llashp ἑγείρει τοὺς νεχροὺς, οὕτω xal ὁ Υἱὸς 
οὓς θέλει, xal οὐχ οὓς προστάσσεται, ζωοποιεῖ ;» 
Αλλ' ἔστιν ὀρθῶς χατὰ τὴν εὐτοῦ τοῦ Κυρίου φωνὴν 
Tla:to, καὶ θεὸς, ὁ Πατέρ' θεὸς μὲν τοῦ ^ ἐν ὑστέ- 

ες xatpoi; ix σπέρματος Δαυῖὸ μετὰ σαρχὸς 9, 
Ila:hp ὃξ του ££ αὐτοῦ ἁπαθῶς τε καὶ ἀῑδίως Ysvvq- 
Oivro; Θεοῦ Λόγου, τῆς νἱἰότητος ἓν τῷ μοναδικῷ 
τύπῳ φυλαττοµένης te χαὶ ὁμολογουμένης. Pio; 6' 


Nam, ut ostenderemus cum dicere duas hypostases, 
el sibi ipsi esse contrarium, apposuimus ea, qua 
olim ab ipso dicta sunt. Tauquam vero duabus per- 
$onis, vel duabus substantiis, vel duobus liliis, «i- 
videndo unitionem, hoc est. unum Filium, voces 
aptare non eportet : indivisibilis enim et inscpara- 
bilis est summa unitio ; et unus Filius omuibus mo- 
dis et rationibus et cogitationibus est : sed summa 
unitione servata, et confitendo unum Filium et Chri- 
stum et Dominum, de uno et eodem Filio accipienda 
sunt qua dicuntur : attamen juxta virtutem natu- 
rarum unitarum adaptare convenit uni Filio que 
dicuntur. ) Citerum non separare voces qux sunt 
in Evangeliis, quas vel ipse Dominus de se locutus 
est, vel apostolica scripta babent, quam liyperbo- 
Jen blasphemi:x non transcendit ? Nam si voces non 
distinguimus, quomodo obsisteimus Ario et Eunomio, 
omnia tauquam in unam natura dicta coufutidea- 
tibus, et humilia buwanitatis in summam incoiru- 
ptibilis deitatis waturam impie referentibus? Vel 
quomodo intelligemus Domini voces, propter natu- 
ram carnis, qui videtur, dicentis : « Non veni 
meam voluntatem facere **; » et : « Mandatum ac- 
cepi quid dicam, ct. quid loquar *'; » et: « Ego a 
wmeipso nihil facio *; » et : «Vado ad Patrem meum 
et Patrem vestrum, et Deum meum et Deum ve- 
strum ὃς et eietera. quacunque talia. sunt ? [ndi- 
visis enim vocibus, sicul et naturis manentibus, 


C erit secundum illum unigeniti Dei Deus Pater, mi- 


nister autem el exsecutor paternorum mandatorum 
Filius sccundum divinitatem. Et si humilia in dei- 
latis naturam acceperimus, cui aptabimus illud : 
« Ego et Pater unum sumus '?? » et illud, similiter 
ac Patrem, ipsum operari? et illud : « Sicut enim 


..Ioier excitat mertuos, ita et Filius quos vult, » et 


nou quos illi praecipitur, « vivilicat?! ? » Sed est recte 
secundum ipsius Domini. vocem, Pater et Deus ipse 
Pater. Deus quidem illius, 169 qui in novissimis 
temporibus ex semine David exstitit secundum car- 
nein : Pater autem ejus, qui ex. ipso absque pas- 
sione el :elerne natus cst, Dei Verbi : ut fili«üonem 
inira unitaiis przscriptum servemus et confiteamur, 
Quomodo autem intelligemus illud : à Amen, «men 


ἂν P vofsouev τὸ, «'Aphy ἁμὴν λέγω ὑμῖν, πρὶν D dico vobis, priusquam Abrabam fleret ego sum 111) 


"Afpaàp γενέσθαι ἐγώ εἰμι; » χαὶ τὸ, « Πάντα δι αὐτοῦ 
ἐγένετο.» ᾿Αδιαιρέτων τῶν φωνῶν μενουσῶν, ápa 
:-:ρ,ἆφομεν 4 thv φωνὴν τῇ φύσει, τῇ £x σπέρματος 
Aav:0 iv ὑστέροις κχαιροῖς γενοµένῃ, τὸ πρὸ τοῦ 
λθραᾶμ xai Δαυῖὸδ εἶναι, xal πάντα δι αὑτῆς ; 
ΓΣνέσθαι; ἡ φήσομεν εὐσεθῶς, τῶν φύσεων ἀσυγχύ- 
ξων 5 μενουσῶν, χαὶ τῆς ἑνώσεως ἁδιαιρέτου ὁμολο; 


et hoc : « Omuia per ipsum facta sunt ?*; » si in- 
discrete maneaut voces ? Num aptabimus voces lias 
natur, qua ex semine David novissimis temporibus 
facia est, nempe quod sitante Abraham et David, et 
omnia per ipsam facta sint * an dicemus pie, naturis 
inconfusis manentibus, et unitioue inseparabili po- 
gita, aptari quidem lias voces secundum unitarum 


** Joan. vi, 38. "7 Joan. xii, 49. δὲ Joan. viri, 38. 5? Joan. xx, 47. Τὸ Juan. x, 50. '! Joan. v, 21. 
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aaturarum vim (sicut predictum cst), in unum Α Υουµένης, τὰς φωνὰς ἐφαρμόσεσθαι xatà την τῶν 


Filium, et Dominum, ct Christum, sed non in unam 
naturam omnia contrahentes ; iia ut ex uno natura- 
rut nowine utraque intelligatur propter ineompre- 
hensibilem unitionis summitatem, quemadmodum 
et hoc : « Nenio ascendit in coelum, nisi qui descen- 
dit de ccelo Filius hominis qui est in coelo '*; » et: 
« Si igitur videritis Filium hominis ascendentem 
ubi prius erat **; » nonne ex appellatione Filii ho- 
minis etiam illum, qui ei inconfuse et inseparabili- 
ter unitus est intelligimus? Nam quamvis et Filium 
hominis nominarit propter assumptx et visibilis 
carnis nauiram ; tamen per ea, qu: ab ipso fiebant, 
Deum seipsum demonstrabat. Et iterum : « Jesus 
Christus per quem omnia "5; » et iterum : « Jesus 
Christus heri et bodie, ipse et in szcula?". » Si heri 
οἱ hodie, quomodo per ipsum omnia? Si autem pert 
ipsum omnia, quomodo heri et hodie? Sed certum 
est et quod : « Omnia per ipsum *5, » et quod, « Heri 
et hodie, » flde recipieudum, et hoc : « Ipse in sz- 
cula, » verum, si secundum differentiam naturarum 
inconfuse et inseparabiliter unitarum voces apte- 
mus, intelligentes, secundum visibile quidem 

« Heri et hodie; » secundum vero intelligibile : « In 
sztcula; » secundum autein. filiationis unitatem, 
« unum et eumdem. » - 


* 


Cyrilli defensio. 


ἑνωθεισῶν φύσεων δύναμιν, ὡς προείρηται, elc ἕνα 
μὲν τὸν Yibv, xa Κύριον, καὶ Χριστὸν, ἀλλ οὐκ εἰς 
µίαν φύσιν τὰ πάντα συναιροῦντες ὡς xat tS ἑνὺς 
τῶν φύσεων ὀνόματος ἑκατέρας νοεῖσθαι διὰ τὸ της 
ἑνώσεως ἄκρον, xaX ἡμῖν ἀχατάληπτον * ὣς πουν xo 
τὸ , « Οὐδεὶς ἀναθέθηκεν εἰς τὸν οὑὐρανὸν, εἰ μὴ ὁ ix 
τοῦ obpavou καταθὰς, ὁ Υἱὸς τοῦ ἀνθρώπου, ὁ iv 
ἐν τῷ obpavip* » xai τὸ, « Ἐὰν οὖν ἴδητε τὸν Υἱὸν 
τοῦ ἀνθρώπου ἀναθα[νοντα, ὅπου fjv τὸ πρότερον.» 
οὐχὶ ix τῆς προσηγορίας τοῦ Ylou τοῦ ἀνθρώπου καὶ 
τὸν αὐτῷ ἀσνγχύτως τε ἅμα xal ἀχωρίστως συντµ- 
pévov νοοῦμεν; El γὰρ xai Υἱὸν ἀνθρώπου ὠνόμαξε 
διὰ τὴν τῆς προσληφθείσης καὶ φαινοµένης σαρχὸς 
φύαιν, ἀλλὰ διὰ [τῶν] καὶ παρ᾽ αὐτοῦ τελουµένων θεὸν 


B ἑαυτὸν παρεδείχνυ. Καὶ πάλιν’ « Ἰησοὺς Χριστὸς. 


΄ 


δι οὗ τὰ πάντα.» Καὶ πάλιν’ « Ἰησοῦς Χριστὸς χθὲς 
χαὶ σήμερον ὁ αὐτὸς xat εἰς τοὺς αἰῶνας. » El χθὲς 
xa σήμερον, πῶς δι’ αὐτοῦ τὰ πάντα; El δὲ δι αὗτοῦ 
τὰ πάντα, πῶς χθὲς xai σήμερον; ᾽Αλλὰ χαὶ τὸ, 
«Πάντα δι’ αὐτοῦ,» ἀληθές' καὶ «^, « Χθὲς, καὶ 
σήμερον, » πιστὀν’ χαὶ τὸ, « Ὁ αὐτὸς εἰς τοὺς αἱῶνας, » 
ἀληθινόν * &àv xatà τὸ τῶν ἑνωθεισῶν ἀσυγχύτως τε 
xai ἀχωρίστως φύσεων διάφορον τὰς φωγὰς Egappó- 
ζωμεν, νοοῦντες κατὰ μὲν τὸ φαινόμενον, «. Ἆθὲς 
xaX ofjuepov* » χατὰ δὲ «b νουύμενον, « El; τοὺς 
αἰῶνας ' » xatà δὲ τὸ τῆς υἱότητος μοναδιχὸν, « "Eva 
χαὶ τὲν αὐτόν. 


Αποι]ογία KvplAAov. 


Ut apparet, his qui anathematismos a 170 πο- C Σχοπὺς οὖν, ὡς ! Éotxe, τοῖς ἐθέλουσιν ἁπερι- 


bis utilissime et necessario factos imprudenter re- 
prehendere volunt,unicus ille scopus est, ut nihil 
verum vel sapiant vel dicant, declarentque se solo 
calumniandi studio occupatos. Nam si mentem suam 
studiose ac diligenter scriptis adhibere paterentur, 
non ignorassent, quod suis sententiis et sermoni- 
bus, quos faciunt, stabiliant anathematismum, et 
nequaquam ostendant illum inerudite conditum. Et 
quomodo, dicam. Bonus Nestorius dicebat tale quid- 
dam, in ecclesia enarrans. Ut autem ipsum mani- 
*estius dicam, et ita ut omnes facilius capiant : 
Arius, et Eunomius, et Ápollinarius, et. omnes 60- 
cietatis illorum chori, studebant inducere nomen 
hoc, Dei genitrix, ut si coministio fleret, et natur: 
uon separarentur, nihil humiliter dictum de hu- 
manitate accipiendum esset, locumque ja: liabe- 


Ireut ipsi contra deitatem ; quasi omnia, quz dice- 


bautur, de uno dicerentur. Hc cumsic dicta sint, 
utilissime anathematismum fecimus, non permit- 
tentes in. duas dividi personas οἱ subsistentias 
unum Dominum Jesum Christum. Quod. autem οἱ 
ipsi cum nostrissermontbus conveniant, perapicuuni 


** Joan. i, 15. 7* Joan. vi, 05. 7* Hlebr. 51, 10. 


σχέπτως ἐπιτιμᾶν τοῖς map ἡμῶν χρειωδέστατά cx 
καὶ ἀναγκαίως γεγονόσιν ἀναθεματισμοῖς, φρονεῖν 
μὲν f] Ἀέχειν τῶν ἀληθινῶν οὐδὲν, φιλοφογίας δὲ 
µόνης ἁπόδειξιν ἑναργῃ ποιεῖσθαι τὸ χρημα * el γὰρ 
ἀνίσχοντα " χαὶ ἀχριθῆ τοῖς γεγραµµένοις τὸν οἰκεῖον 
ἑνερείσαντες νοῦν, οὐχ ἠγνόησαν, ὅτι χρατύνουσι 
ταῖς παρ ἑαυτῶν Y ψήφοις, καὶ δ. ὧν πεποίτνται 
λόγων, τὸν ἀναθεματισμὸν, xal οὐχὶ δη μᾶλλον 
ἀνεπιστγμόνως αὐτὸν γεγονότα χαταδειχνύουσι. Καὶ 
τίνα τρόπον, ἐρῶ Ὁ χρηστὸς ἡμῖν Κεστόριος ἔφη τι 
τοιοῦτον Ew ἐχχλησίας * ἐξηγούμε'ος. "Iva 6b αὐτὸ 
σαφέστερον xai πᾶσιν εὐληπεότερον εἴπω, τοῖς 
Αρείου, xaX Εὐνομίου, καὶ ᾿Απολιναρίου, xal πάν- 
των tol; χοροῖς τῶν τῆς τοιαύτης φατρίας Y, σπουδΏ, 
τὸ, θεοτόχος, εἰσάγειν, ὣς χράσεως Ὑινομένης, καὶ 
τῶν φύσεων μὴ διαιρουµένων, μτδὲν τῶν εὐτελῶν 
οἷς την ἀνθρωπότητα λαμθάνεσθαι, καὶ χώραν αὐτοὺς 
λοιπὸν χατὰ τῆς θεότητος ἔχειν ' ὡς πάντων τῶν 
λεγομένων παρ᾽ ἑνὸς λεγομένων. Τούτων ὡδὶ λεγω - 
µένων, χρειωδέστατος Σ παρ) * ἡμῶν γέγονεν ὁ ἀνα- 
θεματισμὸς, οὐχ ἐφιεὶς εἰς δύο µερίζεσθαι πρὀσ- 
ωπά τε xal ὑποστάσεις τὸν ἕνα Κύριον "Insouv Ἆρι- 


U [lebr. xii, δ. ᾖΤ5 Joan, 1, 5. 


Varie lectiones ex codice Seguicriano. 


t Σχοπὺς, ὡς. — " ἴσ. ei γὰρ tvsl'yovxo. &xo:652v. 
Σλελεγμένων χρειωδέστατα.  " ἴσ. mot. - 


Y πχρ᾽ αὐτῶν, 


* ἐχκλησίᾳ. — Y αὐτῆς φρατρίας, 
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στόν. Ὅτι δὲ xat αὐτοῖς τοῖς παρ' ἡμῶν συμφέρονται Α eritex bis qux scripserunt οἱ sentiunt, Habent 


λόχοις, δῆλον ἂν εἴη δήπουθεν ἐξ ὧν γεγράφασι, xal 
φρονεῖν ὀἐγνώχασιν * ἔχει δὲ οὕτως Ὡς δὲ προς: 
c) otc, 7j b ὑποστάσεσι δυσὶν, f| υἱοῖς δυσὶ διαιροῦντας 
τὴν ἕνωσιν, Ίγουν τὸν ἕνα Υ]ὸν, τὰς φωνὰς ἐφαρμό- 
ζειν οὗ δεῖ» ἁδιαίρετος γὰρ καὶ ἀχώριστος ἡ ἄχρα 
ἕνωσις ΄ xat ὁ εἷς Υἱὸς χατὰ πάντα χαὶ λόγον, xai 
τόπον, xaX ἔννοιάν ἐστι. Τῆς δὲ ἄχρας ἑνώσεως 
Φυλαττομένης, xai τοῦ ἑνὸς Υϊἱοῦ, xai Χριστοῦ, xat 
Κυρίου ὁμολογουμένου, περὶ τὸν ἕνα xa τὸν αὐτὸν 
Yiby ἐχλαθέσθαι ε yph τὰ λεγόμενα. χατὰ μέντοι 
τὴν τῶν ἐνωθεισῶν φύσεων δύναμιν ἐφαρμόζεσθαι 
πρέπει τῷ ἓνὶ Yl τὰ λεγόμενα. Οὐχοῦν τῆς εἰς 
, ἄχρον ἑνώσεως σωζομένης, ποία παρείσδυσις 1| 
γοῦν φαντασία τομῆς παρεισχρίνοιτο ἂν ἔτι; χαὶ ὁ 
µερίζειν ἀποτολμῶν πῶς οὐκ ἔξω φέρεται τῆς εὐθείας 
ὁδοῦ,. καὶ τῶν τῆς εὐσεδείας δογµάτων εἰς ἅπαν 
ἀποφοιτῶν; Τί οὖν φησιν ὁ ἀναθεματισμός ; Εἴ τις 
µερίζει τὰς φωνάς χατά ys τουτονὶ τὸν τρόπον, xal 
τὰς 9 μὲν ὡς ἀνθρώπῳ παρὰ τὸν ἐκ θεοῦ Λόγον ἰδικῶς 
νουυμένῳ προσάπτειν, τὰς δὲ ὡς θεοπρεπεῖς µόνῳ 
τῷ Ex θεοῦ Λόγῳ' ἀνάθεμα ἕστω. El μὲν οὖν οἱ 
διιστάντες * xaX διορίζοντες εἰς ἄνθρωπον ἰδικῶς τε 
xal ἀνὰ µέρος, xai εἰς θεὸν Λόγον ἰδ.κῶς τε xaX 
ἀνὰ µέρος, οὗ µερίζουσι τὸν ἕνα Χριστὸν, xai δύο ! 
λέγουσιν υἱοὺς, ἀἁγαναχτείτωσαν καθ) ἡμῶν οἱ φιλ- 
εγχλήμονες * εἰ δὲ τομῆ χαὶ διαίρεσις τὸ οὕτω φρονεῖν 
ἐστι, χατὰ τίνα τρόπον τοῖς παρ ἡμῶν λόγοις ἐπιτι- 
pv ἐγνώχασι, χαίτοι καὶ αὐτοὶ, χαθά φασιν, ἁδιαί(- 


autem sic : Tanquam vero personis duabus, vel sub- 
sistentiis duabus, vel filiis duobus, dividendo uni- 
tionem, liec est unum Filium,voces aptare nou corn. 
venit. Indivisibilis enim et inseparabilis est summa 
unitio, et unus Filius est secundum omnem ratio- 
nem et modum et cogitationem. Si autem sunima 
unitio servetur, et unus Filius et Christus et Domi- 
nus pouatur, de uno et eodem Filio accipere opor- 
tet, qux dicuntur : sed tamen secundum unitarum 
naturarum viriutei accommodare decet uni Filio, 
qua dicuntur. lgitur dum servatur suinma unitas, 
qualis irreptio, vel saltem imaginatio sectionis indu- 
ceretur? Et qui audet dividere, quomodo non extra 
ream viam incedit,et a pietatis dogmatibus in 


D universum recedit? Quid igitur dicit anatliemati- 


simus? Si quis dividit voces, secundum hunc mo- 
dum, ut alias quidem tanquam homini a Deo seor- 
sim intellecto adaptet, alias vero, ut Deo dignas, soli 
Verbo Dei, anathema sit. Si igitur separantes et 
distinguentes in hominem proprie et seorsim, et in 
Verbum Dei proprie et seorsim, 171 non partiun- 
tur unum Christum, non duos dicunt filios ; succen- 
seant nobis criminatores. Si autem sectio et. sepa- 
ratio est ita sentire: seeundum quem modum wuo- 
ΒίΓΟ8 sermones reprehendere statuerunt, quando et 
ipsi, sicut dicunt, indivisibilem et. unum secundum 
summam unitionem confiteantur esse Emmanuelem? 
Itaque prudenter unamquamque vocem, vel etiam 


ρετόν τε xal ἕνα χατὰ ἄχραν ἕνωσιν ὁμολογοῦντες c ipso forte dictam, accipiendam esse, lauda- 


ὑπάρχειν τὸν Ἐμμανουήλ; Τὸ μὲν οὖν ἑμφρόνως 
ἑχάστην φωνὴν, εἰ xal παρ᾽ αὐτοῦ τυχὸν εἰρημένην, 
ἐχλαμθάνεσθαι δεῖν, ἐπαινέσαιμ ἂν χαὶ αὐτὸς ἐγὼ, 
χαὶ ἁπαστισοῦν, οἶμαι, τῶν ὀρθὰ φρονεῖν εἰωθότων * 
al μὲν γάρ «lot θεοπρεπεῖς, αἱ δὲ τῇ μετὰ σαρχὸς 


οἰχονομίᾳ μᾶλλον ἁρμοδιώτεραι. Ἐπειδὴ δέ ἐστιν cl; 


χαὶ ὁ αὐτὸς, θεός τε ὁμοῦ χαὶ ἄνθρωπος, ταύτῃ τοι 
xat λίαν ὀρθῶς, ποτὲ μὲν θεῖϊχῶς, ποτὲ δὲ ἀνθρωπίνως 
ποιεῖται τοὺς λόγους * πλὴν τοῦ ἑνὸς Ἰησοῦ Χριστοῦ 
ταύτας τε χἀχείνας εἶναι φωνὰς διισχυριζόµεθα * 
οὔτε φιλοῦντες θεότητος τὸν Ex τῆς παναχίας Παρ- 
θένου ναὸν, οὔτε μὴν ἄσαρχον εἰδότες τὸν ἐχ θεοῦ 
Πατρὸς Λόγον μετὰ τὴν ἄῤῥητον ἕνωσιν. θαυμάζω 
δὲ ὅτι, χαἶτοι πολυπραγμονοῦντες ἄγαν, χαὶ ὥς γε 


rim etiam ego, el, ut opinor, quisque recte sentiens. 
Nam aliz quidein sunt Deo digna, alie vero dispen- 
salioni cum carne congruentiores. Quoniam autem 
e&t unus et idem Deus simulet homo, liac ratione recte 
aliquando divine, aliquando humane loquitur : ve- 
rumiamen ubius Jesu Christi et has et illas voces csse 
asserimus, nec divinitate spoliantes templum, quo 
ex sancta Virgine est, nec sinecarne putantes Dei 
Patris Verbum post ineffabilem unitionein. Adui- 
ror autein quod, quamvis valde curiose inquirentes, 
et, uL arbitrantur, subtiliter examinautes— meas 
epistolas, quecunque in eis sunt utilia el necessaria 
ad demoustrandaim dogmatum rectitudinem et dili- 
geutiam, volentes prztereunt; insiliunt. autein 


νοµίςουσι, λεπτῶς βασανίζοντες τὰς ἐμὰς ἐπιστολὰς, D promptissime, si qua. ipsis vel minimam conjectu- 


τὰ μὲν ὅσα ἐστὶν £v αὐταῖς χρἠσιµά τε χαὶ ἀναγχαῖα 
πρὸς ἀπόδειξιν τῆς τῶν δογμάτων ὀρθότητός τε xal 
ἀχριθείας, ἐθέλοντες παρατρέχουσιν, ὑπιπηδῶσι δὲ 
καὶ µάλα γοργῶς τοῖς χἂν γοῦν ἰσχνὴν ἔχουσιν ὑπ- 
ογίαν, χατά γε τὸ αὐτοῖς δοχοῦν, εἰς τὸ δύνασθαι ὃν 
αὐτῶν τὰς καθ ἡμῶν Ἠποιεῖσθαι συχοφαντίας. 
Μεανήσομαι δὲ τῶν ἐμαυτοῦ ῥητῶν δ. Γέγραφα γὰρ 
οὗτως ἐν τῇ πρὸς Νεστόριον ἐπιστολῇ ' Τὰς δέ γε ἐν 
vol; Εὐαγγελίοις τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν φωνὰς οὔτε 


ram prxbere videantur, ex ipsis contra nos calum- 
nias contexi posse. Coimmemorabo autem οἱ mea 
verba, quax sic in epistola ad Nestorium scripsi : 
Voces autem Salvatoris nostri in. Evangeliis, neque 
substantiis duabus, neque certe duabus personis 
distribuimus (non enim duplex est. unus el solus 
Christus, etiamsi ex duabus et diversis rebus intel- 
ligatur in unitatem indivisibilem coadunatus ; quem- 
admodum scilicet et hómo ex anima intelligitur et 


Varie lectiones ex codice Seguieriauo. 


b προσώποις booty, 5. :€ Yibv καὶ ἐχλαμθάνεσθα.. d ὣς τις. * οὗ διιστάντες. É οὗ δύο. 5 ῥημάτω). 


N 


339 


$. CYRILLI ALEXANDRINI ARCIIEP. 


5.0 


corpore, et non duplex, sed magis unus (ex ulris- A ὑποστάσεσι δυσὶν, οὔτο μὴν προσώποις 600i χαταµε- 


que), sed lumanas et divinas quoque ab uno dictas 
3666 cognoscimus, recte sapientes, Quando enim, ut 
Deum decet, de se loquitur : « Qui vidit me, vidit 
el Patrem ?*; » οἱ: « Ego οἱ Pater unum su- 
mus**; » divinam ipsius et ineffabilem intelliginius 
Raturam, seeundum quam est Patris sui, propter 
identitatem substantiz, et imago et elaracter et 
splendor glorie ipsius '. 13'729 Quando autem buma- 
nitatis inensuram observans Judas loquitur : « Nunc 
autem me quariitis oecidere hominem, qui verita- 
tem vobis locutus sum **; » rursum nihilominus 
ipsum in aqualitate οἱ similitudine Patris Deum 
Verbum, et ex humanitatis sua mensuris aguosci- 
mus. Nam si necessarium est credere quod Deus 
exsistens natura factum est caro, hoc est homo, 
earne animata anima rationali : quaenam ratio. fe* 
vat, ut quis voces ejus erubescat, si (ace sunt ho- 
mini congruentes? Naim si respueret. sermones qui 
hominibus congruunt, quis compulit ut homo fieret 
similis nobis? Qui autem se demisit propter nos in 
voluntariam exinanitionem, propter quam causam 
respueret sermones sus exinanitioni convenientes? 
lgitur uni personz omues vocesin Evangeliis, sub- 
sistentiz, inquam, uni Verbi incarnati tribuendze 
sunt (Dominus enim unus Jesus Christus, secun- 
dum Scripturas). Igitur, quantum ex Jam ante scri- 
ptis, non ignorasse deprehendimur dispensationem, 
et suas utriusque naturze voces,sed potius non per- 
mittere animalibus, et spiritum non habentibus, 
duos cogitare vel dicere Filios, ita ut dividant inter 
se subsistentias post indivulsam unitionem. Sed 
quia parum quid ex nostra epistola posuerunt in 
principio suorum sermonum, οἱ ininantuf nobis, 
quod in tempore sint redarguturi, quasi non me- 
diocriter peccaverimus in Verbum ex Dec Patre, et 
incrementum ac profectum,qui ad carnem pertinet, 
paturze ipsius insipientissime tribuerimus : age οἱ 
ad hoc convenientia dicamus, adjiciendo totam epi - 
$10]: partem. Jpsi enim metuentes veritatem, et 
auditores fallentes, partem quamdam posuerunt, 
eam qua ipsis utilissima esse videbatur ad hoc, ut 
inde possent ac viderentur juste calumnias in nos 
struere. Habet autem sic quod dictum est : Et. si 


ρίζοµεν ΄ οὐ γάρ ἐστι διπλοῦς ὁ εἷς xat μόνος Xp:- 
στὸς, χᾶν Ex δύονοῆται xal διαφόρων πραγμάτων elg 
ἑνότητα τὴν ἁἀμέριστον συνενηνεγµένος᾽ χαθάπερ 
ἀμέλει xal ἄνθρωπος ἐκ φυχῆς νοεῖται xal σώματος” 
καὶ οὐ διπλοὺς μᾶλλον, ἀλλ᾽ εἷς h ἐξ ἀμφοῖν ' ἀλλὰ 
τάς τε ἀνθρωπίνας, xal πρός ve τούτῳ τὰς θεῖχὰς 
παρ ἑνὸς εἰρῆσθαι, διαχεισόµεθα φρονοῦντες ὀρθῶς. 
Ὅταν μὲν γὰρ θεοπρεπῶς λέγῃ περὶ ἑαυτοῦ  «Ὁ 
ἑωραχὼς ἐμὲ, ἑώραχε τὸν Πατέρα ^» καὶ, ε«Ἐχὼ 
xai ὁ Πατὴρ ἓν &cpev^ » τὴν θείαν αὐτοῦ χαὶ &nóp- 
ῥητον ἑἐννοοῦμεν φύσιν, καθ fv ἐστι à mph; τὸν 
Πατέρα τὸν ἑαυτοῦ διὰ τὴν ταυτότητα τῆς οὐσίας 
εἰχών τε xai χαραχτὴρ, xat ἀπαύγασμα τῆς δόξης 
αὐτοῦ, Όταν. 6b τὸ τῆς ἀνθρωπότητος µέτρον οὐκ 


B ἀτιμάξων, τοῖς Ἰουδαίοις προσλαλῇ « Nov δέ µε 


ζητεῖτε ἀποχτεῖναι ἄνθρωπον, ὃς τὴν ἀλήθειαν ὑμῖν 
λελάληχα * » πάλιν οὐδὲν ἧττον αὐτὸν τὸν ἐν ἰσότητί 
τε xaX ὁμοιότητι τοῦ Πατρὸς Gcbv Λόγον, xai ἐκ τῶν 
τῆς ἀνθρωπότητος αὐτοῦ µέτρων ἐπιγι)ώσχομεν. Et 
γάρ ἐστιν ἀναγχαῖον τὸ πιστεύειν, ὅτ. θεὸς ὧν φύ- 
σει, Ὑέγονε σὰρξ, ἤγουν ἄνθρωπος, ἑμψνυχωμένης 
ψυχῇ λογιχῇ τῆς σαρκός ' ποῖον Ἰ ἂν ἔχοι λόγον τὸ 
ἐπαισχύνεσθαί τινα ταῖς παρ αὐτοῦ φωναῖς, εἰ γεγόνα- 
σιν ἀνθρωποπρεπῶς» El γὰρ παρῃτεῖτο τοὺς ἀνθρώ- 
up πρέπλντας λόγους, τίς ὁ ἀναγχάσας γενέσθαι καθ " 
ἡμᾶς ἄνθρωπον; 'O δὲ καθεὶς ἑαυτὸν δι’ ἡμᾶς εἰς 
ἑχούσιον χένωσιν, διὰ ποίἰαν αἰτίαν παρῃτεῖτο ἂν 
τοὺς τῇ χενώσει πρέποντας λόγους; 'Evi τοιγαροῦν 


C προσώπῳ τὰς ἓν τοῖς Εὐαγγελίοις πάσας ἀναθετέον 


φωνὰς, ὑποστάσει μιᾷ τῇ τοῦ Λόγου σεσαρχωμένη k* 
Κύριος 1àp εἷς Ἰησοῦς Χριστὸς 1, κατὰ τὰς Γραφάς. 
Οὐχοῦν ὡς 5 ἀπό ye τῶν fbr προγεγραµµένων, οὐκ 
ἠγνοηχότες μὲν ἁλωσόμεθα τὴν οἰχονομίαν, καὶ τὴν 
ἑχάστῃ φύσει πρέπουσαν φωνὴν, οὐχ ἐφιέντες 5b 
μᾶλλον τοῖς ψυχιχοῖς, xat πνεῦμα μὴ ἔχουσι, νοεῖν 
δύο υἱοὺς, f| λέγειν, διαιροῦντας ἀλλήλων τὰς ύπο- 
στάσεις μετὰ τὴν ἁδιάσπαστον ? ἕνωαιν. Ἐπειδὴ δὲ 
βραχύ τι µέρος λαδόντες ἐξ ἡμετέρας ἐπιστολῆς, 
τεθείκασιν by ἀρχῇ τῶν ἰδίων λόγων, ἀπειλοῦντες 
ἡμᾶς ἐπὶ καιροῦ διελέγχειν, ὡς οὐ μετρίως Ἡμαρτη- 
χότας εἰς τὸν ἐχ Θεοῦ Πατρὸς Λόγον, xai τῇ aüto2 
φύσει τὴν τῇ σαρχὶ πρέπουσαν αὔξησίν τε xal προ- 
χοπὴν ἀθονλότατα προσνενεµηχότας' φέρε xat πρός 


audieris quod profecerit Jesus φαί et sapientia et D γε ταῦτα τὰ εἰκότα λέγωμεν, ὅλον παραθέντες τῆς 


gratia 5, ne putes Verbum Dei sapiens profectu 
effectum esse. Commemorabo autem magis, quod sic 
divinus Paulus scripserit : « Chrístus Dei virtus, 
et Dei sapientia *. » Neque rursus illud : nugaciter 
ausis dicere, quod proficere in zetate et sapientia, et 
gratia, homini attribuamus : hoc 179 euim,ut opi- 
vor, nihil aliud est, quain. dividere in duos unum 
Christuin : sed, sicut paulo ante dixi, Filius, qui est 


15 loan. xiv, 9. *^ Joan. x. 59. *' Ilebr. 1, 5. 


53 Joan. viu, 40. 


ἐπιστολῆς τὸ µέρος. Δεδοιχότες 9 γὰρ αὐτοὶ τὴν ἁλή- 
θειαν, καὶ συναρπάζοντες τοὺς ἀχροωμένους, µέρος 
τι τεθείχασιν, ὅπερ αὐτοῖς ἑδόχει χρειωδέστατον εἷ- 
αι πρὸς τὸ δύνασθαί τε χαὶρ μὴν χαὶ δοχεῖν εὐλό- 
γουςα τὰς καθ) ἡμῶν ποιεῖσθαι συχοφαντίας' ἔχει δὲ 
οὕτως τὸ εἰρημένον * Kàv ἀχούσῃς, ὅτι προέχοπτεν 
6 Ἰησοῦς ἡλιχίᾳ, xal σοφίᾳ, καὶ χάριτι, μὴ σοφὸν 
ἐξ ἐπιδύσεως νοµίσῃς Υενέσθαι τὸν τοῦ θεοῦ Aáyov* 


9!1uc. n,52.. "1Cor. 3, 34. ΄ 


Vari: lectiones ex codice Seguieriano. 


h διπλοὺς, μᾶλλον ἀλλ εἷς, 


Ἱ ὁ Χριστός, "xal ὡς. 5 ἀδιάστατον. 9 δεδ.ότες. 


| καθ fiv χαὶ Ev ἐστι. 


) ἐἑμψυχωμένος φυχῆ λογικῇῃ. ἕ σεσαχρχωµένου. 
P Íc, ναί. 4 εὐδοχεῖν, εὐλόγως. 
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ἀχμεμνήσομαι δὲ μᾶλλον γεγραφότος ὡδὶ τοῦ θεσπε- A ante secula, in novissimis szcnli temporibus in 


jov Παύλου. « Χριστὸς θεοῦ δύναμις, καὶ θεοῦ σο- 
gí2. » Μηδὲ αὖ ἐχεῖνο φληνάφως τολµήσῃς εἰπεῖν , 
ἔτι τὸ προχόπτειν &y ἡλικίᾳ τε xai copla, xai χάριτι, 
τῷ ἀνθρώπῳ προσάψοµεν τοῦτο γάρ ἐστιν, οἶμαι, 
ἕτερον; οὐδὲν, 1] διελεῖν εἰς δύο τὸν ἕνα Χριστόν : 
ἀλλ' ὥσπερ ἔφην ἁρτίως, προαιώνιος (v ὁ Υἱὸς, ἐν 
ἐσχάτοις τοῦ αἰῶνος χαιροῖς εἰς Ylóv ὡρίσθαι λέγε- 
ται θεοῦ, τῆς ἰδίας σαρχὸς «hv γέννησιν οἰχειούμε- 
νος οἰχονομικῶς * οὕτω xal ὑπάρχων σοφία τοῦ Υε- 
Ὑσννηχότος, προχόπτειν iv σοφίᾳ λέγεται, γαΐτοι 
παντέλεως Qv ὡς θεὸς, τὰ τῆς ἀνθρωπότητος ἴδια 
διὰ τὴν εἰς ἄχρον ἕνωσιν εἰς ἑαυτὸν εἰχότως άναλα- 
θών. Ανθ᾽ ὅτου δη οὖν θεοῦ λέγοντος, « Κρίμα 6i- 
x3:09 χρίνατε, » παραλογίζονται τὴν ἀλήθειαν; Οὔτε 
Υὰρ μερισμὸν τῶν ὑποστάσεων μετὰ τὴν ἕνωσιν δο- 
ματίζομεν, οὔτε τὴν τῆς θεότητος φύσιν αὐξήσεώς 
τὰ καὶ προχοτῆς δεδεῃσθαί φαμεν * ἐχεῖνο δὲ μᾶλλον, 
ὅτι xat οἰχείωσιν οἰχονομιχὴν ἑαυτοῦ Πεποίηται τὰ 
ἴδια τῆς σαρχὸς, ὡςε σὰρξ γεγονὼς, » χατὰ τὰς Γρα- 


Filium Dei predestinatus esse dicitur **, su: car- 
nis nativitatem sibi approprians dispensative. Sic 
el exsistens sapientia ejus, qui genuit, proficere iu 
sapientia dicitur, quamvis perfectissimus sit, ut- 
pote Deus, dum humanitatis proprietates per sum- 
mam unüitionem in se convenienter suscepit. Cur 
ergo cum Deus dicat : « Judicium justum  judica- 
te 56: y veritatem falsis rationibus adumbrant? Ne- 
que enim partitionem subsistentiarum post unitio- 
nem dogmatizamus, neque Deitatis naturam au- 
gmento et profectu opus habuisse dicimus ; sed illud 
potius, quod secundum dispensativam appropriatio- 
nem $suas fecerit carnis proprietates, eo quo, 
« Verbum caro factum est,» secundum Scripturas **, 
Quod autem tali fidei et opinioni etiam sanctorum 
Patrum concinat chorus, ostendere attentabo adji- - 
ciens ad majorem certitudinem, partem enarra'io- 
nis olim ab Attico beatte memorize. episcopo facte, 
Ea sic habet : 


Qi; Ὅτι δὲ εξ τοιᾶδε πίστει τε xal δόξηῃ xai ὁ τῶν ἁ ίων Πατέρων συνάδει χορὸς, ἐπιδεῖξαι πειράσοµαι, 
πχραθεὶς εἰς πληριφόρησιν», ἐξηγήσεως µέρος. γενομένης κατὰ κχχιροὺυς παρὰ τοῦ τῆς µαχαρία; μνῆ” 


µης Αττιχοῦ: ἔχει δὲ οὕτως * 
Ἀττιχοῦ ἐπισχόπου Κωνσταντιγουπό.εως. 
Σήµερον Χριστὸς ὁ Δεσπότης τὴν τῆς φιλανθρω- 


Attici episcopi Constantinopolitani. 
Hodie Dominus Cliristus benignitatis nativitatem 


πίας Ὑέγνησιν ἀνεδέξατο' τὴν γὰρ τῆς θεῖχῆς ἀξίας suscepit. Nam secuudum illam divin dignitatis: 


προῦπήρχεν. Εἶτα τούτοις ἐπιφέρει πάλιν: Ὁ τῆς 


prius erat. Deinde illis iterum annectit : Humanita- 


qXavÜpuz!a; Λόγος χενοῦται, ἀχένωτος τὴν φύσιν — tis Verbum exinanitur, natura mon  exinanibile 
vxapyuv* e Eauvby γὰρ ἐχένωσε, μορρὴν δούλου Ó exsistens. « Seipsum enim exinanivit, formam servi 


λαθών. » Ὁ ἄσαρχος διὰ σὲ capxoürat: « Ὁ γὰρ Λό- 
TX σὰρᾷ ἐγένετο" » 'O ἀφῇ μὴ ὑποπίπτων διὰ τὸ τῆς 
φύσεως ἀσώματον, φηλαρᾶται. Ὁ ἄναρχος, ὑπὸ ἀρχὴν 
Ἰΐνεται σωματική»: ὁ τέλειος αὔξει" 6 ἄτρεπτος 
προχόπτει΄ ὁ πλούσιος, ἓν καταλύματι γίνεται. ὁ πε- 
θιδάλλων τὸν οὑρανὸν iv νεφέλαις, σπαργανοῦται * ὁ 
βασιλεὺς, ἓν φάτνῃ τίθεται. 


Ὅτι δὲ διαιρεῖν τὰς ὑποστάσεις μετὰ τὴν ἔνωσιν 
οὐχ ἁπλημμελὲς, μᾶλλον δὲ ἀνατρεπόντων ἐστὶ τὸ 
ασπτὸν τῆς ἐνανθρωπήσεως µυστήριον, οὐδὲν ἧττον 
εἰσόμεθα, τοῖς ἐντεταγμένοις ἐντυγχάν.ντες ῥητοῖς 
Ἰουλίου τε καὶ Φῄήλιχος, τῶν ἀφηγησαμένων κατὰ 
χαιροὺς τῆς ᾿Ῥωμαίων Ἐκχλησίας. 

"IovAiov ἐπισκόπου ᾿Ρώμης. 


Κηρύσσεται δὲ el; συμπλήρωσιν τῆς πίστεως xal 
σαρχωθεὶς Ex Παρθένου Μαρίας ὁ τοῦ Θεοῦ Yibe, καὶ 
οχγνώσας ἓν ἀνθρώποις, οὐχ ἓν ἀνθρώπῳ ἑνεργή- 
σας’ τοῦτο γὰρ ἐπὶ προφητῶν ἐστι xal ἀποστόλων 
τέλειος Ocho £v σαρχὶ, καὶ ἄνθρωπος τέλειος £y πυεύ- 
patt* o) δύο viol, εἲς μὲν γνήσιος Υἱὸς ἀναλαθὼν 
ἄνθρωπον, ἕτερος δὲ θνητὸς ἄνθρωπος ἀναληφθεὶς 
υπὺ θεοῦ, ἀλλ᾽ εἷς ὁ μονογενῆς ἓν οὑρανῷ, χα) µο- 
vortvh; ἐπὶ τῆς γῆς θεός. 


9? Ron. 1 4, **Deut. 1 10. 7 Joan. 1, 44. 


** Philipp. τι, 6. 


accipiens **. » Qui carnis expers est, propter te in- 
carnatur : « Verbum enim caro factum est **, » qui 
tactui non subjacebat propterincorpoream naturam, 
palpatur. Qui sine principio est, sub principio cor- 
poreo fuit ; qui perfectus est, crescit ; qui est immu- 
tabilis, proficit ; qui dives est, in diversorio nascitur; 
qui operit ccelum in nubibus **, pannis involvitur ; 
qui rex est, ponitur in praesepio. 

At quod post unitionein. subsistentias dividere, 
delicto non careat, et sit potius subvertere venerau- 
dum incarnationis sacramentum, nihilominus co- 
groscemus, legentes sententias Julii et Felicis, qui 
olim Romanz Ecclesie pr:efuerunt. 


Julii episcopi Romani. 

Ad fidei plenitudinem Dei Filius ex Maria Virgine 
incarnatus pradicatur; 17/4 qui inter homines 
moratus, non (potenti quadam vi) in homine ope- 
ratus est : lioc enim in prophetis et apostolis locum 
liabet. Est autem perfectus Deus in carne, et liomo 
perfectus in spiritu: non duo filii, unus quidem 
germanus Filius, qui suscepit hominem, alter vero 
homo morjalis a Deo »ssumptus : sed. unus uuige- 
nitus in ccelo, et uiigenitus in terra Deus. 


9 Joan. 1, 14. ?* Psal. cxrvs, 8. 


Var: lectiones ex codice Seguieriano. 


Γ οἶμαι, χαὶ ἕτερον. ? χαὶ πλτροφορίαν. 
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Felicis sanctissimi episcopi Boma, εἰ martyris. 


De Verbi autem incarnatione et fide, credimus in 
Dominum nostrum Jesum Christum ex Virgine Μα. 
ria natum, quod ipse est sempiternus Dei Filius et 
Verbum, non autem bomo a Deo assuinptus, ut 
alius sit ab illo. Neque eniin. liominem assumpsit 
l'ei Filius,ut alius ab ipso exsistat : sed cuim perfe- 
ciis Deus esset, factus est simul et homo perfectus, 
ex Virgine incarnatüs. 


ANATHEMATISMUS VII. 


S. CYRILLI ALEXANDRINI ARCHIEP. 
A ΦήἼιχος τοῦ ἁγιωτάτου ἐπισκόπου Ῥώμης, καὶ 


Si quis Jesum tanquam liominem a Dei Verbo 


agitante motum habuisse, Unigenitique gloriam illi 
tanquam alteri cuipiain ab ipso Verbo, advenisse 
dixerit : anathema sit. 


Orientalium objectio. 


Possessum fuisse Dominum nostrum Jesum Chri-: 


stum a Spiritu agitante ut hominem sioapliciter, vel 
ut prophetam, vel ut apostolum, nullus confitebi- 
tir : sed tamen apostolicas voces de illo propter 
visibilis carnis naturam dictas, neque negabiinus, 
neque expungemus, dicentes quidem aliquando : 
« Secundum operationem roboris virtutis ejus,quam 
operatus est in Christo, suscitans ipsum ex mor- 
tuis, solvens dolores mortis *!-*! :»et iterum : «Vir- 
tute Dei exaltatus **; » et quieeunque talia, Verum 
quamvis liec posita sint propter id, quod erat vi- 
sibile, nemo tamen ita accipiet, ac si vel ut homo 


$11 


μάρτυρος. 

Περὶ δὰ τῆς σαρχώσεως τοῦ Λόγου, xai τῆς πἰ- 
στεως , πιστεύομεν εἰς τὸν Κύριον ἡμῶν Ἰησοῦν 
Χριστὸν, τὸν ἐχ τῆς Παρθένου Μαρίας Υεννηθέντα, 
ὅτι αὑτός ἐστιν ὁ τοῦ θεοῦ ἁῖδιος Υἱὸς xai Λόγος, 
χαὶ οὐχ ἄνθρωπος ὑπὸ θεοῦ ἀναληφθεὶς, ἵν) Expos fj 
παρ’ ἐχεῖνον. Οὐδὲ γὰρ ἄνθρωπον ἀνέλαθεν ὁ τοῦ θεου 
Υἱὸς, ἵνα ᾗ ἕτερος παρ αὐτόν ’ ἀλλὰ θεὸς ὢν τέλειος, 
γέγονεν ἅμα χαὶ τέλειος ἄνθρωπος, σαρχωθεὶς x 
Παρθένου. 

ANA8EMATIZMOZ Z'. 

Εἴ τἰς φησιν, ὡς ἄνθρωπον ἑνηργῆσθαι ὑπὸ τοῦ 
θεοῦ Λόγου τὸν Ἰησοῦν, καὶ τὴν τοῦ Μονογενοῦς εὑ- 
δοξίαν περιηφθαι ὡς ἑτέρῳ παρ αὐτὸν ὑπάρχοντι * 
ἀνάθεμα ἕστω. 

Ἁγτίῤῥησις τῶν Ἀνατολικῶν. 

Ἐνηργῆσθαι τὸν Κύριον ἡμῶν Ἰησοῦν Χριστὲν 
ὑπὸ τοῦ Πνεύματος ὡς ἄνθρωπον ἁπλῶς, fj ὡς προ” 


φήτην, ἡ ὡς ἀπόστολον, οὐδεὶς ἂν ὁμολογήσειε ΄ τὰς 


simpliciter esset alienze operationis vi motus, vel € 


ut justus, vel ut propheta, vel ut apostolus: neque 
rursus divinas voces aut delemus aut inficiamur ; 
ncque imperite simul et blaspheme anathematiza- 
nius dictas et 175 positas propter visibilis carnis 
naturam ; neque ut hominem simpliciter, vel ut ju- 
sium, vel prophetam, vel apostolum, operationes 
aliena virtute exereuisse dicemus. Non enim dice- 
bit: Hec dicit Dominus ; sed ut Filius legislator : 
« Eyo autein dico vobis 53. » 


Cyrilli defensio. 


Et nunc quoque iisdem sermonibus defensionig 
modus incedet. Nam unus quidem est absque dubi- 
tatione Dominus noster Jesus Christus, qui idem 
creditus est esse et ex Deo Patre Verbum xiternum 
el ante &ecula ; et in. novissimis szxculi temporibus 
hoino ex muliere, qui adinirabifem habuit secur- 
duin carnem nativitatem. Verumtamen cum unus 
essel Filius et Deus et Dominus, operabatur signa 
per virtutem plusquam humanam; sulficientibus 
argumentis docens, quod quamvis factus sit caro, 
nihilominus tamen sit etiam sic Deus verus, οἱ vit- 
tus Patris. Non eniin destitit esse quod erat, factus 


51937 Ephes. 1, 19. * Act. i, 23. 


5? Mattb. v, 22, 


μέντοι ἀποστολικὰς φωνὰς περὶ αὐτοῦ διὰ την της 
φαινομένης σαρχὸς φύσιν εἱἰρημένας, οὔτ' ἀρνησό- 
μεθα, οὔτ ἂν ἐξαλείψαιμεν t, ποτὲ μὲν λεγούτας * 
« Κατὰ τὴν ἐνέργειαν τοῦ κράτους τῆς ἰσχύος αὗτου 
ἣν ἐνήργησεν ἓν τῷ Χριστῷ, ἑγείρας αὐτὸν ix νε- 
κρῶν, λύσας τὰς ὀδύνας τοῦ θανάτου” » xal πάλιν; 
« T3 δυνάµει τοῦ Θεοῦ ὑψωθείς᾽ » καὶ ὅσα τοιαῦτα. 
'AXX εἰ xal ταῦτα πρόσχειται διὰ τὸ φαινόμενον, 
οὐδεὶς ἂν ἐκλάδο,. f ὡς ἄνθρωπον ἁπλῶς ἑαυτὸν" 
ἑνεργούμενον, ἡ ὡς δίχαιον, 7] ὡς προφήτην, ἡ ὡς 
ἀπόστολον. οὔτ) aU τὰς θείας φωνὰς ἐξαλείφυμεν, 
ἡ ἀρνούμεθα, ἢ ἁμαθῶς τε ὁμοῦ καὶ plaoof uo; 
ἀναθεματίζομεν, « εἰρημένας xai χειµένας διὰ τὴν 
τῆς Φαινομένης σαρχὺς φύσιν, οὔτε ὡς ἄνθρωπον 
ἁπλῶς, f] ὡς δίκαιον, ἡ ὡς προφήτην, ἢ ὡς ἀπόστο- 
λον ἐνηργῆσθαι φῄσομεν΄ οὐ γὰρ ἔλεγε᾽ Τάδε λέγει 
Κύριος: ἀλλ ὡς Υἱὸς νομοθετῶν ' ε«Ἐχγὼ δὲ λέγω 
ὑμῖν. » 


᾽Απο.]ογία KwpiAAov. 
Καὶ νῦν ἡμῖν οὐδὲν ἧττον διὰ τῶν ἴσων ἔρχεται 
λόγων τῆς ἁπολοχίας ὁ τρόπος tig μὲν γάρ ἐστιν 
ὁμολογουμένως ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς Χριστὸς, ὁ 


D αὐτὸς εἶναι« πεπιστευµένος καὶ ix Θεοῦ Πατρὸς 


Λόγος ἀῑδιός τε χαὶ προαιώνιος, xal £v ἑσχάτοις τοῦ 
αἰῶνος χαιροῖς ἄνθρωπος ἐκ Υνναικὸὺς, παράδοξον 
ἐσχηχὼς τὴν κατὰ σάρχα Ὑέννησιν. Ἁλλ' εἷς ὑπάρ- 
yov Yibz, χαὶ θεὸς, καὶ Κύριος, εἰργάζετο τὰς θεο- 
σηµείας διὰ τῆς ὑπὲρ ἄνθρωπον ἰσχύος  πληροφο- 
[iv ὅτι, καὶ εἰ γέγονε σὰρξ, ἀλλ οὐδὲν ἧττόν ἐστι 
καὶ οὕτω θεὸς ἀληθινὸς xai δύναμις τοῦ Πατρός * 
οὗ γὰρ πόπαυται τοῦ εἶναι ὃ ἦν, γενόμενος ἄνθρω 


Varis lectiones ex codice Seguieriano. 


tco ἐξαλε φοµεν. "ic. αὐτόν. Y οὖν τάς. αοὗν. 
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«oc. Ἐπλήρου τοιγαροῦν τὰ παράδοξα τοῦτο μὲν A homo. Faciebat iyitur insolita, tum quod d:emonia 
δαιµονίοις ἐπιτιμῶν, χαὶ συντρίδων τὸν Zavavüv: increpabat, et Satanam  conterebat 5^. (tum quod 
τοῦτο δὰ τυφλοῖς τὸ φῶς bviele* νεχροὺς ávigsüv 7 * — czecis lumen praestabat "*, mortuos resuscitabat **, 
(4)ασσαν ἁγριαίνουσαν ἑνὶ κατευνάζων ῥήματ.' οὐχ — mare procellosum uno verbo sedabat " ; non sicul 
ὡς ἄνθρωπεόν τινα, xal ἕτερον ὄντα χαταµόνας Χρι- liominem quempiam,et alterum exsistentem seorsim 
στὸν, δοξάζεσθαι ποιῶν, χαθάπερ ἀμέλει xal ἕνα τῶν Christum glorilicari faciens, quemad modum scili- 
ἁγίων προφητῶν, !| voov ámoctóMoy ** ἀλλ’ ἑαυτῷ — cet et unum ex sanctis prophetis vel apostolis : sed 
τὴν δόξαν πραγµατευόµενος, ἵνα παρὰ πάντων πι- — sibi gloriam procurans, ut ab omuibus crederetur 


ατεύηται Θεὸς ὢν φύσει, καὶ εἰ γέγονεν ἄνθρωπο». 
"Hy οὖν &pa τῶν ἑχτοπωτάτων ἀνασχέσθαι Ύεστο- 
ρἱου λέγοντος' Κοιναὶ γὰρ αἱ τῆς Τριάδος ἑνέργειαι, 
καὶ µόναις ὑποστάσεσι τὴν διαίρᾶσιν ἔχουσαι * ἤγουν 
τοῦ Μονογενοῦς ἡ εὐδοξία ποτὸ μὲν τῷ Πατρὶ περι- 
Έπται, ποτὲ δὲ τῷ Πνεύματι, ποτὲ δὲ τῇ τοῦ Χριστοῦ 
δυναστεία. Οὐχοῦν i] δειχνύτωσαν, οἱ ἐπιτιμᾷν ἐθέ- 
Άοντες, ἕτερον ἡμῖν Χριστὸν ἰδίᾳ καὶ ἀνὰ µέρος ὑπ- 
άρχοντα xal νοούµενον, ᾧ τὴν ἑαυτοῦ δυναστείαν 
περιηφεν ὁ μονογενὴς τοῦ Θεοῦ Λόγος, ὡς ἕτερος ὢν 
παρ αὑτὸν ἰδιχῶς ὁ Υϊός’ καὶ f) elo µή ἐστιν ἕτερος, 
καὶ ἕτερος, ἀλλ᾽ eI; τε xal ὁ αὐτὸς, καὶ ix Πατρὶς 
μονγενῆς, xal γυναιχὸς ἄνθρωπος κατὰ σάρχα, πῶς 
ὃν ἀχόλουθον ἑλέσθαι ».γᾷν, καὶ οὐχὶ δη μᾶλλον ἀντ- 
αναστΏναιὸ πάλιν τῆς ἁληθείας τὴν δύναμιν τοῖς 
παρ) ἐχείνου βατταρισμοῖς, τῶν τῆς εὐσεθείας ào- 
γµάτων τὸ χάλλος παρασηµαίνουσι; ἣν μὲν οὖν xat 
ἔστι Θεὸς ὁ Υἱός. Ἐπειδὴ δὲ ἅπαξ τὸ τῆς ἀνθρωπότη- 
πος ὑπέδυ µέτρον, καὶ οὐχὸ ἁπόδλητον Σποιῄσατο 


τὴν οἰχονομίαν, ὑπέμεινα δὲ πάντα διὰ τὴν κένωσιν , 


ἐθελοντὶά δι ἡμᾶς" ταύτῃ τοι, χαίτοι κατὰ φύσιν 


ὑπάρχων ζωὴ, ζωοποιεῖσθαι λέγετα. παρὰ τοῦ ἥα- ς 


τρός" xai τῆς δόξης Κύριος ὧν, δόξαν λέγεται λα- 
θεῖν. Ἔφη oov ὁ Ἑδραῖος ἐξ Ἑδραίων, ὁ νομομαθῆς 
ἀληθῶς, xal ix φυλῆς Βενιαμίν ΄ « Παῦλος ἁπόστολος 
οὐχ àm' ἀνθρώπων, οὐδὲ δι ἀνθρώπου, ἀλλά διὰ "In- 
σοῦ Χριστοῦ, καὶ Θεοῦ Πατρὸς, τοῦ ἐγείραντος ab- 
τὸν ἐκ νεχρῶν, xai δόξαν αὐτῷ δόντος. » ᾽Αλλὰ χαί- 
τοι λεγόμενος δόξαν λαθεῖν παρὰ τοῦ Πατρὸς, δι- 
Ίχοντος τοῦ πράγµατος ἐπὶ τὸ τῆς ἀνθρωπότητος 
µέτρον, οἶδεν ἑαυτὸν ἔχοντα, καθὸ νοεῖται καὶ ἔστι 
θεὸς, τὸ ὑπὲρ χτίσιν ἀξίωμα. Έφη yov" «Πάντα 
μοι παρεδόθη παρὰ τοῦ Πατρός μον’ xoi οὐδεὶς Emt- 
γινώσχει τίς ἐστιν ὁ γιὸς, εἰ μὴ ὁ Πατήρ οὐδὲ τὸν 
Πατέρα τις ἐπιγινώσχει τίς ἐστιν, al gi ὁ Υἱὸς, καὶ 
ᾧ ἂν ὁ YU ἀποχαλύψῃ. » 'AXX ἴσως ἐρεῖ τις τῶν 
φιλομαθεστέρων' El πἀντά σοι παρεδόθη παρὰ τοῦ 
Πατρὸς, ὡς δόξης δεδεηµένῳ, xat δοτὸν ἔχειν ὀρείλον- 
τι τὸ χατὰ πάντων 9 χράτος διὰ τὸ ἀνθρώπινον ' πῶς 
ἀνέφικτον ταῖς ἀνθρώπων διανοίαις εἶναι φῆς τὸ el- 
δέναι σε, καθάπερ ἀμέλε, καὶ τὸν Πατέρα; Αλλὰ 
ναὶ, φπαὶν, οὐ µέχρι τῶν ὀρωμένων ἡ ἐπ᾽ ἐμοὶ συ- 
στέλλεται Ύνῶσι-. Εἰμὶ γὰρ θεὸς àv σαρχὶ χαὶ αἲ- 
µατι, κατὰ μὲν τὴν σάρχα γινωσχόµενος, κατὰ δὲ 
«hy θεότητος φύσιν τε καὶ δόξαν ἰσομέτρως ἔχων τῷ 


ον Matth. iw, 4 seqq. 5 Joan, ix. 1 seqq. 
5.7. *91Cor. n,8. " Galat, t 4. ?* 1 Petr. i, 91. 


86 Joan. 
*!* Matth, i1, 27. 


Deus exsistens natura, tametsi factus esset homo. 
Fuisset igitur absurdissimum ferre Nestorium di- 
centem : Communes enim Trinitatis sunt operalio- 
nes, et solis. subsistentiis distiuctionem habentes, 
Proinde Unigeniti gloria interdum Patri adaptatur, 
interdum Spiritui, interdum Christi potentiz. |4- 
eirco qui reprehendere volunt, vel ostendant nobis 
alium Christum, qui privatim seorsim exsistat ct 
intelligatur, cui suam potentiam applicuerit unige- 
nitum Dei Verbum, quasi seorsim diversus sit ab 
ipso Filius ; vel nisi sit alius et alias, scd unus et 
idem et ex Patre unigenitus, et ex matre lomo se- 
cundum carnem, quomodo silendi locus esset, el 
won magis veritatis potentia illius nugis opponenda, 
pulchra pietatis dogmata corrumpentibus? Itaque 
erat quidem et est Deus ipse 176 Filius. Quoni.in 
autem semel subiit humanitatis mensuram, et dis- 
pensationem haud rejiciendam censuit, ob exiua- 
nitionem autem sustinnit omnia voluntarie nostri 
causa ** : eapropter , quamvis sit secundum natu- 
ram vita, vivificari dicitur a Patre : et cum sit glo- 
rie Dominus **, dicitur gloriam accepisse. Hinc Hle- 
brzus ex Hebrzis, vere doctus in lege, et cx tribu 
Benjamin, dicebat : « Paulus apostolus non ab ho- 
minibus, neque per hominem, sed per Jesum Chri- 
stum, et Deum Patrem, qui suscitavit eum a mor- 
tuis "^, et gloriam illi dedit *!.» Verum quamvis di- 
catur gloriam accepisse a Patre, cum ea res ad 
humanitatis mensuram perveniat, novit tamen Se- 
ipsum habere dignitatem ultra creaturam, secun- 
dum quod intelligitur et est Deus. Proinde dicebat : 
« Omnia mihi tradita sunt 4 Patre meo: et. nemo 
cognoscit quis sit Filius, nisi Pater ; neque Patrem 
quis agnoscit quis sit, nisi Filius, et cui Filius re- 
velaverit *!*. » Fortasse quispiam studiosiorum in- 
errogabit: Si omnia tibi wadita sunt a Patre, 


D quasi. el qui gloria indigueris, et debueris habere 


datum imperium in omnes propter humanitatem ; 
quomodo humanis mentibus impossibile esse dicis 
scire te, quemadmodum scire el Pawem? Certe, 
inquit, mei cognitio non usque ad visibilem naltu- 
ram coarctatur. Nam Deus sum in carne el sanguine, 
et secundum carnem quidem cognoscor, secundum 
naturam autem et gloriam divinitatis,equalem cum 
Deo ét Patre mensuram habeo, oinnium mentem οἱ 


xi, 1 seqq." Mattli, xiv, 26 seqq. e* Philipp. πι, 


Varie lectiones ex codice Seguieriano. 


y ἀνισιάς. 3 f ἀποστόλων. ἃ ἰδιχῶς Yióg * εἰ. V à12)23:7,52:. 


: µέτρων οὐκ, 3 ἐθελοντῆς. * πάντα. | 


941 


8. CYRILLI ALEXANDRINI ARCHIEP. 


«S8 


sermonem transcendo. Proinde (revertor enim a4 A θεῷ xa* Πατρὶ, xai νοῦ xat λόγου παντὺς ἐπέκεινα 


propositze rei sententiam) neque apostelieas voces 
toiliuus, absit! neque dum alia quxdam minus 
consentanea sentientes, vel loquentes, incarnationis 
rationibus adversamur. Sequimur autem | ubique 
sacras Scripturas,et theologorum vocibus summum 
jus concedentes, obsistimus solis istis, qui recta Ec- 
clesie dogmata pervertunt. Quod autem Pater. ex 
mortuis resuscitasse Dominum nostrum Jesum Chri- 
stum dicitur, eo opere scilicet circa ejus carnem 
effecto, nemo est qui ambigat. Ipse autem, cum sit 
vita, et vivificator, et operatoria virtus Patris, suum 
vivificabat templum, juxta illud : « Solvite templum 
hoc, et in tribus diebus excitabo illud **. » Itaque 
quod vivificabatur, non erat alienum, neque alicu- 
jus 177 ex hominibus nobis similibus, sed pro- 
prium ipsius Verbi corpus. 


ANA'TIIEMATISMUS ΥΠ. 


Si quis dicere audet fiominem assumptum una 
cum Dei Verbo adoranduw, et conglorifi candum, 
οἱ Deum, tanquam alterum cum altero connominan- 
dum esse (bunc enim intellectum particula, cum, 
adjecta, perpetuo ac necessario affetti) et non potius 
una adoratione Emmanuelem honorat, unamque 
illi glorificationem attribuit, quatenus. Verbum 
factum est caro ; anathema sit. 


Orientalium oppositio. 


Coadorari et conglorificari, quasi de personis, 
velsubsistentiis, vel filiis duobus non dicimus, 
quasi aliter fiat adoratio Deo Verbo, et aliter 
carni; sed unam potius adorationem, et cztera ut 
uni Filio offerimus, et ipsum coadorari, s/cut οί 
, ]pse in primo tomo dicit. Nam. quamvis semper ut 
Verbum cum Patre suo consideat, et ex ipso et in 
ipso secundum naturam exsistat, tamen audiebat 
eliam eum carne exsistens dicentem : « Sede a 
dextris meis, donec ponam inimicos tuos scabellum 
pedum tuorum **, » [ta et adorari dicimus ipsum et 
* nobis ipsis et asanctis angelis. Proinde ad hzc 
dicimus , quod scite admodum . przcepit his, qui 
cum carne unum et eumdem Filium adorare volunt, 


τρέχων. Οὐχοῦν (ἀνθέξομαι γὰρ τῆς τῶν προχειµέ- 
νων ἑννοίας) οὔτε τὰς ἀποστολικὰς ἀναιροῦμεν φω- 
νὰς, μὴ γένοιτο, οὔτε μὴν ἕτερα ἅττα παρὰ τὸ εἰχὶς 
ἡ φρονοῦντες, f) λέγοντες, τοῖς τῆς ἑνανθρωπήσεως 
ἀντιπράττομεν λόχοις ἑπόμενοι δὲ πανταχοῦ τοῖς 
ἱεροῖς Γράµµασ:, xal ταῖς τῶν θεηγόρων φωναῖς τὸ 
χρῆναι κρατεῖν ἀπηνέμοντες, ἀντανιστάμεθα µόνοις 
τοῖς τὰ ὁρθὰ τῆς Ἐχχλησίας ὄφγματα διαστρἐφουσιν. 
"Οτι δὲ ὁ Πατὶρ ix νεχρῶν ἀναστῆσαι τὸν Κύριον 
ἡμῶν Ἰησοῦν Χριστὸν λέγεται, ἐνεργουμένου δηλον- 
ότι περὶ τὴν σάρχα αὐτοῦ τοῦ πράγματος. οὐκ ἂν 
ἑνδοιάσειέ τις. Αὐτὸς δὲ ὑπάρχων ἡ ζωὴ. ζωοποιός 
τε χαὶ ἐνεργὴῆς δύναµις τοῦ Πατρὸς, τὸν ἴδιον ἔζωο- 
ποίει vaóv* «Καταλύσατε Í τὸν ναὸν τοῦτον, qmot, 


D. καὶ ἐν τρισὶν ἡμέραις ἐγερῷ αὐτόν. Ην οὗ» ἄρα τὸ 


ζωοποιούμενον οὑχ ἀλλότριον, οὔτε μὲν ἑνὸς τῶν 
καθ) ἡμᾶς ἀνθρώπων, ἀλλ) ἴδιον αὑτοῦ τοῦ Λόγου 
σῶμα. 


ΑΝΑΘΕΜΑΤΙΣΜΟΣ H'. 


Εἴ τις τολμᾷ λέχειν τὸν ἀναληφθέντα ἅ.Όρωπον 
συμπροσχυνεῖσθαι δεῖν τῷ θεῷ Λόγῳ, χαὶ συνδοξά- 
ζεσθαι, xat σνγχρηµατίζειν Osbv, ὡς ἕτερον ἑτέρῳ 
(τὸ γὰρ σὺν, ἀεὶ προστιθέµενον τοῦτο νοεῖν ἀναγχά - 
σει) * xai οὐχὶ δὴ μᾶλλον μιᾷ προσχυνήσει τιμᾷ τὸν 
Ἐμμανουὴλ, xai µίαν αὑτῷ thv ὁμολογίαν συν- 
άπτειξ, xaÜb γέγονε σὰρξ ὁ Λόγος * ἀνάθεμα ἔστω. 


Ἀγτίῤῥησις τῶν "AracoAuxov. | 

Τὸ συμπροσχυνεῖσθαι, xaX συνδοξάζεσθαι, ὡς περὶ 
προσώπων, fj; ὑποστάσεων f| υἱῶν δύο οὗ λέγομεν, 
ὡς τῇ σαρχὶ ἑτέρως προσχυνήῄήσεως γινοµένης, xal 
τῷ θεῷ Λόγῳ ἑτέρως᾽ ἀλλά μᾶλλον µίαν προσχύνη- 
σιν, καὶ τὰ λοιπὰ ὡς ἑνὶ Υἱῷ προσφέροµεν, xal τὸ 
συμπροσχυνεῖσθαι, ὡς χαὶ αὐτὸς ἓν τῷ prot τόμφ 
λέγει. Καΐτοι γὰρ ἀεὶ συνεδρεύων ὡς Λόγος τῷ ἰδίῳ 
Πατρὶ, καὶ ἐς αὐτοῦ τε xai v αὐτῷ χατὰ φύσιν ὑπ- 
άρχων, πάλιν fxovs λέγοντοςς καὶ μετὰ σαρχύός " 
« Κάθου &x δεξιῶν µου, ἕως ἂν On τοὺς ἐχθρούς aoo 
ὑποπόδιον τῶν ποδῶν σου. » Οὕτω καὶ προσχυνεῖ- 
σθαί φαμεν αὐτὸν πρός τε ἡμῶν αὐτῶν, χαὶ τῶν 
ἁγίων ἀγγέλων. Πρὺς οὖν ταῦτά qapsv, ὡς πάνυ 
ἐπιστημονικῶς ἑπέσχηψε τοῖς σὺν τῇ σαρχὶ προς- 


tanquam aliud quiddam sit μετὰ, quam σὺν, id D Χυνεῖν τῷ ἑνὶ καὶ τῷ αὐτῷ Yio βουλομένοις ' ὡς 


quod et ipse posuil, sicut predictum est, «dicens, 
ipsum cum carne adorandum, negans autem coado- 
randam cum divinitate carnem, 


Cyrilli defensio. 

Mente attentissima nos esse hortatur divinus 
Paulus, dicens : « Probate vos ipsos, num sitis in 
fije*. » Nam mens humana, licet nonnunquam 

*9 Joan, 


1, 19. ** Psal. cix, 4, 9. 


ἑτέρου τινὸς ὄντος παρὰ τὸ σὺν, τοῦ μετὰ, ὅπερ 
αὑτὸς ἔθηχεν, ὡς πρρείρηται, λέγων αὐτὸν μετὰ 
σαρχὸς δεῖν προσκυνεῖσθαι, ἀπαγορεύων δὲ συµπροσ- 
χυνεῖσθαι τῇ θεότητι τὴν σάρχα. 
Ἁποιὶογία KvplA.lov. 

Νουνεχεστάτους ! ἡμᾶς ὁ θεσπέσιος Παῦλος ἆπο- 
φαίνει, λέγων « 'Βαυτοὺς δοχιµάνετε, el ἑστὲ ἐν τῇ 
πίστει.» Νοῦς μὲν γὰρ ὁ ἀνθρώπινος ὑπὸ φιλαυτίας 


ον Cor. xm, ὃ 


Varie lectiones ex codice Segueriano., 


f xazà τὸς λύσατε τὸν ναόν. 


5 ἀνάπτει, ἢ ἀναπέμπει. 


5 λέγουτα. d Νουνεχέστατλ. 
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icu' ὅτε, xàv tl ἔξω φέροιτο τῆς εὐθείας ὁδοῦ, xoi A propter amorem sui a recta via egrediatur, el a 


τῶν τῆς ἀληθείας δογμάτων ἀποφοιτῶσαν ἔχοι τὴν 
χίνησιν, τῶν ἰδίων ἐννοιῶν καθορίζειν τὸ ἀπηχὲς 
ὀχνεῖ πως ἀεὶ καὶ δέδιεν ΄ ἑαυτόν γε μὴν ἐπανορθώ- 
σεται xal µάλα ῥᾳδίως, τοὺς τῶν ἁγίων Πατέρων 
πολυπραγµονῄσας πόνους, ol καὶ ἐπ᾿ ὀρθότητί τε 
vai ἀχριθείᾳ δογμάτων διαδόητον ἔχουσι παρὰ πἀν- 
των τὴν εὐφημίαν. Τότε τὴν οἰχείαν εὐτέχνως δοχι- 
µάσει πίστιν σχοπὺς γὰρ ἅπασι τοῖς ἁρτίοις τὴν 
φρένα, ταῖς ἑχείνων ἔπεσθαι δύξαις' ὅτι xal αὑτοὶ 
τῆς το ἁποστολιχῆς xal εὐαγγελιχῆς παράδόσεως 
τὸν oixstov ἐμπλήσαντες vouv, xat τῶν ἐπὶ τῇ πίστει 
λόγων ) ὀρθῶς τε χαὶ ἁμωμήτως Ex τῶν ἱερῶν Γραμ- 
µάτων εὖ µάλα χατωρθωκότες, φωστῆρες σαν ἐν 
χόσµῳ, λόγον ζωῆς ἐπέχοντες, χατὰ τὸ γεγραμμένον. 


veris dogmatibus discedat, suarum tanen cogita- 
tionum absurditatem statuere. quodaninodo. non 
audet. Sed lamen seipsam facile corriget. si labores 
scrutata fuerit sanctorum Patrum, 178 qvi ab 
omnibus de rectitudine et certitudine dogmatum 
celebrantur, tum suam rectam lidem explorabit. 
Ounes euim, quibus integrum cor es!, illorum sen- 
tentias sequi contendunt : quia et. ipsi apostolica 
et evaugelica traditione suam mentem cum imple- 
vissent, et ex sacris Scripturis sermones fidei recte 
οἱ citra reprehensionem tractassent, mundi fuere 
luminariam, sermonem vitz? continentes, prout scri- 
pium est **, Itaque scribit zeterna memoria later 
noster εἰ episcopus Athanasius de nostri omnium 


Γράφει τοίνυν ὁ τῆς ἀϊδίου µνήµης X Πατὴρ ἡμῶν καὶ B Salvatore Christo in libris de incarnatione : Con- 


ἐπίσχοπος Αθανάσιος περὶ τοῦ πάντων ἡμῶν Σω- 
τηρος Χριστοῦ ἐν τοῖς περὶ τῆς σαρχώσεως Ὅμολο- 
γοῦμεν xat εἶναι αὐτὸν 1 ἱὸν τοῦ Θεοῦ, χαὶ θεὺν χατὰ 
πνεῦμα, υἱὸν ἀνθρώπου χατὰ σάρχα. Οὐ δύο φύσεις 
τὸν ἕνα YU, µίαν προσχυνητὴν, xat µίαν ἀπροσκὺ- 
νητον, ἁλλὰ µίαν φύσιν τοῦ Θεοῦ Λόγου σεσαρχωμέ- 
vrv, xal προσχυνούμενον μετὰ τῆς σαρχὸς αὐτοῦ μιᾷ 
προσχυνήσει " οὐδὲ δύο υἱοὺς, ἄλλον μὲν Yiby Θεοῦ 
ἁληθινὸν xai προσχυνούμενον, ἄλλον δὲ ἐχ Μαρίας ἄν- 
θρωπον μὴ προσχυνούµενον, κατὰ χάριν δὲ Υἱὸν θεοῦ 
γενόμενον, ὡς xal ἄνθρωποι. Καὶ μεθ) ἕτερα πάλιν’ 
Ὁ τοίνυν γεννηθεὶς ἐχ tnc Παρθένου Μαρίας, Yib; 
Θεοῦ φύσει, xat θεὸς ἀληθινὸς, χα) 02 χάριτι καὶ µετ- 
οὐσίᾳ, Χατὰ σάρχα µόνην τὴν Ex Μαρίας ἄνθρωπος, 
χατὰ δὲ πνεῦμα αὐτὸς Υἱὸς θεοῦ xal θεός ' χαὶ πάλιν" 
El δέ τις παρὰ ταῦτα Ex τῶν θείων Γραφῶν διδάσχει, 
ἕτερον λέγων Υὸν τοῦ Θεοῦ, xal ἕτερον τὸν ἐκ τῆς 
Μαρίας, χατὰ χάριν υἱοποιηθέντα ὡς ἡμεῖς ' ὡς εἶναι 
δύο νἱοὺς, ἕνα κατὰ φύσιν Υἱὸν θεοῦ, τὸν £x θεοῦ, xal 
ἕνα χατὰ χάριν τὸν ἐκ Μαρίας ἄνθρωπον ' f| εἴ τις τὴν 
τοῦ Κυρίου ἡμῶν σάρχα ἄνωθε» λέχει, καὶ μὴ Ex τῆς 
Παρθένου Μαρίας ' | τραπεῖσαν τὴν θεότητα εἰς σάρχα, 
Ἡ συγχυθεῖσαγ, f) ἀλλοιωθεῖσαν, fj παθητὴν τὴν τοῦ 
Κυρίου θεότητα’ f] ἀπροσκύνητον τὴν τοῦ Κυρίου 
ἡμῶν σάρχα ὡς ἀνθρώπου, καὶ μὴ προσκυνητὴν, ὡς 
Κυρίου καὶ θεοῦ σάρκα * τοῦτον ἀναθεματίγει ἡ ἁγία 
xai γαθολικὴ Ἐκχλησία, πειθοµένη τῷ θεἰῳ ἍΆπο- 
οτόκῳ λέχοντι΄ «€ EU τις ὑμᾶς εὐαγγελίζεται παρ ὃ 


fitemur etiam esse illum Filium Dei, et Deum se- 
cundum spiritum, Filium hominis secundum car- 
ne:, non duas naturas, unum Filium ; unam qux 
adoretur, etalteraiu qux non adoretur ; sed unain 
naturam Dei Verbi incaruatam et adorandam cum 
carne sua una adoratione: neque duos filios ; alium 
«quidem Filium Dei verum et adorandum ; alium 
vero ex Maria hominem non adorandum ; scilicet 
secundum gratiam Filium Dei factum sicut et lio- 
mines (1). Et post alia iterum : lgitur qui natus 
ex Virgine María, uatura Filius Dei est, et Deus 
verus, et non gratia el participatione, secuuduin 
carnem solam ex Maria homo ; secundum spiritum 
autem, ipse Filius Dei et Deus. Et iterum : Si 
quis autem przter hie ex divinis Scripturis docet, 
alium dicens Filiu;u Dei, alium ex Raria secundum 
gratiam filium adoptatum, sicul nos, ut sint duo 
filii, unus seeundum naturam Filius Dei, qui ex 
Deo; et unus secundum gratiam, homo ex Maria: 
vel si quis Domini nostri carnem superne esse dicit, 
οἱ non ex Virgine Maria; vel conversam divinila- 
tem in carnem, aut confusam, aut immulatam ; vel 
passibilem Domini deitatem ; vel non. adorandam 
Dowini nostri carnem, ut bominis, et non adoran- 
dam ut Domini et Dei carnem ; hunc. anathemati- 
zalsancta eL catholica. Ecclesia divino Apostolo 
obtemperans, qui dicit : « Si quis vobis evangeli- 
z4verit practer id, quod accepistis, anathema sit **, » 


αρελάδετε, ἀνάθεμα ἔστω.» Ἱαῦτα φρονοῦντος xav Ώ (8ο cum vir ille senserit et scripserit nobis, Ne- 


Ὑράφοντος ! ἡμῖν τοῦ ἀνδρὸς, 6 τῇ Χριστοῦ δόξῃ πο- 
λεμεῖν ἠρημένος, xal ἀπύλωτον ἐπ αὐτῷ» τὴν 
γλώσσαν ἀνεὶς ὙΝεστόριος, οὕτω που πάλιν φησίν " 
Ὁμολογοῦμεν zbv àv ἀνθρώπῳ θὲὸν, σέθοµεν τῇ θεἰχ 
συναφείᾳ τῷ ep Λόγῳ συμπροσχυνούµενον ἄνθρω- 
πον. "Αρ οὐκ ἐναργῶς θεοφόρον ἄνθρωπον ὀνομάζει 
Χριστὸν, καὶ συνάφειαν ἁπλῶς ἀνθρώπου qnoi γε- 


5 Philipp. 1, 15. ** Galat, i, 9. 


storius gloriam Christi oppuguare volens, et effrena- 
tam linguam laxaus, rursum sic dicit : Confitemur 
iu homiue Deum ; 179 colimus divina conjun- 
ctione Deo Verbo coadorandum hominem.) Nonne 
lic manifeste hominem deiferum nominat Christum, 
et conjunctionem simpliciter dicit hominis factam. 
esse cum Deo, secundum illud fortassis, quod cst a 


Varie lectiones ex codice Seguieriano. 


) Ίσως, τὸν ἐπὶ τῇ πίστει λόγον. & ἀοιδίμου. 


| γεγραφότος. 


m αὐτὴν. 


(1) De his dicendi modis apud Patres spe usitatis, vide Μαρίνιι, Φος lib. 111, dist, 5; ct S. Thou, 
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Pauie dictum : « Qui aclieret Domino unus spiritus A v£o0ac πρὸς θεὸν, κατ ἐχεῖνο τάχα που τὸ διὰ τῆς 


est *! ? » Quamvis quoinodo non est. verum , quod 
ipse fuerit potius Deus simul et homo , et nou lio- 
|o quidam, qui seorsim ac privatim | intelligatur, 
conjunctionem cum Deo secundum habitudinem 
lis beus ? Etenim. post. ineffabilem unitionem, sive 
quis dicat Deum Emmanuelem hominem factum 
et incarnatum, Dei Verbum intelligi convenit ; sive 
homiuem nominet, sciinus tamen, cum hocet ipsum 
esse Dei Patris Verbum. Est igitur aliud, unum 
dicere Filium cum unita sibi carne Dei Patris Ver- 
bum, et similiter aliud, in homine dicere esse 
Deum, quemadmodum videlicet in prophetis erat, 
sive etiam in nobis ipsis per Spiritum sanctum. 
Itaque, ut mihi videtur, citra periculum et culpam 
dixerit quis, quod incarnatum Dei Verbum, utpote 
wnus exsistens Filius, non absque sua carne, sed 
cum illa potius adorandum sit : quemadmodum sci- 
licet etiam liominis anima cum suo corpore hono- 
ratur ; una autem appellatione, quod ex utrisque 
coustat, uL unum animal, siguificatur. Igitur quau- 
do de omuium nostrum Salvatore Christo sermones 
facere paratus diviseris in duo unum ; et homincm 
privatim ac seorsim | intelligendum pronuntiaveris, 
deinde illum coadorandu:n et coappellandum Deum, 
quasi ille alius sit a Cliristo ex Deo. secundum na- 
turam genito, dicere fueris ausus ; quis ferre pote- 
rit, ei tàm perspicuam contra illum criminationem 
silentio prxterire ? Potius enim dicendum eiat : 
Colo quidem Verbum Dei factum homiuemn, quod 
appellatur Deus, et in. humanitate adoratur ; quia 
natura Deus est, et ex Deo Patre apparuit. At enim 
dicunt. adversarii : Certe deprehenderis et ipse iu 
epistola scribens, quod sederit Filius cam Patre 
cum propria carne: quomodo ergo reprehendis di- 
Cceutem, quod cum Deo Verbo hominem adorari, 
et simul Deum vocati oporteat ? Idem euim est di- 
cere σὺν, οἱ µετά. Proinde redarguamus eos iguo- 
rare dictorum vim, et rerum naturam non inspi- 
cere. 180 Etenim. quando iu una. persona et 
n*lura, hoc est, subsistentia una, sermo diligenter 
examinaus ea, ex quibus est, hoc est, constat natu- 
raliter, subjungit przpositionem σὺν vel μετὰ, ser- 
vavit etiam sic in re siguificata, quod unum sit 
secundum compositionem, et non in duo distincte 
discernit. Quando autem ante distiuctis subsistentiis 
in duo, et ut seorsum utrumque et privatim intel- 
ligatur, przpositio σὺν, vel μετὰ dicitur, tunc 
duo, vel etiam plura, eti non. unum secundum 
compositionem significari dicimus. Exempli gratia , 
si forte dicamus, cohonorari animam hominis cum 
δυ0 corpore, si quis honor certe fieret a quopiam 
erga unum hominem, qui est ex utrisque : hoc est, 


9 | Cor. vi, 13. 


Παύλου φωνῆς * « 'O χολλώµενος τῷ Κυρίῳ, ἓν πνευµά 
ἐστι: Καΐτοι πῶς o0x ἀληθὲς, ὅτι μᾶλλον ὁ 5 az- 


τὸς Θεός τε ὁμοῦ xai ἄνθρωπος, xat οὐκ ἄνθρωπός | 


τις ἀνὰ µέρος τε xai ἰδικῶς νοούµενος, xal σχε- 
τιχὴν ἔχων συνάφειαν πρὸς sóv ; Μετὰ γάρ τοι τὴν 
ἄφραστον ἕνωσιν, χἂν eU τις λέγῃ θεὸν τὸν Ἑμμα- 
νουὴλ ἑνανθρωπήσαντα καὶ σεσαρχωµένον, τὸν τοῦ 
θεοῦ Λόγον νοεῖσθαι πρέπει’ κἂν ἄνθρωπον ὀνομάση, 
ἀλλ᾽ οἵδαμεν μετὰ τούτου καὶ Λόγον ὄντα αὐτὸν τοῦ 
Πατρός" Ἔστι τοίνυν ἕτερον τὸ ἕνα λέγειν Υἱὸν μετὰ 
τῆς ἑνωθείσης αὐτῷ σαρχὸς τὸν ἐκ Θεοῦ Πατρὸς 
Λόγον, xaX ὁμοίως ἕτερον τὸ ἐν ἀνθρώπῳ λέγειν εἶναι 
θεὺν, καθάπερ ἀμέλει καὶ ἓν προφήταις ἣν, fiyouv 
xai £v ἡ μῖν αὐτοῖς διὰ τοῦ ἁγίου Πνεύματος. 'Axtv- 


D δύνως δὲ καὶ ἁλήπτως, ὥς Ye οἶμαι, φχίη τις ἂν, 


ὅτι ὁ σαρχωθεὶς τοῦ Θεοῦ Λόγος, ὡς εἷς ὑπάρχων 
Υἱὸς, οὐχὶ δίχα τῆς ἑαυτοῦ σαρχὸς, μετὰ ταύτης δὲ 
μᾶλλον, ἐστὶ προσκυνητός. Καθάπερ ἀμέλει xa ἡ 
τοῦ ἀνθρώπου doyh μετὰ τοῦ ἰδίου τιμᾶται σώμα- 
τος, χλήσει δὲ μιᾶ τὸ ἐξ ἀμφοῖν, ὡς Ev ζῶον, σηµαί- 
νεται. Ὅταν τοίνυν περὶ τοῦ πάντων ἡμῶν Σωτῆρος 
Χριστοῦ τοὺς λόγους ποιεῖσθαι προθυµούµενος, διέλῃς 
εἰς δύο τὸν ἕνα, καὶ ἄνθρωπον ἰδικῶς χαὶ ἀνὰ µέρος 
νοούµενον ἀποφίνης, εἶτα τοῦτον συμπροσκυνεῖσθαι 
δεῖν xal συγχρηµατίζειν θεὸν, ὡς ἑτέρῳ παρ' αὑτὸν 
ὑπάρχοντι Χριστῷ τῷ ἐκ θεοῦ κατὰ φύσιν Yl, το]- 
µήσῃς εἰπεῖν, τὶς ὁ καρτερῆσαι δυνάµενος, xat τὴν 
οὕτω προφανη γλωσσαλγίαν χατ᾽ αὑτοῦ σιωπῇ ? πα- 


C βατρέχων; Ἔδει γὰρ μᾶλλον εἰπεῖν" Σέδομεν P τὸν 


τοῦ θεοῦ Λόγον, Υενόμενον ἄνθρωπον, xat χρηµατἰ- 
ζοντα θεὸν, χαὶ ἓν ἀθρωπότητι προσχυνούµενον, ὅτι 
xaY «φύσει θεός ἐστι, xal Ex θεοῦ πέφηνε Πατρός. 
ἸΑλλὰ γὰρ vat, φασὶν οἱ δι ἑναντίας, ἁλώσῃ tou 
καὶ αὐτὸς ἐν ἐπιστολῇ Υεγραφὼς, ὅτι συνήδρευσεν ὁ 
Yi; τῷ Πατρὶ μετὰ τῆς ἱδίας σαρχός. Εἶτα πῶς 
ἐπιλαμβάνῃ τοῦ λέγοντος, ὅτι χρὴ συμπροσχυνεῖσθαι 
τὸν ἄνθρωπον τῷ θεῷ Λόγῳ, xal συγχρηµατίζειν 

εόν; Ταυτὸν γάρ ἐστιν εἰπεῖν xal τὸ σὺ», xa τὸ 
µετά. Οὐκοῦν ἠγνοηχότας ἑλέγχωμεν τῶν εἱἰρημένων 
τὴν δύναμιν, καὶ τῇ * τῶν πραγμάτων οὐχ ἑνορῶν- 
τας φύσει». Ὅταν μὲν γὰρ ἐφ᾽ ἑνὸς προσώπον, 
xai φύσεως, Ίγουν ὑποστάσεως μιᾶς, βασανίζων ὁ 
λόγος tà ἐξ ὧν ἔστιν, ἧτοι σύγχειται φυσικῶς, ἔπι- 
φέρῃ τὸ σὺ», ήτοι τὸ μετὰ, τετήρηχε τῷ σηµαινο- 
µένῳ, καὶ οὕτω τὸ ἓν εἶναι κατὰ σύνθεσιν, χαὶ οὐχ 
εἰς δύο διηρηµένως διοριεῖ ** ὅταν δὲ προδιῃρηµέ- 
νων V ὑποαστάσεων εἰς δύο, xaX πρός γε τὸ δεῖν ἀνὰ 
µέρος ἑχάτερον νοεῖσθαι xal ἰδιχῶς τὸ σὺν, ἤγουν Y 
τὸ μετὰ λέγηται, τότε δυοῖν, ἡ xaY ἔτι πλειόνων 
αὐτὸ, καὶ οὐχ ἑνὸς χατὰ σύνθεσιν ποιεῖσθαί φαμε» 
τὶν δγλωσιν. Olov, εἰ λέγοιµεν τυχὸν συντιμᾶσθαι τῷ 
iio σώματι τὴν τοῦ ἀνθρώπου φυχὴν, et τις γένοιτο 
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. παρ αὐτοῦ Χ tipi] περὶ τὸν ἕνα ἄνθρωπον, ὃς ἐστιν A si. quis diceret, animam cum suo corpore esse 


ἐξ ἀμφοῖν ΄ fivoov, εἴ τις λέχει ἓν ζῶον εἶναι μετὰ 
τοῦ ibiou σώματος, οὐχὶ πάντως εἰς ἀνθρώπους δύο 
διοριεῖ τὸν ἕνα” φαίνεται δὲ μᾶλλον οὐχ ἠγνοηχὼς 
τὰ ἐξ ὧν ἔστιν, τοι συντέθειται φυσιχῶς. Ὅταν δὲ 
εἴπω - Πέτρος τε xai Ἰωάννης συγχρηµατίζουσιν ἄν- 
θρωποι, ἡ Youv, ὅτι Μετὰ Πέτρου χαὶ Ἰωάννης àv- 
ἐδαινεν εἰς τὸ ἱερὸν, οὐχέτι τὸ σὺν, T) γοῦν τὸ (ιετὰ, 
τὴν ἑνὸς ποιεῖται δήλωσιν. US. γὰρ συντέθειται Πέ- 
τρος Ἰωάννῃ, à) οὐδὲ εἰς ἑνὸς ἀνθρώπου σύστασιν 
τελοῦσιν ἀμφότεροι. Τί τοίνυν σοφἰζονται Y τὴν ἁλή- 
θειαν, διαιροῦντες ἁμαθῶς εἰς δύο Χριστοὺς τὸν Eva ; 
Εἰδὲ νοµἰζουσιν, ὅτι, συνεδρεύειν λέγοντες τῷ Πατρὶ 
οὖν Υῶν μετὰ τοῦ ἰδίου σώματος, δύο νοεῖσθαι δε- 
δώχαμεν υἱοὺς, ἑρευννάτωσαν, εἰ μὴ ἕνα λέγοντες 
ὃν, μιᾷ συνεδρεύσει τετιμῆσθαί φαµεν, χαὶ o9 δυσὶ 
μᾶλλον ' ὡς µίαν μὲν χαὶ ἰδιχὴν ἐχνενεμῆσθαι τῷ 
cogat, ἑτέραν δὲ πάλιν xaX ἰδιχὴν τῷ Λόγῳ. Ἁλλ) 
οὐχ ἂν ἔχοιεν ἐπιδεῖξαι τοῦτο" πῶς γὰρ, 7| πόθεν; 
"Evo γὰρ ἕντα Yl5v μετὰ τῆς ἰδίας σαρχὸς τὸν Ylov 
Θεόν τε ὁμοῦ xat ἄνθρωπον τὸν αὐτὸν, μιᾷ συνεδρε-- 
σει τῇ πρὸς τὸν Πατέρα διαπρέπειν διαθεθαιούµεθα * 
τό γε μὴν συμπροσχυνεῖσθαι λέγειν ἄνθρωπον tip, 
xai συγχρημµατίζειν 8ebv, 600 που πάντως ὁμολογεῖν 
ἐστι τοὺς προσχυνουµένους, ἢ xal * ἀλλήλοις συΥΥΡΙ- 
µατίζοντας. Εὐήθης δὲ λίαν, xal τῶν εἰς ὀρθότητα 
xai ἀλήθειαν ἐννοιῶν ἀλλότριος παντἑλῶς ὁ τοιόσδε 
λόγος. Γέγονε τοίνυν ἀναθεματισμὸς χατὰ τῶν ὅλο- 
τρόπως δωριζόντων τὸν Ἐμμανουὴλ εἰς ἄνθρωπον 
ἰδιχῶς, χαὶ Θεὸν Λόγον ἰδιχῶς ' ἕνα γὰρ ἡμῖν αὐὑτὺν 
ὁ τῶν θεηγόρων ἐχήρυξε λόχος, xaX τῶν ἱερῶν Γραμ- 
µάτων $ ἀχιθδήλευτος γνῶσις. 
ΑΝΛΘΕΜΑΤΙΣΜΟΣ €. 


Εἴ τίς φῃσι τὸν ἕνα Κύριον Ἰησοῦν Χριστὸν ὃρ- 
ξάζεσθαι « παρὰ τοῦ Πνεύματος, ὡς ἀλλοτρίᾳ ὃν- 
γάμει τῇ, ἰδίᾳ αὐτοῦ b χρώμενον, xai παρ) αὑτοῦ λα- 
θόντα τὸ &vepyelv δύνασθαι χατὰ πνευμάτων ἀχαθάρ- 
των, xaX τὸ πληροῦν εἰς ἀνθρώπους τὰς θεοσηµείας * 
xai οὐχὶ 65 μᾶλλον ἴδιον αὐτοῦ τὸ Πνεῦμά φησι, 5c 
οὗ χα) ἐνήργησε τὰς θεοσηµείας: ἀνάθεμα ἔστω. 


Ἀγτίῤῥησις τῶν Ἆνατολικῶν. 

λύθις χαλὸν τὰ πάλαι αὐτῷ εἱρημένα εἰς µέσο» 
ἀγαχεῖν, χαὶ ἴσως ἐπιλελησμένον τοῦ ὁ αὑτοῦ ὑπο- 
μνῆσαι αὐτόν ' οὗ γὰρ µόνον τὸν Κύριον τὰ σημεῖα 
i» Πνεύματι ποιεῖν ἀπεφήνατο, ἀλλὰ Oh χαὶ αὐτὺν 
τὸν τεθνῶτα d ζωοποιηθῆναι Πνεύματι, ἐν ofc φησιν 
ἐν τῷ πρώτῳ *Ópup* El τοίνυν οὗ πέπονθε τὸ τεθνά- 
ναι σαρχιχῶς χατὰ τὰς Γραφὰς, οὐδὲ ἐζωεποιίθη 
Ἠνεύματι. Σχοπεῖν δὲ δεῖ την ἑαυτοῦ πρὸς ἑαυτὸν 
Εναντιόττητα, ἂν μὲν τοῖς ἀναθεματισμοῖς αὐτοῦ ἆἁπ- 
αγορεύσαντος τὸν Κύριον ἐν Πνεύματιθεοῦ δαίμονας 
ἐκῥάλλειν, xai τὰ ἄλλα σημεῖα ποιεῖν, xai τὴν £v 
τοῖς Εὐαγγελίοις χειµένην ἔγγραφον τοῦ Μυρίου φω- 


Filios 


unum animal, non propterea in duos bomipes unum 
dividit ; videlur autem potius non ignorare ea, ex 
quibus est, hoc est, compositum est naturaliter.- 
Quando vero dico, Petrus et Joannes coappellamur 
homines, vel etiain, Cum Petro Joannes ascendit 
in templum : non jam σὺν, vel μετὰ, id est cum, 
unum quiddam significat. Non enim Joannes com- 
positus est cum Petro, sed neque ad unius hominis 
constitutionem ambo conveniunt. Cur ergo veritati 
illudunt, dividentes imperite unum in duos Chri- 
sitos? Si autem putant, quod dicendo Filium cum 
proprio corpore considere Patri, duos intelligendos 
concesserimus ; inquirant, an dicamus, 
unum Filium unica considentia honoratum esse, ct 
non duabus, ita ut una et privatim tributa sit cor- 
pori, altera vero rursum et privatim Verbo. Verum 
boc nom poterunt ostendere. Quomodo enim, vel 
unde ? Nam unum et eumdem Deum simul et homi- 
nem uua considentia apud Patrem honestari aflir- 
manus, Ceterum. dicere hominem adorari ctm 
Deo, et coappellari Deum, omuino est confiteri 
duos adorandos, vel etiam inter se coappellandos. 
Atqui valde fatuus, et a rectis et veris cogitatio- 
nibus omnino alienus est ejusmodi sermo. lgitur 
factus est aaathematismus contra eos, qui modis 
omnibus dividunt Emmanuelem in hominem scor- 
sim, et Deum. Nobis enim unum ipsum eumdem 
theologorum sermo pradicavit, sacraruinque Scri- 
pturarum inadulterata cognitio. 


181 ANATHEMATISMUS IX. 


Si quis unum Dominum Jesum Christum a Syi- 
ritu clarificatum dixerit, propria virtute ipsius tan- 
quam aliena utentem ; ac vim οἱ efficaciam ab 
eodem accepisse, quia contra immundos spiritus 
operaretur, et divina inter homines miracula pa- 
traret, ac non potius ipsum Spiritum, per quem 
divina signa edidit, illius proprium esse coufessus 
fucrit ; anathema sit. 

Orientalium oppositio. 


Heruu operz pretium fuerit ea, qua olim ah illo 


D dicta sunt, in. medium adducere, ei suorum dicto- 


rum fortassis oblitum adi;onere. Non enim solum 
Dominum signa in Spiritu fecisse pronuntiavit ; sel 
eiiam ipsum mortuum vivificatum esse Spiritu dixit 
primo tomo, his verbis: lgitur si non pertulit mori 
carnaliter. secundum Scripturas, non item vivill- 
catus est Spiritu. Hic videre licet, quantum secum 
ipse puguet, cum in apathematismis negarit, Do- 
winum in Spiritu. daemones ejicere, et alia signa 
facere, e. scriptam in Evangeliis vocem Domini 
exploserit, dicentis: « Si autem in Spiritu Dei cga 


Variz lectiones cx codice Seguieriano. . 


* lg. παρά του. 7 σοφἰξετε. 


α προσχ. καὶ. 3 δεδοξάσθαι. b b αὐτοῦ. € Tc. τῶν. ἃ αὐτὸν 





958 


S. CYRILLI ALEXANDRINI ΑΠΟΠΙΕΡ. 


3560 


ejicio dimonia *. » At nos Dominum nostrum A viv ἀθετοῦντος, εἰπόντο» * « El ὃξ ἐν Πνεύματι θεοῦ 


Jesum Christum οἱ sua virtute et Spiritus opera- 
tione perfecisse signa confitemur. Non enim quasi 
careat propria virtnte, uti dicimus virtute Spiri- 
tus sancti. Non autem Spiritum sanctum simul 
adesse dicere, eorum .est arbitror, qui Scripturas 
sanctas negant. Nam quamvis alicubi Scriptura 
dicat, Patrem perficere opera miraculorum, duin 
dicit : « Pater qui manet in me, ipse facit opera 
qua ego facio **; » Filius tamen est qui facit om- 
nia opera Patris:et licet opera Filii Spiritus di- 
catur facere, dum dicit : « Si autem ego in Spiritu 
Dei ejicio d:emonia *; » Dominus tamen estqui facit 
in Spiritu. Noa enim alienatus est Filius a Patre, 
vel Spiritu ; neque separata el scorsim disjuncta 


sunt Trinitatis opera : sed propria Trinitatis est B 


uniuscujusque subsisientiz, qux in Scriptura dicitur 
operatio : 189. ut Scriptura dicit aliquando om- 
nem creaturam Filii opus, dicens : « Verbo Domini 
ceeli firmati sunt ; » aliquaudo autem Spiritus, dum 
infert : « Et Spiritu oris ejus omnis virtus corum?. » 
Sed non quasi Pater non possit omnia facere, ope- 
ratur etjam Filius: et Spiritus quoque assumitur 
ad creandum, non quasi infirmus sit Filius ( vere 
enim dictum est, quod per ipsum facta sunt omnia 3), 
sed ut Trinitatis eadem substantia, idem honor, et 
cadem virtus commendetur, dicit eadem interdum 
a Patrepinterdum a Filio, interdum.a Spiritu sancto 
esse facta. Sic euim et ab una substantia divina 


ἐγὼ ἐκθάλλω τὰ δαιμόνια. » Αλλ’ ἡμεῖς τὸ) Κύριον 
ἡμῶν Ἰησοῦν τὸν Χριστὸν, xal τῇ οἰχείχ δυνάµει, 
καὶ τῇ τοῦ Πνεύματος ἑνεργείᾳ ἐπιτελέσα: τὰ σημεῖα 


» ὁμολογοῦμεν, οὐ γὰρ ὡς οὐχ ἔχοντα τὴν ἰδίαν δύ- 


va tv, χρῆσθαι τῇ δυνάµει τοῦ ἁγίου Πνεύματος μη 
συνεῖναι δὲ τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, ὀρνουμένων &ctiv. 
ὡς οἶμαι, τὰς θείας Τραφάς. Κἂν γάρ που ἡ θεία 
Γραφη λέγη, τὸν Πατέρα ἐπιτελεῖν τὰ ἔργα τῶν θαυ- 
µάτων, δι ὧν φησιν’ « Ὁ Πατὴρ ὁ µένων ἐν Ege, 
αὑτὸς ποιεῖ τὰ ἔργα, ἃ ἐγὼ ποιῶ * 2 ὁ Υἱός ἐστιν ὁ 


' πηιῶν πάντα τὰ Épya τοῦ Πατρός ' xàv τὰ τοῦ Υἱοῦ 


τὸ Πνεῦμα λἐγῃ ποιεῖν, δι ὧν φησιν * « Ei δὲ ἐγὼ Ev 
Πνεύματι θεοῦ ἐχθάλλω τὰ δαιμόνια"; ὁ Κύὐριός 
ἐστιν ὁ ποιῶν ἐν Πνεύματι. 0ὐδὲ γὰρ ἡλλοτρίὠται 
ὁ Υἱὸς τοῦ Πατρὸς, f; τοῦ Πνεύματος ' οὐδὲ Χεχωρ.- 
σµέναι καὶ ἰδιάζουσαί που αἱ τῆς Τριάδος ἑνέργεια:, 
ἀλλ’ οἰχεία τῆς Τριάδος ἡ ἑκάστης ὑποστάσεως ἐν τῇ 
Γραφῇ λεγοµμένη ἑνέρχγεια» ὥσπερ * xal πᾶσαν τὴν 


:Χτίσιν πο-ὲ μὲν λέγει ἡ Γραφὴ τοῦ Υἱοῦ ἔργον, λέ- 


Υουσα” «Τῷ Λόγῳ Κυρίου οἱ οὐρανοὶ ἑστερεώθη- 


' gav* » ποτὲ δὲ τοῦ Πνεύματος, δι ὧν ἐπάγει’ « Καὶ 


τῷ Πνεύματι τοῦ στόματος αὑτοῦ πᾶσα ἡ δύναμις 
αὐτῶν. » Αλλ’ οὐχ ὡς ἁἀδυνατοῦντος τοῦ Πατρὸς τὰ 
πάντα πο:ῆσαι, δημιουργεῖ xal ὁ Yióz* οὐδ' a9 πάἀ- 
λιν, ὡς ἁἀσθενοῦντος τοῦ Υἱοῦ εἰς την δηµιουργίαν, 
συμπαραλαμδάνεται τὸ Πνεῦμα (ἁλτηθὲς γὰρ τὸν 
« Πάντα δι) αὑτοῦ ἐγένετο ») ' ἀλλ ἵνα τὸ τῆς Τριάδος 
ὁμοούσιον, καὶ ὁμότιμον, χαὶ ὁμοδύναμον ἡμῖν παρα- 


pendere omnia intelligimus. Nam ut Verbum essen- (; στῄσῃ, λέγει τὰ αὐτὰ ποτὲ μὲν ὑπὸ τοῦ Πατρὸς, ποτὲ 


tale et subsistens ipse Unigeuitus absque passione 
ex co genitus est; et Spiritus sanctus οχ ipso 
procedens, in propria  subsistentia exsistit ; ita 
"t iu tribus subsistentiis una substantia notetur, et 
nulla ipsarum in ratione substantiz: aliena consi- 
ceretur;solis autem proprietatibus denotantibus, 
sive distinguentibus iuter ipsas intelligantur. Quo- 
modo igitur erit propria operatio, quorum una est 
essentia, el potentia, et voluntas ? Nam quibus hzc 
sunt communia, eorum una prorsus est operatio. 


δὲ ὑπὸ τοῦ Υοῦ, ποτὲ δὲ ὑπὸ τοῦ ἁγίου Πνεύματος 
γεγενῆσθαι, Οὕτω γὰρ χαὶ μιᾶς τινος οὐσίας θείας Ἡρ- 
τῆσθαι πάντα νοοῦμεν. Ὡς γὰρ ἑνούσιος { xaX ἓν- 
υπόστατος ὁ Μονογενῆς E& αὐτοῦ 6 ἁπαθῶς ἐγεννήθη, 
xa τὸ Πνεῦμα δὲ xal αὐτὸ ἐξ αὐτοῦ  ἐχπορευόμε- 
vov, ἐν ἰδίᾳ ὑποστάσει τυγχάνει" ὥστε μίαν 1 οὐσίαχν 
ἐν τρισὶν ὑποστάσεσι χαραχτηρίζεσθαι, xal μτδ- 
ετέραν αὐτῶν τῷ τῆς οὐσίας λόγῳ ἡλλοτριωμένην 
θεωρεῖσθσι, µόναις δὲ ἱδιότησι χαρακτηριστικαῖς, efe* 
οὖν δ.οριστικαῖς, ἀλλίλων νοεῖσθαι. Πῶς οὖν ἰδιά - 


ζουσα ἑνέργεια, ὧν µία xa ἡ οὐσία, καὶ ἡ δύναµις, xal ἡ βούλτσις; ὧν γὰρ ταῦτα χοινὰ, µία πάντως 


ἑνέρχεια. 
Cyiilli de[ensio. 

Numquid mihi testium voce opus erit ad com- 
monstrandum, adveisarios vana loqui velle, et 
sdversum nos temere blasphemiis uti 7 Verum hoe 
solus illorum sermo, ut opinor, indicabit. Nam in 
proposito anathematismo affirmavimus inanifeste, 
proprium esse Filii Spiritum sanctum ; et quod 
per seipsum perfecerit divina signa. At illi, quam- 
vis spe affirment, me oblitum e:se meorum ser- 
9ionun, in eam progrediuntur sLupiditatem, - iwo 


5 Mauh. χι, 98... 9* Joan, xiv, 19. * Matth. 15,98. * Ρο. xxxi, 6. 
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"ES v. * 
{ ὡς τὸν uias. 


Ἀπο.ογία KvpiAdov. 

"Apá pot μαρτύρων δεῆσει φωνῆς πρὸς τὸ ἆπο- 
φῆναι τοὺς δι ἑναντίας εἰχαιολόγους ἑθέλοντας i 
καὶ ταῖς xa0' ἡμῶν δυδφηµίαις ἀπερισχέπτως χοω- 
µένους; Αλλ', οἶμαι, τουτὶ xal μόνος ὁ παρ αὐτῶν 
διαδείξει k λόγος. Ἐν μὲν γὰρ τῷ προχειµένῳ àva- 
θεματισμῷ διισχυρισάµεθα σαφῶς ἴδιον εἶναι τοῦ 
Υἱοῦ τὸ Πνςυμα τὸ ἅγιον, xaX μὴν, ὅτι δι᾽ αὑτοῦ τετέ- 
λεχε τὰς θεοσηµείας. Οἱ δὲ, καίτοι πολλάκις ! ἑπιλή - 
σµονά µε τῶν ἑμαυτοῦ € λόγων γενέσθαι διισχυρις{ - 


5 Joan. 1, 5. 
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j εἰχαιολονεῖν ἐθέλοντας. | k διδάξει. 
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µενοι, xpofjxoucty elg τούτο νωθείας αὐτοὶ, | xo] μῆν Α vero dementiam, ut. putent me dicere, quod Jesus 
xai ἀδελτηρίας, ὡς οἴεσθαί µε λέγειν οὗ διὰ τοῦ llvev-— daemonia non ejeceri per Spiritum. Annon est 
µατος ἐχθάλλειν τὸν Ἰησοῦν τὰ δαιμόνια. "Ap! οὐκ — manifesta calumnia h:ec ? Nam si refugiunt confi- 
ivapyte συχοφαντία τοῦτό γε; Ei ph yàp" oix — teri,divinorum signorum genus esse ejici damo- 
ἀξιοῦσιν ὁμολογεῖν θεοσηµείας εἶναι τρόπον τὸ éx- — nia, dicant qux volunt, id mihi pro crimine ascri- 
θάλλεσθαι τὰ δαιμόνια, λεγόντων ἃ βούλονται, ποιεί- — bant, accusent. quod hoc non manifeste dixeriui, 
τωσαν κατ ἐμοῦ 9 τὸ χρΏημα yYpaghv, ἐγχαλείτωταν — divinaque signa silentio przierieriin, Si autem in- 
ὅτι pi τοῦτο ἔφην bvapyog , σιωπήσας τὰς Ürogr- — ter cztera cjicere ἁαπιοιία 183 genus est divino- 
µείας. El δὲ ὁμοῦ τοῖς ἄλλοις xal τὸ ἐχδάλλεσθαι τὰ — rum signorum admiratione dignum, cur lingu:e 
δαιμόνια , τρόπος ἂν εἴη, xai οὐχ ἀθαύμαστος, της — lemperare tanquam rem inutilem contemnentes, et 
θεοσηµείας, τί δήποτε µεθέντες ὧς ἀκερδὲς «b — loqui veritatem tanquam rem putidam refugientes, 
ἑλέσθαι μᾶλλον εὐστομεῖν, xal τὸ χρῆναι λαλεῖν τὴν — dicendi intemperantia adversum nos uti maluerunt, 
ἀλήθειαν ὡς Éwiow mapattoupevot, τὸ τῆςρ καθ) et rem tantopere apud Deum et homines vitupera- 
ij» ἀθυροστομίας τετιµέχασι χρημα 4, xat οὐκ év— tam nihil interesse putaverunt? Sed videntur mili 
μικρῷ πεποίηντα: λόγῳ τὸ οὕτω χατεφεγμένον παρἀ — esse obliti Christi dicentis : « Quomodo dices frati 
τε θεῷ καὶ ἀνθρώποις; Ἐπιλελῆσθαι δέ µοι δοχοῦσι B iuo : Frater, sine ejiciam festucam de oculo tuo, ct 
αέγοντος τοῦ XpisroU* « Πῶς ἐρεῖς τῷ ἁδελφῷ σου «608 Irabs est in oculo tuo? Hypocrita, ejice pii- 
'^O"Abegi, ἄφες ἐχδάλω 7 τὸ χάρφας £x τοῦ ὀφθαλμοῦ — mum trabem de oculo tuo, et tunc videbis ejicere 
σου, χαὶ ἰδοὺ f δοχὸς iv τῷ σῷ ὀφθαλμῷ; Ὑποχριτὰ, — festucam de oculo fratris tui *. » Nam quod sancita 
ἔχδαλε πρῶτον τὴν δοχὸν ἐχ τοῦ ὀφθαλμοῦ σου, καὶ - Trinitas ejusdem sit subslantiz, ejusdem roboris 
τότε ἑμθλέψεις *. ἐχθαλεῖν τὸ χάρφος ix τοῦ ὀφθαλ- — el operationis, non per vestrum didicimus sermo- 
μοῦ τοῦ ἀδελφοῦ σου. » Ὅτι μὲν γὰρ ὁμοούσιός t£ — hém, sed sumus edocti potius ex sacra Scriptura. 
ἐστιν ἵ fj ἁγία Τριὰς, ἰσοσθενές τε xal ἰσουργὸς, οὐ — Quod autem propositus anatliematismus nullo modo 
διά γε τοῦ παρ) ὑμῶν ἐγνώχαμεν Aóyou* πεπληρο- "Cle fidei sermonibus obsi& sed prosit potius, 
φορήµεθα δὲ μᾶλλον bx τῖς θεοπνεύστου Γραφῖς. Sine labore videre licet. Nam eos qui dividunt unum 
Ὅτι ἐὲ xaz' οὐδένα τρόπον τοῖς τῆς ÓpÜng πίστεως Dominum Jesum Christum, et dividunt ipsum, ut 
διαλυμανεῖται λόγοις, ὀνίνησι δὲ μᾶλλον ὁ προχείµε- — jam szpissime diximus, in hominem seorsim, et in 
vog ἀναθεματισμὸς, ἀταλαίπωρον ἰδεῖν. Τοὺς γάρτοι Deum Verbum seorsim, ita ut duz intelligantur 
διαιροῦντας τὸν ἕνα Κύριον Ἰησοῦν Χριστὸν, µερἰ- — Persone et subsistentize inter se disjunctm, liuc 
Covtá; τε αὐτὸν, ὡς ἤδη πλειστάχις εἰρήχαμεν, εἰς C facere non sinit : neque permittit. dicere , quod 
ἄνθρωπον ἰδιχῶς, xa εἰς θεὸν Λόγον ἰδικῶς, ὡς ^ lanquam uuus communis homo Jesus divina vi agi- 
δύο υ νοεῖσθαι πρόσωπά τε xal ὑποστάσεις διισχυρι- — lante motus fuerit a Spiritu sanéto, ut possit scili- 
ζομένας ἀπ᾿ ἀλλήλων Y, τοῦτο δρᾷν οὐχ Ei : οὔτε μὲν tet divina signa perficere; alioqui nullo modo 
ἐφίτσι λέγειν ὡς ἕνα xowby ἄνθρωπον ἑνηργῆσθαι differet a. sanctis apostolis vel prophetis, qui per 
παρὰ τοῦ Πνεύματος τὸν Ἰησοῦν, πρός Yc τὸ δύνα- — divinam benignitatem divinis impleti donis, merito 
σθαι χατορθοῦν τὰς Ürosmuelag* ἐπεὶ χατ' οὐδένα — Dicere possunt: « Gratia Dei sumus, quod su- 
δ.οίσει τρόπου τῶν ἁγίων ἁποστόλων, f| γοῦν προφη- — Ius *. » Sed sanctis quidem viris, in quibus dono- 
τῶν, οἳ δ.ὰ τῆς ἄνωθεν ἡμερότητος τῶν θείων χα- — l'um sancti Spiritus distributio przcellit, bene con- 
£:3pátov ἀναπιμπλάμενοι φαῖεν ἂν εἰχότως. εΧάριτι — Bruit hec vox, Christo autem non item. Proprius 
8:02 ἑἐσμεν Ó ἐσμεν. » ᾽Αλλὰ τοῖς μὲν ἁγίοις &ávópá- — €him est ejus Spiritus sanctus, quemadniodum sci- 
cw, eig ἡ τῶν παρὰ Θεοῦ χαρισµάτων ἐμπρέπει — licet est Dei Patris : operatur autem sicut Pater 
&avouh, ἁρμόσειεν ἂν εἰκότωςΣ dj τοιάδε φωνὴ, per Spiritum, ita et ipse. liaque quamvis diceret 
Ἀριστῷ δὲ οὐχέτι. "Ivy γὰρ αὐτῷ «b Πνεῦμά ἐστι Judzis : « Multa bona opera ostendi vobis a Patre 
τὸ ἅγιον, χαθάπερ ἀμέλει χαὶ τοῦ θεοῦ xol Πατρός, — meo $326: € A meipso non loquor : Pater autein 
ἐνεργεῖ 6: ὥσπερ ὁ Πατὴρ διὰ τοῦ Πνεύματος, οὕτω p in me manens, ipse facit opera " ; » rursus tamen 
xaX αὐτός. Καὶ γοῦν, χαίτοι Aévtov'Ioubatotg * «Πολλὰ — alicubi dicebat : « Si autem ego in Spiritu Dei eji- 
χαλὰ ἔδειξα ὑμῖν ἔργα παρὰ τοῦ Πατρός pou*» xai, — cio daemonia ὃς » operationem per Spiritum refe- 
« Απ΄ ἐμαυτοῦ ob λαλῶ ᾿ 6 δὲ Dlatko 6 ἐν ἐμοὶ pé- — reus in se οἱ Paurem, propter identitatem substan- 
νων, oisi τὰ ἔργα αὐτός 7» ἔφη δέ που πάλιν’ € EL tige. Et multus quidem ac prolixus esset de his 
6x Σγὼ ἐν Πνεύματι sou. ἐκθάλλω τὰ δαιµόνια.» rebus. sermo : 18/5 sed illum dilatare volentibus 
τὴν διὰ τοῦ Πνεύματος ἑνέργειαν ἀνατιθεὶς ἑαυτῷτε — convenienti tempore, ut puto, opus esset. ltaque 
xaY τῷ Πατρὶ διὰ «fv ταυτότητα τῆς οὐσίας. Kai — non quasi aliena virtute per Spiritum motum dici- 
πολὺς ἂν γένοιτο xal μαχρὸς ὁ περὶ τούτων λόγος — mus Eomunanuelem , sed illa potius divino more | 


* Matth. vir, 4, 5... * E Cor.xv, 10. * Joan. x, 32... 7 Joan. xiv, 10, 9 Matth. xit, 23, 


Varix lectiones ex codice Seguieríano. 
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usui, et propriam habuisse consubstantialis Spi- A 5i, οἶμαια, χαιροῦ τοῦ καθήκοντος τοῖς ἐθέλουσι 


vius virtutem. Nam beati quidem discipuli signa 
facientes dicebant : « Viri, quid nobis atUenditis, 
quasi propria virtute aut pietate fecerimus ambu- 
lare Speciosz: porte assidentem claudum? Pro- 
prius autem Christi est Spiritus ejus*. » Illis au- 
tem qui nostra cavillantur, hoc dicimus : Si qui- 
dem non displicet illorum mentibus dividi indivisi- 
bilem, et dicere, sicut communem hominem operandi 
impulsum Jesum accepisse per Spiritum : non ma- 
gnopere curandum erit de iis qui sic affecti suut. 
Sin Christum unum et Filium ct Dominum esse 
confitentur, eumdemque esse simul Deum et ho- 
minem ; credant. nobiscum, quod non accipit ope- 
randi facultatem quasi a meliore quadam et aliena 


κατευρύνειν b. αὐτόν. Οὐχοῦν οὖχ ὡς ἀλλοτρίᾳ δυνά - 
pt τῇ διὰ Πνεύματος ἐνηργῆσθαί φαμεν τὸν Ἐμμα- 
νουὴλ, ἀποκεχρΏσθαι δὲ μᾶλλον αὐτῇ Οεϊκῶς, xot 
ἰδίαν ἔχειν τὴν τοῦ ὁμοουσίου Πνεύματος δύναμιν. 
Οἱ μὲν γὰρ µαχάριοι μαθηταὶ τὰ σημεῖα ποιοῦντες 
ἔλεγον ' « Άνδρες, τί ἡμῖν προσέχετε, ὡς ἰδίᾳ ὃν- 
νάµει f) εὐσεθείᾳ πεποιγχόσι τοῦ περιπατεῖν τὸν. τῇ 
Ὡραίᾳ πύλῃ προϊζήσαντα * χωλόν; ᾿Ιδιον δὲ Χριστοῦ 
τὸ Πνεῦμα αὑτοῦ. » Tol; γε μὴν κατασκοπεῖν d 
ἐθέλουσι τὰ παρ) ἡμῶν, ἐχεῖνό φαμεν’ El μὲν γὰρ 
οὐκ ἀπάδει ταῖς αὐτῶν διανοίαις τὸ µερίζεσθαι τὸ e 
ἀμόριστον, xai ὡς χοινὸν ἄνθρωπον ἐνηργῆησθαι λέ- 
ειν διὰ τοῦ Πνεύματος τὸν Ἰησοῦν, πολὺς { τῶν 
οὕτω διαχειµένων ὁ λόχος. El δὲ Χριστὸν ἕνα καὶ 


ab illo virtute; ipse autem potius operatur divina lj Υἱὸν, καὶ Κύριον ὁμολογούντων 6 ὑπάρχειν, τὸν αὐτὸν 


"εσυ quasi per proprium Spirftum, in quo et omnis 
rerum factarum virtus **. Nai. sic desinent frustra 
nos irridere, et invidi dentibus in nos infremere. 


ὄντα Θεόν τε ὁμοῦ xal ἄνθρωπον, πιστευέτωσαν 


μεθ) ἡμῶν, ὡς οὐκ ἑνερχείᾳ b μᾶλλον ὡς χρείΐττονι 


παρ᾽ αὑτὸν χαὶ ἀλλοτρίᾳ δννάµε: τῇ δ.ὰ τοῦ Πνεύμα- 


τος, ἑνεργείᾳ δὲ i. μᾶλλον αὐτὸν τῆς ) θεοσηµείας, ὡς δι) ἰδίου Πνεύματος, ἐν ᾧ xat πᾶσα τῶν γεννητῶν i 
ἡ δύναµις. Πεπαύσονται γὰρ οὕτω διαλοιδορούµενοι µάτην, καὶ τοὺς τῆς βασχανίας ὀδόντας ἡμῖν Emt- 


στηρίζοντες ἡ. 
ANATIIEMATISMUS X. 


Confessionis nostr: pontificem et apostolum fa- 
ctum esse Christum, Scriptura divina docet !! ; 
obtulisse quoque semetipsum pro nobis Deo et Patri 
in odorem suavitatis !*. Si quis ergo dixerit pon- 
tificem et apostolum nostrum non esse ipsum Dei 


ANAGEMATIZMOZ l'. 

Αρχιερέα χαὶ ἁπόστολον τῆς ὁμολοχίας ἡμῶν }γε- 
γενῆσθαι Χριστὸν fj θεία λέχει Τραφῇ, προσχεχοµι- 
χέναι δὲ ἑαυτὸν ὑπὲρ ἡμῶν εἰς ὁσμὴν εὐωδίας τῷ 
ct xa Πατρί. EU τις τοίνυν ἀρχιερέα χαὶ ἁπόστο- 
)oy ἡμῶν γεγενῆσθαί φησιν οὐκ αὐτὸν τὸν Ex θεοῦ 


Verbum, posteaquam caro ei homo nobis similis C Πατρὸς Λόγον, ὅτε m γέγονε σὰρξ, xoi καθ ἡμᾶς 


factum. est; sed hominem illum, qui ex muliere 
nalus est, quasi alterum quempiain ab ipso diver- 
sum : aut si quis illum pro seipso quoque, et non 
potius pro nobis solis sacrificium obtulisse dixerit 
(neque enim oblatione egebat, qui peccatum non 
novil) : anatliciua. sit. 


Orientalium objectio. 


Si Deus Verbum est summus sacerdos, cui Deo 
suo, vel quali ininisterium suum offert? Sed obli- 
tus est beati Pauli dicentis : « Non enim liabemus 
pontificem, qui non possit compati iufirmitatibus 
185 nostria, sed tentatum per omnia secundum 
siuilitndiuem | absque peccato !*. » Quis igitur est 


ἄνθρωτος, ἀλλ᾽ ὡς ἕτερον παρ᾽ αὐτὸ», ἰδιχῶς ἄνθρω- 
τον ἓκ Yuvauxóg* ἡ εἴ τις λέγει ὑπὲρα ἑαυτοῦ 
προσενεγχεῖν αὑτὸν τὴν ποοσφορὰν, xai οὐχὶ δη 
μᾶλλον ὑπὲρ µόνων ἡμῶν (οὐ γὰρ ἂν ἐδεήθη προσ- 
φορᾶς ὁ μὴ εἰδὼς ἁμαρτίαν) ἀνάθεμα ἕστω. 


Ἀγτίῤῥησις τῶν ΑἈγατοιχκῶν. 

Ei ἀρχιερεὺς ὁ θεὺς Λόγος, τίνι θεῷ abvou 1) 
ποίῳ τὰ τῆς θεραπείας προσφέρει; 'AXA! ἐπελάθετοο 
τοῦ µαχαρίου Παύλου εἰπόντος * « Οὐ γὰρ ἔχομεν ἁρ- 
χιερέα μὴ δυνάµενον συμπαθῆσαι ταῖς ἀσθενείαις 
ἡμῶν, πεπειραμένον δὲ χατὰ πάντα χαθ᾽ ὁμοιότητα 


᾿χωρὶς ἁμαρτίας. » Τίς οὖν ἐστιν ὁ πεπειραµένος; ὁ 


tentatus ille? uum Deus Verbum,an humana natura p θεὸς Λόγος, f| fj ἀνθρωπεία φύσις τὸ τοῦ Δανῖδ 


semen David? Et iterum : « Nemo sibi assumit 
honorem, sed vocatus a Deo, sicut οἱ Aaron : i!a 
et Christus non seipsum glorificavit, ut fieret poun- 
tifex **. » Quis igitur ille, qui comparatur secuu- 
dum sacerdotii dignitatem ipsi Aaron, et non a 
ecipso honorem assumenti, sed vocato a Deo, et ad 
"Jdiguitatem sacerdotis asccndenti ? uum divina na- 


* Act. i00, 12,15. !? [*sal. xxxi, 6. 


!! Hebr. i, 1. 


σπέρμα; Καὶ πάλιν * «Οὐχ ἑαυτῷ τις λαμθάνει τὸν 
τιμὸν, ἀλλὰ P καλούμενος ὑπὸ θεοῦ, χαθώσπερ "Aa- 
ρών α΄ οὕτω xal ὁ Χριστὸς οὐχ ἑαυτὸν ἑδόξασε vs- 
νέσθαι ἀρχιερέα. 2 Τίς οὖν ὁ τῷ 'Aapüv χατὰ τὸ της 
ἱερωσύνης ἀξίωμα, xal τῷ μὴ ἀφ᾿ αὐτοῦ * λαμθά- 
νοντι» τὴν τιμῖν, ἀλλὰ χαλουμένῳ * ὑπὸ τοῦ 0:07, 
καὶ εἰς τὴν ἀξίαν τῆς ἱερωσύνης ἀναθαίνοντι συΥχρι- 


" Ερίο».ν,2. 2 Hebr. iv, 15.  Ηιὺς. v, 4, 5. 


Variz lectiones ex codice Seguieriano. 


e ὃ-ἵ δὲ, οἶμαι. — b χατευθύνειν. 
5 ὁ ολογονσιν. Ἡ Σνεργεῖται, 
m (v... Ἡ χαὶ ὑπέρ. 


ενος. 


| ἐνεργεῖ δὲ, 
ν ἐπελάθετο. Ρ ἀλλ ὁ. 


c προαιςήσαντα. T ἱζήσαντα. ἆ χστασχκώπτειν. 
) αὐτὸς τὰς, ἡ, αὐτοῦ τάς. ἆ 
4 καὶ Ax. 


e τὀν. 
Y*vnttv. 
ς οὐχ ἀφ' ἑανυτοῦ. 


f οὗ πολύς. 
| ἐπιτρίζοντες. 
“λαμθάνων. * χαλού- 


$61 APOLOGETICUS PRO XII CAPITIBUS CONTRA ORIENTALES. 


962 


véusvo,; 'H θεία φύσις, ἡ τῷ Πατρὶ συναῖδιος, ἡ A tura, qux est Patri cowterna, cui omnia Patris 


πάντα τὰ τοῦ Πατρὸς ἴδια ἔχουσα; εἰς ποῖον ἀξίωμα 
μεῖσον ἑαυτῆς ἀνέδαινες Καὶ φήσομαια τὴν lepus 
σόνην ἀξιωτέραν τῆς θείας φύσεως ὑπάρχειν, πρὸς 
f» οὐκ ἀφ᾿ ἑαυτοῦ, ἀλλὰ καλούμενος ὑπὸ τοῦ θεοῦ 
xat' αὑτὴν " ἀνέβαινε, χαὶ δι αὑτῆς ἑδοξάξετο; 1) 
ἐκ σπέρματος Aautb ἡ Υενοµένη ka ὁριαθεῖσα, Tj 
xa ὡς ὤμοσεν * ὁ θεὸς, χατὰ τὸν Ῥαλμῳδὸν, δώσειν 
εἰς τὸν αἰῶνα τὸ τῆς ἱερωσύνηςΣ; « ὭὍμοσε γὰρ, 
qnoi, Κύριος, xat οὗ µεταμεληθήσεται Σὺ ἱερεὺς 
εἰς τὸν αἰῶνα χατὰ τὴν τάξιν Μελχισεδέκ. » Ἡ θεότης 
τοῦ Μονογενοὺς ἐνωμότους ὑποσχέσεις παρὰ vou θεοῦ 
ἐλάμδανε, λάφεσθαι τὴν ἱερωσύνην εἰς τὸν αἰῶνα, 
xai zap' αὐτῇ Σ δοξασθήσεσθαι; Καὶ τίς ἡμῶν àvá- 
σχοι * ταῦτα λεγόντων, 7| νοούντων, xai οὐχ εὐτελί- 
csv b ἡμᾶς, θΘεὸν εἰσάγοντας χειροτονούμενον àp- 
χιερέα, xai ἑνωμόσει ὑποσχέσεις 5 λαµθάνοντα, xa- 
λεῖσθαί τε sig τὸ τῆς ἱερωσύνης ἀξίωμα, καὶ οὐχ 
ἑαυτῷ λαμθάνοντα τὴν τιμὴν, ἀλλ’ εἰς ταύτην xa- 
λούμενον, xal συγχρινόµενον τῷ πρώτῳ τὴν ἱερω- 
εὖνην λαθόντι; Καὶ πάλιν qnot, χαθὼς xal Ev ἑτέρῳ 
λέγει «Σὺ ἱερεὺς εἰς τὸν αἰῶνα χατὰ τὴν τάξιν 
Μελχισεδέχ. » Καὶ τίς πάλιν κατὰ τὴν ἱερωσύνην 
Μελχισεδὲχ ἀπείχασται; "Apa ὅσιον τὸν θεὸν ὑπο- 
λαμθάνειν, ἢ τὴν ἐξ ἡμῶν ληφθεῖσαν σάρχα, τὴν 
ἐνωθεῖσαν ἀχωρίστως ἅμα, xai ἀσυγχύτως συν- 
ημμένην; Καὶ πάλιν qnoív: « "Oc ἐν ταῖς ἡμέραις 
τῆς σαρχὸς αὐτοῦ δεῄσεις τε, xal ἱχετηρίσς 4 πρὸς 
τὸν δυνάµενον σώζειν αὐτὸν Ex θανάτου μετὰ χραν- 
γῆς ἰσχυρᾶς xal δακρύων προσενέγχας, xal εἶσ- 
αχουσθεὶς ἀπὸ τῆς εὐλαθείας. » "Apa ὁ θεὸς Λόγος 
δεᾗσεις xal ἱχετηρίαςς, xaX μετὰ χκραυγῆς ἰσχνρᾶς 
πρός τινα δυνάµενον σώξειν αὐτὸν, προσφέρων, 
εἰσηχούσθη ἀπὸ τῆς εὐλαδείας, καὶ ἔμαθεν àq' ὧν 
ἔπαθε τὴν ὑπακοἦν; El τοίνυν ὁ θεὸς Λόγος ἀρχιε- 
ρεὺς, xai ἔμαθεν ἀφ᾿ ὧν ἔπαθεν αὑτὸς, xat ἑτελειώ- 
θη. ᾽Αλλὰ μὴ ταρασσέσθω ὑμῶν fj διάνοια f. περὶ 
τοῦ παθόντος ἀχούσασα  «Καίπερ ὧν Yióz. » O9 
γὰρ δύο υἱούς φαμεν, τόν τε παθόντα, xal τὺν dran, 
µείναντα" οὐ γὰρ χεχωρισµένως 8$ xal ἰδιαζόντως 
τῆς θεότητος ὁ ix P σπέρματος Δαν]δ Υἱὸς ὠνόμασται, 
ὡς οὐδὲ ἡ θεότης μετὰ τὴν ἕνωσιν ἄνευ τῆς φαινο- 
µένης σαρχὸς Υἱὸς προσηγόρευται΄ τὸ γὰρ τῆς υἱό- 
τητος μετὰ τὴν ἕνωσιν ἑκατέραις ταῖς φύσεσιν ἓν, 
οὗ χεχωρισµέναις ἀλλήλων. Οὐ γὰρ μετὰ τὴν ἕνωσιν 
χωρισμὸς ἐπεγένετο᾽ μένει γὰρ αἰώνιος ἡ ἕνωσις. 
Αλλὰ γὰρ καὶ ἓν τοῖς πάθεσι τῆς σαρχὸς ἡ θεότης 
ἀχώριστος, ἀπαθὴς µένουσα΄ xai τὰ θεοπρεπῆ διὰ 
τῆς σαρχὺς ἐπετελεῖτο: ὅθεν ἕνα χαὶ τὸν αὐτὸν Υἱὸν 
ὁμολογοῦμαν, ἀσυγχύτων τῶν φύσεων μενουσῶν * 
οὖκ ἄλλον xai ἄλλον λέχοντες, μῆ Ὑένοιτο, ἀλλ ἕνα 
καὶ τὸν αὐτόν. Αρχιερέα οὖν χαὶ ἁπόστολον ἡμῶν 


'5 Psal, cix, 4, !* Hebr. v, 7, '** ibid. 


" jyiJ. 8. 


sunt propria? etin quam dignilatem sc majorem 
ascendit? Dicemusne sacerdotium diviua natura 
dignius, ad quod non a seipso, sed per illud a Deo 
vocatus ascendit, et per illud est glorificatus , an 
vero natura ex semine David facta et przedesti- 
nata, cui etiam juravit Deus, secundum Psaltem, 
daturum se sacerdotium in zlernum? « Juravit 
enim, inquit, Dominus, et non ganitebit cum : Tu 
es sacerdos in zternum secundum ordinem Mel- 
chisedech '*. » Num deitas Unigeniti a Deo promis- 
siones cum juramento accepit, suscepturam se sa- 
cerdotium in zternum, per quod sit glorificanda? 
Et quis nostrum feret talia dicentes vel cogitan- 
tes? Quis non contemnet nos Deum introducentes, 


B qui pontifex ordinetur, et pacta cum juramento 


accipiat, vóceturque ad sacetdolium, et non sibi. 
ipsi assumat honorem, sed ad illum vocetur, et 


compatetur primo qui sacerdotium accepit? Et ite- 


rum : « Quemadmodum et in alio loco dicit : Tu es 
sacerdos in aiternum secundum ordinem Melchise- 
dech 15.2 Et quis rursus comparatus est ipsi Melchi- 
sedecli secundum sacerdotium ? num ipsum Deum 
Verbum existimare fas est, an carnem ex nobis 
assumptam, ipsi inseparabiliter et inconfuse uni- 
tam. Et iterum dicit : « Qui in diebus carnis sua; 
preces et supplicationes ad eum, qui possit salvare 
illum a morte, cum clamore valido et lacrymis of- 
ferens, ezauditus est pro sua reverentia !*. » Num- 
quid Dei Verbum supplicationes et preces, ct cuim 
clamódre valido ad aliquem, qui possit ipsum sal- 
varé offereus, exauditum est pro reverentia, ei 
didicit ex liis, quz passum est, obedientiam ? Si igi- 
tur Deus Verbum est pontifex, etiam didicit ex his, 
qua passus est ipse, et consummatus est. 186 
Verum ne turbetur mens vestra, audiens de co qui 
passus est : « Et quidem cum esset Filius'", » Non 
enim duos filios ponimus, eum qui passus est, et 
qui mansit impassibilis : neque enim a deitate seor- 
sim sequestratus is, qui est ex semine David, Filius 
nominatus est; ut neque deitas post unitionem, 
sine carne visibili Filius appellata est : nam filiatio 
post unitionem utrique nature una est, cum a se 
mutuo non sint separat: Non enim post unitionem 


p separatio facta est: manet enim perpetua unitio. 


Quin et in passionibus carnis deitas erat insepara- 
bilis, manens impassibilis; et quae Deum decent, 
per carnem perficiebantur : unde unum et eumdem 
Filium confitemur, naturis inconfusis manentibus ; 
uon alium et alium dicentes, absit! sed unum et 
eumdem. Itaque pontificém et apostolum nostrum 
Jesum Christum secundum divinas Scripturas '* 


15 Hebr. ni, 1. 
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factum esse nullus non confitebitur; non tamen A γεγεννῆσθαι τὸν Κύριον ἡμῶν Ἰησοῦν Χριστὸν χατὰ 


separatum seorsim liominem ex muliere a Dei Pa- 
tris Verbo, ita ut quod ex semine David unitum est 
inconfuse, ineffabiliter οἱ inseparabiliter Verbo ex 
Patre genito, sit pontifex tentatus per omnia abs- 
que peccato 5, et edoctus. ex his, qux» passus est, 
obedientiam; qui obtulerit Deo et Patri non pro 
seipso, set pro solis nobis suam carnem. Non enim 
jmperite dicemus Deum Verbum pontificem, et 
obtulisse seipsum Deo et Patri : nam Unigeniti dei- 
tatis ipsc Pater non est Deus, sed Pater. 


Cyrilli defensio, 

Iterum adversariis opportune dicemus : « Usque- 
quo claudicatis ambobus poplitibus vestris ο ? ) 
Oportet enim vos habere sanam et integram ad 
cognoscenda recte fidei dogmata mentem, non du- 
plicitate auimi claudicantem, et valde imbecillem, 
εἰ rette. incedere non valentem : « Nain. duplex 
animo inconstaus est in omnibus viis suis, et non 
accipiet aliquid a Domino *'. » Idque dico valde 
adinirans, adversarios tam impudenter ac temere 
propositum etiamnum 2anathematismum perstrin- 
gere velle, Nec absurdum, quod noluut Dei Patris 
Verbum a nobis nominari 187 apostolum et pon- 
tificem confessionis nostre, quando factum est 
homo. Nam qui prorsus attentant. nativitatem ejus 
secundum carnem calumniari, et quasi non veram 
rejicere audent, nec ferentes sauctam Virginem 
diei Dei genitricem, quomodo non et dispensatio- 
nis modos rejicient? Audiant igitur hoc quod 
Isaías dixit : « Nisi credideritis, non intelligetis **, » 
Etenim divinus evangelista Joannes magnum quid- 
dam et insolitum hominibus intonuit, dicens Ver- 
bum carnem esse factum **. Qui autem virtutem 
veritatis suffurantur, ita carnem ipsum factum esse 
dicunt, sicut et maledictum **, et peccatum 35 esse 
fsetum intelligitur. Et de his jam ante diximus, 
per qua par erat ejusmodi sermones falsos et vanos 
ostendere. Sed adversus calumniatores ad prasems 
illud dieimus : Discite audire, angustiati, susciplte 
fundamentum sacramenti secundum — Christum, 
prima dispensationis exordia, et ipsum, ut ita di- 
cam, ingressum : credite nobiscum , imo sacris 
Scripturis; date, date veritatis calculum, confiten- 
tes quod ipse Unigenitus Dei Verbum, qui est ie 
sinu Patris, per quem omnia, et in quo omnia **, 
factus sit caro, non passus conversionem, vel com- 
mistionem, sed semper exsistens hoc secundum 
naturam, quod erat, et est, ct erit, Factus autem 
est caro, nativitatem ferens ex sancta Virgine, 


15 [lebr. iv, 13. 


*! || Cor. v, 94. ** I Cor. viu, 6. 


* Ἡ] Reg. xvin, 34. *! Jac. 1, 8. 


τὰς θείας Γραφὰς οὐδεὶς ἂν οὐχ ὁμολογήσειεν ' οὐ 
χεχωρισμένον μέντοι ἰδιχῶς ἄνθρωπον Ex γυναικὺς 
τοῦ Θεοῦ Πατρὸς Λόγου, ὡς εἶναι τὸ Ex σπέρματος 
Δαυϊῖδ ἠνωμένον ἀσυγχύτως, ἀφράστως, καὶ ἀχωρί- 
στως τῷ Ex Πατρὸς Λόγῳ, ἀρχιερέα πεπειραμένον 
κατὰ πάντα χωρὶς ἁμαρτίας , καὶ µαθόντα à" ὧν 
ἔπαθε τὴν ὑπαχοὴν, προσκεχοµιχότα δὲ τῷ θεῷ καὶ 
Πατρὶ οὐχ ὑπὲρ ἑαυτοῦ, ἀλλ' ὑπὲρ ἡμῶν µόνων τὴν 
ἰδίαν i σάρχα. Οὐ γὰρ ἁμαθῶς φίσομεν τὸν Θεὸν 
Λόγον ἀρχιερέα, xaY προσχεκοµικέναι ἑαυτὸν τῷ 
θεῷ xot Πατρί * οὗ γὰρ τῆς τοῦ Μονογενοῦς θεότητος 
8:5; ó Πατὴρ, ἀλλὰ Πατήρ. 


Ἀπο.οτία Κυρίου. 


Ἐπὶ χαιροῦ δὴ πάλιν εἰρήσεται πρὸς ἡμῶν τοῖς 
δι’ ἑναντίας  «Ἔως πότε χωλανεῖτε ἐπ᾽ ἁμγοτέραις 
ταῖς ἰγνύαις ὑμῶν,» Χρὴ γὰρ ὑμᾶς ὑγῆ { xai 
ἁρτίως ἔχοντα πρὸς εἴδηαιν ἀχριδῆῃ τῆς εὐθείας τῶν 
δογμάτων ἔχειν τὸν νοῦν, οὐ ταῖς διψυχίαις χωλεύ- 
οντα, xat πολὺ νοσοῦντα τὸ ἄναλχι, xaX ὀρθὰ βαίνειν 
οὐχ ἀνσχόμενον’ «Αχατάστατος γὰρ ὁ δίψυχος Ev 
πάσαις ταῖς ὁδοῖς αὐτοῦ, xaX οὑκ ἄν τι λάδοι παρὰ 
τοῦ Κυρίου. » Καὶ ταῦτά φηµι, τεθαυμαχὼς ἄγαν 
τοὺς k δι’ ἑναντίας ἀναίδην ! οὕτω καὶ προαλῶς" 
ἐπιπλήττειν ἐθέλοντας τῷ προχειµένῳ xal νῦν ἄνα- 
θεματισμῷ. Καὶ τὸ ἀπειχὸς οὐδὲν, εἰ μὴ βούλοιντοβ 
τὸν Ex θεοῦ Πατρὸς Λόγον ὀνομάζεσθαι πρὺς ἡμῶν 
ἁπόστολον xal ἀρχιερέα τῆς ὁμολογίας ἡμῶν, Ote 9 
γέγονεν ἄνθρωπος. Οἱ γὰρ ὅλως τὴν χατὰ σάρχα 
γέννησιν αὐτοῦ συχοφαντεῖν πειρώμενοι, xal ἀπό- 
ϐλητον, ὡς οὐκ ἁληθῆ, ποιῆσαι τολµήσαντες, οὐχ 
ἀνεχόμενοί τε θεοτόγον εἰπεῖν τὴν ἁγίαν Παρθένον, 
πῶς οὗ παραιτήσονται τῆς οἰχονομίας τοὺς τρόπους ; 
Αχονέτωσαν τοΐνυν τὸ διὰ τῆς φωνῆς 'Ἡσαῖου" 
€ Εὰν μὴ πιστεύσητε, οὐδ' οὗ μὴ συνΏητε. » Ὁ μὲν 
γὰρ θεσπέσιος εὐαγγελιστὴς Ἰωάννης μέγα τι xal 
ἐξαίσιον κατεθρόντησε τοῖς ὑπ οὑὗρανὸν, σάρχα λέ- 
γων γεγενῆσθαι τὸν Λόγον. Οἱ δὲ τῆς ἀληθείας τὴν 
δύναμιν ὑποχλέπτοντες, οὕτω σάρχα γενέσθαι φασὶν ᾽ 
αὐτὸν, ὡς ἂν νοοῖτο γενέσθαι κατάρα καὶ ἁμαρτία. 
Καὶ περὶ μὲν τούτων Ίδη φθάσαντες εἴπομεν, ἅπερ 
qv εἰχὸς ἕωλον αὐτοῖς ἁποφαίνειν δύνασθαι τὸν Ev γε 
τουτοισὶ λόγον. Πρὸς δέ ys τοὺς φιλαιτίους εἰς τὸ 
παρὺν ἐχεῖνό qap.ev* Μάθετε ἀχούειν, στενοχωρού- 
µενοι;’ καταδέξασθε τοῦ χατὰ Χριστὸν μυστηρίου tbv 
θεµέλιον, τῆς οἰκονομίας τὰς πρώτας ἀρχὰς, xal 
αὐτὴν, ἵν) οὕτως εἴπω, τὴν εἰσθολήν. πιστεύσατε 
μεθ) ἡμῶν, μᾶλλον δὲ τοῖς ἱεροῖς Γράμμασι * δότε δὴ 
τῆς ἀληθείας τὴν φῆφον, ὁμολογοῦντες ὅτι αὐτὸς ὁ 
μονογενὴς τοῦ Θεοῦ Λόγος, ὁ ἓν χόλποις ὧν τοῦ Πα- 
τρὸς, ὁ δι) οὗ τὰ πάντα, xal ἐν ip τὰ πάντα, γέγονς 


1? ρα. vii, 9. 3 Joan. i1, 14. ὃν Golat. t1, 13. 


Varix lectiones ex codice Seguieriano. 


1 oixclav, { ὑγιᾶ. ἃ τεθαύµαχα γὰρ ἄγαν τούς. 


ο ὅτι. 


| ἀνέδην. 


" προδῄήλως, | προφανῶς. 3 βούλωνται, 
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elipE * οὗ τροπὴν, 1j φυρμὸν ὑπομείνας , à))' ὢν ἀεὶ A secundum carnem, inquam, et appellatus [factus| 


«οὔτο χατὰ φύσιν, ὅπερ ἣν τε, xa ἔστι, χαὶ ἔσται. 
Γέγονε δὲ σὰρξ, Ὑέννησιν ὑπομείνας ἐκ τῆς ἁγίας 
Παρθένου, τὴν κατὰ σάρκα φηµί' χαὶ χεχρηµάτικεν 
Υἱὸς ἀνθρώπου, καὶ παραπλησίως ἡμῖν µετέσχεν at- 
pato; xal σαρχός. Οὕτω διατιθεµένοιςΡ, xat τὴν 
οὕτω σεπτὴν xai ἀληθεστάτην πίστιν εἰσδεξαμένοις, 
πάντα φανεῖται τὰ ἑφεξῆς βάσιμά τε, xat ἱππήλατα, 
χαὶ οὐδὲν ἄναντες 7) τραχύ. Γέγραπται γὰρ ὅτι πάντα 
ἑνώπια τοῖς συνιοῦσι, xal ὀρθὰ τοῖς εὑρίσχουσι 
γνῶσιν. Χρῆναι δὲ οἶμαι xai νῦν ἡμᾶς τὴν αἰτίαν 
εἰκεῖν, & fv αἰτίαν vévovev ὁ ἀναθεματισμός. Ὁ γάρ 
τοι πάντα διαχινήσας , ἄνω τε xal χάτω τὰ πάντα 
συγχέας Νεστόρως ἔφη τι τοιοῦτον περὶ τοῦ πάντων 
ἡμῶν Σωτήρος Χριστοῦ: ( Απεστάλη χηρύξαι αἰχμ- 


est Filius hominis, et similiter ut nos particeps fuit 
sanguinis οἱ carnis 3). Sic habentibns, et tam νο- 
nerandam , verissimamque fidem amplexantibus , 
omnia deinceps apparebunt pervia et plana, et ni- 
hil prorsus asperum et arduum. Scriptum est enim 
quod omnia perspicua sunt intelligenübus, et recta 
invenientibus scientiam **: Opinor autem opere 
pretium fore, si nunc quoque causam exponamus 
propter quain factas est anathematismus. Nestorius 
enim, qui omnia perturbavit, et omnia susque de- 
que confudit, tale quiddam de omnium nostrum 
Salvatore Christo dicebat: (Missus est ad pradi- 
candum captivis remissionem **, hic (delis Deo 
factus pontifex. Factus est. enim hic, non petpetuo 


ελώτοις ἄφεσιν, οὗτος ὁ πιστὺὸς τῷ Θεῷ πεποιηµένος B erat : hic paulatim ad pontificis dignitatem prove- 


ἀρχιερεύς. 'Eyévezo γὰρ οὗτος, οὐχ ἀῑδίως Jv: οὗτος 
ὁ χατὰ μικρὺν εἰς ἀρχμρέως, αἱρετιχὲ, προχόφας 
ἀξίωμα.) Ἕτερα 4 δὲ τούτοις ἀδελφὴν ὠδίνοντα τὴν 
ἀσέδειαν προσεπάγει πολλά. Τίς οὖν ἄρα τῶν οὕτως 
αἱσχρῶν ἱπαχούσας λόγων, οὗ πάντα ἂν ἕλοιτο πα- 
θεῖν, ἡ τὴν τῷ Θιῷ χατεστνγηµένην ἀγαπῆσαι σι- 
y)»; Ἀπέθανεν ὑπὲρ ἡμῶν ὁ Χριστὺς, αἰσχύνης 
χαταφρονήαας  σταυρὸν ὑπέμεινε, παὶ τὸν κατὰ 
cápxa θάνατον. Εἶτα ἡμεῖς οὐδὲ ταῖς εἰς λόγους εὐὖ- 
γοίαις ἀμειφόμεθα τὸν εὐερχέτην; ἁλλ' duy?) xa0- 
εδούμεθα, τῶν οὕτως ἑχτόπων δνσφημιῶν ἀχροώμενοι, 
ἢ τάχα που xal µεριζόμενοι τῆς κατ᾽ αὐτοῦ γλωσσαλ- 
ras τὰ ἐγχλήματα; Τί gc, ὦ οὗτος: Προέχοπτεν εἰς 
ἀρχιερέα χαταθραχύ; Kal τοι χεχένωχεν ἑαντὸν 
055; ὢν ὁ Λόγος ' ἔλαδε δούλου μορφὴν ὁ ἑλεύθερος 
χατὰ φύσιν * τεταπείνωκεν ἑαυτὸν ὁ παντὸς ἐπέχεινα 
γεννητοῦ, καὶ τοῖς τῆς θεότητος ἐπανχῶν ὑφώμασιν. 
El δὲ προέχογε, κατὰ viva χεχένωται τρόπον; ἢ πῶς 
ἑαυτὸν χαθΏχεν sig ταπείνωσιν; Τιμῆς ἄρα xai 
δόξης αὐτῷ πβρομνήστριαν γενέσθαι φαίη τις ἂν τὴν 
zivucw; Etca πῶς ἔτι χένωσις πρὀχρηµά 1 ἔστιν, 
λλλὰ, vat, φησὶν, εἰ αὐτὸς ὁ ix θεοῦ Πατρὸς 
Λόγο γέγονεν ἀρχιερεὺς, τίς ἄρα ἐστὶν ὁ μείζων 
αὐτοῦ, xal τῆς ἱερουρχίας λειτουργίᾳ θεραπευό- 
µενος, Οὐχοῦν ἐρῶ δή τι πάλιν Πίστευσον ὅτι 
χαΐτοι tbc κατὰ φύσιν ὑπάρχων, xal iv μορφῇ 
οὗ Πατρὸς ὁ Υἱὸς, οὐχ ἁρπαγμὺν ἠγήσατο τὸ 
εἶναι ἴσα Θεῷ, ἀλλ ἑαυτὸν ἑχένωσε, μορφὴν 
ἑούλου λαδών. El δὲ γέγονεν ἄνθρωπος, ἔλαδε δὲ 
χαὶ δούλου μορφὴν, πῶς ἠγήσεται μικρὺν, xat τοῖς 
τῆς οἰχονομίας λόγοις ἀνάρμοστον, τὸ χρηµατίσαι 
χαὶ ἁπόστολος xai ἀρχιερεύς; Καὶ ὁ τῆς καθ) ἡμᾶς 
ἀγνρωπότητος τὸ µέτρον οὐκ ἀτιμάσας, πῶς ἂν ἀἁπό- 
Gita ποιῆσαι 5 τὰ ἀνθρώπινα; Καὶ fjv μὲν ἴσως 
χαλεπὸν οὐδὲν xai διὰ πλειόνων ἔτι λόγων ἑλθεῖν, 
χαὶ μµαχροτέραν εἰς τοῦτο χατατεῖναι τὴν ἀφῆγησιν. 
Μεθεὶς δὲ τοῦτο πρὸς τὸ παρὸν, τοὺς παρ) αὐτῶν 
χεγονότας παροίσω λόγους. Γεγράφασι γὰρ di: 


" flebr. i, 14. ** Prov. viii, 9. 


1 [s3, 61, 1; Luc. tv, 19. 


ctus, bzretice.) Multaque alia bis consimilem pa- 
rientia impielatem adjungit. Quis igitur, auditis 
tam fidis sermonibus, 198 non mallet omnia 
pati, quam silentium Deo exosum diligere? Mor- 
wuus est pro nobis Christus, confusionem contem- 
psit **, crucem et mortem tulit secundum carnem; et 
nos benefactori nostro ne sermonis quidem officium 
grato animo rependemus, sed quieti sedebimus, 
tam absurdas audientes blasphemias, vel fortassis 
etiam criminis incitata adversus eum lingus par- 
licipes erimus? Ileus (u, quid dicis? Profecit in 
summum sacerdotem paulatim? Atqui exinanivit 
seipsum Verbum, cum Deus esset! : et qui erat 
liber secundum naturam accepit servi formam. et 
qui ultra omnem creaturam est, et divinitatis emi- 
net gloria, humiliavit seipsum. Si autem profecit, 
quonam modo exínanitus est, vel quo pacto se de- 
misit ad bumiliationem? Honoris igitur et glorizm 
ipsi conciliatricem fuisse dixerit aliquis hanc exina- 
nitionem? Deinde quem locum habebit exinanitiof 
At enim, inquit, si ipsum Dei Patris Verbum fa- 
ctum est pontifex, quis, oro, major est illo, et cui 
sacerdotali ministerio servit? lgitur dicam [te- 
rum : Crede quod, quamvis Deus secuudum 
naturam esset et in forma Patris Filius, 
non rapinam arbitratus est esse se aequalem Deo; 
sed seipsum exinanivit, formam servi assumens. 
Si autem factus est bomo, assumpsit autem οἱ servi. — 


p formam ; quomodo censebit parvum, et dispensa- 


tionis rationibus incongruum , appellari et csse 
apostolum et pontificem ? et qui mensuram huma- 
nitatis nostrze non dedignatus est, quomodo repu- 
dianda duceret humana? Forsitan haud difficilà 
foret id pluribus tractare sermonibus, et prolixio» 
rem ad hoc narrationem protrahere. Sed, his ad prz: 
sens prztermissis, ipsorum afferam sermones. Scri- 
pserunt enim sic : Verum ne turbetur vestra mens - 
audiens de eo, qui passus est : e Et quidem cuit 


?" [fJebr. xit, 2. *! Philipp. n, 7, 
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essel Filius.» Non enim duos filios dicimus; eum qui Α Αλλά pij ταραττέσθω ὑμῶν d διάνοια, περὶ τοῦ 


passus est, et eum qui mansit impassibilis. Neque 
enim 2 deitate seorsim sequestratum id quod est 
cx semine David Filius nominatus est, ut neque 
deitas post unitionem sine visibili carne Filius ap- 
pellata. Et iterum : Unde unum et eumdem Filium 
confitemur inconfusis naturis manentibus, non alium 
et alium dicentes; absit! sed unum et eumdem pon- 
tificem ; ergoet apostolum nostram factum esse 
189 Dominum nostrum Jesum Christum, sccundum 
divinas Scripturas, nullus non confitebitur ; non 
tamen separatum seorsim hominem ex muliere a Dei 
Patris Verbo. ltaque si unum dicunt Filium, nullo 
.nodo partientes in duos : unum ος semine David, 
et alium ex Deo Patre Verbum; quomodo non lz- 
dunt sacramentum, partientes dispensationem Deo et 
hominiet; non potius unum et eumdem Deum et lo- 
ininem esse dieunt, ut sinL omnia ejus, et qu:e divina ct 
quas humana? Nam quando aliquid, quud Deum ma- 
aime decet , de ipso dicitur, lioc certe omnimodo et 
verum esse dicimus, Deum enim ipsum esse scimus. 
Et si humane quidpiam dictum fuerit, etiam hoc 


admittemus. Confitemur enim quod Deus est in 


carne et sanguine, et humanitatis mensuram per 
humana agnoscimus. Millia enim millium sancte- 
rum angelorum ministrant ei; et divinum ejus 
thronum  circunistant Seraphim. Quando autem 
factus est homo, vocatus est etiam pontifex ; non 
quod tanquam majori Deo offerret sacrificium, sed 


παθόντος ἀχούουσα t, « Kaínep ὢν Υἱός. » 02 γὰρ 
δύο υἱούς Φαμεν, τόν τε παθόντα, xal τὸν àma0T 
µείναντα. OU γὰρ χεχωρισµένως xat ἱδταξόντως τῆς 
θεότητος τὸ Ex σπέρματος Δανῖδ Υἱὸς ὠνόμασται ' ὡς 
οὐδὲ ἡ θεότης μετὰ τὴν ἕνωσιν ἄνενυ τῆς φαινοµένης 
σαρχὸς Υἱὸς προσηγόρευται. Καὶ πάλιν’ Ὅθεν ἕνα 
χαὶ τὸν αὐτὸν Yibv ὁμολογοῦμεν, ἀσυγχύτων τῶν 
φύσεων μενουσῶν, οὐχ ἄλλον καὶ ἄλλον λέγοντες, pt 
γένοιτο, ἀλλ' ἕνα καὶ τὸν αὑτόν. ᾿Αργχιερέα οὖν xol 
ἀπόστολον ἡμῶν γεγενῆσθαι τὸν Κύριον ἡμῶν "Iv- 
σὀῦν Χριστὸν κατὰ τὰς θείας Γραφὰς, οὐδεὶς ἂν οὐχ 
ὁμολογήσειεν, οὗ χωριζόµενον μέντοι ἰδικῶς ἄνθρω- 
πον Éx γυναιχὸς τοῦ ἐκ Θεοῦ Πατρὸς Λόγου. Οὐχοῦν 
εἰ ἕνα φασὶν Υὸν, κατ οὐδένα τρόπον διαιροῦντες 
εἰς δύο, τόν τε &x σπέρματος Δανῖδ, xal τὸν Ex Θεοῦ 
Πατρὸς Aóvov, πῶς οὐχ ἁδικοῦσι τὸ µυστήριον, 
µερίζοντες τὴν οἰκονομίαν Θεῷ xai ἀνθρώπῳ, xai 
οὐχὶ 6h μᾶλλον τὸν ἕνα, xai τὸν αὐτὸν xal θεὸν elvat 
φασι, xal ἄνθρωπον, ὡς εἶναι πάντα αὐτοῦ, τὰ τε 
θεοπρεπῆ, xal τὰ ἀνθρώπινα; "Όταν γάρ τι τῶν ὅτι 
μάλιστα θεοπρεπεστάτων λέγηται περὶ αὐτοῦ, τοῦτο 
δὴ πάντως xaX ἀληθὲς εἶναί φαμεν θεὸν γὰρ ἴσμεν 
αὐτόν. Κὰν ἀνθρώπινόν τι τὸ λαλούμενον T, καὶ οὕτω 
συννεύσοµεν  ὁμολογοῦμεν γὰρ ὅτι θεός ἐστιν ἐν 
σαρχὶ καὶ αἵματι ' καὶ τὸ τῆς ἀνθρωπότητος µέτρον 
διὰ τῶν ἀνθρωπίνων ἐπιγινώσχομεν. Χίλιαι μὲν γὰρ 
χιλιάδες ἁγίων ἀγγέλων λειτουργοῦσιν αὐτῷ, xal τὸν 
θεῖον αὐτοῦ θρόνον περιιστᾶσι τὰ Σεραφίµ. Ἐπειδὴ 


quod sibiipsi εἰ Patri fidei nostre confessionem ϱ δὲ γέγονεν ἄνθρωπος, Χεχρηµάτικε χαὶ άχιερευς, οὐχ 


procuraret, Audiens quod dictus est. sacerdos pro- 
pter humanitatem, erubescis? Deinde quomodo non 
admiratus es, quod non secundum sacerdotum mo- 
rem, alteri detulerit sacriticii modum, sed sibiipsi 
potius et Patri, ut dixi? Quando dicis indignum 
esse Deo ut sacrificet, astipulor et ego. Sed si 
solum esset et absque carne Verbum, recte dice- 
res : at vero quia faetum est. caro, vide et sacri- 
ficantem propter humanitatem ; et in. dignitatibus 
ultra creaturam , sicut Deum : considet enim cum 
Deo et Patre. Itaque et vide ipsum sacrificantem 
secundum humanitatem ,  considentem autem ut 
Deum. Quid enim dicit beatus Paulus ? « Talem 
habemus pontificem, qui consedit in dextera throni 
magnitudinis in excelsis ?*. » Scientes igitur quod 
factus est homo, cum Deus esset (est autem unus 
et idem Filius), illi omnia tribuemus, ut uni; et dis- 
pensationis modos non ignorabimus , cogitationis 
vim semper provide et sapienter ad obedientiam 
ejus convertentes. 

τέχνως καὶ ἑμφρόνως ἀεὶ περιτρέποντες Σ εἰς «hv 

190 ANATHEMATISMUS XI. 


Si quis Domini carnem vivificam, ipsiusque Verbi, 
qucd ex Deo Patre est, propriam csse negaverit ; 


? Hebr. vini, 1. 


ὡς µείζονι θεῷ προσχοµίζων ^fi. ἱερουργίαν, à)Y* 
ἑαυτῷ τε καὶ τῷ Πατρὶ τῆς πίστεως ἡμῶν «tv ὁμο- 
λογίαν πραγµατευόµενος. Ἐρυθριᾷς ἀκούων ὅτι 
κεχρηµάτικεν ἱερεὺς διὰ τὸ ἀνθρώπινον; Εἶτα πῶς 
οὐ τεθαύμαχας ὅτι μὴ χατὰ τὸ τῶν Ἱερέων ἔθος ἑτέρῳ 
ποιῆται 3 τῆς ἱερουργίας τὸν τρόπον, ἑαυτῷ δὲ μᾶλ- 
λον, ὡς ἔφην, xaX τῷ Πατρί; "Όταν εἴπῃς οὑχ ἄξιον 
εἶναι τοῦ Θεοῦ τὸ ἱερουργεῖν, σύμφημ. κἀγώ. ᾽Αλλ' 
εἰ µόνος Tj», καὶ δίχα σαρχὸς ὁ Λόγος, ἔφης ἂν ὁρ- 
Og ἐπειδὴ δὲ Υέγονεν ἄνθῥωπος, ὅρα καὶ ἱερουρ- 
γοῦντα διὰ τὸ ἀνθρώπινον, καὶ ἐν τοῖς ὑπὲρ χτίσιν 
ἀξιώμασιν, ὡς Θεόν. συνεδρεύει γὰρ τῷ θεῷ xal 
Πατρί. Ὅρα τοίνυν ἱερατεύοντα μὲν αὐτὸν κατὰ τὸ 
ἀνθρώπινον, συνεδρεύοντα δὲ ὡς Θεόν. Ti Υάρ φησιν 
6 µαχάριος Παῦλος; « Τοιοῦτον ἔχομεν ἀρχιερέα, ὃς 
ἐχάθισεν ἓν δεξιᾷ τοῦ θρόνου τῆς µεγαλωσύνης ἐν 
τοῖς ὑψηλοῖς. » Βἱδότες τοίνυν ὅτι Θεὸς ὧν Υέγονεν 
ἄνθρωπος, ἔστι δὲ εἷς καὶ ὁ αὐτὸς Υἱὸς, αὐτῷ πάντα 
προσνεμοῦμεν ὡς Éví* xaX τοὺς τῆς οἰχονομίας οὐχ 
ἐννοήσομεν Y τρόπονς, τὴν τῶν ἐννοιῶν δύναμιν εὖ- 


ὑπακοὴν αὐτοῦ. 


ANAGEMATIZMOZ ΙΔ’. 


Εἴ τις οὐχ ὁμολογεῖ τὴν τοῦ Κυρίου σάρχα ζωοποιὸν 
εἶναι, xai ἰδίαν αὐτοῦ τοῦ Ex Θεοῦ Πατρὸς Λόχου, 


Variz lectiones ex codice Seguieriano. 


 ἀχούσασα. Ὁ ποιεῖται. — Y ἀγνοήσομεν. 


x περιθλέποντες, 3], περιέποντες. 
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ἀλλ ὡς ἑτέρόυ τινὸς παρ) αὐτὺν, συνηµµένου μὲν A sed veluti alterius cujuspiam ipsi Verbo secundum 


* - 


αὐτῷ χατὰ τὴν. ἀξίαν, Ίγουν ὡς µόνην θείαν ἑνοί- 
χησιν ἐσχηχότος, xai οὐχὶ δὴ μᾶλλον ζωοποιὸν, ὡς 
ἔφημεν, ὅτι Υέγονεν ἰδίᾳ 7 τοῦ Λόγου τοῦ τὰ πάντα 
ζωοποιεῖν ἰσχύοντος ἀνάθεμα ἕστω. 


᾽Αγτίῤῥησις τῶν ἀνατο.ικῶν. 


ἹἸδίαν γενέσθαι τὴν Δεσποτιχὴν σάρχα τοῦ Λόγου 
δ.ὰ τῆς ἑνώσεως, ὁμολογεῖσθαι χαλὸν, νοοῦντας µέν- 
τοι ἐξ ἡμῶν αὐτὴν προσειλήφθαι. Περιττὸν δὲ τὸ 
ἐπάγειν' Καὶ οὐχ ἑτέρου τινὸς παρ᾽ αὑτόν' εἰ ph 
ἄρα ἑξαίρει αὐτὴν τοῦ ἐξ ἡμῶν εἰλῆφθαι. Τὸ γὰρ 
συνεχῶς λέχειν αὐτὴν ἰδίαν, ἐξαιροῦντός ἐστι τὴν 
Δεσποτιχὴν σάρχα εἶναι τῆς ἡμετέρας φύσεως. Καὶ 
τοῦ τὸ χἀαύχηµα ἡμῶν; Διὰ τίνος, λέγει ὁ Παῦλος, 
σννήγειρεν ἡμᾶς, καὶ συνεχάθισεν ἡμᾶς; Καὶ * τίνος 
γὰρ τῶν ἀνθρώπων ἑτέρου fj ἑχάστου σάρξ; Οὐχὶ 
ἕχαστος μὲν ἡμῶν κχοινὴν ἔχει σάρχα ἑχάστῳ τῷ τοῦ 
ὁμοουσίου λόγῳ, ἰδίαν τε τῷ τὴν ἑχάστου * μὴ εἶναι 

ἑτέρο, f μόνου οὗ ἐστι σάρξ; Τί οὖν αὐτῷ βούλεται 

τῷ ἰδίαν, ὡς ἕτερόν τι λέγοντι; El γὰρ νοεῖ τὴν 

Δεσποτιχὴν σάρχα £x τῆς ἡμετέρας εἱληφθαι, νοεῖ 

δὲ ὡς ἡ ἑκάστω αἀρξ ἐκείνου ἐστὶν ἰδία οὗ ἐστι 


Gig, xat οὐχ ἑτέρο, τί ὡς οὗ ξένου b, λέγει αὐτὴν. 


ἰδίαν εἶναι, "Il δηλον ὅτι ^ δι᾽ ἐπιχαλύμματος οὐ λέ- 
Τει αὐτὴν ἐκ τῆς ἡμετέρας φύσεως εἱλῆφθαι, ὡς 
σαφέστερον λέγει ἐν τῷ πρὠτῳ αὐτοῦ τόμῳ ' Καὶ τὸ 
βρέφος, φτσὶν, fv εὖ xa0' d ἡμᾶς ' τουτέστιν, οὐχ 
ἐν φιλῇ xal µόνη τῇ πρὸς ἡμᾶς ὁμοιότητι, ἀλλ ἐν 


dignitatem conjuncH, nimirum quasi divinam tan- 
tum ipnhabitationem sortiti, ac non potius viviflcam 
esse dixerit, ut modo meminimus eo quod Verbi, 
quod omnia vivificare potest, facta sit propria; aua- 
thema sit. 


Orientalium oppositio. 


Propriam factam Dominicam carnem Verbi per 
unionem confiteri bene habet, intelligentes tamen 
eam ex nobis assumptam. Superfluum autem est 
adjicere : Et non alterius cujuspiam praeter eum, 
nisi forte negat eam ex nobis assumptam. Nam szepe 
dicere propriam negantis est, Dominicam carnem 
nostre esse naturx». Et ubi gloriatio nostra est? 
Per quem, dicit Paulus, conresuscitavit et conse- 
dere fecit nos *?? Cujus enim alterius hominis est 
Sua cujusque caro ? Nonne unusquisque nostrum 
communem quidem liabet carnem cum unoquo- 
que consubsiantialitatis ratione; εί propriain 
eo quod qua est uniuscujusque non sit alterius, 
nisi solius , cujus est caro? Quid ergo sibi vult, 
cum dicit propriam, tanquam aliud quid dicens ? 
Si enun intelligit, Dominicam carnem ex nostra 
assumptam, et intelligit, quod uniuscujusque caro 
illius est propria cujus est caro, et non alterius ; 
cur, tanquam non sit extranei, dicit propriam eam 
esse ? Λη certum est, quod aperte negat eam ex 
nostra assumptam eese natura, sicut clarius dicit in 
primo suo tomo : Et infans, ioquit, erat non secun- 


ἀνθρωπότητι μὲν, διὰ τὴν σάρκα, θεῖον δὲ, ὡς ὑπὲρ ϱ dum nos, hoc est, non in pura et sola nostri si- 


ἡμᾶ,, xai ἐς οὐρανοῦ, Καὶ πάλιν iv τῷ δευτέρῳ 
τόμῳ, χαθἀ φησι ' Σῶμα γὰρ ἣν οὐχ ἑτέρου τινὸς 
τῶν χαθ᾽ ἡμᾶς, ἴδιον δὲ μᾶλλον αὐτοῦ τοῦ Ex Πατρὸς 
ὄντος Λόγου τὸ γεννηθὲν ἐξ αὐτῆς. Τίς γὰρ εἶπέ 
ποτε, ὅτι ἑτέρου τινὸς τῶν ἁπ᾿ αἰῶνος Υέγονεν àv- 
βρώπων d$ Δεσποτιχὴ σὰρξ, τυχὸν f) τοῦ "A662, 1| 
Noe, Ἰ Ἠλία, fj τινος τῶν ἀπ᾿ αἰῶνος ἀνθρώπων; 
U9 µόνον δὲ περὶ τῆς Δεσποτικῆς σαρχὸς ἀποφαινό- 
μεθα, ὡς οὗ Ὑέγονεν ἑτέρου τινὸς τῶν ἁπ᾿ αἱῶνος 
ἀνθρώπων, ἀλλ᾽ αὐτοῦ τοῦ Κυρίου ἰδία, xaX póvn, ἡ 
ἀσυγχύτως, xai ἀχωρίστως ἑνωθεῖΐσα τῷ θεῷ Λόγῳ ' 
ἀλλ᾽ οὐδ ἡ ἑνὸς ἑχάστου ἡμῶν σὰρᾶ γἐγονέ ποτε, ὡς 
ἔφαμεν, &vépou τινὸς, πλὴν ἐκείνου οὗ ἐστι σάρξ. 
Τούτου τοίνυν παρὰ πᾶαι τοῖς τῆς Ἐκκλησίας ὁμο- 


militudine, sed in humanitate quidem propter car- 
nem, divinus autem tanquam supra nos, et de ccelo? 
Et iterum in secundo tomo sic ait : Corpus enim 
ejus non erat alterius alicujus e nostri similibus, 
sed potius proprium. ipsius exsistentis ex Patre 
Verbi ex ea natum. Quis enim aliquando dixit quia 
alterius alicujus a szculo hominum facta est caro 
Dominica, veluti Abel, aut Noe, aut Elize, aut cu- 
juspiam a sz:culo bominum ? Non solum autem de 
Dominica carne definimus quia facta non est cu- 
juspiam alterius 191 a 5:culo hominum, sed ipsius 
Domini propria et sola, qu:e inconfuse et Insepara- 
biliter unita est Deo Verbo : sed neque uniuscujus- 
que caro facta est aliquando, sicut dicebamus, al- 


λοχουμένου, τέ αὐτῷ βούλεται τὸ συνεχῶς ἰδίαν αὐ- D terius alicujus, nisi illius cujus est caro. Hoc ita- 


τὴν λέχειν, εἰ p ἄρα ἐξαίρει αὐτὴν τοῦ εἶναι τῆς 
ἡμετέρας φύσεως; Πῶς δὲ xat ἀπαγορεύει μὴ δεῖν 
λέχεσθαι συνηµµένην μὲν αὐτῷ xavà τὴν ἀξίαν, xat 
αὐθεντίαν, αὐτὸς λέγων ἐν τῷ πρώτῳφ τόμφῳ Οὕτω 
γὰρ xai ἡμεῖς τῇ ἑκείνου πτωγείᾷ πεπλουτήχαµεν, 
ἀναχομιαθείσης ἐν αὐτῷ τῆς ἀνθρωπείας φύσεως εἰς 
ἀξίωμα τὸ θεοπρεπές; 'AXX ἡμεῖς εἴπωμεν αὐτῷ 
ἐναντιουμένῳ καὶ ἑαυτῷ' El τοένυν αἱ φύσεις µένου- 
σι ἀσύγχυτοι, μένει δὲ xal ἡ ἕνωσις' φαμὲν δὲ τὰ 


9 pphes. n, 6. 


que cum apud;omnes Ecclesizx filios sit in confesso, 
quid sibi vult, quod sepe propriam eam dicit, nisi 
forte excepit eam a nostra natura ? Quomodo au- 
tem etiain interdicit, ne dicatur connexam esse 
ei secundum dignitatem et auctoritatem, cum ipse 
dicat iu primo tomo : Sic enim et nos illius pau- 
pertate ditati sumus, elevata in eo bumana natura 
in dignitatem Deo convenientem ? Sed nos dicamus 
ei, qui adversatur etiain sibi ipsi : Si igitur natura 


Vairize lectiones ex codice Seguieriano. 


Y ἰδία. ?* αυνεχάθισεν ; καὶ. ἃ τὸ tho ἑχάστο», 


b ὡς ξένου. ο δηλονότι, d ἴσως, οὐ xat*. 
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inconfuss» manent, manet autem et unitas ; dicinrus A τῆς προσχυνήσεως. xal δυνάµεως, xat ἀξίας, xal 


vero adoratienem, et virtutem, et dignitatem, οἱ au- 
ctoritatem, tanquam uni Filio offerri debere, manen- 
tibus naturis in unitate ínconfusis : si quid restat 
Aliud, quod certierem unitatem exprimat et dabi- 
inus, et consentienius, extra confusionem videlicet 
naturarum. Sed perspicuum eet quia ei nihil suffi- 
cit ad summam unitatem, nisi ut naturas confun- 
dat. Sed nos naturas quidem exsistentes inconfusas 
servabiinus, unitatemque summam, et divinam , et 
yobis incomprehensibilem confitemur ; omnia ad 
glorificationem tanquam Deo et uni Filio offerentes, 
el dicentes ei beati Petri vocem : « Tu es Chri- 
stus Filius Dei vivi **. » 
Cyrilli de[enaio. 

Exacwebantur aliquando ad iracundiam scelestam 
infelices Jadzi, animo vulnerati invidim jaculis. 
Quia vero auper hzc etiam impias inferebant ma- 
nus Christo omnium nostrum Salvatori, tantza au- 
daciz causas eos jubebat edicere : « Multa, inquiens, 
bona opera ostendi vobis ex Patre meo , propter 
quod horum opus me lapidatis ** ? At illi ad tantam 
temeritatem et. impietatem cogitationum venerunt, 
ui etiam eriminibus blasphemis emm molirentur 
obstringere. Dicehant enim : « De bono opere non 
lapidamus te,sed de blasphemia, quia tu, homo cum 
sis, facis teipsum Deum **. » Dixit autem ad eos 
Salvator : « 1943 Nonne scriptum est in lege vestra: 
Ego dixi : Dii estis? Si illos dixit deos, ad quos 
sermo Dei fectus est, et non potest solvi Scriptura : 
quein Pater sanctificavit, et misit in mundum, vos 
dicitis quia Blasphemas , quia dixi, Filius Dei 


sum *'?.» Nos vero diligenter perscrutantes missionia 


formam , de qua hic dicitur e sacría Scripturis, 
ejus rei scientiam colligimus. Dicit igitur ipse per 
vocem Isaise : « Spiritus Domini super me : propter 
. quod unxit me, evangelizare pauperibus misit me, 
et predicare captivis remissionem, el cxcis resti- 
tutionem visus **. » Miesum vero dicimus Filium 
a Patre, factum hominem, Valde enim congruunt 
exinanitionis mensuris missionis nomen et res. Mis- 
sum [taque est, sicuti dixi, non nudum et absque 
carne Verbum, quod est ex Deo Patre; sed nativitatem 
potius secundum carnem subiens, id est, corpus ex 


αὐθεντίας, ὡς ἑνὶ Υἱῷ προσφέρεσθαι ἄξιον, μενουσῶν 
τῶν φύσεων bv τῇ ἑνώσει ἀσυγχύτων, τί 6 ὑπολείᾳ 
πεται ἕτερον,  ἀχριθέστερον τὴν ἑ ἔνωσιν χαρα- 
κτηβίζει, καὶ δώσοµεν, χαὶ συνθησόµεθα, ἐχτὺς τῆς 
τῶν φύσεων συγχύσεως. ᾽Αλλά πρόδηλον ὡς οὐδὲν 
αὐτῷ ἐξαρχεῖ τὸ τῆς ἑνώσεως ἄχρον, μὴ τὰς φύσεις 
συγχέοντι. ᾽Αλλ᾽ ἡμεῖς τὰς μὲν φύσεις οὔσας ἁσυγ- 
χύτους φυλάξομεν 6, xal τὴν ἕνωτσιν ἄχραν, καὶ 
θείαν, xaX ἡμῖν ἀκατάληπτον ὁμολογοῦμεν, πάντα 
εἰς δοξολογίαν ὡς θεῷ χαὶ ἑνὶ Ylp προσφέροντας, 
καὶ λέγοντες αὐτῷ τὴν τοῦ µαγχαρίου Πέτρου φωνήν" 
« Σὺ eL ὁ Χριστὸς ὁ Yl, τοῦ θεοῦ τοῦ ζῶντος. » 


'AsoAor(a KuplAAov. 

Κατεθἠγοντό ποτε πρὸς ἀνοσίους ὀργὰς οἱ τῶν "Tou- 
δαίων δήμοι, τοῖς b «o0 φθόνου βέλεσι τὸν νοῦν χατ- 
ηκοντιαμένοι. Ἐπειδὴ δὲ, πρὸς τοῦτο, καὶ τὰς βεθήλους 
ἐπέφερον χεῖρας τῷ πάντων ἡμῶν Σωτῆρι Χριστῷ, 
τῶν τοιούτων αὐτοὺς τολμηµάτων τὰς αἰτίας εἰπεῖν 
διεχελεύετο, λέγων * « Πολλά χαλὰ ἔργα ἔδειξα ὑμῖν 
ἐκ τοῦ Πατρός µου, διὰ ποῖον αὐτῶν ἔργον ἐμὲ λι- 
θάζετε; » Ot δὲ xov εἰς τοῦτο δυσδουλίας τε ὁμοῦ !, 
καὶ ἀνοσιότητος ἐννοιῶν, ὥστε xat τοῖς τῆς ὄνσφη- 
μίας ἐγχλήμασι περιδάλλειν ἔπεχείρουν 1, Ἔφασχον 
γάρ « Περὶ καλοῦ ἔργου οὗ λιθάζοµέν σε, ἁλλά 
περὶ βλασφηµίας, ὅτι σὺ, ἄνθρωπος Qv, ποιεῖς σεαυ- 
τὸν Θεόν.» Ἔφη δέ που πρὺς αὐτοὺς ὁ Σωτήρ; 
« Oóx ἔστι γεγραμμµένον ky τῷ vópap ὑμῶν' "Era, 


C εἶπα, θεοί ἔστε; El ἐκείνους «Uns θεοὺς, πρὸς οὓς à 


λόγος τοῦ Θοοῦ ἐγένετο, καὶ οὗ δύναται λυθΏναι ἡ 
Γραφὴ, ὃν 6 Πατὴρ ἡγίασε, xai ἀπέστειλεν εἰς τὸν 
κόσμον, ὑμεῖς λέγετε, ὅτι Βλασφημεῖς, ὅτι εἶπον, 
γἱὸς Θεοῦ εἰμι; » Περιεργαζόμενοι δὲ ἡμεῖς τῆς ἓν- 
θάδε λεγοµένης ἁποστολῆς τὸν ερόπον, Ex τῶν ἑερῶν 
Γραμμάτων τὴν ἐπὶ τῷδε γνῶσιν ἐρανιζόμεθα. Ἔφη 
τοίνυν αὐτὸς διὰ φωνῆς "Haatou - « Πνεῦμα Κυρίου 
ἐπὶ ἐμέ, οὗ ἕνεχεν ἔχρισέ µε εὐαγγελίσασθαι πτω- 
χοῖς ἀπέσταλχέ µε, χηρύξαι αἰχμαλώτοις ἄφεσιν, 
xai τυφλοῖς ἀνάθλεψιν. νὶ Απεστάλθαι δέ φαμεν τὸν 
Υἱὸν παρὰ τοῦ Πατρὸς, Υενόµενον ἄνθρωπον ΄ πρέποι 
γὰρ ἂν xaX µάλα ὀρθῶς τοῖς τῆς χενώσεως µέτροις 
τὸ τῆς ἀποστολῆς ὄνομά «s xal χρημα. ᾿Απεστάλη 
δὲ, ὡς ἔφην, οὐ γυμνὸς, xal ἄσαρχος ὁ ix θεοῦ Πα- 


sancta Virgiue assumptum ineffobiliter et inconfuse D τρὸς Λόγος, γέννηαιν δὲ μᾶλλον ὑπομείνας τὴν χατὰ 


sibi unlens, sicut sepissime diximus, « illexit no- 
bis Deus Dominus, » secundum Scripturas **. Pro- 
prium igitur corpus dicimus factum esse Verbi, οἱ 
non hominis alicujus seorsim et separate, tan- 
quam alies prster illum Christus et Filius intelli- 
gatur. Quemadmodum autem uniuscujusque no- 
sirum proprium dicitur corpus, quod proprie ejus 
est, ita et in uno Christo est intelligendum. Nam 


** Matth. xvi, 16. 


5 Joan, x, 32. 
V. Psal. cxvu, 27. 


** ibid. 35. 


σάρχα, ftot σῶμα λαθὼν bx τῆς ἁγίας Παρθένου, 
40010 τε ἀφράστως xal ἀσυγχύτως ἑνώσας ἑαντῷ, 
χαθὰ καλειστάχις εἰρήχαμεν, « ἐπέφανεν ἡμῖν ὁ θεὸς 
Κύριος, » χατὰ τὰς Γραφάς. "Ίδιον οὖν τὸ σῶμά 
φαµεν γενέσθαι τοῦ Λόγου, xal οὐχ ἀνθρώπου τινὸς 
ἰδιχῶς, καὶ χεχωρισµένως ἑτέρου παρ) αὐτὸν voou- 
µένου Χριστοῦ xal Ylou. Ὥσπερ δὲ ἴδιον ἡμῶν 
ἑκάστου λέχεται σῶμα τὸ ἰδικῶς αὐτοῦ, οὕτω xal 


3 ibid. 54-56. ** Isa. χι, 1 , 2; Luc. iv, 18, 19. 
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ἐπὶ τοῦ ἑνὸς Χρ.στοῦ νοητέον. Kaízo: γὰρ ὑπάρχον τὸ A quamvis sit. nostris corporibus cognatum, hec est 


to; ἡμετέροις σώμασιν ὁμογενὲς, ἤγουν ὁμοούσιον 
(χεγέννηται γὰρ ix γυναικὸς), ἴδιον αὐτοῦ, ὡς ἔφην, 
υοεῖται χαὶ λέγεται. Ἔπειδὴ δὲ ζωὴ χατὰ φύσιν 
ἐστιν ὁ ix Θεοῦ Πατρὸς Λόγος, ζωοποιὸν ἀπέφηνε 
τὴ» ἑαυτοῦ σάρχα᾽ ταύτῃτοι γέγονεν ἡμῖν εὐλογία 
ζωοποιός. Kal γοῦν ἔφασχεν ὁ Χριστός: « μὴν, 
ἀμῖν λέγω ὑμῖν, Evo clic ὁ ἄρτος ὁ ζῶν, ὁ ἐκ τοῦ 
οὐρανοῦ χκαταθὰ», xal ζωὴν διδοὺς τῷ χόσµμῳ: » 
χαὶ πάλιν" «€ Καὶ ὁ ἄρτος δὲ, ὃν ἐγὼ δώσω, fj σάρξ 
μού ἔστιν, ὑπὲρ τῆς τοῦ χόσµου ζωῆς.» Καὶ πάλιν’ 
€ Ὁ τρὠγων µου τὴν σάρχα, xal πίνων µου τὸ 
αἷμα, tv ἆ μοὶ μένει, χἀγὼ Ev. αὐτῷ. » "θρει δὴ οὖν 
ὅπως πανταχοῦ ἑαυτοῦ σῶμα τὸ Ex γυναιχὸς ὀνομά- 
ζει διὰ τὴν εἰς ἄχρον ἕνωσιν. Τοῦτον ἔχοντος τοῦ 


consubstantiale (natum enim ex muliere est **), pro- 
prium ejus, ut dixi , intelligitur et dicitur. Quia 
autem vita secunduni naturam est Verbum , quod 
ex Deo Patre est, viviüicatricem efficit suam carnem : 
et hac ratione factum est nobis benedictio vivifica- 
trix, Proinde Christus dicebat: « Amen, amen dico 
vobis, ego sum panis vivus, qui de coelo descendi, et 
vitam dans mundo * ; » et rursus : « Panis quem 
ego dabo, caro mea est, pro mundi vita *;» etiterum : 
« Qui manducat meam carnem, et bibit meum 193 
sanguinem , in me manet, et ego in eo **. » Vide 
igitur, quomodo ubique suuin corpus illud e muliere 
assumptum nominat propter summam unitatem. Iac 
cum sit mysterii ratio, in expositione sua rursus 


μυστηρίου τὸν λόγον, ἐν ἐξηγήσει πάλιν ἰδίᾳ φησὶν B ait Nestorius : (Audite, inquit, attendentes verba : 


ὁ Neatóp:oz - (᾿Ακούσατε τοίνυν, προσέχοντες τοῖς 
ῥητοῖς' ε Ὁ τρώγων µου, φησὶ, τὴν σάρχα. » Μνη- 
μονεύετε ὅτι περὶ τῆς σαρχός ἐστι τὸ λεγόµενον, xal 
ὅτι οὐ παρ ἐμοῦ προστέθειται τὸ τῆς σαρχὸς ὄνομα, 

ὥστε μὴ δοχεῖν ἐχείνοις παρερμηνεύειν. « 'O τρώ- 

qw» µου th» σάρχα, xal πίνων µου τὸ αἷμα. » Mh 

εἶπιν' Ὁ τρώὠγων µου τὴν θεότητα, xal πίνων 

µου τὴν θεότητα; « Ὁ τρώγων µου τὴν σάρχα, xal 
πίνων µου τὸ alga, ἓν ἐμο) μένει, κἀγὼ ἐν αὐτῷ. » 
Μνημονεύετε ὅτι περὶ τῆς σαρχὸς τὸ λεγόμενον. 
Ἁλλ' ἑνίοτε παρερμηνεύω. ᾿Ακούσωμεν ἐκ τῶν 
ἐφεξῆς ΄ «Καθὼς ἀπέστειλέ µε ὁ ζῶν Πατήρ.» 
"Exsivog λέγει τὴν θεότητα, ἐγὼ τὴν ἀνθρωπότητα. 
Ἴδωμεν τίς ὁ παρερμηνεύων ' « Καθὼς ἀπέστειλέ 
µε ὁ ζῶν Πατήρ. » Λέχει ἐνταῦθα ὁ αἱρετιχὸς τὴν 
θεότητα. Mh λέγει, ὅτι ᾽Απέστειλεν ἐμὲ τὸν Θεὺν 
Λόγον ὁ ζῶν Πατήρ ; χατ᾽ ἐχείνους, χἀγὼ ζῶ ὁ θεὺς 
Λόγος διὰ τὸν Πατέρα; Εἶτα μετὰ τοῦτο, χαὶ πάλιν’ 
« Ὁ τρώγων µε, χἀχεῖνος Qfjsstat. » Τίνα ἐσθίο- 
μεν ; την θεύτητα, ἣ τὴν σάρχα ;) Περὶ μὲν οὖν τῶν 
οὕτως ἑχτόπων, xol ἀτημελῶς αὐτῷ πεφλυαρηµέ- 
νων, μακρὸς ἤδη παρ) ἡμῶν πεποίηται λόγος. Τί δ᾽ 
ἂν βούλοιτο νοεῖν, o0 τὸν Θεὸν Λόγον ἀπεστάλθαι λέ- 
Tov, σαρχωθέντα xai ἐνανθρωπήσαντα ' τιθεὶς δὲ 
κάλιν Ἰδίᾳ τε xaY ἀνὰ µέρος, ὡς αὐτός φησι, τὸ 
φαινόμενον, οὐχ ἔχω λέγειν. Μᾶλλον δὲ καὶ ἑναργὲς 
ἤδη τὸ σόφισµα. Τὸν γὰρ τῆς ἑνώσεως παραλύει τρό- 
πον, ἵνα χοινὸν εὑρίσχηται τὸ σῶμα τοῦ Χριστοῦ, 
οὐχέτι δὲ ἴδιον ἀληθῶς τοῦ πάντα ζωοποιεῖν ἰσχύον- 
τος. Μιχρὰ μὲν ὁμολογουμένως ἐστὶ τῷ Θεῷ Λόγῳ 
πάντα τὰ ἀνθρώπινα : ἐπειδὴ δὲ κατηξίωσε δι ἡμᾶς 
την τῷ κόσμῳ σωτήριον ὑπομεῖναι κένωσιν, κἂἄν 
ἀπεστάλθαι λέγηται χηρύξαι αἰχμαλώτοις ἄφεσιν, 
xaX τυφλοῖς ἀνάθλεψιν, δοξάζεται μᾶλλον ὡς ἔπενεγ- 
Xov τῆς μετὰ σαρχὸς οἰκονομίας τὸ ταπεινόν * xal 
ὠκ ἂν, οἴμαι, τὶς διαμωμήσειεν k τῶν εὖ φρονούντων, 
ὅτι καθῆχεν ἑα0τὺν Ev τοῖς χαθ᾽ ἡμᾶς δι ἡμᾶς. ᾿Αρ’ οὖν 
ὡς ἕτερόν τινα Yibv xal Χριστὺν παρὰ τὸν ἐκ θεοῦ Λό- 


** Galat. iv, 4. 


* Joan, vi, 95... " ibid. 52. 


9 ibid. 55. 


« Qui manducat, inquit, meam carnem. » Memores 
estote, quod de carne est sermo, ei quod non a me 
adjectum est carnis nomen, ne illis videar perverse 
interpretari : « Qui manducat meam carnem, et bi- 
bit meum sanguinem. » Num dixit : Qui manducat 
meam divinitatem, et bibit meam divinitatem? « Qui 
manducat mean carnem, inquit, et bibit meum san- 
guinem, in me manet et ego in eo.» Metnores estote 
quod de carne sit dictum . At enim perverse non- 
nunquam interpretor. Audiamus igitur ex sequen- 
tibus : « Sicut misit me vivens Pater ". » Ille dicit 
divinitatem, ego hutmanitatem. Videamus quisnam 
perverse interpretetur : «Sicut inisit me vivens Pater.» 
Dicit hoc loco hereticus divinitatem. Num dicit : 


C Misit ine Deum Verbum vivens Pater, ut illi putant, 


et ego Deus Verbum vivo propter Patrem ? Deinde 
post hoc, et iterum : « Et qui manducat me, et ille 
vivel 5. » Quid manducamus ? divinitatemne an car- 
nem?) Ac de tam absurdis, et adeo temere ab co 
effusis nugis, longus a nobis jam est sermo habitus. 
Quid autem sibi velit, cum haud Deum Verbum mis- 
suni esse dicit, incarnatum et hominein factum ; et 
rursum quod visibile est, ut ipse dicit, scorsim et 
divisim ponit; non habeo dicere, imo vero mani- 
festum jain cavillum est. Nam unionis modum de- 
struit, ut commune inveniatur corpus Christi, non 
jam vere proprium Verbi omnia vivificare valentis. 
ludubitanter quidem omnia humana parva sunt Deo 
Verbo; sed quia dignatus est propter nos mundo 
salutarem exinanitionem sustinere, etiamsi missus 
esse dicatur, ut prdicet. captivis remissionem, el 
c:ecis restitutionem visus, glorificatur potius utpote 
qui bumilitatem dispensationis in carne secum at- 
tulerit : et nullus, opinor, qui sapiat, reprehende- 
rit. quod bumiliarit se in nostris propter nos. ΑΠ 
vero qui visibilem illum, tanquau alium quemdam 
esse Filium et Christum prater illud ex Deo Ver- 
bum asserit, cui etiam soli missionis et apostolatus 


* ibid. 58. * ibid, 
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munus tribuerit, non is nostrum mysterium antliro- A Υον, τὸν φαινόμενον εἶναι διαθεδαιούµενος, ᾧ xaX puto 


popliagiam efficit, atque ad exoletes cogitationes 
mentem fidelium nefarie perducit , eaque liumanis 
suljicere rationibus conatur, quz sola fide omnise- 
posita curiositate capiuntur? Neque enim quia-minime 
editur divinitatis natura propterea commune dixerit 
quispiam sanctum Christi corpus. Scire autem operz 
pretiun) est quod, sicut. supra diximus, proprium 
est corpus ejus Verbi, quod omnia vivificat. Quo- 
niam autem est corpus vitz, vivificum est : pro- 
pterea nanque uortalibus nostris corporibus largi- 
tur vitam, et mortis imperium 194 evacuat. 
Vivificat autem nos a:quali modo et sanctus Spiritus 
Christi : « Spiritus enim cst qui vivificat **, » 
secundum ejusdem Salvatoris vocem. Neque vero 


τῆς &Ttosx0AT.c προσνενέµηχε χρῆμα, οὐκ άνθρωποφα- 
γίαν ἡμῶν ἀποφαίνει τὸ μυστήριο», παριστὰς ἀνοσίως 
εἰς ἐξιτήλους ἐννοίας τῶν πιστευσάντων 1 τὸν νοῦν, 
καὶ λογισμοῖς ἀνθρωπίνοις ὑποφέρειν ἐπιχειρῶν, ἃ pó- 
vog f χαὶ ἀδητήτῳ πίστει προσλαµθάνεται, Qo γὰρ 
ἐποιδῆπερ οὐκ ἐσθ[εταιθεότητος φύσις, διὰ τοῦτο χοινὸν 
εἶναι φαίη τις ἂν τὸ ἅγιον σῶμα τοῦ Χριστοῦ. Εἰδέ- 
ναι δὲ ἀναγχαῖον, ὅτι, καθὰ φθάσαντες εἴπομεν, ἴδιόν 
ἐστι σῶμα τοῦ τὰ πάντα ζωοποιοῦντος Λόγου ’ ἐπειᾶῃ 
δέ ἐστι σῶμα ζωῆς, ζωοποιόν ἐστι διὰ τοῦτο γὰρ 
τοῖς θνητοῖς ἡμῶν σώμασιν ἑνίησιξ τὴν ζωὴν, ὡς 
xat καταργεῖ τοῦ θανάτου τὸ κράτος. Ζωοποιεῖ δὲ 
ἡμᾶς χατὰ τὸν ἴσον τρόπον xa τὸ ἅγιον Ηνεῦμα τοῦ 
Χριστοῦ: τὸ γὰρ Πνεῦμά ἐστι τὸ ζωοποιοῦν, χατὰ 


molestum erit, ne videar ego solus proprium appel- B τὴν αὐτοῦ τοῦ Σωτῆρος φωνήἠν. Λυπεῖ δὲ οὐδὲν, ὑπέρ 


lare corpus Verbi, etiam sanctorum Patrum afferre 
sententias, ut sciant adversarii, quod frustra contra 
nos declamant, qui ubique illorum voces sequimur. 
Dicit ergo celeberrimus Pater noster et episcopus 
Athanasius in sermone de sancta Trinitate : « Et 
n:ionstrabatur, quod non apparenter, sed vere lia- 
buerit corpus. Decebat autem Christum induentem hu- 
manam carnem, hanc cum propriis passionibus ejus 
indui totam ; ut sicut proprium ejus dicimus esse 
corpus , ita et ipsae passiones corporis proprie solum 
ejus dicantur, quamvis non contingerent ejus divini- 
tatem.» Et iterum : Hac necessario antea examinavi- 
nus, ul, si videamus ipsum per suum corpus quasi 
per instrumentum divino modo operantem, vel 


dicentem , cognoscamus quod Deus exsistens hxc C 


operetur. Et hec beatus Pater noster Athanasius. 
Verumtamen quamvis proprium dicatur Verbi cor- 
pus, est tamen ex muliere et nostris cognatum, 
secundum quod caro intelligitur. Dicit quidem 
beatus Paulus: « Primus homo ex terra terrenus, 
sSccundus e celo *". » Et ipse Christus : « Nemo 
ascendit in ccelum, inquit, nisi qui de ccelo descen- 
dit Filius hominis *5. » Sed tamen asserimus, quod 
non ex coelo corpus unitum sibi deferens Verbum hxc 
dicat; verum cum desursum exsistens ipsum et e 
celo, corpus proprium fecerit ita sibi unitum, ut nec 
dici nec intelligi valeat, citra conversionem et confu- 
sionem ; bac ratione de celo dicit se etiam, quando 
factum est Filius hominis, Proinde cum recte 
habeat sermo noster, et reprehensione vacet, quam 
igitur sug adversus πο dicacitatis occasionem 
obtrectare nobis volentes habebunt; si quorumdam 
blasphemiis anathematismus repugnans , mendacio 
veritatem opponat ? Opinor autem me a recta via 


nullo modo excidisse, quod Christum dixi supra nos. 


Mam licet Verbum Dei factum sit homo ; est tamen 
eliam sic non supra nos homines tantum, sed 


νο joan. v),65.. " 1 Cor. xv, 47. 


μα Joan. 11, 15. 


Υε τοῦ μὴ δοχεῖν ἐμέ τε καὶ µόνον ἴδιον ὀνομάζειν 
τὸ σῶμα τοῦ Λόγου, καὶ τὰς τῶν ἁγίων Πατέρων 
παραθεῖναι χρήσεις, ἵν᾽ ἴδοιεν οἱ δι ἑναντίας ὡς µά- 
την ἡμῶν κατακεχράγασιν, ἑπομένων " πανταχοῦ 
ταῖς ἐχείνων φωναῖς. Ἔφη τοίνυν ὁ πανεύφηµος ἡμῶν 
Πατὴρ, καὶ ἐπίσχοπος ᾿Αθανάσιος ἐν τῷ περὶ της 
Τριάδος λόγῳ' «Καὶ ἑδείχνυτο ὅτι pi φαντασίφ, ἁλλὰ 
ἀληθῶς ἔχων ἣν σῶμα. Ἔπρεπε γὰρ τὸν Ρ Κύριον 
ἑνδιδυσχόμενον ἀνθρωπίνην σάρχα, ταύτην μετὰ τῶν 
ἰδίων παθῶν αὐτῆς ὅλην ἐνδύσασθαι ' ἵν ὥσπερ ἴδιον 
αὐτοῦ λέγομεν εἶναι τὸ σῶμα, οὕτω xal τὰ τοῦ σώ- 
µατος πάθη ἴδια µόνον αὑτοῦ λέγηται, εἰ xal μὴ 
ἥπτετο κατὰ τὴν θεότητα αὐτοῦ.» Καὶ πάλιν’ «Ταῦτα 
ἀναγχαίως προεξητάσαµενα, ἵνα ἐὰν ἴδωμεν αὐτὸν 
ὡς δι) ὀργάνου τοῦ ἰδίου σώματος θεϊχῶς πράττοντα, 
ἡ λέγοντα, γινώσχωμεν ὅτι Βεὸς ὢν ταῦτα ἑργάζε- 
ται. Καὶ ταῦτα μὲν ὁ µαχάριος Πατὴρ ἡμῶν "Afa- 
νάσιος. Ἠλὴν, x&v ἴδιον λέγηται τοῦ Λόγου τὸ σῶμα, 
ἀλλ οὖν ἐστιν ἐκ γυναιχὸς, xal τοῖς ἡμετέροις συγ- 
γενὲς, καθὸ νοεῖται σάρξ. Καὶ ὁ μὲν µαχάριος Παν - 
oe * «'O πρῶτος ἄνθρωπος, φησὶ, χοϊχός” ὁ δεύτερος 
ἐξ οὐρανοῦ. » Αὐτὸς δὲ ὁ Χριστός’ «Οὐδεὶς ἀναθέ- 
6ηχεν εἰς τὸν οὐρανὸν, φησὶν, εἰ μὴ ὁ Ex τοῦ οὖρανοῦ 
χαταθὰς Υἱὸς τοῦ ἀνθρώπου. » Φαμὲν ἂὲξ ὅτι οὐκ ἐξ 
οὐρανοῦ τὸ σῶμα τὸ ἑνωθὲν αὐτῷ χατενεγχὼν ὁ Λό- 
γος, τοιάδε φησίν' ἐπειδὴ δὲ ἄνωθεν iv αὐτὸς xal 
ἐξ οὐρανοῦ, ἴδιον ἐποιῄσατο τὸ ἑνωθὲν αὐτῷ copa 
ἀφράστως τε, καὶ ἀπερινοήτως, ἀτρέπτως τε, χαὶ 
ἀσυγχύτως, ταύτῃτοι xal ἐξ οὐρανοῦ φησιν ἑαυτὸν, 
xai ὅτε γέγονεν Ylbg ἀνθρώπου. Ὀρθῶς τοιγαροῦν 
xai ἁμωμήτως ἔχοντος ἡμῖν τοῦ λόγου, ποία τις ἄρα 
τοῖς φιλοψογεῖν ἐθέλονσιν εὑρεσιλογίας τῆς καθ” 
ἡμῶν ἡ πρόφασις, εἰ μάχεται ταῖς τινων δυσφηµία:ς 
ὁ ἀναθεματισμὸς, τῷ ψεύδει τὸ ἀληθὲς ἀντεξάγων ; 
Οἶμαι δὲ ἔγωγε xat οὐδένα τρόπον ἡμαρτηχέναι τοῦ 
πρέποντος, εἰ Χριατὸν ἔφην ὑπὲρ ἡμᾶς. Εἰ γὰρ xal γέ- 
γονεν ἄνθρωπος 6 τοῦ Θεοῦ Λόγος, ἀλλ ἔστι καὶ οὕτως 
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χ ὁπέρ Ye µόνους ἡμᾶς, ἀλλὰ καὶ ὑπὲρ πᾶσαν τὴν A etiam supra omnem creaturam. Non enim solum 


x:istv * ob γὰρ µόνον ἄνθρωπος νοεῖται καὶ καθ᾽ ἡμᾶς, 
ἀλλ᾽ à αὐτὸς πάλιν θεὸς ἄνωθεν, καὶ ἐξ οὐρανοῦ. 
ΑΝΑΘΕΜΑΤΙΣΜΟΣ 18’. 


Bf τις οὐχ ὁμολοχεῖ τὸν τοῦ θεοῦ Λόγον παθόντα 
σαρχὶ, xal ἑσταυρωμένον σαρχὶ, χα) θανάτου γευ- 
σάμενον σαρχὶ, γεγονότα τε πρωτότοχον Ex νεχρῶν, 
χαθὺ ζωή ἐστι, xal ζωοποιὸς, ὡς Osóq* ἀγάθεμα 
ἔστω. 


Ἁντίῤῥησις τῶν ἀνατο.1ικῶν. 


Πάλιν ἐνταῦθα τῶν αὐτοῦ λόγων αὐτὸν ὑπομιμνῆ-. 


σχοµεν, ὡς πάντη ἀπαθῃ τὴν θεἰαν φύσιν λέγει ἐν 
τῷ πρώτῳ τόµῳ φάσχων οὕτως. Εἷς οὖν ὁ πάντων 
ἀξιώτερος την ἰδίαν ὑπὲρ πάντων τέθεικε ψυχἠν * καὶ 
σνγχωρεῖ οἰκονομικῶς χαταθιθάζεσθαι πρὸς βραχὺ 
τῷ θανάτῳ τὴν σάρχα χατήργηχᾶ δὲ πάλιν αὐτὸν 
ὡς Coh, παθεῖν οὐκ ἀνασχόμενος τὸ παρὰ φύσιν ἰδίαν. 
Ἐἴπωμεν οὖν αὐτῷ ἐναντιολογοῦντι' Πῶς οὖν ὁ τὴν 
σάρχα συγχωρῶν πρὸς βραχὺ τῷ θανάτῳ καταθιθά- 
ξεσθα:, καὶ χαταργῶν τὸν θάνατον ὡς ζωὴ, οὐκ àv- 
εχόµενος παθεῖν τὸ παρὰ φύσιν ἰδίαν, νῦν κατὰ ok 
πάσχει διὰ τῆς σαρκάς; "AX οὖκ ἔπαθεν ὁ θεὸς τῇ 
σαρχὶ συνηµµένος, ἀλλ ἡ σὰρε ἠνωμένη τῷ Ge 
Λόγῳ κατὰ τὴν αὐτοῦ συγχώρησιν τὰ οἰχεῖα ὑπέμει- 
νεν. Οὑ γὰρ μὴ αὐτοῦ συγχωροῦντος, πάθος, 1| θά- 
νχτος ἀπεγένετο. El γὰρ ψυχῆς παρούσης oüx ἐπιγί- 
νεται θάνατος, πῶς ἂν θεοῦ παρόντος, xat οὐ µόνον 
παρόντος ἁπλῶς, ἀλλὰ xal συνημμµένου κατ) ἄχραν 
τινὰ ἕνωσιν, xal αὐτῷ µόνῳ χαταληπτὶν, Ἠνώχλει 
τῷ οἰχείῳ vau, pit συγχωροῦντος αὐτοῦ, f| πάθος, 1 


θάνατος ; ᾽Αλλὰ γὰρ οὐχ fj θεότης τῇ σαρχὶ συνηµ.᾿ 


µένη ἔπαθεν ' ἀλλ f, σὰρξ συγχωρούσης αὐτῆς τὰ 
οἰχεῖα ὀπέμεινεν. ᾽Αλλ’ ὅτι χαχούργως αὐτῷ χεῖται 
τὸ Ἔπαθε σαρχὶ, πρὸς πλάνην: τῶν ἀφελεστέρων, 
πρόδηλον αὐτόθεν᾽ οὗ γὰρ Σφύλαξε τὸ ἀπαθὲς τῇ 
Orla φύσει. Ὁ εἰπὼν, "Ἔπαθε σαρχὶ, οὐδὲν ἕτερον 
ἔφη, ἢ μετὰ σαρχὸς παθεῖν. Κἂν οὖν μετὰ τῆς σαρ- 


xb ἔπαθε, παθητὸς ὠὡμολόγηται. Ἡ γὰρ κατὰ φύσιν . 


ἔχων τὸ παθεῖν *, ὅπαθεν, f) παρὰ φύσιν. Καὶ εἰ μὲν 
χατὰ φύσιν ἔπαθεν, ἔσται καὶ ὁ Ἡατὴρ παθητὸς, 
ὁμοούσιος ὧν τῷ Ylip* ἀνάγχη γὰρ προσεῖναι máv- 
TUS τῷ γεγεννηχότι, ὅσα τῷ γεννηθέντι πρόσεστιν. 
"H ὁμολογοῦμεν αὐτὸν μὲν πεπονθέναι, ἐπιτηδείως 
ἔχοντα πρὸς τὸ πάθος, τὸν δὲ Πατέρα παθεῖν μὴ ἐπι- 
δέχεσθαι. Αλλ' οὕτωλέτοντες συναινέσοµεν αἱρετικοῖς, 
λέγουσι την θεότητα τοῦ μονογενοῦς Υἱοῦ παθητὴν, 
«ijv. δὲ τοῦ Πατρὸς μὴ ἐπιδέχεσθαι πάθος ΄ ὅθεν καὶ 
«b ἑτεροούσιον λέγουσιν. Ei δὲ φῄήσουσι παρὰ φύσιν 
αὐτὸν πεπονθέναι, ἐροῦμεν ' Καὶ ποῖον πάθος layupó- 
«pov τῆς θείας φύσεως, ὥστε εἰς τὸ παρὰ φύσιν πά- 
θος ἑλχύσαι τὸν κατὰ φύσιν ἁπαθῃ; Αλλά φησιν ' 
Αὐτοῦ βούλησις. Αλλά gapev* 'H αὐτοῦ βούλησις 
ἁκαθής. Ζητοῦμον δὲ πάθος τὸ τὴν ἁπαθῆ φύσιν εἰς 


9 Hebr. 1, 9. ** Coloss, 1, 18. 


*! Joan. in, 16. 


homo intelligitur , et sicut nos ; sed idem ipse rur- 
sus Deus desursum, et de coelo. 


195 ANATIIEMATISMUS XII. 


Si quis*non confitetur Dei Verbum carne passum 
et crucifixum esse, mortemque carne gustasse 9», 
nec non primogenitum ex mortuis factum esse ** , 
quatenus nimirum ut Deus vita et vivificans est : 
anathema sit. 


Orientalium | oppositio. 


Iterum hic eum commonefacimus sermonum suo- 
rum in tomo primo, qualiter omnino impassibilem 
divinam naturam dicit his verbis : Unus igitur ille 
omnibus pretiosior, propriam pro nobis posuit ani- 
mam *!; et permisit dispensative carnem suam 
brevi tempore a morte deprimi, el rursus mortem 
evacuaviL ut vita, non sustinens pati, quod preter 
naturam suam est. Dicamus igitur ipsi contraria 
loquenti : Quomodo ergo qui permisit carnem suam 
brevi tempore a morie deprimi, et qui mortem 
evacuat, utpote vita, non sustinens pati quod praeter 
naturam suam est, nunc , ut tu asseris, patitur per 
carnem ? Sed non est passus Deus carni unilus ; 


'sed caro conjuncta Deo Verbo , ejus permissu pro- 


pria sustinuit. Non enim vel passio, vel mors adve- 
nissent, nisi ipse permisisset, Nam si anima przesente 
non venitanors, quomodo Deo przesente necsolum pra- 
sente simpliciter, sed etiam conjuncto secundum sum- 


C mam quamdam et ipsi soli comprehensibilem unio- 


nem, turbaret ejus templum, ipso non permittente, 
vel passio, vel mors ? Atqui non deitas carni 
unita passa fuit; sed caro, ipso permiltente, pro- 
pria sustinuit. C:eterum quod maligne ab eo ad- 
ditum sit hoe, Passum est carne, ad seductionem 
simpliciorum , indidem erit manifestum : non enim 
servavit impassibilem divinam naturam. Qui dixit , 
Passum est carne, nihil aliud dixit, quam cum 
carne fuisse pasanm. Quamvis ergo cum carné sit . 
passus, nibilominus passibilis asseritur. Aut enim 
secundum naturam habens ut pateretur, est passus, 
aut preter naturam. Ác si secundum naturam pas- 
sus est, erit et Pater passibilis, consubstantialis 
exsistens Filio. Necesse est enim omnia adesse 
genitori quae soboli adsunt. Aut confitebimur eum 
quidem passum esse, ulpote aptum ad passionem, 
196 Patrem vero non admittere passionem. Verum 
sic dicentes consentiemus hzreticis dicentibus, 
deitatem unigeniti Filii passibilem , Patris vero 
deiiatem non admittere passionem : unde illam alte- 
rius substantis esse dicunt. Si autem dixerint, 
praeter naturam ipsum passum esse , dicemus : Et 
qux passio fortior est divina natura , ita ut natura 


impassibilem passioni prxter Daturam subjiciat ? Sed 


e 
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dicit : Ejus voluntas. At nos dicimus : Voluntas A τὴν αὐτοῦ ἐμπάθειαν μετενέγχαν. Άλλως τε xal 4 


ejus impassibilis est ; nos autem quzriimus passio- 
nem, qua impassibilem naturam in suam passibilita- 
tem transtulerit. Alioqui et divina voluntas illa vult 
que se decent, Et quid, inquit, decehtius, quam 
salvare bominum genus ? Et quo pacto salvum 
esset humanum genus ad impassibilitatem transiens, 
si divinam et impassibilem naturam in passionem 
pertrahit ? Omnino enim ut fortior transtulit ad 
suam passibilitatem id quod erat impassibile. Et quz 
utilitas passibili , si et impassibile passibile fiat ? 
Salus autem passibilis naturze nou est ipsa societas 
impassibilis in passione ; hoc namque magis erit 
argumentum mali, non ab!atio : alterum enim a 
simili non aufertur, sed augetur. Qu: igitur salus 


θεία βούλησις ἐχεῖνα θέλει, τὰ αὐτῇ πρέποντα. Καὶ 
τί, φησὶ, πρεπωδέστερον τοῦ σῶσαι τὸ τῶν ἀνθρώ- 
πων γένος; Καὶ πῶς Ίμελλε τὸ τῶν ἀνθρώπων γένος 
περισώζεσθαι, αὐτὸ εἰς ἀπάθειαν µεταθαῖνον, ἡ τὴν 
θείανί, xai ἁπαθη φύσιν εἰς πάθος χατασπῶσα ; 
Πάντως Υὰρ ὡς ἰσχυροτέρα εἰς τὸ ἑαυτῆς ἐμπαθὲς 
µετέστησε τὸ ἁπαθές. Καὶ τίς ὄνησις τῷ παθητῷ, εἰ 
καὶ τὸ ἁπαθὲς παθητὸν γένοιτο; Σωτηρία δὲ τοῦ πα- 
θητοῦ οὐχ ἡ τοῦ ἁπαθοῦς πρὸς αὐτὸ διὰ τοῦ πάθους 
κοινωνία * τοῦτο γὰρ μᾶλλον αὖξησις τοῦ χαχοῦ, οὐχ 
ἀναίρεσις ' τῷ γὰρ ὁμοίῳ «b ἕτερον οὐχ ἀναιρεῖται 
ἀλλὰ αὑξάνεται. Τίς οὖν ἡ σωτηρία τοῦ παθητοῦ ; 
Ὡς ἔφημεν, οὐχ ἡ τοῦ ἀπαθοῦς πρὸς αὑτὸ κοινωνία, 
ἀλλ᾽ ἡ αὐτοῦ πρὺς τὸ ἁπαθὲς µετάστασις' ὃ xal πε- 


passibilis est naturze *- Ut diximus, non impassibilis B ποίηχεν ὁ Δεσπότης Χριστὸς, οὐκ αὐτὸς χατὰ τὴν 


secum in passione societas, sed translatio ejus ad 
1d, quod est impassibile : quod et fecit Dominus 
Christus, dum non ipse secundum divinitatem deje- 
ctus est ad passionem, sed omnem humanitatem per 
suam sanctam carnem in sublime evexit, et humi 
Jacentem in coelos traxit, et pridem omni libertate 
destitutam adoptione filiorum dignatus est. Quis 
autein debitor erat mortis, qua est ex inobedientia? 


θεότητα εἰς πάθος χαταθιθασθεὶς, ἀλλὰ καὶ τὴν &v- 
θρωπότητα πᾶσαν διὰ τῆς ἁγίας σαρχὸς εἰς ὕψος 
ἐγείρας, καὶ τὴν χαμαὶ χειµένην elg οὐρανοὺς ἀνελ- 
χύσας, xal τὴν ἀπαῤῥησίαστον πρώην υἱοθεσίας 
ἀξιώσας. Τίς δὲ ἐχρεώστει πάντως τὸν ἐκ της παρ- 
αχοῆς θάνατον; Ἡ φύσις πάντως fj ἀνθρωπεία, οὐχ d 
θεία. Τίνα οὖν ἀχόλουθον ἣν ἀποδοῦναι τὸν Ex τῆς 
παραχοῆς θάνατον; 


Omnino humana natura , non divina. Quam igitur consentaneum crat persolvere mortem ex inobedien- 


tia exsistentem ? 
Cyrilli defensio. 
Admiranda profecto veritatis potentia est : id 


'AxoAoría Κυρί..Ίου. 
'A&áyastog ὡς ἀληθῶς τῆς ἀληθείας fj δύναμις * 


quod experientia testatur, Non enim mibi multo C καὶ μάρτυς ἡ πεῖρα. Οὐ γάρ pot μακροῦ δεῄσει λό- 


sermone ad defensionem opus est, ad persuadendum 
scilicet oppositum deceptis, ut opinantur, quod 
passibilem esse dicamus divinam Verbi naturam, 
cum semel adversarii uliro confessi sint, idque satis 
perspicue, non ab illis criminibus esse alienos. Sed 
quia sumptuim, quod suppositione 197 non inJi- 
geat, ad suum libitum inconsulte proponunt, et 
acribus cogitationum inventis conantur viin sux 8a- 
gacitatis ostendere, ac vehementer admodum ad- 
struunt, ut demonstrent impassibile secundum suam 
naturam esse Dei Verbum ; audiant a uobis, quod 
frustra pugnant, aeremque verberaut, nemine in 
hoc eis se opponente, vel diversa sentiente. Quid 
igitur frustra insudant, οἱ incassum contendunt? 
Quis adeo stupidus, *ut. emiuentissimam omnium 
substantiam passibilem esse definiat, et eam, qus 
est ultra omne genitum, et incorporea, οἱ intirmi- 
tatem passionum detrudere audeat? Verum, quia 
sacramenti ratio agnoscit, Filium ex Deo Patre se- 
cundum naturam unigenitum, hominem ex inuliere 
factum dispensative, ipsiusque proprium esse affir- 
mans sanctum illud corpus ex beata Virgine sum- 
priin, eam ob causam jure optimo carnis passiones 
ejus esse dicimus secundum dispensaiivam appro- 
priationem, servata ubique natura ejus impassibili: 


γου πρὸς ἀπολογίαν᾽ Ίγουν ἀναπείθειν οἵονται " τοὺς 
ἠπατημένους, οἰομένους ὅτι παθητὴν εἶναί φαμεν 
τὴν θείαν τοῦ Λόγου φύσιν, ἅπαξ τῶν δι ἑναντίας 
χαταδεθηχότων Y, αὐτόθεν διωµολογηχότων καὶ µάλα 
σαφῶς, ὡς ἀλλότριονς, xal ἔδω που τῶν ἐπί ve τού- 
τοις χαθεστήχαµεν7 ἐγχλημάτων. Ἐπειδὴ δὲ ἀνυπό- 
θετον λῆμμα κατὰ τὸ αὐτοῖς δοχοῦν προθέντες ἆθου- 
λήτως5Σ, πικροῖς ἐννοιῶν εὑρήμασι χρώµενοι, πει- 
ρῶνται δεικνύειν τῆς ἑνούσης αὐτοῖς ἀγχινοίας τὴν 
δείνωσιν, χατασχευάζουσι δὲ xal µάλα γοργῶς, ἀπο- 
φαίνοντες ἁπαθῆ κατ᾽ ἰδίαν φύσιν τὸν τοῦ Θεοῦ Aó- 
γον, ἀχουέτωσαν, μηδενὸς αὐτοῖς ἀντεξάγοντος, πρὸς 
ἡμῶν, ὅτι πυχτεύουσι µάτην, xat δἑέρουσι πρὸς ἀέρα 
εἰς τοῦτο, µήτε μὴν φρονοῦντος τὰ ἑναντία. Τί τοίνυν 
ἱδρῶσι µάτην, καὶ διατείνονται περιττά; Τίς οὕτως 
ἑμθρόντητος, ὡς τῆς ἀνωτάτω πασῶν οὐσίας τὸ ἓμ- 
παθὲς καθορίζειν , καὶ εἰς τὴν τῶν παθηµάτων ἁσθέ- 
γειαν κατασείειν ἀποτολμᾷν τὸ παντὸς ἐπέχεινα γεν- 
νητοῦ, καὶ ἀσώματον; Ἐπειδὴ δὲ ὁ τοῦ μυστηρίου 
λόγος, ἄνθρωπον οἶδε vevópevoy οἰχονομιχῶς Ex Υυ- 
ναιχὸς τὸν ἐκ Θεοῦ χατὰ φύσιν Υἱὸν μονογενῆ, ἴδιόν 
τε ὑπάρχειν αὐτοῦ διαθεθαιαύµεθα τὸ Ex τῆς uaxa- 
plac Παρθένου à ληφθὲν ἅγιον αῶμα ' ταύτῃτοι xai 
µάλα ὀρθῶς κατ’ οἰχείωσιν οἰχονομιχὴν αὐτοῦ λέγε- 
σθαί φαμεν τὰ τῆς σαρχὸς πάθη, τετηρηχότες παντα- 


Varix lectiones ex codice Seguieriano. 


* fc, dj τὴν, δηλαδη παθητὴ φύσις. 
ἑστηχκεν. ᾖ{ ἀθούλως. α Παρθένου Μαρίας. 


" Ίσως, ὡς οἵουτα:. 


Y καταβεθληκότων», C dg ἀλλότριο. 7 καθ- 
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po τῇ αὐτοῦ φύσει τὸ ἁπαθές. θεὸς γάρ ἐστιν ἐκ A Deus enim est ex Deo. Quando igitur carne. dicitur 


θεοῦ. Ὅταν τοίνυν σαρχὶ λέγηται παθεῖν, οὐχ αὐτὸς 
εἰς ἰδίαν φύσιν νοεῖται παθὼν, καθὸ θεός ἔστιν * ἰδιο- 
ποιούµενος δὰ μᾶλλον τὸ πάθος * αὐτοῦ γὰρ γέγονε vb 
ἑνωθὲν αὐτῷ σῶμα, χαθάπερ ἔφην ἀἁρτίως. Διὰ τοῦτο 
xat ὁ θεσπέσιος Παῦλος αὐτὸν «bv δι) οὗ τὰ πάντα, 
καὶ bv. ᾧ τὰ πάντα πεποίηχεν ὁ Πατὴρ, πρωτότοχον 
ix νεχρῶν γεγενῆσθαί φησι. Γράφει δὲ οὕτως « Eó- 
χαριστοῦντες τῷ Πατρὶ τῷ ἱκανώσαντι ἡμᾶς εἰς τὴν 
μερίδα τοῦ χλήρου τῶν ἁγίων ἐν τῷ φωτὶ, ὃς ἑῥῥύ- 
σατο ἡμᾶς &x τῆς ἑξουσίας τοῦ σχότους, xaX µετέστη- 
εν εἰς «hv βασιλείαν τοῦ Υἱοῦ τῆς ἀγάπης αὐτοῦ * 
lv ᾧ ἔχομεν τὴν ἀπολύτρωσιν τῶν ἁμαρτιῶν, ὃς ἐστιν 
εἰχὼν τοῦ Θεοῦ τοῦ ἀοράτου, πρωτότοχος πάσης χκτί- 
σεως, ὅτι ἐν αὐτῷ ἑχτίσθη τὰ πάντα τὰ ἐν τοῖς οὐ- 
ρανοῖς, xal τὰ ἐπὶ τῆς γῆς, τὰ ὁρατὰ, χαὶ τὰ ἀάρατα, 
εἴτε θρόνοι, εἴτε χυριότητες, εἴτε ἀρχαὶ, εἴτε ἑξου- 
elav* τὰ πάντα δι αὐτοῦ, καὶ εἰς αὐτὸν ἔχτισται. Καὶ 
εὐτός ἐστι πρὸ πάντων, xal τὰ πάντα ἐν αὐτῷ συν- 
Ext, χαὶ αὐτός ἔστιν d) χεφαλὴ τοῦ σώματος τῆς 
Ἐκκλησίας, 6; ἐστιν ἀρχὴ, πρωτότοχος ix τῶν ve» 
χρῶν, ἵνα γένηται ἐν πᾶσιν αὐτὸς πρωτεύων, "Oct Ey 
αὐτῷ ηὐδόχησε πᾶν τὸ πλήρωμα τῆς θεότητος χατ- 
οιχησαι σωματιχῶς, καὶ δι’ αὐτοῦ ἁποχαταλλάξαι τὰ 
πάντα εἰς αὐτὸν, εἰρηνοποιήσας διὰ τοῦ αἵματος τοῦ 
σταυροῦ αὐτοῦ, εἶτε τὰ ἐπὶ τῆς γῆς, εἴτε τὰ ἓν τοῖς 
οὐρανοῖς. » Ἀθρει δῆ οὖν, ὅπως δι’ αὑτοῦ τὰ πάντα 
πεποιῆσθαι λέγων, ὁρατὰ, χαὶ ἀόρατα, θρόνους τε, 
xal ἐξουσίας, αὐτὸν δεδόσθαι φηαὶ τῇ Ἐκκλησίᾳ xe- 


passus, non ipse in propria natura, qua Deus est, 
intelligitur passus, sed potius sibi appropriare pas- 
sionem. Ipsius enim factum est unitum sibi corpus, 
sicut dudum dixi. Quaprepter et divinus Paulus ip- 
sum, per quem omnia et in quo omnia fecit Pater, 
dicit esse factum primogenitum ex mortuis. Scribit 
autem sic : « Gratias agentes Patri,qui nos idoneos 
fecit in partem sortis sanctorum {0 lumine; qvi 
eripuit nos de potestate tenebrarum, et transtulit 
in regnum Filii dilectionis sux; in quo habemus 
remissionem peccatorum : qui est imago Dei invi- 
sibilis, primogenitus omnis creatura : quia iu ipso 
creata sunt omnia, que in celis et quz in terra, 
visibilia et invisibilia, sive throni, sive dominaio- 
pes, sive principatus, sive polestales; omuia per 
ipsum οἱ in ipso creata sunt; et ipseest ante om- 
nia, el omnia in ipso constant, et ipse est caput 
corporis Ecclesie, qui est principium , primogenitus 
ex mortuis, ut sitin omnibus ipse primatum  te- 
nens. Quia in ipso complacuit omnem plenitudinem 
divinitatis inhabitare corporaliter, et per eum re- 
conciliare omnia in ipsum, pacificans per sangui» 
nem crucis ejus, sive quie in terris, sive quae in cc« 
lis sunt *. » 198 Considera quomodo, cum per 
ipsum omnia dicat esse facta, visibilia et invisibilia, 
thronos et potestates, ipsum datum Ecciesi capul, 
et primogenitum ex mortuis factum esse. affirmet, 
reconciliataque omnia per ipsum in ipsum, el pa- 


φαλῆν, xai πρωτότοχον kx νεκρῶν γεγενῆσθαι διισχυ- ( cificata per sanguinem crucis ejus, sive qua& super 


ῥίζεται, ἁποχαταλλαχθῆναί τε τὰ πάντα δι αὐτοῦ εἰς 
αὐτὸν, xal εἰρηνεῦσαι διὰ τοῦ αἵματος τοῦ σταυροῦ 
αὐτοῦ εἴτε τὰ ἐπὶ τῆς γῆς, εἴτε τὰ bv τοῖς οὐρανοῖ». 
Εἶτά τις ἑνδοιάζων ὃ xaX μετὰ τοῦτο Éct,xal δεδοιχὼς 
tx, ph ἄρα πως παθητὴν τὴν τοῦ Υἱοῦ φύσιν ὁ τοῦ 
μυστηρίου λόγος ἀποφῆνῃ, ὅταν λέγηται σαρχὶ πα- 
θεῖν ; Ἰδιοποιεῖται γὰρ, ὡς ἔφην, τὰ τοῦ ἰδίου σώμα- 
τος πάθη. Τοῦτο φρονεῖν ἐδόχει τῷ θεσπεσίῳ Πέτρῳ 
λέγοντι” « Χριστοῦ οὖν παθόντος ὑπὲρ ἡμῶν σαρχί. » 
Ἕτερον δὲ τὸ σαρχὶ παθεῖν λέγεσθαι, xal ἕτερον 
ὁμοίως τὸ παθεῖν λέγεσθαι τῇ τῆς θεότητος φύσει. 
Ἐπειδὴ Υάρ ἔστιν ὁ αὐτὸς θεός τε ὁμοῦ xal ἄνθρω- 
πος, ἀπαθὴς μὲν, τό γε ἦχον εἰς τὴν τῆς θεότητος 
φύσιν, παθητὸς δὲ χατὰ τὸ ἀνθρώπινον' τί τὸ ἄτοπον, 


εἰ τῷ παθεῖν πεφυκχότι λέγεται παθεῖν, τῷ παθεῖν D 


οὖχ εἰδότι μεμενηχὼς ἀπαθής; "Occ δὲ τοιᾷδε πίστει 
xai ὁ τῶν ἁγίων Πατέρων διέπρεψε χορὸς, ἐξ αὐτῶν 
εἰσόμεθα, ὧν γεγράφασιν αὐτοὶ, τὴν τοῦ Σωτῆρος 
τηρήσαντες ἐντολήν. Διεμέμνηντο γὰρ λέγοντος * 
εΔωρεὰν ἑλάθετε, δωρεὰν δότε. à 


Γρηγορίου ἐπισκόπου Νύσσης. 
ε Τοῦτο yàp Φφρονείσθω, φησὶν, ἐν ὑμῖν, ὃ καὶ ἐν 
Χριστῷ Ἰησοῦ * ὃς ἐν μορφῇ θεοῦ ὑπάρχων οὐχ ἁρ- 


53 Coloss, 1, 3132-90. ** I Petr. ιν, 1. 


terram, sive qna in coelis. Igitur dubitet quisquam 
post hzec, et frustra. formidet, ne passibilem Filii 
naturam sacramenti sermo declaret, quando dici- 
tur carne pati? Proprias enim facit, ut dixi, proprii 
corporis passiones, Hoc sentire placuit et sancto 
Petro dicenti : « Christo igitur passo pro nobis 
in carne **, » Aliud enim est dicere, pati in carne, 
et aliud similiter dicere, pati in divinitatis natura. 
Quia enim idem Deus simul est. et homo, impassi- 
bilis quidem , quantum ad divinitatis pertinet na- 
turam, passibilis vero secundum — humanitatem; 
quid hic absurdi, si dicatur pati in eo quod pati ap- 
tum est, qui mansit impassibilis in eo quod pati 
non potest ? Quod autem in tali flde sanctorum qua- 
que Patrum excelluerit chorus, ex his cognosce. 
mus quz ipsi scripserunt, mandatum Salvatoris ser- 
vantes, Meminerant enim ejus dicentis : » Grat: 
accepistis, gratis date **. » 


Gregorii episcopi Nysseni. 


« Hoc enim sapite, inquit, in vobis, quod et in 
Christo Jesu : qui cum in forma Dei esset, noa 


5 Maul. x, 8. 
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rapinam arbitratus est esse 6ο :equalein Deo; sed A παγμὸν ἠγήσατο τὸ εἶναι ἴσα θεῷ, ἀλλ᾽ ἑαυτὸν ἐχό- 


semelipsum exinanivit, formam servi accipiens 551) 
Quid servi forma de Deo dici potest abjectius? Quid 
de omnium rege hamilius, quam quod sponte ad 
abjecte nature nostre eommercium venerit? Rex 
regum, Domiuus dominantium servili forma iudui- 
tur: omnium judex principibus vectigalis effici- 
tur *5; creaturz Dominus in antro diversatur; qui 
omnia palmo concludit, locum in diversorio nulluin 
invenit, sed in brutorum animantium przesepi recli- 
natur: mundus et purissimus humans nature 
sordes non aversatur, e& omnem mendicitatem no- 
stram Lransgressus,ipsam demum mortem perpeti- 
tur: voluntaria hujus paupertatis οἱ abjectionis 
mensuram perpendite. Vita degustat mortem ; judex 
-199 in prxtorium adducitur; vita viventium Do- 
minus judicis sententie subjicitur ** ; omnium «- 
lestium virtutum rex. carnificum manus experiri 
non gravatur. Ad hoc, inquit, exemplum respiciat 
humilitatis vestrze mensura. 


Basilii Casarec episcopi. 

Neu enim colum et terra, ac marium spatia, et 
qus in lerris et in aquis degunt animantes, el 
plantz, et stellae, et aer, et anni tempora, et varius 
totius universitatis ornatus, tantum potentize ex- 
cellentiam ostendit quantum immensum illum infi- 
pitumque Deum impassibiliter per carnem com- 
plexum esse mortem, quo nimirum ^per propriam 


passionem suam nobis impassibilitatem impertire- C 


tur. 
Athanasii episcopi Alexandrie. 

Et ostendebatur, quod non 2pparenter, sed vere 
habuerit corpus. Decebat enim Dominum liuma- 
nam hauc carnem induentem, cum suis passioni- 
bus ipsam totam induere : ut sicut. proprium ipsius 
esse dicimus corpus, ita οἱ corporis passiones pro- 
prie tantum ejus dicantur, etiamsi non contigerint 
divinitatem ejus. Nam si alterius esset corpus, illius 
etiaim dicerentur passiones. Si autem Verbi est caro. 
(Verbum enim caro factum est 9), necessarium est, 
ut et carnis passiones ejus esse dicantur, cujus et 
Caro est. Cujus enim dicuntur passiones,quales sunt 


maxime, condemnari, flagellari, sitire, et crux, et D 


mors, et alise corporis in(rmitates, ejus et meritum 
et gratia est. Ideirco recte ac decenter non alterius, 
sed Domini dicuntur esse hujusmodi passiones; ut 
et gratia ab ipso sit, et non efficiamur idololatrz, 
sed vere Deum colentes, quia nullam creaturam, ne- 
que communem aliquem hominem, sed naturalein 
et verum Dei. Filium, hominem factum, eumdem 
nihilominus Dominuta et Deum ac Salvatorem iu- 
V0Ciunmus., 


9 Philipp. 1n, 5-7. 
6ο Joan. !, 14. 


5 Matth. xvii, 90. 


8 Isa. Xt . 12. 


νωσε μορφὴν δούλου λαθών. » Τί πτωχότερον ἐπὶ 
θ:οῦ τῆς τοῦ δούλου μορφῆς ; τί ταπεινότερον ἐπὶ 
τοῦ βασιλέως τῶν ὅλων, f| τὸ εἰς χοινωνίαν τῆς πτω- 
χῆς ἡμῶν φύσεως ἑχουσίως € ἑλθεῖν; 'O βασιλεὺς 
τῶν βασιλευόντων, χαὶ ὁ Κύριος τῶν χνριευόντων 
τὴν τοῦ δούλου μορφὴν ὑποδύεται ' ὁ κριτῆς τοῦ 
παντὸς ὑπόφορος τοῖς δυναστεύουσι γίνεται ' ὁ τῆς 
χτίσεως Κύριος £v σπηλαίῳ κατάγεται’ ὁ τοῦ παντὸς 
περιδεδραγµένος οὐχ εὑρίσχει τόπον ἓν τῷ καταλύ- 
ματι, ἁλλ᾽ ἓν φάτνῃ τῶν ἁλόγων παραῤῥίπτεται * 
ὁ χαθαρὺς, καὶ ἀχήρατος, τὸν τῆς ἀνθρωπίνης φύ- 
σέως χαταδέχεται ῥῦπον, καὶ διὰ πάσης τῆς πτωχείας 
ἡμῶν διεξελθὼν, µέχρι τῆς τοῦ θανάτου πρόεισι met- 
ρας. Ὁρᾶτε τῆς ἐχουσίου πτωχείας τὸ pítpov: fj 
ζωὴ θανάτου γεύεται; ὁ χριτῆς εἰς χριτήριον ἄγεται" 
ὁ τῆς ζωῆς τῶν ὄντων Κύριος ἐπὶ τῇ φῆφῳ τοῦ δικά- 
ζοντος ἄγεταιὰ' ὁ πάσης τῆς ὑπερχοσμίου δυνάµεως 
βασιλευς τὰς τῶν δηµίων οὐχ ἀπωθεῖται χεῖρας. 
Πρὸς τοῦτό σοι, φησὶ, τὸ ὑπόδειγμα τῆς ταπεινοφρο- 
σύνης βλεπέτω τὸ µέτρον. 
Βασιείου ἑπισχόπου Καισαρείας. 

Οὐ γὰρ τοσοῦτον οὐρανὸς, καὶ γη, καὶ τὰ μεγέθη 
τῶν πελαγῶν, xai τὰ ἐν ὕδασι διαιτώµενα, xat τὰ 
χερσαῖα τῶν ζώων, xal φυτὰ, καὶ ἁστέρες, καὶ ànp, 
καὶ ὥραι, καὶ ἡ ποικίλη τοῦ παντὸς διαχόσµησις, τὸ 
ὑπερέχον τῆς ἰσχύος συνἰστησιν, ὅσον τὸ δυνηθῖαι 
τὸν Θεὸν τὸν ἀχώρητον ἁπαθῶς διὰ σαρχὸς συµπλα- 
χῆναι τῷ θανάτῳ, ἵνα ἡμῖν τῷ lolo πάθει τὴν ἀπά- 
θειαν χαρίσηται. 


Αθανασίου ἑπισκόπου ἈΑ.]εξαγδρείας. 

Καὶ ἑδείχνυτο, ὅτι μὴ φαντασία, ἀλλὰ ἀληθῶς 
ἔχων ἣν «b σῶμα. Ἔπρεπε δὲ τὸν χύριον ἑνδιδυσχό- 
µενον τὴν ἀνθρωπίνην σάρχα ταύτην, μετὰ τῶν 
ἰδίων παθῶν ὅλην αὐτὴν ἑνδύσασθαι * ἴν', ὥσπερ ἴδιον 
αὐτοῦ λέγομεν εἶναι, τὸ σῶμα, οὕτω xal τὰ τοῦ σώ- 
µατος πάθη ἴδια µόνον αὐτοῦ λέγηται, εἰ καὶ μὴ 
ἥπτετο κατὰ τὴν θεότητα αὐτοῦ. El μὲν ἑτέρου τὸ 
σῶμα, ἐχείνου ἂν λέγοιτο χαὶ τὰ πάθη; εἰ δὲ τοῦ 
Λόγου ἡ σὰρξ, ὁ Y&p Λόγος σὰρξ ἐγένετο, ἀνάγχκη 
χαὶ τὰ τῆς σαρχὸς πάθη λέγεσθαι αὐτοῦ οὗ χαὶ ἡ 
σάρξ ἐστιν’ οὗ γὰρ λέγεται τὰ πάθη, οἷά ἐστι µά- 
λιστα, τὸ καταχριθῆναι, τὸ μαστιγωθῆναι, τὸ διφᾷν, 
χαὶ ὁ σταυρὸς, χαὶ ὁ θάνατος, χαὶ αἱ ἄλλαι τοῦ σώ- 
µατος ἀσθένειαι, τούτου χαὶ τὸ χατόρθωμα, καὶ ἡ 
χάρις ἑστί. Διὰ τοῦτο τοίνυν ἀχολούθως, xai πρε- 
πόντως οὐχ ἄλλου, ἀλλὰ τοῦ Κυρίου λέγεται τὰ τοι- 
αὔτα πάθη * ἵνα χαὶ ἡ χάρις mop! αὐτοῦ str, xat μὴ 
εἰδωλολάτραι γινόμεθα e, ἀλλὰ ἀληθῶς θεοσεθεῖς, 
ὅτι µηδένα τῶν γεννητῶν Í, μηδὲ xowóv τινα ἄν- 
θρωπον, ἀλλὰ τὸν Ex Θεοῦ φύσει καὶ ἀληθινὸν Yibv, 
τοῦτον γενόμενον ὅ ἄνθρωπον, οὐδὲν ἧττον Κύριον 
&wtov, xai θεὸν, xaX ΣωτΏρα ἐπικαλούμεθα b, 


"^ Luc. n,7. "* Joan. xix, 413 seqq. 
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Ἀπόχρη volvov εἰς πληροφορίαν, ὥς ye i οἶμαι, Sufficiunt igitur, ut opinor, ad probationeni sa- 


τος ἀρτίφροσι τὰ προτεθέντα ῥητὰ, τοῦ θείου νόµου 
ῥαῤῥηδην λέγοντος - « Ἐπὶ στόματος δύο μαρτύρων 
χαὶ τριῶν σταθήσεται xdv ῥῆμα. » El δὲ 65 τις βού- 
λοιτο xal μετὰ τοῦτο ὅτι φιλονειχεῖν, ἀχουέτω πρὸς 
ἡμῶν) Ἴθι τὴν κατὰ σαυτὀν ἡμεῖς δὲ τοῖς ὀρθοῖς 
Γράμμασι, xal τῇ τῶν ἁγίων Πατέρων ὀψόμεθα i 
πίστει’ χερδανῶμεν k γὰρ οὕτω τῆς ἄνω κλήσεως 
τὸ βραθεῖον ! Χριστῷ' δι οὗ, xai μεθ) οὗ τῷ 
0:9 xat Πατρὶ ἡ δόξα cuv ἁγίῳ Πνεύματι εἰς τοὺς 
αἰῶνας. ᾽Αμήν. 


pientibus φομ ομίω propositi, divina lege manifeste 
dicente : « In ore duorum vel trium testium stabit 
omne verbum *', » Si 900 quis autem. voluerit 
etiam post hzec adhuc contendere, audiat a. nobis : 
Tuo perge itinere; nos autem divinas Scripturas, 
et sanctorum sequemur fidem. Sic enim lucrabimur 
superna vocationis bravium in Christo : per quem, 
et cum quo, Deo et Patri gloria cum sancto. Spiritu 
in s:ecula. Amen. 
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Πρὸς τὴν παρὰ δεοδωρίτου κατὰ τῶν δώδεχα κεφα.]αίων ἀντίῤῥησυ. 
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S. CYRILLI ALEXANDRIJE ARCHIEPISCOPI 
EPISTOLA AD EUOPTIUM 


Adversus impugnationem duodecim capitum. a Theodoreto editam. 


Kóp.lloc τῷ εὐλαδεστάτῳ, xal ποθεινοτάτῳ B Reverendissimo εἰ desideratissimo fratri et commi- 


ἀδελφῷ, xal συ.1.1ειτουργῷ Εὐοπτίῳ, ἐν Κυρίῳ 

χαίρευ». 

Ἐνέτυχον τοῖς παρὰ τῆς σῆς θεοσεδείας ἐπεσταλ. 
µέγοις, τεθαύμαχά τε τὴν διάθεσιν, xal τῆς ἐν Χρι- 
στῷ ἀγάπης τὸ vfjstov * χρῆναι δὲ ὑπολαμθάνω xal 
νῦν εἰπεῖν, ὡς ἔστιν ἀληθὲς τὸ ἐν τῇ βίθλῳ τῶν 
Παροιμιῶν εἱἰρημένον * * « ᾿Αδελφὸς ὑπ ἁδελφοῦ 
βοηθούμενος, ὡς πόλις ὀχυρά ' » xal pot δοχεῖ τῆς 
ἀγάπης τὸ χρήμα τοῦ παντὸς ἄξιον γενέσθαι λόγου 
παρὰ τῇ θεοπνεύστῳ Γραφῇ, xat µάλα εἰχότως' πλἠ- 
ρωσιν ἔχει 3 τοῦ νόµου, χαὶ προῦχει τῶν ἄλλων 
ἀρετῶν, χαὶ bv πολλῷ κχεἶται θαύματι παρὰ ταῖς 
τῶν ἁγίων Φυχαῖς. Πληρηῦσθαί γε μὴν αὑτήν φαµεν 
οὐκ iv φιλαῖς τε xal µόναις ῥημάτων προφοραῖς, 


ἀλλὰ δι αὐτῶν τῶν πραγμάτων μαρτυρουµέναις ο, C 


Ὥσπερ γὰρ al πολυτελέστατα, τῶν λίθων, ἃς xal 
Ἰνδικὰς elvat φασιν, οὐκ ἐξ ὧν ἄν τις ἐξηγοῖτο περὶ 
αὐτῶν, ἀλλ᾽ ἐξ ὧν εἰσι παρὰ τοῖς ὁρῶσι θαυμάζονται, 
τὸν αὐτὸν, οἶμαι, τρόπον καὶ τὸ λαμπρὸν τῆς ἀγά- 


*! Deut. xvii, 6 ; Maub. xvin, 16. 


nisiro Euoptio (1) Cyrillus, in Domino salu- 
tem. 


Lectis litteris a pietate tua ad me datís, admiratus 
sum et affectionem, et charitatis in Christo since- 
ritatem ; atque adeo illud libri Proverbiorum : 
« Frater qui a fratre adjuvatur, sicut civitas mupi- 
ta **; » ut verissime scriptum, nunc quoque dici 
debere censeo : videlurque mihi charitatis possessio 
maximi fieri in Scripturis divinitus inspiratis, id- 
que jure optimo ': plenitudinem enim legis continet, 
aliasque virtutes antecellit, etin maxima admiratic- 
ne est apud animas sanctorum. Verum eam non in 
nudis solisque verbis compleri dicimus, sed facto- 
rum testimonio confirmatis [f. confirmari]. Sicut 
enim preliosissimas gemmas, quas Indicas esse 
aiunt, non ex his, qux» de illis narrantur, sed es eo 
quod sunt, ii qui vident adinirantur : ita etiam cla- 
ram dilectionis pulchritudinem tum effulgere arbi- 
tror, cum in cunctis rebus optimis ab ipsis recte 


** Prov, xvin, 19. 


Varix lectiones ex codice Seguieríano. 


lé 66. 1 ἑφόμεθᾳ. 
(4) Episcopo Ptolemaidis. 


k χκερδανοῦμεν. 


| «X βραθεῖα. 


m γεγραμμέ»ον. ? γὰρ ἔχει. 9 μαρτορουμέντν, 
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factis testimonium babet. ilanc pietas tua magni A πης ἑμφαίνεται Ρ χάλλος, δι αὐτῶν τῶν χατορθου- 


facit, dum per prudentize sanctorum vestigia incedit, 
rectumque vite illorum institutum ad gloriam ex- 
primit suam. Abundantius autem comprobatum est 
inihi (η pietatis erga me studium, libro abs te mi- 
hi exhibito, quem composuisse dicitur contra ana- 
«ematismos Theodoretus Cyri : $01 ita enim ci- 
vitatulam vocari dicunt. Lectis autem his qus im 
eo habentur, gratias Deo egi cum hymnis, sine in- 
termissione illud addens: « Domine, libera animam 
meam a labiis iniquis, et a lingua dolosa 53. » Ite» 
perio enim me ubique calumniis impeti, idque per 
singula capita. Intellexi autem virum istum, quam - 
vis in dicendo exercitatum, ut familiares nonnulli 
dicunt, et non inediocri sacrarum Scripturarum co* 
gnitione fortassis locupletatum, ab istorum capitum 
intelligentia tantum aberrasse, ut de eo jam ezisti- 
menm ac patem, quod quorumdam desideriis indul 
gens fiugat se ignorantem,; ut non ineleganter et su- 
pervacanee, sed opportune et apposite potius convi- 
ciis in me usus putetur, cum tamen in dictis nostris, 
ut puto, nihil omnino sit difficile, nihil arduum, 
nihil quod apprehensionem subterfagiat. Quoniam 
vero, licet jam ante de his scripserimus, pauca 
eliam adversus ipsum loqui necessarium est, ne 
quis damnata sententia silentium eligere me putel, 
quanta licuerit sermonis brevitate defensionem affe- 
ram. Oportebat sane ipsum in sacris exercitatum 
Beripturis, siquidem omnino illi propositum erat 


de divinis mysteriis nobiscum agere, de sacris so- 
expositionenique 6 


luin Litteris mentionem facere, 
suam religiose contexere, non priscas nobis fabulas 
et putidas in medium afferre. Meos enim sermones 
cum pomo discordie confert fortassis ut ea re 
ostentet, quantum sibi sapientie compararit. Unde 
et nos, que adeum pertinent, maxima admiratione 
prosequimur : nam et eloquentissimum se declarat, 
et multifariam eruditum, utpote qui pomum discor- 
di? non ignoret, neque filium Priami Paridem, Cz 
terum, his modo dimissis, in rem propositam potius 
incumbemus. 


µένων 4 ἐφ᾽ ἅπασι τοῖς ἀρίστοις μαρτνυρούμενον. 
Ταύτην ἡ σἡ θεοσέδεια ποιεῖται περὶ πολλοῦ, τῆς 


τῶν ἁγίων φρενὸς ἰοῦσα xat! ἴχνος, xal τὸ τῆς ἔχεί[- 
voy εὐξωῖας εἰς τὸ ἑαυτῆς ἀναματτομένη * χαύχη- 
μα. Δέδεγμαι δὲ xal νῦν εἰς πληροφορίαν τῆς ἑνού- 
σης διαθέσεως τῇ σῇ θεοσεθεἰᾳ τὸν διαπεµφθέντα 
τόµον, ὃν συνθεῖναι λέγεται κατὰ τῶν ἀναθεματι- 
σμῶν θεοδώριτος ὁ Κύρου: χαλεῖσθαι γὰρ οὕτω qaot 
τὸ πολίχνιον. Ἑντνχὼν δὲ τοῖς ἐγχειμένοις, ἀνέθηχα 
τῷ θεῷ τὰς χαριστηρίους ὡδάς ' οὐ διαλέλοιπα δὲ 
χἀχεῖνο λέγων * εΚύριε, ῥῦσαι τὴν duyfjv µου ἀπὸ 
χειλέων ἀδίχων, xaX ἀπὸ γλώσσης δολίας. » Εὑρίσχω 
γὰρ ἑμαυτὸν συχοφαντούμενον πανταχοῦ, xal io" 
ἑχάστου τῶν κεφαλαίων ὑπομένοντα τοῦτο. Ἐννε- 


D νόηχα * δὲ, ὅτι καὶ τοὶ, χαθά pact τῶν γνωρίµων 


τινὲς, οὐὰ ἔξω τριθῆς, τῆς τό γε ἦκον εἰς 2όγον $, 
ὑπάρχων ὁ &vhp, συνἀγηγερχὼς δὲ τάχα καὶ τῶν ἱερῶν 
Γραμμάτων οὐ µετρίαν εἴδησιν, ἀπεχομίσθη τοσουτον 
τοῦ συνιέναι τῶν χεφαλαίων τὴν δύναμιν, ὥστε µε 
λοιπὸν οἴεσθαί τε xq φρονεῖν, ὅτι ταῖς τινων ἐπιθυ-- 
μίαις τὸ δοχεῖν ἠγνοηχέναι χαρίζεται, ἵνα μὴ ἀχόμ- 
Ψως xal περιττῶς, εὐαφόρμως δὲ μᾶλλον, ταῖς καθ 
ἡμῶν λοιδορίαις χεχρήσθαι νοµίζηται ' καΐτοι δυσ” 
χερὲς, ἢ ἄναντες οὐδὲν παντελῶς , ὥς ve οἶμαι, ὃν 
τοῖς παρ ἡμῶν εἰρημένοις ἑἐστὶν, οὔτε μὴν δυσ- 
έφιχτον ἔχει τὴν προσθολἠν. Ἐπειδὴ δὲ ἣν ἀναγ” 
χαῖον, xal τοι γεγραφότας Ίδη περὶ τούτων ἡμᾶς, 
ὀλίγα xaX πρὸς αὐτὸν εἰπεῖν, ἵνα μή τις οἵηται σιω- 
πᾷν ἑλέσθαι κατεγνωσµένους, ποιῄσυµαι τὴν ἆπολο- 
γίαν, βραχυλογήσας ὡς ἔνι. Ἔδει μὲν οὖν αὐτὸν ταῖς 
θεοπνεύστοις ἐνησχημένον Γραφαῖς, εἴπερ ἦν ὅλως 
σχοπὺς αὐτῷ τοὺς περὶ τῶν θείων ἡμῖν µνστηρίων 
ποιεῖσθαι λόγους, τῶν ἱερῶν Γραμμάτων διαµεµνη- 
σθαι µόνον, ἐξυφαίνειν τε οὕτως ἁγιοπρεπῶς τὴν 
ἀφήγησιν, καὶ μὴ μύθους ἡμῖν ἀρχαίους, χαὶ ὁδω- 
δότας παραχομίζειν εἰς μέσον. Παρειχάζειν γὰρ ἀξιοῖ 
τοὺς ἐμοὺς λόγους τῷ μήλῳ τῆς ἔριδος, τάχα που 
xài ἔνδειξιν τῆς ἑνούσης αὐτῷ σοφίας τὸ χρημα 
ποιούµενος' ὄθεν xal ἡμεῖς bv πλείστῳ τε 60 xal 
μεγάλῳ θαύματι, τὰ χατ αὐτὸν πεποιήµεθα. Φαίνε- 


^at γὰρ ix πολλής ἄγαν ἑλλογιμότητος καὶ φιλοµαθίας, τὸ μῆλον τῆς ἔριδὸς οὐκ ἡγνοηχὼς, οὔτε μὴν 
^bv Πριάμου Πάριν. Πλὴν τὰ τοιάδε µεθέντες εἰς τὸ παρὸν, ἀνθεξόμεθα μᾶλλον τοῦ προχειµένου 0x0? 


402. 


*? Psal]. cix, 2. 


Varie lectiones ex codice Seguieriano. 


Ρ ἐχφαίνεται. 3 χατορθωµάτων. * ἑαυτὴν ἀναματτομένη. 3 ἐννενοηχώς. 


t λόγους. 
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ΕΠΙΣΤΟΛΗ 


Πρὸς Ἰωάννην Ἁντιοχείας ἐπίσχοπον. 


THEODORETI EPISCOPI ΕΤΕΙ 


Epistola ad Joannem Antiochenum episcopum. 


Λίαν Ίλγησα, τοῖς ἀναθεματισμοῖς ἐντυχὼν, ob; A 9404 Valde dolui, cum anathematismos legissem, 


ἁπκέστειλας, ἀνατρέφαι τούτους ἐγγράφως ἡμῖν xs- 
λεύσας, xal τὴν αἱρετικὴν αὑτῶν ἔννοιαν γυμνῆν 
ἅπασι χαταστῆσαι. ἢμλγησα δὲ, ὅτι ἀν]ρ ποιµαίνειν 
λαχὼν, xat ποίµμνην τοσαύτην πεπιστευµένος, καὶ θε- 
ῥαπεύειν τὰ ἀσθενη τῶν προθάζων προστεταγµένος, 
νοσεῖ μὲν αὐτὸς, xal λίαν σφοδοῶς, ἀναπιμπλᾶν δὲ 
πειρᾶται τῆς νόσου xal τὰ Οθρέµµατα, καὶ τῶν 
ἀγρίων θπηρίων ἸὙχαλεπώτερα τὰ Ἠποιμαινόμενα 
καθίστησιν. Οἱ μὲν γὰρ τὰ διεσπαρµένα, καὶ τῆς 
ποίμνης xeyopisuiva διασπῶσιν ἁρπάζοντες, ὁ δὲ 
ἐν µέσῳ ταύτης τυγχάνων, χαὶ Σωτῇρ εἶναι, xal 
φύλαξ νενοµισµένος, λαθραίαν τὴν πλάνην τοῖς πει- 
θοµένοις ἑνίησι. Τὸ μὲν γὰρ Λροφανῶς πολεμοῦν, 
ἑυνατὸν χαὶ φυλάξασθαι, τὸ δ ἐν σχήµατι φιλίας 
τὴν ἐπιθουλὴν προσφέρον, ἀφύλαχτον εὑρίσχει τὸφ 
πολεμούμενον, xat ῥᾳδίαν αὑτῷ τὴν βλάδην ἑντί- 
0n3i* διὸ xal τῶν ἔξωθεν πολεμούντων οἱ ἔνδοθεν 
πολεμοῦντές εἶσι γαλεπώτεροι. Τουτί µε µειζόνως 
Βνίασε, τὸ ἐν εὐσεθείας ὀνόματί τε καὶ σχήµατι, xal 
ἓν ποιµένος ἀξιώματι τυγχάνοντα, τὰς αἱρετικὰς 
xai βλασφήμµους ῥῆξαι φωνάς ' xaX τὴν πάλαι σθε- 
σθεῖσαν ᾽Απολιναρίου φλήναφον ὁμοῦ χαὶ δυσσεθῃ 
διδασχαλἰαν ἀνανεώσασθαι. Πρὸς δὲ τούτοις τὸ μὴ 
µόνον ταῦτα πρεσθεῦσαι, ἀλλὰ xal τοὺς μὴ πειθο- 
µένους αὐτῷ συμθλασφημεῖν, ἀναθεματίσαι τολμῆ- 
σαι’ εἴπερ ἀληθῶς αὐτοῦ ταῦτα τὰ γεννήµατα, καὶ 
οὗ τῶν ἐχθρῶν τις τῆς ἀληθείας, ὡς ἐξ ἑχείνου ταῦτα 
συντεθειχὼς, ἔῤῥιφεν ἓν µέσῳ, χατὰ τὸ μυθευόµενον 
ἐχεῖνο μῆλον τῆς ἔριδος, εἰς Uoc ἑἐγείρων τὴν φλό- 
γα. Ἐγὼ τοίνυν, εἴτ ἐχεῖνος, εἶτ ἄλλος τις, ὡς ἐξ 
ἐχείρου, ταῦτα συντέθειχε, τῷ φωτὶ τοῦ παναγίου 
Πνεύματος συνεργῷ πρὸς τὴν ἔρευναν τῆς αἱρετιχῆς 
χαχοδοξίας χρησάµενος, κατὰ τὸ µέτρον τῆς δοθείσης 
po δυνάµεως, δι]λεγξα ταῦτα, ὡς οἷόν τε ἣν ' xal 
εὐαγγελιχὰς xat ἁποστολιχὰς ἀντέθηχα διδασχαλίας ᾿ 
xai τὸ ἀλλόχοτον τοῦ δόγµατος ἔδειξα * xal ὅσην ἔχει 
διαφωνίαν πρὸς τὰ θεῖα δόγματα πεποίηχα φανερόν 
παρεξετάσας αὐτὰ τοῖς τοῦ θείου Πνεύματος λόγοις, 
xii διδάξας ὅπως ἀσύμφωνα, καὶ τῶν θείων ἀλλό- 
τρια. Πρὸς δὲ τὴν τοῦ ἀναθεματισμοῦ τόλμαν τοσ- 
οὕτον ἐρῶ, ὅτι Παῦλος ὁ µεγαλοφωνότατος τῆς ἁλη- 
θείας χἠρυξ τοὺς παραφθείραντας τὰ εὐαγγελικὰ καὶ 
ἀποστολιχὰ διδάγµατα, ἀνεθεμάτισε, xal τῶν ἀγγέ- 


** Calat. 1, 8. 


quos direxisti, nobis przcipiens ut eos scripto de- 
strueremus, οἱ ut li»reticum eoram sensum nudum 
omnibus intimaremus. Dolui autem quod vir, pa- 
scendi sortitus officium, et cui grex Lantus est cre- 
ditus, et oves in(irmas curare preceptum, non $0- 
lum languet ipse, et quidem vehementer, sed nititur 
etiam oves egritudine implere, el feris bestiis szevius 
ea quae suni pascenda discerpit. llle namque: ea, 
qua sunt dispersa eli a grege divisa, rapientes di- 
lacerant ; hic autem in. medio gregis exsistens, et 
salvator reputatus et custos latentem errorem {η 
eos, qui illi parent, introdacit. Qvod enim aperte 
oppuguat, observari facile est ; quod vero sub ami- 
citis specie insidias parat, invenit eum; contra 
quem pugnat, incautum, eique facile infert la»sio- 
nen, unde iis qui exterius oppugnant, interius 
pugnantes sunt szeviores; Hoc me multo magis con- 
tristat, quod sub pietatis nomine atque figura et in 
pastoris dignitate consistens, in hareticas et blas- 
phemas:voces erumpit; et dudum exstinctam Apol - 
linarii inanem simul impiamque doctrinam renovat, 
Super lix: autem non solum talia sentire, sed et 
suis blasphemiis non consentientes anathematizare 
presumpserit : si tamen ipsius ista sunt germíua, 
et non inimicorum quispiam veritatis, lanquam ex 
illo hc corbponens, projecit in medium, sccundum 
illud, quod est in fabula, pomum discordiz, in al- 
tum flammam exaltans. Eso proinde, sive is, sive 
alius quispiam velat ex illius persona Ίο compo- 
suerit, auxilio lucis sanctissimi Spiritus ad inquisi- 
tionem prav:ze et lxereticze opinionis usus, pro modo 
concesse mihi facultatis, quoad fleri potuit, ea re- 
futavi, doctrinasque evangelicas et apostolicas 
opposui, 403 ac dogmatis absurditatem patefeci, 
et quantuin discrepet a divinis dogmatibus, planum 
feci, ea ad sancti Spiritus eloquia perpendens, do- 
censque qualiter a divinis aliena sint et dissentanca. 
Adversus autem audaciam anathematismi lioc dixe-« 
rim, nempe Paulum clarissimum veritatis prirco- 
nem ausum etiam adversus angelos, illos anathema- 
tizasse, qui evangelica eL apostolica documenta 
corruperant δν, permanentes autem in traditis a 
theologis decretis non item; tales enim etiam 
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benedictionibus munivit: dicens: « Quicunque A λων χατατολµήσας, οὗ τοὺς ἑμμένοντας τοῖς δοθεῖσιν 


hanc regulam sequuntur, pax super ipsos, et mise- 
ricordía, οἱ super Israel Dei **. » Colligat igitur 
istiusmodi sermonum auctor ex apostolica exsecra- 
tione laborum suorum przmia,et hzereticorum semi- 
num manipulos, Nos vero conquiescemus in doctrina 
sanctorum Patrum. Caterum huic epistole sub- 
texuimus oppugnationes, ut ex ipsa lectione perspi- 
cias, an h:xretica problemata strenue diluerimus. 
Ad singulos autem anathematismos seorsum positos 
protuli refutationem, ut lectores facilius intelligant, 
ac perspicua sit dogmatum redargutio. 


ὅροις ὑπὸ τῶν θεολόγων ἀνδρῶν τούτους γὰρ xal 
εὐλογίαις ὠχύρωσεν, εἰπών' « "Όσοι τῷ κανόνι τούτῳ, 
στοιχήσουσιν *, εἱρήνη Ex' αὐτοὺς, xal ἔλεος, xa; 
ἐπὶ τὸν Ἱσραὴλ τοῦ θεοῦ. » Δρεπέσθω τοίνυν ὁ τῶν 
λόγων τούτων nacho Ex τῆς ἀποστολιχῆς ἀρᾶς τῶν 


οἰχείων πόνων τὰ ἐπίχειρα, xal τῶν αἱρετικῶν σπερ- 
µάτων τὰ δράγµατα ' ἡμεῖς δὲ τῇ τῶν ἁγίων Πατέ- 
pov ἐμμενοῦμεν διδασχαλίᾳ. Ὑπέταξα δὲ xol τὰς 
γεγενηµένας ἀντιῤῥήσεις τῇδέ µου τῇ ἐπιστολῇ, ἵνα 
ἀναγνοὺυς δοχιµάσας Y, εἰ δυνατῶς τῶν αἱρετιχῶν 
προθληµάτων τὴν λύσιν ἐποιησάμεθα. Ἕκαστον δὲ 


τῶν ἀναθεματισμῶν χαθ᾽ ἑαυτὸν τεθειχὼς, ἐξήγαγον τὴν ἀντίῤῥησιν, ὅπως ἂν ῥᾳδίως τοῖς ἑντυγχάνουσιν 
$ χατανόησις γένηται, xal σαφῆς τῶν δογμάτων ὁ ἔλεγχος. 


KYPIAAOY APXIEII. ΑΛΕΞΑΝΔΡΕΙΑΣ 


Πρὸς τοὺς το μῶντας συνηγορεῖν τοῖς Νεστορίου δόγµασιν, ὡς ὀρθῶς ἔχουδει 


ΚΕΦΑΛΑΙΑ 18’. 
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Adversus eos qui audent Nestorii dogmatibus, ut rectis, patrocinari, 


CAPITA DUODECIM. 


ANATIIEMATISMUS 1. 


Si quis non confitetur Emmanuelem vere Deum 
esse, et ob id sauctam Virginem Deiparam (genuit 
enim illa carnaliter incarnatum Dei Patris Verbum) : 
anathema sit. 

QQ/& Theodoreti episcopi Cyri reprehensio duodecim 
capitum. 

Nos autem quicunque voces evangelicas sequi- 
mur, non carnem naturaliter factum, meque in 
carnem conversum Deum Verbum dicimus ; incon- 
vertibilis est enim immulabilisque divinitas : 
unde et propheta David dicit : « Tu autem idem 
ipse es, ct anni tui. non deficient **; » quod Pau- 
lus magnus veritatis przco de Filio dictum, in 
Epistola ad Hebrzos docuit *' ; et alibi per prophé- 
tam ait Deus : «Ego sum, et non mutor **.» Si igitur 
inconvertibilis est immutabilisque Divinitas , con- 
versionis et mutabilitatis non est capax, Si autern 
impossibile est converti inconvertibilem, non est 
factum caro Deus Verbum, ita ut sit conversum, 
sed assumpsit carnem, et inhabitavit in. nobis, se- 
cundum evangelicam vocem **, Et hoc. explicans 
sacratissimus Paulus in Epistola ad Philippenses 


*3 Galat, vi, 10. 


— 


C 


ANAOGEMATIZMOX Α’. 


E! τις οὐχ ὁμολοχεῖ, θεὸν εἶναι xazá ἀλήθειαν τὸν 
Ἑμμανουὴλ, xat διὰ τοῦτο Θεοτόκο» τὴν ἁγίαν Παρ- 
θένον, γεγέννηχε γὰρ σαρχιχῶς σάρχα γεγονότα τὸν 
kx θεοῦ Πατρὸς Λόγον ' ἀνάθεμα ἔστω. 
θεοδωρήτου ἑπισκόπου Κύρου ἀἁγατροπὴ τῶν δώ- 

δεκα κδφαναίων. 

Ἡμεῖς δὲ, ὅσοι ταῖς εὐαγγελικαῖς ἀκολουθοῦμεν 
φωναῖς, οὗ σάρχα φύσει Ὑγεγονέναι, 9905 εἰς σάρχα 
μεταθληθῆναι τὸν Otby Λόγον qapév* ἄτρεπτὸν γὰρ 
τὸ θεῖον xaX ἀναλλοίωτον * δι καὶ Δαυῖδ ὁ προφήτης 
λέγει’ « Σὺ δὲ ὁ αὐτὸς εἶ, χαὶ τὰ ἔτη σου οὐχ ἐχλεί- 
Φουσιν * » ὅπερ Παῦλος ὁ μέγας, ὁ τῆς ἁληθείας xfj- 
p», elc τὸν Υἱὸν εἰρῆσθαι ἐν τῇ πρὸς ᾿Εθραίους ὲδί- 
δαξε. Καὶ ἑτέρωθι δὲ διὰ τοῦ προφήτου φησὶν ὁ Θεός; 
c Ἐγὼ εἰμὶ, xat οὐχ ἡλλοίωμαι.» El οὖν ἄτρεπτον 
τὸ Θεῖον xal ἀναλλοίωτον, τροπῆς ἐστι, xol µετα- 
θολῆς ἀνεπίδεχτον * εἰ δὲ ἀδύνατον τραπῆναι τὸ ἄτρε- 
πτον, οὖχ ἐγένετο σὰρξ ὁ θεὸς Λόγος τραπεὶς, ἀλλ 
ἀνέλαβε σάρχα, xaX ἑσχήνωσεν ἐν ἡμῖν, χατὰ τὴν 
τῶν Εὐαγγελίων φωνήν. Καὶ τοῦτο σαφῶς ὁ θειότα- 
τος Παῦλος λέγων £v. τῇ πρὸς Φιλιππηαίους ρησί ’ 
« Τουτο φρονείσθω ἐν ὑμῖν, ὃ xal ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ * 


** Psal. οι, 38. *' Hebr. :, 19. ** Malach. 11, 6, 5* Joan, 3, { 4. 
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ὃς ἐν μορφῇ θεοῦ ὑπάρχων, οὐχ ἁρπαγμὸν ἠγήσατο Α ait; « loe. sentite in vobis, quad et in Christo 


«b εἶναι ἴσα θεῷ, ἀλλ᾽ ἑαυτὸν ἑχένωσε, μυρφὴν δού- 
λου λαθών. » Δῆλον τοίνυν ἐκ τῶν αἱρημένων, ὡς f 
«οῦ Θεοῦ μορφὴ οὑκ ἑτράπη εἰς δούλου μορφὴν, 
ἀλλὰ µένουσα ὃ ἦν, ἔλαδε τὴν τοῦ δούλου µορφήν. 
Τοίνυν οὐ Υέγονε σὰρς ὁ θεὺς Λόγος, ἀλλὰ σάρχα 
ζῶσαν xai λογιχὴν ἀνέλαθεν' οὐκ αὐτὸς φύσει ix 
«nc Παρθένου γεγένηται συλληφθεὶς, xa διαπλα- 
σθεὶς, xat μορφωθεὶς, xat ἀρχὴν ἐχεῖθεν τοῦ εἶναι 
λαθδὼν, ὁ πρὸ τῶν αἰώνων ὑπάρχων, xal θΘεὸς ὢν, 
χαὶ πρὸς τὸν θεὸν ὧν, καὶ τῷ Πατρὶ συνώὼν, xat 
μετὰ Πατρὸς Ὑνωριζόμενός τε xal προσκυνούµενος * 
ἀλλ᾽ ἑαυτῷ vaby &v τῇ παρθενιχῇ Υγαστρὶ διαπλάσας, 
συνῖν τῷ πλασθέντι xal γεννηθέντι. OO χάριν xal 
τὴν ἁγίαν ἐχείνην Παρθένον Θεοτόχον προσαγορεύο- 
μεν, οὐχ ὡς Θεὸν φύσει γεννῄσασαν, ἁλλ᾽ ὡς ἄνθρω- 
πον τῷ διαπλάσαντι αὐτὸν ἡνωμένον θεῷ. El δὲ οὖχ 
ἄνθρωπος ὁ iv γαστρὶ τῆς Παρθένου διὰπλασθεὶς, 
ἀλλὰ θεὸς Λόγος, ὁ πρὸ αἰώνων, ποίημα ἄρα τοῦ 
Πνεύματος ὁ θεὺς Λόγος’ « Τὸ γὰρ Ev αὑτῇ Yevvn- 
ϐἓν, φησὶν ὁ Γαδριὴλ, ἐκ Πνεύματός ἐστιν ἁγίου. » 
Ε! δὶ ἄχτιστος ὁ μονογενῆς τοῦ Θεοῦ Λόγος, xal τῷ 


Πατρὶ ὀμνούσ.ός τε χαὶ συναΐῖδιος, οὐκέτι πλάσμα 1| . 


κτίσμα τοῦ Πνεύματος. Εἰ δὲ οὗ τὸν θεὸν Λόγον τὸ Πνεῦ- 
pa τὸ ἅγιον ἓν τῇ Ὑαττρὶ τῆς Παρθένου διέπλασε. λεί- 
πεται νοεῖν τὸν τοῦ δούλου μορφὴν xal πλασθῆναι, xal 
µορφωθῆνα:, xaX χυπθῆναι, xai γεννηθῆναι φύσει. 
Ἐπειδὴ δὲ οὗ γυμνὴ ἣν τῆς τοῦ θεοῦ μορφῆς, ἀλλὰ 
γαὺς Tv, ἕνοιχον τὸν θεὸν Λόγον ἔχων, χατὰ τὴν τοῦ 


Jesu: qui cnm in. forma Dei esset, non rapinam 
arbitratus est esse se «qualem Deo : sedsemet- 
ipsum exinapivit, formam servi accipieng '*. » P.- 
lam igitur est ex bis, qui dicta sunt, quia Dei 
forma mutata non est in servi formam ; sed manens 
quod erat, assumpsit formam servi. lgitur non ext 
factum caro Deus Verbum, sed carnem viventem 
et ratione pra:dijam | assumpsit : non ipse naturali- 
ter e Virgine natus, et conceptus, et figurajus, al- 
que formatus, et exsistendi principium exinde 
assumens, qui aute secula et Deus est, et apud 
Deum, el cum Patre est, et cum Patre. cognoscitur 
et adoratur ; sed, templum sibi in utero virginali 
formans, erat cum formato et nato, Quamobrem 
et sapnciam illam Virginem Dei Genitricem appella- 
mus, non quasi Deum natura generayerit, séd tan- 
quan bominem unitum Deo, qui finxit eum. Si 
autem uon est homo, qui in. utero Virginis forma- 
lus est, sed Deus Verbum, quod anjfe. sacula est ; 
factura igitur Spiritus erit Deus Verbum : « Quod 
enim ip ea natum est, inquit Gabriel, ex Spiritu 
$ancto est?!. » Si autem increatum est unigenitum 
Dei Verbum, Patrique consubstantiale εἰ cozeter- 
num, non est forinatum, aut creaüinn a Spiritu. Si 
vero Deum Verbum in utero  Virgipis Spiritus 
sanclus non formavit, 90S restat intelligi seryj 
forma:n et fictam, et formatam, εἰ couceplam, ef 
natam esse naturaliter. Quia yero που erat nuda 


Παύλου quvfy* « Ἐν αὐτῷ γὰρ, φησὶν, ηὐδύχησε (j a Dei forma, sed templum erat inhabjtantis Dei 


πᾶν τὸ πλίρωµα τῆς θεότητος χατοιχῆσαι σωµατι- 
χῶς'» οὐχ ἀνθρωποτόχον, ἁλλὰ Θεοτόχον τὴν Ἱαρ- 
θένον προσαγορεύομεν’ τὴν μὲν τῇ διαπλάσει, xal 
µορφώσει, χαὶ ἑνώσε: x, τὴν δὲ τῇ ἑνώσει τιθέντες 
προσηχορίαν. Διὰ τοῦτο xal τὸ τεχθὲν βρέφος Ἑμ- 
μανουἡλ προσαγορεύεται, οὔτε θεὺὸς ἀνθρωπείας qo- 
Gt; χεχωρισµένος, οὔτε ἄνθρωπος γεγυμ.ωμένος 
θεότητος” τὸ γὰρ ἘἙμμανονὴλ τὸ μεθ) ἡμῶν ἑρμη- 
νεύει εἶναι Θεὸν, χατὰ τὴν τῶν Εὐαγγελίων φωνἠν ' 
τὸ δὲ, «Μεθ᾽ ἡμῶν ὁθεὸς, » xal τὸν EG ἡμῶν ὑπὲρ ἡμῶν 
Ἀτφθέντα ῥηλοῖ, χαὶ τὸν ἀνειληφότα θεὸν Λόγον χη- 
ρύττει. Οὐχκοῦν τὸ βρέφος Ἑμμανουὴλ διὰ τὸν ἀνει- 
ληφότα θεὸν, xai θεσοτόχος ἡ Παρθένος διὰ viv πρὸς 
τὴν χυηθεῖσαν δούλου popuh, ἕνωσιν τῆς τοῦ θεοῦ 


Yerbi, secundum Pauli vocem : « ln ipso enim, 
inquit, complacuit omnem plenitydinem divinitatis 
inhabitare corporaliter ?* ; » non homijuis genitri- 
cem, sed Dei Genitricem Virginem appellamus ; 
illam quidem figmento, et formationi, et couceptui, 
hanc autem unitioni inppogentes appellationeu:. 
Propterea et natus infans Empmauuel. appellatur, ne- 
que Deus ab humona natura separatus, ncque 
homo divinitate nudatus. Eminanuel enim nobis- 
cum interpretatur esse. Deuimn, secundum evangeli- 
cam vocem. lllud autem : « Nobiscum Deus ??, » 
οἱ ex nobis pro nobis assumptuur significat, el 
assumentem Deum Verbum pradicat. Ergo infans 
Emmanuel dicitur propter assumentem Deum ; et 


popene* οὐ γὰρ εἰς σάρκα 6 θεὺς Λόγος ἑτράπη, D Dei Geuitrix Virgo, propter unitionem {ΟΓΗ Dei ad 


ἀλλ᾽ ἡ τοῦ θεοῦ μορρὴ ἔλαθε τὴν τοῦ δούλου pop- 


gv. 


AzoAoría KvpldAov. 


Ἠλείστην ὅσην menotfjus0a τὴν xata6ohy τῶν 
ὀμηλογεῖν οὖκ ἀνεχομένων θΘεὸν εἶναι χατὰ ἀλήθειαν 
«bv Ἑμμανουὴλ, χαὶ μὴν ὅτι θεοτόχος ἐστὶν ἡ ἁγία 
Παρθένος, ὅτι γεγέννηχε χατὰ ἀάρχα τὸν τοῦ θεοῦ 


1 Philipp. εἰ, 5-7. '* Matth. 1, 20. 


τα Coloss. 1, 19 ; 1, 9. 


conceptam servi formam. Non enim in carnem Deus 
Verbum: couversum est, scd Dei forma assumpsit 
servi formam. 


Cyrilli defensio. 


Valde multum. declamavimus adyersus eos qui 
confiteri non patiuntur Emmanuelem vere esse 
Dei Verbum, εἰ sanctam Virginem Dei Genitricem, 
quod Dei Verbum secundum carnem genuerit, 


7* Matti, i, 93. 
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κος 
quaticào factum est caro, hoc est homo. Accusator 
vero iro Turm sie reete dictorum, sinon novit, Emma- 
nueles vere Deum esse, si non. secundum carnem 
ες Sancta Virgiue carnem factum Dei Verbum, ut 
scriptus est, cur nàn potius clare dixil: Quid agis, 
vir egregie ? absurdas et contrarias evomis voces: 
cur doginatibus veritatis Juveniliter insultas? Nog 
esti secundum veritatem Deus Emmafiuel, neque 
Dei Genitrix sancta Virgo: utet nos ita clamanti 
aque dicenti, e Scriptura divina resistentes pru- 
denter, et apostolice alque evangelicz fidei tradi- 
lionem Patrumque confessionem, qui- olim Nicirz 
congregati sunt, contra proferentes, convincere- 
"us, euu nostris dictis reprehensionem neque 
recte, neque honeste inoliri, magis autem cum 
2096 -liviuis Scripuris impudenter pugnare. Seld 
Sapiens et astutus enarralor, qua quidem dicere 
decebat et necessarium erat, pretermittens, et 
omnino de talibus nihil cogitans, alia aggreditur 
via. Confestim enim se convertit ad necesailatem 
asiruendi conversione superius esse Dei Verbum, 
nec in naturam. carnis transformatum esse : quasi 
vero amathenatismus id confirmet, ac ostendere 
velit. Audiat itaque, qui occurrere his, quibus 
contradicit, nullo modo novit : Superftue loqueris, 
homo, et repugnas. sententim odiosa eliam apud 
nos. Novimus enim quod conversionis obumbra- 
lionem sustinere divina et Suprema natura non 
patitur: sed neque Dei Verbum esse desinens hoe 
quod est, in naturam transiit carnis. 
8 Dei forma assumptam servi formam, doceat in 
medium procedens, si absque subsistentiis sola et 
per se forms convenerunt inter se. Sed, existinio, 
ipse se statim evertet. Non enim similitudines sim- 
pliciter non subsistentes, et fermz eonvenecrunut 
inler se per unionein dispensatoriam, sed rerum 
sive substantiarum concursus est factus, ut inlu- 
manalionis ratio vere facta credatur, Ergo si dice- 
mus caruem factum Verbum, non confusionem, 
non misturam, non conversionem, aut immuta- 
lionem covtigisse dicimus circa ipsum, sed unitum 
potius ineffabiliter et inenarrabiliter corpori ani- 
mam habenti iutellectivam. Quod autem uniri 
dicitur, non statim confunditur, sed potius alterum 
assumit, Affirmamus igitur Verbum, quod ex Deo 
Patre est, assumpsisse sanctam et animatam car- 
uem, unitumque secundum veritatem incoufuse, 
ex utero ipso processisse hominem, permansisse 
autem etiam sic Deum verum : ideoque et Dei Ge- 
nitrix est sancta. Virgo. Superfluum autem arbitror 
existimare, hominis etiam genitricem eam dici 
oportere. Nam $i quidem essent aliqui ex multa 
vesania dicentes, Dei Verbi naturam veluti fontem 
(quomdam οἱ proprie exsistentize principium ha- 
lulio carnem; forte fuisset aliqua non absurda οἱ 
contemnenda. ratio volentibus, eam etiam hominis 
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À Λόγον, ὅτι γέγονε σὰρξ, τουτέστι» ἄνθρωπος. Ὁ δὲ 
τῶν οὕτως ὀρθῶς εἰρημένων κατήγορος, εἰ μὴ θεὸν 
οἵδε xa:à ἀλήθειαν ὄντα τὸν Ἐμμανουὴλ, εἰ μὴ 
Ὑεγέννηται κατὰ oápxa ix της ἁγίας Παρθένου, 
σὰρξ γεγονὼς, 6 θεοῦ Λόγος κατὰ τὰς Γραφὰς, τί 
μὴ μᾶλλον ἔφασχεν ἐναργῶς ' Τί δρᾷς, ὦ γενναῖε ; 
δεινάς τε χαὶ παλιμφήμους ἐρεύγη φωνάς;: τῶν τῆς 
ἀληθείας Χατανεανιεύῃ δογμάτων; Οὐχ ἔστι θεὸς 
χατὰ ἀλίθειαν ὁ Ἐμμανουῦλ, οὔτε μὴν Θεοτόχος 1 
ἁγία Παρθένος: ἵνα xoi ἡμεῖς ταῦτα βοῶντι, xul 
λέγοντι, τὰ £x τῆς θεοπνεύστου Γραφῆς ἀντανιστάν - 
τες ἑμφρόνως, χαὶ τῆς ἀποστολιχῆς τε xal εὐαγγελι- 
xfjg πἰστεως τὴν παράδοσιν, xal τὴν τῶν Πατέρων 
ὁμολογίαν τῶν κατὰ χαιροὺς ἓν τῇ Νιχαέων συνει- 
λεγµένων ἀντεξάγοντες , δυσωπήσωµεν, ὡς οὔτα 
ὀρθῶς, οὔτε μὴν ἐν χόσµῳ τοῖς παρ ἡμῶν εἰρημέ- 
νοις ἐπιπλήττειν ἐπιχειρεῖ, μᾶλλον δὲ ἀνέδυν ταῖς 
θείαις μάχεται Γραφαῖς. Ἰλλ' ὁ σογὸς xat ἀγχίνους 
ἑξηγητῆς, ἃ μὲν ἦν εἰχός τε xai ἀναγχαῖον εἰπεῖν, 
παρήλασε, πεφροντιχὼς δὲ ὅλως τῶν τοιούτων οὗ- 
δενὸς, ἐφ᾽ ἑτέραν ἴεται τρίθον. Ἑτράπετο γὰρ εὐθὺς 
ἐπὶ τὸ δεῖν ἀποφαίνειν, ὅτι τροπῆς ἁμείνων ἐστὶν ὁ 
τοῦ θεοῦ Λόγος, xal οὐκ εἰς φύσιν µετεποι/θη σαρ- 
χὸς, ὡς τοῦτο πρατύνοντος, xal ἀλτθὲς ἀποφαίνειν 
ἐθέλοντος τοῦ ἀναθεματισμοῦ. ᾿Ακουέτω τοίνυν, 
ὑπαντᾷν οἷς ἀντιλέγει κατ οὐδένα τρόπον εἰδώς - 
Εἰκαιολογεῖς, ἄνθρωπε, καὶ µάχῃ φρονήµατιµεμιση- 
Μένῳ xal πρὸς ἡμῶν. Ἴσμεν γὰρ, ὅτι sport ἐἔπι- 
σχίασµα παθεῖν f$ θεία τε καὶ ὑπερτάτη φύσις οὐκ 
ἀνέχεται' οὔτε μὴν ὁ τοῦ θεοῦ Λόγος, τὸ εἶναι 
μεθεὶς ὅπερ ἐστὶν, εἰς τὴν τῆς σαρχὺς μεταχεχώρηχε 
φύσιν. Ἐπειδὴ δὲ φησι, παρὰ τῆς τοῦ θεοῦ μορφῖς 
μορφῖν ἀναληφθῆναι δούλου, διδασχέτω παρελθὼν, 
εἰ δίχα τῶν ὑποστάσεων µέναι xal xat" ἑαυτὰς ol 
μορφαὶ συνῆλθον ἀλλήλαις. CAXX, οἶμαι, χαταδαλεῖ 
καὶ αὐτὸς ἑαυτὸν αὐτόήεν * οὗ Υὰρ ὁμοιότητες ἁπλῶς 
ἀνυπόστατοι, xai μορφαὶ συνέδησαν ἀλλήλαις καθ 
ἕνωσιν οἰκονομικὴν, ἀλλὰ πραγμάτων, Ίγουν ὑποστά- 
σεων Υέγονε σύνοδος, ἵνα χαὶ ὁ τῆς ἐνανθρωπῄσεως 
λόγος ἀληθῶς γενέσθαι πιστεύηται. Οὐχοῦν εἰ λέγοι- 
μεν σάρκα Ὑενέσθαι τὸν Λόγον, οὐ σύγχυσιν, οὐ 
φυρμὸν, οὐ τροπὴν, οὐχ ἀλλοίωσιν συµθῆναι περὶ 
αὐτόν φαμεν, ἠνῶσθαι δὲ μᾶλλον ἀφράστως xat 
ἀποῤῥήτως σώματι Quxhv ἔχοντι νοεράν. Τὸ δὲ 
ἐνοῦσθαι λεγόμενον οὐ συγχεῖται πάντως, àv προσ- 
λήφει Δὰ μᾶλλον ἑτέρου γίνεται. Διαθεδαιούμεθα 
τοίνυν τὸν Ex Θεοῦ Πατρὸς Aóyov, ἐν προσλήψεε 
Ὑεγονότα τῆς ἁγίας τε xai ἐμφύχου σαρχὸς, ἕνω- 
θέντα τε χατὰ ἀλήθειαν ἀσνγχύτως, ix μήτρας αὐτῆς 
προελθεῖν ἄνθρωπον, μεμενηχέναι δὲ χαὶ οὕτω Θεὸν 
ἀληθινόν * ταύτῃ τοι xat Θεοτόχος ἐστὶν ἡ ἁγία Παρ- 
θένος. Περιττὸν δὲ οἶμαι τὸ δεῖν οἴεσθαι xal ἄνθρω- 
ποτόχον εἰπεῖν αὐτὴν. El μὲν γὰρ ῆσάν τινες ix 
πολλῆς ἄγαν Φρενοθλαδείας λέγοντες, τὴν τοῦ Λόγου 
φύσιν, πηγὴν ὥσπερ τινὰ, xat τῆς ἰδίας ὑπάρξεως 
ἀρχὴν ἐσχηκέναι τὴν σάρχα, τάχα τις ἣν οὐχ ám 


codice Seguieriano. 





Wl APOLOGETICUS CONTRA TIIEODORETUM PRO XII CAPITIBUS. 


308 


εοποῦ xal ἀπόθλητος λόγος τοῖς ἐθέλουσιν ὀνομά- À genitricem nominari oportere. Quia vero abomina- 


ζισθαι δεῖν χαὶ ἀνθρωποτόχον αὐτὴν. Ἐπειδὴ δὲ 
βδελυρὰ καὶ ἀπηχθημένη παρὰ πᾶσίν ἐστιν ἡ τοιαύτη 
ὀόξα, νοεῖται δὲ οὐχ ἑτέρως θεοτόχος fj ἁγία Παρ- 
θένος, εἰ μὴ παρεισδέξαιτό τις τὴν πίστιν τοῦ, ὅτι 
γέχονε σὰρξ, τουτέστιν ἄνθρωπος, 6 kx θεοῦ Πατρὸς 
Λόγος * οὗ Υάρ που θεότητα γυμνὴν, ὡς ἔφην, ἑχτέ- 
voxty ἡ ἁτία Παρθένος * τί τὸ τῆς ἑνστάσεως ὄφελος 
τῶν χρῆναι λεγόντων ὀνομάξεσθαι δεῖν xal άνθρω- 
ποτόχον αὐτήν» Αλλ', ὡς ἔοιχεν, ἐξεύρηταί τι πιχρὸν 
αὐτοῖς κατὰ Χριστοῦ σχαιώρηµα. Οὐ γὰρ ἀνέχονται 
φρονεῖν, 3 λέγειν αὐτὸν τὸν ix θεοῦ χαὶ Πατρὸς 
προαιώνιον Ὑϊὸν, ἐν ἐσχάτοις τοῦ αἰῶνος χαιροῖς, 
ἀσυγχύτως, ἀτρέπτως, Ex μήτρας ἑνωθῆναι σαρχὶ 
ψυχὴν ἐχούστ τὴν λογικὴν, οὕτω τε γενέσθαι χαθ) 


* bilis et odiosa quidem apud omnes est hujusmodi 


opinio, neque aliter intelligitur, Dei Genitricem 
esse sanctam Virginem, nisi primum quis credat, 
quod Verbum, quod ex Deo Patre, factum sit ca- 
ro, hoc est homo 407 (non enim certe divinita- 
tem nudam, siculi dixi, peperit sancta Virgo) ; quze 
est hujus instantiz utilitas, dicentium oportere no- 
minarí eam et hominis genitricem ? Sed sicut appa- 
ret, inventa ab eis est contra Christum virulenta 
quaedam machinatio. Non enim patiuntur sapere 
vel dicere, ipsum, qui ex Deo eL Patre est anite 
ssecula Filius, in novissimis saeculi temporibus 
inconfuse, inconvertibilitrer, ex utero unitum carbi 
animam  labenti rationalem, sicque factum simi- 


ἡμᾶς ἄνθρωπον’ ἀλλ ὡς ἕνα τῶν ἁγίων ἔνοιχον B lem nobis hominem : sed, tanquam unum sancto- 


ἕχοντα 8cbv διαχηρύττειν ἐπείγονται, xal φρονεῖν 
ἀναπείθουσιν, οὐχ ἑννοοῦντες, ὅτι καὶ ἐν ἡμῖν ἐστι 
διὰ τοῦ Πνεύματος, ὡς ἓν ἁγίοις ναοῖς, 6 τῶν ὅλων 
θεός. Γέγραπται γὰρ, ὅτι εθὐκ οἴδατε, ὅτι ναὺς 
θιοῦ ἐστε, χαὶ τὸ Πνεῦμα τοῦ Θεοῦ οἰχεῖ ἐν ὑμῖν ; 
Et «w οὖν τὸν vabv τοῦ θεοῦ φθεἰρῃ, φθερεῖ τοῦτον ὁ 
θεός * 6 γὰρ ναὺς τοῦ θεοῦ ἅγιός ἐστιν, οἵ τινές ἐστε 
ὑμεῖς,» Αλ’ εἰ xal ὠνομάσμεθα ναοὶ θεοῦ, θεὸν 
ἔχοντες τὸν ἐνοιχοῦντα διὰ τοῦ Πνεύματος, ἀλλ᾽ ἕτερον 
ἴσμεν τοῦ xarà Χριστὸν μυστηρίου τὸν τρόπον ' 
ἠνῶσθαι γὰρ τῷ θεῷ Λόγῳ κατὰ ἀλήθειαν τὴν σάρχα 
φαμὲν, φυχῆς δηλονότι της λοχιχῆς ἑνούσης αὐτῇῃ. 
Ἐπκυθόμην δ ἂν ἠδέως αὐτοῦ * πότερα δὴ τὴν ἔνωσιν 


τοῦ Λόγου πρὸς τὸ ἀνθρώπινον, Ίγουν τὴν πρὸς τὸ σ 


γιων σῶμα, τὸ xal Ψψυχωθὲν νοερῶς, πεπρᾶχθαί 
φησιν χατὰ ἀλήθειαν, ἢ τοῖς ἄλλοις ὁμοῦ xal αὐτὸς 
κατὰ συνάφειαν σχετιχ]ν δουλοπρεποῦς xai ἀνυπο- 
στάτου μορφῆς πρὸς ἑνυπόστατον xai θείαν μορφὴν, 
ἡ χαθ) ἕτερον τρόπον, χατὰ µόνην τῆς υἱότητος τὴν 
ὁμανυμίαν, xaX κατὰ «hv 5 ἱσότητα τῶν ἀξιωμάτων; 
εἴπερ τις ἄλλος α συναφείας ΄οὐτοσὶ νοεῖται τρόπος. 
Ἁλλὰ γὰρ, ὡς ἔοιχε, παρενοχλῶ µάτην  πεποίηµαι 
δὲ περιττῶς τὴν πεῦσιν, ἔχων αὐτοῦ φωνὰς καὶ σαφῃ 
«ἦν ὁμολογίαν. Ἐν γάρ τοι τῷ πρὠτφ χεφαλαίῳ 
enoiv. αὐταῖς λέξεσιν ὧδε' Διὰ τοῦτο τὸ τεχθὲν 
βρέφος προσα[ορεύεται Ἐμμανουὴλ, οὔτε θεὸς 
ἀνθρωπείας ἈΧεχωρισμένος φύσεως, οὔτε ἄνθρωπος 
γεγυµνωµένης θεότητος. Ἔδει μὲν οὖν αὐτὸν ἀχριδῆ 
xdi τετορνευµμένην τὴν περί γε τούτων ἀφήγησιν 
ποιεῖσθαι φιλεῖν. Πλὴν ἐχεῖνο τέως ἐπισημήνασθαι 
Xpfj * ἰδοὺ γὰρ ἱνθάδε xal µάλα σαφῶς διερμηνεύων 
αὐτὸς τὴν Ένωσιν, φύσεως ἀνθρωπίνης οὐ χεχωρίἰσθαι 
qnoi τὸν Θεόν’ προσομολοχεῖ δὲ, ὅτι χαὶ Ένα χαθ᾽ 
ἔνωσιν οἰχονομιχὴν οἶδεν ὄντα τὺν Χριστὸν, τὸν 
αὐτὸν δηλονότε 8sóv τε ὁμοῦ xal ἄνθρωπον. Εἶτα πῶς 
οὐκ ἐρυθριᾷ, τοῖς παρ ἡμῶν γεγονόσιν ἐπιπλήττων 
Mots; 


"^ | Cor. itt, 16, 17. 


rum, inbabitantem habuisse Deum prsdicare co- 
nantur, et hoc sentiendum suadent, non conside- 
rantes, quod et in nobis esi per Spiritum, sicut 
in sanctis templis, omnium Deus. Scriptum est 
enim : « Nescitis, quia templum Dei estis, et Spiri- 
tas Dei habitat in vobis ? Si quis ergo templum 
Dei corruperit, corrumpet illum Deus : templum 
enim Dei sanctam est, quod estis vos "*. » Sed licet 
nominemur templa Dei, cum Deum habeamus in- 
habitantem per Spiritum ; attamen alterum novi- 
mus modum sacramenti secundum Christum. Vere 
enim unitam esse Deo Verbo carnem asserimus, 
anima utique rationali prgeditam. Libenter awetem 
eum percontarer, utrum unionem Verbi ad buma- 
nitatem, sive ad sanctum corpus animatum intel- 
lectiva anima, vere factam dicat, an cum aliis si- 
mul et ipse dicat, secandum copulationem, que 
per habitudinem est, servilis et non subsiatentis 
formzx ad subsistentem et divinam formam ; aut 
alio modo, secundum solam filiationis squivoca- 


ionem, etsecundum sequalitatem dignitatum ? si 


tamen hic esse omnino copulationis modus iutel- 
ligitur. Sed enim, sicut apparet, frustra molestus 
sum, et interrogationem superfluam facio, babens 
ejus voces aperiamque confessionem. Iu primc 
namque capitulo ipsis verbis sic ait : Propterea 
natus infans Emmanuel appellatur, neque Deus ah 
bumana natura separatus, neque homo divinitate 


D nudatus, Oportebat ssne, eum accuratam et ex- 


actam explanationem his de rebus efficere. Verum- 
tamen illad interim observare convenit : ecce 
enim boc loco et quidem clare interpretans ipse 
unionem, ab humana natura non separatum fuisse 
dicit Deum ; simul etiam confitetur quia et. unum 
secundum unionem dispensaloriam novit exsistere 
Christum, eumdem videlicet et Deum simul et ho- 
minem. 908 Quomodo ergo non erubescit, «um 
ea, quz diximus, reprehendit ? 


Varic lectiones ex codice Seguicriano. 


3 µόνην τὴν. * ὅλως. 
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ANATIIEMATISNUS 1I, 


Si quis non. confitetur, Dei Patris Verbum carni 
secundum hypostasin unitum, unumque una cuin 
$ua carne esse Christum, eumdem nimirum Deum 
simul οἱ liowinem ; anatliema sit. 


Theodoreti reprehemsio. 


Uuum quidem Christum  confiiemur, sanctis 
apostolorum doctrinis credentes, eumdemque pro- 
pter. unionem et Deum et hominem nominamus, 
cecundum  hypostasin vero. unionem modis omui- 
hus ignoramus, tanquam peregrinam et alienam a 
divinis Scripturis, et Patribus qui eas interpretati 
sunt, Si autem per unionem secundum subsisten- 
tiam hoc vult dicere is a quo hzc orta gunt, quod 
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ΑΝΑΘΕΝΙΑΤΙΣΜΟΣ P. 

Ei τις οὐχ ὁμολοχγεῖ σαρχὶ xa0' ὑπόστασιν fjwootat 
τὸν ἐκ θεοῦ Πατρὺς Λόγον, ἕνα τὲ εἶναι Χριστὸν 
μετὰ τῆς ἰδίας σαρχὸς, τὸν αὑτὸν δηλονότι Θεόν τς 
ὁμοῦ καὶ ἄνθρωπον ' ἀνάθεμα ἔστω. 


θεοδωρήτου ἁνγατροπή. 


"Eva μὲν Χριστὸν ὁμολογοῦμεν, ταῖς θείαις τῶν 
ἁποστόλων διδασχαλίαις πειθόμενοι b * καὶ τὸν αὐτὸν 
διὰ τὴν ἔνωσιν Θεόν τε χαὶ ὁ ἄνθρωπον ὀνομάζομεν; 
τὴν δὲ xa0' ὑπόστασιν ἕνωσιν παντάπασιν ἀγνοοῦ- 
μεν, ὡς ξένην xal ἀλλόφυλον τῶν θείων Γραφῶν, - 
xai τῶν ταύτας ἡρμηνευχότων Πατέρων. El δὲ τοῦτο 
βούλεται λέγειν διὰ τῆς καθ) ὑπόστασιν ἑνώσεως 6 
ταῦτα γεννήσας, (ug χρᾶσις σαρχὺς xal θεότητος 


temperamentum carnis et divinitatis sit. factum, ῃ Υέγονεν, ἀντεροῦμεν σὺν πάσῃ προθυµίᾳ, xat τὴν 


enniradicemus omni cum alacritate, et redargue- 
mus blasphemiam. Necesse enim est ad tempera- 
mentum sequi confusionem ; ingressaque confusio 
aufert uniuscujusque nature proprietatem. Quse 
enin temperamntur, non permancnt, ut primo faerunt. 
Hoc autem de Deo Verbo, et eo, qui ex semine Da- 
vid est, dieere absurdissimum est, Oportet autem 
eredere Domino ostendenti duas naturas, atque 
dicenti Jadeis : « Solvite templum lioc, et in tribus 
diebus suscitabo illud "*. » Si autem temperatio 
facta fuisset, neque Deus perman:isset Deus, ne- 
que templum cognitum fuisset templum, sed οἱ 
templum: Deus, et Deus templum (liuc enim exigit 
ratio temperamenti), et superflue Dominus dixisset 


βλασφημίαν ἑλέγξομεν. Ανάγχη γὰρ τῇ χράαει ἀκο- 
λουθῆσαι τὴν σύγχυσιν. εἰσιοῦσα 0b dj σύγχυσις 
ἀφαιρεῖ τῆς ἑχάστης φύσεως τὴν ἰδιότητα. Τὰ γὰρ 
χεραννύμενα οὐ μένει, ἃ πρότερον Tv. Τοῦτο δὲ ἐπὶ 
τοῦ Θεοῦ Λόγου, χαὶ τοῦ ἐκ σπέρματος Δανῖδ λέγειν, 
τῶν ἁταπωτάτων ἂν εἴη. Χρὴ δὲ πείθεσθαι τῷ Κυρίῳ 
δειχνύντι τὰς δύο φύσεις, χαὶ λέγοντιτοῖς Ἰουδαίοις; 
εΛύσατε τὸν vaby τοῦτον, xol iw τρισὶν ἡμέραις 
ἐγερῷ αὗτόν.» El δὲ χρᾶσις ἐγεγόνει, οὔτε θεὸς 
ἐμεμενήχει θεὰς, οὔτε vali; ἑγνωρίζετο ναός. ἀλλά 
xaló ναὺς θεὸς, xal 6 θεὸς ναός ᾽ τοῦτο γὰρ ὁ τῆς 
χράσεως βούλεται λόγος * xal περιττῶς ὁ Κύριος εἶπε 
τοῖς Ἰουδαίοις « Λύσατε τὸν vaby τοῦτον, xal ἓν 
τρισὶν ἡμέραις ἑγερῶ αὑτόν '» ἐχρην γὰρ φάναι " 


Judszis : « Solvite templum hoc, etin. tribus diebus ϱ Λύσατέ µε, χαὶ ἓν τρισὶν ἡμέραις ἐγερθήσομαι, εἶπερ 


suscitabo illud. » Oporiebat euim dicere : Solvite 
me, οἱ in tribus diebus suscitabor ; siquidem vere 
aliquod temperamentum factum fuisset atque con- 
fusio : nnnc autem ostendit solvendum templum, 
et suscitantem Deum. Superflua itaque sccundum 
gubsisientiam unio, quam pro temperamento nobis, 
sicuti puto, proponunt. Suíficit autem dicere ünio- 
nem, qua et naturarum proprietates ostendit, et 
unum edocet adorare Christum. 
Cyrilli defensio. 

Ecce rursus pgregius lic occasionem contra 
209 nos oris elfrenati quidquid se obtulerit, fa- 
cere siudens detrahit voci, secundum  subsistentiam. 
Damnat autein eam novitalis, οἱ peregrine prolatam 
affirmat, non considerans, quia impiorum hzreti- 
corum adinventionihus dictionum virtus veritatem 
opponens, destruere nilitur, quod ab eis videtur 
oppositum, Nestorío igiiur ubique perimente Dei 
Verbi secundum carnem nativitatem, et sola 
nobis dignitatum unitatem zsseverante, homi- 
nemque Deo copulatum esse dicente, üliationis 
mquivocatione honoratum, necessario mos diclis 
illius repugnantes, secundum  subsistentiam unio- 


15 Joan. iq, 19. i 


ἀλτθῶς χρᾶσίς τις ἐγεγόνει xal aüvyust;* νῦν ὃξ 
δείχνυσι τὸν λυόµενον vabv, χαὶ τὸν ἀνιστῶντα Θεόν. 
Περιττὴ τοίνυν ἡ καθ ὑπόστασιν ἔνωσις, ἣν ἀντὶ 
κράσεως ἡμῖν, ὡς οἶμαι, προθάλλονταιάἁ» ἀρχεῖ δὲ 
λέχειν τὴν ἕνωσιν, Ἆτις xal τὰς τῶν φύσεων ἰδιότη- 
πας δείχνυσι χαὶ «bv ἕνα προσχυνεῖν διδάσχει Χρι- 
στόν e, 


Απολογία Kvpl.44ov. 
Ἰδου δὴ πάλιν ὁ γεννάδας οὐτοσὶ πρόφασιν τῆς 
χαθ᾽ ἡμῶν ἀθυροστομίας τὸ παρατυχὺν ποιεῖσθαι 
σπουδάζων, διασύρει τὴν λέξιν, τὴν καθ) ὑπόστασι 


D λέγω καθορίζει δὲ τὸ ἀσύνηθες αὐτῆς, xaX δὴ xa 


ξένως αὐτὴν πεποιῆσθαι διϊσχυρίζεται, οὐχ ἑννοήσας, 
ὅτι ταῖς τῶν ἀνοσίων αἱρεσιωτῶν εὑρεσιλογίαις f) 
τῶν λέξεων δύναμις τὸ ἀληθὲς ἀντεξάγουσα, παχρα- 
λύειν ἐπιχειρεῖ τὸ ἀντιτάχθαι δοχοῦν. Νεστορίου τοι- 
γαροῦν ἀναιροῦντος πανταχοῦ τοῦ Θεοῦ Λόχου τὴν 
xatà σάρχα Ὑγέννησιν, χαὶ µόνην ἡμῖν ἀξιωμάτων 
ἑνότητα παρεισχρίνοντος, ἄνθρωπόν τε θεῷ συν- 
ἤφθαι λέγοντος, τῇ τῆς υἱότητος ὁμωνυμίᾳ τετιµη- 
µένον, ἀναγχαίως ἡμεῖς τοῖς ἐχείνου μαχόμενοι, την 


Varia lectiones ex codico Seguieriano, 


b ἱπόμενοι, € ἰδικῶς καί. 4 προθάλλεται. 9 Θεόν. 


ul 
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z0' ὑπόστασιν ἕνώσιν γενέσθαι φαμὲν, τοῦ χαθ᾽ À uem dicimus factam, verbo hoc, secundum. subsi- 


éxéctagir, οὐδὲν ἕτερον ἀποφαίνοντος, πλὴν ὅτι 
Εόνον ἡ τοῦ Λόγου quate, Ίγουν f ὑπόατασις, ὅ ἐστιν 
αὐτὸς ὁ Λόγος, ἀνθρωπείᾳ φὖσει χατὰ ἀλήθειαν 
ἱνωθεὶς, τροπῆς τινος δίχα xal συγχύσεως, καθὰ 
Ἀλειστάχις εἰρήχαμεν, εἷς νοείται xat ἔσοι Χριστὸς, 
ὁ αὐτὸς θεὸς xai ἄνθρωπος, Τοῦτο δὰ, ὥς vc οἶμαι, 
καὶ αὐτῷ Θεωδορίτῳ δοχεῖ, φύσεως ἀνθρωπίνης οὐ 
χεχωρίσθαι λέγοντι τὸν θεὸν, οὔτε μὴν θεότητος δίχα 
Νεῖσθαι τὸ ἀνθρώπινον. Οὐκοῦν οὔτε δίχα τῶν ὑπο- 
στάσεων δούλου τε καὶ θεοῦ μορφὴν ἡνῶσθαί φαµεν, 
οὔτε μὴν χοινὸν ἄνθρωπον , ἰσότητι µόνῃ τῶν ἀξιω- 
Μάτων τετιµημµένον, αχετικῶς συνῆφθαι τῷ Λόγῳ 
διοριζόµεθα, ἀλλ᾽ αὐτὸν, ὡς ἔφην, τὸν Υἱὸν τοῦ Θεοῦ 
τὸν μονογενῆ, γεγονότα κατὰ ἀλήθειαν kv προσλήψει 
τῆς ἐνωθείσης αὐτῷ σαρχὸς, φυχἠν ἐχούσης τὴν λο- 
Τιχὴν, ἄνθρωπον γενέσθαι μετὰ τοῦ μεῖναι xat θεόν. 
λλλ' ὁ δεινὸς εἰς λόχους, καὶ πυχνὰς εἰς θεωρίας, 
χράσεως εἶναι σημαντιχὴν τὴν λέξιν διορίζεται, xat 
λέγειν ἀποτολμᾷ, χαὶ τὰ ix τῆς f τοῦ συγχεχρᾶσθαι 
τὰς φύτεις παραχοµίζει βλάδης 5, ὡς ἡμῶν ἠγνοηχό- 

των * f| τάχα περιαυτίζεται xal φιλοχομπεῖ: οἵεται 
δὲ ἴσως χαὶ ἕτερον οὐδὲν, f] μακρηγορεῖν δύνασθαι, 
τὸ παρ᾽ οὐδενὸς εἰρημένον, ὡς ἀληθὲς δεχόµενος, ἵνα 
τις εἶναι δοκῇ παρά γε τοῖς οὐκ εἰδόσι διαχρἰνειν óp- 
θῶς, τίς μὲν εἰκαιομυθεῖ xal φεύδεται, τίς δὲ χατ᾽ 
εὐθὺ τῆς ἀληθείας ἔρχεται, καὶ σοφῶν, καὶ ἀναγχαίων 
ἆπτεται λόγων. Ὅμην μὲν οὖν ἓν ἀρχαῖς, ὁμολογῶ, 
των χεφαλαίων τὴν δύναμιν οὐχ ἀγνοῆσαι μὲν αὐτὸν, 


ὑποπλάττεσθαι δὲ, ὡς ἔφην, τὸ δοχεῖν Ἀγνοηχέναι, ᾳ 


χαὶ τοῦτο χαρίζεσθαί τισιν Ἠγνοηχότα γε μὴν αὐτὸν 
χατὰ ἀλήθειαν εὑρίσχω λοιπόν. 


ΑΝΑΘΕΜΑΤΙΣΜΟΣ ΓΡ. 


EI εις ἐπὶ τοῦ ἑνὸς Χριστοῦ διαιρεῖ τὰς ὑποστά- 
εεις μετὰ τὴν Ένωσιν, µόνῃ συνάπτων αὐτὰς συν- 
δφείᾳ τῇ χατὰ τὴν ἀξίαν, Ίγουν αὐθεντίαν, ἡ δυνα- 


' στείαν, καὶ οὐχὶ δὴ μᾶλλον σύνοδον τὴν καθ’ ἔνωσιν΄ 


φυσιχήν !' ἀνάθεμα ἔστω. 


Θεοδωρήτου ἁνατροπή. 
Σχοτεινὴ χαὶ ζοφώδης τῶν εἰρημένων fj ἔννοια * 


ste. tiam, nibil aliud detnonstrante, nisi solum Ver- 
bi naturam, sive subsistentiam, quod esL ipsun 
Verbum, humans naturse vere unitam sine ulla 
conversione atque confusione, siculi sepissime 
diximus, unum intelligi et esse Chrisum, eumdem 
Deum et hominem. [ος autem, ut opinor, etiam 
ipsi Theodoreto probatur dicenti, ab humana natura 
Deum non esse separatum, neque humanitatent 
absque deitate intelligi. Igitur neque exclusa sub- 
sistentia servi et Dei formaim unitam esse, neque 
sine communem liominem sola dignitatum aequa- 
litate cohonestatum, secundum habitudinem Verbo 
copulatum esse dicimus ; verum ipsum, ut dixi, 
Filium Dei unigenitum in assumptione sibi uuitae 
carnis animam habentis rationalem, vere hominem 
facium esse cum hoc, quod etiam Deus maheat. At 


. vir ille sermonibus disertus, et in. speculationibus 


versatus, vocabulum, secundum — subsistentiam, 

flnivit esse tempersmenti significai vum, et dicere. 

audet, et affert incommoda, qus ex contempera- 
" lione sequuntur, quasi nos ignoraremus : vel for- 
(asse sibi ipsi placet, et verborum abundantia atque 
ornatu gaudet ; nihilque aliud forte cogitat, quam 
opinionem quod possit prolixe loqui ; quod a nuiló 
diclum est, tanquam verum accipiens, ut aliquis 
esse videatur apud eos qui recte dijudicare nesciunt, 
quisnam temere fabuletur et mentiatur, aut quis 
recla veritatis via incedat, et sermonibus sapier- 
tibus et necessariis utatur. Initio, fateor, existima-. 
bam, sensum capitulorum eum uon. ignorare, fiu- 
gere aulem, ut dixi, se ignorare, et iu lioc quibus- 
dam morem gerere : atqui nunc vere illum ea 
ignorare comperio. 


210 ANATHEMATISMUS Ilt. 


Si quis in uno Christo post unionem dividit hypo- 
Β8866, ipsasque ea tantum conjuuctione inter se 
conneclit, qux est secunduin dignitatem, hoc est 
auctoritatem, vel potestalem, et non 90 potius 
concursu, qui est secundum naturalem unioneur; 
anathema sit. 

Theodoreti reprehensio. 


Tenebricosa quidem et caliginosa est dictorum 


εἰ γὰρ οὐκ εὔδηλον, ὡς συνάφεια xal σύνοδος οὐδενὶ D intelligentia (piis autem manifesta est ipsorum 


δαφέρουσιν» "Hi ve yàp σύνοδος τῶν χεχωρισµένων 
leti σύνοδος: fj τε συνάφεια τῶν διῃρηµένων συν- 
ὄφεια. Ὁ δὲ σοφώτατος τῶν λόγων τούτων catho ὡς 
ἑναντία τὰ σύμφωνα ᾿τέθειχεν. Οὐ χρὴ γὰρ, qnot, 
συνάπτειν τὰς ὑποστάσεις συναφεἰᾳ. ἀλλὰ συνόδῳ, 
ααὶ σννόδῳ φὐσικῇ * f] ἀγνοῶν ἴσως ὃ λέχει, f) tv 
Twice: βλασφημῶν ). Ἡ γὰρ φύσις ἀναγχαστικόν τί 
iztt, καὶ ἀδούλητον χρῆμα * οἷόν τι λέγω * φυσικῶς 
πεινῶμεν, οὗ γνώµῃ τοῦτο πάόχοντες, ἀλλὰ ἀνάγκῃ' 
V rio ἂν οἱ πτωχείᾳ συζῶντες τοῦ προσαιτεῖν ἁπηλ- 
άγησαν, τοῦ μὴ πεινῆν τὴν ἑξουσίαν iv τῇ Bou] 


ineptia). Cui enim non est perspicuum, quod co- 
pulatio et concursus nibil: differunt ? nam con- 
cursus separatorum est concursus; copulatio vero 
est discretorum copulatio. Át sapientissimus isto- 
rum verborum parens quasi contraria posuit ea 
qua consonaut, Etenim non oportet, inquit, copu- 
latione subsistentias conjungere, sed concursu, et 
concursu naturali: vel ignorans forte quid dicit, 
vel, si novit, blasphemans. Natu ra enim est vis ne- 
cessario compellens, et absque voluntate, Exe: 
pli gratia : natura esurimus, nou hoc arbitrio, sed 


Varie leciiones ex codiee Seguieriano. 
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ANATHEMATISNUS II. 


Si quis non. confitetur, Dei Patris Verbum carni 
secundum hypostasin unitum, unumque una cuim 
sua carne esse Christum, eumdem nimirum Deum 
μη! et liowinem ; anathema sit, 


Theodoretti. reprehensio. 


Unum quidem Christum confitemur, sanctis 
apostolorum doctrinis credentes, eumdemque pro- 
pter. unionem et Deum et bominem nominamus, 
recundam  hypostasin vero unionem modis omui- 
lus ignoramus, tanquam peregrinam et alienam a 
divinis Scripturis, et Patribus qui'eas interpretati 
sunt, Si autem per. unionem secundum subsisten- 
tiam hoc vult dicere is a quo hzc orta gunt, quod 
temperamentum carnis eL divinitatis sit. factum, 
enniradieemus omni cum alacritate, et redargue- 
mus blasphemiam. Necesse enim est ad tempera- 
inentum sequi confusionem ; ingressaque confusio 
aufert uniuscujusque nature proprietatem. Quse 
enim temperamtur, non permanent, ut primo faerunt. 
Hoc autem de Deo Verbo, et eo, qui ex semine Da- 
vid est, dieere absurdissimum est, Oportet autem 
eredere Domino ostendenti duas naturas, atque 
diceuti Jadeis : « Solvite templum hoc, et iu tribus 
diebus suscitabo illud **. » Si autem temperatio 
facta fuisset, neque Deus permansisset Deus, ne- 
que templum cognitum fuisset templum, sed οἱ 
templum: Deus, et Deus templum (huc enim exigit 
ratio temperamenti), et superflue Dominus dixisset 
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ANAGEMATIZMUX DP. 

Ei τις οὐχ ὁμολογεῖ σαρχὶ χαθ᾽ ὑπόστασιν ἠνῶσίαι 
τὺν..ἐκ Θεοῦ Πατρὸὺς Λόγον, ἕνα τε εἶναι Χριστὸν 
μετὰ τῆς ἰδίας σαρχὸς, τὸν αὐτὺν δηλονότι Θεόν τε 
ὁμοῦ καὶ ἄνθρωπον ' ἀνάθεμα ἔστω. 

θεοδωρήτου ἁνατροπή. 

"Eva μὲν Χριστὸν ὁμολογοῦμεν, ταῖς θείαις τῶν 
ἁποστόλων διδασχαλίἰαις πειθόμενοι b * καὶ τὸν αὐτὸν 
διὰ τὴν ἕνωσιν Θεόν τε χαὶ e ἄνθρωπον ὀνομάξομεν; 
τὴν δὲ xaü' ὑπόστασιν ἔνωσιν παντάπασιν ἀγνοοῦ- 
μεν, ὡς ξένην xal ἀλλόφιλον τῶν θείων Γραφῶν, - 
xai τῶν ταύτας ἡρμηνευχότων Πατέρων. Ei δὲ τοῦτο 
βούλεται λέχειν διὰ τῆς xa0' ὑπόστασιν ἑνώσεως Ó 
ταῦτα γεννήσας, ὡς χρᾶσις σαρχὺὸς xal θεότητος 


p Υέγονεν, ἀντεροῦμεν σὺν πάση προθυµἰᾳ, xai cv 


βλασφημίαν ἑλέγξομεν. Ανάγκη γὰρ τῇ χράαει ἀχοθ- 
λουθῆσαι τὴν σύγχυσιν' εἰσιοῦσα Ó& dj σύγχυσις 
ἀφαιρεῖ τῆς ἑχάστης φύσεως τὴν ἰδιότητα. Τὰ γὰρ 
χεραννύμενα οὐ μένει, ἃ πρότερον Tv. Τοῦτο δὲ ἐπὸ 
τοῦ Θεοῦ Λόγου, xai τοῦ ἐκ σπέρµατος Δαυνῖδ λέγειν, 
τῶν ἁταπωτάτων ἂν cn. Χρὴ δὲ πείθεσθαι τῷ Κνρίῳ 
δειχνύντι τὰς δύο φύσεις, χαὶ λέγοντιτοῖς Ἰουδαίοις; 
«Λύσατε τὸν ναὸν τοῦτον, xal ἐν τρισὶν ἡμέραις 
ἐγερῶῷ αὑτόν. » El δὲ χρᾶσις ἐγεγόνει, οὔτε Geb 
ἐμεμενήχει θεὰς, οὔτε vali; ἑγνωρίζετο ναός, ἀλλὰ 
χαὶ ὁ ναὺς θεὺς, xaX Ó θεὸς ναός ' τοῦτο γὰρ ὁ της 
χράσεως βούλεται λόγος * xal περιττῶς ὁ Κύριος eire 
τοῖς Ἰουδαίοις’ « Λύσατε τὸν vaby τοῦτον, xal Ev 
τρισὶν ἡμέραις ἑγερῶ αὐτόν» ἐχρην γὰρ Φφάναι " 


Judzis : « Solvite templum hoc, etiu tribus diebus ϱ Λύσατέ µε, καὶ ἓν τρισὶν ἡμέραις ἐγερθήσομαι, εἴπερ 


suscitabo illud. » Oportebat enim dicere : Solvite 
me, et. in tribus diebus suscitabor; siquidem vere 
aliquod temperamentum factum fuisset. atque con- 
fusio : nnnc autem ostendit solvendum templum, 
et suscitantem Deum. Superflua itaquc sccundum 
subsistentiam unio, quam pro temperamento nobis, 
$icuti puto, proponunt. Sufficit autem dicere unio- 
nem, qua et naturarum proprietates ostendit, οἱ 
unum edocet adorare Christum. 
Cyrilli defensio. 

Ecce rursus egregius hic occasionem contra 
209 nos oris effrenati quidquid se obtulerit, fa- 
cere studens detrahit voci, secundum subsistentiam. 
Damnat autem eam novitatis, et peregrine prolatam 
affirmat, non considerans, quia impiorum hzreti- 
corum adinventionibus dictionum virtus veritatem 
opponens, destruere nilitur, quod ab eis videtur 
oppositum, Nestorío igitur ubique perimente Dei 
Verbi secundum earnem nativitatem, el solam 
nobis dignitatum unitatem csseverante, homi- 
nemque Deo copulatum esse dicente, Óliationis 
equivocatione honoratum, necessario mos diclis 
illius repugnantes, secundum subsistentiam unio- 


7 Joan. ni, 19. 


ἀλτθῶς χρᾶσίς τις ἐγεγόνει xal aüyquot;* vov ὃξ 
δείχνυσι τὸν λυόµενον vabv, xal τὸν ἀνιστῶντα Θεόν. 
Περιττὴ τοίνυν dj καθ ὑπόστασιν ἕνωσις, ἣν ἀντὶ 
χράσεως ἡμῖν, ὡς οἶμαι, προθάλλονταιά» ἀρκεῖ ὃδ 
λέχειν τὴν ἕνωσιν, Ἆτις καὶ τὰς τῶν φύσεων ἰδιότη- 
πας δείχνυσι xai τὸν ἕνα προσχυνεῖν διδάσχει Χρι- 
στόν 9. 


- ᾽Αποιογία Kvpi.AAov. 
"Hou δὴ πάλιν ὁ Ὑεννάδας οὐτοσὶ πρόφασιν τῆς 
xa0' ἡμῶν ἁθυροστομίας τὸ παρατυχὸν ποιεῖσθαι 
σπουδάζων, διασύρει τὴν λέδιν, τὴν καθ᾽ óxóctacur 


p λέγω. καθορίζει δὲ τὸ ἀσύνηθες αὐτῆς, χαὶ δὴ xal 


ξένως αὐτὴν πεποιῆσθαι διϊσχυρίζεται, οὐχ ἐννοῄσας, 
ὅτι ταῖς τῶν &vocitov αἱρεσιωτῶν εὑρεσιλογίαις t$ 
τῶν λέξεων δύναμις τὸ ἀληθὲς ἀντεξάγουσα, πχρα- 
λύειν ἐπιχειρεῖ τὸ ἀντιτάχθαι δοχοῦν. Νεστορίου τοι- 
γαροῦν ἀναιροῦντος πανταχοῦ τοῦ Θεοῦ Λόγου τὴν 
κατὰ σάρχα Ὑέννησιν, xal µόνην ἡμῖν ἀξιωμάτων 
ἑνότητα παρεισχρίνοντος, ἄνθρωπόν τε θεῷ συν- 
ἤφθαι λέγοντος, τῇ τῆς υἱότητος ὁμωνυμίᾳ τετιµη- 
µένον, ἀναγχαίως ἡμεῖς τοῖς ἐχείνου µαχόµενο:, «hv 


Varizx lectiones ex.codico Seguieriano, 


b ἱπόμενοι. ο ἰδιχῶς xal. d προθάλλεται. 9 Θεόν. 
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καθ) ὑπόστασιν Évustv Ὑενέσθαι φαμὲν, τοῦ καθ) À uem dicimus factam, verbo hoc, secundum  subsi- 


éxóctacir, οὐδὲν ἕτερον ἀποφαίνοντος, πλὴν ὅτι 
μόνον ἡ τοῦ Λόγου φύσις, Ίγουν fj ὑπόατασις, ὅ ἐστιν 
αὐτὸς ὁ Λόγος, ἀνθρωπείᾳ φύσει κατὰ ἀλήθειαν 
ἑνωθεὶς, τροπῆς τινος δίχα χαὶ συγχύσεως, καθὰ 
Ἀλειστάκις εἰρήχαμεν, εἷς νοεῖται καὶ ἔσοι Χριστὸς, 
ὁ αὑτὸς Θεὸς xol ἄνθρωπος. Τοῦτο δὲν ὥς vt οἶμαι, 
καὶ αὐτῷ Θεωδορίτῳ δοχεῖ, φύσεως ἀνθρωπίνης οὐ 
χεχωρίσθαι λέγοντι τὸν θεὸν, οὔτε μὴν θεότητος δίχα 
νοεῖσθαι τὸ ἀνθρώπινον. Οὐκοῦν οὔτε δίχα τῶν ὑπο- 
στάσεων δούλου τε χαὶ Θεοῦ μορφὴν ἠνῶσθαί φαµεν, 
οὔτε μὴν κοινὸν ἄνθρωπον , ἱσότητι µόνῃ τῶν ἀξιω- 
Μάτων τετιμηµένον, σχετικῶς συνηφθαι τῷ Λόγῳ 
διοριζόµεθα, ἀλλ᾽ αὐτὸν, ὡς ἔφην, τὸν Υἱὸν τοῦ Θεοῦ 
τὸν μονογενῆ, γεγονότα κατὰ ἀλήθειαν ἓν προσλήψει 
τῆς ἑνωθείσης αὐτῷ σαρχὸς, φυχὴν ἐχούσης τὴν λο- 
Υιχὴν, ἄνθρωπον γενέσθαι μετὰ τοῦ μεῖναι xat θεόν. 
"AAA" ὁ δεινὸς εἰς λόγους, καὶ πυχνὰς εἰς θεωρίας, 
χράσεως εἶναι σημαντικὴν τὴν λέξιν διορίζεται, xat 
λέγειν ἀποτολμᾷ, καὶ τὰ ἐχ τῆς { τοῦ συγχεχρᾶσθαι 
τὰς φύσεις παραχοµίζει βλάδης δ, ὡς ἡμῶν ἠγνοηχό- 
των * f| τάχα περιαυτίζεται xal φιλοχομπεῖ οἵεται 
δὲ ἴσως xa ἕτερον οὐδὲν, f| μακρηγορεῖν δύνασθαι, 
τὸ παρ’ οὐδενὸς εἰρημένον, ὡς ἀληθὲς δεχόμενος, ἵνα 
τις εἶναι δοκῇ παρά ve τοῖς οὐκ εἰδόσι διαχρίνειν ὁρ- 
θῶς, τίς μὲν εἰχαιομωθεῖ xal ψεύδεται, τίς δὲ xax" 
εὐθὺ της ἀληθείας ἔρχεται, χαὶ σοφῶν, xaX ἀναγχαίων 
ἅπτετα: λόγων. Ὥμην μὲν οὖν iv ἀρχαῖς, ὁμολογῶ, 
τῶν χεφαλαίων τὴν δύναμιν οὐχ ἀγνοῆσαι μὲν αὐτὸν, 


ὑποπλάττεσθαι δὲ, ὡς ἔφην, τὸ δοχεῖν Ἀγνοηχέναι, ᾳ 


καὶ τοῦτο χαρίζεσθαί τισιν' ἠγνοηκότα γε μὴν αὐτὸν. 
κατὰ ἀλήθειαν εὑρίσχω λοιπόν. 


ΑΝΑΘΕΜΑΤΊΣΜΟΣ I*. 


EI εις ἐπὶ τοῦ ἑνὸς Χριστοῦ διαιρεῖ τᾶς ὑποστά- 
σεις μετὰ τὴν ἕνωσιν, µόνῃ συνάπτων αὐτὰς συν- 
asia τῇ χατὰ τὴν ἀξίαν, ἤγουν αὐθεντίαν, f| δυνα- 


στείαν, καὶ οὐχὶ δὴ μᾶλλον σύνοδον τὴν ἃ καθ) νωσιν΄ 


φυσιχἠν i * ἀνάθεμα ἔστω. 


Θεοδωρήτου ἀἁνατροπή. 
Σκοτεινῆ xal ζοφώδης τῶν εἱρημένων fj ἕννοια * 


εί6.ἐἶαπε, nihil aliud demonstrante, nisi solum Ver- 
bi naturam, sive subsistentiam, quod est ipsum 
Verbum, humans nature vere unitam sine ulla 
conversione atque confusione, sicuti s»pissime 
diximus, unum intelligi et esse Chrisum, eumdem 
Deum et hominem. Hoc autem, ut opinor, etiam 
ipsi Theodoreto probatur dicenti, ab humana natura 
Deum non esse separatum, neque humanitatem 
absque deitate intelligi. Igitur neque exclusa sub- 
sislentia servi et Dei formam  unitam esse, neque 
sine communem liominem sola dignitatum 2equa- 
litate cohonestatum, secundum habitudinem Verbo 
copulatum esse dicimus ; verum ipsum, ut dixi, 
Filium Dei unigenitum in assuinptione sibi. unite 
carnis animam habentis rationalem, vere hominem 
factum esse cum hoc, quod etiam Deus maneat. At 


. vir ille sermonibus disertus, et in. speculationibus 


versatus,  vocahulum,. secundum — subsistentiam, 
finivit esse tempersmenti significativum, et dicere. 
audet, et affert incommoda, qua ex contempera- 


' tione sequuntur, quasi nos ignoraremus : vel for- 


tasse sibi ipsi placet, et verborum abundantia atque 
ornatu gaudet ; nihilque aliud forte cogitat, quam 
opinionem quod possit prolixe loqui ; quod a nuilo 
diclum est, tanquam verum accipiens, υἱ aliquis 
esse videatur apud eos qui recte dijudicare nesciunt, 
quisnam temere fabuletur et mentiatur, aut quis 
recta veritatis via incedat, et sermonibus sapienu- 
tibus et necessariis utatur. Initio, fateor, existima-. 
bam, sensum capitulorum eum non ignorare, (in- 
gere autem, ut dizi, se ignorare, et iu hoc quibus- 
dam morem gerere ; atqui nunc vere illum ea 
ignorare comperio. 


2910 ANATHEMATISMUS lil. 


Si quis in uno Christo post unionem dividit hypo- 
s4ases, ipsasque ea tautum conjuuctione inter se 
connectil, qux est secundum dignitatem, boc est 
auctoritatem, vel potestatem, el non eo potius 
concureu, qui est secuudum naturalem unionem ; 
anatbema sit. 

"Theodoreti reprehensio. 


Tenebricosa quidem et caliginosa est dictorum 


&lvt γὰρ οὐχ εὔδηλον, ὡς συνάφεια xal σύνοδος οὐδενὶ D- intelligentia (piis autem — manifesta est ipsorum 


διαφέρουσιν;, "H τε γὰρ σύνοδος τῶν χεχώρισµένων 
ἐστὶ σύνοδος: fj τε συνάφεια τῶν διῃρηµένων συν- 
άφεια. Ὁ δὲ σοφώτατος τῶν λόγων τούτων πατὴρ ὡς 
ἑναντία τὰ σύμφωνα ᾿τέθειχεν. Οὐ χρὴ yàp, qnot, 
συνάπτειν τὰς ὑποστάσεις συναφεἰᾳ, ἀλλὰ συνόδῳ, 


xai σννόδῳ φυσιχῇ' f| ἀγνοῶν ἴσως ὃ λέχει, f) ἐν 


γνώσει βλασφημῶν ). Ἡ γὰρ φύσις ἀναγχαστικόν τί 


ἔστι, χαὶ ἀθούλητον χρῆμα * οἷόν τι λέγω * φυσικῶς 
πεινῶμεν, οὗ γνώµῃ τοῦτο πάσχοντες, ἀλλὰ ἀνάγχῃ' 
Ἡ vp ἂν οἱ πτωχείᾳ συζῶντες τοῦ προσαιτεῖν ἁπηλ- 
λάγησαν, τοῦ μὴ πεινῆν τὴν ἑξουσίαν tv τῇ 2023] 


ineptia). Cui enim non est perspicuum, quod co- 
pulatio οἱ concursus nibil: differunt ? nam con- 
cursus separatorum est concursus; copulatio vero 
est discretorum copulatio. Át sapientissimus isto- 
rum verboraom parens. quasi contraria posuit ea 
qua consonaut, Etenim non oportet, inquit, copu- 
latione subsistentias conjungere, sed concursu, et 
concursu naturali : vel ignorans forte quid dicit, 
vel, si novit, blasphemaus. Natura enim est vis ne- 
cessario compellens, et absque voluntate, Έτοιην 
pli gratia : natura esurimus, non hoc arbitrio, sed 


Vari lectiones ex codice Seguieriano. 


Ü ἱχ τοῦ. 6 βλάδπ. b συνόδῳ τῇ. d φυσιχῇ. 


| δυσφημῶν. . 


405 


S. CYRILLI ALEXANDRINI ARCHIEP. 


404 


necessitate patientes : profecto enim qui i0 men- Α χεχτηµένοι᾿ φυσιχῶς διφῶμεν, φυσιχῶς χαθεύδοµεν, 


dicitste degunt, mendicare desiissent, si polesta- 
tem liberam non esuriendi haberent : natara siti- 
mus, natura dormimus, nalura respiramus aerem. 
Hxc autem omnia absque voluntate sunt, ut dixi. 
Qui autem nihil horum im se recipit, nécessario 
finem vilz accipit. Si igitur naturalis fuit Dei for- 
ma et servi forma unio, 4 Becessitale quadam 
compulsus, et non misericordia usus Deus Verbum 
forms servi conjunctus est, et legislator omnium 
necessitatis leges sequi invenitur. Verum non hxc 
nos docuit beatus Paulus, sed contrarium , quod 
seipsum exinanivit forma servi assumpta. Quod 
autem dicitur : « Seipsum exinanivit **, » volunta- 
rium demonstrat. Si igitur consilio et voluntate 
unitus est nature ex nobis suscepte, superfluum 
est »ddere dictionem, naturalis. Satis enim fuerit 
fateri unionem. Unio autem in discretis accipitur, 
nusquam enim intelligitur unio, nisi fuerit divisio. 
Igitur unionem suscipiens, discretionem przeacci- 
pit. Quomodo igitur dicit, non oportere subsisten- 
tias dividere, sive naturas? idque sciens, quod per- 
fecta Dei Verbi 911 subsiatentia ante ezoula erat, 
et ab illa assumpta fuit servi forma perfecta. Ideo et 
subsi.tentias dixit, sed non subsistentiam. Si igitur 
utraque natura perfectionem habet, in idem autem 
convenerunt amba, forma videlicet Dei suscipiente 
formam servi, unam quidem persenam, et unum Fí- 
lium et Christum confiteri pium est; duas autem 


φυσιχῶς ἀναπνέομεν τὸν àépa* πάντα δὲ ταῦτα τῶν 
ἀδουλήτωνα, ὡς ἔφην ' ὁ γὰρ μηδὲν τούτων χατα- 
δεχόμενος, ἀνάγχη 1 τὸ τῆς ζωῆς ὑποδέχεσθαι” τέ- 
λος. El τοίνυν φυσιχὴ γέγονε τῆς τοῦ Θεοῦ poppe 
xal τῆς τοῦ δούλου μορφῆς ἡ xa0' ἔνωσιν σύνοδος», 
ὑπ' ἀνάγχης τινὸς βιαζόµενος, ἀλλ᾽ οὐχὶ φιλανθρω- 
via. χεχρηµένος ὁ θεὸς Λόγος συνήφθη τῇ τοῦ δούλου 
pope: xai εὑρεθήσεται ὁ τοῦ παντὸς νομοθέτης 
ἀναγχαστιχοῖς νόµοις ἀχολουθῶν. 'AXX ob ταῦτα 
ἡμᾶς ὁ µαχάριος ἰδίδαξε Παῦλος, τοὐναντίον δὲ, ὅτι 
ἑαυτὸν ἑχένωσε, μορφὴν δούλου λαδών ' τὸ δὲ, «ἐαν- 
τὸν ἐχένωσε, » τὸ ἐθελούσιον δείχνυσιν. El τοίνυν 
γνώμῃ καὶ βουλήσει τῇ ἐξ ἡ μῶν ἀναληφθείσῃ ἠνώθη 
φύσει, περιττὴ τῆς φυσικῆς λέξεως fj προσθήκη» 
ἀρχεῖ γὰρ ὁμολογῆσαι τὴν ἕνωσιν ' ἕνωσις δὲ ἐπὶ τῶν 
εἰρημένων ? λαμθάνεται * διαιρέσεως γὰρ οὐχ οὕσης, 
οὐχ ἄν ποτε Ένωσις νοηθείη. Ὁ τοίνυν τὴν ἕνωσιν 
λαμθάνων, προλαμθάνει P τὴν διαίρεσιν. Πῶς τοίνυν 
qot, μὴ δεῖν τὰς ὑποστάσεις διαιρεῖν, εἴτουν φύσεις» 
Καὶ ταῦτα Ἐἰδὼς, ὡς τελεία μὲν dj τοῦ θεοῦ Λόγου 
ὑπόστασις πρὸ τῶν αἰώνων ὑπῆρχε" τελεία δὲ Om" 
ἑχείνης ἐλήρθη ἡ τοῦ δούλου μορφῇ  διὸ xaX ύπο- 


᾿στάσεις εἶπεν, à)" οὐχ ὑπόστασιν. El τοίνυν ἑχατέρα 


φύσις τὸ τέλειον ἔχει, εἰς ταὑτὸν δὲ συνῆλθον ἀμφό- 
τεραι, τῆς τοῦ Θεοῦ μορφῆς δηλανότι λαθούσης τὴν 
τοῦ δούλου μορφὴν, ἓν μὲν πρόσωπον, καὶ ἕνα Υἱὸν 
xai Χριστὸν ὁμολογεῖν d εὐσεδές ' δύο δὲ τὰς ἑνωθεί-. 
σας ὑποστάσεις, εἴτουν φύσεις, λέχειν οὐχ ἄτοπον, 


subeisteptias sive naturas unitas dicere, non ab- ϱ ἀλλὰ xa*' αἰτίαν ἀχόλουθον. Ei γὰρ ἐπὶ τοῦ ἑνὸς &v- 


surdum est, sed juxta causam consentaneum. Et- 
cnim si ip uno homine dividimus naturas, et mor- 
tale corpus, immortalem vero animam dicimus, 
utramque autem hominem : multo magis assumen- 
Vis Dei, et hssumpti hominis naturarum proprieta- 
L65 agnoscere rationi eonsentaneum est, Invenimus 
autem et beatum Paulum unum hominem in duos 
dividentem, et aliquando quidem dicentem : « Quan- 
ιο exterior homo corrumpitur, tanto internus re- 
novatur ?*, » Aliquando vero : « Condelector legi 
Dei, iuquit, secundum interiorem bominem "*;, » 
et iterum : « In interiore homine habitare Chri- 
stum Τὸ. » Quod si Apostolus naturalem copulatio- 
nem naturarum simul conditarum dividit, quomo- 
do eos, qui dividunt proprietates naturarum Dei, 
qui ante szcula fuit, et hominia in extremis die- 
bus assumpti, impietatis accusat is, qui tempera- 
tionem nos per alia nomina docet ? 
Cyrilli defensio. 

Vide, quomodo sapientissimus iste vir primum 
quidem obscuritatem in dictis falso accuset, et cum 
ipse mentem non fulgidam, sed tenebricosam ha- 
beat, tenebricosum esse dicat sermonem, qui recte 


" Philipp. 1, 7. '' Jl Cor. iv, 16. 


θρώπου διαιροῦμεν τὰς φύσεις, xal καλοῦμεν τὴν 
μὲν θνητὴν σῶμα, τὴν δὲ ἀθάνατον ψυχὴν, ἑχατέραν 
δὲ ἄνθρωπον πολλῷ μᾶλλον τοῦ ἀνειληφότος θεοῦ, 
καὶ ἀναληφθέντος ἀνθρώπου , τὰς τῶν φύσεων ἰδιό- 
τητας Ὑνωρίδειν εὔλογον. Εὑρίσχομεν δὲ xai τὸν 
µαχάριον Παῦλον, τὸν ἕνα ἄνθρωπον εἰς δύο διαι- 
ροῦντα ἀνθρώπους, xai ποτὲ μὲν λέχοντα * «"Ocov ó 


ἔξω ἄνθρωπος φθείρεται, τοσοῦτον ἆ ἔσωθεν ἄνακαι- 


νοῦται’ » ποτὰ δέ «Συνήδοµαι τῷ νόµμῳ τοῦ θεοῦ 
κατὰ τὸν ἔσω ἄνθρωπον * » χαὶ αὖθις * « Εἰς τὸν ἔσω 
ἄνθρωπον κατοικῆσαι τὸν Χριστόν. » El δὲ τὴν φυσι- 
xhv συνάφειαν τῶν ὁμοχρόνων * φύσεων ὁ ᾿Απόστο- 
λος διαιρεῖ, πῶς ἀσεδείας γράφεται τοὺς τὰ ἴδια τῶν 
φύσεων διαιροῦντας τοῦ προαιωνίου θεοῦ, χαὶ τοῦ 


un ἑσχάτων * τῶν ἡμερῶν ἀναληφθέντος ἀνθρώπου, 


6 τὴν χρᾶσιν ἡμῖν { δι’ ἑτέρων ὀνομάτων διδάσχων; 


Ἀπολοχία Κυρίου. 

"λθρει δὴ οὖν, ὅπως " ὁ πάνσοφας οὗτος πρῶτον 
μὲν *b ἀσυμφανὲς τῶν εἱρημένων χαταφεύδεται, 
ἀφεγγὴ δὲ xoi σκοτεινὴν τὴν διάνοιαν ἔχων αὐτὸς. 
ακοτεινὸν εἶναί φησι τὸν οὕτω διαφανῆ, καὶ τοῖς εὖ 


1ο Rom. vii, 92... ?* Ephes. im, 17. 
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gpovelv ἐθέλουαε Υνωριμώτατον λόγον. Ὠήθη δὲ ὅτι A sentire volentibus adeo perspicuus est atque nolis- 


εὐνοδον λέγεσθαι, xat οὐχὶ δὴ μᾶλλον συνάφειαν ὀνο- 
µάζεσθαι δεῖν, ὁ πρὸς ἡμῶν γεγονὼς διϊσχυρίζεται 


λόγος. Βἶτα, τῆς ἑνούσης εὐτεχνίας αὐτῷ ποιούμενος " 


εν ἐπίδειξιν, μίαν ἡμῖν ἀποφαίνει τὴν ix τῶν ση- 
µαινοµένων δύναμιν, χᾶἂν εἴτε συνάφειαν, εἴτουν 
σύνοδον πεπρᾶχθαί τις λέγοι. Ἐγὼ δὲ x&v τούτψφ θαυ- 
µάσας ἔχω τῆς οὕτως ἰσχνῆς εὐδουλίας αὐτόν ἔγνω 
γὰρ. ὡς ἔοιχε, μόνος τὸ μηδενέ mote Y τάχα τῶν ὃν- 
2ων ἀγνοηθὲν, πεπατηµένην δὲ οὕτως, ὡς χαὶ αὐτοῖς 
εἶναι χαταφανὲς τοῖς εἰσάπαν ἡμοιρηχόσι χαὶ σοφίας 
χοσμιχῆς, xat λόγων τριθῆς, xal τῆς ix. παραχου- 
σµάτων µετρίας τε xal οὐχ ἀχριθοῦς ἐπιστήμης, 
Τεθαυμαχὼς τοίνυν τῆς εὐμαθίας αὐτὸν, ἐχεῖνό φημι’ 
Βραχὺ διαγρηγορήσας Σ χαθάπερ ἐξ ὕπνου xaX µέθης 


simus. Existimavit autem, quod debere | dici con- 
cursum, et non copulationem, oratio nostra asse- 
veret. Deinde, artem suam ostentans, unam esse ex 
significationibus vim nobis declarat, sive quis con- 
cursum, sive copulationem factam esse dixerit. Ego 
vero etiam in hoc admiror tanti ejus acuminis so- 
lertiam et consilium. Solus enim novit, ut videtur, 
quod a nullo, qui uspiam sit, ignoratur, et sic pro« 
triium est, ut eliam bie elucescat, qui prorsus 
mundane sapientis , et exercitationis dicendi, et 
scienti? , 919 que ex imperfecto auditu mo- 
diocriter parumque diligenter colligitur, sunt ex- 
pertes. Admiratus igitur eruditionem ejus, illud di- 
co : Paululum evigilans quasi ex somno et crapula, 


ὁ *b πλατὺ xa0' ἡμῶν διευρύνων στόµα, θεώρειΣ B qui amplum os coutra nos dilatas, vide subtiliter 


ὰεπτῶς τὸ µυστήριον. Τὴν ἐπὶ Χριστῷ λεγομένην 
ἕνωσιν συχοφαντήσαί * τινες, παρατρέποντες εἰς τὸ 
ἀχαλλὶς, χαὶ εἰς τὸ δοχοῦν αὐτοῖς παρά ye τὸν σχοπὺν 
τῶν ἱερῶν Γραμμάτων φασὶ γὰρ διῃρῆσθαι μὲν εἰς 
ἅπαν ἀλλίλων, xal ὁλοτρόπως ἀποφοιτᾷν τὰς φύσεις, 

ἰδίᾳ τε εἶναι xat ἀνὰ µέρος Exavépac* ἄνθρωπον δὲ 
οὕτω συἤφθαι θεῷ σχετιχῶς διατείνονται χατὰ pó- 
νην τὴν ἀξίαν, Ίγουν αὐθεντίαν, xaX κατὰ τὴν τῆς 
υἱότητος ὁμωνυμίαν. Ταύτην ἀναιρεῖ τὴν δόξαν ὁ 
ἀναθεματισμὸς, χαὶ ταῖς οὕτω βδελυρωτάταις χενο- 
φωνίαις ἀντανίσταται. Διαθεθαιοῦται γὰρ ἑνωθέντα 
χατὰ φύσιν, τουτέστιν οὐ σχετιχῶς, ἀλλὰ χατὰ ἁλή- 
θειαν τῇ ἁγίᾳ σαρχὶ τὸν Λόγον, ψυχὴν ἐχούσῃ τὴν 
γοερἀν, χατὰ μηδένα τρόπον διατέµνεσθαι δεῖν, ἵνα 
μὴ δύο νοῶμεν νἱοὺς, µερίζοντες τὸν ἀμέριστον. 'O 
Ut οὐ συνιεὶς 6 εί ποτέ ἐστιν ἕνωσις φυσιχἣ, τουτέστιν 
ἁληθὴς, οὗ συγχέουσα τὰς φύσεις, οὔτε μὴν ἀναχιρ- 
νῶσαα πρὀς γε τὸ δεῖν ἑκατέραν ἑτεροίως ἔχειν, 
ὅπερ ἐστὶ μειραχιῶδές «cb, xal φυχρὸν, δέχεται πρὸς 
ἀπόδειξιν ὧν εὖ ἔχειν ὑπείληφε, xal δὴ xal φησιν’ El 
φυσιχὴ γέγονεν ἡ ἕνωσις, οὐχ ἐχούσιος f) χένωσις τοῦ 
Λόγου, ἀλλ᾽ οἷον ἓξ ἀνάγχης xal βίας * ἀναγχαστιχὴ 
Tip ἡ φύσις. Καὶ πρὀς ye 5h τοῦτο φαίη τις ἂν 
αὐτῷ, ὅτι Πεῖϊνά τε χαὶ δίψα, xal τὰ λοιπὰ, χαθάπερ 
ἔφης αὐτὸς, σαρχὸς ἂν «lev ἀῤῥωστήματα φυσιχὰ, 
χαὶ tv ἡμῖν αὐτοῖς τὴν χἰνησιν ἔχει, ὅτι xaX τυραν- 
Ννυμένην τοῖς πάθεσι τὴν φύσιν χεχτήµεθα » ἡ δέ γε 
θεία τε χαὶ ἀπόῤῥητος τοῦ θεοῦ Λόγου φύσις, πάθους 
χαὶ ἀνάγχης ἀνεπίδεχτος οὖσα παντελῶς, οὐ βεδία- 
σται πρὀς τινος, οὔτε μὴν ἐξ ἑαυτῆς πρός ye τὸ δεῖν 
ἀθουλήτως Ὑενέσθαι σὰρξ, Ίγουν τὸ ἀνθρώπινον οἱ- 
χειύσασθα: ο µέτρον, ἐπιλαδέσθαι τε σπέρματος 
Ἄδραάμ. Ότι 6b ἁχατάσχεπτος χομιδῇ Ὑέγονεν ὁ 
λόγος αὐτῷ, χαλεπὸν οὐδὲν τοῖς ἐθέλουσιν ἰδεῖν, Ἔφη 
Ἱὰρ, ὅτι πάντη τε χαὶ πάντως τὰ xackd φύσιν τοῖς 
της ἀνάγχης ὑποχείσετα. µέτροις ** xal παρεχόµι- 
σεν εἰς ἀπόδειξιν τὸ ἁδουλήτως ἡμᾶς πεϊνάν τε xal 


5 flebr. i1, 15. 


sacramentum. Unionem, qua in Christo est, ca- 
lumniantur quidam, preter sacrarum Litterarum 
propositum, in pravam et in suam ipsorum senten- 
tiam detorquentes. Dicunt enim, divisas esso a se 
invicem, et omnibus modis sejungi naturas, et 
seorsim ac dispertitam utramque esse; bominem 
autem sic conjunctum esse Deo per habitudinem 
contendunt, secundum solam dignitatem, hoc est 
auctoritatem, vel secundum filiationis eamdem no- 
minationem. Hanc opinionem tollit anathematismus, 
et adversus tam exsecrandas vocum inanitates se 
opponit. Asserit enim Verbum naturaliter, hoc est, 
non secundum habitudinem, sed vere unitum san- 
cta carni rationalem habenti animam, nullo modo 
divideudum esse, ne duos imaginemur filios, et im- 
partibilem partiamur. AL hic non intelligens, quid- 
nam sit unio naturalis, hoc est vera, non confun- 
dens naturas, neque commiscens ito, ut utraque 
aliter esse oporteat. quain ut est, puerile quoddam 
el frigidum sumit argumentum ad ea probanda, 
qua bene se habere arbitratur, et inquit : Si natu- 
ralis facta est unio, exinanitio Verbi voluntaria non 
fuit, sed quasi ex vi et necessitate. Natura euin 
cogere solet. Ad hoc dicat aliquis ei : Esuries, et 


sitis, el extera, qua ipse dixisti, carnis sunt Da- - 


turales infirmitates, et in nobis ipsis motionem 


habent, quia naturam possidemus affectionibus οὐ» . 


BOxiam: ipsa autem divina αἱ ineffabilis natura 
Verbi, nullo modo passionibus et necessitati subjécia, 
neque ab ullo alio, nec a seipsa coacta est ad hoc, 
ut przeter voluntatem caro fleret, vel appropriaret 
sibi humanitatis mensuram, apprehenderetque se- 
men Abrahlz **. Quam inconsiderate autem loqua- 
tur, nulli, qui voluerit, difficile erit videre. Dicit 
enim, quod nsturalia necessitatis legibus onmino 
prorsus subjacebunt : et ad demonstrationem hoc 
attulit, quod praeter voluntatem nostram esuria- 


Varia lectiones ex codice Seguieriano, 


y ἄθρει. 


* TV. * διεγρηγορῄσας. uo 
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* elxetoyatat, πάντως xa tá. 


? συχοφαντοῦσι. 
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mus et siiíamtis, n:tura add hóc vocante; etiamsi A δίφαν εἰσδέχεσθα:, χαλοὐσῆς εἰς τοῦτο τῆς φύσεως, 


quis nolit. Atqui. oportebat, virumi peritum, et. in 
his mentem exercitatam habentem, etiam res soli- 
das videre, quz qerito majoris 919 pensi erant. 
Nam si verum est, quod liomo secandum naturam 
$it rationalis, ergo prater voluntatem et coacte 
est rationalis. Quid autem? dic mihi, Deus omnium 
anioh secundum naturam est Deus? annon secun- 
dum naturam est sanctus, justus, bonus, vita, lut, 
sapientia et virtus? Num igitur ipse quoque preter 
vólufitatem et coacte est quod est? At vero, opinor, 
sic velle sapere, summam dementiam noh obscure ar- 
gueré poterit. Quidigitur nobis mendacium, tanquam 
murum inexpugnabilem et invictum opponit? et adeo 
infirina problemata tractat, et audiens naturalem 
factam esse unionem, íd est veram, et conversionis 
éxpertem, inconfüsumque omnino substantiarum 
concursum, attentat evertere vim dictorum, ita ut 
videatur non esse recte facta, sed secundum simi- 
litudiném, qux ín nobis est? Nec formidat audax 
inevitabilibüàs necessitatibus suhjicereVerbi naturam. 
Exinanivit sémetipsum non absque voluntate; sed 
voluntarie Unigenitus factus est homo, et non, sicut 
td dicis, suscepit hominem, habitudinalem donans el 
copulàtionem, flliatiorisque gratia coronans, sicnt 
nos. Itaque licel nos intelligamus, unitas esse sub- 
stantias, hominemque factum et incarnatum esse Ver- 
bum; et videatür quodammodo secundum boc natu- 
rafis dici a nobis ünio, ut expellat non. veram et 
habitudinalem, quam nos per fidem et sanctifica- 
tionem habuitnus ; quia divinz naturz facti sumus 
consorles 53, sicut inquit Paulus : « Qui adhzret 
Dormito dnüs spiri(us est ** ; » non tamen subjicit 
necessitatibus ét imperiis naturas illud affectionum 
expers ét liberum Dei Verbum : nolle autem uuita 
post uniohem in duo separari debere, mea senten- 
tíà omnino irreprehensibile est οἱ inculpabile, 
indiime quia bonus iste Theodoretus bominem, qui 
ünus etiain secundum nos intelligitur, in eseinplum 
ássumpsil, et in duo dividi non sinit : quamvis ipsa 
ejus cousideratio non repudiet parlitioném et divi- 
siohem, quantüm ad sciendum auinet, quod aliud 
quidém secundum naturam e$t anima, aliud vero 
sccundum suam naturam caro. Íiaque secundum 
similém rationem inquirentes diligenter. unionem , 
qua in Christo facta esse intelligatur, consideraudo 
quidem divinitatem et humanitatem, concursum 
verum secundum ünionem factuu esse dicimus ; 
nou 1 ᾖ, ignorantes, quod aliud quiddam, quam 
caro, secundum naturam sit Dei Verbim, et aliud 
rursus secundum suam naturam sit caro. Non est 
autem tutum, semel unita dissecare: ueque in duos 
filios dividere unum Christum et Filium et Domi- 


9' Η Petr. 1, 4... ** 1 Cor. vi, 17. 


x&v εἰ μὴ βούλδιτό τίς. Αλλ’ ἣν ἀνδρὸς εὐμαθοῦς, καὶ 
ἠχονημένον ἔχοντος εἰς ταῦτα τὸν νοῦν, καὶ τὰ στεῤδὰ 
τῶν πραγμάτων ἰδεῖν, ἃ καὶ λόγου πλείονος ἀξιοῖτο 
ἂν εἰχότως. El. γὰρ οὐκ ἀληθὲς f, ὅτι λογικός ἐστέ - 
κατὰ φύσιν ὁ ἄνθρωπος, ἄρα ἀδουλήτως 6 xai 
ἠναγκασμένως ἐστὶ λογιχός. Τί δὲ; εἰπέ pot, xal ὅ 
τῶν ὅλων θεὺς, οὐ κατὰ φύσιν ἐστὶ θεός; οὐ κατὰ 
φύσιν ἅχιος, δίχαιος, ἀγαθὸς, ζωὴ, φῶς, σοφία, 
καὶ δύναµιςὶ "Ap! οὖν xal αὐτὸς ἀθουλήτως xa 
ὡς ἐξ ἀνάγχης ἐστὶν & ἐσξιν; Αλλ', οἶμαι, τὸ οὔ- 
τως ῥἑλέσθαι «φῤονεῖν τῆς εἰς λῆξιν ἡχούσης 
ἐμδροντησίας οὖκ ἀσυμφανῆς ἔλεγχος ἂν εἴη. 
T( τοίνυν ἡμῖν ὡς ἅμαχόν τε b. xat δυσκαταγώ- 
νιστον ἔπιτείχισμα ποιεῖται τὸ φεῦδος, xal τῶν 
οὕτω σαθρῶν ἅπτεται προθληµάτων, xài φυσικὴν 
ἀχούων γενέσθαι τὴν ἕνώσιν, τουτέότι τὴν ἀληθη , 
xal τροπῖς ἐλευθέραν, καὶ ἀσύγχντον παντελῶς τῶν 
ὑποστάσεων σύνοδον, περιτρέπειν πειρᾶται τῶν elo 
ρηµένων τὴν δύναμιν, εἰς τὸ μὴ ὀρθῶς πεποιῆσθαέ 
δοχεῖν καθ) i ὁμοιότητα τὴν πρὸς ἡμᾶς; Οὐ δέδιεν ὅ 
ῥρασὺς ἀφύχτοις ἀνάγχαις τὴν τοῦ Λόγου φύσιν ὑπο- 
χιθεἰς. Κεχένωκεν ἑαυτὸν οὐκ ἀθουλήτως, ἀλλ ἔθε- 
λὀντὴς ὁ Μονογενῆς Υέγονεν ἄνθρωπος, xal oo, ὡς 
σὺ φῆς, ἀνέλαδεν ἄνθρωπον, σχετιχὴν αὐτῷ δωρού - 
µενος τὴν συνάφειαν, xal τῇ τῆς υἱότητος χάριτι 
στεφανῶν, καθάπερ ἡμᾶς * ὥστε κἂν νοῶμεν ἡνῶσθαε 
τὰς ὑποστάσεις, ἐνανθρωπῆσαί τε xal σαρκωθῆναι 
τὸν Λόγον, καὶ box, πως xatk τοῦτο φυσιχῇ λέγεσθαι 


C παρ᾽ ἡμῶν ἡ ἔνωσις, τὴν οὐκ ἀληθῆ τε xal σχετιχΏν 


ἐχθάλλουσα , ἣν ἡμεῖς ἐσχήκαμεν διὰ πίστεως xat 
ἁγιασμοῦ, ὅτι καὶ θείας φύσεως Υεγόναμεν xotvuvot, 
xai χαθά ij φησιν ὁ Παῦλος" «Ὁ χολλώμµενος τῷ Ku- 
ρίῳ, ἓν πνεῦμά baci » ἀλλ οὐχ ὑποτίθησιν ἀνάγ» 
καὶς. xaX πλεονεξίαις φυσιχαῖς τὸν ἁπαθη xal ἑλεύ - 
θερον τὸῦ Θεοῦ Aóyov. Τὸ δέ ye μὴ θέλειν μετὰ τὴν 
ἔνωσιν διαιρεῖσθαι διχῃΧ τὰ ἠνωμένα, καὶ ἀλλήλων 
ἐπιφοιτᾷν 1, εἴη ἂν, ὥς Y& uot. φαίνεται, παντελῶς 
ἀνυπαίτίον, xal μώμὀυ μακρὰν, μάλισθ’ ὅτι καὶ αὖ-- 
πὸς ὁ χρηστὸς οὐτοσὶ θεὐδώριτος τὸν ἕνα xai καθ" 
ἡμᾶς νοούµμενον ἄνθρωπον εἰς παράδειγµα λαδὼν, 
οὐχ &d τέµνεσθαι διχῇ * * καίτοι τῆς ἐπ' αὑτφ θεω- 
plac οὐχ ἀπαράδεχτον ἐχούσῃς thv olovel τομὴν, καὶ 
διαἰρᾶσιν, τό v6 ἦκον εἰς τὸ εἰδέναι φημὶ, ὡς ἕτερον 


D μέν xot? κατὰ φύσιν ἐστὶν ἡ quyh, ἕτερον δέ τι χατ' 


ἰδίαν φύσιν ἡ σάρξ. Οὐχοῦν κατά ys τὸν [σον λόγον 
πολυπραγμονοῦντες τὴν ἕνωσιν, jeep ἂν ἐπὶ Ἀριστῳ 
πεπρᾶχθαι νοοῖτο, τῇ μὲν θεωρίᾳ θεότητός τε καὶ 
ἀνθρωπότητος σύνοδον ἀληθη καθ ἔνωσιν γενέσθαι 
φαμὲν, οὐκ ἠγνοηκότες , ὅτι ἕτερος μὲν κατὰ ? τὴν 
σάρχα χατὰ φύσιν ἐστὶν ὁ Ex θεοῦ Λόγος, ἑτέρα δὲ 
aj κατ ἰδίαν φύσιν παρ' αὐτὸν 1 σάρξ. Ἑνωθέντα 
δὲ ἅπαξ διατέμνεὶν οὐχ ἀσφαλὲς, οὔτε μὴν εἰς δύο 


* 
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T fg. εἰ γὰρ ἀληθές. f οὖν καὶ αὐτὸς ἀβούλητης, ἅ τι, P χαὶ καθ. d καθά. ὰ δίχα. ! lo. ἀποφοιτᾷν. 
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χαταµερίζειν υἱοὺς, τὸν ἕνα ριστὸν, καὶ Ylby, καὶ A num, cuiquam permittit recu fidei ratio, ilà nos 


Κύριον ἐφίησέ τισιν ὁ τῆς ὀρθότητος λόγος, παιδ- 
αγωγούσης ἡμᾶ; εἰς τοῦτο τῆς ἁγίας καὶ θεοπνεύστου 
Γραφῆς. ᾽Αλλὰ γὰρ τῶν μὲν τῆς ἀληθείας δογμάτων 
ὀλίγος αὐτῷ παντελῶς ὁ λόγος: καὶ τὸ εἰδέναι µέν 
τι τῶν ἀναγχαίων el; ὄνησιν ob μετρίως ἁποσπου- 
δάξεται, χαθάπερ τι τῶν ἀδιχεῖν πεφυχότων ^ ἐπι- 
σεμνύνεται δὲ xal, ὡς εἰχὸς P, τῷ ψεύδει, xal τὸ 
εἰδέναι συχοφαντεῖν, εὖ uda καζωρθωχκώς * ἀχουέτω 
πρὸς ἡμῶν' «Τί ἐγχαυχᾷ ἐν καχίᾳ, ὁ δυνατός: ἀνομίαν 
ὅλην τὴν ἡμέραν, ἁδιχίαν ἑλογίσατο ἡ γλῶσσά σου. » 


ΑΝΑΘΕΜΑΤΙΣΜΟΣ A. 


Et τις προσώποις δυσὶν, Ίγουν ὑποστάσεσε, τὰς τὲ 
ἐν τοῖς εὐαγγελιχοῖς καὶ ἀποστολιχοϊῖς συγγράµµασι 


sancta divinitusque inspirata Scriptura erudiente. 
Sed plaue illi exigua cura est de veritatis dogma- 
bus; et non mediocri studio refugit intelligere 
aliquid eorum, quz& ad utilitaiem necessaria sunt, 
Sicuti óa quz& nocere possunt; mehdacio autem, ut 
appáret; gloriatur, etiam ad calumniandum optime 
instructus; audiat a nobis : « Quid gloriaris in 
malitia, poteus? iniquitatem tola die, injustitiam 
cogitavit lingua tua 5**. 


ANATHEMATISMUS Iv. 


Si quis duabus personis sive hypostasibus eas 
voces attribuit, qua in evangelicis et apostolicis 


δανέµει φωνὰς, f| ἐπὶ Χριστῷ παρὰ τῶν ἁγίων B Scripturis passim occurrunt; quaeve a sanctis de 


λεγομένας, f| παρ᾽ αὐτοῦ περὶ ἑαυτοῦ * xal τὰς μὲν 
ὡς ἀνθρώπῳ παρὰ τὸν ix Θεοῦ Πατρὺς Λόγον 
onse νοουμένῳ προσάπτει, tà; δὲ ὡς θεοπρεπεῖς 
Wow τῷ Ex θεοῦ Πατρὸς Λόγῳ' ἀνάθεμα ἔστω, 


θεοξωρήτου ἀγατροπή. 
ΣυΥγενῃ καὶ ταῦτα τοῖς ἤδη λεχθεῖσι: βούλεται 
Υὰρ, ὡς χράσεως γεγενηµένης, μηδεµίαν εἶναι λό- 


γων διαφορὰν, τῶν ἐν τοῖς ἱεροῖό Εὐαγγελίοις, χαὶ 


τοῖς ἀποστολιχκοῖς συγγράµµασιν εἰρημένων , xal 
Ἐαῦτα, πολεμεῖν ἴσως "Apely, xat Εὐνομίῳ, καὶ τοῖς 
λοιποῖς αἱρεσιάρχαις σεμνυνόµενος. Εἰπάτω τοίνυν 
ὁ τῶν θείων δογμάτων διδάσκαλος ἀχριθῆς , πῶς ἂν 
διελέγξειε τὴν τῶν αἱρετικῶν Βλασφημίαν, τὰ ταπει- 
νως xat ἁρμοδίως παρὰ τῆς τοῦ δούλου μορφῆς el- 
ῥηµένα, τῷ Gs Λόγῳ προσάπτων. Ἐχεῖνοι γὰρ 
τοῦτο ποιοῦντες, ἐλάττονα, xal Χτίσμα, χαὶ ποίηµα, 
xat δοῦλον, καὶ ἐξ οὐκ ὄντων τὸν Υἱὸν τοῦ 8:09 εἶναι 
δογµατίξουάι. Τίνι τοίνυν ἡμεῖς, οἱ τἀναντία ἐχείνοις 
φρονοῦντες, xal ὁμοούσιον εἶναι xal συναῖδιον τῷ θεῷ 
καὶ Πα: ρὶ τὸν Υἱὸν ὁμολογοῦντες, δη Νιουργόν τε τῶν 
ὅλων, xal ποιητῆν, καὶ κοσµήτορα, xai κυθερνή- 
την, xal πρύτανιν, καὶ πάνσοφον, xal παντοδύναμον, 
μᾶλλον δὲ αὐτοδύναμον 4, xal αὐτοζωὴν, xal αὗτο- 
σοφίαν, ἀναθῶμεν τό" «Θεέ µον, e£ µου, τί με 
ἐγχατέλιπες; » xal τό" « Πάτερ, εἰ δυνατὸν, παρ- 
ελθέτω τὸ ποτήριον τοῦτο ἀπ' ἐμοῦ: » χαὶ τό: 
« Πάτερ, σῶσόν µε ἀπὸ τῆς ὥρας ταύτης" » xai τὸ: 
« Th» ὥραν ἑχείνην οὐδεὶς οἶδεν, οὐδὲ ὁ Υἱὸς τοῦ 
ἀνθρώπου" » xa τὰ ἄλλα, ὅσα ταπεινῶς ὑπ᾿ αὐτοῦ, 
καὶ ὑπὸ τῶν ἱερῶν ἁποστόλων περὶ αὐτοῦ εἴρηται 
καὶ γέγραπται; Τίνι τὴν πεῖναν καὶ τὴν δίψαν προσ- 
άγοµεν; τίνι τὸν χόπον xal τὸν ὕτνον; τίνι τὴν 
ἄγνοιαν xai τὴν δειλίαν; Τίς ὁ τῆς ἀγγελικῆς δεη- 
0st; συμμαχίας; El τοῦ Θεοῦ Λόγου ταῦτα, πῶς 
Ἠγνόησεν ἡ σοφία; Πῶς ὃ᾽ ἂν χληθείη σοφία ἡ τὸ τῆς 
ἀγνοίας ἔχουσα πάθος; Πῶς δ' ἂν ἀληθεύσειε λέγων 


*3* Ps3l, 11, 2, 4. 
* Matti. αν, 2. ** joan. ιν, 6. 


5 Matth. xxvit,. 46, 
5 Luc, xxi, 43. 


5 Math. xxvi, 329. 


Christo, vel ab ipso quoque Christo de seipso dicta 
sunt; et alias quidem ut homini tanquain. seorsum 
a Dei Verbo considerato ascribit, alias vero tan- 
quam Deo convenientes, soli Patris Verbo adaptat; 
anatheina sit. 


 Theodoreli reprehensio. 


Sunt et hzc his, quz jam dicta sunt, cognata et 
assimilia, Vult enim, tanquam temperatione facta, 
in sermonibus, qui in sacris Evangeliis et apostolí- 
cis scriptis dicli sunt, nullam esse differentiam, : 
idque fortasse is, qui adversus Arium et Eunomiuim, 
et cáleros hzresiarchas sé pugnare gloriatur. Di- 
cat igitur ille sacrorum dogmatum diligentissimus 
doctor, quomodo hxreticorum blasphemiam red- 
argüat, dum ea, qua liumiliter et congrue a servi 
forma dicuntur, Deo Verbo aptat? lili enirn -hioc 
facientes, minorem, et creaturam, et facturain, et 
servum, et ex non exslanlibus Filium Dei esse 
statuunt, Cui igitur nos, qui diversa quam illi sen- 
timus, et consubstantialem 6596 et cozternum Deo 
el Patri Filium confitemur, opificémque omnium, 
et factorem, eL ornatorem, οἱ gubernatorem, et 
adwinistratorem, et in omnibus sapientem et om- 
nipoteutem, 915 imo ipsam potentiam, et ipsam 
vitam, et ipsam sapientiam esse affirmamus, cui, 
inquam, altribuemus illud : « Deus meus, Deus 
meus, utquid me dereliquisti 9? οἱ illud : « Pa- 
ler, si possibile est, transeat a me calix iste** ; » 
D οἱ: « l'ater, salva me ex hac hora *5; » et illud : 

«Horam αμα nemo novit, neque Filius homi- 

nis **; » et alia quzcunque luniliter ab. ipso, et a 

sanctis apostolis de ipso dicta scriptaque sunt? Cui 

lamem et sitim adaptabimus *'? cui. fatigationeim 
οἱ somnum **? cui ignorantiam et formidinem? 

Quis angelico subsidio habebat opus **? Si hzc 

Dei Verbi sunt, quomodo ignoravit sapientia? Quo- 

modo autem. vocetur sapientia, quie ignorauliie in- 


*5 Joan. xu, 927.  ** Marc. ΧΙΙ, 92. 


. Varig lectiones ex codice Seguieriano. 
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fininitati est obnoxia ? Quomodo verax erit, dicens A ἔχειν τὰ τοῦ Πατρὸς πάντα, τοῦ Πατρὸς οὐκ ἔχων 


habere se omnia qus Pater **, cum Patris cogni- 
tionem non babeat? « Solus, inquit enim, Pater 
novit diem illum **. » Quomodo erit incommutabilis 
imago Genitoris, non omnia, quae Genitoris sunt, 
habens? l1taque si quidem se ignorare dicens verax 
fuit, bzec aliquis de eo existimare possil. Si autem 
diem sciens, ut rem occultaret, ignorare se illum 
dicit, vide in quam blasphemiam, quod collígitur, 
evadat, ut veritas mentiatur : quae immerito veritas 
dicetur, si quid in se habet veritati adversum. Si 
auiem veritas non meutitur, neque Deus Verbum 
diem, quem fecit, ignorat, quem ipse prafinivit, in 
quo judicaturus est orbem *?*; sed habet Patris co- 
gnitionem, ut imago incommutabilis. Non igitur Dei 
Verbi est ignorantia, sed forms servi, quise tanta 
per illud tempus sciebat, quanta deitas inhabitans 
revelabat, Hzc et de aliis similibus dicenda sunt. 
Quomodo enim rationi consentaneum est, Deui 
Verbum dicere ad Patrem : « Pater, si possibile 
est, transeat a ine calix iste : verumlamen non sicut 
ego volo, sed sicut tu**? » multa euim incongrua 
rursus hinc accidunt. Et primum discordes erunt 
Pater et Filius ; et alia quidem volet Pater, et alia 
Filius. Ait enim : « Verumtamen non sicut ego volo, 
sed sicut tu. » Deinde magnam rursus ignorantiam 
videbimus in Filio. Invenietur enim ignoraus, an 
possibile sit, vel non, quod transeat calix. Ίου 
autem de Deo Verbo dicere, impium et blasphemia 
plenum foret, Sciebat enim optime, qui propter hoc 
advenerat, qui sponte nostram naturam assumpse- 
rat, qui seipsum exinaniversat, quisnam sacramenti 
dispensationis Qnis esset. Unde 916 et sanctis 
apostolis praedicebat : « Ecce ascendimus Jerosoly- 
mam, et Filius hominis tradetur in manus gentium 
ad illudendum, et flagellandum, et crucifilgendum : 
el teria die resurget **. » Qui igitur hac antea 
przedicavit, et Petrum deprecantem, ne hoc fieret, 
corripuit, quoinodo deprecatur, ne flat, qui manie 
feste sciebat omnia eventura ? Quomodo autem non 
absurdum, Abraham quidem ante mulia sacula 
diem ejus vidisse, el gavisum esse**; el Isaiam 
similiter "praedixisse salutarem ejus passiouem, et 
Jeremiam, et Danielem, e! Zachariam, atque adeo 


τὴν γνῶσιν; «Μόνος γὰρ, φησὶν, οἵδεν ὁ Πατὴρ «hv 
ἡμέραν ἐκείνην.» Πῶς δ ἂν εἰχὼν ἁπαράλλαχτος 
εἴη τοῦ γεννήσαντος, μὴ πάντα ἔχων τοῦ γεννῆσαν- 
τος; El μὲν οὖν ἀληθεύει λέγων ἀγνοεῖν, «aov ἄν 
τις ὑπολάδοι περὶ αὐτοῦτ. El δὲ οἶδε τὴν ἡμέραν, 
χρύπτειν δὲ βουλόμεύος, ἀγνοεῖν λάγει », ὁρᾷς εἰς 
ποίαν βλασφημίαν χωρεῖ τὸ συναγόµενον; Ἡ γὰρ 
ἀλήθεια * φεύδεται, ficte οὐχ εἰχότως ἀλήθεια χλη- 
θείη, ἔχουαά τι τῶν ἑναντίων εἰ δὲ οὔτε ψεύδεται ἡ 
ἀλήθεια, οὔτε ὁ θεὺς Λόγος ἀγνοεῖ την ἡμέραν ἢν 
αὐτὸς ἔποίησεν, fjv αὐτὸς διώρισεν, ἐν T] μέλλει xpl- 
νειν τὴν οἰκουμένην, ἀλλ᾽ ἔχει τοῦ Πατρὸς τὴν Υνῶ- 
σιν, ὡς εἰκὼν ἁπαράλλακτος. O0x &pa τοῦ θεοῦ 
Λόγου ἡ ἄγνοια, ἀλλὰ τῆς τοῦ δούλου μορφῆς, τῆς 
ποσαῦτα xav' ἑἐχεῖνο τοῦ χαιροῦ Υγινωσχούσης, 07a 
ἡ ἑνοιχοῦσα θεότης ἀπεχάλυψε. Ταῦτα xai περὶ τῶν 
ἄλλων τῶν ὁμοίων ἔστιν εἰπεῖν. Πῶς γὰρ ἂν ἴἔχοι 
λόγον, τὸν θεὸν Λόγον εἰπεῖν πρὸς τὸν Πατέρα) εΠά- 
«sp, εἰ δυνατὸν, παρελθέτω τὸ ποτήριον ἀπ᾿ ἐμοῦ ' 
πλὴν οὐχ ὡς ἐγὼ θέλω, ἀλλ᾽ ὡς σύ; » Πολλὰ γὰρ 
ἐντεῦθεν πάλιν συµθαίνει τὰ ἄτοπα" xol πρῶτον - 
μὲν τὸ ἄιχονοεῖν τὸν Πατέρα xal τὸν Υἱὸν, καὶ ἕτερα 
μὲν βούλεσθαι τὸν Πατέρα, ἕτερα δὲ τὸν Υἱόν. Ἔφη 
γάρ. € Πλὴν, οὐχ ὡς ἐγὼ θέλω, ἀλλ᾽ ὡς σύ» » 
ἐπειδὴ * πολλὴν αὖθις ἄγνοιαν ἓν τῷ Υἱῷ θεωρήσο- 
μεν. Εὐρεθήσεται γὰρ ἀγνοῶν, οὗ * δυνᾳτὸν, 1 ph, 
παρελθεῖν τὸ ποτήριον. Τοῦτο δὲ περὶ τοῦ θεοῦ Λό- 
γου λέγειν, δυσἀεδὲς xal βλασφημίας Ὑέμον ᾿ δει 
γὰρ ἀχριδῶς ὁ διὰ τοῦτο παραγενόµενος, ὁ ἑχὼν τὴν 
ἡμετέραν φύσιν ἀναλαθδὼν, ὁ ἑαυτὸν χενώσας, τοῦ 
τῆς οἰχονομίας μυστηρίου τὸ τέλος. Δι’ οὗ x xat τοῖς 
(εροῖς προὔλεγεν ἀποστόλοις * « Ἰδοὺ ἀναδαίνομεν εἰς 
Ἱεροσόλυμα, καὶ ὁ Yibo τοῦ ἀνθρώπου παραδοθἡσε- 
ται εἰς χεῖρας ἑθνῶν, εἰς τὸ ἐμπαῖξαι αὐτὸν 7, xal 
μαστιγῶσαι, καὶ σταυρῶσαι, xat τῇ τρίτῃ ἡμέρᾳ 
ἀναστήσεται 5.» Ὁ τοίνυν ταῦτα προχηρύξας, καὶ 
τῷ Πέτρῳ ἐπιτιμήσας ἀπευξαμένῳ τὸ γενέσθαι, πῶς 
ἀπεύχεται pi: γενέσθαι, ὃς σαφῶς οἶδε «dv τὸ ἐσό- 
µενον; Πῶς δ᾽ οὐχ ἄτοπον, ᾿Αδραὰμ μὲν πρὺ πολλῶν 
γενεῶν ἰδεῖν τὴν ἡμέραν αὐτοῦ, xdi χαρῆναι, xal 
Ἡσαῖαν ὡσαύτως προθεσπἰσαι * αὐτοῦ τὰ σωτήρια 
πάθη, xal Ἱερεμίαν, καὶ Δανιῆλ, καὶ Ζαχαρίαν, xal 
πάντα τῶν προφητῶν χορὸν, αὐτὸν δὲ ἀγνοεῖν, xal 


omuem prophetarum chorum , ipsum vcro et igno- D ἁπαλλαγὴν αἰτεῖν, καὶ ἀπεύχεσθαι, ὃ τι ἐπὶ σωτηρία 


rare, et liberationem petere, et deprecari quod in 
salutem orbis futurum erat? Igitur hzc verba non 
sunt Dei Verbi, sed forma servi, qu: metuebat 
morlem, eo quod nondum erat mors destructa : cui 
forinz Deus Verbum, loco timori dato, hzc dicere 
permisit, ut geniti appareret natura, et ne eum, 
qui ex Abraham et David descenderat, putativum 


τῆς οἰχουμένης ἔμελλεν ἔσεσθαι; Οὐχοῦν οὐ τοῦ θεοῦ 
Λόγου ταῦτα τὰ ῥήματα, ἀλλὰ τῆς δούλου μορφῆς 
τῆς δειλιώσης τὸν θάνατον, διὰ τὸ µή πω λυθῆναι 
«bv θάνατον, ?| b ὁ Geb, Λόγος ταύτα εἰπεῖν συν- 
εχώρησε, χώραν δεδωχὼς τῇ δειλίᾳ, ἵνα φανῇ τοῦ 
τεχθέντος ἡ φύσις, καὶ μὴ δόχησιν fj 'φαντασίαν τὸν 
ἐξ ᾽Αδραὰμ xo Δανϊδ ὑπολάδωμεν ᾿ ὃ τῶν δυσσεθῶν 


* joan. xvi, 15. *' Matth. xxiv, 56. ?* Act, xvi, 51..— 9? Matth. xxvi, 69. Μαν, xz, 18, 19. 


55 Joan. viu, 56. 
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αἱρετικῶν ἡ συμμορία παθοῦσα, ταύτην τὴν βλασ- A vel phantasticum suspiearemur; quod passa impio- 


enplav ἐγέννησεν. Οὐχοῦν τὰ μὲν θεοπρεπῶς «lpn- 
μένα xai πεπραγμένα τῷ Θθεῷ Λόγῳ προσάψομεν' 
τὰ δὲ ταπεινῶς εἰρηυμένα xaV πεπραγμένα δούλου 
μορφῇ προααρμόσομεν, ἵνα μὴ τὴν ᾿Αρείου καὶ 
Εὐνομίου βλααφημίαν νοσῶμεν. 


Ἀπο.ογία KvplAAov. 

Καὶ πῶς οὐχ ἄμεινον, à τὰν, τὴν τῶν εἰρημένων 
βασανίσαι δύναμιν, µίσους τε xal προσπαθείας tAsu- 
θέραν ἴχοντα τὴν διάνοιαν; ᾽Αλλ' Ίχιστα μὲν τοῦτο 
ὁρᾷν ἀξιοῖ. Περιῖστησι δὲ πάλιν ἐπὶ τὸ αὐτῷ δοκοῦν, 
χαὶ δή φησι’ Συγγενῆ xal ταῦτα τοῖς ἤδη διαλε- 
yia: βούλεται yàp, ὡς χράσεως Ὑεγενηµμένης, 


rum hzereticorum caterva bane blasphemiam pro- 
tulit. igitur ea, quae dicia et facta sunt Deum de- 
centia, Deo Verbo aceommodabimus : qu: vero 
humiliter dicta et facta suat, formse servi aptabi- 
mus, ne eodem, quo Arias et Eupomius, blasphe- 
mis morbo laboremus. 


Cyrilli defensio. 


En quanto satius, o amice, foret si tua mens 3b 
odio et affectionibus libera dictorum nostrorum vim 
exquireret. Verum hoc faeere non curat, sed hae 
redigit rursum ad id, quod sibi placet. Eteuim di- 
cit : Sunt et bzc his, que jam dieta sunt, similia. 
Yult enim, tanquam temperatione facta, in sermo- 


μηδεμίαν εἶναι λόγων διαφορὰν τῶν ἓν τοῖς ἱεροῖς B nibus, qui in. sacris Evangeliis et apostolicis scri- 


Εὐαγχελίοις, ἡ τοῖς ἁποστολιχοῖς συγγράµµασιν εἰ- 
βημένων xal ταῦτα πολεμεῖν ἴσως Ἀρείῳ, xai 
Εὐνομίῳ, χαὶ τοῖς λοιποῖς αἱρεσιάρχαις σεμνυνόμὲ- 


Vx. ᾽Αλλὰ ταῦτα μὲν ἐχεῖνος. Ἐγὼ δὲ τοσοῦτον ἁφ- ' 


ἑστηχα τοῦ συγχεχρᾶσθαι λέχειν ἀλλήλαις τὰς φύ- 
σεις, φυρμόν τε xal σύγχυσιν ὑπομεῖναι xal τρο- 
«hv, ὅσον χαὶ αὐτὸς τοῦ δοξάζειν ὀρθῶς. ᾽Αλλ’ οὐδὲ 
λόγων διαφορὰν ἀντρήχαμεν' ἴσμεν γὰρ, ὅτι οἱ μὲν 
αὐτῶν γεγόνασι θεοπρεπῶς , οἱ δὲ ἀνθρωπίνως * xat 
οἱ μὲν τῇ ὑπερτάτῃ πρέπουσι δόξῃ, οἱ δέ εἰσι τοῖς 
τῆς χενώσεως µέτροις ἁρμοδιώτεροι. Χρῆναι δέ φα- 
μεν αὐτοὺς οὗ προσώποις δυσὶν ἀλλήλων εἰσάπαν 
διπρηµένοις ἀπονέμεσθαι δεῖν εἰ γάρ ἐστιν εἷς ὁ 
Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς Χριστὸς, µία τε πίστις ἡ εἰς 
αὐτὸν, xal £y τὸ βάπτισμα, iy ἔσται πάντως αὐτοῦ 
xai πρόσωπον ὡς ἑνός * xai εἴπερ ἐστὶν ὁ αὐτὸς θεός 
τε ὁμοῦ xal ἄνθρωπος, ἁρμόσειεν ἂν αὑτῷ xai δίχα 
μώμου παντὸς θεοπρεπῶς t& ὁμοῦ xal µέντοι xal 
ἀνθρωπίνως ποιεῖσθαι τοὺς λόγους οὔτε τῆς θείας 
αὐτοῦ xal ἀποῤῥέτου φύσεως μειονεχτουµένης χατά 
τι γοῦν ὅλως τῆς τοῦ Πατρὸς ὑπεροχῆς διά τοι τὸ 
μαλεῖν ἀνθρωπίνως, οὔτε μὴν ἀπιστουμένης τῆς 
οἰχονομίας τῆς μετὰ σαρχὸς, ὅταν μετὰ τοῦ εἶναι 
θεὸς, xai ἄνθρωπος xa0' ἡμᾶς γενέσθαι χηρύττεται, 
Πάντα τοίνυν ἐστὶ τοῦ ἑνὸς Χριστοῦ, τά τε θεοπρετῇ, 
xdi τὰ ἀνθ ρώπινα. El μὲν γὰρ οὐ γέγονεν ἄνθρωπος 
ὁ ix θεοῦ Πατρὸς Λόγος, p λαλείτω xa ἡμᾷς àv- 
θρωκίνως. El δὲ ἀληθὲς ὅτι παραπλησίως ἡμῖν µετ- 
ἐσχεν αἵματος χαὶ aapxbc, καὶ ὠμοιώθη χατὰ πάντα 
τοῖς ἀδελφοῖς , ἡμῖν δηλονότι, εί τὸ τῆς οἰχονομίας 
εὐτεχνὲς € ἀνοητοτάτως διασύρουσι, φωνῆς ἆνθρω- 
τίνης οὐχ ἀνεχόμενοι, xat τὸ kv λόγοις σμικροπρεπὶὲς 
διὰ «ἣν οἰχονομίαν ὡς ἑτέρῳ κατ ἰδίαν Yl, τῇ, τοῦ 
ὁούλου μορφῇ 4, χαθάπερ αὐτοί φασιν, ἀνατιθέναι 
οπουδάζοντες ; ᾿Ασύνετον δὲ παντελῶς τὸ σχήπτεσθαι 
μὲν δεδιέναι τὰς τῶν αἱρετιχῶν δυστροπίας, εἶτα τῆς 
ὀρθῆς πίστεως τὴν παράδοσιν ἀποχομίζειν αὐτοὺς 
ἔξω τοῦ χαθήχοντος λόγου. "Aputvov δὲ φαίην ἂν, xai 


* Ephes. »v, 5... ' Hebr. i, 14. ** ibid. 17. 


ptis dicti sunt, nullam esse differentiam, idque 
fortasse is, qui adversus Arium οἱ Eunomium, et 
exteros haresiarchas se pugnare gloriatur. Sed 
hzc quidem ille. Ego autem tantum abest, ut 
dicam contemperatas inter 86 naturas, mistionem- 
que et confusionem ac versionem sescepisse, quan- 
ium ipse abes a recte sentiendo. Quin nec sermo- 
num diíferentiam e medio sustulimas : scimus 
enim, quod alii quidem tales sunt, ut de Deo de- 
center dicantur; alii vero ad humanam naturam 
accommodate : οἱ illi quidem 917 summam de- 
cent gloriam , hi autem exinanitionis mensorse 
convenientiores sunt, Ceterum dicimus, eos nona 
duabus personis inter 96 modis omnibus distinctis 


C distribuendos. Nam si unus est Dominus noster 


Jesus Christus, unaque fldes, qus in illum, et 
unum baptisma 4, una quoque ejus tanquam unius 
erit persona. Et quandoquidem idem Deus est si- 
mul et homo, congruet ipsi et absque reprehen- 
sione, ut idem sermones proferat, sive Deo digni, 
sive humani sint : neque divina et ineffabilis ejus 
natura ulla in re ab excellentia Patris, per hoc 
quod loquitur ea, quxe humanitatem sapiunt, minui- 
tür, ueque propterea dispensationi cum: carne fides 
abrogatur, quando, cum hoc quod est.Deus,et homo, 
sicut nos, factus esee prodicatur. Itaque omnia 
$uni unius Cbristi, tam ea, quz Deum decent, quam 
qu» bumanitatem referant. Nam si quidem Verbum 


D illud, quod ex Deo Patre est, non factum est homo, 


humanitus secundum nos ne loquatur. Si autem 
verum est, quod similiter sicut nos particeps factus 
est sanguinis οἱ carnis?', el assimilatus esl fra- 
ribus per omnia *^, nobis videlicet, cur sapientis- 
sima dispensstioni stultissime obtrectant, vocem 
humanam non ferentes, et illam, quse ος dispensa- 
tione est, sermonis tenuitatem qessi ad slierem 
seorsim Filium, ad formau servi, sicut ipsi dicunt, 
referre studentes? Qanino autem εἰυΜαα est; &n- 


Vari: lectiones ex codice Seguieriano, 
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gere iwidem quod metuant. haereticorum perversi- Α πολὺ λίαν εὐμαθέστερον, τὰς ἀνθρωπίνας ἀνάπτειν 9 


tates, deinde ipsosmel reeue fidei traditionem extra 
conveuientem rationem ahducere, Melius autem 
dixerim, et longe eruditius esse, hümanas aptare 
voces non alteri persons magis, que seorsim et 
Alivisim intelligatur esse Filius, et sicut ipsi dicere 
solent, forum servi, sed potius humanitatis ejus 
mensuris auribuere. Nam eum, qui simul Deus est 
et liomo, utrumque sermonem admittere oportet. 
Átqui miror, quomodo etiam ipse simulet conflteri, 
unum esse Christum, qui scilicet idem Deus simul 
€i homo sit: et (amen, quasi in oblivionem adductus 
eorum qua bene se habere putavit, separet ite- 
rum unum ia duos. Nam Balvatoris vocein apponit, 
dicentis : « De die autem illa et hora nemo novit, 
neque angeli coelorum, neque Filius, nisi Pater **. ) 
Deinde sapientiam esse affirmans Verbum ex Deo 
Patre natum, que et omnia futura przenoscat, adji- 
- €it et dieit : 918 Non igitur Verbi Dei est igno- 
ranjia, sed [ormz servi, qux tanta per tempus illud 
— &ciebat, quanta deitas inhabitans revelabat. [ας et 
4le aliis similibus dicenda sunt. Igitur si non men- 
Wris dicens unum .esse Dominum et Christum Je- 
&um, eumdem scilicet Deam et hominem, cur divi- 
Jis, et duos dicere filios non erubescis ? Αη non 
plane duo erunt, si quidem non est idem qui di- 
mensam habel scientiam cum eo, qui novit omnia ; 
οἱ cum eo, qui partitam recipit revelationem, is qui 
perfecius est in sapientia, οἱ tanta cognoscens, 
quanta εἰ Pater? Et si. quidem est unus et idem 
propter veram unionem, et non alius atque alius 
Jisjuuctim εἰ divisim, ejus omnino erit etiam 
jpsum scire ei videri nescire. liaque novit quidem 
et ipse divine, ul sapientia Patris : quoniam vero 
mensuram ignorantis humanitatis subivit, dispea- 


sative proprium. facit hoc cum aliis, quanquam, - 


icut dudum dixi, ignorans nihil, sed sciens omnia 
cum Patre. Nam propter quam causam esurire !, et 
ex ilinere fatigari dicitur *, quamvis vita et vivificus 
sit, ut Deus, et ipse sit pauis vivus qui de coelo 
descendit et. dat vitam mundo ?; et iusuper ipse sit 
virtutum Dominus? Verum, ut credatur secundum 
veritatem factus homo, appropriavit sibi bumana , 
jn bonis suz náturz mansionem stabilem habeus , 


φωνὰς οὐχ ἑτέριῳ προσώπῳ μᾶλλον, νοσυµένῳ τε 
Ἰδιχῶς χαὶ ἀνὰ µέρος Yl, τῇ τοῦ δούλου poco, 
καθὰ λέγειν ἔθος αὐτοῖς, προσανέµειν δὲ μᾶλλον τοῖς 
τῆς ἀνθρωπότητος αὐτοῦ µέτροις΄ ἔδει γὰρ ὄντα 
θεὺν ὁμοῦ xal ἄνθρωπον, δι ἀμφοῖν Ἰέναι f τοῖν λό- 
Υοιν. θαυμάζω δὲ ὅπως ὑποχρίνεται μὲν χαὶ αὐτὸς 
ὁμολοχεῖν, ὄτιπερ sic ἔστιν ὁ Χριστὸς, ὁ αὐτὸς δηλον- 
ότι θεὸς ὁμοῦ xal ἄνθρωπος ' εἰς λήθην δὲ ὥσπερ 
ὀπενεχθεὶς, ὧν eU ἔχειν ὑπείληφε, διίδτησι πάλιν εἰς 
δύο τὸν ἕνα. Ἡαρατίθησι μὲν γὰρ τοῦ Σωτῆρος φω- 
vhv λέγοντος᾽ « Περὶ δὲ τῆς ἡμέρας ἑχείνης, καὶ 
τῆς (pac, οὐδεὶς οἵδεν, οὐδὲ οἱ ἄγγελοι τῶν οὐρανῶν, 
οὐδὲ ὁ Υἱὸς, εἰ μὴ ὁ Πατήρ.» Elsa. σοφίαν εἶναι 
διαδεβαιούµενος τὸν &x θεοῦ φόντα Aóyov, πᾶντα τε 


Β εἰδέναι τὰ ἑσόμενα, προσεπάχει, xal φησιν’ Οὐκ ἄρα 


τοῦ Θεοῦ Λόγου ἡ ἄγνοια, ἀλλά τῆς τοῦ δούλου µορ- 
φῆς, τῆς τοσαῦτα κατ ἐχεῖνο χαιροῦ Υινωσκούσης, 
ὅσα ἡ ἑνοικοῦσα θεότης ἀπεχάλυψε. Ταῦτα χαὶ περὶ 


" κῶν ἄλλων ὁμοίωςδ ἔστιν εἰπεῖν. Οὐχοῦν εἰ μὴ 


Ψεύδῃ λέγων ἕνα Κύριον xal Χριστὸν Ἰησοῦν, τὸν 
αὐτὸν δηλονότι Θεόν τε ὁμοῦ χαὶ ἄνθρωπον, ἀνθ᾽ 
ὅτου διαιρεῖς, xat δύο λέγων υἱοὺς οὐχ ἐρυθριᾶς; "H 
οὐχ) δύο που πάνΊως εἶεν ἂν, εἴπερ ἐστὶν οὐχ ὁ 
αὑτὸς τῷ μεμετρημένην ἔχοντι γνῶσιν ὁ πάντα εἰδώς;" 
xai τῷ μερικὴν δεχοµένῳ τὴν ἀποχάλυψιν ὁ τέλειος 
tv σοφίᾳ, xal τοδαῦτα γινώσχων, ὅσα χαὶ ὁ Πατήρ; 
Καὶ εἴπερ Σατὶν εἷς τε xai ὁ αὐτὸς, διὰ τὸ τῆς 
ἀληθοῦς ἑνώσεως χρημα, xa οὐχ ἕτερος Χαλ ἕτερος 
δ:ηρημένως b τε xal ἀνὰ µέρος, αὑτοῦ πάντως ἔσται 
καὶ τὸ εἰδέναι, καὶ μέν τοι xal τὸ μὴ εἰδέναι δοχεῖν. 
Οὐχοῦν οἶδε μὲν καὶ ἀὐτὸς θεϊχῶς ὡς σοφία τοῦ 
Πατρός. Ἐπειδὴ δὲ τὸ τῆς ἀγνοούσης ἀνθρωπότητος 
ὑπέδυ µέτρον , οἰχονομικῶς οἰχειοῦται xal τοῦτο 
μετὰ ἑῶν ἄλλων, xat τοι, χαθάπερ ἔφην ἁρτίως, 
ἡγνδηχὼς οὐδὲν, ἀλλ εἰδὼς ἅπαντα μετὰ τοῦ Πα- 
ερὀς. Ἐπεὶ διὰ ποίαν αἰτίαν πεινῆσαι λέγεται, 
xai χαμεῖν ἐξ ὁδοιπορίας, xal τοι ζωὴ, xdi ζωο- 
αοιὸς ὑπάρχων ὡς θεὸς, καὶ αὐτὸς (v ὁ ἄρτος ὁ 
ζῶν, ὁ kx τοῦ οὐρανοῦ χκαταθὰς, xal ζωὴν διδοὺς 
«Qo χόσµῳ, xal αὐτὸς Gv ὁμοίως τῶν δυνάµεων Κύ- 
ριος; Αλλ' ἵνα πιστεύηται χατὰ ἀλήθειαν γενόμενος 
ἄνθρωπος, οἰχειοῦται τὰ ἀνθρώπινα, τοῖς τῆς ἰδίας 
φύσεως ἀγαθοῖς ἐμφιλοχωρῶν, xaX ἀχλονήτως ἔχων 


et indivulse retinens ea, in quibus semper erat, et ϱ τὰ àv ofc fjv áet, καὶ ἔστι, xal ἔσται διαπαντός. Ὅ γε 


051, et erit. Jam qui revelationem. datam esse dicit 
formz servi ab inhabitante Deo, eamque mensura- 
tam, is Emmanuelem prophetam nobis facit, Dei- 
ferumque bominem, atque aliud nihil. Porro putat 
s6 acutum quiddam et inespugnabile dicere : Nam 


si Dei Verbum est, iuquit, qui clamavit : « Pater, si ' 


possibile eat, transeat a me calix iste $$» primum. 
quidem discordat a Patre, nec recte deprecatur ne 


bibat calicem, εἰ quidem, inquit, non ignorans, 


iid Marc. xiii, 92. ' Matth. iv 3. 3 Joan. iv, 6. 


μὴν ἀποκάλυψιν λέγων δεδόσθαι τῇ τοῦ δούλου μορφῇ 
παρὰ τοῦ ἐνοιχήσαντος θεοῦ, xal ταύτην µεμετρη- 
µέγην, προφήτην ἡμῖν ἀποφαίνει τὸν Ἐμμανουὴλ, 
xaX θεοφόρον ἄνθρωπον, xaX ἕτερον οὐδέν. ᾽Αλλὰ γὰρ 
οἴεταί τι τὸ σοφὸν, χαὶ ἀνανταγώνιότον εἰπεῖν. El 
γὰρ ὁ τοῦ θεοῦ Λόγος, φησὶν, ὁ χεχραγώς ἐστι ’ 
ε Πάτερ, εἰ δυνατὸν, παρελθέτω ἀπ᾿ ἐμοῦ τὸ ποτή- 
ριον τοῦτο” » πρῶτον μὲν διχονοεῖ πρὸς τὸν Πατέρα, 
παραιτεῖται δὲ οὖκ ὀρθῶς τὸ πιεῖν τὸ ποτήριον. Kal^ - 


* joan. vi, 55. * Math. xxvi, 59, 
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v, φηΠσὶν. ουχ Ἡγνοηχὼς, Ott τῷ χόσµῳ σωτέριον ! A mundo salutem allaturam passionem suam. [taque 


ἔμελλεν ἔτεσθαι τὸ παθεῖν αὐτόν. Οὐχκοῦν οὐκ ἂν 
εἶεν, φησὶν, αἱ τοιαίδε τοῦ θεοῦ Λόγου φωναί. Ἂντ- 
αχούσεται τοίνυν χαὶ πρός γι ἡμῶν ὁ τοῖς οὕτω 
χιθδήλοις ντχόµενος λογισμοῖς' (ὐχοῦν ἐπειδὴ σοι 
δοχεῖ τοῦ μὲν θεοῦ Λόγου τὰς τοιαύτας φωνὰς ἆπο- 
σοθεῖσθαι δεῖν, µόνῃ δὲ αὐκὰς ἀνάπτειν τῇ τοῦ δού- 
λου μορφῇ, &p' οὐκ εἰς δύο πάλιν υἱοὺς χαταδιαιρεῖς 
τὸν ἕνα; Καὶ τίνι τοῦτο τῶν εὖ φρονούντων ἆσυμ- 
φανές; 'Epet γὰρ ἴσως τις, τοῖς σοῖς, ὦ οὗτος, ἐπό- 
µενος λογισμοῖς, ὅτι xal ἀπίθανον, xaX λόγου πέρα 
τοῦ πρέποντος τὸ παραιτεῖσθαι τὸ πάθος τὴν τοῦ 
δούλου μορφὴν, xai διχονοοῦσαν ὁρᾶσθαι πρὸς τὸν 
Πατέρα. χαὶ πρὸς αὐτὸν δὲ τὸν ἑνοιχήσαντα Λόγον * 
fx: γὰρ, οἶμαι, τὸ πάθος πρὸς σωτηρίαν ἔσεσθαι τοῖς 
ὑπ οὐρανὸν, χαὶ ζωῆς πρόξενον τοῖς θανάτῳ νενικη- 
µένοις. Ἔδει δῇ οὖν ὁρᾶσθαι, φησὶ, xai δειλίας 
ἁμείνων i , xaX τοῖς θείοις νεύμασιν ἀκολουθεῖν ἠρημέ- 
voc κ. " Ap' οὖν οὐκ αἱσθάνῃ πεφλναρηκὼς εἰχῆ ; τίς ἡ 
τοσαύτη ! τῶν ἐννοιῶν χνδαιότης; Ἐγὼ δὲ, ὅτι μὲν 
σμιχρὰ τῷ Ex θεοῦ φύντι Λόγῳ πάντα ἐστὶ τὰ ἀν- 
θρώπινα, φαίην ἂν ὄχνου δίχα παντός * ζητῷ δὲ τὴν 
Χένωσιν, τίνος ἂν γενέσθαι νοοῖτο, xai τίς ὁ τοῦτο 
παθὼν ἐχουσίως; Ei μὲν γὰρ, ὡς αὗτοί φασιν, f) τοῦ 
δούλου μορφὴ, fiov ὁ " ix σπέρματος τοῦ Δανῖδ, 
πῶς, ἢ τίνα κεχένωται τρόπον, el προσελἡφθη παρὰ 
θεο»; Εἰ δὲ αὐτὸς ὁ £v μορφῇ καὶ ἱσότητι τοῦ Θεοῦ 
χαὶ Παςερὸς ὑπάρχων Λόγος ἑαυτὸν χενῶσαι λέγε- 
ται, Kt δη πάλιν, f) tva χεχένωται τρόπον, εἰ παρ- 
αιτοῖτο τν Χένωσιν: Κένωσις δὲ τῷ Θεῷ Λόγω, 
παθεῖν οὐκ εἰδότι τὴν τροπὴν, τὸ δρᾶσαί τι xal 
εἰπεῖν τῶν ἀνθρωπίνων διὰ τὴν πρὸς σάρχα σύνοδον 
οἰχονομιχήν. Αλλ' εἰ xal γέγονεν ἄνθρωπος, xat" 
οὐδένα τρόπον αὐτὸν ὁ τοῦ μυστηρίου λόγος εἰς τὴν 
αὗτου φύσιν ἁδικήσειεν ἄν. Μεμένηχε γὰρ ὃ ἦν καὶ 
ἐν ἀνθρωπότητι χαθηγµένος 5 διὰ τὴν τοῦ κόσμου 
σωτηρίαν xal ζωήν. Οὐχοῦν οὐ προσώποις δυσὶν, 
ἀλλ᾽ ὡς ἑνι Χριστῷ, xal Υἱῷ, xai Θεῷ, τάς τέ εὖαγ- 
γελιχάς χαὶ τὰς τῶν ἁγίων ἁποστόλων ἀναθήσομεν 
φωνὰς, οὔτε την θείαν τοῦ Κυρίου κατασμιχρύ- 


vicissim audiet et a nobis, qui tam adulterinis co- 
gitationibus natat : Ergo quoniam tibi videtur « 
Deo Verbo tales voces amovendas esse, solique servi 
forimz adaptandas, 919 nonne in dnos iterum filios 
unum partiris? Et quis hoe sapientum perspicue 
non cognoscet? Nam diert fortasse quispiam, tuas, 


.heus tt, sequens cogitationes , quia uec credibile, 


nec ratioDi consentaneum, ut forma servi passio-- 
nem declinet, et cum Patre, imo et inbabitante 
Verbo dissidere videatur. Sciebat enim, opinor, 
passionem suam omnibus, qui sub ccelo sunt, said- 
larem, et iis quos mors vicerat, vitae conciliatricem. 
fore. Oportebat sane, inquit, videri etiam metu su- 
periorem, diviposque nuius sequi paratum. Age, 
pum igitur non te sentis temere nugatum? quanam 
est talis sententiarum inepta levitas? Ego vero quod 
parva quidem sint omnia humana Verbo ex Deo 
nato, absque uilla mora dixerim. Quzro autem, cu- 
jus fuisse putetur exinanitio, et quis hanc volun- 
(arie tulerit. Nam si, quemadmodum illi dicont, 
forma .servi, sive qui est ex.semine David; quo- 
modo, vel quo pacto exinanitus est, si a Deo as- 
sumptus est? Si autem ipsum Verbum, qued in 
forma et zequalitate Dei et Patria exsistit, seipsum 
exinanivisse dicitur *; quomodo rursus, vel quo 
pacto exinanitum est, si vitabat exinanitionem? 
Eszinanitjo autem Deo Verbo, quod versionem et 
passionem nescit, est facere et dicere quiddam hwu- 
Taanum, propter dispensativum ad carnem concur- 
sum. Tametsi autem factus sit homo, nulló mode 
sacramenti ratio naturam ejus lzsit : mansit enim 
quod erat, ctiam in humanitatem sese demittens 
propter mundi solutem ac vitam. Eapropter non it 
duas personas, sed tanquam in unum Christum et 
Filium, et Deum, evangelicas et sanctorum aposto- 
lorum referentes voces, neque divinam ejus immi- 
nuimus uaturam et gloriam propter humana, neque 
dispensationem negamus, séd propter nos factam 
esse ipsius Verbi inoarnationen credimus. 


γοντες 9 φύσιν τε xal δόξαν διὰ τὰ ἀνθρώπινα, οὔτε μὴν ἀρνούμενοι Ρ «hv. obiovoglav , ἀλλ' αὐτοῦ τοῦ 
Αότου γενέσθαι σπουδάζοντες 4 τὴν δι ἡμᾶς ἑνανθρώπησιν. 


ΑΝΑΘΕΜΑΤΙΣΜΟΣ E. 

Ei τις τολμὰ λέγειν θεοφόρον ἄνθρωπον τὸν Χρι- 
στὸν, χαὶ οὐχὶ δῇῃ μᾶλλον θεὸν εἶναι κατὰ ἀλήθειαν, 
καὶ Yiby τ ἕνα, xal φύσει, χαθὸ γέγονε σὰρξ à Λό- 
Ὑος, xal Χεχοινώνηχε παραπλησίως ἡμῖν αἵματος 
xai σαρχός * ἀνάθεμα ἕστω, 

Θιεοδωρήτου ἀἁνατροπή. 

Κεχοινωνηχέναι ἡμῖν παραπλησίως αἵματος xol 
σαρχὸὺς, χαὶ ψυχῆς ἀθανάτου τὸν θεὸν Λόγον διὰ τὴν 
ἔνωσιν thv πρὸς ταῦτα φαμὲν, cápxa δὲ τὸν θΘεὺν 


5 Philipp. 11, 6, 7. * Hebr. n, 141. 


ANATHEMATISMUS V. 


Si quis dicere audet Christum hominem dei- 
ferum, ac non polius verum Deum esse, utpote uni- 
cum ac naturalem Filium, quatenus nimirum Vere 
pum caro factum carni et sanguini perinde ac nog 
communicavit *; anathema sit. 


990 Theodoreti reprehensio. 


Participenr fuisse, sicut nos, sanguinis et carnis 
οἱ animx immortalis Deum Verbum propter unio- 
nem cum istis dicimus; carnem autem Deum Ver- 


Vari lectiones ex codice Seguíeriano. 


j ἁμείνω. — k fonutvov. 


4 πιστεύοντες. ' ὥς υἱόν. 


! σωτηρία. 


! τοιαύτη. 
P ἀρρούμεθα. 


” τό. 


η χαθιγµένος. ο αὐτοῦ χατασμ!ικρύνεΚεν, 
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bum conversione quadam factum esse, non solum A Λόγον τροπῇ τινι γεγενῆσθαι, οὗ µόνον οὗ λέγομεν, 


non dicimus, sed et eos qui dicant, impietatis 85ος - 
&amus. Pugnare enim hoc et cum ipsis dictis vide- 
tur. Nam ai conversum est Verbum in carnem, non 
communicavit nobiseum carni eL sanguini ; si vero 
communicavit carni et sanguini, ut alius pegeter 
hssc communicavit : si autem aliud quiddam prsetee 
ipsum est caro, non ipsum in carnem est versum. 
lgiur communicationis nomine utentes, sicut unum 
quidem Filium adoramus et eum qui assumpsit, et 
id quod assumptum est : naturarum autern differen- 
tiam agáhoscimus, et deiferum hominem, sicut a 
multis sanctis Patribus diclus est, non devilamus : 
quorum unus magnus ille Basilius in sermone de 
sancto Spiritu ad Amphilochium hoc usus est no- 


ἀλλὰ xaX τοὺς λέγοντας ἀσεθείας Υραφόµεθα. "Evav- 
είον δὲ τοῦτο καὶ αὐτοῖς τοῖς εἰρημένοις 9 ἔστιν 
ἰδεῖν. El γὰρ ἑτράπη ὁ Λόχος εἰς σάρχα, οὗ χεχοι- 
νώνηχεν ἡμῖν σαρχὺὸς xai αἵματος ' εἰ 5k σαρχὸς 
καὶ αἵματος χεχοινώνηχεν, ὡς ἄλλος παρὰ ταῦτα t 
κεχοινώνηκέν’ εἰ δὲ ἄλλο τι παρ᾽ αὐτὸν ἡ σὰρξ, οὐχ 
αὐτὸς ἑτράπη εἰς σάρχα. Οὐχοῦν τῷ τῆς χοινωνίας 
ὀνόματι χρώμενοι, ὡς ἕνα μὲν Υἱὸν προσκννοῦμεν 
τὸν λαθόντα, xaX τὸ ληφθέν. Τῶν δὲ φύσεων τὴν δια- 
φορὰν γνωρίξζοµεν, xa τὸν θεοφόρον δὲ ἄνθρωπον 
ὡς πολλοῖς τῶν ἁγίων Πατέρων εἱρημένον, οὗ παρ- 
αιτούµεθα * ὧν εἷς à μέγας Βασίλειος ἐν τῷ πρὸς 
᾽Αμϕιλόχιον περὶ τοῦ ἁγίου Πνεύματος λόγῳ, τούτῳ 
χρησάµενος τῷ ὀνόματι, χαὶ ἐν τῇ τοῦ πεντηχοστοῦ 


mine et in explanatione quinquagesimi noni psalmi, B ἑννάτου φαλμοῦ ἑρμηνείᾳ * χαλοῦμεν δὲ θεοφόρον 


Vocamus autem deiferum hominem, non quod par- 
ticularem quamdam divinam gratiam acceperit, sed 
quod omnem unpitam habeat Filii deitatem. Hoc enim 
interpretans beatus Poulus dicebat : « Videte ne 
qujs vos depridetur per philosophiam, et iuanem 
fallaciam, secundum tradiüonem hominum, secun- 
dum elementa bujus mundi, et non secundum Chri- 
stum : quia in ipso inhabitat omnis plenitudo dei- 
tus corporaliter ". » 


Cyrilli defensio. 


Iterum etiam in hoc loco quam inaniter nugetur, 
ostendere facillimum est. Dicimus enim nos non 
debere ab aliquo deiferum hominem nominari Chri- 
stum, ut non sicut unus sanetoram intelligatur; sed 
magis Deum verum illud Verbum Dei, quod factum 
est bomo, et incarnatum est. Perstringit autem ille 
jterum ea qus recte dicia sunt, variisque modis pro- 
digiose et false loquitur. Inquit autem, quod nos 
dicamus Verbum Dei conversum esse in naturam 
carnis, ét rationes eruit, quibus ostendere studuit, 
Verbum Dei non esse convertibile, Ego vero id quod 
ssepissime dixi, hoe nunc quoque necessario dicam : 
Cum nemo sit qui dicat $991 divinam incorrupti- 
bilemque Verbi naturam in carnem terrenam trans- 
formatam , omnibus autem uno consensu inconver- 
tibilem esse testantibus, desinite supervacaneos 
perferre labores, ut eos quí minime decepti eunt, 
certiores faciatis quod Verbum Dei secundum natu- 
ram sit inconvertibile et immutabile. Quis enim ita 
stupidus et insanus est, ut tam turpia, et ab ipsis 
forte insipientibus respuenda , sentire et dicere ve- 
lit? Obstupesco autem, quod cum ubique Deum 
esse Emmanuelem affirmet, in his deprehenditur illi 
propheticam mensuram tribuere. Hominem eaim 
Deiferum eum esse dicit, ut videatur similis nobis, 
qui per sanctum Spiritum Deum omnium habemus 


" Coloss n, 8, 9. 


ἄνθρωπον, οὐχ ὡς µεριχἠν τινα θείαν χάριν δεξά- 
pevov, ἀλλ᾽ ὡς πᾶσαν ἠνωμένην ἔχοντα τοῦ Υἱοῦ τὴν 
θεότητα. Τοῦτο γὰρ ὁ µαχάριος ἑρμηνεύων ἔλεχε 


Παῦλος * «Βλέπετε, μὴ τις ὁ * συλαγωγῶν ὑμᾶς διά 


«tjs φιλοσόφίας, xal xtv o ἁπάτης, χατὰ τὴν παρά- 
6oqty τῶν ἀνθρώπων, χατὰ τὰ στοιχεῖα τοῦ χόσµου, 
xat οὐ χατὰ Χριστόν ' ὅτι ἐν αὐτῷ χατοιχεῖ πᾶν «S 
πλήρωμα τῆς θεότητος σωματικῶς. » 


Απολογία Kvplddov. | 


Κάνταῦθα δὲ πάλιν εἰκαιομυθοῦντα δειχνύειν, 
χαλεπὺν οὐδέν. Φαμὲν γὰρ ἡμεῖς τὸ μὴ χρῆναι πρός 
τινος θεοφόρον ἄνθρωπον ὀνομάξεσθαι τὸν Χριστὸν, 
ἵνα μὴ xa0' ἕνα τῶν ἁγίων νοοῖτο, 8sbv δὲ μᾶλλον 
ἀληθινὸν ἐνανθρωπήῄσαντα, καὶ σεσαρχωμένον τὸν τοῦ 
θεοῦ Λόγον. Ἐπιπλήττει δὲ πάλιν οὐτοσὶ τοῖς ὀρθῶς 
εἰρημένοις, xat ποιχίλως τερατεύεται xal Ψενδηγο- 
ρεῖ. φησὶ γὰρ ἡμᾶς εἰς τὴν τῆς σαρχὸς φύσιν -τα- 
ρατετράφθαι λέχειν τὸν τοῦ θεοῦ Λόγον, χαὶ λογι- 
σμοὺς ἀνορύττει, δι ὧν ἀποφαίνειν ἑσπούδαχεν v, 
ὡς οὑκ ἂν εἴη ἄτρεπτος x ὁ τοῦ θεοῦ Λόγος. Ὁ δὲ 
δὴ πλειστάχις ἔφην, τοῦτο xat νῦν ἀναγχαίως ἐρῶ» 
Οὐδενὸς εἰς σάρχα τὴν ὑπὸ 7 γῆς μεταπεποιῆσθαι λέ- 
γοντος τὴν θείαν τε xai ἀχήρατον τοῦ Λόγου φύσιν, 
ἄτρεπτον δὲ ἁπάντων ὁμολογούντων αὐτὴν, παύσα- 
σθε πόνους δαπανῶντες χενοὺς *, εἴς ve τὸ χρΏναι 
πληροφορεῖν τοὺς οὐδαμόθεν Ἱπατημένους, ὅτι χαὶ 


p ἄτρεπτος χατὰ φύσιν καὶ ἀναλλοίωτός ἐστιν ὁ Θεὸς 


Λόγος. Τίς γὰρ οὕτως ἁπόπληχτος ἡ παράφρων 
ἐστν, ὡς τὰ οὕτως aloypà, xal αὐτοῖς τάχα τοῖς 
ἀνοήτοις ἀπόθλητα, φρονεῖν ἑλέσθαι xal λέχεινς 
Καταπέπληγµαι δὲ, ὅτι xal τοι διαθεδαιούµενος παν- 
ταχῆ θεὸν εἶναι τὸν Ἐμμανονὴλ, προφητικῶς * αὑτῷ 
µέτρον ἐχνενεμηχὼς ἓν τούτοις εὑρίσχεται * ἄνθρω- 
πον γὰρ eival «not θεοφόρον αὐτὸν, [v' ὀρῷτο καθ 
ἡμᾶς, τοὺς ἔναυλον ἔχοντας διὰ τοῦ ἁγίου Πνεύμα- 


Variz lectiones ex codice Scguieriano. 


* αὐτὰ ταῦτ1. 
Σ διαπονοῦντες γαινούς. 


5 αὐτοῖς εἰρημένοις. 


7 ἀπό. * προφητικόν. 


€ ἔσται ὁ. Y ἀποφαίνει, ὧν ἀνορύττειν ἑσπούδαχεν. ἆ τρεπτός. 
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te; τὸν τῶν ὅλων Θεόν. Κατοιχεῖ γὰρ ἐν «al; xap- A in nobis habitantem. Habitat enim in cordibus no- 


δίαις ἡμῶν, xal ἑσμὲν ναοὶ Θεοῦ ζῶντος. Ἔστι δὲ 
οὐ ταυτὸν ἄνθρωπον εἰπεῖν γενέσθαι τὸν Λόγον, xal 
Gebv ἓν ἀνθρώπῳ κχατοιχῆσαι νοµίζειν. El γὰρ xoi 
ἐστιν ἁληθὴς ἡ τοῦ µαχαρίου Παύλου φωνὴ, ὅτι « Ἐν 
αὐτῷ ηὐδόχησε κατοιχῆσαι πᾶν τὸ πλήρωμα τῆς θεό- 
εητος σωματικῶς,  τουτέστιν, οὗ σχετιχῶς ἀλλ' 
οὖν ἕνα b φησὶν εἶναι θεὸν τὸν Πατέρα, xai ἕνα 
Κύρων Ἰησοῦν Χριστὸν, 6 οὗ τὰ πάντα. Φαίη δ᾽ ἄν 
εις, xal ἐν ἀνθρώπῳ κατοιχεῖν τὸ πνεύμα αὐτοῦ. 
Καὶ γοῦν γέγραπται περὶ τινῶν; € Too, δὲ χατοι- 
χοῦντας οἰχίας πηλίνας, » ἐξ ὧν καὶ αὐτοὶ ἐκ τοῦ 
αὑτοῦ πηλοῦ ἑσμεν' ἀλλ᾽ οὖν εἷς νοεῖται, xal ἔστι 
χατὰ σύνθεσιν ἄνθρωπος ἀπό τε σαρχὺς xal τῆς ἓν 
αὑτῇ χατοιχούσης Ψφυχῆς νοερᾶς. Τί τοίνυν διαχυ- 
χὼν οὐ παύεται τὸν ὀρθόν τε χαὶ ἁδιάστροφον τῆς 
πίστεως λόγον; Ποτὲ μὲν γὰρ ἕνα φησὶ Χριστὸν, καὶ 
Yibv, xai Κύριον, τὸν αὑτὸν Θεόν τε ὁμοῦ xal ἄν- 
θρωπον, ποτὲ δὲ τοῖς τῶν προφητῶν ἑνίῆσι µέτροις, 
Θεοφόρον ἄνθρωπον ὀνομάζων αὐτόν. Ἠγνόηχε δὲ 
τάχα που χαὶ ἡμῖν αὐτοῖς ἓν ἴσῳ τιθεὶς, εἴπερ ἑστὶν 


οὐ θεὺς ἀληθῶς, ναὺς δὲ μᾶλλον, ὡς ἑνοιχοῦντος . 


αὐτῷ τοῦ Λόχου, καθὰ καὶ ἐν ἡμῖν. ᾽Αλλ' οὐχ ὧδε 
ταῦτα ἔχειν dj θεόπνευστος ἔφη Γραφή ' « Γέγονε 
γὰρ σὰρξ ὁ Λόγος, καὶ ἑσχήνωσεν Ev ἡμῖν, » ἵνα pf 
τις οἵηται χατὰ τροπὴν xal µετάστασιν εἰς τὴν τῆς 
σαρχὸς αὐτοῦ µεταπεποιῆσθαι φύσιν. Ὁ δὲ γεγονὼς 
σὰρξ, ἤγουν ἄνθρωπος, οὐχ ἄνθρωπος θεοφόρος ἐστὶ, 
8:5; δὲ μᾶλλον εἰς ἐθελούσιον χένωσιν χαθεὶς ἑχυ- 
τὸν, χαὶ ἰδίαν ποιησάµενος σάρχα τὴν Ex γυναικός" 


cápxa δὲ, οὐκ ἄφυχον, οὐδὲ ἄνουν, ἀλλ’ ἔμφυχόν τε C 
xai νοεράν. Μεμνήμεθα δὲ χαὶ ναὺν ὀνομάσαντος τὸ΄ 


ἴδιον σῶμα * πλὴν οὐ σχετικὴν ἐποιῄσατο τὴν ἑνοίχη- 
σιν, χαθὰ xai ἐν ἡμῖν διὰ τοῦ Πνεύματος, ἀλλ'᾽ 
εἷς χαθ᾽ ἔνωσιν νοεῖται Χριστὸς, καὶ Υ]ὸς, xai Κύ- 
ριος. 


ANA8EMATIZMOZ qQ'. 


Εἴ τις 8«bv, 3) Δεσπότην εἶναι λέγει τοῦ Χριστοῦ 
τὸν £x Θεοῦ Πατρὸς Λόγον, καὶ οὐχὶ δὴ μᾶλλον τὸν 
αὐτὸν ὁμολογεῖ ὁμοῦ τε «bv καὶ. ἄνθρωπον, ὡς Υε- 
γονότος σαρχὸς «o0 Λόγου χατὰ τὰς Γραφάς' àvá- 
θεµα ἔστω. 

Θεοδωρήτου ἀναεροπή. 

Ὅ μὲν µαχάριος Παῦλος τὸ ληφθὲν ὑπὸ τοῦ θεοῦ 
Λόγου μορφὴν δούλου προσαγορεύει’ ἐπειδὴ δὲ πρὸ 
τῆς ἑνώσεως ἡ λῆψις, περὶ δὲ τῆς λήψεως ὁ µακά- 
pxoz ζιαλεγόµενος Παῦλος, μορφὴν δούλου τὴν λη- 
«θεῖσαν προσηγόρευσε φύσιν, οὐχέτι χώραν ἔχει, τῆς 
ἑνώσεως Ὑενομένης, τῆς δουλείας τὸ ὄνομα. El γὰρ 
«9l, εἰς αὐτὸν πεπιστευχόσιν ὁ )Απόστολος γράφων 
ἔλεγεν  ε« Ὥστε οὐχ ἔτι εἶ δοῦλος, ἀλλὰ vibe: » xal 


51 Cor. viu, 6. * Job iw, 19. 9 Joan, 1, 14. 


*! Joan. i1, 19. 


stris; et sumus templa Dei viventis. Neque idem 
fuerit dicere, Verbum factum esse hominem, et pu- 
tare Deum b»bitare in. homine. Nam etiamsi vera 
est beati Pauli vox, quod « complacuit iu ipso ha- 
bitare omnem plenitudinem deitatis corporaliter, » 
id est , non per habitudinem ; attamen unum inquit 
esse Deum Patrem et unum Dominum Jesum Chri- 
stum, per quei omuia*. Preterea dixerit aliquis 
etiam in homine habitare spiritum ejus : unde et de 
nonnullis scriptum est : « Eos autem qui inhabi- 
tant domos luteas * ; » ex quibus et ipsi de eodem 
luto sumus : et tamen unus intelligitur et est secun- 
dum constitutionem homo, ex carne et rationali 
anima illam inbabitante. Quare igitur non cessat re- 


D ctam minimeque perversam fidei rationem contur- 


bare? Aliquando enim unum dicit Christum et Filium, 
et Dominum, eumdem Deum simul et hominem ; ali- 
quando vero, prophetarum mensuram ei dans, Dei- 
ferum hominem appellat; ignorans fortassis quod 
illum nobis qualem faciat; si quidem non est vere 
Deus, sed templum potius, utpote in quo hobitet 
Deus Verbum, sicut et in nobis. Verum divina Scri- 
ptura secus habet : « Verbuin epim earo factum est 
el habitavit in nobis !5; » ne quis putet seeundum 
conversionem et transmutalionem in carnis sua 
transformatum esse naturam. Quod outem factum 
est caro, hoc est homo, non est deifer homo, sed 
Deus potius in exinanitionem spontaneam seipsum 
demittens, et suam faciens carnem , quam ex mu- 
liere accepit : carnem, inquam, neque animze neque 
mentis expertem, sed animam et mentem habentem. 
Neque vero immemores sumus, corpus suum ab eo 
teinplum 222 appellatum !! : verum non secundum 
habitudinem, sicut et in nobis per Spiritum san- 
ctum  inhabitationem fecit; sed unus secundum 
unionem intelligitur Christus, et Filius, et Do- 
minus. 


ANATTHIEMATISMUS VI. 


Si quis Dei Patris Verbum, Christi Deum vel Do- 
minum esse dixerit, et non potius Deum simul et 
hominem eumdem confessus fuerit , quatenus Ver- 
bum caro factum est, secundum Scripturas; ana- 
thema sit. 


Theodoreti reprehensio. 


Beatus quidem Paulus, quod assumptum est a 
Deo Verbo formam servi appellat !* : quoniam vero 
unionem assumptio praecessit, de assumptione au- 
tem disserens idem beatus Paulus, formam servi 
appellavit naturam assumptam; non ultra locum 
habet, unione facta, servitutis nomen. Nam οἱ idem 
Apostolus scribens his qui in illum crediderant, 
dicebat : « Itaque jam non est servus, sed filius !*; » 


'* Philipp. 11, 7. '* Galat. iv, 7. 


Varie lectiones ος codice Seguieriano., 


* ἀλλ᾽ οὖν ἕνα. 
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et Dominus discipulis : « Jam non dicam vos ser- 4 ὁ Κύριος τοῖς μαθηταῖς' « Οὐχέτι xaXéco ὑμᾶς 


vos, sed amicos !*; » multo magis primitiz* nostrae 
nature, per quein et nos adoptionis donum assecuti 
sumus, a servi coguominatione liberatus est. Deum 
igitur fatemur etiam ipsam servi formam, propter 
unitam ipsi Dei formam; et credimus prophetia 
etiam puerum Emmanuelem appellanti, et natum 
puerum magni consilii angelum, ac admirabilem 
consiliarium, et Deum fortem, et potestatem liaben- 
tem, et principem pacis, patremque futuri sxculi 15. 
Verumtamen idem propheta, etiam post unionem 
praedicans assumpti naturam, servum appellat eum 
qui est ex semine Abrshz», sic dicens : « Servus 
meus es tu, lsrael, et in te glorificabor 15: » et ite- 
rum : « Sic inquit Dominus, qui formavit me ex 


utero servum sibi ΙΤ; » et paulo post : « Ecce dedi B 


te in feedus populi, in lucem gentium, ut tu sis in 
salutem usque ad ultimum terrz !*. » Quod autem 
formatum est ex ventre, non Deus Verbum, sed servi 
forma est. Non enim Deus Verbum conversus factus 
est caro; aed assumpsit carnem anima rationali prz- 
ditam. . 


223 Cyrilli defensto. 


Sacramentum dispensationis Unigeniti cum carne 
guperiores sermones quos$ fecimus, nunc quoque ni- . 
hilo minus communiet, ac moostrabit decentes et 
rationabiles, idque facile. Unigenitus enim Filius, 
qui est in forma Dei Patris !?, et quas cum illo 


mensure per omnia, paris gloriz, ac liber, forma ϱ 


servi assumpta *? frater appellatus est eorum , qui 
sub servitutis Jugo erant *!, hoc est noster. ltaque 
quasi unus ex nobis didrachimnum persolyit censum 
exigentibus, et « factus est super lege quasi homo, » 
qui , ut Deus, legislator est : docehatautem discipu- 
los suos quia et Filius est vere et in forma servi 
propter carnem, tametsi secundum naluram pro- 
priam liber sit, utpote Deus, et ex Deo. Verumta- 
men tanquam propriam servi forinam habens pro- 
pterexinanitionis mensuram, tributorum exactoribus 
eubditus erat. Quocirca si quis dicat eum appella- 
lum esse servum per vocem sanctorum propheta- 
rum, nullo modo offendi decet : cogaoverant enim 
per revelantem eis Spiritum sanctum, quia Verbum 


δούλους, ἀλλά φίλους’ » πολλῷ δὴ μᾶλλον f) &napyt 
τῆς ἡμετέρας φύσεως, δι οὗ * xal ἡμεῖς τοῦ τῆς 
υἱοθεσίας χαρίσµατος Ἀξιώθημεν, τῆς τοῦ δούλων 
προσηγορἰας ἁπαλλαγείη ἆ ἄν. θεὺν τοίνυν ὁμολο- 
γοῦμεν χαὶ τὴν τοῦ δούλου μορφὴν, διὰ τὴν ἑνωθεῖ- 
σαν αὑτῃ τοῦ θεοῦ µορφήν ΄ xal πειθόµεθα τῷ προ- 
Φφήτῃ τῷ xai Ἐμμανουὴλ εὸ βρέφος προσαγορεύ- 
οντι, καὶ τὸ γεννηθὲν παιδίον μεγάλης βουλῆς ἄγγε- 
λον, καὶ θαυμαατὸν αύμθουλον, xat θεὸν ἰσχυρὸν, 
καὶ ἐξουσιαστὴῆν, xai ἄρχοντα εἰρήνης. χαὶ Πατέρα 
τοῦ μέλλοντος αἱῶνος. Ὅμως δὲ ὁ αὐτὸς προφήτης 
καὶ μετὰ τὴν  ἔνωσιν κηρύττων τοῦ ληφθέντος τὴν 
φύσιν, δοῦλον προσαγορευει τὸν ἐκ τοῦ σπέρματος 
᾽λθραὰμ, οὐωσὶ λέγων ' «Δοῦλός µου eT cb, Ἱσρανλ. 
xa ἓν σοὶ δοξασθήσοµαι, 2 χαὶ πάλιν « Οὕὔτω λέγει 
Κύριοςὁ πλάαας µε Ex χοιλίας δοῦλον ἑαυτοῦ 5. a 
xai μετ ὀλίγα ' « Ἰδοὺ δέδωχά σε εἰς διαθήχην vé- 
νους, εἰς φῶς ἐθνῶν, τοῦ εἶναί σε εἰς σωτηρίαν ἕως 
ἑσχάτου τῆς γῆς.» Τὸ δὲ πλασθὲν Ex κοιλίας f, οὐχ 
ὁ Geb, Λόγος, ἀλλ fj τοῦ δούλου µορφή. Οὐ γὰρ 6 
θεὸς Λόγος τραπεὶς ἐγένετο σὰρξ, ἀλλ᾽ ἀνέλαδε cáp- 
χα ψυχὴν ἔχουσαν vospáv. 
KvplA4ov ἁπο.ογία, 


Tr; μετὰ σαρχὺς οἰχουομίας τοῦ Μονογενοῦς τὸ 
μυστήριον τοῖς mph; ἡμῶν Ὑεγονόσι xal νῦν οὐδὲν 
ἧττον συνασπιεῖ λόγοις, xax τοῦ πρέποντος οὐχ ἡμοι- 
ρηχότας χαταδείξειεν ἂν αὐτοὺς xal µάλα ῥᾳδίως. 
Ὁ γὰρ ὑπάρχων tv μορφῇ τοῦ θεοῦ, xai Πατρὸς 
μονογενὴς Υἱὸς, ὁ χατὰ πᾶν ὁτιοῦν ἱσομέτρως ἔχων 
τῷ γεγεννηχότι, ὁ ἰσοκλεῆς, xai ἐλεύθερος, μορφὴν 
δούλου λαθὼν χεχρηµάτιχεν ἁἀδελφὸς τῆς 8 ὑπὸ Quà 
δουλείας, τουτέστιν ἡμῖν. Καὶ γοῦν ὡς εἷς ἐξ ἡμῶν 
συντετέλεχε μὲν τοῖς δασμολογοῦσι τὸ δίδραχµον, 
καὶ γέγονεν ὑπὸ νόµον ὡς ἄνθρωπος, ὁ νομοθέτης 
ὡς θεός * ἐδίδασχε δὲ τοὺς ἑαυτοῦ μαθητὰς, ὅτι xa 
Υἱός ἐστιν ἀληθῶς καὶ £v μορφῃ δούλου διὰ thv 
σάρχα. Καὶ τοι κατὰ φύσιν ἱδίαν ἐἑλεύθερος ὧν, ὡς 
ἐχ θεοῦ, καὶ θεός. Πλὴν ὡς ἰδίαν ἔχων τὴν τοῦ δοὺ- 
Aou μορφὴν διὰ τὸ τῆς χενώσεως µέτρον, τοῖς τῶν 
τελῶν πράκτορσιν ὑπόφορος Tv. "ste xàv eU τις 
λέγῃ δοῦλον αὑτὸν ὠνομάσθαι διὰ φωνῆς τῶν ἁγίων 
προφητῶν, xat' οὐδένα τρόπον σχανδαλίζεσθαι πρέ- 
πει’ Ίδεσαν γὰρ, ἁποκαλύπτοντος αὐτοῖς τοῦ ἁγίου -— 


quod est ex Deo Patre, facium homo, erat quidem D Πνεύματος, ὅτι γεγονὼς ἄνθρωπος ὁ Ex θεοῦ Πατρὸς 


el sic liberum, tanquam Filius, neque sic tamen 
mensuram sapientis exinanitionis repudiabat, confi» 
guratus nobis servitutis jugo subditis. Sic et Deum 
suum dicit Patrem **, quamvis natura Deus exsiste- 
ret, et ex ipso, et nullo modo gignentis eminentia 
minor. Cum igitur Nestorius sic scribat de Christo : 
Atque adeo passus pontifex misericors, non vivifica- 


, ** Jo»n. xv, 15. 15 Ίδη, vri, 14 ; ix, 6. 
lipp. n, 6. ** ibid, 7. *' Hebr. n, 45, 


16 δα. xLis, 5. 


Λόγος, ἣν μὲν xoi οὕτως ἐλεύθερος ὡς υἱὸς, olx 
ἀπόθλητον δὲ xal οὕτω τὸ τῆς εὐτεχνοῦς ἐνώσεως b 
ἐποιεῖτο µέτρον ἡμῖν τοῖς ὑπὸ ζυγὰ δουλείας συµµε- 
τρούμενος i. Οὕτω xal θΘεὸν ἑαυτοῦ τὸν Πατέρα 
φᾳησὶ, χατὰ φύσιν θεὸς ) ὑπάρχων, xai ἐξ αὑτοῦ, 
xac οὐδένα τρόπον τῆς τοῦ τεχόντος ὑπεροχῆς ἠἡττώ- 
µενος. Νεστορίου τοίνυν ὡδὶ γεγραφότος περὶ τοῦ 


Variz lectiones cx codice Seguicriano. 


ο δι) fc. 
φύσει θεός. 


ἆ ἀπτλλάγη, 9 ἑαυτῷ. { ἐν κοιλία. 6 τοῖς. b κενώσεως. 


"Oojbid, 4, '* [sa. x1u, G; σσ, 6. '* Pbi- 
?' Matth. xvn, 21-96. 15 Joan. xx, 17. 
i συμμορφούμενος. { ναί τοι 
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Χριστοῦ; ὥστε ὁ παθὼν ἀρχιερεὺς &Xefjpusv, οὐχ ὁ A tor ejus qui passus est Deus : et Deum Chriati Ver- 


ζωοποιὸς τοῦ πεπονθότος θεός' καὶ θεὺν τοῦ Χρι- 
στου τὸν τοῦ Θεοῦ Λόγον ὀνομάσαντος, προσθέντος δὲ 
οούτοις * Ην δὲ ὁ αὐτὸς xai βρέφος, χαὶ τοῦ βρέφους 
Αεσπότης, οὐχ iv χόσμῳ γενέσθαι τῷ δέοντι, μᾶλλον 
& xai δυσσεθῶς ἄγαν διαθεδαιούµεθα τοὺς λόγους 
αὐτοῦ εἰ γὰρ θεός ἐστι τοῦ Ἀριστοῦ ὁ ἐχ θεοῦ Πα- 
τρὸς Λόγος, δύο που πάντως εἴεν ἂν ἀναμφιλόγως k* 
πῶς b ἂν νοοῖτο xal βρέφος ὁ αὐτὸς, xai τοῦ βοέ- 
«ous Δεσπότης» Οὐχ ἂν οὖν λέγοιτο xal θΘεὸς ἑαυ- 
τοῦ, χαὶ Δεσπότης ὁ Ἑμμανουὴλ, εἴπερ ἐστὶν ὁ 
αὐτὸς θεός τε ὁμοῦ, xal ἄνθρωπος, ὡς ἐνανθρωτή- 
σας, xal σεσαρχωµένος ὁ τοῦ θεοῦ Λόγος. "Oc: δὲ 
θεότης μὲν ἕτερόν τι χατὰ φύσιν ἰδίαν ἐστὶν, ἔτε- 
pov» δὲ χατὰ φύσιν ἰδίαν dj ἀνθρωπότης, πῶς ἂν 
ἐνδο:άσειὲ τις; Πλὴν ef; ἐξ ἀμφοῖν ὁ Χριστὸς, 
θεότητός τε xaY ἀνθρωπότητος, xa0' ἔνωσιν οἶχονο- 
μικήν. 
ΑΝΑΘΕΜΑΤΙΣΜΟΣ Z. 


ΕΙ τίς φησιν, ὡς ἄνθρωπον ἐνηργῆσθαι ὁπὸ τοῦ 
Θεοῦ Λόγου τὸν Ἰησοῦν, καὶ τὴν τοῦ Μονογενοὺς 
εὐδοξίαν περ'ῄφθαι, ὡς ἑτέρῳ παρ) αὐτὸν ὑπάρχοντ. ' 
ἀνάθεμα ἕστω. 

Θεοδωρήτου ἁγατροπτή. 

Ei θνητὴ τοῦ ἀνθρώπου ἡ φύσις, ζωὴ δὲ ὁ θεὺς 
Λόγος, χαὶ ζωοποιὸς, ἀνέστῃηας δὲ τὸν ὑπὸ τῶν Ἰου- 
δαίων λυθέντα ναὺν, xat εἰς οὐρανοὺς ἀνήγαγε, v0; 
οὐ δεδόξασται 1j του δούλου μορφὴ διὰ τῆς τοῦ θεοῦ 


μορφῆς; El γὰρ θνητὴ ὑπάρχουσα xa ὰ χατὰ φύσιν, C 


ἀθάνατος γέγονε διὰ τὴν πρὸς τὸν Θεὸν Λόγον ἕνω- 
σιν, ἔλαθεν ὃ μὴ εἶχεν ' ὃ δὲ μὴ elye λαθοῦσα, xal 
δοξασθεῖσα, παρὰ τοῦ δεδωχότος δεδόξασται. Διὸ xal 
ὁ ᾿Απόστολος Boi* εΚατὰ τὴν ἑνέργειαν τοῦ χρά- 
τους τῆς ἰσχύος αὐτοῦ, fjv ἑνήργησεν ἐν τῷ Χριστῷ, 
ἐγείρας αὐτὸν Ex νεκρῶν, » 

KvplAAov ἀπολογία. 


Οἱ Χριστὸν ὀνομάζοντες, οὐχ ἕνα τινὰ τῶν καθ) 
ἡμᾶς χοινῶν * ἀνθρώπων», ἁλλ᾽ ἐνανθρωτπήσαντα, 
xai σεσαρχωμένον τὸν ix Θεοῦ φύντα Λόγον τοῖς 
ἀχροωμένοις χατασηµαίνουσιν * ὥστε xàv εἴπερ τι 
τῶν θεοπρεπεστάτων ἐνεργῆσαι λέχοιτο διά τοῦ ἱδίου 
σώματος, ὀργανικὴν αὑτῷ πληροῦντος τὴν ὑπουρ- 
τίαν, οὐδὲν ἧττον αὑτὺς ὁ τῶν δυνάµεων Κύριος ὁ 
Χρ.στὸς ὁ ἐνεργῶν ἐστιν, οὐ τὸ ἐνεργεῖν ἑτέρῳ δύ- 
νασθαι διδούς * χαθάπερ ἀμέλει καὶ τοῖς ἁγίοις ámo- 
στόλοις ἐξουσίαν ἐδίδου χατὰ πνευμάτων ἁκαθάρτων, 
ὥστε ἐχθάλλειν αὐτὰ χαὶ θεραπεύειν πᾶσαν νόσον, 
xai πᾶσαν μαλαχίαν ἐν τῷ λαῷ. Καὶ γοῦν ὁ θεσπέ- 
σιος Παῦλος” « 09 γὰρ τολμῶ τι λέχειν, φησὶν, ὧν 
09 χατειογάσατο δι ἐμοῦ Χριστὸς ἔργῳ, xai λόγῳ 
£v δυνάµε: σημείων, καὶ τεράτων, ἐν δυνάµ:: Ηνςύ- 
iios ἁγίου. » Χαίρουτες δὲ καὶ οἱ µαχκάριοι µαθῃ- 
19 Joan. i1, 19. 


*! Ephes. 1, 19. 19 Matth. x, 1. 


bum Dei nominaverit, hisque adjecerit: Erat autem 
et ipse infans, et infantis Dominus ; hos illius ser- 
mones non solum indecore, sed et valde impie di- 
ctos asserimus. Nam si Deus Christi est Verbum, 
quod ex Deo Patre est, duo utique eruut modis οι” 
nibus et indubitanter. Quomodo autem intelligatur 
idem infans et infantis Dominus? Non igitur dice- 
tur et suimetipsius Deus et Dominus Emmanuel, | 
quandoquidem ípse idem simul est Deus et homo, 
postquain Verbum Dei homo factum et incarnatum 
est, Quod autem deitas aliud quiddam est secunduni 
suam naturam, 99 aliud autem secundum natu- 
ram suam humanitas, quomodo quis dubitaverit? 
Verumtamen unus est Christus ex ambabus deitatis 


Bet humanitatis naturis, secundum dispensationis 


unionem, 


ANATIIEMATISMUS VII. 


Si quis Jesum tanquam hominem a Dei Verbo 
operante motum, Unigeuitique gloriam illi, tan- 
quam alteri. cuipiam ab ipso Verbo, advenisse diez 
xerit, analliema sit, 


Theodoreti reprehensio. 


Si mortalis est humana natara, Deus autem  Ver- 
bum, cum sit vita et vivificaus, suscitavit templum 
a judzis solutum, et in ccelos evex:t ** , quo pacto 
forma servi:per formam Dei glorifieata non est? Si 
enim cum natura sit inortalis, facta est ininortalis 
propter unionem cum Deo Verbo, accepit quod non 
habebat; si autem quod neon habebat accepit, οἱ 
glorificata est, ab eo qui dedit glorificata est. Idcirco 
et Apostolus elamat : « Secundum operaliouein. po- 
tenti: virtutis ejus quam operatus est in. Christo, 
suscitans illum ex iuortuis 15. » 

Cyrilli defensio. 

Qui Christum nominant, non unum quempiam 
sicut nos vulgarem hominem, sed Verbum ex. Deo 
natum, bominem factum et incaruatum auditoribus 
significant : atque adeo si quid quod maxime Deum 
deceat per corpus suum, quod ut organum sibi mi- 


. nisterium exhiberet, fecisse dicatur; nihilominus 


ipse viruutum Dominus Christus operans est, nou 
concedens alleri ut possit operari : quemadmodum 
scilicet beatis apostolis potestatem contra spiritus 
immundos dedit, ut illos ejicerent, et curareut ou- 
nem morbum εἰ omnem languoreu in populo **. 
Propterea beatus Paulus iuquit : « Non enim audeo: 
aliquid loqui eorum qü:e per me non effecit Chri- 
stus verbo et factis, iu virlute siguorum εἰ prodi- 
giorum, in viriute Spiritus sancti *'. » Gaudeutes 
autem etiam beati discipuli accesserunt aliquaudo 


" [ton, xv, 18. 


Varix lectiones ex codice Seguieriano. 
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ισα 


ad Christum, et dicebant : « Domine, etiam d:emo- A ταὶ προαῄεσάν ποτε Ἰέγοντες τῷ Χριστῷ' « Κύριε, 


nia suhjiciuntur nobis in nomine 1uo **. » Ad ope- 
randum-enim.permotos esse per 495 Christum in. 
Spiritu homines sanctos dicimus, quod alii ab ipso 
fuerint: : sed non sic eodem inodo Jesum a Verbo in 
Spiritu ad operandum motum esse intelligimus, 
quasi alius sit. Filius preter Unigenitum €x Deo. 
Unum enim-menstravit unio, el propterea caveius 
ne in 4408 illum dividamus. Nam quamvis secundum 


Senptaras Verbum caro factum sit 1, attamen et. 


sic seeundum veram unionem, qua εἰ meutem et 
sermonem excedit, unigenitus Filius est. ltaque 
«imus et solus Christus Jesus per suuin corpus ope- 
ratus est divína signa; et virtutem operandi non 
accepisse eum dicimus secundum similitudinem 


καὶ τὰ δαιμόνια ἡμῖν ὑποτάσσεται ἐπὶ τῷ Óvópact 
σου. » Ἐνηργῆσθαι μὲν γὰρ διὰ Χριστοῦ ἓν Πνεύ- 
µατι τοὺς ἁγίους φαμὲν ὡς ἑτέρους ὄντας παρ’ αὐ- 
τόν. Οὐ μὴν οὕτω χατὰ τὸν [oov τρόπον χαὶ αὐτὸν 
ἐνηργῆαθαι 9? τὸν Ἰησοῦν παρὰ τοῦ Λόχου ἐν 9 
Πνεύματι, ὡς ἕτερον ὄντα Υἱὸν παρά ve τὸν Ex θευῦ 
Μονογενῆ. "Eva γὰρ δέδειχεν ἡ ἕνωσις, xaV τὸ διαι- 
ρεῖν εἰς δύο παραιτούµεθα. El γὰρ καὶ γέγονε σὰρξ 
ὁ Λόγος χατὰ τὰς Γραφὰς, ἀλλ᾽ ἔστι xal οὕτως Yi 
μονογενῆς xa0' ἕνωσιν ἀληθῃῆ τὴν ὑπὲρ νοῦν xal 
λόγον. Αὐτὸς τοιγαροῦν ὁ εἷς τε χαὶ µόνος Χριστὸς 
Ἰησοῦς, ὡς δι) ὀργάνου τοῦ ἰδίου σώματος, ἑνήργησς 
τὰς θεοσηµείας. Καὶ οὐχ ἐνηργῆσθαί φαμεν αὐτὸν 
καθ) ὁμοιότητα τῶν ἁγίων ' ἀνόσιον γὰρ τοῦτο, xal 


sanctorum : impium enim hoc esset, ac valde ab- D ἀπηχὲς κοµιδῆ. El δὲ καὶ fyyetpev Ex νεκρῶν ἑαυτοῦ 


sonum. Quod si ex mortuis corpus suum excitavit 
seeuuduin quod. vita est οἱ vivillcator, ipse semet- 
ipsum clariücare perspicitur, cum vivificam osten- 
derit suam naturam ; neque alteri cuipiam prater se 
glorism ejus operis efficiendi largitus est. Itaque et 
ud Deum Patrem, qui in colis est, dicebat ; « Pater, 
elarifics me gloria quam habui antequam mundus 
esset apud te ** ; » quamvis οἱ Deus esset, et ex Deo 
secundum naturam, et glorie Dominus *'. Deni- 
que quomode quasi gloria egens, gloriam quam 
ante secula habuit, petit * Quia enim factás est 
homo, ei per carnem suam « gratia Dei pro univer- 
sis norlem gustavit, » secundum quod dicit bea- 
tus Paulus?*; cavens exinde ignowinise opprobriue, 
resurrectionem praedicit, per quam quia οἱ vivificus 
est, utpote Deus, reete cognoscitur, et sic a nobis 
creditur. Glorificavit igiur non magis alium quem- 
piam, sed seipsum, cum uujtlum sibi templum se- 
cundum veritatem exhibuisset morte prsestantius. 
Porro quod unitum illi corpus, neque anims, neque 
sentis expers credimus, sed animan: mentemque 
liabere, s:»pissime a nobis dictum est. 


ANATBEMATISMUS Vill. 


Bi quis dicere audet hominem assumptum uaa 
cum Dei Verbo adorandum, el conglorificandum, 
el Deum, tanquam alterum cum altero, connomi- 
nandum esse (hunc enim ,iniellectum. particula, 
«um, adjecta, perpetuo ac necessario affert), et non 


τὸ σῶμα, χαθὸ χαὶ ζωὴ, xat ζωοποιός ἐστιν, αὐτὸς 
ἑαυτὸν δοξάζων ὁρᾶται, ζωοποιὸν ἀποφήνας τὴν ἔαυ- 
τοῦ φύσιν, xal οὐχ ἑτέρῳ «vi παρ’ ἑαυτὸν τὴν ἐπὶ 
τοῦτο P χεχάρισται δόξαν. Καὶ γοῦν ἔφασχε πρὺς τὸν 
ἐν οὐρανοῖς Πατέρα, xaX θεόν' « Πάτερ, δόξασόν µε 
τῇ δόξη, ᾗ εἶχον πρὸ τοῦ τὸν χόσμον εἶναι παρὰ 
col. » Καΐτοι xal θεός ἐστι, χαὶ ix θεοῦ χατὰ ϱὔὗ- 
ctv, xal τῆς δόξης Küópto;. Εἶτα πῶς ὡς δόξης bzt- 
δες τὴν προχόσµιον αὑτοῦ δόξαν αἰτεῖ; Ἐπειδὴ vào 
Υέχονεν ἄνθρωπος, xat διὰ τῆς ἑαυτοῦ σαρχὺς « yá- 
ριτι θεοῦ ὑπὲρ παντὸς ἐγεύσατο θανάτου, » χαθά 
φησιν ὁ µαχάριος Παῦλος, τῆς ἐντεῦθεν ἁδοξίας τὸν 
ὀνειδισμὸν παραιτούµενας, προαναφωνεῖ τὴν ἀνάστα- 
ew, δι’ ἧς, ὅτι xa ζωὴ, xaX ζωοποιός ἔστιν ὡς θεὸς, 
εὖ µάλα διαγινώσκεται, οὕτω τε πρὸς ἡμῶν πιστεύε- 
ται. Ἐδόξασε τοίνυν οὐχ ἕτερόν τινα μᾶλλον, ἁλλ᾽ 
ἑαυτὸν, θανάτου χρεέττονα τὸν ἐνωθέντα αὑτῷ χατὰ 
ἀλήθειαν ἀποφήνας vaóv. "Ότι δὲ τὸ ἐνωθὲν αὐτῷ 
σῶμα οὐκ ἄψυχον οὐδὲ ἄνουν εἶναι πιστεύοµεν, λλ᾽ 
ἔμφυχόν τε xaX ἔννουν, πλειστάχις εἱρήχαμεν, 


ΑΝΑΘΕΜΑΤΙΣΜΟΣ H'. 


Εἴ τις τολμᾷ λέγειν τὸν ἀναληφθέντα ἄνθρωπον 
συμπροσχυνεῖσθαι δεῖν τῷ θεῷ Λόγῳ, χαὶ συνδυξά- 
ζεσθαι, xal συγχρηµατίζειν θεὸν, ὡς ἕτερον ἑτέρῳ ' 


'πὸ γὰρ, σύ», ἀεὶ προστιθέµενον τοῦτο νοςῖν ἀναγχά- 


cev* xai οὐχὶ 6h μᾶλλον μιᾷ προσκυνήσει τιμᾷ τὸν 


potius una adoratione Emmanuelem honorat, uuatn- p Ἐμμανουὴλλ, καὶ µίαν αὐτῷ τὴν ὁμολογίαν συνάπτει 4, 


que illi glorificationem attribuit, quatenus Verbum 
factuim est caro, anathema sil. - 


298 Theodoreti reprehensio. 


Uuatmn quidein, ut sape dixi, glorificationem Do- 
mino Christo tribuimus, et ipsum Deum simul et 
hominem confitemur : hoc enim nos unionis docnit 
ratjo : at naturarum proprietates dicere non vita- 
bimus. Neque enim Deus Verbu:n versionem in car- 


*5 Luc. x, 17. ?* Joan. 1,1 6. ** Joan. xvni, 5. 


*! [| Cor. it, 8. 


xa0b véyovc σὰρᾷ ὁ Λόγος. ἀνάθεμα ἔστω. 


Θεοδωρήτου ἁνατροπή. 

Μίαν μὲν, ὡς πολλάχις ἔφην, τὴν δοξολογίαν προς- 
φέρομεν τῷ Δεσπότῃ Χριστῷ, καὶ τὸν αὐτὸν θεὸν 
65.99, καὶ ἄνθρωπον ὁμολογοῦμεν, τοῦτο γὰρ ἡμᾶς ὁ 
τῆς ἑνώσεως ἑδίδαξε λόγος, τῶν δὲ φύσεων τὰς ἰδιότη- 
τας οὗ παραιτησόµεθα λέγειν, Οὔτε γὰρ ὁ θεὸς Λόγος 


?* flehr. i, 9. 


Variz lectiones ex codice Seguieriano. 


8 ἐνεργῆσαι,. 9 νοουῦμεν ἓν. P τούτῳ. 4 ἀναπέμπει. 


419 


APOLOGETICUS CONTRA TIIEODORETUM ΡΠΟ XII CAPITIBUS. 


430 


viv εἰς σάρχα τροπὴν ἑδέξατο, οὔτε πάλιν ὁ ἄνθρω- A nem accepit, neque vicissim homo, amisso qued crat, 


so; ἀπώλεσε μὲν ὃ fjv, εἰς δὲ τὴν τοῦ θεοῦ φύσιν 

µετεθλήθη. Οὐχοῦν ἑχατέρας φύσεως τὰ ἴδια λέγον- 

σες, τὸν Δεσπότην προσχυνοῦμεν Χριστόν. 
Κυρίου ἁπολβογία. 

Ἡμεϊῖς δὲ, à Ἱτὰν, οἱ τὰ ἀμείνω τε xal ἀληθέ- 
ecata * φρονεῖν εἰωθότες, χαὶ ἰσχνοτέρων ἐννοιῶν 
ἁπτόμενοι πρὸς thv οηῦ μυστηρίου διασάφησίν τε 
xat εἴδησιν ἀχριθη, xal κατά ve τὸ τοῖς ἱεροῖς Γράµ- 
µασι δοχοῦν, xai ταῖς τῶν ἁγίων Πατέρων ἔπιει- 
Χείαις, οὐκ ἄνθρωπον ἀνειλῆφθαί. φαµεν παρὰ τοῦ 
Θεοῦ Λόχου, συνΏφθαί τε xal κατὰ σχέσιν αὐτῷ τὴν 
θύραθεν ἐπινοουμένην. ΄Άνθρωπον δὲ μᾶλλον αὐτὸν 
γενέσθαι διοριζόμεθα. Ταύτης τε ἕνεχα τῆς αἰτίας 
τῶν τῆς εὐσεδείας δογμάτων ἐξεστηκέναι φαμὲν 
τοὺς τολμῶντας λέγειν τὸν ἀναληφθέντα ἄνθρωπον, 
xpnvai τε διαθεθαιουµένους αὐτὸν, ὡς ἕτερον ἑτέρῳ 
συμπροσχυνεῖσθαι δεῖν τῷ Yip τοῦ θεοῦ. El γάρ 
ἐστιν ὁ αὐτὸς θεός τε ὁμοῦ, χαὶ ἄνθρωπος, προσχυ- 
νεῖται μᾶλλον ὡς εἷς προσχυνήσει μιᾷ, οὐχὶ συµ- 
προσχυνεῖται, xal συγχρηµατίζει θεός, ἵνα μὴ &v- 
όρωπος ἁπλῶς εἶναι πιστεύηται, χοινός τε xal xa" 
ἡμᾶς ὁ Ἐμμανουὴλ, θείας τε δόξης μετεσχηκὼς κατὰ 
χάριν ὁμολογῆται ὃδξ μᾶλλον Ost; ἐν σαρχὶ δ:᾽ 
ἡμᾶς, τοι κατὰ ἀλήθειαν ἄνθρωπος γεγονώς οὐ 
µεταστάσει φύσεως τῇ χατὰ ἀλλοίωσιν, καὶ «port, 
ἀλλ’ ἑνώσεως οἰχονομία, 


ΑΝΑΒΕΜΛΤΊΙΣΜΟΣ 8', 

El τίς φησι, τὸν ἕνα Κύριον Ἰησοῦν Χριστὸν δοξά- 
ζεσθαι * παρὰ τοῦ Πνεύματος, ὡς ἀλλοτρίᾳ δυνάµει 
τῇ ἰδίᾳ αὐτοῦ χρώμενον, xal παρ) αὐτοῦ λαδόντα «b 
ἀνεργεῖν δύνασθαι χατὰ πνευμάτων ἀκαθάρτων, xal 
εὐ πληροῦν εἰς ἀνθρώπους τὰς θεοσηµείας, χαὶ οὐχὶ 
δὴ μᾶλλον ἴδιον αὐτοῦ τὸ ΠἨνεῦμά «φησι, δι οὗ καὶ 
ἐνήργησε τὰς θεοσηµείας’» ἀνάθεμα ἕἔστω, 


Θεοδωρήτου ἁνγατροπή. 


Ἔνταῦθα σαφῶς οὗ τοὺς νῦν εὐσεθοῦντας µόνον, 
ἁλλὰ καὶ τοὺς πάλαι γεγενηµένους χήρυχας τῆς ἆλη- 
θείας, xat αὐτοὺς τοὺς τῶν θείων Εὐαγγελίων συγ- 
Υραφέας, xat τὸν τῶν ἱερῶν ἁποστόλων χορὸν, καὶ πρὸς 
τούτοις Γαδρι]λ τὸν ἀρχάγγελον ἀναθεματίζειν ἑτόλ- 
µησε. Τὸν * γὰρ κατὰ σάρχα Χριστὸν ἐκ Πνεύματος 


ἁγίου γεγεννῆσθαι πρῶτος ἐχεῖνος xal πρὸ τῆς συλ- D 


λήφεως ἐχήρυξε, χαὶ μετὰ τὴν σύλληψιν τὸν "Ima 
ἐδίδαξε' πρὺς μὲν τὴν Mapla» ἑρωτῶσαν ' « Πῶς 
ἔσται pot τοῦτο, ἐπεὶ ἄνδρα οὐ γινώσχω; » λέγων’ 
s Ἠνεῦμα ἅγιον ἐπελεύσεται ἐπὶ σὲ, xal δύναμις 
᾿χηίστου ἐπισχιάσει σοι’ διὸ καὶ τὸ γεννώμµενον ἅγιον, 
χληθήσεται Yibc Θεοῦ: » πρὸς δὲ τὸν Ἰωσήφ: « MÀ 
φοδηθῆς παραλαθδεῖν Μαριὰμ τὴν γυναϊχά σον ' τὸ 
γὰρ tv αὑτῇ γεννηθὲν, ix Πνεύματός ἐστιν ἁγίου. » 


5.169. 1, 54, οὐ. ^ Matth. 1, 90. 


in naturam Dei transmutatus est, ]gitur utriusque 
naturz proprietates dicentes, Doninum Gliristum 
adoramus, 


Cyrilli defensio. 


At nos, vir eximie, meliora verioraque eredere 
assueti, qui subtiliores intellectus ad accuratam sa- 
cramenti hujus manifestationem et coguitionem at- 
tingimus, secundum quod sacris Scripturis et san- 
ctorum Patrum quis interpretationibus videtur, 
non hominem assumptum esse dicimus a Deo Ver- 
ho, et copulatum illi secundum habitudinerg quam- 
dam extrinsecus excogitatam, sed hominem potius 
eum factum esee definimus; et hanc ob eausam 
excidisse a pietate dogmatum eos, qui audent di- 
cere assumptum esse et asserere hominem adorap- 
dum cum Filio Dei, ut alterum cum altero. Nam si 
quidem ipse Deus simul et homo, et adoratur sicut 
unus adoratione una, εἰ non coadoratur et simul 
appellatur Deus : ne Emmanuel credatur esse homo 
simpliciter et communis sicul nos, οἱ per gratiam 
divinse glori: particeps; sed confiteamur illum po-« 
tius Deum in carne propter nos, id est, vere homi- 
nem factum, non mutatione nature secundum 
alterationem et versionem, sed unionis dispensa» 
tione, 


ANATHEMATISMUS ΙΧ. 


Si quis unum Dominum Jesum Christum a Spirit 
clarificatum dixerit, propria virtute ipsius, tanquam 
aljena utentem ; ac vim et efficaciam ab*eodem ac- 
cepisse, qua contra immundos spiritus operaretur, 
et divina inter homines $97 miracula patraret, ac 
non potíus ipeum Spiritum, per quem divina signa 
edidjt, illius proprium esse confessns fucrit, anathe- 
ma sit, 


Theodoreti reprehensio. 


Hic manifeste anathemaltizare presumpsit non 
eos modo qui nunc pie sentiunt, sed et eos qui olim 
veritatis fuere przcones, atque adeo ipsos Evange- 
liorum scriptores, sanctorumque apostolorum cho- 
rum, et Gabrielem arcbangelum, Primus enim ille 
Clüristum qui secundum carnem est ex Spiritu 
sancto natum esse, idque ante conceptionem prz- 
dicavit, et post conceptionem ipsum Joseph docuit; 
Marie quidem roganti :« Quomodo erit mihi hoc, 
quoniam virum non cognosco ? » dicens : « Spiritus 
sanctus superveniet in te, et virtus Altissimi obum- 
brabit tibi; ideoque et quod pasceetur sanctum, vo- 
cabitur Filius Dei **. » Ad Joseph autem inquit : 
« Ne timeas accipere Mariam conjugem tuam : quod 
enim in ea nainm £st, ex Spiritu saoeto est ** ; » 


Voriz lectiones ex codice Seguieriano. 
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el evangelista : « Cum esset, inquit, desponsata A Καὶ ὁ εὐαγγελιστής ^ «Μνγστευθείσης δε, φησὶ, τῆς 


mater ejus Maria Joseph, inventa est in utero ha- 
hens de Spiritu sancto **. » Quin et ipse Dominus 
ingressus in synagogam Jud:zeorum, acceptoque pro- 
plieta ἰδαία, cum locum legisset, in quo dicit : « Spi- 
ritus Doinini super me, eoquod unxiL me, » et ezte- 
ra, subjunxit : « Hodie completa est Scriptura ista 
in auribus vestris ?*. » Beatus etiam Petrus loquens 
cum Judieis hoc testatur, dicens : « Jesum a. Naza- 
reih, quem unxit Deus Spiritu sancto ?'. » Sed et 
Isaias ante mullas generationes talia oracula prodi- 
dit : « Egredietur virga de radice Jesse, et flos de 


radiee ejus ascendet ; et requiescet super eum Spi- 


ritus Dei, spiritus sapientiz et intellectus, spiritus 
consilii et fortitudinis, spiritus scientiz et pietatis ; 
et spiritus timoris Dei implebit eum 35; » et iterum: 
« Ecce. puer meus, quem elegi, dilectus meus, in 
quo bene complacuit animae mez : ponain Spiritum 
meumn super eum ; judicium gentibus proferet ?*. » 
lloc autem testimonium et evangelista in suis con- 
seriptionibus posuit. Sed et ipse quoque Dominus 
in Evangeliis ad Judaeos ait : « Si autem in. Spiritu 
Dei cgo ejicio daemonia, profecto pervenit in vos 
regnum Dei** ; » et Joannes : « 998 Qui misit me, 
inquit, baptizare in aqua, ipse mihi dixit : Super 
quen videris Spiritum descendentem, et manentem 
super eunt, ipse est qui baptizat iu Spiritu sancto 1ο) 
Νου itaque prophetas solum et apostolos, neque 
Gabrielem archangelum solum iste sacrorum dog- 
inatum subtilis examinator anatheiatizavit, sed in 
jpsum quoque Salvatorem. omnium blasphemiam 
extendit. 4Dstendiimus enim et ipsum Dominum, 
nunc quidem Judzxis post.lectionem illam : « Spi- 
ritus Domini super me, propter quod unxit me ;» 
dixisse ; « llodie Scrip:ura Ίο completa est in au- 
ribus vestris; » tunc autem ad eos qui dicebant, 
in Deelzebub eum ejicere damouia, dicere se in 
Spiritu Dei ejicere demones. Non autem .dicimus 
Deum Verbum Patri consubstantialem et cozterngm 
a Spiritu sancto formatum esse et unitum; sed 
illam in novissimo dierum liumanam ab eo assum- 
ptam naturam. Proprium autem Spiritum Filii, si- 
quidem ut ejusdem cum eo naturx, et ex Patre pro- 
cedentem dixil, simul confitebimur, et tanquam piaur 


μητρὸς αὐτοῦ Μαρίας τῷ Ἰωσὴφ, εὑρέθη £v vaotot 
ἔχουσα Ex Ηνεύματος ἁγίου. » Καὶ αὐτὸς δὲ ὁ Kz- 
ριος εἰσελθὼν εἰς τὴν συναγωγἣν τῶν Ἰουδαίων, x:t 
λαθὼν τὸν προφήτην Ἡσαῖαν, καὶ ἀναγνοὺς τὸ χω- 
plov, £v ᾧ λέχει’ « Πνεῦμα Κυρίου ἐπ) ἐμὲ, οὗ ἕνε- 
xty ἔχρισέ µε, » xal τὰ ἑξῆς, ἐπήγαχε᾽ « Xüpepov 
ἐπληρώθη ἡ Γραφῇ αὕτη ἐν τοῖς ὦαὶν ὑμῶν. » Τοῦτο 
δὲ xal ὁ µακάριος Πέτρος διαλεγόµενος πρὸς Ἰου- 
δαίους ἔφη ' « Ἰτσοῦν τὸν ἀπὸ Ναζαρὲτ, ὃν ἔχρισεν 
ὁ θεὺς τῷ Πνεύματι τῷ ἁγίῳ. » Καὶ Ἡσαῖας δὲ πρὸ 
πολλῶν γενεῶν τοιαῦτα προεθέσπισεν' « Ἐξελεύσεται 
ῥάδδος ix τῆς ῥίζης Ἰεσσαλ, xai ἄνθος &x τῆς ῥίξης 
ἀναθήσεται, xal ἑπαναπαύσεται Ex αὐτὸν Πνεῦμα 
τοῦ θεοῦ, πνεόµα σοφίας xat συνέσεως, πνεῦμα βου- 


B λης xat ἰσχύος, πνεῦμα γνώσεως, xaX εὐσεθείας, xat 


πνεῦμα qó6ou θεοῦ ἐμπλήσει αὐτόν. » Καὶ πάλιν; 
ε Ἰδαὺ ὁ mat; µου, ὃν ἠρετισάμην, ὁ ἀγαπητός µου, 
εἰς ὃν ηὐὑδόχησεν ἡ φυχἠ µου * θήσω τὸ Πνεῦμά µου 
ἐπ᾽ αὐτόν * κρίσιν τοῖς ἔθνεσιν ἐξοίσει. » Ταύτην δὲ 
τὴν μαρτυρἰαν xaX à εὐαγγελιστῆς ἐν οἰχείοις " συΥ- 
γράµµασι τέθειχε. Καὶ αὐτὸς δὲ ὁ Κύριος ἐν τοῖς 
Εῥαγγελίοις πρὸς τοὺς Ἰουδαίους ἔφη ' « Ei δὲ ἐν 
Πνεύματι θεού ἐχθάλλω τὰ δαιμόνια, ἔφθασεν ἐφ᾽ 
ὑμᾶς ἄρα dj βασιλεία τοῦ θεοῦ. » Καὶ ὁ Ἰωάννης" 
« Ὁ ἀποστείλας µε, φπσὶ, βαπτίξειν ἐν ὕδατι, ai- 
τός pot εἶπεν. Ἐφ' ὃν ἂν ἴδης τὸ Πνεῦμα xata- 
θαΐνον, xal µένον ἐπ᾽ αὐτὸν, οὗτός ἐστιν ὁ βαττίκων 
ἐν Πνεύματι ἁγίῳ. » O0 τοέίνυν προφήτας Y µόνον 
xai ἁποστόλους, οὐδὲ Γαθριλλ τὸν ἀρχάγγελον àv- 
εὐεμάτισα µόνον ὁ ἀχριθῆς τῶν θείων δογμάτων ἐξ- 
εταστῆς , ἀλλὰ xal εἰς αὐτὸν τὸν Σωτῆρα τῶν ὅλων 
τὴν βλασφημίαν ἐξέτεινεν. Ἐδείξαμεν γὰρ xat αὐτὸν 
τὸν Κύριον, νῦν μὲν τοῖς Ἰουδαίοις μετὰ τὶν ἀνά- 
γνωσιν τοῦ: ε Πνεῦμα Κυρίου ἐπ) ἐμὲ, οὗ ἕνεχεν 
ἔχρισέ µε, 1 φίσαντα" « Σήµερον dj Γραφη αὕτη 
ἐπλτρώθη £v τοῖς ὡσὶν ὑμῶν, » vov EE πρὸς τοὺς 
εἰπόντας, ἐν Βεελξεθοὺλ αὐτὸν ἐχβάλλειν τὰ δαιμύ- 
vta, εἰρηχότα ἐν Πνεύματι θεοῦ ἐχθάλλειν τοὺς δαί- 
µονας. Διαπλασθῆναι δὲ ὑπὸ τοῦ ἁγίου Πνεύματος, 
xaX χρισθῆναι οὗ τὸν θεὸν Λόγον φαμὲν. τὸν τῷ Πατρὶ 
ὁμοούσιον, χαὶ συναῖδιον, ἀλλὰ xtv ἐπ᾽ ἑσχά-ου τῶν 
ἡμερῶν ὑπ αὐτοῦ ληφθεῖσαν ἀνθρωπείαν φύσιν. 
Ἴδιον δὲ τὸ Πνεῦμα τοῦ Υἱοῦ, εἰ μὲν ὡς ὁμοφ»ὲς, 


suscipiemus vocein, Si vero tanquam. ex Filio, aut D xal ἐχ Πατρὸς ἐκπορευόμενον ἔφη, συνοµολο”ἢσο- 


per Filium exsistentiam liabeat, boc ut blasphemiam 
et impium rejiciemus. Credimus enim Domino di- 
centi : « Spiritus qui ex l'atre procedit * ; » sed et 
$acratissimo Paulo. diceuti similiter, : « Nos autein 
non spiritum mundi accepimus, sed Spiritum qui ex 
Deo P'atre est . 0 


95 Matth, rz, 18. ?* Luc. iv, 17-91. 
U Joan. 1,235... ** Joan. xv, 26. " 1 Cor. u, 13. 


9! Aet. κ, 58. 


μεν X, xal ὡς εὐσεθῆ δεξόµεθα} chv φωνήν. Et δ' 
ὡς ἐξ Υἱοῦ, ἡ 6v Υἱοῦ «nv ὕπαρξιν ἔχον, ὡς βλάσ. 
φημον τοῦτο, xal ὡς δυσσεθὲς ἀποῤῥίφομεν. Π:- 
στεύοµεν γὰρ τῷ Κυρίῳ λέγοντι’ « Τὸ Πνεῦμα, ὃ 
Ex τοῦ Πατρὸς ἐχπορεύεται: » xai τῷ θειοτάτῳ δὲ 
Παύλῳ ὁμοίως φάσχοντι᾿ « Ἡμεῖς δὲ οὐ τὸ πνεῦμα τοῦ 
κόσμου ἐλάθομεν, ἀλλὰ τὸ Πνεῦμα τὸ £x τοῦ Θεοῦ * » 
*9 Luc, xi, 90, 


3? δη, σι, 1, 2. ** [sa. σι, 4. 


Varix lectiones ex codicc Seguieriano. 


ν soi; ἰδίοις. ἵἹ οὗ (Xo προφήτας, * συνομηλογήσωμεν. Y δεξώμεθα. Πατρός. 


4 
Kvpl.AAov ἀπο.ογία. 


Φθᾶσας ἔφην, δτιτοῖς Νεστορίου βατταρισμοῖς, Ίγουν 
δυσφηµίαις, καὶ τοῖς ἄγαν ἀτη μελῶς εἰρημένοις, ἡ τῶν 
χεφαλαίων μάχεται δύναμις. Ἐχείνου γὰρ λέχοντος 
περί τοῦ ἁγίου Πνεύματος: Τοῦτο δη τὸ τηλικαύτην 
τῷ Χριστῷ χαρισάµενον δόξαν, τὸ δαίµοσιν αὐτὸν 
φοδερὸν ἐργασάμενον, τὸ τὴν ἀνάληψιν αὐτῷ τὴν 
εἰς οὐρανοὺς χαρισάµενον ' xat ὡσπερείο τινος τῶν 
καθ᾽ ἡμᾶς ἀνθρώπον χοινοῦ τὰ τοιάδε πεφλυαρηχό- 
τος, Υέγονεν ἀναγχαίως ὁ ἀναθεματισμὸς, οὐ κατά 
qe τῶν λεγόντων δεδοξάσθαι παρὰ τοῦ ἁγίου Πνεύ- 
pato; τὸν Ἰησοῦν, τουτέστιν ἑνανθρωπήσαντα τὸν 
τοῦ Θεοῦ Aóyov: κατ ἐχείνων δὲ μᾶλλον, oi xoi 
ἀναίδην b αὐτὸν ὡς ἀλλοτρίᾳ δυνάµει τῇ διὰ τοῦ Πνεύ- 
µατος χεχρῆσθαί cast. Μεμνήμεθα δὴ * εἰπόντος σα- 
qe; περὶ τοῦ ἁγίου Πνεύματος: « 'Exeivo; ἐμὸὲ 
δοξάσει. » Ἴσμεν τε πρὸς τούτῳ d τῇ τοῦ ἁγίου 
Πνεύματος ἑνεργείᾳ τὰς ποντράς τε xal ἀχαθάρτους 
δυνάμεις συντρίδοντα * ἀλλ οὐχ οὕτω φαμὲν αὐτὸν, 
χαθάπερ ἀμέλει xal τῶν ἁγίων ἕχαστον, ὡς ἁλλο- 

τρί δυνάμει χεχρῆσθαι τῇ διὰ τοῦ Πνεύματος: ἣν 
γὰρ χαὶ ἔστιν αὐτοῦ τὸ Πνεῦμα, χαθάπερ ἀμέλει 
xal τοῦ Πατρός ᾿ xaX τοῦτο ἡμῖν εὖ µάλα σαφηνιεῖ 
γεγραφὼς ὁ θεσπέσιος Παῦλος: « Οἱ δὲ ἐν σαρχὶ 
ὄντες, θεῷ ἀρέσαι οὗ δύνανται ' ὑμεῖς δὲ οὐχ ἑστὲ 
ἐν σαρχὶ, ἀλλ᾽ ἐν Πνεύματι, εἴπερ Πνεῦμα θεοῦ οἱ- 
xti év ὑμῖν. Ei δέ τις Πνεῦμα Χριστοῦ οὐκ ἔχει, 
οὗτος οὐκ ἔστιν αὐτοῦ. Ἐκπορεύεται μὲν γὰρ ὡς 
ix 9 του θεού xal Πατρὸς τὸ Ηνεῦμα τὸ ἅγιον, κατὰ 


την τοῦ Σωτῆρος φωνὴν, ἀλλ᾽ οὐκ ἀλλότριόν ἐστι C 


τοῦ Υἱοῦ» πάντα γὰρ ἔχει μετὰ τοῦ Πατρός * καὶ 
τοῦτο αὑτὸς ἐδίδαξεν εἰπὼν περὶ τοῦ ἁγίου Πνεύμα- 
τος «Πάντα ὅσα ἔχει ὁ Πατὴρ, ἐμά iov. Ai 
τοῦτο εἶπον ὑμῖν, ὅτι. Ex τοῦ ἐμοῦ λήψεται f, xal 
ἀναγγελεῖ ὑμῖν. » Οὐκοῦν ἐδόξασε μὲν τὸν Ἰησοῦν τὸ 
νευμα τὸ ἆγιον, ἐνεργοῦν τὰ παράδοξα" πλὴν ὡς 
Πνεύμα αὐτοῦ, καὶ οὐχ ἀλλοτρία δύναμις, xa χρείτ- 
των αὐτοῦ, χαθὸ νοεῖται Θεός. Οὐκ ἐδυσφημήσαμεν 
τοίνυν εἰς ἁγίους ἀγγέλους, οὔτε μὴν εἰς προφήτας, 
καθὰ τετόλµηχεν εἰπεῖν ὁ µόνον εἰδὼς τὸ κατηγορεϊν. 
Ἐπεὶ δέ ἐστ. σχοπὸς αὐτῷ τε χαὶ τοῖς κατ αὐτὸν 
45 διαιρεῖν εἰς δυο Χριστοὺς τὸν ἕνα, xal τὸν μὲν 
δοξαζόμενόν τε καὶ ἀνεργούμενον, τὸν δὲ δοξάζοντά 
τε χαὶ ἑνεργοῦντα λέγειν, κατασχώπτουσιν ἀσυνέτως 


APOLOGETICUS CONTRA TIEODOHETUM PRO XII CAPITIBUS. 


ASÁ 
Cyrilli defensio. 

Jam dixi, quod Nestorii nugis seu blaspbewiis, 
et ejus dictis admodum temerariis virtus capítulo» 
rum repugnat. lllo namque dicente de Spiritu san- 
cto : Is qui tantam Christo gloriam contulit, qui 
eum daemonibus fecit terribilem, donavitque ei ad 
celos ascensionem :et tanquam de aliquo secundum 
nos homine communi hiec deblaterante, factus est 
necessario anathematismus, non adversus eos qui 
dicunt clarificatum a Spiritu sancto Jesum, hoc est, 
inhumanatum Dei Verbum; sed potius contra illos, 
qui impudenter eum virtute per Spiritum tanquam 
aliena usum dicunt. Meminimus enim eum operte 
dixisse de sancto Spiritu : « llle me clarificabit **. » 
Novimus ad Όσο sancti Spiritus 999 operatione 
contereniem nequissimas imminundasque virtutes : 
sed non ita dicimus eum, sicut unumquemque sci- 
lícet sanctorum, virtute Spiritus sancti tanquam 
aliena usum. Erat enim et est ejus Spiritus, sicuti 


. eerte et Patris. Et hoc nobis bene satis explanabit 


divinus Paulus scribens : « Qui autem in carne 
sunt, Deo placere non possunt. Vos autem non 
estis in. carne, sed in Spiritu : si. tamen Spiritus 
Dei babitat in vobis. Si quisautem Spiritum Christi 


* non habet, hic non est ejus **.» Procedit enim ex-Deo 


el Patre Spiritus sanctus eecundum Salvatoris vo- 
cem *5; sed non est alienus a Filio : omnia enim 
habet cum Patre, et hoc ipse edocuit, dicens de 
Spiritu sancto : « Omnia quxeunque liabet Pater, 
mea sunt. Propterea. dixi .vobis, quia de neo acci- 
piet, et annuntiabit vobis ". » Ergo clarificavit qui- 
den Jesum Spiritus sanctus admirabilia operan- 
tem (1), verumtamen ul spiritus cjus, et nou alieua 
virlus, el eo prazetantior, secundum quod intelligi- 
tur Deus. Non blaspliemavimus igilur in sanctos 
angelos, nec in prophetas, sicut dicere przsumpsit 
qui solummodo accusare novit. Quia vero proposi- 
tum ejus et sociorum est, ut. unum in duos clristos 
dividant, et illum quidem clarificari, et ad operan- 
dum permoveri, hunc vero et clarificare et operari 
dicant : ideo carpuut insipienter omnem serinonem 
pium, et qui ipsos a tali perversa sententia diuovet, 
Proinde de beato Gabriele faciens sermonem ca- 
lumniator iste : Etenim illum qui secundum carnem 


πάντα λόγον εὐσεθῆ, καὶ τῆς τοιαύτης αὐτοὺς ἁφ- D est, inquit, Christum ex Spiritu sancto nan esse, 


εστῶντας 8 χαχοδοξίας. Καὶ γοῦν περὶ τοῦ µακαρίου 
1αθρι]λ τὸν λόγον ποιούμενος ὁ φιλαίτιος οὐτοσὶ, 
Τὸν γὰρ b χατὰ σάρχα, qnoi, Χριστὸν ἐχ Πνεύματος 
ἁγίου γεγεννῄῆσθαι, πρῶτος ἐχεῖνος xal πρὸ τῆς δια- 
κλάσεως ἐχήρυξεν. Ἔτερος οὖν ἄρα ἑστὶ Χριστὸς ὁ 
κατὰ σάρχα, καὶ ἕτερος ἰδιχῶς Χριστὸς 6f) πάλιν ὁ ix 


** Joan. xvi, 14. " Rom. viii, 8, 9 


*$ Joan. xv, 26, 


primus ille et ante formationem prdicavit. Alius 
igitur est Christus ille qui secundum carnem, et 
alius seorsim Christus rursus Verbum, quod ex Deo 
Patre est. Ubi igitur unio? et qua inde utilitas, si 
duo christi, el seorsim ac divisim uterque iutelli- 
gatur ac praedicetur ? Eapropter licct pietatis per- 


" Joan. xvi, 15. 


Vaiis lectiones ex codice Seguieriauo. 


α ὡς περἰ. b ἀνέδην. 4 τοῦτο. 


€ γὰρ δή. 
κ χα) γάρ. 


6 Υὰρ ἐκ. 


f λαμθάνς,. ὅ ἀριστῶντος ἣ, ἀφιστῶντα. 


(1) Operaus. Interpres auten legisse videtur conjunctim, ἑνεργοῦντα παρὰδ — 
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sona se Induant, et unum dicant ésse Christum, vere A θεοῦ Πατρὸς Λόγος. Ποῦ 4otyapouv ἡ Ένωσις, καὶ τί τὸ 


tamen duos esse petantés, audlani a nobis : «Usque- 
quo claudicatis it! ambobus poplitibus**? » Satius 
euim fuerit recte incedere, fidem habentes puram 
et firmam, non stultis opinionibus claudicantetn. 


ἐντεῦθεν Άφελος, et δύο Χριστοὶ, xai ἰδικῶς xal ἀνά 
µέρος ἕκάτερος νοεῖται, xal λέγεται, Οὐχουν χἂν 
«b τῆς εὐσεθείας προσωπεῖον ἑαντοῖς περιπλάττοντεφ 
ἕνα Χριστὸν λέγωσι, δύο φρονοῦντες χατὰ ἀλήθειαν, 


ἀχουέτωσαν παρ᾽ ἡμῶν * « Ἔως πότε χωλάνεῖτε ἐπ ἀμφοτέραις ταῖς ἱγνύαις ὑμῶν; » ὈΟρθοποδεῖν γὰρ 
ἄμεινον, Πίστιν ἔχόντας τὴν ἀδέθηλὸν, καὶ ἑρηβεισμένην, *aX οὐχ ἀδυνέτοις σλάδουσαν λογισμοῖς. 


230 ANATHEMATISMUS X. 


Confessionis nosti pontificem et apostolum fa- 
etum esse Christum, Scriptura divina docet **, 
obtulisse quoque $emetipsum pro nobis Deo et 
Patri in odorem $uàvitatis *, Si quis ergo dixerit 
pontificem ét apostolum nostrum non esse ipsum 
Dei Verbum, posteaquam caro et homo nobis simi- 
lis factum est ; sed hominem illum qui ex muliere 
natus est **, quasi altermn quempiam ab ipso di- 
Versum : aut si quis illuni pro seipso quoque, et uon 
polius pro nobis solis sacrificium obtulisse dixerit 
( neque enim oblatione egebat, qui peccatum non 
novi " ), anathema sit; — 


Theodoreti reprehensio. 


Non in carnis naturam versa est inconvertibilis 
hatura ; sed humanam suscepit naturam, et hane 
super eommunes pontifices eenstituit, ul beatus 
Paulus docet, dicens : « Omnis enim pontifex ex 
hominibus assumptus , pro hominibus constituitur in 
bis que sunt ad Deum , ut offerat dona et sacrificia 
pro peccatis : qui condolere possit his qui ignorant 
et errant, quoniam et ipse circumdatus est infirmi- 


tate ; et propterea debel quemadmodum pro populo, c 


ita etiam pro semetipso offerre pro peccatis 5. » Et 
paulo post, hoc interpretans dicit : « Sicut et Aa- 
ron, ita et Cliristus 5, » Deinde monstrans assuin- 
ptze naturae infirmitatem, inquit : « Qui in diebus 
carnis sug, preces et supplicationes ad eum qui 
poterat ipsum salvum facere a morte , cum clamore 
valido et lacrymis offerens, et exauditus est pro 
reverentia : et quidem cuin esset Filius , didicit 
ex iis qu:xe passus est, obedientiaun : et consummoatus, 
factus est omnibus obtemperantibus sibi causa salu- 
üs aterua, appellatus a Deo pontifex secundum 
ordinem Melchisedech 55. » Quis igitur ille est, qui 
laboribus virtutis perfectus est, et uon natura perfe- 
etus exsistit ? Quis ille qui didicit obedientiam, et 
hanc ante experimentum ignoraus ? Quis cum reve- 
rentia vixit, et cum voce valida et lacrymis suppli 
cationes obtulit, et salvare se tion valuit , sed eum 
qui poterat ipsum salvum facere, rogavit , et mortis 
liberationem poposcit ? 991 Non Deus Verbum, 
quod immortale est, impassibile, incorporeum, cujus 
meinoria, secundum prophetam, letitia, et a laery- 
mis liberatio, ipse enim abstulit oinnem lacrymam 


1.5. ""ibid. 4, 5. ** ibid. 7-10. 


* [Il Reg. xvii, 21. 9. Hebr, u1, 1. ** Ephes. v, 9. *! Galat. iw, 4. 


. ANABEMATIZMOS T. 

Αρχιερέα xa ἁ πόστολον τῆς ὁμολογίας ἡμῶν ve- 
γενῆσθαι Χριστὸν, ἡ θεία λέγει Γραφή’ προσκεχο- 
µιχέναι ἰ δὲ ἑαυτὸν ὑπὲρ ἡμῶν εἰς ὀσμὴν εὐωδίας 
τῷ θεῷ xaX Πατρί. EU τις τοίνυν ἀρχιερέόα xai ἁπό- 
στολον ἡμῶν γεγενῃσθαί φἠσιν οὐχ αὐτὸν τὸν ἐκ 
Βεοῦ Πατρὸς Λόγον, ὅτε { γέγονε σὰρξ, xol καθ' 
ἡμᾶς ἄνθρωπος, ἀλλ ὡς ἕτερον παρ᾽ αὐτὸν ἰδικῶς 
ἄνθρωπον ix γυναικός, 7| e τις λέγει ὑπὲρ k ἕαυ- 
τοῦ προσενεγχεῖν αὐτὸν τὴν προσφορὰν, xaX οὐχὶ 6h 
μᾶλλον ὑπὲρ µόνων ἡμῶν (οὗ γὰρ ἂν ἑδεήθη προσν 
φορᾶς ὁ μὴ εἰδὼς ἁμαρτίαν )} ἀνάθεμα ἔστω. 


θεοδωρήτου d» αεροπή. 

Οὐκ εἰς σαρχὸς φύσιν ἡ ἄτρεπτος ἑτράπη φύσιςν 
ἀλλ ἀνθρωπείαν ἀνέλαδε φύσιν, xal ταύτην ὑπὲρ 
τοὺς κοινοὺς ἀρχιερέας χατἐστήσεν, ὡς ὁ µακάριος 
Παῦλος διδάσχει, λέγων. « Πᾶς γὰρ ἀρχιερεὺς ἐᾷ 
ἀνθρώπων λαμθανόµενος, ὑπὲρ ἀνθρώπων καθίστα- 
ται τὰ πρὺς τὸν θΘεὺν, ἵνα προσφέρῃ δῶρά τε καὶ 
θυσίας ὑπὲρ ἁμαρτιῶν, μετριοπαθεῖν δυνάµενος τοῖς 
ἀγνοοῦσι, xal πλανωµένοις * ἐπεὶ xal αὐτὸς περί- 
χεἰται ἀσθένειαν, καὶ δι αὐτὴν ὀφείλει χαθὼς περὶ 
τοῦ λαοῦ, οὕτω xai περὶ αὑτοῦ προσφέρειν περὶ 
ἁμαρτιῶν.» Καὶ μετ ὀλίγα, τοῦτο ἑρμηνεύων, qnat- 
«Καθάπερ καὶ 'Aapüv, οὕτω xal ὁ Χριστός.» Εἶτα 
δειχνὺς τὴν τῆς ἀναληφθείσης φύσεως ἀσθένειαν, 
φησίν' « "Og ἐν ταῖς ἡμέραις τῆς σαρχὺς αὐτοῦ, 
δεῄσεις τε χαὶ ἱκετηρίας πρὸς τὸν δονάµενον σώζειν 
αὐτὸν àx θανάτου μετὰ χρανγῆς ἰσχυρᾶς, xat δα- 
κρύων προσενέγκας, xal εἰδαχουσθεὶς ἀπὸ τῆς s0- 
λαθείας. Kalrep Ov Υἱὸς, ἔμαθεν ἀφ᾽ ὧν ἔπαθε τὴν 
ὑπαχοήν * καὶ τελειωθεὶς ἐγένετο πᾶσι τοῖς ὑπαχούου-- 
etw αὐτῷ αἴτιος σωτηρίας αἰωνίου, προσαγορευ- 
θεὶς ὑπὸ τοῦ θεοῦ ἀρχιερεὺς χατὰ τὴν τάξιν Μελχι- 
σεδἐκ.» Τίς τοίνυν ὁ πόνοις ἀρετῆς τελειωθεὶς, xai 
μὴ φύσει τέλειος ὑπάρχων; Τίς ὁ πείρᾳ μαθὼν την 
ὑπαχοὴν, xot ταύτην ἀγνοῶν πρὸ τῆς πείρας; Tio ὁ 
εὐλαδείᾳ συµθιώσας, xai μετὰ χραυγῆς ἰσχυρᾶς , 
xai δαχρύων τὰς ἐχετείας προσενεγχὼν, xal σώξειν 
ἑαυτὸν οὐ δυνάµενος, ἀλλὰ τὸν δυνάµενον σώτειν 
παρακαλῶν, xoi τοῦ θανάτου τὴν ἁπαλλαγὴν αἰτῶν ; 
Οὐχ ὁ θεὸς Λόγος, ὁ ἁπαθῆς, ὁ ἀθάνατος, ὁ ἀσώμα» 
τος, οὗ ἡ μνήμη, χατὰ τὸν προφήτην, εὐφροσύνη, xal 
δαχρύων ἀπαλλαγὴ ΄ αὐτὸς γὰρ ἀφεῖλε πᾶν δάχρυον 


55 I Cor. v, 31. 3 Hebr. v, 
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ἀπὸ) προσώπου παντὸς  παὶ πάλιν ὁ npogitnc* A ab omui facie ** ; et rursus propheta ; « Meuor fui,. 


« Ἐμνήσθην, qnot, τοῦ Θεοῦ, xat ηὐφράνθην » ó 
στςφανῶν τοὺς εὔὐλαδείᾳ σνζῶντας: ὁ πάντα γινώ- 
σχων πρὶν γενέσεως αὐτῶν ΄ ὁ πάντα ἔχων τὰ τοῦ 
Πατρὸς, καὶ εἰχὼν ὑπάρχων ἁπαράλλαχτος τοῦ Πα- 
τρός !* ὁ &v ἑαυντῷ δειχνὺς τὸν Πατέρα V ἀλλὰ «b ἐκ 
σπέρματος Δαυῖδ ληφθὲν ὑπ αὑτοῦ, τὸ θνητὸν, τὸ 
παθητὸν, τὸ δεδιὸς τὸν θάνατονύ εἰ xat αὐτὸ μετᾶ 
ταῦτα χατέλυσε τοῦ θανάτου τὸ χράτος, διὰ τὴν πρὸς 
τὸν ἀναλαδόντα 5. θεὸν ἕνωσιν * «b διὰ πάσης ὁδεῦ- 
σαν διχαιοσύνης, καὶ πρὸς τὸν Ἰωάννην φῆσαν ' 
ε΄Ἂφες ἄρτι οὕτω γὰρ πρέπον ἐστὶ πληρῶσαι πᾶσαν 
δικαιοσύνην΄» τοῦτο τῆς ἀρχιερωσύνης τὴν προσ- 
τγορίαν ἔλαθε χατὰ τὴν τάξιν Μελχισεδἐκ * αὐτὸ γὰρ 
περιέχειτο τῆς φύσεως ἀσθένειαν, xal οὐχ ὁ πάντα 


inquit, Dei εἰ delectatus sum ο ; » qui coromat cum. 
religione viventes ; qui cognoscit universa antequau 
flant '*^ , qui habet omnia qua Patris suut "*, et 
imago exsistit impermutabilis Genitoris ** ; qui in 
semetipso demonstrat. Patrem *' ; sed. quod ex se- 
mine David assumptum est ab eo, quod mortale, 
quod passibile, quod timuit morten ; licet. hoec 
ipsum postea mortis destruxit potestatem propter 
unionem) ad assumentem: Deum ** ; quod per om- 
nem awbulavit justitiam , et ad Joannem locutum 
est : « Siue inodo ; sic emim decet nos complere 
omnem justitiam ** ; » hoc pontificis appellationem 
accepit secundum ordinem Melchisedech ; hoc euim 
indutum ext nature infirmitatem, et non. omnipo- 


δυνάµενος θεὸς Λόγος. Ai xal πρὸ βραχέων ὁ µακά- B tens Deus Verbum. Unde et ante pauca beatus ait 


- gie ἔφη Παῦλος « O0 γὰρ ἔχομεν ἀρχιερέα μὴ ὃν- 
γάµενον συμπαθῆσαι ταῖς ἀσθενείαις ἡμῶν, πεπειρα- 
µένον δὲ χατὰ πάντα, xal καθ) ὁμοιότητα χωθὶς 
ἁμαρτίας.» Ἐν πείρᾳ δὲ véyove τῶν ἡμετέρων πα- 
θηµότων ἄνεν ἁμαρτίας fj ἐξ ἡμῶν ὑπὲρ ἡμῶν λη- 
φθεῖσα φύαις, οὐχ ὁ ταύτην λαθὼν τῆς ἡμετέρας 
ἕνεχα σωτηρίας. Καὶ £v ἀρχῇ δὲ τοῦ κεφαλαίου τού- 
του τοιαῦτά που * διδάσκει ' εΚατανοῄσατε, λέγων, 
τὸν ἁπόστολον xoi ἀρχιερέα τῆς ὁμολοχίας ἡμῶν 
Ἰησοῦν, πιστὸν ὄντα τῷ ποιῄσαντι αὐτὸν, ὡς xal 
Μωῦσῆης ἐν ὅλῳ τῷ obup αὐτοῦ. » Ποίημα δὲ οὐκ ἄν 
τις εἶποι «hv ὀρθοδοξίαν πρεσθεύων, τὸν ἄχτιστον, xai 
ἀποίητον, xai τῷ Πατρὶ συναῖδιον θεὸν Λόγον ' ἀλλά 
τὺν ἐκ σπέρματος Δανῖδ, ὃς πάσης ἁμαρτίας ὑπάρ- 
χων ἐλεύθερος, ἀρχιερεὺς ἡμῶν, xat ἱερεῖον ἐγένετο 
αὐτὸς ἑαυτὸν ὑπὲρ ἡμῶν τῷ θεῷ προσενεγχὠν, ἔχων 
ἐν ἑαυτῷ δηλαδὴ τὸν ἐχ Θεοῦ Gsbv Λόγον ἠνωμένον 
«ou, xat ἀχωρίστως συνημμένον. 
Kvpt.Alov dxoJoría. 

'O προφήτης Ἱερεμίας προσχεκρουχότι τῷ Ἰσ- 
pahl, καὶ χαταθήγοντι πρὸς ὀργὴν τὸν τῶν ὅλων 
Θεὸν, ἐπιστυγνάζων ἔφασχε᾽ « Τίς δώσει τῇ χεφαλῇ 
µου ὕδωρ, xat τοῖς ὀφθαλμοῖς µου πηγὴν δαχρύων, 
xaX χλαύσομαι τὸν λαὸν τοῦτον ἡμέρας xal vuxtós ; » 
Οἶμαι δὲ ἔγωγε τὰς τοιάσδε φωνὰς οὐκ ἐχείνοις μᾶλ- 
λον ἐοιχέναι τε xal πρέπειν, ἀλλὰ τοῖς ἀπύλωτον 
χαὶ ἀχρατὶς ἔχούσιν ἐπὶ Χριστῷ τὸ στόµα * οἳ xal 
« τῆς ἀἁῤῥήτου χαταφλυαροῦσι δόξης, τολμηταὶ, καὶ 


Paulus : « Non enim hsbemus pontificem, qui non 
possit compati iuürmitatibus nostris ; tentatum vero 
per omnia et pro similitudine absque peccato **. » 
lu experiinento autem nostrarum facta est passio- 
nuin sine peccato ex nobis pro nohis assumpta 
nalura, non qui hanc assumpsit nostrze causa salutis. 
Sed οἱ in principio capituli hujus 1alia rursus 
docet : « .Cousiderate , dicens , apostolum et ponti- 
ficem confessionis nostre Jesuin, qui lidelis est ei 
qui fecit illum, sicut οἱ Moyses in omni domo 
ejus **. » Factura vero nullus dixerit qui reetam 
colat fidem, increatum et nop factum et Patri comter- 
num Deum Verbum ; sed eum qui ex semine David, 
qui abomni peccato liber exsistens, pontifex noster 
ei victima factus est, ipse semetipsum pro nobie 
offereus, habens in semetipso, videlicet ex Deo, Deum 
Verbum unitum sibi, et iuseparabiliter connexum. 


Cyrilli defensio. 

Propheta Jeremias offendenti Israel, et exaceenti 
ad iracundiain omnium Deum dioeebet tristis.: « Quis 
dabit capiti meo aquam, et oculis meis. fontem ἴα- 
crymarum , et deflebo populum istum die ac $32 
nocte ** ? » Arbitror awmtem ego hujusmodi voces 
non illis potius convenire, et eos decere, sed his qui 
elfrenatum et incontinens in Christum os habent : 
quique « obloquuntur adversus gloriam ineffabilem, 
audaces, sibi placentes, » sicut scriptum est *'. 


αὐθάδεις ὄντες, » χατὰ τὸ verpapuévov. θρήνου δὴ D Lamentatione quippe et gemitu digni vere fuerint, 


οὖν, χαὶ οἰμωγῆς ἄξιοι χατὰ τὸ ἀληθὲς εἴεν ἂν, oi 
ἐχ To); ἄγαν ἀθελτηρίας τὴν εἰς εὐθύ τε xol 
ἁδιάθλητον τῆς εἰς Χριστὸν εὐσεδείας ἀφέντες ὁδὸν, 
τροχιὰς ποιοῦνται διεστραµµένας, xal κχατεφθαρ- 
µένοις ἐννοιῶν εὑρήμασι τὸ τῆς ἀληθείας χαταπη- 
palvous: 9 χάλλος. Οὐχοῦν ἀχουέτωσαν τὰ πᾶσιν 
ἀπόθλητα φρονεῖν ἠρημένοι’ « Πλανᾶσθε, μὴ εἰδότες 


** |sa, xxv, 8. 


*! Ε Petr. i, 10. ** Matth. xxii, 29. 


9 Psal. uxxvi, 9... ** Dan. xii, 42. 
7-A1.. ο Hebr. u, 14. € Matth. i, 45. 5 Hebr, iv, 1δ. 9 Hebr. in, 54, 2. 


qui ex multa nimis dementia, rectam et irrepre- 
hensibilem pietatis erga Chrístum relinquentes via, 
semitas sibi faciunt perversas, eL corruptis sen- 
suum adinventionibus pulehritudinem — veritatis 
adulterant. Ergo audiant hi qui sapere elegerunt 
quz omnibus respueuda sunt : « Erratis, nescientes 
Scripturas *5, » atque venerandum et magnum iubu- 


*! Joan. xiv, 


** (;9loss. 1, 15. 
ix, 1. 


0 Joan. xvi, 15. e Je 
erem. 
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inanationis sacramentum. Scripture namque divi- A τὰς Γραφᾶς,» μήτε μὴν τὸ σεπτὸν, καὶ µέγα τῖς 


nitus inspirat:e Deum ποὺῖς inhumanatum pradicant. 
Emmanuel, et communicasse carni el sanguini 53 
similiter ac nos, Dei et Patris Verbum affirmant, et 
carnem, hoc est, hoininem factum, non per conver- 
sionem seu mutationem, sed per virtutem ineffabi- 
lis unionis. Ideoque unum dicimus Jesum Christum 
Dominum, unamque fidem, et anum sanctum 1n- 
ptisma ἵ9, Qui autem a dogmatibus adea rectis rece- 
ilunt, et contra sacras Litteras dura atque. superba 
obsistunt mente, hoc solum quod ipsi bene habere 
arbitrantur inspiciunt, hominem vero assumptum a 
Deo Verbo dicunt, securidüm illud fortasse quod 
per unum sanctorum dictum est. prophetarum : 
« Non eram propheta, neque filius prophetz : sed 


ἐνανθρωπήσεως puctfptov* αἱ μὸν γὰρ θεόπνευ- 
στοι Γραφαὶ Θεὺν ἡμῖν ἐνηνθρωπηχότα διαχηρύτ- 
τοὺσι τὸν Ἑμμανουήλ’ µετεσχηχέναι τε σαρχὸς, xat 
αἵματος παραπλησίως ἡμῖν «bv τοῦ θεοῦ, xat Πα- 
τρὸς διαθεδαιοῦνται Λόγον, aápxa τε γενέσθαι, covt- 
ἐστιν ἄνθρωπον, οὐ κατὰ τροπὴ», f) ἀλλοίωσιν, ἀλλ 
ἑνώσεως ἀφράσίου δύναμιν. Ταύτῃτοι xal ἕνα φὰ- 
μὲν Χριστὸν Ἰησοῦν Κύριον, µίαν τε πίότιν, χαὶ ἓν 
ἅγιον βάπτισμα. Οἱ δὲ τῶν οὕτως ὀρθῶν ἀποφοιτῶν- 
τες δογμάτων, xal τοῖς ἱεροῖς Γράµµασι σκληρὸν, 
καὶ ἀγέρωχον ἀντανιστάντες τὸν νοῦν, πρὸς µόνον 
ὁρῶσι τὸ αὐτοῖς e ἔχειν δοκοῦν . Ἄνθρωπον δὲ ἄνει- 
ληφθαι παρὰ τοῦ θεοῦ Λόγου  φασὶ, χατ᾽ ἐχεῖνό που 
τάχα τὸ δι) ἓνὸδς τῶν ἁγίων προφητῶν εἱἰρημένον * 


pastor eram fricans sycomoros; et assumpsit me B εΟὐχ μην προφήτης, οὐδὲ υἱὸς προφήτου, ἀλλ at- 


lominus ex ovibus 11 : » et sicnt ait. beatus David : 
« Suscipiens mansuetos Dominus "*; » per affectum 
nempe el familiaritatem spiritalem, qua exsistit 
nimirum in voluntate et gratia οἱ sanctificatione; 
sicut et nos ipsi adhzerentes Domino, « unus spiri- 
lus samus, » secundum quod scriptum est "*, Sed 
non est hoc inhumanari Deum, sed neque similiter 
πο hos carni et sanguini communicare ; sed magis 
Iamiliarem sibi reddere hominem et non secundum 
alium modum, quam quo dici poterit et prophetas, 
οἱ apostolos, et alios sanctos omnes. Putasne san- 
οι Paulus decepit sanctiflcatos per fidem, aper- 
tissime dicens de Unigenito?* : « Quia cuim. essel 
dives, pauper est factus propter nos? » Absit! 
Vera namque dicit omnino veritatis przeco. Sed 
quisnam est dives, et quomodo pauper factus est, 
9:33 etiam nunc sermo noster examinet. Si quidem 
sicut et sapere et dicere ipsi prz:ssumunt, homo as- 
sumptus a Deo est, quomodo pauper est factus qui 
assumptus est, et dignitatibus qux naturam supe- 
rant ornatus? Glorificatus enim est : aut si non 
est hoc verum, derogabitur ab eis assumpiioni tan- 
quam ad minorem et viliorem humanitatis cendi- 
tionem detrahenti. Sed ita sapere absurdum est : 
ergo non es! pauper facetus qui assumptus est. Restat 
. igitur dicere, quia factus est in paupertate nostra, 
qui dlves est tanquam Deus. Proinde quomodo pau- 
per est factus? age nunc, age censideremus, ut ne- 
cessarium est, Inconvertibilis etenim per naturam, 
utin confesso est, non transiil in naturam carnis, 
propriam deserens : mansit enim quod erat, hoc 
esl Deus, Ubi itaque videbimus paupertatis abje- 
ctionem ? Putas in eo quod aliquem secundum nos 
assumpsit, sicut dicere presumpserunt impietatis 
Nestorii parasiti? Et quisuam sil paupertatis ejus οἱ 
exinanitionis modus, in hoc videlieet solo, quod 
voluit forte honorare aliquem hominem nostri simi- 
lem? Lzditur etenim nullo modo bene faciens om- 


πόλος μην χνίζων αυχάµινα, xal ἀνέλαθέ µε Kó- 
ριος £x τῶν προθάτων' » Ἡ 4. χαθά φησιν ὁ Ma- 
χάριος Δαυῖδ' « ᾿Ανάλαμδάνων πραεῖς ὁ Κύριος, » 
κατὰ σχέσιν δηλονότι, xal οἰχειότητα τν πνευµατι- 
xhv, τὴν dg ἐν θελήσει, χαὶ χάριτι, xax ἁγιασμᾷ,, 
χαθὰ xai ἡμεῖς αὐτοὶ χολλώµενο, τῷ Κυρίῳ, ε«ἓν 
πνεῦμά bopev, » xatà τὸ γεγραμμµένον, ἸΑλλ' οὐχὶ 
τοῦτό ἐστι τὸ ἐνανθρωπῆσαι θεόν. Οὔτε μὴν παρα- 
πλησίως ἡμῖν μετασχεῖν αἵματος, χαὶ σαρχὸς, οἰχειώ- 
σασθᾶι δὲ μᾶλλον ἄνθρωπον, xaY οὐ χαθ᾽ ἕτερον τρύ- 
πον, f| χαθ᾽ ὃν ἂν λέγοιτο χάὶ Προφήτας, xaX &ro- 
στόλους, xaX τοὺς ἄλλους ἅπαντας ἁγίους. "Ap" οὗ) 
6 θεσπέσιος Παῦλος πεφενάχιχε τοὺς ἡγιασμένους δἑὰ 
τῆς πίστεως, ἐναργέστατα λέγων περὶ τοῦ Μονογς- 
νοὺς * € Οτι πλούσιος ὧν ἐἑπτώχενσε δι’ ἡμᾶς: ΜΗ 
Υένοιτο. ᾽Αληθεύει γὰρ πάἀνίως τῆς ἀληθείας ὁ xf,- 
ρυξ. ᾽Αλλὰ γὰρ τίς ὁ πλούσιός ἐστι, xal τίνα τρόπον 
ἐπτώχευσε, βασανιζέτω xai νῦν ὁ λόγος ἡμῖν. El μὲν 
γὰρ χαθὰ xa φρονεῖν, xaX λέγειν αὑτεὶ τεθαῤῥήχα- 
σιν, ἄνθρωπος ἀνελήφθη παρὰ τοῦ θεοῦ, πῶς Extto- 
χευσεν ὁ ἀναληφθεὶς, καὶ τοῖς ὑπὲρ φύσιν ἀξιώμασιν 
ἐχλελαμπρυσμένος; Δεδόξασται váp* ἡ εἰ μὴ τουτά 
ἐστιν ἀληθὲς, διαθεθλήσεται παρ) αὐτῶν ἡ ἀνάληψιςς 
ὡς χαταχοµίσασα πρὸς τὸ μεῖον T, xol πρός Υς τὸ 
δυσχλεέστερον ἀνθρωπότητος µέτρον. 'AXÀ' οὕτω * 
φρονεῖν ἁπηχές ᾽ obxouv ἐπτώχευσεν ! à ἀναληφθείς - 
λείπεται τοίνυν εἰπεῖν, ὅτι γέγονεν Ey πτωχείᾳ τῇ xa0* 
ἡμᾶς ὁ πλούσιος ὡς θεός. Elta πῶς ἐπτώχευσε ; 


D φέρε δ, φέρε χαταθρῄσωμεν ἀναγχαίως, ΄Ατρεπτος 


μὲν γὰρ xazà φύσιν ἐστὶν ὁμολογουμένως. Οὐ µετα- 
χεχώρηχεν εἰς φύαιν σαρχὸς, τὴν ἰδίαν ἀφείς' µεμέ- 
νηχεν γὰρ ὅπερ ἣν, τουτέστι Θεός. Hou τοιγαροῦν 
ὀψόμεθα τῆς πτωχείας τὸ ὑειμένον; ἀρ᾽ Ev τῷ τινα 
τῶν χαθ᾽ ἡμᾶς ἀναλαθεῖν, χαθὰ φάναι τετολμήχασιν 
οἱ «zc; δυσσεθεἰας τοῦ Νεστορίου παράσιτοι; Καὶ 
ποῖος ἂν Υένοιτο πτωχείας αὐτῷ, xal χενώσεως τρό- 
πος, ὡς ἕν γε Of] uóvip τῷ θελῆσαι ἃ τυχὸν τιωῃσαι 
τῶν χσθ᾽ ἡμᾶς ἄνθρωπόν τινα; ᾿Αδιχεῖται γὰρ χατ᾽ 


5* Πευτ, i, 14... 7? Ερὶος. iw, 5. "* Amos vn, 14. "* Psal. οχινι, θ. 7? Gor. vi, ΕΤ. 7* HE Cor. vini, 9. 
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εὐδένα τρόπον ἀγαθουργῶν ὁ τῶν ὅλων θεός. Πῶς A nium Deus. Quomodo ergo pauper est factus? Quia 


οὖν ἐἑπτώχευσεν; "Ott θεὸς ὧν φύσει, καὶ Ὑἱὸς τοῦ 
Θεοῦ xat Πατρὺς, γέγονεν ἄνθρωπος, x21 ἐκ σπἑρ- 
µατος τοῦ Δαυῖδ γεγέννηται χατὰ σάρχα, xal δουλο- 
πρεπὲς ὑπέδυ µέτρον, τουτέστι τὸ ἀνθρώπινον, ὁ Ey 
μορφῇ τοῦ θεοῦ χαὶ Πατρὸς, ὁ Bt οὗ τὰ πάντα, xal 
ἓν dp τὰ πάντα, xai τῶν ὅλων Δημιουργός ' ἄνθρωπος 
δὲ γεγονὼς τὸ τῆς ἀνθρωπύτητος µέτρον οὐκ αἰσχύ- 
νεται. Ὁ γὰρ αὐτὸ τὸ γενέόθαι καθ ἡμᾶς οὐκ ἀπό- 
ϐλητον ποιησάµενος, tiva τρόπον παραιτοῖτο ἂν τὰ, 
δι ὧν ἣν ἰδεῖν γεγονότα χατὰ ἀλήθειαν δι’ ἡμᾶς xa 
ἡμᾶς, Ὅταν οὖν τῶν ἀνθρωπίνων αὐτὸν ἁποστήσω- 
μεν χαὶ πραγμάτων, καὶ λόγων, κατ οὐδένα διοίσο- 
μεν τρόπον τῶν, εἴπερ τι τῶν ἑνδεχομένων fjv, µο- 
νονουχὶ καὶ ἁποδυόντων αὐτὸν τῆς σαρχὸς, χαὶ ἀπι- 
οτούντων τῇ θεοπνεύστῳ Γραφῇ, ἀνατρεπόντων δὲ εἰς 
ἅπαν τὸ τῆς ἐνανθρωπήσεως µυστήριον, τὴν τοῦ 
χόσµου σωτηρίαν, τὴνιἑλπίδα, τὴν ἀνάστανσιν, "AX" 
ἴσως ἐρεῖ τις, μιχρὸν εἶναι τῷ Θεῷ Λόγῳ, xaX ἀπεοι- 
χὸς cl; ἅπαν τὸ χλαῦσαι, τὸ δεδιέναι τὸν θάνατον, 
τὸν τοῦ ποτηρίου “παραίτησιν, τῆς ἱερωσύνης τὸ 
χρημα. ἸΝαὶ, φαίην ἂν χαὶ αὐτὸς ἐγὼ, ὅτι τῇ θείᾳ xat 
ὑπερτάτῃ φύφει τε xal δόξῃ τὰ τοιάδε σμιχρά ἀλλ 
ἐν αὐτοῖς τεθεάµεθα «tv πτωχείαν, ἣν δι ἡμᾶς ὑπ- 
έμεινεν ἑχὼν. Ὅταν σοι φαίνηται φορτικὸν τὸ ἐκ τῆς 
χενώσεως δυσχλεὲς, θαύμασον µειζόνως τὴν εἰς ἡμᾶς 
ἀγάγησιν τοῦ Υἱοῦ. "O γὰρ σὺ μιχρὺν εἶναι φἢς, 
τουτὸ θελητὸν ἑποιέσατο διὰ cé. Ἔκλαυσεν ἀνθρω- 
πίνως, ἵνα τὸ σὸν περιστείλῃ δάχκρυον ’ ἐδειλίασεν 
οἰχονομιχῶς ἐφιεὶς τῇ σαρχὶ καὶ πάσχειν ἔσθ᾽ ὅτε τὰ 
ἴδια, (v' εὐτολμοτάτους ἡμᾶς ἀποφήῆνῃ' παρῃτήσατο 
τὸ σοτήριον, ἵνα της Ἰουδαίων δυσσεθείας ὁ σταυρὸς 
χατηγορῇ. ᾿Ασθενῆσα, λέγεται κατά τὸ ἀνθρώπινον, 
ἵνα παύσῃ τὴν od ἀσθένειαν. Δεῄσεις ἐποιεῖτο xal 
ἐχεττρίχς, ἵνα xal ταῖς παρὰ σοῦ λιταῖς βάσιμον 
ἀποφήνῃη την τοῦ Πατρὸς ἀχοήν. ᾿Ενύσταξεν, ἵνα σὺ 
µάθῃς μὴ νυστάζειν ἐν πειρασμοῖς, συντείνεσθαι δὲ 
μᾶλλον εἰς mpocsuyá; xal γοῦν ἐπί τινας ἀἄπονν- 
στάζοντας τῶν ἁγίων ἀπόστόλων ἔφασχεν * οὕτως) 
e Οὐχ ἰσχύάατε μίαν ὥραν Υρηγορῆσαι μετ ἐμοῦ; 
Γρηγορεῖτε καὶ προσεύχεσθε, ἵνα μὴ ἐμπέσητε εἰς 
πειρασμόν. ν ᾽Ανατύπωσιν γὰρ ὥσπερ εὐαγοῦς πολι- 
τείας τὰ χαθ᾽ ἑαυτὸν ἀναθεὶς, ὠφέλησξ x τὴν ὑπ' οὐ- 
gov», τὰς τῆς ἀνθ ρωπότητος ἀσθενείας ᾠκειώσατο * 


διὰ ποίαν αἰτίαν; "Iva xai κατὰ ἀλήθειαν ἄνθρωπος p 


γενέσθαι πιστεύηται, xal τοι μεμενηκὼς ὅπερ Tiv, 
τουτέατι θεός. Αλλ' οὐκ οἵδ' ὅπως οἱ Χρ:στὸν ἕνα 
λέγειν ὑποχρινόμενοι, καὶ Υἱὸν, καὶ Κύριον, τὸν αὖ- 
τὸν θεὸν, xaX ἄνθρωπον, οὐ τὸν ἐχ Θεοῦ φύντα Λό- 
(0v χρηµατίσαι φασὶν ἀρχιερέα, καὶ ἁπόστολον τῆς 
ὁμολογίας ἡμῶν, ὅτε γέγονεν ἄνθρωπος. Αλλ' ὡς 
ἕτερόν τινα χατὰ µόνας ἄνθρωπον τὸν Ex σπέρµατος 
Δαυῖδ χεχλῆσθαι πρὸς τοῦτο διϊσχυρίζονται * δεδιότες 
εάχα που, μὴ τῆς Νεστορίου καχοδοξίας ὁλιγωρήσαν- 


B 


cum Deus natura sit, et Filius Dei Patris, factus est 
homo "*; et ex semine David natus secundum car- 
nem '*, et servilem mensuram subiit, hoc est liu- 
manitatem, qui erat in forma Dei et Patris, per 
quem omnia, et in quo omnia, eL omnium creator?! : 
homo autem factus, humanitatis mensürám noti 
erubescit. Qui enim hoc ipsum fleri secundum nos 
non aspernatus est, quomodo respueret ea, per qu: 
videri poterat factus vere propter nos secundum 
nos? Si ergo ab linmanis eum removerimius et re- 
bus et verbis, nullo modo discernemur ab eis, qui, 
si quidem fieri posset, tantum non carne exuunt eum, 
et Scripture? divinze non credunt, destruontque 
in omnibus Inhumanationis sacramentum, mundi 
salutem, spem, resurrectionem. Sed forsan dicet 
quispiam parvum esse Deo Verbo et indignum in 
totum, flere, metuere mortem, calicem refutare, 
pontificem esse. Utique dixerim et ego ipse quia 
divinze supremzeque nature et glorit hzc parva 
sunt : sed in ipsis contemplamur paupertatem, quam 
93, propter nos sponte perpessus es!. Quando 
grave tibi visum fuerit exinanitionis vilitas, admi- 
rare vehementius circa nos Filii charitatem. Quod 
'enim tu parvum esse dixisti, hoc. voluntarium fecit 
propter te. Flevit humane, ut uam cohiberet laery* 
mam. Formidavit dispensative, permittens carnem 
pati interdum qua propria suni, ut nos animosiores 
efhceret. Refutavit calicem, utimpietatem Jud:eorum 
crux accusaret. Infirmatus dicitur seceundmm hn 


C manitatem, ut tu per eum infirmus csse desincres. 


Preces obtulit et supplicationes, ut et deprecationi- 
bus tuis accessibiles reddat Patris aures. Dormita- 
vit, ut iu discas in tentationibus non dormitare, 
sed esse ad orationem intentior. Et quidem dor- 
mientes quosdam sauclos apostolos increpans sie 
est locutus : « Non potuistis una hora vigilare πιο» 
cum ? Vigilate οἱ orate, ut. non intrctis in tentatio- 
nem 19,2 Cum enim sua faeta tanquam sancte con- 
versationis formam proposuisset ul toti prodesse 
orbi, humanitatis infirmitates proprias fecit : ob 
quam causam? Ut eL secundum veritatem . homo 
factus crederetur, licet permansisset quod erat, lioc 
est Deus. Sed nescio quowodo qui Christum se 
unum dicere fingunt, et Filium et Dominum, eum. 
dem Deum et hominem, non illud ex Deo natum 
Verhum appellari dicunt pontificem et apostolum 
confessionis nostrz 7*, quando factum est liomo, 
sed velut alterum quemdam | singulariter hominem 
ex semine David vocalium ad hoc affirmant; me- 
tentes fortasse, ne perversa Nestorii opinione con- 
tempta recta sapere deprehendantur. Ait eniin sic 
ille: Iste fidelis. Deo factus pontifex : factus est 
enim hic, non sempiterne ante fuit hic, qui paula- 


15 Philipp. n, 6. 7* Rom. 1, 5. " Coloss. 1, 16. 7* Matth. xxvi, 10. 7? Hebr. i, f. 
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Y ἐπῃτιᾶτο νοστάκοντας τοὺς ἁγίους ἁποστήλους, χα» δη καὶ ἔφασκεν. 


Σ ὠφελῆσαι. 
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tim ad pontificis provectus est, haretice, dignitatem. Α τες, ὀρθὰ φρονοῦντες ἁλίσχοιντο, Ἔφη γὰρ οὕτως 


Deinde, vt ipse putat, confirmaus in veritate suas 
voces, intulit dicens : De quo et Joannes dicit in 
Evangeliis : « Jesus autem proficiebat:elate, et sa- 
pientia, et gratia **, » Et rursus : Cum sit nobis hic 
solus pontifex, compatiens *', ac cognatus, el sta- 
bilis, a firma in eum fide nolite deficere. » Ipse 
enim nobis pro benedictione promissa ex semine 
Abrah.m missus est, tanquam pro se et genere suo 
corporis sacrificium oblaturus **, Illius autem exse- 
crabilitatis optimus imitator egregius iste Theodo- 
reius, Q 385 non erubescit dicens : llumanam natu- 
ram assumpsit, et banc ultra communes statuit 
pontifices, sicut et Paulus ait : « Omnis enim pon- 
tifex ex hominibus assumptus pro hominibus consti- 
tuitur in his que sunt ad. Deum, compati valens 
ignorantibus et errantibus : quoniam et ipse cir- 
cumdatus est infirmitate, et propterea debet quem- 
admodum pro populo, ita etiam pro semetipso 
offerre pro peccatis 55. » Putas nou. hominem nobis 
communem, quantum ad suum placitum, effecit 
Enmanuel ? Non similia sentiunt hi qui nuper a no- 
bis nominati sunt, et eamdem parturiunt blasphe- 
miam? Die mihi, metuis pontificii modum Salvatoris 
omnium nostrum Jesu Christi? Incongruum esse 
dicis Deo Verbo humane sacrificium — ministrare 
propter dispensationem ? Ergo aufer perso- 
nam, nega haud dissimulanter inhumanationem 
Verbi, propter quam nominatum est pontifex. Nun- 
quid Patri sacrificsntem vides tanquam alteri et 
potiori Deo ? Nunquid aspexisti hostias immolantem 
illorum more qui ex hominibus assumpti sunt, et 
compati possuut ignorantibus et errantibus, eo 
uod et ipsi sinLin nostris infirmitatibus? Non con- 
siderasti, quia ab omnibus fidem, sive (dei confes- 
sionem sibimet consecrat, et per omnia sancte 
Patri? Dic mihi, putasne morem esse humani 6ὰ- 
crilicii, fidem petere ab eis qui in odorem suavita- 
tis sese obtulerunt in spiritu **? Contemplare vero 
ctiam aliter exsistentem Deum, licet dicatur hu- 
mane sacerdotio fungi propter dispensationem. Α9- 
sidet enim Deo et Patri, et in sublimibus sedibus 
decorus apparet. Turbat te quod est humanum? 
quod est Deum decens, a terroribus non absolvit? 
Non pateris ipsis videre rebus Deum simul et homi- 
uem exsistentein Emmanuel, sed sic impudenter et 
dure, ulira omnem impietatem currens, consumma- 
uim dicis ipsum secundum virlutem in laboribus, et 
profecisse paulatim ad pontificis dignitatem? Si 
profecit, quomodo exinanitus est, et pauper factus? 
Si consummatus est per virtutem, ex imperfecto 
utique el in tempore factus est perfectus ; omne vero 
quod imperfectum est ad virtutem, sub vitio est ; et 
quod sub vitio,sub peccato.Quomodoergo scriptum est 
deeo, quod « Peccatum non fecit *? » Prsuinpsisti 


** Luc. 1,52. "! Hebr. iv, 16. 


5. Gen, xvii, 1 seqq. ** Hebr. v, 1-5. 


ἐχεῖνος * Οὗτος ὁ πιστὸς τῷ θεῷ πεποιηµένος ἀρχιε- 
soe * ἐγένετο γὰρ οὗτος, οὐκ ἀῑδίως προῆν * οὗτος ὁ 


«κατὰ μιχρὸν εἰς ἀρχιερέως, αἱρετιχὲ, προχόψας ἀξίω- 


μα. Elta , χαθάπερ οἴεται, βεδαιῶν εἰς ἀλήθειαν τὰς 
ἑαυτοῦ φωνὰς, ἑπιφέρει xai φησι ' Περὶ οὗ καὶ Ἰωάν- 
νης ἐν τοῖς Εὐαγγελίοις φησίν ' « Ἰησοῦς δὲ προ: 
ἐχοπτεν ἡλιχίᾳ, xaX σοφίᾳ, χαὶ χάριτι.» Καὶ πάλιν; 
Ὄντος ἡμῖν τούτου μόνου ἀρχιερέως συμπαθοῦς, 
xai συγγενοῦς, καὶ βεδαίου, τῆς εἰς αὐτὸν μὴ πα- 
ρατρέπεσθε πίστεως. Αὐτὸς γὰρ ἡμῖν τῆς ἐπηγγελ- 
µένης εὐλογίας ἐχ σπέρματος ᾿Αδραὰμ ἀπεστάλη, 
ὡς ὑπὲρ ἑαυτοῦ, xal τοῦ γένους τὴν τοῦ σώματος 
θυσίαν συνεπαγόµενος. Ὁ δὲ τῆς ἐχείνου βδελυρίας 
ἄριστος µιμητὴς, ὁ χρηστὸς οὐτοσὶ θεοδώρητος, οὐχ 
ἐρυθριᾷ λέγων, ὅτι ἀνθρωπείαν φύσιν ἔλαδε, xal 
ταύτην ὑπὲρ τοὺς χοινοὺς ἀρχιερεῖς 7 χατέστησε, 
χαθὰ xoi Παῦλός φησι “ εΠᾶς γὰρ ἀρχιρεὺς ἐξ 
ἀνθρώπων λαμδανόμενος, ὑπὲρ ἀνθρώπων καθ- 
ἱσταται τὰ πρὸς τὸν Θεὸν, μετριοπαθεῖν δυνάµενος 
τοῖς ἀγνοοῦσε, xal πλανωμένοις * ἐπεὶ xal αὐτὸς πε- 


“ρίκειται ἀσθένειαν  χαὶ δι αὑτὴν ὀφείλει ὡς ὑπὲρ 


τοῦ Σ λαοῦ, οὕτω xal περὶ ἑαυτοῦ προσφέρειν περὶ 
ἁμαρτιῶν. » "Ap! οὐκ ἄνθρωπον ἡμῖν κχοινὸν, τό γε 
ἦχον εἰς τὸ αὐτῷ δοχοῦν, ἀποτετέλεχε τὸν Ἑμμα- 
νουήλ; Οὐκ ἁδελφάὰ τῶν ἁρτίως ἡμῖν ὠνομασμένων 
τὰ φρονῄµατα, xai τὴν ἴσην ὠδίνοντα δυσφηµίαν ; 
Δέδιας, εἰπέ pot, τῆς ἱερωαύνης τὸν τρόπον τοῦ 
πάντων ἡμῶν Σωτῆρος Ἰησοῦ Χριστοῦ, ᾿Ανάρμοστον 
εἶναι φῆς τῷ Θεῷ Λόγῳ τὸ ἱερουργεῖν ἀνθρωπίνως 


C διὰ τὴν οἰχονομίαν; Οὐχοῦν ἄφελε τὸ προσωπεῖον ^, 


ἀρνοῦ μὴ ὑπεσταλμένως τοῦ Λόγου τὴν ἐνανθρώπησιν, 
δι’ fjv ὠνόμασται ἀρχιερεύς. Apa θύοντα βλέπεις ὡς 
ἑτέρῳ Θεῷ, xal προύχοντι θεῷ τῷ Πατρί; βουθυ- 
τοῦντα τεθέασαι xaz' ἐχείνους τοὺς ἓξ ἀνθρώπων 
ληφθέντας, μετριοπαθεῖν τε δυναµένους τοῖς ἀγνοοῦ- 
σι, xai πλανωμµένοις, διὰ τὸ εἶναι xat αὐτοὺς ἐν ταῖς 
καθ) ἡμᾶς ἀσθενείαις; οὗ νενόηχας b, ὅτι τὴν παρὰ 
πάντων πίστιν, fjyouv τῆς πίστεως τὴν ὁμολογίαν 
ἑαυτῷ καθιεροῖ, καὶ τῷ παναγίῳ Πνεύματιε, "Ap" 
οὖν, εἰπέ pot, τρόπος ἐστὶν ἀνθρωπίνης ἱερουργίας 
τὸ πίστιν αἰτεῖν τοὺς εἰς ὀσμὴν εὐωδίας προσχεχο- 
µισµένους ἓν πνεύματι; "Opa δὲ xal ἑτέρως ὄντα 
θεὸν, χᾶν εἰ ἀνθρωπίνως ἱερᾶσθαι λέγοιτο διὰ τὸν 
οἰχονομίαν * συνεδρεύει γὰρ τῷ θεῷ χαὶ Πατρὶ, xal 


D i, τοῖς ἀνωτάτω θώχοις ὁρᾶται διαπρεπἠς. θορυθεῖ 


σε τὸ ἀνθρώπινον; οὐκ ἁπαλλάττει δειµάτων τὸ θεο- 
πρεπές; Οὐκ ἀνέχῃ δι᾽ αὐτῶν ἰδεῖν τῶν πραγμάτων, 
Θεόν τε ὁμοῦ xai ἄνθρωπον ὄντα τὸν "Eppavoutà, 
ἀλλ’ οὕτως ἀναίδην xal ἁπηνῶς, μᾶλλον δὲ δυσσε- 
δείας ἁπάτης ἐπέχεινα τρέχων, τετελειῶσθαι φὴς 
κατὰ ἀρετὴν àv πόνοις αὐτὸν, xal προχόψαι xac 
ἀρετὴν d εἰς ἀρχιερέως ἀξίωμα; El προέχοψε, πῶς 
χεχένωται, xal ἑπτώχενσεν; El τελεῖταιο χας᾽ ἀρε- 
τὴν, ἐξ ἀτελοῦς δηλονότι, καὶ iv. γρόνῳ γέἐγονε τέ- 


** Ephes. ν, 2. 5 f Petr. 11, 22: 


Vari lectiones ex codice Seguieriano. 
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λες” τὺ bk ἀτελὲς ἅπαν εἰς ἀρετὴν, ὑπὸ μµώμου Α dicere quz subjecta sunt? Quis igitur, inquit, sacer- 


ypagtjv- 16 δὲ ὑπὸ μῶμον, ὑφ ἁμαρτίαν. Πῶς οὖν 
Υέγρατεται περὶαὐτοῦ, ὅτι « ᾽Αμαρτίαν οὐκ Erolnse ;» 
Τετόλμηχας εἰπεῖν τὰ ὑποτεταγμένα; Τίς τοίνυν ὁ 
ἱερατεύσας, φησίν; ὁ πόνοις ἀρετῆς τελειωθεὶς, xal 
μὴ φύσει τέλειος f ὑπάρχων ; τίς ὁ πείρᾳ μαθὼν τῆν 
ὑπακοὴν, καὶ ταύτην ἀγνοῶν πρὸ τῆς πείρας; Τίς ὁ 
εὐλαθείᾳ συµμθιώσας, xal μετὰ κραυγῆς ἰσχυρᾶς, 
xaX δαχρύων ἰχετείᾶς fposeveyxiàv, xaX σώζειν ἑαυ» 
τὸν οὗ δυνάµενος, ἀλλὰ τὸν δυνάµενον σώζειν ἄαρα- 
καλῶν; Ὢ Ἠπαντόλμου φωνῆς, xal µιαρωτάτης ! 
Ποῖον ἀρχέσει δάχρυον εἰς ἀπόνιψιω ἁμαρτίας τοῖς 
τὰ τοιάδε φρονεῖν ἠρημένοις ; El χαταδέγῃ τὴν ἕνω- 
σεν, πῶς ἠγνόηαας, ὅτι περὶ θεοῦ σοι λόγος fjv Ev- 
τνθρωπηχότος ; Τείαπείνωχεν ἑαυτὸν διὰ σὲ, xai 
ἀνοσίως ἀναφωνεῖς ' «" Deos σοι, Küpte, οὐ μὴ ἔσται 
σοι τοῦτο. » Οὐχοῦν ἀχούσῃ λέγοντος * εΎ παγε ὀπίσω 
pov, Σατανᾶ, σχἀνδαλόν µου st. » ᾽Αλλὰ γὰρ ἐπὶ τέλει 
τῶν ἑαυτοῦ λόγων φησίν  Οὐχοῦυν ὁ ix σπέρματος 
Δανῖδ ἀρχιερεὺς, ἔχων Ev. ἑαυτῷ δηλονότι τὸν ix 
Θεοῦ Λόγον ἠνωμένον, xal ἀχωρίότως συνηµμµένον, 

Πῶς οὖν ἠνῶσθαι oic τῷ ix σπέρματος Δαυ]δ τὸν ix 
Θεοῦ Λόγον 5; 1 6th pv τῷ ix σπέρµατος Δανῖδ 
ἐχνενέμηχας τὴν ἱερωσύνην ; El γὰρ ἀληθὴς ἡ ἕνω- 
ctc, οὐ δύ9 πον πάντως εἰσὶν, ἀλλ εἷς τε καὶ µόνο 
6 ἐξ ἀμφοῖν νοεῖται Χριστός. Ἡρόδηλον οὖν, ὅτι ᾿πλάτ- 
τονται μὲν ὀμολογεῖν τὴν ὄνωσιν, τὰς τῶν ἁπλουστέ- 
pov ὑποτρέχοντες γνώµας * συνάφειαν δὲ νοοῦσι i τὴν 
Εξωθέν τες xai σχετιχὴν, ἣν xal ἡμεῖς ἐσχήχαμεν, 
ποινωνο} τῆς ὁσίας αὐτοῦ φύσεως ἀναδεδειγμένοι διὰ 
τοῦ Πνεύματος. Οὐ προσεχτέον τοιγαροῦν τοῖς ἑχει- 
νυν ῥατταρισμοῖς, ἀλλὰ τῇ ὀρθῇ τε χαὶ ἁμωμήτῳ 


dotio functus est ? Quis ille αὐοτίθυς virtutis consuin- 
matus, 496 οἱ non naturaliter perfectus exsistens ? 
Quis experimento discens obedientiam, et hanc ante 
experimentum ignorans ? Quiscum reverentia vivens, 
et eum clamore valido et lacrymis supplicationes 
offerens, et salvum facere non valens semetipsum, 
sed eum qui poterat salvum facere rogans 5} 
O audacissimam vocem atque  scelestissimam ! 
Que sufficient lacrymz ad diluendum peccatum 
talia. sapere — proponentium? Si suscipis unio- 
nem, quomodo  ignorasti, quia tibi sermo fuit 
de Deo homine facto? Humiliavit se propter 
te, et tu scelerate exclamas : « Propitius esto 
tibi Domine; non erit tibi hoc *'. » Ergo 
audies dicentem : « Vade post me, Satana ; scanda- 
lum es mihi. » Sed enim in fine verborum suorum 
ait: Ergo qui ex semine David est pontifex **, 
habens utique in semetipso unitum, inseparabilitere 
que connexum Verbum quod est ex Deo. Quomodo 
ergo unitum dicis Dei Verbum illi qui ex semine 
David est, si soli, qui ex semine David pontificatum 
attribuis? Si enim vera est unio, non duo quidem 
omnino sunt, sed unus et solus ex utrisque intelligi« 
tur Christus. Palam itaque est quia fingunt quidem 
se confiteri unitatem, simplicium mentibus obre-. 
pentes : copulationem vero sapiunt qua est extrin- 
secus, et per babitudiuem, quam et nos habuimus, 
participes divine ejus effecti natura per spiritum **, 
Non ergo respiciendz sunt illorum inepti, sed 
recta el immaculata fides, et evangelicie atque ape» 
stolicze sanctiones. 


αίστει, xal τοῖς εὐαγγελιχοῖς τε xal ἀποστολικοῖς θεαπἰσµασιν, 


ΑΝΑΘΕΜΑΤΙΣΜΟΣ ΙΛ’. 

EU τις οὐχ ὁμολοχεῖ τὴν τοῦ Κυρίου σάρχα ζωο- 
στο-ὸν εἶναι, xal ἱδίαν αὐτοῦ τοῦ £x θεοῦ Πατρὸς Λό- 
χουν, ἁλλ' ὡς ἑτέρου τινὸς παρ) αὐτὸν, συνηµµένου 
μὲν αὐτῷ κατὰ τὴν ἀξίαν, Ίγουν ὡς µόνην θείαν 
ἐνοίχησιν ἑσχηχότος, xal οὐχὶ δὴ μᾶλλον ζωοποιὸν, 
ὡς ἔφημεν, ὅτι γέγονεν ibla 1 τοῦ Λόγου τοῦ τά 
Távsa ζωοποιεῖν ἰσχύοντος * ἀνάθεμα ἕστω. 


Θεοδωρήτου ἁνγαεροπή. 

Ἔοιχεν, ὡς οἶμαι, τῆς ἀληθείας φροντίζειν, tva 
παύτῃ τὴν χαχοδοξίαν συγχαλύψας, λάθῃ τὰ αὐτὰ 
φοῖς αἱρετιχοῖς δογµατίζων. ᾽Αλλ’ οὐδὲ k τῆς ἀληθείας 
δυνατώτερον, Ἶτις ταῖς οἰχείαις ἀχτῖσι γυμνοῖ τὸ 


ANATHEMATISMUS XI. 

Si quis Domini carnem vivificam, ipsiusque Verbi 
quod ex Deo Patre est, propriam esse negaverit; 
sed veluti alterius cujuspiam ipsi Verbo secundum 
dignitatem conjuncti, hoc est, quasi divinam tan- 
tum inhabitationem sortiti, ac non potius vivificam 
esse dixerit, ut modo meminimus, eo quod Verbi 
quod omuia viviflcare potest, facta sit propria : ana- 
thema sit. 

Theodoreii reprehensio. 

Videtur, ut opinor, curam habere veritatis, ut 
tegens hac via falsam opinionem, non videatur ea- 
dem tradere eum bzreticis, Sed 937 nihil est 
veritate valentius, quz radiis suis mendz.ii caligi- 


ζοφῶδες τοῦ ψεύδους. Ταύτῃ φωτιξόμενοι δήλην αὐ- p nem detegit. Hac nos illuminati, ipsius falsam fidem 


φοῦ τὴν ἑτερόδοξον καταστήσοµεν Πίστιν, Πρῶτον 
μὲν γὰρ οὐδαμοῦ capxbe νοερᾶς ἐμνημόνευσεν, οὔτε 
ἄνθρωπον τέλειον τὸν ἀναληφθέντα ὡμολόγησεν, ἀλλὰ 
πανταχοῦ σάρχα λέχει, τοῖς ᾽Απολινάριου δόγµασι 
συναχολουθῶν * ἔπειτα τὴν τῆς χράσεως ἔννοιαν ἑτέ- 
ροις ἐμβαλὼν ὀνόμασι, χατασπείρει τοῖς λόγοις. "Eve 


** Hebr. v, 7. " Matth. xvi, 22, ** ibid, 95. 


patefaciemus, Primum quidem nusquam carnis in» 
telligentis meminit, neque assumptum confeasus est 
hominem perfectum * quin potius ubique carnem 
dicit, sequens Apollinarii dogmata; deinde senten. 
tiam de inistione aliis nomiuibus introductam, 
sermonibus suis inserit ; binc enim aperte carnem 


** 1] Petr. 1, 4. 


Varig lectiones ex codice Seguieriano. 
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AN 


Domini inanimatam dicit. Si quis enim, inquit, car- A ταῦθα! γὰρ σαφῶς ἄγυχον vh» τοῦ Κυρίου σαρκα 


nem Domini non propriam Vecbi Dei Patris, sed 
tanquam alterius prater ipsum dicit, anathema sit. 
Ex quibus patet pon confiteri eum, sumpsisse Ver- 
bum animam, sed carpem tantum , ipsum autein 
Verbum fuisse carni pro anima. Nos autem vivificam 
esse dicimus animatam el rationalem Domini car- 
nem, propter divinitatem vivificam ei unita:n. Con- 
fitetur autem ipse invitus differentiam duarum na- 
turarum, cum dicit carnem, et Verbum, Deum, et 
propríam ejus carnem appellat. Ergo Deus Verbum 
hon est conversum in naturam carnis, sed propriain 
habet carnem, naturam scilicet assumplam, et eaim. 
fecit unione vivilicam. 


Cyrilli defensio - 


Qui a rectis verisque sententiis propter ignorantiam B 


exciderunt, et fere dicunt : « Posuimus mendacium 
fpem nostram, mendacio tegemur **; » inconside- 
TA'€ pronuntiant, immemores Scripture divinitus 
Juspirate, qu;e dicit: « Justum judicium judica- 
Ie ?! : » et rursus : « Tesiisfalsus non erit impuni- 
ius **, » Nossiquidem sanctum corpus Salvatoris 
nostri Christi vivificum esse dicimus: est. enim non 
nnius simpliciter hominis vulgaris e nostro numero, 
sed vere proprium Verbi omnia vivificantis : sic 
autem proprium, ut si forte dicatur uniuscujusque 
nostri proprium corpus suum. llic autem bonus vir, 
nullum genus maledicentie in nos intentatum prz- 
termittens, quamvis iis quz dixi assentiatur, iuurit 
rursus nobis maculam falsz sententiz Apollinarii, 
et non pudet eum dicere, quod aliis nominibus er- 
rorem wmistionis, sive confusionis occultem, et. car- 
nem Verbo unitam inanimatam esse affirmem. At, 
ο optime, dicat aliquis, et merito : Àu idem crimen 
238 inferes beato Joanni evangeliste ? Dixitenim: 
« Verbum caro factum est *?*, » Nam in eum quoque 
te arroganter efferes, et dices quod anime intelli- 
gentis non meminit, et carnení. Domini dicit esse 
ingnimatam. Quid cum audies Christum ipsum 
omnium nostrum Salvatorem dicere : « Amen, amen 
dico vobis, nisi inanducaveritis carnem Filii homi- 
nis, et biberitis ejus sanguinem, non habebitis vi- 
tam in vobis**; » οἱ rursum : « Qui manducat 
meam carnem, et bibit meum sanguinem, in me 
manet, et ego in eo"; » et iterum : « Ει panis, 
quem ego dabo, caro mea est, quam ego dabo pro 
mundi vita **, » Reprehene, si videtur, hzec verba. 
Carnem enim nominat solam, et nullam penitus in 
his anims intelligentis mentionem fecit. Atqui οἱ 
sAipiens et acuto ingenio fuisses, non ignorasses, 
quod interdum sola carne animal ex anima et cor- 
pore constans, id est homo, signiflcatur. Ait enim: 
« Et videbit omnis caro salutare Dei *', » Cum 


* Ίρα, xxvii, 15. 


*! Zachar. vii, 9. 
** ibib. 59. 


? ναι xL, 5; Luc. un, 6. 


*! Prov. xm, 5. 


qnoiv. Εἴ τις qàQ, qot, τὴν τοῦ Κυρίου σάρχα μἩ 
ἰδίαν αὐτοῦ τοῦ ix Θεοῦ Πατρὸς Λόγου, àXÀ ὡς 
ἑτέρου παρ) αὑτὸν λέγει, ἀνάθεμα ἔστω. Ἐξ ὧν c6- 
ὅτλον, οὖχα ὁμολογεῖ φυχὴν ἀνειληφέναι τὸν θεὸν 
Λόγον, ἀλλὰ σάρχα µόνην, αὐτὸν δὲ εἶναι ἀντὶ φυχῆς 
τῇ σαρχί. Ἡμεϊῖς δὲ ζωοποιὸν εἶναί φαμεν τὴν ἔμψν- 
yov, καὶ λογικἣν τοῦ Κυρίου σάρχα, διὰ τὴν Ἠνωμέ- 
νην αὐτῇ ζωοποιὸν θεότητα. ᾿Ομολογεῖ δὲ αὐτὸς ἄχων 
τῶν δύο φύσεων τὸ διάφοοον, σάρχα λέγων, xal θεὸν 
Λόγον, καὶ ἰδίαν αὐτοῦ προσαγορεύων τὴν σάρχα. 
Οὐκοῦν οὐχ ὁ θεὸς Λόγος εἰς σαρχὸς ἑτράπη φύσιν, 
ἀλλ᾽ lólav ἔχει σάρχα, τὴν ἀναληφθεῖσαν φύσιν, καὶ 
ζωοποιὸν αὐτὴν τῇ ἑνώσει πεποίηχεν. 

Κυρί.Ίου ἁποάᾶογία. 


Οἱ τῶν εἰς ὀρθότήτα, xal ἀλήθειαν ἐννοιῶν ἐξ ἁμα- 
θίας ἀἁπολισθήσαντες, χαὶ μονονουχὶ λέγοντες᾽ « "E9£- 
µεθα φεῦδος τὴν ἐλπίδα ἡμῶν, τῷ ψεύδει σχεπασθη- 
σόµεθα, » ἁπεριμερίμνως ἐχφέρουσιν, οὗ μεμνημένο: 
λεγούστς τῆς θεοπνεύστου Γραφῆς᾽ «Κρίμα δίχαιον 
χρένετ6’ » xal πάλιν’ «Μάρτυς φευδὴς οὐχ ἀτιμώ- 
ρητος ἔσται. » Ἡμεῖς γὰρ ζωοποιόν φαμὲν εἶναι τὸ 
ἅγιον σῶμα τοῦ πάντων ἡμῶν Σωτῆρος Χριστοῦ. Καὶ 
Υάρ ἐστιν οὐχ ἑνὸς ἁπλῶς τῶν καθ) ἡμᾶς ἀνθρώπου 
χοινοῦ, ἴδιον δὲ ἀληθῶς τοῦ τὰ πάντα ζωογονοῦντος 
Λόγου * ἴδιον δὲ οὕτως, ὡς ἂν εἰ καὶ τῶν χαθ᾽ ἡμᾶς 
ἑχάστου τυχὸν ἴδιον λέγοιτο τὸ copa αὑτου. Ὁ δὲ 
χρηστὸς οὐτοσὶ, xai τῆς χαθ᾽ ἡμῶν γλωσσαλγίας 
οὐδένα τρόπον ἁἀνεπιτῆδευτον ἀφεὶς, xalzot συναι- 


C νῶν οἷς ἔφην, ἐπιφημίζει πάλιν ἡμῖν τῆς 'Απολινα- 


plo) κακοδοξίας τὸν μῶμον, xal οὖκ αἰσχύνεται λέ- 
γων, ὅτι λέξεσιν ἑτέραις τὸ τῆς κράσεως, ftot συγ- 
χύσεως ἐπικρύπτει χρῆμα, καὶ ἄφυχον εἶναι διαθε- 
θαιοῦται τὴν ἑνωθεῖσαν τῷ Λόγῳ σάρχα. ΑΆλλ', &i 
βέλτιστε, qal, τις ἂν εἰχότως ' ἄρ᾽ οὖν τοῖς ἴσοις 
περιθαλεῖς ἐγχλήμασι xal τὸν µαχάριον εὐαγγελιστὴν 
Ἰωάνντνς Ἔφη γὰρ, ὅτι «'O Λόγος σὰρξ ἐγένετο” » 
χαταλαζονεύσῃ γὰρ xai αὐτοῦ, xai ἑἐρεῖς, ὅτι φυχῖς 
οὐχ ἐμνημόνευαε νοερᾶς, xal ἄψυχον εἶναί φησι τοῦ 
Κυρίου τὴν σάρχα. Τί δὲ, ὅταν xal αὐτοῦ λέγοντος 
ἀκούσῃς τοῦ πάντων ἡμῶν Σωτῆρος Χριστου ; 
«᾽Αμὴν &phy λέγω ὑμῖν, ἓὰν uh φάγητε τὴν σάρχα 
τοῦ Υἱοῦ τοῦ ἀνθρώπου, καὶ πίητε αὐτοῦ τὸ αἷμα, 
οὑκ ἔχετε ζωὴν Ev. ἑαυτοῖς.» Καὶ πάλιν * €'O τρώ- 


D yov µου τὴν σάρχα, xai πίνων µου τὸ αἷμα, ἐν ἐμοὶ 


μένει, κχἀγὼ ἐν αὑτῷ. ». Καὶ πάλιν’ εΚαὶ ὁ ἄρτος 
δὲ, ὃν ἐγὼ δώέω, dj σἀρξ μού ἐστιν, ἣν ἐγὼ δώσω 
ὑπὲρ τῆς τοῦ κόσμου ζωῆς. » Ἐπιπήδησον, εἰ δοχεῖ, 
καὶ τοῖς αὐτοῦ λόγοις ' σάρκα γὰρ ὀνομάζει µόνον. 
καὶ Φυχῆς tv τούτοις τῆς νοερᾶς οὐδεμίαν παντελῶς 
πεποίηται μνήμην, Αλλ᾽ εἴπερ fiot τις σοφὸς, xat 
,ἀγχίνους, οὐκ ἂν ἠγνόησας, ὅτι xal ἀπὸ µόνης oU" 
ὅτε τῖς ταρχὺς τὸ Ex ψυχῆς, καὶ σώματος χαταση- 
ον abd, o3. 


* Joan. 1, 14. ** Joan. vi, 54. 


Vari: lectiones ex codice Seguieriano. 
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pobstat ζώου, τουτέστιν, ἄνθρωπος" ἔφη γάρ" ὅτι A igitur dixit, Verbum carnem factum esse non iguo- 


«"tk5ecas πᾶσα σὰρς τὸ σωτήριον tou θεοῦ. » Οὺχ- 
οὔν σάρχα λέγων γενέσθαι τὸν Λόγον, οὐχ Ἡγνόηχεν, 
ὅτι πάντη τς xal πάντως, xal ψυχΏῆς νοερᾶς πεποίη- 
sat μνήμην. 'AXAR γὰρ, ὡς ἔφην ἐν ἀρχαῖς, ànopt- 
ca; εἰς ἀντίστασιν, αχέπην ἑαυτῷ ποιεῖται τὸ φεῦ- 
δις, xai πε:ρᾶται συχοφαντεῖν, ἵνα δοκῇ τι λέγειν. 
Οὐκ ἄνθρωπον δὲ ἀνειλῆφθαι παρὰ θεοῦ τοῖς ἁγίοις 
Πατράσ: δοχεῖ ΄ πεφρονῄχασι γὰρ οὐχ ὡδί ποθεν. 


Αὐτὸν δὲ μᾶλλον τὸν ἐκ θεοῦ Πατρὸς Λόγον ἄνθρω- 


«tov Υενέσθαι φααὶῖν, ἑνωθέντα σαρχὶ, φυχῆν ἐχούσῃ 
τὴν νοερἀν. Ασύγχντος δὲ xal τροπῆς ἐλευθέρα πάν- 
Tu; ἡ ἕνωσις" ἀναλλοίωτος Y&p ὁ τοῦ Θεοῦ Λόγος” 
xdi οὕτω πιστεύοµεν. 


ANA8EMATIZMOZ |Ι8’. 

Et τις οὐχ ὁμολογεῖ τὸν τοῦ θεοῦ Λόγον παθόντα 
δαρχὶ, xai ἑσταυρωμένον σαρχὶ, xal θανάτου γευσά- 
µενον σαρχὶ, Υεγονότα τε πρωτότοχον ix νεκρῶν, 
Z105 ζωῇ ἔστι, xal ζωοποιὸς ὡς Θεός’ ἀνάθεμα 
E330. 

θεοδωρήτου ἁνατροπή. 

Τὰ πάθη τοῦ παθητοῦ ἴδια: ὁ γὰρ ἁπαθῆς παθῶν 
ἔστιν ὑφτλότερος. Ἔπαθε τοίνυν 1j τοῦ δούλου μορφὴ, 
σ)ούσης αὐτῇ δηλονότι τῆς τοῦ Θεοῦ μορφῆς, xai 
συγχωρούσης παθεῖν διὰ τὴν Ex τῶν παθῶν τικτο- 
µέντν σωτηβίαν, οἰχειούμενος n δὲ διὰ τὴν Ένωσιν τὰ 
παθίµα-α. Οὐκοῦν οὐχ ὁ Χριστὺς παθών, ἀλλ'ὁ ἐξ 
ἡμῶν ὑπὸ τοῦ Θεοῦ ληφθεὶς ἄνθρωπος. Διὸ xat ὁ µα- 
χάσιος Ἡσαΐας προθεσπίξων Bod: «Άνθρωπος ἓν 
πλτγῖ ὃν, καὶ εἰδὼς φέρειν µαλαχίαν. » Καὶ αὐτὸς 
ἓξ ὁ Δεσπότης Χριστὸς πρὸς τοὺς Ἰουδαίους Deve * 
« TÉ µε ζητεῖτε ἀποχτεῖναι ἄνθρωπον, ὃς τὴν ἁλή- 
θειαν ὑμῖν λελάληχα; » Αποχτείνεται δὲ οὐκ αὐτὴ fj 
ζωῇ, ἀλλ᾽ ὁ θνητῆν ἔχων τὴν φύσιν. Καὶ τοῦτο διδἀ- 
σχων ἑτέρωθι ὁ Κύριος, πρὸς τοὺς Ἰουδαίους Eon 
« Λύσατε τὸν vaby τοῦτον, καὶ ἓν τρισὶν ἡμέραις 
Eve po αὐτόν. » (ὐκοῦν ἑλύθη μὲν ὁ Ex τοῦ Aavtb, ἀν- 
έστησε δὲ τοῦτον λυθέντα ὁ ἐχ Πατρὸς ἁπαθῶς γεν- 
ντθεὶς πρὸ τῶν αἰώνων, μονογενῆς τοῦ θεοῦ Λόγος. 

Κυρία.ῖου ἁπο.]ογία. 

Ἔστι μὲν ἀπαθῆς xai ὁμολογουμένως ἡ τοῦ θεοῦ 
Λόχου φύσις '' χαὶ τοῦτο, οἶμαι, ἔστιν οὐδενὶ τῶν ὄν- 
των ἀσυμφανές ' οὐδ' ἂν εἰς τοῦτο φρενοθλαθείας 
χαθίχοιτό τις, ὡς τὴν ἀπόῤῥητον, xai ὑπερφυᾶ, xal 
τοῦ δύνασθαί τι παθεῖν ἐπέχεινα φύσιν, ἀσθενείαις 
ταῖς xa0' ἡμᾶς ἐνισχῆσθαι λέγειν. Ἐπειδὴ δὲ ἦν τὸ 
παθεῖν τῷ χόσμῳ σωτήριον, καὶ πάλιν ἀμῄχανον τὸ 
παθεῖν εἰς ἱδίαν φύσιν τὸν kx Θεοῦ φύντα Aóyov, 
µέτεισιν ἑντέχνως τῆς οἰκονομίας τὸ χρῆμα. Ἴδιον 
ἐποιῆσατο σῶμα τὸ παθεῖν δυνάµενον, ἵνα τῷ παθεῖν 
τεφυχότι λέγοιτο παθεῖν, καίτοι μεμενηχὼς ἀπαθὴς 
x4t' ἰδίαν φύσιν αὐτός. Ἐπειδὴῇ δὲ σαρχὶ πἐπονθεν 


55 ρα, viri, 5. ?*, Joan. γι, 40. ! Joan. i1, 9. 


Variz lectiores ex 


8 [σωφ, οἰκςειουμένης. 


ravit se omnino animz quoque iutelligentis memi- 
nisse. Sed, ut principio dixi, cum iste non haberet 
quid contradiceret, texil. se mendacio, et nititur 
calumniari, utaliquid dicere videatur. llominem 
vero assumptum essea Verbo non videtur sauctis 
Patribus, nou sic senserunt ; sed ipsum potius Ver- 
bum Dei Patris asserunt faetum. esse hominem, 
unitura carni animam intelligentein. habenti : unio 
vero sine confusione fuit, eta mutatione penitus li- 
bera; imnimutabile est enim Verbum ex Deo Patre 
genitum ; et sie credimus. 


ANATHEMATISMUS XII. 


Si quis non coufitetur. Dei Verbum carne pas- 
sum et crucifixum esse, niortemque carne gustasse ; 
nec non primogenitum ex mortuis factuin esse, 
quatenus nimirum, ut Deus, vita et viviliCans est : 
anathema sit. 

Theodoreti reprehensio. 

Passiones sunt proprize passibilis : impassibilis 
enim altior est, quam ut pati possil : quare passa 
est forma servi : adhaerentes scilicet forma Dei, et 
permittente pati propter 939 salutein. passionibus 
partam, propter unionem autem  vindicante sibi 
passiones. lgitur non esi Christus qui passus est, 
sed homo ex nobis a Verbo assumptus. Unde Isaías 
valicinans clamat : « Homo in plaga exsistens, et 
sciens pati infirmitatem **. » Et ipse Dorminus Chri- 
stus Judzis "dicebat : « Quid me quaritis occidere 
hominem, qui vobis veritatem locutus sum ** ? » 
Occiditur autem non ipsa vita, sed qui habet na- 
turam mortalem. Et hoc in alio loco docens Ὀοιπί- 
nus aiebat Judzis:« Solvite templum hoc, οἱ in 
tribus diebus excitabo illud !. » Solutus igitur est 
qui ex David, excitavit autem hunc solutum uni- 
genitum Dei Verbum ex Patre impassibiliter geni- 
tum ante sscula. ' 


Cyrilli defensio. 


Est plane vel confessione omnium  impassibilis 
natura Verbi Dei : et. hoc. nemini puto esse nou 
manifestum, et nullus co dementizx processerit ut 

D arcanam illam naturam, qux? supra maturam est, 
et sublimior quam ut pati quidquam possit, nostris 
infirmitatibus teneri dicat. Quia vero mun:!o salu- 
lare erat pati, el rursüs Verbum ex Deo genitum 
in propria natura pati non poterat, pulchro articicio 
negotium dispensationis aggreditur, et corpus pro- 
prium fecit quod pati posset, ut corpore passibili 
pati diceretur, ipse maneus alioqui propria natura 
impassibilis. Quia igitur carne passus est voleus, 


codice Seguieriano. 
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hac ratione Salvator omnium esl ei nominatur. Ut A &xé», ταύτῃτοι τῶν ὅλων Zothp ἔστι τε xal ὀνομά- 


enim ait Paulus : « Gratia Dei pro omnibus mor- 
tem. gustavit * ; » testimonium autem dabit et bea- 
tus Peirus cum sapientissime dieit : « Christo 
igitur pro nobis, non in natura divinitatis, sed in 
carne, inquit, passo *. » Alioqui quomodo Domi- 
nus glori crucifixus dicitur * ? quomodo is, per 
quem omuia, ut Paulus ait *, constituta. sunt, 
datus est a Deo Patre caput corporis Ecclesi:, fa- 
cius vero est primogenitus ex mortuis *? vindicans 
8cilicet sibi passiones, quae proprie carni accide. 
runt, Dominus autem glorie non potest esse com- 
munis homo, et quales nos sumus. Sed illud for- 
&asse dices: Salis superque esse unionem, ut 
dicamus Christum unum et Dominum, qui cruci- 


fixus est. Dicantur igitur omuia de ipso : 9/40 P 


confiteantur omnes Yerbum Dei Salvatorem : qui 
quidem secundum naturam divinitatis impassibilis 
remansit, carne vero, sicut dixit beatus Petrus, 
passus est. Ipsius enim proprium erat secundum 
veram unionem corpus, quod mortem gustavil, 
Alioqui quomedo secundum carnem ex Judzis Chri- 
Slus, et Deus supra omnia est, et benedictus in 
&zcula, amen *? in cujus mortem baptizati sumus *? 
Cujus resurrectionem confitentes | justificamur ? 
quamvis secundum naturam propriam Verbum Dei 
mori nop potest, imo est ipsamet vita, Num igitur 
jn mortem hominis conumpnis haptizali suimus, et 
in eum credentes justifieagmur ? an. potius, quod 
werum est, mortem Dei incarpati, e£ passi carne 
pro nobis annuntiamus, et resurrectionem confi- 
tentes, peccati pondus ahjicimus ? « Empti enim 
sumus pretio *, non corruptibilibus auro vel argento, 
sed pretioso sanguine quasi agni immaculati ef 
impolluti Christi ο. » Et plurima alia preter hee 
licebat dicere: nec difficile esset auctoritates 
sanctorum Patrum producere, sed hec arbitror 
sullicere iis qui dociliores sunt, Scriptum est epia : 
ε Da occasionem sapienti et sapientior eril; ostende 
justo, et apponet ut recipiat !!. » 


6 [lebr. i, 9. *l Petr. iv, 1. 
5b. * Cor. vi, 29. 


* L Cor. ui, 8. 


ζεται. Ὡς γὰρ ὁ Παῦλός φησι «Χάριτι θεοῦ ὑπὲρ 
παντὸς ἐγεύσατο θανάτου’ » µαρτυρήσει δὲ χαὶ ὁ 
θεσπέσιος Πέτρος, σοφώτατα λέγων ΄ « Χριστοῦ οὖν 
παθόντος ὑπὲρ ἡμῶν, οὗ φύσει θεότητος μᾶλλον, 
ἀλλὰ σαρκός. » Ἐπεὶ «(va τρόπον ὁ τῆς δόξης Κύριος 
ἑσταυρῶσθαι λέγεται; πῶς δὲ ὁ, δι οὗ τὰ πάντα συν- 
έστηχε, χσθά φησιν ὁ µαχάριος Παῦλος, δέδοται παρὰ 
τοῦ θεοῦ xat Πατρὸς χεφαλὴ τοῦ σώματος τῆς Ἐχ- 
κλησίας, γέγονε δξ πρωτότοκος ἐχ νεχρῶν; οἰχειωσά- 
µενος δηλονότι τὰ τῇ ἰδίᾳ σαρχὶ συµδαίνοντα πάθη. 
Κύριος δὲ τῆς δόξης οὐκ ἂν γένοιτο χοινὸς, χαὶ χαθ 
ἡμᾶς ἄνθρωπος. ᾽Αλλ' ἐρεῖς ἐχεῖνό που τάχα, ὧς 
ἀπόχρη λίαν fj ἕνωσις εἰς τὸ ἀποφῆναι Χριστὸν ἕνα, 
xaX Κύριον, «bv ἑσταυρωμένον. Οὐχοῦν λεγέσθω 
πάντα αὐτοῦ, χαὶ ὁμολογείσθω Σωτὴρ ὁ τοῦ θεοῦ 
Λόγος, μεμενηχὼς μὲν ἀπαθὴς τῇ τῆς θεότητος φύ- 
σει, σαρχὶ δὲ παθὼν, ὡς εἶπεν ὁ Πέτρος. Αὐτοῦ γὰρ 
ἣν ἴδιον καθ) ἔνωσιν ἀληθῆ τὸ τοῦ θανάτου γευσάµε»- 
voy σῶμα. Ἐπεὶ viva ερόπον && Ἰουδαίων χατὰ σάρχα 
Χριστὸς, xai θεὺὸς ἐπὶ πάντων ἐστὶ, καὶ εὔλογητὸς 
εἰς αἰῶνας, ἁμήν; El, τὸν τίνος θάνατον βεδαπτίσµς- 
θα: Τὴν τίνος ἀνάστασιν ὁμολογοῦντες διχαιούµεθα ; 
xal τοι χατὰ φύσιν ἰδίαν θανάτου κρείττων ἐστὶν ὁ τοῦ 
Θεοῦ Λόγος * μᾶλλον δὲ αὑτόχρημα ζωή.᾿Αρ' οὖν εἰς 
θάνατον ἀνθρώπου χοινοῦ βεθαπτίσµεθα: xai εἰς 
αὐτὸν πιστεύοντες δικαιούµεθα; ἣ, ὅπερ ἐστὶν ἆλπ- 
θὲς, ἑνανθρωπήσαντος Θεοῦ, καὶ παθόντος ὑπὰρ 
ἡμῶν σαρχὶ, τὸν θάνατον χαταγγέλλομεν, xaX ὀμρλο- 
γοῦντες τὴν ἀνάστασιν, τὸ τῆς ἁμαρτίας ἄχθος ἆπο- 
πεµπόµεθα; ε« Ἡγοράσθημεν γὰρ τιμῆς, οὗ φθαρ- 
τοῖς, ἀργνρίῳ, ἡ χρυσίῳ, ἀλλὰ τῷ τιµίῳφ αἵματι, ὡς 
ἀμνοῦ ἁμώμου καὶ ἀσπ[λου, Χριστοῦ.» Καὶ πλεῖστα 
μὲν ἕτερα πρὸς τούτοις ἣν εἰπεῖν * χαλεπὸν δὲ οὐδὲν 
ἦν καὶ τὰς τῶν ἁγίων΄ Πατέρων παραθεῖναι χρήσεις, 
ἁλλ' ἀρχέσειν οἶμαι καὶ ταῦτα τοῖς εὐμαθεστέροις. 


Γέἐγραπται Υάρ᾽ « Albou. σοφῷ ἀφορμὴν, xai σορώ- 


τερος ἔσται, γνώριζε δ.χαίῳ, xaX προσθήσει τοῦ δέ- 
χεσθαι, 


5 Hebr. 1, 10. * Coloss. 1,48. " Rom. ix, 5. * Rom. vs, 
10 [ l'etr. 1, 18, '* Prov. ix, 9, 
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Tp εὐσεδεστάτῳ 9 xal 0sogilsctáto καὶ gilo- A 9&1 Religiosissimo piissimoque ac Christi. aman- 


χρίστῳ ἡμῶν βασιλεῖ Θεοδοσίῳ, γικητῇ ἀεὶ » 

Αὐγούστῳ, Κύριλλος ἐν Κυρίῳ xalpsw. 

*H μὲν θεία, χαὶ ἀχήρατος, χαὶ τῶν ὅλων χατεδου- 
σιάζουσα φύσις, xai φῶς ἁπρόσιτον οἰχεῖ, xai θρό- 
vov ἔχει τὸν ἀνωτάτω, τὸν αὐτῇ τε xal µόνη πρεπω- 
Σέστατον ὃν περιεστήχασιν ἀρχαλ, χυριότητές τε, 
xai ἑξουσίαι, xaX αὐτὰ δὲ 4 τὰ ἅγια σεραφίμ᾽ xat, 
χαθά φησι τὸ Γράμμα τὸ ἱερὸν, πάντα τὰ ἔργα ab- 
&hv σείεται, xal τρέμει. Αλλά xal οὕτω δεδοξα- 
αµένη, xai τοῦ παντὸς θαύματος ἰοῦσα πρὸς λῆδιν, 
4p µεχέθει τῆς ὑπεροχῆς, xal τῆς ἀποῤῥήτου δυνά- 
µεως ἰσάμιλλον ἔχει τὴν ἡμερότητα. Οὐ γὰρ ἂν 
Ένεγχεν d γεννητη φύσις χρηστότητος ἁμιγῆ τὴν 
οὕτως ἀλχιμωτάτην, xol ὑπερφνᾶ δύὐναμίν τε χαὶ 
ἑξρυσίαν. Καὶ γοῦν ὁ μαχάριὸς προφήτης Δαυῖδ τὰς 
ὑπέρ τε ἑαντοῦ, xal ἁπάντων 0h τῶν ἐπὶ τῆς γῆς 
ἐποιεῖτο λιτὰς, ποτὲ μὲν λέγων; «Μνήσθητι, Κύριε, 
ὅτι yoog ἑσμεν'ν ποτὲ δὲ πάλιν. « Ἐὰν ἀνομίας 
παρατηρήσῃς, Κύριε, Κύρ:ε, τίς ὑποστήσεται;, » Καὶ 
μὲν xai ὁ πανάριστος 4’ "106, πειραζόµενος ὑπὸ τοῦ 
διαδόλου πιχραῖς τε xa ἀφορήτοις 7 αἰχίαις ἔνισχη- 
μένος, ἀνεχεχράχει πρὸς θεόν’ « Auk τί οὐχ ἑποίησας 
τῆς ἀνομίας µου λήθην, xal καθαρισμὸν τῆς ἁμαρ- 
«lac µου; Ἐσφράχισας δέ µου τὰς ἀνομίας ἐν βα- 
λαντίῳ;» ἐπεσημήνω δὲ, εἴ τι» ἄχων παρέθην. » 
Ἁλλ', οἶμαι, φαίη τις ἂν πρὺς τοῦτο εὐθύς. Τί οὖν, 
ὦ γενναιότατε τῶν ἀθλητῶν, εἰς * ὀγχλήματος δύνα- 
piv χαταλογίζῃ τῷ θιῷ τὸ μὴ ἐλεεῖν; El πεπληµ- 


µέληχας, αὐτὸς αἰτιᾷ τὸν νοµοθέτην, ὅτι µέμνηται σ 


τῶν ἡμαρτημένων; Nat, φησίν. Ὁ γὰρ ἑλεεῖν πε- 


tissimo imperatori nostro. Theodosio, victori, 
semper Augusto, Cyrillus, in Domino salutem. 


Divina illa immortalisque natura, qua universis 
rebus dominatur, et lucem inhabitat inaccessam '*, 
et solium obtinet supremum, ipsique soli congruam ; 
cui astant principatus, dominationes, potestales, 
el ipsa quoque sancta seraphim : ac quemadmo- 
dum sacra Scriptura testatur, cuncta. quz facta 
sunt, ad illius majestatem et nutum horrent, ac 
tremunt !*, At quamvis ea. usque adeo gloriosa rit 
et ad omnis admirationis cumulum evecta, adhuc 
tamen excellentis hujus inexplicabilisque potentize 
magnitudini mansuetudinem parem habet. Etenim 
natura creata potentissimam illam immensamque 
vim ac potestatem sufferre non posset, nisi qua- 
dam lenitate ac mapsuetudine temperatam. Quare 
beatus propheta David pro se aliisque omnibus in 
terra degentibus preces fundeus, modo aii : « Me- 
mente, Domine, quoniam pulvis sumus !* ; » moco 
rursum : « Si iniquitates observaveris, Domine, Do- 
mine, quis sustinebit 172 Quin optimus quoque 
Job a diabolo tentatus, cum in acerbissimis atque 
sxvissimis zerumnis teneretur, a Deum clamabat : 
« Quare non fecisti oblivionem iniquita!is mez, 
et expiationem peccati mei !* ? Obsignasti enim 
iniquitates meas veluti in sacculo, et notasti si quid 
etiam invitus prevaricatus sum '*. » Sed statim, 
opinor, dicet hic quispiam : Quid igitur, o genero- 
sissime athletarum, tunc id crimini Deo vertis, quod 


"non miseretur ? Si peccasti, tunc ob id legislatorem 


N . 
13 [| Tim. vi, 16. 2 Psal. cin, Ἱ. !'* Psal. οἱ 14. '* Psal. exxix, ὅ. [8 δοῦυ vi, 3{. Job xiv, 17 


Vari:e lectiones ex codice Seguieriano. 
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insimulas, quod peccata nou obliviscitur * N:e, in- A φυχὼς, xoi οὐκ ἀθαύμαστον ἔχων ἐπὶ τούτῳ τὴν 


quit, ille. Qui enim nalura sua misericors est, 
neque vulgarem inde gloriam obtinet, cur non 
eliam mihi talem se przbet ? Si enim fieri potest, 
ut humana mens nullo pacto prolabi possit ; exa- 
ctissime in illum judex inquirat, obsignet iniquitates 
velut in sacculo, deneget 9/59 oblivionem iis qui 
ipsum vel non sponte interdum offenderunt, Si 
vero in multis offendimus omnes 8, omnique yacare 


culpa in ipsum solum convenit, delicta libens obli- . 


viscatur eorum, qui imbecilles esse solent. Decet 
iaque excellentes pr:stantesque — majestates, ut 
sereno placidoque siut. animo. Hxc autem lenitas 
animique serenitas singulari quidem modo adest 
divin: supremzeque illi naturz, ad illius vero exem- 
plum, etiain vestri? majestati, Christi amantisstmi 
inperatores : siquidem — coelestis regni  quoddani 
simulacrum, el imitatio terrena vos estis, el qui- 
dem soli in omnes imperium sortiti, timore ac 
* mansuetudine subditos vestros conservantes, et 
veluti illustrein quamdam pacatàmque serenitatem 
per universum orbem diffundentes. Quare et ego 
quoque impulsus sum, ut contristatam vestrain 
pietatem convenienti defensione placarem. Quod 
vero mihi id efficere cupienti in primis utile et 
necessarium futurum erat omitto, el quidem invitus, 
propter observantiam qus vestre majestati jure ab 
omnibus debetur. Eteniin si me non ejus temeri- 
tatis, aut vesaniz fuisse dixero, vel non ita omnis 
decoris oblitum pronuntiavero, ut aliquid delique- 
rin, et hoc adversum vos, forte liaud. impune id 
dixero: metuo enim, nec injuria, senteutize vestrae 
adversari, ne aliquid ejusmodi mihi eveniat, quod 
"Israeli accidit. Qui cum haud prorsus ita innocens 
esset, ut nonaliquando delinqueret (in multis nam- 
que offendimus omues, et humana natura. hoc ve- 
luti morbo laborat, ut facile labatur), tanquam 
diligens legis custos nullo pacto Ῥευιμ se offendisse 
aliquando persuasum habebat. Verum hunc mox 
sibi dicentem audivit : « Ecce ego judicio tecuin 
cobtendam, eo quod dicis : Non peccavi !*. » Satius 
naque consultiusque est potentibus cedere, et offen- 
sionis veniam petere. Habet enim hoe, 5 sicuti dixi, 
obliviscatur., 
Scripsi itaque tum vestrz pietati, tum  inclytis 
quoque reginis, recte admodum id faciens, non iit 
dissensionem, aui perturbationem aliquam sacra- 
tissima vestra aule cierem ; absit! non enim ita 
excors, mentisque inops sum : sed nou ignarus, 
illos qui ad boc ordinati sunt ut. sanctissimo Deo 
sacrificent, sobrios vigilantesque esse debere, et 
illud dispicere, quod illi probetur, idque non negli 


5$ Jac. 1n, 2, !? Jereui. i1, 55. 


δόξαν, διὰ τί μὴ τοιοῦτος ὁρᾶται xal εἰς ἐμέ; El μὲν 
γὰρ ἑνδέχεται, κατὰ µηδένα τρόπον παρολισθῆσαι x 
δύνασθαι «bv ἀνθρώπινον νοῦν, ἀκριδολογείσθω λίαν 
ὁ κριτὴῆς, σφραγιδέτω τὰς ἁμαρτίας 7 ἓν βαλαντίῳ, 
παραιτείσθω τὴν ΄λήθην, τὴν ἐπί γε τοῖς προσχε- 
χρουχόσι καὶ ἁδοχήτως ἔσθ᾽ ὅτε * εἰ δὲ πολλὰ πταἰο- 
μεν ἅπαντες, καὶ τὸ εἰς ἅπαν ἁμώμητον * abt τε 
xai µόνῳ πρέπει, χαριζέσθω τὸ ἀμνησίχαχον τοῖς 
εἰωθόσιν ἀσθενεῖν. Πρέπει τοίνυν ταῖς ἀνωτάτω λίαν 
ὑπεροχαϊῖς τὸ γαληνόν τε xal ημερον φρόνημα. Πρόσ- 
εστι δὲ τοῦτο χατὰ τρόπον μὲν τὸν ἐξαέρετον τῇ θείᾳ 
τε χαὶ ὑπερτάτῳ φύσει, χατὰ μίμησιν δὲ τὴν πρὸς 
αὐτὴν καὶ τῷ ὑμετέρῳ κράτει, φιλόχριστοι βασιλεῖς - 
ὅτι τῆς Ev οὐρανοῖς βασιλείας ἑκτύπωμα * ὥσπερ τε 
xai µίµημµα τοῖς ἐπὶ τῆς γῆς ὑμεῖς 65, xaX μόνοι, τὰ 
χατὰ πάντων λαχόντες χράτος, φόθῳ τε καὶ ἡμερό- 
τητι σώζοντες τὸ ὑπήχοον, xat οἷόν τινα λαμπράν τε 
xai εἰρηνιχὴν εὐδίαν τοῖς àvà πᾶσαν ἁπλοῦντες ὑπ 
οὐρανόν. Ταύτῃτοι χἀγὼ παρωρμήθην ἀναγκαίως 
ἐπί γε τὸ δεῖν ταῖς χαθηχούσαις ἀπολογίαις λελν- 
πηµένην ὑμῶν θεραπεῦσαι τῶν εὐσέδειαν. Ὅ δὲ ἦν 
μοι ἑλομένῳ μάλιστα τοῦτο δρᾷν, χρῃσιμὀν τε b xal 
ἀναγκχαῖον παρίηµι, καὶ οὐχ ἐχὼν, διὰ τὸ τῷ ὑμε- 
«ipo χράτει παρὰ πάντων ὀφειλόμενον σέθας. Τὸ 
μὲν γὰρ εἰπεῖν *, ὡς ob γόγονά τις οὕτω θρασὺς, 1?) 
ὁλιγογνώμων, T] καὶ σφόδρα τοῦ πρέποντος χατηµε- 
ληνὼς, ὡς πλημμελῆσαί μὲ τι d, xal τοῦτο εἰς ὑμᾶς, 
οὖκ ἀζήμιον ἔσθ᾽ ὅτε, δέδια yàp καὶ µάλα εἰκότως» 


C τὸ ταῖς παρ) ὑμῶν ἀντιφέρεσθαι Φήφοις, ἵνα pf). c: 


πάθοιµι τοιοῦτον, ὁποῖόν cl φασι πεπονθέναι τὸν 
Ἱσραήλ. 09 γὰρ εἰς ἅπαν e ἀπηλλαγμένος τοῦ Es0' ὅτε 
πλημμελεῖν (πολλὰ γὰρ πταίοµεν ἅπαντες, χαὶ νο- 
cst τὺ εὐόλισθον ἡ ἀνθρώπου φύσις), ὡς ἀχριθὴς νοµο- 
φύλαξ (eco τάχα που κατὰ µηδένα τρόπον προσχροῦ- 
σαι θεῷ * ἀλλ’ fjxoue λέγοντος αὐτοῦ f * «Ἰδου ἐγὼ 
χρίνοµαι πρὸς σὲ ἐν τῷ λέγειν σε’ Οὐχ ἥμαρτον. » 
"Austvoy οὖν ἄρα καὶ σοφὸν τὸ τοῖς κοατοὺσι παρα- 
χωρεῖν, καὶ τὴν ἐφ᾽ οἷς λελύπηνται συγγνώµην 
αἰτεῖν. Πρόσεστι yàp, ὡς ἔφην, χατὰ µίµησιν την 
ὡς πρὸς θεὸν, xal τῷ ὑμετέρῳ χράτει τὸ ἀμνησί- 
χακογ. 


vestra majestas ex. divina imitatione, ut offensarum 


D  lérpaca τοίνυν τῇ τε ὑμῶν εὐσεθείᾳ, xal μὴν xax 


αὐταῖς ταῖς εὐχλεεστάταις βασιλίσιν. Ἔδρων 6 6k 
τοῦτο xal µάλα ὀρθῶς, οὐχ ἵνα θόρυθον, ἡ διχό- 
γοιαν b ἱερωτάταις ὑμῶν αὐλαῖς ἐμθάλλοιμι’ πόθεν ; 
μὴ i γὰρ οὕτως εἴην ἔξω τε φρενὸς ἀγαθῆς, xat λογι- 
σμοῦ τοῦ πράποντος ' ἐννενοηχὼς δὲ μᾶλλον, ὅτι νη- 
φαλίους προσήχει εἶναι τοὺς ἱερουργεῖν τεταγµένυυς 
tto παναχίῳ θεῷ, περισχέπτεσθαί.τε τὸ αὐτῷ Doxouv, 


Varix lectiones ex codice Seguieriano. 


x παρολισθεῖν. Y ἀνομίας. 
χρήσι ντε. € δὲ εἰπεῖν. ὁ πλημμελή” 
i 0 um val Po iufiieui ποθς 


* εἰς ἅπαν τὸ ἀμώμητον. 
ταν. 


* ἐχμαχεῖον. 


(Xa b μάλιστα, τοῦτ2 00d) ἑλομένω» 
αὐτῷ. 


6 βασιλίσσαις ἐδρπιῶν. b διχόνοιαν, 
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μὴ ἁμεελητὶ τοῦτο δρᾷν, τὸν ἐπηρτημένον αὐτοῖς δε- A genter facere, veritos si in ea functione aliquatenus 


kétag ὄλεθρον, εἰ χατά τι γοῦν i ὅλως ἀναπίπτοιεν 
εἰς ῥᾳθυμίαν Σ. Act γὰρ ἡμᾶς βεθαιοτέρους εἰς πἰστιν 
ἀπεργάζεσθαι τοὺς Ίδη πιστεύσαντας ! εἰς τὸν Κύ- 
piov ἡμῶν Ἰησοῦν Χριστὸν, οὓς τῷ ἰδίῳ αἴματι κατ- 
εχτήσατο, xai ἰδίους m ἀπέφηνε προσχυνητὰς, γένος 
τε ἐχάλεσεν ἐχλεχτὸν, βασἰλειον ἱεράτευμα, χαὶ ἔθνος 
ἅχιον, xa λαὸν slg περιποίησιν, ἵνα τὰς ἀρετὰς ἑξ- 
αγγέλωσι 3 τοῦ πάντας καλοῦντος ἐπὶ τὸ θαυμαστὸν 
αὐτοῦ φῶς. Καὶ γοῦν ἐπὶ «ol; ἱερᾶσθαι λαχοῦσε θε- 
αμηθετῶν, πρὸς τὸν µαχάριον προφήτην Ἰεζεχι]λ 
οὕτω πού φησιν’ « YiE ἀνθρώπου, λάλησον τοῖς υἱοῖς 
τοῦ λαοῦ σου, καὶ ἐρεῖς πρὸς αὐτούς ' Γην 9 ἐφ᾽ fi» 
ἂν ἐπάγω ῥομφαίαν, χαὶ λάδῃ ὁ λαὺς τῆς γῆς ἄν- 


θρωπον ἕνα ἐξ αὑτῶν, xaX δώσουσιν αὐτὸν ἑαυτοῖς P. . 


εἰς σχοπὸν, xai ἵδῃ ῥομφαίαν ἐρχομένην ἐπὶ τὴν γῆν, 
xat σαλπίσῃ 4 τῇ σάλπιγγι, καὶ σηµάνῃ α΄ τῷ λαῷ pov, 
xai τ ἀχούστ ὁ ἀχούσας τῆς φωνῆς τῆς σάλπιγγος, xal 
uh φνλάξηται, καὶ ἐπέλθῃ ἡ ῥομφαία, χαὶ χαταλάἔῃ 
αὐτὸν, τὸ αἷμα αὐτοῦ ἐπὶ τῆς χεφαλῆς αὐτοῦ ἔσται, 
ὅτι τὴν φωνἣν τῆς σάλπιγγος ἀχούσας οὐχ ἑφυλά- 
ξατο’ τὸ αἷμα αὐτοῦ ἐπ᾽ αὐτοῦ ἔσται * xat οὗτος, ὅτι 
ἐφυλάξατο, τὴν φυχὴν αὐτοῦ ἑξείλετο. Καὶ ὁ σχοπὺς, 
ἐὰν ἵδῃ τὴν ῥομφαίαν ἑρχομένην, xat μὴ σηµάνῃ" 
τῇ σάλ-ιτγι, xat ὁ λαὸὺς μὴ φυλάξηται, xax ἐλθοῦσα 
Ὦ ῥομφαία λάδῃ ££ * αὐτῶν φυχὴν, αὑτὴ διὰ τὴν 
αὗτης ἀνομίαν ἐλήφθη ΄ xal τὸ αἷμα ἔχ χειρὸς τοῦ 
σχοποῦ ἐχζητήσω. 2 Χρῆναι δὲ οἶμαι α, τῶν εἱρη- 
µένων τὴν δύναμιν οὐχ ἀζήτητον Y ἐᾷν * ὀνήσειε γὰρ 
ἂν xai * ἔτι µειζόνως, τῆς ἐπ᾽ αὐτῷ θεωρίας ἔξευ- 
Ρννομένης εἰς τὸ ἑμφανές - οὐχοῦν ἑφόδου βαρθαριχῆς 
προσδοχωµένης ἔσεσθαι κατὰ πόλεως Y, ol ταύτης 
µελεδωνοὶ, xal φροντισταὴλ, xal προεστηκότες σχο- 
πευτηρίοις τισὶν, ἦτοι πύργοις τοῖς ἄγαν ὑψηλοτάτοις 
ἐφ:ζάνουσί τινας, οἳ τοῖς ἀγροῖς ἑνορῶντες ἀεὶ, τδε 
χἀχεῖαε τὸν οἰχεῖον περικοµίζοντες ὀφθαλμὸν, ἑπ- 
αγρύπνως περιεργάζονται, μὴ ἄρα τις τῶν πολεμίων 
ἐμθάλλοι Σ’ προχατασηµήναντες μὲν γὰρ τῇ πόλει 
«ἣν ἔφοδον, οὗ µετρίων « ἀξιοῦνται γερῶν ' ἀπονυ- 
ατάξαντες δὲ πρὸς τοῦτο, τὰς τοῦ ἁλῶναι κχαὶ πα- 
Ésiv αἰτίας αὐτοὶ ταῖς ἰδίαις ἀναμάττονται χεφαλαῖς, 
ch» πασῶν ἑσχάτην ὑπομένοντες δίχην. Κατὰ τὸν 
aov, οἶμαι, τοῦτον b τρόπον xai τῶν ἱερέων ἕχαστος, 
ἐπειδὴ τέθειται παρὰ θεοῦ σχοπὸς, εἰ μὲν ἐπαγγέλ- 
Àet € τοῖς ὑπὸ χεῖρα λαοῖς τὸ πεφυχὸς ἁδιχεῖν, στε- 
q&voo πρόξενηων ἑαυτῷ τὸ χρημα ποιῄσεται. Περι- 
φεσεῖται δὲ πάλιν τοῖς ix θείας ὀργῆς ἐπισυμόα(- 
νονσι χαχοῖς, ἀδιχῆσας οὗ µετρίως ταῖς σιωπαϊῖς τὸ 
; ταῖς παρ) αὐτοῦ φωναῖς εἰς ὀρθότητα διοιχούμενὸν. 
Οὐχοῦν ὁ πόλεμος ἦν οὗ xa0' ἑνὸς τῶν καθ) ἡμᾶς 
ἀνθρώπου κχοινοῦ, xat' αὐτοῦ δὲ μᾶλλον χινούμενος 
τοῦ πάντων ἡμῶν ΣωτΏρος Χριστοῦ. Γέγραπται μὲν 


* | Petr., n, 9. *! Ezech. xxxii, 2-6. 


9&9 socordes exstiterint, certam sibi perniciem 
impendere. Oportet enim ut eos in fide coufirmemus, 
qui jam in Dominum nostrum Jesum Christum 
crediderunt, quos sanguine suo acquisivit, since- 
rosque adoratores effecit, ac genus electum, regale 
sacerdotium, gentem sanctam, populumque acquisi- 
tionis vocavit *? : ut virtutes ejus annuntient qui 
omnes (e tenebris) vocavit in admirabile lumen 
suum. Itaque ubi de his precepit, qui in sacer- 
dotum ordinem cooptati sunt, ad Ezechielem pro- 
pletam ita loquitur : « Fili hominis, loquere [iliis 
populi tui, οἱ dic ad eos: Terra supra quam in- 
duxero gladium, et tulerit populus terr: hominem 
unum de suis, οἱ dederit eum in speculatorem ; et 
viderit gladium super terram venientem, οἱ ceci- 
nerit tuba, ac significaverit populo meo ; is autem 
qui tub: vocem audierit, et se non custodiverit, et 
ideo gladius veniens ipsum comprehenderit : san- 
guis ipsius in caput ejus erit, eo quod cmn tub 
vocem audisset, sibi non caverit : et alter quia 
custodivit sc, animam suam eripuit. Si vero spe- 
culator viderit venientem gladium, et tuba non 
significaverit, nec populus se custodiverit, venerit- 
que gladius, et animam ex ipsis abripuerit : ipsa 
quidem propter suam iniquitatem capta est, san- 
guinem tamen ejus de manu speculatoris requi- 
ram 3). » Opere pretium autem erit horum ver- 
borum vim non indiscussam przterire. Non eniin 
mediocriter juvabit, si eorum abdita intelligentia 
in apertum latius proferetur. Cum ergo barbarica 
aliqua irruptio exspectatur, civitati przesides cu- 
ramque illius gerentes, in speculis aut editio- 
ribus turribus quosdam collocant, qui directo ín 
agrum prospectu indesinenter oculos hac illac cir- 
cumferant, pervigili studio ne quis hostium irrum- 
pat observantes. Quod si hostiles insidias tempestive 
civitati denuntiaverint, digni censentur haud me- 
diocri honore ; si vero per illorum desidiam civita- 
tem capi hostileve quid pati contigerit, ipsi poenas 

capitibus suis luent ultimaque supplicia expendent. 
Ad eumdem fere modum unusquisque sacerdotum 
(quandoquidem speculator a Domino constitutus 
est ), siquidem populis cur sux commissis malum 
quod ledere solet annuntiaverit, coronam hac 
vigilantia sibi $4 conciliabit. Quod si tacuerit, 
incidet in mala qua per iram Dei irrogari solen!, 
quippe cum suo silentio haud mediocri damno 
affecerit eos, quos vocibus ad rectam viam dirigen- 
dos acceperat. Suseeptum itaque erat bellum non 
adversus sliquem vulgarem, nobisve similem ho- 
minem, sed adversus emnium nostrum Salvatorem 


Varie lectiones ex codice Seguieriano. 


{ εἰ καὶ ταύτῃ γοῦν. k ᾖῥαᾳθυμίας. 


Χαϊας Ετησον. Ἐάν ὀνήσειε. 


Ρλτηοι, Gn. LXXVI. 
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iusimulas, quod peccata non obliviscitur * Ne, in- A φυχὼς, xal οὐχ ἀθαύμαστον ἔχων ἐπὶ τούτῳ τὴν 


quit, ille. Qui enim natura sua misericors est, 
neque vulgarem inde gloriam obtinet, cur non 
etiam mihi talem se przbet ? Si enim fieri potest, 
ut humana mens nullo pacto prolabi possit ; exa- 
ctissime in illum judex inquirat, obsignet iniquitates 
velut in sacculo, deneget 9/49 oblivionem iis qui 
ipsum vel non sponte interdum offenderunt. Si 
vero in mulus offendimus omnes 18, oninique yacare 


culpa in ipsum solum convenit, delicta libens obli- . 


viscatur eorum, qui imbecilles esse solent. Decet 
jaque excellentes pr:stantesque  majestates, ut 
sereno placidoque sint animo. Hc autem lenitas 
animique serenitas singulari quidem modo adest 
divin: supremzeque illi naturze, ad illius vero exem- 
plum, etiam  vestrze majestati, Christi amantisstmi 
inperatores : siquidem ccelestis regni quoddam 
simulacrum, et imitatio terrena vos estis, el qui- 
dem soli in omnes imperium sortiti, timore ac 
mansuetudine subditos "vestros censervantes, et 
veluti illustrem quamdam pacatàmque serenitatem 
per universum orbem diffundentes. Quare et ego 
quoque impulsus sum, ut contristatam veslrain 
pietatem convenienti defensione placarem. Quod 
vero mihi id efficere cupienti in primis utile et 
necessarium futurum erat omitto, et quidem invitus, 
propter observantiam quas vestre majestati jure ab 
omnibus debetur. Etenim si me ron ejus tenmeri- 
tatis, aut vesani: fuisse dixero, vel non ita omnis 
decoris oblitum pronuntiavero, ut aliquid delique- 
rim, et hoc adversum vos, forte liaud. impune id 
dixero: metuo enim, nec injuria, sententize vestrae 
adversari, ne aliquid ejusmodi mihi eveniat, quod 


"Israeli accidit. Qui cum liaud prorsus ita. innocens 


esset, ut nonaliquando delinqueret (in multis nam- 
que offendimus omues, et humana natura. hoc ve- 
luti morbo laborat, ut facile labatur), tanquam 
diligeus legis custos nullo pacto Deuw se offendisse 
aliquando persuasum habebat. Verum hunc mox 
sibi dicentem audivit : « Ecce ego judicio tecuin 
conteudaimn, eo quod dicis : Non. peecavi 1.2 Satius 
naque corsultiusque est potentibus cedere, et offen- 
sionis veniam petere. Habet enim hoe, 5 sicuii dixi, 
obliviscatur., 
Seripsi itaque tum vestrzé pietati, tum. inclytis 
quoque reginis, recte admodum id faciens, non dt 
dissensionem, aut perturbationem aliquam sacra- 
tissima vestrze aul cierem ; absit! non enim ita 
excors, mentisque inops sum : sed non ignarus, 
illos qui ad boc ordinati sunt ut sanctissimo Deo 
sacrificent, sobrios vigilantesque esse debere, et 
illud dispicere, quod illi probetur, idque non negli 


!* Jac. 11, 2. !? Jerew. u, 55, 


C 


δόξαν, διὰ τί μὴ τοιοῦτος ὁρᾶται xal εἰς ἐμέ; El μὲν 
γὰρ ἑνδέχεται, κατὰ µηδένα τρόπον παρολισθῆσαι X 
δύνασθαι τὸν ἀνθρώπινον νοῦν, ἀχριθολογείσθω λίαν 


ὁ χριτῆς, σφραχιζέτω τὰς ἁμαρτίας Y ἓν βαλαντίῳ, . 


παραιτείσθω τὴν ΄λήθην, τὴν ἐπί γε τοῖς προσχε- 
χρουχόσι καὶ ἀδοχήτως ἔσθ᾽ ὅτε * εἰ δὲ πολλὰ πταίο- 
μεν ἅπαντες, χαὶ τὸ εἰς ἅπαν ἀμώμητον * αὐτῷ τε 
xal µόνῳ πρέπει, χαριζέσθω τὸ ἀμνησίχακον τοῖς 
εἰωθόσιν ἀσθενεῖν. Πρέπει τοίνυν ταῖς ἀνωτάτω λίαν 
ὑπεροχαϊῖς τὸ γαληνόν τε xal Ώμερον φρόνημα. Πρόσ- 
εστι δὲ τοῦτο χατὰ τρόπον μὲν τὸν ἐξαίρετον τῇ θείᾳ 
τε χαὶ ὑπερτάτῳ φύσει, χατὰ µίμµησιν δὲ τὴν πρὸς 
αὐτὴν xai τῷ ὑμετέρῳ κράτει, φιλόχριστοι βασιλεῖς - 
ὅτι τῆς ἓν οὐρανοῖς βασιλείας ἐκτύπωμα 8 ὥσπερ τι 
xaX µίµημα τοῖς ἐπὶ τῆς γῆς ὑμεῖς 60, xal μόνοι, τὰ 
χατὰ πάντων λαχόντες κράτος, φόθῳ τε xot ἡμερό- 

τι σώζοντες τὸ ὑπήκοον, καὶ οἷόν τινα λαμπράν τε 
xai εἰρηνιχὴν εὐδίαν τοῖς ἀνὰ πᾶσαν ἁπλοῦντες ὑττ' 
οὐρανόν. Ταύτῃητοι χἀγὼ παρωρμήθην ἀναγχαίως 
ἐπί γε τὸ δεῖν ταῖς χκαθηχούσαις ἀπολογίαις λελυ- 
πηµένην ὑμῶν θεραπεῦσαι τῶν εὐσέδειαν. "O δὲ ἣν 
μοι ἑλομένῳ μάλιστα τοῦτο δρᾷν, χρἠσιμὀν ze b καὶ 
ἀναγκαῖον παρίηµι, καὶ οὐχ ἑχὼν, διὰ τὸ τῷ ὑμε- 
τἐρῳ κράτει παρὰ πάντων ὀφειλόμενον σέθας. Τὸ 
μὲν γὰρ εἰπεῖν c, ὡς οὐ vévová τις οὕτω θρασὺς, f) 
ὁλιγογνώμων, ἣ καὶ σφόδρα τοῦ πρέποντος χατηµε- 
ληχὼς, ὡς πλημμελῆσαί µέ tcd, καὶ τοῦτο εἰς ope, 
οὐκ ἀζήμιον ἔσθ᾽ ὅτε, δέδια γὰρ xol µάλα εἰκότως» 
τὸ ταῖς παρ᾽ ὑμῶν ἀντιφέρεσθαι φήφοις, ἵνα ul) τ. 
πἀθοιµ. τοιοῦτον, ὁποῖόν cl act πεπονθέναι τὸν 
Ἱσραήλ. Οὐ γὰρ εἰς ἅπαν e ἁπηλλαγμένος τοῦ ἔσθ᾽ ὅτε 
πλημμελεῖν (πολλὰ γὰρ πταἰομεν ἅπαντες, καὶ vo- 
Get τὸ εὐόλισθον fj ἀνθρώπου φύσις), ὡς ἀχριθῆς νοµο- 
φύλαξ (eco τάχα που κατὰ µηδένα τρόπον προσχροῦ- 
σαι θεῷ' ἁλλ᾽ Ίχουε λέγοντος αὐτοῦ { * « Ἰδου ἐγὼ 
χρίνοµαι πρὸς σὲ ἐν τῷ λέγειν σε’ Οὐχ ἥμαρτον. » 
”"Αμεινον οὖν ἄρα χαὶ σοφὺν τὸ τοῖς xoavoust παρα” 
χωρεῖν, καὶ τὴν ἐφ᾽ olg λολύπηνται συγγνώµην 
αἰτεῖν. Πρόσεστι γὰρ, ὡς ἔφην, xasà μίμησιν την 
ὡς πρὸς Ocbv, καὶ τῷ ὑμετέρῳ κράτει τὸ ἀμνησί- 
xaxoy. 


vestra majestas ex. divina "imitatione, ut offensarum 


D  lFéypaqa τοίνυν τῇ τε ὑμῶν εὐσεθείᾳ, xal μὴν xax 


αὐταῖς ταῖς εὐχλεεστάταις βασιλίσιν. Ἔδρων 6 £k 
τοῦτο xal µάλα ὀρθῶς, οὐχ ἵνα θόρυδαν, ἡ διχό-- 
νοιαν ὃ ἱερωτάταις ὑμῶν αὐλαῖς ἐμθάλλοιμι;’ πόθεν ; 
ph i γὰρ οὕτως εἴην ἔξω τε φρενὸς ἀγαθῆς, xat λογι- 
σμοῦ τοῦ πρέποντος ' ἐννενοηκὼς δὲ μᾶλλον, ὅτι νη- 
φαλίους προσήχει εἶναι τοὺς ἱερουργεῖν τεταγµένυυς 
τῷ παναχίῳ Θεῷ, περισκέπτεσθαἰ.τς τὸ αὑτῷ δοχοῦ», 


γατα lectiones ex codice Seguieriano. 


x παρολισθεῖν. 7 ἀνομίας. 
χρήῄσιμόν τε. ε δὲ εἰπεῖν. 4 π 


πλημμελήσας v. 
χα) θόρυθον ταῖς. i 


ὁμθάλλοιμί ποθεν' pf. 


* εἰς ἅπαν τὸ ἁμώμητον. 
€ εἰσάπαν. 


* ἐχμαχεῖον. 


b μάλιστα, τοῦτ) ὃρᾶν ἑλομένω»ν 
f αὐτῷ. 
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uz ἔχαλεταν ἁχλεκτὸν, βασίλειον ἱεράτενμα, καὶ lvo; 
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Christum Dominum, Scriptum namque οί nemi- A yàp, ὅτι οὖδεὶς λέγει, "Aváepa "Insoüe, εἰ μὴ ἓν 


nem dicere anathema Jesum, nisi in Beelzebub 13, 
hoc est, neminem ucgzre Christum, nisi Satanam 
- habeat, qui ad hoc illum instiget : neque quisquam 
est, qui hocin dubium vocet. Draco igitur apostata 
ille, lioc est Satanas, virum sacerdotem incautum, 
ac potius mente seductum nactus, et linguam 
adeptus temerariam, et ad veritatis dogmata incon- 
siderate calumniandum Christique Salvatoris nostri 
glorie detrabendum promptissimam (erat enim 
petulans effrenatoque impetu quixvis etiam absur- 
dissima audacter aggrediens), turbis seditionibus- 
que omnes Ecclesias adimplevit. Oppugnata autem 
ad hunc modum recta fide, ubique oriebantur 
dissensiones, οἱ multa cura sollicitabantur ei etiam 
qui jam crediderant, num erraverint quod Chri- 
Sslum verum Deum esse putassent. Et quid inde 
secutum est ? Pestifera qu:edam lues orbem depa- 
scebatur universum, originem quidem habens ex 
mendacio, patrem vero Satanam. Cum itaque a Deo 
speculatores constituti simus ut populorum curam 
eramus, quomodo nobis non incumbebat ut, 
admodum alacriter sacra ecclesiasticaque tuba 
arrepta, his qui pietatem servare cupiunt, diabo- 
lici laquei [gladii] invasionem detegeremus ? Quam 
enim penam Deus paravit tacentibus ? « Sangui- 


nem, inquit, ejus de manu tua requiram.  Αί 


erat, religiosissime rex, tutum immotumque cor 
tium Erat saue, loe ipse profiteor ; potius autem 


resipse hoc clamant, longusque przterea tempo- ϱ 


rum iraetus testatur, quo omnium approbatione, 
cum pietatem colueritis, cum majorum vestrorum 
gloria certatis : imo vero, quia illis gloriosum est 
quod a vestra serenitate superantur, nihil veritus 
merito dixerim. meliorem bac de rc honestiorem- 
que vos tulisse sententiam. Novi quam immota 
vobis insit fides, quam firma in Christum dilectio. 
Scripsi vero non inutiliter, ad hoc ut ipsi aliis, imo 
vero Ecclesiis omnibus turbatis opem feratis: vestri 
cuim moris est conservare. Ut ergo tuba, qua 
barbarorum 945 insultus denuntiat, robustissi- 
mum quidem ac pugnacissimum quemque tantum 
condecentis generositatis admonet, timidum vero 
tironemque cautum. reddit, ne qua ratione in 
hostium acies per imprudentiam incidens, crudeli- 
tatis ipsorum przxda liat : ita qux ego de Christo 
conscripsi, vestra quidem pietatis aculeos adver- 
sus diaboli laqueos excitabant, czteros vcro qui 
levi mobilique in malum mente sunt, cautos in fide 
stahi'esque reddebant, Christi mysterium nou ita 
facile a multis capitur ; illius enim doctrina admo- 
dum profunda est, et illis etiam qui mente  pluri- 
um valent, divinasque Scripturas exquisite ver. 


*! | Cor. xit, 9. 


Βεελζεθούλ» τουτέστιν͵, Οὐδεὶς ἀρνεῖται τὸν Χριστὸν, 
εἰ μὴ ἔχει πρὸς τοῦτο διανιστάντα ἆ τὸν Σατανᾶν, 
ἀληθὲς δὲ ὅτι τὸ εἱρημένον, οὐχ ἂν ἑνδοιάσειέ τις. 
Οὐχοῦν ὁ δράκων ὁ ἁποστάτης, τουτέστιν ὁ Σατανᾶς, 
ἀνδρὸς ἱερέως, οὐχ ἀσφαλοῦς, μᾶλλον δὲ χαὶ πετλα- 
νηµένου thv διάνοιαν τυχὼν e, xal γλὠσσης εὐπορή- 
σας ἑτοιμοτάτης, xal ἀπερισχέπτως τοῖς τῆς ἆλη- 
θείας ἐνυθριξούσης δόγµασι, καὶ τὴν τοῦ Σωτῆρος 
ἡμῶν κατασμικρυνούσης δόξαν' θρασεῖα γὰρ ἓν, καὶ 
ἀχαλίνοις f ὁρμαὶϊς πρὸς πᾶν ὁτιοῦν τῶν ἀπηχεστά- 
των loUca θερμῶς. θορύθου μὲν πάσας ἐπίμπλα τὰς 
Ἐκκλησίας. Πολιορχουμένης δὲ οὕτω τῆς ὀρθῆς πί- 
στεως, διχόνοιαι πανταχοῦ xal πολὺς ἣν ὁ λόγος 
xaY παρὰ τοῖς Ἡδη πιστεύσασι, μὴ ἄἅρα πεπλάνην- 
ται δ, θεὸὺν εἶναι κατὰ ἄλήθειαν νοµίσαντες à. τὸν 
Χριστόν. Καὶ τί τὸ ἐντεῦθεν ; Νόσος o-& τις λοιμικὴ 
την ὑφ᾽ ἦλιον χατεθόσχετο, ῥίναν ἔχουσα τὸ Φεῦδος. 
xal πατἐρα τὸν Σατανᾶν. Ἐπειδὴῇ ξὲ παρὰ θεοῦ 
τεθείµεθα σκοποὶ, xal τῶν λαῶν i χτδεµόνες, πῶς 
οὐχ ἔδει, χαὶ µάλα προθύµως, τῆν ἱεράν τε xal 
ἐχχλησιαστιχὴν λαθόντας σάλπιγγα, τοῖς εὐσεβεῖν 
ἑλομένοις τῆς τοῦ διαθόλου παγἰδος 1 χατασημῆναι 
τὴν ἔφοδον; Τίνα γὰρ ἐπήρτησε δίχην τοῖς σιωπῶσι 
θεός; ιΤὸ αἷμα, φησὶν, Ex τῆς χειρός σου ἐἑκφητή- 
σω.» Άλλ' ην, ὦ φιλόχριστε βασιλεῦ, ἀσφαλξς xal 
ἀχλόνητος 1| cf καρδία. ναὶ, xal αὐτὸς ὁμολογῶ * 
μᾶλλον δὲ xal αὐτὰ τοῦτο βοῷσι τὰ πράγματα ᾽ xa 
πρός γε τούτῳ μαχρὸς µαρτυρήσει χβόνος, καθ) ὃν 
εὐδόχιμοι γεγονότες εἰς εὐσέθειαν, ταῖς τῶν προ- 
γόνων ἁμιλλᾶσθε δόξαις. Καὶ ἐπείπερ ἐστὶν ἐχείνοις 
εὐχλεὲς τὸ καὶ τῆς ὑμετέρας γαληνότητος ἡττᾶσθας, 
τυχὸν φαίην ἂν εἰχότως καταδείσας οὐδὲν, ὅτι τῖν 
ἁμείνω χαὶ προφερἑστέραν opel; ἀνεδίσασθε φηφον. 
0:δα τῆς ἐνούσης ὑμῖν πίστεως τὸ ἀχλόνητυν, τῆς εἰς 
Χριστὸν ἀγάπης τὸ ἱδρυμένον k. Ἔγραφον δὲ χρησί- 
pos, ἵνα τοῖς ἄλλοις, μᾶλλον δὲ ταῖς Ἐκχλησίαις 
ἁπάσαις θορνθουµέναις ἐπικουρήσητε΄ σώχειν γὰρ 
ἔθος ὑμῖν. 'H βαρθαρικὰς ἐφόδους σηµαίνουσα σάλ- 
πιγξ, τὸν μὲν εὐσθενῆ τε καὶ μαχιμώτατον τῆς αὐτῷ 
πρεπούσης εὐανδρίας ὑπομιμνήσχει µόνον, τὸν δὲ 
οὐ σφόδρα γοργὸν, f) ἐμπειροπόλεμον ἀσφαλίζεται, 
ph ἄρα πως ταῖς τῶν πολεµίων φάλαγξιν ἀδοκήτως 
ἐμθαλὼν, τῆς ἐνούσης absol; ὠμότττος γένηται θή- 


D papa: ὁ ἐμὸς τοιγαροῦν περὶ Χριστοῦ λόγος, τῆς μὲν 


εὐσεθείας τῆς ὑμετέρας τὸ χέντρον ἑχίνει χατὰ τῆς 
τοῦ διαθόλου παγίδος, Ἱσφαλίζετο δὲ πρὸς πίστιν 
τοὺς ἐλαφρόν τε xat εὐπαραχόμιστον ἔχοντας τὸν 
νοῦν, οὐ πολλοῖς εὐχάτοπτόν ἐστι τὸ τοῦ Ἀριστοῦ 
µυστήριον, βαθὺς δὲ λίαν ὁ λόγος ὁ περὶ αὐτοῦ ^ καὶ 
τοῖς ὅτι μάλιστα νουνεχεστάτοις, xal τὰς θείας Tyxpi- 
θωχόσι Γραφὰς, μόλις, ὡς ἓν αἰνίγματι, καὶ ὡς ἓν 
ἑσόπτρῳ γνώριµος. Καὶ χαθά φησιν ὁ ἱερώτατος 


Variz lectiones ex codice Seguieriano. 


4 ἔχοι πρὸς τοῦτο διανιστῶντα. — * εὑρών. 
ἃ ὀννοήσαντες. 06 ἄλλων. | ῥοαφαίας. 


f ἀχαλινώτοις. 6 πεπιστευχόσι, μὴ ἄρα πως πεπλάνηνται. 
κ Ἱδρασμένον. 
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Παῦλος , « Φθείρουσιν ἤθη χρἠστὰ ὁμιλίαι xaxal* » A sant, vix tanquam in speculo sique sxnigmate 


χαὶ μΏν xai χατά γε τὸν Σολομῶντος λόγον, σταγὼν 
σπά,ουσα χοιλαίνει πἐτραν * xb Yáp τοι συχνῶς ! εἰς 
πὺν τὸν ἀνθρώτινον σταγόνος δίχην τοὺς ἁδιχεῖν 
κεφυχότας χαθίεσθαι λόγους, οὗ µετρίαν, ἔσθ᾽ ὅτε, 
μᾶλλον δὲ ὡς ἐπίπαν ἐργάζεται τὴν ζηµίαν. "Avay- 
χαία τοιγαροῦν xal ἐπωφελὲς ἡ παρ᾽ ἐμοῦ γέχονεν 
ὑπόμνησις πρός τε ὀχεῖνον αὐτὸν, τὸν παρὰ πᾶσαν 
ἐλπίδα Χριστῷ πολεµήῄσαντα, xal πρός ye τοὺς ἅλ- 
λους, oi τὴν τοῦ μυστηρίου γνῶσιν οὐ λίαν Τχριθω- 
χότες, τοῖς τοῦ πλανῶντος λόγοις οὗ μετρίως χατ- 
εχειμάζοντο” ὅτι γὰρ ἔγραφον ἀναγχαίως, xal αὐτὴ 
πιστώσεται τῶν πραγμάτων ἡ δύναμις. Κατὰ μὲν 
γὰρ τοὺς ἄγωθεν, xa παρῳχηκότας fíón χαιροὺς δι- 
ειστήχει θεοῦ τὰ ἀνθρώπινα. Πεπλάνητο γὰρ fj σύμ- 


«acu (5, xai χαθά φησιν ὁ µαχάριος Δαυῖδ , « Πάν- B 


τες ἐξέχλιναν, ἅμα ἠχρειώθησαν * οὐκ ἣν m 6 ποιῶν 
χρηστότητα, οὐκ ἣν ἕως ἑνός. » Αλλ' « ἐπεσχέφατο 
ἡμᾶς ἀνατολὴ ἐξ Όψους' » ἐἑπέφανεν ἡμῖν ὁ μονογενῆς 
τοῦ Θεοῦ Λόγος, xal συνανεστράφη τοῖς ἐπὶ τῆς 
γής, καθ) ἡμᾶς γεγονὼς ἄνθρωπος μετὰ τοῦ μεῖναι 
φύσει Θεός» αὐτὸς ἡμᾶς σννΏψε δι’ ἑαυτοῦ τῷ θεῷ 
xa Πατρὶ, περιελὼν τὸ μεσολαθοῦν, xal ἀμνησιχά- 
χως ἁπαλλάξας τῆς διιστάσης 9 ἡμᾶς ἁμαρτίας, 
xai διχαιώσας τῇ πίστει. Καὶ γάρ ἔστιν αὐτὸς ἡ 
εἰρήνη ἡμῶν, xatà τὰς Τραφάς' ἅμελλε τοίνυν 
ὁ τῆς πρὸς θεὸν εἰρήνης ἡμῶν σύνδεσμος διαῤῥήη- 
Ίνυσθαι, παραλυοµένης τῆς πίστεως" ἔμελλεν f 
τῆς δικαιοσύνης ὁδὺς ἐκ τῶν ἡμετέρων χρύπτε- 


cba: διανοιῶν, ἵνα μή τι λέγωμεν P. φορτικόν. C 


Δ.καιούμεθα yàp διὰ τοῦ ἁγίαυ βαπτίσματος, τὸν 
θάνατον τοῦ Χριστοῦ χαταγγέλλοντες, προσοµολο- 
χοῦντες δὲ καὶ την ἀνάστασιν αὐτοῦ. Πλὴν οὐκ 
ἀνθρώπου κοινοῦ. θάνατον χαταγγέλλομεν, ὦ φιλό- 
χριστε βασιλεῦ, ἁλλ ἐνανθρωπήσαντος θεοῦ xal 
παθόντος μὲν ὑπὲρ ἡμῶν σαρχὶ, χαθὰ γέγραπται, 
ζῶντος δὲ ὡς Θεοῦ, xal τῇ ἰδίᾳ φύσει µεμενηχότος 
ἀπαθοῦς. Κ.νδυνευούσης τοιγαροῦν τῆς Χριστιανῶν 
ἑλαίδος, τό γε ἦκον εἰς τοὺς τοῦ πλανῶντος λόγους, 
χαὶ την ἀτεχνη χαὶ ἀπύλωτον 4 γλῶτταν, ἀναγκαῖόν 
πως ἦν, xai ἀπαραίτητον, βασιλεῦ, σύνοπλον ἡμᾶς 
ἔχοντας τὴν ἀλήθειαν, τοῖς ὀρθὴν ἔχονυσιν ἐπαμῦναι 
πίστιν. Τὸ δὲ δῆ µάλιστα ἡμᾶς πρὸς τοῦτο παρ: 
οτρῦνον ἐλθεῖν, ἐχεῖνό ἐστιν. Ἐνταῦθα μὲν γὰρ οἱ 
Μαχάριοι * Πατέρες ἡμῶν θαρσηθέντες * παρὰ θεοῦ, 
τὴν ἱερωσύνην ταῖς τῶν αἱρέσεων κατὰ χαιροὺς ἀντ- 
ετάξαντο δυστροπίαις, μάλιστα δὲ τῇ τῶν ἀνοσίων 
Ἀρειανῶν. xal τοι κατ ἐχεῖνο τοῦ χαιροῦ οἱ τῶν 
ἀνθρωπίνων κρατοῦντες πραγμάτων οὐκ ᾖδεισαν τὴν 
ἀλίθειαν, ἑφρόνουν δὲ μᾶλλον τὰ ἑχείνων, xal τοὺς 


33 [| Cor, xii, 12. 
m, 38. ** Ephes. n, 8. 


3* [| Cor. xv, 55. 
36 ibid. 14. 


cognita 3. Cum autem, ut sacratissimus Paulus 
dixit, « corruinpant bonos mores colloquia ma- 
la ** ; guttaque distillaus, secundum Salomonis 
dictum **, saxa excavel ; » si moxii illi sermones 
in humanam mentem instar distillantis gutta 
subinde incidant, fit quandoque ut non mediocre, 
imo plerumque maximum, afferant damnum. lInsti- 
tuta itaque utiliter ac necessario hzc a me est ad- 
monitio, tum ad eum" ipsum (retundendum), qui 
pro»ter omnem opinionem Christo bellum intulerat, 
tum ad alios quoque (eonfirmandos instruendosque) 
qui cum mysterii hujus cognitionem non admodum 
exacte tenerent, seductoris verbis non secus ac gravi 
tempestate jactabantur. Quod autem necessario scri- 
pserim, ex ipsa rei natura coirirmari potest, Su« 
perioribus quidem temporibus, multisque retro sz- 
culis, res humang 2 Deo dissidebant ( errabat enim 
universa terra, et sicut beatus David canit, « Omnes 
deelinaverunt, simul inutiles facti sunt : non est 
qui faciat bonum, non est usque ad unum *6; ») 
« sed visilavit nos oriens ex alto** : » apparuit no- 
bis unigenitum Dei Verbum, et cum iisqui in terris 
degunt conversatum est, nostri similis factus homo 35, 
jta ut maneretsecundum naturan: Deus ; ac interstitio 
sublato, per seipsum Deo et Patri nos conjunxit ; 
et injuriarum oblitus, a peccato, per quod ab ille 
dirimebamur, nos liberavit fideque justificavit **. 
Est enim ipse pax nostra, secundum Scripturas 39, 
Foaturum itaque erat ut, fide violata, viuculum pacis 
nostre, quo Deo connectimur, disrumperetur, ju- 
stitisque viaa mentibus nostris absconderetur, ne 
quid dicam gravius : Justificamur enim per san- 
cium baptisma **, $446 vortem Christi annuntian- 
tes * , simulque resurrectionem ejusdem confiten- 
tes. Verumtamen, Christianissime rex, mortem au« 
nuntiamus non vulgaris hominis, sed inhumanati 
Dei, passi quidem nostra causa secundum carnem,ut 
scriptum est, viventis autemtanquam Dei, et secun 
dum propriam naturam impassibilis manentis. Cum 
ergo Christianorum spes, quod quidem ad seductoris 
sermones , imperitamque el effrenatam — ejusdem 
linguam attinebat, in apertum periculum adduce- 
retur ; necessitate quadain. adacti non potuimus, e 


D rex, socia habentes ipsius veritatis arma, illos qui 


recte credunt, non defendere. Ut autein hoc face- 
remus, illud maxime nos impulit. Beati namque 
patres. nostri (1), cum sacerdotium a Deo accepis- 
sent, hzrelieorum perversitaii suo quique tempore 
sese intrepide opposuweraünt, maxime vero impio- 


55 1ο. Job xiv, 19. ** Psal. xin, 4." Luc. 1, 78. ** Baruch, 
5! Ron, vi, ο. * 1 Cor. xi, 20. 


Variz lectiones ex codice Seguieriano. 


1 τοιγάρτοι συνεχῶς.  "" ἔστι. 3 μεῖναι θεός. 
Οἱ μὲν γὰρ µαχάριοι, " θαρσῄσαντες. 


(1) A Deo animi viribus acceptis, hereseon per- 
versilat: suo cujusque tempore exsistenti sacerdo- 


9 διιατώσης. P λέγοιµ.. 


4 ἀθύρωτον. 5 ἔστιν ἐνταῦθα, 


Gum objecerunt, maxime vero heresi improrum 
Arian.* 
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rum Arianorum ; etiamsi ii qui tunc humanarum A ὁδόντας αὐτῶν ἑπέτριζον ! τοῖς τῶν ἉἘκχκλησιῶν 


rerum dominium obtinebant, veritatem ignorarent, 
imo magis cum illis quoque sentirent, dentibus- 
que adversum Ecclesiz doctores infremerent. Ve- 
rum illi, omni metu superato, rectam et írrepre- 
bensibilem fidei doctrinam libere przdicabant. No- 
vyerant enim Dominum "nostrum Jesum Christum 
dixisse : « Nolite timere eos qui occidunt corpus, 
animam autem occidere non possunt; sed potius 
timete eum, qui animam eL corpus potest perdere 
in gehenna 33”, » Cum igitur illi, tamelsi infensis- 
simos eos haberent qui universale per id tempus 
in omnes imperium obtinebant , nihilominus non 
siluerint, u& Salvatoris nostri omnium gloriam ab 
injuria vindicarent ; quomodo necesse nou erat ut 
nos quoque probitatis sinceritatisque illorum erga 
Christum vestigia sequeremur ? Quomodo blasphe- 
mis illius vocibus veritas opponenda nom erat? 
Seiebam, sicul dixi, vestre pietatis in fide sta- 
bilitatem : certo persuasus eram illum non magis 
vobis placere, quam me : quanam res silentium 
suadebat ? Me propemodum ab officii decore hzsi- 
istio dimovit, et ad Deum offendendum adduxit. 
Verum ad me ipsum ita dicebam : Heus tu , silen- 
tium tuum excusari non potest (imo vero sisilueris), 
et apud Deum et apud homines gravem noxam in- 
eurres : pius οἱ Christi amans est is, quem Deus 
regia.gloria decoravit: sed εἰ clarissimarum Au- 
gustarum egregium par, aquis laudibus elucere 
perspicitur : cousentiunt quoque venerabilia ipsa et 
admirabilia $47 virginitatis germina : tum reliqui 
et ordine et dignitatum excellentia his proxime ac- 
cedentes, rectaque οἱ inculpata fide ornati, non 
vulgari propter spretam Salvateris :nostri. gloriam 
οἱ ipsi quoque tristitia afficiuntur. Cur ergo qus 
Deo grata fore intelligis , non audacter exsequeris ! 
Annon iners nauta ille censendus, qui secundis 
ventis vela implentibus navigare nollet ? Nonne ve- 
lut ignavus et imbellis damnaretur, qui in acie 
constitutus, fertissimorumque militum manu adju- 
tus, cum victoria potiri pesset, metieulosus foret , 
et clypeum abjiceret? Talibus meipsum cogitatio- 
nibus exacuens, vestre jue majestatis pietate fre- 
tus, imperterrite in medium prodii, necessarium ra- 
tus, ut Christi iudigna contumelia affecti causam 
susciperem. Verum ad ea quz hactenus dicta sunt, 
el hoc quoque adjiciendum existimo, Electus (uit 
Nesterius tanquam in apostolicis evangelicisque 
doctrinis exercitatus, promovendaeque pietatis ar- 
lifez, quique rectam et omnino inculpatam fidem 
teneret : ac talem esse hunc hominem cupiebat 
etiam pia vestra majestas, universique sanctarum 
Ecclesiarum prsesides, et ego ipse. Etenim cum de 
Alius ordinatione litteras a. piissimis episcopis , qui 


55) Matth, x, 98. 


διδασχάλρις. 'AXX Ίσαν ἐχεῖνοι παντὸς ἀμείνους 
δείµατος, τὸν ὀρθόν τε χαὶ ἀνεπίληπτον * τῆς πίστεως 
διαχηρύττοντες λόγον. "Ἠδεισαν γὰρ Ἀλέγοντα τὸν 
Κύριον ἡμῶν Ἰησοῦν Χριστόν « Mh. φοθεῖσθε ἀπὸ 
τῶν ἀποχτεινόντων τὸ σῶμα, τὴν δὲ Φυχὴν μὴ δυνα- 
µένων ἀποχτεῖναι. φοδήθητε δὲ μᾶλλον τὸν δυνά- 
µενον xai ψυχὴν χαὶ σῶμα ἀπολέσαι Ev γεέννη. » 
"Ὅτε τοίνυν ἐχεῖνοι τοὺς τῶν ὅλων κρατοῦντας χατ᾽ 
ἐκεῖνο τοῦ χΧαιροῦ πολεμιωτάτους ἔχοντες, οὗ σεσι- 
γήχασιν εἰς δόξας ἁδικουμένου τοῦ πάντων ἡμῶν 
Σωτήρος Χριστοῦ, πῶς οὐκ &vayxalov xai ἡμᾶς 
αὐτοὺς xat' ἴχνος ἰέναι τῆς ἑχείνων ἐπιεικείας, xal 
τῆς εἰς Χριστὸν Υνησιότητος ; Πῶς οὐκ ἔδει ταῖς τοῦ 
δυσφήµου φωναῖς ἀντερεύγεσθαι τὴν ἀλήθειαν, 
"Ἠδειν, ὡς ἔφην, τῆς εὐσεθείας ἡμῶν «b ἐρηρεισμέ- 
vov. Ἠπιστάμην ἀκριθῶς, ὡς οὐκ ἐχεῖνος μᾶλλον 


ἤρεσχεν, ἀλλ ἐγώ. Τί τὸ σιωπᾶν ἀναπεῖθον ἣν; 


μικροῦ µε τοῦ Y πρέποντος ἐξέστησεν ὄχνος, xat θεῷ 
προσχροῦσαι παρεσχεύασεν. Αλλ' ἔφην αὐτὸς 
ἐμαυτῷ' ᾿Απροφάσιστον ἔχεις, ὦ οὗτος, τὴν σιωπήν. 
Δεινὰ κατὰ coU τὰ ἐγχλήματα παρά τε θεῷ xo 
ἀνθρώποις. Εὐσεθὴς xal φιλόχριστος ὁ τῇ βασιλίδι 
δόξη χατεστεµµένος παρὰ θεοῦ. Καὶ μὴν xal αὐτὴ 
τοῖς ἴσοις αὐχήμασιν ὁρᾶται διαπρεπῆς ἡ τῶν 
εὐχλεεστάτων βασιλίδων δυάς ὁμογνωμονεῖ καὶ 
αὐτὰ τὰ σεµνά τε, xal ἀξιάγαστα τῆς παρθενίας 
βλαστήµατα. Οἱ στάσιν ἔχοντες τὴν ἐγγὺς, χαὶ ταῖς 
τῶν ἀξιωμάτων ὑπεροχαῖς ἐχλελαμπρυσμένοι, ὀρθῇ 
τε xai ἁδιαθλήτῳ διαπρέπουσι πίστει, λελύπηνται 
καὶ αὐτοὶ τῆς τοῦ Σωτῆρος δόξης ἀθετουμένης. Εἶτα 
πῶς οὐ σφόδρα νεανικῶς τὰ Oei δοχοῦντα πληροῖς: ἢ 
οὐκ ἁδρανῆς ὁ ναυτίλος, ὅταν ἐξ οὐρίας αὐτῷ τοῦ 
πνεύματος χαταχεοµένου τῶν λίνων παραιτηται τὸ 
πλεῖν; Οὐχὶ ἀσθενῆς τε xal φυγοπόλεμµος εἴη ἂν ὁ 
τεταγµένος àv στρατιώταις, εἰ νικᾷν ἐξὸν, τῆς τῶν 
ἀρίστων χειρὸς ἐπιχουρούσης αὐτῷ, ῥίφασπίς τις 
ὀρῷτο, καὶ ἄνανδρος; Ταῖς τοιαύταις ἐμαυτὸν παρα- 
θήγων ἑννοίαις, xat τῇ εὐσεθείᾳ τοῦ ὑμετέρου xpá- 
τους τεθαῤῥηχὡς, ἀοχνότατα παρΏλθον ἐπὶ τὸ χρῆναι 
συνειπεῖν δυσφημουμένῳ Χριστῷ * ἄλλως τε χρὴ γὰρ, 
ἔγωγέ qnit, προσενεγχεῖν olg ἔφην xal τόδε. Ἔπ- 
ελέχθη Νεστόριος, ὡς τοῖς ἀποστολιχοῖς, xat εὖαγγε- 
λικοῖς χηρύγμασιν ἐγγεγυμνασμένος, ὡς τεχνίτης 


D εἰς εὐσέδειαν, ὡς ὀρθὴν ἔχων τὴν πίστιν xal ἁμώ- 


µητον παντελῶς : καὶ τοιοῦτον εἶναι τὸν ἄνθρωπον, 
xai τὸ εὐσεθὲς ὑμῶν χράτος ἐπεθύμει, xal πάντες δὲ 
οἱ τῶν ἁγίων Ἐκκλησιῶν προεστηχότες, κἀγώ τε 
αὑτός. Καὶ γοῦν ὅτε τὰ περὶ τῆς χειροτονίας αὑτου 
παρὰ τῶν εἰς τοῦτο παρενεγχόντων θεοσεθεστάτων 
ἐπισχόπων διεπἐµμφθη γράμματα, ἀντέγραφον ἆμελ- 
λητὶ, χαίρων, ἐπαινῶν, ἐπευχόμενος ὡς ἀδελφῷ, xal 
συλλειτουργῷ τὰ πάντων ἐξαίρετα τῶν ἀγαθῶν διὰ 
τῆς ἄνωθεν ὑπάρξαι ψήφου. Αλλ᾽ ob τῆς ἡμῶν φιλ» 


Variz lectiones ex codice Seguieriano, 


t ἑπέτρυζον. Ὁ ἀγεπίπληκτον. — * vip pd] σιωπᾷν ὃ ἀπίθανον fjv μικροῦ τε τοῦ. 
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αδελρίας τὰ μετὰ τοῦτο κατηγορήµατα, μᾶλλον δὲ τῆς A eum promoverant, accepissem , nibil cunctatus , 


ἐχείου σχαιότητος. Ἐπελέχθη μὲν γὰρ ὡς πρόδατον, 
ἀλλ᾽ εὕρηται λύχος. ὡς πιστὸς, xal γνήσιος οἰκέτης, 
ἀλλ Ἡγάπησε τὸ ἑναντίον ' ὡς εὔδοτρυς ἀμπελὼν, 
ἀλλ « Σχτέτοχεν ἀχάνθας,» κατὰ τὸ γεγραμμένον" 
ὡς Υηπόνος εὔτεχνος, ἀλλ᾽ ἐπεδούλευσε τῷ χωρίῳ: 
ὡς ποιμῆν ἀγαθὸς, ἀλλὰ θηρῶν ἁγρίων γέγονεν 
ἀπηνέστερος. Εἶτα νενοσηχὼς, οὐκ αἶδ' ὅπως, τὴν 
καχοδοξίαν, νενουθέτηται πλειστάχις, καὶ τοῦτο παρὰ 
Ῥολλῶν. "Αρα οὖν ὠφελήθη νουθετούµενος; ἐδήχθη 
τὸν νουν, ἐλεγχόμενος ; μετεθουλεύσατο τὰ ἁμείνω; 
πεφρόνηχέ τι τῶν ἀγαθῶν ; ápa µεμίσηκε τὸ φεῦδος ; 
Ἰγάπησε τὴν ἀλήθειαν; παρῃτήσατο x τὴν τῆς ἆμα- 
θίας ἀχλύν; ἐζήτησε δὲ τὸ φῶς ; κατέληξε τῆς κατὰ 
Χριστοῦ γλωσσαλγίας ; τῶν ἀντειρηχότων ἑδυσωπήθη 
τὸ πλῆθος; ἐφείσατο πολλοὺς, καὶ ἀναριθμήτους 
σχανδαλιξοµένους ὁρῶν ; λελύπηχεν 7*3 αὐτὸν τὸ x£v- 
ανδρον * τῶν πεπιστευχότων τὴν ἐκχλησίαν ὁρᾷν; 
Οὐδαμῶς, χαθὰ xai αὐτὸ τῶν πραγμάτων τὸ πέρας 
διαθοήσειεν ἄν. Ἐπειδὴ γὰρ ἡμῖν fj ἁγία σύνοδος 
χατὰ θέσπισµα τοῦ ὑμετέρου χράτους συναγήγερτο 
πανταχόθεν χατὰ τὴν Ἐφεσίων µητρόπολιν, ἀφίχετο 
ὃὲ καὶ αὐτὸς, τότε Oh, τότε, χαΐτοι δέἑον τοῖς ἤδη 
παριρχηχόσιν ἐπολοφύρεσθαι, xal χλαίειν αὐτὸν, 
ὥσπερ οὐδενὸς ἀγανακτοῦντος ὅλως, ἐφ᾽ οἷς τετόλ- 
μηχεν εἰπεῖν ἔτι ποιούµενος τὰς δ,ατριδὰς ἓν ἑχείνῃ 
τῇ μεγαλωνύμῳ πόλει προσετίθει τὰ χείρω. Κατ- 
εφλυάρει τὰ αἰσχίονα, xal τῆς τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν 
κατεθρασύνετο δόξης, ὀλίγου παντελῶς ἀξιώσας 
λόχου, μᾶλλον δὲ τοῦ μηδενὸς ὅλως, τῆς εἰς αὐτὸν 
δυσφηµίας τὸ ἔγχλημα. Ufa. γὰρ τετό)µηκεν εἰπεῖν, 
σιωσᾷν ἄιεινον *. xal ταῦτα b διαλεγόµενος ἐπισχό- 
ποις θείοις 9, χαὶ εὐπρεπεστάτην ἔχουσι τὴν ἐφ' 
ἅπασι τοῖς ἀγαθοῖς φῃφόν τε xal δόξαν. "Haav δὲ xol 
τῶν θείων Γραφῶν ἐμπειρότατοί τε xal ἐπιστήμονες: 
ol xal πολὺ λίαν ταῖς χατὰ Χριστοῦ δυσφηµίαις 


ἐππηλγηχότες, xal τὴν ἀκρατῆ, xal ἀπύλωτον αὐτοῦ - 


µισήσαντες γλῶτταν, ἀπονιψάμενοί τε τὰς χεῖρας 
αὐτῷ, ταῦτα τῇ συνόδῳ δαχρυῤῥοοῦντες ἀπήγγελον, 
οὐχ bv παραθύστῳ xal λεληθότως, θαρσήσαντες δὲ 
ἐπ᾽ αὑτῆης τῆς πίστεως τῶν ὑπομνημάτων εἰπεῖν, 
xat ἑτοίμως ἔχοντες διελέγχειν αὐτὸν, ἃ μηδὲ θέμις 
ἐννοεῖν, χατειρηχότα Χριστοῦ. Ἔδρων δὲ τοῦτο, τὴν 
ἐπὶ του θείου βήματος δεδιότες χρὶσιν. Οὐ γὰρ 


gaudens et laudans, illique tanquam fratri et com- 
ministro, optima quxque per divinam sententia 
obtingere exoptans, rescripsi. Quis vero postea 
conseculaàe suut accusationes, non nostra dilectioni, 
sed illius potius improbitati imputanda sunt. 
Electus est ut ovis, sed inventus est lupus; ut sin- 
cerus fidelisque famulus , sed dilexit contrarium ; 
ut vinea uvarum ferax , sed, sicut scriptum esl, 
« spinas protulit**;» ut industrius agricola, sed in- 
sidiatus est agro ; ut bonus pastor, sed feris agre- 
sibus efferatior evasit. Deinde cum jam pravis 
nescio quomodo opinionibus laboret, admonitus est 
sspenumero, idque a multis. Num igitur per adimo- 
nitiones melior evasit? num vedargutus conscientia 
remorsus est ? num in melius consilia retraciavit ? 
num boni aliquid animo concepit? num mendacium 
odio habuit ? num veritatem dilexit? num inscitize 
caliginem repudiavit ? num lucem quzsivit? num 
adversus Christum nugari desiit? num contradi- 
centium multitudinem reveritus est ? numquid, cum 
multos ac pene innumeros offensos animadverteret, 
9S8 abstinuit? numquid cum ecclesiam fidelium 
cctu vacuam destitutamque cerneret, indoluit ? 
Nequaquam, utipse rerum eventus clare probavit. 
Etenim, cum sancta nostra synodus in. Ephesiorum 
metropoli justa majestatis vestrze decretum undi- 
que convenisset , venit eo ium ipse quoque : 
cumque super prateritis lamentari plorareque 


C debuisset, perinde ac si. neminem prorsus per ea 


offendisset, αι cum in illa magni nominis civitate 
etiamnum versaretur, effutire ausus fuerat, pejora 
adhuc adjecit, turpioraque contra Salvatoris nostri 
gloriam evomere non dubitavit , blasphemia in 
illum conjecit: crimen parvi omnino , inio prorsus 
nibili faciens. Quz: enim ausus est dicere, satius 


est tacere; idque cum dissereret cum episcopis san- 


ciis, optimunique in omnis virtutis genere testimo- 
nium et exisümationem habentibus, divinarum quo- 
que Scripturarum peritissimis apprimeque gnaris. 
Qui proinde blasphemiis illius contra Christum plu- 
rimum offensi, incontinentemque et effrenatam ejus- 
dem linguam detestati, manus apud illum laverunt, 
et qua ab illo audierant, sanctae synodo non sine 


ἀφιλόστοργοί τινες ἦσαν, φιλόθεοι δὲ μᾶλλον, καὶ.τῆς D lacrymis renuntiarunt : non latenter aul occulte , 


εἰς Χριστὸν ἀγάπης γνήσιοι φύλαχες. Ὥσπερ γὰρ 
τοὺς ὑπὸ σχΏπτρα χειµένους τῆς εὐαγοῦς ὑμῶν βασι- 
λείας, ἡ Ὑενναίους στρατηγοὺς, ἢ γοῦν xal ἑτέρους 
τινὰς τῶν Ev ἀξιώμασι, xal ὑπεροχαῖς, λαμπρούς τε 
xaX φιλτάτους ὑμῖν ἀποφαίνει τὸ χαθηχόντως &ya- 

τεῖν, εἰ δήπου τινὲς f] ἀσελγῃη καὶ ἀχόλαστον χατά 
ΥΣ τοῦ ὑμετέρου κράτους χινήῄσειαν γλῶτταν, f] xal 
6pdv Ἑλοιντό τι τῶν ἔξω λόχου, χαὶ τοῦ εἰχότος * οὕτω 
xa τὸν θεῖον ἱερουργὸν ἐπαίνου παντὺς ἄξιον ἁπ- 


3! [sa, v, 9, 


sed ea fiducia, ut id in ipsa (ide rerum gestarum 
deponerent, parali etiam ad revincendum psum, 
quod ea adversus Christum dixerit, qux vel cogitare 
bunalis judicium metuentes. Non enim sine ullo 
affectu acsine sensu amoris erant ; sed divino amore 
magis ardebant, sinceramque dilectionem erga Chri- 
stum servabant, Quemadmodum euim ii qui sacri 
vestri imperii sceptris parent, sive illi sint generosi 


Variz lectiones ex codice Seguieriano. 


* παρετηρῄσατο, ὅ-Σ desunt dua linec in ms. Seg. " κενἣν ἀνδ[ρ]ῶν. 


b διὰ τοῦτο. ϱ ὁσίοις. 


467 


S. CYRILLI ALEXANDRINI ARCHIEP. 


4089 


duces, sive in. quacunque alia dignitate vel pra- A εργάζεται παρά τε θεῷ καὶ ἀγγέλοις, τὸ μὴ ἀνέχε- 


eminentia constituti, preclari vobisque amicissimi 
cognoscuntur, si indignatione {η illos commoventur, 
qui petulantem infrenemque linguam in vestram 
dominationem moverunt, vel aliquid aliud coutra 
jus et fas admittere voluerint : ita Domini quoque 
':sacerdotem omni laude apud Deum et angelos di- 
gnum reddit, si neminem contra divinam gloriam 
nugari patiatur, sed potius omnes tales summorum 
hostium loco habeat. Quin et beatus quoque David 
magnz gloriz id sibi ducens, ita predicat : « Nonne 
qui oderunt te , Domine, oderam, et contra inimicos 
tuos tabescebam ? Perfecto odio 949 oderam illos, 
inimici facti sunt mihi **, » Quod si Christum dili- 


σθαί τινος τῶν τῆς θείας χαταφλυαρούντων δόξης, 
ἐν polpa δὲ μᾶλλον αὑτοὺς τῶν ὅτι μάλιστα πολε- 
µιωτάτων ποιεῖσθαι φιλεῖν. Καὶ γοῦν ὁ μαχάριος 
Δανῖδ αὔχημα λαμπρὸν ἑαυτῷ δὴ τοῦτο περιτιθεὶς, 
ἀνεφώνει * «Οὐχὶ τοὺς μισοῦντάς σε Κύριε, ἐμίσησα, 
καὶ ἐπὶ τοὺς ἐχθρούς d σου ἐξετηχόμην; Τέλειον 
pico; ἐμίσουν αὐτούς * εἰς ἐχθροὺς ἐγένοντό µοι. » 
Ei μὲν οὖν ἁγαπῶσι Χριστὺν οἱ δυσφημοῦντες αὐτὸν, — 
λογισμοῦ τοῦ πρέποντος ἁμαρτάνουσιν οἱ πολεμοῦντες 
αὐτοῖς ' εἰ δὲ ᾳισοῦσιν ἀναφανδὸν, xaX τὸ πρᾶγμά 
ἐστι χατ’ οὐδένα τρόπον ἀμφίδολον, πῶς οὐχ ἀξι- 
άγαστοι, xat θεοφιλεῖς, οἱ ταῖς ἑχείνων βδελυρίαις τὸν 
εὑδρανῆη, xaX φιλόθεον ἀντεξάγοντες λόγον ; 


gunt qui illum blasphemant; utique a recta ratione aberrant qui eos impugnant. Si vero palam Christum 
oderunt, nec ullo modo ea res in dubium cadit, qui fleri potest ut non suscipiendi sint Deoque 
egregie chari, qui efficacem piamque doctrinam abominandis illorum dogmatibus opponunt ? 


Erat autem et alia quoque ratione vestro impe- B 


rio utile et necessarium, ut a divinis arceretur al- 
taribus is qui illa contaminarat. Si causam quzris, 
dicam, ea ex divinis Litteris in. mediuia afferens, 
que rem confirment. [sraelitze aliquando ea parvi- 
facientes qu: per sapientissimum Moysen consti- 
tuta füerant, mandatumque quod acceperant as- 
pernantes, a Deo desciverunt, « et ad simulacra, et 


omnem militiam coli adorandam , ut scriptum - 


est 55 sunt conversi. » Ad tantam autem miseri illi 
improbitatem impietatemque deveuerunt, ut et ip- 
sum divinum templum polluerent. Succensuit ob 
hzc Deus, tradiditque illosin manus inimicorum. 
Posteaquam autem Ezechias vir sanctius et bonus 
adeptus est regnum , ea in quibus peccatum erat, 


"Hv δὲ xaX ἑτέρως χρἠσιµόν τε xal ἀναγχαῖον τῷ 
ὑμετέρῳ χράτει, τὸ τῶν θείων ἐλαύνεσθαι θυσιαστη- 
ρίων τὸν βεθηλοῦντα αὐτά. Καὶ τίνα τρόπον ; ἐρῶ, 
τὰ ix τῆς θείας « Γραφῆς παρενεγχὼν εἰς πληροφο- 
plav. Ὀλιγωρήσαντές ποτε τῶν διὰ τοῦ πανσόφου 
ἹΜωσέως τεθεσπισµένων οἱ ἐξ Ἱσραχὴλ, xal τῆς 
δοθείσης αὐτοῖς ἀλογήσαντες ἐντολῆς, ἑτράποντο πρὸς 
ἀποστασίαν τὴν ἀπὸ θεοῦ, « καὶ προσχεχυνήχασιν 
εἰδώλοις, καὶ τῇ στρατιᾷ τοῦ οὐρανοῦ, » χαθὰ γέγρα- 
πται. "Hxov δὲ ἤδη πρὸς τοῦτο δυσσεδείας f οἱ τά- 
λανες, ὡς καὶ αὐτὸν τὸν θεῖον χαταμιᾶναι νεών. 
Ἡγανάκτει πρὸς ταῦτα θεὺς, xai παρέδωκεν αὐτοὺς 
εἰς χεῖρας ἐχθρῶν. Ἐπειδὴ δὲ βεβασίλευχεν Ἐτεχίας 
&vhp ὅσιός τε xol ἀγαθὸς, ἐπηνώρθου τὰ διεπται- 
cpéva* xal δὴ τὸν θεῖον διαχαθάρας vabv, προσεκό- 


emendavit, sacroque templo repurgato, omnipotenti C µιζεν οὕτω τὰ νενοµισµένα τῷ πάντων χρατοῦντι 


Deo qux conveniebant obtulit. Scriptum autem de 
illo ad hune modum exstat : « Et Ezechias regnare 
caepit cum viginti quinque esset annorum ; allocu. 
tusque est Levitas, dicens : Viri Levitz, audite. 
Nunc purificamini, et puriflcate domum Doinini Dei 
patrum nostrorum, et ejicite omnem immunditiam 
e sanctis : quoniam rebellarunt patres nostri , et 
fecerunt malum in conspectu Domini, et derelique- 
runt eum **, » Cum autem istis et alia quasdam au- 
dientibus salutaria adjecisset, subintulit iterum : 
« Et nune non differatis ; quoniam vos elegit Do- 
minus ut stetis in conspectu ejus ad ministrandum, 
et ut sitis sibi ministrantes, et (Lhus) adolentes. Et 
surrexerunt, inquit, Levit2, ei congregaverunt 
fratres suos, et purificati sunt juxta maudatum re- 
gis, per preceptum Domini, ad mundandam domum 
Domini ; et ingressi sunt sacerdotes intus in domum 
Domini, et ejecerunt omnem immunditiam inven- 
iam in domo Domini, et in atrium domus Domi- 
ni ". » Subjungit deinde saneta Scriptura : « Et 
sexta decima die primi mensis, quod ceperant com- 


** Psal. cxxxvin, 2341. ?* 1V Reg. xvii, 16. 


3* |] Paral. xxix, 1-0. 


Θεῷ. Γέγραπται δὲ οὕτω περὶ αὐτοῦ. «Καὶ Ἐζε- 
χίας ἐθασίλευσεν δ, ὢν εἴχοσι πέντε ἑτῶν  εἶτα 
προσεφώνει τοῖς λευίταις' "Ανδρες λευΐῖται, ἀχού- 
σατε. Νῦν ἁγνίσθητε, xal ἁγνίσατς τὸν olxov τοῦ 
Θεοῦ τῶν πατέρων ἡμῶν, xaX ἐκθάλλετε τὴν ἀχαθαρ- 
σίαν &x τῶν ἁγίων, ὅτι ἀπέστησαν οἱ πατέρες ἡμῶν, 
xaX ἐποίησαν τὸ πονηρὸν ἑναντίον Κυρίου, xol ἐγχατ- 
έλιπον αὐτόν.» Προσθεὶς δὲ τούτοις xai ἕτερά τινα 
τῶν χρησίµων τοῖς ἀκροωμένοις, ἐπιφέρει πάλιν" 
€ Kat νῦν μὴ διαλίποιτε, ὅτι £y ὑμῖν ἠρέτιχε Κύριος 
στῆναι ἐναντίον αὐτοῦ λειτουργεῖν, xal εἶναι αὐτῷ 
λειτουργοῦντας, xai θυμιῶντας. Καὶ ἀνέστησαν oi 
λευῖται, qnot, xal συνήγαγον τοὺς ἀδελφοὺς αὐτῶν, 
xai ἡγνίσθησαν κατὰ τὴν ἐντολὴν τοῦ βασιλέως διὰ 


D προστάγµατος Κυρίου, χαθαρίσαι τὸν οἶχον Κυρίου * 


xaX εἰσῆλθον οἱ ἱερεῖς ἔσω εἰς τὸν olxov Κυρίου, xat 
ἐξέδαλον πᾶσαν τὴν ἀχαθαρσίαν τὴν εὑρεθεῖσαν tv 
τῷ ob. Κυρίου, xal εἰς τὴν αὐλὴν τοῦ οἴχου Ku- 
βίου. » Εἶτά φησι τὸ T'oáppa τὸ ἱερόν «Καὶ τῇ 
ἡμέρᾳ τῇ ἐχχαιδεχάτῃ τοῦ μηνὸς τοῦ πρώτου Guv- 
ετέλεσαν, xal εἰσηλθον ἔσω πρὸς Ἐξεχίαν τὸν βασι- 


" ibid. 11-16. 
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Ma, xai εἶπον Ἡγνίσαμεν πάντα τὰ ἓν τῷ obxp A pleverunt, ingressique ad regem Ezechiam dixe- 


Κυρίου.» Γἐγραπται δὲ πάλιν, ὅτι « Καὶ ὥρθρισεν 
Εσεχίας ὁ βασιλεὺς, xal συνἠγαγε τοὺς ἄρχοντας 
εἲς πόλεως, xal ἀνέδη εἰς οἶχον Κυρίου, καὶ ἀνήνεγχε 
µόσχους ἑπτὰ, xal χιµάρους αἰγῶν ἑπτὰ, περὶ 
ἁμαρτίας, περὶ τῆς βασιλείας, περὶ τῶν ἁγίων, xol 
περι Ἱσραήλ. » Σύνες ἐντεῦθεν, ὦ φιλόχριστε βασι- 
λεῦ, ὅτι, χαΐτοι θυµιάσαι τῷ Θεῷ προτεθυμηµένος 
ὁ πανάριστος, καὶ ὅσιος Ἐζεχίας, οὗ πρότερον 
εἰσθέδηχεν εἰς τὸν ναὸν τοῦ Θεοῦ, xal τετέλεχε τὰ 
κατὰ τὴν εὐχὴν b, εἰ μὴ προενετείλατο τοῖς ἱερεῦσι 
τοῦ θεοῦ καθαρίσαι τὸν οἶκον Κυρίου, xal ἐκθαλεῖν 
αὐτοῦ πᾶσαν ἀχαθαρσίαν ' οὗ δὴ γεγονότος ἐθυμία 
λαμπρῶς, ἔχαιρέ τε χαὶ λίαν ὀρθῶς, ὡς εὑπαρά- 
δεκτον Ίδη θυσίαν προσχοµίσας θεῷ, διὰ τὸ μάλιστα 
τῆς ἐνούσης ἀχαθαρσίας προαπαλλάξαι τὸν νεών. 
Τοιοῦτό τι πέπραχται xal παρὰ τοῦ ὑμετέρου xpá- 
τους εἰς δόξαν Θεοῦ i. Ἔθος γὰρ ὑμῖν θυµιάζειν ) 
ἐν ἐχχλησίαις 5, καὶ χειρὶ πλουσιωτάτῃ προσχοµμἰίδειν 
ἀξὶ τὰ εἰς δόξαν θεοῦ 1. "AXX ἦν ἀναγχκαῖον προαπο- 
χαθᾶραι τὸν vabv, μώμον τε xal μολυσμοῦ προαπαλ- 
λάξαι παντὸς, οὕτω δὲ θύειν ἐπὶ καιροῦ. Μολυσμοῦ 
δὲ παντὺὸς ἐπέχέινα πρὸς διαθολὴν ἡ κατὰ Χριστοῦ 
δυσφηµία. 'AXX ἐχελεύσατε τοῖς ἱερεῦσι, οἳ, χαθά- 
περ ἔφην ἁρτίως, καὶ προεξεκάθηραν ὑμῖν τὸν vaby, 
fjYvisav αὐτὸν m, τὴν ἀτεχνῆ, xat ἀνόσιον παύσαντες 
γλῶσσαν, ἵνα ὑμεῖς εὐδοχιμῆτε µειζόνως παρά τε 
8:9, xal ἀγγέλοις, χαὶ ἀνθρώποις. 


Ἡ μὲν οὖν ἁγία τε καὶ οἰχουμενικὴ ᾽σύνοδος, xal σ 


τὸν τῶν ὅλων Σωτῆρα Χριστὸν εὐφραίνουσα, καὶ τῇ 
εἰς αὐτὸν πίστει συναγορεύουσα P, μονονουχὶ λέγουσα; 
« Ζηλοῦσα ἐζήλωχα τῷ Kuplp, » κατὰ τὸ γεγραμ- 
µένον. Ἐκ µέσου γενέσθαι παρεσχεύασε τοῦ σχανδά- 
λου τὴν ἀφορμήν. Οὓς δὲ fv εἰχὸς, μᾶλλον δὲ xal 
ἀναγχαῖον, συνάρασθαι νεανικχῶς, xal συναθλῆσαι 
προθύµως τοῖς πεπονηχύσι, xai µερίσασθαι μεθ) 
ἡμῶν τῆς διὰ Χριστὸν εὐανδρίας τὰ γέρα, τὸν αὐτὸν 
ὑμῖν ἀναλαθόντας ζηλον, καὶ θεοφιλοῦς εὐψυχίας τὸν 
οἰχεῖον ἀναπιμπλῶντας 9 νοῦν, οὗτοι γεγόνασι σχλη- 
pot, καὶ ἀφιλοιχτίρμονες, xai τῆς τοῦ δυσφήµου 
σχαιότητος χατ οὐδὲν ἓν µείοσι P. Λελυπημένοι δὲ 
χαὶ ἁλγήσαντες, οὐχ ὑπέρ γε μᾶλλον τῆς δόξης τοῦ 
Χριστοῦ, ἁλλ᾽ ὑπὲρ τοῦ πλεῖστά τε χαὶ ἀνοσίως κατ’ 


runt ei : Purificavimus omnia ασ in domo Domi- 
ni *. » Deinde subjungitur hic rursum : 450 « Et 
surrexit mane Ezechias rex, et congregavit principes 
civitatis, et asceudit in domum Domini, et obtulit 
vitulos septem et hircos caprarum septem pro 
peccato, pro regno, pro sanctis, et pro Israel **, » 
Intellige hinc, 0 Christianissime rex, optimum il- 
lum sanctumque Ezechiam, quamvis Deo sacrificare 
instituerit, non prius templum Dei ingressum esse, 
et ea quz in votis liabebat perfecisse, quam sacer- 
dotibus Dei domum Domini repurgare omnenque 
immunditiam inde ejicere przcepisset. Eo autein 
facto adolebat splendide, atque gaudebat, et valde 
recte, ut qui lum acceptum Deo sacrificium obtu- 
lisset, ubi maxime templum ab immunditia libe- 
rasset. Ejusmodi quidpiam a vestra quoque maje- 
state factum est ad Christi gloriam. Est enim vobis 
in more positum , ut incensum adoleatis , ornetis 
ecclesias, largissimaque manu qua sunl ad Dei glo- 
riam semper offeratis. Verum necessarium erat, ut 
templum ab omni macula omnique inquinamento 
prius repurgaretur et liberaretur, ac tum denique 
opportunum sacrificium a vobis offerretur. Blas- 
phemia autem in Christum, sceleris omnis crimen 
excedit. Sed przecepistis sacerdotibus, qui, ut modo 
dizi, repurgarunt vobis templum, illudque san- 
clificaverunt , imperitam impiamque linguam com- 
pescentes ; ut vos hac ratione apud Deum, et angelos, 
et homines magis commendemini. 

Sancta itaque et ccumenica synodus, Christo 
omnium nostrum Salvatori grata, fidei qux in ipsum 
est, patrocinari studens, illudque quod scriptum est, 
tantum non dicens : « Zelo zelata sum pro Domi- 
no ** : » sedulo curavit, ut scandali occasio € me- 
dio tolleretur. Verum quos zequum erat, iino potius 
necessarium, simul cum his qui laborabant, strenue 
dimicare, prompteque et cupide pugnare, et munera 
strenui laboris propter. Christuin insumpti nobis- 
cum participare, eumdemque zelum nobiscum sus- 
cipere et animum pia alacritate implere, hi duri 
et immisericordes evaserunt, blasphemique illius 
hominis iinprobitati omnino pares. Dolentes autem 
et merentes, non propter Christi gloriam, sed 
propter eum qui plurima contra Christum impie 


αὐτοῦ πεφλυαρηχότος, τῶν γνησίων κατεστρατεύοντο D nugatus fuerat, eos impugnabant, qui animose di- 


μαχητῶν, xal τοῖς τὰ τοῦ Χριστοῦ φρονεῖν ἐθέλουσιν 
ἀντεφέρωντο, δι ὧν δρᾶσαι τετολµήχασι, μονονουχὶ 
κεκραγότες ' Τί τὴν ἀσελγῃ, xal ἀχάλινον ἑπαύσατε 
γλῶτταν, καὶ τὸ τοῦ προθάτου περιελόντες κώδιον, 
τὸν ἅρπαγα λύχον τοῖς ἁπανταχοῦ γνώριμµον χατεστή- 
cate 4; Τὸ γὰρ ἐφ᾽ olg ἐχεῖνος ἑλήλεγχται Duc- 
φορεῖν, ἕτερον οὐδὲν, ὥς ve οἶμαι, πλὴν ὅτι τουτὶ δια- 
χεχραγότων ἑστίν. 'O Ὑάρ τοι τῆς ᾿Αντιοχέων 


3*1 Paral. xxix, 18. 3 ibid. 20, 21. 


micarant, eorumque qui qux» Christi sunt sapere 
volebant, per ea 951 quie temere aust sunl ad- 
versarios se declarabant, illud tautum non vocife- 
rantes ; Cur petulantem infrenemque linguam com- 
pescuistis ? cur rapacem lupum,ovina pelle detracta, 
omnibus mortalibus notum reddidistis? Nam blas- 
phemum illum deprehensum esse :egre ferre, n:hil 
aliud, ut opinor, est, quam hoc ipsum quod jam 


* |f] Reg. xix, 10. 
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dicebam, proclamare. Etenim qui Antiochenz Ec- A Ἐχχλησίας προεστηχὼς, ἀπελιμπάνετο μὲν τῆς 


clesi:; preest , a vestra majestate ad ῥριᾶ- 
finitum diem 2dessejussus, a sancta synodo ab- 
fuit. Studio enim in^itinere  hzrebat , ut ea 
cunctatione — illius. improbitati gratificaretur qui 
contra Christum nugatus fuerat; vel etiam (quod 
verisimile est, aut. verum potius ac indubitatum) 
quod eadem cum illo sentiret. Nam cum sextus de- 
cimus dies jam abiisset, primarii quidem ex iis qui 
cum illo erant (erant enim metropolitani), vix tan- 
dem venere, illiusque nomine sancte synodo de- 
nuntiarunt, exspectandnm prorsus non esse illius 
adventum, sed maturandum potius, ut decreta per- 
ficerentur. Tunc demum itaque sacra synodus in 
sancta ecclesia quae appellatur Maria, congregata, 
Clwjstum veluti confessorem οἱ veluti caput con- 
stituit: venerandum enim Evangelium iu sancto 
tlhirono collocatum erat, illud tantum non sanctorum 
sacerdotum auribus insonans : « Justum judicium 
judicate *!; » litem inter sanctos evangelistas, et 
Nestorii voces dirimite. ltaque communi omnium 
sententia illius quidem dogmata condeimnavit, evan- 
gelice vero apostoliczeque traditionis puritatem ac 
venustatem demonstravit : atque ita veritatis vis 
obtinuit, Omnes enim rectam sinceramque (idem 
asseruerunt ; juxta vestram quoque, Christianissimi 
reges, sententiam. Omnis namque vester scopus ad 
id tendit, quod Deo placet et cum pietate conjun- 
.ectum est. Nunquam enim aliquid veritati prse- 
posuistis, Joannes vero Antiochenz Ecclesie przesu- 
latum sortitus, negligens quidem, et segnis, ac pa- 
tiens, uhi Christus injuria afficitur; acer vero et 
rigidus, ubi condemnatur is, qui maledicam lin- 
guam contra eumdem Christum aperuerat ; ubi pri- 
mum alitis more volaus Ephesum venit, perinde ac 
si quodcunque vellet, privata auctoritate facere ipsi 
licuerit, nullo prorsus accusante, quasi in uuiver- 
sum leges ecclesiastice sint sublata, neque Deus 
res humanas quidquam curet; cum stultitia po- 
tius, quam prudentia ageretur, ire indulgens ma- 
gis, quam sobriz 959 rationi dominatum permit- 
tens, cum vix curru desiliisset, cubiculumque 
ingressus esset ; adhuc pulverulentus, 16 assumptis 
qui eadem cum illo sentiebant, putidam ac plane 


iniquissimam sententiam tulit (erant autem factio- D 


nis illius socii viri exsules, Coelestiani depositi, 
Nestorianzque dementis satellites, nec non ex 
magna quadam stupiditate in blaspbemis contra 
Christum crimine cum illo participes), universam- 
que synodum insigni contumelia afficere studuit, 
utpote excommunicationis titulo involvens, quot- 
quot ex universo orbe Ephesum venerunt, viros 
celebres, vestraeque majestati notissimos, et in omni 
virtutum genere laudatissimos : mihi vero, et Ephe- 


^! Zachar. vii, 9. 


ἁγίας συνόδου, κχαΐτοι παρεῖναι χεχελευσµένος 
xatá ve τὴν ὁρισθεῖσαν ἡμέραν παρὰ τοῦ ὑμετέρου 
xpátouc* ἀνεδύετο δὲ τὴν ἄφιξιν, ταῖς τοῦ πε- 
Φλυαρηχότος χατὰ Χριστηῦ δυστροπίαις «hv 
μέλλησιν χαρικόµενος * μᾶλλον 65, ὡς εἰχὸς, ἡ χαὶ 
ἀληθῶς, καὶ ἀναμφιλόγως, ἐχείνῳ τὰ ἴσα φρονῶν. 
Ἕκτης γὰρ ἐπὶ δεχάτην διαγενοµένης ἡμέρας, fjxóv 
τινες μόλις τῶν σὺν αὐτῷ, τῶν ἄλλων οἱ προὔῦχοντες, 
μητροπολῖται δὲ οὗτοι: καὶ δὴ xal ἀπήγγελον ὡς 
παρ αὑτοῦ τῇ ἁνίᾳ συνόδῳ, μὴ δὴ χρῆναι πάντως 
ἀναμένειν αὐτοῦ τὴν ἄφιξιν, πληροῦν δὲ μᾶλλον Em- 


. είγχεσθαι τὰ τεθεσπισµένα. Τότε 6h µόλις ἡ ἁγία 


σύνοδος συναγήγερτο μὲν ἓν τῇ ἁγίᾳ ἐκχλησίᾳ, τῇ 
χαλουμένῃ Μαρία, σύνεδρον δὲ ὥσπερ. xaX χεφαλὴν 


B εποιεῖτο Χριστόν. Ἔκειτο γὰρ ἓν ἁγίῳ θρόνῳ τὸ 


αεπτὸν Εὐαγγέλιον , μονονουχὶ xaX ἐπιθοῶν : τοῖς 
ἁγίοις ἱερουργοῖς' « Κρῖμα δίχαιον χρίνατε’ » δι- 
χάσατε τοῖς ἁγίοις εὐαγγελισταῖς, xal ταῖς Νεστορίου 
φωναῖς * κοινή δὴ οὖν τῇ παρὰ πάντων ψήφφ τὰ 
μὲν ἐχείνου κατεχρίνετο», τῆς δὲ ἀποστολιχῆςτε xa 
εὐαγγελιχῆς παραδόσεως τὸ ἀκραιφνὲς ἐδείχνυτο 
κάλλος ᾿ xal τῆς ἀληθείας d δύναμις ἑκρατύνετο. 
Ὡμολόγητο Υὰρ παρὰ πάντων fj ὀρθή τε xol ἁδιά - 
6λητος πίστις ' τοῦτο xai ὑμῖν δοχοῦν, ὦ φιλόχρι- 
στοι βασιλεῖς * ὅλος γὰρ ὑμῶν ὁ σκοπὸς εἷς τε τὸ τῷ 
Θεῷ δοχοῦν, xal εἰς εὐσέθειαν βλέπει * προτετιµή- 
κατε γὰρ πώποτε τῆς ἀληθείας οὐδέν * ὁ δὲ τῆς Ἂν- 
ειοχέων Ἐκχλησίας προεστάναι λαχὼν Ἰωάννης, 
ἁμελητὴς, xax ῥάθυμος, xa ἀνεξίχαχος μὲν ἁδιχου- 
µένου Χριστοῦ , όξὺς δὲ xal µισοπόνηρος, ὅτε τῆς 
κατ αὐτοῦ Ὑλωσσαλγίας ὁ ταύτην χεχινηχὼς 
ἑπράττετο δίχας, πτηνοῦ δίχην τὴν Ἐφεσίων χατα- 
λαθὼν, καὶ ὥσπερ ἑνὸν km ἐξουσίας * αὐτῷ τὸ, ὅσα- 
περ ἂν βούλοιταο, δρᾷν , οὐδενὸς ἐπιτιμῶντος ὅλως, 
ὡς ἀνῃρημένων εἰς ἅπαν τῶν τῆς Ἐκκλησίας θεσρῶν, 
ὡς οὐχ ἐφορῶντος Θεοῦ τὰ ἀνθρώπινα , xaX ἁλογίᾳ 
μᾶλλον, ἢ φρονήσε: διοικούµενος, xal θυμῷ δοὺς τὸ 
πλέον, ἡ λογισμῷ τῷ σώφρονι χρατεῖν ἐπιτρέφας, 
ὅρτι καὶ μόλις τοῦ ὀχήματος ἀποπιδήσας, xaX τὸ 
δωµάτιον εἰσδὺς, ἔτι τε χεχονιασµένος, φῆφον ἐχφέρει 
σαθρὰν καὶ ἐχνομωτάτην " , ὁμοῦ τοῖς τὰ αὐτὰ φρο- 
νοῦσιν αὐτῷ ' ἄνδρες δὲ ἦσαν ἁπόλιδες, xal Κελε- 
στιανοὶ χαθηρηµένοι, xat οἱ τῆς Νεστορίου φρενο- 
6λαθείας ὑπασπισταὶ, χαὶ Ex πολλῆς ἄγαν ἑμθροντη- 
σίας µεριζόµενοι σὺν αὐτῷ τῆς χατὰ Χριστοῦ 
δυσφηµίας τὰ ἑἐγχλήματα. 'Ὑδρίζει τοίνυν ἅπασαν 
μὲν τὴν ἁγίαν σύνοδον, τῷ τῆς ἀχοινωνησίας ὀνόματι 
περιδαλὼν τοὺς ἐκ πάσης Ἠχοντας τῆς ὑπ οὐρανὺν, 
ἄνδρας ἀοιδίµους, xa τῷ ὑμετέρῳ χράτει γνωριµω- 
τάτους, xol πολλὴν λαχόντας ἐφ᾽ ἅπασι τοῖς ἀρίστοις 
τὴν εὐφημίαν. Ἐμὲ δὲ, χαὶ τὸν τῆς Ἐφεσίων ἵερουρ- 
γὸν φορτιχωτέρᾳ περιέδαλεν ὕδρει, ψφευδηγορῶν, xal 
λέγων, ὡς τὰ τοῦ δυσσεθοῦς ᾽Απολιναρίου πεφρονή- 
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χαµεν, xal τοῖς τοῦ Αρείου, καὶ Εὐνομίου βδελυροῖς A siorum antistiti graviorem contumeliam intulit , 


τε xa ἀνοσίοις συναινοῦμεν δόγµασιν. Ἔδρα δὲ τοῦτο, 
ὡς ἔφηγ, πάντα χάλων ἁνασείων ταῖς ἀτιθάσσοις 
ὀργαῖς, xal ὅλας ὥσπερ ἠνίας ἀνεὶς τοῖς ἐκ θυμοῦ, 
xai ὑπεροφίας ἀφιλοθέοις χινήµασιν. *0 δὴ xa θαν- 
µάσαι ἔχω. Ὁ γὰρ ἀεὶ φίλος χαὶ ἀγαπητὸς, ὁ μηδὲ 
πώποτε τοῖς ἐμοῖς ἐπισχώφας Y λόγοις, ὁ γράφων 
ἀαμένως, xal τὰ παρ) ἐμοῦ χοµμιζόμενος γράμματα, 
ó πρὺ αὐτῶν τῶν τῆς Ἐφέσου πυλῶν τοῖς ἐξ ἀγά- 
πης προσφθέγµασι μονονουχὶ περιφὺς, xaX ταῖς ἰδίαις 
ἐπιστολαῖς ἐνθείς ' Tip δεσπότη µου τῷ θεοφιλεστάτῳφ 
xai ἁγιωτάτῳ συλλειτουργῷ Κυρίλλῳ, Ἰωάννης ἐν 
Κυρίφ χαίρειν. 0ὐδὲ ἐμὲ μετρίως δάχνει τὸ ὅλως 
τῆς * ὑμετέρας ὁσιότητος εἰς τὴν Ἐφεσίων παραγε- 
νοµένης, τὰς μιχκρὰς ταύτας ὑστερῆσαι ἡμέρας᾽ τῆς 


mentiens ac dicens, quod cum impio Apollinario 
sentiamus, et exsecranda impiaque Arii et Eunomii 
dogmata approbemus. Fecit autem hoc, ut dixi, 
implacabilis ire impulsibus omnem lapidem mo- 
vens, totasque impio furori et arrogantize habenas 
permittens : quod sane admiror, cura semper ami- 
cum 4ο benevolum animum erga me ostenderit, nec 
unquam sermones meos reprehenderit, quin et ma- 
gna cum benevolentia ad me seripserit, measque 
vicissim litteras susceperit, atque ante ipsas Ephesi 
portas dulcibus me dilectionis affatibus pene com- 
plexus sit, suisque ad me litteris haec inseruerit : 
Domino meo piissimo, sanclissimoque comminisiro 
Cyrillo, Joannes in Domino salutem. Non mediocri- 


Yàp χρείας ὁ περὶ τὴν σὴν ἁγιωσύνην πόθος πλέον B ter me angit, quod cum sanclilag vestrs Ephesum 


pot ἔγχειται, συντόνως τὴν ὁδὸν ἐξανύσαι. Καὶ μεθ 
ἕτερα. Εὔχου οὖν Y, δέσποτα, χαὶ ταύτας τὰς πέντε, f) 
ἓξ μονὰς ὥστε ἁλύπως * ἡμᾶς ὁδεῦσαι, χαὶ δρα- 
μεῖν, χαὶ περιπτύξασθαι τὴν ἱερὰν ἡμῖν καὶ θείαν α 
κεφαλήν. Οἱ περὶ τὸν χύριόν µου τὸν θεοφιλέστατον 
ἐπίσχοπον Ἰωάννην, Παῦλον, Μακάριον, προσφθέγ- 
γονταί σου τὴν ὁσιότητα. Πᾶσαν τὴν σὺν σοὶ ἁδελφό- 
τητα ἐγώ τε xal ol σὺν ἐμοὶ πλεῖστα προσαγορεύο- 
μεν. Ἑβῥωμένος, ὑπερευχόμενος ἡμῶν διατελοίης, 
δέσποτα θεοφιλέστατε καὶ ἁγιώτατε. Πῶς οὖν ὁ συλ- 
λειτουργὸν, xai ἁδελφὸν ὀνομάσας, ἁδοχήτως Tiv 
ἐχθρὸς, ἠδιχημένος οὐδέν; ἀχούω δὲ, σοφὸν οἴεσθαί 
τι λέχειν αὐτὸν , τῆς xav ἐμοῦ πλημμελείας ἆπο" 
Χρουόμενον τὰ ἐγχλήματα, ὅτι γέγραφα, χρύπτων 
ἔτι τὴν ἔχθραν, χαιρῷ τῷ δέοντι ταµιευόµενος τὴν 
Φανέρωσιν. Εἶτα πῶς, εἴπερ ἦν 5 αἱρετιχὸς ἐγὼ, καὶ 
τῆς τοῦ δυσσεθοῦς ᾽Απολιναρίου, καὶ 9 Αρείου, καὶ 
Εὐνομίου φαυλότητος χοινωνὸς, συλλειτουργὸν (vó- 
µαζε; Τί δὲ χαὶ ὁσίαν τὴν ἐμὴν κεφαλὴν, xal πρός 
γε τούτῳ xat ἱεράν; "H οὐχ ἅπασιν ἑναργὲς, ὡς εἴπερ 
«€t; ἕλοιτο φρονεῖν τὰ βαρθάρων, οὗτος ἔσται πάντως 
τῆν εὐαγεστάτης ὑμῶν βασιλείας ἐχθρός; ᾽Αλλ"ἔχρυ- 
πτεν, ὥς rot, τὴν ἔχθραν * καὶ γλυχὺς μὲν fiv τόγα 
ἦχον εἰς λόγους, δόλου δὲ καὶ πιχρίας ἐπίμεστος τὴν 
χαρδίαν. Elsa. τίς ὁ ἐπαινέσαι τολμῶν τὸν οὕτω Qv 
εἰωθότα ; "Apa βούλεται τοὺς Ἑλλήνων ἡμᾶς πολυ- 
πραγμονῆσαι λογάδας; ᾽Αλλὰ χἀκεῖνοι µεμισήχασι 
«bv ἑτερόγλωσσον , xa ἑτερογνώμονα. Ἐξετάσωμεν 
τῆς θεοπνεύστου Γραφῆς τὸν σχοπόν. ᾽Αλλὰ θεοῦ d 
λέγοντος ἀχηχόαμεν ἑναργῶς περὶ τῶν ὁμοτρόπων 
ἐχείνῳ * « Βολὶς τιτρώσχουσα ἡ γλῶσσα αὐτῶν. Δόλια 
τὰ ῥήματα τοῦ στόματος αὐτῶν * τῷ πλησίον αὐτοῦ 
λαλεῖ εἰρτνικὰ, xal ἓν ἑαυτῷ ἔχει τὴν ἔχθραν * uh 
ἐπὶ τούτοις οὐκ ἐπισχέφομαι; λέγει Κύριος , f] iv 
lad τῷ τοιούτῳ ο οὐχ ἑἐχδιχήσει ἡ φυχἠ μου;» Δήλος 
γὰρ, xai ἁπάτη, καὶ χεχρυµμένη πιχρία µεμίσην- 
, 


advenerit, pauci plane hi itineris dies mihi reliqui 
sint. Desiderium enim tux sanctitatis me magis 
urget ut iter hoc celeriter absolvam, quam ulla alia 
necessitas. Et post alia : Ora igitur, domine, ut bos 
quinque aut sex dies nobis adhuc residuos sine 
molestia transigamus (1); occurrentesque sacrum 
nobis divinymque caput tuum complectamur. Do- 
minus meus religiosissimus episcopus Joannes, Pau- 
lus et Macarius, sanctitatem tuam salutant. Uni- 
versam qua tecum est fraternitatem, ego caterique 
qui mecum sunt, plurimum salutamus. Vale, et 
pro nobis orare perge, domine piissiue et sanctis- 
sime. Quomodo igitur qui me comministrum et 
fratrem appellabat, ex inopinato factus est inimi- 
cus, nihil a me lesus? Verum, ut commissi in me 
delicti culpam repellat, 9853 illum sibi videri acute 
dicere audio, quod scripserit, inimicitiam adhuc 


-celans, quam suo tempore in lucem prolaturus es- 


set. Quomodo itaque, si bereticus eram, si impiae 
Apollinarii, et Arii, et Eunomii improbitatis consors, 
me comministrum vocabat? Cur capul meum $an- 
cium ac preterea sacrum? Án non omnibus per- 
spieuum est, quod si quis cum barbaris conspirat, 
Is sacerrimi vestri regni inimicus omnino futurus 
sit ? Sed inimicitiam occuluisse ait, et dulcem ser- 
monem usurpasse, cor autem dolo et amarulentia 
refertum habuisse. At quis eum laudare audeat, qui 
ad bunc modum vivere consuevit? Vuline forsan 


p Grecorum lectissimos quosque nos inquirere? Sed 


illi etiam oderunt eum, qui aliud in ore, aliud in 
corde gerit. Inquiramus diving Scripture scopum. 
Deum hic clare de his qui eodem cum illo sunt 
ingenio, dicentem audivimus : « Sagitta vulnerans 
lingua eorum, dolosa verba oris eorum : proximo 
suo loquitur pacifica, et in seipso habet inimicitiam. 
Numquid super bis non visitabo? dicit Dominus ; aut 


Varix lectiones ex codice Seguieriano. 
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* ἔθνει τοιούτῳ. 


(1) Gr. ad litter. : Has q. a. s. mansiones n. a.residuas. 
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in populum hujusmodi non uleiscetur anima mea ? » A ται f παρὰ 8tip* xal τὸ λαλεῖν μὲν εἰρηνικὰ, δια- 


Dolus enim, etimpost ura, et tecta amarulentia exse- 
crabiles sunt coram Deo : et pacifice quidem loqui, 
sed inimicum animum gerere, res apud eum into- 
leranda reputatur. Quare et horum quoque vindi- 
cem se, fore interminatur. Verum strenuus ille con- 
viciator, callidusque calumniator, excusationes in 
peccatis, ut. scriptum est **, pratendens, nonnihil 
ad hzc, fortasse haud inscite, ut ipse putat, re- 
spondebit ac dicet : Et ego quoque pro Domino 
zelatus sum, sicut et sancta synodus : sed cum h:c- 
rTelici esselis, mea vos sententia contrigtavit. Al 
dum hsc dicit, similem se illis ostendit, quos 
Isaias propheta adducit, dicentes : « Posuimus men- 
dacium spem nostram, et mendacio protegemur **? » 
Quod si nemo fortasse hoc dicat, res ipsa tamen 
clamat. Primura namque superbus et arrogans de- 
preheudetur, quod omnes, quotquot per universum 
orbem degunt, sanctos sacerdotes contumelia affi- 
ciens, eademque virga feriens, sua sententia a com. 
munione exclusos esse voluerit : qua re non tam 
illos l:sit, quam seipsum ab illorum communione 
sejunxit. Familiare est enim stolidioribus, dum 
quidpiam adoriuntur quod nefas erat, 9544 ut se 
magis lz:dant, quam alios, quos lxdere se arbitra- 
bantur. Ad lizc, quomodo sit ordine ac rite factum, 
majoribus penas irrogare, et in homines sublimio- 
rem ordinem sortitos imprudenter insilire, et ec- 
clesiasticarum legum disciplinam pacis conciliatri- 
cem deserere, et ne eorum quidem qui in saculo 
versantur, prudentiam imitari? Enimvero pia 
vestra majestas dignitatibus modum prafinivit. 
Unusquisque autem ex iis qui aliquo honore potiti 
sunt, ordinis locique sui non ignarus, prastantiori 
cedit, nec paria cum illis habere contendit. Hic 
autem istud uL rem parvi momenti negligens, om- 
nemque decori rationem contemnens, effreni quo- 
dam temerarioque iipetu in omnes fertur : et cum 
omnium communione sese privaverit, credit tamen 
Te$ $UaS egregie se promovisse. Yerum si me et 
Ephesiorum episcopum h:eresi infectos esse certo 
noverat, quid prohibebat quominus, antequam ad 
Ephesiorum civitatem venisset, litteris nos accusa- 
ret, eaque de quibus nobiscum illi certamen erat 


χεῖσθαι δὲ δυσμενῶς, ἀφόρητόν τι χρῆμα λελόγισται 
παρ αὐτῷ τοιγάρτοι χαὶ ἐχδικεῖν ἑπαγγέλλεται * 
προφασιζόμµενος δὲ ἴσως προφάσεις ἓν ἁμαρτίαις, 
χατὰ τὸ γεγραμμένον, ὁ νεανίσχος εἰς ὕθρεις, xal ὁ 
τεχνίτης εἰς συχοφαντίας, ποιἠσεταί τινα πρὸς τοῦτον 
λόγον, οὐχ ἄχομψον ἴσως, ὥς Ye οἵἴεταί τε χαὶ φρονεῖ. 
Φησὶ γάἀρ,.ὅτι Κἀγὼ ἑζήλωχα τῷ Κυρίῳ, χαθὰ xa f) 
&yià σύνοδος αἱρετικοὺς δὲ ὄντας ὑμᾶς , ταῖς παρ) 
ἐμαντοῦ λελύπηχα Ψήφοις * ὅτι δὲ ταῦτα λέγων, Exel- 
νοις ἔστα, προσεοιχὼς , οὓς xol ὁ προφήτης ἡμῖν 
Ἡσαϊας εἰσχεχόμιχε λέγοντας" « Ἐθέμεθα ψεῦδος 
τὴν ἐλπίδα ἡμῶν, xaX τῷ φεύδει σχεπασθηαόµεθα”» 
χὰν εἰ μή τις λέγοι τυχὸν, αὐτὰ βοῄσει τὰ πράγματα" 
πρῶτον μὲν γὰρ ὑπέροφρύς τε xal ἁλαζὼν εὑρεθή- 
σεῖαι, τοὺς χατὰ πᾶσαν ὄντας τὴν οἰχουμένην ἁγίους 
ἱερονργοὺς ὕθρειτε περιθαλὼν, χαὶ ῥά6δδῳ μιᾷ χατα- 
παίων, ἀκοινωνήτους δὲ εἶναι προστέταχεν, οὐκ Exst- 
νους μᾶλλον διὰ τούτου λυπῶν , ἀλλ' ἑαυτὸν Eit 
τῆς πρὸς αὐτοὺς κοινωνίας τιθείἰς. Ἔθος γάρ πως ἀεὶ 
τοῖς ὁλιγογνώμοσιν, οἴεσθαι μὲν, ὅτι πλἠττουσί τινας, 
ὁδρᾷν ἐπιχειροῦντες ἃ μὴ θέμις ἔσθ᾽ ὅτε, ἑαυτοὺς δὲ 
μᾶλλον, ἡ ἑτέρους ἁδικεῖν. Πῶς δὲ fjv ἀκόλουθον xat 
τοῖς προύχουσιν ἐπιτιμᾷν , καὶ τοῖς τὴν ἀμείνω λα- 
χοῦσι τάξιν ἀσυνέτως ἐπιπηδᾷν, καὶ τῶν τῆς Ἔχκλη- 
σίας θεσμῶν τὴν τῆς εἰρήνης προμνήστριαν {᾽ χατα- 
λιπεῖν εὐταξίαν, μηδὲ 6 αὐτῶν ἀπομιμεῖσθαι φιλεῖν 
τῶν ἐν τῷ χόσμῳ τὴν ἐπιστήμην ; Μότρα μὲν γὰρ 
τοῖς ἀξιώμασι τὸ εὐσεθὲς ὑμῶν ὠρίσατο χράτος 
ἕχαστος δὲ τῶν τετιµηµένων τὴν ἑαυτοῦ τάξιν οὐκ 
ἡγνοηχὼς, exec τε τῷ προύχοντι, xal περὶ τῶν ἴσων 
οὐ φιλονειχεῖ. 'U δὲ καὶ τοῦτο παρεὶς ὡς ἕωλον, xa 
ἀλογήσας τοῦ πρέποντος, ἀχαλίνοις ὥσπερ, xat 
ἀπερισχέπτοις ὁρμαῖς χεχώρηχε χατὰ πάντων * xai 
τῆς πρὸς ἅπαντας κοινωνίας ἑαυτὸν ἐκθαλὼν, οἴεταί 
τι δρᾶσαι τῶν ὀνησιφόρων ἑαυτῷα. Ἁλλ) εἴπερ ὄντως 
ἐμὰ, καὶ τὺν τῆς Ἐφεσίων ἱερουργὸν , αἱρετιχοὺυς 


:ὄντας Ἡπίστατο, τί τὸ κωλύον ἦν, xal πρὶν εἰς τὴν 


Ἐφεσίων ἀφικέσθαι πόλιν, αἰτιᾶσθαι διὰ γραμμάτων, 
xal ἐμφανῆ καταστῆσαι τὰ, ἐφ᾽ οἷς fjv αὐτῷ καθ) 
ἡμῶν 6 λόγος: Αφιγμένον δὲ εἰς τὴν Ἐφεσίων, «t 
κεχώλυχε συντυχεῖν, αἱτιᾶσθαι i. μετὰ παῤῥησίας, 
εἰς μέσον ἀγαγεῖν τὰ ἐγχλήματα, συνεδρεύοντα τῇ 
ἁγίᾳ συνόδῳ, καλέσαι πρὸς ἀπολογίαν, οὕτω τε ὁμοῦ 


manifesta faceret? Postea vero quam Ephesum p τοῖς ἄλλοις, fj ἁπαλλάξαι τῆς αἰτίας ὀρθὰ φρονοῦντας, 


venerat, quid prohibuit quominus nos conveniret, 
libere accusaret, in medium crimina proferret, 
considens jn sancta synodo ad respondendum vo- 
caret, ac denique una cum aliis aut crimine libe- 
raret, si quidem recte sapiebamus, et loquebamur, 
aut certe ab ecclesiasticís dogmatibus aliena sentire 
volentes just: condemnationi subjiceret ? Verum 
quia non ignorabat frustra se nos accusasse, im- 
p'iamque contra orthodoxos calumniam se struxisse , 


** Jerem. 1x, 8, 9. ** Psal. cx, 4. 


καὶ λέγοντας, ?) γοῦν ὑποθεῖναι φήφῳ διχαίᾳ τὰ 
τοῖς τῆς Ἐκκλησίας ἁπάδοντα δόγµασι φρονεῖν ἠρη- 
µένους; Ἐπειδὴ δὲ ἠπίστατο µάτην ἐγχαλῶν, xal 
συντιθεὶς ἀνοσίως τὰς κατὰ τῶν ὀρθοδόξων συχοφαν- 
τίας, καὶ τῇ πρὸς Νεστόριον αἰδοῖ, καὶ φιλίᾳ τὰ χαθ᾽ 
ἡμῶν δωρούµενος , λεληθότως ἠδίχει * καὶ χαθάπερ 
ἐν νυχτοµαχί τετόξευχεν, οὐχ ὀρώμενος, καὶ φενδ- 
ηγορίας μεστὸν συντάξας χαρτίον, τετόλµηχεν ἀν- 
ενεγχεῖν εἰς τὰς εὐσεθεῖς ὑμῶν ἀχοᾶς, οὔτ Exelvc 


*5 Isa, xx vitt, 15. 
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λαδὼν εἰς νοῦν, τὸ παρὰ τῇ θείᾳ χείµενον Γραφῇ * A Nestoriique reverentiss et amicitie tribuere, quod 


c ἨΜηδὲν φεῦδος ἀπὺ γλώσσης βασιλεῖ λεγέσθω: » 
ἡμεῖς δὲ τοῦτο µαθόντες, BOX lov ἐπίδοσιν πεποι]- 
µεθα «Ἡ ἁγίᾳ καὶ οἰχουμενιχῇ συνόδῳ, τὴν μὲν 
ὀρθὴν χαὶ ἀθέθηλον τῆς Ἐχχλησίας ὁμολογοῦντες 
πίστιν, ἀναθεματίζοντες δὲ τοὺς τὰ ᾿Αρείου , xai 
᾽Απολιναρίου, χαὶ Εὐνομίου φρονοῦντας. Παρεχαλοῦ- 
μεν δὲ, χατὰ τοὺς εῆς Ἐκχλησίας θεσμοὺς fixe τε 
αὐτὸν εἰς µέπον, τοῖς ἰδίοις σωστησόμενον λόγοις, xal 
διελέγχειν ἡμᾶς. Ἔννομα δὲ ἣν, ὥς Ye οἶμαι, τὰ ma p 
ἡμῶν. Ὁ δὲ εἰς τοῦτο χατώὠλισθεν ἁμαθίας, μᾶλλον 
δὲ δειλίας τε χαὶ ἀπορίας , ὡς καταναρχῆσιι vh 
ἄριξιν, χαὶ μηδὲ ὅσον ἰδεῖν καταθαρσῆσαι µόνον τὴν 
ἁγίαν σύνοδον. Καΐτοι ἐχρῆν δήπου 1 μᾶλλον ἑνστῆναι 
νεανικῶς, xal τὴν χλῆσιν οὐκ ἀναμείναντα δραμεῖν 
αὑτόμολον , ἑλέγξαι σαφῶς, ἀποφῆναι χατεγνωσµέ- 
νους , xai ταῖς ἰδίαις αὐτὸν ἑπαγωνίσασθαι figo. 
Αλλ) οὐκ ἕδρασε τοῦτο k, σαθρῷ συνειδότι χρώμενος, 
δεδιὼς δὲ οὕτω τὴν ἄφιξιν τὴν εἰς τὴν ἁγίαν σύνοῦον, 
à; prói ὅσον εἰπεῖν τῆς ἑστίας προκύψαι τολμᾷν. 
Καΐ τοι πῶς ἦν εἰχὸς, τοὺς ἐξειλεγμένους ἱερουρχοὺς, 
μεμνημένους ἱερουργίας, µεμνημένους θεοῦ λέγον- 
τος” «Κρῖμα δίκαιον κρἰνατε’ » xat, «Οὐ λήψη πρὀσ- 
ὠπον ἐν χρίσει, ὅτι ἡ χρίσις τοῦ θεοῦ ἐστι’ » μὴ οὐχὶ 
πάντη καὶ πάντως , ἑληλεγμένους ἡμᾶς, ὡς alps- 
τιχοὺς, ταῖς τῆς χαταχρίσεως ὑποθεῖναι ψήφοις; "Hv 
Υάρ πως ἀνάγχη xal ὑπομνημάτων συστῆναι πρᾶξι», 
xal ταῦτα ὑμῖν γενέσθαι χαταφανῆ. Χώραις μὲν yàp 
ὅλαις. χαὶ πόλεσι ταῖς µεγάλαις, νεύµατι τοῦ ὑμετέ - 
ρου χράτους, slc ἀναδείχνυται διχαστής. Θαρσεῖ ccm 
δὲ χρίσεις τὰς ἐφ᾽ αἵματι, xal φυχῇ, δέδιέ τε τοὺς 
νομοθετοῦντας ὑμᾶς, xal τοῖς παρ᾽ ὑμῶν θεσπίσµασι 
πρὸς τὴν τοῦ δικαίου θἡραν ἀπευθύνεται», Εἶτα πῶς 
μελλον οἱ παρὰ θεοῦ vb; ἱερουργίαν ἐξειλεγμένοι, 
τοσοῦτοί τε ὄντες τὸν ἀριθμὸν, xal οὐκ ἀθαύμαστον 
ἔχοντες τὴν ὑπόληφψιν, τὴν ἐπί γέφηµι τῷ βιῶναι λαμ- 
πρῶὼς, ἡμᾶς αἰδεσθῆναι μᾶλλον, καὶ οὐχὶ τὴν θείαν &v- 
τολἠν; "Ότι δὲ ἀχάλινος αὐτῷ πρὸς ὑπεροφψίαν τε, xal 
Όόριν * γέγονεν ὁ νοῦς, xal δι ἑτέρων πραγμάτων ἀτα- 
λαίπωρον ἱδεῖν. Τρίτον μὲν γἀρ που διατετέλεχεν ἔτος 
δυσρημῶν ἐπ᾽ Ἐχχλησίας ὁ τῶν νέων δογμάτων εὖ- 
ρετῆς Νεστόριος * ἐπειδὴ δὲ xal δι’ οἰχείών γραμµά- 
των τῷ ὁσιωτάτῳ τῆς Ῥωμαίων Ἐκχλησίας ἐπισχόπῳ 
Κελεστίνῳ χαταφανῆῃ τῆς ἑαυτοῦ διανοίας ἐποίει τὴν 


nos insectaretur, abscondite nos lzsit; et veluti ín 
ROcturna quadam pugna non visus, jaculo nos ρο- 
tiit ; siquidem chartam falsis accusationibus plenam 
concinnavit, eamque ad pias vestras aures deferre 
ausus est, nequaquam id quod divinis Litteris prodi- 
tum est, animo perpendens : « Nullum mendacium 
coram rege protuleris 5, » Nos vero ubi hoc resci- 
vimus, libellos sancta et ecumenic:ze synodo exhi- 
buimus, cum rectam illibatamque Ecclesiz fllein 
profitentes, tum eos quoque qui Arii, Eunomii et 
Apollinarii dogmata sectantur, anathematizantes. 
Rogavimus etiam ut juxta ecclesiasticas leges in 
medium ille prodiret, suos sermones firmaturus, 
errorisque nos convinceret, Erant aute, opinor, 
quie agebamus legi consentanea. Ipse autem in eam 
stultitiam, imo vero timiditatem ac desperationem 
proispeus est, ut neque ad nos venire, 255 neque 
Sanctam synodum intueri ausus fuerit; cum tamen 
potius fortiter instare oportuisset, neque exspe- 
ctare uL vocaretur, sed sponte occurrere, diserte 
redarguere, damnationis rcos pronuntiare, ac pro 
sua ipsius sententia decertare. Verum male sibi 
conscius id minime fecit; adeoque sancte synodi 
presentiam metuebat, ut ne ex sedibus quidem 
prodire auderet. At quomodo verisimile erat ele- 
ctos sacerdotes, memores sacrilici, memores Dei 
dicentis :« Justum judicium judicate ; » et : « Perso- 
nam in judicio nen accipies: Dei enim judicium 
esL 5; » nos eondemnationis sententize omnino sub- 
jecturos non fuisse, si hzresi infectos deprehendis- 
seut? Erat enim necessarium υἱ et actorum cotn- 
mentarii conficerentur, et hzc ipsa vobis palam 
Berent. Regionibus etenim totis, magnisque civita- 
tibus dominationis vestrz nutu unus judex przflci- 
tur, eui capitalium rerum judieja committuntur ; 
vos legislatores veretur, vestrisque decretis ad jus 
investigandum dirigitur. Cum itaque hac ita ha- 
beant, quomodo credibile sit homines a Deo ad 
sacerdotium electos, tantoque numero, qui propter 


' vita splendorem existimatione sdmirabili essent, 


nos magis reverituros fuisse, quam divinum prece- 
ptam ? Quod 2utem illius animus ad superbiam et 
arrogantiam fuerit plane infrenis, id ex aliis quoque 


νόσον , οὐκ ἀπότομον, οὐδὲ ἀσυμπαθῇ τὴν ψῆφαν p rebus perfacile cognoscere licet. Jam per tres fere 


ὑπέμεινε. Παρεχαλεῖτο δὲ μᾶλλον , ἀποφοιτῆσαι μὲν 
τῆς ἑνούσης χαχοδοξίας αὐτῷ, xai τὴν ὀρθὴν , xai 
ἁμώμητον ἀνθελέσθαι πίστιν. Παρεχαλεῖτο δὲ οὐχ 
ἆπαξ, ἀλλά χαὶ πλειστάκις. Ὁ δὲ ἀχριθὴς, ὡς ofstat, 
τῶν θείων δογμάτων ἑἐρευνητής ἵνα µή τι λέχοιμι 
qopttxóv ὁ µέγα φρονῶν ἐπὶ τῇ τῶν θείων εἰδήσει 
vóutov , οὐχ ὑπομνήσας πώποτε τοὺς ἡδιχημένους 
παρ αὐτοῦ, οὐ λόγον μεταδοὺς, μᾶλλον δὲ οὐδὲ συστῆ- 


* Prov, xxiv, 95, sec. LXX. ** Deut. 1, 16, 17. 


tot08 annos, ex quo novorum dogmatum inventor 
Nestorius blasphemias suas in Ecclesia evomere 
won destiterat, Postquam vero suis etiam litteris 
sanetissimo Romang Ecclesix episcopo Coelestino 
animi sui morbum patefecisset, non statim duram 
severamque sententiam excepit, sed admonitus est 
potius, ut, prava illa, qua laborabat, opinione reje- 
cia, rectam et ineulpatam fidem complecteretur. 


Vari lectiones ex codice Seguieriano. 
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Admonitus est autem non semel, sed szpius. Ipse A ναι ταῖς ἑαυτοῦ προπετείαις θαῤῥήσας, ὑδρίζει μὲν 


vero diligens, ut putat, divinorum dogmatum scru- 
tator (nolo enim gravius aliquid in illum dicere), 
quique propter divinarum legum cognitionem mire 
sibi blanditur, cum nunquam eos quos lzsit, com- 
monefecisset, nec verbum ullum cum illis commu- 
nicasset, imo neque temeritatem suam tueri ausus 
fuisset; impia tamen sententia sua contumeliam 
illis intulit : et forte magnifice ea de re sese jactat , 
ut etiam audiat beatum Davidem dicentem, vel po- 
tius. Spiritum sanctum per ejus vocem : 9568 
ε Quid gloriaris in malitia, qui potens es in iniqui- 


ἀνοσίᾳ φήφῳ, τάχα δὲ xai µέγα πεφρόνηχεν ἐπὶ 
τούτῳ) ἵνα xai ἀχούῃ λέγοντος τοῦ µαχαρίου Δανῖδ, 
μᾶλλον δὲ τοῦ ἁγίου Πνεύματος διὰ φωνῆς τοῦ Aautó- 
ε Τί ἐγχαυχᾷ ἓν χαχίᾳ ὁ δυνατὸς ἀνομίαν ; ὅλην τὴν 
ἡμέραν ἀδικίαν ἑλογίσατο ἡ Υλῶσσά σου” ὡσεὶ ξυ- 
ρὸν ἠκονημένον ἑἐποίησας δόλον’ ἠγάπησας xaxlav 
ὑπὲρ ἀγαθοσύνην, ἁδιχίαν ὑπὲρ τὸ λαλῆσαι διχαιοσύ- 
νην * Ἠγάπησας πάντα ῥήματα καταποντισμοῦ, γλῶσ- 
σαν δολίαν. Διὰ τοῦτο ὁ θεὸς χαθελεῖ σε P εἰς τέλος, 
ἐχτίλαι σε , xal μεταναστεύσαι σε ἀπὺ σχηνώµατός 
σου, xai τὸ ῥίζωμά σου Ex γής ζώντων. » 


tate? Tota die injustitiam cogitavit lingua tua: sicut novacula acuta fecisti dolum. Dilexisti mali- 
tiam super benignitatem ; iniquitatem magis, quam loqui zquitatem. Dilexisti omnia verba przcipita- 
tionis, linguam dolosam. Propter hoc Deus destruet te in finem, evellet te, et emigrare faciet te 
de tabernaculo tuo, et radicem tuam de terra viventium οἱ. » 


Intelligo autem non deesse, qui illum a delicto B 


in nos commisso absolvere conentur, asserentes 
eum juste ob id nobis succensuisse, quod ipso adhuc 
absente contra blasphemum Nestorium concilium 
sit celebratum. Verum hi longe rectius facerent, si 
ín nos culpam conjicere omittentes, suam illorum 
potius cunctationem accusarent. Adhsc eos, qui 
adventum ejus pracurrerunt, et sacre synodo de- 
nuntiarunt, ipsum exspectaudum non esse, nec se 
venisse sponte, sed ipsius mandata ferentes, cur 
non potius exdsos habuit ut mendaces ac seducto- 
res, sed eosdem inter precipuos amicos habet? 
Sed esto, forsan offensus sit : oportuitne ob 
id illum divinas leges aspernari, Deique oblivi- 
sci dicentis : « Insontem ac justum non eccides **? » 
Debebatne eos condemnare, qui de nullo crimine 
fuerant convicti? debebatne fratres gladio impieta- 
tis impetere ? eclesiasticas leges contemnere, 685 
lumnieri, mentiri, idque piissimis vestris auribus ? 
Debebatne rectam fidem nihili facere, et velle 
sapere qua nullam omnino falsitatis maculam ba- 
bent ? et interea illius causz patrocinari, qui con- 
ira Christum blasphemias effudit ; ac quierere men- 
dacium, statuere, veritatem evertere ? Dabitne 
quisquam, bxc esse sancta ments fructum ? hac 
esso sacerdotalis consilii inventa ? Atqui Deun 
dicentem audio : « Labia sacerdotis custodient 
scientiam, et legem requirent ex ore ejus **. » Cla- 
rum est itaque, quod per ea ipsa, quibus vesanis, 
qua contra nos usus est, crimen amoliri se putat, 
impie egisse apertius deprehendatur. Ego vero, 
Christi amans rex , gaudebam quidem cum e patria 
discederem , Alexandria vestra relicta , etiamsi ma- 
gna vis venti velis sese infunderet, atque instar 
tonitrui navem percelleret, ac fluctus in sublime 
elatus sumimna gubernacula 957 circumstreperet : 
tamen alacri tranquilloque animo erain, et tempe- 
statis periculum posthabui , ut optatissimo majesta- 


" Psal, Lr, 5-7. ** Exod. xxu, 7. 


Ἐπυθόμην δὲ, ὅτι τῆς καθ) ἡμῶν πλημμελείας 
ἁπαλλάττειν αὐτὸν ἐπιχειροῦαί τινες, λελυπῆσθαι 
δικαίως διαθεβαιούµενοι , διά τοι τὸ δίχα αὐτοῦ τὸ 
ἐπὶ τῷ δεδυσφηµηκχότι γενέσθαι συνέδριον. "AXI! &v 
ἄμεινον οὐχ ἡμᾶς αἰτιάσασθαι μᾶλλον, Υράφεσθαι δὲ 
τὴν οἰχείαν αὐτῶν ἐπὶ τούτῳ µέλλησιν. Εἶτα τοὺς 
προαφιγµένους, καὶ προαπηγγελχότας τῇ ἁγίᾳ euv- 
όδῳ, μὴ δεῖν χρῆναι περιµένειν αὐτὸν, καὶ οὐκ αὗτο- 
όλους εἰς τοῦτο ἐλθεῖν, ἀλλά γὰρ ταῖς παρ αὐτοῦ 5:2 
κονουµένους φωναῖς, τί uh μᾶλλον ἐποιεῖτο χατεστυ- 
γηµένους, ὡς ψευδηγορήσαντας, ὡς ἡπατηχότας, ἀλλ' 
bv τοῖς ὅτι μάλιστα Ὑνησιωτάτοις ἔχει ; Ἁλλ' ἔστω 
τυχὸν, xal λελύπηται. Ταύτης οὖν ἕνεχα τῆς αἰτίας 
ἔδει τῶν θείων αὐτὸν ἁλογῆσαι νόµων, ἐπιλαθέσθαι 
δὲ θεοῦ λέγοντος * «᾿Αθῶον, xat δίχαιον οὖκ ἀποχτο- 
νεῖς; » Ἔδει χαταχρῖναι τοὺς Ux! οὐδενὶ τῶν ἁτόπων 
κατεγνωσµένους; ἐχρῆν ἁδελφῶν 4 τὸ τῆς ἀνοσιότη- 
τος χατωθῆσαι ξίφος; θεσμοὺς ἐχχλησιαστ'χοὺς 
περιυθρίσαι; συχοφαντῆσαι, ψεύσασθαι, καὶ τοῦτο 
τὰς εὐσεδεστάτας ὑμῶν ἀχοάς; ἐχρῆν ἠγήσασθαι 
παρ οὐδὲν τὴν ὀρθότητα τῆς πίστεως, καὶ τὸ ἐθελη- 
σαι φρονεῖν ὅσα μῶμον ἔχει παντελῶς οὐδένα, χαρί- 
σασθαι δὲ τὴν ἐπιχουρίαν τῷ δυσφημοῦντι κατὰ Xpt- 
στοῦ, xal ἀναστῆσαι ζητεῖν τὸ ψεῦδος, χαταστρέφεῖν 
δὲ τὴν ἀλήθειαν; Ταῦτα φρενὸς ἁγίας δοίη τις ἂν εἶναι 
χαρπόν; Ταῦτα βουλῆς ἱερατικῆς εὑρέματα; Καΐτοι 
λέγοντος ἀχούω Θεοῦ, ὅτι « Χείλη ἱερέως φυλάξε- 
ται τ χρίσιν, χαὶ νόμον ἐχζητήσουσιν Ex. στόματος 
αὐτοῦ. » Πρόδηλον οὖν, ὅτι δι’ ὧν ἂν οἵεται τῆς καθ) 
ἡμῶν ἀπονοίας τὰς αἰτίας ἀποσχευάζεσθαι, διὰ τού- 
των αὐτῶν ἁἀνόσια πεπραχὼς χαταφωρᾶται µειζό- 
vus. Ἐγὼ δὲ, ὦ φιλόχριστε βασιλεῦ, ἔχαιρον μὲν τῆς 
ἑνεγχούσης ἁπαίρων, καὶ τῆς ἡμετέρας» Άλεξαν- 
δρείας ἐχδεδημηχώς * πνεύματος δὲ λαύρου χαταχες- 
µένου τῶν ἱστίων, καὶ μονονουχὶ καταθροντῶντος 
τῆς νεὼς, αἱρομένου τε εἰς ὕψος τοῦ χύµατος, xat 
ταῖς τῶν οἰάχων περιπαφλάζοντος κεφαλαῖς, εὔθυ- 
poc xal οὕτω διετέλουν, τὸν ἐκ τοῦ χειμῶνος χίνδν- 


*» Malach. u, 7. 
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wv ὀπίσω τιθεὶς τῆς εὐχτσιοτάτης pot θέας τοῦ A tis vestrae aspectu potiri quandoque daretur. Rur- 


ὑμετέρου χράτους. Καὶ μὴν ὅτε τὴν Ἐφεσίων ἀφέν- 
τες, ἐπὶ τὴν λαμπρὰν ἑἐχείνην ἀνεχομίζοντο πόλιν οἱ 
ἐχ τῆς ἁγίας συνόδου προχεχειρισµένοι πρός ve τὸ 
κβρηναι συνειπεῖν τοῖς παρ) αὐεῆς πεπραγµένοις, 
ἐπεθύμουν γενέσθαι τοῖς ἀνδράσιν ἑναρίθμιος, πρῶ- 
τον μὲν ὑπὲρ τοῦ τὸ ὑμέτερον χρἀτος ἰδεῖν, εἶτα πρὸς 
τούτῳ, ἵνα χαὶ αὐτῷ τῷ τῆς Αντιοχείας ἐφ᾽ ὑμῶν 
διχάσωµαι, xa δείξω συχοφαντῄσαντα , xal παρα- 
νόµως λελυπηχότα f, xa µανίαις ἀχράτοις νενιχη- 
µένον, ὅτι τῶν Νεστορίου δυσφημιῶν ἀνεθεμάτισα 
τὰ χεφάλαια. T3 γὰρ tp πίστει μεμαρτύρηχε τὴν 
ὀρθότητα χαὶ ἡ Ῥωμαίων Ἐχχλησία, xai μὴν xal 
ἡ ἁγία σύνοδος, ἡ ἐξ ἁπάσης, ὡς ἔπος εἰπεῖν, τῆς ὑπ' 
οὐρανὸν συναγηγερµένη. "Ότι γὰρ χατ᾽ οὐδένα τρά- 
πον ἔξω γεγονὼς ἁλοίην ἂν τῆς τε ἁποστολιχῆς, xal 
εὐαγγελιχῆς παραδόσεως, ὀρθήν τε, xal ἁδιάστροφον 
τῶν ἱερῶν δογμάτων διελαύνω τρίδον, παμφηφεὶ 
διωµολογήχασι, xal τοῦτο ἐγγράφως ἐπὶ πίστεως 
ὑπομνημάτων , ἀναγινωσχομένων τῶν παρ) ἐμοῦ 
Υραφέντων πρὸς Νεστόριον *"* ηὐχόμην δὲ οὐχὶ τού- 
των ἕνεχα µόνων ἐχεῖσε γενέσθαι , ἀλλ᾽ ἵνα χαὶ τὰς 
τῶν ἑτέρων διαθολὰς χατ᾽ ἐμοῦ, xal τῶν ἐμῶν, φευ- 
δεῖς ἀποφήνω. Οἱ γὰρ τῶν Νεστορίου δογμάτων ὑπ- 
ασπισταὶ τὸ Ex φθόνου xal βασκανίας ἐπ᾽ ἐμοὶ συν- 
τείνοντες τόξον, καὶ τὰ ἐξ ἀχρατοῦς μανίας Y πολυ- 
τρόπως ἀρτύοντες, ἄνδρας ἐξωνούμενοι, καὶ xat- 
Ἠγόρους ἱστῶντεςΣ, «ὧν ὁ θεὸς ἡ κοιλία, xat fj 
δόξα tv τῇ αἰσχύνῃ αὑτῶν, » xa0& φησιν ὁ µαχάριος 


sum cum ex Ephesiorum civitate ad illustrem illam 
urbem deveherentur ii, qui ad hoc a sancta synodo 
delecti sunt, ut qua ab illa acta fuerant defende- 
rent, ex illorum numero esse cupiebam : primo 
quidem , ut imajestatem vestram coram viderem : 
deinde vero, ut in vestra przesentia contra episcopum 
Antiochenum disceptarem, palamque ostenderem 
eum calumniatum fuisse, el inique insanisse [ ac 
per injuriam  offendisse], et quasi inpotentibus 
furiis actum esse, eo quod capita blasphemiarum 
Nestorii anathematizassem. Fidei namque me: re- 
ctitudini testimonium perhibuit et Romana Eccle- 
sia, et sancta. quoque synodus ex universo , ut ita 
dicam, orbe qui sub ccelo est, congregata. Quod 
enim nulla ex parte ab evangelica et apostolica tradi- 
tione aberrarim, imo vero quod rectam minimeque 
obliquam sacrorum dogmatum semitam teneam, id 
posteaquam epistolas , quas ad Nestorium perscri- 
pseram, legissent , communi sententia confessi sunt 
omnes, et quidem scripto in ipsa flde monimentorem, 
rerumque gestarum. Optabam autem mon horum 
tantum gratia eo venire, sed ut aliorum quoque de- 
claraiiones, quas contra me meosque instituerunt, 
falsas esse monstrarem : siquidem Nestorii. dogma- 
tum propugnatores, invidi: odiique arcum in me ten- 
dentes, impotentisque insaniie suz ausus variis modis 
advereum me concinnantes , viros quosdam. « quo- 
rum deus venter est et gloria in confusione eorum, » 


Ἠαῦλος, τῷ ὑμετέρῳ κράτει δι ὄχλου γενέσθαι παρ- (C sicuti beatus Paulus dicit 59, mercede pararunt, 


εσχεύαζον, xal µάλα συχνῶς * χαίτοι παρ᾽ ἐμοῦ πε- 
πονθότες τῶν ἁτόπων οὐδὲν, οὐδὲ γὰρ ἂν τις αὐτοῖς 
πρὸς ἐμὲ λόγος παντελῶς. ᾽Απομισθώσαντες δὲ, ὡς 
ἔφην, τοῖς ἐπιδουλεύουσιν ἐμοὶ τὰς ἑαυτῶν γλωσσ- 
αλγίας , ἑφλυάρουν 7 εἰχῆ, πάντα δρῶντες ἑτοίμως. 
᾿ΛΑτόλμητον δὲ τοῖς τοιούτοις οὐδέν ' σύντροφον γὰρ 
ἔχουσι τὸ χαχὸν, χαὶ οὐδὲν λελόγισται παρ αὑτοῖς 
τὸ xal υραφὴν * ἁλῶναι συχοφαντίας , καὶ Ψευδηγο- 
proa: πλειστάχις xol xa0' ὧν ἂν βούλοιτό τις, xal 
εἰ µή τις εἴη γνώριµος αὐτοῖς τῶν κατηγορουμένων. 
΄Ἴσασι δὲ ὄντας τοιούτους, οὕτω τε (fv εἰωθότας, ol 
χατὰ πᾶσαν ὕντες «hv ἡμετέραν α ᾿Αλεξάνδρειαν. 
Κατεφλυάρουν μὲν οὖν ἐχεῖνοι, τοῖς εἰς τοῦτο παρ- 
ωρμηχόσι τὸ χρήμα προπίνοντες, xal ἀντέχτισιν ὧσ. 


οἱ accusatores adornarunt, ac ut vestro imperio 
molesti essent, et quidem frequenter, curaverunt, 
cum nulla injuria a me sint affec : neque enim 
illis mecum quidquam rei prorsus erat. Qui insidia- 
toribus meis nugaces linguss suas cum vendidissent, 
frusira contra me obloquebantur , nihil intentatum 
relinquentes. Hujusmodi vero homines nihil non 
audent: coslitam enim malitiam habent. Quare 
etiam pro nibilo ducunt, si calumniandi crimine 
convicti teneantur, sepissimeque adversus quos 
libuerit mentiantur, quanquam ne eos quidem co- 
gnoscant, quos aceusant, Norunt autem eos esso 
tales, talemque vitae consuetudinem inivisse, quot- 
quot Alexandriam vestram inhabitant. Obleeuti 


περ τινὰ τῆς δωροδοχίας, τῆς χατ᾽ ἐμοῦ γλωσσαλγίας D sunt itaque illi, propinantes hoc iis, qui ad id eos inci- 


ποιούµενοι τὴν ἐπίδειξιν. Καὶ δεδυσφόρηκα μὲν λίαν 
ἐπὶ τούτοις Evo. Πῶς γὰρ οὐκ ἔμελλον; Πλὴν ἑἐμε- 
μνήμην λέγοντος τοῦ πάντων ἡμῶν Σωτῆρος Χρι- 
otou* « Μαχάριοί ἔστε, ὅταν ὀνειδίσωσιν ὑμᾶς, καὶ 
διύξωσι, xal εἴπωσι πᾶν πονηρὸν ῥῆμα καθ ὑμῶν, 
Ψευδόµενοι, ἕνεχεν ἐμοῦ. Χαίρετε, xal ἀγαλλιᾶσθε, 
ὅτι ὁ μισθὸς ὑμῶν πολὺς bv τοῖς οὐρανοῖς ' οὕτω γὰρ 


ἐδίωξαν τοὺς προφήτας τοὺς πρὸ ὑμῶν b, » Ὅτε γὰρ 


5* Philipp. 1n, 19. 


tarant, 956 et velut acceptorum munerum pretium 
temerariam in me linguam ostentantes. Tuli sutem 
ista equidem admodum :egre. Quomodo enim id 
segre non ferrem ? Verumtamen recordatus sum om- 
nium nostrum Salvatoris dicentis : « Beati estis cum 
maledixerint vobis homines, et persecuti. vos fue- 
rint, et dixerint omne malum adversum vos, mentien- 
tes, propter me. Gaudete et exsultate, quia mercos 


Variz lectiones ex codice Seguieriano. 
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vestra copiosa est in ccelis : sic enim persecuti sun A ὁ τῆς ἀνομίας πατὴρ, τουτέστιν ὁ Σατανᾶς, ταῖς Ἐκ- 


prophetas, qui fuerunt ante vos 5". » Sanecum iniqui- 
tatis pater Satanas Ecclesiis iisque qui rectam fidem 
babent, laqueos tendere molitur, apostoliczeque et 
evangelice fidel traditionem per suos satellites et 
adminisiros adulterare .conatur, ac deinde illi qui 
recte fidei custodes sunt, veritatem ipsi opponunt, 
et recta pervertenlibus obsistunt, Christum ipsum, 
qui veritas est, belli socium et auxiliatorem haben- 
les, tunc statim mendacii pater multos qui mentian- 
tur excitat; statim ezva illa calumniatorum multi- 
tudo adversus illos qui pie vivere volunt, bellum 
ciet. Hanc molestiam ipsos quoque sacros prophetas 
perpessos comperimus. Etenim prophetabat olim 
beatus Amos ; et Israelitas vehementer reprehendit, 
quod dilectionem erga Deum pro nibilo habuissent, 


legesque àibi datas neglexissent. Verum mox in 


medium prodiit , et restitit illi Amasias [Paschor, al. 
Pashur, ] (erat. autem hic pseudopropheta, et cul- 
tor daemoniorum), detulitque ad regem Israelis vi- 
rum vere sanctum 3c prophetam, ad. hunc modutn 
illum accusans : « Conjurationes facit contrate Amos : 
non poterit terra sustinere universos sermones 
ejus **. » Pari modo beatus quoque Jeremias pro- 
pheta peccantem populum Israel vias suas corrigere 
jussit ** : verum non defuerunt qui illum calum- 
niarentur. incitaverunt enim contra illum Sede- 
chiam , qui regni solium tunc obtinebat. Erat pro- 
fecto sanctis res hec gravis et vere molesta : at 


quod Deo placitum gratumque sciebant, propriz vitae ς 


preferentes, in suscepto studio constanter persiste- 
bant, sctiptum esse recolentes : « Cor regis in mapu 
Dei est : quocunque voluerit , inclinabit illud **. » 
Reddebat eniin eos qui Judaicarum rerum potieban- 
tur, clemenies ac misericordes, quamvis sspe 
vehementer essent incitati. Sed reittamus 9569 qux 
illis acciderunt, tanquam omnibus nola : in mentem 
revocemus celeberrimum bestissimumque patrem 
nostrum Athanasium , qui olim Alexandrie vestre 
episcopus fuit. Impugnabat ille perversam Arii opi- 
nionem : nugacitatis vero illius assentatores perti- 
naci studio illum calumniabantur, petulautemque 
εἰ infrenem linguam adversus illum exserebant. 
Neque mendaciis contenti, manum quoque cujusdam: 


χλησίαις παγίδα, xal τοῖς ὀρθὴν ἔχουσι πίστιν ἐξ- 
αρτύειν ἐπιχειρεῖ c, xal διὰ τῶν ἰδίων ὑπασπιστῶν 
παραχαρἀττειν ἀποτολμᾷ τῆς ἁἀποστολιχῆς τε xal 
εὐαγγελικῆς πίστεως τὴν παράδοσιν, εἶτα τῆς ὀρθῆς 
δόξης οἱ φύλαχες ἀντανιστῶσιν αὐτῷ τὴν ἀλήθειαν, 
καὶ τοῖς τὰ ὀρθὰ διαστρέφουσιν ἀντιφέρονται, σύν- 
οπλον ἔχοντες, xol συµπαραστάτην αὐτὸν τὸν Χρι- 
στὸν, ὃς ἐστιν ἀλήθεια , τότε δὴ πάντως ὁ τοῦ φεύ- 
δους πατὴρ πολλοὺς ἐγείρει τοὺς φευδηγόρους * τότε 
δῇ χαὶ συχοφαντῶν ἀγρία πληθὺς τοῖς εὐσεθεῖν ᾗρη- 
µένοις ἀντανίσταται. Τοῦτο παθόντας xat αὐτοὺς 
εὑρίσχομεν τοὺς ἁγίους προφῄήτας. Προξεφῆτενυε μὲν 
γὰρ χατὰ καιροὺς 4 ó µαχάριος "Aute, κατηῃτιᾶτο δὲ 
σφόδρα τοὺς ἐξ Ἱσραἡλ ὡς τῆς εἰς θεὺν ἀγάπης Ίφει- 


B δηχότας, καὶ τῶν δοθέντων αὐτοῖς ὑπερορῶντας vó- 


µων  ἀλλ᾽ εἰς μέσον ἡλθε παραχρῆημα, xat ἁντ- 
ἐπραττεν ὁ « Πασχώρ. Ψευδοπροφήτης δὲ οὗτος, καὶ 
δαιµονίων θεραπευτής. Εἶτα τῷ βασιλεῖ τοῦ Ἰσραὴλ 
διαθέθληχε τὸν ἀληθῶς ἅγιον, xal προφίτην, ὧδε 
γεγραφώς; « Συστροφὰς ποιεῖται χατὰ cou ᾽Αμώς' 
οὗ μὴ δύνηται [ ἡ γή ὑπενεγχεῖν πάντας τοὺς λόγους 
αὐτοῦ. » 'Ὅμοίως δὲ χαὶ ὁ µακάριος προφήτης "Teps- 
µίας πλημμελοῦντα τὸν Ισραῇλ ἐπανορθοῦν ἐχέλευε 
τὰς οἰχείας ὁδούς. 'AXA' οὐχ ἁπῃῆσαν οἱ ἑνδιαθάλλον- 
τες 5. Παρώτρνναν γὰρ xat' αὐτοῦ τὸν Σεδεχίαν, 
τοὺς τῆς βασιλείας διέποντα θρόνους. Καὶ φορτιχὸν 
Viv τοῖς ἁγίοις τὸ χρῆμα καὶ δύσοιστον ἀληθῶς. Πλὴν 
τὸ θεῷ δοχοῦν xat φίλον τῆς ἑαυτῶν προθέντες ζωης, 
εἴχοντο χαὶ οὕτω τῶν ἐν χερσὶ σπουδασµάτων, οὐχ 
ἁγνοοῦντες τὸ γεγραμμένον * ὅτι « Kapbía βασιλέων 
ἐν χειρὶ Θεοῦ , οὗ δ' ἂν θέλων νεῦσαι 1, ἑἐκεῖ ἔχλινεν 
αὐτήν, » Πράους γὰρ αὐτοὺς ἀπετέλει, χαὶ φιλοικτίρ- 
µονας, χαΐτοι πλειατάχις παρωτρυµµένους ), τοὺς 
τῶν Ἰουδαϊχῶν κρατοῦντας πραγμάτων. ᾽Αλλὰ γὰρ 
παρῄσομεν τὰ ixelwoy, ὡς πᾶσιν ἑγνωσμένα. Με- 
μνήσοµαι δὲ τοῦ πανευφῄήµου, καὶ τρισµακαρίου 
πατρὸς ἡμῶν ᾿Αθανασίου, τοῦ γεγονάτος xatà xat- 
ροὺς ἐπισχόπου τῆς ἡμετέρας k Αλεξανδρείας. Ἐμά- 
ysto μὲν γὰρ ταῖς ᾿Αρείου χαχοδοξίαις. Οἱ δὲ τῆς 
&xelvou βδελυρίας παράσιτοι, συχοφαντοῦντες αὐτὸν 
διετέλουν» ἀσελγῆ δὺ χαὶ ἀχάλινον ἐπ αὐτῷ τὴν 
γλῶσσαν. ἀνέντες, ὡς οὐχ ἀρχούντων αὐτοῖς τῶν 
ψευσµάτων, χεῖρα τεµόντες ἀνθρώπου, περιεκόμι- 


hominis absciderant , eamque cireumferentes , hor- D ζον. Φριχτὸν 1 τοῖς ὁρῶσι παρατιθέντες θέαμα, ταύ- 


rendum videntibus spectaculum exhibebant (1). 
Dicebant autem Átbanasium illam abscidisse, quem- 
dam vero Arsenium nomine istud passum esse. 
Molto autem tempore ignaros decipere perstiterunt, 
donec tandem Arsenius ille, qui bactenus lateret, 
adhue vivus compertus est : atque ita vix Landem 


τὴν αὐτὸν ἔφασκον ἁποτεμεῖν' 'Apatvtov δέ τινα τοῦτο 
παθεῖν διετείνοντο. Χρόνους δὲ μαχροὺς διατετελέ- 
χασι συναρπάζοντες, ἄχρις οὗ διαλανθάνων χατελή- 
φΦθη ζῶν ὁ Αρσένιος πεφώραται δὲ οὕτω μόλις τῆς 
ἐχείνων σχαιότητος τὺ ἑγχείρημα. Δυσοιστον μὲν 
οὖν, καὶ σφόδρα δριμὺ ψωχαῖς ἑλευθέραις, καὶ χαθα- 


" Maub. v, 14, 13. 3 Amos vii, 10. 5 Jerem. xxvi, 3 66/4. ** Prov. xxs, 4. 


Varie lectiones ex codice Seguieriano. 


9 ἐπιχειρῇ. — d καιρόν. ο fixi, xat ἀντέπασχεν ὁ. 1 δυνῄσεται. Ε διαθάλλοντες. Ἀ βασιλέως. { νεύ- 


c£. | παρωξυμμένους. k ὑμετέρας. 


(1) Theodoret. lib, 1 Hist. eccl., c. 50; Sozom. 
lib. ui, €. 84; — Socrat.. lib. 1, c. 2t. 


! xai φριχτόν. 


(3) Quid deest, aut aliter legit interpres. 


ASS 


APOLOGETICUS AD THEODOSIUM IMP. 


486 


ph» ἐχούσαις τὸ συνειδὸς , ἡ συχοφαντία, ἀλύει δὲ A eorum improbitatis conatus detectus est. Bane qui- 


σφόδρα τῶν πεπονθότων Ó νοῦς. Καὶ τὸ elxij, καὶ 
µάτην ἐπιδουλεύεσθαι παρὰ τῶν ἠδικημένων οὐδὲν, 
παγχάλετον ὁμολογουμένως. Πλὴν ὅτι ταῦτα συµ- 
6ήσεται τοῖς πρεσθεύουσι τὴν ἀλήθειαν, mpoxata- 
µεμήνυχεν ἡ θεία Γραφή. Ἔφη oov: «Ἔως θανάτου 
ἀγώνισαι περὶ m τῆς ἀληθείας, xat Κύριος πολεμήσει 
ὑπὲρ goo » xal μὴν xax αὐτὸς ὁ Κύριος ἡμῶν "In- 
σοῦς Χριστὺς, εἰς ἀγαθὴν εὐτολμίαν ἐπαλείφων τοὺς 
µαθητὰς, xat φευδηγορίας ἁπάση; ἀλογεῖν ἀναπεί- 
θων, xal τῶν ἐπὶ τῷ διώχεσθαι πόνων « El ἐμὲ 
ἑδίωξαν, qot, xal ὑμᾶς διώξουσιν’ εἰ τὸν οἰκοδεσπό- 
την Βεελζεθοὺλ ἐχάλεσαν, πολλῷ ? μᾶλλον τοὺς ol- 
κειαχοὺς αὐτοῦ. » Ἐχδυσωπεῖ ? δὲ, xat σφόδρα χρη- 
σίµως, προσεπειπών * « Obx ἔστι μαθητῆς ὑπὲρ τὸν 


dein calumnia animis liberis, bonamque conscien- 
tiam habentibus, molesta est, valdeque acerba : 
angitur autem vehementer illorum animus, quibus 
ista accidunt: et gravissimum certe est, gratis et 
sine causa ab iis ejusmodi molestias insidiasque 
perferre, qui nulla unquam re lesi fuerant. Ve- 
rumtamen quod ista veritatis cultoribus eventura 
essent, divina Scriptura prenuntiaverat. Dicit enim: 
« Usque ad morteia certa pro veritate, et Doininus 
pugnabit pro te **. » Sed et ;pse quoque Dominus 
noster Jesus Christus, discipulos suos ad bonam con- 
fidentiam instrueus, suadensque ut quodvis menda- 
cium, omnemque persecutionis molestiam contem- 
nerent, ita aiebat : « Si me perseculi sunt, et vos 


&ib&sxalov, οὐδὲ δοῦλος ὑπὲρ τὸν κύριον αὐτοῦ. » El β persequentur 5". Si patrem familias Beelzebub vo- 


γὰρ αὐτοῦ κατειρήχασι τοῦ Χριστοῦ, πῶς f] ποῖος 
ἡμῶν ὁ λόγος; Καὶ εἰ κατὰ παντὸς ἁγίου Υεγόνασιν 
αἱ συχοφαντίαι, πῶς ἣν ἄρα διαφυγεῖν τοὺς ἐλαχί- 
στους ἡμᾶς; ᾿Αχρατὴς μὲν ἡ κατὰ τῶν ἁγίων 
γλῶττα P. Φέρεται δὲ ὥσπερ κατὰ πρανοῦς, ἀλλ’ 
ἔστιν ἑπάρατος, xal cQ χατεστυγηµένη. Ἑάλλει 
γοῦν 6 µακάριος προφήτης Δανῖδ' « Ἐξολοθρεύσαι 
Κύριος πάντα τὰ χείλη τὰ δόλια, καὶ γλῶσσαν peva- 
λοῤῥήμονα, » 


caverunt, quanto magis domesticos ejus *'? » Non 
mediocri aulem afficit verecundia, et valde utiliter 
quod subjungit : «Non est, inquit , discipulus supra 
magistrum , nec servus supra dominum suum **, » 
Si enim Chiristo contradixerunt, qux nostri habenda 
erit ratio ? EL si contra quemvis sanctum iustructae 
sunt calumnie, quomodo nos minimi illas effugere- 
mu&? Petulaus quidem est adversus sanctos viros 
impia lingua, ac preceps quodammodo fertur ; 


veruin exsecrabilis et odibilis est coram Deo. Psallit igitur beatus propheta David : « Disperdat Dominus 


universa labia dolosa, et linguam magniloquam **, » 
Πεπείραται σὺν ἐμοὶ τῶν Éx γλώττης ἀχαλίνου 


Expertus est mecum infrenat» linguae jacula 


βελῶν καὶ ó ἀγαπητὸς μοναστῆς Βίκτωρ. Ἐπεφή- ϱ etiam dilectus solitarius Victor, Sparseraut enim de 


µισαν Ὑάρ τινες αὐτῷ τῶν τάχα Tou ψευδηγορεῖν 
εἰωθότων, ὅτι χαὶ αὐτὸς τῶν ἑχτόπων τινὰ πεφλυά- 
ϱΏχε xaT ἐμοῦ ὥστε xal ἀφιγμένον εἰς την 'Ege- 
σίων πρός µε, χατῃτιῶντο σφόδρα τῶν ἀπὸ τῆς ἁγίας 
συνόδου τινές' μᾶλλον δὲ xal ἀπεστράφησαν ἅπαν- 
τες, ὡς ἕνα τῶν ἁνοσίιν µεμισηχότες. Διατετελέχασι 
xaX πατραλοἰαν ὀνομάζοντες xol ἀδελφοχτόνον, xaX 
ὅσα τούτοις ἑστὶ παραπλήσια. Kal τοῦτο Υνοὺς ὁ 
πρεσθύτης, πλείστων ὅσων αὐτὸν περιεστηχότων 
ἁγίων ἐπισχόπων, ἀνατείνας τὰς χεῖρας εἰς τὸν οὐ- 
pavbv, ὁμώμοκεν ἀσυνήθως, γατά τε τοῦ ἁγίου βα- 
πτίσµατος, καὶ τῶν σεπτῶν τοῦ Χριστοῦ μυστηρίων, 
μηδὲν ἑαυτῷ συνειδέναι 1 τοιοῦτον ' οὕτω τε μόλις 
ἐγὼ, xai αὐτὸς ἰσχύσαμεν τὰς τῶν λυπουµένων 
θ2ραπεῦσαι φυχάς. Ἠλὴν εἰ χαὶ πολλοὶ λίαν οἱ φευ- 
δοεπεῖν ἐθέλοντες, ἐπιφυόμενοί τε xat ἐπιπηδῶντες 
µάτην, μᾶλλον δὲ xai παροτρυνόµενοιΣ πρὸς τοῦτο 
παρὰ τῶν Νεστορίου σπουδαστῶν΄ ἀλλ᾽ ἤρχεσεν εἰς ἔπι- 
κουρίαν τοῦ Σωτῆρος ἡ χάρις, καὶ τῆς ὑμετέρας εὖσε- 
θείας». «b µισοπόνηρον. Ὥσπερ Yàp Ex χαµίνου xato- 
µένης ἁρπάσαντες, ἡμερωτάτοις νεύμασι διεσώσατε * 
ἵνα τοῖς ἄλλοις ὁμοῦ, τοῖς ἀνὰ πᾶσαν τὴν ἡμετέραν t 
Αἴγυπτον ἁγίοις ἀπισχόποις xdi μονασταῖς, ἀχατα- 


55 Eccli.i1v, 25. ** Joan. xv, 20. 


9' Matth. x, Q5. 


illo quidam ex iis qui mentiri consueveruit , quod 
is quoque centra me absurda quadam yugatus esset, 
960 ut etiam cum Ephesum ad me venisset, non- 
nulli ex sancta synodo plurimum ipsum accusarint ; 
imo vero universi veluti unum ex impiorum numero 
perosi, illum aversali sint; perstiteruntque parri- 
cidam et fratricidam, aliisque ejusmodi nominibus 
appellare. Cum autem ille senex hoc intellexis- 
set, multis admodum sanctis episcopis ipsum cir- 
cumstanüibus , sublatis in coelum manibus , preter 
morem suum per sacrosanctum baptisma et vene- 
randa Christi mysteria, nullius horum scelerum 
sibi conscium esse juravit : ac denique offensorum 
animos zgre ego eL ipse simul hac ratione placare 


D potuimus, Verumenimvero licet plurimi mentiri 


volentes exstiterint, et insurrexerint, et [frustra 
insilierint, seu potius a Nestorii studiosis ad hoc 
incitati fuerint , suffecit tamen ad opem nobis feren- 
dam Salvatoris nostri gratia, vestreque pietatis 
justitia. Nam velut ex ardenti camino ereptos , pla- 
cidissimis vestris nutibus servastis, ut una cuim aliis, 
qui per universam vestram ZEgyptum sparsi sunt, 
sanctis episcopis et roonachis continue pro imperio 


5* ibid, 94. ** Psal. χι, 4. 


. Vari: lectiones ex codice Seguieriano. 


α ύπέρ. Ὦ πόσῳ.  * ἑδυσώχει. 
: σωτηρίας. ! ὑμετέραν. 


P γὰρ τῶν ἀγοσίων dj γλὠττα, 


q συνιέναι. — " παρωτρυμμµένοι, 
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vestro, et victoria, ac stabilitate, gratiarum actiones A λήχτους εὐχαριστίας, τὰς ὑπέρ τε τοῦ ὑμετέρου 
sanctissimo Christo offeramus, Per quem, et cum κράτους, νίχης τε xoi διαμονῆς, ἀναφέρωμεν τῷ 
quo , Deo et Patri sit gloria, cam sancto Spiritu ἱη «avay( Χριστῷ' δὲ οὗ, καὶ μεθ’ οὗ τῷ θεῷ xot 
szcula szculorum. Amen. Παιρὶ δόξα σὺν ἁγίῳ Πνεύματι, εἷς τοὺς αἰῶνας 
- τῶν αἰώνων. ᾽Αμήν. 
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SANCTI PATRIS NOSTRI 
CYRILLI 


ALEXANDRLE ARCHIEPISCOPI 


PRO CHRISTIANA RELIGIONE, 


ADVERSUS 


JULIANUM IMPERATOREM 
LIBRI DECEM, 


INTERPRETIBUS NICOLAO ΒΟΒΒΟΝΙΟ ET JOANNE AUBERTO. 
Denuo recensuit et post Juliani imp. Opera edidit Ezechiel SPANHEMIUS Lipsia 1676, fol. - 


EX PRAEFATIONE EZECHIELIS SPANHEMII. 


Quo consilio hic * prodeant, meque ejus rei auctore, decem Cyrilli contra Julianum libri, 
haud multis, ut opinor, erit mihi dispiciendum. Illud forte mirari potius subeat, cur a prio- ΄ 
ribus Juliani editoribus, et a Petavio maxime, qui in id potissimum, et diu quidem ac 
sollicite, incubuit, ut omnia ejus opera conquireret ac divulgaret, nulla habita sit ejus ra- 
tio : cum taraen haud ignota eidem foret eorum, quos adversus religionem Christianam ὁ πα- 
ῥαθάτης ille imperator scripseràt, librorum, apud gentiles juxta et Christianos prisci illius 
&vi scriptores, commemoratio. Illud quidem obiter tantum, et quo virum pra&stantem re- 
dargueret, qui paulo liberius veteres Ecclesie doctores, a quibus proscissus fuerat Juliá- 
nus, perstrinxerat, tangit in Prefatione Petavius : nempe quod duo sint omnino Graci Pa- 
ires, quorum exstent contra eumdem Julianum orationes : Gregorius Nazianzenus et Cy- 
rillus; quorum alter, Cyrillus scilicet, haud paucis post Julianum annis vixit ac scripsit : 
cum tamen alis adhuc exstent, quod illum non fugit, qui earum etiam obiter alibi r:emi- 
nit, illorum Grecorum Patrum, sicut Chrysostomi in S. Babylam, et unà in duos sub Julia- 
no martyres, Jubentium et Maximinum, orationes seu sermones ; quibus multis, et acerbe 
quidem, nec immerito tamen, in eum principem, ejus impietatem, superstitionem, nefan- 
das artes, in Christianos sevitiam, invehitur ὁ χρυσοῤῥήμων. Adde, quod dispar esset haud 
parum Nazianzeni theologi, et Alexandrini antistitis scriptorum contra Julianum ratiu : 
cum a postremo, seu Cyrillo, non orationes adeo sive in eum Στηλιτευτικαί, sicut ab al- 
tero, quee etiamnum leguntur, sint conscripte; quam hi decem libri, et quidem Ὑπὲρ τῆς 
τῶν Χριστιανῶν εὐαγοῦς θρησκείας, πρὸς τὰ τοῦ ἓν ἀθέοις Ἰουλιανοῦ, Pro sancta Christianorum re- 
ligione, adversus impii Juliani libros, quibus eos velut, ut vulgo aiunt, κατὰ 
πόδα, gravissima disputatione sibi confutandos proposuit. Ad quos autem Juliani libros 
respexerat in Laudatione hujus imperaroris funebri gentilis eidemque familiaris Libanius : 
Ioxuv δὲ θέσεις νόμων, βιβλίων τε συγγραφαὶ βοηθούντων θεοῖς, legum autem multarum sanctiones, 
nec non librorum conscriptiones, diis succurrentes : e Christianis vero scriptoribus idem, de 
quo modo, Nazianzenus ; qui sub initium ferme prime in hunc παραθάτην Philippice, per- 
stringit τοὺς εὐαγεῖς ἐκείνου λόγους καὶ λρους, impios et nefarios ejus libros ac sermones nu^ 


(a) Scilicet post Upera Juliani imp. . 
PATROL. Gn. LXXVI. 16 
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gatorios, quales nempe postremi generis exstant, in Solem, ac jn deorum Matrem oratio- 
nes. Aperta jam de iisdem Juliani adversus Christianoslibris, vel Hieronymi (a), de quo 
paulo post, vel Socratis (5), Theophanis (c),aut aliorum loca hic non congeram; hujus enim 
rei majorem continuo fidem prestabunt iidem libri adhuc superstites; seu, quod supra 
:am innui,pars eorum luculenta, in hoc ipso, quo iidem confutantur, Cyrilli opere. Ad quos 
proinde libros viri eruditi, qui omniaJuliani opera se divulgare profitebantur, ac ipse vel 
in primis Petavius, pervolutandis veterum Ecclesie doctorum monumentis exercitatus, 
alvertere debuerant, aut cur omnis a se preterita foret eoruin ratio, haud prorsus reti- 
cere. Id enim opus, et Latine pridem, una cum aliis Cyrilli monumentis, superiori seculo, 
ab OEcolampadio versum prodierat; et eodem anno, quo Julianum Parisiis edidit Peta- 
vius, in eadem urbe Grece primum, et cum nova interpretatione Latina, esta Nicolao 
BDorbonio vulgatum. 

Quorum autem Juliani librorum, quod obiter hic monendum, non eumdem tradi a duo- 
bus, maxime tamen fide hic dignis, auctoribus numerum video. Α Cyrillo enim, cui utique 
id.non potuit esse ignotum, in hoc ipso, quo illos oppugnat, opere, seu ejus proomio, 
tres dicuntur exstare, xat δη ΤΡΙΑ συγγέγραφε BIDAIA, κατὰ τῶν ἁγίων Εὐαγγελίων, καὶ χατὰ τῆς 
εὐαγοῦς τῶν Χριστιανῶν θρησχείας, TRESQUE LIBROS contra sancta Evangelia, εί veneran- 
dum Christianorum cultum, composuit. Cum tamen plures, seu septem libri dicantur ab 
Hieronymo, qui &etate Juliano propior, et quo puero (d) iidem, ut ex alio ejusdem loco li- 
cet colligere, sunt. conscripti. ld enim de iis tradit in epistola ad Magnum Romanum ora- 
torem (e): Julianus Augustus SEPTEM LIBROS - $n. expeditione Parthica adversus Christum 
evomuit, et juxta fabulas poetarum suo se ense laceravit; sí contra hunc scribere tenta- 
vero, etc. Ut equidem haud facile liceat nunc statuere, cui potior fides hic haberi debeat ; 
aut quomodo, qui exstabant Hieronymi 610 septem hujus apostatee contra Christianorum 
fidem libri, iidem paulo post sub Cyrillo, qui Ilieronymo fuit suppar, et aliquot annis ante 
ejus obitum, jam ad Alexandrinam sedem evectus, ad tres sint redacti. A Socrate, quidem 
et Theophane, uti et 8 gentili Libanio, eorumdem librorum, quod supra innui, sedin ge- 
nere, nullo ascripto, quot iidem fuerint, eorum numero, fii mentio; nisi quod a Socrate 
alicubi e tertio- illius operis libro quedam verba adducuntur. Ab eodem (/) Nic. Borbonio, 
qui primus illud opus Greece Latineque, ut paulo ante dixi, in lucem emisit, nihil ea de re 
monitum est, nec aliqua illius inter duos illos gravissimos lestes diversitatis ratio reddita. 
Jn quo ca&teroquin Alexandrini antistitis scripto, non commemorati solum Juliani adversus 
Christianos libri; sed iisdem, quos ibi adducit, in varias partes disseclis, premissum 
continuo, unde eorum auctor proditur, illius nomen; quibus suam dein opponit confuta- 
tionem Alexandrinus antistes. Neque enim refugit ille, aperto velut marte cum eo in are- 
nam descendere, virium palam et lacertorum aleam subire, non vero eumdem ex occulto 
velut aggredi, aut, quem debellaret, sibi adversarium fingere, vel armis a semet suppedita- 
tis instruere,aut vim eorum ac robur eludere vel dissimulare. Quo equidem instituto eo mi- 
nus dubiam, sed illustriorem, de illo acerrimo religionis Christiane hoste, a se invictis 
veritatis evangelica telis confosso et prostrato, vietoriam consecuturum, haud immerito 
censuit. Adeo ad Cyrillum inde ab illo consilio, ipsos nempe Juliani libros suis contra 
eum dissertationibus inserendi, neutiquam revocasse potuerit ea, que paucis demum ab 
ejus morte annis, nempe anno 49, a Theodosio Juniore prodiit, queque ab initio ferme 
Justinianei Codicis legitur, constitutio (g), qua-sancitur, ut omnia, quacunque Porphyrius 
sua pulsus insaniu, aut ϱ01ΥΙ5 ALIUS, contra religiosum Christianorum cultum. conscripsit, 
apud quemcunque inventa fuerint, igni mancipentur; ac similiter a Justiniano novel. xri, 
cap. 1, qua sicut Nestorii, ità Severi scripta, ne penes aliquem Christianum maneant, pro- 
hibentur , et quidem addita ejus rei ratione, quia predecessoribus nostris imperatoribus 
in suis constitutionibus visum est statuere similia de his que dicta sunt et scripta a Porphy- 


(m Epist. 84. teritus. » In Habacuc. cap. 15. 

(b) Lib. 111 Hist. eccl., cap. 1 et 25. (e) Epist. 84. 

v) Clironogr. pag. 49. (f) Lib. 11, cap. 25. 

(d) « Dum adhuc essem puer, etc., ac subito in, (Φ) Leg. 3 Cod., De summa Trini(ate. 


pso persecutionis ardore Juliani nuntiatus est in- 


* 


495 EZECH. SPANHEMII PRAEFATIO. , 494 


rio in Christianos. UL proinde haud mirari subeat, si eadem vel Porphyrii, vel aliorum v 
priscis gentilibus contra Christianos, uti Celsi, aut Hieroclis, aliorumve scripta dudum per- 
ierunt, ut etiam a Photio preterita sit omnis eorum mentio; quod idem fatum Juliani in 
eodem argumento libris contigerit, nisi quatenus iidem in hoc Cyrilli opere etiamnum 
comparent. Qua de re etiam, et ante latam illam a Theodosio Juniore sanctionem, pre- 
*larus. exstat locus apud Chrysostomum oratione 2 in S. Babylam, ubi ipsis eliam gentili- 
bus abolitorum eorumdem contra Christianos librorum causa tribuitur. Postquam eniin 
dixisset os illud aureum, philosophos et rhetoras inter gentiles, alias magni nominis, ubi 
contra Christianos scripserint, ludibrium omnibus fuisse, neminem ne infantem quidem 
ad se pertraxisse, addit, ᾿Αλλὰ τοσοῦτός ἐστι τῶν ὑπ' αὐτῶν Ὑγεγραμµένων ὁ Ὑέλως, ὥστε ΑΦΑΝΙ- 
ΣΘΗΝΑΙ ΚΑΙ ΤΑ ΒΙΒΛΙΑ πάλαι, xat ἅμα τῷ δειχθῆναι καὶ ἀπολέσθαι τὰ πολλά. El δέ πού τι xal εὗρε- 
θείη διασωθὲν, παρὰ Χριστιανοῖς τοῦτο σωςόμενον εὕροι τις ἄν. Verum tale est eorum ab iis (illo 
nempe in genere) scriptorum ludibrium, ut et IPSI LIBRI pridem EVANUERINT; et multi 
ex iis simul ostensi vint. εί perierint : ac, si forte aliqui servati. deprehendantur, apud 
Christianos eosdem servatos quis reperiet. 


Quod proinde horum etiam, quos Julianus adversus Christianorum religionem elucubra- ' 
vit, librorum, ut modo innuebam, fatum exstitit, ut nuspiam cum reliquis ejus operibus, 
qua ad nostram usque etatem sunt transmissa, in scriptis antiquis libris reperiantur : nec 
alibi proinde, quam in hisce, qui eos refutant, Cyrilli libris supersint. Quomodo etiam de 
Celsi contra Christianos commentatione duobus libris distincta, eaque inscripta 0 ΑΛΗΘΗΣ 
ΛΟΓΟΣ, Verus sermo ; aut duobus Hieroclis adversus Christianam fidem, qui 9IAAAH- 
ΘΕΙΣ similiter erant signati, libris, e preeclaro demum vel Origenis, etsi nen eadem omnino 
via (seu pramissis iisque dissectis illius philosophi,cui suas dein defensiones sigillatim 
subnecteret, libris seu cavillationibus) contra eumdem Celsum opere ;,aut Eusebii contea 
Hieroclem, qui itidem adhuc exstat, libello, liquet : in quo statim ab initio lectorem ad 
illud Origenis scriptum ablegat, quo abunde ac plene veritas et fides Christiana ab illis 
gentilium accusationibus et fallaciis sit vindicata. A quo tamen Eusebio, qui subinde in 
aliis suis, que adhuc versamus, operibus, librorum a Porphyrio contra Christianorum 
religionem scriptorum meminit (a); alibi (P) nonnulla etjam ac insignia inde adducit 10ca; 
8 quo, inquam, iidem sunt refutali peculiari opere, et quidem libristriginta, sed e quorum 
numero viginli tentum ad se pervenisse tradil Hieronymus (c), nunc autem omnes interié- 
runt. Quod similiter contigit elaboratis a Methodio et Apollinari fortissimis, ut Apollinaris 
scripta nominatim vocat Hieronymus (d), adversus eumdem Porphyrium libris : de quibus, 
&c Origenis insuper contra Celsum Commentario, alibi adhue ait : Seripserunt contra nos 
Celsus atque Porphyrius ; priori Origenes, alteri Methodius, Eusebius et Apollinaris fortis- 
sime responderunt. Quorum Origenes octo scripsit libros : Methodius usque ad decem mil- 
lia procedit versuum : Eusebius et Apollinaris viginti quinque et triginta volumina condide- 
runt. la tamen, ut ab Apollinari scriptos contra Porphyrium libros, Eusebianis eodem in 
argumento longe superiores exstilisse tradat Philostorgius (e). E quibus ceteroquin Por- 
phyrii contra Christianos libris, nonnulla loca, iis etate haud paulo inferior, 
et Cyrillo coetaneus, adducit Theodoritus in. opere 'EA.Imvixfic θεραπευτικῆς (f), et qui- 
dem eadem, ut observo, que jam attulerat, indicatis modo locis, Eusebius. In hoc autem 
Cyrilli opere, ubi maxime ei rei erat locus, plura quidem ex aliis Porphyrii commentatio- 
nibus, ut De historia philosophorum, De vita Pythagore, ad Nemesium, De abstinentia ab esu 
animalium, nuspiam vero ex illius contra Christianos libris referri loca video ; eorumdem 
alicubi (g) injectam obiter mentionem depreheudo : Πορφύριος μὲν, ὁ πικροὺς ἡμῶν καταχέας 
Ἀόγους, καὶ τῆς Χριστιανῶν θρησχείας μονονουχὶ κατορχούμενος, Porphyrius ille, qui amaru« 
lentis sermonibus nos insectatus, Christiane religioni tantum non saltando — illu» 
sit ; alibi (h) ab eodem, juxta Julianum, is dicitur της καθ) ἡμῶν ἀθυροστομίας 


(a) Praf. lih. n, Chron. 16) Lib. vii, cap. 14. 

(b) Hist. eccl. lib, vi, cap. 19, et Pra p. ev. lib. 1, (f) Serm. 2, p. 495 et Serm. 19, p. 679, tom i", 
p. 91 ; et lib. v, p. 179. (g) Lib. 1, p. 28. 

(c) De script. eccl, (4) Lib. 11, p. 87. 
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nazhp, petulantis in nos malevolentie pater. .Ea proinde exstitit Christianorum adversus 
illos maledicentissimos Porphyrii libros justissima indignatio, et quidem postquam multum 
temporis in perlegendis prophetarum, ut de eo tradit Theodoritus (a), contrivisset, dum 
is ea condit in Christianos volumina; queque indignatio peculiaribus, ul vidimus, impe- 
ratorum sanctionibus est etiam confirmata. Adeo ut ea quoque, qua illos fortissime impu- 
gnabant libros, veterum Ecclesiae doctorum scripta omittenda, seu de manibus fidelium 
deponenda potius censuerint, quam ut Porphyrianorum, iisve similium, scriptorum me- 
moria, una cumillis, praeclaris quanquam, Methodii, Eusebii, Apollinaris, quibus ea redar- 
guebantur, lucubrationibus, ad posteros transinitterentur. Imo cujus elucubrati ab Apolli- 
nari operis, non adeo contra Porphyrium, quam contra hunc Julianum, cujus is etiam eetate 
vixit, et gentilium philosophos in genere, illiusque De veritate inscripti, meminit Sozome- 
nus (b), οὐκ ἁγενῆς δὲ καὶ ΠΡΟΣ αὐτὸν TON ΒΑΣΙΛΕΑ, τοι τοὺς παρ Ἕλλησι φιλοσόφους, ἐστὶν αὐτῷ 
ὁ λόγος, ὃν '᾿Υπὲρ ἀ.Ἰηθείως ἐπέγραφξν, nec ignobilis est ejusdem liber, quem ADVERSUS IMPE- 
RATOREM et gentilium philosophos composuit, quem De veritate inscripsit; quique, ut 
continuo addit, absque ullo sacrorum librorum testimonio, ostendit eos vario errore de- 
ceptos secus, quam decet, de Deo seulire. Quod similiter, et quidem ut contra Julianum 
conditum ab eodem Apollinari scriptum, memorat Theophanes (c); cujus ea de re verba, 
quia non in omnium manibus versatur ille auctor, et prima fronte ab illis Sozomeni abire 
aliquantum ea videntur, hic ascribam : ᾿Απολλινάριος δὲ μὲν θείᾳ Τραφῇ χρησάµενος Uim, 
γαρακτῆρας δὲ τῶν ἀρχαίων µιμησάµενος, καὶ χατὰ TOY ΙΟΥΛΙΛΝΟΥ λόγον συγγράψας, ὃν Περὶ ἀ.Ἰηθείας 
ὑπέγραψε, πολλὰ τὴν Ἐκκλησίαν ὠφέλησε' Apollinaris ex divina quidem Scriptura materiam 
(nempe, non verba quidem, seu, qaod ait Sozomenus, expressa ejus testimonia, sed ipsa 
tanien argumenta) desumens, eodemque vetustiorum, quos imitatus est, charactere; libro, 
quem ADVERSUS JULIANUM condidit, inscripto De veritate, Ecclesiam magnopere juvit. 
Quale insuper testimonium de liis ipsis Cyrilli contra Julianum libris perhibet paulo post 
idem Theophanes : ᾽Ανατροπὴν δὲ 6 Ἰουλιανὸς 6 δυσσεθῆς ἔγραφε τῶν θείων Εὐαγγελίων, ἣν ὁ μέγας 
ΚΥΡΙΛΛΟΣ Αλεξανδρείας ἐν ἐξαιρέτῳ πραγµατείᾳ λαμπρᾷ ἐπανέτρεφεν’ Impius Julianus sacrorum 
Evangeliorum confututionem scripsit, quam Cyrillus, magnus Alexandrie antistes, selectis 
et luculentis editis commentariis refutavit. 


Neque certe leves erant rationes, quas 1psernet Cyrillus in. Prefatione ad. Theodosium 
imp. taugit, quibus inductus gravissimus antistes defensionem veritatis evangelicae adver- 
sus pestilentissimum Juliani scriptum susciperet. Ita enim, quod ille ibidem innuit, istud 
erat comparatum, ut ob petita crebra e sacra Scriptura, que ibidem convelleret ὁ παρα- 
θάτης, testimonia, tanquam eximie easdem sacras Litteras nosset, incautis ac rudioribus 
imponeret : gentiles autem eam hisce libris eloquentie vim inesse existimarent, ut a ne- 
mine e Christianis doctoribus everti eadem posse arbitrarentur. Accedebat magna et velut 
&dhuc recens Juliani apud eosdem gentiles auctoritas et opinio : quam ei non primi solum 
in orbe fastigii dignitas ac aunplitudo conciliaveral; sed eximia ac insolita in eodem fastigio 
cum laudatissimorum virtutum, uti temperantiae, continenlie, et, juxta Donatistas, sed 
qui haud semel eo nomine sunt ab Augustino perstricti (7), justitiee, aliarumve id genus 
eommendatio ; tum singularis, exquisite ac multiplicis doctrine excitatique ingenii pre- 
stantia. Unde cum haud adeo multis ante annis, intento studio et summo, quo flagrabat in 
eat lidem a qua desciverat, odio, quo etiam priorum ante se persecutorum sevitiam vin- 
ceret, elaboratum fuisset ab eo illud adversus Christianorum religionem scriptum, non po- 
terat non illud a sophistis aliisve gentilium ea etate doctoribus, ad avitam impietatem ac 
nefarium idolorum cultum asserendum, labefactanda autem Christianorum dogmata, ob- 
trudi passim et jactari. Idque majori in speciem colore et obtentu, quod idem omnibus 
illius religionis, quam is impugnabat, mysteriis fuerat initiatus; quod in ordines etiam 
sacros fuerat aliquandiu assumptus; quod ita ab ortu, ad suscepti usque abeo imperii 
tempus, eamdem, externo ad minimum cultu, professus, nec proinde, ejusdem scilicet 
juxta illum impietatis cultorum judicio, nisi de illius religionis falsitate, ex interiori et 


(a) 'EAA. 8:paz., Serm. 7, toin. IV, p. 588. c) Clironogr. ed. Reg. p. 40. 
(b) Lib. v, cap. 18. d) Epist. 105 et lib. contra. Petil., p. 194. 
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accurata oiminium ilHus fidei dogmatum Christianique ritus notitia, idonee et scienter con- 
victus, ad ea, et quidem que jacere tam coeperant aut destitui, gentilium sacra, defecisset 
imo unde iisdem Juliani libris plurimos, e Christianorum nempe numero, concussos, ne- 
que mediocre fidei detrimentum allatum, tradit Cyrillus. Adde, quod eadem Cyrilli, cum 
hoc scriberet (a), &ate, nec dum forent plane sacra ista in Romano orbe abolita ; quod ma- 
gnus adhuc esset passim gentilium, et quidem in Oriente, aut in ipsa Agyplo, numerus 
(prout Saturni adhuc apud Alexandrinos templi, ubi foeda ab edituis ejus commissa essent 
scelera, mentio fit in his libris) (5); frequens ex eodem grege sophistarum, philosopho. 
rum, aliisve doctrinis aut disciplinis eruditorum foret copia : quales, et quorum supersint 
etiamnum lucubrationes, Zosimus, junior Victor, Rutilius Gallus, suppar iis Syrianus, 
ipse, aut qui prezime tantum obierat, Alexandrinus itidem Claudianus, aliique. Imo undo 
€yrillo equalis, et quondam adversarii, Theodoriti exstant scripti eodem in argumento, 
seu adversus gentiles sui &vi, pro asserenda veritate Evangelica Therapeutici; eh quidem; 
ut id in eruditissimi illius operis procmio testatum facit, ad eosdem retundendos, qui 
familiaribus secum colloquiis, Grecorum fabulas admirantes, Christianorum fidem, et 
eorum, qui illam tradiderant, apostolorum inscitiam ac barbariem habebant ludibrio. Unde 
etiam a nefariis id- genus vel Porphyrii vel Juliani, aliisve gentilium, qua Christianorum 
Glem impugnabant, scriptis et cavillationihus confutandis abstinendum sibi ea et superiori 
εἰδίο neutiquam existimarent viri gravissimi : quod nempe omnia illorum, ut de hisce no- 
minatim Juliani et Porphyrii libris ait Socrates (c), sophismata abunde et luculenter in 
edito ab Origene ea dere opere, essent jam repressa ac diluta; aut, quod juxia eumdem 
Socratem, ad rudes tantum ac imperitos, neutiquam vero apud eos, quibus e sacris Litteris 
perspecta eral veritas, verba in iisdem libris fecisse censendus sit Julianus. 

Adeo ut maximo quidem jure, et quidem multorum, ut ipsemet ait (d), rogatu inductus 
sit Alexandrinus antistes, ut Julianum Christianis, editis ea de re tribus, ut id ab eo dici- 
'ür, aut seplem juxta Hieronymum, ut vidimus, libris, proterve insultantem, non imma- 
nis solum erroris ac feedissimee superstitionis argueret, sed singularem insuper sacrarum 
Litterarum, quas in iisdem adducebat passim et suggillabal, aut vero falsis et ineptis in- 
terpretationibus eludebat, imperitiam aut cavillationem omnihus palam faceret, Neque 
enim hic absucdas illas et aniles de Christianis fabulas iisdem ohjiciebat ὁ παραθάτης, no- 
cturnos nempe et illicitos conventus, Thyesteas conas, nefandios et OEdipodeos concubi- 
tus, clandestinas in principem ac salutem imperii publicam conjurationes ; qua toties in 
veterum Christianorum Apologeticis pridem rejecta et confutata, nunc in ea luce veritalis 
evangelice, el ab eo, qui eamdem fuerat tot annos professus, inter Christianos natus, altus, 
omnium inter eos saerorum consors, reponere nunquam ausus foret vel asserere. Aliis 
utique artibus lacessendi ipsi erant Christiani, aliis machinis subruenda eorum fides : 
eamque in rem, receptos eorum mores, leges, mysteria, quocunque pacto vel obtentu 
criminatur ; nullum bonum factum, aut in sacris Litteris recte et sapienter dictum, quod, 
uti de hoc ejus in iisdem libris instituto loquitur alicubi Cyrillus (e), nonin malam partem 
detorqueat ac interpretetur. Hoc institutum, hic scopus, haec merces maledicentissimi ope- 
ris, quo impios illos Christiane religionis cavillatores, Porphyrium et Celsum, non s&mu- 
Jari solum, sed superare contendit ὁ παραθάτης. Ünde etiam ita hos triumvirorum illorum 
furores tangit alicubi et conjunyit Hieronymus (f) : Discant ergo Celsus, Porphyrius, Ju- 
lianus, rabidi adversus Christianos canes, discant eorum sectatores, etc. Hinc et Celsi legens 
hac in parte, ut ex Origenis contra eumdem libris liquet, vestigia Julianus, Christianos 
redarguit, tanquam qui non a gentilibus tantum, sed a Judeis quoque, e quibus orti sint, 
abhorrentes, diversos ab iis ritus colant ; imo neque a Judeis solum , quod ji pre se fer- 
rent, sui temporis, sed a Mosaicis, uti et a prophetarum, preceptis ac instituUs rece- 
dant (g) : id quod e sublato apud Christianos sacrificiorum, circumcisionis, Sabbatorum, 
panis azymi usu ; aut a prohibitorum in lege ciborum esu ; et quod non unum amplius 


(a) Przf. p. 5. ^ (e) Lib. tt, p. 74. 

(^) Lib. vit, p. 244. (f) Pref. de Script. Eccl. 

(c) Lib. 1, cap. 23. (9) Lib. 1, p. 6, 7; lib. i, p. 43; lib. ix, p. 298- ^ 
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Deum, sed plures colant; diis gentium, contra expressum 1n lege mandatum , maledicant , 
probare haud uno in loco aggreditur (a) : natam denique e Judaica audacia et gentilium 
confusione ac negligentia, Christianorum impietatem (0). Hinc antiqua illa in Mosaieis 
libris, ut Jacobi Gen. xvix, 10 (uti etiam inductam lectionem ἕως àv Ελϐῃ ᾧ ἀπόχειται, pro 
ἕως ἂν ἔλθῃ ἀποκείμενα αὐτῷ, tangit et culpat) (ο), aut Balaami Num. xxiv, 17, aut [sais vii, (5, 
de venturo Jesu oracula eludit (d) ; aut a solo Joanne, non vero 8 Mattheo , Luca, Marco, 
aut etiam ἃ Paulo, eumdem Jesum Dei nomine dictum (e); omne ejus rei initium, ab 
eodem scilicet Joanne, imo qui nec clare et explicate id docuerit, profectum (f), impie 
haud minus ac falso contendit, indito ei a Latinis Patribus vero nomine , imperator apo- 
stata (g). Neque vero inde minus in Judeos (etsi eum iis haud adeo infensum exstitisse, 
aliunde et ex ipsis ejus operibus constet) (h), in Mosen ac propheías invehitur (i) : illius 
de mundi opificio, prima hominis creatione, serpentis cum muliere sermone, linguarum 
confusione, historiam suggillat (j) : legis precepta nihil habere eximium aut singulare, 
qua, duobus exceptis, secundo et quarto, aliis quoque gentibus non fuerint, ut ipse sta- 
tuit, communia (K) : tradita vero in Mosaicis libris de Dei emulatione, irá, vindicta (I); de 
unius autem gentis, pra aliis omnibus terre populis delectu, redarguit (m); imo geniis 
illius prie aliis, Jgyptiis puta, Chaldaeis, Graecis, inscitiam ac imperitiam notat (n). Qui- 
bus autem Pletonis et aliorum gentilium de mundi, ut obiter supra jam attigi, xospo- 
vita, rerum principiis, diversis deorum νοητῶν et αἰσθητῶν ordinibus (o); de gentium inter 
se discrimine, de preposito unicuique deo, de subjecto eidem angelo et demone (p) ; aliise 
que i4 genus Platonice, aut mystice subinde gentilium philosophie seu theologie, cui im- 
pense eumdem deditum supra vidimus, dogmata ambitiose aut futiliter opponit. Idem 
lamen viros exstitisse, apud Judeos, divino Spiritu afflatos (ᾳ); ac preterea ignem sub 
Mose ac Elia coelitus ad sacrificia delapsum agnoscit : que inde etiam erudite, inter pre- 
clara gentiliam de Judaica religione, seu iis que a Mose aut ab aliis sanctissimis viris 
divinitus sunt tradita, retulit in aureo scripto (ή) ὁ πάνυ Grotius. In quo proinde opere ita 
se gessit Julianus, ut, quo erat ingenio, sicut vel duo satyrici ejus libelli abunde arguunt, 
ad scommata et dicteria prompto et propenso, ac preeterea in sacrorum utriusque fcederis 
librorum lectione exercitato, in detorquendis aut vexandis subinde eorum locis (ne dicam 
jaciendis in sanctissimum Christianre religionis auctorem, vel primos ejusdem duces et 
doctores, ipsum etiam Mosen et prophetas, contumeliis 8ο probris), ut impie semper, sio 
non sine acumine subinde et argutiis sit versatus : at non continuo eam vim ingenii, aut 
eumdem colorem in asserendis vel propugnandis gentilium dogmatis exserat. Accedit, 
prout id in illo haud immerito redarguit alicubi Alexandrinus antistes (s), quod non or- 
dine procedat, sed eadem sepenumero repetat et inculcet ; ac unde, ne in idem incidat vi- 
tium, decentiori ordine, collatisque generatim sententiis, cum illo adversario sibi congre- 
diendum tradit. 


Quanquam non omnes, seu tres illos, quorum ia prefatione meminit Cyrillus, Juliani 
libros, aut singula que ia illis continebantur, ab eo referri continuo vel confutari, vel ex 
1ἱ5 (ut ea nunc mittam, de quibus alibi agimus) qua inde adducit Socrates, liqueat. Neque 
enim ibi, seu in hoc Alexandrini antistitis opere, ea nunc leguntur, de quibus libro tertio 
egisse Julianum tradit ille historicus (6) : nempe plura ex eo libro a se excerpla, ac in 
unum congesta, qua humano more, necessitatis causa, juxta eumdem Julianum, de Deo 
dicuntur; εί quorum singula (qua sunt illius imperatoris ea de re verba) nisi sermo ipse 
arcanam quamdam intelligentiam habeat, multa in Deum impietate sint referta : quibus au- 


(a) Lib. vi, p. 258 ; lib. vt, p. 201. (k) Lib. v, p. 152. 

(b) Lih. vit, p. 958. (!) Ibid. p. 4155, 100. 

(c) Lib. νι, p. 2955. - «^ (m) Ibid. p. 176. 

(d) Ibi. p. ?61. 262. e) Ibid. p. 178. . 

(e) Lib. x. n. 537. ο) Lib. n, p. 49: lib. mn, p. 65, 06. 

(f) ευ. p. 555. o Lib. iv, p. 116 ; lib. v, p, 157 ; lib. iv, p. 144. 
(g) Augustin. Enarr. in psalm, xxxvi et cxxiv. (ᾳ) Lib. vi, p. 198; lib. x, p. 543. 

(h) Lib. n, p. 49, 65. (r) De verit. relig. Christ. lib. 1, sect. 16, 


(i) Lih. 11, p. 86, (s) Lib. 1, p. 58, 59. 
) Lib. iv, p. 116. d Lib. 1, cap. 353. 
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tem, ut loc addam, consentanea, de mysticis theologio gentiliuta fabulis, el occulto earum 
sensu, ab eodem, oratione in Matrem deum, et altera in imperitos canes, dicta. Quacun- 
que tandem ratio fuerit, cur ea aliaque id genus in iisdem τοῦ Παραδάτον libris contenta 
omiserit Cyrillus : seu tanquam levia, nullaque animadversione digna, aut vero ut ab aliis 
jam sepe, ac nominatim a memoratis Origene, Methodio, Euscbio, Apollinari, in Apologe- 
ticis contra Celsum et Porpbyrium scriptis, discussa abunde et confutata censuerit. Neque 
ideo minus, uti a Theophane (a) adductis jam ante illius ea de re verbis, aut a Cedreno (bj, 
de illo Cyrilli opere, tanquam quo plene sint confutati iidem Juliani libri, preclara fit 
mentio ; aut vero ab ipso Alexandrino antistite, eidem operi, tanquam is eo penso, quod 
ibi susceperat, penitus fuisset defunctus, colophon impositus legitur. 


Neque cateroquin eumdem Alexandrinum antistitem a confutando eodem imperatoris 
illius scripto deterrere debuit ille philosophicarum aliarumve doctrinarum in iisdem Ju- 
liani libris respectus; quo nec se prohibitum iri, ut hoc onus in se forte suscipiat, testa- 
«tur in epistola jam antea memorata, ad Magnum Romanum ocratorem, sed qui nimium se- 
cularium litterarum in ejus scriptis usum redarguebat, Hieronymus (c); cujus, quc nume- 
rum praterea ac tempus horum Juliani librorum indicant, verba supra jam attulimus, qui- 
bus continuo addit : Si contra hunc (Julianum nempe) scribere tentavero, puto interdices 
mihi, ne rabidum canem philosophorum et Stoicorum doctrinis, id est Herculis clava, reper- 
cutiam. Quanquam Nazarenum nostrum, et, ut ipse solebat dicere, Galtl&um statim in pralio 
| senserit. Id vero feliciter aggressus est non Nazianzenus; nec enim id agunt due hujus in 
illum imperatorem Philippice (etsi continuo id innuere videatur, qui ibi ejus meminit, 
Hieronymus), sed hic Alexandrinus antistes decem hisce libris : qui aboperis proamio 5eu 
toto libro primo ostendit, frustra Graecos, aut Julianum, suis gloriari antiquis doctoribus 
et magistris, cum iis omnibus, et antequam ulla litterarum scientia, imo ipse in Greciam 
littere sint a Cadmo ac Phoenicibus allate, longe sit Moses antiquior, omniaque ab eo tra- 
dita de mundi creatione, rerum primordiis, una et suprema Dei essentia, uno ejus cultu, 
aliaque divinitus et sapientissime ab eo prodita et constituta : cum quibus veterurm illo- 
rum, inter Grecos aut JEgyptios etiam, philosophorum vel legislatorum scita conferri neu- 
tiquam possent. Qua occasione etiam multa erudite ab eo, ex antiquis eorumdem genti- 
lium poetis, historicis, philosophis relata; uti ex Abydeno, Alexandro Polyhistore, sicut 
jam ante ab Eusebio factum (d), de primo diluvio, arca in Armenic montibus , turri Baby- 
lonica, inducta linguarum multitudine (e) : alibi vero ex Eupolemo, quod apud Eusebium 
itidem legitur (f), de Mose, ut primo sapiente, et qui litteras scilicet Judaeis primum tra- 
diderit, ii vero Phoenicibus, Phosnices autem Grecis. Ut alia nunc mittaro, qua propria 
ejus notatione ibidem nituntur, et quibus jam non licet iinmorari, neque iis, vel a nato 
Mose, capto llio, aliisque id genus, quas ibidem tangit, epochis; aut vero illis olympia- 
dum numeris, a] quas praecipuos viros sapientie, doctrina, aut ingenii laude inclylos, 
apud Hebreos maxime et Grecos, refert ; in quibus omnibus eum ab Eusebianis in Chro- 
sico numeris vix recedere liquet, imo omnia ferme inde esse desumpta. Ita alibi " inter 
varias gentilium, quas tangit, fabulas, Dinarchi, poete, ut ibidem ait, haud ignobilis me- 
minit, qui ubi Bacchi apud Indos res gestas enarrasset, et quo pacto is Acteonem et Ly- 
curgum interemerit, addit, ipsum a Perseo interfectum, et Delphis sepultum apud Apolli- 
nem cognomento Aureum, Id quod ante ab Eusebio in Chronico itidem traditum (h), a ma- 
guo autem animadversore (i), quasi nullus eo Dinarchi nomine poeta exstitisset, paulo. 
confidentius explosum videas : unde factum licet opinari, ut a doctissimo diligentissimo- 
que Vossio preeterita sit omnis illius poele& mentio. Non jam tango plura, que ex Orpheo, 
Hesiodo, Empedocle, Pindaro, Sophocle, Euripide; aut e Platone, Xenophonte, Xeno- 
phane, Plutarcho, Amelio Platonico, Plotino, Porphyrio; aut ex Hermete JEgyptio, aliis- 
que antiquis poetis ve! philosophis, adducit loca, quorum tamen. pars major apud Clemen- 


(a) Chronogr. p. 44 ed. Reg. . (f) Prep. lib. ix, c. 26. 
(b) Hist. p. 207, ed. Reg. ο Lib. x, p. 511. 

(c) Epist. 84. h) Lib. ui, ad an. 720... 
( 


) Prep. ev. lib. 1x; (i) Scaligero. 
(eL ib. vu, p. 220. | 
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tem ac Eusebium, uti apud coetaneum eidem Theodoritum, pro consueto in Grecis vete- 
rum Christianorum Apologeticis more, leguntur : quibus vel traditas de diis fabulas , insa- 
. nasve opiniones, quo gentilibus obstruant, congerunt; eut vero unde saniora subinde 
dogmata, quaque ad Christiana propius accedunt, adducunt vel stabiliunt : ut de uno ac 
summo Deo (a); de mente eterna (b), hoc-est, Dei Filio; de Verbo Dei et Patre Deo; de 
Triadis notitia apud gentes (c), bono nempe, mente (d), et mundi anima (e) ; de Dei essen- 
tia in tribus hypostasibus: de mundi et quidem a divino Verbo creatione (f); de Dei pro. 
videntia ac liberà administratione (g); de mundan:e sapientie artibus, ut superv& eaneis (A); 
de rejiciendis animantium sacrificiis (i) : quee singula in hoc Cyrilli opere, adductis ipsis 
scriptorum inter gentiles verbis, relata reperiet lector. Qua equidem in re non semper mo- 
dum illum tenuisse, uti nec a decessoribus quoque ejus, Clemente, Eusehio, iisve anti- 
quioribus, Justino et Athenagora, aut ab accurati alioquin judicii viro, eadem Cyrilli 
etate, Theodorito factum, norunt eruditi ; neque id jam hic dispiciendum venit. Haud 
minus id in genere de hisce magni illius antistitis libris licet hic statuere, multa erudite, 
sapienter, ac opportune in iis animadversa ; quibus importunas, seu futiles verius , impii 
hujus Juliani, adversus sacros Christianorum libros, eorumve dogmata, cavillationes di- 
luit ac retundit : ut, si non acuminis forte, ingenii, aut eloquenti: laude adversario supe- 
rior continuo sit habendus ; at gravitate rationum et argumentorum pondere, fide (ut de 
ipsa rei, de qua inter eos agitur, omnium gravissime tractatione nihil dicem) longe uti- 
que antecellat, mereaturque omnino illud Cyrilli opus ut inter primas maximeque utiles 
ejus lucubrationes collacetur (j).. 

(ο Lib. virt, p. 966 ; lib, Ἡ, p. 32, 33. (g) Lib. n, p. 58: lib, v, p. 167. 

b) Lib. vui, p. 271. η) Ibid. p. 180, 1 

(c) Lib. u, p. 34, 55, et lib. viit, p. 270, 274. ( Lib. x, p. 348. 

) Lib. viu, j Pon. ) Ct. Admonitionem quam fragmentis hujus li- 


e) Lib. n, p. 46, 57. bri obi ipso editis praemisit card. Aug., Mai, infra ad 
(f) Lib. vm, p. e. ealcem libri x. Epir. — B 








TOY ΑΓΙΟΥ KYPIAAOY 


* ΑΡΧΙΕΠΙΣΚΟΠΟΥ ΑΛΕΞΑΝΔΡΕΙΑΣ 


ΠΡΟΣΦΩΝΗΜΑ 


Πρὸς τὸν εὐσεθέστατον xal φιλόχριστον βασιέα θεοδόσιοχ. 


B. CYRILLI ALEXANDRIE ARCHIEPISCOPI 
AUCLAMATIO 


Ad religiosissimum Christoque addictissimum imperatorem Theodosium. 


1 Auscultanda prorsus et eximia sunt, omnique A ἍΑξιάκουστα μὲν xa ἑξαίρετα, xal πἐρα λόγου 


praedicatione majora, preclara sancti vestri princi- 
patus acta felicesque successus : quippe qui pieta- 
tem incomparabilem, non secus ac lizreditatem 
2liquam a majoribus acceptam, invidie telis illa- 
sam atque impenetrabilem conservaveritis : maxime 
propter vestram in optimis quibusque rebus pater- 
ns avitzque dezxteritatis imitationem ; quod cum 
in prxsentia perspicuum cernitur, tum vero mihi 
propositum est de vobis ipsis Servatoris nostri 
verba usurpare. Dixit enia : « Non potest civitas 
supra montem posita latere*; » nam res sursum 
elatas ac eminentes quodammodo id consequitur, 


* Matth. v, 14, 


παντὺς τὰ τῆς εὐαγοῦς ὑμῶν βασιλείας χατορθώ- 
pata, xal τὸ ἀσύγχριτον εἰς εὐσέθειαν, ὥσπερ τινὰ 
κλῆρον εἰς ὑμᾶς ἄνωθεν χαταθαίνοντα, τοῖς Ex φθό- 
νου βέλεσιν ἀχίνητον τετηρήχατε ' διὰ τὸ ἐφ᾽ ἅπασι 
τοῖς ἀρίδτοις δεξιὸν, καὶ πατρῷφον ὑμῖν, xai ἔτι παπ- 
πῴον, ὡς ἕν ve τούτοις ὁρᾶται διαφανές. xat uot 
πρόὀχειται, xal ἐφ᾽ ὑμῖν αὐτοῖς τὰς τοῦ Σωτῆρος 
ἡμῶν ἁρμόσαι φωνάς. Ἔφη váp* « O0 δύναται πό- 
λις χρυθΏναι ἑπάνω ὄρους χειµένη *» ἔπεται γὰρ ἀεὶ 
τοῖς ἡρμένοις ὑφοῦ τὸ περίοπτον. Τί δ' ἂν γένοιτο 
τῇ ὑμετέρᾳ Υαληνότητι τὸ ἰσοστατοῦν ; Οὐδὲν παντε- 
Atg* διελἠλαχε γὰρ εἰς ληξιν τὴν ἀνωτάτω τῶν 
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plac φαιδρότητι περιαστράπτον τὰ σύμπαντα * ἣμε- 
ρότητι 0b, xaX τῇ εἰς Χριστὸν εὐσεθείᾳ χατευφραῖΐνον 
τὸν οὐρανὸν, τουτέστι, τὰς ἄνω τα xal λογικὰς xai 
ἐν οὐρανῷ δυνάμεις. Ἐστὲ γὰρ οὕτω xat! ἄμφω τε- 
θαυµασμένοι, ὥστε xal ἰσάμιλλον τὴν iv αὐτοῖς 
ἔχοντες ἀρετὴν, εὐφημίας ἁπάσης νενιχήχατε τρό- 
πον. ᾿Αναθήματα μὲν οὖν παρ) ἑτέρων τὰ εἰς ὑμᾶς, 
ὦ φιλόχριστε βασιλεῦ θεοδόσιε, νίχαι, στέφανοι, χαὶ 
qua χαριστήριοι, xat τὰ δι’ ὧν ἂν ox. ἀπερικότως 
τὰ βασιλέων κράτη χαταγεραίροιντο” ἔδει δὲ xal 
πρὸς ἡμῶν τῶν τὴν θείαν λαχόντων ἱερουργίαν, 
προσχοµίξεσθαι βίθλους τὰς ὑπέρ yc τῆς τοῦ θεοῦ 
δόξης εὖ µάλα συντεθειµένας. Φίλον γὰρ παρ᾽ ὑμῖν 
ἀεὶ xai σύνηθες χαὶ πολύευχτον ἁληθῶς τὸ συγ- 
χροτεῖν αὐτὴν, xai τοὺς μὲν χατά τι γοῦν ὅλως 
ἐμπαροινοῦντας αὑτῇ βδελυρωτάτους ἡγεῖσθαι, xat 
ἐν τῇ τῶν πολεμιωτάτων ποιεῖσθαι μοίρα τιμῆς 
δὲ ἁπάσης ἀξιοῦν τοὺς, ὅσοιπερ ἂν τὰ εἰς δόδαν 
Θεοῦ φρονεῖν ἕλθιντο xal λαλεῖν. ᾽Αγιοπρεπὲς δὲ 
xaX τοῦτο φαίην ἂν εἶναι τὸ πλεονέχτηµα, xal ταῖς 
ἀοιδίμοις ὑμῶν χορυφαὶῖς ὅτι μάλιστα πρεπωδέστα- 
τον. "Egn (áp που ψάλλων πρὸς τὸν τῶν ὅλων 
Σωτῆρα Χριστὸν ὁ Οεσπέσιος προφήτης Δαθίδ" 
« Οὐχὶ τοὺς μισοῦντάς σε, Κύριε, ἐμίσησα, χαὶ ἐπὶ 
τοῖς ἐχθροῖς σου ἐξετηχόμην» τέλεον μίσος ἐμί- 
σησα, εἰς ἐχθροὺς ἑγένοντό µοι. 2 Έχει δὲ σφόδρα 
χατὰ τὸ εἰχὸς ὁ λόγος. Ὥσπερ γάρ τις τῆς εἰς ὑμᾶς 
εὐνοίας ἑναργῇ πονεῖται τὴν ἔνδειξιν τῷ ἀντιτετάχθαι 
φιλεῖν οὐχ οἵδ' ὅπως bx πολλῆς ἄγαν Ἐμθροντησίας 
οὖὑχ ἀγαπᾷν ἑλομένοις * οὕτω τῆς εἰς Χριστὸν ἀγάπης 
τὸ γνήσιον ἐχφήνειεν ἂν τὸ τοῖς τὰ αὑτοῦ διαθεθλη- 
χόσιν ἀντιφέρεσθαι νεανικῶς, μονονουχὶ βοῶντάς τε 
xai λέγοντας τὸ παρὰ τῇ θεοπνεύστῳΓραφῇ, « Ζηλῶν 
ἐζήλωχα τῷ Kuoplw. » Ὁποία δέ τίς ἐστιν ἡ τῶν παρ) 
ἐμοῦ λόγων εἰς ὑμᾶς ἀνάθεσις, ἀναγχαῖον εἰπεῖν. 


penitus quod cum vestra Serenitate 9) paria facere, 
aut in comparationem venire possit, cujus seeptro- 
rum gloria, qua justiti:e luce ac splendore universa 
circumradians, qua clementia et in Christum pie- 
tate, caelnm, lioc est, rationales quae in coelo agunt 
potentias exhilarans, ad altissima celitum loca 
jampridem pervaserit, Sic enim circa hzc duo 
pereque estis admirabiles , ut. vestra virtus utrin- 
que sibimetipsi velut aemula, et in cquilibrio sita, 
omnem laudationis modum sit sapergressa. Quam- 
obrem ab aliis quidem, o Christianissime imperator 
Theodosi, donaria vobis votivasque imagiues, vi- 
ctoriarum monumenta, coronas, plausus, gratula- 
tiones, aliaque id genus, quibus haad absurde re- 


B gum supremus apex et potestas decorari solet; 8 


nobis, quibus divini cultus provincia forte obtigit , 
offerri libros de gloria Dei, quoad ejus fieri possit, 
optime conscriptos oportet : utique cum omni voto, 
affectu et cura in eam promovendam constituen- 
damque incumbatis, eos qui animi vitio ac temu- 
lentia illam tantisper violare audeant , exsecrandos 
et abominabiles ducatis, ac loco infestissimorum 
hostium habeatis : contra maximo dignemini ho« 
nore, quicunque aliquid ad Dei gloriam pertinens 
cogitare et loqui susceperint. Id vero cum sublimi- 
tati vestrz? convenientissimum, tum audacter dixe- 
rim, magnum in sanctimonia progressus el exsupe- 
rantie esse argumentum : siquidem divinus pro- 
pheta David alicubi ad Christum rerum omnvium 
Servatorein concinens ait : « Nonne, Domine, oso- 
res tuos odi, et super inimicis tuis extabescebam ? 
extremo odio exosus sum, et inimici fuerunt mihi?. » 
Qui sermo non parum in se habet probabilitatis. 
Ut enim quis evidens atque efficax sus erga vos 
benevolentiz praebet documentum, cum amat sese 


opponere his, qui ex multa turbulenti animi sinisteritate coutrarias amori et charitati partes susce- 
perunt; sic strenue el. animose obviam ire conatibus eorum qui Christianum nomen traducunt et 
ealumniantur : idque propemodum dicendo ac inclamando strenue illud, quod in Scriptura divino 
afflatu eJita continetur, « Zelando zelatus sum Domino 5, » certe non obscurum ingenux erga Chri- 
stum charitatis exstiterit testimonium. Qualis vero sit meorum ad vos sermonum nuncupaltio, necesse 
est exponere. ' 

Kat pot νείµατε συγγνώµην ἑλομένῳ λέγειν οὗ p — Ac primum dabitis mihi veniam instituenti dicere 


χατὰ βασιλέως µόνον, ἀλλ᾽ ὑπέρ γε τῆς δόξης τοῦ 
Χριστοῦ τοῦ μεγάλου βασιλέως συγχατάρχοντός τε 
τῶν ὅλων τῷ lol Πατρί. Ὥπερ ἂν πρέποι xal µόνῳ 
τὸ χρήναι λέχειν’ « Δι ἐμοῦ βασιλεῖς βασιλεύουσι. » 
Καὶ γάρ ἐστιν αὐτὸς ὁ τῆς δόξης Κύριος ἕν τε 
οὐρανῷ xaY ἐπὶ τῆς γῆς ' ἔστι τοίνυν ἀκόλουθόν τε 
xal ἀναγχαῖον τοὺς τῶν ἱερῶν δογμάτων συνασπι- 
στὰς, ἡμᾶς δηλονότι, προχεχειρισµένους εἰς τοῦτο 
παρ᾽ αὐτοῦ, τοῖς ἁδιχεῖν ἐθέλουσι τὴν δόξαν αὐτοῦ 
τοὺς συναγορεύειν ἰσχύοντας ἀνταναστῆσαι Ἀλόχους, 
χαὶ οἵπερ ἂν γέἐνοιντο πρὸς xaXou τὀῖς ἑντευξομέ- 
vote, xal τοῖς μὲν εὐπαρσχόμιστον ἔχουσι τὴν χαρ- 
δίαν, xaX ἐφ᾽ & μη προσῖχεν ἑτοιμότατα συναρπᾶ- 
ζομένην, ἐπικούρημα χρειωδέστατον. Toig Ys μὴν 
βεθηχόσι περὶ τὴν πίστιν ῥάδδος οἷά τις ἀνέχειν 


non magis contra regem, quam pro gloria Christi 
magni regis universe rerum natur: simul cum Pa- 
tre suo imperantis, cui soli competat effari : « Per 
me reges regnant *. » 9 Is enim ipse est glorie 
Dominus in ccelo et io terra, proindeque conse- . 
quens est, et necessarium , uti uos, qui divinorum 
dogmatum propugnatores ab eo constituli sumus, 
volentibus ejus gloriam ledere, opponamus acres 
ad resistendum sermones, et cum iis qui forte illos 
legent utiles ac salutares, tum vero promptum pra- 
sensque auxilium afferentes iis, quibus cor imbecil« 
lum facile quo minime oportuit transversum rapi- 
tur, ac veluti baculum vestigia rite ingredientium 
in fide sustinere idoneum, ad flgendam altius el in- 
concussam servandam recte fidei traditionem. Quie 


* Psal. cxxxviri, 21, 99. ? Reg. xix, 10. * Prov, vir, 15. 
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vero est, qui adversus Dei gloriam pugnavit? Certe A ἰσχύουσα, πρός Ys τὸ χρῆναι διαπεπῄηχθαι µειζόνως 


varii variis temporibus ohorti sunt, ad id stimu- 
lante diabolo impulsi : pre cxteris vero Julianus 
ille imperii fastu et supremzxe fortune ornamentis 
illustratus, sed Christum regni et potestatis domi - 
nandi datorem esse, ignarus. Qui cum privata vite 
tempore credentibus annumeraretur, sancto bapti- 
smate lustratus,, et in sacrorum librorum lectione 
exercitatus. postmodum nescio quo pacto. nefario- 
Tum οἱ superstitioni ethnic addictorum liominum 
consuetudine depravatus , de defectione consilia 
hausit, mox adnitente Satana, ad Grzcorum ritus 
abreptus, quique sanctis Ecclesiis ac monasteriis 
innutritus fuerat, impurorum daemonum servus 
effectus est. « Bonos quippe mores corrumpunt 
consortia prava, » ut ait sapientissimus Paulus 5. 
lis vero, qui stabilem tenere mentem et recta fidei 
traditionem non secus ac margaritam servare apud 
animum volent, suaserim, ne ullam ad se accedendi 
aut loqdendi potestatem faciant ethnicz supersti- 
tionis hominihus : scriptum est enim : « Cum sancto 
Sanctus, cum iunocente innocens , cum electo ele- 
ctus eris, et cum perverso perverteris *. κ Cum 
igitur egregius Julianus mira naturae munere facun- 
dia polleret, adversus communem nostrum omnium 
Servatorein linguam exacuit, tresque libros contra 
sancta Evangelia et venerandum Cliristianorum cul- 
tum composuit, quibus et plurimos concussit, et 


non mediocre fidei detrimentum importavit, Nam 


leves ac mobiles facile in ejus errorem prolabuntur, 
atque Á& in dulcem dzmonibus predam ceduut. 
.Nonnunquam et commoventur ii qui a fide nus- 
quam exorbitarunt, existimantes eum sacras et di- 
vinas Scripturas nosse, quod multa ex iis testimo- 
nia, licet non intelligens η dicat, suis scriptis ac 
dissertationibus interserit. Quandoquidem vero 
complures gentilium, uL in Christianum' aliquem 
inciderunt, sursum ac deorsum «ulta. deblateran- 
tes, obtendunt ejus scripta, tantamque illis eloquen- 
tie vin iuesse jactant, nt nemo unquam nostrorum 
doctorum ea refellere. potuerit aut evertere : ego 
multis suadentibus, confisus potissimum Deo di- 
centi : « Ecce nunc ambula οἱ aperiam 05 tuum?; » 
jn animum induxi Graecum illud supercilium adver- 
sus gloriam Cliristi elatum esse couvellendum, suc- 
curreudum deceptis quantum fieri possit, ac Ser- 
vatofis uostri Christi accusatorem non solum erro- 
ris, sed et Scripturarum ignorantix convincendum. 
Quod opus in nomine Celsitudinis vestrz, Christi ac 
pietatis studiosissimz , apparere volui, identidem 
Deum obsecrans, uti eam in solida et inconcussa 
wanquillitate animi semper victricem ac hostes pe- 
dibus subjicientem, imperiumque sanctum in natos 
natorum. transmittentem conservet, annuente Chri- 
sto per quem, et cum quo, Deo Patri et Spiritui 
sancto laus, honor in &rcula. Amen. 


B 


C 


xaX ἀχράδαντον ἔχειν τῆς ὀρθῆς πίστεως τὴν παρά- 
δοσιν. Τές οὖν ἄρά ἐστιν ὁ τῇ τοῦ Χριστοῦ δόξῃ µε- 
µαχημένος; Πλεΐῖστοι μὲν οὖν ὅσοι κατὰ κχαιροὺς, οἱ 
πρός γε τοῦτο διά τῆς τοῦ διαδόλου σκαιότητος χα- 
τανενυγµένοι, μάλιστα δὲ πάντων ὁ «τοῖς τῆς βασι- 
λείας αὐχήμασιν ἐμπρέψας ποτὲ Ἰουλιανὸς, ἀγνοῆσας 
δὲ τὸν τῆς βασιλείας xaX τὸν δύνασθαι χρατεῖν δο- 
τῆρα Χριστόν. "Hv μὲν γὰρ πρὸ τῶν τῆς βασιλείας 
χαιρῶν τοῖς πιστεύσασιν ἑναρίθμιος: ηξιώθη δὲ xax 
ἁγίου βαπτίσματος, ἑνήσχητο δὲ xa βίθλοις ταῖς 
ἱεραῖς ' ἀλλ' οὐκ οἵδ' ὅπως ἄνδρες αὐτῷ µιαροί τε 
καὶ δεισιδαίµονες γεγονότες γνώριμοι τοὺς ὑπέρ γε 
τῆς ἁποστασίας χαθῆχαν λόγους. Βἶτα σύνοκλον εἰς 
τοῦτο λαθόντες tbv Σατανᾶν, παρεχόμισαν εἰς τὰ 
Ἑλλήνων ἔθη, καὶ λάτριν ἀπέφηναν δαιµονίων ἆχα- 
θάρτων, τὸν ἁγίαις Ἐκχλησίαις καὶ µοναστηρίοις 
ἐντθθραμμένον. « Φθείρουσι γὰρ ἤθη χρηστὰ ὁμιλίαι 
xaxa, » χαθά φησιν ὁ πάνσοφος Παῦλος. Χρῆναι δέ 
φημι τοὺς ἑδραῖον ἔχειν ἑἐθέλοντας φρόνημα’ xal 
τῆς ὀρθῆς πίστεως τὴν παράδοσιν, χαθάπερ τινὰ 
μαργαρίτην τηροῦντας εἰς νοῦν, µηδεµίαν διδόναι 
παρείσδυσιν f| γοῦν παῤῥησίας τόπον τοῖς ἐθέλουσι 
δξισιδαιμονεῖν ' γέγραπτα: Υάρ᾽ « Μετὰ ὁσίου ὅσιος 
ἔσῃ, xal μετὰ ἀνδρὸς ἀθῴρυ ἀθφῷος ἔσῃ, μετὰ ἐχλε- 
κτοῦ ἐχλεχτὸς ἔσῃ, xal μετὰ στρεθλοῦ διαστρέψεις. » 
Ἔχων τοίνυν εὐφυᾶ τὴν γλῶτταν ὁ χράτιστος Ἰου- 
λιανὸς χατέθηξεν αὑτῆν κατὰ τοῦ πάντων ἡμῶν Σω- 
τΏρος Χριστοῦ * καὶ δῆ τρία συγγέγραφε βιθλία χατὰ 
τῶν ἁγίων Εὐαγγελίων καὶ χατὰ τῆς εὐαγοῦς τῶν, 
Χριστιανῶν θρησκείας ΄ χατασείει δὲ δι) αὐτῶν πολ- 
λοὺς, καὶ ἠδίχηχεν o0 µετρίως. Οἱ μὲν γὰρ ἐλαφροί 
τε xaX εὐπάροιστοι πίπτουσι ῥᾳδίως εἰς τὰ αὐτοῦ, 
καὶ γλυκὺ τοῖς δαιµονίοις γίνονται θήραμα. Gopu- 
θοῦνται δέ πως ἔαθ' ὅτε καὶ οἱ βεθγκχότες ἐν πίστει : 
νοµίςουσι γὰρ αὐτὸν τὰς ἱερὰς xai θείας εἰδέναι 
Γρακφὰς, ἐπείπερ ἐξ αὑτῶν τοῖς ἰδίοις λόγοις παµ- 
πόλλους ἐπισωρεύει τὰς µαρτνρίας, xaívot μὴ εἰ- 
δὼς ἃ λέχοι. Ἐπειδὴ δὲ πλεΐστοί τινες τῶν δειτι- 
δαιμόνων, τοῖς τὰ Χριστοῦ φρονοῦσι περιτυγχάνουτες, 
ἄνω τε xal κάτω χατονειδίζουσι: τὰς ἐχείνου xaO" 
ἡμῶν προθαλλόµενοι συγγραφὰς, φάσχοντες ἀπρός- 
θλητον αὐτὰς ἔχειν τὴν δείνωσιν * xal οὐδένα πώ-. 
ποτε τῶν παρ) ἡμῖν διδασχάλων T] ἀντειπεῖν ἰσχῦσαι, 


D 7| γοῦν ἀνατρέψαι τὰ αὐτοῦ * προτρεγάντων εἰς τοῦτο 


πολλῶν xaX 6t) xat θαρσήσας λέγοντι τῷ θεῷ * « Kol 
νῦν πορεύου, xalivü ἀνοίξω τὸ στόµα gou* » χαθ- 
fixa μὲν ἐμαυτὸν ἐπί γε τὸ δεῖν χατασπάσαι μὲν 
ὁφρὺν Ἑλληνικὴν χατὰ τῆς τοῦ Χριστοῦ δόξης ἔπαι- 
ρομένην, ἐπαμῦναὶ 65 ὡς ἕνι τοῖς ἡπατημένοις, xal 
πεπλανημένον ἀποφῆναι 'χαὶ τὰς θείας οὐκ εἰδότα 
Γραφὰς «bv τοῦ πάντων ἡμῶν Σωτηρος Χριστοῦ 
χατηγορευχότα. ᾿Ανατέθεικα Oi τοὺς ὑπὲρ τούτου 
λόγους τῇ φιλοχρίστῳ χαὶ εὐσεθεστάτῃ ὑμῶν χορυφῇ, 
ἦν ἀξὶ φυλάττοι θεὸς £v ἀχλονήτοις εὐθυμίαις χατευ- 
μεγεθηῦσαν ἐχηρῶν, καὶ πάντας ἔχουσαν ὑπὸ πόδας, 


καὶ εἰς παΐῖδας παίδων παραπέμπουσαν τὴν εὐαγῃ βασιλείαν, χατανεύοντος τοῦ Χριστοῦ, δι οὗ καὶ µεθ᾽ 
v " "* 4 ' 4 9 
ου τῷ θεῷ καὶ Πατρὶ ἡ δόξα σὺν ἁγίρ Πνεύματι εἰς τοὺς αἰῶνας. Αμήν. 


"I Cor. xv, 9$. * Psal. xvii, 96, 27. 
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Οἱ μὲν σοφοὶ xat ἀγχίνοι, καὶ τῶν ἱερῶν δογμάτων A — B Cordatis et sagacibus divinaque dogmata cal- 


ἐπιστήμονες, τὸ χάλλος τῆς ἀληθείας θαυμάζουσι, 
xai ἐν παντὶ λόγῳ πεποίηνται, τὸ συνιέναι δύνασθαι 
παραθολὴν xal σχοτεινὸν λόγον, ῥήσεις τε σοφῶν 
αἰνίγματα. Οὕτω γὰρ οὕτω ταῖς θεοπνεύστοις Γρα- 
φαῖς ἀκριθῃ χαὶ διωρθωμένον τὸν νοῦν ἐνερείδοντες, 
φωτὸς μὲν τοῦ θείου τὰς ἑαυτῶν ἀναπιμπλᾶσι φυχάς' 
ἀξιοζήλωτον δὲ πολιτείας ὀρθῆς xai εὐνομωτάτης 
ἀράμανοι καύχημα, elev ἂν xol ἑτέροις ὠφελείας 
τῆς ἀνωτάτω πρόξενοι. Γέγραπται γὰρ, ὅτι « Ἐάν 
σο-ὃς γένη σεαντῷ, uik, σοφὸς γένῃ xax τῷ πλησίον.» 
Οἱ δὲ διάστροφοι τῇ χαρδίᾳ xaX τὴν εἰς νοῦν οὐχ 
ἔχοντες ἐμπειρίαν, ἁμέτοχοί τε εἷς ἅπαν τοῦ θείου 
φωτὸς, τοῖς δόγµασι μὲν τῆς εὐσεδείας ἀντανίσταν- 
τα:, θρασυστομοῦσι δὲ λίαν χαὶ τῆς ἀῤῥήτου χατ- 
επαΐρρνται δόξης, xal παλιμφήμους ἰέντες φωνὰς, 
« ἀδιχίαν εἰς τὸ ὄψος λαλοῦσι, ν χατὰ τὸ ἐν Ἑαλμοῖς 
ὑπὸ Δαθὶδ ὑμνούμενον. Αῤῥωστῆσαι δὲ οἴμαι τοῦτο 
αὐτοὺς ix πολλῆς ἄγαν ἀποπληξίας xa τῆς ἑνούσης 
αὐτοῖς ἁμαθίας ' μᾶλλον δὲ, εἰ χρὴ «à ἀληθὲς εἰπεῖν, 


5 Prov. 1x, 13. * Psal. Lxtii, 8 sec. Lxx. 


* Dividuntur hi libri in aliis aliter codicibus. Sunt 
enim qui in duos libros, singulos in quinque totnos 
hoc adversus Julianum opus dividunt, In. Regio ti- 
(ulus est. ᾽Αντιῤῥητικῶν: in quibusdam, Κατὰ τῶν 
βλασρημιῶν τοῦ ἀσεθεστᾶτου Ἰουλιανοῦ, in aliis, 


lentibus viris, veritatis pulchritudo admirationi est, 
neque quidquam antiquius ducitur , quam parabo- 
lam aliquam, et obscuram orationem, dicta sapien- 
tum ac enigmata posse intelligere : usque adeo 
vero divinis Scripturis attento erectoque aniio 
incumbunt, ut totas perfusi animas divino lumine, 
ac praterea suspiciendum just:e. legumque obser- 
vantissim vitze decus adepti, caeteris porro salbtis 
supremzque utilitatis pararii ac conciliatores ex- 
sistant, Scriptum est enim, « Fili, si tibi sapiens 
fueris, sapiens esto εἰ proximo tuo *, » At depra- 
vali corde, nullique animum imbuti experientia, 
ϐ omninoque divinz lucis expertes , adversus pie- 
tatis placita insurgunt, et ore superbo nimium quan- 
tum ineffabili glori: insultant, contuueliosisque 
vocibus emissis, « injustitiam in altum loquuniur*, a 
ut David in Psalmis cecinit. Quos ego existimo 
hanc insanire insaniam, et hoc laborare morbo, 
ex nimia inscitia et mentis stupore, aut, ut verius 


"Y nip τῆς τῶν Χριστ'ανῶν εὐαγοὺς θρησχείας πρὸς 
τὰ τοῦ ἐν ἀθέοις Ἰουλιανοῦ. Nos viri clarissimi Ni 
colai Borbonii, qui librum 1 Grace cum interpreta- 
tione Latina. primus in lucem dedit, auctoritatem 
seculi, postremum lune retinuimus. AUbERTUS. 
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nis, Satanz, inquam, ipsis insidiantis. In qua sen- 
tentia. confirmat nos admirabilis Paulus qui hzc 
scripsit : « Et si Evangelium nostrum absconditum 
est, in perditis est absconditum, in quibus Deus . 
hujus saeculi exczecavit cogitationes incredulorum , 
ne lucem Evangelii Christi glori: conspicentur-!*, » 
Quod igitur is qui hujus seculi Deus habitus est, 
suprema glorix fur et plagiarius, eorum eor tene- 
bris oppleverit, non absonum a ratione est : quippe 
cum manifesto in errorem prolapsi sint, et innume- 
rabiles deos et daemonas, heroumque animas, sicut 
ipsi quidem censent, in vilam invexerint. Sed enim 
par erat bene sentientes ipsis illacrymari, et 1η6- 
rito quidem, qui ea quz omnibus erubescenda sint, 
silentio tegere nequiverint. Nunc vero illorum co- 
natus eo impielaltis processit, ul etiamnum in alios 
tam feda superstitionis morbum transmittere ve- 
lint, tanquam serpentes aliqui trivia obsidentes, 
qui prztereuntibus illac insiliunt, ita acerbum per- 
ditionis virus facilibus animis infuudentes, de qui- 
bus jure dici possit : « Serpentes, generatio vipera- 
rum, quomodo mali exsistentes bona loqui pote- 
stis !! ? Νες aberret a veritate Dominus dicens : 
« Vir bonus ex bono thesauro cordis sui profert 
bona : improbus vero ex malo thesauro cordis sui 
promit inala, et ex abundantia cordis os loquitur !*, » 


S. CYRILLI ALEXANDRINI ARCHIEP. | 
dicam, ex dolo mali malorumque architecti draco- A ἐξ ἐπιδουλῆς τοῦ πονηροῦ τε xal ἀρχεχάχου ópáxove 
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τος, φημὶ 53 τοῦ Σατανᾶ. Καὶ πρὸς τοῦτό Ye ἡμᾶς 
ἐμπεδοῖ γεγραφὼς ὁ θαυμάσιος Παῦλος: « El δὲ χαὶ 
ἔστι χεχαλυμμµένον τὸ Εὐαγγέλιον ἡμῶν , iv τοῖς 
ἀπολλνμένοις East χκεχαλυμμµένον ' ἓν οἷς ὁ θεὸς τοῦ 
αἱῶνος τούτου ἐτύφλωσε τὰ νοῄµατα τῶν ἁἀπίστων 
εἰς τὸ μὴ αὐγάσαι αὐτοῖς τὸν φωτισμὸν τοῦ Εὔαγγε- 
λίου τῆς τοῦ Χριστοῦ δόξης. » Ὅτι μὲν οὖν ὁ νοµι- 
σθεὶς εἶναι θεὸς τοῦ αἰῶνος τούτου, καὶ τῆς ἀνωτάτω 
δόξης χλοπεὺς ἑσχκότισεν αὐτῶν τὴν καρδίαν οὐχ 
ἀσυμφανές ' πεπλάνηνται γὰρ ὁμολογουμένως, xal 
ἀριθμοῦ κρείττονας ἐφιστᾶσι τῷ βίῳ θεοὺς, δαίµο- 
νάς τε xat ἡρώων ψυχὰς, xa0& φασιν αὐτοὶ xat φρο- 
νεῖν ἑγνώκασιν. "AX ἣν ἂν ἐπ) αὐτοῖς τὸ τῶν eb 
φρονούντων δάχρυον, καὶ μάλα εἰχότως, οὗ σφόδρα 
πολὺ σιωπᾷν ἠρημένοις τὰ Eg' οἷς ἄν τις αἰσχύνοιτο. 
Νῦν δὲ δη πρόεισι δυσσεθείας εἰς τοῦτο αὐτοῖς τὸ 
ἐγχείρημα, ὥστε χαὶ ἑτέροις ζητεῖν ἐνιέναι τῆς οὔ- 
πως αἰσχρᾶς δεισιδαιµονίας τὴν νόσον. Οἷα γάρ 
τινες ὄτεις τριόδοις ἐγκαθήμενοι, τοῖς ἐν αὐταῖς δια- 
στείχουσιν ἐπιπηδῶσι, πικρὸν τῆς ἁπωλείας Dy. τοῖς 
εὐπαραφόροις ἐγχέοντες' καὶ περὶ αὐτῶν ἂν λέγοιτο, 
καὶ σφὀδρα εἰχότως, «Ὄφεις, γεννήµατα ἐχιδνῶν, 
πῶς δύνασθε ἀγαθὰ λαλεῖν πονηροὶ ὄντες; 2 Καὶ 
οὐχ ἂν ἁμάρτοι τοῦ ἀληθοῦς 6 Κύριος λέγων. «'O 
ἀγαθὸς ἄνθρωπος Ex τοῦ ἀγαθοῦ θησαυροῦ τῆς χαρ- 
δίας αὐτοῦ προφέρει τὰ ἀγαθὰ, καὶ ὁ πονηρὸς ix 


πονηροῦ θησανροῦ τῆς χαρδίας αὐτοῦ προφέρει τὰ πονηρά ' καὶ ἀπὸ τοῦ περιασεύματος τῆς καρδίας τὸ 


στόμα λαλεῖ. » 


Atque hzc ideo dico quod in Juliani libros inci- Καὶ ταῦτά φημι τοῖς Ἰουλιανοῦ βίθλοις ἐντυχὼν, 


derim, qui adversus sanctissimam religionem no- 
stram non ferenda debacchatus, errare nos dixit, 
et a recia legitimaque via imprudenter recedere : 
ferri vero tanquam per prarupta scopulorum, ac 
prorsus ineptum pr:xpotenti omnium Deo cultum ex- 
hibere, videlicet neque sapientis Mosis legibus, '7 
neque Grazcorum ritibus et superstitionibus con- 
gruentem, sed novum quoddam nos vitze genus in- 
ler utrosque medium ac erroris plenum instituere, 
Ego vero aflirmaverim, et nos a Grxcorum delirio 
alienos esse, et Christianorum fidem ab eorum 
prasstigiis, toto ut aiunt ccelo, distare: « Nihil enim 
commune luci cum tenebris, neque fideli cum infido 
participatio ullg est 15.2 Quod vero a libris Mosis 
non dissentimus , neque contrariam ejus placitis 
vit degendz rationem inimus, pro virili conabor 
asserere, nactus utique idoneam exercéndi me in 
eo genere dissertationis occasionem. Atque in prz- 
sentia dicendum puto, verum esse illud a nonnul- 
lis per parodiam jactatum : « Alius ab alio doctus : » 
manifestumque fuerit, res majorum posteris, non 
contra posterorum majoribus, esse cognitas. Quan- 
dequidem igitur Graci suis doctoribus magnopere 
gloriantur, et nobis commemorando nescio quos 
Anaximandros et Empedocles , cum Pythagoris 
quoque et Platonibus, aliisque prxterea adjectis, 
qui eis impiorum dogmatum auctores, vel ut. ita 

9? 1M Cur. iv, 2, 4. 


! Matth, xii, 93. !! ibid. 35 


ὃς τῆς εὐαγοῦς ἡμῶν θρησκείας οὗ φορητὴν ἐποιη- 
cato τὴν κατάῤῥησιν πεπλανῆσθαι λέγων ἡμᾶς xal 
ἀποφοιτῆσαι μὲν ἀσυνέτως τῆς εὐθύ τε xal ἁμωμή- 
τως ἐχούσης ὁδοῦ * ἱέναι δὲ ὥσπερ κατὰ πετρῶν xal 
ὁλοτρόπως ἀθούλητον τῷ ἐπὶ πάντων θεῷ ποιεῖσθαι 
λατρείαν, οὔτε τοῖς διὰ τοῦ πανσόφου Ἁωσέως νόµοις 
συµθδαίνουσαν, οὔτε μὴν ταῖς Ἑλλήνων δεισιδαιµο- 
νίαις, 3| «oov ἔθεσί τε xaX τρόποις * µέσην bb ὥσπερ 
τινὰ καὶ ἀμφοῖν ἁμαρτάνουσαν χαινοτομῆσαι ζωήν. 
Ἐγὼ, δὲ ὅτι μὲν τῆς Ἑλλήνων ἀπηλλάγμεθα ἔμθρον- 
τησίας, xai πολὺς ἀποτειχίζει λόγος τῆς ἐχείνων τερ- 
θρείας τὰ Χριστιανῶν, φαίην &v* «Κοινωνία γὰρ 
οὐδεμία φωτὶ πρὸς σχότος, ἁλλ᾽ οὐδὲ μερὶς πιστῷ 
μετὰ ἀπίστου. » Ὅτι δὲ ταῖς Μωσέως βίθλοις ἐἑσμὲν 
οὗ διάφοροι, οὗτε μὴν ἀντεξάγουσαν τοῖς ἐχείνου 
θεσπίσµασι πολιτείαν ἐπιτηδεύσαμεν, ὡς ἂν οἷός τε 
ὧν πληροφορεῖν πειράσοµαι, xatpou τοῦ χαθήχοντος 
ἐν τούτοις ἡμῖν τὸν λόγον διαγυµνάξοντος. Πλὴν 
ἐχεῖνο εἰπεῖν εἰς τὸ παρὸν οἱήσομαι δεῖν * ἀληθὲς μὲν 
γὰρ ὅτι χατὰ τότισι παρῳδούμενον, « σοφὸς ἄλλος ἀπ 
ἄλλου. » Ἡρόδηλον δὲ δήπουθεν εἴη ἂν, ὅτι τὰ τῶν 
πρώτων οἱ μετ’ αὐτοὺς γεγονότες εἰδεῖεν, xat οὐχὶ 
δὴ μᾶλλον τὰ τῶν ὑστάτων οἱ πρὸ αὑτῶν. Οὐχοῦν 
ἐπειδήπερ Ἑλλήνων παϊῖδες ἐπί Ys τοῖς σφῶν αὐτῶν 
διδασχάλοις φρονοῦσι μέγα, xal χαταπτοεῖν ofovzat 
τινας Αναξιμάνδρους ἡμῖν καὶ Ἐμπεδοχλεῖς, Πυθα- 
γόρας τε καὶ Πλάτωνας ὀνομάξδοντες , προσεπάγοντες 


1? JJ Cor. vi, 14, {δ. 
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δὲ τούτοις xai τοὺς ἑτέρους, 0? τῶν ἀνοτίων αὐτοῖς A dicam ignorantiz fontes exstitere, magnum stupo- 


δογμάτων Yeyóvaaty εὑρεταὶ, xal, ἵν οὕτως εἴπω, 
της ἁμαθείας πηγαί' φέρε, λέγωμεν ὅτι διαφόροις 
μὲν δόξαις ἀντεγειρομένους ὥσπερ ἀλλήλοις xac- 
αθρΏῃσαί τις ἂν αὐτοὺς, ἀσύμδατον δὲ xaX ἐφ᾽ ἑκάστῳ 
τῶν ὄντων τὴν ἀπολογίαν εἰσφέροντας. Elsa πρὸς 
«oot χαταδεικνύωμεν, Μωσέα μὲν ἓν χρόνῳ τὰ 
πρεσθεῖα λαχόντα, χαὶ δόξαν ὀρθὴν καὶ ἁπλανεστάτην 
περὶ τῆς ἀῤῥήτου xai ἀνωτάτω πασῶν οὐσίας εἰσ- 
κεχοµιχότα, xal χοσμοποιῖας ἄριστα μνημονεύσαντα’ 
xdi νόμων τῶν εἰς εὐσέδειαν καὶ δικαιοσύνην οὐχ 
ἀθαύμαστον βραθεντὴν, τοὺς 65 παρ αὐτοῖς ὠνομα- 
σµένους σοφοὺς, γεγονότας μὲν ὑστάτους xai νεω- 
κάτους, χεχλοφότας δὲ τὰ ἐχείνου, χαὶ τοῖς ἰδίοις 
λόγοις ἐγχαταχλώσαντας, εἰ xaX μὴ elg ἅπαν ὑγιῶς 
ἰσχύπαι τε μόλις καὶ δόξαν ἁρπάσαι σεμνοπρεπῆ, 
καὶ τι τῶν ἀληθῶν ἑοιχέναι λέγειν. Τοΐνυν γεγόνασίἰ 
τινες μὲν μετὰ Μωσέα, συνἠκµασαν δὲ χαὶ ἕτεροι 
χατὰ καιροὺς τοῖς μετ᾽ ἐχεῖνον προφἠταις ἁγίοις * ὧν 
οἱ ταῖς δόξαις χατακολουθεῖν ἠρημένοι, ψήφου τῆς 
κρείττονος παρὰ τοὺς ἄλλους ἠξίωνται, xal τοι τοῦ 
ψεύδους εἰς ἅπαν τῆς περὶ Θεοῦ δόξης οὐκ ἐλευθέραν 
ποιούµενοι τὴν ἁἀπόδοσιν. "Ότι τοίνυν Μωσῆς ὁ ϐε- 
σπέσ.ος πρεσθύτατος μὲν xal κατά γε φημὶ τὸν τοῦ 
γενέσθαι xa:póv* οἱ δὲ μετ) ἐχεῖνον ὕστατοι, aai 
χαταστήσοµεν τὰ τῶν ἀχριθῶς χρονογραφησάντων 
βιθλία διερευνΏσαντες. Χρῆναι δέ qnt τοὺς ἕντευ- 
ξομένους μὴ ἀφιχόρως ἔχειν περὶ τὴν ἀνάγνωσιν, 
xai τὸν τῶν ὀνομάτων κατάλογον, τοι τὴν τῶν xat- 
ρῶν ἀπαρίθμησιν * διψῆν δὲ μᾶλλον ἑντόνως χαλὴν 
καὶ ὀνησιφόρον οὖσαν, thv ἐφ᾽ ἑχάστῳ πληροφο- 
ρίαν. 

Τοιγαροῦν Νῶε μὲν γόγονεν ἀνῆρ τῶν ὅτι μάλιστα 
θεοριλεστάτων ᾽ δέκατος τῶν τοῦ πρώτου, τουτέστιν 
λδάμ. Τούτῳ προστέταχεν ὁ τῶν ὅλων θεὸς, ὡς 
μέλλοντος ἔσεσθαι τοῦ χαταχλυσμοῦ, πανωλεθρίᾳ τε 
χαταφθαρήσεσθαι τοὺς ἐπὶ τῆς γῆς, συµπήξασθαι 
μὲν χιθωτόν * ὁμοῦ δὲ φιλτάτοις, xa γυναιξι, xal 
χτηνῶν εἶδεσι παντοδαποῖς, πτηνοῖς τε xal ἑρπετοῖς, 
εἰσελάσαι τε xal διαπλεῖν ἐν αὐτῇ * οὗ δὴ πρὸς πέρας 
ἐντνεγμένου, χατεφθεἰρεζο μὲν ἅπαν τὸ ἀνθρώπινον 
Τένος, καὶ ἕτερα τῶν ξώων ὁ 66 πανοιχὶ διεσώζετο. 
Τῶν ὑδάτων δὲ ὑφιξηχότων, fj μὲν χιθωτὸς προσέσχε 
τοῖς ὄρεσιν ΑἈραρὰτ, τουτέστι τῆς ᾽Αρμενίας' iv- 
ερείσας δὲ πάλιν αὐτὸς τὸν πήδα τῇ γῇ, θυσίας ἔπι- 
τελεῖ χαρ'.στηρίους. ᾽Αξιόχρεως μὲν οὖν εἰς πίστιν ἡ 
θεόπνευστος Γραφή. Ἐπειδὴῆ δέ τινες τῶν δεισιδαι- 
µόνων μύθους τε εἰχαίους καὶ οὐδαμόθεν ἔχοντας f| 
«b πιθανὺν f| τὸ ἀληθές φασιν εἶναι τὰ map! ἡμῖν, 
ἀναγχαίως µεμνήσομαι χαὶ τῶν παρ) αὐτοῖς ἱστοριο- 
γράφων, Αλεξάνδρου τε φημὶ τοῦ Πολυῖστορος xai 
Αθυδηνοῦ * πεποίηνται γὰρ xat αὐτοὶ τὴν περὶ τού- 
των ἀφήγησιν Ev ἰδίαις συγγραφαὶῖς οὐχ εἰσάπαν 
ἁχαταφέκτως, ἀλλοχότως δὲ μᾶλλον, ἅτε Ov xai εἰς 
εὐσέθειαν δογμάτων ἡμοιρηχότες. Καὶ ὁ μὲν ᾽Αλές- 
ανδρός φησιν οὕτως" Ὠτιάρτου δὲ τελευτήσαντος, 
τὸν υἱὸν αὐτοῦ Ξίσουθρον βασιλεῦσαι σάρους δεχα- 
οχτώ; ἐπὶ τούτου τὸν μέγαν φασὶ γενέσθαι xataxàu- 
euóv* εἶτα πωθῆναι λέγει τὸν Ξίσουθρον προαπαἵ- 


rem incussuros putant ; age dicamus, cuilibet per- 
spicuum esse, illos discrepantibus iuter se opinio- 
nibus digladiatos esse, neque consentientem circa 
unumquodque eorum quz sunt, rationem et causam 
afferre. Proinde et ostendamus, Mosem, primas 
tempore sortitum, rectam οἱ ab errore remotissi- 
mam de ineffabili οἱ suprenia omnium essentia opi- 
nienem invexisse, optimeque de opificio mundi me- 
minisse : admirabiles vero leges ad pietatem οἱ ju- 
stitiam spectantes €ondidisse; quas, qui ab istis 
sapientes nuncupantur, :tate posteriores, compila- 
rint, suisque sermonibus attexaerint, tametsi nihil 
sincerum et integrum saltem sulffurari, nullam ido- 
neam et similem veri opinionem promere inde va- 


B luerint. Fuere ergo et isterum nonnuli post Mosem, 


et deinceps secutis eum prophetis sanctis alij 2squa- 
les tempore floruere, quorum opinionibus qui sibi 
adl:vrendum esse censueruut, melioris calculi suf- 
fragium preter cxteros meruere, tawetsi non 
usquequaque liberam mendacio de Deo sententiam 
prodiderint, & Quamobrem quod divinus Moses se- 
cundum tempus nascendi sil antiquissimus, qui 
vero eum sequuntur, ultimi, perspicuuin faciemus 
diligenter evolutis eorum qui tempora «escripse- 
runi commentariis. Eos porro qui hxc legent, opor- 
tet non. facile lectionis t:xdio affici, neque fastidio 
quodam et nominum recensionem et temporum 
enumcrationem respuere : imo vero potius sitire 
atque avide expetere pulchram, nec minimum fruc- 
tus in se habentem, circa unumquodque testifica- 
tionem ac certitudinem. 

Igitur Noe fuit vir inter paucos Deo acceptissi- 
mus, decimus videlicet ab Adam primo homine, 
cui universi parens Deus, cum futurum esset, utt 
diluvio omne tunc humanum genus funditus dele- 
retur, priecepit arcaui compingere, impositisque in 
eam uxore et liberis, praterea omnimodis quadru- 
pedum speciebus, volatilibusque ac reptilibus, in 
hunc inodum tranare. Quo opere ad (inem perducto, 
universi homines simul et ali: aniwantes interie- 
re, ille.vero cum tota domo servatus est, et aquis 
demum subsidentibus arca montibus Ararat, hoc 
est Armeniae, applicuit, unde rursus in terram ex- 


D scendens, sacrificium Dco pro gratiarum actione per» 


egit. Locuples itaque fidei faciendz teslis est di- 
vina Scriptura. Verum quia nonnulli superstitioso- 
rum nostra omnia dictitant futiles nugas et fabulas 
esse, nullam neque veritatis neque probabilitatis 
speciem pre se ferentes, necessario de illorum 
quoque scriptoribus, puta Alexaudro Polyhistore et 
Abydeno mentionem faciam : nam et ipsi suis iu 
historiis de hisce rebus narrationem instituerunt, 
non omnino reprehensione vacuam, sed absurdaim 
potius, ut qui dogmatum ad pielatem spectantium 
expertes fuerint. Et Alexauder quidem sic ait : 
Otiarte mortuo filium ejus Xisutlrum regnasse an- 
nos duodevigiuti ; sub eo magnum aiunt. fuisse di- 
luvium : deinde servatum fuisse dicit. Xisuthrum, 
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cum Saturnus ei futurum pr:edixisset, nempe fa- A γείλαντος αὐτῷ τοῦ Kpóvou τὸ ἑσόμενον, xai ὅτι 


bricandam esse arcam et una. cum animalibus oni- 
ne.genus, jumentis, volatilibus, et reptilibus susci- 
piendam in ea navigationem. Abydenus vero magis 
perspicue narrat sic dicens : Post quem et alii re- 
gnarunt, et. Xisuthrus ; huic Saturnus prenuntiat 
immanem imbrium vim fore decimo quinto Desii 
mensis die; jubet vero quidquid monumentorum in 
urbe Heliopoli erat, que in Sipparis est, abscon- 
dere. Quod cum Xisuthrus perfecisset, 9 statim in 
Armeniam adnavigans rem ut ex dei monitu eve- 
nerat, deprehendit : tertio porro dic, postquam plue- 
re desiit, nonnullas ex avibus dimisit, periculum 
facturus sicubi terram videret ex aqua emergen- 
tem ; qure quidem, excipiente semper eas in im- 
mensum pelago, quo appellerent incert:e, retro ad 
Xisuthrum redeunt, et post ístas alix ; ut vero ter- 
tiis emissis voti compos factus est, una enim re- 
dierat ima pedum luto delibuta, illuur dii ex. bomi- 
num medio sustulerunt; navis vero in Armenia, 
cujus ex lignis amuleta pro medicamentis salutari- 
bus erant, aec ininimo indigenis usui. Xisuthrum 
igitur appellant Noe, forte voce Assyriorum, et in 
hoc rursus a vero aberrarunt, Saturnum ipsi ora- 
culum reddidisse dicentes, loco summi omnium 
: Dei. Nec sane mirum ; non euim lucis divin: par- 
ticipes fuere, nec oculis mentis venerabilem veri- 
tatis pulchritudinem conspezxere. 

Igitur Noe arca egressus sacrificavit, οἱ illic cum 
charissimis suis consedit, Ei tres filii erant, com- 
' plures vero ex ipsis alii nepotes, εἰ alterum, inco- 
lend: ab hominibus terre principium fuerunt : 
primum quidem una habitarunt, et in solo Oriente ; 
postea undique dispersi sunt, przpotente Deo ipsos 
jn varias linguas dividente, ac ob turris zdifica- 
tionem videlicet indignante. Porro quod hujus Li- 
sloriz meminerint modo a me laudati, ex his qux 
scripserunt identidem  intelligemus. — Alexander 
enim sic ait : Sibylla refert adhuc omnibus mortali- 
bus uno ore loquentibus, nonnullos eorum turrim 
inusitate nlagnitudinis exstruere co»pisse, ut in cae- 
lum. ascenderent, Deum vero huic turri ventos 
inhalantem eam dejecisse, et singulis propriam lin- 
guam dedisse, ideo Dabylona urbem vocatam esse. 


προσήχει ναυπηγήσασθαι λάρναχα. καὶ ὁμοῦ πτηνοῖς, 
ἑρπετοῖς τε xal κτήνεσι, πλεῖν ἐν αὐτῇ. Ὁ ve μην 
ἸΑδυδηνὺς σαφεστέραν ποιεῖται τὴν ἀφήγησιν οὕτω 
λέγων * Μεθ) ὃν ἄλλοι τε ἦρξαν xaX Ξίσουθρος ᾽ τῷ δὲ 
Κρόνος μὲν προσηµαίνδι ἔσεσθαι Ἀλῆθος ὄμδρων, 
Δεσίου πέμπτῃ ἐπὶ δέκα, χελεύει δὲ πᾶν ὁτιοὺν 
γραμμάτων ἐχόμενον ἣν ἓν Ἡλίου πόλει τῇ ἐν Σιπ- 
πάροισιν ἀποχρύφαι. Ἐΐσουθρος δὲ ταῦτα ἐπι-ελέα 
ποιήσας, εὐθέως ἓπ᾽ ᾽Αρμενίης ἀνέπλωσε, xat παρ᾽ 
αὐτῇ ἰὼν κατελάµθανε τὰ ἐκ Θεοῦ. Τρίτῃ δὲ ἡμέρῃ 
ἐπεί τε ὕων ἑχόπασε, µεθίει τῶν ὀρνίθων πείρην 
ποιούµενος, εἴπου γῆν ἴδοιεν τοῦ ὕδατος ἐχδύσαν, al 
δὲ ἐχδεχομένου σφέας πελάγεος ἀφανέος, ἀπορέουσαι 
ὅπη καθορµίσονται, παρὰ τὸν Ξίσουθρον ὀπίσω χοµί- 
ζοντα;: καὶ ἐπ᾿ αὐτῇσιν ἕτεραι, ὡς δὲ τῇσι τρίτησιν 
εὐτύχεεν. Αφίχετο γὰρ Oh πηλοῦ κατάπλεως Toug 
ταρσοὺς, θεοί µιν ἐξ ἀνθρώπων ἀπανίζουσι ᾿ τὸ δὲ 
πλοῖον ἐν ᾽Αρμενίῃ περἰαπτα ξύλων ἀλεξιφάρμαχα 
φάρμαχα τοῖσιν ἀπιχωρίοισι παρεἰχεῖο. Ἐίσουθρον 
μὲν οὖν ὀνομάζουσ: τὸν Νῶε τάχα που κατὰ φωνΏν 
λσσυρίων, χὰν τούτῳ δὲ πάλιν ἡμαρτήχασι τ ἆλη- 
θοὓς τὸν Κρόνον αὐτῷ χρῆσαι Ἰέγοντες, ἀντὶ τοῦ 
ἐπὶ πάντων Θεοῦ, xaX θαυμαστὸν οὐδέν * οὐδὲ yàp ἐν 
µεθέξει γεγόνασι τοῦ θείου φωτὸς, οὔτε μὴν τοῖς ὃμ- 
past τῆς διανοίας τὸ σεπτὺν τῆς ἀληθείας κάλλος 
τεβέανται. 


Οὐκοῦν τέθυχε μὲν ὁ Νῶε τῆς κιδωτοῦ προελθὼν, 
ηὐλίζετο δὲ αὐτόθι φιλτάτοις ὁμοῦ. Καὶ τρεῖς μὲν 
foa) αὐτῷ φύντες υἱοὶ, πλεῖστοί γε μὴν ἓδ αὐτῶν 
γεγόνασιν ἕτεροι" xal ἀρχὴ δευτέρα γεγόνασι τῶν 
ἐπὶ τῆς γῆς, χατῳχήσασι δὲ πρῶτον μὲν ὀμόσε, xol 
by µόνῃ τῇ πρὺς ἀκτῖνα v], κατεσχεδάσθησαν δὲ 
μετὰ τοῦτο πανταχῆ, καταδιελόντος αὐτοὺς elg πολυ- 
γλωσσίαν τοῦ ἐπὶ πάντας θεοῦ * ἠγανάκτει γὰρ ἐπὶ 
τῇ τοῦ πύργου κατασχευῇ. Ὅτι δὲ χαὶ ταυτησὶ τῆς 
ἱστορίας διαµέμνηνται οἱ ἁρτίως ἡμῖν ὠνομασμένοι, 
ἐξ ὧν γεγράφασιν οὐδὲν ἧττον εἰσόμεθα. Αλέξανδρος 


, μὲν γὰρ ὡὧδί φησι’ Σίθυλλα δέ φησιν, ὁμοφώνων 5v- 


των ἁπάντων τῶν ἀνθρώπων, τινὰς τούτων πύργον 
ὑπερμεγέθη οἰχοδομῆσαι, ὅπως εἰς τὸν οὐρανὸν άνα- 
δῶσι, τοῦ δὲ Θεοῦ ἀνέμους τῷ πύργῳ ἐμονσήσαντος, 
ἀνατρέφαι αὑτὸν xal ἰδίαν δοῦναι φωνὴν ἑχάστοις * 


Rursus Abydenus : In. ea dicunt. primores ac emi- [ διὸ δη Βαθδυλῶνα τὴν πόλιν χληθῆναι, Αθυδηνὸς δὲ 


nentes robore inagnitudineque supinius elatos, se- 
que diis meliores ac fortiores contemptim jactan 
tes, praccelsam turrim. extulisse ubi nunc est Ba- 
bylon : jamque propius coelum ventum esse, cum 
venti undique concurrentes machinam super ipsos 
everterint, cujus rudera Babylonis appellatione ve- 
nerunt : et eo usque ejusdem labii et vocis exsi- 
stentes, a diis multiplicem et diversum lingue so- 
num accepisse, Dispersis igitur qui Noe sanguinis 
erant, aliquo. deinde temporis interjectu, primus 
Assyriorum splendide 1Q regnasse Ninus dicitur 
Arbeli fllius, cujus cognominis urbs Nineui a Semi- 
rami quae Nino nupserat, moenibus superbe cincta, 
Nino igitur Assyriorum reguum tenente, Furopo 


πάλιν Ἐν τῇδε λέγουσι τοὺς πρώτους ἀνασχόντας, 
ῥώμῃ τε χαὶ µεγέθει χαυνωθέντας, xaY 6h θεῶν xz« 
ταφρονήσαντας ἀμείνονας εἶναι, τύρσιν ἡλίδατον ἁξί-- 
ρειν, ἵνα νῦν Βαθυλών ἐστιν * 10m τε ἆσσον εἶναι τοῦ 
οὐρανοῦ, καὶ τοὺς ἀνέμους εἰσθέοντας ἀνατρέφαι 
πορὶ αὐτοῖσι τὸ μηχάνημα, τοῦ 6h τὰ ἐρείπια λέγε- 
σθαι Βαδυλῶνα, τέως τε ὄντας ἐμογλώσσους ἐκ θεῶν 
πολύθροον φωνὴν ἑνείχασθαι. Κατεσχεδασμένων δὴ 
οὖν τῶν t£ αἵματος Noe, εἶτα καιροῦ δι ππεύσαντος, 
πρῶτος Ασσυρίων ἐπιφανῶς βασιλεῦσαι λέγεται Ni- 
vog ὁ ᾿Αρθήλου παῖς, οὗ xal ἑπώρυμος ἡ Νινευὶ πό- 
λις, ἧς τὰ τείχη Σεµίραµις Νίνῳ συνοιχἠσασα µεγα- 
λοφυῶς ἐσχευάσατο. Νίνου τοίνυν τὸν ᾽Ασσυρίων δι- 

πλείαν, Εὐρώπου δὲ τὴν Σικνωνίων, γε- 
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γέσθαι φασὶ τὸν µαχάριον ᾿Αθραὰμ, ἄνδρα πανσύν- A Sicyoniorum, natum aiunt beatum Abraham, virum 


ετον xaX πολυῖστορα, xaY τῶν ὅτι μάλιστα χατεσπου- 
δασμένων ποιεῖσθαι προθυµούμενον, τὸ δεῖν εἰδέναι 
τὸ ἀληθὲς, καὶ τίς ὁ τῶν ὅλων ἑἐστὶ δημιουργὸς xo 
Κύριος. Απεσχευάζετο μὲν γὰρ xal ἁπωτάτω µεθίει 
τῶν Ασσυρίων τὰς δόξας, τὰς ἐπίγέ quu τῇ πολυθέῳ 
πλάνη, τῆς Ys μὴν ἁληθείας τὴν γνῶσιν ἀρχέσειν 
αὐτῷ πρὸς πᾶσαν εὐημερίαν ὑπειληφὼς, προσεδέχθη 
παρὰ Θεοῦ. Ἠχουσε γὰρ, «Ἔξελθε ἐχ τῆς συγγενείας 
σου, xal £x τοῦ οἴχου τοῦ πατρός σου, xai δεῦρο εἰς 
την, ἣν ἄν σοι δείξω. » Tiva μὲν οὖν διεθίω τρόπον, 
ὅσοι τε γεγόνασιν ἐξ αὐτοῦ, παρίσω λέγειν εἰς τὸ 
*a0bv, µεθιστάντος ἡμῖν ἀναγχαίως τὸν λόγον Eg" 
ἕτερα τοῦ χαιροῦ  παρελάσας δὲ τοὺς μεταξὺ διὰ τὸ 
πλῆθος τῶν ἱστοριῶν χαὶ τῶν ὀνομάτων, ἐπ᾽ αὐτὸν 
ἔξω δρομαῖος τὸν ἱεροφάντην Μωσέα. 


Ἔτους μὲν γὰρ δια (εγονότος τετραχοσιοστοῦ πέἐμ- 
πτου τε xal εἰκοστοῦ μετὰ τὸν θεσπἑσιον ᾿Λθραὰμ, 
τίχτςται μὲν ἓν Αἱγύπτῳ Μωσῆς, παρφκηχότων αὖ- 
τόθι τῶν ἐξ αἵματος ᾿Αδ6ραάμ. Νέος δὲ ὧν ἔτι καὶ τῆς 
Αἰγυπτίων σοφίας εἰς πεῖραν ἐλθὼν, οἷόν τι προ- 
γύμνασμα τῶν θειοτέρων, ἐποιεῖτο τὰ ἀνθρώπινα. 
Καταγαγόντες τοίνυν ἐξ ᾿Αθραὰμ τοὺς χρόνους ἐπὶ 
Μωσέα ᾿Ατλαντά 5s τὸν Προµηθέως, ἀρξώμεθα πά- 
λιν ἐντεῦθεν ἑτέρας ἑτῶν ἀρχῆς, τὴν Μωσέως γένεσιν 
προαναθέντες τῶν ἀριθμῶν. Ἑδδόμῳ ἔτει Μωσέως 
Προμηθέα xai Ἐπιμηθέα,Ατλαντά τε τὸν Προμτθέως 
ἁδελφὸν, ἔτι δΣ καὶ ΄Αργον τὸν πανόπτην γενέσθαι 
φασί. Τριακοστῷ πέμπτῳ Exec Μωσέως, πρῶτος βε- 
θασίλευχεν ᾽Αθήνῃσι Κέχρωφ .. ὁ ἐπίχλην διφυῆς, 
τοῦτόν φασι πρῶτον ἀνθρώπων ἱερεῦσαι ῥοῦν * ὀνομά- 
σαι τε Δία τὸν παρ) ἛἜλλησιν ὕπατον τῶν θεῶν, ὡς 
αὗτοί φασιν. Ἐξηχοστῷ χαὶ ἑθδόμῳ ἔτει Μωσέως, 
σὺν ἐπὶ Δευχαλίωνος χαταχλυσμὸν £y θεσσαλίἰᾳ γε- 
νέσθαι φασὶν, καὶ μὴν χαὶ ἐν Αἰθιοπίᾳ τὸν, ὡς αὗτοί 


φασιν, Ηλίου παῖδα χαταφλεχθῆναι, Φαέθοντα. Ἐθδο- 


μηκοστῷ ἔτει τετάρτῳ Μωσέως Ἕλλην οὕτω χαλού- 
µενος ὁ Δευχαλίωνος xai Πύῤῥας παῖς, ἀρχὴ ἐγένετο 
τοῖς Ἕλλησι τῆς τοιᾶσδε προσηγορίας, καἰτο; πάλαι 
Γραιχοῖς λεγομένοις. Ἑκατοστῷ καὶ εἰκοστῷ ἔτει 
Μωσέως, Δάρδανος χτίζει πόλιν Δαρδανίαν, βασι- 
λεύοντος Ασσυρίων ᾽Αμύντα ' Αργείων δὲ Σθενέλου, 
Αἰγυπτίων Ῥαμεση, ἐχαλεῖτο δὲ xal αὐτὸς χαὶ Λἴ- 
γνπτος ὁ Δαναοῦ ἀδελφός. Ἑκατοστῷ ἑςηχοστῷ ἔτει 
μετὰ Μωσέα Κάδµο; θ1θῶν ἐθασίλευσεν, οὗ θυγάτηρ 
Σεµέλη, ἐξ ἧς ὁ Διόνυσος, ὡς αὗτοί φασιν ἐχ. Διός: 
ἄν δὲ τὸ τηνικάδε χαὶ Λίνος ὁ θηθαῖος xal ᾽Αμϕίων 
oi µο»σουργοί. Διεδέςατο δὲ τὸ τηνιχάδε τὴν παρ᾽ 
Ἑρβραίοις ἱερωσύνην Φινεὲ υἱὸς Ἑλεάξζαρ υἱοῦ 'Aa- 
pv, τελευτήσαντος δηλονότι τοῦ 'Aapav. Ἑκατοστῷ 
ἐνεντκοστῷ πέμπτῳ ἔτει μετὰ Μωσέα, φασὶ vs- 
νέσθαι τὴν παρ) Ἕλλησιν ἁδομένην ἁρπαγὴν τῆς 
Ἑλένης ὑπὸ Αἰδωνέως [ f. Κύρου ] ῥασιλεύοντος Mo- 
λρττῶν οὗτος χύνα παμμεγέθη θρέφαι λέγεται τὸν 

£p6c pov, ὃν ἐπαφῖχε Πειρίθῳ xa θησεῖ ἀφιχομέ- 
νοις ἐφ᾽ ἁρπαγὴν τῆς αὐτοῦ vuyatzó;. Εἶτά φασιν 


Εσυ. si, 1. 


B 


omnium rerum scientem ac peritum, idque ouini 
studio maxime prevertendum insinuantem, opor- 
tere veritatem nosse, et quisnam sit universi opi- 
fex atque Dominus : rejiciebat itaque quam longis- 
sime et missas faciebat Assyriorum circa deorum 
multitudinem errantium opiniones, cognitionemque 
veritàtis sibi ad omuem felicitatem abunde suffe- 
cturam ratus, Deo acceptissimus fuit : audivit 
enim : « Egredere ex propinquitate tua, et ex do- 
mo patris tui, et veni in terram quam tibi osten- 
dero 15.» Quomodo igitur et ipse, et qui ex eo nati 
sunt vixerint, in. presentia dicere supersedebo, 
traducente nos necessario ad aliarum rerum sermo- 
nem occasione : medios vero propter historiarum 
ac nominum multitudinem pratervehens, contento 


' eursu ad ipsum sacrorum antistitem Moseim deferat, 


D 


Anno igitur post divinum Abraham quadringen- 
tesino vicesimo quinto, nascitur in ZEgypto Moses, 
ubi posteri Abrahz tunc inquilini degebant; qui 
adhuc juvenis et sapientiam ZEgyptiorum callens in 
preludium rerum divinarum humanas exercebat. 
Deductis ergo ab Abraham usque ad Mosem et At- 
lantem Prometliei temporibus, rursus hinc aliud 
aunorum principium desumamus, a nativitate Mo- 
sis videlicet numerantes. Septimo anno Mosis Ότο- 
metheum οἱ Epimetlieum Atlantemque. Promethei 
fratrem, insuper Argum omnia videntem centocu- 
lum fuisse aiunt. Tricesimo quinto anno Mosis pri- 
mus reguavit Athenis Cecrops cognomento Διφνῆς, 
quen ferunt primum horninum sacrificasse bovem, 
et Jovem apud Grzcos deorum summum vocitasse, 
ut ipsi loquuntur, Sexagesimo septimo anno Mosis 
diluvium Deucalionis in Thessalia contigisse aiunt, 
etin ZEtliopia filium Solis Phaethontem deflagrasse. 
Septuagesimo εἰ quarto anno Mosis [lellen, sic νο 
calus Deucalionis et Pyrrhz filius, initium hufis 
appellationis apud cognoiines populos fuit, tametsi 
olim Graci dicerentur. 11 Centesimo et vicesimo 
anno Mo:is Dardanus condit urbem Dardaniam, 
regnante apud Assyrios Amynta, apud Argivos 
Sthenelo, apud ZEgyptios Ramese, vocabatur idem 
ει JEgyptus Danai frater. Ceutesimo sexagesimo 
anno post Mosem Cadmus Thebis imperavit, eujus 
filia Senmele, ex qua Bacchus ut ipsi »iunt Jove σο- 
nitus, Tunc Linus Thebanus et Amphion Lyrici 
floruerunt : tunc et apud Hebraeos Sacerdotium suc- 
cessione excepit Phines filius Eleazaris Aaronis 
filius Aaroue videlicet defuncto. Ceniesimo nona- 
gesimo quinto anno post Mosem incidisse aiunt 
raptum illum Helenes a. Grzecis decantatum, per 
Aidoneum Molossorum regem, qui et pregrandem 
canem Cerberum «luisse fertur, et in Pirithoum 
ac Theseum ipsius uxorem rapere aggressos inci- 
tasse. Postea, occiso Piritlioo, Herculem eo super- 
venientem Theseum liberasse, quem ideo ex inferis 
evasisse fabulantur. Ducentesimo nonagesimo anno 
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Perseus Dacchum occidit, cujus Delphis sepulerum A ὅτι διαφθαρέντος! Πειρίθου παρατυχὼν Ἡρακλῆς . 


esse narrant prope aureum Apollinem. Treceutesi- 
mo quinquagesimo quinto post Mosem reguat Pria- 
mus post Laomedontem. Quadringentesimo decimo 
anno post Mosem expugnatum est llium ac diru- 
tum, Essebon Hebrais , Agamemrmone Argivis, 
Suaphre /Egyptiís, Tautano Assyriis imperante. 
Itaque anni .a Mose nato usque ad llii expugnatio- 
nem quadringenti et decem colliguntur. Et rursus 
mihi considera sequentes ; percurram enim raptim, 
nec iis qui medio tempore vixerunt, immorabor, 
sed potius ad necessarias personas mea devolvetur 
oratio. 


Θησέα ἑῤῥύσατο. Av) καὶ ἐξ &bou φυγεῖν μυθολογοῦ- 
σιν αὐτόν. Αιακοσιοστῷ ἑνενηχοστῷ ἔτει, Περσεὺς 
Διόνυσον ἀναιρεῖ, οὗ χαὶ τὴν ταφὴν εἶναί φασιν ἓν 
Δελφοῖς παρὰ τὸν χρυσοῦν ᾿᾽Απόλλωνα. Τριακοσιοστῷ 
πεντηχοστῷ xal πἐέμπτῳ ἔτει μετὰ Μωσέα βασιλεύεε 
Πρίαμος μετὰ Λαομέδοντα. Τετραχοσιοστῷ δεχάτῳρ 
ἔτει μετὰ Μωσέα, πεπόρθηται τὸ Ἴλιον, ἰθύνοντος τὰ 
Ἑδραίων, Ἐσσεδὼν, τὰ δὲ ᾿Αργείων, ΑἈγαμέμνονος, 
τὰ δὲ Αἰγυπτίων, Οὐαφρῃ, τὰ δὲ ᾿Ασσυρίων τοῦ 
΄Ταυτάνου. Συνάχεται τοίνυν ἀπὺ τῆς Μωσέως γενέ- 
σεως µέχρι τοῦ ἁλῶναι τὸ Ίλιον ἔτη τετραχόσια 
6xa. Kai pot πάλιν ἄθρει τοὺς χαθεξῆς, Epo γὰρ imt - 


δροµάδην, οὐ τοῖς διὰ µέσου γεγονόσιν ἐμφιλοχωρῶν, ἐφορμίζων δὲ μᾶλλον τοῖς ἀναγχαίοις τῶν προσώπων 


τὸν λόγον. 


lgitur quinto post. Trojam captam anno regna- B. Τῷ Ὑάρτοι πἐμπτῳ ἔτει τῆς Ἰλίου ἁλώσεως βὲ- 


vit apud Latinos ποια, apud Athenienses De- 
mophon Thesei filius, judex apud Hebraos Samson. 
Sexagesimo quinto 'Iroje capte anno interiit 
sacerdos Eli, juxta id quod scriptum est in prinio 
Regum ; alienigene vero arcam ín suam terram 
asportarunt, Samuele propheta, et uncto deinceps 
in regem Saul, Cenlesimo sexagesimo et quinto 
anno post llii eversionem, Homerum et Hesioduin 
vixisse tradunt, imperante Lacedz:moniis Labote, 
Assyriis Lasthene, Latinis Alba Sylvio, Corinthiis 
Agelao, 19) Ducentesimo sexagesimo octavo anno 
Vii capti, prophetas agebant Elias et Eliseus, Joran 
llebrzorum regnum tenente, Lacedemoniorun 


Archelao. Trecentesimo sexagesimo et quinto post C 


Hii eversionem anno Lycurgus leges tulit Laced:e- 
moniis, rege Corinthiorum Agemone, Latinorum 
Proca Sylvio. Trecentesimo octogesimo et octavo 
anno post eversum Ilium prophete fuerunt Osee, 
Amos, ἰδαίας, Jonas. Nonnulli volunt non zqualeimn 
Homero Hesiodum esse, sed his temporibus vixisse, 
rerum potientibus apud Hebreos Azaria et Ὀνία, 
apud Medos Arbace, apud Latinos Proca Sylvio. 
Numerantur ergo ab llio capto ad primam usque 
olympiadem, 3uni quinque et quadringenti ; ab 
ortu vero Mosis ad primam olympiadem, quinde- 
cim et octingenti. Porro prima olympiade Milesius 
Arctinus epicus poeta dicitur luisse, .Jtemusque 
et Romulus, regnante in Judiea Joatham, in Israel 
Phacee. Nona olympiade Thymelum cpicum poetam 
et Sibyllam Eryuirzam exstitisse ferunt, Decima 
sepuma olympiade Sibyllam lierophylen in lucein 
prodiisse narrant.  Vicesiina terlia — olympiade 
Archilochum perhibent, rem Judzorum admini- 
strante Manasse. Vicesiwma nona olympiade Hippos 
nactem et Simonidem et musicum Aristoxenum 
prodiisse memorant. Tricesima quinta. olympiade 
' hales Milesius fuisse traditur primus philosophus 
pliysicus, idemque produxisse vitam suam usque 
ad qninquagesimam octavam olympiadem. Trice- 
sima sexta olympiade prophete agebaut in Jud:va 
divinus Jeremias et pr.terea. Sophonias.  Quadra- 
gesima. secunda olympiade Alemzon οἱ Pittacus 


θασίλευχε Λατίνων Αἰνείας, ᾿Αθηναίων 65 Δημοφῶν 
ὁ Θησέως, κριτῆς δὲ ἣν παρ) Ἑδραίοις ὁ Σαμφών. 
Ἑξηχοστῷ καὶ πέµπῳ ἔτει τῆς Ἰλίου ἁλώσεως τε- 
τελεύτηχε μὲν ὁ ἱερεὺς ἩἨλεὶ, κατά ve τὸ γεγραµ- 
µένον ἐν τῇ πρώὠτῃ τῶν Βασιλειῶν * ἀλλόφνλοι δὲ τὴν 
κιθωτὸν εἰς τὴν ἑαυτῶν γῆν ἀπεχόμισαν, προφη” 
τεύοντος μὲν τοῦ µαχαρίου Σαμουὴλ, χεχρισµένου δὲ 
λοιπὸν εἰς βασιλέα τοῦ Σαούλ. Ἑχατοστῷ ἑξηκοστῷ 
xai πέμπτῳ ἔτει τῆς Ἰλίου ἁλώσεως, Ὅμηρον xai 
Ἡσίοδόν φασι Ὑενέσθα., βασιλεύοντος Λαχεδαιµο» 
vlov Λαθώτου, Ασσυρίων δὲ Λαοσθένους, Λατίνων 
"Αλδα Σ,λουῖου, Κορινθίων ᾿ΑγελάΟυ. Διαχοσιοστῷ 
ἐξηχοστῷ ὀγδόῳ ἔτει τῆς Ἰλίου ἁλώσεως, προεφή- 
τευον Ἡλίας xaV Ἐλισσαῖος, διέποντο; τὴν Ἑδραίων 
βασιλείαν τοῦ Ἰωρὰμ, Λακεδαιμονίων δὲ ᾽Αρχελάου. 
Τριακοσιοστῷ ἐξηχοστῷ καὶ πἐμπτῳ ἔτει τῆς Ἰλίου 
ἁλώσεως, Λυκοῦργος Λακεδαιμονίοις ἑνομοθέτει, Ba» 
σιλεύοντος Κορινθίων μὲν ᾽Αγήμονος, Λατίνων ὃξ 
Πρόχα Σιλουῖου. Τριακοσιοστῷ καὶ ὀγδοηχοστῷ ἔτει 
τῆς Ἰλίου ἁλώσεως, προεφήτευον Ὠστὲ, Αμὼς, 
Ἡσαῖας, Ἰωνάς. Φασὶ δὲ τινες οὐχ ὁμόχρονον Ὁμήρῳ 
τὸν Ἡσίοδον εἶναι, ἀλλ' ἐν τούτοις ΥΣνέσθαι τοῖς χρό- 
νοις, διεπόντων τὰ Ἑθραίων ᾿Αξαρίου τε xat Ὀξίου 
Μήδων δὲ ᾿Αρθάκη, Λατίνων δὲ Ἡρόχα Σιλουῖου. 
Συνάγονται τοίνυν xai τὰ ἀπὸ Ἰλίου ἁλώσεως µέχρι 
τῆς πρώτης ὀλυμπιάδος, ἔτη πέντε xal τετραχόσια. 
Ἀπὸ δὲ τῆς Μωσέως γενέσεως ἕως τῆς αὐτῆς πρώ- 


D ὀλυμπιάδος, rsvcexalbexa ἔτη xai ὀχταχόσια. 


Πρώτη ὀλυμπιάδι, Μιλήσιος ἐποποιὸς 'Apxzlvog λέ- 
γεται γεγονέναι, και Ῥῶμος xal Ρωμύλος ἐγενέ- 
σθην, βασιλεύοντος τῆς Ἰουδαίας, Ἰωάθαμ, τοῦ δὲ 
"epa, Φαχεέ. 'Evvázr] ὀλυμπιάδι θύμηλον ἔπο- 
ποιὸν γενέσθαι φασὶ, χαὶ Σίθυλλαν τὴν Ἐρυθραίαν. 
Ἑ πτακαιδεκάτῃ ὀλυμπιάδι Σίθυλλαν, ἣν xat Ἴερο- 
φύλαν ὠνόμαξον, Ὑενέσθαι φασίν. Εἰκοστῇ τρίτη 
ὀλυμπιάδι φασὶ γενέσθαι Αρχίλοχον, τὰ Ιουδαίων 
χράτη διέποντος Μανασσῆ. Εἰκοστῇ ἑννάττ ὁλυμ- 
πιάδι Ἰππώνακτα xal Σιµωνίδην oa3t Υενέσθαι, xai 
τὸν μουσιχὸν Αριστόξενον. Τριαχοστῇ πέµπτῃ ὁλυμ- 
πιάδι θαλΏῆς Μιλήσιος πρῶτος φ.σικὸς φιλόσοφος γε- 
γέσθαι λέγεται, παρατείνεσθαι δὲ τὴν ζωὴν αὐτοῦ 
φασιν Bo; πεντηκοστῆης ὑγδόης ὀλυμπ.άδος. Τρια- 
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χοστῇ ἔχτῃ ὀλυμπιάδι προεφήτευον Ev τῇ Ἰουδαίᾳ à A Mitylenzus e septem. sapientibus, cumque his Ste- 


δεσπέσιος Ἱερεμίας, ἔτι τε xai Σοφονίας. Τεσσαρα- 
κοστῇ δευτέρᾳ ὀλυμπιάδι Αλχμαίων xoi Πιτταχὸς 
ἐκ Μιτυλήνης οἱ τῶν ἑπτά σοφῶν, χαὶ πρὸς τούτοις 
ἔτι Στησίχορος ὁ ποιητὴς ἐγνωρίζετο. Κατ) αὐτοὺς 
δὲ τούτους τοὺς χαιροὺς γεγόνασιν οἱ περὶ τὸν µα- 
χάριον Δανιήλ. Τεσσαραχοστῇ ἕκτῃ ὀλυμπιάδι, Σό- 
tv νἐνοµοθέτηχε, τοὺς Δράκοντος νόµους περιελὼν 
πλὴν τῶν φονιχῶν. Τεσσαραχοστῇ ἐννάτῃ ὀλυμπιάδι, 
Ἰρυδαίων ὄντων £v Βαθυλῶνι, Ἠτοι ὄρεσι Περσῶν xat 
Μήδων (γεγόνασι γὰρ αἰχμάλωτοι), προεφήτευον παρ' 
αὐτοῖν Δανιὴλ καὶ Ἰεζεκιήλ. Πεντηκοστῇ ὀλυμπιάδι 
ἐγνωρίσθησαν οἱ ἑπτὰ σοφοὶ, xo ὁ Μιλήσιος Άνα- 
ξίµανδρος φιλόσοφος φυσικός. Πεντηκοστῇ Extr) ὁλυμ- 
πιάδι, Κύρου διέποντος τὰ χράτη Περσῶν, προεφ1- 
τευον ᾿Αγγαῖος χαὶ Ζαχαρίας ' γνώριμοι δὲ σαν ἤδη 
Σιμωνίδης xai Χίλων, τῶν ἑπτὰ σοφῶν ὄὕντες. Πεν- 
τηχοστῇ ὀγδόῃ ὀλυμπιάδι θέογνις ποιητὴς ὠνομάζετο. 
Πεντηχοστῇ ἑννάτῃ ὀλυμπιάδι Ἰθυκὸς ὁ µελοποιὸς, 
καὶ Φερεχύδης ὁ ἱστοριογράφος, καὶ Φωχυλίδης, xal 
Ῥενοφάνης, τραγῳδιῶν ποιηταὶ γεγόνασιν. Ἑξηχοστῇ 
δευτέρᾳ ὀλυμπιάδι Πυθαγόρας γενέσθαι λέγεται. 
Ἑδδομηχοστῇ ὀλυμπιάδι φασὶ γενέσθαι Δημόχριτον 
καὶ ᾿Αναξαγόραν, φιλοσόφους φυσικοὺς, ὁμοῦ τε xal 
Ἡρακλείδην τὸν ἐπίχλην Σχοτεινόν. "Ev ἑθδομηχοστῇ 
τετάρτῃ Φρύνιχος, καὶ Χοιρίλος, καὶ Διαγόρας, φιλό- 
Φοφο: φυσικοί. Ὀγδοηχοστῇ Exvn ὀλυμπιάδι γενέσθαι 
φασὶ τὸν Αθδηρίτην Δημόχριτον, Ἐμπεδοχλέα τε xal 
Ἱπποκράτην, καὶ Ἡρόδικον, Ζῄνωνα, καὶ Παρμενίδην. 
Ὀγδοηχοστῇ ὀγδόῃ ὀλυμπιάδι τὸν χωμῳδὸν ᾿Αριστο- 
φάνην, Ebnoliv τε xai Πλάτωνα γενέσθαι φασίν. 
Ἑκατοστῇ τρἰτῃὀλυμπιάδι ᾽Αριστοτέλην φασὶν ἀχροᾶ- 
σθαι Πλάτωνος, βραχεῖαν ἄγοντα χομιδῇ τὴν Λλι- 
χίαν. Ἑχατοστῇ δωδεχάτῃ ὀλυμπιάδι ᾽Αλεξάνδρειαν 
τὴν πρὸς Αἴγυπτον χτισθῆναί φασιν, ἔτει ἑθδόμῳ τῆς 
Αλεξάνδρου βασιλείας. Κατ ἐχεῖνο δὲ τοῦ χαιροῦ 
Ἀναξιμένηςτε χαὶ Ἐπίχουρος ἐγενέσθην οἱ φιλόσοφοι. 
Ἑχατοστῇ εἰχοστῇ τετάρτῃὀλυμπιάδι, Πτολεμαίου τῆς 
Αἰγύπτου βασιλεύοντος τοῦ ἐπίχλην Φιλαδέλφου, τὸν. 
Σάραπιν ἓν ᾽Αλεξανδρείᾳ φασὶν ἐλθεῖν Ex Σινώπης ' 
«bv αὐτὸν δὲ εἵναι τῷ Πλούτωνι ὅθεν xai ἱερὸν ἐχ- 
τίζενο τῷ ἀγάλματ; ' Ó xat τῇ ἑγχωρίῳ quy?) χαλοῦ- 
ew Αἰγύπτιοι 'Ῥάκωτιν ' οὐδὲν ἕτερον f) τὸν Πλού- 
φωνα διὰ τούτου σηµαίνουσι, ταύτῃτοι xal τοῖς µνή- 


sichorus poela innotuit. Per eadem tempora beatus 
Daniel exortus est. Quadragesima sexta olympiade, 
Solon, abrogatis Draconis legibus, priterquam de 
homicidiis leges tulit. Quadragesima nona olym - 
piade Judeis exsistentibus Babylone, sive in mon- 
tibus Persarum et Medorum, quippe captivi erant, 
prophete apud eos fuere Daniel et Ezechiel. 
Quinquagesima olympiade celebres (uerunt septen 
sapientes, 19 et Auaximauder Milesius, rerum 
naturalium philosophus. Quinquagesima sexta olytu- 
piade, Cyro Persarum regnum obtinente, prophetae 
fuerunt Aggeus et Zacharias; et jam tum noti 
erant Simonides et Chilon e numero septem sapien- 
tum. Quinquagesima octava οἰγιπρίαάθ Theognis 


B poeta florebat. Quinquagesima nona olympiade 


lbycus poeta lyricus, Pherecydes historiarum seri- 
ptor, Phocylides et Xenophanes tragici poeta 
prodierunt. Sexagesima secunda olympiade Pytha- 
goras fuisse perhibetur. Septuagesima olympiade 
iunoluisse ferunt Democritum et Anaxagoram phi- 
lesoplros physicos, siwul et Ileraclidem cogno- 
mento Σχοτεινόν,  Tenebricosum. | Septuagesima 
quarto sunt. Phrynichus, ei Chorilus, et Diagoras, 
philosophi physici. Octogesima sexta olympiade 
fuisse memorant Democritum Abderitam, Ewpe- 
doclem, Hippocratem et Prodicum, Zenonem et 
Parinenidem. Octogesima octava olyimpiade comi- 
cum Aristophanem, Eupolin et Platonem ortos 
perhibent. Centesima tertia olympiade Aristotelein 
adhuc impuberem Platoni operam dedisse aiunt. 
Centesima — duodecima — olympiade Alexandriam 
AEgypU conditam esse ferunt, septimo regni Alexan- 
dri anno; circa eadem tempora Epicurus ei Auaxi- 
menes philosophi fuerunt. Ceutesiua vicesima 
quarta olympiade, Ptoleuzo Egyptum tenente, eo 
qui Philadelphi cognomen habuit, Sarapin Alexan- 
driam e Sinope immigrasse aiunt, euindeinque esse 
cum Plutone, unde et simulacro delubrum factum 
est quod indigenarum voce appellat ZEgyptii 
Racotin ; nec quidquam aliud per boc nomen 
quam Plutouem siguificant, binc et monumentis 
vicinum templum erexerunt : sed et controversus 
apud Graecos de illo serino est; quidam enim non 


pact γείτονα τὸν νεὼν ἐποιῄσαντο, ᾽Αμϕιδάλλεται δὲ D existimant Plutonem illum esse, sed potius Osirin, 


παρ) Ἕλλησιν ὁ iv αὐτῷ λόγος οἱ μὲν γὰρ οὐκ 
ἀξιοῦσιν εἶναι τὸν Πλούτωνα αὐτὸν, "0σιριν δὲ μᾶλ- 
Àov, ἕτεροι δὲ τὸν "Απιν. Πολλῆς τοίνυν διαμάχης 
οὔσης περὶ τούτου, ἱδρύσαντο, qaot, τὸ εἴδωλον ὥσπερ 
ἐν ἑνὸς συνθήµατος συµθεθηχότες εἰς ὁμοφωνίαν, 
Ὁσίραπιν, iv' ἓν ταυτῷ "ὐσιρίς τε xai "Απις voolto* 
ἀμφοῖν δὲ τούτων xai θάνατος φέρεται xai ταφή ' 
ἐγενέσθην γὰρ ἀνθρώπω τὸ δὲ μακρὸν ἔθος ἆπο- 
θεδθληχὸς τὸ "Oct, Σάραπιν τὸ βρέτας ἀποίησεν óvo- 
µάζεσθαι. Πτοαλεμαῖος δὲ οὐτοσὶ τῶν ὅτι μάλιστα 
φιλολργωτάτων γεγονὼς, ἕνα τῶν ἐπιτηδείων αὑτῷ 
πέκοµφε εἰς τὴν Ἰουδαίαν Ἑλεαζάρῳ τῷ τηνιχάδε 
κατὰ νόμους ἱερεῖ γράψας, ὥστε πάντα τὰ βιθλία 
Muscle; τε καὶ τῶν ἁγίων προφητῶν, ἀποστεῖλαί οἱ 
PaTnor. απ. LXXVI, 


alii vero Apin. Oborta igitur ea,de re inyenti 
pugna, posuisse aiunt statuam velut ex compacto 
in unam eamdemque vocem convenieutes Osirapin, 
ul in uno eodemque verbo Osiris atque Apis cen- 
serentur. Utriusque vero et mors et sepultura, 
utpote qui homines essent, proditur:longa vero 
consuetudo, abjecto Osi, uti simulacrum illud Sara- 
pis nuncuparetur, obtinuit. Ptolemzus iste, cum 
esset omnis bumanitatis studiosissimus, 1A unum 
e familiaribus suis in Judeam delegavit, datis ad 
Eleazarum qui tunc ex lege sacerdotio fungebatur, 
litteris, uti omnes libros Mosis sanctorumque pru- 
phetarum, qups discere magnopere cuperet, et 
simul idoneos homines ad eos in. Grecum sernio- 
47 
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nem iransferendos ad se transmitteret, quod et A μαθητιῶντι λίαν’ συνεχπέµφαι δὲ xai τοὺς δυναμέ- 


factum est, Centesima nonagesima quarta olym- 
* piade, Augusto Cesare rerum Romanarum potiente, 
natus est secundum carnem Dominus noster Jesus 
Christus. 

lgitur ex accurata temporum et prosapiarum 
descriptione, cui non perspicuum fit, omnes Grz- 
cormn sapientes divino Mosi tempore postumasse? 
qui et novitii et nuper prodeuntes cepta jam ab 
olympiadibus computatione longe post tempore 
exstiterint ? Unde, eredo, datur intueri, ac etiam 
pro certo asseverare, illos non prorsus Mosis 
dogmatum insiteque illi a Deo sapientie expertes 
aut ignaros, nonnunquam balbutire, verum falso 
admiscentes, ac veluti fragrantissimum unguentum 


νους εἰς Ἑλλάδα quvhv aüvk μεταθεῖναι' ὃ δὴ καὶ 
γέγονεν. Ἑκατοστῇ ἐννενηκοστῇ τετάρτῃ ὀλυμπιάδι, 
Ῥωμαίων Αὐγούστου Καΐσαρος βασιλεύοντος, γεγέν- 
νηται κατὰ σάρχα ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς Χριστός. 

Απὸ μὲν τοίνυν τῆς τῶν χαιρῶν xai μέντοι τῆς 
τῶν γενεαλογιῶν ἀχριθοῦς ἀναγραφῆς, πῶς οὐχ 
ἅπασιν ἐναργὲς ὡς ἁπάντῳν μὲν τῶν παρ) Ἕλλησι 
σοφῶν ὁ θεσπέσιος Μωσῆς πρεσθύτατος ἦν ' οἱ δὲ, 
γέοι τε xat olov ἀρτιφανεῖς; ἀρξαμένης γὰρ τῆς τῶν 
ὀλνμπιάδων ἀπογραφῆς Χχρόνοις ὕστερον γεγόνασι 
paxpolg. Ἐντεῦθεν οἶμαι καταθρῆσαί τε ῥᾷον xal 
ἀληθὲς εἰπεῖν, ὅτι τῶν Μωσέως δογμάτων οὐκ ἆμοι- 
ρήσαντες παντελῶς, οὔτε μὴν ἀνίκοοι γεγονότες τῆς 
ἐνούσης αὐτῷ θεοσδότου xat ἀχιθδήλου σοφίας, παρα- 


119 macerantes. Nam quie digna scitu aut sapiens B τρύζουσιν ἔσθ ὅτε «b ἀληθὲς ἐπιπλέκοντες αὐτῷ 


non Mosaicis inest sermonibus disciplina ? vel quis 
, ejus opera nou obstupeseat ? Quippe qui Graecorum 
subtilitates exacte indagarunt, dividi aiunt philo- 
sophiam in contemplatricem et activam, ac si quis 
utrinque dexter atque felix fuerit, eum videri pleno 
successu in philosophia voti compotem esse. Age- 
dum cerne mihi Mosem ejoósmodi : nam et .ore 
divine exponit supra c:eteros mortales, de supreina 
emnium essentia et incomparabili gloria, atque 
in cunctos eminentia universique auctorem, Domi- 
num unum solumque Deum demonstrat : iisque, 
quibus bonum cordi est, et beate vitz incessit 
cupiditas, prescripsisse cernitur orauium longe 


optima et praeferenda, per qu: maxime venerabiles C 


evasuri sint. Enimvero dicel forsan aliquis : lta est, 
Mosem Grecis sapientibus esse antiquiorem, nec 
tamen inde verum fieri, eos ex illius sapientia 
suffuratos, aut aliquid interpolasse comperios; at- 
qui curiosi nullamne oratio nostra probabilitatem 
contineat, judicent. llistoriarum scriptores apud 
eos omnem, ut ita dicam, orbem terre pervagati, 
15 semper discendi cupidi fuerunt, ut multa scire 
atque cognoscere viderentur. Quare et magnum 
sux: commentstionis ornamentum illud esse duxe- 
runt, si niliil eorum, qui gesta essent, silentio 
preterirent. Ecqui tales viri utilia discere soliti, 
tam graves historias nosse, dogmatumque et legum 
antiquissimam et aecuratam explanationem capes- 


τὺ ψεῦδος * xal οἷον εὐοσμοτάτῳ μύρῳ βόρθορον áva.- 
φύροντες. Ποῖαν γὰρ µάθηµα σοφόν τε xai ἀξιόληπτον 
τοῖς Μωσαϊκοῖς οὐχ ἕνεστι λόγοις; ἢ πῶς ἄν τις οὐχ 
ἀγάσαιτο τὰ αὐτοῦ ; Οἱ μὲν γὰρ τὰ[ς] Ἑλλήνων περι- 
εργίας Ώχριθωχότες, διῃρῆσθαί φασι τὴν φιλοσοφίαν, 
εἷς τε τὴν θεωρητικὴν ἐπιστήμην xal μέντοι τὴν 
πρακτιχὴν, χκἂν εἰ γἐνοιτότις ἐπ᾽ ἄμφω δεξιὺς, τοῦτον 
διελάσαι φασὶν efc ys τὸ εὖ χατορθῶσαι δοχεῖν την 
Φιλοσοφίαν. "Αθρει δὴ οὖν τοιοῦτον ὄντα Muta * 
θεηγορεῖ μὲν γὰρ ὡς οὐχ ἕτερός τις τὰ περὶ τῆς 
ἀνωτάτω πασῶν οὐσίας xal ἀσνγχρίτου δόξης, χαὶ 
τῆς χατὰ πάντων ὑπεροχῆς, xal τῶν ὅλων veveatoup- 
γὸν xai Κύριον τὸν ἕνα xai µόνον ἀποφαίνει θεόν * 
ol; γε μὴν ἐν λόγῳ τὸ ἀγαθὸν xal τὸ τῆς εὐζωῖας 
ἑσπούδασται τὸ χρῆμα, τούτοις ὁρᾶται θεαμοθετῶν 
τὰ πάντων ἄριστα xai ἐξαίρετα, xal τὰ δι ὧν ἂν 
elev ὅτι μάλιστα σεπτοἰ. ᾽Αλλ' fou; ἐρεῖ τις’ Ναὶ 
μὲν δη πρεσθύτερα τὰ Μωσέως xal τῶν παρ Ἕλλησι 
δοφῶν * οὐ μὴν ὅτι xal ἀληθὲς εἰπεῖν ὡς τῆς ἑνούσης 
αὐτῷ σοφίας παραχλέφαντες, ἢ Υοῦν µεταποιηθέντες 
ὅλως ἁλοῖεν &v* οὐχοῦν εἰ μὴ πολὺ τὸ εἰχὸς ὁ πρὸς 
ἡμῶν ἔχει λόγος δοχιµαζέτωσαν οἱ φιλαχροάµονες. 
Οἱ μὲν παρ΄ ἐχείνοις ἱστοριογράφοι πᾶσαν, ὡς ἔπος 
εἰπεῖν, περινοστοῦντες τὴν γῆν, ἀεί τι µανθάνειν 
ἤθελον ” ἵνα δοχοῖεν εἰδέναι τὰ πολλά, Τοιγάρτοι τῶν 
γεγονότων ἀποσιγῆσαι μηδὲν, χόσµηµα τῆς ἑαυτῶν 
ἐποιοῦντο συγγραφῆς. Elsa κῶς oi γε {αιοῦτοι xai 
χρηστομαθεῖν εἰωθότες, κατηµέλησαν ἂν τοῦ χρῆναι 


seré neglexissent ? Quippe Pythagoras Samius et p διαμαθεῖν ἱστορίας οὕτω σεμνὰς, δογμάτων «c xal 


Thales Milesius, non exiguo tempore in Egypto 
morati, collectis inde quibus: instructi fuisse per- 
hibentur disciplinis, in patriam redierunt. Et qui- 
dein ipse Aristonis filius Plato in Timeo ait, Solo- 
nem prefectuim Athenis ín Egyptum venisse, ibique 
convento quodam pseudoprophetarum sive sacer- 
dotum hzc audiisse: O Solon, Solon, Greci semper 
eslis pueri, senex vero. Gracts nemo est ; juvenes 
siquidem animis omnes nullam habetis ín vobis an- 
liquam opinionem, neque disciplinam tempore confir- 
malam : sed vos fallit quod per mullas elaltes. litte- 
rarum expertes ac muti. fueritis, Ἐκ quibus facile, 
uti reor, quispiam deprehenderit antiquissima : 
Christianorum dogmata : nondum enim ápud ' 


γόµων ἀρχαιοπρεπεστάτην xal ἀκριδῆ διχσάφησιν ; 
Καΐτοι Πυθαγόρας ὁ ix Σάμου, καὶ θαλῆς 6 Μιλήσιος, 
οὐκ εὐαρίθμητον ἐν Αἰγύπτῳ διατετριφότες xatpbv, 
συλλεξάμενοί τε τὰ ἐχεῖθεν, καὶ µαθηµάτων ἄθρη- 
σιν ἣν ἐσχηχέναι λέγονται συναγηγερχότες, εἰς τὴν 
ἐνεγχοῦσαν ἀνεχομίζοντο. Καὶ μὴν xat αὐτὰς ὁ Αρί- 
στωνος Πλάτων ἐν τῷ Τιμαίῳ φησὶ, Σόλωνα τὸν 
᾽Αθήνῃσιν ἀφιχέσθαι μὲνεὶς τὴν Αἰγυπτίων * πυθέσθαι 
δέ τινος τῶν αὐτόθι φευδοπροφητῶν, ἤγουν ἱερέων, 
λέγοντος * Ὢ Σόλω», Σόλων, Ἑ λ1ηνές ἐστε παῖδες 
del* γάρων δὲ "EAAnv οὐκ ἔσει, νέοι τα τὰς Φυ- 
χὰς ἅπαντες' οὐδεμίαν γὰρ ἐν ἑαυτοῖς ἔχετε xa- 
Ear ' οὐδὲ µάθηµα χρόνῳ πα.αιὸν οὐ- 

ἡμᾶς .«Ἰέληθε διὰ τὸ ἐπὶ πολ λὰς γεγεὸς 
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χράμμασι τεξευτᾷν ἀρώνους. λλλ', οἶμαι, xat διὰ Α cos. litterarum erat scientia, vixque Cadmus eas 


εούτων χατίδοι τις ἂν ἀρχαιοπρεπῆ τὰ Χριστιανῶν ᾿ 
οὕπω μὲν γὰρ γραμμάτων ἐπιστήμη παρὰ ταῖς Ἕλλη, 
ew Tfjv, Κάδµου μόλις αὐτὰ διαχοµίσαντος x Φοινίχης 
αὐτοῖς, ἐγέγραπτο δὲ τὰ Μωτέως. Πλὴν ὅτι Σόλων τε 
ὁ τῶν ᾽Αθήνῃσιν εὑρετῆς xat μὴν xat αὐτὸς 6 Πλά- 
των, ἐν Αἰγύπτῳ γεγηνότες, ὑπὲρ τοῦ τι πλέον τῶν 
ἁπάντων εἰδέναι δοχεῖν, πάντως που καὶ αὐτὰ τε- 
θαυμάχασι τὰ Μωσέως. "Ott δὲ τοῖς Ἑλλήνων ἵστο- 
ριογράφοις γνωριµώτατος ἣν 6 Μωσῆς, ἐξ αὐτῶν ὧν 
γεγράφασιν ἔξεστιν ἰδεῖν. Πολέμων «s γὰρ ἐν τῇ 
πρώὠτῃ τῶν EAAqvixor ἱστοριῶν διεμνηµόνευσεν αὖ- 
«o9, χαὶ Πτολεμαῖος δὲ Μενδῄσιος, xat μὴν χαὶ Ἑλ- 
λάνιχος xat Φιλόχορος, Κάστωρ τε xal ἕτεροι πρὸς 
τούτοις. Διόδωρος δὲ πολυπραγµηνήσας τὰ ΑΙΥ»- 


e Phienicia ipsis attulerat, cum jam scripta Mosis 
exstarent, Quinetiam et Solon Athenis legum auctor 
et ipse Plato, uterque in Egypto ideo versatus, 
ut cseteris omnibus praestare scientia viderentur, 
scripta Mosis admirati sunt. Quod autem Graecis 
historiarum scriptoribus notissimus esset Moses,' 
ex his qua ipsi ecripserunt licet cognoscere. Nam 


Polemon in primo Grecarum historiarum ejus me-, 


minit, et Ptolemsus Mendesius, Hellanicus, Philo- 


chorus, et Castor, camque bis plerique alii. Diodo- ͵ 


rus, qui res Zgyptiorum curiose perquisivit, ait se 
de illo ex eorum sapientibus audivisse, scripsitque 
in hiec verba : Nam. póst. antiquum. vivendi apud 
AF gyptios morem, qualem sub diis et heroibus [uisse 


ατίων, ἀχηχοέναι qr3i παρὰ τῶν αὑτόθι copüv τὰ B illic fabulantur, primo multitudinem legibus scriptis 


περὶ αὐτοῦ, γέγραφς δὲ ἐπὶ λέξεως οὕτως ᾽ Metá 
γὰρ tiv παλαιὰν τοῦ κατ Αἴγυπτον βίου κατά- 
στασιν, τὴν μυθο.Ίογου y γενέσθαι ἐπὶ Ost 
καὶ ἠρώων, πεῖσαί gactr ἐγγράφοις γόµοις πρῶ- 
tov χρήσασθαι τὰ π.ήθη, βιοῦν ἄνδρα καὶ τῇ 
φυχῇ μέγα», καὶ τῷ Bi xawóracor τῶν µγη/ιο- 
νευοµένων παρὰ τοῖς Ἰουδαίοις Μωση», tór xa- 
ἀούμεγόν 0sóv. Ἐπειδῃ γὰρ ἁπάσης ἀρετῆς ἕἔμ- 
πλέω Ὑεγονότα χατεθεῶντο Μωσέα, xal θεὸν ὠνό- 
µαζον αὐτὸν, τιμῶντες, οἶμαί που, τῶν kv Λἰγύπτῳ 
εινὲς, 7] τάχα που µεμαθηχότες τὸ πρὸς αὐτὸν εἰ- 
ρηµένον παρὰ τοῦ ἐπὶ πάντως θεοῦ ’ « Ἰδοὺ δέδωχά 
σε θεὸν Φαραώ.» ᾿Αρχαιότητος μὲν οὖν πέρι, οἶμαι, 
περισσῶς. Καὶ μὴν ὅτι τῆς παρ) Ἕλλησι τετιµημέ- 
νης σοφίας προανίσχει τὰ Μωσέως, xai ἔχει τὴν 
δύξαν πρεσδυτέραν, ἀποχρῶν ἡμῖν ἐξείργασται λό- 
γος, ἀνεπίπληκτο, ἔχων xal gag? τὴν ἀπόδειξιν. 
Χρῆναι δέ φηµι μετὰ τοῦτο τὴν Εθραίων ἡμᾶς πο- 
λυπραγµονῆσαι δόξαν, ἣν ἐσχήχασι περὶ θεοῦ, xal 
τῆς τοῦ χόσµου Τενέσεως, "itor χατασχευῆς ΄ εἶθ᾽ 
οὕτω καὶ τί τοῖς Ἑλλήνων ἔδοξε σοφοῖς, ἐμφανὲς 
χαταστῆσαι τοῖς ἐντευξομένοις. Ἔνθα μὲν γὰρ τοῖς 
τῆς θεοπνεύστου Γραφῆς συµφέρονται λόγοις, ἔαυ- 
τῶν ὄντας ἀμείνους χατίδοι τις ἂν xal ὁμολογοῦντας 
ἀλλήλοις  ἕνθα 05 τῶν οἰχείων ἕχαστος εὑρημάτων 
ποιεῖται τὴν ἁπόδοσιν, διαφόρους τε ὄντας xaX ἄλλο- 
χότοις δόξαις χαταµεθύοντας χαταδεῖξαι ῥᾷον. OO 
γὰρ ἂν ὅλως χαταθρεῖν δύνασθαι τὰ ὑπὲρ νοῦν xoi 


e 


uli el vivere persuasam — ferunt a viro. magni animi, 
el novo genere vite apud Judeos omnium quotl wn- 
quam fuerant, maxime suspiciendo, qui Moses deus 
vocareiuwr. 18 Cum enim omni virtute cumula- 
tissiinum conspicarentur Mosem, deum ipsum 
appellarunt, quem nonnulli, ut opinor, apud ZEgy- 
ptios colerent, insuper gnari supremum Deum ei 
hzc dixisse : « Ecce dedi te deum Pharaoni'*. » 
Jgitur de aotiquitate satis superque uti reor, ct. 
quod scripta Mosis, illa quee in honore fuit apud 
Graecos sapientia émpore seperiora sunt habentque 
famam antiquiorem, oratio nostra demonstratione 
qvo redargui nequeat usa, abunde declaravit. Post 
hzc optimum factu mihi videtar et in. Hebrzorum 
opinionem quam de Deo, deque creatione οἱ opi- 
ficio mundi habuerunt, inquirere, proindeque quid 
Grecorum sepienutes ea de re senserint, his qui 
mostra legent manifestnm facere. Ubi enim divinus 
Scripture sermonibus congruunt, videre est eos 
et seipsis prxstantiores el inter se consentientes ; 
vbi vero sua quisque commenta promil, dissidentes, . 


" et absurdis opinionibus velut temulentes ac deliros 


facile deprehendas. Neque enim οιηπίμο in eorum 
potestate sitam erat, quae supra mentem supraque 
captum sunt, iutueri ; nisi Deo ducente dirigente- 
que rationem, et animo facem allucente, et sapien- 
tiam ingenerante, οἱ linguam explicante, denique 
arcana de ipso, quantum humana mens potest, et 


"λόγους τοὺς ἐν ἡμῖν, μὴ οὐχὶ τοῦ πάντων χρατοῦντος p cogitare et eloqui, permittente. Verum talis graiia 


θιοῦ, xal φῶς ἑνιέντος εἰς νοῦν, χαὶ σοφίαν ἑντί- 
χτοντος, xat γλῶσσαν εὐρύνοντος, xal τι τῶν &vop- 
ῥήτων περὶ αὐτοῦ κατά γε τὸ ἐγχωροῦν ἐφιέντος αὖ- 
τοῖς xai νοεῖν xai φΦράσαι. Ἡροσγένοιτο ὃ ἂν οὐχ 
ἁδιαχρίτως ἅπασιν  τοιάδε χάρις, ἐχείνοις δὲ μᾶλ- 
Ἂον, οἵπερ ἂν slev καὶ τῶν τῆς σᾳρχὸς ἐπέχεινα πα- 
θῶν, xat γεώδους ἀχαθαρσίας ἀπηλλαγμένοι, ἄρτιοί 
τε τὸν νοῦν, καὶ τῶν εἰς εὑσέδειαν ἀνδραγαθημάτων 
ἐκιστήμονες. Καὶ πρός Ye τοῦτο ἡμᾶς χαταθήγει 
λέγων 6 τῶν ὅλων θεὸς διὰ φωνῆς τοῦ Δαθίδ’ «Σχο- 
Ἰάσατε xaX γνῶτε ὅτι ἐγώ sip: ὁ 6:57. » Καὶ μὴν 
χαὶ Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς ὁ Χριστός ' εΜαχάριοι οἱ 


15 Exod. vui, 91. !5 Psal. xtv, 11. 


heud indifferenter omnibus contigerit, sed illis 
duntaxat, qui voluptatibus atque aífectibus carnis 
superiores, anhno integri, necnon strenua pietatis 
documenta expromere docti, terrenam illuviem 
atque sordes deposuerint. Ad quie nos exstimulat 
ipse universi parens Deus ore Davidis hzc ditens : 
« Attendite et cognoscite quod ego sum Deus 10. » 
Et quidem Dominus noster Jesus Christus : « Beati 
puri corde, quoniam ipsi Deum videbunt !*. » Est 
autem conspicabilis suprema omnium nalura, non 
Corporis ocülis, sed internis et absconditis intelli- 
geniiz luminibus, que acrem et accuratam inge 


'" Matth. v, 8. 
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merat curiositatem, οἱ radios Dei visionis sensu A χαθαροὶ τῇ καρδίᾳ, ὅτι αὑτοὶ τὸν Θεὸν ὄψονται. » 


majores atque potentiores, imaginatione attrahit. 


Ὀρῷτο δ᾽ ἂν ἡ ὑπὲρ πάντα φύσις οὗ τοῖς τοῦ σώ- 


µατος ὀφθαλμοῖς, ἀλλὰ τοῖς ἔσω καὶ χεχρυµμµένοις τῆς διανοἰας ὄμμασιν, ἰσχνόν τε καὶ ἀχριθὲς ἑνιείσης 
αὐτῷ τὸ περἰεργον καὶ ταῖς ὑπὲρ αἴσθησιν φαντασίαις τὰς τῆς θεοπτίας ἑλχούσης αὐγάς. 


Jgitut omnes ab Adamo usque ad Noe nati mor- 
tales, Deuin natura ,unum, et vere rerum omnium 
erebitectum 2€ Dominum coluerunt : traducitur 
17 enim nullus tanquam alios deos et dademonas 
impuros veneratus. Post diluvium autem, et turris 
constructionem et linguarum differentias, qui per 
universam terram dispersi erant et ipsi-dissentien- 
tem de Deo opinionem liabuere. Cum enim 2a ve- 
rMate animum abduxissent, eumque rebus imomen- 
taneis et caducis corporisque voluptatibus adjecis- 
sent, facile in absurdissima quzque lapsi sunt, et 
de deorum multitudineerrorem atque crimen velut 
inter se partiti sunt. Hi enim ccelum conjectarurt 
esse Deum, illi solem et lunam , prxtereaque si- 
dera et mundi elementa, ignem et aquam, aerem et 
terram, ex quibus singula composita feruntur : alii 


rursus in ultimam inscitiam devoluti, eo cenfusionis 


devenere, ut et templa zdificarent et delubra ma- . 


teria sumptuosissima ipsis heminibus , sedesque 
sacras et columnas ponerent, quibusque mortuis 
jllacrymassent, pro diis eos haberent, libationibus- 
que et sacrificiis colere sustinerent. Sunt et plurimi 
mortalium, qui gloriam, uni Deo debitam ac conve- 
nientem, ipsiemundi elementis attribuunt, cui do- 
ctrinz addicti omnium maxime Chaldaei motus as- 
trorum curiosissime rimantes dimetluntur , et vo- 
latus avium in usus vaticiniorum observant. Sed, 
uti jam dixi, ab illorum absurditatibus et insaniis 
abhorrebat divinus Abraham : neque enim aequum 
censebat supremam atque omnia supergressam Dei 
naturam in rebus qux $ub sensus et oculos cadunt 
collocare; neque rursus illam intra res creatas in- 
cludendo a veritate deerrabat : verum referens 
multo altius, et supra cuucta qu» ortum habuerunt 
$iatuens, merito et adinirationi cunctis, et nurmini 
quoque acceptus erat, ita uL is, de quo deinceps 
quzritur, Deus illi sese manifesto videndum daret. 
Videamus igitur, quis porro successorum Abrahze 
locuples sit et idoneus testis ad probandam fidem 
atque persuasionem, quam progenitor ille habuisse 


- 


Οἱ μὲν οὖν ἐξ ᾿Αδὰμ xal µέχρι τοῦ Νῶε Τεγο 
νότες ἄνθρωποι, Θεὸν ἕνα τὸν φύσει καὶ ἀληθῶς 
τῶν ὅλων δημιουρχὸν xal Κύριον τετιμήχασι” 
διαθέθληται γὰρ οὐδεὶς ὡς θεοῖς ἑτέροις προσνενευ- 
xix, ἢ δαἰµοσιν ἀχαθάρτοις ἀναθεὶς τὸ σέδας. Μετὰ 
δέ Ys τὲν χατακλυσμὸν χαὶ τὴν τοῦ πύργου χατα» 
σχευῆν, xai τῶν γλωσσῶν τὰς διαφορὰς, ἀσύμθατον 
καὶ αὐτὴν ἐσχήχασι τὴν περὶ Θεοῦ δόξαν, οἱ ἀνὰ πᾶ- 
σαν τὴν γῆν χατεσχεδασµένοι. Ἀποστήσαντες γὰρ 
τῆς ἁἀληθείας τὸν νοῦν, xal τοῖς προσκαίροις αὐτὸν 
xai ἐπιγείοις πράγµασι, xal ταῖς τοῦ σώματος ἠδο- 
ναῖς ἐνορμίσαντε: εἰς πᾶν ὁτιοῦν χατῴχοντο τῶν 
ἐχτοποτάτων, χαὶ οἷον διεµοιρήσαντο τῆς πολυθέου 
πλάνης τὰ ἐγχλήματα. Οἱ μὲν οὖν τὸν οὐρανὸν ὐπετό- 
πασαν εἶναι θεὸν, ἥλιον δὲ καὶ σελήνην Éxepot* xal 
προσέτι τοὺς ἁστέρας, xal τὰ τοῦ xócpou στοιχεῖα, 
κπῦρ τε xaX ὕδωρ, ἀέρα xai γῆν * ἐξ ὧν τὰ καθ) ἕκα- 
στα συντεθεῖσθαι λέγεται. Ἕτεροι αὖ, πρὸς τὴν 
ἁπασῶν ἑσχάτην ἁμαθίαν ὠλισθηχότες, χυδαιότητος 
εἰς τοῦτο χατῴχοντο λογισμῶν, ὥστε xal νεὼς ἆνα- 
δείµασθαι, xal τεμένη περιειργασµένα ταῖς τῶν 
ὑλῶν πολυτελείαις, ἔδη τε ἱερὰ αὐτοῖς ὀνιδρῦσαι καὶ - 
στήλας ἀνθρώπων, χαὶ τοῖς τεθνεῶσιν ἐπιδαχρύσσν- 
τας, καὶ τούτους ἡγεῖσθαι θεοὺς σπονδαῖς τε αὐτοὺς 
καὶ θυσίαις γεραίρειν ἀποτολμᾷν. Πλεῖστοι μὲν οὖν 


C, ὅσοι [slot] κατὰ τὸν βίον οἱ τῶν µόνῳ πρέπουσαν τῷ 


Θεῷ δόξαν, τοῖς τοῦ χόσµου στοιχείοις ἀνάπτοντες. Ἑν- 
ἠσκηνται δὲ τοιαύτῃ Υραφῇ τῶν ἄλλων μάλιστα 
Χαλδαῖοι, xal περιεργώτατα μὲν τὴν τῶν ἄστρων 
ἀναμετροῦσι κχίνησιν, οἰωνῶν δὲ πτήσεις µαντείας 
ποιοῦνται πρόφασιν. 'AXX ὡς ἔφην Ίδη, ταῖς ἐχείνων 
ἀσννεαίαις διάφορος ἣν ὁ θεσπέσιος ᾿Αθραάμ’' οὗ 
γὰρ Ἠξίου τοῖς kv αἰσθήσει καὶ ὁρατοῖς ἑναρίθμιον 
πονεῖσθαι φιλεῖν, τὴν ἀνωτάτω τε xal παντὸς ἑπ- 
έχεινα τοῦ Θεοῦ φύσιν’ οὔτε μὴν τοῖς κτίσµασιν αὐ-- 
τὴν ἐγχαταχλείων, τῆς ἀληθείας ἡμάρτανεν ' &vaxo- 
µίξων δὲ μᾶλλον ὑφοῦ, καὶ παντὸς τοῦ χκεχληρωµέ- 
νου πρὺς Ὑένεσιν ἀνωτάτω τιθεὶς, εἰχότως ἐθαυμά- 
ζετο" ταύτῃτοι καὶ προσελήφθη παρὰ θεοῦ ' ἑμφανῆ 
γὰρ ἑαντὸν αὐτῷ καθίστησι λοιπὸν ὁ ζητούμενος. 


perspicitur. Certe ad id suffecerit Moses, ab eo D 'Ἴδωμεν τοίνυν ὁπαίαν ἔχων ὁρᾶται τὴν δόξαν ὁ προ- 


ducens originem, qui, qux illum olim sensisse πο" 
verat, ipse et tenere voluit , et scriptis consignavit. 
στεώς τε xaX δόξης. Αλλ', οἶμαι, πρὸς τοῦτο ἡμῖν 


πάτωρ 'A6paáj* εἶτα τίς τῶν μετ ἐχεῖνον ἀξιό- 
χρεως ἔσται πρὸς διασάφησιν τὴν ἑνούσης αὑτῷ «t. 


ἀρχέσειεν ἂν ὁ Μωσῆς, ὁ αὐτοῦ γεγονὼς ἀπόγονος, 


xai ἅπερ ἔγνω πεφρονηχότα, ταῦτα xal αὐτὸς xol φρονεῖν ἀδιῶν, xaX γραφῇ παραδούς. 


18 Conscribeus itaque librum Geneseos, ait a qui- 
busdam Sodoma esse expugnata, qui uiia cum cze- 
teris Lot bello captum habentes, ceu potili victoria 
gaudebant, spe verosua falsi sunt, nimirum Abraha- 
mo ex improviso in illos ducente, et summa vi viu- 
cente, eosque qui capti jam fuerant liberante. Post- 
quam vero rediit a strage quinque regum, sic enim 
scriptum est, orabat eum rex Sodomorum Cbodo- 
logomor, dicens : « Da mibi viros, tibi vero equos 


Οὐχοῦν τὸ τῆς Γενέσεως συντιθεὶς βιθλίον, ἔφη 
μὲν ὅτι πεπορθήχκασί τινες 7X Σοδομιτῶν, εἶτα δορύ- 
ληπτον ἔχοντες ὁμοῦ τοῖς ἄλλοις τὸν Λὼτ, ἔχαιρον 
μὲν ὡς νενικηκότες, ἐσφάλλοντο δὲ τῆς ἑλπίδος, 
ἁδοχήτως αὐτοῖς ἀντεξάγοντος τοῦ ᾿Αθραὰμ., xal 
ἠρηχότος μὲν χατὰ χράτος, ἁπαλλάττοντος δὲ τῆς 
αἰχμαλωσίας τοὺς ἅπαξ ἐνειλημμένους. Ἐπειδὴ δὲ 
ὑπέστρεφεν ἀπὸ τῆς χοπῆς τῶν πἐντε βασιλέων 
(Υέγραπται γὰρ ὧξὶ), ἐδεῖτο μὲν αὐτοῦ λέγων βασι- 
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λεὺς Σοδόµων ὁ Χοδολογομόρ * «ἄός pot τοὺς ἄν- A rctino !*, » Js vero cum in mercedem prxclare ge- 


6pag, τὴν δὲ ἵππον λάθδε σεαυτῷ. » 'O δὲ, μισθὸν 
ἀνδραγαθημάτων, τὰς ἑτέρων ἔχειν ζημίας οὐχ àva- 
σχόµενος, ἀπώμοτον ἐποιεῖτο τὸ χρημα, λέγων ' 
« Ἐχτενῶ τὴν χεῖρά µου πρὸς τὸν Ὕψιστον ὃς Éx- 
Ἴπισε τὸν οὐρανὸν καὶ τὴν γῆν" εἰ ἀπὸ σπαρτίου 
ἕως σφαιρωτῆρος ὑποδήματος, λήἠψομαι ἀπὸ πάντων 
τῶν cuv, ἵνα μὴ εἴπῃς, ὅτι Ἐγὼ ἐπλούτησα «bv 
Ἄδραάμ’ » ἑστεφάνου δὲ αὐτὸν ὡς νενικηχότἁ. Καὶ 
ó βασιλεὺς Σαλὴμ, τουτέστι Μελχισεδὲχ, εὐλόγησε 
λέγων «Εὐλογημένος ᾿Αθραὰμ τῷ θεῷ τῷ dla 
ὃς ἔχτισε τὸν οὐρανὸν χαὶ τὴν trjv, καὶ εὐλογητὸς ὁ 
θεὸς ὁ ὕψιστος ὃς παρέδωχε τοὺς ἐχθρούς σου ὑπο- 
χειρίους σοι.» ᾿Αποστέλλων δέ τινα τῶν ἐπιτηδείων, 


fizot τῶν εὐνουστάτων οἰχετῶν, εἰς τὴν µέσην τῶν ΄ 


ποταμῶν, xal νυμφαγωγὸν προστάττων γενέσθαι τῷ 
Ἴσαλκ, « Ὀρχιῶ σε, φησὶ, τὸν Θεὸν τοῦ οὐρανοῦ 
xoi xbv θεὸν τῆς γῆς. v "Eva δὴ οὖν χαὶ µόνον δει 
8sby, ὑμολόγει τε εἶναι σαφῶς ὁ θεσπέσιος Αθραὰμ, 
'Ὑψιστόν τε αὐτὸν ὠνόμαζε χαὶ τῶν ὅλων Δημιου ργὸν 
τῶν τε ἓν οὐρανῷ καὶ τῶν ἐπὶ γῆς. Οὐχοῦν τὸ ὕψος 
οὐκ αἱσθητὸν, οὔτε μὴν ὡς Ev τόπῳ νοούµενον, οὔτε 
ὁποῖον ἄν τις χὰτὰ σῶμα λάθοι, ἀλλλ᾽ ἐν τῷ τοῖς 
πᾶσι ἐφεστάναι θεοπρεπῶς, πεποιῆσθαι δὲ παρ αὑ- 
τοῦ, τά τε By τοῖς οὐρανοῖς xai τὰ ἐπὶ τῆς 156 xa 
αὐτὸ δὲ τὸ στερέωµα, xal μέντοι τὴν γην, αὐτὸ δέ 
φηµι τὸ στοιχεῖον. El δὲ πάντα γέγονε παρ) αὐτοῦ, 
εάντως που καὶ ἕτερος παρὰ πάντα ἐστί * ἕτερος δὲ 
χατὰ φύσιν, ὀπεὶ μήτε γεννητὸς, µήτε μὴν ἐξ οὐκ 
ὄντων ἐστὶν, ἀγέννητος δὲ μᾶλλον xa ἀῑδιος, χαὶ xpó- 
νου παντὸς πρεσθύτατος, xal τῶν ὅλων ἀρχή. θεὺν 
μὲν οὖν ἕνα, χαθάπερ ἔφην ἁρτίως, δει τε ὄντα σα- 
φῶς ὁ θξεσπέσιος ᾿Αθραὰμ, αὐτῷ τε xal µόνῳ τὴν 
χαθαρὰν xai ἀθέθηλον ἑποιεῖτο λατρείαν. Ἐπειδὴ 
δὲ ὁ εἰς ἑπίδοσιν αὐτῷ τῶν ὀρθῶς ἐγνωσμένων ἠχό- 
νησε τὴν διάνοιαν, τότε δῆ τότε, τοὺς περὶ τῆς θεό- 
τπτος λόγους ἰσχυρότερον ἐπαιδεύετο * οὐ γάρ τοι 
μόνον ὡς clc μὲν ἔστι θεὸς, ἕτερος 0b παρ αὐτὸν 
οὐδεὶς διεµάνθανεν, ἀλλ' ὅτι χαὶ ἐν ἁγίᾳ χαὶ όμοου- 


σίῳ νοεῖται Τριάδι, τὸ τῆς μιᾶς τε xol ἀχηράτου. 


φύσεως πλήρωμα ᾿ ὡς ἓν τύποις ἔτι µόνον, οὐχὶ δὲ 
xaX αἰσθητῶς, ἑδιδάσχετο. Διὰ ποίαν αἰτίῖαν» Ὅτι τοῖς 
ἅρτι χεχληµένοις εἰς ἐπίγνωσιν ἀληθείας καὶ οὐκ ἐν- 
τρ:θῆ τοῖς ἐπ᾽ αὑτῇ θεωρῆμασι τὴν διάνοιαν ἔχουσιν, 


storum aliena damna ferre nollet, cum dejeratione 
rem abnuit, inquiens : « Attollam nianum meam ad 
Celsissimum qui condidit e«elum et terram, si quid- 
quam ex rebus tuis sumpsero a funiculo usque ad 
corrigiam calceamenti, ne dicere possis : Ego ditavi 
Abraham '*; » ipsum vero coronavit ut victorem. Et 
rex Salem, hoc est Melchisedech, benedixit, dicens : 
« Benedictus Abraham Deo celsissimo qui condidit 
ccelum et terram : et benedictus Deus celsissimus , 
qui tradidit inimicos tuos in manum tuam **, » 
Mittens vero quemdam ex necessariis suis, seu 
maxime fidum famulum , in Mésopotamíam , ut 
Isaaco Esset pronubus el nuptiarum conciliator, 
« Astringam te, inquit, jurejurando per Deum coeli 


B et per Deum terrae **. » Unum igitur divinus Abra- 


ham et solum noverat Deum, ac manifesto fateba- 
tur, ipsumque Altissimum vocabat oumium qua in 
colo et terra sunt opificem. ltaque celsitudo illa. 
non sub sensum cadit, nec ut in loco concipitur, 
nec ut corporeum quid sumitur, sed ejusmodi quod 
universis convenienter divina natura praoest, & 
quo facta sunt quacunque in ccelo et in terra, ip- 
sumque adeo firmamentum , elementum inquam 
ipsum. Quod si universa facta sunt ab ipso , pror- 
8us utique diversus est ab universis , .et diversus 
secundum naturam ; quandoquidem neque genitus 
est. Neque ex nihilo, sed potius ingenitus el zter- 
nus, sinnique tempore antiquior et omuium priu- 
cipium. Deum igitur unum, uti modo dicebam , 
certo sciebat existentem divinus Abraham , eiqüe. 
soli purum ac sincerum cultum exhibebat. Ubi vero 
progressu temporis exseruit sese animus ad pro- 
fectum eorum qux recte jam apud se 19 conce- 
perat, tunc certe multo efficaciüs de divinitate lo- 
qui adortus : nec enim. duntaxat quod unus Deus 
et preter ipsum nullus alius sit, sed quod et in 
sancta atque consubstantiali Trinitate concipiatur, 
unius et incorrupta nature perfectio ac comple- 
mentum edidicit. Solum vero ut in figuris et non 
accommodate ad sensum edocebatur. Cur ita ? quia 
iis qui recens ad veritatis cognitionem vocati sunt, 
nec inentem ejus speculationi assuefactam habent, 
inaccessum quodammodo videtur, et reapse est di- 


ἁπρόσιτόν πως εἶναι δοχεῖ xal ἔστιν ἀληθῶς τὸ φῶς p vina visionis lumen. Indiget enim ejusmodi coguí- 


τῆς θεοπτίας. Δεῖτα: γὰρ ἡ τοιάδε γνῶσις βεθηχότος 
τε vou χαὶ γεγυµνασµένου, καὶ ὁξὺ βλέπειν εἰδότος, 
χαὶ προσέτι τούτοις προεισοικισαµένου τὴν πίστιν’ 
χρηπὶς γὰρ αὕτη xai ἁκατάσειστος ὑποθάθρα τῶν 
περὶ τῆς Θεότητος λόγων. Καὶ πρός Ye τοῦτο ἡμᾶς 
ἐμπελοῖ λέγων ὁ προφήτης Ἡσαῖας ' « Ἐὰν μὴ πι- 
στεύσητε, οὐδ' οὗ μὴ συνῆτε. » "Ote δὲ δεῖ πάντως 
τῆς δι αἰνιγμάτων παιδαγωγίας τοῖς ἄρτι προθἀλ.- 
Ἄρυσι ταῖς οὕτως ἰσχναῖς xai olovet χατεῤῥιπισμέναις 
ἑννοίαις ταῖς περὶ θεοῦ δηλονότι, πῶς ἂν ἑνδοιάτειέ 
τις; οὐδὲ τῶν παρ) Ἕλλησι σοφῶν ἠγνοηχότων τὸ 
χρημα. Πορφύριος γοῦν ἐπὶ παιδείᾳ χοσμιχῇ δόξαν 


" Gen. xiv, 22. !* ibid. 22, 25, 


το ibid, 19, 90- 


tio, erecta, exercitata, perspicacique mente, atque 
insuper antegressa fide confirmata, qux quidem est 
stabile fundamentum et basis omnium de divinitate 
sermonum. Quod confirmat nobis Isaias propheta, 
dicens : « Nisi credideritis, neque intelligetis **, » 
Quin vero recens applicantibus se ad tenues ita et 
limatas videlicet de Deo cogitationes, prorsus opus 
sit tecta, perque zenigmata el ambages procedente 
institutione, qui ambigere quisquam possit? Cum ne 
saplentes quidem Graecorum eam rem ignoraverinl ? 

Porphyrius sane, gloriam haud contemnendam 
humanioribus disciplinis apud eos consecutus, in. 


?!! Gen. xxiv, 19. ?? ]sa. vii, 9. 
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primo De philosophorum historia Waetotw , tale A ἔχων παρ᾽ ἐχείνοις οὐχ &ysvvfi, ἐν τῷ πρώτῳφ λόγφ 


quiddam de famosis sapientibus, sive opinionem 
eam ex propria persuasione et vanitate indeplis , 
ait : Cum non possent primas species et prima prin- 


cipia sermoue tradere, propter difficultatem con- 


eipiendi ea atque exponendi, progressi sunt ad nu- 
meros perspicuz doctrine gratia, imitati geome- 
tras et grammaticos. Ut enim isti cum vellent tra- 
dere potestates elementorum, ipsaque elementa, 
accesserunt ad notas, las dicentes , tanquam ad 
primam institutionem elementa esse, postremo vero 
οἱ docent hos characteres elementa non esse, sed 
per eos verorum elementorum notionem dari : et 
geometrz, cum non valeant incorporeas species ora- 
tione demonstrare, ad descriptiones figurarum ve- 
niunt, dicentes hoc puta esse triangulum, cum non 
velint quidem esse triangulum id quod sub aspectum 
cadit, sed tale quid per quod notionem trianguli 
exhibeant. Et de primls quidem rationibus ac spe- 
ciebus idem fecerunt Pytbagorici : cum nequirent 
oratione tradere 9 incorporeas species, atque ideo 
prima principia, ad declarationem per numeros 
processerunt, et ita rationem unitatis, atque identi- 
tatis, ac zqualitatis, causamque conspirationis, et 
consensus, conservalionisque universorum , dum 


se sicut ipsa et similiter habet, unum appella- 
runt. ! 


τῆς Φι.Ίοσόφου ἱστορίας τοιοῦτόν τί quat περὶ τῶν 
ὠνομασμένων αοφῶν, τοι δοχησισοφίας ὑπόληψιν 
ἐσχηκότων: Mh δυνάµενοι γὰρ, rot, τὰ πρῶτα εἴδη 
xa τὰς πρώτας ἀρχὰς σαφῶς τῷ λόγῳ παραδοῦναε, 
διά τε τὸ δυσπερινόητον αὐτῶν xal δυσέξοιστον, παρ- 
εγένοντο ἐπὶ τοὺς ἀριθμοὺς, εὐσήμου διδασχαλἰας 
χάριν, μιμησάμενοι τοὺς Υεωμάτρας xaX τοὺς Ypap- 
µατιστάς. Ὡς γὰρ οὗτοι τὰς δυνάµεις τῶν στοι» 
χείων, καὶ αὐτὰ ταῦτα βουλόμενοι παραδοῦναι παρ- 
εγένοντο ἐπὶ τοὺς χαρακτῆρας, τούτους λέγοντες ὡς 
πρὸς τὴν πρώτην διδασχαλίαν στοιχεῖα εἶναι, ὕστε- 
pov μέντοι xol διδάσχουσιν, ὅτι οὐχ οὗτοι στοιχεῖά 
εἰσιν οἱ χαραχτῆρες , ἀλλὰ διὰ τούτων ἔννοια γίνεται 
τῶν πρὸς ἀλήθειαν στοιχείων χαὶ οἳ γεωμέτραι μὴ 
δυνάµενοι τὰ ἀσωματοειδῆ λόγῴ παραστῆσαι, παρα- 
γίνονται ἐπὶ τὰς διαγραφὰς τῶν σχημάτων, λέγχοντες 
εἶναι τρίχωνον τόδε, οὐ τοῦτο βουλόμενοι τρίγωνον 
εἶναι, τὸ ὑπὸ τὴν ὄψιν ὑποπίπτον, ἀλλὰ τὸ τοιουτον 
xaX διὰ τούτου τὴν ἔννοιαν τοῦ τριγώνου παριστᾶσι. 
Κάπὶ τῶν πρώτων οὖν λόγων, καὶ εἰδῶν, τὸ αὐτὸ 
ἀποίησαν οἱ Πυθαγόρειοι’ μὴ ἰσχύοντες λόγῳ παρα.» 
δοῦναι τὰ ἀσωματοειδῆ καὶ τὰς πρὠτας ἀρχὰς, παρ- 
εγένοντο ἐπὶ τὴν διὰ τῶν ἀριθμῶν δήλωσιν, xai οὕτω 
τὸν μὲν τῆς ἑνότητος λόγον, xal τὸν τῆς ταυτότητος, 
xai τὸν τῆς ἱσότητος, xal τὸ αἴτιον τῆς συµπνοίας, 
καὶ τῆς συµπαθείας τῶν ὅλων, xa τῆς σωτηρίας 
τοῦ κατὰ αὐτὰ xal ὡσαύτως ἔχοντος, ἓν προσηγό- 
ρευσαν. 


Quandoquidem igitur ipsa divinitatis proprietas C Qixooy ἐπειδήπερ δυσἑξοιστἁ τέ ἐστι xai δυσέἑχ- 


εἰ differentia est quid vix enarrabile, difficileque 
prorsus ad introspiciendum, et quecuuque de illa 
habeatur oratio exilis admodum et infra dignita- 
iem deprehendatur, eam per flguras et typos effi- 
' eaciores veluti per speculum aut snigma edoce- 
mur. Sic denique divinum illum Abrahamum in- 
stilutum asseveramus, quippe de illo ita scriptum 
est : « Apparuit ei Deus ad quercum Mambre se- 
denti, ad fores tabernaculi ejus, cum meridie aspi- 
ceret, suis oculis vidit, et ecce tres viri steterant 
supra ipsum, et conspicatus in occursum eis prope- 
ravit, proque foribus tabernaculi sui humi pro- 
volutus adoravit, dixitque : Domine, si inveni 
gratiam coram te, ne przterieris filium teum 13. 
Et post alia : 
Ubi Sarra est uxor tua? Ille respondens ait : 
Ecce est in tabernaculo. Dixit vero : Rediens 
veníam ad te, et circa tempus illud opportune 
Sarra, uxor tua, filium habebit **, » Ecce aper- 
tissime sibi visum esse Deu: ait, fuisse vero tres 
homines conspectos, accurrentem porro divinum 
Abrahamum non tanquam tribus dixisse : « Do- 
mini, si inveni gratiam coram vobis, ne preeterieritis 
filium vestrum, » sed Dominum unice vocantem 
tres, tanquam unum, uti ad se diverterent, ro- 


gosse, quando ei tanquam unus exsistentes tres 


velut una persona diserunt : « Ubi est Sarra uxor 


9 Gen. xvin; 1-5. ** ibid. 9, 10. 


« Dixit autem, inquit, ad eum ; D 


Φραστα, xai οὐχ ἔτοιμα πρὸς τὸ χαταθρεῖν τὰ της 
θεότητος ἴδια xat ἐξαίρετα, χαὶ οἵπερ ἂν περὶ αὗτης 
γένοιντο λόγοι σμικροὶ χομιδῇ, καὶ τῆς ἀξίας ὄντες 
κατόπιν, ἁλοῖεν ἂν, διὰ σχημάτων xol τύπων τῶν 
ἑναργεστέρων ὡς ἐν ἑσόπτρῳ καὶ ἐν αἰνίγματι τὰ 
περὶ αὐτῆς µανθάνοµεν. Οὕτω φαμὲν πεπαιδεῦσθαι 
τὸν θεσπέσιον ᾽Αθραάμ΄ γέγραπται γὰρ ὡδὶ περὶ αὖ- 
τοῦ: « Ὥφθη δὲ αὐτῷ ὁ θεὸς πρὺς τῇ δρυῖ τῇ Μαμθρῇ 
χαθηµένου αὐτοῦ , ἐπὶ τῆς θύρας τῆς σχηνῆς αὖτου 
µεσημθρίας * ἀναθλέφας δὲ τοῖς ὀφθαλμοῖς αὐτοῦ 
εἶδε, καὶ ἰδοὺ τρεῖς ἄνδρες εἰστήχεισαν ἑπάνω αὺ- 
τοῦ, χαὶ ἰδὼν προσέδραµεν εἰς συνάντητιν αὐτοξς 
ἀπὸ τῆς θύρας τῆς σχηνῆς αὑτοῦ, xoi προσεχύνησεν 
ἐπὶ τὴν γῆν, καὶ eUxe* Κύριε, εἰ εὗρον χάριν ἕναν- 
τίον σου, μὴ παρέλθῃς τὸν παϊδά σου. » Καὶ pO" 
ἕτερα ᾽ « Elne δὲ, φησὶ, πρὸς αὐτόν ' Ποῦ Σάῤῥα jd 
γυνή σου; 'O δὲ ἀποχριθεὶς εἶπεν' Ιδοὺ Ev τῇ σχη- 
vf. Εἶπε δὲ. Ἐπαναστρέφων ἥξω πρὸς σὲ, κατὰ τὸν 
χαιρὸν τοῦτον εἰς ὥρας, xal ἕξει vibv Σάῤῥα dj γυνή 
σου. » Ἰδοὺ δὴ µάλα σαφῶς, ὤφθαι μὲν αὐτῷ φησι 
τὸν θεὸν, εἶναί Ύς μὴν τοὺς ἑωραμένους, ἄ»δρας" 
τρεῖς, προσθέοντα δὲ τὸν θεσπέσιον ᾿Αδραδμ οὐχ ὡς 
τρισὶν εἰπεῖν' « Κύριοι, εἰ εὗρον χάριν ἑναντίον ὑμῶν» 

μὴ παρέλθητε τὸν παἶδα ὑμῶν * » Κύριον δὲ µονα- 

δικῶς ὀνομάζοντα τοὺς τρεῖς, ὡς ἕνα παρ ἑαυτῷ 

χαταίρειν ἀξιοῦν, ἐπεὶ xal ὡς εἷς ὄντες οἱ τρείς» 

ἔφασχον ὡς ix προσώπου πάλιν ivó;- «Ποῦ Σάῤῥα 


53S 


CONTRA JULIANUM LIB. I. 


551 


ἡ vevf, Gov ; » xaX τὸ « Ἐπαναστρέφων Έξω, xacX A tua?» et illud : « Rediens veniam cirea hoc tempus 


cv χαιρὸν τοῦτον. εἰς ὥρας. » "Αθρει 6h οὖν, ἄθρει 
τος ὀφθέντας αὐτῷ, τρεῖς μὲν ὄντας xat ἰδιοσυστά- 
ως ἕἔχαστον ὑφεστηχότας, τῷ Yt μὴν λόγῳ τῆς 
ὁμοουσιότητος, εἰς ἕνα συνειληµµένους, xat τὰς δια- 
λέξεις, οὕτω ποιεῖσθαν σπουδάσαντας. "AX αἱ μὲν 
y φοιούτων εἰχόνες ἀμνδραί πώς elat, xai πολὺ τῆς 
ἀληθείας ἠττώμεναι. πλὴν τὸ χρειῶδες ἔχουσι εἰς 
χειραγωγίαν, τὴν ἐπί γε, φημὶ, τὰ ὑπὲρ νοῦν καὶ λό- 
yov * διανοίαις Ye μὴν ταῖς χαθαρωτάταις τὸ φῶς 
τῆς θεοπτίας εἰσδύεται, xol ὡς ἀπὸ τῶν αἰσθητῶν 
ἀνιπτάμεθά πως πρὸς τὰ αἰσθήσεως ἀνωτέρω, xal 
λόγων τῶν . ἓν ἡμῖν τὴν δύναμιν ὑπερχείμενα. Μία 
μὲν γάρ ἐστιν ὁμολογουμένως φύσις θεότητος, fj ἐπλ 
πάντας τε καὶ διὰ πάντων xal ky πᾶσι, χατευρύνεται 
8 νοητῶς εἰς ἁγίαν Τριάδα σεπτήν τε xal ὁμοού- 
στον, el; τε Πατέρα, φημὶ, xal μέντοι καὶ τὸν Υἱὸν, 
xal εἰς τὸ ἅγιον Πνεῦμα" πλὴν εἰ xat ὑφεστήχασιν 
ἰδιχῶς τῶν ὠνομασμένων ἕχαστον, τοῦτο ὑπάρχον 
χατὰ ἀλήθειαν, ὅπερ εἶναι xal λέγεται, ἀλλ ὃ γε 
τες ὀμπουσιότητος λόγος, εἰς ἀπαράλλαχτον αὐτὰ 
συναγείρει φύσιν. Γεγέν[ν]ηται μὲν γὰρ 6 Υἱὸς ἐκ τοῦ 
Πατρὸς, xai ἔστιν £v αὐτῷ τε χαὶ ἓξ αὐτοῦ φυσιχῶς, 
ἐχπορεύεται δὲ χαὶ τὸ Πνεῦμα, ἴδιον ὃν τοῦ θεοῦ xal 
Ηατρὸς χαὶ ὁμοίως τοῦ Ylou-* ἁγιάζει γὰρ δι αὐτοῦ 
τὸ ἁγιάζεσθαι πεφυχὸς ὁ Geb; xaY Πατήρ. Οὐκ 


ἑγνόηχε τοίνυν ὁ προπάτωρ ᾿Αθραὰμ τὸν ἓν ἁγίᾳ 


:Τριάδι προσκυνούµενον, τὸν γῆς τε χαὶ οὐρανοῦ xat 
τῶν ὅλων Δημιουργὸν, xal τὸ χατὰ πάντων ἔχοντα 


χράτος' οἵ γε μὴν ἐξ αὐτοῦ γεγονότες, Ἰσαάκ τε, C 


φημὶ, καὶ Ἰαχὼδ, πεφρονήχασιν οὐχ ἑτέρως ' ἀλλὰ 
τῆς πατρῴας ἀρετῆς χατ᾽ ἴχνος ἱόντες, τῆς αὐτοῦ 
πἰστεώς Υεγόνασι ζηλωταί. Καὶ γοῦν Μωσῆς ὁ µα- 
χάρως, kv τῷ βιδλίῳ τῆξ Κοσμοχονίας τὰ περὶαὐτῶν 
ἡμῖν ἐξηγούμενος, ὤφθαι μὲν, qnot, τῷ Ἰαχὼδ καὶ 
τῶν ὅλων θεὸν, ἐμπεδοῦντα δὲ πρὺς ἑλπίδας αὐτὸν 
ἀγαθὰς εἰπεῖν» « Ἐγώ εἰμι ὁ 8:5; ᾿Αόραὰμ τοῦ 
πατρὀς σου xal ὁ θεὺς Ἰσαάκ. » Ὡμολόγει δὲ xot 
αὐτὸς ὁ Ἰαχὼδ λέγων ' « Ἐὰν δῷ poc Κύριος ἄρτον 
φαχεῖν, xai ἱμάτιον περιθαλέἑσθαι, χαὶ ἔσται poc Κύ- 
ῥιος εἰς θεόν. » Καὶ ταυτὶ μὲν ἀπόχρη περὶ αὐτῶν. 
Χρῆναι δέ φηµι χαὶ αὐτῷ λοιπὸν ἐπαφεῖναι τὸν λό- 
Tov τῷ θεσπεσίῳ Most. "Eva. γὰρ xai αὐτὸς τὸν 
φύσει τε xai ἀληθῶς διακηρύττει θεὸν, οὐχ ἠγνοηχὼς 


mature. » Cerne igitur, eerne visos tres quidem 
exsietentes et propria. unumquemque subsistentia 
verbo conssbstantislitatis subjaeentes, in unum 
cemprehensos, ac ita colloquia inter se data opera 
miscentes. Sed hujusmodi imagines obscure quo- 
dammodo et multum infra veritatem sunt, nisi quod 
, Micui usui sunt ad nos quasi manu ducendos in ea- 
rum rerum cognitionem, quie mentem εἰ oralioneu 
exsuperaut : quippe purissimis duutazat mentibus 
divinz visionislumen illabitur, ac tanquam ab. ils qua 
441 in sensum cadunt , ad ea quse sensu nostro et ví 
^ratienis longe majora sunt, evolamus, Una est enim 
consensu ombium divinitatis natura, quz super om- 
nes, per omnia et ín omnibus est : per intellectum 


B vero extenditor in sanctam , venerabilem οἱ consub- 


stantialem Trinitatem, in Patrem, inquam, et Filiom 
et Spiritum sanctum : nisi quod etsi subsistunt una- 
quaque dictarum personarum per se, exsistentes 
reapse et vere id quod esse dicuntur, tamen con- 
substantialitatis ratio in indifferentem eas naturam 
colligit : genitus est enim Filius ex Patre, estque in 
ipso et ex ipso naturaliter; procedit etiau Spiritus 
proprius exsistens Dei et Patris et similiter Filii : 
sanctificat enim Deus Pater per ipsum id quod san- 
ctificari aptum est. Non igitur ignoravit progenitor 
nester Abrabem adoratum in sancta Trinitate lerra 
et ceeli omniumque rerum architectum, penes quem 
wnivérsa est potestas, nec ab eo deducti Isaac et 
Jacob aliter senserunt, sed pateru: virtutis vestigia 
insistentes, ejus quoque fidem ardenter" secuti sunt. 
Quinetiam beatus Moses in libro Geneseos de illis 
nobis enarrans, apparuisse ait et Jacob universi 
erceatorem Deum, euin ad opimas spes erigentem, 
dixisseque : « Ego sum Deus Abraham patris tui el 
Deus isaae **. » Fatebatur et ipse Jacob, dicens : 
« Si dederit mihi Dominus panem ad manducan- 
dum, οἱ vestem ad induendum, erit mihi Dominus 
in Deum **. » Et bzc quidem de istis satis. De cx- 
tero vero arbitror traducendam orationem, ad divi- 
num Mosem, qui et ipse unum natura et veritate 
predieat Deum, non jgnarus videlicet per quem 
eniversa in lucem prodierint , callensque viventetr 
Deum, et Verbum ejus hypostaticum, et in Deo at- 


τὸν δι’ οὗ τὰ πάντα παρῆχται πρὸς γάνεσιν, τὸν ζῶντά p que ex ipso Spiritum sanctum vivillcantem, qui per 


τέφτµι χαὶ ἑνυπόστατον Λόγον αὐτοῦ, καὶ τὸ ἐν θεῷ 
τε xai ἐξ αὐτοῦ Πνεῦμα ζωοποιὸν, τὸ 5v Υἱοῦ τῇ 
χτίσει πεμπόμενον. Ἔφη γὰρ, ὅτι « Ἐν ἀρχῇ ἐποίησεν 
6 θεὺς τὸν οὐρανὸν καὶ τὴν vv » χεραλαιωδέστερον 
δὶ xa ὡς £v βραχεῖ τῷ λόγῳ γενεσιουργὸν τῶν ὅλων 
ἀποφήνας αὐτὸν, ἑπεξεργάζεται τὸ διήγημα, xal δὲ- 
δειχεν ὅτι διὰ ζῶντος Λόγου τοῦ πρατοῦντος πάντων 
Θεοῦ παρήχθη πρὸς ὕπαρξιν τὰ οὖχ ὄντα moti, 
ζιφογονεῖταιδὲ καὶ ἐν Πνεύματε. εΒἶπε, φησὶν, ὁ θεός’ 
Γενηθήτω φῶς, xal ἐγένετο φῶς ' Γενηθήτω στερέω- 
pa bv µέσῳ τοῦ ὕδατος, xal ἐγένετο οὕτως ’ » χαὶ 
lg! ἑχάστου τῶν γεγονότων κατίδοι τις ἂν, λέγοντα 


5 Gen. xxvii, 15. ** ibid. 14. 17 Gen. 1, 1. 


iltud creature mittitur. Dizit enim « Denm in prin- 
cipio fecisse ccelum et terram *', » compendiosius et 
paucis his verbis, ipsum universi Genitorem indi- 
cans, mox explanat rem et ostendit per Verbum 
vivens omnia regentis Dei, ea qu: ante non exsti- 
tissent, ín exsistentiam naturz prodiisse, et vivifi- 
cari in Spirito. « Dixit enim Deus, inquit ille, « Fiat 
lux, et facta est lux; Fiat firmamentum in medio 
aqua, οἱ sic factuin est *^; » 99 et in unoquoque eo- 
rum qu:e facta sunt quilibet animadvertere possit 
dicentem Patrem : Fiat hoc forte vel illud, producen- 
tem in generationem quidquid lubeat ; interventu 


» ibid. 2, 7, 8. 
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verbi absque omni cunctatione. Viveus enim sermo Α μὲν τὸν Πατέρα, Γενηθήτω τὀδετιτοχὸν f| τόδε,παρα- 


Dei et efficax **, etsi innuerit solummodo, est quid- 
quid visum fuit. Dixit vero quod et terra non vi- 
debatur et inornata erat, et tenebrae super abyssum, 
et Spiritus Dei Merebatur super aquas 39: unde et 
mentionem facit admodum perspicue Patris et Filii 
εἰ Spiritus sancti, et per modos etiam alios in san- 
cta et consubstantiali Trinitate unam natura et vere 
predicat deitatem. Quod enim Sodomitis intole- 
randa delinquentibus immieit flammam, « Pluit, in- 
quit, in Sodomam ignem et sulphur Dominus a Do- 
mino ** ; » sed et operz pretium duco, wagno usui 
legentibus futurum illud in medium preferre : sic 
enim scriptum est de hominis creatione : « Et dixit 
Deus : Faciainushioininem ad imaginem nostram et 
similitudinem **, » Deinde paulo post : « Et fecit 
- Deus hominem, ad imaginem Dei fecit illum **. » 
Est eniin imago Dei et Patris Filius **, ad quem et 
nos per intellectum couformati sumus 35, et loc 
. quidem prz caeteris eximium dives hominum natura 
sortita est , irradiat enim ipsi Creatoris pulchritudo. 
Quid ergo dicturi sunt qui adversus nostras ratio- 
nes ineurgunt, simulantque pietatem, assentiendo 
Deum quidem esse unum et solum, sed nequaquam 
ex se Filium genuisse. Cedo ad quos dixit Deus : 
« Faciamus hominem ad imaginem et similitudinem 
nostram ? » Numquid existimare cuivis datur san- 
ctam Trinitatem ipsam sibimet hrec de illis verba 
facere, ceu demonstrare voluerit sapientissiimus 
Moses hominum opiflcium a Deo non absque przvia 
consultatione susceptum esse, imo quasi przeconsul- 
tationibus decoratum. Enimvero nusquam ulla in re 
consideratione vel addubitatione et scrutatione di- 
vinus illibatusque indiguerit intellectus, quippe qui 
simul ac voluit aliquid, id recte ac ordine citraque 
reprehensionem se habere censendum sit; verum 
honorata est, ut dixi, quibusdam veluti prz:consulta- 
tionibus hominis natura. Sedenim nec atheorum si- 
Jlenda est oratio; forsan enim ad bxc extemplo 
dixerint, non quemadmodum tute sentis ac existi- 
:nas, proprio Verbo et Spiritui locutus est Pater, sed 
diis sibi minoribus et secundis, 49. idque manife- 
stum est etiam Graeco more philosophantibus, unum 
censeri ac in confesso esse Deum, universi Condi- 


κοµίξοντα δὲ διὰ τοῦ λόχου πρὸς Υένεσιν, ὅπερ ἂν 
βούληται, μελλησμοῦ δίχα παντός. Ζῶν γὰρ ὁ Λόγος 


. τοῦ θεοῦ xal ἑνεργῆς, xàv cl κατανεύσειε μόνὸν, 


ἑστὶ τὸ δοχοῦν, Ἔφη δὲ, ὅτι ϱἱ Ἡ δὲ γῆ ἣν ἁόρατος 
xal ἀχατασχεύαστος χαὶ σχότος ἑπάνω τῆς ἀθύσσον, 
xai πνεῦμα θεοῦ ἐπεφέρετο τοῦ ὕδατος. » Οὐκοῦν δια- 
μνημονεύει xal µάλα σαφῶς Πατρὸς xai Υἱοῦ xai 
ἁγίου Πνεύματος" xat χατὰ τρόπους δὲ ἑτέρους iv 
ἁγίᾳ xaX ὁμοουσίῳ Τριάδι τὴν µίαν καὶ φύσει xal 
ἀληθῶς διακηρύττει θεότητα. Οτι γὰρ 0h Σοδοµίταίς 
ἀφόρητα πεπλημμεληχόσιν ἐπηφίει τὸ πῦρ, « Ἔδρε- 


' £e, φησὶν, ἐπὶ Σόδοµα mop xai θεῖον Κύριος παρὰ 


Κυρίου. » Αλλά γὰρ xàxsivo εἷς µέσον παρενεγχεῖν 
οἶμαί που, φαίην ἂν ἔγωγε, τῶν ὅτι μάλιστα λυσιτο- 
λεστάτων τοῖς ἐντευξομένοις, Γέγραπται γὰρ ὧδὶ 
περὶ τῆς τοῦ ἀνθρώπου χατασκευῆς' « Καὶ εἶπεν 
ὁ θεός Ποιῄσωμεν ἄνθρωπον κατ᾽ εἰχόνα ἡμετέραν 
καὶ xa ὁμοίωσιν.) Εἶτα μετὰ βραχέα * « Καὶ ἐποίτ- 
σεν ὁ θεὸς τὸν ἄνθρωπον, κατ) εἰχόνα Θεοῦ ἐποίησεν 
αὐτόν. » Εἰχὼν γάρ ἔστι τοῦ Θεοῦ xai Πατρὸς ὁ 
Υἱὸς, πρὸς ὃν καὶ ἡμεῖς μεμορφώμεθα, xal τοῦτο 
ἐδαίρετον fj ἀνθρώπου φύσις πεπλούτηκεν * ἑναστρά» 
πτει γὰρ αὑτῇ τὸ χάλλος τοῦ δηµιουργήσαντος. Εἶτα 
τί φαῖεν ἂν οἱ τοῖς πρὸς ἡμῶν ἀντανιστάμενοι λό- 
γοις, καὶ ὑποπλαττόμενοι μὲν τὴν εὐσέδειαν, διά γε 
τοῦ συνομολοχεῖν ὡς εἴη θεὸς εἷς τε. χαὶ μόνος, οὗ 
μὴν ὅτι xat γεγέννηχεν ἐξ ἑαυτοῦ τὸν Ylóv; Πρὸς τίνας 
ἔφη θεὺς,.« Ποιῄσωμεν ἄνθρωπον χατ εἰχόνα ἡμε- 


C τέραν καὶ χαθ᾽ ὁμοίωσιν; » "Ap' οὐχὶ χαταλογιεῖταί 


τις ὡς αὐτὴ πρὺς ἑαυτὴν fj ἁγία τε καὶ ὁμοούσιος 
Τριὰς, τοὺς περὶ τούτων λόγους ποιεῖται, οἷον οὔχ 
ἀχατάσχᾶπτον τὴν τοῦ ἀνθρώπου χατασχευὴν γενέ- 


σθαι παρὰ θεῷ καταδεῖδαι θελήσαντος τοῦ πανσόφου 


Μωσέως, μονονουχὶ δὲ χαὶ προθουλίοις τετιµηµένην; 
Σχέψεως μὲν γὰρ, f] ἑνδοιασμοῦ xa ἐρεύνης τῆς ἐφ᾽ 
ὁτιοῦν, οὐχ ἂν ὁ θεῖος καὶ ἀχήρατος δεηθείη vouc. 
"Άμα áp tt βεθούληται, xal τοῦτό ἐστιν ὀρθῶς xal 
ἁδιαδλήτως ἔχον' τετίµηται δὲ, ὡς ἔφην, xal οἷόν τισε 
προθουλίοις ἡ ἀνθρώπου φύσι;. ᾽Αλλὰ γὰρ μηδὲ τοὺς 
τῶν ἀθέων ἁποσιγήσωμεν Xóyouz* φαῖεν γὰρ ἂν ἴσως 
πρὸς ταῦτα εὐθύς * OO γὰρ, ὥσπερ αὐτὸς οἴει xal φρο- 
νεῖν ἀξιοῖς, τῷ ἰδίῳ Λόγῳ χαὶ τῷ Πνεύματι λελάλη- 
xev ὁ Πατὴρ, ἀλλὰ τοῖς μεθ) ἑαυτὸν δευτέροις xat 


torem, et natura omnes superantem, a quo facti sint D ἐν µείοσιν οὖσι θεοῖς ' xal ὅτι Πῶς οὐχ ἅπασιν ivap- 


et producti ad generationem alii deinceps dii, sub 
intellectui et sensum , ut ipsi loquuntur, cadentes. 
Dixit enim admodum perspicue Plato : « Est mea qui- 
dem sententia distinguendum, primum quid illud 
quod semper est nativitatem non babens, et quid 
illud quod fit, non autem semper fuit : illud quippe 
οἱ cognitione et sermone comprehendi potest, per 
se semper exsistens ; hoc vero opinione, cunr sensu 
rationis experte opinabile est, et (it quidem ac in- 
lerit, non autem est semper : » Dam idquod semper 
est nec habet generationem, summam εἰ majorem 


*? Hehr. iv. 12. 
vit, 29, 


γὲς, ὅτι xal τοῖς τὰ Ἑλλήνων φιλοσοφεῖν εἰωθόσιν, 
ἕνα μὲν ἑδόχει Θεὸν εἶναι συνομολοχεῖν, τὸν τῶν 
ὅλων Δημιουργὸν, xaX πάντων ἐπέχεινα χατὰ φύσιν, 
πεποιῆσθαι δὲ παρ᾽ αὐτοῦ, xal παρῆχθαι πρὸς Υένε- 
σιν ἑτέρους τινὰς θεοὺς, χαθά φασιν αὐτοὶ, νοητούς 
τε xaX αἰσθητούς; Καὶ γοῦν ἑναργέστατά φησιν Ó 
Πλάτων" «Ἔστιν οὖν χατ ἐμὴν δόξαν διαιρετέον, πρῶ- 
τον τί τὸ ὃν ἀεὶ, Υένεσιν δὲ οὐκ ἔχον, χαὶ τί τὸ γινό- 
µενον, ὃν δὲ οὐδέποτε. Τὸ μὲν οὖν γνώσει μετὰ λό- 
vou περίληπτον ἀεὶ κατὰ τὰ αὐτὰ bv: τὸ δὲ ab δόξῃ 
μετ) αἰσθήσεως ἀἁλόγου, δοξαστὸν γινόµενον, xai 


* Gen. 1, 2. *' Gen. xtv, 24. 3) Gen. u, 26. ?? ibid. 27. "^ Coloss. 1, 19. 3 Rom. 
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ἀπολλύμενον, ὃν δὲ οὐδέποτε' » ὃν μὲν γὰρ ἀεὶ, γένε- A quam ut feri poésit denominat naturem., universi 


σιν δὲ οὐχ ἔχον τὴν ὑπερτάτην, xal τοῦ πεποιῆσθαι 
. αρείττονα χατονοµάζει φύσιν, φησὶ δὲ δὲ τὸν τῶν 
ἕλων xal ἀληθῶς ὄντα Θεόν ΄ οὕτω γάρ που καὶ aó- 
οὓς φησι πρὸς τὸν ἱεροφάντην Μωσέα’ « Ἐγώ εἰμι 
ὁ ὧν" » τὸ δέ γε γινόµενον, ὃν δὲ οὐδέποτε, τὸ Ex τοῦ 
μὴ ὄντος παρενεχθὲν εἰς ὕπαρξιν, ἁῤῥήτῳ τινὶ xol 
ἀκερινοήτῳ δυνάµει, τοῦ τόδε τὸ σύμπαν τεχνουρ- 
γήσαντος θεοῦ. 

"Apapsv οὖν ὅτι xal µοι λίαν δέδειχται σαφῶς, οὐχ 
ix µόνων τῶν tap! ἡμῖν ἱερῶν Γραμμάτων, ἀλλὰ 
χαὶ δι ὧν αὐτοὶ χαὶ φρονεῖν καὶ λέγειν ἐγνώχασιν, 
ὅτι πάντα παρήχθη παρὰ θεοῦ πρὸς τὸ εἶναι, xal 
ἀσυμφυᾶ τοῖς Υεγονόσιν αὐτὸς τὴν φύσιν ἀπεχληρώ- 
g3to* ὑποχάθηται γὰρ xai ἔστι που πάντως ἐν 
µείοαι φυσιχκῶς τοῦ ποιοῦντος τὸ ποιηθέν. Ἔχοντος 
ὃ οὕτως ἡμῖν τοῦ περὶ τούτων λόγου, τί δὴ ἅρα 
φασὶν οἱ θεοῖς ἑτέροις ὑποτοπήσαντες τὸν τῶν ὅλων 
φάναι Θεόν « Ποιῆσωμεν ἄνθρωπον χατ εἰχόνα 
ἡμετέραν, xai xa0* ὁμοίωσιν; » El μὲν γὰρ ὡς πρὸς 
τν τῶν χτισµάτων εἰχόνα τὸ λογικὸν ἐπὶ γῆς ζῶον 
ἁβέλησε κλαστουργεῖν, τί τὸ οἰχεῖον αὐτοῖς συνεισ- 
xol, e πρόσωπον, t Πριήσωμεν, λέγων, xol, Κατ) εἰ- 
κόνα ἡμετέραν ; » εἰ δὲ δὴ πρὺς τὸ ἑαυτοῦ xal µόνου 
θεοπρεπέστατον κάλλος διαμορφοῦσθαι δεῖν ἐδοχί- 
pace, τί σννεισδέχεται τὴν ἑτέρων μνήμην, τοι τὸ 
εἶδος, fj ὅπωσπερ ἄν τις τὰ περὶ τούτων εὖ λέγοι; 
03 γὰρ &v ταντότητι φύσεως xal ὑπεροχῆς xal ἀξίας 
χαταλογισθεῖεν ἂν Δημιουργός τε xat χτίσις, γενητὴ 
xat ἁγένητος φύσις, ἄφθαρτος xal ὑπὸ φθορὰν, εἷ- 
περ ἔστιν οὐ διεφευσµένως εἰπεῖν, ὅτι πάντη τε χαὶ 
Αάντως τὸ iv Υγενέσει νουύµενον ὑποωχέοιτο ἂν xal 
τῷ καταφθείρεσθαι δεῖν. Μωσῆς μὲν γὰρ ὁ θεσπέ- 
σιος ταῖς τοῦ ἁγίου Πνεύματος µυσταγωχγίαις πρὸς 
τὰ ἑσόμενα βλέπων, προενόησε τῶν xaÜ' ἡμᾶς, xal 
τένα τρόπον, ἐρῶ. Ἐπειδὴ γὰρ ἓν Πατρὶ καὶ Υἱῷ 
xai ἁγίῳ Ἠνεύματι, τουτέστιν, ἓν ὁμοουσίῳ νοεῖται 
Τριάδι ἡ µία χαὶ ἄφραστος xal ἀπερινόητος τοῦ θεοῦ 
φύσις * ἵνα ifj vic Ex τῆς πολλῆς ἄγαν ἀθελτηρίας, 
ἐφ᾽ ἃ μὴ προσῆχε παρενηγµένος, xav' εἰχόνα μὲν 
λέχοι xax ὁμοίωσιν τοῦ θεοῦ, τὸν ἄνθρωπον πεποιῆ- 
σ-αι, οὐ μὴν ἔτι xal τοῦ Ylou- ἦν δὲ δήπου καὶ τὸ 
ἔμπαλιν ὑπονοεῖν εἰχὸς, xat φάναι μὲν καθ ὁμοίωσιν 
τοῦ Υἱοῦ γενέσθαι τὸν ἄνθρωπον, οὗ μὴν ἔτι xal τοῦ 


Πατρός προαναθρῄσας, ὡς ἔφην, τὰς ἔσθ᾽ ὅτε παρά D 


τινων ἑσομένας εὑρεσιλογίας, αὐτὴν ἔφη τὴν ἁγίαν 


Τριάδα πρὸς ἑαυτὴν εἰπεῖν’ « Ποιήσωμεν ἄνθρωπον' 


xa εἰχόνα ἡμετέραν χαὶ καθ) ὁμοίωσιν» » ἵνα πρὸς 
ὅλτν ye νοῆται µεμορφωμένος, δηλονότι νοητῶς, τὴν 
ἀπόῤῥητον τῆς θεότητος φύσιν. οἱ δὲ καίτοι δοχη- 
σισοφοῦντες ἄγαν, ὕθλους εἶναί τινας οἵονται ταυτὶ, 
χαὶ διὰ πλείστην ὅσην ἑμδροντησίαν, ἀπρόσθλητον 
ςῆς ἁληθείας ἔχοντες τὸ φῶς, φευδωνύμοις τιοὶ xal 
νόθοις θεοῖς εἰπεῖν αὐτὸν ἴσως διατείνονται τὴν φω. 
vij). Καΐτοι πῶς οὐ περινοεῖν ἄξιον ὡς οὐχ ἂν ὁ φύ- 
ett Δημιουργὸς, τῆς ἑαυτοῦ δόξης xal ὑπεροχῆς «b 
ὑκερφερὲς ἀξίωμα τῇ τῶν γενητῶν ἐχαρίζετο φύσει, 


* Exod. i1, 141. ?" Gen. 1, 26. 


C 


inquam vere Dewn : sie enim et ipse aliewbi loqni- 
tur ad prophetam Mosem : « Ego sum qui sum **. » 
Quod vero sit nunquam autem exsistens, est quod 
a non ente producitur ad generationem seu exsi- 
stentiam ineffabili quadam et captum exsuperaute 
vi, potentiaque ejus Dei qui hoc universum fabei- 
catus est. 


Constat igitur, quod et satis clare mihi ostensum 
est, non ex solis nostroruta Scripturis saerís, sed et 
iis, secundum quas isti et sentire et loqui consue- 
verunt, omnia a Deo producta esse : et dissimilem 
conditis ipse naturam sortitus est; subjacent enim, 
ei sic omnino 4 natura comparatum est, ut id quod 
fit, sit faciente inferius. Qux cum ita se habeant, 
quid sibi volunt illi qui suspicantur Deum universi 
creatorem aliis diis bxc locutam esse : « Faciamus 
hominem ad imaginem et similitudinem nostram? ? »- 
si enim tanquam ad imaginem creaturarum animal 
in terris rationis capsx voluit eflingere, quid pro- 
priam ipsis confert faciem, « Faciamus, inquiens, ad 
imaginem nostram ? » Sin vero ad suam ipsius di- 
vinissimam pulchritudinem conformari debere cen- 
suit, cur simul comprehendit aliorem mentionem, 
sive speciem, sive quomodocunque quis de istis 
recte loquatur? non enim in identitate naturz cet 
eminentiz et dignitatis unquam deputentur opifex 
et res creata, genita οἱ ingenerabilis natura, incor- 
rupta et corruptioni obnoxia : siquidem non falso 
illad dici potest, omnino et ubicunque, omne quod 
generatum concipitur, interitui quoque ex necessi- 
tate subjaccre. Divinus enim Moses, arcanis sancti 
Spiritus ductibus $4 ad futura respiciens, rerum 
nostrarum curam habuit; quo vero modo aperiam. 
Quandoquidem enim in Patre et Filio et Spiritu 
sancto, hoc est, in consubstantiali colligitur Trini- 
tate una et ineffabilis et incomprehensa Dei natura ; 
ne quis forte ex nimia vesania, quo miniine opor- 
tuit prseceps abreptus, ad imaginem quidem,et simi- 
litudipem Dei hominem factum esse, sed non item 
Filii dicat : nam e converso locus sit alteri conje- 
ciurz, dicique possit, ad similitudinem Filii factum 
6686 hominem, non item Patris : ideo prospiciens, 
ut dixi, futuras à nonnullis tricas, ipsam sanctam 
Trinitatem ad seipsam dixisse sait : « Faciamus ho- 
minem ad imaginem et similitudinem nostram , » 
uti àd totam conformatus intelligatur, nimirum men- 
taliter ineffabilem divinitatis naturam : alii, persua- 
sione sapientiz inflati, hz»ec meras nugas putant, 8t- 
que ex nimio stupore refugum a se veritatis lumen 
habentes, ipsum forte ad falsos et adulterinos deos 
ista dixisse contendunt. Atqui aequum erat ils ve- 
nire in mentem, nasquam esse ut natura opifex et 
creator supremam suz glorie et eminentize dignita- 
tem generaforum nature temere impertiatur : non 
quod invidia tangatur, qui enim istud ? sed quia re- 
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rum creatorum natura nuequam ad diviaarum prz- A xc οὔτι πού qapcv βασκήναντά ποθεν, ἁλλ᾽ ὅτι 


rogativarum eminentiam pertiagere possit, nec quoad 
substantiam, saltem opibus iis ditescere, qua pro- 
prie soli ac ineffabili naturse competit atque inhse- 
rent. Allas quoque absurdum est existimare universi 
Regem et Dominum diis aliis dixisse : « Faciamos 
hominem ad imaginem et similitudinem nostram. » 
Quid enim ei evenerat incommodi, ut administros 
sibi ac veluti adjutores ad solam hominis fabricam 


assumere? Praesertim eum ex tempore reliquam 


ompem creaturam expedivissel, puta Angelos, Po- 
testates, Prineipatus, Dominationes, Virtutes intel- 
lectivas , ccelum, terram, solem et lunam, astra et 
lumen, atque in summa quacunque in colo el in 
terra 8uni : 32 enim aliquis hoc suadeat dieere, quod, 
imbecillitate aliqua affectus, nec sufficientem ad id 
operis vim habens, assumit qui suxilientur? stqui 
hoc tantum animo concipere, qui non extrem: de- 
nentie piaculum fwerit? Est enim omnipotens Deus, 
9ο per se perfectus, et sufficiens ad quidlibet, nihil- 
que supra vires et actionem ejus. 95 Quare, omissis 
ejusmodi nugis, ad illud veniamus, pro rato baben- 
dum, in sancta et consubstantiali Trinitate ineffa- 
lilis deitatis intelligi plenitudinem : mos vero con- 
formati sumus ad veram et accuratissimam Patris 
iinsginem, hoc est ad Filium, et in nostris animis 
divina ipsius pulchritudo consignatur per sancti 
Spiritus participa&ionem. Est enim in nobis, ut et 
ipse Filius : uam « Spiritus veritas est, » juxia id 
quod scriptum est **. Sic nos sapientissimus vere 
instituit Moses, a qno diversa non senserunt, qui 
fuere postea, sancli prophetz, et apostoli, et evan- 
gelist:e. Unus idemque cernitur in omnibus de seien- 


tia Dei modus, neque quisquam eos ulla ia re inte£. 


se pugnantes deprehenderit : nam eum Deum vere 
invocarint, qu:& loquuntur omnia ex uno Spirita 
sancto promapgant; qua de re nec sinit nos ambi- 
gere Dominus noster perspicue inter ipsos dicens : 
« Nou estis vos qui loquimini, sed Spiritus Patris 
nostri loquens in vobis **. » Persuasionem igitur et 
lidem de Deo jam olim a sancüs Patribüs-per manus 
nobis traditam minime adulterinam habentes, es glo- 
riamur, neque iis qui e sanguine Israel sunt , tan- 
quain ad illos pertinentem concedere solemus : loage 


τῶν πεποιηµένων ἡ φύσις οὐχ ἂν ἀφίχοιτό ποτε 
πρὸς τὴν τῶν θείων ἀξιωμάτων ὑπεροχὴν, οὐδ' àv, 
οἶμαι, τὶ χαταπλουτῄσειε, xal τοῦτο οὐσιωδῶς, τῶν 
ὅτι μάλιστα µόνῃ τε xal ἰδικῶς τῇ ἀφράστῳ φύσει 
προσπεφυχότων, ἕἔχτοπον δὲ καὶ ἑτέρως τὸ θεοῖς 
ἑτέροις εἰπεῖν οἴεσθαι τὸν τῶν ὅλων Βασιλέα xal Κύ- 
puov * « Ποιῄσωμεν ἄνθρωπον χατ᾽ εἰχόνα ἡμετέραν 
χαὶ καθ) ὁμοίωσιν. » Τί γὰρ δη καὶ πεπονθὼς, Tuv- 
εργάτας ὥσπερ χαὶ συλλγπτορας olovel τινας ἔποι- 
εἴτο, ἐπὶ µόνῃ τῇ τοῦ ἀνθρώπου χατασχευῇ, χαΐτοι 
τὴν ἄλλην ἅπασαν χτίσιν ὑποσχεδιάσας, ᾿Αγγέλους 
65 λέγω, χαὶ Κυριότητας, ᾽Αρχὰς, Εξουσίας, Δυνά- 
µεις νοερὰς, obpavóv τε χαὶ γῆν, ἥλιον xat σελήνην, 
ἄστρα χαὶ φῶς, xai σνλλἠθδην ἅπαντα τά τε ἓν οὗ- 
ρανοῖς xoi τὰ ἐπὶ τῆς γῆς; "Apa γὰρ ἐχεῖνο φαίη 
τις ἂν ὡς τὸ ἄναλκι παθὼν, f| γοῦν ἀποχρῶσαν οὐκ 
ἔχων ἑνέργειαν τὴν εἴς τε τουτὶ, συνεισδέχεται τοὺς 
ἐπιχουρήσοντας ; χαΐτοι πῶς οὗ τῆς ἑσχάτης ἀθελ- 
τηρίας, τὸ ἐπίκλημα γένοις) ἂν ὧδε τό Όισιν ἑλέσθαι 
φρονεῖν; Πανσθενὲς γὰρ «b θεῖον, αὐτοτελὲς, πρὸς 
πᾶν ὁτιοῦν καὶ οὐδὲν ἀνήνυτον αὐτῷ. Λῆρον δὴ οὖν 
«bv ἕν γε τούτοις ἀφέντες, ἓπ᾽ ἐκεῖνο ἴωμεν, ὡς yph 
αυνομολογεῖν kv ἁγίᾳ xat ὁμοουσίῳ Τριάδι, τὸ τῆς 
ἀφράστου θεότητος Υοεῖσθαι πλήρωμα, μεμορφά- 
µεθα δὲ ἡμεῖς πρὸς τὴν ἀληθὴ καὶ ἀκριδεστάτην 
εἰχόνα τοῦ Πατρὸς, τουτέστι πρὸς τὸν Υἱὸν, καὶ ταῖς 
ἡμετέραις ψυχαῖς, τὸ θεῖον αὐτοῦ κάλλος ἑνσημαίνε- 
ται, διὰ μετοχής τοῦ ἁγίου Πνεύματος. Καὶ yáp 
ἐστιν ἐν ἡμῖν, ὡς αὐτὸς ὁ Υἱός' « Τὸ γὰρ Πνευμά 
ἁστιν ἀλήθεια, » κατὰ «b γεγραμµένον. θὕτως ἡμᾶς 
ὁ πάνσοφος ἀληθῶς μεμυσταγώγηχε Μωσῆς, xal οὐχ 
ἕτερά τινα παρ' αὐτὸν πεφρονήῄχασιν οἱ μετ αὐτὸν 
γεγονότες ἅγιοι προφΏται, xal ἀπόστολοι, xal εὐαγ- 
γελισταίἰ. Eig xai ὁ αὐτὸς iv πᾶσι τῆς θεολογίας 
ὁρᾶται τρόπος, xal οὐκ ἄν τις εὗροι χητά τι Τουν 
ὅλως- ἀλλήλοις μεμαχηµένους ' θἐοχλυτήσαντες γὰρ 
ἀληθῶς, τὰ ἐξ ἑνὸς λαλοῦσι τοῦ ἁγίου Πνεύματος, 
χαὶ πρός Ὑε τοῦτο ἡμᾶς ἑνδοιάξειν οὐχ id, ααφέ- 
ατατα λέγων ἐν αὐτοῖς ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς ὁ 
Χριστός « Ὀὐχ ἡμεῖς ἔστε οἱ λαλοῦντες, ἀλλά τὸ 
Πνεῦμα τοῦ Πατρὸς ἡμῶν τὸ λαλοῦν ἐν ὑμῖν. » Την 
τοίνυν ἄνωθεν xai ix τῶν ἁγίων Πατέρων χαταδαί- 
νουσαν εἰς ἡμᾶς περὶ θεοῦ δόξαν οὐχ ἁπαράσημον 


quidem abest, cum et nos in filiis Abrahze compute- D ἔχοντες, kw αὐτῇ καυχώμεθα, καὶ οὐχὶ τοῖς ἐξ at- 


mur. Sumus epim per promissionem filii, quod et 
persuadebit scribens Paulus : « Non omnes qui ex 
Israel, sunt Israel, nec quod utique.sint semen Abra- 
bam, ideo omnino supt flii, sed filii promjssionis 
deputantur in semen ". » Et plurima quidem alia 
supradictis addere de sancta nostra religione et ir- 
reprebensa opiniope, quam de prsepotente omnium 
Deo hausimus, nullius negoüi fuerit : sed quia or- 
dinis ei artis ratio posqulat, uti singule disquisi- 
tiones suis temporibus reserveutur, illis tagtisper 
omissis ad Graecorum ritus expendendos, el opinio- 


nes in unoquoque accurate examinandas, me con- 
vertam. 


? joan. 1v, 23. ** Matth. x, 90. * Rom. 1x, 6, 7. 


patog Ἱσρα)λ ὡς αὑὐτοῖς μᾶλλον προσήχουσαν πα- 
ραχωρεῖν εἰθίσμεθα". πολλοῦ Υς xol δεῖ’ xasaloyt- 
ζόμεθα δὲ xoi ἑαυτοὺς bv τέχνοις τοῦ ᾿Αθραάμ. 
Ἡμεῖς γάρ ἐσμεν ol xas' ἐπαγγελίαν viol- xat àva- 
πείσει γράφων ὁ Παῦλος. « Οὐ γὰρ πάντες οἱ ἐς 
Ἱσραὴλ, οὗτοι Ἱσραὴλ, οὐδὲ ὅτι εἰαὶ σπέρμα τοῦ 
Αθρεὰμ, πάντως τέχνα, ἀλλὰ τὰ τέχνα τῆς ἑπαγ- 
γελίας λογίζοται εἰς σπέρμα. » Πλεῖστα μὲν οὖν 
ἕτερα τοῖς εἰρημένοις ἐπενεγχεῖν Περί τε τῆς εὖ- 
αγοῦς ἡμῶν θρησχείας καὶ ἁμωμήτου δόξης. fjv ἐπὶ 
τῷ πάντων κρατοῦντι θεῷ πεποιηµεθα, χαλεπὸν — 
οὐδέν * ἐπειδὴ δὲ χαιροῖς τοῖς χαθήχουσι τῶν θεο- 
ρημάτων ἕχαστα ἀπονέμειν ἡμᾶς ὁ λόγος ἀναπείθει 
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τῆς εὐτεχνίας, ἐπεῖνα τέως παρεὶς, τετράφοµαι μᾶλλον ὑπί γε τὸ δεῖν εἰπεῖν τὰ Ἑλλήνων, πολνπραγμο- 
νῆσαί τε τὰ παρ) αὐτοῖς, καὶ τῆς ἑχάστου δόξης ἀχριδῆ ποιεῖσθαι τὴν βάσανον. 
Ὀρφέα μὲν οὖν τὸν Οἰάγρου δεισιδαιµονέστατόν A Orpheum quidem OEagrium {εί omnium su- 


φεσι γενέσθαι τῶν ἄλλων, xat φθάσαι μὲν τὴν Ὁμή- 
poo ποξῆσιν, ἅτε 5h χαὶ iv χρόνοις ὄντα πρεσδύτε- 
pot, ᾠδὰς δὲ xal ὕμνους τοῖς ψενδωνύμοις ἐβυφῆναι 
ἐεοῖς, xai οὖχ ἀθαύμαστον ἐπὶ τούτῳ τὴν δόξαν 
ἐλεῖν, εἴτα τῶν ἑανυτοῦ δογμάτων χατεγνωκότα, συν- 
έντα τε ὅτι μονονουχὶ τὴν ἁμαξιτὸν ἀφεὶς, àv ἐκδολῇ 
γέχονε τῆς εὐθείας ὁδοῦ, μεταφοιτῆδαι πρὸς τὰ 
βελτίω, καὶ τοῦ φεύδους ἀνθελέσθαι τὴν ἀλήθειαν, 
Φφάναι τε οὕτω περὶ Geo! - 
Φθέγξοµαι οἷς θάµις ὲστεί * θύρας δ’ ἀπίθεσθα, 9t 
Πάντες ὁμῶς σὺ Ó'dxove, φαεσφόρου ωμά, 


Μνήμης, 
Μουσαϊ' ἑξερέω γὰρ ἀ.ληθέα ' μηδέ σε τὰ πρὶν 
'Ev στήθεσσι φαχέντα φίΊης αἰῶνος ἁμέρσ]ῃ. 
Εἰς δὲ .1όγον θεῖον f , τούτῳ προσέδ, 
᾿θύνων κπραδίης κοερὸν xótoc* εὖ δ' ἐπίδαινε 
Ατραπιτοῦ, μοῦνον δ᾽ ἑσόρα κόσμοιο Ἄνακτα. 
Εἷς & ἐστ αὑτογεγής: ἐνγὺὸς ἔκγογα ue té- 

tUXTAOL, 

'Ev δ᾽ αὐτοῖς αὐτὸς περιγέγγεται, οὐδέ τις αὐτὸν 
Eicopáa 0rntàr, αὐτὸς δέ y& πάἀντας όραται. 
Καὶ μεθ) ἕτερα πάλιν’ 
Αὐὑτὸς γὰρ xdAxsuov ἐς οὐρανὸν ἐστήριχται, 
Xpvcéq εἰἶνὶ θρόγῳ, raíy δ᾽ ἐπὶ ποσσἲ βέδηχε. 
Xeipd τε δεξιτερὴν ἐπὶ τέρματα Ὠκεαγνοῖο 
Πάντοθεν ᾿ἑκτέτακεν ' περὶ γὰρ τρέμει οὔρεα 


x 
Kal ποταμοὶ, πο.ιῆς τε βάθος xapoxoio Qa - 
[Adce «qc. 
"Eva. τοίνυν, xal τοῦτον αὐτογέν[ν]ητον, διά πάντων τε 
xai ἐπὶ πάντας ὀνομάζει θεὺὸν, xal θρόνον μὲν αὑτῷ 


perstitiosissimum fuisse, et Homeri poemata ten- 
quam tempore antiquiorem pravenisse, hymnos et 
cantilenas falsis diis composuisse, nec spernendam 
ex eo gloriam consecutum esse ; deinde, suis dogma- 
tibus condemnatis, cum intellexisset se omissa via 
regia 3 recto tramite deerrasse, 96 in meliorem 
transiisse partem, et. mendacium veritate commu- 
tasse, sicque de Deo locutum esse : 


' Loquar quibus fas est : fores occludite, pro[ani 


li Me- 
morie, 
Bluse, dicam enim vera, neque te qua antea 

]n pectoribus visa sunt, chara viia privent. 


Omnes simul ; tu vero, audi, lucem ferentis 


psave, B In Verbum vero divinum intuens, huic immerare, 


Dirigens cordis intelligentiam capacem : recte porro 
[ingredere 

Semitam, solumque intuere mundi Regem. 

Unus est ex seipso genitus, ab uno omnia nata sunt, 


]nque ipsis ipse supereminet , neque qui 
Mortulium intuetur, omnes vero ille videt. 
Et post alia rursus : 


]pse in celo aheneo stabilis sedet 

uper aureo solio, pedibus insilil terra, 
Ei manum dexteram αά fines Oceani . 
Undique extendit, circumtremunt alió montes, 


Et flumina, et profunditas cani ac splendidi maris. 


Unum igitur eumque a se genitum per omnia et 
super omnes laudat. Deum, et solium quidem ipsi 


φησιν εἶναι τὸν οὐρανὸν, χεῖσθαί γε μὴν ὑπὸ πόδας C ait esse colom, terram subjacero pedibus, volens, 


τὸν γῆν, τὸ ἀπεριόριστον, οἶμαι, τούτῳ τῆς ἀχηράτου 
. φύσεως χατασημῆναι θέλων, καὶ τὸ διὰ πάντων ἤχειν 
αὑτὴν xal πάντα πληροῦν. "Ott δὲ τοῦ παντὸς περι- 
ὁῥάττεται, ὑπεμφήνειεν ἂν τὸ χαὶ αὐτοῖς τοῖς τοῦ 
. Ὠκεανοῦ τέρµασι περιτετᾶσθαι τὴν χεῖρα, τρεµόν- 
των xal ὁρῶν xaX θαλάσσης, xoi ἁπαξαπλῶς τοῦ 
χόσμου παντός. Ὢς Υάρ φησιν ἡ θεόπνευστος Γραφῇ, 
« Πᾶσα ἡ γη τὴν ἀλήθειαν καλεῖ, χαὶ οὐρανὸς αὐτὴν 
εὐλογεῖ, xaX πάντα τὰ ἔργα σείετα. χαὶ τρέμει. » 
Τὰ μὲν οὖν Ὀρφέως ἐν τούτοις. 

Ὅμηρον δὲ τῶν ποιητῶν ἄριστον φαίη 3», οἶμαι 
εἰς, ὀλίγῳ διενεγκεῖν τῶν ἐν σχηναῖς ὀρχουμένων, 
κοὺς μὲν γάρ φασιν οἱ φιλοθεάµονες, σχἡμασί τε 
xai νεύµασι τὰς τῶν πραγμάτων φύσεις εἰδοποιεῖν 
εἰωθότας, αὐτὰ δοχεῖν τοῖς ὁρῶσι μονυνουχὶ παρόντα 
δεικνύειν τὰ πράγματα. 'O ὃξ µεμελέτηχε θεοποιεῖν 
ἀρετὰς, καὶ κακίας, xai τὰ τοῦ χόσµου µέρη, xoi 
αὐτὴν δὲ τῶν στοιχείων τὴν φύσιν, καὶ γοῦν ἀντ- 
ενηνέχθαι τοὺς θεοὺς άλλλλοις φησὶν ἓν Ἰλίῳ nost, 
καὶ τίνες τίσὶν οἱ ἀντεξάγοντᾶς, διαγορεύει cai 
Ἔτοι μὲν γὰρ Évavca Ποσειδάωνος ἄνακτος 
᾿Εστατ) Ἀπό..Ίων. Φοῖδος, ἔχων ià απτερόεντα" 


Άντα δ᾽ ᾿Εγυαίοιο, θεὰ γαυκῶπις 'AQívn* 
Ἔρῃ 9 ἀντέστη χρυσηλάκατος κε.αδειγ]ὶ 


^ Ill Esdr. 1v, 50. 


opinor, indicare immortalem illam naturam nullis 
funibus esse circumscriptam, «60d el per omnia 
vadat, οἱ omnia impleat; quod omnia vero veluti 
pugillo eoncludat et contineat, innuere videtur eo, 
quod protenditur ejus manus ad ipsos fines Occani, 
montibus uns cum mari, denique universo terra- 
rum orbe, trementibus; ut enim alt divina Scri- 
ptura : « Universa terra veritatem vocat, et ccelum 
εἰ benedicit, et omnia opera coacutiuntur ac tre- 
psunt *!, » Et Orphei quidem talia sunt. 

Caeterum. Homerum poetsrum prestantissimum 
parum quis differre putet ab iis qui saltant in scena, 
quoe, qui spectaculis gáüdent, aíunt, figuris et nu- 
tibus sic rerem nataros repraesentare ac effingere 
solitos, ut tantam non ipsas prxsentes spectantium 
oculis sabjicere videanter. IHe vero staduit, vírtu- 
tes et vitia et mundi paries, et ipsam: elemehtorum 
nauram, deorum habitu induere : nam et deos 
inter se apud Iliem quondom pognasse ait, et qui 
eus quibus committerentur aperto narrat : 

9 Utique enim contra Néptunum regem 

tabat Phoebus Apollo, .kabens sagittas volantes. 
Contra vero Marlem dea casiisoculis Minerva ; 


Contra Junonem stetit, auream. eolum habens , so- 
nofd, 
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Diana sagittis gaudens , soror leuge jaculantis Α "Αρτεμις ἰοχέαιρα, κασιγγήτη 'Ἑκάτοιο. 


| ollinis : 
Latone vero contra. stetit [orte servator valde wtilis 
I Mercurius, 

Et adtersus. Vulcanum magnus fluvius late vorti- 
[cosus. 

In his igitar animadverte illum velle quodammodo 
indicare virtutes cum vitiis esse commissas : Mar- 
iem enim mos est poetis Grecis dementem et fu- 
riosum, et praterea hinc inde desultorium voel- 


tare; Palladem vero acutissimam et variis consiliis | 


prieditam ; Latonam perinde ac oblivionem innuere; 
a1 Mercurium ut. memoriam atque orationem. 
Deinde et rerum naturam tangit, et elementorum 
iuter se contentionem exponit inquiens : 


Utique enim contra Neptknum regem 

S'eiit Phobus Apollo habens sagittas volantes : 

Junoni opposita est auream colum habens sonora : 

kt adversus Vulcanum. magnus. fluvius late. vorti- 
[cosus. 


Ihi enim mihi videtur dicere Neptu&um mare et : 


lumidam substantiam, Apollinem vero solem, et 
Jenonem serem, auteam vero colum habentem et 
sonoram lunam, Vulcanum ignem, fluvium vero 
censere loco frigidi. Sed etsi plurimum ille flgmen- 
tis delectatus est, tamen nec veritatem proraus 
iguorasse comperietur, dixit enim rursum : 


Neque si mihi promiserit Deus ipse, 
Deterso senio juvenem pubescentem me effecturum. 


Νου enim dicit : Etiamsi deorum aliquis promittat 
mibi seneciutis liberationem et juventutis rever- 
sionem, sed tantum istud rcservavit soli, qui super 
omnes est, Dco, unis ejus viribus videlicet. nttri- 
buens, ut omnia possit recte ac sine labore perfi- 
cere, etiam quz supra spem. omnem eL captum 
nostrum posita sunt. Non si mihi, inquit, promiserit 
Deus ipse : nam illud, Deus ipse, non ad aliquem 
ficitiorum deorum referri possit, sed vere exsi- 
stentem Deum potius significet. 

28 Verum demus Homero sie visum esse et 
sentire el loqui, pergamus et porro jam ad ipsos 
arrogantes ac superciliosos sua opinione sapientes, 
magnum, inquam, in Grecia nomen indeptos. Por- 
phyrius ille, qui amarulentis sermonibus nos inse- 
etatus, Christianz religioni tantum non saltando 
illusit, septem illos vulgo dictos sapientes banc 
appellationem ex ejusmodi causa traxisse ail ; sic 
enim in primo Philosophice historie libro scribit : 
E Cum nOUem| essent, sepiem vocalos esse aapientes 
ex hac occasione. Cum piscator jactum retis adole- 
ecentibus vendidissel, aureum (ripodem in jactu in- 
veniri contigit : verum, piscatore contendente, pisces 
non awreum se Lripodem vendidisse, contra adole- 
scentibus tale. repertum fortune sue ascribentibus, 
placuit ejus rei arbitrium. Deo permittere; qui cum 
oraculum edidisset , dandum esse. hunc tripodem 


(1) 2liad, Y, v. 67 seqq. 


- 


Λητοϊ δ᾽ ἀντέστη σῶκος ἑριούγιος 'Epjtric * 


«Άντα 0 ἄρ Ἡφαίστοιο, µέγως ποταμὸς βαθυδέ- 

ἱνης (1). 
"Apt δὴ οὖν ἐν τούτοις, καὶ µάλα σαφῶς, τὰς 
ἀρετὰς αὐτὸν ταῖς χαχίαις ἀντεγειρομένας τρόπον 
τινὰ χαταδεῖξαι απουδάζοντα. "Apsa piv γὰρ ὡς 
ἄρρονά τε xal µεμηνότα , καὶ πρός τε τούτῳ χαὶ 
ἀλλοπρόσᾶλλον ἀποκαλεῖν ἔθος τοῖς Ἑλλήνων ποιη- 
ταῖς ἸΑθηνᾶν 0b , χερδίστην τε xal ποιχιλομῆτιν * 
Λητὼ δὲ ὁμοίως τὴν λήθην ὑπονοεῖν΄ Ἑρμῆν δὲ. 
μνήμην xat λόγον. Εἶτα φυσιολογίας ἅπτεται, χαὶ 
τὴν τῶν στοιχείων διαφορὰν πρὸς ἄλληλα ἐξηγεῖτας, 
Ἀέγων; 


8 "H τοι μὲν yàp ἔναντα Ποσειδάωγος àvaxtoc 


"στατ Από. λων Φοΐδος, ἔχων là πτερόεντα᾿ 
Ἔρῃ &' ἀντέστη xpvonAdxatoc, κεἸαδεινή * 
ντα 0 dp Ἡφαίστοιο, µέγας ποταμὸς ῥαθυ- 

ἰδίνης. 
Κἀάνταῦθα γάρ uot δοχεῖ, Ποσειδῶνα μὲν εἰπεῖν, τὴν 
ὑγρὰν οὐσίαν, ᾽Απόλλωνα δὲ τὸν fiov, xal "Hoav 
«by ἀέρα : χρυσηλάκατον δὲ χελαδεινην, τὴν σελἠ- 
νην, Ἡφαιστόν τε [τὸ] πῦρ" τὸν δέ ve ποταμὸν ὡς 
ἐν τάξει δέχεσθαι τοῦ ψυχροῦ. "AX εἰ xal πολὺ λίαν 
παρ) αὐτῷ τὸ φιλόμυθον; ἀλλ αὖν οὐχ ἠγνοηχότα 
παντελῶς εὑρῆσομεν τὴν ἀλήθειαν ᾿ ἔφη γάρ που 
πάλιν * 


0ὐδ' s! κέν µοι ὑποσταίη θεὺς αὐτὸς, 
Γῆρας ἀποξύσας, θήσειν véor ἡδώοντα (2). 


Ob γάρ πού φησιν, El καὶ θεῶν τις ὑπόσχοιτό µοι 
τοῦ μὲν γήρως τὴν ἀπεμπολὴν, παλινάγρετον δὲ τὴν 
νεότητα, τετήρηχε δὲ τὸ χρΏμα µόνῳ τῷ ἐπὶ πάντας 
θεῷ, µόναις ἀνατιθεὶς ταῖς αὐτοῦ δυνάµεσι τὸ πάντα 
δύνασθαι κατορθοῦν ἀἁμογητὶ, καὶ τὰ ἑἐλπίδος ἓπ- 
έχεινα, καὶ λόγου τοῦ xa0' ἡμᾶς. « Οὐδ' eU µοι, φη- 
ον, ὑποσταίη θεὸς αὐτός᾽ » τὺ Υάρ τοι, θεὸς αὐτὸς, 
οὐκ ἐφ᾽ ἕνα τῶν ἓν μύθοις πεπλασμένων τινὰ, αὐτὸν 
δὲ δὴ µόνον κατασημήνειεν ἂν τὸν ἁληθῶς ὄνταθεόν. 


'AXX Ὁμήρῳ μὲν ὧδὶ φρονεῖν τε xol λέγειν 
ἐδόχει, ἵωμεν δὲ καὶ ἐπ᾽ αὐτοὺς ἤδη τοὺς σοδαροὺς 
xai χατωφρυωµένους, δοχησισοφίας τε δόξαν λαθόν- 
τας οὐκ ἁγεννη, mapá ve τοῖς Ἑλλήνων παισί. 
Πορφύριος μὲν οὖν, ὁ πικροὺς ἡμῶν καταχέας λόγους, 
xai τῆς Χριστιανῶν θρησκείας βονονουχὶ κατορχού- 
ενος, τοὺς ὠνομασμένους σοφοὺς, τὸν ἀριθμὸν ὄντας 
ἑπτὰ, τὴν τοιάνδε χλῆσιν ἁρπάσαι φησὶν ἐξ αἰτίας 
ποιᾶσδε * γράφει δὲ οὕτως ἓν τῷ πρώτῳ βιθλίῳ τῆς 
Φι]οσόφου ἱστορίας ' Εγγέα δὲ ὄντων, éxrá xAn- 
θῆναι σοφοὺς ἐξ αἰτίας τοιαύτης  Α.λιέως BóAov- 
φεανίσχοις ἁποδομέγου Ιχθόων, συγέδη χρυσοῦν 
τρίποδα ἐν τῷ BóAq εὑρεθήναι ' τοῦ δὲ ἁλιέως 
ἰχθῦς, dAAà μὴ τρίποδα, πεπρακόναι Aérorzoc, 
καὶ εῶν φεανίσχων εἰς τὴν αὐτῶν τύχην ἀνα- 
φερόντων τὴν εὕρησι”, ἔδοξε τῷ θεῷ τὴν κρίσιν’ 
ἐπιτρέψαι" τοῦ δὲ χρήσαντος διδόναι τὸν τρί- 


(2) lliad. Y, v. 445-446. 


S5 


CONTRA JULIANUM LIB. |. 


M6 


soia τῷ σοφῷ, dnt zpóro ὁ τρἰπους xpoc- A sapienti, primo Thaleti delatus est, qui ad. Biantem 


qréz0n- ὁ δὲ πρὸς Βίαντα ἀπέπεμφεν, ἐκεῖνον 
φάμενος εἶναι τὸν σοφόν' ὁ δὲ πρὸς ἕτερον 
α«έμπει  χἀχεῖγος πρὸς ἆ..1ον, ἕως εἰς τοὺς ἑπτὰ 
του zpízobDoc ἐχπεριαχθέντος, καὶ zd.r ὑύπο- 
erpéxrarcoc ἐπὶ τὸν πρῶτον, ἔδοξεν ἀναθεῖναι 
τῷ ϐΘεῷ ' τοῦτον γὰρ εἶναι πάντων» τὸν cogora- 
τον. ᾿Οποῖαι τοίνυν αὐτῶν αἱ δόξαι Υεγόνασιν, ἐπὶ 
χαιροῦ λελέξεται πρὸς ἡμῶν. Θθαλῆς μὲν οὖν ὁ Μι- 
λῄσιος νοῦν τοῦ κόσμου φησὶν εἶναι τὸν θεόν. Δημό- 
χριτος δὲ Ó ᾿Αθδηρίτης, συµφέρεται μὲν χατά ct, 
προσεπάχει δέ τι xal ἕτερον νοῦν μὲν vàp»elvat 
τὸν θΘ:ὸν ἰσχυρίζεται καὶ αὐτὸς, πλὴν, Ev πυρὶ 
σφαιροειδεῖ, καὶ αὐτὸν εἶναι τὴν τοῦ χόσµου Φφνχᾖἠν. 
Αναξίμανδρος δὲ οἶμον ὥσπερ ἑτέραν ὁλοτρόπως 
ἰὼν, Θεὸν διορίζεται εἶναι τοὺς ἀπείρους χόσµους, 
οὐχ ob ὃ τι λέγων. Ὁ δὲ πλείστην ἔχων xal ox 
E20 θαύματος εἰς βασάνους ἐννοιῶν τὴν δείνωσιν, 
τὸν Αριστοτέλη λέγω τὸν Σταγειρίτην, τὸν Πλάτω- 
νος φοιτητὴν, εἶδος μὲν χωριστὸν ὀνομάζει τὸν θεὸν, 
ἐπιθηναι δὲ διατείνεται τῇ τοῦ παντὸς agaipa* καὶ 
μὲν xat οἱ χαλούμενοι Στωϊχοὶ 8eby εἶναί qaot πΌρ 
«τεχνιχὸν ὁδῷ βαδίζον ἐπὶ Tevéset χόσµου” γεγρά- 
Φασι δὲ περὶ τούτων Πλούταρχός τε xai ἕτεροι τῶν 
παρ) αὐτοῖς λογάδων, χαὶ ὁ θρασὺς καθ) ἡμῶν Πορ- 
Φύριος. "Ap' οὖν οὗ διάφοροι μὲν ἀλλέλοις εἰσὶ, 
στοχασταὶ δὲ μᾶλλον, ἡ τῆς ἁληθείας διαγνώµονες, 
ol πολυτρόποις οὕτω δόξαις καταμεθύοντες; xalzot 
τοὺς ἀληθῶς τε xol ἁπλανῶς ἑγνωχότας, xav 


illum remisit, iuquiene eum esse sapientem, hic vero 
ad alium mittit, et rursus. ille ad ulium, donec 
circumlatum ad septem. illos tripodem, alque ad pri- 
mum veluti gyro reversum, visum est Deo consecrare, 
utpote omnium sapientissimo. Sed quales eorum 
opiniones fueriut , suo tempore dicetur a nobis. 
Thales quidem Milesius Deum ait mentem esse 
mundi. Democritus vero Abderites οἱ quodammodo 
assentitur, sed et aliud adjicit : contendit enim et 
ipse Deum esse mentem, verum ipsam in spliera 
iguea esse, videlicet mundi animam. Auaximander 
porro, omnino alia via ingressus, Deum definit esse 
innumerabiles mundqs, quid sibi velit incertum. 
Qui vero summum ac miraculo proximum ad expea- 


B dendosconcepius acumen babet, Aristoteles, inquam, 


Stagirita, Platonis auditor, Deum appellat formam 
scparabilem et universi sphzram insidere conten- 
dit : quique Stoici vocantur, Deum esse aiunt ignem 
arlificialen, via quadam ad generationem mundi 
progredientem : s&cripseruntque de his et Plutar- 
chus, et alii Graecorum  lectissimi, illeque audax 
adversus nos Porphyrius. Sed numquid inter se 
dissident conjectores potius veritatis quam cogni- 
tores, cum tam variis opinionibus velut ebrii fe- 
rantur? quos oportuit, si vere et sine errore sénsis- 
sent, 29) nullo modo centrariis inter se sententiis 
discrepare, quemadmodum in nobis ipsis videre 
licet. 


οὐδένα τρόπον ταῖς ἀλλήλων ἑννοίαις ἐχρῆν ἀντιφέρεσθαι, καθάπερ ἀμέλει καὶ ἐφ᾽ ἡμῶν αὐτῶν Eveattv 


ὲδεῖν. 


οὐ γὰρ αἱρέσεις εἰσὶ πολλαὶ xai παρ᾽ ὑμῖν αὐτοῖς, 
xai χατασχίζονταί τινες, εἰς «b ἕτερά τε xaX ἕτερα 
φρονεῖν τε xal λέγειν; 'AXA' ol ve, ὦ βέλτιστε, φαίην 
ἂν, τῶν ἱερῶν δογμάτων ἡμῖν πρῶτοί τε χαὶ ἐν ἁρ- 
χαῖς διδάσχαλοι γεγονότες ὁμολογοῦσιν ἀλλήλοιξ 
ἅπαντες, xat τοῖς πρώτοις συµθαίνουσιν οἱ διὰ µέσου 
. zal τελενυταῖοι. Οὐ γὰρ ἕτερα μὲν ὁ Μωσῆς πεφρό- 
vnxzv, οἱ δὲ μετ αὐτὸν µαχόμενα τοῖς αὑτοῦ δεδιδά» 
χασιν ΄ ἀλλ εἷς, ὡς ἔφην, παρὰ πάντων περὶ θεοῦ 
λόγος μέχρι τῶν ἁγίων ἁποστόλων xaX εὐαγγελιστῶν. 
"Eva γὰρ πάντες ὁμολογοῦσι τὸν ἐπὶ πάντας, xal διὰ 
“πάντων, xal lv πᾶσι θεὸν, ἄναρχόν τε, átótov, ἀγδ- 
νητον, ἄφθαρτον, ζωὴν, xal ζωοποιὸν, οὐρανοῦ τε 
xai γῆς ποιητὴν, xal συλλήδδην, ἁπάντων τῶν lv 
αὐτοῖς. Ei δὲ δή τινες, τῶν pev! Exelvouc, οὐ συν- 
έντες τὰ αὐτῶν διηµαρτήχασι τἀληθοῦς, οὐκ ἐχείνοις 
μᾶλλον, ἕψεται δὲ τούτοις, χατά vc τὸν ὀρθῶς ἔχοντα 
λογισμὸν, ἡ τοῦ πεπλανῆσθαι γραφή. El μὲν οὖν οἱ 
τῆς ἑνούσης αὐτοῖς ἀθελτηρίας εὑρεταὶ, xai τῶν 
ἀνοσίων δογμάτων χαθηγηταὶ γεγονότες, ταῖς ἀλλήλων 
συνηνέχθησαν δόξαις, δειχνύτωσαν, χαὶ πεπαύσοµαι. 
Et δὲ αὐτοὶ πρὸς ἀλλήλους οἱ πρῶτοι διάφοροί τέ 
εἰσι καὶ ἑτερογνώμονες , πῶς οὐχ ἅπασιν ἑναργὲς, 
ὡς ἔξω βαΐνουσι τρίδου τῆς ἐπ᾽ εὖθὺ, xal πεπλά- 
νηνται: El γὰρ δη βουλοιτό τις ce). µάλα διαμαθεῖν 
«Uv ὀρθῶς τε xal ἀχιθδήλως ἔχόντα λόγον, περὶ τοῦ 
acá vous ἐπέχεινα θεοῦ, τὴν τίνος ἂν εἰσδέξηται δόξαν, 


€ 


'AXX ἐρεῖ πρὸς τοῦτο οἶμαί τις’ Τί οὖν, ὦ 'τᾶν; C At, opinor, aliquis ad hzc dicturus est : Quid 


ergo, amice? numquid et inultte apud vos sunt bize- 
reses ac schismata, ita ut alii alia et sentiant et 
loquantur ? Sed ego inquam : O egregie, qui nobis 
sacrorum dogmatum auctores primi exstiterunt, 


Omnes inter se consentiunt, et medii ultimique 


primis astipulantur. Nos enim alia sensit Mo-cs, 
alia et pugnantia post eum docuerunt : sed unus, 
ut dixi, ab omnibus de Deo sermo usque ad sanctos 
apostolos ei evaugelistas fuit. Unum enim omnes 
confitentur super omnes, per omnia, et in omnibus 
Deunm, carentem principio, eternum et ingenitain, 
incorruptuni, vitam, et vivifleantem, coeli-et terre 
omniumque pariter qua in eis sunt factorem. Quod 
si qui posterorum non intellecta. illorum doctrina 


D a veritate aberrarunt, his potius quam illis apud - 


recte sentientes erroris crimen est impiugendum, 
At superstitiosze istorum  nequiti:e inveptores et 
impiorum dogmatum auctores an ullo pacto inter 
8e opinionibus convenerint, ostendant, et ego silen- 
tium agam. Sin vero primi illi omnino inter se pu- 
gnantia tradidere, qui non onmibus liquido consta- 
bit, illos a semita, qu: ad rectum ducit, in errorem 
prorsus deflexisse? Nam si cui incesserit cupiditog 
lenendze recta germanzque de omnium principe 
Deo rationis, cedo, cujus sententiam, ul non aber- 
ret à scopo, admittat? Thales enim et Anaximan- 
der, aliique quorum paulo ante meninimus, frustra 
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mugali comperientur, Pythagoras vero et Plato in A xal οὐχ ἂν ἁμάρτοι σχοποῦ; Oolnc μὲν γὰρ καὶ 


JEgypto commorati et ibi multorum consuetudine 
usi, ut quidem ambo discendi et inquirendi cupidis- 
simi erant, Mosis virtutem, quippe qux? apud Agy- 
ptios non in mediocri erat admiratione, haud igno- 
rarunt. Uude et opinor eos, rationem de Deo non 
ineleganter edoctos, praeter czteros multo eequius 
de eo sensisse. Quin et nonnullos Atheois pbiloso- 
phantium inveniemus his, quee ab istis recie eogi- 
tata viderentsr, assensos esse. 

30 Nec indignus quidem est mentione Hermes 
AJEgyptius, quem et ter maximum vocatum esse 
aiunt, cum ab hominibus sui temporis coleretur, 
aique, ut quibusdam placet, filio Jovis et Mais, 
fabulis prodito, assimilaretur. lgitur /Egyptius iste 


Αναξίμανδρος, ἕτεροί τε, ὧν ἁρτίως διεμνημονεύ- 
captv, εἰχῃ πεφλυαρηχότες ἁλοῖεν ἂν, Πυθαγόρας δὲ 
xai Πλάτων διατετριφότες àv Αἰγύπτῳ, χαὶ πολλοῖς 
τοῖς αὐτόθι περιτυγχάνοντες, ἅτε δὴ φιλοµαθεστάτω 
τε ὄντε καὶ φιλοῖστορε, οὐχ ἠγνοησάτην τὴν Μωσέως 
ἀρετήν ' fv γὰρ Αἰγυπτίοις τὰ χατ αὐτὸν οὐκ ἓν 
μετρίψ θαύματι. Ἐντεῦθεν οἶμαι τὸν περὶ Θεοῦ λό- 
γον, οὐκ ἀχόμφως ἐχμεμαθηχότας, ἐπιεικέστερόν 
πως παρὰ τοὺς ἄλλους τὰ περὶ αὑτοῦ δοξάσαι, xal 
μὴν καὶ ἑλέσθαι. φρονεῖν. Ἑὐρήσομεν δὲ xai τῶν 
Ἀθήνῃσί τινας, τοῖς παρ’ αὐτῶν εὖ ἔχειν ὑπειλημ- 
µένοις συνενηνεγµένους. Olga δὲ δεῖν ἀξιῶσαι λόγου 
καὶ µνήµης, τὸν Αἰγύπτιον Ἑρμῆν, ὃν δὴ καὶ Tpce- 
µέγιστον ὠνομάσθαι φασὶ , τετιµηχότων αὐτὸν τῶν 


llermes, etsi sacerdos csset εἰ idolorum fanis assi- B χατ᾽ ἐχεῖνο χαιροῦ, xat, χαθά τισι δοχεῖ, τῷ Ex Au; 


deret, eadem cum Mose, quamvis non pure nec 
absolute, stiamen ex parte sensisse, ac utilitatem 
ex eo cepisse comperietur. Hujus enim et meminit 
in suis historiis is qui Athenis composuit illos, qui 
Hermaici nuncupantur quindecim libros. lu primo 
enim ita de illo acribit, intreduxit enim quemdam 
sacerdotum dicentem : Ut igitur ad similes progre- 
diamur, numquid audis nostratem Hermetem 4E9g9- 
plum wnieeream in (ractus et portiones. divisisse , 
funiculo rure dimensum esse, (ossas ad irrigaliones 
duxiese, leges poauisse, et regiones ab ipsis denomi- 
nasse, conslitwisaeque con&racius ac. comventiones, 
novissime vero calendarium ortus siderum adinve- 
nisse : nec non berbas ei numeros aique computatio- 
nes, geomeiriam, et astrologiam, aetronomiamque, 
&L musicam, denique Lotam grammaticam a se inven- 
Iam iradidisse. Ineamus itaque quamdam opinio- 
num uniuscujusque enmmerationesm, simul memi- 
nerimus et aliorum qui apud illos propter doctri- 
nam celebritate nominis et admiratione noa carue- 
runt, Sed oportere existimo 966 qui bee lcgent, 
siudio potius discendi quam fastidio ad seripta 
nostra accedere. 


καὶ Malac μυθολογουμένῳ γενέσθαι, παρειχαζόντων 
αὑτόν. Οὐτοσὶ τοιγαροῦν ὁ κατ Αἴγυπτον Ἑρμῆς, 
χαίΐτοι τελεστὴς iv, xal τοῖς τῶν εἰδώλων τεµένεσι 
προσιζήσας ἀεὶ, πεφρονηχὼς εὑρίσχεται τὰ Μωσέως, 
εἰ xal μὴ εἰς ἅπαν ὀρθῶς καὶ ἀνεπιλήπτως, ἀλλ᾽ 
οὖν ἐχ µέρους * ὠφέληται γὰρ xai αὐτὸς, πεποίηται 
δὲ xai τούτου μνήμην, Ev ἰδίαις συγγραφαῖς, ὁ συν- 
τεθειχὰς ᾿Αθήνῃσι τὰ ἐπίχλην Ἑρμαϊκὰ πεντεχαί- 
δεχα βιθλία. Γράφει δὲ οὕέως ἐν τῷ πρώὠτῳ περὶ 
αὐτοῦ, εἰσχεχόμιχε δέ τινα τῶν ἱερουργῶν λέγοντα; 


*1v' οὖν ἔ1θωμθν εἰς τὰς ὁμοίας, ἄρ᾽ οὐχὶ καὶ τὸν 


ἡμάτερον Ερμή» ἀχούεις, τήν εε Αἴγυπτον εἰς 
Antw καὶ κ ήρονς ἅπασαν εεμεῖν, σχοίνῳ τὰς 
ἀρούρας καταμεεροῦντα , καὶ διώρυχας τεµέσθαι 
ταῖς ἐπαρδεὺσεσι , καὶ νόμους θεῖναι, καὶ τὰς 
χώρας ἀπ αὐτῶν αροσειπεῖ, καὶ παταστήσασδαι 
tóc συναἰλάξεις τῶν cvpu6oJAalor, καὶ νεωστὶ 
φύσασθαι xatáAoror εῆς τῶν ἄσερων ἐπιτο-ῆς, 
καὶ βοτάνας εεμεῖν, xal πρός γε ἀριθμοὺς καὶ 
Joy uobc, καὶ εωματρία», ἀσερονομίαν τε [xal] 
ἀστερολο]ίαν, xal τὴν μονυσικὴν, zal εν Tpag- 
μαειχὴν ἅπασαν εὑρόντα παραδοῦναι. Ποιήσωμεν 
εοΐνυν τῶν ἑκάστου δοξῶν τὴν ἀφήγησιν µεμνίσο- 


pat δὲ καὶ ἑτέρων, οὐκ ἀθαύμαστον xap' absol; ἐπὶ παιδείᾳ λαχόντων ὄνομα χρῆναι δέ φημι τοὺς ἔντευ- 
ξομένους φιλοµαθέστατα μᾶλλον, fj vovv ἀφικόρως ἔχοντας, τοῖς Ὑεγραμμένοις προσδαλεῖν. 


Ait igitur Pythagoras : Deus unus οἱ ipse,' won, 


Πνθαγόρας γοῦν φῆσιν' Ὁ μὲν θεὸς εἷς, αὐκὸς 


«t quidam euspisantur, extra mundi fabricam, οἱ D δὲ, οὐχ ὥς εεες ὑπονοοῦσιν, éxtóc τᾶς Ou 


administrationem, sed. in ipso Lotus, in. tolo. circule 
intuens omnes generationes, mistura exsistens totius 
etvi, οἱ ixmon ejus [acullatum ec operum, principium 
omnium, in celo illuminaier ei omnium paler, vhene 
et animato omnium apherarum, omnium olus. 
Ecce perspicae dicitunum esse universi Deum, 
omnium principium, operatorem facultatum, lumen, 
animam, et vitam universi, spbzerarumque omnium 
metn ; nihil enim a «eipso moveter, sed omnia 
ab eo deducta οἱ motus a non esse ad esse soriila 
cerauuiur. Porro Plato sic lequitur: Patrem et (e- 
clorem hujusce universi invenire arduam, et nbi ἐν. 
veneris apud omnes euuntiare Sl supra humanam 
oclonem positum est. Ε recie quidem, « Gloria 
enim Dowmini abscondit sermonem, » juxta ij]. qnod 


κοσµήσιος, ἀ.13 ἓν αὐτῷ ὅλος ἐν 0A τῷ xóxÁe 
ἐπισκοπῶν πάσας γεγεὰς, ἐπέκρασις ὢν τῶν δ.ὲων 
αἰώνων, καὶ φῶς τῶν αὑεοῦ δυν άμεων καὶ ἔργων, 
ἀρχὰ πάντων, à» οὐὗρανῷ φωσεὴρ, καὶ πάντων 
πατὴρ, νοῦς καὶ ψύχωσις τῶν ὅλων x)xJov, 
πάντων κἰίνασις. Ἰδοὺ δῃ σαφῶς, ἕνα τε εἶναι λέγε: 
€bv τῶν ὅλων θεὸν, xai κάντων ἀρχὴν, ἐργάτην τε 
vv αὑτοῦ δυνάµεων, φωστῆρα xal φύχωσιν, fer 
ζωοποίησιν τῶν ὅλων, xal χύχλων πάντων χίνησιν - 
αὐτοχίνητον γὰρ οὐδὲν, παρῆκται δὲ τὰ πάντα παρ᾽ 
αὐτοῦ, χαὶ τὴν ἐκ τοῦ μὴ ὄντος εἰς τὸ εἶναι χένησιν λα- 
χόντα φαίνεται. Ὁ δὲ Πλάτων ὧδέ πη φθέγχεται; 
Tór γὰρ πατέρα καὶ ποιητὴν εοῦδε τοῦ παντὸς, 
εὑρεῖν tc ἔργο», καὶ οὑρόντα εἰς πάντας ἑξει- 
ae ἀδύνατον. Ὀρθῶς 6 uda: « Δόξα γὰρ Κυρίου 
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κο 


χρύπτει λόγον, » χατὰ τὸ γεγραμµένον, καὶ md; A scriptum est **, el ominis de illo sermo imbecillus 


περὶ αὑτοῦ λόγος ἀσθενεῖ, xal τῆς ἀξίας χατόπιν 


έρχεται. Ἔστι γὰρ ἁπάσης ἑννοίας ὀπέχεινα, 'βλέ- 
ποµεν δὲ δι) ἑσόπτρου xai tv αἰνίγματι τὰ περὶ 
αὐτοῦ, χαθά φησιν ὁ πάνσοφος Παῦλος. Πορφύριος δέ 
φησιν ἐν βιθλίωτετάρτῳ Φι.Ἰοσόφου ἱστορίας' Δοξά- 
σαι τε τὸν Π.λάζωγα, xal μὴν καὶ «ράσαι πά.ιν’ 
περὶ ἀνὸς θεοῦ, ὄνομα δὲ αὐτῷ μηδὲν ἐφαρμότ- 
τει», (ιηδὲ procu ἀγθρωαίγην αὐτὸν κατα-]αδεῖν, 
τὰς δὲ Asyopérac προσηλορίας ἀπὸ τῶν ὑστέρων 
χαταχρηστικὼς αὐτοῦ κατηγορεῖν. El δὲ ὅλω; ἐκ 


τῶν παρ᾽ ἡμῖν ὀνομάτων χρῆ τι τολμῆσαι λέγειν, 


περὶ αὐτοῦ, μᾶλλον τὴν τοῦ ἑνὸς προσηγορίαν xai 
4h» τἀγαθοῦ ταχτέον ἐπ᾽ αὐτοῦ. Τὸ μὲν γὰρ ἐμφα[- 
νει τὴν περὶ αὐτὸν ἁπλότητα xat διὰ τοῦτο αὑτάρ- 


atque iníra dignitatem ; quippe eum sit omni cogi- 
tatione major, « cernimus vero eum velut per spe- 
culum et snigma, » ut ait divus Paulus **. Por- 
phyrius vero libro quarto Philosophice historie 


.ait Platonem de uuo Deo ei sensisse et. locutum 


ess6 ; nullum vero nomen ei convenire, neque. huma. 
nam mentem eufn capere, appellationibus que a poste- 
riori dicuntur eum | improprie declarari. Quod si 
emnino ex nominibus quz apud nos in usu sunt, 
aliquod audendum est de illo dicere, magis unius 
et boni appellatio est ipsi tribuenda. lllud enim 
ostendit simplicem ipsius naluram, et propterea. 
seipsa contentam, uf quz nullo indigeat, non par- 
tibus, non substantia, non facultatibus, non acti- 


χειαν. Χρήζει γὰρ οὐδενὸς, οὐ μερῶν, οὐκ οὐσίας, οὗ Ὦ bus, sed sit borum omnium causa, et bonum quoque 


δυνάμεων, οὖκ ἐνεργειῶν, ἀλλ᾽ ἔστι πάντων τούτων 
αἴτιος, τἀγαθὸν δὲ παρἰστησιν , ὅτι àv αὐτοῦ, πᾶν 
ὃ τί περ ἁγαθόν ἐστιν, ἀἁπομιμουμένων, κατὰ τὸ 0vva- 
τὸν, τῶν ἄλλων τὴν ἐχείνου, χρὴ φάναι, ἱδιότητα καὶ 
δι αὐτῆς σωζοµένων. 'U δέ γε τρισµέχιστος Ἑρμῆς 
. οὕτω Tu; φησι’ θεὺν γοῆσαι μὲν χαλεπὸν, ppád- 
σαι δὲ ἀδύνατον, ϱἱ καὶ) νγοῆσαι δυγατὸν, τὸ γὰρ 
ἁσώματον σώματι σηµῆγναι ἀδύνατον * xal τὸ τέ- 
Aswc* τῷ ἀτε.τεῖ κατα αμόθάνεσθαι οὐ δυγατὸν, 
xal τὸ ἀῑδιον τῷ ὁ.1ι]οχρογίφ συγγεγέσθαι δύσ- 
xoAov ' τὸ μὲν γὰρ dei ἐστι, τὸ δὲ παγέρχεται" 
xul τὸ μὲν ἀ.ῑηθές ἐστι, τὸ δὲ ὑπὸ φαντασίας 
σχιάζεται. "Oc οὖν có ἀσθενέστερον τοῦ loyv- 
ροτέρου, καὶ τὸ ξ.Ίαττον τοῦ χρείττονος διέσζηκθ, 
τοσοῦτον τὸ Ürntór τοῦ θείου xol ἀθανάτου. ET 
τις οὖν ἀσώματος ὀρθαΔμὸς, ἐξερχέσθω τοῦ σώ- 
µατος, ἐπὶ τήν θέαν τοῦ xaAov xal ἀναπτήτω, 
καὶ αἰωρηθήτω, καὶ σχῆμα, μὴ copa, μὴ ἰδέας 
ζητῶγ θεάσασθαι, d AA. ἐκεῖνο na AAov. τὸ τούτων 
ποιητικὸν, τὸ ἤσυχον καὶ γαληνὸν, τὸ éÓpator, 
τὸ ütpencor, τὸ αὐτὸ πάντα xal µόνον, τὸ ἓν, τὸ 
αὑτὸ ἐξ ἑαυτοῦ, τὸ αὑτὸ ἐν ἑαυτῷ, τὸ ἑαυτῷ 
ὅμοιον, ὃ µήτε AA. ὅμοιόν ἐστι, pice ἑαυτῷ 
ἀνόμοιογ, καὶ addu ὁ αὑτός. Μηδὲν οὖν περὶ Exsl- 
νου πώποτε τοῦ ἑνὸς xal μόνου ἀγαθοῦ ἑἐννοούμενος 
ἀδύνατον εἴπῃς  ἡ πᾶσα γὰρ δύναμις αὐτός ἐστι, 
μηλὲ Ev. «tyr αὐτὸν διανοηθῆς εἶναι, μηδὲ πάλιν χατ) 
ἐχτόν τινος" αὐτὸς γὰρ ἁπέραντος (v, πάντων ἑστὶ 
πέρας, xal ὑπὸ μηδενὸς ἑμπεριεχόμενος πάντα ἐμ- 
περιέχει * ἐπεὶ τίς διαφορά στι τῶν σωµάτων πρὸς 
τὸ ἀσώματον, χαὶ τῶν γενητῶν πρὸς τὸ ἀγένητον, 
xai τῶν ἀνάγχῃ ὑποχειμένων, πρὸς τὸ αὐτεξούσιον, 


reprzsentet, quod ab illo est quidquid bonum est, 
aliis pro virili proprietatem illius, si ita dicendum 
esl, imitantibus, ac per illam salvis et incolumibus. 
Hermes porro Trismegistus in hunc ferme modum 
ait : Nimirum intelligere Deum esse difficile ; expri - 
mere vero supra humanas vires positum, si quis 
etiam inlelligere posset : nam quod est incorporeum, 
corpore denotari mequit, nec per[ectum. imperfecto 
comprehendi, εἰ quod perpetuum est. mon facile cun 
brevi duraturo coalesci! ; nam hoc semper est, illud 
praeterit ; hoc verum, illud imaginalione adumbratur. 
Quanto igitur infirmius fortiori, et. inferius prestan- 
tiori, tanto mortale divino et immortali distat. Quare 
si quis est oculus. incorporeus, prodeat € corpore, 
atque ad contemplationem. pulchri. evolet ac eveha- 
(ur, non figuram, non corpus, nec ideas cernere qua- 
rene, sed illud magis quod ista efficit, quietum, sere- 
num, stabile, immulabile, ipsum omnia et solum, unum 
idem ex seipso, idem in seipso, sibiipsi simile, quod 
nec alii simile, nec sibiipsi dissimile, rursusque idem. 
Nihil ergo unquam de ipso uno el solo bono cogi- 
tans impossibile dicas : omnis enim potentia ipso 
est ; neque in aliquo ipsum esse conceperis, neque 
extra aliquém : cum enim inlnitus sit, omnium est 
finis, et à nemine continetur $9 omnia continens. 
Quantum enim discrepant corporea ab incorporeis, 
genita ab mgeniis, necessitatl subjecta a liberis et 
spontaneis, vel terrena a e«lestibus, el eorruplioni 


D obnoxia ab zternis? nen quod aliud quidem si 


juris sit, alind vero necessitati raancipetum : quo 
porro infra sunt, imperfecta et cerruptibilia €eu- 
se35. Quinetiam Sophocles sic ait de Deo : 


ἢ τῶν ἐπιχείων πρὸς τὰ ἑπουράνια, xal τῶν φθαρτῶν πρὸς τὰ ἀῑδια; οὐχ ὅτι νὸ μὲν αὐτεξούσιόν εστι, 
«b δὲ ἀνάγκῃ ὑποχείμενον, τὰ δὲ χάτω ἀτελῆ ὄντα φθαρτά ἐστιν; Ἁλλὰ μὴν καὶ Σοφοχλῆς οὕτω qmd 


περὶ θεοῦ᾽ 


Er ταῖς WA UO Ri εἷς jeviv θεὸς, 

c οὗρανόν t' ἔτευξε, καὶ }αἴαν' μακρὰν, 
Πόντου τε χαροπὸν οἶδμα, ιἀνέμω». βίας" 
θγητοὶ δὲ zoAAóv χαρδίᾳ απ. λαγώμθενοι, 
Ἱδρυσάμεσθα πηµάτων παραφυχήν’ 

Θεών áydApac! ἐκ λίθων, ἢ xaAxéov, 

ὮἩ χρυσοτεύκτων, ἢ ᾿1εφαντίγων τύπους, 
θυσίας τε τούτοις, καὶ xevác πανη]ύρεις 
Τεύχογτες, οὕτως εὐσεδείν νγοµἰζοµεγ. 


€ Proy, xxv, 2. 5 Il Cor. xiii, 12. 


- 


In veritate unus est Deus, 
Qui ceelum fabricaiua est, 6ἱ Lerram magnam, 
Marisque speciosum tumorem, et ventorum vim. 
Mortales vero mulium corde errantes, 
Ereximus erumnarum consolationem, 
Deorum simulacra ex. lapidibus et ere, 
Vel inauratas vel eborqtas [formas ; 

* Kt his sacrificia et inanes celebritates 
Facientes, aic pietatem colere esistimumaus, 
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Et quidem sapientissimus Xenophon : Ille omnia A Καὶμέντοι xa* ὁσοφώτατος Ξενοφῶν' 'O γοῦν πάντα 


concutiens εἰ stabilis. manens, quod magnus sii et 
polens, manifestum, figura tamen incognitus, nec 
quidem is est, qui videatur. undique conspicabilis esse 
sol, nec vero ipse videlur pati se conspici, sed si 
quis impudenter ipsum intuealur, orbatur visu. Quod 
igitur unus sit Deus secundum naturam, — supra 
omnem mentem, intellectum et. rationem, incom- 
prehensus, figurze expers, vivitlcus, omnium prin- 
cipium, ingenitus, incorruptus, generationis uni- 
versi opifex, perspicue testatum est tum divina 
Scriptura, tum poetarum ac scriptorum genülium 
voce. Quod vero et genitum ex ipso, secundum na- 
turam Filium ipsius Opificem Verbum iidem cogno- 
verunt, per ea qua scripsere appositis locis osten- 
dam. 

Ait ergo Porphyrius lib. quarto Philosophica Εἰ- 
storie, quod de bono in bunc. modum Plato dixe- 
rit : Ex hoc quamdam hominibus imperceptibilem 
mentem factam esse, totam per. se. subsistentem, in 
qua vere sunt que sunt, εἰ omnis. enlium. substantiu 
est. Que quidem et prima pulchra, et per se pul- 
chra est, a se pulchritudinis speciem ducens : pro- 
diit vero ante szceula ab auctore Deo emicans, per se 
genita et sibiipsi parens; non enim illo movente se 
ad generationem hujus progressus fuit, sed hoc 
procedente per se ipsa nascendo ex Deo, procedeate, 
inquam, a nullo principio temporis; nondum enim 
íempus erat, sed neque, facto tempore, ad ipsum 


σείων xal ἀερεμίζων, ὥσπερ μέγας τις καὶ δυνα- 
tóc, φαγερός' óxoioc 66 cic μορφὴν, ἀφαγὴς, οὔτα 
μὴν ὁ παμφα[ν]ὴς δοκῶν εἶναι fjAtoc, οὐδὲ οὗτος 
ἔοιχεν ὁρᾷν ἑαυτὸν ἐπιτρέπευ' dAA' fjv vic ἀγ αιδῶς 
αὐτὸν θεάσηται͵, τὴν ὄψιν ἀφαιρεῖται. EI; μὲν οὖν 
ὄτιθεὸς κατὰ φύσιν τε xat ἀληθῶς ἐστι, παντὸς ἀνωτά- 
τω νοῦ καλλόγου ἀκατάληπτος, ἀνείδεος, ζωοποιὸς, xal 
πάντων ἀρχὴ, ἀγένητος, ἄφθαρτος. Υενεσιουργὸς τῶν 
ὅλων, μεμαρτύρηται σαφῶς, παρά τε τῆς θεοπνεύστου 
Τραφῆς, xa διὰ φωνῆς τῶν παρ᾽ αὐτοῖς ποιητῶν τε 
καὶ λογογράφων. Ὅτι δὲ, τὸν ἐξ αὐτοῦ χατὰ φύσιν 
γεννηθέντα Υἱὸν τὸν Δημιουργὸν αὐτοῦ Λόγον ἑγνώ- - 
χασι καὶ αὐτοὶ, δι ὧν γεγράφασιν ἐπιδείξομεν, πα- 


Β ραθέντες τὰς παρὰ τούτων χρήσεις. 


Φησὶ γὰρ 6 Πορφύριος ἓν τετάρτῳ βιθλίῳ Φιὶοσό- 
gov ἱστορίας, ὡς εἰπόντος Πλάτωνος περὶ τοῦ Ἄγα- 
θοῦ οὕτως. Ἀπὸ δὲ τούτου τρόπο» τινἁ ἀνθρώποις 


, ἀνεπινόητον γοῦν γενέσθαι τε ÓAov καὶ καθ $av- 


τὸν ὑφεστῶτα, ἐν ᾧ δἡ τὰ ὄντως ὄντα, xal ἡ xá- 
σα οὐσία τῶν ὄγτων. Ὁ 5h καὶ πρώτως καλὸν xat 
αὐτοκαλὸν, παρ) ἑαυτοῦ τῆς χαλλονῆς ἔχον τὸ εἶδος, 
προῆλθε δὲ προαιώνιος &m' αἰτίου τοῦ θεοῦ ὦώρμη- 
μένος, αὑτογέννητος ὢν καὶ αὑτοπάτωρ' οὐ γὰρ Exel- 
vou χινουµένου πρὸς γένεσιν τὴν τούτου, ἡ πρόοδος 
γέγονεν, ἀλλὰ τούτου παρελθόντος αὐτογόνως ἐκ 
θεοῦ, παρελθόντος δὲ οὐκ ἁπ᾿ ἀρχῆς τινος χρονιχῆς» 
οὕπω γὰρ χρόνος ἣν, ἁλλ᾽ οὐδὲ χρόνου γενοµένου 


aliquid est tempus ; quippe mens illa semper expers ϱ πρὸς αὐτόν ἐστί τι ὁ χρόνος ἄχρονος γὰρ ἀεὶ καὶ 


temporis et sola perennis. 33 Quemadmodum vero 
Deus primus et solus semper, licet abeo facta sint 
omnia, quod non illis adumneretur, neque dignum 
quidquam ejus exsistentize aggregari possit ; slc el 
mens aeterna, sola, et sine tempore subsistens, et 
eorum qua in tempere ipsum tempus est, in. ideu- 
titate manens suz jpsius aeternz subsistentiz. Et 
rursus Orpheus sic ait: — 


Adjuro celum, Dei magni supiens opus; 
Adjuro tie vocem Patris, quam prinium locutus est 
Quando mundum universum | suits. f&ndavit jin 
liis. 
Vocem vero Patris quam primum elocutus est, 
unigenitum Verbum ipsius dicit, semper exsistens 


póvoc αἰώνιος ὁ νοῦς. Ὥσπερ δὲ ὁ 8cb; ὁ πρῶτος 
xai μόνος ἀεὶ, xàv ἁπ᾿ αὐτοῦ γένηται τὰ πάντα, τῷ 
ph τούτοις συναριθµεῖσθαι, μηδὲ τὴν ἀξίαν αὐτῷ 
συγχατατάττεσθαι δύνασθαι τῇ ἐχείνου ὑπάρξει * 
οὕτω xal ὁ νοῦς αἰώνιος μόνος xal ἀχρόνως ὑποστὰς, 
xai τῶν ἐν χρόνῳ αὐτὸς χρόνος ἑἐστὶν, ἐν ταυτότητι 
µένων τῆς ἑαυτοῦ αἰωνίας ὑποστάσεως. Καὶ μὴν xal 
Ὀρφεὺς αὖθις οὕτω πού φησιν * 

Οὗρανὸν' ὁρκίζω σε Θεοῦ µεγά.ου σοφὸν ἔργον" 


Αὐδὴν ὀρκίζω σε Πατρὸς, ἣν φθέγξατο πρώτην, 
'Hríxa χόσµον ἅπαντα éaic στηρίξατο βουλαῖς. 


Αὐδὴν δὲ Πατρὸς, ἣν ἐφθέγξατο πρώτην, τὸν µονο- 
Ὑγενῃ Λόγον αὐτοῦ φησιν, ἀεὶ συνυπάρχοντα τῷ Πα- 


cum Patre : non enim fuit tempue, quo sine proprio D τρἰ οὗ γὰρ ἣν χρόνος, ὅτε δίχα Λόγου τοῦ ἰδίου, 


Verbo cogitari posset exsistens Deus et Pater. |n 


eodem vero universi Opificem Deum esse demon- 


stravit. Hermes autem terinaximus sic de Deo pro- 
nuntiat : Sermo enim ipsius procedens. omnino per- 


feotue exsietens, εἰ [ecundus, et opifez, atque in [ε-. 


cundem aqu&e nalkram. incidens eam pra gnantem 
fecit. Mem rursus :. Pyramis, inquit, supposita na- 
ture et mundo intellectuali, habet. enim. regnatorem 
superpositum Opificem Sermonem omnium Domini 
qui post illum est prima potentia, ingenitus, infinitus, 
ex illo prospectans, et superstat. et imperat omnibus 
ab eo (ormatis : est vero longe per[ectissimi progeni- 
(us, perfectus, [ecundus, ei. germanus. legitimusque 
Filius. Quorsus idem tanquam interrogante quodam 


voolz* ἂν ὑπάρχων ὁ θεὺὸς xz Πατήρ" ἐν ταυτῷ δὲ xal 
[τὸν] τῶν ὅλων Δημιουργὸν ἀπέφηνεν ὄντα θεόν. Ὁ δὲ 
τρισµέγιστος Ἑρμῆς οὕτω φθέγγετα: περὶ θεοῦ. Ὁ 
1ὰρ «Ἰόγος αὐτοῦ προεθὼν, παντέλειος ὧν, καὶ 
1όγιµος, καὶ δημιουργὸς, ἐν Tori φύσει πεσὼν' 
ἐπὶ γονίµμῳ ὅδατι ἔγχκυόν τε ὕδωρ ἑποίησε. Καὶ 
ὁ αὐτὸς αὖθις ' Ἡ οὖν xvpaplc, φησὶν, ὑποκειμένῃ 
τῇ φύσει xal τῷ νοερῷ κόσμφ' ἔχει γὰρ ἄρχοντα 
ἐπιχείμεγον Δημιουργὸν Λόγον τοῦ πάντων As- 
σπότου, ὃς μες ἐχεῖνον πρώτη δύναμις, ἁγένη- 
τος, ἁπέραρτος, 86 ἐχείγου προχύψασα, xal ἑπί- 
χειται, καὶ ἄρχει τῶν διὺ αὐτοῦ δηµιουργηόέν- 
ζω», ἔστι Δὲ τοῦ παγτελείου πρόγονος καὶ τέλειος 
xal γόνιμος γγήσιος Ylóc. Καὶ πάλιν ὁ αὐτὸς ὡς 
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ἑρομένου τινὸς τῶν ἐν Αἰγύπτῳ τεμενιτῶν, xal λέ- A in ZEgypto sacerdote, ac dicente: Quamobrem, o 


porzos * Διὰ εἰ δὲ, ὦ µέγιστε, ἀγαθὸς δαίµων τού- 
τῷ τῷ ὀνόματι ἑκ.1ήθη ἁπὸ τοῦ πάντων Κυρίου; 
φησί, Kal ἐν τοῖς ἔμπροσθεν εἶπον, σὺ δὲ 00 cvr- 
ῆκας ' φύσις τοῦ νοεροὺ αὐτοῦ Λόγου, φύσις 
iot! γενγητική’ tovto ὥσπερ αὐτοῦ ἡ γόγνησις, 
ἡ φύσις, f) ἔθος, ἢ ὃ 06Asic αὐτὸ κα.εῖν, κά.λει 
τοῦτο µόνον νοῶν, ὅτι τἐλειός ἐστιν év. τε.λείῳ, 
καὶ ἁπὸ τε.λείου τόΊεια ἁγαθὰ ἑργάζεται, καὶ δη- 
μιουργείῖ xai ζωοποιεῖ. ἐπειδὴ οὖν τοιαύτης ἔχε- 
tat φύσεως, κα.λῶς τοῦτο προσηγόρευται. Καὶ ὁ 
αὐτὸς àv Mp πρώτῳ τῶν πρὸς τὸν Τὰς Διεξοδι- 
x&v, οὕτω λέγει περὶ θεοῦ * Ὁ τοῦ Δημιουργοῦ Λό- 
poc, ὦ τἐκνον, ἀῑδιος, αὐτοχίνητος, ἀναυξὴς, 
ἁμείωεος, ἁμετάδ.ητες, ἄφθαρτος μόνος, del 


mazime, bonus daemon hoc nomine ab omnium  Do- 
mino nuncupatus est ? ait : Et in superioribus, inquit, 
dixi, tu vero non intellexisti; nalurc hujus. intelle- 
ctualis Verbi, natura est ad generandum et operandum 
apia; hec tanquam ejus. generatio, vel. nalura, vel 
πιος, vel quocunque nomine voces licebit, id unum 
duntaxat cogilans quod perfectus. est in perfecto, et 
a per[ecto perfecta opera efficit, atque fabricat, ac 
vivificat : unde quia ejus nature est, recle eo modo 
nuncupatur, ldem libro primo Digressionum ad 
Tat, sic de Deo pronuntiat : Creatoris Verbum, o fili, 
clernum, per se movens, incrementi, minutionis, 
mutalionis, corruptionis solum expers, semper sibi 
simile, S&& quale, et planum, stabile, compositum, 


ἑαυτῷ ὅμοιός ἐστιν, ἴσος δὲ xal ὁμαλὸς, εὐστα- B unum post precognitum Deum exsistens, ac. per hoc, 


θὴς, εὔτακτος, slc àv ὁ μετὰ τὸν προεγγωσµένο" 
Θεόν, σηµαίνει δὲ, οἶμαι, διά γε τουτου!, τὸν Πα- 
«ipa. ᾿Απόχρη μὲν οὖν ταυτὶ πρὸς ἐντελεστάτην 
ἀπόδειξιν τοῦ, ὅτι τὸν μονογενή τοῦ θεοῦ Λόγον ἑν- 
νενοήχασι καὶ αὐτοί. Δεῖν δὲ οἶμαι of, ἔφην προσ- 
επενεγχεῖν xal τὰ περὶ τοῦ ἁγίου Πνεύματος παρ' 
αὐτῶν εἰρημένα. 

Πορφύριος Υᾶρ φησι, Πλάτωνος ἐχτιθέμενος δόξαν, 
"Axpt τριῶν ἁποστάσεων τὴν τοῦ θείου xposA- 
θεῖν οὐσίαν, εἶναι δὲ τὸν μὲν ἀνωτάτω θεὸν cáya- 
θόν. µεε αὐτὸν δὲ καὶ δεύτερον τὸν δηµιουρ- 
όν τρίτον δὲ xal τὴν τοῦ κόσµου γυχήν' ἄχρι 
Τὰρ ψυχῆς τὴν θειότητα aposA0siv. Ἰδοὺ 05 σα- 
φῶς ἓν τούτοις ἄχριτριῶν ὑποστάσεων τὴν τοῦ θείου 


uti opinor, Patrem denotat. Qua quidem sufficiunt ad 
plete demonstrandum, eos nonnullam quoque uni- 
geníti Dei Verbi notitiam habuisse. Jam vero ante- 
dictis adjicienda sunt de sancto Spiritu ab iisdem 
prolata. 


Porphyrius enim , opinionem Platonis exponens, 
οί: Dei substantiam usque ad tres hypostases pro- 
cedere, esse, vero. supremum — Deum. optimum ; post 
ipsum, et alterum. creatorem seu. opificem ; tertium 
porro mundi animam ; ad animam enim usque divi- 
nitatem extendi. Ecce in his manifesto usque ad 
tres hypostases divinam substantiam procedere con- 


προελθεῖν οὐσίαν ἰσχυρίζεται ' εἷς μὲν γάρ ἐστιν 6 C tendit : unus quippe est universi Deus, extenditur 


τῶν ὅλων θεὸς , χατευρύνεται δὲ ὥσπερ ἡ περὶ αὖ- 
τοῦ γνῶσις, εἰς ἁγίαν τε χαὶ ὁμοούσιον Τριάδα, efc 
τε Πατέρα, φημὶ, καὶ Ylbv, καὶ ἅγιον Πνεῦμα, ὃ xal 
Ψυχἠν τοῦ χόσµου qno ὁ Πλάτων. ζωοποιεῖ δὲ 
τὸ Πνεῦμα, xat πρόεισιν Ex ζῶντος Πατρὸς 5v Υἱοῦ, 
χαὶ ἓν αὐτῷ ζῶμεν xai χινούµαθα, xat ἑσμέν ' ἆλη- 
θεύει γὰρ λέγων ὁ Κύριος ἡμᾶν Ἰησοῦς Χριστός: 
« Τὸ Πνεῦμά ἐστι τὸ ζωοποιοῦν. » Καὶ πάλιν ὁ αὖ- 
S5; Πορφύριος περὶ Πλάτωνος” Διὸ ἐν ἀποῤῥήτοις 
περὶ τούτων αἰνιττόμεγος, φησί’ Περὶ τὸν βασιᾶέα 
πάντα ἑστὲ, καὶ éxs(vov ἔνεχα πάντα, καὶ éxsivo 
αἴτιον πάντων xaAor, δεύτερον δὲ περὶ τὰ δεύ- 
rapa, xal τρίτον περὶ τὰ ερίτα * ὡς γὰρ πἀντων' 
μὲν περὶ τοὺς τρεῖς ὄντων θεοὺς, à44A' ἤδη πρώ- 
tec μὲν περὶ τὸν πάγτων βασιλέα, δευτέρως δὲ 
περὶ τὸν áx' ἐχείνου θεὸν, καὶ ερίζτως περὶ τὸν 
ἁπὸ τούτου. Δεδήλωχε δὲ ἀμφαίνων καὶ τὴν ἐξ ἆλ- 
λήλοον ὑπήύστασιν, ἀρχόμενος ἀπὸ τοῦ βασιλέως, χαὶ 
τὴν ὑπόθασιν xal Όφεσιν τῶν μετὰ τὸ πρῶτον, διὰ 
τοῦ πρώτως xal δευτέρως χαὶ τρίτως εἰπεῖν, xal 
ὅτι ἐξ ἑνὸς τὰ πάντα, xat δι αὐτοῦ σώζεται ' τεθεώ- 
ῥηχε μὲν οὖν οὐχ ὑγιῶς εἰσάπαν, ἀλλὰ τοῖς τὰ Αρείου 
σεφρονηχόσιν, Ev ἴσῳ διαιρεῖ, καὶ ὑρίστησιν, ὑποχαθ- 
ημένας τε ἀλλήλαις τὰς ὑποστάσεις εἰσφέρει, xal 
τρεῖς οἵεται θεοὺς εἶναι, διῃρημένως τὴν ἁγίαν καὶ 
ὁμοούσων Τριάδα. Πλὴν οὐκ Ἠγνόηχεν ὁλοτρόπως τὸ 


V9 Act, xvii, 29. 5 Joan. vi, 64, 
PaA1R0r. GR. LXXVI. 


vero, tanquam ipsius notio, in sanciam et consub - 
stantialem Trinitatem, in Patrem, inquam, et Fi- 
lium, et Spiritum sanctum, quem mundi animam 
vocat Plato : vivificat autem Spiritus et procedit ex 
vivente Patre per Filium, et in eo vivimus, et mo- 
vemur, et sumus **. Verax est enim Domiuus noster 
Jesus Christus, dicens : « Spiritus est qui vivifi- 
cat", » Et rursus idem Porphyrius de Platone: 
Quare in arcanis de his obscure innuens. ac per enigma 
loquens, ait : Circa regem omnia eunt, et illius causa 
omnia, et illud causa omnium pulchrorum, secundum 
circa secunda, tertium circa tertia, tanquam. omui- 
bus circa tres deos exsistentibus, sed jam primo 
quidem circa omnium regem, secundo circa Deum 
ab illo, et tertio circa eum quiab illo est. Declaravit 
autem et quam ex seipsis invicem habent hypo- 
8tasin, incipereque a rege et subincessionem et sub- 
missionem earum post primum, cum dicat, primo, 
secundo et tertio, quodque ex uno omnia et per 
ipsum servantur; speculatus certe non usquequaque 
omnia, sed eodem modo, quo qui Arium sectantur 
dividit et supponit subjectas et subordinatas inter 
se subsistentias inducens, et putat tres deos esse 
distincie sanctam et consubstantialem "Trinitatem. 
Neque vero omnino veritatis ignarus fuit, quin po- 
tius existimo eum et sensurum et locuturum fuisse 
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recte, editurum quoque in vulgus palamque faciu- A ἀληθές. Οἶμαι δ᾽ ἂν, ὅτι χἂν ὑγιῶς ἔφη τε xal πε- 


rum veras et germanos de Deo opiniones, nisi forte 
Anyti et Meliti accusationem timuisset, atque So- 
cratis 3S — cicutam. Ait etiam Hermes sermone 
tertio ad Asclepium : Fieri non potest ut in. rudes 
et non initiatos hec mysteria efferantur ; sed. mente 
«ndite : Una erat tantum luz intellectualis. anie lu- 
cem | intellectualem, et est semper mens mentis clara 
et illusirans ; nec aliud quidquam erat, quam hujus 
unitas, semper in seipsa exsislens, semper sua ipsius 
mente, et luce, el spiritu omnia complectitur. Et post 
alia dicit: Extra hunc non Deus, non angelus, non 
demon, non eubstantia qugpiam alia : omnium enim 
est Dominus, et Pater, οἱ Deus, et (ons, et vita, et po- 
testas, οί (ux, et mens, et spiritus, et omnia in ipso 
el sub ipso sunt, Mentem enim ex mente, υἱ ego 
quidem puto, appellat Filium, et tanquam lumen 
de lumine: meminit et Spiritus, tanquam omnia 
continentis : neque veroangelum, neque ἀθθΠΟΠΘΙΗ, 
neque aliam ullam naturam vel substantiam ait 
exira eminentiam et potestatem Dei esse positam, 
sed sub ipsa omnia et per ipsam esse determinala. 
Rursus idem eodem sermone tertio ad Asclepium, 
tanquam aliquo de divino Spiritu interrogante, sic 
ait : Nisi providentia quedam fuisset. summi om- 
nium Domini, ut hunc sermonem aperirem, neque 
vobis nunc incessisset de hoc sciscitandi cupiditas ; 
nunc vero reliqua sermonis audite : Hujus Spiritus, 
de quo sepe priedixi, omnia indigent ; omnia enim 
pro dignitate ferens vivifica et alit, et a sancto fonte 
' promanat, adjwvans spiritu et vita, omnibus semper 
exsislens vitalis ac fecundus. Novit ergo unum illum 
exsistentem propria subsistentia, et omnia vivifi- 
cantem atque alentem, velutique ex sancto fonte 
manantem Dei et Patris: procedit enim ex ipso 
secundum naturam, et per Filium creationi submi- 
nistratur. 


Quamobrem, evolutis accurate, quatenus licuit, 
istorum libris, uniuscujusque opinionem clare vi- 
dendam proposuimus, ut qui hzc legent, noverint 
multos ex Grecorum sapientibus proprise opinioni 
inpixos errasse, et dissidentes inter sesententias ha- 
buisse. Sunt vero ex iis Mosaicorum sermonum 
haud expertes, ut qui discendi causa peregre in 
JEgyptui usque profecti sint; hi melius quodam- 
modo quam czteri senserunt, ad veritatem quidem 
propius accedentes, sed non mentis oculum om- 
nino purum et caligine vacuum lucidumque babue- 
Tunt, quos si quis strabos dixerit, non utique a ra- 
tione deerrabit. 38 Quod ergo Christianorum 
dogmata antiquiora sint, et superstitiosis Grecorum 
nugis extra comparationem veriora, vel lectissimo- 
rum liominum testimoniis id comprobantibus , satis 
superque, opinor, hoc libro demonstratum est. 


φροόνηχεν, ἐξήνεγχε δὲ χοὶ εἰς τοὺς ἄλλους ἅπαντας 
τῆς περὶ θεοῦ δόξης τὸ ἀρτίως ἔχον, εἰ μὴ τάχα 
που τὴν ᾿Ανύτου xai Μελίτου γραφὴν ἐδεδίει, xat τὸ 
Σωκράτους χώνειον. Λέγει δὲ xat Ἑρμῆς ἐν λόγῳ 
τρίτῳ τῶν πρὸς ᾿Ασχληπιόν' Οὐ γὰρ ἐφιπτόν ἐστιν 
εἰς ἁμυνήτους τοιαῦτα μυστήρια παρέχεσθαι’ 
dAAà τῷ vot ἀκούσατε "Ev µόνον ἦν góc νοερὸν 
πρὸ φωτὸς »οεροῦ., xal ἔστιν ἀεὶ νοῦς νοὸς φωτει- 
*àc, καὶ οὐδὲν ἕτερον ἦν, ἢ τούτου ἑνότης dsl év 
ἑαυτῷ ὢν, dsl τῷ ἑαυτοῦ vot, xal φωτὶ, καὶ ανεύ- 
ματι πάντα περιέχει. Καὶ μεθ) ἕτερά φησιν ' Ἑκτὸς 
τούτου, οὐ θεὺς, οὐχ ἄγγε.ος, οὗ δαίµων, οὐκ οὐ- 
σία τις ἄν λη ' πάντων γὰρ ἐστι Κύριος, καὶ Πα. 
t?)p, xal 6sóc, xal πηγἡ, καὶ ζωὴ, xal δύναµις, 


B xal φῶς, xal οὓς, xal πγεῦμα, καὶ πάντα ἐν 


αὐτῷ καὶ ἐπ᾽ αὐτόν ἐστι. Νοῦν μὲν γὰρ ἐκ vob, 
καθάπερ ἐγῷμαι, qnot τὸν Υἱὸν, χαὶ ὡς φῶς ἐχ φω- 
tóc" µέμνηται δὲ χαὶ τοῦ Πνεύματος ὡς πάντα πε- 
ριέχοντος * οὔτε δὲ ἄγγελον, οὔτε δαίµονα, οὔτε μὴν 
ἑτέραν τινὰ φύσιν, | οὐσίαν, ἔξω χεῖσθαί φησι τῆς 
θείας ὑπεροχῆς, χουν ἐξουσίας * ὁλλ᾽ ὑπ αὐτῇ τὰ 
πάντα χαὶ δι αὐτὴν εἶναι διορίζεται. Καὶ πάλιν 6 
αὐτὸς kv τῷ αὐτῷ λόγῳ τρίτῳ τῶν πρὸς ᾽Ασχληπιὸν, 
ὡς ἐρομένου τινὸς περὶ τοῦ θείου Πνεύματος, φησὶν 
οὕτως; El uf) πρὀγοιά τις ἦν τοῦ πάντων Κυρίου, 
ὥστε µε tóv «Ἰόγον τοῦτον ἁποκαύγψαι, οὐδὰ 
ὑμᾶς vor ἔρως τοιοῦτος κατεῖχενγ, ἵνα περὶ τού- 
του ζιτήσητε' vor δὲ τὰ .Ίειπὰ τοῦ Aóyov áxobste- 
Τούτου τοῦ Πνεύματος, οὗ zxoAAdxic προεῖπον, 
πάντα χρήζει τὰ πάντα γὰρ βαστάζον κας) ἀξίαν,, 
τὰ πάντα ζωοποιεῖ, καὶ τρέφει, καὶ ἀπὸ τῆς ἁγίας 
πηγῆς ἑξήρτηται, ἐπίκουρον πγεύματι καὶ ζωῆς 
ἅπασυ del ὑπάρχον, γόνιμον 8r. Ov. Οἶδεν οὖν 
αὐτὸ καὶ ὑπάρχον ἱδιοσυστάτως, χαὶ τὰ πάντα ζωο- 
ποιοῦν, xal τρέφον, xal ὡς ἐξ ἁγίας πηγῆς ἠρτημέ- 
vov τοῦ θεοῦ καὶ Πατρός * πρόεισι γὰρ ἐξ αὐτοῦ χατὰ 
φύσιν, καὶ δι) Υἱοῦ χορηγεῖται τῇ χτίσει. 
Πολυπραγμονήσαντες τοίνυν ὡς ἔνι τὰ map! ExcL- 
vot, βιβλία, διαφανεστάτην πεποιήµεθα τὴν ἑχάστου 
δόξαν, ὡς ἂν εἰδεῖεν οἱ ἐντευξόμενοι, ὅτι πεπλάνηνταε 
μὲν ἰδιογνωμονήσαντες τῶν παρ) Ἕλλησιν σοφῶν 
οὐκ ὀλίγοι, xai ἀλλήλαις ἁἀντανισταμένας δόξας 
ἐσχήχασιν. Εἰσὶ δὲ οἱ Μωσαϊκῶν οὐκ ἁμοιρήσαντες 


p λόγων , διὰ τὸ μέχρις Αἰγύπτου φιλοµαθείας χάριν 


παρελθεῖν΄ οὗτοι ἄμεινόν πως T] οἱ λοιποὶ πεφρονή-- 
χασιν, ἑγγὺς μὲν Υεγονότες τῆς ἁληθείας, οὐ μὴν 
ἀθόλωτόν παντελῶς ἑσχηχότες τῆς διανοίας τὸν 
ὀφθαλμὸν, οὓς ἂν, οἶμαι, τὶς xal παραθλῶπας εἰπὼν, 
οὐχ ἂν τοῦ εἰχότος ἁμάρτοι λογισμοῦ. "Ott τοΐνυν 
xaX πρεσθύτερα τὰ Χριστιανῶν, xal ἀληβείας ἔμπλεα, 
καὶ τοῖς τῶν λογάδων ἐξειλεγμένοις εὖ ἔχειν ὑπ-- 
ειλημμµένα, καὶ ἀσυγχρίτως bv ἀμείνοσι τῆς Ἑλλήνων 
τερθρείας, ἀποχρῶν, οἶμαι, διέδειξε λόγος. 
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0ὐδὲν ἀπειχὸς ἐννενοηχότες, μᾶλλον δὲ χρειῶδέ Α 37 Non abs re esse rati, imo et utile et necessa- 


τε xaX ἀναγχαῖον εἶναι νοµίσαντες, τὸ χρῆναι πρό- 
«zpov εἰπεῖν τίνες τε mpb τίνων Ὑεγόνασι χατὰ 
χρόνον, xaX μὴν xal ὁποίας ἕκαστοι τὰς δόξας περὶ 
Θεοῦ ἐσχήχασιν, ἀκριθεστάτην αὐτῶν πεποι]μεθα 
thy ἀφήγησιν. Καὶ ἴσως μὲν ἄν τις αἰτιάσαιτο, 
λέγων; Τί δῄἠποτε τοῖς Χριστιανῶν δόγµασι συν- 
εεπεῖν Ἱρημένος, xai ταῖς Ἰουλιανοῦ δυσφηµίαις 
ἀνθυπενεγχεῖν ἐπιχρατοῦντα λόγον προθυμούµενος, 
οὖχὶ ταυτηνὶ βαδίζειν εὐθὺς δἰενοήθης τὴν ὁδόν ’ 
παροχετεύων δὲ ὥσπερ τοῦ λόγου τὴν εὐθὺ τοῦ πρέ- 
ποντος ἰοῦσαν ὀρμὴν, Υενεαλοχίαις σαυτὸν ἐπαφῆχας, 
xai τὰς Ἑθραίων τε xai Ἑλλήνων δόξας πολυπρα- 
γμονεῖν παρεσχεύασας; ᾽Αποσχευασώμεθα 5h οὖν τὰς 
&vV τούτοις αἰτίας, ἑναφόρμως εἰς τοῦτο παρενεγ- 
κεῖν τὸν λόγον ἰσχυριξόμενοι. Ἐπειδὴ γὰρ ὁ τὸν 
Βαθυλώνιον ζηλώσας Ῥαψάχην, ἀχαλίνῳ γλώττῃ τὴν 
τοῦ Θεοῦ δόξαν χαταχερτομῶν οὐ δέδιε, xal τῆς 
εὐαγοῦς ἡμῶν θρησχείας ἀνοσίως χατακεχραγὼς, 
τῶν παρ) Ἕλλησι σοφῶν διαμνημονεύει συχνῶς * xat 
ἁπάσῃ μὲν εὐφημίᾳ στεφανοῖ τὰς ἑχείνων xaxobotlac: 
χαταθρασύνεται δὲ τῶν ἱερῶν τῆς Ἐκκλησίας 
δογμάτων καὶ τῶν μὲν Μωσέως ἱστοριῶν χαταµει- 
δι. καταχορεύει δὲ xal ἁπάντων ἁπαξαπλῶς τῶν 
ἁγίων, ταύτῃτοι καὶ µάλα εἰχότως, ὕλην ὥσπερ τινὰ 
ταῖς ἀντιλογίαις προεσωρεύσαµεν, τὴν ααφῃ xal 
ἑναργεστάτην ἀπόδειξιν τοῦ xal πρεσθυτέραν τῶν 
παρ) Ἕλλησι σοφῶν thv τοῦ παναρίστου Μωσέως 
γενέσθαι συγγραφἠν * καὶ μὴν, ὅτι τῆς Χριστιανῶν 
πίστεως τὴν παράδοσιν χατίδοι τις ἂν, ἀσυγχρίτοις 
ὑπαροχαῖς, ἐν ἁμείνοσι τῶν παρ ἐχείνοις δεδοξασµέ- 


4 [V Reg. xvin, 19 seqq. 


rium, ut primum diceremus qui, et quibus, tempo- 
rum ordine priores exstiterint, et quid de Deo 
quique etíam opinati sint, earum rerom aceura- 
tissimam enarrationem fecimus. Sed nos forte 
quispiam reprehenderit dicens : Quid tu demum, 
cum Christianorum dogmatum patrocinium susce- 
peris, et Juliani maledictis potiorem velis oratio- 
nem opponere, non continuo hanc viam insistere 
in animum indaxisti, sed prater orationis decorum 
ab illa digrediens, genealogiis recensendis te im- 
plicuisti, Grecorum Hebreorumque opiniones anxie 
perscrutatus? 38 Amoliamur igitur hanc culpam, 
et eo nos opportune delatos esse confirmemus. 
Nam cüm Julianes, exemplo Babylonii Rapsaca **, 


B effrenatee lingus conviciis illudere Dei gloriz veri- 


tus non sit, et in ssnctam religionem nostram 
impie vociferans, sapientes Graecis identidem com- 
memoret, nefariisque illorum opinionibus omni 
genere laudis exornatis, sscris Eeclesiee dogmatibus 
audacius insaltet : cumque Mosis libros habeat 
ludibrio, et omnes denique, utsemel dicam, sanctos 
homines accuset, idcireo nos, neque [d injuria, 
priusquam refutationem »ggrederemur, silvam ve- 
luti quamdam congessimus, qua clare et perspicue 
demonstratum est, et antiquiorem esse Graecorum 
sapientibus optimi Mosis historiam, et prseterea 
cuivis patere Christiane fidei traditionem illorum 
placitis incomparabili eminenti: genere antecellere. 
Qu:e sane una ratio fuit, qua reliquisin libris lon- 
giori excursioni modum imponerenius, neque vide- 





ya 


B. CYRILLI ALEXANDADE ARCISEP. K60 


vont interdum procul s rerum propositarum sease A wev. Μν δὲ Gr οὔτι, καὶ οὐχ ἑτέρως, καὶ τοὺς 


pretervelil, Ac da με quidem satie. Ad ipsum illius 
των deiucepe veniendum, cujus — versibus 2d 
verbes duis, coscimO NROTO 46 modo mesirs 
eubjenpemes, 808 περοά QUA acriter sit cjes ma- 
ledicis resiicadem. Queniam asm, ct dizi, 
effronaunp ss npcricas imaei Calumuia Servraío- 
rom. nest um amninm Chrismm 2ppetiit, et iníames 
u ema sube voces jactat, talem quidem mea- 
wonem men laciam : verum bene ορμο ἵο praterites 
;- muy ve. amdis sele quempiam contiamiasrent, 
rPulimde tanlum mecessaris insisisem, ilem ubi- 
qur caviiatorem ei locmislesam ostendens, οἱ cui 
& niamt vin in&jl, Ud nC veri. quidem quidquam 
Μα. possiL Quis ef iliad scire oportet : Primo 


ἐφεξῖς ἁπαλλάξας rose µακροτέρας ἐχδολῆς, καὶ 

τοῦ Tt δακεἓν, Eo ὅτε παρακοµίζεσθαί ποι μαχρὰν 

της Tiv τριπε:μένων Σννοίας. Καὶ τούτων μὲν ἅλις. 

cx αὖ ὃν (& λοιτὸν ἑ-έον Tb» ἐχείνου συγγραφἠν - 
ἐκτιθέμενοι δὲ vos; στίχους ἐπὶ λέξεως αὐτῆς, àvt- 
ετνίσοµεν τὰ ταρ᾽ ἑαντῶν Ev χόσμῳ τῷ δέοντι ταῖς 
ἐχείνου καταῤῥίσεσιν, ἀντεπιφέρεσθαι δεῖν οὐχ 
ἁτεννίος ἐγνιωχύτες. Ἐτειδῃ δὲ, ὡς ἔφην, ἀπύλωτνν 
ἀνοιγνὺς 1b σούµα αλείστην ὅσην πεποίηται thv 
συκοφαντίαν χατὰ τοῦ πάντων ἡμῶν Σωτῆρος Χρι- 
στου, καὶ παλιµφήμους ῥίπτει χατ αὐτοῦ φωνὰς, 
των μὲν τοιούτων οὗ διαµεμνῄσομαι παρελάσας && 
xit µάλα ἐμφρόνως τὰ δι ὧν ἄν τις χαταμιαίνοιτο, 
xlv εἰ µόνον ταῖς αὐτοῦ προσθάλλοι φωναῖς, τοῖς 


quippe libro per ἵπωασνεγας cogitadoses divagatur, DB ἀναγχαίοις ἀνταναστήσομαι : φιλοσχώμµονά τε xai 


quee susque deque versare ac revolvere aoa cessat ; 
e: qued inventas feerit initio dixisse, boc ín medio 
si hme subinóe repetens, facit, et. sainns recte. et 
ardime ac habere videatar oratio. Fereenuim necesse 
εει ii&, qui adverses ejes dicta contendere decre- 
worust, pon semel, sed multoties esdem íinculeare 
videri. lllias itsque libro decentiori ordine 36 par- 
ime, celiatisque generatim sententiis, non saepius 
singelis, sed abunde semel ei artificiose cum illo 
ceagredis:mur. Contra nos igitur dicere Julianus 
iacipit his verbis : 


eixatóuu0oy xavvayt, δειχνύων αὐτὸν, χαὶ τοῦ δύνα- 
σθαί τι τῶν ἀληθῶν εἰπεῖν, ὁλοτρόπως ἡμαρτηκότα. 
Ἱστέον µέντδι χἀχεῖνο ' ky γὰρ τῷ πρώτῳ λόγῳ 
διὰ φπλείστων μὲν ὅσων ἐννοιῶν ἔρχεται * ἄνω τε xal 
κάτω τὰ αὐτὰ Ππεριστρέφων xal ἀναχυχλῶν, οὐ 
καύεται ' χαὶ ὅπερ ἂν Ev ἀρχαῖς εὑρίσχοιτο λέγων, 
τοῦτο xal διὰ µέσου καὶ τοῖς τελευταίοις ἐντιθεὶς, 
τοὺς τῆς ἀντιῤῥήσεως λόγους ἀποφίήνειεν ἂν οὐκ Ev 
χόσμῳ τάχα που γεγεννηµένους. Πᾶσα γάρ πως 
ἀνάγχη τοῖς παρ' αὑτοῦ λεγοµένοις φιλονειχεῖν ἠρη- 
µένους, οὐχ ἅπαξ, ἀλλὰ πλειστάχις περὶ τῶν αὐτῶν 


ἀειλογοῦντας ὁρᾶσθαι. Διελόντες τοίνυν kv τάξει τῇ πρεπωδεστέρᾳ, xbv παρ) αὐτοῦ λόγον, καὶ τὰς ἓν 


αὐτῷ διανοίας συνενεγχόντες χατ᾽ εἶδος, οὐχ ἑχάστην 


πλειστάχις, ἁποχρώντως δὲ ἅπαξ xai ἑντέχνως, 


ὑπαντήσομεν. ᾿Αρχεται τοίνυν τοῦ καθ) ἡμῶν λόγου, xal φησι’ 


JULIANUS. σ 


Opers pretium mihl videtur cunctis mortalibus 
causas exponere, quibus adductus sum ut crederem, 
Gulileorum sectam humanum esse commentum 
malítiose conüctum, quz nihil quidem divini habeat, 
sed fabulis addicta, et puerili ac stolida animi 
parte abusa, prodiígiosas narrationes in veritatis 
testimonium adduxerit, 

CYRILLUS. 


Gelilgos, ut reor, vocat sanctos apostolos ; pro- 
digiosas sutem narrationes, Mosis seripta, et sancto- 
ram prophetarum praedictiones, et divina oracule. 
Ut insciens forte, sed non sine numine, suam ipse 
superstitionem damnat, Siquidem  Galiltee dua 


ΙΟΥΛΙΑΝΟΣ. 


Καλῶς ἔχειν µοι φαίνεται τὰς αἰτίας ἐχθέσθαι 
πᾶσιν ἀνθρώποις, ὑφ ὧν ἐπείσθην, ὅτι τῶν Γαλι- 
λαίων fj σχευωρία πλάσμα ἑἐστὶν ἀνθρώπων, ὑπὸ 
χαχουρχίας συντεθέἐν’ ἔχουσα μὲν οὐδὲν θεῖον, ἆπο- 
χρησαµένη δὲ τῷ φιλοµύθῳ, xal παιδαριώδει, xal 
ἀνοήτῳ τῆς φυχῆς µορίῳ, τὴν τερατολοχίαν εἰς 
πίστιν Ίγαγεν ἁληθείας. 

ΚΥΡΙΛΛΟΣ. 


Γαλιλαίους μὲν οὖν, ὥς 56 οἶμαι, qnoi τοὺς 
ἁγίους ἁποστόλους' τερατολογίαν δξι τὰ Μωσέως 
γράµµατα, χαὶ τὰς τῶν ἁγίων προφητῶν προαγο- 
ρεύσεις τε χαὶ θεηγορίας. Καὶ tyvónxe μὲν ἴσως, 
μᾶλλον δὲ οὐχ ἀθεεὶ, τῆς ἑαυτοῦ δεισιδαιµονίας 


sunt, quarum unà in Judaea, altera Phonicum D πεποίηται τὴν χατάῤῥησιν. Εἰσὶ γὰρ Γαλιλαῖαι δύο * 


oppidis (initima ac vicina. Et quidem scriptum est 
iu Evangeliis, nostruua omnium Servatoren. Clri- 
sium, cum juxta mare Galilse, hoo est, lacum 
Tiberiadis, ambularei, delectum fecisse  diacipu- 
lorum '. Alicubl. autem Deus. per unum e sanctis 
prophetis ait : « Et quid vos mihi, Tyrus et Sidon, 
et omais Galilea alieuigenarum ** * » Quin et divi- 
nus lsaias : ε Regio. Zabulon, inquit, et terra 
Nephtbulim, et caeteri qui oram maritimam inco- 
luat, Galilea genium: populus qui sedebat in 
teuebris, vidit lucem magnam **. » ProindeGalilai 


** Matth. 1v, 18; Marc, à, l0 seqq. Joel ui, 4. 


ὧν ἡ μὲν µία xacà τὸν Ἰουδαίαν, fj γε μὴν ἑτέρα 
ταῖς Φοινίχων πόλεαιν ὅμορός τε xal γείτων ' xal 
γοῦν iv piv τοῖς Εὐαγγελίοις γέγραπται περὶ τοῦ 
πάντων ἡμῶν Σωτῆρος Χριστοῦ, ὅτι περιπατῶν 
παρὰ τὴν θάλασσαν τῆς Γαλιλαίας, τουτέστι thv 
Τιθεριάδος λίµνην, ἀπολέκτους ἐποιεῖτο τοὺς µαθη- 
τάς. Ἔφη δέ που θεὸς χαὶ δι ἑνὸς τῶν ἁγίων προ- 
φητὼν « Καὶ τί χαὶ ὑμεῖς ἐμοὶ, Τύρος xal Σιδὼν, xat 
πάσα Γαλιλαία ἀλλοφύλων ; » Καὶ μὴν xat ὁ θεσπέ- 
eo; Ἡσαΐας ' «Χώρα Ζαθουλὼν, οταὶ, xal Τη 
Νςφθαλεὶμ, xai οἱ λοιποὶ οἱ τὴν παραλίαν οἰχοῦντες, 


v laa. IX, l. 


ττ "Tr *» p: c r 


οι CONTRA JULIANUM LIB. II. 509 
Γαλιλαία τῶν ἑθνῶν * 6 λαὺς ὁ χαθήµενος dv σχότει Α non soli intelliguntur qui in Judza sunt, verum et 


φῶς εἶδε μέγα.» Γαλιλαῖοι δὴ οὖν οὐχὶ δήπου μόνοι 
νοηθεῖεν ἂν, οἱ χατά γε τὴν Ἰουδαίαν, ἀλλὰ γὰρ xai 
πάντα τὰ ἕἔθνη. l'aAulala γὰρ, φησὶ, τῶν ἐθγῶν. 
Ασυμφανὲς οὖν Apa, xa οὕπω σαφὲς, χατὰ τίνων ἂν 
ἴοι πρεπὠδέστερὀν τε χαὶ ἀληθέστερον ὁ λόγος 
αὐτῷ * πότερον καθ) ἡμῶν, ἤγουν χατ αὐτοῦ, xal 
τῶν τὴν ἁκόπληχτον xat φίλην αὐτῷ δεισιδαιµονίαν 
τετιµηχότων  Γαλιλαῖοι γὰρ xai αὐτοὶ, μᾶλλον δὲ 
χατ᾽ οὐδένα τρόπον ἑνδοιάσαι τις ἂν, ὅτι ταῖς Ἑλλἠ- 
νων ἑμθρυντησίαις ἁρμόσειεν ἂν τῶν εἱρημένων ἡ 
δύναµις. Ποῦ γὰρ τὸ μυθῶδες πολὺ, xal ἀσύφηλον, 
χαὶ παιδαριῶδες, φυχρόν τε xal εἰχαιόδουλον, xai 
ἀσυνεσίας ἁπάσης ἔμπλεων ' πλὴν ὅτι παρὰ µόνοις 
αὐτοῖς, ol πολυτρόπως τερατευσάµενοι, xal εἰς 


πίστιν ἀληθείας ἀγαγεῖν ἐπιχειροῦσι τὸ φεῦδος; B 


Αχαλλὲς δὲ οὕτω παρ᾽ αὐτοῖς ἐστι xal πολὺ, ὡς καὶ 
αὐτοὺς τοὺς ἐξειλεγμένους, ἄριστά τε φιλοσοφεῖν τὰ 
παρ) ἑαυτοῖς εἰωθότας, τῆς τῶν ποιητῶν οὐχ ἐνθέου 
μᾶλλον, ἀλλ’ ἑκτόπου µανίας, πλείστην μὲν ὅσην 
ποιῄσασθαι τὴν καταδοἠν ᾽ πρέπει δὲ ὅτι τῆς παρ) 
αὑτοῖς τερθρείας ἀποφοιτᾷν, ἀναφανδὸν εἰπεῖν. 00 
Υάρ τοι προαίεται τὰ 'Ὁμήρου Πλάτων θεοὺς xal 
θεὰς εἰσχεχομιχότος, τοῦτο μὲν ἐπ᾽ ἀσελγείᾳ χατεγνω- 
Φµένους, xai ταῖς ἐξ ἀνθρώπων πλεονεξίαις Ἡδικη- 
µένους * τοῦτο δὲ χλαίοντας, xal τεθνεώτων αὐτοῖς 
τῶν kx Ὑένους ἀσχάλλοντας, xai τὸ, "OQ poi ἐγὼ, 
λέγοντας γυναικοπρεπῶς, διά τοι τὸ βούλεσθαι μὲν 
ἑξαρπάσαι θανάτου τινὰ, μὴ μὴν ἔτι δύνασθαι τοῦτο 


6pdv, ἀλλ’ ἠττᾶσθαι Μοιρῶν, xat Πεπρωμένῃ παρα- C 


χωρεῖν, ὡς ἀλχιμωτέρᾳ δηλονότι xal αὐτοῦ τοῦ 
προῦχοντος τῶν ἄλλων θεῶν, ὃν δὴ χαὶ ὕπατον xa- 
λοῦσι Δία. ᾽Αλλὰ γὰρ τὸ χαὶ ἔτι δύνασθαι πλεῖστα 
λέγειν Év γε δῇ τούτῳ παρεὶς διά τοι τὸ μὴ δοχεῖν 
ἀποφέρεσθαι τοῦ εἰχότος, ἐπὶ τὸν τῶν προχειµένων 
ἑπανήξω σκοπόν. Ἑλλήνων ἐστὶ τὸ μυθῶδες: xo 
αὐτοὶ τὴν τερατολογίαν εἰς πίστιν ἀληθείας, οὐκ ἐξ 
ἁπλῶν ἐννοιῶν, ἀνοσίως δὲ μᾶλλον xal φιλοχακούρ- 
Tox ἐξευρημένων, ἐπενεγχεῖν ἑσπούδασαν, xal χατὰ 
της ἀῤῥήτου δόξης τοῦ πάντων χρατοῦντος θεοῦ, τὸ 
χαχόηθες πλάσμα συντεθείκασι, καὶ ὥσπερ τινὰ 
πάγην ταῖς τῶν ἁπλουστέρων φυχαῖς τὴν σχευωρίαν 
ἑστήσαντο. Ἐπλάνησαν γὰρ τοὺς ἀνὰ πᾶσαν τὴν γῆν, 
θεὸν εἶναι λέγοντες τὸν οὐρανὸν, καὶ τὰ ἕτερα τῶν 
στοιχείων καὶ ὡς ὁ πάνσοφος γράφει Παῦλος, 
« Φάσκοντες εἶναι σοφοὶ ἐμωράνθησαν, xat Ἰλλάξαντο 
την δόξαν τοῦ ἀφθάρτου Θεοῦ ἐν ὁμοιώματι εἰχόνος 
φθαρτοῦ ἀνθρώπου, xal πετεινῶν, xal τετραπόδων, 
καὶ ἑρπετῶν. » "Iva δὲ χαὶ ταῖς αὐτοῦ παραχωρῶμεν 
ἐννοίαις, οὐχ ἑτέροις μᾶλλον ἑπαφιέντες τὸ εἰρημένον, 
ἀλλὰ χαὶ τοῖς ἁγίοις ἁποστόλοις ἑῶντες ἐπιπηδᾶν, 
Ίγουν καθάπαξ αὐτῷ τε τῷ πανσόφῳ Μωσεῖ xal τοῖς 
ἁγίοις προφήταις, fixés, δειχνύτω σαφῶς, τί τὸ 
πλάσμα τὸ καχούργως συντεθὲν, ποίαν δὲ εἶναί φησι 
τὴν τερατολοχίαν, xai τί τὸ φιλόμυθον xal παιδα- 
ριῶδες τῆς τῶν Χριστιανῶν θρησχείας. "Apa μύθους 
ἡμῖν συνέγραφεν ὁ Μωσῆς, ἕνα τὸν φύσει xai ἀληθῶς 


5 Mom, 1, 29, 95, 


gentes omnes ; Galilea enim, inquit, gentium. Ob- 
scurum igitur certe, nequedum msnifestum, in 
quos magis vere et convenienter tendat ejus oratífo, 
utrum in nos, an potius in ipsum, et ejus, quam 
tantopere diligit, stulta superstitionis laudatores. 
Galilei enim et ipsi, imo nulla ratione quispiam 
dubitaverit, ad Grecorum vesaniam istorum verbo- 
rum vim pertinere. Ubi enim tantum fabularum, 
tam inepte res, tam pueriles, tam frigide et futi- 
les, ἄν) tàm omnis stultitie plene, quam apud 
eos ipsos, qui, multiplieibus eonfictis prodigiis, - 
veritati ldem conciliare nituntur mendacio ? Tain 
multa vero ac tanta est apud eos foeditas, ut eorum 
eximii quique et de ritibus suis optime philoso- 
phari soliti, adversus poetarum certe non divinum, 
sed absurdufn potius furorem, oppido vehementer 
declamaverint, palamque dixerint, ab illorum prz»- 
stigiis esse recedendum. Non enim admittit ea Plato 
quee ab Homero dicuntur, qui deos et deas invexit 
partim quidem libidinis damnatos οἱ humanis 
cupiditatibus obnoxios, partim lugentes et consan- 
guineorum mortem deflentes, et Hei mihi mulie- 
brem in modum ejulantes.; propterea qued eum 
fato eripere quempiam vellent, id utique prestare 
non possent, sed a Parcis vioti Fato etiam cedere 
cogerentur, utpote vel ipso reliquorum deorum 
pr»sside superiori, quem summum Jovem appellant. 
Sed enim, pr:etermissis iis qux plurima mihi ingu- 
per dicenda suppetunt, uti, ne a re evagari videar, 
ad propositum scopum revertar. Grecorum est 
fabulositas; quippe qui prodigiosa commenta in 
veritatis argumentum non simplici mente, sed im- 
pie potius et flagitiose inferre studuerunt, adeoque 
contra ineffabilem omnipotentis Dei gloriam ma- 
lignum figmentum composuerunt, ac artem suam 
velüi quemdam laqueum simpliciorum mentibus 
statuerunt. Etenim mortales omnes deceperunt, 
colum deum esse dicentes, el cxtera elementa ; 
atque, ut sapientissimus Paulus scribit, « cum se 
sapientes esse dicerent, stulti facti sunt, el muta- 
verunt gloriam incorruptibilis Dei in similitudinem 
imaginis eorruptibilis bominis, et volucrum, et qua- 
drupedum, et serpentium **, » Sed ut Juliano demus 
quod vult, nec ad alios dicta illa transferamus, 
sed et eum sinamus sanctis apostolis, aut certe 
sapientissimo Mosi et sanetis prophetis insultare ; 


: prodeat, ostendat manifeste quodnam sit figmen- 
p 'um illud quod malitiose conflatum  depraedicat, 


qosnam monsirosa mendacia, et quas Christiani 
culus fabulas ac pueriles nznias nominat. Num- 
quid &1 nobis Moses fabulas consuit, cum unum 
matura et vere Deum eese praedicat, ingenitum, 
seternum, incorruptibilem, quantitatis expertem, 
invisibilem, immutabilem, impaelpabilem, vitam, 
sapientiam ac vits datorem, potentiam, genera- 
tionis auctorem, regem, Dominum universorum ? 


565 


S. CYRILLI ALEXANDRINI ARCHIEP. 


564 


Λη a veritate deflexit sanctorum prophetarum A εἶναι Θεὺν λέγων, ἀγέννητον, ἀῑδιον, ἄφθαρτον, 


orstio, quibus id carz potissimum fuit, ut Mosaico- 
rum dogmatum vestigiis ineisterent ? An sanctorum 
apostolorum doctrinam inveniemus ab illa discre- 
pantem? Minime vero. Preterea, quo pscto con- 
&endit nihil divini Galilaorum doctrinam coutinere, 
sed inanes alioqui fabulas esse et prodigia men- 
daciorum ? Nam quis negaverit, nihil melius quid- 
quam hominibus esse quam recte οἱ certissime 
cogaoscere unum exsistentem natura et vere rerum 
omnium Opifieem sc Dominum ? Sed et ipsi con- 
cessuri sunt utique, scio pulcberrimam et exi- 
miam philosopbie partem et esse et appellari 
contemplatricem ; per quam res divine, quoad 
homini assequi fas est, ab iis, qui acrioribus sunt 


ad perspiciendum oeulis, propemodum capiantur. B 


Jam vero quoniam id sibi persuasum ait, doceat 
unde vel a quibus. Neque enim glorietur quasi hoc 
Solus sciat ; sed si id ipse sibi persuasit, atque hoc 
salis est, videlicet, ut ait οἱ existimat, ad perfe- 
etissime demonstrandum Christianam religionem 
malam esse, quante vanitatis. rem faciat, dicere 
pretermitto, Sed delicias selus faciat in nostris 
rebus; non eniin tam infenso judice nos utemur. 
Quod si corum, qui alios accusant, orationem veram 
esse oportere, non falsam, existimat ; ne solus 
ipse sibi persuasum dicat esse, sed re coarguat. 
At nos ex his, quo ab illo dieta sunt, iterum 
cognoscemus ipsum justius se fabularum auctorem 
quam nos arguere, et illius criminis manifestum 
teneri. 


JULIANUS. 


Verba autem facturus de omnibus illorum, ut 
vocant, dogmatibus, illud prius dicere volo, opere 
pretium esse ut qui hzc lecturl sunt, si contra- 
dicere velint, nibil, ut in judicio, extra causam 
actitent, aut, quod vulgo dicunt, translatione cri- 
minis utantur, donec priora defendendo diluerint. 
A9. Sic enim melius et apertius defensionem suam 
instituent, cumquid nostrz rei reprehendere vo- 
luerint. In quibus autem nostris rationibus respon- 
dent, recrimipatione non utantur. 


CYRILLUS. 


Elinguem igitur oportet esse eum, quem tu 
reum postulaveris, οἱ indicta causa reum damnari 
vis, vetitoque prorsus ne de te verba faciat, statuis 
wi seipsum reum peragat? Atqui nolle nos dicendo 
quidquam rerum toarum attingere, hominis est 
reprehensionem meluentis, ei gravitatem dedeco- 
ris, quod cum illis conjunctum est, non ignorantis. 
Et sane οἱ religionem Christianam insectando, non 
omni genere laudis eximiisque titulis Graecorum 
superstitionem affllciat, idem a nobis vicissim exi- 
gito. Sin autem sua. ipsi. maledieta in nos miri(ice 
placent, et amentize sut potiores partes tribuit, 
Graecas res veluti praestantiores nobis opponeus ; 


ἄποσον, ἀἁόρατον, ἀναλλοίωτον, &vaqi, ζωὴν, xal ζωο- 
ποιὸν, σοφίαν, δύναμιν, γενεσιουργὸν, βασιλέα, Κύὺ- 
pv τῶν ὅλων; "Apa διηµάρτηκε τἀληθοῦς τῶν 
ἁγίων προφητῶν ὁ λόγος, τῶν Μωσαϊχῶν δογμάτων 
κατ ἴχνος ἰέναι διεσπουδαχώς; ρα τῶν ἁγίων 
ἁποστόλων ἑτεροτρόπως ἔχουσαν τὴν διδασχαλίαν 
εὑρήσομεν; OO μὶν οὖν. Elta, πῶς θεῖον μὲν ἔχειν 
οὐδὲν τὰ παρὰ Γαλιλαίοις ἰσχνυρίζεται, μύθους δὲ 
ἄλλως εἰχαίους xai τερατολογίας εἶναί φησι; Καΐτοι 
είς οὐχ ἂν συνοµολογήσειεν, ὡς οὐκ ἂν Υένοιτό τι 
ἄμεινον ἀνθρώποις τοῦ διειδέναι καλῶς «& καὶ 
ἁπλανῶς τὸν ἕνα τε xal φύσει xaX ἁληθῶς ὄντα ctv 
ὅλων Δημιουργὸν xal Κύριον; Φαΐεν δ' ἂν, οἵδ ὅτι 
xai αὐτοὶ τὸ κάλλιστον xa ἑξαίρετον τῆς φιλοσογρίας 
µόριον εἶναί τε χαὶ λέγεσθαι τὸ θεωρητικόν' δι’ οὗ 
τοῖς κατιδεῖν ἰσχύουσι νουνεχέστερον, Υένοιτ ἂν 
Μόλις, χαὶ χατά γε τὸ ἀνθρώποις ἐφικτὸν, ἁλώσιμα 


τὰ περὶ θεοῦ. Ἐπειδὴ δὲ πεπεῖσθαί φησιν αὐτὸς, 


διδασχέτω πόθεν, f) παρὰ τίνων. Mh γὰρ 6h μόνος 
αὐχείτω τοῦτο εἶδέναι. ᾽Αλλ’ εἰ μὲν αὐτὸς ἐπείσθη 
καθ᾽ ἑαυτὸν, xai τοῦτο àmóypn πρὺς ἑντελεστάτην 
ἀπόδειξιν, ὡς γοῦν οἵεται xal qnot, τοῦ μὴ εὖ ἔχειν 
τὰ Χριστιανῶν, ὅτι μὲν λῆρος τὸ χρΏμα αὐτῷ, 
παρῄσω λέγειν. πλὴν ἐγερυφάτω μόνος τοῖς χαθ᾽ 
ἡμᾶς. Οὐὺ γάρ τοι οὕτω πολεμιωτάτῳ χρησόµεθα 
διχαστῃ. El δὲ δεῖν οἵεται τοὺς τῶν εὐθυνόντων 
λόγους, οἵπερ ἂν γένοιντο χατά τινων, ἀληθεῖς εἶναι 
xai οὐχ ἑφευσμένους, μὴ αὐτὸς ἑαυτὸν πεπεῖσθαι 
λεγέτω μόνος, ἁλλ᾽ ἐλεγχέτω διὰ πραγμάτων. Ὅτι 
δὲ μᾶλλον ἑαυτὸν ἐν δίχῃ, xdi οὐχ ἡμᾶς ἐπὶ τῇ 
µυθοπλαστίᾳ γράψεται, καὶ οὐχ ἀνύποπτον ἔχει τὸ 
ἔγχλημα, 66 ὧν ἔφη πάλιν εἰσόμεθα. 
ΙΟΥΛΙΑΝΟΣ. 

Μέλλων δὲ ὑπὲρ τῶν παρ᾽ αὐτοῖς λεγομένων δογµά- 
των ἁπάντων ποιεῖσθαι τὸν λόγον, ἐχεῖνο βούλομαι 
πρῶτον εἰπεῖν, ὅτι χρὴ τοὺς ἐντυγχάνοντας, εἴπερ 
ἀντιλέγειν ἑθέλοιεν, ὥσπερ ἐν δικαστηρίῳ, μηδὲν 
ἔξωθεν πολυπραγμονεῖν, μηδὲ τὸ λεγόµενον ávtv- 
κατηγορεῖν, ἕως ἂν ὑπὲρ τῶν πρώτων ἀπολογήσων- 
«at, "Αμεινον μὲν γὰρ οὕτω xal σαφέστερον, ἰδίαν 
μὲν ἑνστήσασθαι πραγµατείαν, ὅταν τι τῶν παρ᾽ 
ἡμῖν εὐθύνειν θέλωσιν. Ἐν οἷς δὲ πρὸς τὰς rap 


p ἡμῶν εὐθύνας ἀπολογοῦνται, μηδὲ ἀντικατηχορεϊν. 


ΚΥΡΙΛΛΟΣ. 

”Αγλωττον οὖν, εἰπέ poc, τὸν παρὰ σοῦ διωκόµε- 
vov εἶναι χρὴ, xol σιωπῶντα χελεύεις ἁλῶναι τὸν 
φεύγοντα, χαὶ οὐδενὺς τὸ παράπαν τῶν civ διαµνη- 
μµονεύσαντα, διαχυροῖΐς ἑλέσθαι καθ’ ἑαυτοῦ τὴν Υρα- 
φήν; Καΐτοι τὸ μὴ βούλεσθαί ει λέγειν ἡμᾶς τῶν 
σῶν, δεδιότος ἐστὶ τὸν ἔλεγχον, καὶ τῆς ἐν αὐτοῖς 
αἰσχρότητος οὐχ ἡγνοηχότος τὸ ἀτερπές. El μὲν οὖν 
αὐτὸς τῆς Χριστιανῶν χαταγορεύσας θρησκείας, οὐχ 
ἐπαίνου παντὸς ἀξιοῖ, xal ταῖς ἀνωτάτω τιμαῖς στε- 
qavol τὴν Ἑλλήνων δεισιδαιµονίαν , ἀνταπαιτείτω 
τὺ ἴσον. El δὲ δὴ τοῖς καθ) ἡμῶν ἑναθρύνεται λόγοις, 
xai τὴν ἀμείνω δόξαν ἀνάπτει ταῖς ἑαυτοῦ δυσθου- 
λίαις, τὰ Ἑλλήνων ἀντιπαρατιθεὶς ὡς προὔῦχοντα, 
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πῶς ἡμᾶς σιωπᾷν ἀξιοῖ, μεμνῆσθαι δὲ ὅλως τῶν παρ) Α quomodo nos silere jubet, ac in totum nibil, quod 


αὑτοῖς οὐδενὸς, ὅτε τοῖς ἰδίοις δόγµασι συναγορεύειν 
ἰθέλοντες, τοὺς ἐπ᾽ αὐτῷ δὴ τούτῳ ποιούµεθα λόγους; 
El μὲν οὖν ἀφέντες τὸ χρῆναι τοῖς σοῖς ἀντιφέρεσθαι 
λόγοις, ἐπὶ δὲ τὸ δεῖν τῶν Ἑλληνιχκῶν διαμεμνῆσθαι 
µόνον παρατετράµµεθα, φαίην ἂν ὅτι χαλῶς xal οὐχ 
ἔξω τοῦ εἰχότος, ὁ ἐπ᾽ αὐτῷ 63 τούτῳ πεποίηται λόγος 
αὐτῷ ᾽ ἀπολογουμένοις δὲ, καὶ ὑπαντᾷν ἐθέλουσι πρὸς 
πᾶν ὁτιοῦν τῶν παρ) αὐτοῦ λεγομένων, πῶς ἂν ἔτι 
δικαίως ἐπιτιμήσειεν, εἰ τοῖς ἑαυτῶν συνειπεῖν ᾗρη- 
μένοι, χαὶ τῆς Ἑλλήνων δυσσεθείας τὸ αἴσχος ἀπο- 
τυμνοῦν σπουδάξοµεν ; Ὥσπερ γὰρ τῶν χρωμάτων 
ἐν τοῖς ἑτεροειδέσι τὴν ὄφιν ἐχφανεστέραν ἔστιν 
ἰδεῖν (« Τὸ γὰρ φῶς iv τῇ σχοτίἰᾳ φαίνει, » quat) 
χατὰ τὸν αὐτὸν, οἶμαι , τουτονὶ τρόπον, xal 
τὰ ἐμπεφυχότα χάλλη ταῖς ἀρεταῖς., ταῖς τῶν ἆἁμα- 
θεστέρων μάλιστα διανοίαις γἐνοιτ᾽ ἂν οὐχ ἑτέρως 
ἑμφανῃ, πλὴν ὅτι διὰ µόνης τῆς τῶν ἑναντίων αἱ- 
σχρότητος. ᾽Αναπείθει γὰρ τοῖς ἁμείνοσι τὴν τοῦ 
χρΏναι νιχᾷν ἀπονεῖμαι φῆφον, τὸ τῆς φανλότητος 
ἁκαλλές. Διὰ τοῦτο xai µάλα εἰχότως, δέδιε μὲν τὰ 


ad illos pertinet, attingere, cum nostrorum dogma- 
tum defensionem aggressi de hoc ipao verba faci- 
mus ? Si ergo, refutatione orationis τμ praetermissa, 
23d Grzcorum res commemorandas converteremur, 
recte quidem nec abs re dictum esse istud conce- 
derem. Sed eum defensionem susceperimus, et 
iis occurrere cogitemus omnibus, qua ab illo nobis 
objiciuntur, quo nos jure reprehendat, si, patroci- 
nari rebus nostris aggressi, Grece impietatis foedi- 
ἰαΐίθιη renudare conamur? Quemadmodum enim 
coloribus contrarii colores splendorem conciliant, 
Siquidem « lux in tenebris lucet, » ait Scriptura 51: 
ita plane, ut arbitror, virtutibus insita pulchritudo 
rudiorum animis non aliter innotescit, quam sola 


B contrariorum turpitudine. Facit enim πουλί 


turpitudo, ut virtutes preferamus vitiis. Idcirco, 
nec injuria id quidem, rerum suarum conscientiam 
reformidat, ac probra sua in medium venire non 
sinit, ac tacere eliam reos jubet. Sed et aliis nos 
criminibus aspergit, sic dicens : 


οἰκεία, xav εἰς μέσον fjxewv οὐκ &d τὰ ἐφ οἷς aloyüvezat: σιωπᾷν δὲ χελεύει xal τοῦτο εὐθυνομένους. 
Αἰτιᾶται δὲ xal xa0' ἑτέρους τρόπους ἡμᾶς, οὕτω λέγων; 


Ι0ΥΛΙΑΝΟΣ. 

Μικρὸν δὲ ἀναλαθεῖν ἄξιον, ὅθεν ἡμῖν Ίχει xal 
ὅπως ἔννοια θεοῦ τὸ πρῶτον. Εἶτα παραθεῖναι τὰ 
παρὰ τοῖς Ἕλλησι xai παρὰ τοῖς Ἑδραίοις ὑπὲρ 
τοῦ Θείου λεγόμενα. Καὶ μετὰ τοῦτο ἑπανέρεσθαι 


JULIANUS. 


JEquum autem est paucis repetere, unde nobis 
primum et quomodo succurrat Dei cogitatio. Deinde 
comparanda sunt ea, qux apud Graecos οἱ Hebraeos 
ἆ3 de Numine dicuntur. Tum interrogandi qui 


τοὺς οὖτε Ἕλληνας οὔτε Ἰουδαίους, ἀλλὰ τῆς Γαλι- ϱ neque Grseci neque Ηοῦτιοὶ sunt, sed e Galilzea- 


λαίων ὄντας αἱρέσεως, ἀνθ᾽ ὅτου πρὸ τῶν ἡμετέρων 
ελοντο τὰ παρ᾽ ἐχείνοις, xal ἐπὶ τούτῳ τί δἠ ποτε 
μηδὲ ἐχείνοις ἑμμένουσι, ἀλλά χἀχείνων ἁποστάντες 
ἰδίαν ὁδὺν ἑτράποντο * ὁμολογήσαντες μὲν οὐδὲν τῶν 
χαλῶν, οὐδὲ τῶν σπουδαίων, οὔτε τῶν παρ ἡμῖν 
τοῖς Ἕλλησιν , οὔτε τῶν παρὰ τοῖς ἀπὸ Μωσέως 
Ὥδραίοις * ἀπ ἀμφοῖν δὲ τὰς παραπεπηγυίας τοῖς 
ἔθνεσιν ὥσπερ τινὰς χῆρας δρεπόµενοι, τὴν ἀθεότητα 
μὲν Ex τῆς Ἰουδαϊχῆς ῥᾳδιουργίας ' φαῦλον δὲ καὶ 
ἐπισεσυρμένον βίον ix τῆς παρ᾽ ἡμῖν ῥᾳθυμίας xat 
χυδαιότητος, τοῦτο τὴν ἀρίστην θεοσέθειαν ὀνομάξε- 
σθαι ἠθέλησαν. 


ΚΥΡΙΛΛΟΣ. 


Ὁ 6h χρῆναι λέγων τοὺς ἐντυγχάνοντας αἷς ἂν 
xa0' ἡμῶν ποιοΐῖτο συκοφαντίαις, εἴπερ ἀντιλέγειν 
ἐθέλοιεν, ὥσπερ ἐν διχαστηρίῳ, μηδὲν ἔξωθεν πολν- 
πραγμονεῖν , μηδὲ τὸ δη λεγόµενον ἀντικατηγορεῖν, 
ἐκαγγέλλεται σαφῶς ἓν τούτοις ποαρατιθέναι τὰ παρὰ 
vol; Ἕλλησι xol παρὰ τοῖς ᾿Εθραίοις ὑπὲρ τοῦ 
θείου λεγόμενα. "Ap' οὖν ὁ τῆς ἀντιπαραθέσεως 
ερόπος ὅποι ποτὲ βλέπει’ καὶ τίς ἂν εἴη σχοπὺς 
αὐτῷ τοῖς Ἑλλήνων δόγµασιν ἀντιπαρεξάχοντι τὰ 
Ἑδραίων, Ίγουν τὰ Χριστιανῶν ; Οὐ γάρ που φαίη 
εις ἂν ὅτι τὴν χατάῤῥησιν ἀποστήσας, καὶ τοῦ χρῆ- 
ναι συχοφαντεῖν ἑαυτὸν ἀπενεγχὼν, ὀρθοῖς χεχρή- 
σεται διχασταῖς τοῖς ἐντευξομένοις, ὡς xal Σθελῆσαι 
παρ᾽ αὐτῶν, τί «b ἄμεινον, ἢ τί τὸ χεῖρον ἀναμαθεῖν ’ 


!! Joan, 1, 5. 


rum secta, quamobrem suam doctrinam nostri 
anteposuerint, neque tamen in ea permanserint, 
$ed discessione facta ab illa, viam peculiarem iu- 
stiterint, nihil rectum aut honestum fassi eorum, 
qua vel apud nos Grecos sunt, vel apud eos, qui 
a Mose, Hebraeos : insitas vero utrique genti veluti 
noxas collegerint ; alienitaten quidem ab diis ex 
levitate Judaica ; improbum autem 40 dissolutum 
vitae, genus ex inertia et confusione nostra, idque 
praestantissimum Dei cultum nuncupari volue- 
rint, 


CYRILLUS. 


Qui dicit, harum calumniarum quas in nos struxit 
lectores, si refutationem aggredi velint, ut in foro, 
nibil extra causain afferre, neque recriminatione 
uti debere ; is utique clare profitetur, in his se com- 
paraturum ea qua Graci et Hebraei de Deo prodi- 
derunt. Quonam igitur spectat haec eomparandi ra- 
tio, et quinam Juliano scopus propositus est, dum 
cum Gracorum dogmatibus Hebraea aut sane Chri- 
stiana componit ? Non enim quisquam dicet illum, 
obtrectandi calumniandique relicto studio, lectorum 
equitate ac judicio staturum, ut etiam ab ipsis, 
quid melius sit aut deterius, edoceri velit : verum, 
υἱ conjicere est, non aliter su: de Deo sententi 
praecones inventurum 66 putat, quam Christiano- 
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rum placita comparatione Gr:zecorum elevet tur- A οἴεται δὲ που, χατὰ τὸ εἰχὸς, οὐχ ἑτέρως τῆς ἑνούσης 


piore calculo notata. Sed absit ut hoc contingat 
aped eos, quibus est cognita veritatis vis, et 
mendacii infirmitas perspecta. Czeterum illud auim- 
adverte, quo pacto, lege veluti quadam nobis in- 
dicta silentii, ne rei suze quidquam attingere liceat, 
cum de nostra religione loquimur, eorum qua vetuit 
reus ipse deprebenditur. Quoniam vero etiam inter- 
rogatione nos urget , cur demuin Grzcis relictis ad 
Hebraos deflexerimus : age, et nos paria eum eo 
faciamus. Quamobrem, relictis Christianis et. veri- 
tate deserta, mendacium amplecteris , et adeo dete- 
standam idololatrarum superstitionem certx de Deo 
sententiz* A per summam stultitiam anteponens, 
praclare te consuluisse putas, ac non potius in postre- 


αὐτῷ δόξης περὶ Θεοῦ Enawézag ἔσεσθαί τινας, εἰ μὴ 
χαχύνοιτο τὰ Χριστιανῶν ἀντιπαραθέσει τῶν Ἑλλη- 
νικῶν, τὴν αἰσχίω φῆφον Eg' ἑαυτοῖς δεχόµενα. Ἁλλ' 
οὐκ ἂν γένοιτο τοῦτό ποτε, παρά Υε τοῖς εἰδόσι xol 
τοῦ φεύδους τὸ ἁδρανὲς, xaY τῆς ἀληθείας τὴν δύ- 
ναµιν. Πλὴν ἐχεῖνο ἄθρει' νομοθετῶν γὰρ ὥσπερ 
ἡμῖν τὸ χρῆναι σιγᾷν, χαὶ τῶν αὐτοῦ διαμεμνῆσθαι 
μηδενὸς, ὅτε τοὺς ὑπέρ Ye τής ἑαυτῶν θρησχείας 
ποιούµεθα λόγους , οἷς ἀπέφηνεν, αὐτὸς ἁλοὺς tÓ- 
ρίσχεται. Ἐπειδὴ δὲ προσάγει xal πεῦσιν, τί δἠ 
ποτε τὰ Ἑλλήνων ἀφέντες, τοῖς Ἑδραίοις προσκεχλί- 
µεθα , φἐρε χαὶ ἡμεῖς αὐτῷ τὰ ἴσα λἐγωµεν. ΑἈνθ' 
ὅτου γὰρ δὴ τὰ Χριστιανῶν ἀφεὶς, xat τῆς ἀληθείας 
ἀποδραμὼν, τὸ φεῦδος ἀγαπᾶς, καὶ τὴν οὕτω µυσα- 


mum omnium errorem inductum? Quod si verissi- B ρωτάτην ἐθελοθρησκείαν, τὴν τῶν εἰδωλολατρούντων 


mam causam accipere velit, ob quam relictis 
Graeis Hebraica przetulerimus, ejus verbis rem 
exponimus. Sic enim loquitur : 


φημὶ, τῆς ἀχριδοῦς περὶ Θεοῦ δόξης ἀνοητότατα 
προτιθεὶς, εἶτα οἵει βεθουλεῦσθαι χαλῶς, xal οὐχὶ 
δη μᾶλλον τὴν ἁπασῶν ἑσχάτην ὑπομεῖναι χαχο- 


δοξίαν; Ei δὲ 5h βούλοιτο νοεῖν τὴν ἀληθεστάτην αἰτίαν, ἐφ᾽ ᾗ τὰ Ελλήνων ἀφέντες, τὰ παρὰ τοῖς 
Ἑδραίοις τετιµήχαμεν, τὰ αὐτοῦ λαδόντες φαμέν. Ἔφη γὰρ οὕτως. 


JULIANUS. 


Atqui Greci fabulas de diis confinxerunt incre- 
dibiles et portentosas. Nam Saturnum filios devo- 
rasse dixerunt , deinde rursus evomuisse. Mox ince- 
stas nuptias Jovis; nempe cum matre congressum, 
susceptisque ex ea liberis, filie nupsisse, eam de- 
nique constupratam alteri collocasse aiunt. Ad hsec 
feruntur Bacchi laniatus, et membrorum congluti- 


nationes. Hujusmodi res Grecorum fo»bulis produn- C 


tur. 
CYRILLUS. 


Habes hinc defensionem idoneam. Quid ergo te 
discrucias, ac nos incusandos putas, «quod, tam 
feeda et incredibili Grecorum vanitate modo non 
calcibus repulsa, meliori calculo veritatem compro- 
bavimus ? Divinus namque Moscs, et una sanctorum 
prophetarum chorus, apostoli et evangeliste , unum 
natura et vere Deum colunt ac celebrant ; et ut id 
perinde faciamus hortantur, nosque a fabulis dimo- 
vent, et portentis, et obscena cogitatione, adeo-ue 
admirabili vits genere nos conformaut. Nibil autem 
commentitium habent, nihil eujus probabilis ratio 


[OYAIANOZ. 

QOxoUv Ἕλληνες, μὲν τοὺς μύθους ἔπλασαν ὑπὲρ 
τῶν θεῶν, ἀπίστους χαὶ τερατώδεις. Καταπιεῖν γὰρ 
ἔφασαν τὸν Κρόνον τοὺς παΐδας, εἶτ αὖθις ἑμέσαι.. 
Καὶ γάμους ἤδη παρανόµους * μητρὶ γὰρ ὁ Ζεὺς 
ἐμίχθη, xat παιδοποιησάµενος ἐξ αὐτῆς, ἔγημεν ao- 
tbc τὴν αὑτοῦ θυγατέρα, ἀλλὰ μιχθεὶς ἁπλῶς, ἄλλῳ 
παραδέδωχεν αὐτήν. Εἶτα οἱ Διονύσου σπαραγμοὶ, 
καὶ μελῶν χολλήσεις. Τοιαῦτα οἱ μῦθοι τῶν Ἑλλήνων 
φασἰ. 


ΚΥΡΙΛΛΟΣ. 


Ἔχεις ἀποχρῶσαν ἐντεῦθεν τὴν ἀπολοχγίαν. Αλύεις 
δᾳ οὖν, ἀνθ᾽ ὅτου, καὶ ἡμᾶς εὐθύνειν ἀξιοῖς, ὅτι τὴν 
οὕτως αἰσχρὰν xal ἀπίθανον τῶν Ἑλλήνων εἶχαιο- 
µυθίαν μονονουχὶ xal διαλαχτίσαντες, τὴν ἀμείνω 
Ψῆφον τοῖς ἀληθέσι δεδώχαµεν. Μωσῆς μὲν γὰρ ὁ 
θεσπέσιος, χαὶ προσέτι τῶν ἁγίων προφητῶν ὁ χορὸς, 
ἁπόστολοί τε xal εὐαγχελισταὶ , τὸν ἕνα xal φύσει 
xai ἀληθῶς δοξολογοῦσι Θεόν. Διαχεῖσθαί τε οὕτω 
xal ἡμᾶς ἀναπείθουσιν, ἀποφέροντες τῶν μύθων, xat 
τερατείας ἁπάσης, χαὶ φρονήµατος αἰσχροῦ, καταβ- 
ῥυθμίζοντες δὲ καὶ εἰς ἀξιάγαστον πολιτείαν. Πέ- 


reddi non possit, Nam et Mosis et sanctorum pro- D πλασται δὲ τῶν παρ) αὐτοῖς οὐδὲν, οὔτε μὴν ἀπίθανον 


phetarum przconiis nostra consentire, et evange« 
lice apostoliczeque doctrine vim majorum sententiis 
congruere, 600 loco demonstrabimus. Nunc, quo- 
niam nescio quaratione inductus pertendit, nihil 
apud nos rectum aut honestum esse, agedum 
id nos edoceat ; neque vero nudam et sine pro- 
batione accusationem instituat. Qui fit enim, vot 
nibil rectum :sit apud nos? numquid accurata 
et elaborata de Deo et de creatione mundi apud 
Christianos doctrina reperitur ? numquid nobis 
officiorum scientia omni reprehensione et vitupera- 
tione vacua e sacris Litteris abunde suppetit? Et 
vero quomodo cuiquam obscurum esse potest, non 
alia ratione optimum  philosophandi genus recte 


ἔχοι τῶν ἐννοιῶν τὴν ἀπόδοσιν. Ὅτι γὰρ τοῖς Μωσέως 
καὶ τοῖς τῶν ἁγίων προφητῶν χηρύγμασι συµδαίνει 
τὰ χαθ᾽ ἡμᾶς, χαὶ τῆς εὐαγγελιχῆς τε xal ἀποστολι- 
κῆς διδασχαλίας ἡ δύναμις ταῖς τῶν προλαδόντων 
&vvolatg συµφέρεται, διαδείξει σαφῶς ὁ λόγος ἡμῖν 
ἐπὶ χαιροῦ. Ἐπειδὴ δὲ, οὖχ oló' ὃ τιλέγων, τῶν 
απουδαίων f| ἀγαθῶν οὐδὲν παρ) ἡ μῖν εἶναι διατείνε- 
ται, φέρε xal τοῦτο δεικνύτω" μὴ γὰρ δὴ ψιλήν τε 
καὶ ἀναπόδεικτον ποιείσθω τὴν χαταγόρευσιν. Πῶς 
γὰρ τῶν σπουδαίων οὐδέν ἔστι παρ ἡμῖν; οὐν ἀχρι- 
Ohc χαὶ ἁπεξεσμένος ὁ περὶ Θεοῦ λόγος, καὶ τὴς του 
κόσμου ενέσεως, παρὰ Χριατιανοῖς εὑρίσχεται, οὗ 
τῶν πραχτέων τὴν ἐπιστήμην ἀνεπίπληχτόν τε xal 
ἀκατάφεχτον ix. τῶν ἱερῶν Γραμμάτων χεχορηγη” 
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µεθα; Kato πῶς οὐχ ἅπασιν ἑναργὲς, ὅτι τὸ ἄρι» A perfici? Nam contemplatrix et activa Christianoruro 


στα φιλοσοφςῖν διαπεραίνοιτο ἂν ὀρθῶς, οὐ χαθ) ἔτε- 
pov τρόπον, οἶμαι; θεωρητιχὴ γὰρ xal πραχτιχἡ χε 
πρὸς τούτοις φιλοσοφία, παντὸς àv εἴη ἐἑπαίνου µε- 
στή ' xat παρὰ τοῖς τὰ Ἑλλήνων ἑσπουδαχόσι θαυ- 
µάζεται. Οὐχουν οὐχ ἀπό yt τῆς ἙἝθραίων δόξης 
τὴν ἀθεότητα µεµαθήχαμεν "ἔφη γὰρ αὑτὸς xal 
τοῦτο" ἀλλ᾽ εἴπερ τις ἐθέλοι τἀάληθὲς εἰπεῖν, ix. τῆς 
θεοπνεύστου Γραφῆς τῆς Ἑλλήνων ἁμαθίας χατ- 
εγνώκαμεν. Καὶ ὅτι μᾶλλόν ἐστι τὸ ἄθεον παρ᾽ αὐτοῖς 
τὸν ἕνα xat φύσει χαὶ ἀληθῶς οὐκ εἰδόσι 8tbv, πῶς 
οὐχ ἂν «lr παντί τῳ σαφές; Βίον δὲ φαῦλον xat ἔπι- 
σεσυρµένον ix. τῆς παρ αὐτοῖς ῥᾳθυμίας bata 
φησὶν ἡμᾶς, χνδαιότητά τε χαὶ ῥᾳθυμίαν ὀνομάξων 
Ἑλληνιχὴν, τὸ ἁδιαχρίτως ὀψοφαγεῖν, παραιτεῖσθαί 


τε τῶν ἑδωδίμων οὐδέν. Ἐν γὰρ 8h τούτῳ μάλιστα B 


τὴν τῆς εὐσεθείας παριστᾶσι δύναμιν , xal ἁπάσης 
ἀρετῆς ἐν xa Ὑενέσθαι νοµἰίξουσιν , εἰ δὴ παρ- 
αιτοῖντο τῶν ἑἐδωδίμων τινά. Καΐτοι τί δήῄποτε τὸν τῆς 
ἀγνείας kv τούτοις ὀρίζονται τρόπον; πάντα μὲν γὰρ 
γέγονε παρὰ θεοῦ ' χαλὰ δὲ πάντως τὰ ἐξ ἀγαθοῦ, 
xai ὁ πάναγνος xai ἁδέδηλος , τῶν χαταμιαίνειν 
ἡμᾶς εἰωθότων εἰργάσατο ἂν οὐδέν. Τί γὰρ xaX βρῶ- 
ew; ἑμποιῄσειεν ἂν τοῖς μετεσχηχόσιν αὐτῆς; Ἡ xol 
ὁκοῖον ἂν αὐτοῖς εἰσφρήσαιτο µολυσμόν ; Παραιτεῖ- 
σθαι δὲ, οἶμαι, προσήχει τὰ δι ὧν ἂν εἰχότως χατα- 
µιαίνοιτό τις. Δρῷεν δ᾽ ἂν τοῦτο xal pa γενναίως 
οἱ τῆς φαυλότητος τρόποι, μοιχεῖαι, πορνεῖαι, χατᾶ» 
λαλιαὶ, Φευδηγορίαι, συχοφαντίαι, φιλοχρηματίαι, 
καὶ τὰ λοιπά. Οἱ δὲ τῶν τοιούτων οὐδὲν ὑπολογισά- 
µενοι προσποιοῦνται μὲν ὁλιγοσιτεῖν, ἔσθ᾽ ὅτε xol 
τῶν ἑδωδίμων ἀἁποπέμπονταί τινα, δεδίασι δὲ τῶν 
ἑχτόπων οὐδέν. Καὶ πρός γε δὴ τούτῳ, χατευφραί- 
νουσι τὸν ὕπατον Δία, τὰ αὐτοῦ τιμᾷν ἠρημένοι, καὶ 
«à τῆς Κυπρογενοῦς θεραπεύουσι κράτη. Πλεῖστα 
μὲν οὖν ὅσα τὰ χαθ᾽ ἡμῶν παρ) ἐχείνου. ᾿Άχυρολο- 
4&0 δὲ λίαν καὶ κατὰ τοῦ πανσύφου Μωσέως, χαὶ 
tjj; αὐτοῦ συγγραφῆς οὗ µετρίαν ποιεῖται την xatáp- 
ῥτσιν. Φηοὶ γὰρ τὸν τῆς Κοσµοποιίας συντιθέντα 
βιθλίον εἰπεῖν μὲν ὅλως τῶν ἀληθῶν οὐδὲν, ὕθλους 
δὲ ἁπλῶς συμφορῆσαι γεγηρακότας ' xai ἃ μὲν ἣν 
εἰχὺὸς τοῦ παντὸς ἀξιῶσαι λόγου, ταῦτα δὴ πάντα 
ποιήσασθαι παρ᾽ οὐδέν ' εἰκῃ δὲ ἁπλῶς ἑῤῥαψῳδη- 
χότα, δόξαι τι λέχειν σοφόν τε xax ἀξιάκουστον. Τε- 
θαύμαχε δὲ τῶν παρ) Ἕλλησι σοφῶν τὰς ἐπὶ τούτῳ 
δόξας, μάλιστα δὲ τῶν ἄλλων, εὐφημίαις χαὶ χρότοις 
τὴν Πλάτωνος ατεφανοῖ. Ἑγὼ δὲ, ὅτι μὲν οὗ µετρίως 
σοδαρεύεται, xàv τούτῳ δὴ πάλιν παρῄσω λέγειν. Ὅτι 
δὲ εἰχαίως ἐπὶ ταῖς Ἑλλήνων εὑρεσιεπείαις ἀνασπᾷ 
τὴν ὀφρὺν, ὡς ἂν οἷός τε ὦ, πειράσοµαι διειπεῖν. 


philosophia cum est ex se laudabilis, 49 tum vel ipsis 
Grzcorum sapientis addictis admirationi est. Quare 
non ab Hebraeorum opinione impietatem didicimus, 
hoc enim ipse quoque objecit ; sed, si quis vere 
loqui voluerit, ex sacris tabulis Graecorum ignoran- 
tiam condemnavimus. Et quis dubitet illos impie- 
tatis potius teneri, qui unum natura ac vere Deum 
non agnoscunt? Vite genus improbum ac dissolu- 
tum ex illorum inertia nos delegisse ait, confusio- 
pem et inertiam Grzcanicam appellans nullo delecta 
quovis obsonio vesci, nec ab ullis esculentis abhor- 
rere. [n hoc enim potissinium pietatis vim consti- 
tuunt, et omnis virtutis decus se adeptos putari, si ali- 
quod ciborum genus non attingant. Ecquám vero puri- 
tatis rationem in his constituunt? omnium enim Deus 
auctor et opifex : omnino vero bona sunt que 4 
bono, neque quidquam ab illo sanctitatis et puritatis 
fonte derivatum est, quod nos contaminet. Nam 
quid cibus in nos efficere , aut quam labem inferre 
potest sumentibus? Atqui repudianda sunt, meo 
judicio, quae nos sane contaminant. Quod egregie 
faciunt improbi mores , aduiteria , scortationes , ob- 
trectationes , mendacia, calumniz , avaritia et cse- 
tera ** ; quz cum illi floccifaciant, quandoque tamen 
4 cibis temperare simulant , et esculenta nonnulla 
rejiciunt , nullo interim scelere relicto : eoque sane 
supremum Jovem exbilarant, qui ejus mores colunt, 
sed et Veneris numen venerantur. Et abunde quidem 
ille de nostris rebus. Mosen porro sapientissimum 
nimis sane contumeliose accipit, et in ejus scripta 
pon mediocriter invehitur. Ait auctorem libri De 
creatione mundi veri quidem nihil prorsus dicere, 
sed in eum obsoletas nugas duntaxat congessisse, et 
qux laude maxime digna videbantur, ea quidem 
fecisse nihili, sed futili ac negligenti rhapsodia per- 
functum, sapiens nescio quid ac mirificum visum 
esse dixisse. Graecorum autem sapientum deea re opi- 
niones miratur, sed prze czeteris maxime Platonis opi- 
nionem pradicatione ac plausibus exornat. Ego vero 
quod quidem ζμθ non mediocriter insolescat, denuo 
hie quoque dicere przetermittam. Quod vero inanibus 
Grecorum commentis supercilium atulte contrahit, 
pro virili exsequi conabor. Sed collectam ex eorum 


p libris, quam de mundi creatione habuerunt, opi- 


nionem rursum apponendam puto; tum quid de 
ejus opificio Moses scripserit , opponendum : unde 
lectoribus facile inpotescet, quam abjecte garruli- 
tatis eorum nugs sint, Mosaicis autem scriptis 
quanta sit lux veritatis. 


Χρῆναι δὲ οἶμαι παραθεῖναι πάλιν ἐχ τῶν παρ) αὐτοῖς βιδλίων ἀπολεξάμενον τὴν ἑχάστου δόξαν, ἣν 
ἔχειν Ἀξίουν περὶ τῆς τοῦ χόσµου κατασχενῆς, εἶτα τὴν Μωσέως χοσµοχένειαν ἀνθυπενεγχεῖν ὀφθήσε- 
ται γὰρ οὕτω τοῖς ἐντευξομένοις, xal τῆς ἐχείνων στενολεσχίας ὁ λῆρος, xal τῶν Μωσέως γραμμάτων 


τὸ ἀχραιφνὲς εἰς ἀλήθειαν. 
Πλούταρχος τοίνυν, &vhp τῶν παρ) αὐτοῖς οὖχ 
ἄσημος γεγονὼς. ἐν τῷ δευτέρῳ βιθλίῳ τῆς τῶν φν- 


" Mattb, xv, 19, 20. 


Plutarchus igitur (1), vir apud illos non obscuri 
nominis, in secundo libro collectionis dogmatum 


(1) De placitis phil. lib. 1, fol, 886, tom. Il edit. Xyl. 
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rerum naturalium : Primas, inquit, Pythageras com- 4 σιχῶν δογμάτων συναγωγῆς, οὕτω φησὶ περὶ vou 


plexum universi mundum nuncupavil, a rerum ordine 
qui in illo est. Thales, εἰ qui ex ejus disciplina pro- 
dierunt, mundum. unum ; Democritus, et Epicurus, 
et hujus. discipulus Metrodorus , infinitos mundos 
in infinito, secundum omnem complexum ; Empedo- 
' eles, solis curriculo mundi terminos circumscribi ; 
Seleucus, mundum infinitum ; Diogenes, universum 
quidem mundum, infinitum vero certis finibus conten- 
tum ; Stoici discrimen slatuunt inter. umiversum et 
mundum ; universum siquidem esse quod est. cum 
vacuo infinitum ; totum vero sine vacu«o mundum, 
dta κ idem non sit mundus et universum. Deinde 
de mundi flgura hzc rursum scribit : Stoici quidem 
mundi figuram aiunt esse perfecti orbis ; alii turbi- 
nalam ; ovo quidam similem facium. — Epicurus, 
mundos orbiculatos esse posse : quin et fieri posse, 
ut alterius sini figure cujusvis. Subjungit Grecorum 
opiniones philosophorum, et ad disserendum propo- 
nit, utrum animatus sit mundus, an non, hoc pacto : 
Ánimatum esse mundum, et a Providentia gubernari, 
ceteri omnes asserunt, Democritus autem, et Epicu- 
fus, el quotquot atomos et vacuum invexerunt, anima 
carere, nec a Providentia, sed a natura quadam ratio- 
nis experte administrari volunt. Aristoteles, neque 
animatum Lotum per omnes partes dicit, neque ratione 
aut mente preditum, neque α Providentia guber- 
nalum, sed res quidem colestes horum omnium 
esse participes, quippe qua orbes continent animatos 
et. vilales, lerrenas aulem istis. omnibus carere; 
ordine vero convenienti lemperari , ex accidentetan- 
tum, non per se et primario. "7 EX hzc quidem de 
istis. Cum autem sibi propositum haberent sciscitari 
rursum utrum mundus natura sua corruptioni sít 
obnoxius, an non : lta ea de re statuerunt (1): 
Pythagoras εί Stoici, mundum a Deo factum , et 
natura quidem sua corruptioni obnoxium esse, quippe 
cum sit corporeus, ideo el sensilem esse , tamen 
ab interitu Numinis custodia et providentia servatum 
iri. Epicurus, caducum, propterea quod ortus sit, 
ul animal, ut planta. Xenophanes , neque or(um , et 
sempiternum, et corruptionis expertem. Aristoteles, 
Ῥαγίεπε mundi que lune  swbjacet affectionibus 
- obnosiam, qua parle etiam res terreng corrumpuntur. 


Audite tandem et intelligite, ο viri, quantum ist- 
hic inficetiarum. Nam cum aliorum alii sententias 
oppugnantes pro libidine modo hoc, modo illud, 
promiscue, temere et iuconsiderate eructent, num- 
quid statuemus eos veritatem potius quzrere, quam 
tenere? Hi enim mundum unum, illi plures; alii 
orium habuisse; quidam his prorsus adversi, et 
opinionibus discrepantes,interitus et ortus expertem 
faciunt. Et nonnulli quidem Dei providentia gu- 
bernari ; alii nulla providentia regi contendunt, et 
elementorum concinnos motus fortuitis casibus el 
accidentibus attribuunt; postremo sunt, qui animam 


(4) Plutarch. 1. c. 


xósuos* Πυθαγόρας αρῶτος ὠνόμασε thv τῶν 
ὅ]ων περιοχἡὴ», κόσμον, ἐκ τῆς ἓν αὐτῷ τάξεως" 
θα.ῖῆς καὶ οἱ ἀπ avtov, ἔγα τὸν κόσμον’ Δημό- 
xpitoc xal Ἐπίκουρος, xal ὁ τοὐτου μαθητὴς 
Μητρόδωρος, ἀπείρους κόσμους ἐν εῷ ἀπείρῳ, 
xal κατὰ πᾶσαν περίστασι»' Ἐμποδοκλῆς, τὸν 
τοῦ ἡκίου περίδροµον εἶναι περιγραφὴν τοῦ πέ- 
patoc τοῦ κόσμου" ZéAevxoc, ἄπειρον τὸν κόσμον" 
Διογένης, τὸ μὲν πᾶν ἄπειρον, τὸν δὲ κόσμον 
πεπεράνθαι΄ οἱ Σεωϊκοὲὶ, διαφέρει» τὸ xav καὶ τὸ 
δ.ον ' ἅπαν μὲν γὰρ εἶναι τὸ σὺν τῷ κεγῷ ἄπει- 
por, ÓAov δὲ, χωρὶς τοῦ κεγοὺ τὸν xócpov, 
ὥστε οὐ τὸ αὐτὸ εἶναι τὸ ὅ.Ίον καὶ τὸν κόσμον. 
Εἶτα περὶ τοῦ σχήµατος τοῦ χόσµου, ὧδε πάλιν φη- 
σίν: Οἱ μὲν Στωϊκοὶ, σφαιροειδῆ τὸν κόσμον ' 
ἅ ]1οι δὲ κωγοειδῆ * οἱ δὲ, ὡοειδῆ. Ἑκίκονρος δὲ, 
ἐνδέχεσθαι μὲν εἶναι σφαιροειδεῖς τοὺς κόσμους. 
ἐνδέχεσθαι δὲ καὶ ἑτέροις σχηματισμοῖς κεχρῆ- 
σθαι. Ἔφη δὲ πάλιν, τὰς τῶν παρ Ἕλλησι φιλο- 
σόφων δόξας εἰς ἐξήγησιν προτιθεὶς, εἰ ἔμφυχος ὁ 
Χόσμος, f| μὴ, οὕτως: Οἱ μὲν ἅ-λοι xártec , ἅμ- 
νχον τὸν κόσμον xal προγοίᾳ διοικούµεγον», εἷ- 
Xov. Δημόκριτος δὲ. καὶ Ἐπίκουρος, καὶ ὅσοι 
τὰ ἄτομα εἰσηγοῦνται καὶ τὸ κενὸν , οὔτε ἔμνυ- 
xov , οὔτε προγοίᾳ διοικεῖσθαι, φύσει δέ tir 
ἁἸόγῳ. Ἀριστοτέῖης οὖτ ἔμγυχον ÓJov δι 
ὅλων, οὔτε «Ἰογιχὸν, οὔτε νοερὸν, οὔτε αρονοίᾳ 
διοικούµενο». Τὰ μὲν γὰρ οὐράγια τούτων ἁπάν- 
των χοιγωγεῖν. Σφαίρας γὰρ περιέχει ἐμψύχους 
xal ζωτικὰς, τὰ δὲ περίγεια, μηδεγὸς αὐτῶν * τῆς 
δὲ εὐταξίας , κατὰ συμθεθηκὸς, οὐ xponrovgá- 
voc μετέχει». Καὶ ταυτὶ μὲν περὶ τούτων. Ἐπεθὴ 
δὲ σχοπὺς Tfjv αὐτοῖς βασανίσαι πάλιν τὸ, πότερόν 
ποτε φθαρτὸς ἂν εἴη χατὰ φύσιν ὁ χόσμος, f] ph, 
δεδοξάχασι» ὧδε xaX περὶ τούτου" Πυθαγόρας καὶ οἱ 
Στωϊκοὶ, xal γεγητὺν ὑπὸ θεοῦ τὸν κόσμον, xal 
φθαρτὸν μὲν ὅσον ἐπὶ τῇ φύσει. Αἱἰσθητὸν γὰρ 
εἶναι διότι xal σωματικὸν, οὐ μὲν δὴ φθαρησόμε- 
γόν' Ίε, προγοίἰᾳ καὶ συνοχῇ θεοῦ. Ἐπίκοιρος, 
φθαρτὸν ὅτι καὶ γενητὸς , Oc ζῶον, ὡς φυτόν. 
&Ssrogárnc, ἀγένητον, καὶ ἀῑδιον, καὶ ἄφθαρτον 
τὸν κόσµο». Αριστοτέλης τὸ ὑπὸ τὴν σελήνην 
μέρος τοῦ χόσµου παθητὸν, ἐν ᾧ καὶ τὰ ἐπίγεια 


p χηραίνεται (1). 


᾽Αχούετε, ὦ ἄνδρες, xai συνίετε λοιπὸν, πόσος ἐν 
τούτοις ὁ ληρος. Tal; γὰρ ἀλλήλων ἀντανιστάμενοι 
δόξαις, τοῦτό τε χἀχεῖνο φύρδην ἁπλῶς xal ἀχατα- 
αχέπτως, κατὰ τὸ ἑχάστῳ δοχοῦν, ἐρευγόμενοι, πῶς 
οὐκ ἂν εἶναι νοοῖντο στοχασταὶ μᾶλλον, xat οὗ τῆς 
ἀληθείας ἐπιστήμονες ; Οἱ μὲν γὰρ, ἕνα τὸν χόσµον, 
οἱ δὲ, πολλοὺς, ἕτεροι δὲ γενητόν * εἰσὶ δὲ, oi τούτοις 
εἰσάπαν ἀνθεστηχότες, xal διάφοροι τὰς Ὑνώμας, 
ἄφθαρτόν τε χαὶ ἀγένητον εἶναι λέγουσιν αὐτόν. Καὶ 
ol μὲν προνοίᾳ Θεοῦ διικούµενον, οἱ δὲ, καὶ προ- 
νοίας δίχα, καὶ τὴν τῶν στοιχείων εὔταχτον χίνησιν 
αὐτοματισμοῖς xot συμθεδηκόσιν ἐχνενεμήχασι’ xal 
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οἱ μὲν ἑἐμφυχῶσθαί φασιν αὐτὸν, οἱ δὲ, οὔτε ἔμφυχον A inditam ei fuisse aiunt; alli contra nec anima, nec 


οὔτε voepóv * xai ἁπαξαπλῶς χατίδοι τις ἂν, οἱονεὶ 
µεθύοντα, τῇδέ τε χκἀχεῖσε διαῤῥιπτούμενον τὸν ἐφ᾽ 
ἑχάστῳ λόγον αὐτοῖς. Ἐπειδὴ τὸν Πλάτωνα τῶν ἅλ- 
λων ἐχχεχριχὼς, ταῖς αὐτοῦ μάλιστα δόξαις ἔμφιλο- 
χωρεῖ, φαῖην ἂν ὅτι Πλάτων τε xai Πυθαγόρας 
δοξάζουσι µέν πως ἐπιειχέστερον περί τε θεοῦ xal 
χόσμου. Σνυνειλόχασι δὲ τὴν εἰς τοῦτο παίδευσιν εἴ- 
«ouv ἐπιστήμην, Αἰγυπτίοις ἑμδεθ)ηκότες, παρ οἷς 
6h πολὺς ὁ περὶ τοῦ πανσόφου Μωσέως λόγος fv, 


xai τῶν παρ᾽ αὐτῷ δογμάτων τὸ θαῦμα ἑτετίμητο. 


Πιν αὐτόν τέ φασιν ἑαυτῷ τὸν Πλάτωνα τἀναντία 
δοξάσαι, xaX τὸν αὐτῷ φοιτῄσαντα τὸν Αριστοτέλη, 
μὴ τὰ αὐτοῦ μᾶλλον ἑλέσθαι φρονεῖν, ἀντιφέρεσθαι 
δὲ χαὶ ἀντεξάχειν αὑτῷ. Φησὶ μὲν γὰρ ὁ Πορφύριος, 
δοξάσαι τὸν Πλάτωνα περὶ οὐρανοῦ, φάναι τε ὅτι τὸ 
σωματοειδὲς αὐτοῦ συνέστη ἀπὸ τῶν τεσσάρων στοι- 
χείων, ἀλλήλοις ὑπὸ φυχῆς συµπεφωνηχότων. Au, 
φησὶ, xal νῦν συμμιγῆὴς μὲν, ἢ καὶ κατὰ τὸ 
aAeovátov ὠνόμασται. Ὁμολογεῖ δὲ, οἴἶμαι, τοῦ- 
νοµα, xai χεχλῆσθαί φησιν οὐρανὸν, olov ὁρατὸν ὄντα 
τινὰ, ἵν Ex τοῦ ὁρᾶσθαι νοοῖτό τις οὐρανός. Αρι- 
στοτέλει γε μὴν οὐχ ὧδε ταῦτ᾽ ἔχειν ἐδόχει. Πόθεν: 
05 γάρ τοί φησι συντεθεῖσθαι τὸν οὐρανὸν, οὔτε μὴν 
ix τεσσάρων εἶναι στοιχείων, ἐπινοεῖ δὲ πέμπτον τι 
σὔνμα τῶν τεσσάρων ἀμέτοχον, xal ὁλοτρόπως ἃμοι- 
ρηχός. Καὶ ὁ μὲν Πλάτων ἔμφυχόν τε τὸν χόσµον 
φηαὶ, χαὶ ζῶον νοερόν. Ἐφίστησι δὲ xal πρόνοιαν 
αὐτῷ, Ὑενητόν τε xaX φθαρτὸν, τὀ γε Ίχον εἰς τὴν 
αὐτοῦ φύσιν, διορίζεται. Πεφρόνηχε δὲ οὐχ ὧδε πά- 
Atv ὁ αὐτοῦ φοιτητής, Οὔτε γὰρ ἕμψφυχον ὅλον δι 
ὅλων, οὔτε νοερὸν, οὔτε Ἡρονοίᾳ διοικούµενον, ἀλλ᾽ 
οὐδὲ γενητὸν εἶναι δίδωσιν αὐτὸν, ἁλλ᾽ ὡς ἄφθαρτον 
xa ἀγένητον. Καὶ πάλιν ὁ μὲν δὴ δεινὸς, χαὶ δια- 
6όητος Πλάτων, τρεῖς ἀρχὰς εἶναι τοῦ παντὸς διορί- 
ζεται, θεὸν, χαὶ ὕλην, χαὶ εἶδος * χαὶ Θεὺν μὲν εἶναί 
qe τὸν ποιητὴν, ὅλην δὲ τὸ ὑποχείμενον, εἶδος δὲ 
τὸ ἑχάστου τῶν γινοµένων παράδειγµα. µἌΆνταν- 
ἴσταται δὲ πάλιν Αριστοτέλης αὐτῷ, χαὶ οὗ συμδαίνει 
χαθάπαξ. Τὸ γὰρ εἶδος, ἀρχὴν f] φρονεῖν ἡ λέγειν 
o)x ἀξιοῖ. Δύο δὲ εἶναί qnot τὰς ἀρχὰς, θεὺν xai 
ὕλην. Τρεῖς δὲ πάλιν ὁ Πλάτων τὰς τῶν ὅλων ἀρχὰς 
εἶναι λέγων, θεόν τε καὶ ὕλην χαὶ εἶδος, προσεπάγει 
xai τετάρτην, fjv 6h. χαὶ ὅλου φυχὴν ὀνομάζει, Καὶ 


mente praditam. Et, ut semel dicsm, illorum de re 
qualibet orationem veluti temulentam videas, hue 
etillue disjectam.Sed quoniam Platonem e reliquo- 
rum turba secrevit, ejusque placitis potissimum ἵπ- 
hzrescít ; hoc facile concedam, Platonem et Pytha- 
goram czteris quodammodo 2quius de Deo et mun- 
do sentire; cujus rei doctrinam aul scientiam ex 
AEgyptiorum commercio collegerunt, qui sapientis- 
simum Mosen in ore sepius babebant, et admirabi- 
lem ejus doctrinam suspiciebant, "Verumtamen se- 
cum pugnando contraria sensisse Platonem aiunt, 
et discipulum ejus Aristotelem cum eo non modo 
non sensisse, sed eL refutando illum arguisse. Por- 
phyrius enim refert Platonem sensisse et docuisse 
partem illam celi, quze corporis speciem prz se 
fert, ex quatuor elementis animz vi inter se consen - 
tientibus conflatam. /dcirco, inquit, nunc ex commi - 
slione, sive ex abundanti, nomen est. sortitum. Cui 
etiam, opinor, nominis ratio 4&8 suffragatur, et οὖρα- 
νὸν dictum ait, quasi ὁρατὸν, aspeclabile, ut ex 
aspectu ccelum nuncupatum intelligeretur. Áristoteli 
longe alia mens est. Quidum? nempe colum nou 
compositum quidem, nec ex quatuor elementis con- 
flatum docet , sed quintum quoddam corpus com- 
miniscitur a quatuor illis prorsus alienum. Plato 
animam mundo tribuit, et vitam sensu przditam, 
adeoque providentiam quamdam ducem et guberna. 
iricem ei przffücit : factum vero esse et corruptioni 
obnoxium, quod ad ejus naturam attinet, decernit, 
At ejus discipulus Aristoteles, contrariam senten- 
tiam seculus, uec animatum esse per omnes par- 
tes, neque sensu preditum, neque a Providentia 
guberuatum, neque vero factum concedit, sed ve- 
lut ortus et interitus expertem statuit. Rursum sa- 
piens ille Plato, et omnium przdicatione celeberri- 
mus, tria principia universi constituit : Deum, ma- 
teriam, et ideam. Deum opificem esse asserit; 
materiam subjectum ; ideam vero exemplar cujus- 
que eorum qu: fiunt. Hunc perinde refellit Aristo- 
teles, et inler eos convenire omnino non potest. 
Ideam enim principium esse nec credere vult, nec 
concedere, duoque tantum principia decernit, Deum 
et materiam. Plato, tribus rerum omnium principiis 


πρός ye δὴ τούτῳ τὴν ÜXnv ἀγένητον εἰπὼν, xal p constitutis, Deo, materia et idea, quartum eliam 


γενητὴν αὐτὴν εἶναί φησι. Elva τὸ εἶδως ὃ τί ποτέ 
ἐστιν, ὑφεστάναι δοὺς αὐτὸ καθ) ἑαυτὸ, μάχεται τοῖς 
ἰδίοις αὐτοῦ εὑρήμασι. Ἔφη γὰρ bv τοῖς τοῦ Θεοῦ 
νοήμασιν ὑπάρχειν αὐτὸ, xal οὐχ ἰδίαν Όπαρξιν 
ἔχειν, ἤγουν οὐσίωσιν. Τίσιν οὖν ἄρα προσνενευχότες 
ol τῆς ἀληθείας ἐρευνηταὶ, τὴν ἁμώμητον καὶ ἆπλα- 
νεστάτην διάττοιεν τρίδον; τίνα τῶν ὠνομασμένων, 
τυῦ φψευδοεπεῖν ἁπαλλάξομεν , τίνι τὴν φηφον τοῦ 
χατὰ µηδένα διαπταῖσαι τρόπον ἀπονέμειν ἄξιον; 
μᾶλλον δὲ, πῶς ἂν slev ἀξιόχρεῳ πρός Ye τὸ δεῖν 
ἀναπεῖσαί τ.νας, οἵ ve τοσοῦτον διηµαρτήκασι τἆλη- 
θοῦς, ὡς ph µόνον ἀλλήλων, ἀλλὰ xal ταῖς σφῶν 
αὑτῶν ἀντιφέρεσθαι δόξαις; Ἐπενεῖδε ταῦτα xa 
χατατέθηπεν ὁ πάνσοφος Ἱονλιανὸς, xai χατασχὠ- 


inducit, quam animam universi nominat. Praeterea 
cum materiam dixisset ingenitam, rursus genitam 
illam esse ait. Quid quod cum ideam interdum per 
de subsistere concedat, inventis ipse suis repugnat, 
nec meminit alicubi dicere, in Dei mente et cogila- 
tione ipsam esse, nec propriam habere exsistentiam. 
sive essent&am. Quibusnam igitur assensi veritatis 
indagatores reprehensionis eterroris vacuum iter 
decurrent ? quem ex iis qui nominatim sunt. appel- 
lati, mendacii culpa liberabimus? aut quem nullo 
modo lapsum nostris suffragiis comprobabimus? 
Imo quid habebunt, quo quemquam a sententia re- 
vocent, auctoritatis, qui tam longe a vero abierunt, 
υἱ nou solum inter se, sed secum ipsi pugnent? Vidit 
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bsec et obstupuit solertissimus ille Julianus : hinc ad A πτει μὲν τὰ Μωσέως' ἄνω δὲ χαὶ χάτω τὰ πάντα 


sugillanda Mosis scripta vertitur, et susque deque ver- 
sis omnibus, libros Platonis audet illis opponere, etait: 
A9 JULIANUS. 

Mic Platonis verba, οἱ juvat, conferamus. Quid 
igitur hic de mundi OOpifice loquatur, et quomodo 
loquenteimn illum introducat, cum de mundi crea- 
tione scribit, considera, ut Platonis et Mosis de 


mundi opificio doctrinam invicem contendamus. Sic 


euim patebit, uter altero przstantior ac Deo dig- 
nior : illene qui simulacra deorum coluit, Plato; 
an Moses, cui Deum divinz Litter: referunt os ad 
0s fuisse locutum **. « In principio fecit Deus cce- 
jum et terram. Terra autem erat invisibilis et in- 


κυκῶν, τοὺς Πλάτωνος λόγους ἀντιπαρεξάχειν αὐτοῖς 
ἁποτολμᾶ, xal φησι’ 
ΙΟΥΛΙΑΝΟΣ. 

Ἐνταῦθα παραθάλωµεν, εἰ βούλεσθε, τὰ τοῦ 
Πλάτωνος. Τί τοίνυν οὗτος ὑπὲρ τοῦ Δημιουργοῦ λέ- 
qst, xai τίνας περιτίθησιν αὐτῷ φωνὰς ἐν τῇ χοσµο- 
γονίᾳ, σχόπησον, ἵνα τὴν Πλάτωνος xai Μωσέως 
χοσμογονίαν ἀντιπαραδάλωμεν ἀλλήλαις. Οὕχω γὰρ 
ἂν φανείη, τίς ὁ κρείττων, xal τίς ἄξιος τοῦ Θεοῦ 
μᾶλλον * ἄρ᾽ ὁ τοῖς εἰδώλοις λελατρευκὼς Πλάτων, fj 
περὶ οὗ φησιν dj Γραφὴ, ὅτι στόµα πρὸς στόμα ὅ 
θεὺς ἑλάλησεν αὐτῷ. « "Ev ἀρχῇ ἐποίησεν ὁ θεὸς 
«by οὐρανὸν xaY τὴν γῆν. Ἡ δὲ γη ἣν ἁόρατος καὶ 


composita, et tenebrz super abyssum, eli Spiritus p ἀχατασχεύαστος, καὶ σκότος ἑπάνω τῆς ἀδύσσου " 


Domini ferebatur super aquam. Et dixit Deus: 
Fiat lux ; et facta est lux. Et vidit Deus lucem, 
quia bona est. Et discrevit Deus inter lucem et te- 
nebras,et vocavit Deus lucem diem, et tenebras 
vocavit noctem. Et factum est vespere, et factum 
est mane dies unus. Et dixit Deus : Fiat i(rmamen- 
tum in medio aqu , et vocavit Deus firmamentum 
celum. Et dixit Deus : Congregetur aqua, quz sub 
celo, in congregationem unam, ut appareat arida. 
Et factum est sic. Et dizit Deus : Germinet terra 
herbam pabuli, et lignum fructiferum. Et dixit 
Deus : Fiant luminaria in firmamento coeli ad illu- 
minationem super terram ; et posuit ea Deus in fir- 
mamento cceli, ut luceant super terram et habeant 


xai πνεῦμα θεοῦ ἐπεφέρετο ἑπάνω τοῦ ὕδατος. Καὶ 
εἶπεν ὁ θεός ' Γενηθήτω φῶς, xaX ἀγένετο φῶς. Καὶ 
εἶδεν ὁ Θθεὸς τὸ φῶς, ὅτι καλόν. Καὶ διεχώρισεν ὁ 
θεὸς ἀνὰ µέσον τοῦ φωτὸς, xal ἀνὰ μέσον τοῦ σχό- 
τους, xai ἐχάλεσεν ὁ θεὸς τὸ φῶς ἡμέραν, χαὶ τὸ σχό- 
τος ἐκάλεσε νύχτα. Καὶ ἐγένετο ἑσπέρα, xai ἐγένετο 
vput, ἡμέρα µία. Καὶ εἶπεν ὁ θεὸς, Γενηθήτω στε» 
ρέωµα ἐν µέσῳ τοῦ ὕδατος' xat ἐχάλεσεν ὁ θεὸς τὸ 
στερέωµα oüpavóv* xal εἶπεν ὁ θεὸς, Συναχθήτω τὸ 
ὕδωρ τὸ ὑποχάτω τοῦ οὑρανοῦ εἰς συναγωγὴν μίαν, 
καὶ ὀφθήτω ἡ ξηρά. Καὶ ἐγένετο οὕτως. Καὶ εἶπεν ὁ 
θεός Ἑλαστησάτω fj Υἡ βοτάνην χόρτου καὶ ξύλον xáp- 
πιµον. Καὶ εἶπεν ὀθεὸς, Γενηθήτωσαν φωστῆρες ἓν τῷ 
στερεώματι τοῦ οὐρανοῦ, ἵνα (gw εἰς φαῦσιν ἐπὶ 


principatum diel ac noctis 5.2 In his, nec abyssum C τῆς γῆς καὶ ἔθετο αὐτοὺς ὁ θεὺς ἐν τῷ στερεώµατι 


factam aita Deo, nec tenebras, nec aquam ; tametsi 
cum lucem Dei jussu factam scripsisset, idem plane 
de nocte, abysso, et aqua dictum oportuit: verum- 
tamen de illis, quasi de rebus factis, nibil prorsus 
loquitur, cum identidem ea commemoret. Quid 
quod ne angelorum quidem meminit, quomodo 
creati, aut facti, nedum qua ratione producti fue- 
rint ; sed corpora duntaxat commemorat, qua coelo 
aut terra continentur, ita ut secundum Mosen nul- 
lam rem incorpoream Deus fecerit, sed materiam 
tantum subjectam digesserit. Illud vero: « Terra 
erat invisibilis et incomposita, » nihi) aliud est, 


τοῦ οὐρανοῦ, ὥστε φαίνειν ἐπὶ τῆς γῆς, xaX ἄρχειν 
τῆς ἡμέρας καὶ τῆς νυκτός.» Ἐν 6h τούτοις, οὔτε τὴν 
ἄθυσσάν φησι πεποιῆσθαι ὑπὸ τοῦ θεοῦ, οὔτε τὸ σχό- 
τος, οὔτε τὸ ὕδωρ. Καΐτοι χρῆν δήπουθιν εἰπόντα περὶ 
τοῦ φωτὸς, ὅτι προστάξαντος θεοῦ γέγονεν, εἰπεῖν 
ἔτι χαὶ περὶ τῆς νυχτὸς, χαὶ περὶ τῆς ἀθύσσου, xal 
περὶ τοῦ ὕδατος, Ὁ δὲ οὐδὲν εἶπεν ὡς περὶ γεγο- 
νότων ὅλως, χαΐτοι πολλάχις μνησθεὶς αὐτῶν. Πρὸς 
τούτοις οὔτε τῆς τῶν ἀγγέλων µέμνηται γενέσεως f) 
ποιῄσεως, οὗδ' ὄντινα τρόπον παρήχθησαν, ἁλλὰ 
τῶν περὶ τὸν οὐρανὸν µόνον xaX περὶ τὴν γῆν σωµά- 
των, ὡς εἶναι τὸν Θεὸν, χατὰ τὸν Μωσέα, ἀσωμάτων 


quam humidam quidem et aridam substantiam, ma- f μὲν οὐδενὸς ποιητὴν, Όλης δὲ ὑποχειμένης χοσµή- 


teriam facere; ejus autem ordinatorem Deum intro- 
ducere. | 


topa* τὸ 6£* « 'H γη ἦν ἁόρατος xal ἀχατασχεύα - 
στος, » οὐδὲν ἕτερόν ἐστιν, f) τὴν μὲν ὑγρὰν xal 


ξηρὰν οὐσίαν Όλην ποιοῦντος, κοσµήτορα δὲ αὐτῆς τὸν Θεὸν εἰσάγοντος. 


50 CYRILLUS. 

De Mose igitur multa fuerit et longa iis oratio, 
qui laudandum eum susceperint. Deum enim audiit 
aperte dicentem: « Prz czteris ego novi te, et spud 
me gratiam invenisti 55. » Sed multiplicis, qua in 
eo fuit, virtutis luculentum sane testimonium pre- 
bebit vis portentorum effectrix, qua in JEgypto 
enituit. Parebat enim Deo universorum, et minister 
aderat creaturas adversus JEgypuorum vesaniam 
concitanti. Qualis autem fuerit Plato, etiam tacen- 


9? Exod. xxxit, 14. 5* Gen, 1, 1-14. 


ΚΥΡΙΛΛΟΣ, 

Μωσέως μὲν οὖν πἑρι πολὺς ἂν γένοιτο χαὶ µα- 
χρὸς τοῖς εὐφημεῖν βουλομένοις ὁ λόγος. ᾿Αχήχος γὰρ 
θεοῦ λέγοντος ἑναργῶς * « Οἶδά σε παρὰ πάντας, xal 
χάριν εὕρηχας παρ) ἐμοί. » Τῆς γε μὴν ἑνούσης 
αὐτῷ πολνειδοῦς ἀρετῆς, ἁπόδειξις εἴη ἂν xal µάλα 
σαφῆς, τῆς ἐν Αἰγύπτῳ τερατουργίας ἡ δύναμις. 
Ὑφεστήχει γὰρ τῷ τῶν ὅλων θεῷ, καὶ ὑπηρέτης ἂν 
παῖς τῶν Αἰγυπτίων ἀπονοίαις κατεξανιστάντι τὴν 
χτίσιν. ᾿Οποῖός Ye μὴν ὁ Πλάτων fjv, κἂν εἰ μὴ τις 


9 £xod, xxxi, 17. 
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λέγοι, διαθοῄσειεν ἂν ἡ ἐξ ᾽Αθηνῶν ἐπὶ Σικελίαν A tibus omnibus, vel ejus Athenis in Siciliam profectio 


ἄφοδος. O0 γὰρ ἀρεσθέντα ταῖς παρ) αὐτοῦ θω- 
«είαις τὸν Διονύσιον, ἀποδόσθαι φασὶν αὐτὸν, ὡς ày- 
ελυθέρῳ που πάντως ποινὴν ἀπιθέντα τὴν ἆνδρα- 
πόδψῳ πρεπωδεστάτην. Πλὴν ἀφείσθω τέως ὁ περὶ 
τούτου λόγος. Ἴτω δὲ δὴ πάλιν ἐπὶ τὸ Ev χερσίν. 'O 
Δεσπέσιος μὲν Υὰρ Μωσῆς οὗ λόγους ἡμῖν εἰχαίους 
ὁρᾶται συντεθειχώς * οὔτε μὴν ix φιλοτιµίας ἁπλῶς 
εἲς τοῦτο παρωρµηµένος, ἀλλά τι τῶν ἀναγκαιων 
εἰς ὄνησιν ἐπινοήσας τῷ Blp. Οὐ γάρ τοι προὔθετο 
φυσιολοχεῖν ἰσχνῶς, Ίγουν φάναι τι περὶ τῶν λεγο- 
µένων πρώτων ἀρχῶν, ἢ τῶν ἐξ αὐτῶν στοιχείων’ 
περιεργότερα γὰρ οἶμαι ταυτὶ καὶ ταῖς τινων δια- 
νοίαις οὐχ ἁλώσιμα. Σκοπὺς δὲ Υέγονεν αὐτῷ, τὸν 
τῶν τηνιχάδε νοῦν τοῖς τῆς ἀληθείας ἐπιστῆσαι 
δόγµασι. Πεπλάνηντο γὰρ, xal τὸ δοχοῦν ἕχαστος 
προσχυνοῦντες ἡλίαχοντο, xal τὸν ἕνα xat φύσει θεὺν 
ἐξ ἁμαθίας τῆς ἄγαν ἠγνοηχότες, λελατρεύχασι τῇ 
χτίσει. Καὶ οἱ μὲν θεὸν ἐπεγράφοντο τὸν οὑρανὸν, 
ἕτεροι δὲ, τὸν ἡλίου χύχλον, εἰσὶ δὲ ol καὶ σελήνη, 
xai ἄστροις, χαὶ yf, xal φυτοῖς, xal τῇ τῶν ὑδάτων 
φύσει, πτηνοῖς τε xal ζώοις ἁλόγοις τὴν τῆς ἁνω- 
τάτω φύδεως δόξαν ἀπονέμειν ἑσπούδαζον. Καθιγμέ- 
νων δη τῶν πραγμάτων εἰς τοῦτο αὐτοῖς, xal τῆς 
οὕτω δεινῆς ἀῤῥωστίας χατανεμηθείσης ἅπαντας 
τοὺς ἐπὶ τῆς Υῆς, ἐπίκουρος fjv ὁ Μωσῆς, xal τῶν 
Χαλλίστων ἅπασι µαθηµάτων εἰσηγητὴς ἀνεδείχνυτο, 
εἷς μὲν ὅτι χατὰ φύσιν ἐστὶν ὁ τῶν ὅλων δημιουργὸς 
διαῤῥήδην ἀναχεχραγὼς, ἀφιστὰς δὲ τῶν ἄλλων, à 
xal δι αὐτοῦ παρῄχθη πρὸς τὸ εἶναί τε xal ὑπάρ- 


χειν ὅλως. Ἀρειωδέστατα τοίνυν xal µάλα σοφῶς τὸ C 


πολὺ λίαν ἰσχνομυθεῖν παρελάσας, bri τὸν τῶν áva- 
Υχαιοτέρων χεχώρηκε λόγον. Τί γὰρ ἔδει mola. μὲν 
ἔστιν d) τῶν ὑδάτων φύσις εἰπεῖν, ἢ καὶ ὅπως γέγονε 
τὴν ἀρχήν; ἀναμετρῆσαί τε ἀθύσσους, xal οὐρανοῦ 
φύσιν, xal τῆς τῶν ἀγγέλων ὑπάρξεως πολυπραγµο- 
νῆσαι τὸν τρόπον», ταυτὶ μὲν γὰρ ὅτι δυσεξήγητα 
παντὶ γένοιτ) ἂν, ὡμολογῆσθαι νομίζω. ᾽Αλλ’ εἴπερ 
ἣν ὅλως xaX διειπεῖν δύνασθαι σοφοῦντος Θεοῦ, τίς ὁ 
ἀχροασόμενος fjv, Ίγουν συνιέναι τὰ οὕτως ἰσχνὰ, 
μᾶλλον δὲ χαὶ ὑπὲρ νοῦν, οἷός τε ὤν; Καΐτοι xal 
αὐτῆς τῆς Ἑλλήνων ἁμαθίας χατόπιν ὄντας εὑρή- 
σοµεν τοὺς xat' ἐκεῖνο παιροῦ, καθ ὃν xa ἡ τοῦ 
πανσ΄φου Μωσέως ἑπράτιετο συγγραφή. Ἐκεῖνοι 


declaraverit. Nam offensum ejus assentationibus, fe- 
runt Dionysium ipsum vendidisse , cui, ut illibera- 
liter blandienti scilieet, poenam imposuerit mancipio 
plane dignam. Cseterum mittatur interim de his ora- 
tjo : ad id vero quod in inanibus est, procedat. Di- 
vinus enim Moses, nec temere quidquam scripsisse 
conspicitur, nec propter ambitionem 90 devenisse, 
sed res ad vitam necesearies atque utiles excogi- 
tasse. Non enim minute de rerum natura disputare 
propositum babuit, aut de primis, ut vocant, prin- 
cipiis, aut de elementis, qua ab iis oriuntur, verba 
facere : curiosiora enim ista sunt, et ejusmodi, ut 
nonnullorum ingeniis nequeant capi. Sed scopus 
ili fuit eerum qui tum erant hominum mentem 


B doctrina veritatis informare : errere namque tene- 


bantuf, et quod cuique videbatur manifeste colebant, 
unumque et natura Deum pra nimia inscitia igno- 
rantes, creatures serviebant. [Inter quos alii numen 
sibi zscribebant, ccelum : quidam, solis orbem: 
eravt, quifunz etiam ac sideribus, terra, plantis, 
et aquarum naturze, volucribus item, et brutis ra- 
tione carentibus, suprema naturz gloriam tribuere 
studerent. Eo itaque rebus illorum adduetis, cum 
universos homines hic tam gravis morbus depasce- 
retur, opitulator Moses adfuit, e prostantissimae 
doctrine dux cunctis ezstitit, palamque et aperte 
pradicavit unum esse natura rerum omnium opifi- 
cem, et a rebus cseterís, qua& per illum ereatsae ac 
products sunt, eos avocavit. Utilissime ergo et 
sane quam sapienter nimiam istam subtilitatem ab 
oratione sua removit, et ad scribendas res magís 
necessarias conversusest, Nam quid attinebat di- 
cere, qualis sit aquarum natura, aut quod primor- 
dium habuerit? Quid erat necesse abyssos metiri, 
51 coelique naturam ; aut quomodo angeli exstite- 
rint, euriose exquirere? quz sane cuivis esse expli- 
catu difficillima, neminem diffteri puto. Quod sl 
dante sapientiam Deo explicari ista potuissent, 
quis tandem idoneus auditor futurus, aut tante res 
subtilitatis, Imo vero et supra intellectum pesitae 
animo complexurus eret? Nam homines illius seta- 
tis, qua hec scriptis mandabat Moses  sapientissi- 
mus, vel cum Greeorum inscitia certasse reperie- 


μὲν γὰρ ào' Qv fjv δύνασθαι τὴν τοῦ Θεοῦ δόξαν διει- p mus. Quibus enim ex rebus potissimum Dei glo- 


δέναι σαφῶς, διὰ τούτων αὐτῶν ἁλοῖεν ἂν εἰς τὸ 
tfc ἑσχάτης ἁπασῶν ἀθελτηρίας πεσόντες βάραθρον. 
Ὡς yàp 5f, φησιν dj θεόπνευστος Γραφὴ, ἑχρῆν δή- 
που τοὺς πάλαι τὸν τῶν ὅλων δημιουργὸν xal τεχνί- 
την ἀπὺ χαλλονῆς κτισμάτων &vvosiv* οἱ δὲ πρὺς 


τοῦτο χατῴχοντο δυσδουλίας, ὥστε xat ἐξ ὧν ἣν εἰ- . 


χὸς ἐπὶ τὴν τῆς ἀληθείας ἀποφέρεσθαι γνῶσιν, διὰ 
τούτων αὐτῶν ἁλῶναι παθόντας τὸ προσκεῖσθαι τῷ 
ψεύδει» γένοιτο δ ἂν χαὶ τούτου µάρτυς πιστὸς ὁ 
πάνσοφος Παῦλος ὧδὶ γεγραφώς' « Τὰ γὰρ ἁόρατα 
αὐτοῦ, ἁπὺ χτίσεως χόσµου, τοῖς ποιήµασι νοούµενα 
χαθορᾶται ' fj «s ἀῑδιος αὐτοῦ δύναµις, xal θειότης, 
εἰς τὸ εἶναι αὐτοὺς ἀναπολογήτους, διότι γνόντες τὸν 
Θεὺὸν, oC X ὡς 8«by ἑδόξασαν 7| εὐχαρίστησαν, ἀλλὰ 


riam licebat agnoscere, per has illos deprehendes 
in postrem: omnium nequitiz barathrum corruisse. 
Nam cum deceret eos, αἱ ait Scriptura, perspecta 
rerum creatarum elegantia aniversi creatorem et ar- 
chitectum Deum agnoscere; eo imprudentie pro- 
lapsisunt, ut unde ad veritatis notitiam deferri de- 
buerant, per ea reperiantur ultro mendacio 
adhasisse. Et fdelis ejus rei testis fuerit sapien- 
tissimus Paulus ita scribens : « Invisibilia ejus a 
creatura mundi per ea quc facta sunt, intellecta 
conspiciuntur ; virtus scilicet ejus eterna, et divi- 
nitas, ut. essent inexcusabiles, eo quod scientes 
Deum, non ut Deum gloriflcaverunt, aut gratias 
egerunt, sed evanuerunt in cogitationibus suis, et 
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obtenebratum est cor insipiens eorum '*. » Qux A ἑματαιώθησαν ἐν τοῖς διαλογισμοῖς αὐτῶν καὶ ἔσχο- 


profecto congruunt gregarize, vilis, et plane incen- 
siderate superstitionis auctoribus ; eujusmodi erant 
ii. ad quos, ut antea dixi, Moses libros suos scri- 
psit, Sed eos tandem deprehensos esse graviasimo 
stupore teneri, nulio negotio videbimus, excussis 
posterioris setatis philosophorum opinionibus. De 
bis enim Plutarchus priore libro collectionis dog- 
matum de rebus naturalibng : Hec illos ad Dei 
notitiam deduxit, quod cum sol et. luna, εἰ reliqua 
sidera, ubi sub terram delata sunt, simili tamen co- 
lore, magnitudine, et in iisdem locis, εἰ iisdem tem- 
poribus, oriantur. Item eodem libro : Definiunt au- 
tem Dei naturam hoc. pacte : Spiritum | intelligentia 
preditum, et igneum, forme quidem expertem, sed 
-n quam velit speciem se mutantiem, 4ο rebus qui- 
busvis assimilantem. Cujus notitiam homines primum 
adepti sunt, ab eorum quc nobis apparent pulchritu- 
dine conjecturam capientes, nihil pulchri temere et 
fortuito fieri, sed. ab aliqua opifice arte. $2 His. ad- 
dam que ter maximus Hermes scripsit ad 
suam AMeníem : huic. enim libro id nominis est. 
Ergone, inquis, invisibilis Deus ? Bona verba, quaso ; 
ecquis eo conspectior ? Idcirco fecit. omnia, ut per 
omnia a quovis cernatur : hec est Dei bonitas, hac 
virtus, ut per omnia conspiciaur. Quin etiam ip- 
sum religionis nostra accusatorem Julianum depre- 
hendemus idipsum confiteri, cum affirmat Dei co- 
gnilionem rem esse, quz? non doceatur, sed per 
se discaturab heminibus. His autem verbis utitur : 
Doceri autem non posse Dei sotitiam, verum a. na- 
iura datam hominibus, primum nobis argumentuw 
esio, quod commune est omnium. hominum et priva- 
tim et publice, sigillatim, εἰ per nationes, numinis 
studium. Omnes enim,a nemine docti, nwmnen aliquod 
eredimus, de quo accurate. disserere, non cuivis mo- 
do difficile, sed et iis, qui ejus cognitione sunt. im- 
buti, omnino impossibile. Et rursum post alia: 
Ad hane communem omnium morialium sententiam 
accedit alia. Quotquot enim homines sumus, calo, et, 
qui in. eo conspiciuntur, diis duce natura. sic adhae- 
rescimus, ut οἱ quis prater hoc. aliud quoddam sibi 
numen finzerit, ei tamen. colum, sedem ac domici- 
lim assignet : non quod ei terra. interdicat, sed 


τίσθη fj ἀσύνετος αὐτῶν καρδία. » Καὶ τοῦτο μὲν 
ἂν πρέποι τοῖς thv ἁγελαίαν, xal συρφετώδη, καὶ 
ἁλόγιστον πάντως ψευδολατρείαν ἐξευρηχόσιν, ὁποζοί 
τινες σαν, ὡς ἔφην, ol πρὸς οὓς ὁ τοῦ πανσόφου 
Μωσέως πεποίηται λόγος * ὅτι δὲ τῆς εἰς λῆξιν ἠἡχού- 
σης ἑἐμδροντησίας ἀνάπλεῳ γεγονότες χάταφωραθεῖεν 
ὃν, ἁμογητὶ χατοψφόμεθἁ, τὴν τῶν μετ) αὗτοὺς πο- 
λυπραγµονῄήσαντες δόξαν. Ἔφη Táp που περὶ αὐτῶν 
ἰσχνὸς (v ἄγαν ὁ Πλούταρχος, &v τῷ πρώτῳ βιδθλίῳ 
φυσιχῶν δογμάτων συναγωγῆς' "EAa6or δὲ àx τού- 
του ἔννοιαν Θεοῦ. "Asl τε γὰρ ἡμιος καὶ σελήνη 
καὶ τὰ «Ίαικὰ τῶν ἄστρων, τὴν ὑπόγειον φορὰν 
ἐνεχθέντα, ὅμοια μὲν dvacéAAet τοῖς χρώμµασυ”, 
Ίσα δὲ τοῖς µεγέθεσι, xal κατὰ τόπους καὶ κατὰ 
χρόνους τοὺς αὐτούς. Καὶ máy Ev τῷ αὐτῷ βι- 
6)lp * Ορίζονται δὲ τὴν τοῦ θεοῦ οὐσίαν οὕτως, 
Hvevpa vospóv καὶ πυρῶδες, οὐκ ἔχον μὲν µορ- 
gv, µεταδθάἀλ1ον δὲ εἰς ὃ BovJstat, καὶ συνεξ- 
ομοιούµμεγον πᾶσιν. Ἔσχον δὲ ἔγγοιαν τούτου, 
πρῶτον μὲν ἀπὸ τοῦ xáAAovc τῶν ἐμφαινομένγων 
προσἀαμθάνοντες, ὡς οὐδὲν τῶν καλῶν slum 
καὶ ὡς ἔτυχε γίνεται, ἆ 1 1ὰ μετά vioc τέχνης 
δηµιουργούσης. Προσεποίσω δὲ τούτοις & γἐγραφέ 
ποτε xai ὁ τρισµέγιστος Ἑρμῆς πρὸς τὸν ἑαυτοῦ 
Νοῦν * ὀνομάζεται γὰρ &bi τὸ βιθλίον. Εἶτα, φὴς, 
Αόρατος ὁ θεός; εὐφήμησον. Καὶ τίς αὐτοῦ φα- 
φερώτερος; διὰ τοῦτο πεποίηκεν, ἕνα διὰ πἀν-- 
των τις αὐτὸν βάέπῃ. Τοῦτό ἐστι τὸ ἀγαθὸν 
τοῦ θεοῦ, τοῦτο ἡ ἀρετὴ, τὸ αὐτὸν φαίνεσθαι 
διὰ πάντων. Ὁμολογοῦντα δὲ τούτοις xal αὐτὸν 
ὀψόμεθα τὸν τὴς εὐαγοῦς ἡμῶν θρησχείας κατήγορον 
Ἱουλιανόν. Διισχυρίζεται μὲν γὰρ ὡς ἀδίδαχκτόν τι 
χρῆμα xai αὐτομαθὲς ἀνθρώποις, τὸ εἰδέναι Θεόν. 
Φησὶ δὲ οὕτως "Ori δὲ οὐ διδακτὸν, ἁ 11ὰ φύσει 
τοῦτο τοῖς ἀνθρώποις ὑπάρχει, τεχμήριο» ἡμῖν 
ἔστω πρῶτον, ἡ xou) πάντων ἀνθρώπων ἰδίᾳ 
xal δηµοσίᾳ, xal κατὰ ἄνδρα καὶ ἔθνη περὶ τὸ 
θεῖον απροθυμία. "Απαντες μὲν γὰρ ἁδιδάκτως 
θεῖόν ει πεπιστεύκαµεν' ὑπὲρ οὗ, τὸ μὲν ἆκρε- 
6ὲς, οὔτε πᾶσι ῥδιον, οὔτε τοῖς ἑἐγγωκόσι, el- 
πεῖν εἰς πάντα δυνατόν. Καὶ μεθ) ἕτερα πάλιν, 
Ταύτῃ δὴ τῇ κοιῇ πάντων» ἀνθρώπων ἑἐννοίᾳ, 

ἀρόσεστι καὶ dAJ4n. Πάντες γὰρ ἄγθρωποι οὐ- 


velut, in honestissimum totius universi locum Regem p ρανῷ, xal τοῖς àr αὐτῷ φαινομένοις θεοῖς, οὕτω 


universorum constituens, inde pulat, qug hic. gerun- 
tur, dispicere. 


δή τι φυσικῶς προσηρτήµεθα, ὡς καὶ εἴ τις 
dA4.tor ὑπέλαθε xap' αὐτοὺς τὸν' θεὸν., οἰκητήριον 


αὐτῷ πάντα τὸν obparór ἀπένοιμεν - οὐκ ἀποστήσας αὐτὸν τῆς τῆς, 4A olor ὡς εἰς τιμιώ- 
tapov τοῦ παγτὸς Éxsiro, τὸν «βασιλέα καθίσας. τῶν δΐων, ἑφορᾷν ἐκεῖθεν ὑπολαμδάνων τὰ 


τῇδε. 

Videsis ergo, ut crasso et circulatorio, atque, ut 
ita dicam,sordido errore abjecte, plebeiorumque 
hominum opinione relicta, nom omni prorsus Pei 
notitia caruerunt, sed qux? et quanta sit ejus vir- 
tutis exsuperantia assecuti sunt, qua ordinis legi- 


** Rom. 1, 90, 91. 


(1) Plutarch. lib. 1 De placitis phil., cap. 6. 


Αθρει δὴ οὖν ὅπως οἱ τὴν παχεῖαν xal ἁγυρτώδη, 
xaX, ἵν) οὕτως εἴπω, βαναυσικὴν οὐχ ἀνασχόμενοι 
πλάνην, καὶ τῆς τῶν ἁγενναίων ἀποφοιτήσαντες 
δόξης, οὐχ ἡμοιρήχασι παντελῶς τῆς ἀληθοῦς ἐννοίας 
περὶ θεοῦ. Κατετεχμήραντο δὲ, τίς τε xal ὅση τῆς 
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ἑνούσης αὐτῷ δυνάµεως ἡ ómepoyf;* ὡς xat θεσμοῖς A bus tam vastam et admirabilem mundi molem sub- 


εὐταξίας τὴν οὕτω μεγάλην xal ἀξιάγαστον χτίσιν 
ὑπενεγχεῖν. Ot γε μὴν ἕτεροι, περὶ ὧν ὁ λόγος, 
οὔτε θεὸν ἐγνώχασι διὰ τῶν κτισμάτων. ᾿ΑἈλλὰ γὰρ 
ἦσαν οὕτως ἐμθρόντητοι, χαὶ φρενὸς ἔξω γεγόνασιν 
ἀνθρωποπρεποῦς, ὡς μὴ µόνον οὐρανῷ, xaX yf, xal 
σελΊνη, xal τοῖς ἑτέροις τῶν ἄστρων ἑλέσθαι προς- 
χυνεῖν΄ ἀλλὰ γὰρ xai ἐν σηχοῖς εἴδη πολύμορφα 
χαθιδρῦσαι, ἐγχαράξαι τε μορφὰς αὑτοῖς, οὖχ &v- 
θρωπείας µόνον, ἀλλὰ χαὶ ζώων ἁλόχων, χαὶ πτη- 
νῶν τε, xal ἑρπετῶν * xal θεοὺς αὐτὰ χαὶ σωτῆρας 
ἀποχαλεῖν. Elza πῶς οὐχ ἂν ἀγάσαιτό τις τῆς Μω- 
σαϊχῆς εὐτεχνίας τὸ ἀχριθὲς, περίερχον μὲν, f) βαθὺ, 
xa οὐχ εὐπαράδεχτον, τοῖς τοτηνιχάδε λαλούσης οὔ- 
δέν * ἐχεῖνα δὲ μᾶλλον τὰ δι’ ὧν fy δύνασθαι µετα- 


diderit. Verum alii, de quibus sermo est, neque ex 
creaturis Deum agnoverunt, sed. tanto. stupore te- 
nebantur, sic emnem humanitatis sensum  amise- 
rant, ut non ccelo, terrz, ac ]una solum reliquisque 
sideribus divinos honores tribuerent, sed et in tem- 
plis varia simulacra collocarent, iisque non homi- 
num tantam figuras insculperent, sed etiam bruto- 
rum animantium, et avium, οἱ reptilium, deosque 
ipsa et servatores nominarent. Deinde quis Mosis ín- 


-dustriam non admiretur, qua nihil supervacaneum, 


aut nimis altum, sive etiam intellectu difficile id 
setatis hominibus loquitur, sed ea potius per que 
poterant ad sana consilia redire, quzeque eos ad in- 
caulpatam omnium dominatoris gloriam dirigere pos- 


φοιτᾷν αὐτοὺς ἐπὶ τὸ ἔχον ὀρθῶς, xol ἀπευθύνειν B seni? S9 Λη vero puerorum magistros laudabimus, 


εἰδὸς εἰς ἁμώμητον δόξαν, τὴν ἐπί ve, φημὶ, τῷ 
πάντων κρατοῦντι θεῷ; Εἶτα, τοὺς μὲν τῶν µειρα- 
χίων διδασχάλους ἑπαινέσαι τις ἂν, xol µάλα εἰχό- 
τως, συγχαθισταµένους αὐτῶν ταῖς γνώμαις, xol 
χειραγωγοῦντας χατὰ βραχὺ, πρὸς τὸ δύνασθαί τι 
τῶν ἀποῤῥήτων ἰδεῖν, οὐδὲν δὲ αὐτοῖς τῶν ἄγαν ἓξ- 
ησχημένων, xaX ἀνάντη πως ἑχόντων τὴν προσθολὴν, 
παρατιθέντας ἓν ἀρχαῖς ' πεπραχότα δὲ τοῦτο Μω- 
σέα τὸν ἱερώτατον οὐχ ἐπαίνου παντὸς ἀξιώσομεν ; 
Ki δέ σοι δοχεῖ τῶν ἀναγχαίων εἰπεῖν οὐδὲν, βούλει 
τῶν σοι φιλτάτων ἀφώμεθα µαθηµάτων; Πολυπρα- 
Υμονήσωμεν ὡς Ew, τῆς Ἡσιόδου θεογονίας τὸ 
ἀκριδές. Σχήπτεται μὲν γὰρ τὸ θεοχλυτεῖν, xal τὸ 
µουσόληπτος εἶναι δοχεῖν προσνενεμηχὼς ἑαυτῷ, 


ὡς μέγα τι χρῆμα χαὶ ἀξιέραστον. C 


Εἴπατε, qnoi, δ' ὡς τὰ πρῶτα θεοὶ, Nu Taia vé- 
Yorto 
Kal ποταμοὶ, xal πόντος ἀπείριτος οἵδμαει θύων, 
"Αστρα τε ἁαμπετόωντα, xal οὐρανὸς εὐρὺς ὕπ- 
[ερθεν. 
Εἶτα χάος xa νύκτα Ὑενέσθαι λέγων, xal τίνα τρό- 
πον οὐχ ἐπειπών; 


Γαἴα, φησὶ, δέ τοι πρῶτον μὲν ἐγείνατο ἴσον 


[ἑαυτῇ 
Οὑρανὸν ἁστερδενθ', ἵνα µιν περὶ πάντα κα.λύὑ- 


[ατῃ. 
Καὶ Γης τέχνον ἀποφήνας τὸν Οὐρανὸν, ὅτι xai 8a- 
λάσσας τέτοχεν οὑρανῷ παρευνηθεῖσα , 
Κοϊῖόν τε, Κρεῖόν θ', Ὑπερίονά t', Ἰαπετόν τε, 
θείαν τε, Ῥείαν τε, θέµί τε, Μνημοσύγην cs. 


Φοίόην τε πρὸς ταύταις, ἣν xal χρυσοστέφανον óvo- 
μάζει. Καὶ μέντοι τὴν Πὼ, ὁπλότατον δὲ πάντων 
γενέσθαι φησὶ τὸν Κρόνον. Elsa τούτοις ἐπάγει συρ- 
φετούς τινας εἰχαίων xai ἁἀσνστάτων διηγημάτων. 
Ἁλλ' ἴσως ἐρεῖ τὸν ποιητοῦ νόµον μυθοπλαστῆσαι 
«avt τὸν Ἡσίοδον. Ἐπερυθριᾷ γὰρ ἴσως τοῖς αὐτοῦ 
διηγήµασιν. Αἰτιᾶται τοιγαροῦν ἀνθ᾽ ὅτου τὸν ἱερο- 
φάντην Μωσέα, σαφῃ xat ἁπλανεστάτην xal διηγη- 
µάτων ἀληθῶν συντεθειχότα συγγραφἠν; Πεποιῃ- 
σθαι γὰρ ἔφη παρὰ τοῦ Θεοῦ τόν τε οὐρανὸν καὶ τὴν 
γῆν, fuv. τε καὶ σελήνην, ἄστρα xal φῶς, πτηνὰ 
χαὶ νηχτὰ, xal ζώων ἁλόγων εἴδη, χαὶ χάλλη φυτῶν, 
καρπούς τε τοὺς ἑδωδίμους, xal πόας τὰς ἐν ἀγροῖς. 


qui se ad eorum captum demiltunt, οἱ paulatim ad 
abstrusarum rerum scientiam quasi manu ducentes, 
nihi! nimis elaboratum principio et inaccessi quo- 
dammodo aditus per initia proponunt ; Mosen vero 
ilum sanctissimum, qui hoc tam egregie przestitit, 
non omni genere laudis prosequemur? Qui si tibi 
nibil ad rem afferre videtur; vin' tu. nos ad eas 
disciplinas, quz tibi maxime cordi sunt, orationem 
convertamus? Hesiodi Theogoniz scrupulosam di- 
ligentiam quoad lieet excutiamus. Fingit enim deo- 
rum se vocem audire, et Musis afllatum esse, idque 
sibi velut magnum quiddam ac praecipuum arro- 
gat. 


Dicite, inquit, quo pacto primum dii ei terra ez- 
[stiterint, 

Ei flumina, pontusque immensus aestu fervens, 

Et astra. (ulgeniia, et celum latum desuper. 


Tum chaos et noctis ortum describit, sed quo pacto 

exstiterint, non subjicit : 

Terra, inquit, primum quidem genuit par sibi 

Colum stellis ornatum , ut eam. omnia circumte- 
ίσακι. 

Et postquam dixit Coelum esse Terre ülium, eulji- 

cit Colo congressam maria procreasse, 


Ceumque, εἰ Creum , εἰ Hyperionem εί lapetum, 
Theamque , ac Rheam , et Themin ας em 
nem. 


Ae prater has Phoben, quam et awro coronatam 
nominat. Adde et Auroram, et omnium natu mini- 
mum Saturnum. Preterea. quisquilias inanium et 
male cohserenium fabularum congerit. Sed dicet 
hzc ab Hesiodo poetarum more fuisse conficta. 
Neque enim hoc forsan sine rubore audire potest. 
Quid igitur Mosen rerum sacrarum (nterpretem 
sugillat, qui claram ac certissimam rerum veris- 
simarum historiam conscripsit? Nam colum οἱ 
terram dixit α Deo condita, celum item ac lu- 
nam, astra, lucem, volucres, pisces, et brutarum 
animantium species. Praterea plantarum nitorem, 
et (rucius edules, et herbas in agris. Animadverte 


585 


S, CYRILLI ALEXANDRINI ARCHIEP. - 


584 


porro ut errorem, qui priscos illos homines inva- A ΄Αθρει δὲ ὅπως διὰ τουτωνὶ τῶν λόγων, τὴν τοῖς 


serat, his verbis sapientissime resecet. Numquid 
enim Jovem quidem nominant celum ; Cererem 
autem, terram ; Apollinem, solem, et aureis $a- 
gittis instructam χελαδεινὴν , Ώου est, Dianam , 
lunam indigitant ? Φά, Et, ut verbo dicam, rebus 
singulis que a Deo conditse sunt, arbitrio suo con- 
secratis divinos honores tribuerunt. Age vero, 
quanta perspicuitate et facilitate libros de mundi 
creatione divinus Moses conscripserit, quam accu- 
rati sint illi, quamque nihil superflui habeant, age, 
demonstremus. 


« ln principio, inquit, fecit Deus ccelum et ter- | 


vam 57. » Non enim ipse jam, ut quidam, materiam 
cura Deo principii expertem, cozternam, et inge- 
nitam intelligi sinit, et quod aliquando non erat 
cum «terno concurrere, ac simul exsistere ; et cum 
sempiterno, id quod in tempore ac vix tandem in 
ortum perductum est ; nec cum eo, qui idem semper 
est, id quod mutatur : cum incorrupto, id quod 
corruptioni subest : imo tempore ac principio vo- 
cante ad ortum res creatas definit, tanquam ex ni- 
hilo, Dei voluptate, ut essent id quod sunt , edu- 
ctas. Neque scilicet dicit przjacentis et prius in- 
venie materie ornatorem et opificem tantum Deum 
fuisse, qui quod informe erat, quo modo posset 
sciretque, conformarit, eique qualitatum differen- 
lias magnitudinemque ac molem solum indiderit ; 
sed arcana quadam et ineffabili virtute, quod non 
erat aul ersistebat uspiam ad exsistendi pri- 
»»rdium adduxisse. Quomodo vero condiderit , 
assequi non potest nostre mentis infirmitas, cum 
longe orationem omnem  exsuperet. Etenim qua 
cogitatione capi non possunt, quo pacto dicen- 
do quis explicet? Atqui suprema essentis in- 
venta, et rei cujusvis agendam ratio, tantum 
res nostras exsuperant, quantum nos ipsa sae- 
cundum naturam inferiores sumus. Cum igitur 
Moses ait : « In principio fecit Deus celum et ter- 
ram; » intellige summatim ac velut in compen- 
dium collatis omnibus , universarum rerum crea- 
tionem exponete; tum artificiose progredi ad ex- 
plicandum, qua parte singula fuerint exornata , et 
ut unaquaque res creata exsistentiam suam maxi- 
me fuerit adepta ; nempe, Verbo potentissimo ἱρ- 
sum ait condidisse omnia. Deus enim est et ex 
Deo secundum naturam, universi opifex ejus Ver- 
bum. « Dixit enim Deus, inquit, Fiat firmamen- 
ium *5; » et ecce tibi continuo Verbi virtute com- 
pactum firmamentum, quod et celi nomine nun- 
cupavit. « Dixit Deus : Appareat arida ; et con- 
gregaia est. aqua in congregationem unam **, » 
Ad bzc, solem tieri jussit, et factus est ; 5$ lunam 
item, astra, lucem, animalia terrena et aquauilia, 
una cum avibus. Jam cum Spiritum Dei dixit 
ferri super aquam **, his verbis docuit elemen- 
lorum naturam non posse vi sua corruptionem effu- 


?' Gen. 1, 1. **ibid. 6. "**jbid. 9. **ibid. 2. 


ἀρχαίοις ἐγχατασχήφασαν πλάνην , ἀποχείρει παν- 
σόφως. "H γὰρ οὐχὶ Δία μὲν ὀνομάζουσι τὸν οὐρανὸν, 
Δήμητραν δὲ τὴν γῆν, ᾿Απόλλωνα δὲ τὸν Ίλιον, xat 
χρυσηλάκατον κχελαδεινὴν, τουτέστιν "Αρτεμιν, τὴν 
σελήνην; Καὶ ἁπαξαπλῶς ἑχάστῳ τῶν παρὰ θεοῦ 
γεγονότων ἐπιφημίξοντες τὸ δοχοῦν, προσεχύνησαν 
ὡς θεούς. "Ott δὲ σαφὴς, xat εὐσύνοπτος, χαὶ οὐδὰν 
ἔχων περιειργασµένον, καὶ σὺν ἀχριθείᾳ πολλῇ, τῆς 
κοσμοχγονίας ὁ λόγος τῷ θεσπεσίῳ γέγονε Μωσεῖ, φέρε 
65, φέρε, χαταδειχνύωµεν. 


ε Ἐν ἀρχῇ γὰρ, φησὶν, ἑποίήσεν ὁ θεὸς τὸν obpa- 
voy καὶ τὴν γῆν. » Οὐ γάρ τοι συνάναρχον xal συν- 
αἴδιον τῷ sip, xal ἀγένητον, χατάτινας, ἐφίησι xat 


B αὐτὸς νοεῖσθαι τὴν Όλην, σύνδρομόν τε καὶ συνυφ- 


εστηχὸς τῷ ἀῑδίῳ τὸ οὐχ ὃν ποτε, τῷ ἀεὶ ὄντι, τὸ ἓν 
καιρῷ xal μόλις παρενεχθὲν εἰς Υένεσιν ’ οὔτε μὴν 
τῷ κατὰ ταυτὰ xal ὡσαύτως ἔχοντι, τὸ κεχινηµένον, 
τῷ ἀφθάρτῳ τὸ ὑπὺ φθοράν. χρόνῳ δὲ μᾶλλον xol 
ἐν ἀρχῇ χαλούσῃ πρὸς Υένεσιν, περιορίζει τὴν χτί- 
σιν, ὡς ἐξ οὑκ ὄντων ἐνενηγμένην χατὰ βούλησιν 
Θεοῦ, πρός γε τὸ εἶναι τοῦθ' ὅπερ ἐστί: xal οὐ δἠ- 
που φησὶ , ἔτι προὔποκειμένης xal προεξευρηµένης 
τῆς Όλης χοσμήῆτορα xal τεχνίτην ἁπλῶς γενέσθαι 
θεὸν, εἰδοποιοῦντα τὸ ἄμορφον χαθ᾽ ὃν ἂν εἰδείη 
τρόπον , xal ποιοτήτων διαφορὰς , μεγέθη τε xal 
ὄγχους ἐπιῤῥ-ιψάμενον αὑτῃ. ᾽Αλλά γὰρ ἀῤῥήτῳ tv 
xaX ἀφράστῳ δυνάµει, τὸ οὐχ ὃν οὐδὲ ὑπάρχον ὅλως, 
εἰς ἀρχὰς τοῦ εἶναι παραγαγεῖν. Τίνα δὲ τρόπον δη- 
μιουργεῖ, vi μὲν τῷ χαθ᾽ ἡμᾶς ἀνέφιχτον ἰδεῖν. Εἶναι 
δὲ φημι, xal πἐρα λόγου παντός. Πῶς γὰρ ἄν τις 
φράσαιτὰ ὑπὲρ νοῦν; Ὑπερανέστηχε δὲ, οἶμαι, τοσ- 
οὕτον τῶν καθ᾽ ἡμᾶς, τὰ τῆς ἀνωτάτω πασῶν οὐσίας 
εὑρήματα, xai ἡ πρὸς πᾶν ὁτιοῦν τῶν πραχτέων 
ὁδὸς, ὅσονπερ αὐτῆς xal κατὰ φύσιν ἠττήμεθα, Ὅταν 
κοίνυν λέγει Μωσῆς' € Ἐν ἀρχῇ ἐποίησεν ὁ θεὸς 
τὸν οὐρανὸν χαὶ τὴν γῆν, » σύνες ὅτι συλλήδδην μὲν 
ὥσπερ χαὶ ὡς ἐν βραχεῖ τὰ πάντα συνενεγχὼν, τῆς 
ὅλης κτίσεως ἀφηγεῖται τὴν Υένεσιν. Εἶτα πρόεισιν 
ἐντέχνως , ἐπὶ τὸ χρῆναι λέγειν είνα τε διεχοσµήθη 
τρόπον xal ὅπως ἕχαστα τῶν πεποιηµένων, τοῦθ' 
ὅπερ εἰσὶν εὖ µάλα διεχληρώσατο. Λόγῳ τε μὴν τῷ 
πανσθενεστάτῳ δεδηµιουργηχέναι τὰ πάντα φπαὶν 


p αὐτόν. eb, γάρ στι καὶ ἐκ θεοῦ χατὰ φύσιν, ὁ τῶν 


ὅλων δημιουργὸς αὐτοῦ Λόγος. «Εἶπε γὰρ, φησὶν, ὁ 
θεὺς, Γενηθήτω στερέωμα” » xal pot βλέπε παρα- 
χρημα τῇ τοῦ Λόγου δυνάµει πεπηγὸς τὸ στερέωμα, 
ὃ δὴ xal ἐχάλεσεν οὐρανόν. « Εἶπεν ὁ θεὸς, Ὀφθήτω 
ἡ ξηρά καὶ συνἠχθη τὸ ὕδωρ εἰς συναγωγὴν plav. » 
Έφη τε πρὸς τούτοις , ἥλιον γενέσθαι, xal ἐγενήθη 
fioc * Υέγονε καὶ σελήνη, xa ἄστρα, χαὶ qux, xal 
ζῷά τε χερσαῖα xal ἔνυδρα, πτηνά τε πρὸς τούτοις. 
"Oct δὲ καὶ αὐτὴ τῶν στοιχείων ἡ φύσις, οἴχοθέν τε 
xai ἓξ ἑαὐτῆς οὐχ ἂν ἔχοι τὸ δύνασθαι διαδρᾶναι τὴν 
φθορὰν, δεῖται δὲ μᾶλλον τῆς τοῦ συνέχοντος αὖ- 
τὴν, πρὸς τὸ εὖ εἶναι χειρὸς, ἑδίδαξεν εἰπὼν, ὅτι 
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Βνεῦμα θΕοὺ ἐπεφέρετο ἑπάνω τοῦ ὕδατος. Ζωογονεῖ A gere, sed, ut consistat, opus ei esse manu conti- 


γὰρ τὰ πάντα τὸ τοῦ θεοῦ Πνεῦμα, ζωὴ xal αὐτὸ χατὰ 
φύσιν ὑπάρχον, ἐκ ζωῆς τοῦ Πατρός. Δεῖται δὲ τὰ 
πάντα αὐτοῦ, χαὶ οὐκ ἂν ἑτέρως ἔχει τὸ ἀχατάτει- 
στον, εἴς Υε τὸ εἶναι τοῦθ᾽ ὅπερ ἑστίν. "Opa δὴ οὖν, 
ὡς ἔφην, λόγφ πηγνύμενον τὸ στερέωμα, xal &v- 
ίσχουσαν τὴν ξηρὰν συναγηγερµένων τῶν ὑδάτων εἰς 
Év- ópa πόαις τε χαὶ ξύλοις χλοηροροῦσαν τὴν γῆν, 
xai σπερματιχοὺς αὐτοῖς ἑνυπάρχοντας λόγους, ἵνα 
δι αὐτῶν τὰ πρόσχαιρα τὴν τοῦ ἀῑδίως εἶναι παρα- 
χλέπτοντα δύναμιν, διαμένῃ xal σώζηται. "Αθρει 
τοὺς ἐν τῷ στερεώµατι φωστῆρας οὐχ ἐφ) ἑτέρῳ τινὶ 
παρὰ θεοῦ Υεγονότας, πλὴν ὅτι µόνον ἵνα φαίνωσι 
τοῖς ἐπὶ τῆς γῆς , χατασηµαίνωσι δὲ καὶ χαιροὺς, 
χα) ἡμέρας, xai ἐνιαυτούς. Προστετάχθαι 6i φησι 


xai τὴν γῆν ζώοις ἀλόγοις ἑχδοῦναι φύσιν, εἶδος B 


ἑκάστῳ, καὶ τὸ ποσὸν, καὶ τὸ ἓφ᾽ ᾧπερ ἂν γένοιτο, 
διανέµοντος τοῦ Δημιουργοῦ. Ἐπειδὴ δὲ ἐπεποίητο 
Àovxby iv χκόσμῳ τὸ πᾶν, ἑλελοίπει δὲ ὅλως ταῖς 
ἀνθρώπου χρείαις οὐδὲν, τότε δᾗ, τότε, τίνα xal ao» 
τὸς ἔσται τρόπον, ὁ Δημιουργὸς ἑνενόει. OO γάρ τοι 
τοῖς ἄλλοις ἐν (Gu κχτίσµασι καὶ fj αὐτοῦ Υένεσις 
ἁτεσχεδιάκξετο. ἘἜπειδὴ δὲ µέγα καὶ ἐδαίρετον, 
μᾶλλον δὲ τοῦ παντὸς ἐπέχεινα καὶ vou, καὶ λόγου, 
xai θαύματος, fj ὑπερτάτη νοεῖταί τε xat ἔστι quate, 
ἑαυτῇ τὸ ζῶον ἀφομοιοῦν, ὡς Ew, βεθούληται 
ταύτῃτοι xai µάλα εἰχότως, ἵνα pf) τι μικρὸν εἶναι 
&ox]j, καὶ χατεῤῥιμμένον, 7) xai τῶν ἄλλων ζώων 
ὀλίχα διενεγχεῖν, τὸ χατ᾽ εἰχόνα xal ὁμοίωσιν αὐτοῦ 
μέλλον ἔσεσθαι ζῶον , τουτέστιν ὁ ἄνθρωπος, οὐκ 
ἀχατάσκαπτον αὐτοῦ ποιεῖται τὴν γένεσιν. Καΐτοι 
φαίη τις ἂν, xal obx ἂν ἁμάρτοι τἀληθοῦς, ὡς οὐχ 
ἄν τι τὸν θεζον διαλάθοι νοῦν ΄ οἶδε δὲ, οἵδε.τὰ πάντα 
πρὶν Ὑενέτεως αὐτῶν. Τί οὖν ἑσχέπτετο, χαΐτοι προ- 
εγνωχὼς τὴν ἀνθρώπου φύσιν; Οἰχονομικῶς, ὡς 
ἔφην, ὁ πανάριστος Μωσῆης οἱονεί πως xat προβου- 
λίοις φησὶ τετιμῆσθαι τὸν ἄνθρωπον΄ οὐχ ἁπλῆν, ὡς 
ἂν εἶποι τις, xal κατ οὐδὲν τῶν ἄλλων ἐξηλλαγμέ- 
νην, τὴν αὑτοῦ γένεσιν εἰσφέρων à) οἰονεί πως 
xai ἓν φροντίδι θεµένου τὸ χρημα τοῦ θεοῦ. Καὶ 
ὑπερδολιχὸς μὲν ὁ λόχος, ἔχει δ᾽ ἂν, οἶμαι, τὸ εὖ m3- 
ποιῆσθαι δοχεῖν, εἰ πάντων ἄριστον τῶν ἐπὶ γῆς 
ζώων φαμὲν τε τὸν ἄνθρωπον εἶναι, πεποιῃσθαί τε, 
xai χαθ᾽ ὁμοίωσιν xaX χατ sixóva τοῦ χτίσαντος. 
Ὅτι δὲ τοῖς πανσθενεστάτοις τοῦ Θεοῦ νεύµασι 
παρεχοµίσθη πρὺς ὕπαρξιν fj σύµπασα χτίσις , χα- 
λεπὸὺν οὐδὲν, ὥς γε οἶμαι, διαμαθεῖν xal ἐξ ὧν ve- 
γράφασιν οἱ τῆς αὐτοῦ δεισιδαιµονίας διδάσχαλοι. 
Ἐδόχει γὰρ ἅπασι καὶ φρονεῖν χαὶ λέγειν, συλλή- 
6δην ἅπαντα δεδημιουργῆσθαι παρ᾽ αὐτοῦ, νοητά τε 
καὶ αἰσθητᾶ, ἁόρατα xai ὀρώμενα. Συνωμολογήχασι 
γὰρ ὅτι περὶ τὸν ἁπάντων Βασιλέα xa Κύριον πάντα 
té ἐστι. Καὶ δὴ χαὶ εἰπεῖν ὁ Πλάτων διατείνεται 
θεοὶ θεῶν, ὦν ἐγὼ δηµμιουργὸς, πατήρ τε ἔργωγ. 
"Hón μὲν οὖν τὰς Ἑλλήνων παρηγάχοµεν ῥήσεις, 
τὰς ἐπί γε τούτοις φημὶ, xoX παρήῄσω μὲν τὸ ταὐτὰ 
εἰπεῖν. Διαμεμνήσομαι δὲ τῶν Ἑρμὸ τοῦ τρισμεγί- 


*! Dan. xui, 43. 
PATROL. GR. LXXVI. 


nentis illam Dei. Ab hoc enim cuncta. vitam acci- 
piunt, cum ipse quoque seeundum naluram vita sit 
ex vita Patris. Hujus autem cuncta indigent , nec 
aliter constare possunt in eo ut sintid quod sunt. 
Considera proinde, uti dixi, verbo compactum fir- 
mamentum, et aridam emergentem, aquis in unum 
coactis. Aspice terram herbis ac lignis virescen- 
tem, et seminalem vim iis inditam, qua temporaria 
rei perpetuitatem capiant, et permaneant ac con- 
servenjur, Contemplare firmamenti luminaria, non 
in alium usum a Deo condita, quam ut mortalibus 
illucescant, et tempora simul, et annos, 46 dies 
indicent. Addit Moses, jussam esse terram brutis 
animantibus commodare naturam, Deo formam, et 
magnitudinem , et exsistendi principium illis tri- 
buente, Peractis demum universi rebus omnibus, 
cum nihil jam prorsus humanis usibus deesset , 
tum cogitare copit Opifex , quonem pscto homo 
ipse fleret. Non enim perinde, ut czeter: res crest, 
repente conditus est ; sed quoniam suprema natura 
magnum quiddam et eximium est, adeoque cogita- 
tione omni et oratione, postremo etiam admira- 
tíone majus, animal sibi simile, quoad ejus flerl 
potest, formare voluit. Ideirco, ne exiguum οἱ ab- 
jectum quidpiam esse, aut cxteris parum ante- 
cellere videretur animal futurum ad Dei simi« 
litudincem et imaginem , hoc est homo, Moses, 
jure merito non improvidum, sed meditatum ejus 
ortum facit. Quanquam dicet aliquis, ac vere dicet, 
nibil latere mentem divinam, utpote qua novit 
omnia priusquam flant *. Quid ergo de homine 
faciendo consilium capiebat, cum ejus naturam 
prenosset? Verum divina , uti dixi, dispensatione 
veluti ac provisione Moses optimus ornatum fuisse 
hominem scribit, non simplici nihiloque cxteris 
potiori conditione, sed Deo singulari quodam modo 
cura in eam rem incambente. Et. hyperbolem qui- 
dem, 56 habet oratio, sed non temere factum si- 
gniflcat, quod omnium qus in terra sunt animan- 
tium, hominem przstantissimum ad conditoris ima- 
ginem ac similitudinem factum asserimus. 


p Ceterum res omnes potentissimo Dei nutu in lu- 


cem editas, non gravabimur, opinor , etiam ex iis 
perdiscere, qua superstitionis illius magistri scri- 
ptis tradiderunt. Qui omnes et sentire et dicere 
non dubitarunt, omnia simul ab eo fuisse condita, 
tum quz ratione et sensu praedita sunt, tum. qu» 
in sensum oculorum incurrant, aat illum effugiunt. 
Nemo enim illorum non fatetur omnia penes uni- 
versorum regem ac dominum esse. Et certe Plato 
illum his verbis usum contendit : Dii deorum, quo- 
rum ego opifex, operumque parens. Sed jam scili- 
cet hzc Grecorum de eo dicta adduximus , nee 
res casdem ingeram. Unius llermetis ter maxir" 
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verba commemorabo, quibus in illo qui ad Asele- A στου λόγων. Ἔφη γὰρ οὗτος tv τῷ πρὸς ᾿Ασχληπιόν» 


pium est dialogo utitur : Et dixit Osiris, inquit : 
Atqui, o mazime bone demon, quomodo wniversa 
terra. exelitit ?. Respondit magnus bonus. demon ; 
Ordine el exsicealione, mti dizi, cum, mulia vi aqua- 
rum in sese redire jussa, lerra. apparuit , comosa 
illa quidem ac tremula ; verum cum aol. demum 
elasisset, εί continenter ureret ac sicearet , terra in 
aguis solidata est, undique aqua circum(usa.. ldem 
alio in loeo : Omnium Opifex ac Dominus ita lo- 
cutus esi : Esto lerra, εί appareat. Birmamenium ; 
εἰ continuo opificii principium, terra exstitit, Atque 
hzc de tellure. De sole vere rursum sic lequitur: 
Et dixit Osiris : O ier maxime ac bone demon, 
visne recenseatus quo pacto. sol primum ortus , et 
unde praypotentis Dei providentia prodieris ? Solis 
creatio ab Domino universorum ; ino ab eodem, per 
sancium εἰ opificem Sermonem exstitit. Sisailiter in 
primo libro Digressionum ad Tat : Omnium Do- 
minus slatim diii sanclo et intelligent εἰ effectori 
Sermoni suo : Exsisiat s0l ; et. cum dicto, ignem , 
nalura sursum lendente praditum, illud dico quod 
eut in natura simplez et lucidissimum, efficaciesimum 
et [ecundissimum, suo spiritu nalura attragil , et ab 
aqua in altum coegit, ltaque Dei jussu per Serme- 
mem opificem facta esse omuia, el sentire homi- 
nem decet, ac vere dicitur. Quomodo autem, vel 
qua ratione, solus ipse noverit. B7 Jam vero uni- 
cuique rej creat pro sua potestate, ut illo modo 
sit; tribuere, nec ab alio rebus creatis omnibus ex- 
sistendi rationem preseribi, ex Mosis etiam verbis 
ifs manifeatum est : « Fiat firmamentum , et fae- 
tuin est sic **. » Et : « Congregelur aqua in congre- 
gationem" anam, el appareat arida **. » Hac enim 
naturam uniuscujusque rei creatze defiuiunt, Rarsus 
idipsum commemorat illorum Mercurius ter maxi- 
mus. Inducit enim Deum creaturis dieentem : Ne- 
cessitatem vobis, qui in mea potestate estis, imponam, 
koc quod vobis per Verbum meum daium est man- 
datum. Hanc enim legem habetis. Nam, ut modo 
dixi, rebus singülis naturalem legem Opifex prz- 
scripsit, ejusque nutu patet illis centigisse, ut sint 
bojusmodi puta aut secus. Et hzc directa quidem 
oratio, minimeque fucata sic habet, Sed Platonis 


Καὶ εἶπε, φησὶν, "Octipic * Εἶτα, à µέγιστε ἀγαθὸς 
δαίµων, πῶς δ.ῖη ἡ γῆ ἐφάνη; Kal εἶπεν ὁ µέγας 
ἀγαθὸς δαίµων ' Κατὰ τάξυ, καὶ ἀναξήρανσσ', 
ὡς εἶπον, καὶ τῶν zoAJAorv ὑδάτων κεἰευσθέν- 
των ἀπὸ τοῦ εἰς ἑαυτὰ ἁγαχωρῆσαι, &égárn 04n 
ἡ T ἔμπη.ίος xal τρέµουσα ᾽ ἡλίου δὲ «Ἰοιπὸν 
ἀναἰάμψαντος., καὶ ἁδιαλείπτως διακαίοντος, 
xal ξηραίΐνοντος, ἡ rrj ἑστηρίζετο ἐν τοῖς ὕδασιν, 
ἐμπεριεχομέγη ὑπὸ cov ὕδατος. Καὶ ρἣν καὶ ἑτέ- 
ρωθι; 'O πάντων Δημιουργὸς καὶ Κύριος ἐφώνη- 
σεν οὕτως '΄Εσιω T, wal φανγήτω στερέωμα, | 
καὶ εὐθέως .ἀρχὴ τῆς δημιουργίας γη ἐγένετο. 
Καὶ ταντὶ μὲν περὶ τῆς γῆς. Ἡλίου δὲ πέρι, πάλιν 
ὧδέ φησι: Καὶ εἶπεν "Όσιρις. "D ερὶς μέγιστα 


Β ἀγαθὸς δαίµων, ἡίου γέγγαν βού.ει ἡμᾶς κατα- 


έξαι, πόθεν ἑράνη; égárn προγοίᾳ τοῦ πάντων 
Δεσπότον. "Εστι δὲ ἡ γόνεσις τοῦ ἡάίου ἁπὸ 
£00 πάντων Δεσπότου, διὰ vov ἁγίου xal δη- 
αιουργικοῦ Λόγου αὐτοῦ , γενοµάνη. Ὁμαίως καὶ 
αὐτὸς ἐν τῷ πρὸς «by Tàt διεξοδικῷ λόγῳ πρώτφ 
φησίν: 0 δὲ πάντων Κύριος εὐθέως ἑφώνησε τῷ 
ἑαυτοῦ ἁγίῳ, καὶ vont, xal δηµιουργικῷ AóvQ* 
"Εστω ἤ-ιος, xal ἅμα τῷ ᾠάναι,τὸ xop, τῆς g- 
(σεως ἀνωφεροὺς éxópnsvor, Aéro 03) có ἄχρατον, 
zal gwvtermóécator, xal δραστικώτερονγ, καὶ yori- 
ῥώτερον, ἐχεσπάσατο ἡ φύσις τῷ ἑαυτῆς ανεύ- 
pat, zal ἤγειρεν elc ὕγος ἀπὸ ὕδατος. Τὸ μὲν οὖν 
προστάξει θεοῦ διὰ τοῦ Δημιουργοῦ πεποιῃσθαι Λόγου 
τὰ πάντα, πρέπον ἂν ἀνθρώπῳ νοεῖν͵, χαὶ ἀληθὲς εἰπεῖν. 
Τὸ δὲ ὅπως, f| τίνα τρόπον, αὑτὸς ἂν εἰδείη χαὶ µόνος. 
Ὅτι δὲ τῶν γεγονότων ἑχάστῳ τὸ εἶναι τοιῶσδε δια- 
νέµει κατ ἐξουσίαν, χαὶ ὁ τῆς ἁπάντων ὑπάρξεως 
«ρόπος αὐτὸν ἔχει τὸν ὁριστὴν, σαφὰς ἂν γένοιτο xal 
δι’ ὧν ἔφη Μωσῆς ' ε«Γενηθήτω τὸ στερέωµα, xat 
ἐγένετο οὕτως.» Καὶ, « Συναχθήτω τὸ ὕδωρ εἰς συν- 
αγωγἠν μίαν, καὶ ὀφθήτω fj Enpá. » Ταῦτα γὰρ δὴ 
τὴν &xáctou τῶν εἰς γένεσιν παρενηνεγµένων ὁρίζει 
φύσιν. Διαμνημονεύει δὲ xal τούτου πάλιν ὁ παρ) 
αὐτοῖς τρισµέγιστος Ἑρμῆς. Εἰσκεχόμιχε γὰρ λέ- 
γοντα τὸν Θεὸν τοῖς Χτίσμασιν Αγάγχην δὲ ὑμῖν 
τοῖς ἐπ᾽ ἐμὲ περιθήσω, ταύτην τὴν διὰ τοῦ Λό- 
vov µου ὑμῖν ἐντοᾶὴν δεδοµένην' τοῦτον γὰρ 
vópor ἔχετε. Ὡς γὰρ ἔφην ἁρτίως, τῶν γεγονότων. 


sententiam Julianus non mediocriter admiratur, et D ἑκάστῳ φυσιχὺν ὥρισεν τὸν νόµον ὁ Δημιουργὺς, xal 


ait : Audi de mundo quid Plato dicat. Totum certe 
colum, au! mundus, sive alio quovis. nomine appel- 
lari juvat, hoc nobis nominetur. Utrum semper fuit, 
nec ullum sui ortus principium habuit, an est (actus, 
el ab aliquo principio ceyit ? (actus est : aspectabilis 
enim est, ac tractabilis, el corporeus. Qua vero sunt 
hujusmodi, ea sensu percipi possunt, ac sensuum ope 
comprehendi. Et post extera : Si ergo ex probabili 
ratione , dicendum est hunc. mundum animal et 
anima el mente praeditum, revera. Dei providentia 
[actum esse. Ecce utique manifeste etiam divinus, 
ut ille vult, εἰ sapientissimus Plato, mundum uni- 


** Gen. 1, 6. ** ibid. 9. 


τοῖς αὐτοῦ νεύμασι, τὸ εἶναι τοιῶσδε, τυχὸν, ἢ μὴ, 
διαλαχόντα φαίνεται. Καὶ ὁ μὲν εἰς οὐθύ τε διήχων 
xai ἀχαπήλέυτος λόγος ἔχει ἂν ὡδί. Κατατέθηπε δὲ 
ob μετρίως αὐτὸς τὴν Πλάτωνος δόξαν, xal φησιν. 
"Oye μὴν Πλάτων ἄκουε περὶ τοῦ κόσμον ti 
φησιν. Ὁ δἡ xàc οὐραγὸς, f) κόσμος, f) καὶ ἄὶ 1ο 
tí ποτε óropatóusroc μά.ὶιστα ἂν' δέχοιτο, τοῦτο 
ἡμῖν ὠγομάσθω᾽ πύτερον ἦν dsl, γεγέσεως ἁρ- 
yr ἔχων οὐδεμίαν», ἢ γέγονεν, ἀπ᾿ ἀρχῆς τος 
ἀρξάμεγος ; Τάγογεν' ὁρατὸς γὰρ, áxtóc té ἐσει, 
xal σῶμα ἔχωγ. Πάντα δὲ τὰ τοιαῦτα, αἰσθητὰ, 
δόξῃ περίληπτα, μετὰ αἰσθήσεων. Καὶ μεθ ἕτερα͵ 
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El δὴ κατὰ tóv. Adyor τὸν clxóra, δεῖ Avec. Α versum, sive quo alio nomine appelletur et factum 


τόνδε τὸν κόσμον ζῶον ἕἔμγνχον ἔνγουν te, τῇ 
ἆ Ἰηδείᾳ διὰ τὴν cov θεοῦ γενέσθαι πρόγοιαν. 
Ἰδοὺ δὴ σαφῶς. xat ὁ χατ᾽ αὐτὸν θεῖός τε xoi πάν- 
cogo; Ἠλάτων, σύμπαντα τὸν χόσμον, 3 ὃ τί ποτε 
ἂν Motto, γενητόν τε εἶναι, καὶ ἁπ᾿ ἀρχῆς τινος 
Ίρχθαι διαθεδαιοῦται. Καὶ μὴν ἁπτόν τε, καὶ ὁρα- 
τὸν, καὶ ἐνσώματον, xaX δοξαστὸν μετὰ αἰσθήσεως, 
καὶ, xaz& γε τὴν τοῦ Δημιουργοῦ πεποιῆσθαι πρό- 
νοιαν. Ὁ δὲ, τῆς Πλάτωνος εὑρεσιλογίας εἰσάπαν 


esse, et ab aliquo principio cepisse , confirmat. 
Quinetiam aspectsbilem , contrectabilem , corpo- 
reum esse, quique cum sensu in opinionem cadat, 
et singulari Opiflcis providentia factem esse. Iste 
vero in Platonis commentis totus defixus, eum quo- 
que supra modum priedicet. Cum eo porro errare, 
&c nihil sani sapere, ac velat omni vento circum- 
ferri, statim declarabimus , ipsius Julianl verbis 
appositis. Ita enim locutus est: 


ἁπηρτημένος, xai τοῖς εἰς λῆξιν ἐπαίνοις αὐτὴν ατεφανῶν, ὅτι Ob xol πεπλάνηται σὺν αὐτῷ, xoi πε- 
φρόνηχε μὲν τῶν ἁμωμήτων οὐδὲν, περιφέρεται δὲ ὥσπερ ἀνέμῳ παντὶν σαφηνιοῦμεν οὐκ elc μακρὰν, 
πάλιν τὰ αὐτοῦ παραθέντες Ἱουλιανοῦ' ἔφη τὰρ οὕτως". 


IOYAIANOX. 


"Ev δὲ ἑνὶ παραδάλωµεν uóvov: τίνα καὶ ποδαπὴν p 


ποιεῖται δημιουργίαν ὁ θεὸς ὁ καρὰ Μωσῇ, καὶ πο- 
δαχἢν ὁ xapà Πλάτωνι. € Καὶ εἶπεν ὁ θεός Ποιή- 
σωµεν ἄνθρωπον κατ εἰκόνα ἡμετέραν χαὶ καθ) 
ὁμοίωσιν. Καὶ ἀρχέτωσαν τῶν ἰχθύων τῆς θαλάς- 
σης, xal τῶν πετεινῶν τοῦ οὐρανοῦ, καὶ τῶν χτη- 
νῶν, xal πάσης τῆς γῆς, xal πάντων τῶν ἑρπετῶν 
τῶν ἑρπόντων ἐπὶ τῆς γῆς. Καὶ ἐποίησεν ὁ θεὺς τὸν 
ἄνθρωπον, κατ εἰχόνα Θεοῦ ἐποίησεν αὐτὸν, ἄρσεν 
καὶ θῆλυ ἑκοίησεν αὐτοὺς, λέγων ΄ Αὐξάνεσθε, xal 
αληθύνεσθε, xai πληρώσατε τὴν γῆν, xal χαταχυ- 
ῥιεύσαατε αὐτῆς, καὶ ἄρχετε τῶν ἰχθύων τῆς θαλάσ- 
σης, xal τῶν πετεινῶν τοῦ οὐρανοῦ, καὶ πάντων τῶν 
κτηνῶν, xai πάσης τῆς Ὑῆς. » "Axout δὴ οὖν xal τῆς 
ΙΠλατωνικῆς δηµμηγορίας, fjv τῷ τῶν ὅλων περι(- 
ῥησι Δημιουργῷ. Θεοὶ θεῶν, ὧν ἐγὼ δημιουργὸς, 
πατήρ τε ὄργων. "'AJvca ἔσται ἐμοῦ γε θἐλοντος. 
To μὲν δὴ δεθὲν πᾶν, Avcór. Τό ye. μὴν χαϊῶς 
ἁρμοσθὲν, xal ἔχον εὖ, As ἐθέλειν, xaxov. 
Διὸ ἐπείπερ γεγένησθε, ἀθάνατοι μὲν οὐκ ἐστὲ, 
οὐδὲ ἅ.Ίντοι τὸ πάµααν. Οὔει uiv v6 νθήσεσθε, 
οὐδὲ τεύξεσθε θανάτου µοίρας, τῆς ἑμῆς βου: 
Ἰήσεως, μείζονος ἔτι δεσμοῦ xal χυριωτέρου Aa- 
χόνγτες ἐχείνωγν, οἷς, ὅτε ἐγίΠΎεσθε, ξυνεδεῖσθε. 
Δῦν οὖν ὃ «έχω αρὸς ὑμᾶς ὀγδεικνύμεγος, uá- 
θετε. θΥητὰ ἔτι γένη «οιπὰ τρία ἀγέγητα, τού- 
tur δὲ μὴ γενοµένων, obpayóc ἀτελὴς ἔσεαι. Τὰ 
γὰρ πάντα ἐν αὐτῷ γένη, ζωὴν οὐχ ἕἔξει. "Yx' 
ἑμοῦ δὲ ταῦτα yevóyueva, καὶ βίου µετασχόντα, 
θεοῖς ἰσάζοιντο üv."Iv^ οὖν θΥηεά τε ᾖ, τότε πᾶν 
τόδε ὄνγτως ἅπαν ᾗ, τρέκεσθε xutà φύσω' ὑμεῖς 
ἐπὶ τὴν τῶν ζώων δηµιουργία», µιμούμενοι τὴ 
ép δύγαμι περὶ τὴν ὑμετέραν» Ἰένεσι». Καὶ 
καθόσον μὲν αὐτοῖς ἀθαγάτοις ὁμωγύμως εἶναι 
Xpoc xs, θεῖον Aerópsevor, ἡγεμονοῦν τε éx αὖὐ- 
τοῖς τῶν dsl δίκῃ καὶ ὑμῖν ἐθε.ῖόγτων ἔπεσθαι, 
σπείρας καὶ ὁπαρξάμενος ἐγὼ παραδώσω. Τὸ δὲ 
λοιπὸν ὑμεῖς, ἀθανάτῳ θΥητὸν προσυφαίνοντες, 
ἀπεργάζεσθε (oa καὶ γεγγᾶτθ, τερυφήν τε δι- 
δόντες αὐξάνετε, καὶ φθίγοντα xdv δέχεσθε. 
ΚΥΡΙΛΛΟΣ. 


Διαγελᾷ μὲν οὖν ὁ γενναῖος οὗτοσὶ καὶ θρασὺς εἰς 
* Gen. 1, 97, 28. 


JULIANUS, 


Alierum aKeri comparemus modo ; nempe qua et 
quali procreandi ratiope Deus utatur apud Mosen, 
et quali apud Platenem. « Et dixit Deus : 6 Facia- 
mus hominem secundum imaginem nostram, ct 
secundum similitndinem : et przsint piscibus ma- 
ris, et volatilibus cceli, et bestlis, et omni terrse, ct 
omnibus reptilibus, quie repunt super terram. Et 
fecit Deus hominem ; secundum imaginem Dei fecit 
illum : masculum et feminam fecit eos, dicens : 
Crescite, et multiplicamini, et implete terram, ct 
dominamini ei, et imperate piscibus maris, ct 
volatilibus cceli, et omnibus bestiis, jumentis, et 
omni terra δν, » Audi vero οἱ opificium quod om- 
nium Áucio»i Plato tribuit. Dii deorum, quorum 
ego opifex, operumque parens. Indissoluta erunt meo 


C quidem arbitratu, wpole per me (acia. Omne sane 


vinctum" solvi polest : sed haudquaquam boni esi, 
ralione vinctum velle dissolvere. Ergo quia (acti 
estis, immortales vos quidem esse et plame indissolu- 
biles nom. potestis. Neutiquam tamen dissolvemini, 
neque vos ulla ποτε [ata periment, voluntatem 
meam majus et poleniius vinculum nacti ad perpe- 
[nitatem vesiram, quam illa quibus estis tum, cum 
gignebamini, colligati. Ergo quid vobis demonstrem 
cóguoscie. Tria genera mobis reliqua. sunt, eaqu; 
mortalia, quibus praetermissis, celi absolutio per|e- 
cia non erit. Omnia enim genera qua complezw ta- 
πεί, vitam non habebun; per me autem (aca si [ue- 
rini, et vitam nacta, diis equabuniur. Ut igitur 
morlali conditione generentur, el hoc unisersum ab- 


D solvatur, totumque vere sit; vos pro nalura vesira 


suscipite, uw animalia gignatis, et. meam in. ori 
vestro vim imitamini. Ας quoed iis, nomine tenus 
immortalibus esse congruit, quod divinum dicatur, 
εἰ in ipsis principatum teneat eorum, qui justiig 
vobisque parere volent, inserens. ei initium dans ego 
tradam. Ceterum vos, ad id quod eri immortale 
partem mortalem atiexentes, eficite animalia ei ge- 
nerate, εἰ tributis alimentis nutrite, atque amplif- 
cate, εἰ consumplia rursum recipielis. 


CYRILLUS. 
Enimvero egregius iste et audax noster calum- 


δυί 
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niator deridet Iromimis- procreationeu illam, quam A λόγους τοὺς xa0' ἡμῶν, τὴν ἀνθρώπου γένεσιν, τὴν 


Moses optimus nobis enuntiavit, eL exiguum quid a 
Deo tributum naturz bominis existimat, quod ad 
imaginem et similitadiuem suam illum formarit. Ai 
quis eorum, qui sapiunt, non confiteatur rem esse 
unam ex omnibus qua quam maxiinum decus afferre 
potuerit? Quid eniin, 99 quaso, prastabilius dici 
potest quam Dei nobis similitudinem esse impres- 
$3im ? Annon divinaur substantiam omnium rerum 
supremam et altissimam esse dicimus, ineffabili 
gloria praefulgentem, et revera omnem formam ac 
pulchritudinem virtutis exsistere? Hoc num obscu- 
rum cuiquam esse potest? Quid ergo res tam exi- 
nias deridet? Aut quid cavillatur, quod animal 
mente et ratione proditum ac Deo simillimum, 


διά γε, φημὶ, τοῦ παναρίστου Μωσέως ἑδηγγελμέ- 
νην, xai σμικρὺν οἵεται, τῇ ἀνθρώπου φύσει δεδό- 
σθαι παρὰ θεοῦ, τὸ xav' εἰχόνα τὴν πρὸς αὐτὸν xai 
ὁμοίωσιν γενέσθαι παρ) αὐτοῦ. Καΐτοι πῶς οὐχ 
ἁπαστισοὺν τῶν εὖ «φρονεῖν εἰωθότων συμφήσειεν 
ἂν, ὡς τῶν ὅτι µάλιστα χαταχαλλύνειν εἰδότων τὸ 
χρημά ἐστι; Τίγὰρᾶμεινον, εἰπέ pot, του τὴν θείαν 
ἐμῖν ὁμοίωσιν ἐνσεσημάνθαι λέχειν; "IE γὰρ οὐχὶ τὸ 
πάντων ἀχρότατόν τε xal ἀνωτάτω τὴν θείαν εἶναί 
φαμεν οὐσίαν, .ἀφράστω δόξῃ περιαστράπτουσαν, xal 
αὐτόχρημα my εἶδός τε xal χάλλος ὑπάρχον ἀρε- 
τῆς; Elta πῶς οὐχ ἅπασιν ἐναργὲς ὅπερ ἔφην; Τί 
τοίνυν διαγελᾷ τὰ οὕτως ἐξαίρετα ; Κατασχώπτει δὲ 
ἀνθ᾽ ὅτου χαὶ τόγε δὴ δεῖν ἀρχῇ τετιμῆσθαι τῇ χατὰ 


homo videlicet, in eztera obtinere debeat principa- B πάντων, τὸν ἔννουν τε καὶ λογικὸν, καὶ θεοειδέστατον 


tum? Atqui Mosaicis scriptis ipsa rerum natura 
respondet. Sed veri nullam rationem habet Jalia- 
,nus, illudque nimium quantum repudiavit, ut solis 
l'latonis verbis adhzrescat. Et certe admirationi 
habet, inconsiderate id quoque, nescio quomodo 
confictam ab eo concionem, qua universi Beum ad 
factos quosdam et falsos deos usum commemorat. 
Cui de ea re sic respondendum puto : Si enim im 
his ethopeeiam facit Plato, et more poetarum Dei 
persona sermones eos accommodat, quos eum 
decere putat, a scopo non parum aberrat, eumque 
jure quis reprehenderit, quod in fingenda persona 
non norit servare decorum. Sin auterh se divinitus 
edoctum fingit, valeat cum nugis suis. Dicere enini 
fas non est, rerum omnium Dominam in partem 
glori, qu: sibi proprie et soli congruit, falsos 
deos admittere. Dixit enim : « Gloriam meam al- 
teri non dabo, neque virtotem meam  sculptili- 
bus **. » Age vero Platouis libris veritatem breviter 
opponamus. Concedatur enim, si libet, supremas 
et intelligibiles potestates a Deo factas dei appella- 
tioue ornatas. ln. ccelo siquidem nonnullos esse di- 
cimus deos ' et dominos nuncupatos. Sed et nos ipsi 
eodeis nomine ornati sumus, Deo nobis ita lo- 
quente : « Ego dizi: Dii estis, et filii Excelsi om- 
- pes *6, » Verumtamen rei hujus summe necessaria 
£ausa quxdam est, et preclara est admodum divina 
illa.in nos munificentia. Cum enim rerum omnium 


τῶν ἐπὶ γῆς ζώων, φημὶ 6h τὸν ἄνθρωπον; Καὶ μὴν 
τοῖς διὰ Μώωσέως λόγοις dj φύσις αὐτὴ τῶν πραγµά- 
των ὁμολογεῖ. Αλλ᾽ οὐδένα μὲν τοῦ εἰχότος ποιεῖται 
λόγον, ἀπονένευχε δὲ xol τοῦτο ἀσχέτως, ἐπὶ τὸ 
χρῆναι µόναις ταῖς τοῦ Πλάτωνος προσχεῖσθαι φω- 
ναῖς. Καὶ δὴ xal θαυµάσας ἔχει, xal τοῦτο &xaze- 
σκέπτως, τὴν, οὐκ οἵδ' ὅπως, αὐτῷ πεπλασμένην δηµ.- 
Ἱγορίαν, 4v δὴ πεποιῆσθαί φησι τὸν τῶν ὅλων θεὸν 
πρὸς γενητούς τινας xat φευδωνύμονς θεούς. 0ἷμαι 
δὲ δεῖν καὶ ἡμᾶς αὐτῷ πρὸς τοῦτο εἰπεῖν' El. μὲν 
γὰρ iv τούτοις ἠθοποιεῖ Πλάτων, xol χατὰ νόμον 
τῶν ποιητῶν, τῷ προσώπῳ τοῦ θεοῦ πἐριτίθησι Αό- 
ους, οὕσπερ ἂν οἵηται πρέπειν αὐτῷ, διηµάρτηκεν 
οὐ µετρίως τοῦ σχοποῦ, xal χαταμωμᾖσαιτ ἄν τις 
αὑτὸν, προσωποποιεῖν οὐκ εἶδότα χαθ) ὃν ἔδει τρό- 
πον. El δὲ σχήπτετα: τὸ θεοχλυτεῖν, χαιρέτω ληρῶν; 
οὐ γάρ τοι θέµις εἰπεῖν, θεοῖς τοῖς οὐκ ἁληθέσι, τῆς 
ἰδικῶς αὑτῷ τε χαὶ µόνῳ πρεπούσης εὐχλείας ἐφεῖ- 
ναι μεταλαχεῖν τὸν τῶν ὅλων κατεξουσιάδοντα θεόν. 
Ἔφη γὰρ, ὅτι « Τὴν δόξαν µου ἑτέρῳ οὗ δώσω, οὐδὲ 
τὰς ἄρετάς µου τοῖς γλυπτοῖς.» Καὶ φέρς, διὰ βρα- 
χέων τοῖς Πλάτωνος λόγοις ἀντεξάγοντες τὴν ἁλή- 
θειαν, ἐχεῖνο'λέγωµεν. Συγχεχωρήσθω γὰρ, εἰ δοχεῖ, 
τὰς ἄνω τε xal νοερὰς δυνάµεις παρὰ θεοῦ vtvo- 
pévag τῇ τοῦ θεοῦ τετ'μῆσθαι χλήσει. Φαμὲν γὰρ 
εἶναί τινας ἓν οὐρανῷ, xaX θεοὺς xal χυρίους ὦνο- 
µασμένους. ᾽Αλλὰ xal ἡμεῖς αὐτοὶ τῇ τοιᾷδε χλήσει 
χατεστέµµεθα , θεοῦ λέγοντος πρὸς ἡμᾶς: « Ἐγὼ 


Opifex creaturam wente et ratione praditam ad p εἶπα, θεοί ἐστε, xal υἱοὶ Ὑψίστου πάντες. Ἁλλ' ἔστι 


imaginem et similitudinem tuam patravisset, eam, 
utpote bonus, dei etiam appellatione honestavit, 
nec abs re; ipsi enim solemus hominis imaginem, 
exempli gratia, nomine tenus hominem appellare. 
66 Igitur creatura. mentis et rationis compos ma- 
Joris apud Deum dignationis, quam quz ratione εἰ 
intelligentia caret, przstantiam glorise nacta vide- 
tur, cum est Dei appelfatione inaurata. Ceterum 
nulli alteri rei creata id nominis plane tributum 
est. Nam neque ccelum, neque mundum ylane aui- 


mal esse, neque prorsus animatum, etsi nemo e^ 


nostris dicat, ut taccant etiam alii quos sapientes 


*|sa, xpi, 8. "* Psal. Lxxxi, 6, 


τις lv τούτοις ἀναγχαιοτάτη τοῦ πράγµατος alza * 
καὶ τῆς παρὰ Θεοῦ φιλοτιµίας ὁ εἰς ἡμᾶς λόγος ἔχει 
ἂν ὀρθῶς ὅτι μάλιστά ve. 'O γάρ τοι τῶν ὅλων Δη- 
μιουργὸς, ἐπεί τοι xax' εἰχόνα χαὶ ὁμοίωσιν ἑαντοῦ, 
τὴν νοεράν τε xa λογιχὴν εἰργάσατο χτίσιν, ἅτε δὴ 
xai ἀγαθὸς ὑπάρχων,. xai τῇ τοῦ Θεοῦ τετίµηχε 
χλήσει’ xaX τὸ ἀπειχὸς οὐὑδέν. Εἰθίσμεθα γὰρ xai 
ἡμεῖς αὐτοὶ, την ἀνθρώπου φἑρε εἰπεῖν εἰκόνα, ὃμ- 
ωνύμως ἄνθρωπον ὀνομάξειν. Οὐχοῦν ἡ μὲν νοερὰ xai 
λογιχὴ χτίσις, ἅτε δὴ xal ἐν λόγῳ µείζονι χειµένη 
παρὰ θεῷ τῆς οὐχ οὔσης λογικῆς τε χαὶ νοερᾶς, τὴν 
ἀμείνω δόξαν λαχοῦσα φαίνεται, τῇ τοῦ θεοῦ χλήσει 
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χεχρυσωµένη. Τῶν ye μὴν ἑτέρων κτισμάτων, οὐδὲ Α praedicant ; satis est vel unius Aristotelis, Platonis 


«b παράπαν ὠνόμασται θεός. "Ort γὰρ οὔτε νῶόν 
ἐστιν ὁ οὐρανὸς, Ίγουν ὁ χόσµος ἁπλῶς, οὔτε μὴν 
ἔμφυχος ὅλως, χἂν εἰ µή τις ἕλοιτο λέγειν τῶν 
τελούντων ἐν ἡμῖν, ἀπόχρη πρὸς ἔλεγχον, xal δίχα 
τῶν ἄλλων, o0; φασιν εἶναι σοφοὺς, ὁ αὐτοῦ τοῦ Πλά- 
τωνος φοιτητὴς Αριστοτέλης. Ἔφη γὰρ, ὡς δη φθά- 
σαντες διϊσχυρισάμεθα, οὔτε ἔμψυχον ὅλον δι) ὅλου 
τὸν χόσμον, οὔτε λογικὸν, οὔτε ωοερόν. Ὅτι μὲν τ.(- 
νυν ὅλον δι’ ὅλου τὸν χόσμον, ἢ 5 τί ποτέ ἐστι τόδε τὸ 
Tdv (ἔφη γὰρ οὕτως αὐτὸς), οὔτε ἔμψυχον, οὔτε μὴν 
νοερὸν εἶναι λέγειν ἐφίησιν τῆς ἀληθείας ἡ δύναµις, 
oixo9tv, ὡς ἔφην, xaX παρά ve τῶν οἰχειοτάτων ὅτι 
μάλιστα αὐτῷ, διαρχεστάτην ἔχει τὴν ἀντίστασιν. 
Toi; ys μὴν οὐκ. οὖσιν ὅλως θεοῖς ἐμφύχοις, fj νοε- 


discipuli, testimonium. Qui, ut jam antea conür- 


. Wiavimus , asseruit nec animatum prorsus totum 


muudum esse, neque ratione aut mente przeditem. 
Quod igitur totum omnino mundum, aut quodcun- 
que est hoc universum (sic enim ipse loquitur), 
animatum aut mente przeditum dicere non sinat vis 
veritatis, domo ut dixi, et ab amicissimis, ipsum 
plus satis refellit. Porro Deum nihil efficiendum 
niandasse diis, qui nec animati snnt prorsus nee 


mente prediti, ipsius rei natura congruenti faeto 


examine probaverit. Praiterea quo consilio wuniver- 
sorum Opifex aliis diis, ut tribus generibus efficien- 
dis incumberen!, demandavit ? Pigritudine videli- 
cet, aut rerum- humanarum neglectu ? At hsc, opi- 


ροῖς, ὡς οὐκ ἂν ἔφη Θθεὺς τὸ χρῆναι δημιουρχεῖν, Ὦ Που, in supremam omnium substantiam prorsus non 


ἐχδείξειεν ἂν ἡμῖν fj αὑτοῦ τοῦ πράγματος φύσις, 
διὰ βασάνων ἰοῦσα συµµέτρων. Τί γὰρ ὅλως χαθ᾽ 
ἑαυτὸν ἐννενοηχὼς ὁ τῶν ὅλων Δημιουργὸς, ἑτέροις 
θεοῖς ἐνεχείρισε τὸ χρῆναι πονεῖν περὶ τὴν τῶν τριῶν 
yevàv δηµιουργίαν: Ὀχνήσας ἄρα, φαῖεν ἂν, 3 λόγου 
τὰ xah' ἡμᾶς ἀξιώσας οὐδενὸς, εἴεν δ' ἂν, ὣς γε οἳ- 
μαι, ταυτὶ τῆς ἀνωτάτω. πασῶν οὐσίας ἁἀλλότρια 
παντελῶς. El γάρ ἐστιν ἀγαθὸς 6 Δημιουργὸς, πῶς 
ἂν αὐτῷ xal ὄχνος ἐγγένοιτό τις περί τινος ὅλως ; 
Οὕτω vip, αὑτός πού φησιν ὁ Πλάτων, ἀγαθὸς $v- 
ἀγαθῷ δὲ φθόνος οὐδεὶς περὶ οὐδενὺς ἐγγίνεται. 
T6 γε μὴν ἀπαξιῶσαιλέγειν αὐτὸν, εἴη ἂν ἕτερον οὐ- 
δὲν, 3) τΌφον αὐτῷ προσνέµειν, xat ὑπεροφίας χαθ- 
ορίσαι Υραφήν. Bog 8 ἂν Ἑλοιτο χρατεῖν, ὧν ἁτι- 
μµάδει τὴν γένεσιν; 7| τῖνα δὴ τρόπον ταῖς παρ) ἡμῶν 
Ἀστρείαις ἐπιγάννυται, el μηδὲ χτίζειν ἡμᾶς ὅλως 
Wiese τὴν ἀρχήν;- ὅτι δὲ χαὶ τιμᾶσθαι βούλεται 
πρὸς ἡμῶν, καὶ «b εὐήνιον, ἀπαιτεῖ, xal διὰ πάσης 
ἀρετης ἀφομοιοῦσθαι δεῖν ἑαυτῷ τήν ἀνθρώπου 
φύσιν ἐθέλει. Παραθείην μὲν ἂν, xoi µάλα ῥᾳδίως, 
πλείστας τε ὅσας xal ἀληθεῖς ᾽μαρτυρίας τῆς θεο- 
πνεύστου Τραφῆς. Ἐπειδὴ δὲ μᾶλλόν εἶσιν Ἰου- 
λιανῷ πιστὰ τὰ" αὐτοῦ, Ὑεγραφέναι φημὶ ΄ Πορ- 
φύριον ὃν βιθλίῳ δευτέρῳ Περὶ ἁἀποχῆς ἑμνύ- 
xem, ὡδί' θύσοωμεν τοίνυν καὶ ἡμεῖς, AAA. θύ- 
σωμµεν, ce προσήκει' 88 μὲν, τῷ ἐπὶ πᾶσυ", ὥς 
τις ávhp σοφὸς ἔφη, μηδὲν αἰσθητὸν μηδὲ 0v- 
/ώντες, µήτε ἐπονομάζοντες. Οὐδὲν γάρ kavw 


cadunt. Nam si bonus est Opifex, quomodo ad 
ullam rem omnino pigresceret? Ipse enim, ut ali- 
cubi Plato ait, bonitate prestabat : probus autem 
nihi! euiquam invidet. Dicere- autem ipsum dedi- 
gnatum esse, nihil aliad esse quam fastum οἱ tri- 
buere, et arregantizte crimen impingere. Et quo- 
modo imperare vellet iis, quorum procreationei 
aspernatur? aut quo pacto cultu nostro oblectatur, 
si ne nos quidem creare principio omnino diguatus 
sit? Equidem nullo negotio proferre pessem quam 
plurima ac verissima divinze Scripturs testimonia, 
quibus ostenderem Deum et cultum sibi a nobis ct 
obsequium repetere, idque potissimum velle ut sibi 


6 ΡΓ omne genus virtutis natura hominis assimile- 


tur. Sed quoniam Juliano sua magis probantur, 
Porphyrium scripsisse aie libro Be abstinentia ab 
animatis altero, in hune modum : Saerificemus igi- 
Iur-eam nos, verum sacrifieemus, G1 uti par est ; 
Deo quidem, qui omnia supereminet, ut vir quidam 
sapiens dizit, nihil sensile adolentes aut consecrantes. 
Nibil enim est materiatum, quod, οἱ cum materix 
experte-natura comparetur, nom continuo sit ini- 
purum. Ideo neque convenit ei sermo qui voce 
effertur, neque interior, cum animi perturbatione 
fuerit inquinatus : sed puro silentio, et sanctis de 
illo cogitationibus, ipsum colamus. Opere pretiam 
est igitur nos Deo conjunctos et assimilatos vitam 
ei: nostram- velutt-saeram viotimam- offerre, quse 


ἔνυλον, ὃ p τῷ ἀνύλῳ εὐθύς ἐστιν ἀχάθαρτον. Διὸ Ὦ {ρολ et illi hymnus est, et nobis salus. Siquidem in 


οὐδὲ λόγος τούτῳ Ó χατλ φωνὴν οἰχεῖος, οὐδὲ 6 ἔνδον, 
ὅταν πάθει ψυχῆς T] µεμιασμένος (f), διὰ δὲ σιγΏς 
χαθαρᾶς xai τῶν περὶ αὐτοῦ χαθαρῶν. ἐννοιῶν θρη- 
αχεύωμεν αὑτόν. Aet δη ἄρα συναφθέντας xat ὁμριω- 
θέντας αὐτῷ, τῖν ἑαυτῶν ἀγωγὴν [ἀναγωγὴν| θυσία» 
ἱερὰν προσάγειν τῷ θεῷ, τὴν αὐτὴν δὲ καὶ ὑμνοῦ» 
σαν (2) καὶ ἡμῶν σωτηρίαν *- ἓν ἁπαθεῖ ἄρα τῆς 
φυχῆς τοῦδε Θεοῦ θεωρίἰᾳ ἡ θυσία αὕτη τελεῖται: 
Τιμᾶσθαι 55 οὖν πρὸς ἡμῶν ἐθέλει θεὸς, χαὶ δι εὖ- 
αγοῦς πολιτείας ἀποσημήνασθαι πρὸς αὐτὸν νοερῶς, 
ταῖς ἰδίαις φυχαῖς τὸ αὐτοῦ χάλλος ἐγγράφοντας, 
Εἶτα πῶς, εἰπέ µοι, ταυτὶ map! ἡμῶν αἰτεῖ, µονον- 


(1) Μεμολυσμένος Porphyr. 


perturbationum animi:vacuitate et contemplatiene 
Dei hoc aacrificium peragitur. Vult ergo-Deus-ut se 
eolamus, et per sanctum. vita genos animis nostris 
inscripta ejas pulchritudine spiritualiter ei confor- 
memur. At quomedo haec, amabo te, a. nobis exi- 
git, si-hes aliis opificibus procresndos- tantam non 
objecit, atque, ut ita dieam, ea, qua per se reliqua 
procreavit, przrogativa eenditionis- orbavit ? Cur 
autem. rerem terrenarum euram gerit, quas, wt 
sentit Plsto, aliis diis ludicrum tradiderit? At esrum 
curam gerere, et vel ad minima quseque clemen- 
tiam ac lenitatem ejus pertingere, ipse mos docebit 


(2) Porphyr. ὄμνον οὔσαν, 
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qui Patrem suum Deum novit. « Nonne, inquit, duo A ουχὶ παραῤῥίψας ἡμᾶς ἑτέροις δημιονργοῖς, xol 


passerculi asse veneunt, et unus ex eis nen eadet 
super terram sine Patre vestro qui est in coelis " ? » 
Sed ipse forsitan Julianus hauc vocem ui minus 
veram configet, qui in Deum insurgil sane quam 
impie ; suos vero scriptores, hoc est, erroris socios, 
admiuet. Igitur Alexander Aristotelis discipulus , 
libro De Providentia, ita scribit : Dicere Deum nolle 
verum humanarum curam gerere, α Deo prorsus est 
alienum, Invidid enim cujusdam est, et plane mali- 
qna .nalurg, meliora non facere, cum possit; Cum 
vero utrumque horum alienum sit a Deo, nez ambo 
in illo utique reperientur, nec allerutrum. Quocirca 
relinquitur, s possit e( velit Deus rerum nostrarum 
curam gerere. Si autem vlt el potest, providere uti- 


ἵν οὕτως εἴπω, τῆς τοῖς ἄλλοις ἅπασι χτίσµασι δε- 
δωρηµένης αὐτουργίας ἀποστερῶν; Προνοεῖ δὲ ὅλως 
ἀνθ) ὅτου τῶν ἐπὶ τῆς γῆς, χαίΐτοι, χατά γε τὸ Πλά» 
τωνι δοκοῦν, ἄθυρμα θεοῖς δοθέντων ἑτέροις: "Ott 
γὰρ ππρονοεῖ, καὶ µέχρι τῶν ἄγαν εὐτελεστάτων δι- 
πχούσης τῆς παρ αὐτοῦ φειδοὺῦς τα xal ἡμερότητος, 
διδάξει λόγων αὐτὸς, ὁ εἰδὼς τὸν ἑαυτοῦ Πατέρα 
Θεόν’ « Οὐχὶ δύο στρουθία ἁσσαρίου πωλεῖται, xai 
ἓν ἐξ αὐτῶν οὐ πεσεῖται ἐπὶ τὴν γην, ἄνευ τοῦ α- 
τρὸς ὑμῶν τοῦ Ev τοῖς οὐρανοῖς»» Ἁλλ' ἴσως αὐτὸς, 
ὡς οὐχ οὖσαν ἀληθῃῆ, παραγράψεται τὴν φωνήν’ 
θεομαχεῖ γὰρ ἑχτόπως * παραδέξεται δὲ τοὺς οἰχείους 
αὐτῷ γεγονότας, xatá γε τὸ πεπλανῃσθαί φημι. 
Γράφει τοίνυν Αλέξανδρος ὁ Αριστοτέλους µαθητὴς, 


«ue mani[estwan εεί. Nihil ergo, ne minimum qui- B ἓν τῷ Περὶ προγοἰας, οὕτως ' Τὸ δὲ Aéyew, μὴ 


dem, absque Dei consilio εἰ voluntate feri par est. 
G2 Hujus senteutise Platonem esse quidam aiunt ; 
sed palais et aperte Zeno Cittieus εἰ Stoici hoc 
degma tentur. Stat igHur, vel ipsorum testimo. 
nie, supremum nalura et solum universi Deum re- 
yum bumamarum curam babere. Jau vero quid 
hoc rei est? inquies. aliquis; providentis euim fuit 
re omuium prastantissima genus hominum non 
braudare, qualis est ab ipso creari potissunum ; at 
bon nacium esse factitios quosdam opifices, quibus 
prater nudam, solam, et adventitiam Dei appella- 
tionem. nihi] est : siquidem repugnat maxime di- 
viue glorie, procreandi faculatem aliis inesse 
putare, ei in lucem edendi que. nor erant. Neque 
euim fas esi dicere, qua singularia sunt ac propria 
divinse οἱ ineffabilia natwrse, ea posse naturaliter 
quibusdam inesse rebus ab ipsa eonditis, Sed hoc 
ei praesertim solique eonvenit, ei ad summam ejus 
gloriam pertinet : cuim. rei create, quomadmodum 
nuper dixi, preclusus si& aditus ad ea que su- 
prema omnium subsiantize soli et proprie eompe- 
ευβί, cujusmedi est creandi facultas, et in lucem 
edendi qua nusquam erant. Preterea, quo paete 
res ereala οἱ facta, quam secundum ipsam uaturz 
rationem- omoigo corrumpi necosse sil, ea prasia« 
bit, quse Dei sunt? Nam si creare in Deo scientize 
modus intelligitur ; annon erit absurdum conce» 
dere , creandi scientiam ab ipso creatura fuisse 
traditám, quoniam nos sane etiam ipsi interdum ex 
sobjecta mnteria quidam efficimus, arte ac solertia 
in iis usi. Si vero convenienter Deo creare, prae- 
celleniis natura vis οἱ eífücacia est, et ereawurae 
medum superat ; quid suprema naturse dignitatem 
deprimuwnt, eamque rebus genitie οἱ eorruptioni 
obeoxiis arbitratu suo impertiunt? Et aliquid m3- 
βθυω intelligere se putant scilicet! imo divinis 
vocibus convicium faciunt, dum aiunt increatum 
permisisse creatis, ut, qua sibi et soli propria 
SuRL, implere possent. Sane, inquiunt; erat 
60 necesse, si a Ώρο factum fuisset. ali- 
quid, illud morte et corruptione supcrius evadere, 


*' Mattb. x, 29. 


βού.εσθαι τὸν θεὸν τῶν ἐνταῦθα zporosir, xar- 
τεῶς àAAótpior Θεοῦ. Φθόγου γάρ toc καὶ 
παγτἀάπάσι ἀτόπου φύσεως, τὸ τὰ βεᾷτίω μὴ 
ποιεῖν, δυγ ἆμεγον. ᾿Επειδὴ δὲ ἑκάτερον τούζων 
ἁ 1 ΊόεριοΥ Θεοῦ, οὔτ' ἂν ἄμφω εἴη περὶ αὐτὸν, 
οὔτε θάἀτερογ. Λεἰπεται τοίνυν, τὸ xal δύνα- 
σθαι, καὶ βού.εσθαι προνοεῖν «0 θεῖον τῶν àx- 
ταῦθα. El δὲ βού.Ίεταί τε xal δύναται, δῆ.Ίον ὡς 
xal xpovosi. Οὐδὲν-ἄρα οὐδὲ τῶν ευχόντων, εὔ- 
JoTor χωρὶς τῆς θείας γενέσθαι γγώµης τε xal 
βου.1ήσεως. Ταύτης δὲ τῆς δόξης φασὶ μὲν εἶναί 
τινες xaX Πλάτωνα ' φανερῶς δὲ Ζήνων τε ^ Κιτ- 
τιεὺς χαὶ οἱ ἀπὸ τῆς Στοᾶς πρεαθεύο»σι δόγµα τοῦτο. 
"Ott μὲν οὖν καὶ τῶν καθ) ἡμᾶς ποιεῖται πρόνοιαν, 
ὁ ἀνωτάτω xaX φύσει τε xol μόνος τῶν ὅλων θεὸς, 
μεμαρτυρήχασι xai αὑτοί. Εἶτα τί τὸ χρΏμα, φαίη 
τις ἄν; καίτοι τοῦ προνοεῖν ἀξιοῦντος ἦν, οὐ τοῦ 
πάντων ἀρίστου τὸ γένος ἁποστερεῖν τὸ ἀνθρώπινον, 
ταῦτο ἂέ ἐστι τὸ παρ) αὐτοῦ γενέσθαι μᾶλλον, xal 
μὴ γεννητούς τινας, xat θύραθεν ἔχοντας φιλὴν xal 
µόνην τὴν τοῦ θεαῦ χλῆσιν, λαχεῖν τοὺς δημιουργούς. 
El καὶ ὅτι µάλιστα καὶ αὐτῆς τῆς θείας χαταστρα- 
τεύσεται δόξης, τὸ χαὶ ἑτέρονς οἴξαθαι δημιουργεῖν 

δύνασθαι, xal καλεῖν εἰς ὕπαρξιν τὰ οὐχ ὄντα ποτέ, 
O3 γάρ τοι θέµις εἰπεῖν τὰ τῆς θείας καὶ ἀποῤῥήτον 
φύσεως ἴδια xal ἑξαίρετα φυσικῶς ἑνεῖναι δύνασθαί 
τισι τῶν παρ αὐτοῖς γεγονότων. 'ΑΆρμόσει δὲ μᾶλλον 
αὐτῇ τε χαὶ μόνῃ, xai πρὸς εὐχλείας ἔσται τῆς ἄνω- 


D τάτω τὸ χρῆμα αὑτῇ. ᾿Ανέμᾶατα γὰρ τῇ χτίσει, χαθά- 


περ ἔφην ἁρτίως, τὰ µόνης xal ἰδικῶς τῆς ἄνω- 
τάτω πασῶν οὐσίας. "Ev δὲ δῆ τῶν τοιούτων εἶναί 
φαμεν, xaX τὸ ἐνεργεῖν δύνασθαι δημιουργιχῶς, xat 
παραχοµίζειν εἰς ὕπαρξιν τὰ oüx ὄντα ποτέ. Elta, 
πῶς Yevnth xai πεποιηµένη quate, ᾗ xai τὸ φθεί- 
ρ5σαθαι δεῖν. πάντη τε xal πάντως ἔποιτο ἂν, χατά 
γε, φημὶ, τοὺς ἑνόντας τῇ φύσει λόγους, ἑνεργήσειε 
τὰ τοῦ θεοῦ; Rl μὲν γὰρ ὡς ἐπιστήμης νοεῖται τρό- 
πος ἓν θεῷ τὸ δημιουργεῖν, οὐχὶ πέρα λόγον δοίη τις 
ἂν τὸ δεδόσθαι παρ᾽ αὐτοῦ τῇ χτίσει τὸ θἰδέναι δη- 
μιουργεῖν, ἑτεί τοι καὶ ἡμεῖς αὐτοὶ δημιουργοῦμεν 
ἔσθ᾽ ὅτε τινὰ, Όλην ἔχοντες τὴν ὑποχειμένην, χαὶ 
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εὐτεχνίά τῇ περὶ ταῦτα χρώμενοι. Et δὲ φύσεως, À Atqui, o boni, invidit scilicet quibusdam Opifex, 


ὡς ἔφην, μεγαλοπρεποῦς, ἑνέργεώά τε xat δύναμις, 
xai τῶν τῆς κείσεως ἐκέχεινα µέτρων, τὸ δηµιουρ- 
γεῖν ἐστι θεοπρεπῶς, τί τὸ τῆς ἀνωτάτω φύσεως. 
ἀξίωμα χατασαύρουσι, xal τοῖς ἓν γενέσει xaX φθορᾷ 
δωροῦνται χατὰ «b αὐτοῖς δοχοῦν ; Εἶτά τι τῶν ἀναγ- 
χαίων ofovcat νοεῖν, μᾶλλον δὲ τὰς θείας συκοφαντοῦσι 
φωνάς ' ἐπιτρέψαι γάρ φασι τὸν ἀγέννητον τοῖς Υεν- 
νητοῖς, τὰ αὐτοῦ xai µόνου δύνασθαι πληροῦν * ἀλλὰ, 
Ναὶ, φασίν’ ἣν γὰρ δήπου χαὶ ἀναγκαῖον εἰ παρὰ Θεοῦ 
γένοιτό.τι, τοῦτο δὴ πάντως χρεῖττον εἶναι τοῦ τεθνά-- 
ναι xai φθείρεσθαι. Εἶτα, ὦ βέλειστοι, διεφθόνησεν ’ 
ἄρα τισὶν ὁ Δημιουργὸς, καὶ οὐχ ἐφῆκεν αὐτοῖς τοῦ 
χαλλίστου μεταλαχεῖν, ἑν]χε δὲ ὥσπερ τοῖς χείἰροσι, 
διὰ τοῦ μὴ ἀνααχέσθαι δημιουργεῖν αὐτά. Δέδιεν ἄρα 


Q3 nequesivit illos id quod optimum erat adi- 
pisci, sed in. deteriorem partem dejecit, cum eis 
creatricem vim denegavit, Necessitatem ergo ti- 
muit, qus ipsum moitalia facere non sinit ; nut 
forte prorsus etiam ignoravit. Si ergo ignorasse 
contendunt, amplius quiddam novil creatura, quam 
ipse. Creat enim, ut aiunt illi, corruptioni res ob- 
noxias. Sin autem hoc prztermisso nosse illum 
pertendent, quomodo boni est,non faeere quod bonum 
esse novit? At mortali immortale melius est.Przterea, 
pon inepte, ut reor, imo sapienter etiam, istud dici 
potest. lili enim deos, quibus- creandi potestatem 
regem ac Dominum universorum tradidisse aiunt, 
immortales esse non asserunt, sed colligatos et so- 


τὴν ἀνάγχην, οὐχ ἐφιεῖσαν αὐτῷ τὸ ποιεῖν δύνασθαι B Ιαιοφοι cerruptionis expertes manere, quoad eos 


θνητὰ, f| τάχα που xal ἡγνόηκεν ὅλως. El μὲν οὖν 
ἠγνοηχέναι φασὶν αὐτὸν , οἶδεν αὐτοῦ τι πλέον ἡ 
Ἠτίσις. Κτίζει Υὰρ, ὡς αὐτοί φασι, τὰ ὑπὸ φθο- 
páv. Ei δὲ 6 τοῦτο παρέντες, εἰδέναι διαθεδαιώσον- 
ται, πῶς ἀγαθοῦ «b μὴ δρᾷν ὅπερ οἶδεν ὑπάρχον ἀγα- 
θόν; ἄμεινον δὲ δήπου τοῦ θνητοῦ τὸ ἀθάνατον. Εἶτα 
πρὸς τούτοις, οὖχ ἀμαθὲς οἶμαί που, μᾶλλον δὲ σο- 
qv, χἀχεῖνο εἰπεῖν. Τοὺς γάρ τοι θεοὺς, οἷς ἑπιτρέ- 
φαι qaot τὸν τῶν ὅλων Βασιλέα xaX Κύριον τὸ δη- 
μιουργεῖν, οὐχ ἀθανάτους εἶναί φασιν * ἀλλὰ auvbs- 
θέντας, xai λνοµένους, xai ἔξιυ τοῦ φθεἰρεσθαι µέ- 
νοντας, τέως ἓν τούτοις αὐτοὺς ἐθέλοντος εἶναι θεοῦ. 
τε τοίνυν xas' ἰδίαν φύσιν, ἄφθαρτον, ἡ ἀθάνατον,. 
f$; ἄλυτον οὐδέν» πῶς οὐκ ἂν εἶέν ἀμαθεῖς, οὐκ ἆνα- 
αχέσθαι κέγουτες τὸν τῶν ὅλων θεὸν τὰ τρία-θνητὰ. 
δηµιουργῆσαι γένη, παραδοῦναι δὲ μᾶλλον ἑτέροις: 
τοῦτο δρᾷν; Αλλά Υὰρ τὺν Ἑλλήνων ἀφέντες λῆ- 
pov, φαμὲν, ὅτι τὸ ἐν τῇ χτίσει ποικίλον xai πολυ- 
ειδὲς, χαὶ τὸ ἄλλως ἄλλο, χαὶ οὗ ταυτὸν, ὡς Ev γένει 
τε χαὶ εἴδει πεποίηχεν ὁ Δημιουργὸς, ἐξουσίᾳ χρώ- 
µενας τῇ θιοπρεπεστάτῃ. ᾿Αθάνατον μὲν γὰρ, ὡς 
ἔφην, ἡ ἄλντον, οὐδέν. 'H δὲ ἐφ' ἑκάσιῳ τῶν πε- 
ποιηµένων τοῦ Θεοῦ βούλησις, τοῦτο φύσις αὑτῷ͵ 
χαθιχνεῖται δὲ παντὸς ὄχνου δίχα xai µέχρι τῶν 
χαθ᾽ ἡμᾶς. El; Υάρ ἐστι xal μόνος, οὗ παρ) ἑτέρου 
τοῦτο µαθών οὗ γὰρ ἐπιοτήμης εἶδος τὸ χρῆμά 
ἐστιν * ἀλλὰ φύσεως τῆς αὐτοῦ πλεονέχτηµα θεοπρε- 
Tic, αὐτῇ τε xal μόνῃ προσπεφυχός’ καθάπερ ἁμέ- 
À&& xai τὰ ἕτερα τῶν ἀξιωμάτων, ἃ βάσιμα μὶν 
Ἠχιστά γε τοῖς γενητοῖς ἐστιν, ἐχνενέμηται δὲ, ὡς 
ἔφην, αὐτῇ τε xal µόνῃ φνσιχῶς. "Oti δέ ἐστι τῶν 
ἄγαν ἑχτοκωτάτων ἑτέροις ἡμᾶς ἀναθεῖναι θεοῖς τῆς 
δημιουργίας τὴν ἑνέρχειαν, ἀφιστῶντας αὑτὴν τοῦ 
θεοῦ χατὰ φύσιν xoi ἀληθῶς, χἀχ τῶν αὐτοῦ διδα- 
σχάλων. χατίδοι τις ἄν. Γράφει γὰρ οὕτως ΑἈσκλη- 
πιῷ ὁ ἐπίχλην τρισµέγίστος Ἑρμῆς, περὶ τῆς τοῦ 
πλντὺς φύσεως Kl) τοίνυν δύο ὡμολόγηται νὰ 
ὄντα, τό τε γύόμεγον, καὶ τὸ ποιοῦν, ἂν ἐσει τῇ 
ἑγώσει, τὸ μὲν προηγούμενον, τὸ δὲ ἑχόμενον. 
Προηγούμενον này, ὁ zou θεός ' ἑπόμενον δὲ, 
τὸ γιόμενον, ὅ τι ἂν qj. Kal μὴ διὰ τὴν ποικι- 
Jlay τῶν γιγοµένων guvAdEn, φοδούµενος ταποι- 
γέτητα xal ἀδοξίαν θεῷ περιάφαι. Μία γὰρ αὐτῷ 


ita esse Deus velit. Cum igitur secundum propriam | 
naturam incorruptum , immortale, aut insolubile 
hihil sit; annon imperiti sunt li, qui dicunt non 
potuisse universi Deum tria mortalia genera formare, 
sed ea potius aliis dedisse facienda? At nos, re- 
lictis Grecorum nugis, dielmus Opificem, id quod 
ja rebus creatis varium est ac multiplez, quodque 
subinde mutatur nec idem manet, generatim ac 
speciatim fecisse, conveuientissima Deo usum po- 
testate. Immortale siquidem, ati dixi, aut insolu- 
blle nibil'est : Dei autem voluntas, in unoquoque 
eorum qua facta sunt, ipsi natura est. llle sine ulla 
cunetatione res nostras etiam attingit. Unus enim 
est:ac solus, non hoc ab alio edoctus, cum scien- 
tke genus ea res nou sit, sed natura prarogativa 
Deo conveniens, huie uni ae soli coalita : cujus- 
modi nimirum alia, que in Deo singularia et exi- 
mia, interelusa rebus.creatis et invia sunt, ipsi vero 
uni ae soli maturaliter attributa. Caeterum longe 
absurdissimum esse, nos aliis diis vim procrentri- 
cem ascribere, eamque Deo vero nsturalique de- 
trahere, vel ex Juliani magistris licet agnoscere. 
llermes enim cognomento ter maximus, de universi 
natura ad Asclepium scribit hunc in modum : Si 
igitur in confesso est, duo entia esse, et quod. fit, 
et quod facit : unum est unione, GA hoc quidem ante- 
cedens, iliud vero consequens. Antecedens | quidem, 


- Deus faciens : consequens autem, id quod fit, quod- 
p (aque. illud. sit. Neque pre varietate rerum. que 


fiunt, vercaris, ne Deo. vile quiddam aut sordidum 
ascribas. Una enim | ipsi gloria est omnia facere, et 
ejfectio Dei veluti corpus est. At effectori nihil vel mali, 
sel turpis impatamus, Hujusmodi enim affectiones sunt 
que generationi coherent, non- secus ac rubigo eri, 
sordes covpori : cum tamen rubiginem faber eraríus 


non fecerit, nec maculam parentes. Rursum vero 


post alia, verbis agit vehementioribus, exeinplum- 
que manifestum apponit : Ergone pictori liceat, 
itiquit, caelum facere, terram, mare, deosque εἰ Πο” 
mines, et quecunque rationis aut animi sunt. exper- 
tia; Deus vero hec. facere non poterit? O stuporem: 
et ignorationem Dei maximam! Gravissimum | wsto- 
rum esse morbum oporict, qui cum Deum se pietate 
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gratiisaue agendis colere dicant, detracto (amen ei A ἐστι δόξα τὸ ποιοῖν πάντα, καὶ τοῦτό ἐστι τὸ τοῦ 


rerum. omnium opificio, Deum | ignorant ; εἰ αά il- 
lam ignorotionem summam impietatem | adjungunt, 
dum ei contemptum aut impotentiam atiribuunt. Nam 
si non (acit omnia, aut pre contemptu non facit, aut 
pra impotentiu, Quod sentire, impium est. Deus 
enim una re a[ficitur, bono videlicet. Bonus. auem 
meque (astu, neque impotentia tenetur. Deus vero 
ipsum bonum est, cui omnis omnia (faciendi potestas. 
Quodcunque enim factum est, α Deo factwm | est, hoc 
est, a bono et eo qui facere omnia potest. Quod si 
discere vis quo pacto. ipse. faciat, ei quomodo que 
fiunt. efficiantur, tibi licet. Contemplare pulcherri- 
mam et. simillimam bujus rei imaginem, agricolam 
semen in terram spargentem, hic quidem triticum, 


sidera vineam serentem, el pomum, et alias arbores. 
Ita. Deus in celo quidem. immortalitatem | serit, in 
terra mutationem, in universo autem vitam ac motum. 
Et hzc quidem veteres illi non obscuri nominis apud 
Gracos sapientes non modo seuserunt, sed et alios 
uua sentire voluerunt.GS$ Verum bonus illeet gregis 
sui desertor, aliorum opinionibus repudiatis, unius 
Platonis sermanibus victus tenetur, et explanare 
nititur certe, ut putat, argute et docte, concionem 
quam ex Dei persona ah illo factam ait, atque his 
verbis utitur : : 

αὐτὸς ποιεῖ, πῶς δὲ cà γινόμενα γίνεται, βού.λει 


μαθεῖν, ἔξεστί σοι. 


Θεοῦ ὥσπερ τὸ σῶμα ἡ ποίησις. Αὐτῷ δὲ τῷ ποι- 
οὔντι οὐδὲν κακὸν, οὐδὲ αἱσχρὸν νοµιζόμεγον 
Ταῦτα γάρ ἐστι τὰ πάθη τὰ τῇ γενέσει xapexó- 
μενα, ὥσπερ ὁ lóc τῷ xadxo, καὶ ὁ ῥύπος τῷ 
σώμαςι. AAA" οὔτε à yadxovpróc τὸν lóv ἑποίη- 
σεν, οὔτε tóy ῥύπον οἱ γεννήσαντες. Καὶ μεθ ἔτε- 
pa πάλιν, διὰ θερµοτέρων ἔρχεται λόγων, ἑναργὲς 
παράδειγµα τιθεὶς, xal φησιν ' Εἶτα τῷ μὲν αὐτῷ 


᾿ζωγράφῳ ἔξεστι καὶ οὗραν ὃν ποιῆσαι, καὶ γῆν, 


xal θἀ]ασσαν ταῦτα, xal θεοὺς, xal ἀνθρώπους, 
xal πάντα τὰ ἄ.Ίογα καὶ ἄψυχα ' τῷ δὲ 859 οὐ 
δυγατὸν πάντα ποιεῖν; Ὢ πο. Ίης ἁνοίας καὶ 
ἀ]γωσίας τῆς περὶ τὸν Θεόν ! Τὸ γὰρ πάντων δει- 


- vócator πἀσχουσιν οἱ τοιοῦτοι' τὸν γὰρ θεὲν' 
illic hordeum, alibi vero aliud semen. Eumdem con- P 


gdoxorcec εὐσεθεῖν ce xal ebAoreiv, τῷ μὴ τὴν 
βάντων ποίησο ἀγατιθέναι αὐτῷ, οὐδὲ τὸν θεὸν 
ἴσασι' πρὸς δὲ τῷ μὴ εἰδόναι, xal τὰ μέγιστα 
εἷς ubtóvr ἁσεθοῦσι, πάθος αὑτῷ περιτιθέγτες 
ὑπερονίαν 3) ἀδυγαμίαν. El γὰρ ui] závca ποιεῖ, 
ὑπερηφανῶν οὗ ποιεῖ, ἢ μὴ δυγάµενος, ὅπερ 
ἑσεὶν ἀσεδές. '0 γὰρ θεὸς Ev µόνον ἔχει πἀάὐος, 
τὸ ἁἆγαθόν" ὁ δὲ d ya00c οὔτε ὑπερήφαγος,οῦτε ἁδύ- 
νατος. Τοῦτο γάρ ἐστιν ὁ θεὸς τὸ ἀγαθὸν, ᾧ πᾶσα 
δύναμις τοῦ ποιες πᾶντα. Παν δὲ τὸ γενγητὺν 
ὑπὸ τοῦ θεοῦ γέγογε», ὅπερὲστὶν, ὑπὸ τοῦ ἀγαθοῦ : 
xal τοῦ πάντα δυναμάγου ποιεῖν. El δὲ, πῶς μὲν 
"δε εἰχόγα χα λἰστην καὶ 


ἁμοιοτάτην, γεαργὸν σπέρµα καταθάλΆοντα εἰς τὴ» γῆν, ὅπου μὲν Χυρὸν, ὅπου δὲ κριθὴν, ὅπου 
δὲ do τι τῶν σπερµάτων. δε εὐν αὐτὸν ἅμπε.ον φυτεύοντα, καὶ gnAéar, καὶ edAJa τῶν δένδρων" 
οὕτω και d θεὺς, ἐν μὲν οὐὗρα)ῷ ἀθανασίαν σπείρει, ἐν δὲ Ti] μµεταᾳδοὴν, ἐν δὲ τῷ πανὰὶ 
ζωὴ» xal κἰνησυ. Καὶ ταντὶ μὲν οἱ πάλαι τῶν παρ Ἕλλησι σοφῶν οὐκ ἄσημοι γεγονότες, πεφρο» 
γλχασί τε αὐτοὶ, xal μὴν καὶ ἑτέρους ἑλέσθαι φρονεῖν ξίουν. "Oye μὴν ἐπιειχὴς καὶ ἀτιμάγενος οὗ 
τοσὶ, ταῖς τῶν ἄλλων δόξαις ἑῤῥῶσθαι φράσας, μόνον ἠττᾶται τῶν τοῦ Πλάτωνος λόγων. Kat δῃ δια» 
τρανοῦν πειρᾶται, χαθάπερ οὖν οἵεται, σοφῶς, fjv ix προσώπου θεοῦ πεποιῆσθαί φησι δηµηγορίαν 


αὐτῷ, xal φπαιν’ 


JULIANUS. 6 


Utrum tandem somniuin istud sit, aimadvertite. 
Deos Plato nominat aspectabiles, solem, lunam, 
astra et coelum. Verum hi simulacra sunt eorum 
qui non apparent. Sol, quem oculis intuemur, imago 
est intelligibilis et nan apparentis. Rursum luuam, 
quam oculis cernimus , et unumquodque sidus , 
eorum sunt imagines qux: mente tanium cernimus. 
Πο igitur inaspectabiles. deos, qui in ορίθεθ 
exsistunt, ac una exsistunt, quique ab ipso pro- 
geniti ac profecti sunt, Plato novit. Jure igitur Pla- 
tonis Opifex, Dii, inquit, ad inaspectabiles loquens, 
deorum, apparentium videlicet. Communis autem 
utrorumque Opifex hie est, qui ccelum, terram ac 


- 


ΙΟΥΛΙΑΝΟΣ. 

Ἁλλ' ἄρα μὴ τοῦτο ὄναρ ἐστὴν, ἑννοῄσαντες αὐτὸ, 
μάθετε. θεοὺς ὀνομάζει Πλάτων τοὺς ἐμφανεῖς, 10v, 
καὶ σελήνην, ἄστρα, καὶ οὐρανὺν, ἀλλ᾽ οὗτοι τῶν ἆφα- 
vv εἶσιν εἰχόνες. Ὁ φαινόµενος τοῖς ὀφθαλμοῖς 
Έλιος, τοῦ νοητοῦ xat ud] φαινομένου. Καὶ πάλιν, 1 
φαινοµένη τοῖς ὀφθαλμοῖς ἡμῶν σελήνη, xal τῶν 
ἄστρων ἕχαστον, εἰχόνες εἰσὶ τῶν νοητῶν. Ἐχείνους 
οὖν τοὺς ἀφανεῖς θεοὺς, ἑνυ πάρχοντας, καὶ συνυπάρ- 
χοντας, καὶ ἐξ αὐτοῦ τοῦ Δημιουργοῦ γεννηθέντας 
καὶ προελθόντας, ὁ Πλάτων οἵδεν. Εἰκότως οὖν φησιν 
6 Δημιουργὸς ὁ xap' αὐτῷ, θεοὶ, πρὸς τοὺς ἀφανεῖς 
λέγων, θεῶν, τῶν ἐμφανῶν δηλονότι. Κοινὸς δὲ ἀμ- 
φοτέρων Δημιουργὸς οὗτός ἐστιν, ὁ τεχνησάµενος 


mare fabricatus est, etsidera inter ea que mentecer- p αὐρανὸν, χαὶ γῆν, χαὶ θάλασσαν, χαὶ ἄστρα γεννἠ- 


nuntur progehuit, qua horum sunt exemplaria." 
Vide porro quam recte se habeant qua bis subjun- 
git. Desunt, iuquit, tria genera mortalia, nempe ho- 
minum, belluarum, et plantarum. Etenim. onum- 
quodque horum propriis rationibus discretum est. 
Si ergo uuumquodque horum a me [facium | fuerit, 
iuquit, plage nccesse est immortale ipsum fore, 


σας ἐν τοῖς νοητοῖς, τὰ φούτων ἀρχέτυπα. Σχόπει οὗ. 
ὅτι καὶ τὰ ἐπὶ τούτοις καλῶς. Λείπει γὰρ, φησὶ, 
τρία θνητὰ γένη, δηονόει τὸ τῶν ἀνθρώπων, 
καὶ τὸ τῶν ζώων, καὶ τὸ τῶν φυτῶν. Τούτων γὰρ 
ἔχαστον ἰδίοις ὥρισται λόγοις. El μὲν οὖν, φησὶ, καὶ 
εσύτω»ν ἕκαστον ὑπ ἑμοῦ Τένοιτο, πανγτάκπασυ- 
ἀγαγκαῖον ἀθάγατον αὐτὸ γενέσθαι. Καὶ γὰρ τοῖς 
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θεοῖς οὐδὲν ἄλλο τῆς ἀθανασίας αἴτιον, καὶ τῷ φᾳι- A Siquidem hic mundus qui cernitur, et dil, nullam 


γοµένω χόσµῳ, ἢ τὸ ὑπὸ τοῦ Δημιουργοῦ γενέσθαι. 
Τί οὖν φησιν, Ὁπόσον ἐστὶν ἀθάνατον, ἀναγχαῖόν ἐστιν 
ἐν τούτοις εἶναι παρὰ Δημιουργοῦ δςδόσθαι, Τοῦτο 
δέ ἐστιν ἡ λογιχὴ φυχή. Τούτων οὖν τὰ εἴδη xaX ὑμῶν 
ἑθελόντων σπείρας χαὶ ὑπαρξάμενος ἐγὼ παρα- 
δώσω. Τὸ δὲ λοιπὸν, ὑμεῖς ἀθανάτῳ θνητὸν προσ- 
υφαίνετε. Δῆλον οὖν ὅτι παραλαθόντες οἱ δημιουργοὶ 
θεοὶ παρὰ τοῦ σγῶν Πατρὸς τὴν δημιουρχικὴν δύ- 
ναμιν, ἀπεγέννησαν ἐπὶ τῆς γῆς τὰ θνητὰ ζώων. El 
γὰρ μτδὲν ἔμελλε διαρέρειν οὐρανὸς ἀνθρώπου, χαὶ 
ναὶ uà Ala θηρίου, καὶ τελευταῖον αὐτῶν τῶν ἑρπε- 
τῶν, xai τῶν ἓν τῇ θαλάσσῃ νηχοµένων ἰχθύων, ἔδει 
εὖν δημιουργὸν ἕνα καὶ τὸν αὑτὸν εἶναι πάντων. El 
δὲ πολὺ τὸ µέσον ἐστιν ἀθανάτων καὶ θνητῶν, οὐδεμιᾷ 
προσθήχῃ μείζον, οὐδὲ ἀφαιρέσει μειούμενον πρὸς 
τὰ θνητὰ xaY ἐπίχηρα, αἴτιον εἶναι προσῄχει τούτων 
μὲν ἄλλους, ἑτέρων δὲ ἑτέρους. 

ΚΥΡΙΛΛΟΣ. 


ἸΑλλ' Éy Υε δὴ τούτοις ὅτι τὰ πάντα συγχεῖ, φύρει 
τε ἀλλήλαις τῶν πραγμάτων τὰς φύσεις, χατιδεῖν 
ἔστι τοῖς ἑθέλουσι, xal µάλα ῥᾳδίως. Πρῶτον μὲν 
γὰρ τοὺς ἐμφανεστέρους τῶν θεῶν, εἰχόνας εἶναί 
φησι τῶν ἀφανεστέρων, ἃ χαὶ νοητὰ xai αἰσθητὰ 
χαλεῖν ἑδόχει τῷ Πλάτωνι, δοξαστὰ μετ) αἰσθήσεως 
ὀνομάζοντι τὰ ὀρώμενα, "Eotxe δὲ διὰ τούτων ὁ γεν- 
valo; ἡμῖν Ἰουλιανὸς τὰς ἰδέας βούλεσθαι χαταδη- 
λοῦν, ἃς ποτὲ μὲν οὐσίας, χαὶ ὑφεστάναι χαθ) £as- 
τὰς διϊσχνρίζεται Πλάτων, ποτὲ δὲ xai kvvolaq εἶναι 
θεοῦ διορίζεται. Πλην ὅπωςπερ ἂν ἔχοι, xal τοῖς 
αὐτοῦ μαθηταῖς ἁπαράδεχτον εἶναί φασι τὸν ἐπὶ τῷ- 
δε λόγον οἱ ταῦτα τεχνῖται. Τὰ γὰρ εἴδη χαιρέτω, 
φησὶν ὁ Αριστοτέλης ' τερετίσµατα γάρ ἐστι, καὶ 
εἰ ἔστιν, οὐδὲν πρὸς τὸν «Ἰόγον. 'Av0' ὅτου δὴ οὖν 
αὐτὸς ἐμπεδοῦν ἀξ.οἵ, καὶ ὡς ἁχατάσχωτπτον δόξαν 
εἰσκομίζειν ἐπιχειρεῖ, τὸ xal τοῖς αὑτοῦ διδασχκάλοις 
οὐχ εὖ ἔχειν ὑπειλημμένον; Εἶτα πρὸς τούτῳ xal 
ἕτερον αὐτοῦ λόγον οὗ μετρίως χατηῤῥωστηχότα τὸ 
ἁμαθὲς εὑρήσομεν. Ἔφη Υὰρ. ὅτι Τυὺς γοητοὺς 
καὶ ἀφανεστέρους τῶν θεῶν ἐν υπάρχογτάς vs xal 
συνγυπάρχοντας, xal ἐξ αὐτοῦ γενγγηθέντας τοῦ 
Δημιουργοῦ, καὶ προε.12ὐόγτας οἶδεν ὁ Πάτων. 
Προσεπάγει δὲ, ὅτι καὶ τῶν ἑμφρανῶν xal τῶν νοητῶν 
δημιουργός ἐστιν ὁ τῶν ὅλων θεὸς, ὁ γῆν xat οὐρανὸν 
τεχνησάµενος. "Οτε τοίνυν, χαθά χαὶ αὐτὸς διωµα- 
λόγηχεν ἑναργῶς, τούτων τε χἀχείνων γενεσιουργάς 
ἔστιν ὁ ἁγέννητος θεὸς, πῶς EZ αὐτοῦ γεγενῆσθαί 
φησιν αὑτοὺς, συνυπάρχειν τε xal ἑνυπάρχειν αὐ- 
τῷ: Πῶς, εἰπέ uot, τῷ ἁγεννήτῳ θεῷ συνυπάρξει 
τὸ γεννητόν; Ἐνυπάρξει δὲ xarà «olov τρόπον; 
'Huct; μὲν γὰρ ἀγένητον ὄντα «bv τοῦ θεοῦ 
ἁόγον συνυπάρχειν ἀναγχαίως τῷ φάσαντι διῖσχυ- 
ριζόµεθα, χαὶ ἑνυπάρχειν piv αὐτῷ, προελθεῖν δὲ 
γεννητῶς ἐξ αὐτοῦ. 'O δέ γε τῆς Πλάτωνος εὑρε- 
σιεπείας συνήγορος ἀχριθὴς, ἀγέννητον μὲν εἶναίμ 
φησι τὸν ἀνωτάτω Θεόν ἑνυπάρχειν δὲ, καὶ ἐξ 
αὐτοῦ Υεννηθῆναι xal προελθεῖν τοὺς παρ) αὐτοῦ 
γεχονότας, tX πάντα xoxOv καὶ πυγχέων, xal τὸ 


aliam causam habeut cur sint immortales, nisi 
quod ab Opifice facti sunt. Quid ait igitur : Quod- 
cunque immortale est, necesse est Opiflcis concessu 
id habere? Hujusmodi autem est auima rationalis, 
Vobis igitur volentibus horum initium statusque 
tradetur a me. Quod reliquum est, vos ad id quod 
erit immortale, partem attexitote mortalem. Patet 
igitur deos opifices, accepta a Patre suo vi procrea- 
trice, in terra animalia mortalia genuisse. Nain si 
nihil discrepare caelum ab homine debebat, ac ne 
per Jovem a feris ipsis, aut serpentibus, et pisciculis 
in mari natautibus, oportebat unum el eumdem esse 
omnium opificem. Sin autem ab immortalibus 
longo intervallo mortalia separantur, ut nec ullo 
addimento crescant, G6 nec detractione ad mortalia 
et eaduca deducaintur, illorum quidein 23lios, horum 
alios causam esse oportet. | 


CYRILLUS. 


Atqui eum in his omnia confundere, ac perui- 
scere rerum naturas, nemo non facile deprehendet. 
Primum enim ait deos aspectabiles, eorum qui non 
apparent, imagines esse; cujusmodi sunt ea quz 
intelligibilia et. sensilia  nuncupare Platoni visum 
est, qui et ea quz cernuntur opinabilia per sensus 
nominal. Videlur autem egregius ille noster Ju- 
lianus, per hxc ideas nobis siguificare velle, quas 
Plato interdum essentias, ac per se subsielere asse- 
rit, interdum vero Dei notiones definit. Verum utut 
se res habeat, tamen ab illius discipulis liauc opi- 
nionem improbari dicunt ejus rei periti, Valeant 
idee, inquit Aristoteles, argulie enim suni : εί ul 
exsisiant, nihil tamen ad rem faciunt. Quam igitur 
ob causam, veluti gravem sane opiuionem stabi- 
lire et sententiam afferre nititur, quam miuus recte 
habere vel ipsius doctores crediderint? Praeterea 
el aliam ejus orationem morbo inscitia non levi 
laborare comperiemus. Platonem quippe ait novisse 
deos non apparentes, quippe animo lanlum. cernun- 
tur, inque Opificeet una. exsistunt, ab eoque geniti 
suni et. profecti. Addit etiain, universi Deum, qui 
cd!um ac terram condidit, opificem esse eorum (um 
que oculis cernuntur, tum que animo tantum com- 


» 


p prehenduntur. Quando igitur, ut ipse clare professus 


est, borum et illorum procreator est ingenilus 
Deus, quomodo ex ipso ortos illos esse priedicat, 
cumque eo et in eo exsistere? quonam pacto, amabo 
te, simul cum increato Deo exsislet res creata ? 
Jnesse vero quanam ratione poterit? Nos enim 
Verbum Dei ingenitum simul exsistere necessario 
cum Patre asseveramus, et in ipso quidem exsistere, 
prodire vero per generationem ex ipso. Hic autem 
Platonicarum tricarum patronus diligens, Increa- 
tum quidem esse oit supremum Deum, exsistere 
vero in ipso, et ex ipso creatosesse ac ortos qui ab 
illo facti sunt : adeoque omnia miscet ac confundit, 
et ad Deum contemplandum lucem nullius putat esse 
momenti. Quare multorum linguis tritam prover- 
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bium non abs re, quispiam in illum vsurpaverit. A ἀχραιφνὲς εἰς θεοπτίαν τοῦ μηδενὸς ἀξιώσας λόγου. . 


67 Discreti | Mysorum et. Phrggum fines. Apa- 
gesis, liomo, tam frigidam orationis vanitatem. 
Sermo tibi est de Deo, qui cuncta exsuperat, et 
tinen exiliter admodum de ejus gloria sensisse 
deprehenderis. Ergo posteaquam universi creato- 


rem illum, solumque rebus adeo splendidis et. 


mirabilibus creandis sufficere statuit, in minimis 
omnium rebus alios adjutores ipsi deos assignat, 
el consortes opificii, qui supremum Deum forsan 
compellaturi sint. his verbis : Munus nobis condi- 
cito, eL tria genera mortaija qux desunt universo 
profer. Te enim dante animam, nos corpus appo- 
nemus, et immortali mortale adjungemus. Sed ut 
placita sua defendat, hoc forsan interponet ; terre- 
norum corporum naturam elementorum concursu 
coalescere, |n hoc enim magistros quoque suos 
sequitur. Empedoclem sane "Metonis filium hujus 
sententie fuisse, eamque studiose arripuisse per- 
hibent. Nam principia eorum quz sunt, ignem, 
gerem, aquam, et terram. astroit. His addit ami- 
citiam et discordiam. Eadem commemorat Plotinus 
libro De tribus- primigeniis substantiis, his verbis : 
Apud Empedoclem ríxa dividit, amicitia unit. In- 
corporeum autem etiam. idipsum. Elementa vero mt 
maltería. Quare tametsi terrenis corporibus ali- 
quam elementorum concursus vtilitatem affert, 
famen non sine probatione rem .admittemus. In- 
quirendum enim necessario nobis est, cujus mu- 
nere illis concessum sit ut coierint, οἱ quis natura 
pugnantia in. unum conciliarit, et quodammodo 
pellexerit ut. uniuscujusque vi aliis communicata 
omnes omnium vires ad unius alicujus rei ortam 
et exsistentiam invicem conspirarint. Nunquid prz- 
stahtissimus omuium architectus Deus, id in cor- 
poribus terrenis perspicue molitur, ut nullo ele- 
menjorum destituta utilitatem ab ipsis capiant ? 
Amicum enim, quod cognatum est. Ergo nulli sunt 
alii trium geuerum opifices: sed ipse potius ortus 
nc generationis rerum omsium auclor jure intelli- 
gendus est, supremum, et solum, et omnium prin- 
cipium, quo uihil omnino superius, omnia vero 
sub ipso, et per ipsum, et sub ejus pedibus, tan- 
quam ab illo ereata. Hunc. suis operibus oblectari 
Gricorum  litterze affirmant. Nos idem asserimus, 
itivina etiam attestante Scriptura. Sapientia enim 
inquit : « Ego eram cui adgaudebat, quotidie 
autem lztabar in conspectu ejus, G8 in omni tem- 
pore quando letabatur orbe terrarum perfecto, οἱ 
Ixtabatur in filiis hominum **, » Et qui satius non 
erit ipsum propriis oblectarí potius creaturis, quam 
alienis? At enim Plato victum illum ignavia forsan 
asserii, aul, quemadmodum antea. dixi, invidia, 
quippe qui quod praestantius erat, terrestribus 
inviderit, Sed nihil mirum, quandoquidem bonum 


ipsi Deo opifici przponit, illudque immobile, quie-- 


tum, stabile, et ab officio aut voluntate creanti 
*5 Prov. vii, 90, 91. 


* 


Φαίη 5 ἄν τις αὐτῷ τὸ ταῖς τῶν πολλῶν παρῳφδού- 
μενον γλώσσαις * Χωρὶς τὰ Μυσῶν xal Φρυγῶν ópl- 
σµατα.΄Απαγε τῆς οὕτω φυχρᾶς εἰκαιομυθίας, &v- 
θρωπε. Περὶ Θέοῦ σοι λόγος τοῦ πάντων ἑπέχεινα, καὶ 
σμικρὰ κομιδᾷ περὶ τῆς αὐτοῦ δόξης ἁλίσχῃ πεφρονη- 
πώς. Εἶτα γενεσιουργὺν αὐτὸν ἀποφῆνας τῶν ὅλων, 
καὶ µόνον ἀρχέσαντα πρὸς τὰ οὕτω. λαμπρὰ xal ἆξιο- 
θαύμαστα τῶν χτισµάτων, Exi τοῖς ἁπάντων µείοσι, 
συλλαδέσθαι φησὶ θεοὺς ἑτέρους αὐτῷ, καὶ συνεργά- 
6ασθαι πρὸς δηµιουργίαν, οἳ καὶ φαῖεν ἂν ἴσως τῷ 
ἐπὶ πάντας θεῷ, Παρ ἡμῶν ἔρανον συνάγαγε, xol 
τὰ τρία θνητὰ, λείποντά τε τῷ παντῖ, παραχόµιζε 
γένη. Σοῦ γὰρ, διδόντος doy v, ἡμεῖς τὸ σῶμα προσ- 
θήσοµεν, ἀθανάτῳ θνητὺν προσυφαίνοντες. Αλλ' 
ἐρεῖ τάχα που χαὶ συναδπίσει τοῖς οἰχείοις δόγµασιν, 
ἐχεῖνο παρεντιθεὶς, ὅτι τῶν. ἐπιγείων σωμάτων τὴν 
φύσιν d τῶν σταιχείων αύνοδος ἀπεργάζεται ΄ ἔπεται. 
μὲν οὖν κἀν. τούτῳ τοῖς ἔκυτοῦ καθηγηταῖς. Φασὶ 
γὰρ δὴ καὶ Ἐμπεδοχλέα τὸν. Μέτωνος οὕτω τε δοξά- 
σαι, xal μὴν καὶ ἑλέσθαι φρονεῖν. ᾿Αρχὰς γὰρ εἶναι 
φησι τῶν ὄντων, πῦρ, ἀέρα, καὶ ὕδωρ, καὶ γην. Προσ- 
επάχει δὲ τούτοις φιλίαν τε xal vstxoc* µέμνηται óx 
τούτων xal ὁ Πλωτῖνας ἐν. τῷ Περὶ εριῶν ἀρχικῶν' 
ὑποστάσεω», οὕτω τέ φησι To Εμπεδοκ.εῖ τὸ 
μὲν νεῖκος διαιρεῖ ἡ δὲ gilla ἁγοῖ. ᾽Ασώματον 
δὲ xal αὐτὸ τοῦτο. Τὰ δὲ στοιχεῖα ὡς Dn. Ὥστε 
x&v εἴ τινα συνεισφέρει τοῖς ἐπιγείοις σώµασι τὴν 
παρ) ἑαυτῶν ὄνησιν τῶν στοιχείων, f; σύνοδος, οὖχ 
ἀθασανίστως τὸ χρῆμα παραδεξόµεθα. Πολυπραγμ,- 
νήσομεν γὰρ ἀναγχαίως, τίνος αὑτοῖς τὸ συµθῆναι 
βραθεύοντος, χαὶ τὰ τῇ φύσει µαχόμενα συναγηγερ- 
χότος εἰς Ev, xat οξονεὶ τιθασσεύοντος, ὥστε τὴν ἑχά- 
στου δύναμιν obx ἀσαυμμιγη γενέσθαι ταῖς ἄἅλλαις,. 
συννεῦσαι δὲ ὥσπερ ἀλλήλαις ἁπάσας εἰς ἑνὸς ὁτουοῦν 
ὑπαρξίν τε xal Ὑγένεσιν. "Ap' οὖν οὐχὶ τοῦ πάντων- 
ἀριστοτέχνου θεοῦ xal «óbs σαφῶς ἐχμηχανωμένου. 
τοῖς ἐπιχείοις σώμασιν , ἵνα μηδενὸς τῶν στοιχείων 
Ἡμοιρηχότα, τὴν ἀπ᾿ αὐτῶν ὄνησιν ἔχοι; Φίλον γάρ 
πως τὸ συγγενές. Οὐχοῦν elev ἂν οὐχ ἕτεροί τινες 
τῶν τριῶν γενῶν οἱ δηµιουρχοἰ. ᾽Απάντων δὲ μᾶλ- 
λων γενεσιουργὸς νοοῖτ ἂν εἰχότως ὁ ἀνωτάτω, καὶ 
μόνος, xal πάντων ἀρχή ᾽ μεθ ὃν ἐπέχεινα παντελῶς 
οὐδὲν, πάντα δὲ μᾶλλον ὑπ' αὑτῷ τε xal δι αὐτοῦ, 


D καὶ ὑπὸ πόδας, ὡς ἐκτισμένα. Χαίρειν δὲ αὐτὸν ἐπν 


τοῖς ἔργοις αὐτοῦ χαὶ οἱ τῶν Ἑλλήνων ἰσχυρίζονται 
λόγοι’ xa ἡμεῖς δὲ φαµεν, ὁμολογούσης τοῦτο xat 
αὐτῆς τῆς θεοπνεύστου Γραφῆς. 'H Υάρ τοι Σοφία 
qnolv: « Ἐγὼ μην fj προσέχαιρε, καθ) ἡμέραν δὲ 
ηύὐφραινόμην kv προσώπῳ αὐτοῦ, Ev παντὶ χαιρῷ ὃτε 
εὐφραίνετο «Ἡν οἰχουμένην συντελέσας, xal ἕνην- 
φραίνετο Ev υἱοῖς ἀνθρώπων. » Εἶτα πῶς οὐχ ἄμεινον 
τοῖς ἰδίοις αὐτὸν μᾶλλον ἐπιγάννυσθαι, xa οὐχὶ τοῖς 
ἑτέρων χτίσµασιν; ἸΑλλ' ὄχνῳ τάχα πού φησιν αὐτὸν 
χεχρατῆσθαι Πλάτων, Ίχουν, ὡς ἔφην, διεφθονήχέναι 
τοῦ χρείττονος τοῖς ἐπὶ τῆς Yo. Καὶ θαυμαστὺν οὗ- 
δὲν, ὅτε xal αὐτοῦ τοῦ δημιουργοῦντος θεοῦ προανα- 
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θεὶς τἀγαθὸν, αὐτὸ μὲν ἀχίνητον , ἀτρεμοῦν, εὐστα- A quidquam eorum qua in lucem edita sunt alie- 


θὲς, χαὶ ἀφεστηχὸς τοῦ xal χρῆναι καὶ θέλειν &pyá- 
σασθαί τι τῶν εἰς ὕπαρξιν παρενηνεγµένων, φησί; 
χατοχνΏσαν δὲ ὥσπερ πρὸς ταῦτα, νεῖμαι τὸ δηµιουρ- 


Τεῖν τῷ ἀπ' αὐτοῦ τε xal μετ αὐτὸν δευτέρῳ θιῷ. " 


Ἁλλ' ἰδοὺ xal αὐτῷ προσχαθίστησιν ἑτέρους, τοὺς 
Ισουργεῖν εἰδότας , ἵνα μηδὲν ἓν αὐτῷ φαίνηται τὸ 
ὑπερτεροῦν. Ἐπειδὴ δὲ σηφὸν ofezal τι καὶ ἀχριδὰς 
εἰπεῖν, ὡσεὶ νοοῖτο τῶν ὅλων εἷς τε χαὶ µόνος ὁ δη- 
Μιουργὸς, οὐρανὸς μὲν ἀνθρώπου κατ᾽ οὐδένα διοίσεε 
τρόπο», καὶ μὴν καὶ θηρίου, καὶ τῶν ἐν θαλάσσῃ δια- 
γήχεσθαι πεφυχότων, xal µέντὸι καὶ ἑρπετῶν. Ταύτῃ- 
τοι χρΏναι xai ἀναλόγως ἔχοντα τοῖς ἑκάστου µέ- 
τροις τῶν πεποιηµένων εἰσχομίζεσθαι τὸν δηµιουρ- 
Tov, φέρε χαὶ πρὸς τοῦτο λέγωμµεν αὐτῷ' Καΐτοι τί 
τὸ ἀνθεστηχὸς, ἢ µαχόµενον ταῖς ὀρθῶς ἐχούσαις ἐν- 
volat, εἴπερ τις ἕλοιτο λέγειν ἑνὸς τὰ πάντα δημιουρ- 
Yo) ; "Apa γὰρ ἡ τοῖς τοσοῦτον ὑπερκειμένοις ἀρκέ- 
caca δύναµις, ὡς πρός γε τὰ µείω διαρχέσειεν ἥχι- 
στά γε; f| τοῦτο μὲν οὐδαμῶς, τὸ δὲ ὑπερχεῖσθαι 
xaX προῦχειν, τοῖς ὅτι μάλιστα διενεγχοῦσι τῶν ἅλ- 
λων, εἴη ἂν ἐκεῖνο xal µόνον, τὸ τῆς παρὰ θεοῦ 
λαχεῖν αὐτουργίας ; Εἶτα πῶς οὐκ ἀποχλήρωσις ἰδιχὴ 
τὸ χρῆμα αὐτῆς, ἀτιμάσαντος ὥσπερ τὰ λοιπὰ τῶν 
χτισμάτων, xal τοῖς ἐπιγείοις μονονουχὶ xal μαχρὰ 
χαίρειν εἰπόντος αὐτοῦ; Λῆρος δὲ ὅτι ταυτὶ, xai τῆς 
ἑσχάτης ἀθελτηρίας ἀνάμεστα προλαθόντες εἱρήχα- 
μεν. Πλην ἐχεῖνο φραζέτω’ Εἱργάσθαι φησὶ τοὺς ye- 
νητοὺς θεοὺς, τὰ λοιπὰ τρία γένη. ' Ap' οὖν kv αὐτοῖς 


num, ac velut erga ills cunctatum, creandi po- 
testatem Deo, qui ab ipso, et post ipsum alter 
Deus est, ait tradidisse. Sed ecce alios ipsi etiain 
adjungit opiüices pari potestate : ut jam nihil in eo 
sit quo czleros superare videatur. Jam vero cum 
scitum aliquid et argutum dixisse putet, nempe si 
unus 6t solus universorum opifex intelligeretur, 
nihil inter celum et hominem fore discriminis, 
ac ne feras quidem inter ipsas aut pisces qui in 
mari natant, ac serpentes : ideoque necessarium 
esse opificem inducere, qui uniuscujusque rei 
create mensurze proportione quadam respondeat, 
agedum hoc reponamus, Quid recte rationi re- 
pugnat aut adversatur, si quis asserere velit omnia 
unius esse opificis ? An enim potestas, quz rebus 
tam supra relíquas constitutis par (uit, eadem 
longe inferioribus minus sufficiet ? Aut hoc quidem 
nequaquam. Quod autem alia superent, hujus 
prestanuz et excellenti causam illam et unam 
habent, quod a Deo ipso procreata sunt. Rursum 
qui fieri potest, ut hoc non sit specialis quasdam 
exhzredatio, qua reliquas veluti creaturas igno- 
mia affecit, et terrestria tantum non abdicavit? 
Sed hzc meras nugas et extreinze dementis plena 
esse, jam ante probavimus. At, inquiel, geuitos 
deos reliqua tria genera fecisse Plato praedicat. 
Annon igitur detractis iis, qux conditionis suit 
humanz, longe :naximum discrimen in ipsis quoad 


ἑξηρημένων τῶν καθ’ ἡμᾶς, οὐ πλείστη τις ὅση δια: ϱ genera, et species, et corporum magnitudines, 


φορὰ χατὰ τὰ γένη, xat εἴδη, xal μεγέθη σωμάτων, 
ὁρᾶται σαφῶς; Απὸ γάρ τοι τῶν ἀνωτάτων, xal µέ- 
χρι τοῦ πάντων εὐτελεστάτου, διήχει ἂν αὐτῶν ἡ γέ- 
νεσις. Καὶ μὴν χαὶ περὶ αὐτῶν el 63 λέγοιτο ταυτὶ 
τῶν φυτῶν, οὐκ ἂν διαφεύσαιτό τις. " Ap! οὖν ἀναλόγως 
ἑχάστῳ τὸν δημιουργὸν ἐπιστήσομεν, ἵνα μὴ ὑθρί- 
δηται τὸ ὑπερτεροῦν, el xal τῶν ὑφιζηχότων ὁ αὐτὸς 
εἶναι λέγο,το ποιητής ; Οὐχοῦν ἕτερος μὲν ὁ ἀνθρώ- 
πων xal µάλα εἰκότως. Τόσοι δὲ τῶν ἄλλων, ὅσαπερ 
ἂν «lev τὰ πεποιηµένα, xat μέχρις αὐτῶν χαθικνού- 
μενα τῶν ἄγαν εὐτελεστάτων. "Ap' οὖν οὐ γέλως, 
εἶπέμοι, ταντὶ, xal τερθρεία λυιπὸν ἀποφέρουσα τοῦ 
εἰχότος, χαὶ τῶν εἰς ἀλήθειαν ἐννοιῶν, εἶτα πῶς οὐκ 
ἂν γένοι το παντί su σαφές; "Οτι δὲ σαθραῖς xal ἆλ- 


manifeste deprehenditur ? Etenim a summis ad 
tenuissimum quoque pertinet illorum vis procrea- 
trix. Ac si de plantis idipsum quispiam dicat, 
nihil fefellerit. Nunquid ergo pro ratione singulo- 
rum opificem unicuique praeficiemus ; ne ei quod 
superius est contumelia fiat, si rerum etiam infi- 
marum idem opifex esse dicatur ? Nunquid alius 
quidem hominum idque G9 jure merito ; totidem 
vero aliarum rerum, quotquot create fuerint, ne 
exceptis quidem tenuissimis. Nonne bxc, amabo te, 
ridicula sunt οἱ inania, mentemque a recti et 
veri cogitatione tandem abstrahunt ? An hoc ulli 
jam obscurum esse potest * Sed neque jam quem- 
piam latet, illum putidis, cassis et absurdis opi- 


λοχότοις ἐφήδεται δόξαις ὁμοῦ τοῖς ἰδίοις χαθηγηταῖς, D nionibus una. cum preceptoribus suis oblectari. 


δήλος ἂν εἴη δἠπουθεν. θεὸν γὰρ εἶναι διῖσχυρι.όμε- 
νος τὸν οὐρανὸν, πάλιν ὧδέ φησι’ 


IOYAIANOZ. 


Τί δὲ µοι καλεῖν Ἓλληνας xa 'E6oatouc ἑνταυθί 
pot μάρτυρας: Οὐδείς ἐστιν ὃς οὖχ ἀνατείνει μὲν εἷς 
οὐρανὺν τὰς χεῖρας εὐχόμενος, ὁμνύων θεὸν , ἤτοι 
θιοὺς, ἔννοιαν ὅλως εοῦ Θείου λαμδάνων, ἐχεῖσε φέ- 
βεται. Καὶ τοῦτο οὐχ ἀπειχότως ἔπαθον. ᾿Ορῶντες 
γὰρ οὔτε ἑλαττούμενόν τι τῶν περὶ τὸν οὐρανὸν, οὔτε 
αὐξόμενον, οὔτε τρεπόµενον, οὔτε πάθος ὑπομένον 
τι τῶν ἁτάχτων * ἀλλ᾽ ἑναρμόνιον μὲν αὐτοῦ thv χί- 


Colum enim asseverans esse Deum, sie rursum 
infit : 


JULIANUS. 


Quid vero mihi opus est γε et Hebr:eos 
citare testes ? Nemo est Qui non in. coelum manus 
tendat, cum precatur : aut cum Deum seu. deos 
jarat, οἱ sensum omnino Dei habet, mon illac 
feratur. Quod non abs re illis accidit. Naim cum 
viderent nihil rerum celestium minui, nec augeri, 
vel mutari, aut inordinatam ullam affectionem pati ; 
sed motu concinno eieri, et sequabili ordine con- 


κ 
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ceris. semper temporibus deffnitos, jure Deum 
esse Deique solium crediderunt. Ejusinodi euim 
res maxime cum nec additione crescat, nec detra- 
ctione minuatur, eL sit ejus quz? in alteratione ac 
converSione est, mutationis expers, ab omni inte- 
ritu et ortu immunis est. Quod autem natura mor- 
tis et interitus est expers, ab omnimoda labe 
purum est. Quod vero sempiternum est ac inimno- 
bile, ut videmus, autab anima meliore ac divi- 
niore, qui liabitatin Ipso, in orbem fertur circa 
magnum Opilicem, aut ab ipso Deo inotum acci- 
piens, non secus, opiuor, ac nostra corpora ab 
anina, in orbem jugi et iterua vertigine cie- 
tur. )J 


CYIULLDS. 


Constat nempe verba liec. esse hominis mentis 
emot», et omui veritatis cogitatione destituti. 
Quandoquidem vero nescio quomodo sibi persuasit, 
al probandum colum esse Deum, satís sibi fore, 
quol manus in altum et oculos tellunt qui de 
orando cogitant, agedum hoc refellamus. Num 
igilur, amabo te, etiamsi cuiquam nubes contaeri 
libeat, ipse autein sursum et iu illas corporis oculum 
intendat, plane deinonstraverit nubes deas ot 
jpsas fatendas esse? Aunom risu dignus esset, 
qui tam frigidis rationibus in fraudem fuerit ab- 
diucius ? 70 Quouiim autem, ut. ait, ecluin ex 
natura sua justam sui admirationem: movet, illud- 
que mulii Deum esse Deique solium suspicati sunt ; 
doceat obiter, utrum unam eamdemque rem esse 
putet, et utrumque pari lance trutinetur. Sed eo 
stuporis i'lum venisse nunquam mihi persuaserim, 
vt nibil discriminis inter Deum ejusque solium 
esse putet. Nec vero quisquam dubitet, nou sensu 
hoc nostro, neque, ut in rebus fit corporeis, res 
divinas intelligi z:equum esse, tametsi de iis forte 
infra dignitatem dicatur. Thronus ergo Dei si dica- 
tur, regnum cjus  sigmificaverit. Quemadmodum 
nempe vere etiam apud nos diceretur splendidum 
cujusdam solium: et excelsum, id est, principatus 
ac regnum. Deinde qui fieri potest, ut. aequa sit 
, conditio imperantis, et ejus cui imperatur : princi- 
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σελήνης, ἡλίου δὲ ἀνατολὰς xal δύσεις ὡρισμένας, tv 
ὡρισμένοις ἀεὶ χαιροῖς, εἰχότως Θεὸν χαὶ Θεοῦ θρό- 
voy ὑπέλαβον. Τὸ Υὰρ τοιοῦτον, ἅτε μηδεμιᾷ προσ- 
0fxr πληθυνόμενον, μηδὸ ἑλαττούμενον ἁγαιρέσει, 
τῆς τε χατὰ ἀλλοίωσιν xal τροπῆν ἑχτὸς ἱστάμενον 
µεταθολῆς, πάσης χαθαρεύει φθορᾶς xat γενέσεως. 
᾽λθάνατον δὲ ὃν φύσει καὶ ἀνώλεθρον, παντοίας ἐστὶ 
χαθαρὸν χηλίδος. ᾿Αΐδιον δὲ ὃν xa ἀχίνητον, ὡς 
ὁρῶμεν, fiot παρὰ φυχῆς κρείττονος καὶ θειοτέρας 
ἑνοιχούσης αὐτῷ, φέρεται χύχλῳ περὶ τὸν µέγαν Δη- 
μιονργὸν, ἡ πρὺς αὐτοῦ τοῦ θεοῦ τἩν χίνησιν, ὥσπερ, 
οἶμαι, τὰ ἡμέτερα σώματα παρὰ τῆς Ev ἡμῖν ψυχῆς, 
παραδεξάµενον, τὸν ἄπειρον ἐξελίττει χύχλον ἁπαύ- 
ατῳ καὶ αἰωνίῳ φορᾷ. | 


ΚΥΡΙΛΛΟΣ. 


"Ost μὲν οὖν παραπαίΐοντος οἱ λόγοι, καὶ τῶν εἷς 
ἀλήθειαν ἐννοιῶν ὁλοτρόπως ἡμοιρηχότος, οὐχ ἆσυμ- 
φανές. Ἐπειδῆ δὲ ἀποχρήσειν αὐτῷ πρὸς ἀπόδειξιν, 
οὐχ οἵδ' ὅπως, ὑπείληφε τὸν θεὸν elvat τὸν οὐρανὸν, 
ὣς ἀπό γε τοῦ τὸ τὰς χεῖρας αἴρειν ὑγοῦ, xat μέν, 
τοι τοὺς ὀφθαλμοὺς, τοὺς εὔχεσθαι διανοουµένους, 
φέρε, πρὸς τοῦτο λέγωμεν αὐτῷ. " Ap! οὖν, εἰπέ pot, 
Xv εἴ τῳ νεφέλας χαταθρΏησαι δοχοίη, πέμποι δὲ xal 
αὐτὸς ἄνω χαὶ ἐπ᾽ αὑτὰς τὸν τοῦ σώματος ὀφθαλμὸν, 
ἀρχέσειεν ἂν εἰς πληροφορίαν τὸ χρῆμα αὐτῷ, τοῦ 
χρῆΏναι θεὰς xal αὑτὰς ὁμολοχεῖν; Εἶτα πῶς οὑχ ἂν 
εἴη γελᾶσθαι πρέπων ὁ φυχραῖς οὕτως ἑννοίαις eig 
ἁπάτην συνηρπασµένος; Ἐπειδὴ δὲ, φησὶν, ἐξ ὧν 
εἶναι πέφυχεν ὁ οὐρανὸς., εἰχότως τεθαύμλσται, xal 
ὑπείληπται παρὰ τοῖς πολλοῖς , καὶ 8sb; ὑπάρχειν 
xaX Θεοῦ θρόνος, διδασχέτω παρελθὼν, εἰ ταυτὸν 
εἶναι νενόμιχε, xal ἓν [ou τίθησι µέτρῳ τὰ ἐπ᾽ ἁμ- 
qol» * ἀλλ οὐχ ἂν οἰηθείην πώποτε πρὸς τοῦτο αὐτὸν 
ἀποπληξίας ἐλθεῖν, ὥς κατ’ οὐδένα τρόπον διαφἑρειν 
οἴεσθαι, τὸ εἶναι Θεὺν χαὶ θρύνον αὐτοῦ. "Οτι μὲν 
γὰρ οὐχ ὡς àv αἰσθήσει τῇ καθ) ἡμᾶς, οὔτε μὲν ὡς 
ἐπὶ σωμάτων νοοῖτ᾽ ἂν εἱκότως τὰ περὶ coo, χᾶν ci 
λέγοιτο τυχὸν ἤττον f| χρῆν, ἑνδοιάσαι τις ἂν Ἠχιστά 
γε. θρόνος οὖν εἰ λέγοιτο θεοῦ, τὴν ὑπ) αὐτῷ βασι- 
λείαν χατασημαΐνοι &v* χαθάπερ ἀμέλει xal ἑἐφρ' 
ἡμῶν αὐτῶν ἀληθὲς εἰπεῖν, ὡς εἴη τοῦ δεῖνος χαμτερὺς 
καὶ ὑπερφερῆς ὁ θρόνος, τουτέστιν ἡ ἀρχὴ xat ἡ 


pis, εἰ subditorum ; victoris, et eorum qui victi p βασιλεία. Εἶτα πῶς ἰσομοιρήσειεν ἂν τῷ κρατοῦντι 


sunt ; potioris, et inferioris ? Quo pactio igitur 
colum aut Deum esse aut. Dei solium pradicat ? 
Αιαυὶ motu. ordinato, inquit, et concinno, ac nu- 
meroso cietur. Sol autem et luna natura sua statis 
temporibus mundum illustrant, siderum vero ortus 
οἱ occasus, circuniaetiónes item et cursus, ac motus 
locales, eumdeu semper tenorem servant et omni 
tempore, nec mutationem ullam patiuntur. Annon 
igitur sapientissimus erat divinus ille Paulus, 
utpote qui ab istis rectorem demoustret, et creaturze 
boni ordinis presidem, qui, ut regem decet, rebus 
a se factis edicat, cujusmodi quamque esse opor- 
teat, οἱ tantum tamque immensum opilicium guber- 
natorc non carere pronuntiarit, ex eo quod οἱ bene 


*- 


τὸ χρατούμενον, τῇ τῶν χρατουµένων µιχροπρεπείφ, 
τὸ ἄρχον αὑτῶν * τοῖς ὑπεξευγμένοις, τὸ ὑπερτεροῦν;:; 
τῷ πλεονξχτοῦντι, τὸ μειονεχτούµενον; [log οὖν 
ἄρα, xai τίνα τρόπον, i| θεὸν εἶναί φησιν ἡ θεοῦ 
θρόνον τὸν οὐρανόν, Αλλὰ, Na, φησίν ' εὐταχτόν τε 
γὰρ xat ἑναρμόνιον καὶ ἑμμελῆ ποιεῖται τὴν χίντςφ.ν. 
Ὡρισμένους δὲ φωτισμοὺς Ἁλιός τε xal σελήνη πονεῖ- 
σθαι πεφύχασιν, ἄστρων τε ἀνατολαὶ xal δύσεις, xol 
περιφοραὶ χαὶ δρόμοι, καὶ αἱ κατὰ τόπον χινήσεις αἱ 
αὗταὶ, καὶ ἁπαραλλάχτως, χαὶ kv χαιρῷ παντ[. Eia 
πῶς οὗ πάνυ σορὸς ἣν ὁ θεσπέσιος Παῦλος; ὡς ἀπό 
γε τῶν τοιούτων τὸν ἡγεμόνα κχαταδειχνὺς, xai τῆς 
εὐταξίας τῇ χτίσει τὸν πρύτανιν, τὸν τοῖς ὑπ᾿ αὐτοῦ 
ΥεΥο)όσι θεσμοθετούῦντα θεοπρεπῶς, τὸ ὅπως ἂν Exa- 
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στον εἶναι δείσῃ, χαὶ τὴν οὕτω πολλῆν χαὶ ἁμέτρη- A habeant et. miraculo sint. Sic enim ille * « Invisi- 


τὸν δηµιουρχίαν, οὐχ ἀνεπιστάτητον ἀποφήναντα, δι 
ὧν εὖ ἔχει xai θαυμάζεται. Φησὶ γάρ" «Τὰ γὰρ 
ἁόρατα αὑτοῦ ἀπὸ κτίσεως χόσµου, τοῖς ποιηµασι 
νωούµενα καθορᾶται, f; «c ἀῑδιος αὑτοῦ δύναμις xa 

ἑιότης. » Ἐδόχει δὲ ταῦτα xal φρονεῖν καὶ λέγειν 
xai τοῖς αὐτοῦ γεγονόσι χαθηγηταῖς. Ἔφη τοίνυν ὁ 
Πλούταρχος περὶ αὐτῶν, ὡς Ίδη φθάσαντες εἴπομεν' 
"EAa6or δὲ ἐκ τούτων ἔνγοιαν Θεοῦ ' del τε γὰρ 
Aoc xal σε.λήἠνη, xal τὰ Aouxzà τῶν ἄστρων, ci 
ὑπόγειον ἐνεχθέντα, ὅμοια μὲν dvacéAAet τοῖς 
χρώμασιν, loca δὲ τοῖς µεγέθεσι, καὶ χατὰ τόπους 
τοὺς αὐτούς. Οὐκοῦν ol μὲν πάλαι, καὶ τῶν αὐτοῦ 
δογµάτω» εὑρεταὶ γεγονότες, οὐχ sl; ἔννοιαν Ἴλθον 
οὐρανοῦ, τὸν ἡλίου δράµον θαυμάσαντες, τεθεαµένοι 


δὲ xol την ἄλλην ἅπασαν xzlotv εὔτακτόν τε xai B 


ἐναρμόνιον, xaX οὐχ ἐμμελῆ λαχοῦσαν τὴν χίνησιν 
κατετεχμήβραντο δὲ μᾶλλον τῆς τοῦ χρατοῦντος ἰσχύος, 
καὶ τὴν εὐχλεᾶ χαὶ ὑπερηρμένην αὐτοῦ συνῆκαν àp- 
Xi". 0395, πρὸς πᾶν τοὐναντίον, χαὶ τὴν Ev αὐτῷ 
δὲ τούτῳ μµεθίστησι δόξαν ' Οὐδὲν ὑπομείνας τῶν 
ἁτάχτων, λέγων, ὁ οὑρανὸς, ἐμμελῆ ποιεῖται τὴν 
τάξιν αὐτῷ. Εἶτα, vl; ὁ τάξιν αὐτῷ xal τὴν ἐμμελῆ 
πίνησιν ὁρισάμενος; Tíc ὁ τοῖς τῆς σελήνης φωτι- 
σμοῖς τοὺς ἑχάστῳ πρέποντας ἀπονείμας χαιρούς; 
"Tig ὁ µέτροις ὑποθεὶς τὸν ἡλίου δρόµον; 'Ap' οὖν 
οὐχ εἷς ἁπάντων ὁ ταξίαρχος, ὡς ἔφην, Τί οὖν 
ἁποκέρεις τῶν ἁληθεστέρων ἐννοιῶν, οὐκ εἰς θε. 
οπτίαν líva: χελεύων τοὺς ταῦτα θαυμάζοντας, ἁλλ᾽ 
εἷς γε µόνον τὸ εἰδέναι τὸν οὐρανὸν, ὅτι τε εἴη θεὺς, 
ἁλλοιώσεώς τε xal τροπῶν ἑχτὺς ἱστάμενος, xai 
μεταθολῆς ἁπάσης ' χαθαρεύων δὲ καὶ φθορᾶς καὶ 
γενέσεως, ἀθάνατός τε ὑπάρχων φύσει xal ἀνώλε: 
θρος. Πῶς, εἰπέ µοι, τροπῆς τε καὶ ἀλλοιώσεως, καὶ 
µεταθολῆς ἁμοιρῆσαι φὴἠς τὸν γενητὸν οὐρανόν; Ei 
γὰρ γέγονεν ὅλως, xaX χεχίνηται. Τροπὴ δὲ τοῦτο 
xai µετάστασις, προανακειµένου χαθάπερ àv τάτει 
σιερῄσεως τοῦ ph εἶναί ποτε. El γὰρ &x τοῦ μὴ 5v- 
τος, τὸ γεγονὸς, ἀλλοίωσις xal τροπὴ νοοῖτ᾽ ἂν αὑτῳ 
τὸ χεχλῆσθαι πρὸς γένεσιν * τὸ δὲ, ὅτι γέγονεν, ὦμο- 
Ἀογημένον' πῶς ἂν ἔξω γεγονὸς εἴη φθορᾶς; IIo; δὲ 
xat ἀθάνατον φύσει, τὸ γενέσει xal φθορᾷ τυραννού- 
µενον; Πῶ; δὲ χαὶ ἀῑδιον, τὸ ἓν χρόνῳ παρενεχθέν ; 
Καίτοι φησὶν ἐναργῶς ὁ Πλάτων, ὅτι χρόνος γέγονε 
μετ) οὐρανοῦ, ἵνα ἅμα γενηθέντες, ἅμα xal λυθῶσιν, 
ἅ»περ ἄρα λύσις αὐτῷ γένηται. llo οὖν τὸ λνόµενον, 
ἀθάνατον φύσει; Πῶς δὲ xat ἀνώλεθρον , τὸ ἐν µόνῃ 
θελήσει τοῦ Δημιουργοῦ λαχὸν τὸ μὴ φθείρεσθαι; O0 
yg τοι φύσις àv τούτοις τὸ ἀκράδαντον ἔχει, οὔτε 
μὴν τὸ ἐρηρεῖσθαι καλῶς, ἓν ol; ἕχαστον εἶναι πέ- 
qpux&v, ἴδιον αὐτοῖς. Ἐπικουρεῖται δὲ πάλιν πρὸς 
εούτῳ τοῖς τοῦ διακρατοῦντος νεύμασιν. Εἶτά φησιν, 
ὅτι παρὰ φυχῆς χρείττονος xat θειοτέρας ἐνοιχούσης 
αὐτῷ, φέρεται χύχλῳ περὶ τὸν µέγαν Δημιουργὸν, f) 
περὸς αὐτοῦ τοῦ θεοῦ τὴν χίνησιν ἔχει, ὥσπερ, οἴμαι, 
tà ἡμέτερα σώματα. Αλλ’, ὦ πανάριστε, φαίην ἂν, 
ὃ ἁγένητος κατὰ ck. xai ἄφθαρτος, xal ἀνώλεθρος, ὁ 


** [toin. 1, 20. 


bilia ejus, inquit, a creatura mundi, per ea quio 
lacia sunt, intellecta. conspiciuntur, sempiterna 
quoque ejus virtus ac divinitas **. » ldipsum sen- 
tire ac dicere visi sunt etiam Juliani dectores, 
Enimvero Plutarchus, ut antea. diximus, de his 
locutus est in hunc imodum : Deum vero cogno- 
scere ez his ceperunt. Semper euim sol. et luna et 
reliqua sidera, ubi sub. terram delata sunt, similia 
quidem coloribus oriuntur, equali vero magnitudine, 
ei locis iisdem. ltaque prisci illi dogmatum istius 


"inventores in cceli notitiam uon. venerunt ex eo 


qued solis cursum admirati, aut quaslibet alias res 
viderint ordine '71 composito εἰ coucinuo, ac 
nequaquam discordante meveri ; sed petius ime 
perantis polentiom conjeciura sunt — assecuti, et 
praeclarum ac supremum ejus principatum | intel- 
lexerunt. Hic autem gloriam hujus ipsius rei trsug- 


ο fert in id omBe quod ei contrarium est. Nihil inor-- . 


dinatum, inquit, ccelum admittit, adeoque rectum 
semper ordinem tuetur. Et quis, amabo te, ordinem 
ei metumque congruum prascripsit *: Quis lunz ful- 
goribus cert» singulis tempora distribuit ? Quis 
Μιίγα suos limites solis cursum coercuit ? Nonne 
unus onmium princeps ac rector, uti dixi ? Quid 
igitur a veri ac. recti sensu animos abducis, dui 
tu rerum istarum admiratores δά Dei contempla- 
tionem venire non sinis, sed ut coelum tantuin 
sciaut, et Deum esse, et omnis alterationis, ac 
conversienis omnis, et mutationis expers, immune 
quoque ab interitu et ortu, et immortale natura et 
ruinx: expers. Quomodo, quaso te, colum cum 
genitam sit, conversione tamen, vicissitudine aec 
mutatione carere dicis ? Nain οἱ omnino factum 
est, utique et movetur. lloc autem conversio et 
status mulatio est, cum velut privationis loco 
prepositum sit, quod aliquando non erat. Si enitn 
ex eo quod non erat, id quod fit educitur, conversio 
utique et mutatio intelligetur in ipso, quod ad 
orium vocatur. Quod agtem factum esse constat 
&epud omnes, quomodo corruptioni non erit ob- 
noxium ? quomodo natura immortale erit, quod 
est sub generationis et corruptionis imperio οος- 
stitatum ? Quomodo vero zteruum, quod est in 


D tempore productum ? Siquidem manifeste. Plato 


asserit tempus una eum colo creatum, ut simul 
genita simul etiam dissolvantur, siquidem dissolvi 


ipsi contigerit. Quomodo igitur id quod natura 


solvitur, natura immortale est? Quomodo vero 
interitus expers est, quod solius opificis arbitrio 
incorruptionem consecutum est ? Non enim natura 
in his inconcussam vim habet, nec ulli rei pro- 
prium est in nature sus ratione solidam tueri 
firmitatem : ad id autem, ut hoc praestent, nutu 
custodis juvantur. Addit, colum in orbem ferri 
circa magnum Opificem, ab anima prastantiore ac 
diviniore quie in illo habitat, aut ab ipsomet Dco 
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cieri, quemadmodum nostra corpora ab anima. A ἄτρεπτός τε xal ἀναλλοίωτος οὑρανὸς, ὁ πάσης χαθα- 


Cedo autem, vir optime, ccelum illud ingenitutu, 
ut asseris, et ab omni interitu et corruptione, 79 
conversione ac inutatione liberum, purum illud ab 
emui labe, cui sane slcrnitatem etiam αΠιρὶς, 
quanam a przstautiore ei diviniore anima guber- 
natur ? Quid melius habet ipsa, quam illud, imo 
quam opificem Deum ? Quid magnum aut eximium 
sit, in animum inducere non possum. Siquidem 
ineffabilem Dei naturam suprema gloria cumulatam 
'esse puto. Bi ergo dicatur a nobis incorruptibilis 
esse, et ab omni interitu, vicissitudine et conver- 
sione libera, ingenita, zterna, ab onmi labe aliena, 
omnem perfectionem iu se continens, ac nullius 
rei cujusvis indiga ; quid tu demum οἱ reservaati, 


ῥεύων χηλίδος, ὃν δὴ chc xat ἁῖδιον, παρὰ ποίας 
κρείττονος ἡ θειοτέρας διοιχεῖται ψυχῆς: TU τὸ ἅμει- 
vov kv αὐτῇ παρ᾽ ἐχεῖνον, μᾶλλον δὲ τὸν δηµιουργἡ- 
σαντα θεόν; TL «b μέγα xaX ἐξαίρετον , ἐννοεῖν οὖχ 
ἔχω. Οἶμαι γὰρ ἔγωγε τῆς ἀνωτάτω δόξης τὴν ἁπόρ- 
ῥητον τοῦ Θεοῦ μεμεστῶσθαι φύσιν. Ei δὴ λέγοιτο 
πρὸς ἡμῶν ἄφθαρτός τε εἶναι, xal ἀνώλεθρος, ἆλ- 
λοιώσεως ἐπέχεινα xal τροπῆς, ἀγένητος, ἀῑδιος, χη- 
λίδος ἁπάσης ἁπηλλαγμένη, τὸ πᾶν τέλειον ἔχουσα, 
καὶ παντὸς ὁτουοῦν ἀπροσδεῆς  εἶτα τί τετήρηχας 
αὐτῇ, τοῖς οὕτω λαμπροῖς χαὶ ὑπερφερέσιν ἀξιώ- 
pact, τὴν τῶν ποιημάτων χκατασεμνύνων φύσιν; 
Ἁλλ' Ἑδραῖοι, qnoi, τὰ περὶ οὐρανοῦ δοξάζοντες, 
θρόνον αὐτὸν εἶναί φασι τοῦ θεοῦ, ὑποπόδιον δὲ thv 


cum tu rerum creatarum naturam tam pracloris ac B γῆν. Ὀρθῶς, ὦ γενναῖς, µεμνήσομαι γὰρ αὐτοῦ λέ- 


prscellentibus titulis decores? At Hebrei, inquit, 
de rebus coelestibus opinantes, colum ipsum Dei 
solium esse dicunt, scabellum vere terram. Recte 
quidem, vir egregie ; Deum enim ipsum memini per 
unum e sanctis prophetis dixisse : « Coelum mibi 
sedes, terra auiem scabellum pedum meorum; 
quam douum aWdilicabitis mihi, dicii Dominus : 
vel quis locus quietis med '**? » Quanquam coelum 
quidem non ait esse Deum, sed terram solio cour 
parat, adeoque scabcllo, Et si quis rei hujusce 
causam discere velit, a tme nullo negotio veritas 
ostendetur,  Adilicarat enim Hierosolymis celeber- 
riwum illud templum Salomon sapientissimus, que 
mirilice latabantur Judcorum populi, rati in illo 
circumscriptum habitare universorum Deum. Tardi 
enim ac rudes cum essent ad intelligendum qua 
de Deo dicebantur, cumque Jerusalem Dei urbem 
esse putarent, in ea sola ipsum habitare conten. 
debant, propterea quod Davidig ore dictum esset : 
« Gloriosa dicta suat de te, civitas Dei '*. » Qoare 
cum enxiliter de Deo sentirent, illos arguit his verbis: 
« Quam domum zdificabitis mibi, cui sedes coelum, 
terra autem scabellum ? » Oportebat enim clare 
ostendere iis qui naturam illius. circumscribi ac 
coerceri locis arbitrabantur, et illum esse ubique, 
nec ulla re capi, sed potius ire per omnia, et coelum 
ipso plenum esse, terram item plenam. Colum 
autem Oorium esse, sane quam multis testimoniis 


γοντος τοῦ Θεοῦ δι᾽ ἑνὴς τῶν ἁγίων προφητῶν: « Ὁ 
οὐρανός pot θρόνος, 1j δὲ γη ὑποπόδιον τῶν ποδῶν 
µου. Ποῖον o!xov οἰχοδομήσετέ pot, λέχει Κύριος, ἢ 
εἰς τόπος τῆς χαταπαύσεώς µου; » Καΐτοι θεὸν μὲν 
οὐχ εἶναί φησι τὸν obpavbv, παρειχάζει δὲ θρόνῳ, 
καὶ μὴν xai ὑποποδίῳ τὴν γῆν. Κὰν εἰ ἕλοιτό τις 
τὴν τοῦ πράγματος αἰτίαν ἀναμαθεῖν, χαλεπὸν οὐδὲν, 
ἀχηθεύοντας λέγειν. ᾿Ανεδείματο γὰρ iv τοῖς Ἱερο- 
σολύμοις τὸν διαδόητον ἐχεῖνον νεὼν ὁ σοφώτατος 
Σολομών’, ἐπεγάννυντο δὲ λίαν αὐτῷ τῶν Ἰουδαίων 
ol δῆμοι, φοντό τε ὅτι χατῴχηχεν Ev αὐτῷ περιειληµ- 
μένος ὁ τῶν ὅλων θεός’ βραδεῖς vàp ἀεί πως εἰς 
σύνεσιν, xal τῶν πορὶ θεοῦ λόγων ἀνεπιατήμονες, 


C Οἵγε θεοῦ πόλιν οἰηθέντες τὴν Ἱερουσαλὴμ, ἓν αὐτῇ 


δὲ καὶ µόνῃ διετείνοντο χατοιχεῖν αὐτὸν, διά τοι τὸ 
λέγεσθαι διὰ φωνῆς τοῦ Δαδίδ' « Δεδοξασμένα ἐἔλα- 
λήθη περὶ σοῦ, f) πόλις τοῦ θεοῦ. » Σμιχρὰ τοιγαροῦν 
δοξάζοντας ἑλέγχει θεὸς, xal φῆσι. « Ποῖον olxov 
οἰχοδομήσετέ pot, θρόνον ἔχοντι τὸν οὐρανὸν, ὑποπό- 
διον δὲ τὴν γην; » Ἔδει γὰρ, ἔδει τοῖς συνεστάλθαι 
xai περιωρίσθαι τόποις τὴν αὐτοῦ «φύσιν ὑπειληφόσι, 
χαταδεῖξαι σαφῶς ὅτι τε εἴη πανταχη, xat χωρεῖ μὲν 
αὐτὸν οὐδὲν, χει δὲ μᾶλλον διὰ πάνιων αὐτὸς, xal 
πλήρης μὲν ὁ οὐρανὸς αὐτοῦ, μεστὴ δὲ ἡ yn. "Οτι δὲ 
γενητός ἐστιν ὁ οὑρανὸς, διὰ πλείστων ὅσων µαρτν- 
ριῶν καταδεῖξαι ῥᾷον ἐκ τῆς θεοπνεύστου Γραφης. 
Ἔφη γάρ που θεός’ Ἐγὼ τῇ χειρί µου ἑστερέωσα 
τὸν οὐρανὸν, xai πᾶσι τοῖς ἄστροις ἐνετειλάμην. » 


ex Scriptura divinitus inspirata facile est ostendere, D Καὶ μὴν xai ὁ µαχάριος Δαθὶδ, τῷ λόγῳ Κυρίον 


Dixit eniin alicubi Deus : « Ego manu mea firmavi 
celum, et omnibus stellis precepi. » 73 Quin- 
eiiam beatus David verbo Domini coelos firma- 
tos ait, et spiritu. oris ejus omnem virtutem  eo- 
rum esse ",. Novit etiam ipsos enarrare gloriam 
Dei ". » Quonam pacto ? nempe cum ex sua 
nalura et ortu admirationem praebent, ac tantum 
non istiusinodi voce utuntur. Praeclara siquidem 
et eximia opera, licet voce destituta, artificis 
scientiam quodammodo praedicant, dum eam in 
seipsis conspiciendam exhibent. 


60 δα, Lxvi, 4. "* Psal. xxxxvi, 3. ! Psal. xxxn, 6. 


τοὺς οὐρανοὺς ἑστερεῶσθαί φησι, χαὶ τῷ πνεύµατι 
τοῦ στόματος αὐτοῦ πᾶσαν εἶναι τὴν δύναμιν αὐτῶν. 
Οἶδε δὲ xat « διηγουµένους αὐτοὺς δόξαν θεοῦ. » Πῶς, 
3j τίνα τρόπον; ἀφ' ὧν eiat καὶ γεγόνασιν εὖ µάλα 
τεθαυµασμένους, xal μονονονχὶ φωνῇ τῇ τοιᾷδε χρω- 
µένους. Τὰ γάρ τοι τῶν τεχνηµάτων ἄριστα χαι 
ἑξαίρετα, χαίτοι φωνὴν οὐχ ἔχοντα, μονονουχὶ xai 
διαχεχράγασι τὴν τοῦ τεχνουργήσαντος ἑἐπιστήμην 
ἐφ᾽ ἑαυτοῖς ἐχφαίνοντα. 


f 


11 Psal, xvin, 2, 
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PRO SANCTA CHRISTIANORUM BELIGIONE, 
ADVERSUS LIBROS ATHEI JULIANI. 


LIBERA TERTIUS. 


Άπαντα μὲν οὖν τὰ Χριστιανῶν διαθέθληται παρ Α "E Res igitur Christianorum omnes erimina tus 


αὐτῷ, ἔθη «s, χαὶ νόμοι, χαὶ μυστήρια’ xal οὐδέν 
ἐστι τῶν εὖ γεγονότων, ἢ xai ὀρθῶς εἰρημένων παρὰ 
τῆς θείας Γβαφῆς, ὃ μὴ ταῖς εἰς φαυλότητα περι- 
άλλων αἰτίαις, οὐχ ἐρυθριᾷ. ᾿Αποσεμνύνει 0b µόνα 
τὰ ἐφ᾽ οἷς fv εἰχὸς οὗ µετρίως ἀσχάλλοντα τὸν ἆλη” 
θῶς ἀρτίφρονα, µεταφοιτῆσαι πρὸς τὰ βελτίω’ xal 
τὴν Πλάτωνος δηµηγορίαν, ἣν αὐτὸς ἑαυτῷ συντε- 
θειχὼς τὴν θείαν τε xaX ὑπερφυᾶ σεσνκοφάντηχε δό- 
ξαν , κατατέθηπεν οὐ μετρίως. Προστιθεὶς δὲ ὡς 
ἁμαρτίας ἐφ ἁμαρτίαις, ἴεται δη πάλιν ἐπὶ τὴν 
Μωσέως σνγγραφὴν, xai ἐπ αὐτὴν χκαταθήγει «b 
στόµα ΄ μᾶλλον δὲ, εἰς Όψος αἴρει τὸ χέρας xat ἁδι- 
xlav λαλεῖ χατὰ Θεοῦ, xal voi; τῆς ἁληθείας ἀνθ- 
οπλίζεται δόγµασιν, οὕτω τέ φησι’ 
ΙΟΥΛΙΑΝΟΣ. 


Τούτοις παράδαλλε τὴν Ἰουδαϊχὴν διδασκαλίαν, 
καὶ τὺν φυτευόμενον ὑπὸ τοῦ θεοῦ παράδεισον, xal 
τὸν ὑπ αὐτοῦ πλαττόμενον ἸΑδὰμ, εἶτα τὴν γενοµέ- 
vr,» αὑτῷ γυναῖχα. Λέγει yàp ὁ θεός * «00 χαλὸν εἷ- 
γαι τὸν ἄνθρωπον µόνον ' ποι]σωμεν αὐτῷ βοηθὸν 
xat' αὐτόν » πρὸς οὐδὲν μὲν αὐτῷ τῶν ὅλων βυηθή- 
σασαν, ἐξαπατήσασαν δὲ , καὶ γενοµένην παβαιτίαν 
αὐτῷ τε ἐχείνῳ καὶ ἑαυτῇ τοῦ πεσεῖν ἔξω τῆς 
τοῦ παραδείσου τρυφῆς. Ταῦτα γάρ ἐστι μυθώδη 
φαντελώς. Ἐπεὶ πῶς εὔλογον ἀγνοεῖν τὸν θεὸν, ὅτι 
τὸ γινόμενον ὑπ αὐτοῦ πρὸς βοῄθειαν, οὐ πρὸς χα- 


λοῦ μᾶλλον, ἀλλὰ πρὸς καχοῦ τῷ λαθόντι γενήσε- 


ται; 


79 (en. i, 18. 


est, et mores, et leges, et mysteria ; nuHumque est 
aut. bonum faetum, aut a divina Scriptura recte 
dictam, quod in. malam partem rspere non eru- 
bescat. Ea vero sola magna facit, quibus non me- 
diocriter offensam par erat, si vere utique saperet , 
ad meliora sese recipere : et Platonis allocutionem, 
qua ipse sibi conflata, divinam et quae supra natu- 
ram est gloriam ealumnlatus est, haud mediocriter 
demiratur. Sed, ut peecatis peccata eumulans, 
Mesis historiam rursus invadit, in eamque os acuit, 
imo cornu in altum tollit, et iniquitetem loquitur 
adversus Deum, οἱ contra veritatis dogmata ar- 
matur, sicque ait : 


JULIANUS. 


9 5 His confer Judaicam doctrinam, et plantatum 
a Deo hortum, et fictum ab ipso Adamum, tum quz 
huic evenit mulierem. Dicit enim Deus : « Non 
bonum est hominem esse solum, laciamus ei adju- 
tricem similem ipsi **; » quse nibil eum quidem 
rerum omnium adjuverit, sed deceperit, eaque ipsi 
sibique, ut paradisi deliciis excideret, causa exsti- 
terit. Hac enim fabulosa plane sunt. Quid enim 
raüonis habet ignorare Deum, quod in ouxiliuic 
ab ipso flat, non tam bono quam malo ei, qui acce- 
perit, futurum? 
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Non credit itaaue plantatum a. Deo fuisse para- 
disum utrum, aut fortasse quod id quoque efficere 
nequierit, ineffabilem potentiam imprudenter con- 
demnat, Risus autem materiam facit fermatum 
Adamum, ex eoque mulierem, et a consilio propo- 
sitoque aberrasse eum, qui falli non potest, blate- 
ral. Non enim bono fuit Adamo, sed fraudi potius 
et lapsui a paradiso et voluptatibus. Vin' tu. igitur, 
amice, his tanquam frivolis et putidis, quemadmo- 


dum iute existimas, pretermissis, tuorum docto- . 


rum sermonibus insistamus ? Vin' tu, comparatis iis, 
que de mundi ortu scripsit Hesiodus, cum Mosis 
Genesi, scrulemur ea qui tu, perinde ac tui ma- 
jores, admiraris ? llle Musas apprecatus, petitaque, 
ut ait ipse, amabili cantione, putidas nobis et exo» 
letas fabulas congessit. Natum quippe scribit e 
Terra et Celo Coumn et Ilyperionem, et preter 
hos Japctum, ac Prometheum quemdam hujus fi- 
lium , qui nisi ignem ab Jove furatus esset, mulier 
in lucem baud prorsus edita fuisset, quam fabrica- 
tus est quidem utroque pede ille claudicans, hec 
est, Vulcanus : vario autem ornatu decorasse dici- 
tue Pallas forti patre prognata, et pulchrum maluim 
dedisse mortalibus. At si femina defuisset, quam 
ab irato Jove, ut ipsi perhibent, habuimus, quo- 
modo constitisset genus hominum? aut quo pacto 
d.. deorum aliqui fuissent opifices immortali mor- 
tale auexentes, ut Platoni visum est? IHkec sspien- 


S. CYRILLI ALEXANDRINI ARCHIEP. 
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. ^ λπιστεῖ uev ouv. ὅτι πεφύτευταί τις Παράδεισος 
παρὰ θεοῦ * f] τάχα που, xa τόγε μὴ δύνασθαι τοῦτο 
6pdv, τῆς ἀῤῥήτον δυνάμεως ἀσυνέτως χαταφηφίζε- 
ται. Γέλωτος δὲ ποιεῖται πρόφασιν , τὸ διαπεπλά- 
σθαι Χὸὺν ᾿Αδὰμι xal τὴν ἐξ αὐτοῦ γυναῖχα. xai 
ἀστοχῆσαί φησι βουλῆς xal σχεµµάτων τὸν οὐδὲν 
ἁμαρτεῖν εἰδότα. Οὐ γάρ τοι, φταὶ, πρὸς κα)οῦ γέγονε 
τῷ Αδὰμ, πρὸς ἁπάτης δὲ μᾶλλον , xaX ἀπεμπολῖς 
xai παραδείσου xai τρυφῆς. Βούλει δὴ οὖν, ὦ t&v, 
ταῦτα µεθέντες ὡς ἕωλα, xatá γε τὸ αὐτῷ σοι δο- 
xoüv τοῖς τῶν εῶν διδασχάλων ἑἐπώμεθα λόχοις: 
Βούλει τῇ Μωσέως χοσµογενείᾳ τὴν Ἡσιόδου συµ- 
θαλόντες ἐρευνήσωμεν, ἃ τεθαύμαχας ὁμοῦ πατράσι 
τοῖς σοῖς;, Ἐπευξάμενος γὰρ ταῖς Μούσαις xal παρ 
αὐτῶν αἰτῆσας τὴν, ὡς αὐτός φησιν, ἱμερόεσσαν 
ἀοιδὴν, ὕθλων ἡμῖν ὁδωδότων συναγήγερχε διηγή» 
µατα. Γῆς γὰρ γενέσθαι xol Οὐρανοῦ φησι Κοῖόν 
τε καὶ ᾿Ὑπερίονα, xal πρὀς Υε τούτοις Ἰατπετὸν, 
Προμηθέα τέ τινα τὸν kx. τούτου, ὃς εἰ μὴ] χέχλοφε 
παρὰ τοῦ Διὸς 5b πὺρ, οὐδ' ἂν εἰς τὸ εἶναι παρΏλθεν 
ὅλως ἡ γυνὴ, fjv ἑἐπτεκτήνατο μὲν 6 ἄμφιγνζεις, 
τοῦτ) ἔστιν ὁ "Ἠφαιστος ' χόσμψ δὲ ποιχίλῳ χαθ- 
ωραΐδαι φασὶ τὴν ὁμδριμόπατριν, φημὶ δὴ thv 'A0n- 
νᾶν, δουναἰ τε ἀνθρώποις χαλὺν xaxóv * εἶτα γυναιχὸς 
οὐκ οὔσης, ἣν ἐξ ὀργῆς ἑσχήχαμεν τοῦ Διὸς, ὡς αὗτοί 
φασι, πῶς ἂν συνέστη τὸ γένος xb ἀνθρώπινον, Ἡ 
πῶς ἄν ἑτέρως δημιουρχοὶ γεγόνασιν οἱ θεοὶ τῶν 
θεῶν , ἀθανάτφ θνητὸν «προσυφαίνοντες, χαλὰ τῷ 


dssimi Musis scriptis opponere non exhorruerunt : c Πλάτωνι δοχεῖ; Ταῦτα τοῖς τοῦ πανσόφου Μωσέως 


Lasnetsi prstabat Mosaiea sanctis: acclamationibus 
prosequi. Αι enüm, dicent, poetis artis suz lex 
permittit quidvis citra reprebheusionis metum fabu- 
lari. 7G Ergo, si nibil necessarium vite intule- 
runt, omuibus illorum fabulis ac nugis nulla fides 
esto, et auiles nznis dicuntur : ac si quid de diis 
peripserunt, valeat demum, et poetice lepiditatis 
nomen habeat, Sed tautum abest ut haec ita se ha- 
bere putent. Alia quippe mens illis est. Nec enim 
qui de diis produntur, lepores et fabulas putant, 
sed eas potius tanquam veras et probatissimas ve- 
ces accipiunt, iUque sagacissimi. Herodotus quippe, 


qui nobilem historiam compesuit, sic alicubi scri- | 


bit : Hesiodum atque Homerum quadringentis. nec 
amplius annis ante me opinor exstitisse. Hi sunt qui 
deorum originem Gravis tradiderunt, diisque co- 
gnomina dederunt , honoresque εἰ artes distribuerunt, 
et eorum speciem figurarunt. Qui vero istos homines 
aniecessisse poete dicuntur, posteriores, ut. mihi 
quidem videtur, fuerunt . 1gitur. qui cognomina 
diis indideruut, et honores statuerunt, eorumque 
speciem figurarunt, si nihil aliud ipsis quam fabu- 
Jas scripserunt, jure merito rideantur, et, qua te- 
iere effutierunt, nullo numero habeantur. Si vero 
eos in honore habuerunt, et vero etiam adhuc deos 
esse allirmant qui dii ab ipsis nominentur, non fre- 


(1) llerodot., lib. n, cap. 55. 


γράµµασιν ἀντεξάγοντες οὗ χαταπεφρίχασι, χα[τοι 
πῶς οὗ μᾶλλον ἐχρῆν ταῖς &x νοῦ τοῦ σώφρονος xata- 
χροτεῖν εὐφημίαις ; ᾽Αλλὰ γὰρ ἴσως ἐχεῖνο galzv ἄν, 
ὡς ἐφίησι ποιηταῖς τῆς ἐπιστήμης ὁ νόμος, ἄνεπι» 
πλήχτως μυθολογεῖν. Οὐκοῦν, sl μηδὲν τῶν ἀναγ- 
xaluv ἐξήνεγχκαν εἰς ἡμᾶς, ἀπιστείσθω πάντα τὰ 
παρ) αὐτῶν , μῦθοι xal φλναρίαι, καὶ γραοπρεπῃ 
λεγέσθω Φφελλίσματα' χαὶ εἰ γένοιτό τις αὐτοῖς περὶ 
θεῶν λόγος, οἰχέσθω xal οὗτος , xai χομψολογία 
ποιητική. Αλλ’ οὐχ ὧδε ταῦτ) ἔχειν δόξειεν ἂν αὐ- 
τοῖς, πολλοῦ γε xai δεῖ * διατέθεινται γὰρ ἑτέρως, 
οὐ χοµφοεπείας xaX μύθους τὰ περὶ θεῶν εἶναι λέ- 
γοντες, ἁλλ᾽ ὡς ἀληθεῖς xai δοχιµωτάτας δεχόµενοι 
τὰς φωνὰς, xaX τοῦτο οἱ συνετώτατοι. Ἡρόδοτος γοῦν 


D& διαθόητον ἱστορίαν αυντεθειχὼς, οὕτω πού φῆσι’ 


Ἡσίοδον δὲ καὶ "Oynpor. ἡλικίην τετρακοσίοισι 
ἔτεσι δοκέοµεν πρεσθυτέρους γενέσθαι, xal οὗ 
π.έοσιν. Οὗτοι δὲ εἰσιν οἱ ποιήσαντες θεογογίην 
"EAAnc, καὶ θεοῖσι τὰς ἐπωνυμίας δόντες, xal 
τιμὰς xal τἐχνας διε.όντες, καὶ ἰδέαν αὐτῶν 
ση(ήγαντες. Οἱ δὲ πρότεροι ποιηταὶ ἀεγόμεγοι 
τούτων» τῶν ἀνδρῶν γεγέσθαι,.ὕστέρον, ἔμοωε 
δοχέειν, ἐγένοντο. Οὐκοῦν οἱ θεοὺς ὀνομάσαντες, 
τιµάς τε αὐτοῖς χαὶ ὀνόματα θέντες, χαὶ ἰδέαν χατα- 
σηµῄήναντες, εἰ μὲν μύθους αὐτοῖς συγγεγράφασι, 
xaX ἕτερον οὐδὲν, γελάσθωσαν εἰχότως, καὶ τὰ map 


* 
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αὐτῶν εἰκῆ πεφλυαρημένα τοῦ μτδενὸς ἀξιούσθω A6- A stra insimulantur quod absurda. effutiant, siquidem 


qos. El. δὲ τετίµηνται map! αὐτοῖς, xai δη xat εἰ; 
δεῦρο θξεοὺς εἶναί φᾶσι τοὺς ὠνομασμένους , ἀνθ᾽ 
ὅτου γράφονται µάτην ὡς ἀσύφηλα πεφλυαρηχότας, 
εἰ δήπου τι λέγοιεν τῶν ἁπαδόντων αὐτοῖς. Οὓς γὰρ 
ἀξ:όχρεως εἶναι νοµίζουσι γράφοντας τὰ περὶ θεῶν, 
ἀνθ᾽ ὅτου περιυθρίζουσι τοῖς ἑτέροις αὐτῶν ἀπιστοῦν- 
τες λόχοις; "Ort. γὰρ Πλάτων ὃν τεθαυµάχασιν οὐκ 
ἀπόθλητον ποιεῖται τὴν Ἡσιόδου θεογονίαν, ἐχδείξειεν 
ἄν τις καὶ ἁταλαιπώρως χομιδῇ διά γε τῶν αὐτοῦ 
λόγων. Ἔφη γὰρ ὧδί. 'AA4à 0i] θεοὺς οὔτε Aav- 
θάνει, οὔτε βιάσασθαι δυνατόν * οὐκοὺν εἰ μὲν 
μὴ εἰσὶν, ἢ μηδὲν αὐτοῖς τῶν ἀγθρωπίνων uéAc- 
ται, καὶ ἡμῖν μελετητέον τοῦ AavOdvew * εἰ δὲ 
εἰσί τε xal ἐπιμελοῦνται, οὐκ ἀ.αχόθεν τοιού- 
τους loyer xal ἀχηκόαμεν, 3| Ex. τε τῶν Aóquv, 
xal τῶν yevsaAoync dvtov. ποιητῶν * οἱ δὲ αὐτοὶ 
οὗτοι «Ἰέχουσιν ὡς εἰσὶν οἷοι θυσἰαις τε καὶ εὖὐ- 
χωΊαῖς dyaralvew καὶ ἀναθήμασι παράγεσθαι 
ἀναπειθόμεγοι. "Αθρει δὴ οὖν ὅπως διωµολόγηχεν 
ἑναργῶς , ὡς εἶπερ ὅλως εἰσὶ θεοὶ δεῖ εἰδέναι xa 
μαθεῖν ἐξ ὧν ἕτεροι γεγράφασι περὶ αὑτῶν. Ὅτι δὲ 
τὸν Ἡσιόδου περὶ θεῶν λόγον οὐχ ἀτιμάσας ἔχει, 
Ono; ἂν εἴη δήπουθεν ὡδί πη πάλιν εἰπών ' Pc τε 
xul Οὐρανοῦ παῖδες Ὠκεανὸς καὶ Τηθὺς ἐγενέ- 
σθηνΥ, τούτων Φόρχυς τε, Κρόνος τε, Ρέα, Ζεὺς, 
ρα τε, xai πάντες, ὅσους ἴσμεν ἀδελφοὺς λεγομέ- 
νους αὐτῶν ' ἀρ᾽ οὐχ ἅπασιν ἑἐναργὲς, ὡς ἔνθαπερ 


miuus sibi consentanea loquuntur. Nam cur eos, 
quos fide dignos putant, cum de diis scribunt, con« 
tumeliose accipiunt, aliis eorum dictis fidem do- 
trahentes ? Nam Platouem quem suspiciunt Hesiodi 
theogoniam non repudiasse, ex ejus libris osten- 
dere nullius plane fucrit negotii. Sic enim seripsit : 
Aiqui deos nec latere neque cogere possumus. Nam 
si vel non sunt dii, neque ipsis humane res cure 
sunt, nihil est quod illos latere velimus. Quod εἰ et 
dii sunt, et rerum humanarum curam gerunt , non 
aliunde quidem id vel novimus, vel audimus, quam 
el ex quotidiano sermone , εἰ ex poetis, qui eorum 
origines conscripserunt. llli vero canunt. posse. deos 
sacrificiis et precibus et donariis flecti. Àuimadverte 


p igitur quo pacto clare confessus es!, si omnino dii 


sunt, id quidem sciendum aut discendum ex iis 
que de ipsis alii scripserunt. Quod autem non 
aspernatus sit quze de diis Hesiodus cecinit, patet, 
cum rursum ait alicubi, 777 : Terre et Celi liberos 
Oceanum et Teihyn procreatos : horum Phorcyn , et 
Saturnum, et Rheam, et Jovem, et Junonem, et quot- 
quot scimus eorum fratres dici. Àn non cuivis patet 
quod, ubi ratio obscenitate dogmatum iis assentiri 
refugit, ibi poetarum leporibus fictarurma fabularum 
nomen illico tribuunt, et in pessimam partem ea 
sola quz de iis dicuntur, quos deos habent, acci- 
piunt ? 


ἀτονεῖ πρὸς «b συνειπεῖν ὁ λόγος αὐτοῖς τῇ τῶν δογμάτων αἰσχρότητι, ἐχεῖ ταῖς τῶν ποιητῶν χοµφο- 


επείαις τὸ χρῆναι μυθοπλαστεῖν εὐθὺς 
σφίσι θεῶν προσίενται λόγους : 


ἀπονέμονσι, Χαχκουργότατα δὲ μόνους τοὺς περί γε τῶν παρὰ 


Τί οὖν, ὦ χράτιστε, τὴν παρὰ Θεοῦ πλασθεῖσαν C — Quid ergo, vir egregie, formatam a Deo mulie- 


γυναῖκα xa τὸν ἐπ᾽ αὑτῇ λόγον παρέντες ὡς ἀκαλλὴ, 
καταδεξόµεθα μᾶλλον τὴν Ἡσιόδου Πανδώραν; ἄρι- 
στά σοι ἔχειν τοῦτο δοχεῖ. ᾽Αλλὰ γὰρ ἴσως διεψεῦσθαί 
φησιν ἐπ αὐτῇ τὰ παρὰ θεοῦ. Γέγχονε μὲν γὰρ, ὡς 
ἐπιχουρήσουσα, xai πρὸς ὠφελείας τινὸς ἑσομένη τῷ 
&vbpl* πέπραχε δὲ τῶν τοιούτων οὐδὲν , ἀλλ ἔκ γε 
τῶν ἑναντίων, οὐχ εὐχαταφρόνητον ὁρᾶται προσ- 
ενεγχοῦσα ζηµίαν ἑαυτῇ τε χἀχείνφ. Της γὰρ τοῦ 
παραδείσου τρυφῆς ἄμφω *s διωλισθήχασι, xal 
ἁπωτάτω Ὑγεγόνασι τοῦ καὶ ἀμείνους εἶναι θανάτου 
xai φθορᾶς. Πρὺς 6$ τὰ τοιάδε φαίη τις ἂν τοῖς τῆς 
θεοπνεύστου Γραφῆς θεσπἰσµασιν, ἀχριθῆ τὸν νοῦν 
ἑνιείς. Γέγονε μὲν εἰς ἐπιχουρίαν ἡ γυνή. Act δὲ 
οἶμαι xaX µάλα ἐμφρόνως τὸν τῆς ἐπιχουρίας πολυ- 
πραγμονεῖσθαι τρόπον, ἐφ᾽ ᾗ χαὶ γέγονεν. ᾽Απαλλά- 
ξρμεν γὰρ οὕτω γραφῆς τῆς παρ) ἐχείνου τὸν Δη- 
μιουργόν. Οὐ γάρ τοι βουλῆς ἡ σχεµµάτων παρ- 
ελήφθη χοινωνὸς ἡ Yovh, xai τὴν εἰς τὸ εἶναι máp- 
oboy ἐχληρώσατο ψίφῳ τοῦ πάντα εἰδότος Θεοῦ, οὐδ' 
ἵνα καὶ φύσει τὸ ἄτρεπτον ἔχοι xat ἀραρὸς ἓν ἑαυτῇ, 
τῷ μὴ δύνασθαί ποι παρεχνεῦσαί ποτε παρά ve τὸ 
tp Δεσπύτῃ δοχοῦν * ἐθελουσίοις γὰρ νεύµασιν ἡ λο- 
pue διοιχεῖται χτίσις, πρός vc τὸ ἔχον ὀρθῶς xal 
τὸ ἑναντίον ἐθελουσίοις ἄττουσα ῥοπαῖΐς. Παρελήφθη 
δὲ μᾶλλον εἰς ἐπιχουρίαν, ὥστε xal εἰς τέχνων ὑπ- 


15 Gen. 1, 18 seqq. "* Gen. 1, 28. 
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rem, quzque de illa scripta sunt a Mose, ut minus 
decora, rejiciemus ; Hesiodi vero Pandoram admit- 
temus? Optimum factu tibi hoc videtur. At enim 
ficta sunt, inquit, quee de illius a Deo formatione 
traduntur. Facta est siquidem tanquam adjutrix et 
usui alicui viro futura. AL nibil tale prestitit : 
conira vero non levi noxa sibi ac illi fuisse depre- 
henditur. Anibo enim e paradisi deliciis exciderunt, 
ab immortalitate et incorruptione longissime re- 
pulsi. Ad liec facile respondebit , qui divinis ora- 
culis animum intenderit. Facta est quidem in auxi- 
lium femina : sed hujus auxilii modus, quo desti- 
nata fuit, attente imprimis perpendendus. Sic enim 
Opificem ab ejus obtrectatione liberabimus. Non 


D enim femina in partem consilii aut deliberationum 


assumpta est, nec in lucem edita est decreto ejus 
quem nihil latet Dei, ut essel. natura immutabilis, 
et ea stabilitate constantiaque prawdiia, qua nun- 
quam a voluntate Domini posset deflectere. Volun- 
tariis quippe motionibus rationalis creatura regi- 
tur, ad id quod rectum est et ad contrarium libera 
propensione fertur. Adjutrix vero potius data cst, 
ut procreandis liberis inserviret. De ambobus enim 
dictum est : « Crescite, et multiplicamini, et re- 
plete lerram **. « Quippe jam in ortum educta fue- 
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rant animalia eaelera, terrestria, volucria, et aqua- A ηρετῆσαι yovijv* εἴρητο γὰρ ἐπ᾽ ἀμροῖν τὸ, « Αὐξά- 


tilia. Adeoque spes erat in. multitudinem innumc- 
ram eorum genus tandem propagatum iri. Mas 
enim erant et femina. Caeterum homini compar 
deerat, hoc est, animal ei natura simile, cujus 
ope, sicuti animalia reliqua, genus suum amplitica- 
τοι. 78 Hic, ία, mihi vide sapienter 40 solerter, 
quod ad Dei voluntatem attinet, esse feminam pro- 
creatam. Tametsi enim eam quoque creare de in- 
tegro posset, et sumpto quidem de terra luto ad 


eumdem modum, quo et ipse factus erat Adamus, 


effingere, id neutiquam fecit : sed, cum vellet inge- 
nerare viro erga illam affectum, viri particulam 
aliquam subduxit, attextisque reliquis naturze hu- 
manz numeris absolutam protulit. Hic eam liben- 
ter accepit, et naturze inpulsu in amorem elatus, 
ac tantum non ei quasi agnatus : « Hoc nunc os, 
inquit, ex ossibus meis, et caro ex carne mea. [sta 
vocabitur mulier, quia ex viro suo sumpta est 15, » 
Naturalem igitur imnasculo generi Deus insevit erga 
feminas necessitudinem : futurum enim ut optime 
se habeant humauz res, si modo pariter atque 
Adam erga uxores suas afficiantur, qui legitlmo 
nexu conjuncti sunt. Quam ob rem auxilium, si 
vim jure hujus vocis speetemus, Adamo ab ejus 
conjuge allaum ad liberorum certe procreationem 
intelligatur. Quod si alio modo fleri hoc potuit, 
proferat, ostendat ; ac tum nihil dicam amplius. 
Sin autem aliter bomo gigni nequit, nisi amborum, 
patris nempe ac matris, concursu, quid temere 
nobis insuliat, et obtrecitare et lacerare audet, quz 
tam egregie facta sunt, ac recta veluti vadunt via? 
Quapropter Opificem incusare desiuat. Non enim 
illum ostendit suo formandz tnulieris consilio aber- 
rasse. Sed profecto, inquit, nou bona consultrix 
fuit, que Adamo persuaserit, ut Dei mandatum fa- 
ceret nihili. Ita prorsus : fuit manifesto consultrix 
non bona. Verum enim minime inficiabor. Sed si 
quid babet quod mnoturz leges accuset, aut qu: a 
Deo, tanquam non recie facta repreliendat, causas 
doceat, quibus eum a proposito aberrasse quisquam 
arguat, Si vero iste quidem furor est, et posiremee 
dementi* manifestum indicium, cur frustra fuisse 
Deum dicit, si alterius susurris inducta est mulier- 


6 


νεσθε , xaX πληθύνεσθε, xai πληρώσατε τὴν γην. » 
"Ἠδη μὲν γὰρ παρῆκτο πρὸς Υένεσιν τὰ ἕτερα τῶν 
ζώων, χερσαῖά qnit πτηνά τε xal ἔννδρα. Καὶ δὴ xol 
ἐν ἐλπίσι «b γένος fjv, τοῦ xaY πληθὺν δύνασθαι προ- 
ελθεῖν τὴν ἀριθμοῦ χρείττονα. "Αρσεν γὰρ ἣν αὐτοῖς 
χαὶ θῆλυ. Ἐλελοίπει δὲ τῷ ἀνθρώπῳ τὸ xat! αὐτὸν, 
τοῦτ᾽ ἔστι τὸ φύσει προσεοιχὸς αὐτῷ, δι᾽ οὗπερ Tv 
ἀναγχαῖον ἓν ἴσῳ τοῖς ἄλλοις τὴν τῶν ἐξ αὐτοῦ χατ- 
ευρύνεσθαι γονήν. Ἐνταῦὺθά pot βλέπε σαφῶς τε χαὶ 
εὐμηχάνως παρενηνεγμένον τὸ γύναιον χατὰ τὸ θεῷ 
δοκοῦν. Καΐτοι γὰρ δυνάµενος χαινουργῆσαί τι xal 
ἐπ abi] xal λαθεῖν μὲν χοῦν ἀπὸ τῆς γῆς, δια- 
πλάσαι δὲ χατὰ τὸν ἴσον τρόπον xa0' ὃν xal αὐτὸς 
Yéyovev ὁ ᾿Αδὰμ, τοῦτο μὲν οὐχ ἔδρα” ἐμφυτεῦσαι 
δὲ τῷ ἀνδρὶ τὴν ἐπ᾽ αὑτῇ διάθεσιν ἐθελήσας, ὑφεί- 
λετό τι βραχὺ τῶν αὑτοῦ μορίων , xaX προσυφἵνας 
τὸ Asimov, παρεχόµισεν εὖ µάλα διηρτισµένην τοῖς 
τῆς ἀνθρώπου φύσεως λόγοις. Ὁ δὲ προσίετο μὲν 
ἀσμένως, ἐξ ἑμφύτων δὲ χινηµάτων εἰς ἀγάπησιν 
ἀρθεὶς, xal ptovovouy v περιφὺς, « Τοῦτο νῦν ὁστοῦν Ex 
τῶν ὁστῶν pou, qnot, χαὶ σὰρξ 6x τῆς σαρχός μον. 
Αὕτη χληθήσεται Yvovh, ὅτι £x τοῦ ἀνδρὸς αὑτὴ ἑλή- 
Φθη. » Οἰχειότητα δὴ οὖν φυσιχὴν τῇ τῶν ἁρσένων 
ἐγχατεθάλετο φύσει, την πρός Ye τὸ θῆλύ φημι ’ 
διοικηθησοµένων ἄριστα τῶν καθ᾽ ἡμᾶς, εἰ 6h δια- 
χέοιντο χατὰ τὸν ἴσον τῷ ᾿Αδὰμ τρόπον πρὸς τὰς 
ἑαυτῶν γυναῖχας οἱ χατὰ νόµον συνηρµοσµένοι. Οὐχ- 
οὖν τῆς ἐπιχουρίας ἡ δύναμις νοοῖτ ἂν εἰχότως cl- 
σχεχοµίσθαι τῷ ᾽Αδὰμ παρὰ τῆς ἑαυτοῦ γυναιχὸς, 
χατά γε τὸν τῆς παιδογονἰας τρόπον * el μὲν γὰρ ἓν 
ἑτέρως πράττεσθαι τοῦτο , λεγέτω , δειχνύτω , xal 
σιωπήσοµαι. El δὲ οὐχ ἂν ἑτέρως 6 ἀνθρώπου γέ- 
νοιτο τόχος εἰ μὴ δι ἀμφοῖν ἴοι τὸ χρημα, πατρός 
τε, φημὶ, xal μητρός * cl µάτην ἐπιπηδᾷ xai φ:λο- 
Ψογεῖ, χαὶ διασύρειν ἀποτολμᾷ τὰ οὕτως ὀρθῶς 
γεγονότα, xat δι) εὐθείας ὥσπερ Ἰόντα τρἰθον. Οὐκ- 
οὖν ἁπαλλαττέτω γραφῆς τὸν Δημιουργόν» O5 γάρ 
τοι δέδειχε τῶν ἐπὶ τῷ γυναίῳ σχεµμµάτων ἡμαρτη- 
χότα. ἸΑλλὰ, Na, qnot, συμθεθούλευχεν οὐχ ὀρθῶς, 
ἀναπείαασα τὸν ᾿Αδὰμ, παρ) οὐδὲν ποι/σασθα: τὴν 
δοθεῖσαν ἑντολήν. Nai, γέγονεν ὁμολογουμένως σύμ- 
ϐουλος οὐχ ἀγαθή. Καταρνήσομαι γὰρ Τχιστά χε 
τὸ ἆληθές ' ἀλλ cl μὲν ἔχει τι τοῖς τῆς φύσεως νό- 


cula, ut patrare illicita vellet, sane cum hominis p µοις ἐγχαλεῖν, ἡ ὡς οὐκ εὖ γεγονόσιν ἐπιτιμᾶν τοῖς 


mens rerum agendarum aut non agendarum nacta 
$it potestatem , eique coucessum sit, ut arbitrario 
motu, sicuti dixi, feratur In quodlibet, cut id quo- 
que recie se habere optimo universorum 79 
artifici Deo visum six Agendi enim arbitrio ra- 
tione praeditam creaturam honestari decebat, et so- 
lertiam in bonis factis liberse voluntatis fructum ex- 
hibere. Sed et ipsius magistris omni laude diguum 
hec videbatur. Porphyrius certe in libro Ad Nenmer- 
tium ait : Voluisse profecto Deum rerum quoque ve- 
ritatis participes esse homimes : quare et rationis com- 
petes [ecisse : quasi sane investigande veritati ratio 


15 Gen, 1, 25. 


παρὰ θεοῦ, διδασχέτω τὰς αἰτίας, ἐφ᾽ αἶσπερ ἂν 
γράψαιτό τις αὐτὸν ἔξω βαΐνοντα σχοποῦ. El δὲ δὴ 
µανία τοῦτό γε, χαὶ τῆς ἑσχάτης ἀποπλτξίας ἔλεγ- 
χος ἑναργὴῆς , διεφεῦσθαί φησιν ἀνθ) ὅτου θεὸν, εἰ 
παρεχοµίσθη τὸ γύναιον τοῖς παρ) ἑτέρου φΦιθὺ- 
ρισμοῖς, mob. τὸ ἑλέσθαι ὁδρᾶν, ἃ μὴ θέµις, xat- 
τοι τῆς ἀνθρώπου διανο΄ας τῶν πρακτέων, f] μὴ, 
λαχούσης τὴν ἑξουσίαν , χαὶ ῥοπαῖς ἐθελουσίοις, 
ὡς ἔφην, πρὸς πᾶν ὁτιωῦν ἰέναι συγκἐχωρηµέ- 
vne, δόξαν ἔχειν xal τοῦτο ὀρθῶς τῷ πάντων 
ἀριστοτέχνῃ θεῷ' ἐθελουργίᾳ γὰρ ἔδει τιμῆσαι 
Ὑτίσιν τὴν λογικὴν καὶ προαιρέσεως ἐλευθέρας 


μα, -— 


en CONTRA JULIANUM LIB. lil. 639 
xaprbvy ἀποφῆναι, τὸ Ev ἔργοις ἀγαθοῖς δεξιόν. Ἐδό- A sit satis : dedisse quoque singulis liberam suique ]κ- 


κει δὲ εἶναι καὶ τοῖς αὐτοῦ διδασχάλοις, ἑπαίνου 
παντὸς ἄξια ταυτί. Πορφύριος γοῦν ἐν τῷ Πρὸς 
Νημέρτιον λόγῳ φησὶν οὕτως" Βου.ηθήναι μὲν γὰρ 
τὸν Θεὺν, xal τῆς ἀληθείας μετόχους εἶναι τοὺς 
ἀνθρώπους τῆς περὶ τῶν πραγμάτων * ὅθεν καὶ 
Aopyixobc ποιῆσαι, ὡς ἂν δὴ τοῦ «Ἰόγου ixavov 
ὄντος ἀνιχγεύειν τὴν ἀ-λήθειαν' δεδωκότα δὲ καὶ 
el ἐλεύθερον καὶ αὐτεξούσιον ἑκάστῳ ' ly ᾗ ἐπ' 
αὐτοῖς τὸ κα.λὸν τῷ τοῦ ἑκουσίου κοσμούμενον 
ἑπαίνφ' τοὺς δὲ ποΛλοὺς ἁἀποκλαίναντας πρὺς 
τὴν ἐκ τῆς ῥᾳθυμίας dAoríav τε καὶ dAoquo clar, 
àxl τὸν ατηνώδη βίον ἐκπεσεῖν, xal διανευσθη- 
ναι ἐν toic πράγµασι”, ὧν τὴν ἀ.ἱήθειαν φι.1ο- 
πονίας ἀρετῇ μόλις ἦν ἔχειν τῷ νήφοντι. Καὶ 
μὴν καὶ ἑτέρωθι ' Τῆς γὸρ ψυχῆς τὸ αὐτεξούσιον, 
εἰς ὀλευθεριότητος κτῆσιν ἀρετῆς εἰληχυίας, 2) 
κακίας τὴν ἑκούσιον αἴρεσιν, ἵν' ἐπ᾽ αὐτῇ ἑκάστῃ 
xal τὸ ἐπαίνων εἶναι ἄξιον δοκιµασθῇ., καὶ τὸ 
ψόγων, xal ἔχωσι χώραν ἐν ἀγθρώποις ἀποδοχαὶ, 
xal ἔπαινοι, καὶ γερῶ» νεµήσεις, ψόγοι τε καὶ 
ἀτιμίαι, καὶ κολάσεις, τοῖς τὰ τῆς ἀδικίας ἐχτε- 
Aeiv ἔργα ἑλομέγοις. Λέγουσι δὲ οἱ σοφοὶ, Τὰς 
φυχὰς βίον ἐΛέσθαι, ὃν ἐθέΊει ἑκάστη, τὴν ἑἐξ- 
ουσίαν παρὰ τῆς προγοίας «αθοῦσα. "Aoá σοι 
δοχεῖ τῆς ἀληθείας ἀφαμαρτεῖν ὁ παρ᾽ ἡμῶν λόγος, 
3 συναγορεύσεις τοῖς σοῖς, (05i τε ταῦτ᾽ ἔχειν xal 
αὐτὸς ἑρεῖς; El δὲ δεῖν οἴεται, καὶ ἑτέρων αὐτῷ πρὸς 
τοῦτο μαρτυριῶν, Αλεξάνδρου παροίσω λόγους, àv- 
δρὸς γεγονότος τῶν ὅτι μάλιστα παρ αὑτοῖς ἰσγνοῦ 


τε xai ἀχριθοῦς. Ἔφη γὰρ οὕτως ἐν τῷ Περὶ Προ- C 


volac λόγῳ: "Ióo δ' ár τις καὶ éx' αὐτῶν τού- 
των, τὸ τῆς θείας φύσεως πρὸς ἡμᾶς εὐμεγές. 
Ἐπειδὴ Τὰρ οὐχ clór τε ἦν ἐν ἡμῖν φύσει τὰς 
ἀρετὰς ὑπάρχειν, δοῦσα τὴν δύναμιν, ᾗ ἦν αὕτη 
χυρία, τὴν κτῆσυ’ αὐτῶν, οὐκ &x' áAAocc τισὶν, 
dAA' ἐφ᾽ ἡμῖν αὐτοῖς ἐποιήσατο, ἵνα ὅπερ παρ' 
ἐκείνης ἡμῖν ἔχειν ἀδύνατον ἦν, τοῦτο δι éav- 
τῶν «Ἰαμθάνειν ὡς παρ᾽ ἐκείγης ἔχωμεγ. El μὲν 
οὖν τὰς ἀρετὰς éx φύσεως ἔχειν ἐδυνάμεθα, οὗ- 
δεµία ἂν χώρα τῇ xaxí(g κατελεἰπετο. Ἐπεὶ δὲ 
τοῦτο ἀδύνατον (µέχρι γὰρ τοῦ δεκτιχοὺς ἡμᾶς 
τῶν ἀρετῶν εἶναι ἡ φύσις πρόεισι μόνον), ἀναγ- 


ris, ut in iis bonum voluntarii quoque laude ornatum 
[ογει. Sed plerosque ad eam, que ab ignavia est, ra- 
tionis et raliocinii vacuitatem descivisse, ab eoque in 
pecuinam vitam degenerasse, et in. rebus deerrasse, 
quarum veritatem. industric vi ac viriule, sobrio ac 
vigilanti consequi perdifficile sit. Sed et alibi : Anima 
namque potestatem sui ad libertatis possessionem na- 
cla est, virtutis aut vitii spontaneam electionem, ut 
in unaquaque quod laude quodque probro dignum ait 
probetur, et locum habeant inier homines approba- 
tiones et laudes, et premiorum distributiones, el vi- 
tuperationes, et ignominic, et animadversiones in eos 
qui res injustas perpetrare ausi fuerint. Aiunt porro 
sapientes, animas vitam eligere quam quaque velit, 
accepta a Providentia potestate, Àu tihi doctrina no- 
stra a vero aberrasse videtur, avt tua defendes, et 
hxc ita se babere ipse quoque fatebere? Quod si 
aliis insuper testimouiis sibi opus esse dicit, afferau 
Alexandri verba, hominis inter eos acuti cumprimis 
ac diligentis. Sic enim is in libro De Providentia : 
In his etiam divine naturg benignitatem adversum 
nos quivis intelligat. Cum enim fieri non posset, wu 
nalura nobis viriutes inessent, dala nobis potestate 
quam tenebat ipsa, earum adeptionem non in alio quo- 
quam , sed in nobis ipsis ut essel effecit , ut quod ab 
illa non possemus, hoc per nos ipsi capere veluti ab 
illa possemus. Ergo si virtutes a natura duceremus, 
nullus vitio relinqueretur locus. Quando autem id 
fieri nequit, nam usque eo solum nobis natura pro- 
cedit , ut virtutum capaces simus, necessario id quod 
capaz est ejus, cui est aliquid contrarium, etiam con- 
trarii capaz est. 1n eo autem De Fato ruisus ait : 
Non enim omnes, neque plurimos virtutibus praeditos 
videmus, quod eorum, &() quw secundum naturam 
fiunt , indicium est ; sed optandum , unum ut reperias 
ejusmodi, qui exercitatione ac doctrina ostendat, quid 
ceteris animantibus homines nalura prestent, per se 
adjiciens id quod nature nostra necessario deest. 
Propterea virtutum adeptio penes nos est , neque inu- 
tiles sunt neque vang laudes aut vituperatiomes, nec 
ud meliora adhortationes, neque per meliorum rerum 
consuetudinem ez legibus educatio. 


καίως πᾶν τὸ δεκτικόν τινος, ᾧ ἔστι τι ἐναντίον, καὶ τοῦ ἐναντίου δεκτικόν ἐστιν. "Ev δὲ γε τῷ 
Περὶ εἰμαρμέγης, ἔφη πάλιν * Ob γὰρ τοὺς πάντας, οὐδὲ τοὺς π.Ίείστους ὁρῶμεν τὰς ἀρετὰς Byorcac: 
ὃ τῶν κατὰ φύσιν Τινοµένων ἐστὶ σημείου" AA ἀγαπητὸν, ἔγα zov. Aa6siv τοιοῦτον, ὃς Σι ἁσκή- 
σεως καὶ διδασκα.]ίας δεικνύει τὴν τῶν ἀνθρώπων, πρὸς τὰ dAda (oa, «φυσικὴν π.λεογεξίαν' 
δ αὐτοῦ προστιθεὶς τὸ ἀναγκαίως ἐνδέον ἡμῶν τῇ φύσει' διὰ τοῦτο ἑἐφ᾽ ἡμῖν ἐστι τῶν ἀρετῶν 
ἡ κτῆσις, καὶ οὐκ ἄχρηστοι, οὐδὲ μάταιοι, οὔτε οἱ ἔπαινοι, οὔτε οἱ γόγοι, οὔτε αἱ πρὸς τὰ βεΊτίω 
προτροπαὶ, οὔτε αἱ διὰ τῶν βε.Ίτιόνων ἐθῶν' κατὰ τοὺς γόµους ἁγωγαι. 


Οὐχοῦν ἑνδοιάσαι τις ἂν, Ἠχκιστά γε τῶν ὀρθά φρο- D — Miuime igitur dubitaverit sapiens quisquam , omni 


νεῖν ἠρημένων, ὡς ἀναίτιος παντάπασιν εἴη ἂν ὁ τῶν 
ὕλων θεὸς , τοῦ μὴ εὖ βεθουλεῦσθαι περὶ τὴν τοῦ 
ἀνθρώπου χατασχευἡν, χᾶν εἰ γεγόνασιν ἓν παραχοῇ 
τινες, λαχόντες, ὡς ἔφην, τῆς ἐφ᾽ ὁτιρῦν ῥοπῆς τε 
xat ἐξουσίας τοὺς ofaxac, xai ἐχοντὶ νενευχότες ἐπί 
τι τῶν ἔξω νόµου, xal ἁπαδόντων αὐτῷ. El γὰρ τὸν 
δυθέντα νόµον τετήρηχε, προσῆΏν δήπου πάντως αὐτῷ 
*) ἀχαταλήχτως εὐημερεῖν. Ἐπειδὴ δὲ παρεχοµίσθη 


prorsus crimiue vacare Deum universorum, tanquam 
de hominis conditione non recte consuluerit; licet 
prevericati nonnulli sint, nacti, ut dixi, motionis in 
quidlibet ac potestatis clavum , et sponte delapsi in 
quidpiam quod przter legem esset, eique repugna- 
ret. Si eniin datam legem servasset, prorsus ei li- 
cebat perpetua felicitate frui. Quando vero ad defe- 
ctionem ünpulsus est, sua illico ipsi spes decidit. 


623 


S. CYRILLI ALEXANDRINI ARCIIEP. 


625 


et ad lurpiora , imo vero in omnia quxeunque mo- A πρὸς ἀπόστασιν, διηµάρτηχεν εὐθὺς τὰ τῆς ἑλπίδος 


[οσιΐσὸ sunt, delatus est. Verum cur omnino legem 
dedit, inquit, et eduli quoquam interdixit? jussit 
enim ut de omni ligno ederent, extra id solum quo 
in medio erat paradisi. Lex enim et mandatum si 
nou impenderet, neque peccare conligisset. Bonus 
vero qui sit, quamobrem puniret? Ergo quia bonus 
est supremus omnium Deus, dic mibi, nililine ejus 
mandata facere deceat, eane impune contemnemus? 
At co animo esse, itaque sentire, ne Graecorum qui- 
dem sapientibus visuw est. Ait enim alicubi Plato : 
Deus profecto, ul ei vetus sermo fert, principium εἰ 
[inem, mediumque rerum omnium habens, recta per- 
gil, uaiuram circumieus, Hunc vero semper assecta- 
tur Justitia, eorum ultrixz qui divinam legem derelin- 
quunt. Quando igitur eum assectatur vindex justitia, 
juste omnino, qui contemnere ausi sint, puniens, 
non quia bonus est Deus, propterea el nos impune 
in quidvis ferri oportere 3c decere quisquam existi- 
met, sed przcellentem omnia majestatem reputan- 
tes, el metuere, et ejus edictis tractabilem ac mori- 
geram animi cervicem submittere. Annon quivis 
fateatur, non decere bonum, &1 malos ferre? Quan- 
quam quid veri non habet dicere, non in :equos 
certe legum stimulum acui, sed in eos potius qui 
siudium recte faciendi abdicarint, honesteque vi- 
vendi officium abjecerint? lis igitur fructum e legi- 
bus capere licel, qui mentis suz? oram ad virtutes 
religarunt. Siquidem dubium esse non potest , quiu 
leges retrahant, si quid ductu difficile sit, quodque 


ad defectionem tendat poenis reprimant, adhortan- C 


ve$ ad bonum, et a turpioribus absistere cogentes, 
οἱ qui rectam ralionem abdicere a se statuerint. 
Neque ullus mentis conpos, aut leges aut. legum 
latores accuset, Nec enin per eos fit , ut puniri dain- 
natos oporteat. Cum. enim recte sapere iis liceret, 
libidini suz obsecuti sunt, imo ipsi sibi perniciem 
attulisse manifesti sunt. [taque si dicet, non de- 
cuisse Deum universorum principio primoque legem 
sancire, vicissim a nobis et jure sane audiet : Ke- 
ctore igitur, age, dic, carere hominem oportuit, di- 
missum peuitus et freno liberum, quique superiorem 
agnosceret neminem, aut qui sit qui imperet? Ni- 
miam quippe indulgentiam fere sequitur, ut in lu- 
brico verseris, quodque plane dissolutum est, hoc 
habet ut instabile sit et pessum ruat. Sapit porro 
magis quod sub jugo est, et in manu ejus cui im- 
perium contigit, Quemadmodum enim pon inutiles 
Íreni equis ul recte curraiut, isque illis ornatus est, 
neque gubernacula navibus, per ea enim cursum 
tenent, ita neque homini lex. Quod si ea qua dico 
reprehendit, frustra latas esse leges confitetur legis- 
lator ipse. À republica igitur, o boue, removendi 
suut et judices, et ipse adeo iis qui peccare consue- 
ruut utilissimus metus, paene, inquam, metus, aut 
parentum ductu quasi a portu iui altuin avehi liberos 
absurdum non est. At neque sine freno et sessore 
bene nnquam curret equus, neque naves cursum 
tenebunt, remoto eo qni regere novit, neque id lia- 


aj1 , xai κατεκοµίσθη πρὸς τὰ αἰσχίω, μᾶλλον δὲ 
πρὸς πᾶν ὁτιοῦν τῶν χαταλυπεῖν πεφυχότων. ᾽Αλλὰ 
γὰρ τίδλως καὶ νενομοθέτηχεν, φησὶ, xat τῶν ἑδωδί- 
ψων ἀπεσόθησέ τινος; Προστέταχε γὰρ, ἀπὸ παντὸς ' 
ξύλου φαγεῖν, δίχα μόνου τοῦ "rog ἓν pio τοῦ 
παραδείσου. νόμου δὲ χαὶ ἐἑντολῆς οὐχ ἑπηρτημένης, 
οὐδ' ἂν πλημμελῆσαι συνέθη. ᾿Αγαθὺς δὲ ὧν, ἑκόλα- | 
ζεν ἀνθ) ὅτου:, Οὐχκοῦν ἐπειδήπερ ἐστὶν ἀγαθὸς ὁ 
πάντων ἐπέχέινα θεὸς, λόγου τοῦ μηδενὸς ἀξιοῦσθαι 
πρὸς ἡμῶν πρέποι àv, εἰπέ uot, τὰ παρ αὐτοῦ. 
vro δὲ καταφρονήσοµεν; Καΐτοι τό γε διαχεῖσθαν 
οὕτω xal φρονεῖν, οὐδὲ τοῖς Ἑλλήνων σοφοῖς ἑδόχει. 
"Ec" γάρ που πάλιν ὁ Πλάτων) 'O μὲν 0i] θεὸς, ὡς 
xal ὁ πα.αιὸς Aóyoc , ἀρχὴν xal τεευτὴν, xal 


B µέσα τῶν ὄντων ἁπάντων ἔχων, εὐθεῖαν περαίνει, 


χατὰ gc περιπορευέμεγος᾽ τῷ δὲ dsl ξυνέπε- 
ται Δίχη, τῶν ἀπολειπομένων τοῦ θείου vóuov 
τιµωρός. "Ote τοίνυν αὐτῷ ξυνέπεται Δίχη τιμωβρὸς, 
ἐν δίχῃ που πάντως τοὺς καταφρονεῖν ἠρημένους 
χολάζουσα, οὐχ ὅτι θεὺὸς ἀγαθὺὸς, διὰ τοῦτο xal ἡμᾶς 
ἀνεπιπλήχτως lévat πρὸς πᾶν τὸ δοχοῦν χρΏναί τε 
xal πρέπειν οἰηθείη τις ἄν ' ὀννοοῦντας δὲ μᾶλλον 
τῆς χατὰ πάντων ὑπεροχῆς τὸ μέγεθος δεδιέναι τε 
καὶ τοῖς παρ᾽ αὐτοῦ θὲσπίσµασιν εὐαφη καὶ εὐδνιον 
τὺν τῆς δ:ανοίας ὑποφέρειν αὐχόνα. "Apa γὰρ οὐχ 
εἶναι δοίη τις ἄν, ἀγαθῷ δὴ μάλιστα πρέπειν τὸ 
ἀνέχεσθαι xaxov; Μαίΐτοι πῶς οὐ» ἁἀληθὲς εἰπεῖν, ὡς 
09 χατά Υε τῶν ἐπιεικῶν τὸ τῶν νόμων χέντρον 
ὀξύνεται, κατ’ ἑχείνων δὲ μᾶλλον, οἶσπερ ἂν efr τὸ 
ἀγαθουργεῖν ἀπεσπουδασμένον , ἀπόθλητον δὲ καὶ τὸ 
χρῖναι βιοῦν ἐλευθέρως; Ἔνεστι δὴ οὖν τῶν νόμων 
ἀπόνασθα:, τοῖς ἁπηρτηχόσι τῶν ἀρετῶν τῆς ἑαυτῶν 
διανοίας τὰ πείσµατα ΄ εἴπερ ἐστὶν οὐχ ἑνδοιαστὸν, 
ὡς ἀνασειράζουσι μὲν τὸ δυσάγωγον, xaY τὸ νενευχὸς 
εἰς ἁπόστασιν, ἀναχόπτουσι ταῖς δίχαις, προτρέπον- 
τες εἰς τὸ εὖ, χαὶ τῶν αἰσχιόνων ἀναγχάζοντες ἀπο- 
φοιτᾷν τοὺς λογισμοῦ τοῦ πρέποντος ἀμοιρεῖν ᾗρη- 
μόνους. Καὶ οὐκ ἄν τις αἰτιῷτο νοῦν ἔχων , f) τοὺς 
νόμους αὐτοὺς, T] τοὺς αὐτῶν ὁριστὰς Υεγονότας. 
Αἴτιοι γὰρ ob αὐτοί που πάντως clev àv, τοῦ χρῆναι 
παθεῖν τοὺς ἑαλωχότας ^ ἐξὺν γὰρ ἑλέσθαι τὸ φρονεῖν 
ὀρθῶς, ὤὥχοντο πρὸς τὸ δοχοῦν' σφᾶς δὲ 6h μᾶλλον 
αὐτοὺς διρλωλοχότες αὐτοὶ, χαταφωραθεῖεν ἄν. Οὖχ- 


p 99v εἰ λἐγοι μὴ δὴ χρῆναι θεσμοθετεῖν τοῖς £v ἀρχαῖς 


τε xal πρώὠτοις τὸν τῶν ὅλων θεὸν, πρὸς ἡμῶν ἀντ- 
αχούσεται, xal µάλα εἰχότως' ᾿Ανεπιστάτητον οὖν, 
εἰπέ pot, τὸν ἄνθρωπον εἶναι χρΏν, ἄφετον ὁλοτρό- 
πως, χαὶ ἐξήνιον, xat οὐδὲν εἰδότα τὸ ὑπερτεροῦν, fj 
xal τις ὁ κρατῶν ἐστι, χαίτοι ταῖς ἄγαν εὐθηνίαις 
ἔπεταί πως ἀεὶ τὸ σφαλερῶς ἔχειν, xal τὸ ἀνειμένον 
εἰσάπαν, δεινὸν ἑμποιῆσαι χλόνον xat ἀποφορὰν εἰς 
ἐξιτηλίας. Σωφρνεῖ δὲ μᾶλλον τὸ ὑπὸ ζυγὰ, xai τὸ 
ὑπὸ χεῖρα τοῦ χρατεῖν εἱληχότος. Ὄνπερ γὰρ τρόπον 
οὐχ ἀσυντελη τοῖς ἵπποις τὰ χαλινὰ πρὸς τὸ εὗὔδρ,- 
μεῖ» εἰδέναι, xal τοῦτο χόσµος αὐτοῖς, οὔτε μὴν ναυσὶ 
τὰ πτδάλια. χατευθὺ γὰρ ἴεται σχοποῖς δι αὐτῶν ᾿ 
οὕτως οὐδὲ ἀνθρώπων νόμος. El δὲ οἷς ἔφην incip, 
τοὺς νόμους τεθεῖσθαι µάτην ὁμολογεῖ, χαίτοι γεγο- 
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νὼς νομοθέτης αὗτός. Xph οὗν, ὦ πανάριστε, καὶ A bebit civitas ut optime regi videatur, si judices non 


διχαττὰς τῶν χοινῶν ἀποστῆσαι πραγμάτων, xal μὲν 
χαὶ αὑτὸ τὸ τοῖς εἰωθόσι πλημμελεῖν ἐπωφελέστατον 
δεἷμα, τὸ nel τό qnc τῷ χολάζεσθαι δεῖν, Ἰ τάχα 
που χαὶ γονέων παιδαγωγίαν ἀποσαλεῦσαι τοὺς παῖ- 


prxsint, neque vero inutile pueris adhuc parentum 
regimen. Usquequaque igitur prodest lex praeses. 
Sed et cxteras creatas res inspiciamus, si videtur, 
an conditoris legibus subjunctz siut. 


δας, τῶν ἁτόπων οὐδέν. ᾽Αλλ’ οὔτ ἂν ἵππος εὐδρομέσει ποτὲ χαλινοῦ xal ἐπιθάτου δίχα , οὔτε μὴν αἱ 
vijes χατ᾽ εὐθὺ δραμοῦνται σχοποῦ τοῦ διῖθύνειν εἰδότος ἐξηρημένου, οὔτε μὴν πόλις διακεχτήσετα: ιό γε 


ὡς ἄριστα διοιχεῖσθαι δοχκεῖν, δικαστῶν οὐχ ἑφεστηχότων * οὔτε μὴν ἀχρεῖος τοῖς ἔτι νηπίοις 


γεννηχότων ἡ παιδαγωχία. Πανταχη 


τῶν YE- 


τοιγαροῦν ὁ ἐφεστηχὼς ὀνίνησι νόμος. Πολυπραγμονήσωμεν δὲ, 


εἰ δοχεῖ, καὶ τὰ τῶν χτισµάτων ἕτερα, εἰ μὴ τοῖς τοῦ δηµιουργήσαντος κατεζεύχθη νόµοις. 


Ἐν χόσμῳ μὲν γὰρ τῷ δέοντι, τὸν οἰκεῖον δρόµον 
ἁἀτοπληροί, ὁ μέγας οὗτος xal παμφαὶς ἥλιος, xal 
μὴν καὶ σελήνη, καὶ τὰ λοιπὰ τῶν ἄστρων ' pa: δὲ 
ἀνίσχουσι τεταγµένως, ἡμέρα τε xat νύξ ἐξ ὧν τοῖς 
ἐθέλουσιν ἕνεστιν ἰδεῖν ὡς διὰ τῆς ἁρίστης τάξεις 
«ov ἑαυτῆς ταξίαρχον ἡ κτίσις ἀναθοᾷ, χαὶ δι ὧν εὖ 
ἔχει μονονουχὶ xal χέχραχεν, ὅτι καὶ εἴχει νόµοις 
xaY τοῖς ἀῤῥητοις τοῦ πάντων ἀριστοτέχνου θεοῦ 
διοιχεῖται νεύµασι. Ῥάλλει γοῦν ὁ προφήτης Aa616 
xaí φησιν « Ἐποίησας σελήνην εἰς καιρούς. Ὁ ἥλιος 
ἔγνω τὴν δύσιν αὐτοῦ. » Καὶ μεστὴ μὲν τῶν τοιού- 
των μαρτυριῶν ἡ θεόπνευστος Γραφή. Πείτει δὲ ἴσως 
αὐτὸν, μᾶλλον δὲ καὶ οὐχ ἑχόντα περιτρέψει πρὸς τὸ 
εὐθὺ τῶν ὁμοδόξων fj πίστις. ᾿Αλέξανδρος τοίνυν 
ἀν]ο ἑλλόγιμος, Ev τῷ Περὶ Προνοίας qnot οὕτως: 
Μηδὲν γὰρ τῶν ἐν τῷ κὀσμῳ γίνεσθαι χωρὶς προ- 
νοίας. Πάντα γὰρ εἶναι μεστὰ τοῦ θείου xal διὰ 
πάντων αὐτὸ διἠκειν τῶν ὄγτων. Διὸ xal πάντα 
τὰ γιγόµεγα ἠίνεσθαι κατὰ βού.Ίησιν τοῦ θεοῦ, 


xal τοῦτο μαρτυρεῖσθαι μὲν ὑπὸ τῶν φαινομένων. 


Ἅ τε γὰρ τῶν γιομέγων τάξις, φύσει dsl παρα: 
π.Ἰησίως ἔχουσα, μέγας ÉAerxoc τοῦ μὴ κατὰ τύ- 
χη» ταῦτα Ἰγίνεσθαι. Καὶ μὴν καὶ ἑτέρωθι' ΤΗ» 
γὰρ τῶν ἐνταῦθα σωτηρία» τε καὶ γέγεσυ’, xal 
xat' εἶδος ἁῑδιον διαµονἡ»ν, οὖκ ἄνευ θείας προ- 
volac Αριστοτέ ης gno γεγέσθαι. Ἡ γὰρ ἀπό τε 
τοῦ ἡ.Ίίου καὶ τῶν ἅ.1.Ίων ἄστρων τῷ ἡλίω συγ- 
νόμων δύναμις κατ αὐτὸν, τῆς γεγέσεως τοῖς 
φύσει συ»εστῶσι καὶ τῆς σωτηρίας αὐτῶν, ἔχει 
τὴν αἰτίαν. Οὐχκοῦν ὡς ἀπό γε τῆς ἓν τοῖς ὁρωμέ- 
νοις εὐταξίας xai ἐμμελοῦς χινῄσεως efr ἂν οὐχ 
ἀσυμφανὲς, ὅτι τοῖς τοῦ κρατοῦντος ὑπέξευχται vó- 
got. « Οἱ οὐρανοὶ vàp, qnot, διηγοῦνται δόξαν θεοῦ" 
ποίηαιν δὲ χειρῶν αὐτοῦ ἀναγγέλλει τὸ στερέωμα. » 


Magnus ergo ille et omnia illustrans sol decenti or- 
dine cursum suum implet. 89. Sed et luna, et reliqua 
sidera, tempestatesque ordinate redeunt, et dies et 
nox; unde cuivis videre licel, ut optimo ordine du- 
ctorem suum creatura predicet, et bono illo statu 
tantum non vociferetur, se etiam legibus parere, et 
eptiini rerum Opificis nutu regi. Canit itaque vates 
David et ait : « Fecisti lunam in tempora. Sol co- 
gnovit occasum suum 11, » Et plena quidem ejusmodi 
testimoniorum divina Scriptura est. Sed ei fortasse 
persuaserit, imo vel nolentem in rectam viam con - 
verterit, eorum qui pariter cum illo seutiunt fides. 
Alexauder itaque eximia vir doctrina in libro De 
Providentia sic ait : Nihil euim eorum qua in mundo 
sunt, citra providentiam fieri, Deo enim plena omnia, 
perque onmia eum ire, quecunque sint : quare εἰ qua 
fiunt, omnia ex Dei fieri voluntate, eique rei esse ar- 
gumento que cernantur. Eorum enim qua fiunt ordo, 
natura semper eodem se modo habens, magno indi- 
cio est non fortuito ea fieri. Et alibi : Nam eerum 
qu& hic fiunt, salutem, εἰ generationem, et in sua 
specie permansionem , non sine divina providentia 
fieri Aristoteles affirmat. Nam qua a sole et ceteris 
solis sociis sideribus vis est, per ipsum , generationis 
iis qu& natura consistunt, et salutis ipsorum, causam 
prebet. Ab ordine igitur et concinno molu eorum 
que videntur, haud obscurum est, imperatoris ea 
legibus subesse. « C«eli enim, inquit, enarrant glo- 
riam Dei, et opera manuum ejus annuntiat firma- 
mentum **, » Quod si quis intimis ae mentis oculis, 
eorum, qua sensibus patent, naturam transiliat, et 


'supra omne aspectabile feratur, et, quz sub intel- 


lectum ac scientiam cadit, creaturam perscrutetur, 
eam quoque congruis legibus regi comperiet : obe- 


Ei δὲ δή τις τοῖς ἑσωτάτω xal εἰς νοῦν ὀφθαλμοῖς D dientem vero ac morigeram, οἱ Deo, qui supra om- 


ὑπεράλλοιτο μὲν τῶν ἓν αἰσθήσει τὴν φύσιν, ὑπερ" 
φέροιτο δὲ παντὸς ὀρωμένου, xal τὴν νοητήν τε χαὶ 
ἐπιστητὴν περιεργάζοιτο κτίσιν, xal αὐτὴν εὑρήῆσει 
νόµοις τοῖς καθήχουσι διοιχουµένην, εὐπειθή δὲ xal 
εὐάγωχγον, xal θεῷ τῷ ἐπὶ πάντας ὁλοτρόπως ἀνα- 
χειµένην. Λειτουργοῦσι γὰρ αὐτῷ xal ἀχαταλήχτοις 
δοξολογίαις χαταγεραίρουσιν, ἄγγελοί τε xaX ἀρχάγ- 
γελοι, τὸ Υνήσιον εἰς παράστασιν εἰς εὐχλείας δύνα- 
ιν ἔχοντες. Καὶ γοῦν ὁ θεσπέσιος προφήτης Ἡσαῖας 
ἑωραχέναι φησὶ τὸν Κύριον Σαθαὼθ χαθήµενον ἐπὶ 
θρόνου ὑψηλοῦ καὶ ἐπηρμένου, χύχλῳ τε περιεστῶτα 


τὰ Σεραφὶμ, xai ἁμοιθαδὸν ἀλλήλοις ἀνταναφωνοῦντα 


nes est, dicalam. Ipsi enim serviunt, et eum per- 
petuis hymnis venerantur angeli et archangeli, et 
quod sincere se exhibent, pro laudandi facultate, 
habent, Et sane divinus prophetes Isaias vidisse 
ait Dominum exercituum sedentem in tlirono alto 
et excelso, et circumstantes Seraphim , et alternis 
sibi hymnis $9 accinentes ?*. Psallit quoque David οἱ 
ait : « Benedicite Domino, omnes angeli ejus, po- 
tentes virtute, qui facitis verbum ejus, ut audiant 
vocem sermonum ejus. Benedicite Domino, omnes 


virtutes ejus, ministri ejus, facientes voluntatem 
ejus *9. » 


v Psal. cn, 30. 7* Psal. xvit, 4. 7 Fa. vi, 1-9. ** Psal. cir, 20, 21. 


637 


S. CYRILLI ALEXANDRINI ARCHIEP. 


628 


τὰς ὑμνῳδίας. Ῥάλλει δὲ xal ὁ Δαθιδ, xal φησιν’ « Εὐλογεῖτε τὸν Κύριον, πάντες ἄγγελοι αὐτοῦ, δυ- 
νατοὶ ἰσχύῖ, ποιοῦντες τὸν λόγον αὐτοῦ, τοῦ ἀχοῦσαι τῆς φωνῆς τῶν λόγων αὐτοῦ. Εὐλογεῖτε τὸν Κύριον, 
πᾶσαι αἱ δυνάμεις αὐτοῦ, λειτουργοὶ αὐτοῦ, ποιοῦντες τὸ θέληµα αὐτοῦ. » 

Non igitur generis nostri principibus a Deo data A Οὐχοῦν τὸ δεδόσθαι τοῖς γενάρχαις τὸν παρὰ θεοῦ 


lex detrimento manifeste illis fuit : multum vero 
abest, sed summz potius utilitati, et eximiorum 
bonorum conciliatrix. Quod si cui minus videor ve- 
ritatem constituere, a rebus ipsis negotium inspiciat. 
Multa quippe in paradiso erant, et omnia quiderh ligna 
precepit esui ut haberent, id vero solum quod in medio 
erat, devitarent. Tametsi dixerit quispiam , utilius 
fuisse fortasse,in extremo paradiso, ac velut ignotis lo- 
cis, cujus esu interdictum erat, lignum seponi, ut ne 
assiduo aspectu cernentium cupidilates ad sui appeti- 
ionem acueret.Quid autem ad hzc dicemus? Dispen- 
salio erat, eaque providentissima, summzque artis, 
quod fecit Deus, ut neque latere id posset. Decebat 
enim, decebat, qui ipsum spectarent, eo ipso, in 


νόµον, Yéyovev αὐτοῖς ὁμολογουμένως πρὺς ζημίας 
μὲν ἡχιστά γε, πολλοῦ Ye xal δεῖ, πρὸς ὠφελείας δὶ 
μᾶλλον τῆς ἀνωτάτω, καὶ τῶν ἐξαιρέτων αὐτοῖς πρὀ- 
ξενον ἀγαθῶν. Καὶ εἰ µή τῳ δοχῶ πρεσθεύειν τὸ ἆλη; 
θὲς, ἐξ αὐτῶν τῶν πραγμάτων ὁράτω τὸ χρημα ' 
πλεῖστα μὲν γὰρ ἣν ἐν τῷ παραδείσῳ τὰ ξύλα, προσ- 
τέταχε πάντα μὲν ἔχειν ἑδώδιμα, τό Ye μὴν àv. µέσῳ 
µόνον παραιτεῖσθαι. Καίτοι φαίη τις ἂν, ὡς fjv τάχα 
που λυσιτελέστερον, ἐν ἑσχατιαῖς τοῦ παραδείσου, 
xa olov ἐν τόποις οὐκ ἑγνωσμένοις τὸ ἁποπεφασμέ- 
voy εἰς βρῶσιν ἀποτεθεῖσθαι ξύλον, ἵνα μὴ τῷ φαίνε- 
σθαι διὰ παντὸς χαταθήγη πρὸς ἔφεσιν τὴν ἐφ᾽ ἑαυτὸ 
τὰς τῶν ὀρώντων ἐπιθυμίας. Καὶ τί πρὸς τοῦτο ἐροῦ- 
μεν; Οἰχονομία τις ἣν προµηθεστάτη τε xal εὖτ:- 


legis semper memoriam vocari, et imperatoris excel- B χνεστάτη * μηδὲ χρῆναι λαθεῖν αὐτὸ, πεποιηχότος 


lentiam aguoscere, et legislatorem eum ac Dominum 
esse non ignorare. Eterat alioqui non inutile tam 
minutis rebus obedientiam subinde meditari, et ad 
temperantiam exercitari.Quin hoc quoque illis adden- 
dum sit. Erat enim ::quum valde, qui plantam usque 
viderent,et legem de ea nun ignorarent,in jugem me- 
moriam ejus qui mandarat Dei revocari, neque ad di- 
vinum ejus aspectum resilire, et abducta cogitatione a 
terrestribus, quis et quantus esset qui praeceperat,me- 
ditate reputare. Dei autem contemplatione przcel- 
lentius fieri nihil potest, quando supreme beatitatis 
Tes ea nos participes facit. Et sane Dominus noster 
Jesus Christus, ad eum qui in roelis est, Deum ac 
Patrem loquens : « Hzc eat, inquit, vita aterna, 
ut cognoscant tesolum verum Deum, et quem mi- 
sisti Jesum Christum 8”. » Et quidem sapientissimus 
Moses ejusmodi rei tante potiri cupiens Deum ob- 
secrabat : « Si inveni gratiam apud te, ostende mihi 
teipsum, ut cognoscam le **. » Vidit enim eum 
I;rael, cumque iis Moses, &/$ sed nondum ita. ut 
agnosceret, sed sentiret potius. Descendit enim 
specie ignis in montem Sina. Quod autem divina 
et arcana natura neque re ipsa ignis intelligatur, 
neque aspectui aut oculis subjiciatur, confirmavit 
Christus, cum de Deo et Patre dixit Judzis: « Ne- 
que vocem ejus audistis, neque formam ejus vidi- 
stis *. » Fingebatur enim per dispensationem in 
jgue Deus. Quod autem supreme omnium felicitatis, 


Θεοῦ. Ἔδει γὰρ, ἔδει τοὺς θεωµένους αὐτὸ δι αὐτοῦ 
δὴ τούτου πρὸς ἀνάμνησιν ἀεὶ χαλεῖσθαι τοῦ νόµου, 
xaX τὴν τοῦ χρατοῦντος ὑπεροχὴν εἰδέναι, xa νοµο- 
θέτην αὐτὸν xal Κύριον ὄντα μὴ áyvoetv. "Hv δὲ 
xai ἑτέρως οὐχ ἀσυντελὲς εἰς ὄνησιν, τὸ δη χρῆναι 
τέως τοῖς οὕτω μικροῖς ἁμμελετᾷν τὸ εὐήνιον, xai 
διαγυµνάζεσθαι πρὸς ἐγχράτειαν. Καὶ πρός γε δη 
τούτῳ χἀχεῖνο, οἶμαί που, δεῄσει λέγειν. "Hv γὰρ δη 
xai µάλα εἶχὸς, ἀεὶ τὸ φυτὸν ὁρῶντας αὐτοὺς, xai 
τὸν ἐπ᾽ αὑτῷ νόµον οὐχ ἠγνοηκότας , εἰς ἀνάμνησιν 
ἀεὶ χαλεῖσθαι τοῦ παρεγγυήσαντος θεοῦ, οὕτω τε 
ἀνα πηδᾷν εἰς τὴν ἐπ᾽ αὑτῷ θεοπτίαν, χαὶ τῶν ἐπι- 
γείων ἀναχομίζοντας τὴν διάνοιαν, τίς τε xal ὅσος 
ἐστὶν ὁ προστεταχὼς ἑμφρόνως διαλογίξεσθαι. Té- 
νοιτο δ᾽ ἂν οὐδὲν τῆς ἀληθοῦς ἐπὶ θεῷ θεωρίας τι- 
µαλφέστερον, ἐπείπερ ἡμῖν τῆς εἰς λῆξιν µαχαριό- 
τητος ἐμποιεῖ τὸ χρῆμα τὴν µέθεξιν. Καὶ γοῦν ὁ Ko- 
ριος ἡμῶν Ἰησοῦς Χριστὸς, τὰς πρὸς τὸν Ev τοῖς 
οὐρανοῖς Ἡατέρα xai θεὸν διαλέξεις ποιούμενος, 
« Αὕτη, φησὶν, ἐστὶν ἡ αἰώνιος ζωὴ, ἵνα γινώσκωσί 
σε τὸν µόνον ἀληθινὸν Θεὸν, xax ὃν ἀπέστειλας Ἱη- 
σοῦν Ἀριστόν. » Καὶ μὴν καὶ ὁ πάνσοφος Μωσῆς 
τοῦ τοιοῦδε τυχεῖν γλιχόμενος ἑλιπάρει λέγων ' « El 
εὕρηχα χάριν παρὰ σοὶ, ἐμφάνισόν poc σεαυτόν ' γνω- 
στῶς ἴδω σε. » Τεθέαται μὲν γὰρ ὁ Ἱσραὴλ αὐτὸν, 
καὶ σὺν αὐτοῖς ὁ Μωσῆς, ἀλλ οὕπω γνωστῶς, αἱσθη- 
τῶς δὲ μᾶλλον. Καταθέδθηχε γὰρ ἓν εἶδει πυρὸς, ἐπὶ 
τὸ ὄρος τὸ Xwd. Ὅτι bb ἡ θεία τε χαὶ ἀπόῤῥητος 


qui modo eam capere digni sint, accurata Dei con- D Φύσις, οὔτε αὐτόχρημα νοεῖται πῦρ, οὔτε μὴν ὑπο- 


templatio conciliatrix sit, vel eorum qui a nobis 
dissentiunt oratio demonstret. BRursus enm ait 
js, eujus modo mentionem fecimus, Alexander : 
Neque vero id pretermitti equum est, quod. ipsum 
eliam hominibus diving Providentie munere datum 
est, cujus. etiam in superioribus nonnullam mentio- 
nem movimus. ld autem est, in. pietate. adversus 
Deum summam- nobis felicitatem esse positam, ut 
n3 mercedem aliunde ab ipso exspectemus, sed in 


δι Joan, xvii, δ. **. Exod. xxxii, 18. 


φέροιτο ἂν ὅλως ὁράσει χαὶ ὀφθαλμοῖς, πεπληροφό- 
pnxev ὁ Χριστὸς εἰπὼν τοῖς Ἰουδαίοις περὶ τοῦ θεοῦ 
καὶ Πατρός « Οὔτε φωνῆν αὐτοῦ ἀκηχόατε, οὔτε 
εἶδος αὐτοῦ ἑωράχατε. ». Ἐπλάττετο γὰρ οἰχονομι- 
κῶς ἐν πυρὶ τὸ θεῖον. "Οτι δὲ τῆς ἀνωτάτω πασῶν 
εὐημερίας πρόξενον τοῖς ἐλεῖν ἀξίοις εἴη ἂν τῆς ἀχρι- 
θοῦς θεοπτίας τὸ χρῆμα, χαὶ τῶν πρὸς ἡμᾶς ἕτερο- 
γνωμόνων, ἐχδείξειαν οἱ λόγοι. Ἔφη γὰρ πάλιν ὁ 
μνημονευθεὶς ἡμῖν ἁρτίως Αλέξανδρος Ἄξιον δὲ 


9? Joan, v, $7. 
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μηδὲ ἐκείγο παρα ιπεῖν, τὺ xal αὐτὸ παρὰ τῆς Α ejus cultu bonorum maximum | consequamur. Con- 


θεἰας Προνοίας τοῖς ἀγθρώποις δεδωρηµένον ἐπ᾽ 
ἀἱίγον ἐμνημογεύσαμεν. Ἔστι δὲ τοῦτο ày cj 
πρὸς τὸ θεῖον εὐσεθείᾳ, τὴ» ἀχροτάτην ἡμῖν εὐ- 
δαιµογίαν χεῖσθαι, ὡς μὴ μισθοὺς ἔξωθέν εινας 
παρ) αὐτοῦ, διὰ τοῦτο περιµένειν, d AA" ἐν τῇ θερα- 
πείᾳ τῇ πρὸς τοῦτο, τοῦ µεγέστου τῶν ἁγαθῶν 
τυγχάνει». Ὁμοίογεῖεαι μὲν οὖν τὸ εὐδαιμογεῖν' 
τοῖς ἀνθρώποις ἔχειν τὸ κεφά.λαιον ἐν θεωρίᾳ. Τῆς 
TÓp τ/µιωεάτης τῶν τῆς ψυχῆς δυνάμεων», ἥτις 
ἐστὶν' ἡ κατὰ τὸν νοὔν, ῆδε ἐγέργεια. θεωρία γάρ 
ἐστιν ἡ τῶν ἐν τοῖς οὖσιν ἀρίστων dAn0hc }γνῶ- 
σις. Ἄριστα δὲ τῶν ὄγτων ἁπάντων τὰ θεῖα. "Ev 
τῇ τῶν θείων ἄρα γγώσει τὸ εὐδαιμονεῖν ἡμῖν. 
ὌὍτε τοίνυν, xa0à xat αὐτοί φασιν οἱ ἱσογνώμονές τε 


[fessum igitur est. felicitatis. hominibus in contem- 
platione caput esse. Nam inter. anima [acultates, 
praestantissima, qua in. mente est, hac operatio est. 
Contemplatio quippe, cognilio vera est eorum qua in 
rebus sunt optima. At omnium optima divina sunt. 
1n divinorum ergo coguitione felicitas mobis est. 
Quando ergo, ut vel ipsi aiunt ejus opinionis socii 
et superstitionis populares, in divinorum contem- 
platione beatitudo versatur, quis est, qui Deum 
universorum, non supra quam potest miretur et 
amet, qui Dei contemplandi primis hominibus legem 
de ligno dederit, quod et in medio erat paradiso 
situm, quia in legis recordationem subinde vocari 
intuentes oportebat, perque legem certe latoris 


αὑτῷ xai συνδεισιδαίµΌνες, τὸ εὐδαιμονεῖν ἐστιν ἐν B majestatem et pracellentem pulchritudinem assidua 


τῇ τῶν θείων θεωρία, πῶς οὐκ ἄν τις ὑπεραγάσαιτο 
τὸν τῶν ὅλων θεὸν, θεοπτίας ἀφορμὴν τοῖς πρώτοις 
δεδωχότα τὸν ἐπὶ τῷ ξύλῳ νόµον; "O καὶ Ev µέσῳ τῷ 
παραδείσῳ πεφύτευτο, διά τοι τὸ χρῆναι xal µάλα 
συχνῶς εἰς ἀνάμνησιν τοῦ νόµου καλεῖσθαι τοὺς θεω- 
µένους * xal διά Ye τοῦ νόµου τοῦ θεµένου τὴν ὑπερ- 
οχὴν, καὶ τὸ ἐξαίρέτον χάλλος ἀεί πως διαφαντάζε- 
σθαι. Οὐχοῦν τό γε ἦχον εἰς τὸν σχοπὸν τοῦ δηµιουρ- 
Υήσαντος, οὗ πρὸς ζημίας τινὸς, f) βλάδης , γεγονὸς 
τῷ ἀνδρὶ τὸ γύναιον χαταθρῄήσαι τις ἄν. Οὔτε µήν 
φαμεν Ἠγνοηχέναι τὰ ἑσόμενα τὸν ἀχήρατόν τε xal 
ὑπὲρ πάντα νοῦν ' ἀλλ' οἶδε μὲν τὰ πάντα πρὶν γενέ- 
σεως αὐτῶν, ἰέναι δὲ ὥσπερ κατὰ ῥοῦν ἑφίησι τὰ 
ἀνθρώπινα , μάλισθ) ὅτι τῆς ἑχάστου προαιρέσεως 


ἀπηρτημένον ὁρᾶται τὸ δρᾶσαί τι τὸ τυχὸν, 7) µή. C 


El δὲ ἐπείπερ ἐστὶν ἀγαθὸς, xal ἀπηχθημένον ἀεὶ, 
ποιεῖσθαι φιλεῖ τὸ ἡμοιρηχὸς τοῦ πρέποντος, καὶ τὸ 
ῥάθυμον εἰς τὸ χρεὼν, ὡς ἣν ἄμεινον, διορἰσαιτό τις" 
οὐδὲ παρελθεῖν εἰς Υἐνεσιν τὴν ἀρχὴν ἑἐφεῖναί τισιν͵, 
οὗ περὶ µόνων, ὥς vs οἶμαι, τῶν πρώτων ἐγχαλέσο- 
μεν αὐτῷ, περὶ πλείστων δὲ ὅσων ἑτέρων' μᾶλλον 
δὲ περὶ πάντων τῶν ὅσοι xal μετ᾽ ἐχείνους γεγόνασι, 
xal εἰσὶν εἰς δεῦρο , ῥάθυμοί τε xaX ἁλιτήριοι, καὶ 
τῶν θείων νόμων ἀλογεῖν εἰωθότες ' ἀλλ’, οἶμαι, σο- 
φὸν εἴη ἂν τῷ αὐτῷ μὲν xol μµόνῳ τὸ εἰδέναι τὰ 
πάντα νέµειν, διοιχεῖν δὲ τὰ x20' ἡμᾶς, xa0' ὃν ἂν 
ἕλοιτο τρόπον. Πεπληροφορῆσθαι δὲ, ὅτι πάντα ὀρθῶς 
τε xai ἀνεπιπλήχτως ἔχει, καὶ τὸ ἐπιτιμᾷν αὐτῷ 
περὶ ὁτουοῦν ὅλως, τῆς ἀνωτάτω δνσσεθείας ἔχει 
thv ypagfjv: ὡς γὰρ ὁ προρήτης ὙἩσαῖας φησί ’ 
ε Ti, ἔγνω νοὺν Κυρίου, ἣ τίς σύμθουλος αὑτοῦ ἑγέ- 
νετο;  Εὺ δὲ δὴ σφόδρα ὁ προφήτης Δαθὶδ ἀναφθέγ- 
ἵεται, xal φησι πρὸς αὐτόν, « Ἐν τῇ θαλάσση αἱ 
ὁδοί σου, χοὶ αἱ τρίθοι σου ἐν ὕδασι πολλοῖς, xal τὰ 
ἴχνη σου οὐ γνωσθήσονται. » Δυσχάτοπτος γὰρ ἀν- 
θρώποις, μᾶλλον δὲ xal ἄποπτος παντελῶς εἴη ἂν, 
1| ἐφ᾽ ἑχάστῳ τῶν xa0' ἡμᾶς βουλή τε xai θέλησις, 
xai αὐτὴ δὲ τῶν ποιουµένων Ἡ ὁδὸς, τοῦ πάντων 
χρατοῦντος Θεοῦ. Προσεποίσω δὲ οἷς ἔφην γαὶ τῶν 
αὐτοῦ διδασχἀλων τὴν Év γε Of τούτῳ συναίνεσιν. 
"Ec, γὰρ ^ Πορρύριος οὕτω πάλιν’ Νοῦ γὰρ ὄντος 


δν Ban, xntr, 49, 5 Ίδια, xt, 05; Rom. xt, 34. 


cogitatione usurpare ? Non ergo quantum ad condi- 
toris consilium attinet, damno cuiquam aut noxae 
viro fuisse mulierculam quisquam putaverit. Ne- 
que vero dicimus, futura ignorasse sinceram et 
rerum supremam mentem. Novit quippe omnia, 
priusquam fiant ** : ire autem veluti secundo amne 
res humanas sinit, quia pendere a cujusque arbitrio 
cerniter, ut. agat quidlibet, aut non agat. Si vero, 
quia bonus est, et semper odisse solet, si quid ab 
officio alienum est, & et ad id quod ususest, tardum 
fuisse statuat melius, neque in lucem venire quos- 
dam initio sinere, non de primis, opinor, solis cum 
eo expostulabimus, sed de aliis quamplurimis, iuo 
vero de omnibus, quotquot et post illos fuerunt et 


adbuc sunt ignavi et improbi, et divinas leges negli- 


gere soliti : sed sapientis, opinor, fuerit, ipsi qui- 
dem οἱ soli tribuere, ut sciat omuia, et res nostras 
pro suo arbitratu regat. Cerüssime autem credere 
recte omnia et inculpate se habere, eumque prorsus 
de re quacunque incusare, crimen habet sminma 
impietatis. Nam, ut ait propheta 1saias : « Quis no- 
vit mentem Domiui, aut quis consiliarius ejus 
fuit ** ? » Sane autem bene David ad eum propheta 
clamat et ait : « In mari vie tuse, et. semita tue in 
aquis multis, et vestigia tua non cognoscentur **. » 
Aspectu enim difficile hominibus, imo prorsum 
inaspeetabile est, de singulis rebus nostris eonsi- 
lium ac voluntas, et eorum qua fiunt via, reetoris 
omnium Dei. Attexam porro iis que memoravi, οἱ 
magistrorum ejus in ea ipsa re consensionem. Sic 
enim denuo Porphyrius dixit . Cum enim divina 
mens sit, qug omnibus rebus prasit, εί exeuperante 
sapientie magnitudine, ac potentie proprielate im- 
comparabili , universa ordinarit εἰ regat, plerasque 
causas latere hominum mentem, parvam quippe , 
quamvis sapiens videatur el veritatis indagatriz. 
Piam vero, si et eorum de quibus dubitat. difficulta- 
tem persequitur , obloqui non audere, bene autem 
esse ul sunt, ei. sentire, el predicare, quodque beue 
sini, ideo facta esse uti sunt. (uid enim mens lanto 
atque lalis, perperam (acit ? nec fas esse prudentiam 


** Psal. xxvi, 19. 
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nostram facere ejus quod bene est. censitricem, εἰ in- A θείου, τοῦ τῶν ὅδ.ῖων προεστῶτος, xal σοφίας 


prudentiam ejus quod male. Minime igitur aberit a 
prudenti ratione, qux a Deo sunt, recte facta esse 
omnía et pulare et dicere; impium vero funditus- 
que reprobum, curiose sectari velle que nunquam 
assequamur : quin potius emicent ultra mensuram 
et cogitationem nostram. Addit iis quz dixi, et alia 
quadam assuit omuiscius Julianus. 


ὑπερδά.Ίοντι µεγέθει, δυγἀμεώς τε xal ἁπαρα- 
61ήτῳ ἰδιόζητι, τὸ πᾶν διατάξαντος xal διοικοῦν- 
τος, «αν θάνειν' μὲν τὰς  zxoAAác αἰτίας , μικρὸν 
ὄντα τὸν ἀνθρώπινον νοῦν ' κἂν σοφὸς εἶναι δο- 
χῇ, καὶ ἐρευγητὴς τῆς ἀ.ϊηθείας. Εὐσεδὲς δὲ, εἰ 
καὶ µεθήσει τῶν ἁπορουμένων τὸ δυσερεύγηςον, 
βΒάασφημεῖν μὲν μὴ voAugv, κα-ῶς δὲ ἔχει ὡς 


ὄχει, καὶ ἡγεῖσθαι καὶ Aérew * xal ὅτι διὰ τὸ καλῶς ἔχειν ἂν οὕτως Ἰέγονεν ὡς γέγονε. Τί γὰρ 


ἂν νοῦς τοσοῦτος καὶ τοιοῦτος παρανόμως ἕδρασε; Ποιεῖσθαι 


δὲ μὴ χρῆναι θεμιτὸν εἶναι τὴν 


ἡμετέραν σύγεσω' τοῦ χα.ῶς ἔχογτος ἐξεταστιχὴν, καὶ τὸ ἡμῶ' ἀσύνετον τοῦ κακῶς. Οὐκοῦν τῶν 
ἐπὶ φρονήσει λόγων ἁμοιρήσειεν ἂν Ἠχιστά Ὑε τὸ δεῖν ὀρθῶς οἴεσθαί τε xai λέγειν πεπρᾶχθαι πάντα 
τὰ παρὰ θεοῦ * ἀνόσιον δὲ χαὶ παντελῶς ἁπόπεμπτον τὸ περιεργάζεσθαι φιλεῖν τὰ ὧν οὖκ ἂν γἐνοιτό τις 
πρὸς ἡμῶν ἡ θήρα" διαθεῖ δὲ μᾶλλον ἐπέχεινα μέτρου xaY δ:ανοίας τῆς ἓν ἡμῖν. ἹΠροσεπάχει δὲ of; 
ἔφην, xai ἕτερα ἅττα αυνείρων εὐθὺς ὁ πάνσοφος Ἰουλιανός. 


86 JULIANUS. 


Nam serpentem, qui cum Eva loquitur, quo tan- 
dem usum sermone dicemus? an humano? Quid a 
fictis Grecorum fabulis ista differunt ? 


CYRILLUS. 


En rursus vera incessit, οἱ Grzecis ea fabulis si- 
milia esse dicit. Compertum igitur Tiabet et fabulas 
e»se et anicularum garritus, nihilque aliud, ea quee 
et rata babet, et in religionis vim trahit. Sed nos, 
ο bone, nequaquam istud de sancta et divinitus 
inspirata Seriptura dicimus. Fobulosum nanque 
inea prorsus nihil : veritatis plena sunt omnia. 
Miror autem quod, acutissimus licet, et intimarum, 
ut ipseopinatur et przedicat, disciplinarum non im-. 
peritus, et extra res sensuum mentem aliquando 
attollens, non intelligat, improbi et malorum prin- 
cipis ἀθαιοπίς efficacia factam esse vocem mali- 
guitatis sue pr:textum serpentem | obtendentis. 
Cum enim rationis particeps tum animal aliud non 
essel, per nimiam simplicitatem rata est muliercula 
(orsitam et aliis animalibus datum esse vocis hu- 
mand usum. Quod autem iminundis spiritibus diffi- 
cile non sit talia interdum aliqua moliri, vel sola 
Mosis verba idonea sunt, quae fidem plenissimain 
faciant. Sed quia verisimile est, qui ex eadem siut 
laresi, qua iste rerum Christianarum obtrectator, 
orationi nostra non assensuros, age, excussis isto- 
rum historiis, quoad licet rem demonstreinus. Πυ- 
merus igitur res a Graecis ad Trojam gestas coupo- 
mena, unum Achillis equorum, Xanthus is erat, 
mortem ei auguratum esse affirmat, et dixisse he- 
oem : 


Xanthe, necem quid mi presagis? 
Minime vero neglexit, ul ne mentiri putareture 
INxit enim : 
Vocem illi Juno formosis indidit ulnis. 
Bed opponet denuo quz solet, idque pueticuim com- 


(1) lliad. cant. V, vers. 420. 





IOYAIANOZ. 

Τὸν γὰρ ὄφιν τὸν πρὸς τὴν Εὔαν διαλεγόμενον, 
ποδαπῇ τινι φήσομεν χρῆσθαι διαλέκτῳ ; ἄρα ἀνθρω- 
πείἰᾳ ; xal τἱ διαφἑρει τῶν παρὰ τοῖς ΄Έλλησι πεπλα- 
σµένων μύθων τὰ τοιάδε; 

ΚΥΡΙΛΛΟΣ. 


Ἰδοὺ δὴ πάλιν τοῖς ἀληθέσιν ἐπιτιμᾶ, χαὶ μύθοις 
αὑτὰ προσεοιχέναι φησὶ τοῖς Ελληνικοῖς. Οἶδεν οὖν 
ἄρα σαφῶς μύθους τε ὄντας, xal Υραοπρετῇῃ τερετί» 
σµατα, xal ἕτερον οὐδὲν, ἃ xaX φρονεῖν ἀξιοῖ, xal εἰς 
θρησκείας ποιεῖται δύναμιν. ᾽Αλλ᾽ ἡμεῖς γε, ὦ τᾶν, 
οὐ τοῦτό φαμεν περὶ τῆς ἁγίας xat θεοπνεύστου l'pa- 
φῆς. Μυθικὸν γὰρ ἓν αὐτῇ παντελῶς οὐδέν * ἀληθείας 
δὲ τὰ πάντα µεµέστωται. θαυμάζω δὲ ὅτι, χαΐτοι 
ἰσχνὸς ὧν ἄγαν, xai µαθηµάτων, ὡς γοῦν οἵεται xai 
φησιν, ἐσωτερικῶν οὐχ ἀνήχοος , καὶ πέρα τῶν al- 
σθητῶν ἔσθ᾽ ὅτε τὸν νοῦν ἑνιεὶς, οὗ συνΏχεν, ὅτι τῇ 
τοῦ πονηροῦ τε xal &pyexáxou δαίμονος Evepyela γέ- 
γονεν ἡ φωνη προχάλυµµα τῆς ἐνούσης αὐτῷ σχαιό- 
τητος ποιουµένου τὸν ὄφιν. Ζώου γὰρ τὸ τηνιχάδε 
λογικοῦ μὴ ὄντος ἑτέρου ἐξ ἁπλότητος τῆς ἄγαν, 
ᾠήθη τὸ γύναιον τάχα που xal ἑτέροις ζώοις δεδό- 
σθαι ἀνθρωπείᾳ δύνασθαι χεχρῆσθαι φωνῇ. "Οτι δὲ 
χαλεπὸν οὐδὲν τοῖς ἀχαθάρτοις πνεύμασι, τὸ καὶ 
ἔσθ᾽ ὅτε τισὶ τοιούτοις ἐπιχειρεῖν, μάλιστα μὲν ἀξιό- 
χρεώς τε xai μόνος τοῦ Μωσέως ὁ λόγος, εἴς χε τὸ 
χρῆναι πληροφορεῖν, Ἐπειδὴ δὲ εἰχὸς τοὺς τὰ αὐτὰ 
φρονεῖν ἠρημένους, τῷ χατασχώπτοντι τὰ Χριστια- 


D νῶν, μὴ ἂν ἐθελῆσαι, τοῖς πρὸς ἡμῶν συναινέσαι λό- 


γοις * φέρε τὰς αὑτῶν πολυπραγµονῄσαντες ἱστορίας, 
ὡς Évi, τὸ χρῆμα χαταδειχνύωµεν. Όμηρος μὲν οὖν 
τὰ vol; Ἕλλησι πεποιηµένα χατὰ τὴν Τροίαν σνντ:- 
θεὶς, ἕνα τῶν Αχιλλέως ἵππων (Eáv0o; οὗτος fv) 
χαταμαντεύσασθαί οἱ τὸν θάνατον ἰσχυρίσεται, φάναι 
τε τὸν fip * 

Eáv0s, ci µοι θάνατον μαντεύεαι (1) ; 
Κατημέλησε δὲ ἡχιστά γε τοῦ μὴ διεφεῦσθαι Coxstv* 
ἔφη γὰρ, ὅτι 

Αὐδήεντα Ó' ἔθηκε θεὰ Asviaxlevoc "Hpn (2). 
Προδαλεῖται δὲ ἴσὼς τὰ συνήθη πάλιν, xal μυθολο- 


(3) lbid. vers. 407. 
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γίαν ποιητικῆν εἶναι τὸ χρῆμα &pet. Οὐκοῦν, εἰ δο- A mentum esse dicet. Ergo, οἱ videtur, meudacii 


χεῖ, κατειρήσθω μὲν τῶν Ὁμήρου ποιημάτων τὸ 
ψεῦδος, xai χατὰ τῶν αὐτοῦ διδασχάλων fixé τὸ 
ἔγκλημα. Πολυπραγμονῶμεν δὲ χαὶ ἑτέρους τοιαῦτά 
τινα συγγεγραφότας. Πορφύριος τοίνυν ὁ αὐτοῦ xot- 
νωνὸς, xai τῆς xa0' ἡμῶν ἀθυροστομίας πατὴρ, τὸν 
Πυθαγόρου βίον ἐξηγούμενος, ὧδέ Tf, φησι’ Τὰ γὰρ 
ἱστορούμενα περὶ τῆς ἐν Μυχήναις ἀναχειμένης 
σὺν Τρωϊνχοῖς «Ἰαφύροις τῇ ᾿᾽Αργείᾳ Ἔρᾳ Εὐφόρ- 
ύου τοῦ Φρυγὸς, xal τῆς τούτου ἀσπίδος, παρίε- 
μεν ὡς záxv δημώδη. Καύκασον δὲ ἔφασαν πο- 
tauórv, σὺν πο-οῖς τῶν ἑταίρων διαδαίνοντάἀ 
«οτε προσειπεῖν, xal ὁ ποταμὸς }γε]ωγότερον 
ἀνεφθέγξατο πάντων ἀχουόγτων' Xatpe, Πυθδα- 
Tópa. ἸΑλλ’, οἶμαι. φαῖεν ἂν ἴσως τινὲς, ὡς προσει- 
πεῖν μὲν αὐτὸν τὸν ποταμὸν ἔφη , οὗ μὴν ὅτι καὶ 
δαιµόνιον ἐφθέγξατο. Καλῶς. "Hv οὖν τάχα που λο- 
γιχὸν τὸ ὕδωρ. Αλλ', οἶμαι, τουτὶ χαὶ νοῦ παραπαί- 
οντος, xal τῶν ἁμηχάνων εἶναί capev. Οὐχοῦν δαι- 
µόνιον ἐφθέγξατο, xal τῆς Πυθαγόρου γοητείας ἐπί- 
δειξις ἣν, τὸ προσφωνῆσαι δοχεῖν τὸν ποταμὸν αὐτῷ. 
ἸΑλλ’ οὐχ ἁληθὲς τοῦτο, φιλοφοχία δὲ μᾶλλον. Οὐχοῦν 
εἰ μὴ τῆς χαλουµένης παρ) Ἓλλησιν ἀποῤῥήτου σο- 
φίας, ἦτοι τῆς µάγου τέχνης, ἐπίμεστος ἣν, ἁπηλλά- 
χθω τῆς αἰτίας, ληροῦμεν ἡμεῖς. El δὲ δὴ «φαίνοιτο 
γόης τε xal ἐπῳδὺς, xal ταῦτα τεχνίτης, πῶς οὐκ 
ἁληθὲς εἰπεῖν, ἑνεργείᾳ τινὸς τῶν προσιζηχότων αὐ- 
τῷ δαιµονίων πεπραχθαι τὴν πρόσρησιν; Γράφει δὲ 
πάλιν ὁ Πορφύριος ὧδε περὶ αὐτοῦ ' Τοὺς δὲ περι- 


damnentur Homeri poemata, 817 οἱ in ejus ma- 
gistros crimen recidat. Vestigemus autem et alios, 
qui talia scriptitarint. Porphyrius (itaque ejus 
socius , οἱ petulantis in nos maledicentize. pa- 
rens , Pyuiagore vitam exsequens, sic alicubi 
scribit : Nam quc narrantur. de dicato Mycenis 
Phrggis Euphorbi cum Troicis spoliis Àrgivee Junoni 
hujus quoque clypeo, ut nimis pervulgatla prater- 
mittimus, Caucasum. autem. flumen narrant , cum 
pluribus scdalium 1trajicientem | allocutum esse, εἰ 
fluvium magna voce cunciis audientibus respon- 
disse : Ave, Pythagora. Sed subjecerivt , opinor, 
aliqui, dixisse salutatum cum esse a fluvio, at non 
utique d: monem locutum. Bene habet. Erat igitur 
fortasse rationis compos aqua. Sed hoc, opinor, 
emotz? menlis esse, neque fieri posse dicimus. Dze- 
mon igitur locutus est, idque Pythagorz przsti- 
giarum argumentum erat, quod eum alloqui fluvius 
videbatur. At verum id non est, inquies, sed po- 
tius quaesita cavillatio. Ergo nisi ea, quam arcanam 
sapientiam Grzci nominant, sine arte magica, ple- 
nus erat, crimine vacet ipse, nugamur nos. Sin 
autem et przstigiator et excantator, et istiusnio:i 
artifex apparet, quidni vere dicatur, alicujus eorum, 
qui ipsi assidui hererent, dz:emonum νἱ salutatio- 
nem esse factam? Scribit rursus de eo Porphvrius 
ad bunc modum : Ambulationes autem neque ipse 
invidiose cum multis obibat, sed secundus vel ter- 


πάτους οὐδὲ αὐτὸς ἐπιφθόνως μετὰ ποΛλῶν Q tius, in templis vel in lucis loca deligens εἰ quietis- 


ἐποιεῖτο, ἀ.1.λὰ δεύτερος, ἢ τρίτος ἐν ἱεροῖς, ἢ ev 
ἄΐσεσι τῶν χωρίων ἐπιλεγόμενος τὰ ἡσυχαίτατά 
τε xal περιχα.1έστατα. Τοὺς δὲ φίλους ὑπερ- 
ηγάπτα, xowà μὲν τὰ τῶν giAuv εἶναι πρῶτος 
ἀποφηγάμεγος, τὸν δὲ φἰ.Ίον &AAov. ἑαυτόν ' xal 
ὑχιαίνουσι μὲν αὐτοῖς συγδιότριδε, κάμνοντας δὲ 
τὰ σώματα ἑθεράπευε, xal τὰς ψυχὰς »οσοῦντας 
παρεμυθεῖτο, καθάπερ ἔφαμεν, τοὺς μὲν ἐπῳδαῖς 
xal µαγείαις, τοὺς δὲ µουσικῇ. Ἴσον δὲ οἶμαι, χαὶ 
τὸν ὄφιν εἰπεῖν μὴ ἂν ἰσχῦσαι ποτὲ, τῇ κατὰ ἄνθρω- 
mov χεχρῆσθαι φωνῇ, Καύκασόν τε τὸν ποταμὸν ὃς 
τῷ µάγῳ γέγονεν εὐπροσήγορος;, Μέμνηται τούτου 
xai ὁ σοφώτατος Κλήμης ἐν τοῖς Στρωματεῦσι λέ- 
γων ΄ Ζωροάστρη» τε τὸν Πέρση» Πυθατόρας ἑζή- 
ἕἕωσε , xal βίθΊους ἁἀποκρύφους τὰνδρὸς τοῦδε, 
ol τὴν Προδίχκου µετιόντες αἴρεσυ, αὐχοῦσι κε- 
κτῆσθαι. "Ότι μὲν οὖν οἱ μάγοι Περαιχόν siot γένος, 
ἐροῦσί που πάντως. Ζωροάστρην γε μὴν οὐδεὶς ἆπαλ- 
λάδειε λόγος τοῦ ταῖς μαγιχαϊῖς ἐνισχῆσθαι τέχναις, 
οὗ δὴ xaX πανάριστον ζηλωτὴν Πυθαγόραν φασὶν, ὡς 
καὶ βίθλους ἀποῤῥήτους παρ) αὐτοῦ συντεθειµένας 
αὐχῆσαί τινας. Ταντὶ μὲν Πορφύριός τε xoi Κλήμης. 
Φιλόστρατος δὲ τὸν ᾿Απολλωνίου βίον ἐξειλεγμέναις 
χαλλιεπείαις χατασεμνύνειν ἐπιχειρῶν, xal εἰς ληξιν 
ἀναφέρων τοῦ παντὸς θαύματος, ἀπηχομίζει μὲν αὑ- 
σὺν πρὸς αὐτοῖς τοῖς ἀνωτάτω τέρμασι τῆς θηθαίων 
γῆς Καὶ αὐτοῖς ἔφη τοῖς τοῦ ποταμοῦ καταδεύ- 


(4) Stromat. lib. 1. 


sima et απιαπἰεείπια ; amicos autem summopere dili- 
gebat, qui primus umicorum communia esse omnia 
pronuntiarit, εἰ amicum alterum. semet, et cum 
valentibus ipse versabatur , corpore autem agros 
curabat , et. animo «φτος consolabatur , ut 
diximus , hos quidem incantamentis εἰ magia , 
illos vero musica. Par autem est scilicet , ct 
serpentem dicere humana nequisse voce uli, 
Caucasum fluvium potuisse qui mago comis et 
affabilis fuit? Ilnjus quoque mentionem facit εἰ 
sapientissimus Clemens in Siromatis , dicens : 
Et  Zoroastrem Persam | emulatus. est. Pythago- 
ras , et arcanos hujus hominis libros qui Prodici se- 
clam sequuntur possidere se gloriantur (1). 88 Magos 


D itaque Persicum genus esse fatebuntur utique : at 


Zoroastrem certe nulla oratio absolverit, quin ma- 
gicis artibus deditns fuerit, cujus optimum Pytha- 
gorom :zumulum dicunt fuisse, ut etiam nonnulli 
gloriati sint arcanos quosdam ab ipso libros esse 
compositos, Et hzc quidem tum Porphyrius, tum 
Clemens. At Philostratus, qui delectis verborum 
scitamentis Apollonii vitam exornare conatur, et 
ad supremum usque miraculum effert, ipsum qui- 
dem ad suminos fines agri Thebani deportat, οἱ in 
ipsa dicit fluminis catadupa sese dedisse. Congres- 
sum autem cum iis qui illic sunt Gymnosophistis, 
peritissimis ipsis quoque prestigiarum (2) ; tum ad- 


(2) Lib. vi, cap. 12. 
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di', omnium presulem, is erat Thespesion, Apollo- A ποις ἐμδα-εῖν. Συγγεγέσθαι δὲ toic αὐτόθι Γυμνο 


mio dixisse :. Enimvero quoniam sapientie importes 
ton sumus; (u, inquit, arbor, ulmus autem erat. ter- 
tia ab illa sub qua disserebant, saluta mihi sapientem 
Apollonium. Et compellavit eum quidem arbor uti 
jussa est : vox autem erat et articulata et [eminea (1). 
Meinorabo item Dodonzam quercum , quam et hu- 
mana voce usam dicunt. Sed et Cittieus Isigonus, 
in Rliodo insula, Jovis taurum ait humanze vocis 
expertew non fuisse. Videsis igitur , ut impostorum 
ludibria plane demonstrent, nature demonum 
inesse ut efficere interdum voces queant; neque e 
sensu prweditis modo animantibus, sed et voce οἱ 
sensu expertibus, aqua dico et arboribus. Cum ergo 
 mauifestum omnibus sit, non fuisse allocutum mu- 
lierem solum οἱ per se serpentem, qui nature sit 
nec ratione nec intellectu przedit»e, verumtamen 
subiisse ejus personam mali patrem Satauaw, cum 
date ipsi immortalitatis munere spoliare vellet 
hominem ; quis uon eum jure reprehendat , ut qui 
hzc non intellexerit, quz in. scelestum οἱ impium 
draconem tantum non maximum clamorem tollunt ? 
Quod si ipse non credit, non propterea percipi ve- 
ritas nequit. llle autem veris non assentiens, iwe- 
rito rideatur. Sed transacto de his, ut ipsi libuit, 
sermone, in sacras Litteras juveniliter rursus iu- 
solescit, et ail : 


δράχοντος; El δὲ αὐτὸς ἀπιστεῖ, φαίην ἂν ὅτι οὐ 


89 JULIANUS. 


Deum autem boni et mali cognitione formatis a se 
nominibus iuterdicere, non sunumne absurditatis 
est? Quid enim stultius esse possit eo, qui bonum 
et malum dignoscere non queat? Mauifesto enim 
hzc non fugiet, mala dico; illa non persequetur, 
bona inquam. (uod autem prudenti2 caput est, 
qua nihil! przstantius homini obtigerit, id hominem 
Deus gustare vetuit. Nam peculiare opus esse pru- 
dentie boni ac deterioris notitiam, vel. dementibus 
planum est. 


CYRILLUS. 


At verborum Seripturze vim. eum ignorasse, in- 
quisitio demonstrabit. Arbitror autem. ut. manife- 
sta rci totius natura fiat, paucis cum eo agendum. 
Nam omnimodis ignorare, quid bonum sit, quidque 
secus, pecuinum sit, et lapidi potius aut. trunco si- 
millimum, a natura vero compote rationis alienis- 
simum. At vis dictionis, scientias boni et mali vi- 
delicet, significat apud divinas certe Litteras, uon 
nuda veluti et sola ratione rerum scientiam capere, 
sed ut polestaté atque experimen!o, in processu 
orationis liquido evidenterque demoustrabimus. I4 
vero dici operz pretium puto, Deum | universorum 
ad bona opera hominem condidisse, ul e sacris 


(1) Lih. vi, eap. 5. 


σοφισταῖς, εὖ εἰδόσι καὶ αὑτοῖς τὸ ἀριστεύειν év 
χηητείαις. Εἶτά φησι τὸν τῶν ÓAov προεστηκότα 
(Θεσπεσίων οὗτος fv), πρὸς τὸν Αποιώγιον εἰπεῖν, 
αὐταῖς οὕτω φωναῖς' "Οτι δὲ οὖκ ἀδυνατουμεν 
σοφἰίζεσθαι, Τὸ δεῖνα, ἔφη, δέγδρον (ατε]έα δὲ 
ἦν, ερίτον ἀπ᾿ ἐχείγου ὑφ à διεέγογτο), πρὀσ- 
ειπε τὸν σοφὸν Ἀποιξ]ώγιον. Καὶ προσεῖπε μὲν 
αὐτὸν, ὡς ἐχελεύσθη, τὸ δένδρον ' ἡ φωνὴ δὲ ἦν 
ἔναρθρός τε καὶ θῆ.Ίυς. Διαμεμνήσομαι δὲ xat τῆς 
ἐν Δωδώνη δρυὺς, ἣν xaY ἀνθρωπείᾳ φησὶ χεχρΏησθαι 
ᾠφωνῆ. Καὶ μὴν καὶ Ἰσίγονος ὁ Κιττιεὺς, ἐν Ῥόδῳ 
τῇ νήσῳ τὸν τοῦ Διὸς ταῦρόν φησιν οὐχ ἁμοιρῆσα: 
λόγου τοῦ γαθ) ἡμᾶς. "Αθρει δη οὖν, ὅπως τὰ τῶν 
γεγοητευχότων ἀθύρματα διαδείχνυσιν εὖ µάλα, τῇ 
τῶν δαιµονίων φύσει προσὸν ἀποτελεῖν E30* ὅτε δύνα - 
σθαι φωνὰς, χαὶ οὐχ ὡς ἀπό γε µήνων τῶν ἐν αἱσθή- 
σει ζώων, ἀλλὰ γὰρ χαὶ τῶν ἔξω φωνῆς xal αἰσθή- 
σεως, Ὁδατός τε, φημὶ, xal ξύλων. ὍὌντος τοίνυν 
ἅπασιν ἑναργοῦς, ὡς οὐχ ἂν τῷ γυναίῳ προσδιείλε- 
χτό τι, μόνος (vy χαὶ χαθ᾽ ἑαυτὸν ὁ ὄφις, φύσεως ὢν 
οὐχὶ τῆς ἐν λόγῳ καὶ νοερᾶς ' ὑπέδυ γε μὴν τὸ αὐτοῦ 
πρόσωπον ὁ ἀρχέχακος Σατανᾶς , καταλῃστεῦσαι θὲ- 
λήσας τὸν ἄνθρωπον, τῆς δοθείσης ἀθανασίας αὐτῷ ' 
πῶς οὐκ ἂν αἰτιῷτό τις, καὶ µάλα εἰχότως, ὡς οὗ 
συνέντα tav, χαίτοι πλείστην ὅσην ποιούµενα τὴν 
καταθοὴν, μονονουχὶ τοῦ πονηροῦ τε xai ἁνοσίου 


πάντως διὰ τοῦτο εἶεν ἂν ἀνέφιχτα x ἀληθῆ. Ὁ δὲ 
τοῖς ἀληθέσιν οὐχ ὁμολογῶν, γελῷτο ἂν kv δίχῃ. Διαπεράνας δὲ κατὰ τὸ αὐτῷ δοχοῦν τὸν ἐπὶ τῷδε λό- 
Ύον, Χατανεανιεύεται πάλιν τῶν ἱερῶν Γραμμάτων, xal qna: 


C 


D 


ΙΟΥΛΙΑΝΟΣ. 

Τὸ δὲ καὶ τὸν θεὸν ἁπαγορενειν τὴν ὃ.άγνωσιν χα- 
λοῦ τε χαὶ φαύλου τοῖς ὑπ᾿ αὐτοῦ π)ασθεῖτιν ἀνθρώ- 
ποις, &p' οὐχ ὑπερδολὴν ἁτοπίας ἔχει; Τί γὰρ ὧν 
ἠλιθιώτερον γένοιτο, τοῦ μὴ δυναµένου διαγι;ώσχειν 
χαλὸν xai πονηρόν; Δῆλον γὰρ, ὅτι τὰ μὲν οὐ φεύ- 
ξεται͵ λέγω δὲ τὰ χαχά ' τὰ δὲ οὗ µεταδιώξει, λέχω 
δὲ τὰ καλά. Κεφάλαιον δὲ φρονῄσεως ἁπηγόρευσεν 
6 θεὺς ἀνθρώπῳ γεύσασθαι, fj; οὐδὲν ἂν c τιµιώ- 
τερον ἀνθρώπῳ. "Οτι γὰρ ἡ τοῦ καλοῦ xal τοῦ χεί- 
βονος διάγνωσις οἰκεῖόν ἔστιν ἔργον φρονῄσεως, πρό- 
δηλὀν ἐστί που καὶ τοῖς ἀνοῆτοις, 

ΚΥΡΙΛΛΟΣ. 

Ἠγνρηχότα μὲν οὖν αὑτὸν τῶν γεγραµµένων δύ- 
ναµιν ἐχδείξειεν ἂν d) βάσανος. Όἶμαι δὲ δεῖν, ὑπέρ 
γε τοῦ καταστῆσαι cag; τὴν τοῦ παντὸς πράγματος 
φύσιν, ὀλίγα ἅττα πρὸς αὐτὸν εἰπεῖν. Τὸ μὲν γὰρ 
ῥλοτρόπως ἀγνοεῖν, τί μὲν ἔστι «5 ἀγαθὸν, τί δὲ δὴ 
καὶ τὸ ἀνάπαλιν, χτηνοπρεπὲς ἂν εἴη, καὶ λίθῳ μᾶλ- 
λον ἡ ξύλφῳ προσπεφυχός * λογιχῆς δὲ οἶμαι ψυχῆς 
ἁλλότριον πανταλῶς. 'H δέ ve τῆς λέξεως δύναμις, 
εὉς τοῦ εἶἰδέναι, φημὶ, χαλόν τε χαὶ φαῦλον, xata- 
σηµήνειεν ἂν παρά ve ταῖς θεοπνεύστοις Γραφαῖς, 
οὐχὶ δήπου πάντως τὺ ὡς bv dO] xai µύνῃ δέχε- 
σθαι γνώσει τῶν πραγμάτων τὴν ἐπιστήμτν, ἀλλ 
ὡς ἐν δυνάμει καὶ πείρτ, χαθὰ τοῦ λόγου προϊόντος 
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ἡμῖν, σαφῶς τε καὶ ἐναργῶς δειχθἠσεται. "Exsivo δὲ A Litteris patet, nullius boui egentemj, et perfectum, 


οἶμαι χρήσιμον εἰπεῖν, ὡς ἕχτισε μὲν τὸν ἄνθρωπον 
6 τῶν ὅλων θεὸς ἐπὶ ἔργοις ἀγαθοῖς, καθὰ γέγραπται, 
ἀπροσδεᾶ παντὸς χαλοῦ, καὶ ἁρτίως ἔγοντα, κατά 


“γε τοὺς ἑνόντας λόγους τῇ φύσει. τοὺς ἐν ψυχῆ τε, 


φημλ, xai σώματι. Ἐπεποίητο μὲν γὰρ ὁ νοῦς τοιοῦ- 
τος αὐτῷ, ὡς οἷός τε εἶναι χαθορᾷν Θεόν τε xal τὰ 
αὑτοῦ, χατά γε, φημὶ, τὸ ἐχνεμηθὲν τῇ φύσει μέτρον᾽ 
« Ἑλέπομεν γὰρ δι ἑσόπτρου καὶ δι αἰνίγματος, » 
χατὰ τὸ γεγραμμένον ' ἐφέσεως δὲ τῆς εἰς πᾶν ὁτιοῦν 
«Gv τεθαυµασµένων ἐπίμεστος (v, χαὶ οἰονείπως 
ἁπλῆν ἔτι xal μονοειδῃ τὴν ἀγαθοῦ παντὸς λαχὼν 
ἐπιστήμτν, xal εἰς αὐτὸ βλέπων ἀπερισπάστως, ὡς 
μόνον ὁρῶν αὑτὸ xai ὁλοχλήροις θεληµάτων ῥοπαῖς, 
ἀπονενευχὼς xal ἐθελουργὸς εὖ µάλα πρὸς τοῦτο lov. 
Σὼμά γε μὴν αὐτῷ πεποίηται μὲν £x γῆς, ἅμεινον 
65 θανάτου xal φθορᾶς (xXv γελῷέν τινες τῶν ἁπί- 
στων τὸ εἰρημένον ἀχούοντες), ὅτι θεοῦ Ye ἐθέλοντος 
fv, οὗ τοῖς νεύμασιν ἡ τῶν πραγμάτων ἔπεται φύ- 
σις, πάντα τε xal πάντως, τὸ αὐτῷ δοκοῦν, ἀῤῥήτοις 
τισὶν ἐνεργείαις, ἐφιχκτὸν ἁποφαίνοντος * ὅτι τὸ κατὰ 
γνώµην αὐτῷ, τοῦτο xaX τῶν γεγονότων ἑχάστῳ φύ- 
σις. Οὐ γὰρ δήπου Πλάτωνι μὲν ἐξέσται λέχειν, ὡς 
Ex προσώπου θεοῦ, τοῖς παρ᾽ αὐτοῦ γεγονόσιν, 
Ίγουν οὐρανῷ, καὶ ἡλίῳ, καὶ ἄστροις, ἃ £5 xat αἱ- 
σθητεὺς ὀνομάζει θεούς; Διὸ, ἐπείπερ γεγένησθε, 
οὐκ ἀθάνατοι μὲν ἐστὲ, οὐδὲ ἅΊντοι τὸ πάμπαν: 
οὔτι γε μὴν «Ἰυθήσεσθε, οὐδὲ τεύξεσθε θανάτου 
polpac, τῆς ἐμῆς βου.ήσεως, μείζονος Ec. δε- 
σμοῦὺ xal κυριωτέρου «αχόντες ἐκείνων, olc ὅτε 
ἐγίνεσθε ξυγεδεῖαθε. ᾽Απιστήσομεν δὲ τοῖς Μω- 
σέως γράµµασιν, εἰ πέρα τοῦ φθείρεσθαι τεθεῖσθαι 
λέχοι, Θεοῦ γε ἐθέλοντος, τὸ φθείρεσθαι πεφυχός. 
"Hv ἄρα θανάτου τὸ σῶμα χρεῖττον * ἐνεφύτευσε γὰρ 
αὐτῷ τὴν ζωὴν ὁ πάντων Δημιουργός, Ἐπειδὴ δὲ ἣν 
τοῦ φθείρεσθαι πἑρα, ἐμφύτους μὲν τὰς ἑφέσεις 
διξχληρώσατο, τὰς ἐπί γε τοῖς ἑδωδίμοις xal παιδο- 
γονίαις * ἀτυράννευτον δὲ ταῖς εἰς τοῦτο ῥοπαῖς, τὸν 
νοῦν ἔχων, ἐθαυμάζετο. Ἔδρα γὰρ ἑλευθέρως τὸ δο- 
κοῦν, οὕπω τῆς σαρχὸς τοῖς ix τῆς φθορᾶς πάθε- 
σιν ὑπενηνεγμένης. Ἐπειδῃ δὲ προσχέχρουχε τῷ 
τεχτηναμένῳ θεῷ τῆς δοθείσης ἀλογίσας ἐντολῆς, 
xaX ἀρχὴ Υέγονεν ἀχρασίας αὐτῷ τῶν ἀπειρημένων 
3, βρῶσις, νενίκηται τὸ ἐντεῦθεν, ταῖς εἰς τὸ φαῦλον 


ἡλοναῖς, xaY τὴν φύσιν τοῦ σώματος, ὁ τῆς ἁμαρτίας ῃ 


νόμος εἰσέδ», χαὶ καθάπερ ἐξ ἀνοσίου ῥίζης της φθο- 
pa; τὰ τῶν ἑκτόπων ἐπιθυμιῶν ἑβλάστησε πάθη, xol 
οἷά τι τῶν ἀτιθάσσων θηρίων, ἀγριαίνει λοιπὸν ἐν 
fjuiv τὸ φιλῄδοναν ταῖς εἰς xdv ὁτιοῦν τῶν ἀρίστων 
προθυµίαις ἀντανιστάμενον. Καὶ γοῦν Παῦλος ὁ θε- 
σπέσιος τοῖς ἀῤῥωστήμασι τής φύσεως μονονουχὶ 
καὶ ἐπιστυγνάζων φησίν' « Οἵδαμεν ὃΣ Ott ὁ νόμος 
πνευματικός ἐστιν’ ἐγὼ δὲ σάρχινός εἰμι, πεπρα|γ]μέ- 
vog ὑπὸ τὴν ἁμαρτίαν' ὃ γὰρ κατεργάζοµαι οὐ yt- 
νώσχω. » Καὶ πάλιν’ «Οῖδα γὰρ ὅτι οὐκ οἰχεῖ ἐν 


ἐμοὶ, τουτέστιν, ἐν τῇ σαρχί µου, τὸ ἀγαθόν. Τὸ γὰρ 


θέλειν παράχειταἰ uot, τὸ δὲ χατεργάζεσθαι τὸ χα- 


qnoad natur: certe rationes, quz in animo et coc- 
pore insunt. Nam mens ei donata erat. ejusmodi, 
quz: Deum divinasque res, pro attributo scilicet na- 
tura: modulo, conspicere posset : « Videmus enim 
per speculum perque aenigma *', » ut scriptum est : 
desiderii autem in eorum, qua miraretur quodlibet, 
plena, ac veluti simplicem et unius forma» boni to- 
tius nacta scientiam, in idque indistracte intuens, 
quasi unum id videns, et integris voluntatis mo- 
tionibus eo inclinans, et summa in id alacritate ten- 
dens. 90 Corpus ei quidem de terra datum erat, 
sed morte et interitu potentius (rideant licet infide- 
lium quid:m, id cum audiunt), quia Deo volente id 
fiebat, cujus nutibus rerum natura obsequitur, pror- 


B sus planeque, quod ipsi visum est, arcana. quadam 


efficacia effectum reddente ; quia quoi ipse vul hoc 
unicuique eorum qua facta sunt. natura est, N η 
enim Platoni videlicet fas erit dicere, lauquam ex 
Dei persona, rebus a se conditis, colo, inquam, 
soli ac sideribus, quae sensiles deos etiam nomi- 
nat: Jtaque. quoniam facti estis, immortales quidem 
non estis, neque qui dissolvi non possitis. Αἱ non dis- 
solvemini certe, neque mortis. (ati poliemini, volun- 
tatem nacli meam, majus certe vinculum. εἰ polen- 
tius, quam quo, dum fiebalis, devincti estis. Et Ma- 
sis scriptis fidem derogabimus, si ulira corruplio- 
nem positum esse, Deo quidem volente, dicat, iu 
quod corrumpi nalum est. Erat ergo corpus morie 
potentius. Vitam enim ipsi rerum Opifex indiderat. 
Quando igitur corruptionis fines excesserat, innatas 
quidem appetitiones sortitu:» erat edulium rerum 
el liberum procreationig; sed miraculo erat, qui 
mentem haberet illis motibus non obnoxiam. Age- 
bat enim quodcunque videbatur, nondum corrup- 
tionis morbis mancipata carne. Postea vero quam 
in molitorem sui Deum offendit, et datum mana- 
tum neglexit, et intemperantize initium illi vetito- 
rum esus fuit, victus est deinceps iis quz ad ma- 
lum rapiunt voluptatibus, et naturam eorporis pec- 
cati lex subintravit,et ex corruptione tanquam impia 
radice immanium cupiditatum morbi pullularunt, 
el velut immansueta bellua saevit. demum | in nobis 
amor voluptatis. omnibus omnium optimarum re» 
rum studiis adversus ac infestus. Divinus itaque 
Paulus, ad naturz infirmitates propemodum etiam 
ingemiscens, ait : « Scimus autem quod lex spiri- 
tualis est : ego autem carnalis sum, factus sub 
peccato. Quod enim facio, non cognosco sr,» Lt 
rursus : « Novi enim quod non habitat in me, hoc 
est, in carne mea, bonum. Velle eniin adjacet wmihi, 
non autem perficere bonum. Etenim quod volo bo- 
num non facio, sed quod non volo malum, hoc ορο- 
ror. Si autem, quod non volo, lioc facio, non jam 
ego operor illud, sed inhabitans in me peccaium 88, 
91 Si enim quis subtilius spectel inuatai | carni 
motionem ad fodissimas perlurbationes, non ha- - 
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bitat bonum in nobis. Ἰδία enim bumanam | mentem A 25v, 05. Οὐ γὰρ ὃ θέλω ποιῶ ἀγαθὸν, ἀλλ ὃ οὐ θέλω 


cogit ut. velit, idque inconsiderate, ea. patrare qu: 
fas non est, et tanquani emptum de hasta. manci- 
pium servitutis jugo ingenuum subjungere audet. 
Intolerabilem autem ejus vim obsistendi, et sapien- 
tissimus ostendit. Paulus, cum ait : « Condelector 
autem legi Dei, quoad interiorem hominem. — Video 
autem alteram legem repugnantem legi mentis me, 
οἱ captivum dantem me legi peccati qua est. iu 


membris meis*?. » Quis igitur hominis naturain: 


eo et imbecillitatia el miserie redegit ? Improbissi- 
mus draco videlicet, simplicem adhuc οἱ innocen- 
tem mulieris mentem subingressus, et ineffabili 
glorie oblocutus. Etenim, dicente Eva, vetuisse 
quidem Deum universi, ne esui haberent lignum 
quod in medio esset paradiso voluptatis, et mortem 
intermninatum esse si quis legem neglexisset, fucum 
fecit, dicens: « Non morte moriemini. Novit enim 
Beus, quacunque die de ipso ederitis, futuros vos 
quasi deos, ut sciatis quod cognosci potest boni οἱ 
mali *?, » Videsis autem ut exitialis discipliaze au- 
etorexstiterit. Non enim verum iís dixisse ait 
universi Deum ; sed mentitum potius, et per invi- 
diam vetuisse ne ederent, ut qui optime sciret fore 
deos cum edissent. Calumniatus est itaque supre- 
mam et iueffabilem naturam, et multitudinis deo- 
rum exitiosam doctrinam primorum hominum ani- 
mis immisit, eoque calumniator ac meritissimo ap- 
pellatur. lrrupit autem, ut dixi, per privaricatio- 
nem naluram ejus corruptio, et multiplices, qui 
ex ea sunt, morbos una intulit, cum hanc, opinor, 
boni et mali notitiam, non simplicem, ut. quispiam 
dixerit, mali notitiam, meute suscepisset primus pa- 
rens Adamus, sive primigenii homines, sed ad mali 
scientiam per res ipsas erperientiamque devenis- 
set. Scriptum est igitur : « Adam vero cognovit 
Evam'uxorem suam ?*'. » At ne quisquam dixerit 
pro simplici et, quz in sola est notione, nunc esse 
cognitionem positam, sed rem congressus, cogui- 
tionem sacra Littera nominavit. Divin: itaque Scri- 
ptur2 mos est, notitiam per experimentum ipsum 
92 cujuslibet agendarum rerum, cognitionis inter- 
dum nomine appellare. Ac profecto unigenitus Dei 
Sermo, naturam hominis in pristinum reformans, 
peccatum quidem abolevit in carne, factus homo; 
sed in vitze nos, ut dixi, transferens novitatem, an- 
tiquam naturz dignitatem recuperare jubet, et. ad 
illam generose reverti suadet admirabilem pulehri- 
tudinem. « Dictum est, igitur ait, antiquis : Non 
adullerabis. Ego autem vobis dico: Non concu- 
pisces **. » Tametsi res est , ut opinor, cuivis factu 
εί capti difficilis ac veluti supra naturam. Verum 
ita sentire non sinit divinus Paulus, qui scripsit : 
* Quod enim impossibile legis, in quo infirmabatur 
per carnem, Deus, misso Filio suo in similitudine 
carnis peccati, et de peccato condemnavit peccatum 
in carne, ut justi(icatio legis impleretur in nobis, 


χακὸν, τοῦτο πράττω. El δὲ, ὃ οὐ θέλω. τοῦτο ποιῶ, 
οὐχέτι ἐγὼ ἐργάξομαι αὐτὸ, àX2* dj οἰκοῦσα ἐν ἐμοὶ 
ἁμαρτία. » El γὰρ 6fj τις ἕλοιτο λεπτῶς καταθρεὶν 
τὸ τῆς σαρχὸς ἔμφυτον χίνηµα, τὸ πρός Yé φηµι τὰ 
τῶν παθῶν ἑκτοπώτατα, οὐχ οἰχεῖ &v ἡμῖν τὸ ἆγα - 
0óv* χαταθιάζεται γὰρ τὸν νοῦν ἀνθρώπινον, ἐπί vc 
τὸ δεῖν xal τοῦτο ἀχατασχέπτως ἑλέσθαι 6pdv ἃ ut 
θέµις, xal τοῖς δορυχτήτοις ἐν ἴσῳ δουλείας ond (cvv 
ζυγῷ, κατατολμᾷ τὸν ἐλεύθερον. ᾿Αφόρητον δὲ τὴν 
ἀντίτασιν καὶ Παῦλος ὁ πάνσοφος ἀποφαίνει λέγων * 
« Σννήδοµαι γὰρ τῷ vópup τοῦ θεοῦ, χατὰ τὸν Eco 
ἄνθρωπον. Β)έπω δὲ ἕτερον νόµον, ἀντιστρατενόμε- 
vov τῷ νόμῳ τοῦ voó; µου, xal αἰχμαλωτίζοντά µε 
τῷ νόμῳ τῆς ἁμαρτίας τῷ ὄντι Ev τοῖς μέλεσί pov. » 
Τίς 6t οὖν ἄρα τὴν ἀνθρώπου φύσιν ἀσθενείας ὁμοῦ 
καὶ ἀθλώτητος εἰς τοῦτο χατήγαγεν; 'O παμπόνη- 
poc δηλονότι δράχων, τὴν ἁπλην ἔτι καὶ ἀκάχουργον 
τοῦ γυναίου διάνοιαν ὑπελθὼν, xai τῆς ἀῤῥήτου χα- 
ταγορεύσας δόξης. Καΐτοι γὰρ λεγούσης τῆς Εὔας, 
ὡς ἀπέφησε μὲν ὁ τῶν ὅλως θεὸς, ἐδώδ.μον αὗτοῖς 
ποιεῖσθαι «b ξύλο» τὸ àv µέσῳ τοῦ παραδείσου τῖς 
τρυφῆς, xal θάνατον δὲ προσηπείλησε τοῦ νόµου xa- 
τηµεληχότι, megeváxuxev εἰπών ' « Ob θανάτῳ ἆπο- 
θανεῖσθε - ἔδει γὰρ ὁ θεὺς, ὅτι fj ἂν ἡμέρα φάγττε 
ἁπ᾿ αὐτοῦ, ἔσεσθε ὡς θεοὶ τοῦ εἰδέναι γνωστὸν καλοῦ 
καὶ πονηροῦ. »"Λθρει δῆ οὖν ὅπως µαθτµμάτων ὁλξ- 
θρίων γέγονεν εὑρετής. Οὐ γὰρ εἰπεῖν ἔφη τὸ ἀλτθὲς 
αὑτοῖς τὸν τῶν ὅλων Oz:bv, φευδοεπῆσαι δὲ μᾶλλον, 
ἀπεῖρξαί τε φθόνῳ τοῦ φαγεῖν, ὡς e εἰδότα θεοὺς 
ἔσεσθαι κατεδηδοχότας Διαθέθληχεν τοίνυν xaX αὖ- 
τὴν τὴν ἀνωτάτω καὶ ἀπόῤῥητον φύσιν, καὶ τὸ της 
πολυθεῖας ὀλέθριον µάθηµα ταῖς τῶν πρώτων ἑνῆχα 
Φυχαῖς ' xaX διάθολος μὲν ὠνόμασται ταύτητοι, χαὶ 
σφόδρα εἰκότως. Εἰσήλατο δὲ, ὡς ἔφην, διὰ της πα- 
ραθάσεως τὴν αὐτοῦ φύσιν ἡ φθορὰ, κα) τὰ ἐξ αὐτῆς 
πολύτροτα συνεισέφρησε πάθη, τοῦτο, οἶμαι, Ύνω- 
στὸν καλοῦ καὶ πονηροῦ, [οὐχ] ἁπλην ὡς ἄν τις εἴποι, 
τὴν τοῦ xaxoü γνῶσιν λαβόντος εἰς νοῦν τοῦ προπά- 
τορος ἸΑδὰμ, ἤτοι τῶν γεγονότων ἐν ἀρχαῖς, ἀλλ 
ἐν τῇ τοῦ χακοῦ γνώσει, xal διὰ πραγμάτων αὐτῶν 
καὶ πείρας γεγενηµένου. Γέγραπται γοῦν, ὅτι« Αδὰμ 
δὲ ἔγνω Εὔαν τὴν γυναῖκα αὐτοῦ. » Καὶ οὐ δή που 
φαίη τις ἂν περὶ ἁπλῆς, καὶ ὡς Év vs τῇ κατὰ µόνην 
τὴν εἴδησιν τεθεῖσθαι νυνὶ τὴν γνῶσιν, ἀλλ᾽ ὅτι τὸ 
χρῆμα τῆς συνόδου, γνῶσιν ἔφη τὸ Γράμμα τὸ ἰερόν. 
"E8oc τοίνυν τῇ θεοπνεύστῳ Γραφῇ, τὴν διὰ πείρας 
αὐτῆς εἴδησιν, τὴν ἐφ᾽ ὅτῳ οὖν τῶν πραχτέων, ἔσθ᾽ 
ὅτε τῷ τῆς γγώσεως ὀνόματι δηλοῦν. Καὶ γοῦν ὁ 
μονογενῆς Λόγος τοῦ θεοῦ εἰς τὸ ἐν ἀρχαῖς άἄναμορ- 
φῶν τὴν ἀνθρώπου φύσιν, κατήρΥηχε μὲν τὴν ἆμαρ 

τίαν ἓν τῇ σαρχὶ γενόμενος ἄνθρωπος ' μεθιστὰς δὲ 
ἡμᾶς, ὡς ἔφην, εἰς χαινότητα ζωῆς, παλινάγρετ.ν 
ποιεῖσθαι χελεύει τὸ ἀρχαῖον τῆς φύσεως ἀξίωμ». 
xai ἐχεῖνο πάλιν ἀναφοιτᾷν ἀναπείθει γενικῶς τὸ 
ἀξιάγαστον Χάλλος ’ ἔφη γοῦν. « Ἐῤῥέθη τοῖς ἂρ- 
yalotg * Οὗ μοιχεύσεις. Ἐγὼ δὲ λέγω ὑμῖν, O0x 


* Ron, vii, 99,20. δὸ Gen. nt, 4, ο. *! Gen. iw, f. ?* Μπελ, v, 27, 28. 
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ἐπιθυμέσεις. » Καΐτοι τὸ χρΏμα δυσξφιχτόν ἐστιν, À qui secundum carnem. non incedimus , sed seeun- 


ὥς Ys οἶμαι, παντὶ καὶ δυσάλωτον, xai οἷον ὑπὲρ 
την φύσιν. Αλλ᾽ οὕτω φρονεῖν οὐκ éd γεγραφὼς Ilau- 
jog 6 θεσπέσιος' « Τὸ γὰρ ἀδύνατον τοῦ νόµον, ἐν ᾧ 
ῥσθένει διὰ τῆς σαρχὸς, ὁ Θεὸς τὸν ἑαυτοῦ πέµψας 
Υἱὸν £y ὁμοιώματι σαρχὸς ἁμαρτίας, χα) περὶ ἆμαρ- 
τίας, χατέχρινε τὴν ἁμαρτίαν iv. σαρχὶ, ἵνα τὸ δι- 
χαίωμα τοῦ νόµου πληρωθῇ ἐν ἡμῖν, τοῖς ph χατὰ 
σάρχα περιπατοῦσιν, ἀλλὰ χατὰ πνεῦμα. » Οὐκοῦν 
τοῦ Μονογενοῦς δι ἡμᾶς ἑνανθρωπήσαντος ὁ τῆς 
ἁμαρτίας νόμος κατ/ργηται ἓν τῇ σαρχὶ, xal ὥσπερ 
ἀνόπιν Ἱνέχθη τὰ χαθ᾽ ἡμᾶς ἀναδρομὴν ἔχοντα τὴν 
εἰς ὅπερ ημεν iv ἀρχαῖς δηλονότι, χατευμεγεθοῦντες 
xai θανάτου, καὶ φθορᾶς, χαὶ σαρχικῆς ἡδονῆς, xal 
τῶν ἑτέρων ἐπιθυμιῶν, at τὸν ἁδρανη χαὶ ἄναλχιν 
Χατελτῖζοντο νοῦν, σύνοπλον ἔχουσαι τὴν φθορἀν. 
Εἴρηται μὲν οὖν ἀναγχαίως, οἶμαι, ταυτἰ. Ἐπειδὴ 
δέ πως Ev. ἐχθολῃῇ γέγονεν ἡμῖν τῶν τοιούτων ὁ λό- 
Ύος, ἐπανιτέον δὲ εἰς οἶμον τὴν ἓν ἀρχαῖς ' Οὐ γεγό- 
νασιν £v ἀγνοίᾳ χαλοῦ τε xal πονηροῦ κατὰ τὸν πα- 
ῥάδεισον οἱ πρῶτοι. Λογ.κοὶ γὰρ ὄντες, τοῖς ἀνθρώ- 
πρις πρέπρυσαν ἀπεκλτρώσαντο γνῶσιν ἁρτίως ἔχου- 
σαν πρὺς πᾶν ὁτιοῦν τῶν ἀναγκαίων αὑτοῖς, xai 
προσπεφυχότων οὐσιωξῶς, ἀποφήναντος τοῦ Δηαιουρ- 
γοῦ. ᾿Ατυράννευτον δὲ τὴν διάνοιαν ἔχοντες ταῖς τῆς 
σαρχὸς ἡδοναῖς χαὶ ταῖς ἐχτόποις ἐπιθυμίαις, δι- 
ετέλουν Ev ἁγίᾳ χαὶ τρισµακαρίᾳ ζωῇ. Εἰσδραμού- 
σης δὲ, ὡς ἔφην, τῆς φθορᾶς, καὶ χεχινηµένων ἐν τῇ 
σαρχὶ, τῶν εἰς Φαυλότητα χαταφερουσῶν ἡδονῶν, οὐχ 
ἐν ἁπλῇ τῇ γνώσει γεγόνασι τοῦ χαχοῦ, ἀλλ Ίδη xal 
διὰ πείρας αὐτῆς χεχώρηχε τὸ ἀῤῥώστημα, Κὰν εἰ 
ἕλοιτό τις ταῖς ὑπὲρ σῶμα καὶ αἴσθησιν νοεραῖς οὗ- 
είαις ἐπαφεῖναι tv ῥάσανον, ὅτι τὸ εἰδέναι καλὸν, xaX 
πρός Ye τούτῳ, τὸ ἔμπαλιν ἕνεστί που πάντως αὓ- 
ταῖς, ἁραρότως ἑρεῖ. Ob μὴν ὅτι χαὶ ἐμπαθῶς, xal 
δι’ αὐτῆς τῆς πείρας, καὶ οἷον ἐνισχηµένως, καθάπερ 
ἀμέλει χα) ἐφ᾽ ἡμῶν αὐτῶν συοµθεθηχέναι φαμέν. Ἐν 
γάρ τοι τοῖς ἁγίοις ἀγγέλοις, οἱ μὲν ἔτι τὴν ἑαυτῶν 
τπροῦντες ἀρχὴν, εὐχλεᾶ, κσὶ τρισµακαρίαν, xal τὴν 
£y παντὶ θαύματι τρίθουσι Qut, ὁλοτρόπως μὲν εἰς 
«b ἀγαθὸν τετραμμένον τε xaX βλέποντα τὸν οἰχεῖον 
ἔχοντες νοῦν, χατακιθὀηλεύοντες δὲ τὸ pii] οὕτως ἔχον. 
Οὐ γάρ εἰσιν ἐν ἀγνοίᾳ τοῦ xaxou, πλὴν ἀτυραννεύ- 
τως χαὶ ἐλευθέρως. Οἱ δὲ δη τὸ ἴδιον ἀπυλιπόντες ol- 
χητήριον, xal τῶν ἀμεινόνων ὁλιγωρήσαντες, ἀνθ- 
ηΏρημένοι δὲ τὰ αἰσχίω, καίτοι τὴν τοῦ καχοῦ γνῶσιν 
xal πρὸ αὐτῶν ἔχοντες τῶν ὁλισθημάτων, ἐναργέστε- 
po» ἐσχήχασι καὶ διὰ πείρας αὐτῆς. 'AXAà γὰρ, εἰ 
δοκεῖ, τὸν νοῦν προσεμπεδοῦντες εἰς ἀλήθειαν, τὴν 
ἐπί γε, φημὶ, τοῖς προχειµένοις ἡμῖν θεωρήµασι, 
φέρε τὸν λόγον ἀναθ,θάζωμεν, xa εἰς τὰ παντὸς ἐπ- 
έκεινα νοῦ. "Apa γὰρ τὴν Üclav τε xal ὑπερχόσμιον 
φύσιν, τῆν οὕτω σεπτῆν xal πάναγνον, χαλοῦ τε xal 
πονηροῦ τὴν γνῶσιν οὐκ ἔχειν δώσομεν; Εἶτα, πῶς 
νομοθετεῖ, καὶ ἁποφάσχει μὲν τὰ αἰσχίω, χαὶ τοὺς 


dum spiritum??. » Ergo, Unigenito propter nos lio- 
mine faeto, peccati lex in. carne destructa. est, et 
veluti sursum revocata natura nostra est, facto re- 
cursu it id quod principio eramus, superiores vide- 
licel et morte et corruptione, et carnis voluptate, 
et czeteris cupiditatibus, quae ignavam et imbecillam 
mentem socia corruptioue deprzedabantur. αι igi- 
tur necessario memorata sunt. Sed quando de re- 
bus ejusmodi oratio digressa nobis est, iu primam 
viam redeundum est. In primis hominibus boni et 
mali ignoratio intus paradisum non fuit. Ratione 
namque praediti convenientem hominibus cognitio- 
nem sortiti sunt, cum ad omnia necessaria ipso- 
rumque nature adnata integram Opifex attribuis- 


B set. Sed mente non obnoxia carnis voluptatibus et 


insanis cupiditatibus, in sancta et ter beata vita 
degebant. Sed cum irruisset, ut dixi, corruptio , et 
in carne se comimovissent qux ad improbitatem du- 
cunt voluptates, non simplex in iis mali notio fuit, 
sed jam illis morbus in experimentum venit. Ac si 
quis velit de intelligentibus, qux corpus et sensui 
supra sunt, naturis anquirere, inesse pro'sus iis 
ut bonum norint, diversumque insuper, affirmate 
dicet. At non cum affectione, ac per ipsum experi- 
mentum, sicque ut eo implicentur ; 93 sicuti ni- 
niirum nobis quoque usu venturum certe fuisse di- 
cimus, E sanctis enim angelis, qui principatum 
suum adhuc retinent, gloriosam et beatissimam et 
omnibus modis admirabilem vitam vivunt, mentem 
habentes in bonum versam et intentam penitus, 
quodque secus est rejicientes ut improbum. Nec 
euim in ignoratione mali versantur , ceterum citra 
vim ac libere id cognoscunt. At qui stationem suam 
deseruerunt, et meliora spreverunt, turpiora vero 
maluerunt, quanquam mali cognitionem etiam ante 
lapsum haberent, per ipsum tamen experimentum, 
evidentius habuerunt. Sed mente, si videtur, in 
propositarum qusstionum veritate stabilita, age- 
dum, orationem ad propositam nobis doctrinam et 
ad ea qua menteni omueimn. superant evehamus, 
AÁunou enim divinam et mundo superiorem nalu- 
rain, tam venerabilem et purissimam illam boni et 
mali scientiam habere fatebimur? At quomodo le- 


p £^5 sancit, et turpia prohibet, ac delictorum mo- 


dos denotat, ad ineliora autem transfert, et ea clare 
demonstrat, unde illustrem vereque eximiam glo- 
riaim. capere liceat? Bona igitur et unice boni ef- 
feclrix, imo ipsummet bounuw, divina et ineffabilis 
natura est : at malum non iguorat, cz:eterum novit, 
at non ad actui : quod postquam nobis accidit, 
omnibus malis conflictati sumus, Instrucia igitur 
nobis in hunc modum de ea re seuteutia, videamus 
qua sequuntur. Nam orationem suam philosophus 
ille Julianus his verbis concluit : 


τῶν πλημμεληµάτων χαταδείχνυαι τρόπους, ἀποφέρει δὲ πρὸς τὰ βελτίω, xai τὰ δι ὧν ἂν γένοιτο βιῶ- 
ναι λαμπρῶς, xal τὴν ἔγχριτον ἀληθῶς, ἐπ αὐτῷ δὴ τούτῳ, δόξαν ἐλεῖν, καθίστησ.ν ἑναργη; Οὐχοῦν, 


*! Lot. vit, 9, 4. 
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ἀγαθὴ μὲν xai µονοτρόπως ἀγαθουργὸς, μᾶλλον δὲ αὐτόχρημα τὸ ἀγαθὸν, ἡ θεία τὲ ἐστι καὶ ἀπόῤῥητος 
φύσις ' οὐκ ἡγνόηχε δὲ τὸ χαχόν' πλὴν οἶδεν οὗ πρακτικῶς' ὃ δη πεπονθότες ἡμεῖς, ἐν παντὶ γεγόναµεν 
καχῷ. Διεσχευασμένης δὲ οὕτως ἡμῖν τῆς ἐπὶ τούτοις &vvolag ἴδωμεν τὰ ἐφεξῆς. Συμπέρασμα yàp τῶν 


ἑαυτοῦ ποιεῖται λόγων ὁ φιλόσοφος Ἰουλιανὸς, οὕτω λέγων ’ 


JULIANUS. 


Ut serpens, de gente humana bene meritus, non 
ejus perditor sit. Neque hoc modo, sed. addit rur- 
sus cum ait: In bis Deus invidus dicitur. Postquam 
enim participem prudentiz vidit hominem , ut ne, 
inquit, gustaret de ligno vite , expulit eum e para- 
diso, diserte dicens : « Ecce Adaui! factus est ut 
unus e nobis, ut cognoscat bonum et malum. Et 
nunc, ne quando extendat manum, εἰ capiat de 
ligno vitze, et vivat in &evum. Et emisit eum Domi- 
nus Deus e paradiso voluptatis **. » Horum ergo 
quodlibet, 94$ nisi fabula sit, arcanam habens spe- 
culationem, id quod existimo, multis in Deum ma- 
Jedictis sermo iste redundat. Quod enim ignoravit, 


lIOYAIANOX. 

Ὥστε τὸν ὄφιν, εὐεργέτην μᾶλλον, ἀλλ οὗ λυ- 
μεῶνα τῆς ἀνθρωπίνης εἶναι γενέσεως. Καὶ οὐχὶ 
τοῦτο µόνον, ἁλλὰ xal ἐπιφέρει πάλιν ofc ἔφη * Ἐπὶ 
τούτοις ὁ θεὸς λέγεται βάσχανος. Ἔπει δη γὰρ τὸν 
ἄνθρωπον εἶδε τῆς φρονῄσεως µετασχόντα, ἵνα ph, 
qot, γεύσηται τοῦ ξύλου τῆς ζωῆς, ἐξέδαλεν αὐτὸν 
τοῦ παραδδίσου, διαῤῥήδην εἰπών' «᾿Ἰδου ᾿Αδὰμ 
γέγονεν ὡς el; ἐξ ἡμῶν, τοῦ γινώσχειν χαλὺν xal 
πονηρόν. Kal νῦν µήποτε ἐχτείνῃ τὴν χεῖρα, xa* 
λάθῃ ἀπὸ τοῦ ξύλου τής ζωῆς, xal φάἀάγῃ. xat ζήσε- 
ται εἰς τὸν αἰῶνα. Καὶ ἐξαπέστειλεν αὐτὸν Κύριος ὁ 
θεὺς £x τοῦ παραδείσου τῆς τρυφῆς. » Τούτων τοίνυν 
ἕκαστον, εἰ μὴ μῦθος en. ἔχων ἀπόῤῥητον θεωρίαν. 


adjutricem lapsus causam futuram, quodque boni p ὅπερ ἐγὼ νενόµιχα, πολλῆς γέµουσιν οἱ λόγοι περὶ 


et mali cognitione interdixit, quo uno vita homi- 
num contineri videtur; quodque insuper invidit, ne 
vitx facius particeps ex mortali fieret immortalis, 
nimis invidi et malevoli est. 


τοῦ θεοὺ βλασφηµίας. Τὸ γὰρ ἀγνοῆσαι μὲν ὡς ἡ 
γινοµένη βοηθὸς, αἰτία τοῦ παραπτώµατος ἕσται, 
xai τὸ ἁπαγορεῦσαι χαλοῦ xal πονηροῦ τὴν γνῶσιν, 
ὃ µόνον συνέχειν ἔοικα τὸν ἀνθρώπινον βίον, καὶ 


προσέτι τὸ ζηλοτυπῆσαι, μὴ τῆς ζωῆς μεταλαθὼν, ἀθάνατος ἐκ θνητοῦ γένηται, «φθονεροῦ xal βασκάνου 


λίαν ἑστίν. 
CYRILLUS. 


Abunde utque sunt, quie dixit, ad arguendam 
verborum ejus vanitatem. Sed. nihil liabet. incom- 
modi, imo utile erit lectoribus de iisdem pauca 
eliam nunc addere. Non enim percepta prudentia 
(rationis enim compos erat, talisque factus est ab 
initio), paradiso hominem absterruit universorum 


ΚΥΡΙΛΛΟΣ. 

Απόχρη μὲν οὖν τὰ προειρηµένα πρὸς ἔλεγχον 
τῆς ἑνούσης αὐτοῦ τοῖς λόγοις ἀθελτηρίας. Λυπεῖ δὲ 
οὐδὲν, μᾶλλον δὲ πρὸς χαλοῦ τοῖς ἐντευξομένοις 
γενήσεται τὸ ἐθελῆσαι xal νῦν ὀλίγα ἅττα περὶ τῶν 
αὐτῶν εἰπεῖν. Οὐ γάρ τοι φρονῄσεως µετεσχτγχότα 
(λογιχὸς γὰρ fiv, xaX γἐγονεν οὕτως £v ἀρχαῖς), ἀπεσό- 


Deus. At neque invidize aut malevolentias erat quem- C 6ησε τοῦ παραδείσου τὸν ἄνθρωπον, ὁ τῶν ὅλων 


admodum dicere ausus est, quod esu ligni vitz 
eum arcuit, uL ne xvum viveret, sed admirabilis in 
eo quoque ipso providentie ratio fuerit, iis certe 
quibus sana mens est. Nec enim decebat, qui semel 
divinam etiam legem temerassent, et ventris vo- 
luptatibus victi essent, eoque miseris devoluti , ut 
et iu ipsa natura corporis infirma esset lex pec. 
cati, eoque ituri in omne probrum, sempiternum in 
mundo hoc malum retineri, et z2eque ac iumundos 
spiritus, longain et sanctissimo Deo exosam vitam 
pervivere. Pristabat nimirum , dixerit aliquis, iis 
qui in officium peccassent, non in perpetuum sem- 
piterneque malos videri, desinere autem , et veluti 
ad mali metam pervenire, misericordia certe ali- 
cujus sibi spem coacervantes, eo quod semel paen:e 
loco mortem incurrissent. Ne igitur, capta per 


Θεός. ᾽Αλλ᾽ οὐδὲ φθόνου xal Bacxavlac ἔργον fv, 
χαθὰ τετόλµηχεν εἰπεῖν, τὸ ἀπεῖρξαι φαγεῖν αὐτὸν 
τοῦ ξύλου τῆς ζωῆς, ἵνα μὴ ῥδήσῃ elc τὸν αἰῶνα ; 
ἀξιάγαστος δὲ xal τῆς iv αὐτῷ δὴ τούτῳ προµη- 
θείας ὁ τρόπος εἴη ἂν mapá γε τοῖς ἁρτίοις τὴν 
φρένα. Ob γὰρ ἔδει τοὺς ἅπαξ xal θείων νόµων 
ἠφειδηχότας, χαὶ ταῖς εἰς Υαστέρα νενιχηµένους 
ἡδοναῖς, xai ἁθλιότητος λοιπὸν χατενηνεγµένους εἰς 
τοῦτο, ὡς xal £v αὐτῇ τῇ φύσει τοῦ σώματος, τὸν 
νόµον ἀῤῥωστῆσαι τῆς ἁμαρτίας, διά τε τοῦτο χατα- 
Φφοιτήσειν μέλλοντας εἰς πᾶν ὁτιοῦν τῶν χατεψεγµέ- 
νων, ἀτελεύτητον ἓν τῷδε τῷ χόσμῳ σώζεσθαι xaxóv, 
xai τοῖς ἀχαθάρτοις ἐν ἴσῳ πνεύμασι, μακρὰν xal 
ἀπηχθημένην τῷ παναχίῳ Gc διαθιῶναι ζωέν. 
΄Αμεινον δὲ δήπου φαίη τις ἂν, τοῖς τοῦ χαλῶς ἔχον- 
τος ἡμαρτηχόσι, τὸ μὴ εἰσάπαν καὶ διηνεχῶς ὁρᾶ- 


ipsum experimentum illa Deo invisa mali cogni- D σθαι πονηροὺς, χαταλῆξαι δὲ ὥσπερ xai διελάσαι 


Cone, longa in terris vita homo frueretur , pruden- 
tissimo consilio morte carnis coercitus est, Deo 
clementi: in ipsam asique humanitatis idoneum 
tempus non ignorante, Quod ipsum divinus docet 
l'aulus « pranotum quidem Deo fuisse mysterium 
ante constitutionem mundi, verum extremis tempo- 


Ἀ Gen. ii, 22,25. 


πρὸς πέρας τοῦ χαχοῦ, χατασωρεύοντας ἑαυτοῖς xàv 
γοῦν ἑλέου τινὸς ἐλπίδα διὰ τοῦ χαθάπαξ iv τάξει 
δίχης ὑποστῆναι τὸν θάνατον. "Iva τοίνυν μὴ διὰ 
πείρας αὐτῆς τὴν τοῦ χαχοῦ γνῶσιν ἑλὼν, τὴν τῷ 
Oc κατεστυγηµένην, μαχρὰν ἔχοι ζωὴν ἐπὶ γῆς ὁ 
ἄνθρωπος, λίαν εὐτεχνέστατα τῷ θανάτῳ τῆς σαρχ»ς 
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συνεστἐλλέτο, τῆς ἐπ᾽ αὐτῃ γαληνότητος xai φιλαν- A ribus saeculi manifestatum esse, quo decebat ea quae 


θρωπίας τὸν ἑοιχότα xatpbv οὐκ Ἠγνοηκότος θεοῦ ᾿ 
χαὶ τοῦτο διδάσχει γεγραφὼς ὁ θεσπέσιος Παῦλος, 
« προεγνῶσθαι μὲν τῷ θεῷ τὸ µυστήριον πρὸ χατα- 
βολῆς χόσµου, πεφανερῶσθαί ys μὴν ἐπ ἐσχάτοις 
τοῦ αἰῶνος χαιροῖς, xa0* ὃν ἔδει τῶν tfj ἀνθρώπου 
φύσει συµθεθηχότων Ὑενέσθαι τὴν ἐπανόρθωσιν. » 
Οὐχοῦν μµυθολογίαι μὲν ἡχιστά γε ταυτὶ, λόγοι δὲ 
μᾶλλον σοφοἱ τε xal ἀναγχαῖοι, xai χατ οὐδένα 
τρόπον τῆς ἀληθείας ἡμαρτηχότες. "Οτι γὰρ olxovo- 
µιχώτατα λίαν ὁ τῶν ὅλων Δημιουργὸς ὑπετίθει 
θανάτῳ, ταῖς ἁμαρτίαις ἑωραχὼς τυραννουµένην τὴν 
ἀνθρώπου φύσιν, ὃς Év Ye πρὠτοις, φημὶ, τοῖς ἀμφὶ 
τὸν ᾿Αδὰμ, ἀπόχρη μὲν, ὥς γε οἶμαι, πρὺς ἔνδειξιν 
τἀληθοῦς, xal αὐτὴ τῶν πραγμάτων fj πεῖρα. Πιστώ- 
σετα!: OS πρὸς τούτῳ xal ὁ τῶν αὐτοῦ φρονηµότων 
χοινωνὸς Πορφύριος. Ἔφη γὰρ οὕτως àv τῷ Πρὸς 
ΔΝημέρτιον λόγῳ' θεὺς δὲ εἰδὼς τὸ u£AAcr, φθάνει 
zoAAáxic, τοὺς μὲν δι εὐσέδειαν ἔτι νέους τοῦ 
Βίου απροδιεξάγων, τοὺς δὲ διὰ τὰς ueAAovcac 
ádz' αὐτῶν ἔσεσθαι BAá6ac τοῖς οἰκειοτάτοις ' 
τοὺς δὲ ἐλεῶν, με..Ἰουσῶν ἕἔγεχα ἀνηκέστων 
συμφορῶν προεξαιρῶν. Καὶ μὴν xa ἑτέρωθι πάλι» 
ὡδί' Χρύσιππος δὲ, ὁ Σωκράτει ἑπόμεγος, οὐδὲ 
τοῖς Υινοµέγοις ἐπιέγειν ἠξίου τὸ, Τίς οἶδεν ; 
411 ὅτι πάντως: Τοῦτο ἦν ἄμεινον. El γὰρ μὴ 

ἔστι διοίκησιν βελτίονα τῆς θείας ὐπογράφαι, máv- 
τως τὰ Ὑινόμενα χρὴ νοµίζειν, ὅτι οὕτως ἣν ἄμεινον 
ἔχειν, ὡς ἔχει. Οὐ γὰρ 0h col μὲν µέρους τινὸς τῆς 


humaus 95 nature acciderant corrigi **, » Nequa- 
quam igitur fabulz ist: sunt, oratio verius sapiens et 
necessaria, nec ullo pacto a veritate dissentieus. Sum- 
ma enim provisione reruin opificem Deum morti sub- 
junxisse, cum peccatorum dominatione teneri ho- 
minum naturam in primis quidem hominibus, 
Adamo, inquam, videret, ad veri , ut opinor, demon- 
strationem ipsa rerum experientia satis est : sed 
fidem iusuper faciet et istius opinionum particeps 
Porphyrius. Sic enim scribitin eo ad Nemertium : 
Deus autem , qui futura. novit, alios quidem propter 
pietatem etiam juvenes vite preripit, alios vero pro- 
pler eas qua necessariis clades future sunt per eos. 
Horum autem misertus , futuris ob inexpiabilia ca- 


B lamitatibus eximit. Enimvero et alibi rursus ad liunc 


moduin : Chrysippus autem e Socratis disciplina , 
neque iis qug fierent addendum putabai, Quis novii ? 
Sed omnino : lloc erat melius. Si enim Dei admi- 
nistratione. melior designari nulla potest, omuino 
quie fiunt existimaudum est fuisse melius ita esse, 
uti sunt. Nec euim tibi profecto, 8i abs rege partem 
humani imperii aliquam administrandam accepisses, 
el e civitatis commodo legibus obtemperares, aliter 
liceret legitimam civitatem tueri, quam si civium 
alios alio traduceres, alios proscriberes, alios etiam 
interficeres, neque omnibus vitam servares, quia id 
oinnibus non expediret. At ei qui tantum mundum ad- 
ministrat non permittemus, sua ut sine reprehensione 


ἐν ἀνθρώποις ἀρχῆς προνοεῖν λαχόντι παρὰ τοῦ τῆδε C gubernet, cum rectissime ab eo regi universa pro- 


βασιλέως, ἐπί γε τῷ συμφέροντι τῆς πολιτείας τοῖς 
νόµοις πειθαρχοῦντι, ἄλλως οὐχ ἑνῆν τὴν πολιτείαν 
φυλάττειν νόµιµον, ἢ τοὺς μὲν τῶν ἀρχομένων 
µετοιχίζοντι, τοὺς δὲ δηµεύοντι, ἄλλους δὲ καὶ 
ἀποχτιννύντι, οὐδὲ πᾶσι τὸ ζῆν ἐφύλαξας, ὅτι μὴ 
τρῖς πᾶσι τοῦτο συνέφερε' τῷ δὲ τὸν τοσοῦτον διοι- 
χοῦντι χόσμον οὐχ ἐπιτρέψομεν διοιχεῖν ἁμωμήτως 
τὰ ἑαυτοῦ, ὡς χαλῶς ἔχειν αὐτῷ τὰ ὅλα ἑδικαιώθη, 
xai διἁ θανάτου χωροῦντε, xal διὰ μεταθολῶν, xal 
διὰ τῆς τῶν ἡλικιῶν ἀοριστίας. Κατηγόρευε δὴ οὖν 
xaY τῶν ἑαυτοῦ διδασχάλων, οἳ γράφονται μὲν παν- 
τελῶς ἐπ᾽ οὐδενὶ τῶν ἑκτόπων τὰς ἀποῤῥήτους olxovo- 
µίας, τοῦ τῶν ὅλων χατεξουσιάζοντος Θεοῦ, ἁπολυ- 
πραγµονήτους δὲ μᾶλλον νέµοντες αὐτὰς, τῇ παγ- 
χάλῃ τετιμῆχασι dfe. Tf, γὰρ ὑπερτάτῃ νενεµή- 
νασι γνώσει τὸ ὅπερ ἂν εἰδείη καλῶς, xal ἐπιστημό- 
νως, καὶ ὡς αὑτῇ τε καὶ µόνῃ φίλον Tj, τὰ χαθ᾽ ἡμᾶς 
πηδαλιουχεῖν' xat' οὑδένα γὰρ ἂν τρόπον ἁμάρτοι 
τοῦ ὡς ἄριστά v: xal ἁμωμήτως ἔχοντος, ἡ λόγου 
τνχὸν, fj πράγματος, ὁ καὶ τοῖς ἄλλοις ἅπασι γέγο- 
νὼς σοφίας τε χαὶ συνέσεως ἀρχὴ καὶ δοτὴρ xol 
πρύτανις. Οὐχοῦν οὐχ ἐφθόνητε Θεός. 'AXÀ' οὐδὲ 
ζήλου χέντροις ἠττῷτο ἂν καθ᾽ ἡμᾶς, εὐμηχάνως δὲ 
μᾶλλον συνετίθει τὸ συµθεθηχός. "Ott vào τοῖς τοῦ 
δράχοντος φεναχισμοῖς εἰς ἑλπίδα µαταίαν συνηρπά- 
φετο, τάχα που xal οἰηθεὶς ἔσεσθαι θεὸς ὁ πρῶτος 
ἄνθρωπος, ἐμφαγὼν τοῦ ξύλου, δέδειχεν ὁ Moor. 


*5 Ephes. 1, 9, 10 ; 11, 3... ?* Gen. 11, 22. 


batum sit, et permortes eunti, et per mutationes, οἱ 
per setatum nullum discrimen, Accusabat igitur suos 
quoque doctores, qui nullum malum facinus prorsus 
arcaug providentie rectoris omnium Dei tribuunt, 
sed eam potius indiscussam relinquentes pulcher- 
rimo suffragio exornant. Naim suepremg scientix 
concedunt, sicuti pulehre periteque norit, uique 
ipsi videatur uni ac soli, res nostras gubernare. 
Neutiquam enim ab optimoet inculpato aberrarit aut 
verbo, aut facto, 868 qui aliis etiamomnibus sapientiae 
ac prudenti:e principium est et denator etl munera- 
tor. Non ergo invidit Deus. At neque zemulationis 
stimulis vincebatur, uti n08, sed solerter potius de illo 
casu consulebat. Quod enim draconis fallaciis vanam 


D in spem abriperetur, et Deum futurum se opinaretur 


liomo primus, cum de ligno edisset declaravit Moses. 
lutroduxit enim Deum universorum dicentem : « Ecce 
Adamus factus ut unus e nobis **, » Nec enim Deus 
erat per transgressionem, sed in ultimam calamita- 
tem. decidisse reperiehatur. At sanct Trinitatis 
plenitudo etiam ex his nobis innotescat. Nec enim 
qui supra emnem est creaturam ad quemquam e 
sanctis angelis dixit : « Ecce Adam factus δεί ut 
unus e nobis, » quin ipsa potius ad semet unica et 
ineffabilis natura , quae in $ancta et consubstantiali 
Trinitate est, verba facit. Translata deinde aliorsum 
sua: in nos fraudis machina, conferre cunt infelicis- 
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simis suis dogmatis Christianam fidem conatur, ita A Εἰσχεχόμιχε γὰρ τὸν τῶν ὅλων λέγοντα θεόν' ε Ἰδοὺ 
dicens : Αδὰμ Yéyovev ὡς eig ἐξ ἡμῶν.» O0 γάρ τοι θεὸς 
διὰ τὴν παράθασιν ἣν, ἁλλ᾽ iv ἑσχάτῃ ταλαιπωρίᾳ κατεφωρᾶτο καταπεσών. Τὸ δὲ γε πλήρωμα τῆς ἁγίας 
Τριάδος σαρὲς ἂν Ὑένοιτο καὶ διὰ τούτων ἡμῖν ' οὗ γὰρ πρός τινα τῶν ἁγίων ἀγγέλων ὁ ὑπὲρ πᾶσαν 
τὴν ατίσιν ἔφη ἂν, τὸ « Ἴδου ᾿Αδὰμ Υέγονεν ὡς εἷς ἐξ ἡμῶν' » αὐτὴ δὲ μᾶλλον πρὸς ἑαυτὴν ἡ µία καὶ 
ἀπόῤῥητος φύσις, fj £v ἁγίᾳ τε xal ὁμοουσίῳ ΊΤριάδι ποιεῖται τοὺς λόγους. Μεθιστὰς δὲ πάλιν ἐφ᾽ ἕτερα 
τῆς καθ) ἡμῶν σχευωρἰας τὸν τρόπον, συγκβρίνειν πειρᾶται τοῖς ἑαυτοῦ παναθλίοις δόγµασι τὰ Χρι- 


στιανῶν, οὕτω λέγων; 
JULIANUS. 
Quas porro illi recte de Deo sentiunt, nobisque ab 


initio majores tradiderunt, nostra hzc doctrina est: 


Prasto esse mundo ejus Opificem. Nam hoc superius 
nibil plane Moses dixit, qui neque de angelorum 
natura quidquam est ausus, sed Deo quidem mini- 
strare multis in locis ac sepe meinoravit. At factine 
an increati, ab alione facti, alteri vero ministrare 
jussi sint, seu quo alio modo, nullibi definitum est. 
De calo. autem et terra, quaque liis continentur, 
quove inodo oriata sint, narrat, Et alia quidem fieri 
jussisse Deum dicit, ut diem, et lucem, et firmamen- 
tum : alia fecisse, ut ccelum et terram, solemque et 
lunam. Quz autein essent, sed laterent, discrevisse, 
siculi aquam opinor et aridam. Praterea neque de 
oriu Spiritus aut creatione quidquam dicere ausus 
est, sed unum id : « Et Spiritus Dei ferebatur de- 
super aqua τς » increatus vero sit, an factus, nihil 
indicat. 


CYRILLUS. 


ludecore itaque verba eum cudere, et. orationis 
commodiore via relicta, in medias nugas incidere, 
nullo negotio videas. 9/7 Ad hzc quidem respondea- 
mus ipsi : Rerum effectorem, unuu, illum et supre- 
mum, et supra omnia Deum aperte nobis divinus ille 
Moses demonstravit, czterum per Filium in Spiritu 
841Ct0, Sic enim rebus creatis intenta per relationem 
fuisse ineffabilis natura intelligatur. Cur ergo de- 
mentissime emenlitur, uihil prorsus dictum esse de 
supremo, ut ipse loquitur, Deo? Quid enim supra 
eum est, qui supra omnia est? quod principii uni- 
versorum priucipium intelligi queat? Ejus enim 
parens et magister Plato, unum quidem esse Opifi- 
cem statuit omnium causam, quem et mundo atten- 
tuin ait fuisse. Sed ante eum exstitisse deum alterum, 
sive ideam boni. Tertiam autem etiam causam 
alfrabricatur, ordine quidem et natura primis infe- 
riorem, quam et rerum animam appellat. Nos vero 
et sapientius οἱ certius divine contemplationis 1nu- 
nere ditati, eam quie supra omnes est creaturam, 
unainque et veram, et in saucta Trinitate divinitatis 
naturam adorare docti sumus, Dei praeconum voci- 
bus obsequentes. Dicimus itaque esse Deum et 
Patrem per Filium in Spiritu omnium opificem, cujus 
intellectilem, et supramundanam pulchritudinem 
inde conjectari, quis, opinor, quo licet modo, possit, 


"' Gen. 1, 2, 


| IOYAIANOZ. 
Ὑπὲρ δὲ ὧν ἐχεῖνοί τε ἀληθῶς ὑπὲρ θεοῦ δοξά- 
ζουσιν, ἡμῖν τε ἐξ ἀρχῆς οἱ πατέρες παρέδοσαν, ὁ 
μὲν ἡμέτερος ἔχει λόγος ὡδί᾽ Τὸν προσεχῆ τοῦ χό- 


B σµου τούτου Δημιουργόν. Ὑπὲρ Υὰρ τῶν ἀνωτέρω 


τούτου Μωσῆς μὲν εἴρηχεν ὅλως οὐδὲν, ὅς ve οὐδὲ 
ὑπὲρ τῆς τῶν ἀγγέλων ἑτόλμησέ τι φύσεως * ἁλλ' 
ὅτι μὲν λειτουργοῦσι τῷ 8eip, πολλαχοῦ xat πολλά- 
χις εἶπεν. Εἶτε δὲ γεγονότες, eve ἀγένητοι, εἴτε ὑπ 
ἄλλου μὲν γεγονότες, ἄλλως δὲ λειτουργεῖν τεταγµέ- 
νοι, εἴτε ἄλλως πως, οὐδαμόθεν διώριαται. Περὶ δὲ 
οὐρανοῦ χα) γῆς, xaX τῶν bv αὑτῇ, καὶ τίνα τρόπον 
διεχοσµμήθη διέξεισι. Καὶ τὰ μέν φησι χελεῦσαι γενέ- 
σθαι τὸν Θεὸν, ὥσπερ ἡμέραν φῶς xal στερέωμα" 
τὰ 65 ποιῆσαι ὥσπερ οὐρανὺν καὶ γῆν, Πλιόν τε xal 
σελήνην, τὰ δὲ ὄντα, χκρυπτόµενα δὲ, τέως διαχρῖ- 
ναι, χαθάπερ ὕδωρ, οἶμαι, xai τὴν ξτράν. Πρὸς τού- 
τοις δὲ οὐδὲ περὶ γενέσεως Ἡ περὶ ποιήσεως τοῦ Πνεύ- 
µατος εἰπεῖν ἑτόλμησεν, ἀλλὰ µόνον" « Καὶ Πνεῦμα 


C θεοῦ ἐπεφέρετο ἑπάνω τοῦ ὕδατος. » Πότερον δὲ 


ἀγένητόν ἔσοτιν ἡ véyovev, οὐδὲν διασαφεῖ. 

' KYPIAAOZ. 

Ὡς μὲν οὖν ἀχόσμως εὑρεσιεπεῖ, xat οἶμον ἀφεὶς 
τὴν τῷ λόγῳ πρεπωδεστέραν εἰς τὸν μεταξὺ ληρου 
ἐμπέπτωχεν, ἁταλαίπωρον ἰδεῖν' πλην xal πρός χε 
ταυτὶ λέγωμεν αὐτῷ ' Δημιουργὸν ἡμῖν τῶν ὅλων, 
ἐναργῶς ἀπέφηνε Μωσῆς ὁ θεσπέσιος τὸν ἕνα 
xdi ἀνωτάτω, xal παντὸς ἐπέχεινα Θεόν. πλὴν 
δι’ Υἱοῦ ἐν ἁγίῳ Ηνεύματι. Προσεχῆς γὰρ οὕτω τοῖς 
χτίσµασι σχετικῶς f) ἀπόῤῥητος ἂν νουῖτο γενέσθαι 
φύσις. ᾿Ανθ) ὅτου δὴ οὖν ἀνοητότατα διαψεύδεται 
μηδὲν τὸ παράπαν εἱἰρῆσθαι λέγων περὶ τοῦ, χαθά 
φησιν αὐτὸς, ἀνωτάτω Θεοῦ ; Τί γὰρ ἐπέχεινα τοῦ 
πάντων ἐπέχεινα; Ποία τῆς τῶν ὅλων ἀρχῆς νοοῖτ᾽ ἂν 
ἀρχὴ; Ὁ μὲν γὰρ αὑτοῦ πατὴρ καὶ διδάσκαλος Πλά- 
των, ἕνα μὲν εἶναι τὸν Δημιουργὸν διωρίσατο τὸν 
ἁπάντων αἴτιον, ὃν xaX προσεχῃ τῷ χόσμῳ γενέ- 
σθαι φησ[. Προῦφεστάναι γε μὴν αὐτοῦ θεὸν ἕτερον, 
fivot τὴν ἰδέαν τἀγαθοῦ * προσεπινοεῖ δὲ xal τρίτον 
αἴτιον, τάξει δὲ xal φύσει τῶν πρώτων μειονεχτού- 
µενον, ὃ δη χαὶ duyhv τῶν ὄντων ἀποχαλεῖ. Ἡμεῖς 
δὲ σοφώτερον xai ἀχριθέστερον, τὸ τῆς θεοπτίας 
χρῆμα καταπλουτῄσαντες, τὴν παντὸς ἐπέχεινα Υε- 
νητοῦ µίαν τε xal ἀληθῃ, καὶ ἐν ἁγίᾳ Τριάδι θεό- 
τητος φύσιν προσκυνεῖν δεδιδάγµεθα, ταῖς τῶν θεη- 
γόρων καταχολουθοῦντες φωναῖς. Φαμὲν οὖν, εἶναι 
τὸν Θεὸν xai Πατέρα, δι’ Υἱοῦ tv Πνεύματι, τῶν 
ὅλων Δημιουργὸν, οὗ τὸ νοητὸν χάλλος xal ὑπερχό- 


c49 


UONTRA JULIANUM LIB. ΙΙ. 


650 


σμιον διατεχμήραιτο ἂν, οἶμαι, τὶς, χατά γε τὸν ἐγχω- Α quod bene se res creata liabeant, sed et decoro sane 


ροῦντα τρόπον, ἐξ ὧν εὖ ἔχει τὰ γεννητὰ, xol μὴν 
καὶ ἐν χόσμῳ τῷ δέοντι παρενεχθέντα mph; ὕπαρξιν 
ἀμογητὶ διαφαίνεται «Τὰ γὰρ ἀόρατα, φησὶν, αὖ- 
τοῦ ἀπὸ χτίσεως χόσµου, τοῖς ποιῄµασι νοούµενα 
ιΧαθορᾶται, fj τε ἀΐδιος αὐτοῦ δύναμις καὶ θειότης. » 
Συμθῆναι δὲ τούτοις φαμὲν, xal τὸν αὐτοῦ τοῦ Πλά- 
τωνος λόγον ' ἔφη γὰρ, ὅτι Ἀπὸ τοῦ κἀ..Ίους τῶν 
αἰσθητῶν, ἐπὶ τὸ νοητὸν τοῦ 8600 xdA.toc ára- 


φοιτῆσαι δεήσει ' ἀπὸ δὲ τοῦ ἐν τοῖς νόµοις καὶ» 


τοῖς ἐπιτηδεύμασι, τὴν ἀρετὴν αὐτοῦ δεῖ θεωρεῖν. 
Ἐπαινυοῦντες τοίνυν ἡμεῖς xoi τῆς διὰ τούτου θεο- 
πτίας τὴν ὁδὸν (διακέχραγε γὰρ ἡ χτίαις τὸν Δη- 
μιουργὸν), οὐχ Ex. µόνων ὧν ἀρτίως διεμνημονεύσα- 
μεν τὸν Πατέρα θαυμάζοµεν, ἀλλὰ γὰρ ὡς ἐξ εἰχό- 
vog ἀχριθοῦς τοῦ Υἱοῦ, µειζόνως κατατεθήπαμεν. 
Γράφει γὰρ ἡμῖν νοητῶς τὸν ἑαυτοῦ γεννήτορα ἓν 
ἰδίᾳ φύσει. "Oct δὲ καὶ αὐτὸς ὁ Πλάτων, καίτοι θεὸν 
τὸν πρῶτον, ὥς πού φησιν αὐτὸς, ἓν ἀτρεμησίᾳ τε 
xat ἀχινησίᾳ τιθεὶς, καθ) ἕτερον τρόπον διὰ τοῦ δευ- 
τέρου γατὰ τὸ αὐτῷ πάλιν δοκοῦν δημιουργικῶς xt- 
νούµενον, οὐχ Ἠγνόηχε, διὰ τῶν αὑτοῦ λόγων ἀναμά- 
θοι τις ἄν * ἔφη γὰρ οὕτως, Εἰσὶ δὲ οὗτοι οἱ βίοι, 
ὁ μὲν πρὠτου, ὁ δὲ δευτέρου θεοῦὺ ' δή.Ίον δὲ 
ὅτι ὁ μὲν πρῶτος θεὸς ἔσται ἑστὼς, ὁ δὲ δεύτε- 
poc ἔμπα.ίν ἐστι κιγούµεγος. 'O μὲν oov πρῶτος, 
περὶ τὰ voncá  ὁ δὲ δεύτερος, περὶ τὰ γοητὰ xal 
αἱσθητά. Mi; θαυμάσηῃς δὲ πάἀ.-ιν εἰ τοῦτο ἔφην, 
ποὺ γὰρ ἔτι θαυμαστότερον ἀκούσῃ« Ἀγτὶ γὰρ 
προσούσης τῷ δευτέρῳ κι’ήσεως, τὴν προσοῦ- 


ordine productas esse ultro apparet. « Nam invisibi- 
lia ejus, inquit, a conditione mundi, per ea qua 
facia sunt intellecta perspiciuntur, el sempiterna 
ejus potestas ac divinitas 33. » Consentaneam porro 
his dicimus Platonis orationem, cum ait : A rerum 
que sentiuntur. pulchritudine, ad eam quee intellectu 
cernitur. Dei pulchritudinem deveniendum esse; sed ab 
ea,qua in legibus et institutis, virtutem ejus spectandam 
esse, Laudantes itaque nos, et divinz per li:c quo- 
que contemplationis viam ( conditorem enim creatura 
pradicat): non ex iis modo qua jam attulimus, 
Patrem. miramur, sed enim ut e perfecta imagine 
Filio, majorem in modum obstupescimus. Nobis enim 


' quoad intellectum, genitorem suum in propria natura 
B reprzsentat,. Quod autem et Plato ipse, licet Deum 


primum illum, ut ipse alicubi dicit, quietum et im- 
motum statuat, àlio modo per secundum, ut ipsi rur- 
$us placet, opificis more moveri non ignorarit, 98 
ex ejus verbis quivis intelligat, sic enim dixit : Jsice 
autem vita sunt alia quidem primi, alia vero secundi 
Dei. Paiet autem primum quidem Deum stantem [ore, 
secundum vero e diverso semper moveri, Primus igitur 
circa ea que intelliguntur , secundus vero circa ea 
que intelliguntur εἰ sentiuniur. Ne. mirere porro 
quod hec dixerim , multo enim mirabilius audies. 
Nam pro eo motu qui secundo inest, eum qui primo 
inest statum, dico esse. innatum motum, abs quo et 
mundi ordo, et solus, et a'ternus, et salutaris in uni- 
versa derivatur. Quando itaque primi, ut ipse appel- 


cy τῷ αρώτῳ στάσιν, φημὶ εἶναι κἰνησιν σύμ- C lat, status innalus intelligitur, idque sane merito, 


eucor* dg! ἧς fj τε τάξις τοῦ xócogov, xal ἡ 
pióvrn ἀῑΐδιος καὶ σωτηρία ἁναχεῖται εἰς τὰ 04a. 
Ὅτε τοίνυν fj τοῦ κατ αὐτὸν πρώτου στάσις σὐμ- 
φυτος ἂν νοοῖτο, xai µάλα ὀρθῶς , τῆς προσούσης 
τῷ δευτέρῳ κινήσεως (συνυφίστησι γὰρ οὕτως τὰ 
γεννητὰ, τάξιν τὲ xal διαμονὴν ἑχάστῳ νέµει), χατ- 
εῤῥαφῴδηχ6 µάτην τῆς τοῦ Μωσέως συγγραφῆς ὁ 
ταύτης κφτήχορος, ὀὐδὲν τὸ παράπαν λέγων ἀποφή- 
νασθαι περὶ τοῦ πρώτου τε xal ἀνωτάτω θεοῦ * χα(- 
τοι γἐγραφύτα σαφῶς, ὡς τὰ πάντα παρῄχθη παρὰ 
Πατρὸς δι) Υἱοῦ ἐν Πνεύματι, πρὸς τὸ εἶναί τε xal 
ὑφεστάναι. ᾽Αλλ' οὐδὲν, φησὶ, περὶ τῆς τῶν ἀγγέλων 
γενέσεως γεγραφὼς εὑρίσχεται. OO. γὰρ ἔδει λέγειν, 
ἃ νοεῖν οὖχ οἷόν τε. El γάρ ἐστι, ἀληθὲς, ὡς τὰ ἐν 
χξρσὶν εὑρίσχομεν μετὰ βίας, κατὰ τεγεγραμμένον, 
χαὶ αὐτὴ δὲ τῶν ἐν αἱσθήῆσει val δοξαστῶν ἡ Κήτησις 
δυσπρόσθλητος χομιδῇ ταῖς ἡμετέραις ἐστὶ διανοίαις᾽ 
πῶς ἄν τις λέγοι τὰ ὑπὲρ αἴσθησιν, xai ἀνωκχισμέ- 
νην λαχόντα τὴν δύξαν τοῦ παρ' ἡμῖν ὄντος λόγου ; 
"Οτι γὰρ γεννητοὶ, πῶς ἂν ἑνδοιάσειέ τις λειτουργοὺς 
αὐτοὺς ὀνομάζοντος, xal τοῖς ἑτέρου νεύμµασιν, ὡς 
ἐξ ἀνάγχης κατεζευγµένους ; Δοῦλον γὰρ ἅπαν τὸ 
ὑπὸ Quyóv* ἐλεύθερον δὲ τῇ φύσει παντελὼῶς οὐδὲν, 
ὅπερ ἂν λέγοιτο λειτουρχεῖν. Ὑάλλει δὲ που xal ὁ 
Δαθίδ’ « Ὁ ποιῶν τοὺς ἀγγέλους αὐτοῦ πνεύματα, 
χαὶ τοὺς λειτουργοὺς αὐτοῦ πνρὸς φλόγα. » Ἐπειδὴ 


*! Roin, 1, 20. 3 Ρε]. cut, δ. 3 Gen. 1,2. 


Parnor. Ga. LXXVI. 


ejus motus qui in primo est, sic enim res creatas 
constituit, et ordinem unicuique et perpetuitatem 
impertit ; temere in Mosis historiam cantilenas con- 
suit ejus obtrectator, cum nihil eum de primo et 
supremo Deo pronuntiasse dicit,. tametsi aperte 
scripserit, producta esse omnia a Patre per Filium 
in Spiritu, ut sint et subsistant. Sed nihil, inquit, 
de angelorum ortu scripsisse comperitur. Nec enim 
dici attinebat, quae intelligi non possunt, Si enin 
verum est, ::gre nos quie in manibus nobia sunt 
invenire, sicut scriptutn est, et ipsa utique eorum, 
qui sentimus et opinamur, mentibus nostris plane 
ad accessum diflicilis inquisitio est ; quis est, qui 
ea explicet, quee sensum supra sunt, et altius ora- 
Lione nostra sitam, gloriam obtinent. Nain creatos 
esse quis dubitet, cum ministros eos nominet, et 
allerius nutibus quasi necessitate subjunctos : servit 
enim quidquid sub jugo est, liberum autem natura 
prorsus nihil est, quod ministrare dicatur. Psallit 
autem alicubi et David : « Qui facit angelos suos 
spiritus, et ministros suus flaammam ignis **. » Quia 
vero in Mosis criiinationibus tale quidpiam est, nibil 
enim eum de divino Spiritu dixisse ail, creatus au in- 
creatussit, sed duntaxat, « Spiritus Dei superferebatur . 
super aqua '; » audial a nobis, tametsi quomodo 
eum non fuit satius attente ac pensim verborum 
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vim considerare. Si enim plane Dei Spiritus appella- Α δὲ ταῖς Xarà Μωσέως αἰτίαις ἔνεστί τι τοιοῦτον 


tur, quomodo creatus cogitari queat, aut quomodo 
' matura proprium increati est id quod creatum est? 
lgitur eo uno, quo dixit Spiritum Dei, et increatum 
esse testatus est : non enim alius ab eo nature 
et extrarius, qui ex ipso substantialiter est, esse 
possit; siquidem, ut decet ac par est, speculamur. 
99 Criminatur insuper Mosen praestantissimum, 
utpote qui nobis Deum universorum introduxerit, 
modo eorum, quz sunt, aliqua verbo producentem, 
módo vero etiam facientem. Et ad ista quidem 
dicimus optime ac sapientissime orationem illi 
de omnibus institutam esse. Decuit enim, decuit, 
auctorem omnium Deum declarari. Quod autem 
verbo et nutu perficiat quod velit, adjici utilissimum 
fuit. Inest enim et nobis quoque, aliqua ut efficere 


possimus, ceterum non eodem modo. Longe abest :' 


sed labore potius et manus opera materiam formau- 
tes, artificii quidem inventores etopifices nominamur. 
Superabit igitur incomparabili discrimine Dei opifi- 
eium. Adducit eniin in ortum quz nunquam fuerunt, 
ceterum una voluntate perfector operum conspici- 
tur, eique quod vult Sermo eoagmentat. Sed horum 
fortasse nihil intelligit : perfricta vero fronte, quasi 
in Dei maledicta oinnibus effusis habenis semper ali- 
quid prioribus exsecrabilius excogitat, et ostendere 
nititur, unum aliquem e multis, et qui particulares 
putantur dii, esse oportere ac dici, qui Mosis litteris 
praedicatur Deus, ut minimam quamdam, qua sub 


(οὐδὲν γάρ φησι περὶ τοῦ θείου Πνεύματος εἰπεῖν 
αὑτὸν, πὀτερόν ποτε γενητὸν f) ἀγένητον, πλὴν ὅτι 
μόνον « Πνεῦμα θεοῦ ἐπεφέρετο ἑπάνω τοῦ ὕδατος) * 
ἀχουέτω πρὸς ἡμῶν. Καΐτοι πῶς οὗ μᾶλλον νουν- 
εχῶς ἐχρῆν καὶ ἑξητασμένως, τὴν τῶν λεγομένων 
χαταθρῆσαι δύναμιν; El γὰρ θεῖον ὅλως ὠνόμασται 
Πνεῦμα, πῶς ἂν νοοῖτο γενητὸν, f| πῶς ἴδιον φυσι- 
χῶς τοῦ ἀχτίστου τὸ ἐχτισμένον; Οὐχοῦν ὡς Év γε 
τῷ φάναι µόνον, ὅτι περ εἴη Πνεῦμα θεοῦ, µεμαρ- 
τύρηχεν ὅτι καὶ ἀγένητόν ἐστιν. Οὐ γάρ τοι παρ᾽ ab- 
τὸν ἑτεροφυὲς χαὶ ὀθνεῖον, οὐσιωδῶς τὸ ἐξ αὐτοῦ κατὰ 
φύσιν εἴη ἂν, χατά ve τὸν τοῖς θεωρήµασι πρέ- 
ποντά τε χαὶ ἑοιχότα λόγον. Αἱτιᾶται δὲ πρὸς τούτοις 
τὸν πανάριστον Μωσέα, ἅτε δὴ τὸν τῶν ὅλων ἡμῖν 


B εἰσχομίσαντα Geby, ποτὲ μὲν λόγῳ παρενεγχόντα 


πρὸς ὕπαρξιν τῶν ὄντων τινὰ, ποτὸ δὲ χαὶ πεποιη- 
χότα. Καὶ πρός Ye τοῦτό φαµεν, ὡς ἄριστά τε xat 
µάλα ἐμφρόνως, ὁ Eg! ἅπασιν αὐτῷ διἠρτισται λό- 
γος. Ἔδει γὰρ, ἔδει γενεσιουρχὸν μὲν τῶν ὅλων ἆπο- 
φΏναι τὸν θεόν. "Oct δὲ λόγῳ χαὶ νεύµατι χατορθοῖ 
τὸ δοχοῦν, χρειωδέστατα προσεπενεγχεῖν. Ἔνεστι 
μὲν γὰρ χαὶ ἡμῖν αὐτοῖς τὸ δημιουρχεῖν δύνασθαί 
tUa, πλὴν οὑκ ἐν ἴσῳ τρόπῳ. Πολλοῦ γε xa δεῖ, 
πόνῳ δὲ μᾶλλον xal χειρουργικῶς εἰδοποιοῦντες thv 
ὕλην, εὐτεχνίας μὲν εὑρεταὶ χεχλήµεθα xal δη- 
μιουργοί. Οὐχοῦν ὑπερχείσεται τὰ Θεοῦ xat ἀσυγχρί- 
τοις διαφοραῖς. Παράχει μὲν γὰρ εἰς γένεσιν τὰ οὑχ 
ὄντα ποτὲ; πλην ὡς ἕν γε τῷ θελῆσαι µόνον ἆποτε- 


ccelo est, terre portionem nactus sit, Judz:am dico, C λεστῆς τῶν ἔργων ὁρᾶται, xoi συµπήγνυσιν αὐτῷ. 


et unum ac solum Israelis sibi genus subjecerit, 
Idque illi pro magno sit, egreque possit iis αι ad 
"anum sunt providere ; tum absurdas et pueriles 
sibi alias eogitationes constans, sufficienti ratione 
se perfunctum putat. Porro sigillatim  unumquod- 
que éorum qua deblateravit, pretermissis quam 
plurimis, et quecunque ejusdem sunt sententiz, in 
pauca conferam. Ait igitur : 


τὸ δοχοῦν ὁ Λόγος. ᾽Αλλὰ γὰρ ἴσως αυνίησι μὲν τῶν 
τοιούτων οὐδέν ' ἀπερυθριάσας δὲ ὥσπερ xal ταῖς 
χατὰ θεοῦ λοιδορίαις ὅλας «ἐπαφεὶς τὰς ἡνίας, ἀεί 
τι τῶν πρὠτων προσεπινοεῖ δυσσεθέστερον, xal πει- 
ρᾶται δειχνύειν ἕνα τινὰ τῶν πολλῶν, xal τῶν ἀνὰ 
µέρος νοουµένων θεῶν, χρῆναί τε ὑπάρχειν xal λέ- 
γεσθαι τὸν διὰ τοῦ Μωσέως γραμμάτων χεχηρυγµέ- 
voy θεὸν, ὡς xaX ὁλιγίστην τινὰ τῆς ὑφ) ἡλίῳ μοῖραν 


ἀπολαχεῖν, φημὶ 5h τὴν Ἰουδαίαν, Ev τε xai µόνον τὸ ἐξ Ἱσραὴλ ἑαυτῷ καταζεῦξαι γένος, xal ἀγαπητῶς 
τάχα που, χαὶ μόλις τῶν ὑπὸ χεῖρα δύνασθαι προνοεῖν’ εἶτά τινας ἀλλοχότους xal µειραχιώδεις ἑαυτῷ 
συντιθεὶς ἐννοίας, ἀποχρῶταν οἴεται ποιῄσασθαι τὴν ἀπόδειξιν. Ἐκθήσομαι δὲ ἀνὰ µέρος ἕχαστα τῶν 
παρ) αὐτοῦ πεφλυαρηµένων, τὰ πλεῖστα παρεὶς, ὅσα τε τῆς ἴσης ἁπήρτηται διανοίας ὡς ἐν ὀλίγοις συν- 


ενεγχών. "Eon τοίνυν" 
JULIANUS. 


IOYAIANOZ. - 


: Quando itaque neque de attento mundi hujas D ἍΟὐχοῦν ἐπειδήπερ οὐδὲ περὶ τοῦ προσεχοῦς τοῦ 


opiüice omnia Moses dissertasse perspicitur, He- 
braorum et majorum nostrorum de his ipsis senten- 
tiam inter'se comparemus. Moses ait mundi Ορίῆ- 
cem selegisse sibi gentem Hebrazorum, et uni illi 
intentum esse, et illius. curam gerere, ejusque 
solius diligentiam ipsi attribuit: aliarum vero gen- 
tium, quo modo, aut quibus sub diis administren- 
tur, mentionem ne vel minimam facit : nisi, si quis 
ea concesserit, quod solem ipsis ac lunam partitns 
est. Sed de his quidem paulo etiam post. 100 
Ceterum, quod ipsius Israelis solius Deum, ac Ju- 
d$, egsque delectos esse dicat, ipseque, et qui 
post eum prophete, et Jesus ille Nazarenus, deimon- 
strabo, sed εἰ ille qui omnes omnino unquam, qui 


χόσµου τούτου Δημιουργοῦ πάντα διειλεγµένος φαί- 
vetat Μωσῆς, τὴν τε 'E6palov χαὶ τὴν τῶν ἡμε- 
τέρων πατέρων δόξαν ὑπὲρ αὐτῶν τούτων ἄντιπαρα- 
θῶμεν ἀλλήλαις. Ὁ Μωσῆς φησι τὸν τοῦ χόσµου Δη- 
μιουργὸν ἐχλέξασθαι τὸ τῶν Ἑδραίων ἔθνος, χαὶ 
προσέχειν ἐχείνῳ µόνῳ, xaY ἐχείνου φροντίσαι, xal 
δίδωσιν αὐτῷ τὴν ἐπιμέλειαν αὐτοῦ póvou * τῶν δὲ 
ἄλλων Σθνῶν, ὅπως ἡ ὑφ οἶστισι διοιχοῦνται θεοῖς, 
οὐδ' ἠντινοῦν μµνείαν πεποίηγται’ πλὴν εἰ µή τις 
ἐχεῖνα συγχωρήσειεν, ὅτι τὸν ἥλιον αὐτοῖς xal τὴν 
σελήνην ἀπένειμεν. ᾽Αλλ' ὑπὲρ μὲν τούτων, xal µι- 
κρὸν ὕστερον. Πλὴν ὅτι τοῦ Ἰσραῇλ αὑτοῦ póvou 
θεὸν, xaY τῆς Ἰουδαίας, χαὶ τούτους ἐχλεχτούς φη- 
σιν εἶναι, αὑτός τε, xal οἱ pes ἐχεῖνον προφῆςαι, 
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καὶ Ἰησοῦς 6 Ναζαραῖος, ἐπιδείξω: ἀλλὰ xal τὸν Α fuerunt prastigiatores impostoresque, superavit 


πάντας πανταχοῦ τοὺς πὠποτα γόητας xal ἁπατεὼ- 
νας ὑπερθαλλόμενον Παῦλονε ᾿Ακούσετε δὲ τῶν M- 
δεων αὐτῶν. Ἡρῶτον μὲν, τῶν Μωσέως' « Z0 δὲ 
ἐρεῖς τῷ Φαραῶ ' Υἱὸς πρωτότοχός µου Ἰσραήλ. 
Εἶπον δέ Ἐξαπόστειλον τὸν λαόν µου, ἵνα µοι λα- 
τρεύσῃ σὺ δὲ οὐχ ἐδούλου ἐδαποστεῖλαι αὐτόν. » 
Καὶ μικρὸν ὕστερον' « Kal λέγουσιν αὐτῷ Ὁ 8c5; 
τῶν Ἑδραίων προσχέχληται ἡμᾶς. Πορευσόμεθα οὖν 
εἰς τὴν ἔρημον, ὁδὸν ἡμερῶν τριῶν, ὅπως θύσωμεν 
Νυρίῳ τῷ θεῷ ἡμῶν., Καὶ μετ) ὀλίγα πάλιν ὁμοίως ' 
«Κύριος ὁ θεὸς τῶν '᾿Ἑθραίων ἐξαπέσταλχέ µε πρὸς 
σὲ, λέγων  Ἑξαπόστειλον τὸν λαόν µου, ἵνα got λα- 
τρεύσωσιν ἐν τῇ ἑρήμῳ. » 
ΚΥΡΙΛΛΟΣ. 


B 
Συνείρει δὲ τούτοις xal &cípac χρήσεις ix τῶν 


ἱερῶν Γραμμάτων συνειλεγµένας, ἐμπεδοῦν ἔπιχει- 
ρῶν, ὅτι δὴ µόνου τοῦ Ἱσραὴλ ὠνόμασται θεὸς, xal 
χλῆρος ἰδικὸς αὐτῷ τὸ ἐξ ᾽Αθραὰμ νενόµηται γένος 
εἶτα τῶν ἑαυτοῦ λόγων ποιεῖται συμπέρασμα ' τὸ, 
ὅτι προσήχει τὸν τῶν Ἑδθραίων θεὸν, οὐχὶ 5h τοῦ 
χόσµου παντὸς Υενεσιουρχὸν ᾿ὑπάρχειν οἵεσθαι, xal 
τῶν ὅλων χατεξουσιάνειν, συνεστάλθαι δὲ, ὡς ἔφην, 
xai πεπερασμένην ἔχοντα τὴν ἀρχὴν, ἀναμὶξ τοῖς 
ἄλλοις νοεῖσθαι θεοῖς. (ὗτος μὲν οὖν τῆς ἑἐνούσης 
αὑτῷ σχαιότητος ὁ σχοπός. ᾿Αντεποίσομεν δὲ xal 
ἡμεῖς τοὺς ἐφ᾽ ἑκάστῳ λόγους, ταῖς ἑχείνων πανουρ- 


γίαις ἀντανιστάντες τὸ ἀληθὲς, ὡς ἂν εἰδεῖεν οἱ τὰ 


αὐτοῦ θαυµάζοντες, ἀπειροκάλως αὐτὸν, ταῖς τῆς 


«θεοπνεύστου Γραφῆς χεχρῆσθαι φωναὶῖς, ἵνα τις εἶναι C 


δοχοίη σοφὸς, καὶ Ey τοῖς Χριστιανῶν δόγµασι χατ- 
εσπουδασµένος. "Ott δὲ συνίησι μὲν παντελῶς οὐ- 
δὲν, περιαυτίζεται δὲ xal πεφρόνηχε µέγα, καὶ &ya- 
λίνως φευδηγορεῖ, δι αὑτῶν εἰσόμεθα τῶν πραγµά- 
των. Πεφενάχιχε μὲν οὖν τὸν τῶν ὅλων θεὸν, άφει- 
'δῆσαι μὲν ὁλοτρόπως αὐτὸν τῶν ἄλλων ἐθνῶν, οὐχ 
οἵδ' ὅπως διατεινόµενος * ἀπονέμεσθαι 6b τὴν Ίου- 
$aíav, xaY µόνοις τοῖς ἐξ αἵματος Ἰσραὴλ τῆς ἑαυτοῦ 
βασιλείας εἶναι τὸν ζυγόν. "Ο0εν ἂν, οἶμαι, τὶς £0 
µάλα διατεχµήραιτο, τῆς ἑνούσης Ἰουλιανῷ διανοίας 
τὸ ἁδρανές, ὅτι γὰρ ὑπὸ πόδας ἅπασαν ἔχει τὴν 
Χτίσιν fj ἀνωτάτω φύσις, xai προνοεῖ τῶν ὅλων, 
παντελῶς diyvónxe. Μάλιστα μὲν ἑγχαταθεθλησθαί 
φαμεν τῇ ἀνθρώπου φύσει, τὴν θεογνωσίαν, xal 


παντὸς τοῦ χρησίµου xai ἀναγχαίου πρὸς σωτηρίαν D 


αὐτοφυᾶ τὴν εἴδησιν ἑνεῖναί οἱ τὸν Δημιουργόν. "Hv 
δὲ ἀπειχὸς οὐδὲν, τοιαύτης λαχόντα χατασχευῆς, 
καὶ ὡς ἀπό γε τῆς τοῦ χόσµου γενέσεως, εὐταξίας 
τε xa χάλλους, xal τῆς ἓν τούτοις διαμονῆς, χατευθὺ 
τῆς ἀληθείας ἰόντα, βλέπειν ὅση τίς στι τοῦ τεχτη- 
ναµένου xai παρενεγχόντος εἰς ὕπαρξιν, fj παντὸς 
ἐπέχεινα νοῦ σοφία xat δύναµις. Πεπαιδαγώγηχε δὲ 
πρὸς τοῦτο χαλῶς xai ὁ πανάριστος Μωσῆς, τὸν ἐν 
τῇ φύσει χείµενον ἀναζωπυρήσας vópov. Συντιθεὶς 
γὰρ ἡμῖν τοὺς περὶ Θεοῦ λόγους, γενεσιουργὸν αὐτὸν 
εἶναί φησι τοῦ χόσµωυ παντὸς, οὐδενὸς τὸ σύμπαν 
ἐξηρημένου. « Ἐν ἀργῇ γὰρ, φησὶν, ἐποίησεν ὁ θεὸς 


Paulus. Eorum porro verba audietis; primum 
Mos: : « Tu autem dices Pharaoni : Filius meus 
primogenitus Israel. Dixi autem, Dimitte populum 
meum, ut mihi serviat : tu. vero noluisti dimittere 
eum *, » Et post paulo: « Et dicunt ei, Deus He- 
breorum advocavit nos. Proficiscemur ergo in 
desertum, viam dierum trium, ut sacrificemus Do- 
mino Deo. nostro *. » Et statim rursus ad eumdem 
modum : « Dominus Deus Hebr:eorum misit me ad 
le, dicens : Dimitte populum meum, ut. serviant 
mihi iu deserto *. » 


CYIULLUS. 


llis contexit alia oracula e sacris collecta Litte- 
ris, confirmare nitens solius Israelis Deum nomi- 
natum 6886, el sortem illi peculiarem genus Abra- 
ham esse attributum ; tum orationeni suam conclu- 
dit : Deum Hebraeorum non totius mundi creato- 
rem esse, existimari decere, et universorum habere 
potestatem, sed coercitum esse, ut dixi, et qui 
deünitum imperium habeáàt, cum aliis promiacue 
diis censendum. Iste igitur ejus, qux in ipso est, 
ferocize scopus, Regeremus autem et nos invicem 
orationem quoque de singulis, dolis illias veritatem 
opponentes, ut sciont, qui eum miüirantur rustice, 
illum divine Scripturze abusum vocibus, ut aliquis 
sapiens videretur, et in Christianorum dogmatis 
exercitatus. Quam vero sapiat nihil, sed sibi arro- 


gel, ac multum sumat et effrenate mentiatur, res 


ipsa nos docebit. l.nposuit ergo Deo universorum, 
gentes ipsum alias liabere derelictui nescio. quo 
pacto pertendens : attributam vero ipsi Judzam, et 
solis e sanguine Israelis regni ejus dispertitum esse 
jugum. Unde quivis, opinor, Juliani mentis imbe- 
cillitatem colligat. lgnorat enim prorsus, supremam 
naturam habere sub pedibus creaturam omnem, ct 
universo plane providere, 101 hominis quidem 
naturz maxime inditam esse Dei cognitionem, ct 
cujusvis utilis ac necessarii nativam scientiam ipsi 
Opiücem insevisse. Par autem erat, ut cui sic or- 
nato esse contigissel, etiam a mundi certe condi- 
tione, et ordine, et pulchritudine, et in his constan- 
tía, recta ad verum euntem, videre quanta sit. ejus 


.qui produxit, ea quz supra omnem mentem est, 


sapientia atque virtus. Ad id porro Moses optimus 
preclare infozmavit, eam quz in natura est posita, 
legem quasi sopitum ignem suscitans. Cum enim de 
Deo sermonem instituit, auctorem eum esse mundi 
totius dicit, nullo quoquam exempto prorsus : « In 
prineipio enim, inquit, fecit Deus celum οἱ ter- 
ran*; » summatim opinor, compendioque, qua 
utrisque continentur significans. Et rursus : « Hic 
est liber generationis cali et terrz. In die quo fecit 
Deus coslum et terram, et omne fenum agri. » 
Ergo si Mosis nos verbis oppugnat, Mosi credat. . 


* Exod. iv, 22, 30. * Exod. v, 9. * Exod. vit, 10. * Gen. 1, 4. 
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Qui autem nutu compegit hoc universum, el verbo Α τὸν οὐρανὸν καὶ τὴν yTjv* » συλλἠδδην, οἶμαι, καὶ 


creavit, οἱ ita przcellentem, et incomprehbensam 
omni menti potentiam babet, qui in terra hominem 
fecit; quo tandem modo paucis imperare voluis- 
set, cum tamen ei liceret in universa diffundi, neque 
promiscue cum aliis diis censeri, et finiti esse 
imperii? Age vero, voluntatis ejus fortasse curio- 
sius causas indagemus nos, aut potius veniat ipse 
qui nos doceat. 


ἓν βραχεῖ, xa τὰ ἀμφοῖν ἐνειλημμένα σηµαίνω»ν. 
Καὶ πάλιν’ ε«λΛὕτη ἡ βίθλος γενέσεως οὐρανοῦ xat 
γῆς: ἐν ἡμέρᾳ, ᾗ ἐποίησεν 6 Θεὸς τὸν οὐρανὸν xal 
τὴν γῆν, xal πάντα χόρτον ἀγροῦ. » Οὐχοῦν εἰ ix 
τῶν Μωσέως ἡμῖν µάγεται λόγων, πιστευέτω Μωσεῖ. 
Ὁ δὲ 65 συµπήξας νεύματι τόδε τὸ πᾶν, χαὶ λόγῳ 
παρενεγχὼν εἰς ὕπαρξιν, καὶ τὴν οὕτως ὑπερφυᾶ 
xai ἀχατάληπτον vip παντὶ δύναμιν ἔχων, ὁ ποιῆσας 


ἄνθρωπον ἐπὶ γῆς, πῶς ἂν Ἠθέλησεν ὀλίγων κρατεῖν, καΐτοι μετὸν αὐτοῦ χατευρύνεσθαι τῶν ὅλων, καὶ οὖκ 
ἀναμὶξ ἑτέροις νοεῖσθαι θεοῖς, xal μεμετρημένην ἔχειν ἀρχήν; Φέρε yàp Oh, τὰς τοῦ ἐθελῆσαι τυχὸν 
αἰτίας πολυπραγμονῶμεν ἡμεῖς, μᾶλλον. δὲ ἡκέτω διδάξων αὐτός. 


Haud ergo quivit, et universo providere non va- 
let. Quo ergo pacto suffecisse his faciendis ac pro- 


Ἠσθένησεν &pa, xal τὸ προνοεῖν δύνασθαι τῶν 
ὅλων οὐχ ἔχει. Εἶτα πῶς ἀρχέσαι ὁρᾶται πρὸς τὴν 


creandis videtur? Nam sane quam incredibile sit, p ἐπ) αὐτοῖς ποἰησἰν τε καὶ γένεσιν; Απίθανον γὰρ 


opinor, et absurdum dicere, sufficientem babere 
eum, ut creare possit, facultatem atque virtutem, 
at non item ea regere posse. Sed ut Deum decet 
eum imperare, quid babet negotii videre? Nam 
creatura, uti ab initio facta est, ita etiam huc 
usque moveri amat adhuc, quodque ipsam ab or- 
dine deturbarit nihil est, Sol enim in coelo agitur, 
suumque ab 'ortu in occasum orbem volvit. Ad 
eumdem modum luna nocti prxest, et siderum il- 
lustris chorus eadem lege regitur. Tempestatum 
vices alternis fiunt, redeunt noctis el diei reversio. 
nes sibi respondentibus 109 intervallis dimensz, 
fructuum reditus, maturorum casus, terrestrium 
animeslium oriu$, avium, piscium; his etiam res 


nostras adjungam. Qui-ergo rebus creatis inelucta- C 


bile voluntatis ευ jugum imposuit, potentissime 
milii rerum universitati imperare videtur, nec aliis 
abjecisse ipsas, et acerbos creaturis suis dominos 
imposuisse, falso dictos deos, hoc est, impuros 
demonas, Ergo auctorem universi Deum nobis sa- 
pientissimus Moses introduxit. Videsis enim, yide, 
num ejus verbis res consentiant. Dicit enim soli 
quidem concessum esse diei principatum, lunz vero 
eodem modo potestatem noctis repositam esse ; 
enimvero οἱ in tempora et signa, et ut luceret 
terrestribus, astrorum chorum. Hac porro qui 
scripsit, non aliis potius diis, neque sane creaturis, 
cultum vult adjungere, sed jussit uni addictos esse 
Opifici universorum. Ait enim : « Neque respiciens 
in celum, et videns solem, et lunam, et astra, et 
coli ornatum universum, errore ductus, adores ea, 


qua tribuit Doininus Deus tuus gentibus qus sub 


celo sunt *. » Deinde cur Deum universorum ne- 
glexisse quidem dicit eztteram gentium multitudi 
nem, solis vero Israelitis imperare, eosque propria 
providentia impertiri, tamets] gentibus omnibus, 
quae sub ccelo sunt, opificii utilitates attributas dicit 
sacrorum nobis librorum scriptor. Neque vero adeo 
gratum acceptumve tanti boni commodum verbis 
istis elevet : nisi quis illa fateatur quod solem iis 
et lunam tribuerit. Quod enim eum, quem nos co- 
limus, e Mosis Litteris, qui e sanguine erant Israe- 


* Deut, iv, 19. 


χομιδῇ εἴη ἂν, οἶμαι, χαὶ ἀσύφηλον εἰπεῖν, διαρχῆ 
μὲν ἔχειν αὐτὸν τὴν πρός ye τὸ δύνασθαι δηµιουρ- 
γεῖν ἐπιτηδειότητά τε.χαὶ δύναμιν, οὗ μὴν ἔτι xal 
ἰσχῦσαι πρατεῖν αὐτῶν. ᾿Αλλ’ ὅτι χατάρχει θεοπρε- 
πῶς, πῶς οὐκ ἁταλαίπωρον ἰδεῖν; Ἡ γάρ τοι χτίσις 
ὡς γέγονεν ἐν ἀρχαῖς, οὕτω xal εἰς δεῦρο χινεῖσθαι 
φιλεῖ, xal τὸ θορυθήσαν ὅλως αὐτὴν εἰς ἁταξίαν οὐ- 
δέν. Ἡλιος μὲν γὰρ ἓν χόσμῳ φέρεται, xai τὸν ἐξ 
tou εἰς δύσιν ἑλίττει χύχλον. Ὁμοίως xat fj σελήνη 
χατάρχες νυχτὸς, διοιχεῖται δὲ συννόµως xat ὁ λαμ» 
πρὸς τῶν ἀστέρων χορός. Γίνονται δὲ παραλλὰξ ὡρῶν 
διαδοχαὶ, νυχτὸς xai ἡμέρας ἀναχυχλώσεις àva- 
λόγοις διαστήµασι συμμετρούµεναι, χαρπῶν ἀναφύ- 
σεις, τῶν ὠρίμων ἐχθολαὶ, ζώων χερσαίων γενέσεις, 
πτηνῶν τε xat ἐναλίων ' προσεποίσω δὲ τούτοις καὶ 
τὰ xa0' ἡμᾶς αὐτούς. Ὁ «olvuy τοῖς χτίσµασιν ἀνα- 
πόδραστον τῶν ἑαυτοῦ θεληµάτων ἐπιτιθεὶς τὸν ζυγὸν, 
εὐσθενέστατά µοι δοχεῖ τῶν ὅλων χατάρχειν, καὶ 
οὐκ ἀποῤῥίψαι μὲν ἑτέροις αὐτὰ, πικροὺς δὲ τοῖς 
ἑαυτοῦ κχτίσµασιν ἀπιστῆσαι δεσπότας, τοὺς deob- 
ωνύμους θεοὺς, fj ouv ἀχαθάρτους δαίμονας. Οὐχοῦν 
γενεσιουργὸν τῶν ὅλων εἰσχεχόμιχεν ἡμῖν τὸν Gebv 
ὁ σοφρώτατος Μωσῆς. “Αθρει δὲ, ἄθρει, εἰ μὴ τοῖς 
παρ) αὐτοῦ λόγοις αὐτὰ συµθαίνει τὰ πράγματα. 
Ἔφη γὰρ, συντετάχθαι μὲν τῷ ἡλίῳ τὴν τῆς ἡμέ- 
pa« ἀρχὴν. τεθεῖσθαι δὲ κατὰ τὸν [cov τρόπον αελή- 
νην εἰς ἐξουσίαν νυχτός' καὶ μὴν εἰς καιροὺς χαὶ 
σηµεῖα, xal πρός γε τὸ φαίνειν τοῖς ἐπὶ τῆς γῆς τὸν 
τῶν ἁστέρων χορόν. 'O δὲ ταῦτα γεγραφὼς, οὐχ 
ἑτέροις μᾶλλον χρῆναι θεοῖς, οὔτε μὴν τοῖς χτίσµα- 
σιν ἀνάπτειν τὸ σέδθας βούλεται, προσχεῖσθαι δὲ 
póvtp προστέταχε τῷ τῶν ὅλων Δημιουργῷ. Φησὶ váp* 
«Καὶ μὴ ἀναθλέφας el; τὸν οὐρανὸν, xal ἰδὼν τὸν 
ἥλιον, καὶ «hv σελήνην, xal τοὺς ἁστέρας, xal πάντα 
τὸν κόσμον τοῦ οὐρανοῦ, πλανηθεὶς προσχυνήῄσῃς 
αὐτοῖς, ἃ ἀπένειμε Κύριος ὁ θεός σου τοῖς ἔθνεσι 
τοῖς ὑποχάτω τοῦ οὐρανοῦ. » Εἶτα πῶς ἀλογῆσαι μέν 
φησι τὸν τῶν ὅλων θεὸν τῆς ἑτέρας πληθύος τῶν 
ἐθνῶν, µόνων δὲ χατάρξαι τῶν ἐξ Ἱσραὴλ, καὶ ab- 
τοῖς τὴν lblav ἀπονεῖμαι πρόνοιαν, χαίτοι πᾶσι τοῖς 
ἔθνεσι τοῖς ὑποχάτω τοῦ οὐρανοῦ τὰ Ex τῆς δηµιουρ- 
γίας. χρήσιμα νενεμῆσθαί φησιν 6 τῶν ἱερῶν βιδλίων 
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ἡμῖν συγγραφεύς; Μὴ γὰρ δη τὸ οὕτω µέγα καὶ A lis acceperint, et Deus sit universorum, et abunde 


ἀξιόληπτον ἀγαθὸν χατασμικρυνέτω λέγων πλὴν el 
pfj τις ἐχεῖνα συγχωρήσειεν, ὅτι τὸν fov αὑτοῖς 
xa τὴν σελήνην ἀπένειμεν. "Οτι γὰρ ὃν προσκυνοῦ- 
μεν ἡμεῖς, παρειλήφασι δὲ καὶ διὰ τῶν Μωσέως 
Τραµµάτων ol ££ αἵματος Ἱσραὴλ, καὶ θεός ἐστι 


iis, qui usquam terrarum sunt, provisionem suam, 
idque continenter impertiat, ex ipsa divinitus afflata 
Scriptura demonstrabimus. Sed velut retrorsus 
revocata oratione, ad ipsum ibimus primum homi- 
nem, hoc est, Adamum. | 


τῶν ὅλων, xal 6px, τοῖς ἁπανταχόσε τῆς γῆς τὴν ἑαυτοῦ φροντίδα νενεμηχὡὼς εὑρίσκεται, χαὶ τοῦτο 
διηνεχῶς ἐξ αὐτῆς ἐπιδείξομεν τῆς θεοπνεύστου Γραφῆς, ἁνόπιν δὲ ὥσπερ τοὺς λόγους ἁνασειράζοντες, 
ἐπ᾽ αὐτὸν βαδιούμεθα τὸν πρῶτον ἄνθρωπον, τουτέστιν Αδάμ. 


Πόπλασται τοίνυν παρὰ θεοῦ, xai ἐξ αὐτοῦ «b' 


σύμπαν γένος ἀνέφν, φημὶ 6h τὸ ἀνθρώπινον * θεοῦ 
τοιγαροῦν τοῦ ἐπὶ πάντας, ὁ ἐπὶ γῆς ἄνθρωπος, fito 
τὸ σύμπαν ἁπαξαπλῶς νοεῖται γένος * ὁ γάρ τοι τῆς 
ῥίξης χύριος ἔχοι ἂν εἰχότως ὡς ἑαυτοῦ, χαὶ τὰ ἐξ 


Formatus igitur a Deo est, et ex ipso cunctum 
genus ortum est , humanum dico. Dei ergo qui 80» 
per omnes est, qui in terra est homo, sive univer- 
sum omnino genus intelligitur. Radicis enim domi- 
nus jure suos habeat qui ex ea surculi pullularunt. 


αὐτῆς βλαστήµατα. ᾽Απὸ δέ ye τοῦ πρώτου νεανίαι p Α primo autem juvenes duo 103 nati sunt Cain 


ἐγενέσθην δύο * Κάῑν τε xai "Αδελ. 0ὗτοι τεθύχασι 
πρῶτοι, καὶ ὁ μὲν ὀρθῶς, ὁ δὲ οὐχ οὕτω ποθέν. Αλλ” 
ἐπῄνεσε μὲν τὸν εὐθύφρονα xa δίκαιον "Αθελ. τοῦ 
γε μὴν ἑτέρου τὴν θυσίαν οὐ mpocleto* xaX µάλα 
ὀρθῶς. Ἔδει γὰρ, ἔδει, διὰ τῶν ἁρξαμένων τῆς εἰς 
θεὸν αἰδοῦς τε χαὶ εὐσεθδείας, τοὺς ἐξ αὐτῶν ἐσομέ- 
νους ἀναμαθεῖν, τίνα Oh τρόπον εὖ µάλα xat ἁμω- 
µήτως προσκοµιστέον τῷ Θεῷ τὰς αὐτῷ πρεπούσας 
καὶ ὀφειλομένας τιµάς. Τοῦτο δὲ ἣν, χαθάπερ ἐγῷ- 
μαι, προνοοῦντός τε καὶ πεφροντιχότος, δι’ οὗπερ ἣν 
δύνασθαι διαθιῶναι λαμπρῶς τοῖς εὐδοχιμεῖν Ἶρη- 
µένοις * χρῆμα γὰρ ἔγωγέ φηµι μέγα τι χαὶ ἀξιό- 
κτητον ἀληθῶς, τὴν εἰς ΘΞὸν εὐσέθειαν. Μετὰ δέ ve 
τὴν τῶν ἀδελφῶν ξυνωρίδα γεγόνασιν ἕτεροι διχαιν- 


εἰ Abel. Illi primi sacrificarunt ; et bic quidem 
recte, ille non item. Sed laudavit quidem justum 
et recta. mentis Abelem ; alterius autem sacrum 
non admisit, et rectissime sane: decebat enim, . 
decebat, per eos qui reverentie in Deum et reli- 
gionis auctores essent, eorum posteros addiscere, 
quomodo rite et inculpate deferendi Deo sint bono- 
res, qui ipsum decent, eique debentur. Id autem 
erat, ut equidem arbitror, providentis et curantis 
quo pacto splendide perviverent, quibus probitas 
cordi foret. Rem enim equidem ego statuo et ma- 
guam et adipiscendam, religionem adversus Deum. 
At post illud fratrum par, exstitere alii justitiz cul- 
tores, et virtute inclyti, et recto ad omne bonum 


σύνης ἐπιμεληταὶ, κατὰ ἀρετὴν τεθαυµασμµἑνοι, καὶ ϱ cursu. principem omnium locum adepti. Quorum 


ταῖς εἰς πᾶν ὁτιοῦν τῶν ἀγαθῶν εὑδρομίαις τὴν ἆπα- 
σῶν ἀρίστην ἀράμενοι φῆφον. "v ἕνα γενέσθαι φημὶ 
τὸν τρισμαχάριον Ἐνὼχ, περὶ οὗ φησι τὸ Γράμμα 
τὸ ἱερὸν, ὅτι οὐχ εὑρίσχετο µετέθηχε γὰρ αὐτὸν ὁ 
θεός. Τὸν μὲν οὖν ᾿Ενὼχ µετετίθει ’ φίλον γὰρ αὐτῷ 
καὶ οἰχεῖον πᾶν, ὅσον ἐστὶν ἑξαίρετον καὶ τεθάυµα- 
σµένον, xal τοῖς ἐξ ἀρετῶν αὐχήμασι κατηγλαϊῖσμέ- 
vov. Ἐπειδὴ δὲ à σύμπασα vf, διέφθειρε τὴν ὁδὸν 
αὐτῆς, χαθὰ γέγραπται, καὶ ἀπονένευγεν dj, καρδία 
τοῦ ἀνθρώπου ἐπὶ τὰ πονηρὰ Ex. νεότητος, xazaxàu- 
σμὸν Ἠφίει τοῖς ἀνὰ πᾶσαν τὴν Υῆν, οἷά τινα xj mov 
ὑλομανήσαντα καὶ χεχερσωμένον ἀνακτώμενος, xat 
φυτὸν bv αὑτῷ τηρήσας εὐγενὲς, τὸν πανάριστον 
Νῶε, ἵν ἐξ αὐτοῦ τὸ γένος τὸ ἀνθ ρώπινον εἰς ἑτέραν 


ὥσπερ ἀρχὴν μεταστοιχειούμενου σώζηται πάλιν ἐπὶ D 


τῆς γῆς. ᾽Αλλὰ γὰρ τί πρὸς τοῦτό φησι» ὁ τῆς xa' 
ἡμῶν φιλοφογίας xav' οὐδένα τρόπον ἡμεληχὼς, ὁ 
δεινὸς εἰς λόγους xaX φευδηγορίας; El Y&p χατὰ uó- 
νην $5 τὴν Ἰουδαίαν 6 τῶν ᾿Ἑδραίων θεὺὸς συνεστέλ. 
λετο, xat τὸ σχῆπτρον ἔχει µεμετρημένον, πῶς, εἰπέ 
pot, τοῖς ἐπὶ τῆς γῆς ἐπηφίει μὲν τοὺς χαταῤῥάκτας 
τοῦ οὐρανοῦ, xaX πάλιν τοῖς ὕδασιν ὅλην DU ὅλου χατ- 
αμφιέσας τὴν γῆν, µίαν δίκην ἁπάντων κατεψηφί- 
cato; 'AXX εἰ μὴ πάντων ἐχράτει, χαθά φησιν a- 
τὸς, ἀνθ᾽ ὅτου σεσιγἠκασιν οἱ ἕτεροι τῶν θεῶν; Ἔδει 
γὰρ, ἔδει τοῖς σφετέροις αὑτοὺς ἑπαμῦναι προσχυνη- 
ταῖς, Ἑκαστόν τε τῆς ἑαυτοῦ βασιλείας ὑπεραθλῆσαι 
* Gen. vii, 21. 


* Gen. v, 24. * Gen. vi, 12. 


unüm aio fuisse ter beatum Enochum, quem ait 
saera Scriptura inventum non fuisse : transtulit 
enim ipsum Dominus Ἰ, Enochum igitur transtulit; 
clarum enim ipsi et familiare, quidquid eximium et 
mirabile est, et virtutum gloria enitescit, Quoniam 
vero omnis terra corruperat viam suam, sicut scri- 
ptuin est *, et declinavit cor hominis in mala a 
juventute *, diluvium omnibus terrze incolis immi- 
sit; velut hortum quemdam fruticibus obsitum et 
squalidum recurans, et generosam in eo plantam. 
servans, opümum Noemum, ut ex ipso genus hu- 
manum in alterum veluti principium transmutatum 
in terra denuo servaretur. Sed enim quid ad hee 
ait, qui criminationis in nos nullum modum ne- 
glexit, peritus dicendi artifex atque mentiéndi ? Si 
enim ad unam sane Judzam IHebrzorum Deus coer- 
cebatur, οἱ sceptrum habet demensum, quomodo, 
age, dic mibi, in terrarum incolas coli catarractas 
immisit, ac rursus aquis universa fluctibus obruta 
terra, una omnes pcena condemnavit? AL si nom 
omnibus dominabatur, ut ait, cur siluerunt dii cx- 
teri? oportebat enim suis eos cultoribus opem ferre, 
et quemlibet pro suo regno strenue decertare. Sed 
nescio quo pacto aut suos prodiderunt, aut in tuenda 
Sibi assignata sorte ignavi fuerunt. Annon igitur 
ridicula ista, ct nuge 10/$ aniles? imo non evi- 
dens demonsiratio est, dicendum non esse particu- 
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larem Deum, unumque de falsis existimandum, eum A γενιχῶς * ἁλλ', οὐκ οἵδ' ὅπως, ἡ προῦδοσαν τοὺς σφε- 


qui per Mosen mundo przdicatus est. Mundi enim- 


effectorem eum declaravit et Dominum universo- 
rum, sed delectum babuisse genus Abrah:ze, et veluti 
prerogativam czterarum gentium ab eo accepisse 
ad Dei cognitionera, omnes scilicet in iis, qui prius 
vocati erant, veluti iu radice, informante. Sed egre- 


gius iste przeteritis primis Mosze Litteris, eo uno, 


quod Israelem delegerit, Dei finire imperium cona- 
tur. Sed, o bone, respondeat ei ad.ista quispiam : 
qui post secutis temporibus Abrahamum ut reti 
conclusit, et pulcherrimo suffragio ortam ab ipso 
gentem honestavit, eamque propriam sortem suam 
renuntiavit, utpote nondum, vocatis cxteris geuti- 
bus, is ipse non alius : « Ceelum firmavit, et ter- 
ram fundavit in stabilitatem ipsius, » sicut scri- 
ptum est !?^; et omnem omnino creaturam effecit 
visibilem, invisibilem. Sin autem infidelitatis in 
limo hzrens sapientissimi Mosis sermonem de Deo 
repudiat, nihil id totum prorsus lzdet vim verita- 
tis. Namque ut sapientissimus scribit Paulus : 
« Non infidelitas nostra Dei fidem destruet !'. » 
Sed quoniam finibus ac terminis unius et vere Dei 
regnum subdere audet, sanctorum dicta apponens, 
adeoque sapientis Μας voces afferens, per quas 
cernitur Deus sortem peculiarem suam Israelem, 
nominare; age et nos ipsi alias sanctorum voces 
opponamus, quae Deum universorum eum pronun- 
tiant. Ait ergo beatus vates lsaias : « Sic ait Domi- 
nus, qui fecit ccelum, iste est Deus, qui terram ex- 
hibuit, et fecit eam, ipse terminavit eam, non in 
vanum fecit eam, sed ut habitetur : ego sum, et 
non est alius preter me !*. » Et vero alibi quoque : 
« Ego Deus ille tuus firmans caelum , et creans ter- 
ram, cujus manus condiderunt cunctam militiam 
coli, et non ostendi ea tibi, ut abeas post ipsa !*. » 
Allocutus et alicubi est Cyrum, qui Babylona vi 
cepit : « Ego vocavi te nomine meo, et suscipiam 
te; tu vero non nosti ime, quia ego Dominus Deus, 
et non est prxter me Deus. Confortavi te, et non 
novisti me : ut cognoscant, qui ab ortu solis, et 
occasu, quia non est praeter me. Ego Dominus 
105 Deus, et non est etiam: ego qui construxi 
lucem, et feci tenebras !*. » Satis igitur, ut equi- 


τέρους, Ἡ γεγόνασι ῥάθυμοι περὶ τὸ χρῆναι τηρεῖν 
τὸν ἐχνεμηθέντα χλῆρον αὐτοῖς. "Ap! οὖν οὐχὶ γέλως 
ἤδη ταυτὶ xal φλυαρία Υραοπρεπὴς, μᾶλλον δὲ οὐκ 
ἀπόδειξις ἑναργῆς, τοῦ μὴ χρΏναι λέγειν μεριχὸν εἷ- 
ναι θεὸν, xat ἕνα τῶν ψευδωνύμων οἴεσδαι ὑπάρχειν 
τὸν διὰ Μωσέως τῷ χόσµῳ χεχηρυγµένον; Koopo- 
ποιὸν μὲν γὰρ ἀπέφηνεν αὐτὸν, καὶ τῶν ὅλων Κύ- 
ριον, ἀπόλεχτον δὲ φησι τὸ ἐξ ᾽᾿ΑΕραὰμ ποιῄσασθαι 
γένος, xai οἷόν τι πρωτοχόµιον τῶν ἄλλων ἐθνῶν, 
εἰσδεχθῆναι παρ᾽ αὐτοῦ παιδαγωγοῦντος εἰς θεογνω- 
σίαν ἅπαντας, καθάπερ iv ῥίζῃ τοῖς προεισκεχλη- 
µένοις. Ὁ δὲ δη γενναῖος οὐτοσὶ, τὰ πρῶτα παρεὶς 
τῶν Μωσέως Υραμμµάτωνν ἀπὸ µόνου τοῦ ἐχλέξασθαι 
τὸν Ἰσραῇλ, τῆν τοῦ θεοῦ βασιλείαν ὁρίζειν ἐπιχει- 
ρεῖ. 'AXX', ὦ κράτιστε, φαίη τις ἂν πρὸς τοῦτο αὐτῷ, 
ὁ ἐν ὑστέροις χαιροῖς τὸν ᾿Αθραὰμ σαγηνεύσας, xal 
ψήφῳφ παγκάλῃ τὸ ἐξ αὐτοῦ ἕἔθνος τιµήσας, ἴδιόν τε 
χλῆρον ἀποφήνας αὐτὸ διά τοι τὸ οὕπω κεκλῆσθαι τὰ 
ἕτερα τῶν ἐθνῶν, αὐτὸς οὑτοσὶ καὶ οὐχ ἕτερος « ἐστε- 
ρέωσε τὸν οὐρανὸν, καὶ «hv Υην τεθεµελίωχεν, ἐπὶ 
τὴν ἀσφάλειαν αὐτῆς, » xa0à γέγραπται, καὶ πᾶσαν 
ἁπαξαπλῶς εἴργασται τὴν χτίσιν ὁρατὴν, ἀόρατον. 
Ei δὲ τοῖς τῆς ἀπιστίας τἐλµασιν ἐμθεθηχὼς, τὸν 
τοῦ πανσόφου Μωσέως περὶ θεοῦ λόγον ἁπαράδεχτον 
ποιεῖται, ἁδικήσει τοῦτο τὸ σύμπαν οὐδὲν τῆς ἆλη- 
θείας τὴν δύναμιν. Ὡς γὰρ ὁ πάνσοφος Υράφει Πα»- 
Aog * « Οὐχ ἡ ἀπιστία ἡμῶν τὴν τοῦ θεοῦ πίστιν 
καταργήσει.» Ἐπειδὴ δὲ ὅροις καὶ µέτροις τὴν τοῦ 
μόνου xal ἀληθῶς ὄντος Θεοῦ βασιλείαν ὑπάχειν 
ἀποτολμᾷ, χρῆσεις ἁγίων παρατιθεὶς , καὶ αὑτοῦ δὲ 
τοῦ πανσόφου Μωσέως παρακοµίζων φωνὰς, δε ὧν 
ὁρᾶται θεὸς, ἴδιον χλΏρον ὀνομάζων τὸν Ἰσραῇλ, 

φέρε καὶ ἡμεῖς ἑτέρας αὐτῷ τῶν ἁγίων φωνὰς ἀντ- 
εξάξωµεν, θεὸν τῶν ὅλων ἀποφαινούσας αὐτόν. Ἔφη 
τοίνυν ὁ µαχάριος προφήτης Ἡσαῖας' « Οὕτω λέγει 
Κύριος, ὁ ποιήσας τὸν οὐρανὸν, οὗτος ὁ θεός; ὁ 
χαταδείξας τὴν γῆν, xal ποιῄσας αὐτὴν, αὐτὸς δι- 
ώρισεν αὐτὴν, οὐκ εἰς xevbv αὐτὴν ἐποίησεν, ἀλλά 
κατοιχεῖσθαι' ἐγώ εἰμι, καὶ οὐκ ἔστι πάρεξ ἐμοῦ. » 
Καὶ μὴν xa ἑτέρωθι' « Ἐγὼ ὁ Θεός σου στερεῶν 
οὐρανὸν, καὶ κτίζων γῆν’ οὗ αἱ χεῖρες ἔχτισαν πᾶσαν 
τὴν στρατιὰν τοῦ οὐρανοῦ, καὶ οὗ παρέδειξά σοι αὐτὰ, 
τοῦ πορεύεσθαι ὀπίσω αὑτῶν. Προσπεφώνηχε δέ που 


den puto, hzec vel sola suut. Quod si et aliis sibi p xa Κύρῳ, ὃς xazà κράτος εἷλε «t» Βαδυλωνίών ' 


epus esse censet, adjungam et liec. Rursus enim 
scriptum esL : « Respicite in celum oculis vestris , 
et videte, quis exhibuit νο omnia. Qui educit nu- 
mero ornatum 8uum, et omnes nominatim vocabit 
pre multa gloria, et in robore virtutis. Ego Deus 
primus et iu supervenientia ego sum. Cognoverunt 
gentes, et timuerunt extrema terra !5, ν 


ε Ἐγὼ ἐκάλεσά σε τῷ ὀνόματί µου, καὶ προσδἐξοµαί 
σε’ σὺ δὲ οὖκ ἔγνως µε, ὅτι ἐγὼ Κύριος ὁ θεὸς, xal 
οὐχ ἔστιν ἔτι πλὴν ἐμοῦ θεός. Ἐνίσχυσά σε, xai 
οὐχ ἴδεις µε" ἴνα γνῶσιν οἱ ἀπὸ ἀνατολῆς ἡλίου καὶ 
δυσμῶν, ὅτι οὐχ ἔστι πλὴν ἐμοῦ. Ἐγὼ Κύριος ὁ 
θεὸς, καν οὐκ ἔστιν ἔτι. Ἐγὼ ὁ χατασχευάσας que, 
καὶ ποιῄσας σχότος. » ᾽Απόχρη οὗ», tog γε οἶμαε, 


ταυτὶ καὶ μόνα. El δὲ δη δεῖν οἴεται καὶ ἑτέρων αὐτῷ, προσεποίσω xal τάδε᾽ γἐγραπται γὰρ πάλιν « Ἄνα- 
θλέφατε εἰς τὸν οὐρανὸν τοῖς ὀφθαλμοῖς ὑμῶν, καὶ ἴδετε εἰς κατέδειξε πάντα ταῦτα. 'O ἐχφέρων xac 
ἀριθμὸν τὸν κόσμον αὐτοῦ, καὶ πάντας bm ὀνόματι καλέσει, ἀπὸ πολλῆς δόξης, xai Ev. κράτει ἰσχύος. 
Ἐγὼ θεὸς πρῶτος, καὶ εἰς τὰ ἐπερχόμενα ἐγώ εἰμι. Εἴδοσαν ἔθνη, xal ἐφοθήθησαν τὰ ἄχρα τῆς 


The. » 


! Psal. cur, 5..— !! Rom. iii, 3. 


1 [sa, xL v, 18. 


Hjbid. 12. ο jbid. 4-7. !* ἵνα, xxvi, 6 seqq. 
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Εἶτα τίς ὁ τολμῶν qávat, οὐκ ἂν ὄφλοι δίχην, Oc A — Quis jam impune dicere ausit, exiguum ipsi et 


βραχεῖάν τινα χαὶ συνεσταλµένην ἀρχὴν ἀπετέμετο; 
xalcot παρενεγχὼν εἰς ὕπαρξιν τὴν σύµπασαν κτί- 
ctv, xal τῶν ὅλων γενεσιουργὸς ὑπάρχων xal Κύριος. 
EL δὲ δή τις ἕλοιτο xal τῶν Αἰγυπτίοις ἐπενηνεγμέ- 
voy διαμνημονεῦσαι πληγῶν, καταθαυµάσειεν ὅτι 
πάντως που τὸ παναλκὲς, xa τῆς ἑνούσης ὑπεροχῆς 
αὐτῷ τὸ ἀτέκμαρτον. Ολη vàp ὥσπερ ἡ χτίσις τοῖς 
τοῦ χρατοῦντος εἴχουσα νεύμασιν, ἑφωπλίζετο τοῖς 
τούτῳ προσχρούουσιν. Ἐπειδὴ 08 πρωτότοχος ὁ Ἰσ- 
ραἡλ ὠνόμασται, vl τὸ ἀπεῖργον fjv συνιέναι δύνα- 
σθαι τὸν οὕτως ἑλλόγιμον, ὡς οὑκ ἂν, οἶμαι, τὶς 
voolto πρωτότοχος, ἑτέρων οὐκ ὄντων, ὧν πάντως 
που χαὶ προτετάξεται; Οὐχοῦν, εἶπερ to: Θεοῦ 
πρωτότοχος ὁ Ἰσραὴλ, ἔχει πάντως που xal ἀδελφοὺς 


restrictum | imperium attributum esse?  quainvis 
universam creaturam in ortum eduxerit, et om- 
nium parens sit ac Dominus. Quod si quis velit et 
illatas Egyptiis plagas recordari, immensum ejus 
robur, et, quz in ipso est, inflnitam exsuperantiz 
vim admirabitur. Cuncta enim quodammodo crea- 
tura imperatoris nutibus obediens in eos armaba- 
tur, qui ipsum offendebant. Cum autem primogeni- 
Ius Israel nominetur !*, quid vetabat quo minus in- 
telligere posset homo tam eruditus, non dictum iri 
quemquam primogenitum, si alii non sint, quibus 
omnino anteponatur? Ergo, siquidem Dei primoge- 
nitus est Israel, babet omnino et alios fratres, ut 
sub Deo Patre. Si enim posteriores aliqui sunt, 


τέρους, ὡς ὑπὸ Πατέρα τὸν Θεόν. El γὰρ xal τινες B prius vocato leraele, at non a numero filiorum Dei 


ὑστερίζουσι προεισκεχληµένου τοῦ Ἰσραὴλ, ἁλλ᾽ οὖν 
οὐχ ἔξω τέθεινται τοῦ τελεῖν ἓν τέχνοις θεοῦ, χαθὸ 
πάντων νοεῖται πατὴρ, ὡς καὶ τοῦ εἶναι τὴν αἰτίαν 
ἅπασι παρεσχηχὼς αὐτὸς, μᾶλλον δὲ αὐτὸς ὑπάρχων 
ἡ πάντων ἀρχὴ xal γένεσις. Ὅτι γὰρ ἓν τέχνοις θεοῦ 
καταλογιστέον συλλἠόθδην ἅπαντας, ὡς Ónutouprf- 
pata τοὺς ἐπὶ τῆς γῆς, χἀντεῦθεν εἰσόμεθα: Ὁ τῆς 
Ἰουδαίων συναγωγΏς ἠἡγούμενος (Καΐφας οὗτος ἣν) * 
συνοίσειν ἔφασχε τοῖς ἐξ "Iopat τὸ ix µέσου γενέ- 
σθαι Χριστόν. Ἐπισημαίνεται δὲ xal φησιν ὁ εὐαγ- 
γελιστής ᾽ «Τοῦτο δὲ ἀφ᾽ ἑαυτοῦ οὐχ εἶπεν, ἀλλ' ἁρ- 
χιερεὺς Gv τοῦ ἑἐνιαυτοῦ ἐχείνου προεφήτευσεν, ὅτι 
ἔμελλεν ὁ Ἰησοὺῦς ἀποθνήσχειν ὑπὲρ τοῦ ἔθνους, » 
χαὶ οὐχ ὑπὲρ τοῦ ἔθνους µόνον, ἁλλ' ἵνα xal τὰ τέχνα 
τοῦ θεοῦ τὰ διεσχορπισµένα συνάγῃ εἰς Ev. Εἰς δύο 
μὲν ἔθνη διώρισται τὸ ἐπὶ γῆς ἅπαν Υένος, εἴς τε 
τοὺς Ἰουδαίους, φημὶ , xai μέντοι xai τὰ ἔθνη. 
Ἕμελλε τοίνυν ὁ Χριστὸς, οὐχ ὑπέρ γε µόνων τῶν 
ἐξ Ἱσραὴλ τὸν τῆς σαρχὸς ὑπομεῖναι θάνατον, ἀλλ᾽ 
ἵνα χαὶ τὰ ἕτερα τὀῦ θεοῦ τέχνα, τὰ διὰ τῆς τοῦ δια- 
6όλου σχαιότητος πρὸς πολύθεον χατεσχεδασµένα 
πλάνην, εἰς ἓν συναγάγῃ, τοῦτ' ἔστιν εἰς µίαν τε χαὶ 
ἁπλανη θεογνωσίαν συνενεγχὼν, Χτίσῃ δύο λαοὺς εἰς 
ἕνα καινὸν ἄνθρωπον, ποιῶν εἰρήνην, κατὰ τὰς Γρα- 


C 


exclusi sunt, quoad omnium intelligitur parens, ut 
qui omnibus, ut sint, causam ipse prabuerit, imo 
potius omnium principium et origo sit. In filiis 
enim Dei censendos esse universe omnes quotquot 
in terra sunt, ut Dei opificia, hinc quoque cognosce- 
mus. Judzorum Synagogx pr:sul, Caiphas is erat, 
profore dixit lsraelitis ut e medio Christas tulle- 
retur ; id significat autem et ait evangelista : « Hoc 
vero a semetipso nom dixit, sed pontifex qui esset 
anui illius, prophetavit futurum ut Jesus moreretur 
pro gente !*, » et non pro gente solum, sed ut filios 
Dei qui dissipati erant cogeret in unum. In duas 
quidem genies divisum est genus omne quotl in ter- 
ris est, iu Judeos dico, et gentes sane. Erat igituc 
non pro solis quidem Israelitis carnis mortem sub- 
iturus Christus, sed ut et ceteros filios Dei, qui 
diaboli 13068 íraude in multitudinis deorum eraut 
errorem distracti, in. unum colligeret, hoc est, in 
uuam et errare nesciam Dei cognitionem contra- 
heus, crearet duos populos in novum bominem, pa- 
Cificans, ut Scripturz loquuntur !5, et utrosque im - 
uno corpore Patri reconeiliaret. [ate vero qui nugis 
adversus Deum inexplebiliter luxuriatur, sic rursus 
ait : ' 


φὰς, καὶ χαταλλάξη τοὺς ἀμφοτέρους ἐν ἑνὶ σώματι πρὸς τὸν Πατέρα. Ὁ δὲ δη ταῖς κατὰ θεοῦ φλυαρίαις 


ἀχορέστως ἐντρυφῶν, πάλιν (E φησιν" 
IOYAIANOZ. 


JULIANUS. 


'AX' ὅτι μὲν Ἰουδαίων µόνων τὸ ἐξ ἀρχῆς ἐμέλησε D. — Quod autem Deus Judzorum solum ab initio cu- 


τῷ θεῷ, xal χλῆρος αὐτοῦ v£yovev οὗτος ἐξαίρετος, 
οὐ Μωσῆς µόνον xat Ἰησοῦς, ἀλλὰ χαὶ Παῦλος εἰρη- 
χὼς φαίνεται καίτοι τοῦτο θαυμάσαι ἄξιον ὑπὲρ τοῦ 
Παύλου. Πρὸς τὰς τύχας γὰρ, ὥσπερ οἱ πολύποδες 
πρὸς τὰς πέτρας, ἀλλάττει τὰ περὶ Θεοῦ δόγµατα, 
ποτὲ μὲν Ἰουδαίους µόνον τὴν τοῦ θεοῦ χληρονοµίαν 
εἶναι διατεινόµενος, ποτὲ δὲ τοὺς Ἕλληνας ἀναπεί- 
θων αὐτῷ προστίθεσθαι, λέχων ' « Mt Ἱουδαίων µό- 
νων ὁ θεὸς, ἀλλὰ χαὶ ἐθνῶν; val xal ἐθνῶν.» δΔί- 
καιον οὖν ἔρεσθαι τὸν Παῦλον, εἰ μὴ τῶν Ἰουδαίων 
µόνων fjv 6 θεὸς, ἀλλὰ xal τῶν ἐθνῶν, τοῦ χάριν εἰς 
τοὺς Ἰουδαίους μὲν, πολὺ τὸ προφητιχὸν ἔπεμψε 


' Exod. 1v, 92. ' Joan. n, 51. 


1 Coloss. 1, 20. 


ram gesserit, et sors ista ejus eximia fuerit, non 
Moses solum et Jesus, sed et Paulus dixisse cerni- 
tur. Tametsi hoc de Paulo mirum. Nam ad oinnem 
occasionem , veluti polypi ad rupes, dogmáta de 
Deo mutat, modo Judzos tantum Dei hxreditatem 
esse contendens, modo Gracis rursum suadens ipsi 
se ut adjungant, dicens : « An Judzorum tantum 
erat Deus, an et gentium? Certe el gentium 15. » 
AEquum igitur est rogari Paulum, si Judzorum tan- 
tum Deus, non erat sed et gentium , qua de causa 
in Judeos quidem plurimum immiserit propheticum 
spiritum, et Mosen, et unctionem, et prophetas, οἱ . 


1 Rom. i1, 29. 
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legem, et miracula, et prodigia-fabularum ? et audis A πνεῦμα, xai τὸν Μωσέα, καὶ τὸ yplapa, xal τοὺς 


ipsos dicentes : « Panem angelorum manducavit 
homo **. » Denique Jesum ad eos misi!, non pro- 
plietam, non ehrisma, non doctorem, non prxco- 
nem futura: sero demum etiam in nos divinz cle- 
mentiz : sed et praeteriit annorum myriadas, aut si 
vultis chiliadas, in tanta ignoratione, simulacris, ut 
dicitis, servientes, quotquot ab oriente sole ad occi- 
dentem, ei a mediis septentrionibus ad meridiem, 
przter exiguam gentem, neque ante bis mille totos 
annos in una parte Palzstinz collocatam. Si enim 
omnium nostrum Deus est, et omnium zque condi- 
tor, cur aspernatus nos est? Et post alia : Etiam 
vobis assentiemur Deum universorum, nuda certe 
notione tenus , aut veluti vestre stirpis quempiam 


' jmeginatum esse? Non particularia ista omnia D 


sunt? Deus.enim zmulator? cur autem. zemulatur 
et Deus ulciscens peccata patrum in liberos ? 


CYRILLUS. 


At enim posterum Israelis curam gessisse Deum, ut 
ait ipse, qui non evidens omnibus sit? Decuit eniin, 
decnit, qui divine legi 107 subjuncti essent, et a 
multitudinis deorum errore destitissent, ejus indul- 
gentie exsorles non esse; imo per ea potius eru- 
diri, per qui vero simile erat eos ad meliora sane 
quam bene redituros, et paulatiin. eo procedere, ut 
Christi mysterium discere possent. Divinum autem 
Paulum impostorem ab eo vocari, quod Patres suos 
reprehendat, nec eos culpa absolvat, dicere pre— 
termittam, quippe quod ignoret nemo. Sed quoniam 
ad casus eum inystica decreta mutare arguit, quod 
nempe idque rectissime profecto dixerit : « An Ju- 
dxorum Deus tantum ? an non et gentium ? certe 
et gentium, siquidem unus eat Deus ;» libentissime 
ab ipso quasierim, quamobrem, ut minus bona, 
verba ista reprehendat. Non enim innata ipsi ma- 
jestate Deum, universorum spoliabit, quod ab ejus 
ditione aliqui desciverint, et ejus qux ipsi inest glo- 
rie przcellentiam ignorarint. An enin, si publicas 
ac sancitas leges nonnulli contemnant, et legislato- 
rum, nomen adimemus iis, qui legum condendarum 
gloria clari sunt? Et si quis eorum, qui imperatoris 
potestati subsunt, officium violarit, imperii solio 
devolvetur qui ei insidet et suprema gloria prz- 
clare redimitus est ? aut si qui videlicet, qui oculis 
capti sint, solis radiorum splendorem non videant, 
luce idcirco carere sidus quisquam dicat, an eorum 
potius infirmitatis miserebitur * Si ergo :equum se 
prebere velit, cur tam venerandum, tam ad- 
mirabilem, nominare hypocritam audet, qui contra 
Judaicum tumorem, et nonnullorum inscitiam per- 
sapienter depugnarit? Quia enim nonnulli, ex nimia 
utique imprudentia, eadem sentientes quz noster 
hic adversarius, unius Judzorum regionis dominari 


1 Psal, nxxvi, 25. 


προφήτας, xal τὸν νόµον, xaX τὰ παράδοξα, xai τὰ 
τεράστια τῶν μύθων. Αχούεις τε αὐτῶν βοώντων” 
«Άρτον ἀγγέλων ἔφαγεν ἄνθρωπος. Ἐπὶ τέλει δὲ 
χαὶ τὸν Ἰησοῦν ἐχείνοις ἔπεμψεν, οὗ προφήτην, οὗ 
χρίσμα, οὐ διδάσχαλον, οὗ χήρυχα τῆς µελλούσης 
ὀψέ ποτε γοῦν ἔσεσθαι χαὶ εἰς ἡμᾶς τοῦ θεοῦ φιλ- 
ανθρωπίἰας' ἁλλὰ καὶ περιεῖδεν ἑτῶν µυριάδας, εἰ 
δὲ ὑμεῖς βούλεσθε, χιλιάδας Ev ἀγνωσίᾳ τοιαύτῃ τοῖς 
εἰδώλοις, ὥς φατε, λατρεύοντας τοὺς &nb ἀνίσχοντος 
ἡλίου μέχρι δυοµένου, xal τοὺς ἀπὸ µέσων τῶν ἄρ- 
χτων ἄχρι µεσηµθρἰας, ἔξω μιχκροῦ Υένους, οὐδὲ πρὸ 
δισχιλίων ἑτῶν ὅλων ἑνὶ μέρει συνοιχισθέντος τῆς 
Παλαιστίνης. El γὰρ πάντων ἡμῶν ἔστι θεὸς, xai 
πάντων δημιουργὸς ὁμοίως, εἰς τί περιεῖδεν ἡμᾶς ; 
Καὶ μεθ) ἕτερα" Ἔτι *al προσέξοµεν ὑμῖν, ὅτι τὸν 
τῶν ὅλων 8cbv, ἄχρι φιλῆς γοῦν ἑννοίας ὑμεῖς, ἡ τῆς 
ἡμετέρας τίς ἐφαντάσθη ῥίζης. O0 μεριχὰ ταῦτα 
πάντα ἐστί; θεὸς γὰρ ζηλωτής; ζηλοϊ δὲ διατἰ xal 
Geb; ἐχδιχῶν ἁμαρτίας πατέρων ἐπὶ τέχνα; 


ΚΥΡΙΛΛΟΣ. 


'AXY ὅτι μὲν τῶν ἐξ αἵματος Ἱσραὴἡλ ἐμέλησε τῷ 
θεῷ, καθά φησιν αὐτὸς, πῶς οὐχ ἆπασιν ἑναργές 
Ἔδει γὰρ, ἔδει τῷ θείῳ νόµῳ χατεξευγµένους, xat 
τῆς πολυθέου πλάνης ἀπονοστήσαντας τῆς ταρ' αὖ- 
τοῦ μὴ ἁμοιρῆσαι φειδοῦς, παϊιδαγωγεῖσθαι δὲ μᾶλλον 
δι ὧν ἣν εἰκὸς ἀναφοιτήσειν εὖ µάλα πρὺς τὰ βελ- 
τίω, xai κατὰ βραχὺ προελθεῖν ἐπὶ τὸ δύνασθαι µα- 
θεῖν τὸ Χριστοῦ μυστήριον. Τὸν δὲ θεσπέσιον Παῦλον 
ἁπατεῶνα εἰπὼν, ὅτι τῶν σφετέρων καταγορεύει πα- 
τέρων, xal οὐ» ἔξω τίθησι τῆς αἰτίας αὐτοὺς, παρ- 
ἠσω λέγειν’ ἠγνόηχε γὰρ οὐδείς. Ἐπειδὴ δὲ πρὸς τὰς 
τύχας αὐτὸν ἔφη μεταμορφοῦν τὰς µυσταγωγίας, 
διά τοι τὸ φάναι xal µάλα ὀρθῶς' «Ἡ Ἱουδαίων ὁ 
θεὸς µόνων, οὐχὶ καὶ ἐθνῶν ; ναὶ xal ἐθνῶν, ἐπείπερ 
εἷς ὁ θεός: ὡς Ίδιστα ἂν ἑροίμην αὐτὸν, ἐφ' ὅτῳ- 
περ ἂν, ὡς οὐκ εὖ γεγονόσιν ἐπιτιμήσειεν ἂν τοῖς 
τοιοῖσδε λόχοις. OU γάρ τοι παραιρήῄσεται τὸν τῶν 
ὅλων θεὸν, τῶν προσπεφυχότων αὐτῷ κατὰ φύσιν 
ἀξιωμάτων, τὸ ἀποσκιρτῆσαί τινας τῶν αὐτοῦ ζυγῶν, 
xaY τῆς ἐνούσης αὐτῷ δόξης ἀγνοῆσαι τὴν ὑπεροχήν. 
"Apa. τὰρ εἰ τῶν ἓν κοινῷ τε xat καθεστώτων νόμων 
ὁλιγωροῦσί τινες, xal τοῦ εἶναι θεσµοθέτας ἐχπέμ- 


p Ψομεν τοὺς, οἵπερ ἂν elev τὴν τοῦ χρῆναι θεσµούε- 


τεῖν δόξαν ἔχοντες» Κἂν el τις ἕλοιτο τῶν ὑπὸ σχΏ- 
πτρα τὰ βασιλέως, ἔξω φἑρεσθαι τοῦ εἰχότος, τῶντης 
βασιλείας ἀπολισθήσει θάχων, ὁ τούτοις ἐνιδρυμένος, 
xal τοῖς ὑπερτάτοις αὐχήμασιν εὖ µάλα χατεστει- 
μένος; xàv εἰ δήπου τινὲς, τῶν ὀμμάτων αὐτοῖς ἐᾷ- 
εῤῥυηχότων, οὐκ εἰδεῖεν ὅλως τὸ τῆς ἡλιαχῆς ἀκτί- 
vog σέλας, ἀφεγγὲς ἄρα δι αὐτοὺς φαίη τις ἂν τὸ 
στοιχεῖον εἶναι, ἡ μᾶλλον αὐτοὺς Χατελεῆσει τῆς 
ἀῤῥωστίας: Εἴπερ οὖν ἕλοιτο τὰ εἰχότα ὁδρᾷν, ἀνθ᾽ 
ὅτου τὸν οὕτω σεπτόν τε xal ἀξιάγαστον, ὑποχριτὴν 
ὀνομάζειν ἁποτολμᾷ, τὸν Ἰουδαϊχῷ quafi iat xal ταῖς 
τινων ἁμαθίαις πανσόφως μεμαχημένον», Ἐπειδὴ 
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γάρ τινες ἐκ πολλῆς ἄγαν ἀσυνεσίας τὰ ἴσα φρονοῦν- A universorum Deum opinabantur, ea re ac provi- 


τες τῷ καθ) ἡμῶν γεγραφότι, µόνης ᾧοντο τῆς Ἰον- 
δαίων χώρας χρατεῖν τὸν τῶν ὅλων Ocbv, ταύτῃτοι 
xal μάλα ἑμφρόνως, ἀποχείρει τὴν δόξαν ὁ µυστ- 
αγωγὸς, καὶ τοῖς ἐχεῖνα φρονοῦσιν ἀντανίσταται, τοῖς 
τῆς ἀληθείας ὅπλοις ἐνηρμοσμένος, xal φησιν’ «Ἡ 
Ἱουδαίων ὁ θεὺς µόνων, οὐχὶ xal ἐθνῶν; val xal 
ἐθνῶν ' εἴπερ εἷς ὁ θεός. » El γάρ ἕστιν ἂπὶ πάντας 
εἷς, ἕτερος δὲ παρ᾽ αὐτὸν οὐδεὶς, πάντων ἂν εἴη 
Δεσπότης, ὅτι χαὶ ἁπάντων δημιουργός * ὅτι γὰρ xal 
ἐθνῶν ὁ θ:ός ἐστι, καὶ διὰ τῶν ἑμφύτων νήµων πε- 
πληροφόρηχεν, οὓς ταῖς χαρδίαις ἁπάντων ἑνεχάρα- 
ξεν ὁ Δημιουργός «Όταν γὰρ ἔθνη, φησὶ, τὰ μὴ νόµον 
ἔχοντα, φύσει τὰ τοῦ νόµου ποιεῖ, οὗτοι νόµον uh 
ἔχοντες, ἑαυτοῖς εἶσι νόμος, οἵτινες ἑνδείχνυνται τὸ 
ἔργον τοῦ νόµου γραπτὸν by ταῖς χαρδίαις αὐτῶν. » 
ἸΑλλ' εἴπερ Ἰουδαίων µόνων ἣν, οὐχὶ δὲ xat ἐθνῶν, 
χαὶ θεὸς χαὶ δημιουργὸς, πῶς οἱ νόμον oüx ἔχοντες 
ἑαυτοῖς εἰσι νόμος, ἑμφύτοις εἰς τοῦτο παιδαγωγίαις 
ἐρχόμενοι; Πλουτεῖ γὰρ αὑτομάτως fj φύσις τὴν τοῦ 
παντὸς εἴδησιν ἀγαθοῦ, τοῖς τοῦ πεποιηχότος νεύ- 
µασι λαχοῦσα xal τοῦτο. ᾽Αξιοῖ τοιγαροῦν τῆς map" 
ἑαυτοῦ προνοίας, οὐχὶ δήπου μόνους τοὺς ἐξ αἵματος 
Ἰσραἡλ, ἀλλὰ γὰρ, ὡς ἔφην, καὶ τοὺς ἀνὰ πᾶσαν 
τὴν γῆν. El; γάρ ἐστι τῶν 'ὅλων Δεσπότης. Ἐπειδὴ 
δὲ ἀτεχνέστατά τε xal ἁλογώτατα πειρᾶται δειχνύειν, 
ὅτι µόνων ἐστὶ τῶν ἐξ ᾿Αθραὰμ καὶ θεὸς χαὶ Δεσπύ- 
της, ὡς ἀπό γε τοῦ μηδειὸς ὧν ἠξίωνται τὰ ἔθνη 
λαχεῖν (Ἡν Υὰρ δήπου, φησὶν, ἀναγχαῖον, εἴπερ ἣν 
kv λόγῳ τὰ ἔθνη παρ᾽ αὑτῷ, xal προφητικὸν αὐτοῖς 
ἀποστεῖλαι πνεῦμα, καὶ μυσταγωγοὺς ἀναδεῖξαι προ- 
φῄτας, xai πρό γε τῶν ἄλλων, τοὺς le pobz ἐπιλάμ- 
da. νόμους, τοὺς διά Υε φημὶ τοῦ πανσόφου Μω- 
σέως παραδειχθῆναι δὲ καὶ θεοσηµίας) * ὀχεῖνό φα- 
μεν, τῆς αὐτοῦ γλώττης τὸ ἀχρατὲς ἀναχόπτοντες. 
Μάλιστα μὲν γὰρ, ὥ χράτιστε, σφαλερὸν ὅτι xal 
ἀπηχὲς, τὸ θείαις Ψήφοις µάχεσθαι, εἴη ἂν, οἷμαί 
ποὺ σαφἐς τε xal ἀνωμολογημένον΄ ἐπὶ xatpou δέ 
τις διαµεµνήσεται τῶν φωνῶν Ἡσαϊου, καὶ δὴ καὶ 
ἐρεῖ: «Τίς ἐμέτρησε τῇ χειρὶ τὸ ὕδωρ, καὶ τὸν οὐ- 
ρανὸν σπιθαμῇ, καὶ πᾶσαν τὴν γῆν δραχί; Τίς 
ἕστησε τὰ ὄρη σταθμῷ, καὶ τὰς νάπας ὄνγῷ:; Τίς 
ἔγνω νοῦν Κυρίου, fj τἰς σύμδουλος αὐτοῦ ἐγένετοι» 
Παναλχὲς γὰρ τὸ θεῖον, προσδεῖται δὲ ὅλως οὐδενός * 
ἑνίησι δὲ μᾶλλον αὐτὸ xai σοφίαν xal σύνεσιν τοῖς 
ἐλεῖν ἀξίοις. Εἶτα πρὸς τούτῳ πῶς οὑχ ἅξιον ἐχεῖνο 
ἰδεῖ»; Οἱ πωλοδαμνεῖν εἰωθότες, καὶ ταῦτα τεχνῖται, 
εἰ δὴ πλεῖστοί τινες εἶεν τῶν ἵππων αὐτοῖς οἱ πρός 
γε τοῦτο ἠγμένοι, κατὰ πληθὺν ἄρα καὶ ἀγεληδὸν, 1 
καθ) ἕνα, xai ἀνὰ µἐρος ὑποφέρουσι τοῖς ζυγοῖς ; 
'AXX', οἶμαι, παντί που δῆλον, ὡς ἥχκιστα μὲν ἀγε- 
ληδὸν, xa0' ἕνα δὲ μᾶλλον τοῖς τῆς εὐδρομίας αὐτοὺς 
ἐμθιθάζουσι τρόποις, El δὲ δη μέλλοιεν οἱ τελευταῖοι, 
περοεισθεθηχότων ἑτέρων, ὅτι μὴ πρῶτοι µανθάνουσιν, 
ἐγχαλεῖν, xalxot τὸν ἑχάστῳ πρέποντα χαιρὸν οὐκ 
Ἱγνοηχότος τοῦ διδάσχειν ὑπισχνουμένου, τίς ἂν αὑτὸν 
ἁπαλλάξεις γραφῆς, μᾶλλον δὲ οὗ γραφῆς, ἀλλ' αἰτίας 


?** Rom, n, 15, 15... ?* iss. Lv, 12, 1ο. 


dentissime sane, opinionem istam czedit ille inyste- 
riorum doctor, et iis qul ista sentient resistit armis 
instructus veritatis, οἱ ait : « An Judzorum Deus 
tanium, an non et gentium ? certe, et gentium. Si- 
quidem unus Deus. » Si enim super omnes unus, 
alius autem preter ipsum nullus, omnium Dominus 
fuerit, quia et omnium opifex, nam et gentium 
Deum esse, vel per insitas leges plenissime com- 
probavit, quas omnium curdibus opifex insculpsit : 
« Quando enim gentes, inquit, αυ legem non ha- 
bent, natura quas sunt legis faciunt, isti legem non 
habentes sibi 108 ipsis lex sunt, qui quidem 
ostendunt opus legis scriptum in cordibus suis*'. » 
Sed si Judaeorum tantum esset, non autem et gen- 


B (ium, et Deus, et opifex, quomodo qui legem uon 


habent, ipsi sibi lex sunt, insita disciplina. eo per- 
venientes ? Sua enim sponte natura boni omnis co- 
gnitione dives est, conditoris nutu hoc quoque con- 
secuta. Dignatur ergo providentia sua, non eos mo- 
do qui e ssnguine sunt Israelis, sed enim, ut disi, 
et qui usquam terrarum sunt. Unus enim est Domi- 
nus omnium. Sed quia nulla nec arte nec ratione 
demonstrare contendit, eorum tantum qui ab Abra- 
hamo sint et Deum et Dominum esse, quod nihtl 
eorum quibus isti dignati sunt gentibus contigerit : 
Erat enim, inquit, necesse, ut si apud eum aliquo 
in numero gentes essent, spiritum ipsis quóque pro- 
pheticum mitteret, et mysteriorum antistites pro- 
plietas exhiberet, et ante omnia sacra leges afful- 
gerent, ille, inquam, per sapientissimum Mosen, 
divina quoque signa ostendi : hoc dicimus, linguze 
illias intemperantiam exhibentes. Rem enim, o 
bone, summi periculi esse, summeque abhsonam, 
divinz sententie repugnare, manifestum utique ac 
contestatam est. Opportune autem meminerimus | 
vocuiw Isaiz, et sane dicemus : « Quis mensus est 
manu aquam, et celum palmo, et omnem terram 
pugillo? Quis statuit montes statera, et saltus lance? 
Quis novit mentem Domini, aut quis consiliarius 
ejus fuit ** ? » Praepollens enim est numen, nec 
ullius prorsus indiget : imo indit potius et sapien- 
tiam et prudentiam iis qui digni sunt. Praterca 
num id quoque animadverti est equum ? Qui pullos 
domare consueverunt, ejusque rei artifices, si con- 
plures ipsis equi sint ad hoc quidem ipsum deducti, 
num confertim gregatimque, aut sigillatim ac seor- 
sim, jugis submittunt? At cuivis, opinor, constat, 
non gregatim, sed singulos potius, in recti cursus 
morem iuducere. At si postremi, antegressis aliis, 
accusatum irent, quod non primi docerentur, tam- 
etsi debitum cuique tempus non ignoraret qui du- 
ctaudos suscepisset, quis non eum crimine libera- 
ret, imo non crimine sed causa putida et calumnia ; 
haud enim. sane piger erat qui docebat, sed rerum 
natura primis dabat, ut primi sub artem 109 
mitterentur. Át si aulla omnino domitóri cura fuit 
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eorum qui post primos, merito accusetur : prorsus A ἑώλου xat συχοφαντίας; Ῥάθυμος μὲν γὰρ ἣν 6 διδά- 


enim neglexit. At si tempori cujusque transvectio- 
nem servavit, et prius vocatis dedit quod debuit, cri- 
mine liberetur. Ergo a tam exili imagine ad majora 
et longe quam dissita transgressi, ineffabilem sa- 
pientissimi Dei dispositionem, agedum, age contem- 
plemur. Nam prius vocato Israeli data illa sunt, 
per qua par erat eum inveteratis morbis liberatum 
meliora amplecti, et Dei metu hilarem splendescere, 
οἱ justitia legis refertum aznulandum et adiniran- 
dum videri. Indulgentia vero et provisione, ut con- 
gruo tempore, gentium quoque cetera. multitudo 
oruata est. Vocata enim est post illos, et sortem 
babent praecipuam, et primis illis potiores sunt. 
llli; enim sub lege ac poena erant; bi autem. sub 


gratia et venia : el illi quidem interprete ac inter- B 


medio famulo ; hi autem per ipsum natura Filium. 
Et erat in illis quidem spiritus servitutis; in nobis 
autem liber et adoptionis, hoc est, sanctus : iu ipso 
enim clamamus : Ábba pater. Si vero jam dicet ; 
quare Israel praiii? nemo est, opinor, qui non 
iratus dicat : mitte ista, o bone, teipsum noris, si 
te dignum reputas, qui sapientis opinionem feras. 
Novit enim, novit sincera mens tempus unicuique 
' rerum conveniens. ΑΠ medicorum experientiz per- 
mittemus, usu scilicel quodcunque fore putent, et 
quo tempore velint, aegrotis exhibere, quod adju- 
mento illis et auxilio futurum sit : et optimam ac 
supremam mentem incusabimus, et nou recte ab 
jlla hoc puta vel illud factum esse projecta audacia 
dicemus ? At quam przstet dicere, tantuin. ab eo 
nos sapientia relinqui ac superari, quanto interjecto 
spatio, ac per insitas quideni naturis rationis, dis- 


jungimur. De sapientissimi ergo Mosis legatione . 


hac dicta sunt, Gentium autem curam gessisse, at 
non solius Israelis universorum servatorem Deum, 
non operose monstrabimus. Antiquiorem enim illa 
per Mosen ex JEgypto vocatione eorum, qui in pro- 
missam terram introducti sunt, provisionem geu- 
tibus impertisse liquido cernitur. 


σχων χατ οὐδένα τρόπον ἡ δέ γε τοῦ πράγματος 
φύσις τοῖς πρώτοις ἑδίδου τὸ χρῆναι μὲν πρώτοις ὑπο- 
φέρεσθαι τῇ τέχνῃ. El μὲν οὖν ὅλως οὗ Υέχονε τῷ 
πωλοδάµνῃ φροντὶς τῶν μετὰ τοὺς πρώτους, διχαίως 
ἐγχαλείσθω. χατηµέλησε γὰρ εἰσάπαν. El δὲ τῷ 
xatpip τετήρηχε τὴν ἑχάστου πάροδον, xat τοῖς προ- 
εισχεχληµένοις τὸ χρεὼν, ἁπαλλαττέσθω γραφῆς 
ἀπὸ δὲ τῆς οὕτω βραχείας εἰκόνος ἐπὶ τὰ µείζω τε 
xal πολὺ λίαν ἀνεστηχότα μεθορμησάµενοι τὴν 
ἀπόῤῥητον οἰχονομίαν τοῦ πανσόφου Θεοῦ, φέρε δὴ, 
φέρε, χατασκεψώμεθα. Προεισχεχλημένῳ γὰρ τῷ 
Ἱσραὴλ ἐχεῖνα δεδώρηται, τὰ δι ὧν εἰχὸς fjv τῶν 
ἀρχαίων ἀῤῥωστημάτων ἀπηλλαγμένον τοῖς ἀμείνο- 
σιν ἐμφιλοχωρεῖν, xat τῷ Oclu φόδῳ χαταφαιδρύνε- 
σθαι, καὶ τῆς χατὰ vópov ἐπιειχείας ἀναπιμπλάμενον 
ζηλωτὸν ὀρᾶσθαι xaX ἀξιάγαστον. Ἠξίωται 66 φει- 
δοῦς xaX προνοίας ὡς iv χαιρῷ τῷ χαθήκοντι xaX 
τῶν ἐθνῶν fj ἑτέρα πληθύς’ χέχληται γὰρ μετ ἐχεί- 
νους, xai χλῆρον Éyouct τὸν ἐξηρημένον, xai τῶν 
πρώτων εἰσὶν ἀμείνους. Οἱ μὲν γὰρ ὑπὸ νόµον σαν 
xaX χόλασιν' οἱ δὲ, ὑπὸ χάριν καὶ ἄφεσιν. Καὶ οἱ μὲν, 
δι οἰχέτου ἐμεσιτεύοντο΄ οἱ δὲ, δι αὐτοῦ τοῦ κατὰ 
φύσιν Υἱοῦ. Καὶ πνεῦμα μὲν ἂν ἐν ἐχείνοις δουλείας" 
ἐν ἡμῖν δὲ τὸ ἐλεύθερον xal υἱοποιὸν, τουτέστι , τὸ 
ἅγιον * 6i αὐτοῦ γὰρ χράξοµεν, ᾿Αθθᾶ ὁ Πατήρ. El δὲ 
63 τὸ &v0' ὅτου λέχει τῶν ἄλλων ἐθνῶν, ὁ Ἱσραὴἡλ 
προεισθέδηχεν, οὐδεὶς, οἶμαι, ἐστὶν, ὃς οὐκ ἀσχάλ- 
λων &pei* Πάρες, ὦ γενναῖε, ταυτὶ, γνῶθι σαυτὸν, 
εἰ τὸ Ev δόςῃ χεῖσθαι σοφοῦ, λόγου καὶ φροντίδος 
ἠξίωται παρὰ coU: Οἶδε γὰρ, οἶδεν ὁ ἀχβρατος νοῦς 
τὸν ἑχάστῳ τῶν πραγμάτων ἑοιχότα χαιρὸν, εἶτα 
ταῖς μὲν ἱἰατρῶν ἐμπειρίαις παραχωρήσοµεν , τὸ 
ὅπερ ἂν ἔχειν οἴοιντο καλῶς, xal χαθ᾽ οὓς -ἂν ἕλοιντο 
χαιροὺς, τοῖς ῤῥωστηχόσι προσάχγειν τὸ τελοῦν εἰς 
ὄὕνησιν xal ἐπιχουρίαν αὐτοῖς  ἐπιτιμήσομεν δὲ τῷ 
παναρἰστῳ xal ὑπερτάτῳ vip , xaX ὡς οὐκ εὖ γέγονε 
παρ) αὑτοῦ τόδε τι τυχὸν, fj ἐχεῖνο, ῥιψοχινδύνως 
ἐροῦμεν; Καΐτοι πῶς οὐκ ἄμεινον ἐρεῖν, ὅτι τοσοῦ- 
τον αὐτοῦ xai χατὰ τὸ εἶναι σοφοὶ λειπόµεθα, xal 


ἠττῆσθαί φαµεν, ὅσον ἂν εἴη τὸ μεσολαθοῦν xal ἀποτειχίζον ἡμᾶς, xaX xavá ve τοὺς ἑνόντας ταῖς φύσεσι 
λόγους; Μεσιτείας μὲν πὲρι τῆς τοῦ πανσόφου ἹΜωσέως tlpfo0n «auti. Πεφροντιχότα δὲ τῶν ἑἐθνῶν, 
χαὶ οὐχὶ δὴ µόνου τοῦ Ἱσραὴἡλ τὸν τῶν ὅλων Σωτῆρα 8ebv, ἀχονιτὶ χαταδείξοµεν. Τῆς γὰρ ἐξ Αἰγύπτου 
χλῆσεως τῶν διὰ Μωσέως εἰσχεχομισμένων εἰς τὴν Υήν τῆς ἐπαγγελίας, πρεσθυτέραν τοῖς ἔθνεσιν ἔχνενε- 


μηχὼς ὁρᾶται σαφῶς τὴν πρόνοιαν. 


110 Qui enim subtiliter et liimate tempora inde D — Ol yáp τοι λεπτῶς xat ἡκριδωμένως τοὺς ἀπ᾿ áp- 


a seculi initio numerarunt, et summa subtilitate pet- 
secuti sunt, deducunt quidem ab Adamo ad Noe deci- 
mum ab ipso annorum numerum, ad ducentos for- 
1asse duos et quadraginta supra bis mille. In sacris 
autem Litterls neminem penitus reperiemus eorum, 
qui id temporis exstiterunt, deorum multitudinis cri- 
winibus implieatum. Nam aliorum quidem rei acti 
sunt, neque frustra invecta diluvione perierunt : 
« Corruperat enim, inquit, omniscaro viam suam 12.) 
Idololatris autem probrum illatum, ut dixi, nullum 
prorsus reperiemus. At post diluvium, e filiis Noe, 


*? Gen. vi, 12. 


χῆς αἰῶνος χαιροὺς ἁπαριθμησάμενοί τε, xal διὰ 
πλείστης ὅσης ἰσχνομυθίας ἑλάσαντες, χαταφέρουσι 
μὲν ἀπὸ ᾿Αδάἀμ εἰς Νῶε τὸν ἐξ αὑτοῦ δέχατον ἑτῶν 
ἀριθμὸν διακοσίων που τάχα, δύο τε xal τεσσαρά- 
κοντα πρὸς τοῖς δισχιλίοις. Ἑν δέ vs τοῖς ἱεροῖς 
Γράµµασι παντελῶς οὐδένα τῶν κατ ἐχεῖνο χαιροῦ 
γεγονότων εὑρήσομεν τῆς πολυθέου πλάνης ἔνισχη- 
µέγνων ἐγχλήμασι. Διαθδέθληνται μὲν γὰρ ἐφ᾽ ἑτέροις, 
xai διολώλασιὺ οὗ μµάτην ἐπενηνεγμένου τοῦ χατα- 
χλυσμοῦ « Κατέφθειρε γὰρ, qnoi, πᾶσα σὰρξ τὴν 
6v αὐτῆς. » Εἰδωλολατρίας δὲ μῶμον ἐπενηνεγμέ- 
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vov, ὡς ἔφην, οὐδένα τὸ αύμπαν εὑρήσομεν., Μετὰ δὲ A ii autem tres erant, quasi ab alio capite, genus 


ys τὸν καταχλυσμὸν, ἐκ τῶν Νῶε παίδων - ἦσαν δὲ 
οὗτοι τρεῖς * ὡς ἐξ ἑτέρας ἀρχῆς, τὸ ἀνθρώπινον Yé- 
vog elg πληθὺν ἀμέτρητον ἑξετείνετο, ἐννεαχοσίων 
ἑτῶν, δύο τε xal τεσσαράχοντα παρῳχηκότων, xaz- 
εσχεδασµένων δὲ πανταχῖ, τῶν ἐξ αἵματος Ne, xal 
ταῖς πρὸς ἠῶ καὶ ἀκτῖνα χώραις ἐνηυλισμένων, συν- 
εγηγερµένων τε ἤδη xavà πόλεις, πρῶτος ἀνθρώ- 
πων, τῆς ᾿Ασσυρίων γῆς βεδασίλευχεν, ἀνῆρ ἁλαζὼν 
xaX ὑπέροφρυς ἄρα Βῆλος, ὃς χαὶ πρῶτος ἀνθρώπων 
λέγεται τὸ τῆς θεότητος ὄνομα παρὰ τῶν ὑπὸ χεῖρα 
λαθεῖν. Διατετελέκασι γοῦν ᾽Ασσύριοί τε xal τὰ 
πρόσοιχα τούτοις ἔθνη, θύοντές τε xat προσκυνοῦντες 
αὐτῷ. Elxa Βήλου γέγονεν ὁ Nivog υἱός ' Νίνου δὲ 
Νιννύας, οὗ καὶ ἐπώνυμος ἡ Νινευ], fjv καὶ ἡ συν- 
Φχισμένη τούτῳ Σεµείραμις τείχεσιν ἀῤῥήχτοις 
χατασφίγξαι λέγεται. Nivou 8t οὖν διέποντος τὴν 
Βασιλξείαν τῆς Ασσυρίων γῆς, Ὑέγονεν ᾿Αθραὰμ ὁ 
θεσπέσιος' κατεμυσάττετο δὲ τῶν Ασσυρίων τὸ 
ἐγχείρημα, xai τῆς τοῦ Θεοῦ δόξης ἁδιχουμένης 
ἄθυμος ἣν. Τοιγάρτοι χαὶ Ex µέσου τῶν ἡπατημένων 
ἠρπάζετο, κάὶ πρὸς τὸ τῆς ἀληθοῦς θεογνωσίας χέ- 
Χληται φῶς. Εἶτα πῶς ἠγνόησον ὁ δεινὸς εἰς λόγους, 
ὡς ἐμέλησε τῷ θεῷ τῆς τῶν ἐθνῶν σωτηρίας; Ἰδοὺ 
γὰρ, ἰδοὺ, τῶν διὰ νόµου χαὶ προφητῶν παιδαγώγη- 
θέντων εἰς εὐσέδειαν, ῥίζα Ὑέχονεν "A6paá&p* ὃν 
χαχλῆσθαί Φαμεν, ὡς Ex πολυθέου πλάνης εἰς ἐπί- 
γνωσυν ἀχριθῆ τοῦ χατὰ ἀλήθειαν ὄντος θεοῦ. Φαμὲν 
οὖν ὅτι πρεσθυτέρα φαίνεται, χαὶ τῆς ἐξ Αἰγύπτου 
χλήσεως τῶν ἐξ Ἰσραὴλ, fj ἐπί.γε τοῖς ἔθνεσι φρον - 
τίς τε xal πρόνοια τοῦ ἐπὶ πάντας θεοῦ * ὥστε xai 
ἀθνῶν κλῆσιν εἶναι τῶν Ἑδραίων τὴν πρόσληψιν 
ὥς ἐν ἀπαρχῇ τοῦ γένους τετελεσµμένην Ev. ᾿Αθραὰμ, 
ὃν ἐξ ἁἀγρίας ὕΌλης olovel πως ἁρπάσας Ὑνήσιον 
προσχυνητὴν ἐποιῄσατο. Καὶ γοῦν ἔφη τι τοιοῦτον δι’ 
ἑνὺς τῶν ἁγίων προφητῶν ΄ «Ὡς σταφυλὴν ἐν ἐρήμῳ 
εὗρον τὸν Ἰσραὴλ, xai ὡς σχοπὸν ἐν auxi] πρώὠῖμον 
εἶδον πατέρας αὐτῶν.» Χρῆμα μὲν γὰρ δυσπόριστον 
xaX δυσεύρετον iv ἑρήμῳ βότρυς. Εὑὐρημένος δὲ 
ἅπαξ, c ἂν, οἶμαί που, τῷ τεθεαμένῳ παντὶ τρι- 


πόθητος xai ἁρπαγιμαῖος ᾽ Ἠδιστον δὲ xal ἐν σύχοις . 


τὸ τῶν ἄλλων προπεπανθὲν, τοι πρώῖϊμον, καὶ ἤδη 
πως εἰς βρῶσιν ἑτοιμότερον Ίδη ' « Οὕτω, qnot, τε- 
θέαµαι τὺν Ἱσραήλ. εὗρον δὲ οὕτω τοὺς πατέρας 


hominum in immensam multitudinem excrescebat. 
Nongentis actis annis duobusque et quadraginta, 
dissipatis vero in omnes partes Noeini posteris, et 
regiones ad ortum et radios solis incolentibus, per 
urbes vero etiam congregatis, priinus hominum. 
terre Assyriorum dominatus est vir arrogaus et 
elati supercilii Belus, qui et primus hominum fertur 
divinitatis nomen sibi ab obnoxiis cepisse. Itaque 
et Assyrii, et vicinz: his gentes, huic sacra facere, 
eique divinos honores habere non destiterunt. Belo 
successit Ninus filius : Nino Ninyas, cujus et de 
nomine dicta Ninive, quam et uxor hujus Semira- 
mis firmissimis moenibus constrinxisse dicitur. 
Nino igitur terre Assyrie regnum obtinente vixit 


B divinus Abraham : Assyriorum autem fcedus abo- 


minabatur, et Dei lzedi gloriam gro animo ferebat. 
Itaque etiam e medio errantium ereptus, et ad verse 
Dei cognitionis lucem vocatus est. Jam quomodo 
ignoravit ille doctrinarum peritus, Deo curie fuisse 
salutem gentium? Ecce enim, ecce, eorum, qui 
per legem et prophetas ad pietatem instituti sunt, 
radix Abraham exstitit, quem vocatum dicimus a 
multitudinis deorum errore ad ejus, qui re est 
et veritate, Dei notitiam, Dicimus ilaque an- 
tiquiorem fuisse, etiam vocatione Israelitarum 
ex JEgypto, curam de gentibus el provisio- 
nem ejus, qui omnes supra est, Dei : ut et 
gentium — vocatio sit — Hebrzorum abrogatio : 
111 utpote in primitiis generis Abrahamo per- 
feeta, quem ex aspera silva veluti raptum, verum 
adoratorem fecit. Quare et tale quidpiam per unum 
dixit e sanctis vatibus : « Quasi uvam in deserto 
inveni Jsraelem, οἱ velat scopum in ficu praecocem 
vidi patres ipsorum **. » Res enim haud sane para- 
bilis, et difficilis ad ieveniendum, racemus in 
deserto ; sed inventus semel, optatissim3, opinor, 
ei qui viderit, et rapinze res sit : jucundissima vero 
in ficis quie cseteris praematuruerit seu praecoqua, 
et jam ad esum quodammodo paratior. « lta, inquit, 
vidi lsraelem : ita inveni patres ipsorum **. » Nam 
idolorum cultores et dz2amonas metueptes erant in 
cuncta regione Assyriorum ; sed, ut jam dixi, ut in. 
solitudine uva, et ut in ficu scopus pracox divinus 


αὑτῶν. » Εἰδωλολάτραι μὲν γὰρ xa δεισιδαίµονες D Abraham raptus est. Commode autem. frscocibus 


σαν χατὰ πᾶσαν τὴν 'Aocuplov-: à1Y', ὡς ἔφην φθά- 
σας, ὡς ἐν ἑρήμῳ βότρυς, xaX ὡς σχοπὸς Ev συχῇ 
πρώϊῖμος, ὁ θεσπέσιος ᾿Αθραὰμ ἠρπάζετο. Εὖ δὲ 5h 
σφόδρα τοῖς τῶν σύχων πρωΐμοις παρειχάζει τὸν 
Αθραάμ τὸ γὰρ Ev ὠρίμοις πρώϊῖμον, ὡς ἑψφομένων 
αὑτῷ τῶν ἑτέρων, τῇ τοιᾷδε χλήσει χατονοµάξεται. 
Ὡς οὖν ἑφομένων οὐκ εἰς μαχρὰν τοῖς ἴχνεσι αὐτοῦ, 
xaY τῶν ἑτέρων ἐθνῶν, xal ὅσον οὐδέπω μονονουχὶ 
πεπανθησοµένων, πρώϊμος ἣν ὁ πιστὸς ᾿Αθραὰμ, ἡ 
τῆς τῶν ἐθνῶν κλήσεως ἀπαρχή. Εἶτα τίς ὁ εἰς τοῦτο 
παρενεγχών; Χριστὸς δηλονότι. θεὸς γὰρ ἂν ὁ Λό- 
γος, καὶ τῷ Πατρὶ συναῖδιος, xal εἰ γέγονε καθ' 


** Osee ix, 10. 15 ibid. 


ficis Abrahamum comparat. Quod enim in fructibus 
praecox, quasi secuturis ipsum czleris, tali nomine 
nuncupatur, Ut igitur secuturis non ita multo post 
ejus vestigia cxteris quoque gentibus, et tantum 

non jam ad maturitatem venturis, pracox erat 
fidelis Abraliamus primitiz vocatienis gentium. Αι - 
quis eo perduxit ? Christus videlicet. Erat enim 
Deus Verbum, et Patri cozternus, tamelsi faclus 
sit secundum nos, extremis szculi temporibus. Krco 
criminatur et ait: Cur non eum potius geglibus 
Servatorem et Redemptorem misit Pater ; gratili- 
catus autem magis est Israelitis ? Audiat igitur 


en 
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sanctos prophetas, ut de eo exclamant : quo clare A ἡμᾶς ἐν ἑἐσχάτοις τοῦ αἱῶνος χαιροῖς. Αἰτιᾶται δὴ 


diecat spem gentibus Christum fuisse. Ergo sapien- 
tissimus Isaias de eo cecinit: « Erit in die illa, erit 
unus Dominus, et nomen ejus unum, circumiens 
omnem terram ?*, » Et ipse alicubi ait per unum e 
prophetis: « Oblectare et gaude, filia Sion, quia 
ecce ego venio, et habitabo in medio tui, dicit 
Dominus. Et confugient gentes multe ad Dominum 
in illa die, et erunt ei in populum, et habitabunt 
in medio tui. Et cognosces quod Dominus omnipo- 
tens miserit me ad te *'. » Et rursus : « Quare 
lac dicit Dominus omnipotens : Adhuc semel ego 
quatiam colum et terram, et mare et aridam, et 
concutiam omnes gentes : et venient delecta 119 
omuium gentium, et complebo domum hanc gloria, 
ait Dominus omuipotens **. » Et accumulare qui- 
dem iis, quae dicta sunt, alia quoque difficile non 
est ; sed cum ad plenissimam et iudubitatam fidem 
sufficiat rerum eventus : vocata enim gentium 
multitudo est, et per Christum sanctificata, in ejus 
fide si permanserit : supervacuum quodammodo 
fuerit pluribus etiam hzc conflrmanda putare. 


οὖν, 'AvO' ὅτου, λέγων, οὐχὶ 65 μᾶλλον τοῖς ἔθνεσιν 
αὐτὸν πέπομφεν ὁ Πατὴρ Σωτῆρα xai Λυτρωτήν” 
ἐχαρίζετο δὲ μᾶλλον τοῖς ἐξ αἵματος Ἱσραίλ , Οὐχ- 
οὔν ἀχουέτω τῶν ἁγίων προφητῶν τὰ Em' αὐτῷ xe- 
κραγότων΄ ἵνα δη σαφῶς μάθοι τοῖς ἔθνεσιν ἑλπίδα 
γεγονότα Χριστόν. Ὁ τοίνυν πάνσοφος Ἡσαῖας ἔφη 
περὶ αὐτοῦ « "Ἔσται tv τῇ ἡμέρᾳ ἑἐχείνῃ, ἔσται 
Κύριος ec, xal τὸ ὄνομα αὐτοῦ ἓν, χυχλοῦν πᾶσαν 
τὴν γῆν. » Καὶ αὐτὸς δέ πού φῆσιν δι) ἑνὸς τῶν προ- 
φητῶν * «Ἰέρπου καὶ εὑφραίνου, θύγατερ Σιὼν, ὅτι 
ἰδου ἐγὼ ἔρχομαι, χαὶ κατασχηνώσω ἓν µέσῳ σου, 
λέχει Κύριος. Καὶ χαταφεύξονται ἔθνη πολλὰ ἐπὶ τὸν 
Κύριον, tv τῇ ἡμέρᾳ ἑχείνῃ' xat ἔσονται αὐτῷ εἰς 
λαὸν, xa κατασχηνώσουσιν ἓν µέσῳ σου. Καὶ γνώσῃ 


Β ὅτι Κύριος παντοκράτωρ ἑξαπέσταλχέ µε πρὸς σέ. » 


Καὶ πάλιν’ «Διότι τάδε λέγει Κύριος παντοχράτωρ' 
"Ext ἅπαξ ἐγὼ σείσω τὸν οὐρανὸν χαὶ τὴν γῆν, xaX 
τὴν θάλατταν καὶ τὴν ξηρὰν, καὶ συσσεἰίσω πάντα τὰ 
ἔθνη, καὶ ἵξει τὰ ἐχλεχτὰ πάντων τῶν ἐθνῶν, καὶ 
πλήσω τὸν οἶχον τοῦτον δόξης, λέγει Κύριος παντο- 
κράτωρ. » Καὶ ἐπισωρεῦσαι μὲν οὖν τοῖς εἰρημένοις 


καὶ ἕτερα, χαλεπὸν μὲν οὐδέν' ἐχούσης δὲ διαρχῶς εἰς πληροφορίαν ἡμῖν οὑχ ἀμφίμαχον τῆς τῶν πρα- 
Υµάτων ἐχθάσεως (χέκληται γὰρ τῶν ἑθνῶν ἡ πληθὺς, καὶ διὰ Χριστοῦ ἡγιάσθη τῇ εἰς αὐτὸν πίστει 
ἐὰν προσµένῃ), clxatov Ίδη πως τὸ ἐμπεδοῦν οἴεσθαι ταυτὶ xaX διὰ πλειόνων ἔτι. 


At zemulatorem Deum si dicünt diviuz Littere, 
et vero etiam retribuentem delicta parentum in 
liberos ad tertiam et quartam generationem iis 
qui oderunt eum, neminem id offendat. Non enim, 
sicud nos, divina et ineffabilis natura sese habet. 
In tam excelso autem síta est, et in altum tendit, 
spirituali modo, ut et incomparabiles dilferentize 
raliones siut. Nostre quippe in singulis rebus 
alfectiones cum perturbatione conjuncti» sunt, 
Morbo enim iubecillitatis et nimiz in peccatum 
proclivitatis laborat natura. At in Deo universorum 
significantur ista vocibus et verbis nostri moris : 
at non íta intelliguntur. Nam affectionis expers 
est divinitas. /Emulari porro dicitur, quod nolit 
eorum quemquam, qui semel ipsius gloriam 
agnoverint, molibus ad feediora coucuti : nec enim 
fas est, imo impium prorsus, ejus quidem cultum 
aspernari, profanis autem et impuris daemonibus 
venerationem impendere. Si ergo xmulari dicitur, 


Ζηλωτὴν δὲ θεὸν εἰ λέγοι τὸ Γράμμα τὸ ἱερὸν, καὶ 
μὴν καὶ ἁποδιδόντα πατέρων ἁμαρτίας ἐπὶ τέχνα ᾿ 
ἐπὶ τρίτην xaX τετάρτην γενεὰν τοῖς μισοῦσιν αὐτὸν, 
σχανδαλιζέσθω µηδείς ' οὐ γάρ τοι καθ᾽ ἡμᾶς ἡ θεία 
τέ ἐστι xal ἀπόῤῥητος φύσις. ᾿Ανϕχισται δὲ τοσοῦ- 
τον χαὶ ὑφοῦ φέρεται νοητῶς, ὡς καὶ ἀσυγχρίτους 
εἶναι τῆς διαφορᾶς τοὺς λόγους. Al μὲν γὰρ ἐφ' 
ἑχάστῳ τῶν πραγμάτων διαθέσεις ἐμπαθῶς àv ἡμῖν' 
vocet γὰρ ἡ φύσις τὸ ἄναλχι, καὶ τὸ λίαν ἔτοιμον εἷς 
τὸ πλημμµελές. Ἐν δέ γε τῷ πάντων θεῷ, σηµαί- 
νονται μὲν τὰ τοιάδε φωναῖς xai Ἀόγοις τοῖς καθ᾽ 
ἡμᾶς ' νοοῦνταί γε μὴν οὐχ οὕτω ποθέν' ἁπαθὲς yàp 
τὸ θεῖον’ ζηλοῦν δὲ λέγεται, διὰ τὸ θέλειν, οὐδένα 
τῶν ἅπαξ ἐπεγνωχότων τὴν δόξα» αὐτοῦ, ταῖς εἰς τὰ 
αἰσχίω κατασείεσθαι ῥοπαῖς' οὐ γάρ vot θέµις, μᾶλ- 
λον δὲ xal ἀνόσιον παντελῶς , ὁλιγωρῆσαι μὲν τῆς 
ὑπ αὐτῷ λατρείας, βεθήλοις δὲ xaX ἀχαθάρτοις δαί- 
µοσι τὸ σέθας ἀπονεῖμαι. Οὐχοῦν el λέγοιτο ζηλοῦν 
ἐπί γε τούτοις αὐτοῖς, δρφη ἂν αὑτὸ, χατὰ τὸν ἁρ- 


in his certe ipsis, fecerit ad eum quem jam diximus D τίως ἡμῖν εἰρημένον τρόπον ἐπείπερ ἑστὶ χατὰ φύ- 


modum, quandoquidem natura bonus est, et omnes 
homines servari vult, et ad 3gnitionem venire veri- 
(atis. Vereautem boni est, non sus deque habere 
si qui forte a veritate lapsi, et Dei lumen a suis 
mentibus depellentes, per ignorautiam eo delabantur 
ut sequi deteriora malint, et caligine atque impru- 
dentia sibi animum oppleant. Ad id namque confir- 
matos ut simplices ac sapientes evadant, omnino 
sequentur a Deo premia ; at incumbentibus ad ea, 
qua fas non est, pens et supplicium, et damnum 
de csetero. ZEinulatur itaque, si quid etiam humano 
more loqui decet, qui non indolenter ferat, si 


σιν ἀγαθὸς, καὶ πάντας ἀνθρώπους θέλει σωθῆναι, 
xa εἰς ἐπίγνωσιν ἀληθείας ἐλθεῖν. ᾿Αγαθοῦ δὲ του 
χατὰ ἀλήθειαν τὸ μὴ ποιεῖσθαι παρ᾽ οὐδὲν, cl 6f) vf, 
τινες τῆς ἀληθείας ὠλισθηχότες, xal φῶς τὸ θεῖον 
τῆς ἑαυτῶν διανοίας ἐξωθούμενοι κατολισθήσειαν 
ἁμαθῶς ἐπὶ τὸ φρονεῖν ἑλέσθαι τὰ χείρω, σκότου τε 
καὶ ἀθουλίας τὸν olxsiov ἀναμεστώσειαν νοῦν. Ἔρη- 
ῥεισµένοις μὲν γὰρ εὖ µάλα πρὀς γε τὸ δεῖν ὁρᾶ- 
σθαι µονοτρόπους καὶ σοφοὺς, ἕψεται πάντως παρὰ 
Θεοῦ τὰ Yépa* νενευχόσι δὲ πρὸς ἃ μὴ θέµις, ποι- 
yat, καὶ δίχη, xai τὰ ἐντεῦθεν βλάβη. ZnXoi τοιγαρ- 
οὔν, εἴπερ τι δεήσει χαὶ ἀνθρωπίνως εἰπεῖν, οὐκ 


** juo, Zachar. xiv, 9. ?! Zachar. u, 10, 11. 3 Agg. 1, 7, 8. 
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Αναλγήτως ἔχων, εἰ δήπου τινὰς βλέποι τῶν ὑπ' A quos videat eorum, qui a se facti sunt, misere 


αὐτῷ γὙεγονότων ἁθλίως διολωλότας. Ἆρῆν δὲ δὴ 
χαὶ τοῦτο μαθεῖν τοὺς ἅπαξ δεδειγµένους, ἵν el- 
δεῖεν, ὡς ἔστιν αὐτοῖς τὸ ῥᾳθυμεῖν, οὐχ ἀζήμιον. 
"Apa yàg οὐχὶ xaV πατράσι Ὑνησίοις ἐπὶ παισὶν 
ἀγαθοῖς πρέποι ἂν ἔχειν ταυτηνὶ τὴν γνώµην ; εἶτα 
πῶς τοῦτο ἀμφίλογον' « Αποδίδωσι δὲ ἁμαρτίας 
πατέρων ἐπὶ τέχνα, ἐπὶ τρίτην xai τετάρτην Υε- 
ve&v ; » Οὐχ ἁπλῶς ' ἐἑπενήνεχται γὰρ ἀναγκαίως, 
« τοῖς μισοῦσιν αὐτόν. » Ὅθεν καὶ µάλα χαταθαυµά. 
σειεν ἄν τις τὴν ἁπαράθλητον ἡμερότητα τοῦ πάν- 
των Δεσπότου. El γὰρ δᾗ γἐνοιντό τινες τῶν 6v &v- 
θρώποις ῥάθυμοί τε xal φιλαμαρτήῆμονες, ταύτῃτοι 
xai χαταθήγοντες ἐπί γε σφίσιν αὐτοῖς τοῦ νοµοθέ- 
του τὸ µισοπόνηρον τοῖς πρώτοις ἀνεξιχαχήσας, 
χαὶ οὐ κατὰ πόδας τῶν πλημμελημάτων τὴν δίχην 
lec, χαρίζεται τοῦτο xai τοῖς δευτέροις» mpobalvst 
δὲ xal εἰς τρίτην γενεὰν ἔσθ᾽ ὅτε τὸ ἀνεξίχακον. Οἱ 
δὲ kx τούτων ἔτι, τοῖς προγονικοῖς πταίσμασιν εἰ µη- 
δὲν ἔλοιντο παραχωρεῖν, Υένοιντο δὲ τάχα που χεί- 
ρους τε xal ἀπηνέστεροι, xal ὁρῶντες ἀσυμμέτρως 
ἐπὶ τὸ ῥάθυμον, τότε 5f) τότε χαὶ µάλα εἰχότως χολά- 
ζει μόλις τε xol ὀχνηρῶς. Αγαθὸς γάρ ἐστι χατὰ 
φύσιν, xal ἁπάσης ἡμερότητος áàpyh καὶ γένεσις. 
Μεμνήμµεθα δὲ χαὶ διὰ φωνῆς Ἰεζεχιῆλ αὐτὸ 65 τοῦτο 
xai µάλα σαφῶς ἐχδιδάσχοντος. Ἔφη vóáp* « Yoyh 
ἡ ἁμαρτάνουσα, αὕτη ἀποθανεῖται. 'O. δὲ υἱὸς οὐ λή- 
vetat τὴν ἁδιχίαν τοῦ πατρὸς αὐτοῦ, οὐδὲ ὁ πατὴρ 
λήψεται τὴν ἁδιχίαν τοῦ υἱοῦ αὐτοῦ. Ἔχαστος ἓν τῇ 
' &gapsla αὐτοῦ ἐν fj ἦμαρτεν, Ev αὐτῇ ἀποθανεῖται.» 
Αὕτη ψῆφος ὁσία τοῦ τὰ δίχαια χρίνοντος θεοῦ, xal 
03x ἂν τοῖς ἰδίοις αὐτὸς διαμαχεῖται νόµοις. Act δη 
οὖν ἄρα νοεῖν εὐσεθῶς, ὅτι πατέρων ἁμαρτίας ἆπο- 
δίδωσιν ἐπὶ céxva, ἐπὶ τρίτην xal τετάρτην γενεὰν 
τοῖς μισοῦσιν αὐτόν. τοῦτ ἔστιν, sl μήτε οἱ πρῶτοι, 
μήτε μὴν οἱ δεύτεροί τε xa τρίτοι, xat οἱ μετὰ τού- 
τους ἔτι τῆς εὐαγοῦς xal φιλαμαρτήμονος χαταλή- 
ξειαν γνώμης. Οὗτοι γὰρ ἂν εἷεν xal οἱ μισοῦντες 


disperire. Quod ii etiam discendum habuerunt, 
quos semel indicavimus, uL scirent, ignaviam sibi 
non impune cessuram. 1193 Annon enim οἱ ger- 
manos patres in recte indolis filios ea mente esse 
deceat ? Jam quid habet dubitationis illud : « Reddit 
autem peccata patrum in Irberos in tertiam et quar- 
tam generotionem **. » Non absolute ; additum 
enim necessario, idque optimo quidem jure est: 
« iis qui oderunt eum **, » Unde profecto et incom- 
parabilem Domini omnium clementiam detinirari 
liceat. Si qui enim sint hominum, et socordes, et 
peccati amantes, adeoque etiam irritantes, quan- 
tum in se est, legislatoris odium, cum primos tole- 
ravit, neque immissa iis evestigio delicti poena, 


D id secundis condonat eliam, ad tertiam quoque 


interdum generationem patientia procedit. Qui vero 
ab his orti sunt, si majorum sceleribus nihil sibi 
concedendum putarint, sed nequiores forsan et 
immaniores exstiterint, οἱ in socordiam immoderate 
procumbant, tum vero, tum, ac meritissime qui- 
dem, vix tamen etcunctanter punit. Bonus enim 
natura est, et totius lenitatis principium, et caput. 
Et meminimus id etiam Ezechielis voce clarissime 
edocere. Dixit eniin : « Anima qua peccat, hzc 
morietur. Filius autem non capiet iniquitatem 
patris sui, neque paler capiet iniquitatem filii. 
Unusquisque in peccato suo, in quo peccavit, in 
ipso morietur *'. » Hzc sancta sententia est justa 


. judicantis Dei; nec suis ipse legibus pugnat. Pie 


igitur accipiendum est, retribuere delicta patrum 
in liberos in tertiam et quartam progeniem iis qui 
oderunt eum, hoc est, si neque primi, meque 
secundi, eL tertii, et qui post hos a scelesta et pec- 


 catrice voluntate destiteriut. Isti enim fuerint qui 


oderunt Deum, quia divinis ejus edictis adversari 
audeant. Et justa éos, qui ita damnati sint, ac me- 
rita poena consequatur. — 


θεὸν, διὰ τὸ τοῖς θείοις αὐτοῦ θεσπίσµασιν ἀντιφέρεσθαι τολμᾷν, xal τὸ ἐν δίκῃ χολάζεσθαι τοῖς οὕτω 


χατεγνωσµένοις ἔποιτο ἂν εἰχότως. 


** Deut, v, 9. ** ibid. 3 Ezech. xvii, 20. 
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LIBER QUARTUS. 


114 Accusavit ergo Dei majestatem, eLadversus A Κατηγόρευσε μὲν οὖν τῆς. τοῦ θεοῦ δόξης, xai 


Mosis placita feedissime  declamavit : quasi non 
posset aliter Gracorum superstitionibus priores 
partes tribuere, nisi Christiane fldei, quantum 
cerle imposturís el probris potest, detraheret. 
Quanquam satius erat, ut mihi quidem videtur, 
rebus ipsis opiniones ipsorum defendi, si quid 


veritatis haberent, non autem quorumdam quaesitis . 


verborum phaleris ornari : quemadmodum certe 
et meretricula rerum turpitudinem blanditiis vo- 
cum et ascititiis elegantiis depellere conantur. 
Sed de Juliano, et quovis alio Juliani astipulatore, 
dicamus et 115 nos juxta Servatoris vocem : 
« Cum loquitur mendacium, de suo loquitur, quo- 
niam mendax est, sicut el pater ejus, et Im veritate 
non stetit ?**, » Difficile igitur est, ac potius impossi- 
bile, ut ex ore ethnico, et animo diabolicz pleno 
efficaciz, veritas prodeat. At egregius iste spiritus 
sibi sumit, et in majores suos audacter invehitur. 
Nam poetarum dicta non admittit, eosque fabula- 
rum fictores nominat. Unius autem Platonis vocibus 
gloriatur ac superbit, eique uni adlizrescit ; quam- 
vis ceterorum postremus ipse fuerit, nec segnes 
liabuerit etiam ex suis discipulis adversarios. luter 
quos unus est elatissimi supercilii, et nimio quam 
arrogans, et in exquisita slatuendorum dogmatum 
alque ratiocinandi diligentia summ: vir facultatis ; 
ejus Aristoteles discipulus, et alii post eum quoque 
ejusdem scientie nomine non parum commendati. 
Quo vero pacto utrzeque amborum sententie discre- 


33 Jjan. viui, 44. 


τῶν Μωσέως δογμάτων ἀχαλλεστάτην πεποίηται τὴν 
χαταθοήν * ὥσπερ οὐχ ἑνὸν ἑτέρως αὐτῷ τῶν Ἑλλἠ- 
νων δεισιδαιµονίαις τὴν ἀμείνω ψηφον ἐπενεγχεῖν, 
εἰ μὴ χαχύνοιτο τὰ Χριστιανῶν, τό γε ἦχον εἰς φε- 
νακισμοὺς, xai μέντοι φιλοφογίας τὰς παρ) αὐτοῦ. 
Καΐτοι χρῆν δήπου ἄμεινον εἶναι, ὥς Yé µοι qalvz- 
ται, διὰ πραγμάτων αὐτῶν τὰς παρ) αὐτοῖς Emt- 
χουρεῖσθαι δόξας, εἴπερ τι μετην ἀληθείας αὐτοῖς ᾿ 
καὶ μὴ ταῖς τινων εὑρεσιχομπίαις χατακαλλύνεσθαι; 
καθάπερ ἀμέλει xal τὰ τῶν γυναίων ἑταιριζόμενα, 
τὸ £x τοῦ πράγματος αἶσχος στωμύληις φωναῖς, xal 
τοῖς θύραθεν ὡραϊσμοῖς ἀποχρούεσθαι δοχεῖ. ᾽Αλλὰ 
γὰρ Ἰουλιανου τε πέρι, xal παντὸς ὁτουοῦν τὰ ἴσα 
φρονεῖν ἐθέλοντος αὐτῷ, λέγωμµεν xal ἡμεῖς, χατὰ τὴν 


B τοῦ ΣωτΏρος quviv* « "Όταν Aoi] τὸ φεῦδος, ix 


τῶν ἰδίων λαλεῖ ' ὅτι φεύστης ἑστὶ, χαθὼς xai ὁ 
πατὴρ αὐτοῦ, καὶ ἐν τῇ ἀληθείᾳ οὐχ ἕστηχε. » Δυσ- 
χερὲς οὖν ἄρα, μᾶλλον δὲ καὶ ἀμήχανον, ἐχ στοµά. 
των Ἑλληνιχῶν xai νοῦ γέμοντος διαθολικῆς ἑνερ- 
γείας ἀναπηγάζειν δύνασθαι τὴν ἁλήθειαν. Περιαυ- 
τίζεταί ve μὴν ὁ γενναῖος οὐτοσὶ, xal τῶν ἰδίων 
προγόνων χαταθρασύνεται. Τοὺς Υάρ τοι τῶν ποιη- 
τῶν 0) mposlexat λόγους, μυθοποιοὺς ὀνομάξων 
αὐτοὺς ' ἁλαζονεύεται δὲ µέγα , xal πεφρόνηχε, xat 
προσορµἰξεται µόναις ταῖς φωναῖς τοῦ Πλάτωνος, 


. καΐτοι γεγονότος τῶν ἄλλων ἑσχάτου, χαὶ οὐκ ἁγενη 


παρὰ τῶν συγγεγονότων αὐτῷ λαθόντος τὴν ἀντίστα- 
ctv. Εἰς Υάρ ἔστι xol ὑπέροφρυς χαὶ σοδαρὸς &yav, 
xal ἐπ᾽ ἀχρ'θείᾳ δογματιχῇ τε xal λογιχῇ, πλείστην 
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ἔχων «ἂν δείνωσιν ὁ αὐτοῦ φοιτητῆς Αριστοτέλης, Α pent, dicere prztermittam. De his enim hactenus 


ἕτεροί τε xaX µετ αὐτὸν οὐ µετρίαν ἐπὶ συνέσει τῇ 
χατ αὐτὸν τὴν δόξαν ἀράμενοι. Ασύμθατοι δὲ ἀλλή- 
λαις ὅπως τε χαὶ τίνα τρόπον αἱ ἀμφοῖν εἶσι δόξαι, 
παρήἠσω λέχειν. ᾽Αποχρῶν γὰρ ἡμῖν ὁ περὶ τούτων 
ἤδη πεποίηται λόγος. "Ex ἐχεῖνο δὲ εἶμι νυνί * 
ἑπόμενος γὰρ, ὡς ἔφην, ταῖς δόξαις τοῦ Πλάτωνος, 
προστιθεὶς δὲ, οἶμαι, xal τὰς ἑαυτοῦ, τὸν προσεχή 
τοῦ χόσµου δημιουργὸν, χαθά φησιν αὐτὸς, ἀποφαί- 
νει μὲν [τὸν] τῶν ὅλων Δεσπότην, καὶ τοῖς σχήπτσοις 


abunde locuti sumus. Ad illud nunc venio. Platonis 
enim opiniones sequens, uti dixi, suis, opinor, 
etiam additis, attentum mundi opificem, ut ait ipse, 
universorum quidem Dominum pronuntiat, cujus 
sceptris postquam omnia subjecit, alio modo rur- 
sus imperium in nos el abrogat, et innumeris qui- 
busdam diis, diversisque ab ipso, regnum ejus 
disper(ire non erubescit. Ita enim rursum scri- 
bit : 


αὑτοῦ τὰ πάντα ὑπενεγχὼν, ἑτέρῳ τρόπῳ πάλιν αὑτὸν τῆς καθ) ἡμῶν ἑξίστησιν ἀρχῆς , xal τισιν ἀναρι- 
θµήτοις θεοῖς, καὶ ἑτέροις παρ) αὑτὸν τὴν βασιλείαν αὐτηῦ διανέµων οὐκ ἑἐρυθριᾷ. Γράφει γὰρ is 


πάλιν’ 
ΙΟΥΛΙΑΝΟΣ. 


JULIANUS. 


'AXAX δὴ σχοπεῖτε πρὸς ταῦτα πάλιν τὰ παρ' B Quiuetiam videte rursus qua nostra sententia 


ἡμῶν. Οἱ γὰρ ἡμέτεροί φασι τὸν Δημιουργὸν ἁπάν- 
των μὲν εἶναι χοινὸν πατέρα καὶ βασιλέα, νενεμῆ- 
σθαι δὲ τὰ λοιπὰ τῶν ἐθνῶν ὑπ αὑτοῦ, ἐθνάρχαις 
καὶ πολιούχοις θεοῖς, ὧν ἕχαστος ἐπιτροπεύει τὴν 
ἑαυτοῦ ληξιν οἰκείως αὐτῷ. Ἐπειδὴ γὰρ £v. μὲν τῷ 
Πατρὶ πάντα τέλεια, καὶ ἓν πάντα, ἐν δὲ τοῖς µε- 
ριστοῖς, ἄλλη παρ᾽ ἄλλῳ χρατεῖ δύναμµις * Ἂρης μὲν 
ἐπιτροπεύει τὰ πολεμικὰ τῶν ἐθνῶν ' ᾽Αθηνᾶ δὲ τὰ 
μετὰ φρον{σεως πολεμιχά Ἑρμῆς δὲ τὰ συνετώτερα 
μᾶλλον», ἡ τολµηρότερα , καὶ καθ ἑκάστην οὐσίαν 
φῶν οἰχείων θεῶν ἔπεται xal τὰ ἐπιτροπευόμενα 
παρὰ σφῶν ἔθνη. El μὲν οὖν o0 μαρτυρεῖ τοῖς ἥμε- 
τέροις λόγοις ἡ πεῖρα, πλάσμα μὲν ἔἕστω τὰ παρ' 
ἡμῶν, xai πιθανότης ἄχαιρος' τὰ παρ' ὑμῖν δὲ Ex- 


. Sit. Nostri enim, Opificem aiunt omnium eommu- 


nem esse parentem ac regem, reliquas vero gente; 
ab illo distributas, gentium rectoribus ac urbium 
curatoribus diis, quorum unusquisque fines suos 
adwinistrat, ut ipsi congruit. Nam cum in Patre 
quidem omnia perfecta, 6ἱ unum omuia sint, in 
particularibus vero alius alia vi polleat : Mars quidem 
res bellicas gentium regat ; Minerva, easdem, ad- 
hibita prudentia; Mercurius, ea qua majoris 
solertie sunt quam audaci: : tum naturam cujus- 
que deum suorum sequuntur, et gentes quas ipsi 
curant, Ergo nisi experimento probantur qua dici- 
mus, fictio apud nos sit, et intempestiva persuasio ; 
vestra vero laudentur. Sin autem. 116 qua dici- 


αινείσθω. El δὲ πᾶν τοὐναντίον, οἷς μὲν ἡμεῖς λέγο- (; mus, sempiterna experientia contestata sunt, vestre 


psv ἐξ αἱῶνος ἡ πεῖρα μαρτυρεῖ, τοῖς ὑμετέροις δὲ 
λόγοις οὐδὲν οὐδαμοῦ φαίνεται συμφωνοῦν ' τί ταύτης 
τῆς Φιλονειχίας ἀντέχεσθε ; Λεγέσθω γάρ pot, τίς 
αἰτία τοῦ Κελτοὺς μὲν καὶ Γερμανοὺς εἶναι θρασεῖς * 
Ἕλληνας 0à xai Ῥωμαίους ὡς ἐπίπαν πολιτιχοὺς 
xai φιλανθρώπους, μετὰ τοῦ στεῤῥοῦ τε xal πολε” 
μιχοῦ ’ συνετωτέρους δὲ xal τεχνικωτέρους Αἰγυ» 
πτίους» ἀπολέμους δὲ xol τρυφηλοὺς Σύρους, μετὰ 
«00 συνετοῦ, xaX θερμοῦ, καὶ χούφου, xat εὐμαθοῦς. 
Ταύτης γὰρ τῆς ἓν τοῖς ἔθνεσι διαφορᾶς, el μὲν οὐ- 
δεµίαν τις αἰτίαν συνορφη, μᾶλλον δὲ αὐτά φησι xal 
ἐχ τοῦ αὐτομάτου συμπεσεῖν , πῶς ἔτι προνοίᾳ 
διοικεῖσθαι τὸν κόσμον οἴεταί τις ; El δὲ τούτων al- 
τίας εἶναι τίθεται, λεγέτω µοι πρὺς αὐτοῦ τοῦ Δη- 
μιουργοῦ xa διδασχέτω. 
ΚΥΡΙΛΛΟΣ. 


"Exi χαιροῦ δὴ πάλιν πρὸς ἡμῶν λελέδεται τὸ διὰ 
φωνῆς τοῦπροφήτου Ἰεζεχιήλ' «Οὐαὶ τοῖς ἀπὸ χαρδίας 
αὐτῶν προφητεύουσι, xal τὸ καθόλου μὴ βλέπουσι. 
Τίς γὰρ νοῦν Κυρίου ἔγνω, κατὰ τὸ γεγραμμµένον, f) 
εἰς σύμδουλος αὐτοῦ ἐγένετο; » Τευδοεπεῖ γὰρ ὁ 
γεννάδας οὗτοσὶ, καὶ τῶν θείων ἐννοιῶν povovovyl 
χοινωνὸν ἀποφήνας ἑαυτὸν, ἐθνάρχαις τισὶ xal πο- 
λιούχοις δαίµοσι, ftot χατ᾽ αὐτὺν, θιοῖς, φησὶ δια- 
νενεμῆσθαι τὰ ἔθνη. Φραζέτω δὴ οὖν τοῖς ἀναμαθεῖν 
ἐθέλουσι πότερὀν ποτε τοῦ δύνασθαι κατάρχειν ab- 


9? Egech. xii, 9. 9^ Isa. χι, 15; Rom. xi, 94. 


autem doctrinz nihil uspiam consentaneum videtur: 
quid hanc pervicaciam retinetis ? Dicatur  enitu 
mihi, quz& causa sit cur Galli quidem et Germani 
sint audaces ; Graeci autem et Homaui fere civiles 
et humani, iidemque constantes et bellicosi ; Sagas 
ciores autem ct solertiores /Egyptii ; imbelles ac, 
delicati Syri juxta et prudentes, οἱ caliJi, et leves, 
et dociles. Hujus enim inter geutes discriminis, 
$i nullam causam videre licet, sed casu potius ea 
contingere nemo non dixerit; quomodo provi- 
dentia mundum gubernari etiamnum putet ali- 
quis? Sin autem horum esse causas statuit, edis- 
serat mihi, quaso, per ipsum  Opificem, ac 
doceat. ME 


CYRILLUS. 


Opportune rursus Ezechielis vocem usurpabimus : 
« Vie qui prophetant de corde suo, et prorsus non 
vident **, Quis enim novit mentem Domini, sicut 
scriptum est; aut quis consiliarius ejus fuit ** * » 
Vir enim egregius mentitur, et se divinorum cou- 
siliorum propemodum socium declarans, rectoribus 
geutium et curatoribus urbium damonibus, seu, ut 
ipse mavult, diis, gentes distributas ait. Age itaque 
discendi cupidos, doceat, utrum tandem prz infir- 
mitate, οἱ quod parem ei rei potestatem non babe- 
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ret, an omnia quidem cum possit, eaque citra Α τῶν ἠττώμενος, xat οὗ διαρχη «hv δύναμιν ἔχων 


negotium imperandi potestate utatur, tamen pro- 
videndi munus aliis tradiderit. Nam si non voluisse 
dicit, et imperio se abdicasse, mundi Opificem accu- 
$3t, et infirmitatem ascribit substantix€* qux omnia 
supereminet. Sin autem imperare posse ognoscit, 
verum noluisse dicit, causas edoceat. Si enim 
gentium greges urbium curatoribus diis attributos 
ait ut regendi peritioribus, confiteatur de cstero 
vel invitus necesse est, tam flagitiosorum dogmatum 
antistes, mundi attentum Opificem, creator cum 
$it, alios quosdam seipso prestantiores et multo 
solerliores nescio quo pacto condidisse. Quod si 
—. minus bene, ac non ιο ac ille novit ac potesl, 
gubernaturi erant; boni 84116 haud fuerit, rebus a 


παρεχώρει τοῦ προνοεῖν ἑτέροις.' f) παναλκὴς μὲν. 
ὑπάρχων, xai τὸ δύνασθαι χρατεῖν ἀχονιτὶ χεχτη- 
μένος. El μὲν οὖν ἀτονῆσαί φησι, xal ἀπειπεῖν την 
ἀρχὴν γράφεται τὸν τοῦ χόσµου Δημιουργὸν, xat 
χαθορίξει τὸ ἄναλχι τῆς ὑπερχειμένης οὐσίας τὰ 
πάντα. Εἰ δὲ οἶδεν ἔχοντα τὸ δύνασθαι χρατεῖν, εἶτα 
τοῦτο ὁδρᾷν οὐχ ἑλέσθαι qnot, διδασχέτω τὰς αἰτίας. 
El μὲν γὰρ ὡς ἄμεινον αὐτοῦ παιδαγωχεῖν εἰδόσε 
τοῖς πολιούχοις θεοῖς, τὰς τῶν ἑθνῶν ἀγγέλας δια- 
νενεμῆσθαί φησι, συνομολογεῖν ἀνάγχη, xal οὐχ 
ἑχόντα, λοιπὸν, τὸν τῶν οὕτως ἀκαλλεστάτων δογµά- 
των εἰσηγητὴν, ὅτι Ποιητῆς τῶν ὅλων ὑπάρχων ὁ 
προσεχῆς τοῦ χόσµου Δημιουργὸς , ἀμείνους τινὰς 
ἑαυτοῦ xal πολὺ λίαν εὐτεχνεστέρους οὐχ οἵδ' ὅπως 


se creatis nolle concedere, ut eo fruantur quod est B εἰργάζετα. El. δὲ δὴ χειρόνως, καὶ οὐ χαθὰ πἐφυχέ 


praestantius. Δί enim hoc facere noluit, inquit. 
Verum qui potest illud accusatione carere superbis, 
1147 ac iusignis cujusdam despicientiz ? Nam cur 
illa creare voluit, quorum regimen aspernatur , 
eorumque moderamen rem nimis humilem et sua 
gloria inferiorem putat? At ego contra dico opta- 
bile et revera expetendum esse, ut quibus quisque 
possit praeclaris facinoribus, pietatisque studio , 
purissimi Dei similitudinem, quoad licet, conetur 
exprimere. Igitur licet virtutis amans sit , tamen 
aliis gentium administrationem perinisit. Αη ut is- 
tud docerent, aut certe, quemadmodum ipse ^ait, 
pro suo arbitratu, et (5 quique vellent, ea sentire 
ac facere persuaderent, imo vero cogerent sibi 
subjectos rectorum sequi sententíam. Sane si datas 
illas gentes fuisse dicit, ut ad Dei nutum volunta- 
temque regerentur : Qui fit ut non oinnes homines, 
quotquot terram incolunt , necessario mansueti 
probique cernantur, omnisque virtutis periti , et 
unius ejusdemque voluntatis? Siquidem nec di- 
versa est, nec in diversum fertur Dei voluntas, sed 
in bouum potius et laudabile quodvis uniformis. 
Quod si hoc quidem, sed gentes ipsas pertendit non 
esse datas urbium tutelaribus diis, ut, pro eoac lo- 
quitur, unusquisque suam ditionem suo more curet : 
age videamus annon divinam providentiam accu- 
sare audeat, dum hiec sentit et loquitur. Nam Cel- 
τω quidem, et preter hos Germani, audaces sunt 
et crudeles : Greci vero et Romani ut plurimum 
civiles et bumani : Syrii voluptuarii. Addam et eas 
genies qux ad Orientem babitant. Scythe enim 
crudeles et homicide : Chaldzos ferunt. matribus 
jungi, et cum sororibus misceri, ac feedissima quz- 
que patrare nullo reprehensore, imo vero patriis 
legibus ad illa cohortantibus. Atque utaliquid ex 
Mosaicis scriptis referam, Sodomorum incolz, mas- 
culorum forma passim incitati , et nefarias volu- 
ptates immaniter sectantes, velut exsecrabiles et pro- 
fani incendio perierunt. Atqui Romani res tam ob- 
scenas sancte condemnant, juris et aequi cultores, 
disciplinarum amantes, impietatis et omnis vitii 
acerrimi hostes. Cum igitur singuli przsides ur- 
bium dii, suo nutu, hujusmodi forte mentem et 


4 


τε χαὶ οἶδεν αὐτὸς, εἴη ἂν οὖχ ἀγαθοῦ τὸ μὴ τοῦ 
κρείττονος ἐφεῖναι μεταλαχεῖν τοῖς παρ) αὐτοῦ γε- 


«Ὑονόσιν. Αλλ’ οὐχ Ἠξίωσε, qnot, τοῦτο δρᾷν. Κσίτοι 


D 


πῶς οὐχ ὑπεροψία «b ἔγχλημα; 'AvO' ὅτου δὲ δὴ, 
καὶ δημιουργεῖν ἠθέλησε τὴν ἀρχὴν, ὧν ὑπερορᾷ τὴν 
παιδαγωγίαν, xol σμικρὺν ofevat χαὶ τῆς αὐτοῦ 
Χατόπιν εὐχλείας lévat, τὸ χρΏναι κρατεῖν αὐτῶν ; 
Εἶναι δέ qui xal ἑτέρως χρΏμά τι πολύξυκτον, xat 
ἀληθῶς ἀξιέραστον, τὸ δι’ ὧν ὃν δύναιτό τις λαμ- 
πρῶν ἀνδραγαθημάτων xai τῆς xav' εὐσέδειαν ἀρε- 
τῆς, πειρᾶσθαι γενναίως, χατά γε τὸ ἐγχωροῦν ἀφ- 
ομοιοῦσθαι φιλεῖν τῷ πανάγνῳ θεῷ. ἘφῆΏχε τοϊνυν 
τοῖς ἑτέροις τὸ χαθηγεῖσθαι τῶν ἐθνῶν καίτοι φιλά- 
ρετος ὤν. ᾿Αρ΄ ἵνα τοῦτο διδάξειαν, χουν, ὡς αὐτός 
φησιν, ἵνα χατὰ τὸ δοχοῦν αὐτοῖς, xal ἄπερ ἂν Exa- 
Grot τῶν παρειληφότων ἕλοιντο ταῦτα xal φρονεῖν 
xai δρᾷν ἀναπείθωσι, μᾶλλον δὲ xal ἑπαναγχάζωσι 
τοὺς σφἰσι κατεζευγµένους ταῖς τῶν χρατούντων 
ἔπεσθαι γνώμαις; El μὲν οὖν δεδόσθαι φησὶν αὐτὰ 
ἵνα καὶ ἀπευθύνοιντο πρὸς τὸ Θεῷ δοχοῦν, πῶς οὐχ 
ἅπαντας ἐχρῆν τοὺς ἐπὶ τῆς γῆς τιθασσοὺς ὁρᾶσθαι 
καὶ ἀγαθοὺς καὶ ἀρετῆς ἁπάσης ἐπιστήμονας, μιᾶς 
τε καὶ τῆς αὑτῆς ἀπηρτῆσθαι γνώμης ; Οὐ γὰρ διά- 
Φορον, οὔτε μὴν διενηνεγµένον, εἰς ἕτερον τὸ θέληµα 
τοῦ Θεοῦ , μονοειδὲς δὲ μᾶλλον εἰς τὸ ἀγαθὸν, xal 
πρὸς ὁτιοῦν τῶν τεθαυµασµένων. El δὲ τοῦτο μὲν, 
οὐχὶ δεδόσθαι δὲ διατείνεται τοῖς πολιούχοις αὑτὰ, 
ἵν ὡς αὐτός φησιν ἕχαστος ἐπιτροπεύῃ τὴν αὐτοῦ 
λῆδιν, οἰκείως ἑαυτῷ, φέρε καταθρήσωµεν, εἰ μὴ 
τῆς τοῦ θεοῦ προνοίας καταγορεύειν ἀποτολμᾶ, ταυτὶ 
φρονῶν τε χαὶ λέγων. Κελτοὶ μὲν γάρ ciat Γερμανοί 
τε πρὸς τούτοις θρασεῖς τε xal µιαιφόνοι' Ἕλληνες 
δὲ xai '᾿Ῥωμαῖοι ὡς ἐπίπαν πολιτιχοὶ καὶ φιλάνθρω- 
mot, τρυφηλοὶ δὲ Σύροι. προσθείην à' ἂν ἔγωγε xal 
τοὺς πρὸς ἀχτῖνα τῶν ἑἐθνῶν. Σχύθαι γὰρ ὠμοί τε 
xai ἀνδροχτόνοι" μητρογαμεῖν δὲ φασι Χαλδαίους 
καὶ ἀδελφαῖς ἐπιμίγνυσθαι, χαὶ τὰ πάντων αἴσχιστα 
δρᾷν ἐπιπλήττοντος οὐδενὸς, μᾶλλον δὲ xal χαλούν- 
των εἰς αὐτὰ τῶν παρὰ σφίσι νόμων. Καὶ (va τι xal 
ἐκ Μωσαϊκῶν εἴπω πραγμάτων, οἱ Σοδόµων οἰχήτο- 
pee, ταῖς ἀῤῥένων ὥραις ἀνέδην ἐπιθηγόμενοι, καὶ 
τὰς παρὰ φύσιν ἡδονὰς ἀγρίως ἐπιτηδεύοντες, ὡς 
μυσαροὶ καὶ βέθηλοι πυρὶ διολώλασι. ᾿Ρωμαῖοί γε 
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piv τὸ οὕτως alsypbv, ὁσίως χαταδικάζουσι, καὶ δι- A cogitationem subditis immittant, veluti Persis 


καιοσύνης εἰσὶν ἐπιμεληταὶ, xal ἐπιστημῶν ἐρασταλ, 
xai ἀνοσιότητος ἐχθροὶ, καὶ ἅπασι δὲ τοῖς ἑχτόποις 
πολεμιώτατοι. "Ove τοίνυν Ἑχαστὸς τῶν πολιούχων 
θεῶν χατά ye τὸ αὐτῷ δρχοῦν , τοῖς ἐπεζευγμένοις 
ἑνίπσιν ἔννοιάν τε xal γνώμην τὴν τοιάνδε τυχὸν , 
οἷον Πέρσαις μὲν καὶ Μήδοις τὴν tv αὐτοῖς' Γερμα- 
νοῖς δὲ χαὶ Κ.ελτοῖς, τὸ ὠμόν τε xal ἀπηνές' Σχύθαις 
Υε μὴν, τὸ γρῆναι μιαιφονεῖν, καὶ ἀνδροχτασίαις 
ὠμῶς ἐπαγάλλεσθαι ) Ῥωμαίοις γε μὴν, χρῆναι τι- 
μᾶν τὰ ἐξαίρετα τῶν πραγμάτων ' vL τὸ χρῆμα, qain 
τις ἂν, ὦ vevvais, f| ποίας ἔτι τοῦτο προνοίας ἔργον 
gU &y ; Τί 6 ἂν ἔτι καὶ ἐν δίΧῃ τὰ ἔθνη Υραφαίµεθα, 
xüv εἰ τοῖς ἑἐσχάτοις ἐνηλημμένα χαχοῖς xata- 
ἑεῷτό τις αὐτά; f) πῶς ἂν ἓν χαλοῖς τοὺς τῶν ἁρί- 
στων ἐπιτηδευμάτων ἐπιμελητὰς ἑπαινέσειεν, el μήτε 
ἐχείνοις, μήτε μὴν τοῖς ἑτέροις, ἐφεῖτο δρᾷν ἔλευ- 
θέρως τὸ δοχοῦν αὐτοῖς, ἀλλὰ γὰρ τοῖς τῶν πολιού- 
yov ἔθεσί τε χαὶ νόµοις ὡς ἐξ ἀνάγχης χατεσφιγµέ- 
vot φαυλότητά τε xal ἀρετὴν εἰργάζωντο; Ἔφεται 
μὲν γὰρ χαὶ µάλα εἰχότως τοῖς χατ οἰχείαν βούλησιν 
ἠἱρημένοις ἁγαθουργεῖν, τὸ ἐπαινεῖσθαι πρέπειν τοῖς 
γε μὴν ἀνοσιότητος ἑρασταῖς, χαὶ ῥοπαῖς ἐθελουσίοις 
εἰς τοῦτο γνώμης ἰοῦσι, τὸ εὐθύνεσθαι δεῖν, xat τοῖς 
vópote ἀπολογεῖσθαι' εἰ μὲν οὖν, ὡς ἔφης, οὔτε τὰ 
βελτίω φρονεῖν τε καὶ δρᾷν, ἤγουν τὰ αἰσχίω μετὸν 
αὐτοῖς, ἢ ἀγαθοὶ γεγόνασιν f| πονηροὶ τοὺς τρόπους, 
οἱ περὶ ὧν ὁ λόγος" ἀποστήσομεν ἀναγχαίως τῶν 


μὲν ἀγαθῶν τοὺς ἐπαίνους, τῶν δὲ uh τοιούτων, τὰς - 


ἐπ αὐτῷ δη τούτῳ διαθολάς. Νουθεσίαι δὴ οὖν αἱ 
παρὰ πατέρων εἰς παΐδας, εἶεν ἂν Ίδη πως εἰκαῖόν 
τι χρημα, xai ὁλοτρόπως ἀνόητον ' παιδαγωγίαι δὲ 
πάλιν, αἱ παρὰ τῶν εἰδότων εἰσηγεῖσθαι τὰ χάλλιστα, 
περιτταὶ τάχα που xa ῥαψῴδημα χενόν. ᾿Αναιρῆσο- 
μεν δὲ πρὸς τούτοις xal αὐτοὺς τοὺς νόμους, οἳ τῶν 
πραχτέων, ἢ uh, Υεγόνασι βραθενταἰ. El μὴ γὰρ 
ἑχάστῳ µέτεστιν ἣν ἂν βούλοιτο τοῦ βίου διάττειν 
ὁδόν - ἄγεται δὲ μᾶλλον τοῖς ἑτέρων νεύμασι, xai 
δυσδιάφυκχτον ἔχει, μᾶλλον δὲ χαὶ ἀνεξίτητον παντε- 
Mog τὸν ἐπὶ τούτῳ δεσμὸν, περιαιρετέον ἤδη xal vó- 
pou xai τὰ λοιπὰ τῶν χρησίµων, ὡς ἔφην. Ἑροίμην 
&' ἂν ἥδιστα τὸν δι’ ἑναντίας' Πλεῖσται μὲν γὰρ xai 
ἀριθμοῦ χρείττονες al xavà πᾶσάν εἰσι τὴν ὑφ᾽ Ίλιον 
τῶν ἐθνῶν ἀγέλαι xal τὰ μὲν, τοὺς τρόπους ἔχτε- 
θηρίωνται, xal μελετᾷ τὸ ἀτίθασσον, xal πρὸς εὖ- 
χλείας ποιεῖται, τὴν ἁπάσης διαθολῆς ἔμπλεω ζωήν 
τὰ δὲ χαλοχἀγαθίας ἁπάσης ἐπίμεστου ἔχει τὴν πο” 
λιτείαν, χαὶ τὸ ὡς ἄριστά τε xal ἐπιεικέστατα δια- 
ζζν, ποιεῖται περὶ πολλού. Πολιούχοις γε μὴν xot 
ἐπιστάταις θεοῖς καὶ δαίµοσι, χαὶ μὴν ἀγγέλοις xat 
φυχῶν ἰδίῳ γένει διανενεμῆσθαι πάσας, ὁ σοφὸς οὗ- 
τοσὶ διατείνεται. Πότερα δὴ οὖν ἐπαινεῖ τὰ Ἑλλήνων, 
χαὶ τοῖς Ῥωμαίων ἐπιγάννυται νόµοις, 1| τοῖς ἑκεί- 
νων ἔθεαί τε xal τρόποις ἐπιφηφιεῖται τὰ χάλλιστας 
"Δρα θαυμάζει βαρθάρων τὸ 0ρασὺ xaY ἄτεγχτον, ἣ 
τοῖς ἐπὶ «b Ἴμερον νενευχόσι χαταλογιεῖται δικαίως 
τὸ ἐν ἀμείνοσι τῶν ἄλλων χεῖσθαι; 'AXY', οἶμαί ve, 
δ) χαταφέγει μὲν τὰ ἐχείνων αὐτὸς, θαυμάσει δὲ 
μᾶλλον τὰ τούτων. Εἶτα πῶς ὁ πάντων Δημιουργὸς 
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qnidem et Medis, ut suis moribus vivant ; Germa- 
nis autem οἱ Gallis , ut crudelitati οἱ atrocitati 
118 serviant; Scythis, ut c:edes patrent, et ho- 
iicidiis crudeliter exsultent; Romanis, ut egregia 
facinora precipue laudanda putent : quid istud rei 
est, vir egregie, dicel aliquis, aut cujus demum 
providentiz hoc opus? Quid vero gentes ultra jura 
accusemus, licet postremis illas sceleribus impli- 
catas videamus? aut. quomodo optimse digciplinse 
cultores ob egregia facta laudabimus, si nec illis, 
neque porro aliis, licebat libere facere quod vel- 
lent, sed deorum cujusque urbis tutelarium moribus 
ac legibus necessitate veluti quadam constrictz , 
vitium aut virtutem operabantur ? Quippe laudandi 
sunt, ac merito sane, qui sua sponte bonum am« 
plexi fuerint ; verumtamen impietatis cultores , 
quique voluntatis: impulsu id consilii susceperint, 
plecti debent ac legibus judicari. Caterum si aut 
boni fuerunt hi , de quibus verba facimus aut 
mali moribus; cum nec iis, ut dixisti, meliora 
sapere ct facere, nec turpiora licuerit, necesearjo 
bonorum laudibus abstinebimus juxia ac malorum 
reprehensionibus. Ergo patrum ad liberos cohor« 
tationes futilis qudedam res erit et vana prorsus ; 
institutiones item eorum per magistros , eruditos 
supervacanes forsan erunt, el inanis cantilena, 
Tollemus prxterea leges ipsas, qus rerum agen- 
darum aut non agendarum sunt arbitrz. Si enim 
unicuique fas non est, quodcunqne velit vitze jter 
exsequi, sed aliorum nutn potius impeditur, imo 
vero effugere aut expedire se hoc vinculo plane 
nequit; tollenda jam sunt leges et czlera qui 
cunque utilia suot, uti dixi. Lubet itaque advere 
sarium compellare lis verbis : Multi enimvero aa 
innumerabiles gentium greges terram quz sub sole 
est incolunt : iuter quas ali& quidem efferatis sunt 
toribus, ac prorsus intractabiles, vitamque quovis 
crimine infamem laudi ducunt; alie honeste et 
laudabiliter vivunt, probitatem et zquitatem plu- 
rimi facientes. Atqui urbium curatoribus ac prae 
sidibus diis ac daemonibus , atque etiam angelis 
el animarum peculiari generi , omnes assignatos 
esse sapiens ille pertendit, Utrum igitur res Grae- 


p corum laudat , εἰ Romanorum legibus gloriatur, 


aut illorum consuetudinibus 119 ac moribus pri- 
mas partes deferet ? Àn miratur barbarorum auda- 
ciam, et intractabile ingenium, aut propensos ad 
monsuetudinem jure exteris preferendos putabit ? 
Sed illoruu, opinor, ipse res vituperat ; horuma:i- 
tem instituta admirationi potius habet. At quo pacto 
omuium Opifex ac Parens aliis quidem feroces ct 
asperos prazsides dedit, quique suos ad nullam par- 
tem adducere queant honesti ; lenes autem aliis 
ac cordatos ? Nunquid ergo supremam eam) mnen- 
tein. perperam consuluisse vel invitus aliquis dicet, 
et ex rebus ipsis quodammodo vociferabitur? Pia- 
ne enim videre licet omuibus, si odo velinj , 
gentes barbaras ad. effrenatos impetus facile acui, 
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sic autem in homicidia ruere ut nihil melius exi- À xal πατὴρ, τοῖς μὲν ἀγρίους ἑἐδίδου xai ἀτιθάσσους 


stiment. Hac omnia nempe suo nutu administrat 
uatum. malum Mars fürens, homicida εἰ morta- 
lium Ille perditor. Sic enim a poetis, qui eum no- 
rant, nuncupatus est. Verum quo pacto Deus virtu- 
tis amans nato illi malo et perditori hominum tantos 
gentium greges subjecit? Nam si propositum illi erat, 
omni genere virtutis naturam hominum exornare, 
quidni peritissiimis ac a»quissimis veluti quibusdatu 
iagistris erudiendos illos tradebat ? Sin autem pro 
nihilo nos habebat, sed nequitiz: doctoribus plane 
nos objiciebat, imo vero diis ac dz monibus et an- 
gelis subjiciebat, qui nos ad quodvis improbitatis 
genus reducere moliuntur ; quid peccantes accusat, 
οἱ non recte viventes criminari amat ? His enim 
verbis, opinor, utetur aliquis, cui hrec in. mentem 
venerint. Cordati patres, quos ad magistros &uos 
liberos deducunt ? nunquid ad eos qui rebus opti- 
mis exculti sunt? Quosnam domesticos caeteris prz- 
ficere solemus ? nonne probos ac modestos , et qui 
heri obsequium przire c:zeleris solent? Quos autem 
ex iis, qui clavum tractare soliti sunt, onerariam 
navem regere Jecel ? non peritissimos , et rei ma- 
ritimz scientissimos? Et quos ex agri cultoribus 
pomarii cura deceat ? num ignavos et colenize terrae, 
quidque utilissimum ac fructuosissimum sit, plaie 
rudes, an peritos ejus rei artifices? Nunquid ergo 
" Deum minoris quam nos putabimus, et illam rebus 
humanis postponemus? Annon hic stupor et fu- 
rore plene cogitationes? Per 190 lic euim ma- 
nifeste deprehenditur, nullo modo rea lumauas 
juvare , sed damnum potius insuper afferre, nec 
plane sinere optimam vitam consequi, si unusquis- 
que deorum tutelarium aut demonum etiam Πο” 
lentes obsequi cogit sux voluntati. Dixit enini, 
Martem quidem curare res bellicas gentium ; Mi- 
: nervam autem, easdem , adhibita prudentia ; Mer- 
curium vero, quz prudenti: magis quam audaciax 
sunt : et, ut natura fert cujusque peculiaris dei , 
singula curari ab iis. Atqui satius erat, o bone, 
quibus ex Dei nutu bene futurum erat, uon pre- 
fectorum naturam et voluntatem sequi, sed subjici 
potius omuium Opifici. Quo autem pacto, dicam: 
ipse quippe dixit Julianus. Quaudo euim in Patre 
quidem omnia perfecta et unum oninia , in. parti- 
cularibus vero alia apud alium viget potentia : Mars 
quidem res bellicas curat ; Minerva οἱ Mercurius 
ceteras; idcirco cum in Patre quidem oninia per- 
fecta et. unum, in particularibus vero sit unius 
cujusvis rei scientia, nunquid gentibus satius et 
utilius erat sub Deo agere et ab co solo regi, in 
quo omnia perfecte bona; an sub aliis, et non 
omnino bonis, sed ad unam aliquam rem ac solam 
idoneis, quemadmodum nempe qui quxstuarias ar- 
tes exercent, faber ferrarius, verbi gratia, ac flgu- 
lus. Quanquam et hoc quidem demonstraverit ipsos 
non esse deos. Enimvero qui re et natura Deus 
est, res quidam intelligitur perbona et in se per- 
fecta, et. ad unumquodque eorum quae sua sunt 
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ἐπιστάτας, xal πρὸς οὐδὲν τῶν ἐπαινουμένων elbó- 
τας ἀποχομίζειν, τοῖς ve μὴν ἡμέρους xat ἔμφρονας; 
"Ap' οὖν οὐχὶ τὸ μὴ βεθουλεῦσθαι χαλῶς τὸν πάντων 
ἐπέχεινα νοῦν, χαὶ οὐχ ἑχών τις ἐρεῖ, xal δι) αὐτῶν 
ὥσπερ τῶν πραγμάτων ἀνακεχράξεται; Μέτεστι γὰρ 
τοῖς ἐθέλουσιν ἰδεῖν, ὅτι τὸ βάρδαρον γένος καταθή- 
γεται μὲν εὐχόλως cl; ἀχαλίνους ὁρμάς ' ἵεται δὲ 
οὕτω πρὸς ἀνδροχτασίας, ὡς οὐδὲν ἡγεῖσθαι τὸ ἅμει- 
vov. Τούτων δη οὖν ἁπάντων , χατά γε τὸ αὐτῷ δο- 
χοῦν, ἐπιτροπεύει τὸ τυχτὸν xaxbv, ὁ µαινόµενος 
"Apne, ὁ µιαιφύνος τε καὶ βροτολοιγός * ὠνόμασται 
γὰρ οὕτω παρὰ τοῖς εἰδόσιν αὐτὸν ποιηταῖς. Εἶτα πῶς 
ὁ φιλάρετος παρῆχε θεὸς ὑπὸ τυκτῷ xaxip καὶ βρο- 
τολοιγῷ τοσαύτας ἀγέλας ἐθνῶν; El μὲν γὰρ σχοπὸς 
fv αὐτῷ διὰ πάσης ἀρετῆς τὴν τοῦ ἀνθρώπου κατα- 
χαλλύνεσθαι φύσιν, τί μὴ τοῖς ταῦτα διδάσκειν οἷοις 
τε παιδαγωγοῖς ὥσπερ τιοὶν ἐπιειχεστάτοις ἐδίδου. 
Εἰ δὲ λόγος αὐτῷ τῶν xa0' ἡμᾶς fjv οὐδεὶς, παρεῤ- 
ῥίπτει 86b ἁπλῶς τοῖς τῶν φαύλων εἰσηγηταῖς, μᾶλ- 
λον δὲ καὶ θεοῖς, καὶ δαίµοσι, xat ἀγγέλοις ὐπετίθει 
τοῖς πρὸς πᾶν ὁτιοῦν τῶν ἐχτόπων χαταθιθάζεσθαι 
μεμελετηχόσι ' τί παρανομοῦντας γράφεται, xa οὐχ 
ὀρθῶς βιοτεύοντας αἰτιᾶσθαι φ'λεῖ; φαίη γὰρ àv, 
οἶμαι, τὶς, xavà νοῦν εἰ λάθῃ ταυτἰ. Οἱ τῶν πατέρων 
ἀρτίφρονες τἶσιν ἄρα τῶν διδασχάλων τοὺς ἰδίους 
παΐῖδας προσάγουσιν͵ οὐχ] τοῖς ἐν ἀρίστοις χατεσπουδα- 
σµένοις; Τίσι τῶν olxezüv τὸ χκαθηγεῖΐσθαι τῶν ἅλ- 


.λων ἐπιτρέπειν εἰθίσμεθα; οὐχὶ τοῖς Υνησίοις, xal 
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μὴν xat ἐπιειχέσι, xaY πρὸς τὸ τοῖς δεσπόταις δοκοῦν 
ποδηγεῖν εἰωθόσι; Τίσι δὲ, εἰπέ µοι, τῶν εἰωθότων 
πηδαλιουχεῖν πρέπει ἂν παρευθύνειν ὀλχάδα; οὐχὶ 
τοῖς εὐτεχνεστάτοις xat θαλασσεύειν εἰδόσιν εὖ µάλα 
xal σοφῶς ; Kal clot τῶν γηπόνων ἁρμόσῃ ἂν ἡ τῶν 
ὀρχάτων φροντίς; ἄρα τοῖς ἡμελημένοις xal ἡμοιρη- 
κόσι παντελῶς τοῦ εἰδέναι δρᾷν τὸ, ὅ τι μάλιστα χρή- 
σιµόν τε xaX ὠφελοῦν * f) τοῖς ταῦτα τεχνίταις; "Ap" 
οὖν Ev µείοσι τῶν καθ) ἡμᾶ; τὰ τοῦ Θεοῦ λογιούμεθα, 
xai τῶν ἀνθρωπίνων χατόπιν τὰ αὑτοῦ θήσομεν; 
Εἶτα πῶς οὐκ ἀποπληξία τοῦτό γε; xoi pavlag γέ- 
µοντες λογισµοί; Καταφωρᾶται μὲν γὰρ ἑναργῶς 
διὰ τούτων Oh, xat' οὐδένα μὲν τρόπον ὀνήσας τὰ 
ἀνθρώπινα, προσαδιχκήσας δὲ μᾶλλον, χαὶ οὐχ ἐφεὶς 
ὅλως τῆς παγκάλης ἐφιχέσθαι ζωῆς, εἴπερ ἕχαστος 
τῶν ἐφεστηχότων θεῶν, f) δαιμόνων, xal οὐχ ἑχόντας 
χαταδιάζεται τοῖς αὑτοῦ θελίμασι χατακολουθεῖν, 
Ἔφη γὰρ ὅτι "Apnc μὲν, ἐπιτροπεύει τὰ πολεμιχὰ 
τῶν ἐθνῶν * ᾿Αθηνᾶ δὲ, τὰ μετὰ φρονήῄσεως molepaxá 
Ἑρμῆς δὲ τὰ συνετώτερα μᾶλλον, f| τολµηρότερα * 
χαὶ χαθ᾽ ἑχάστην οὐσίαν τῶν οἰκείων θεῶν, Exstat 
xai τὰ ἐπιτροπευόμενα. 'AX ἣν ἄμεινον, ὦ xdv, 
τοῖς εὖ ἐσομένοις χατὰ τὸ τῷ Grip δοκοῦν, τὸ μὴ τῇ 
φύσει xal τῇ γνώµῃ τῶν ἐπιτροπευόντων ἆχολου- 
θεῖν, ὑποχεῖσθαι δὲ μᾶλλον τῷ τῶν ὅλων Δημιουρ- 
YO. Καὶ τίνα τρόπον, Loo ἔφη μὲν γὰρ αὐτός. 
Ἐπειδὴ γὰρ ἐν μὲν τῷ Πατρὶ πάντα τέλεια χαὶ ἓν 
πάντα, £v δὲ τοῖς μεριστοῖς ἄλλη παρ᾽ ἄλλῳ χρατεῖ 
δύναµις' "Αρης μὲν ἐπιτροπεύει τὰ πολεμιχᾶ, 'A0n- 
νᾶ δὲ xal Ἑρμῆς τὰ ἕτερα * οὐχοῦν ἐπειδήπερ ἓν τῷ 
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Πατρὶ πάντα μὲν τἐλειά τε xai ἓν ' tv δέ Υε τοῖς µε- A vullius indigens, fons et caput. omnis boni. Quod 


ριστυΐς f ἑνὸς ὁτουοῦν ἐπιστήμη πράγματος ' ἄρ' οὖν 
οὐχὶ τοῖς ἔθνεσιν ἄμεινόν τε xai λυσιτελέστερον ἣν 
*$ πράττειν ὑπὸ θεῷ, xal ὑπ᾿ αὐτῷ µόνῳ παιδαγω- 
χεῖσθαι, ἓν ᾧ πάντα τελείως τὰ ἀγαθὰ, ἤγουν ἐφ᾽ 
ἑτέροις καὶ οὗ πάντως ἀγαθοῖς, χαὶ πρὸς ἕν τι χαὶ 
µήνον ἔχουσιν ἐπιτηδείως, χαθόπερ ἀμέλει, καὶ οἱ 
τὰς βαναυσιχὰς ἐπιτηδεύοντες τέχνας, σιδηρέα δὲ 
λέγω χαὶ χεραµευτήν; Καΐτοι χαταδείξειεν ἄν τις xal 
τοῦτο αὐτοὺς οὐκ ὄντας θεούς. 'O γάρ «ot κατὰ ἁλῆ- 
θειαν φύσει τε ὑπάρχων 8ebc, χρῆμά τι νοεῖται παγ- 
χαλὲς xai αὐτοτελὲ», xal πρὸς πᾶν ὁτιοῦν τῶν ἰδίων 
ἀπροσδεὲς, πηγἡ παντὸς ἀγαθοῦ xal γένεσις ' τὸ δὲ 
μὴ τοιούτως ἔχον, Év δέ τι χαὶ µόνον, καὶ μοχθηρᾶς 
διανοίας εὕρημα φοροῦν, πῶς ἂν νοοῖτο θεός, Ἔξ- 
εστι δὲ τοῖς ἐθόλουσι χαταθρεῖν τῆς Ἑλλήνων δόξης 
τὸ ἀκχαλλὲς xai ix τῶν xa0' ἡμᾶς πραγμάτων. Ol 
γὰρ τοῖς θάχοις ἑμπρέποντες βασιλείας τῆς ἐἑπηγείου, 
καὶ τὸ χατὰ πάντων λαχόντες χράτος, οὓς ἂν εἰδεῖεν 
τῶν ὑπὸ σχηπτρα σοφοὺς xai πραγμάτων &plastov 
ἐπιστήμονας, χειροτονοῦσι ταῖς χώραις χηδεµόνας 
αὐτοὺς, xal ταῖς τῆς ἀρχῆς στεφανοῦσι τιμαῖς. Ol 
δὲ τῶν οὕτω λαμπρῶν ἠξιωμένοι γερῶν, τὸ ὑπήχοον 
ἐπιτροπεύουσιν, οὐκ ἰδίοις αὐτονάμοις διιθύνοντες, 
ἀλλὰ τοῖς τῶν τεθεσπισχότων, xal τῆς παρὰ πάντων 
εὐφημίας ταῖς ἀνωτάτω που πέµπουσι χορυφαῖς, xat 
τῇ βασιλέως τιμῇ τὸ χρεὼν ἀπονέμουσι, τοὺς δα- 
αμοὺς, τὰ τέλη, τὰς εἰσφορὰς, τὰς αὐτῶν ἐγείρουσιν 
εἰχόνας, οἴχοι τε χαὶ δηµοσίᾳ τάχα vov, καὶ δι’ αὐτῆς 
τῆς θέας εἰς ὑπόμνησιν ἀεὶ τοὺς ὑπὸ χεῖρα φέροντες 
τῆς τοῦ χρατοῦντος ὑπεροχῆς. Φέρε δὴ οὖν χατα- 
θρήσωµεν, εἰ τὸ ἄρχειν παραλαθόντες παρὰ θεοῦ, 
χαθά φησιν ἐχεῖνος, οἱ πολιοῦχοι θεοὶ, χαὶ δαίμονες, 
ἄγγελοί τε, πρὸς τούτοις αὐτῷ τετηρήχασι τὰς τιμὰς, 
4h» προσχύνησιν, τὸ σέθας, τὰς δωροφορίας, τὴν δό- 
ξαν, χαὶ οὐχὶ δη μᾶλλον ταῖς αφῶν αὐτῶν ἀνατεθεί- 


xast χεφαλαῖς. Καΐτοι πῶς οὐκ ἐναργὲς ὅπερ ἔφην. 


ἀπεχόμισαν γὰρ εἰς ἅπαν τοὺς ἐπὶ τῆς γῆς, τοῦ xal 
ὅλως εἰδέναι τίς ὁ φύσει καὶ ἀληθῶς τῶν ὅλων ἐστὶ 
Δημιουργὸς xal Δεσπότης * ἑαντοῖς δὲ τὰ παρὰ πάν- 
τιον ἁρπάζουσι γέρα, τὰς θυσίας, τὰς ἑορτὰς, τοὺς 
ὕμνους, τὰ χαριστήρια, καὶ ταῖς αὐτῶν θεραπείαις 
ἀναχεῖόθαι µόναις ἀναπτεπείχασι τοὺς ἐπὶ τῆς γῆς. 
T: δὲ δ] τὰ ὃν σηκοῖς ἴδη, φαίη τις ἂν, οὗ πολύμορ- 


vero non ita se habet, sed unum ac solum, idque 
maligne mentis inventum gerit, quo pacto tandem 
Deus esse intelligeretur ? At vel ex nostris rebus 
Grecanic opinionis feeditatem perspicere cuivis 
licet. Naim qui regni terreni solio sublimes sedent, 
et in omnes imperium nacti sunt, quos e sua d:- 
tione sapientes noverint, et rerum prxstantissima- 
rum peritos, eos provinciarum rectores constituunt, 
et magistratus insignibus exornant. Qui vero pre- 
claris adeo muneribus honestati sunt, subditos gu- 
bernant non suis, sed regum eos regentium legi- 
bus, illoru mque nomen summis passim laudi- 
bus evehunt, ac regie dignitati debitum  offl- 
cium reddunt, vectigalia , tributa, stipendia ; 
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ce, ipsoque speclaculo civibus perpetuam majesta- 
tis principis memoriam objiciunt. Age ergo, videa- 
mus, num accep!'o a Deo, quemadmodum ait ille, 
principatu, tutelares dii ac demones, et angeli 
preterca, honores ei servaverint, adorationem, 
cultum, dona, gloriam, ac non illa suis potius ca- 
pitibus imposuerint. Quanquam qui obscurum esse 
potest quod dixi Τ Plane enim homines abduxerunt, 
ne omnino cognoscerent quis nalura ac vere uui- 
versorum opifex sit ac Doininus : sibi outem hono- 
res arripiunt ab omnibus, sacrificia, festos dies, 
hymnos, gratiarum actiones, hominibusque persua- 
serunt, ut ipsorum cultui tautum ineumberent. Quid 
igitur in templis simulacra, dixerit aliquis, non 
multiplici forma ac specie Dei gloriam impie lz- 
dunt? Naturam enim omni forma carentem, non 
forina tantum ac specie humanorum corporum, sed 
et brutorum animantium, natatilium et volatilium, 
figurarunt earum: rerum artifices. At οἱ praesides 
urbium dii ac daemones liec fecerunt, omnium pa- 
reute Deo nihil adversante, constabit utique, 
cognosci a nobis prorsus nolle et adorationem re- 
jicere. Quo pacto igitur pios nos esse arbitramur, 
cum illum adoramus, eoque vit: genere colimus 
qui ab ipso commendatur? Quomodo vero ejus 
cognitioni potissimas partes tribuimus, et heatos 
esse dicimus eos qui vel in speculo et senigmote 
videant **? At si Deus mortales errare noluit, illi 


qa xai πολυειδη τὴν δόξαν τοῦ Θεοῦ ἀνοσίώς περι- p vero hos in fraudem pertraxeruut etiam invitos , 


υδρίζοντα; Thv γὰρ ἀνείδεον φύσιν ὑπὸ σχΏμα µόνον 
xal εἶδος οὐχ ἀνθρωπείων σωμάτων, ἀλλὰ γὰρ xai 
ἀλόγων ζώων νηκτῶν τε καὶ πετεινῶν , χατειχάζειν 
Ίθελον οἱ τεγνουργοῦντες αὐτά. ᾽Λλλλὰ εἰ μὲν οἱ πο- 
λιοῦχοι θεοὶ xaX δαίμονες ταῦτα ἕδρων, oüx ànqbóv- 
τως τῷ πάντων Πατρὶ, δηλον ἂν cfr δήπουθεν ὡς 
ἀπόθλητον ποιεῖται, xol τὸ γινώσχεσθαι πρὸς ἡμῶν 
καὶ ἁἀπαξιοῖ τὴν προσχύνησιν. Πῶς οὖν εὐσεδεῖν 
οἰόμεθα προσχυνοῦντες αὐτῷ, xai διὰ τῆς ἔπαινου- 
µένης παρ᾽ αὐτῷ θεραπεύοντες ζωῆς; Πῶς δὲ 55 xai 
τὴν ἓπ᾿ αὐτῷ θεωρίαν Ἱρούργιαιτάτην πεποιήµεθα, 
καὶ µαχαρίους εἶναί φαµεν τοὺς xàv γοῦν ἓν ἐσό- 


* [| Cor. xin, 13. ?* Jude 6. 


quanam eos oratio affectate in Deum tyrannidis 
crimine liberabit , aut quibus non lacrymis prose- 
quendi sunt qui in illud inciderint ? Erant enim in 
numerum saBctorum angelorum olim ascriptí, et 
supremorum spirituum choris allecti, beatam et 
sanctam utique vitam degentes ; sed, ut sacra Scri- 
ptura loquitur, non servarunt suum principatum 34, 
et Dei consortio quasi valedicentes, in deteriora 
prolapsi sunt ac sortem sibi attributam miseri re- 
pudiarunt, Deoque debita subjectione rejecta, duri 
ac superbi a sanctorum multitudine separati sunt, 
divisosque mortales ab omni virtute 1949 longe 
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abduxerunt, nec. omnino scire passi sunt saltem A πτρῳ xat αἰνίγματι βλέποντας; Ei δὲ τῷ θεῷ ἀνεθέ- 


quis nalura vereque universorum Deus sit ac Do- 
minus, et natura sua summo in res omnes imperio 
preditus, ac prx ipso creaturam colere persuase- 
ruut, singulisque gentibus immissa cogilatione, ut 
temere atque inconsiderate quod visum esset cole- 
rent, $fatuas in lemplis erigere perpulerunt, et 
aras sdiflcare, et libationibus ac sacrificiis eos ve- 
nerari. Quoniam autem credibile erat homines na- 
(αγ impulsu ad veri cognitionem instrui, et acu- 
mine menlis perspicere quis Deus sit ac parens 
omnium, atque. ita ab illorum improbitate disce- 
dere, et, nequitiz studio relicto, id quod utile est 
proferre ; ownis improbitatis duces ipsis fuerunt 


ac magistri, eL ad quidvis Deo exosum transferre: 


non destiterunt, Putabant enim hi nunquam ho- 
mines cum Deo conciliari posse, quasi necessariam 
cum illo peccatum iuimicitiam susceperit. Postquam 
autem universi Dominus et Opifex, Dei Verbum, ho- 
minem vidit omni bene agendi studio destitutum, 
et in profundum iuferni gregatim ruere ; « Dilata- 
vit enim infernus animam suam, et aperuit os 
suum ne deficeret, » ut scriptum est ?* : apparuit 
nobis, et xb illorum frande liberati sumus. Et sane 
vimutles sanetas et rationales, ortum ab 1ο na- 
clas, ejus sceptris animum perfectissime subden- 
tes, et ejus herilibus mandatis obtemperare assue- 
tas, ac citra omnem plane reprehensionem obe- 
dientes, nobis injuriam passis opitulari jussit: non 


quod servandis impar foret; qui enim, aut unde? (c 


sed non secus ac rex aliquis suis satellitibus man- 
dat barbarorum incursionibus resistere , et subdi- 
torum cupiditates comprimere. « Castrametabitar 
enim, inquit, angelus Domini in circuitu timen- 
tíium eum, et liberabit eos 35. » Dictum est autem 
et per vocem sanctorum, omni sancto et rectam 
vitam tenenti : « Quoniam angelis suis mandabit 
de te, ut custodiant te in omnibus viis tuis *^*. » 
Quin et sapientissimus Paulus de ipsis : « Nonne 
omnes sunt administratorii spiritus in ministerium 
misi, propter eos qui hzredes futuri sunt regni ** 1) 
Et ipse alibi Dominus omniumque Servator inquit : 
193 « Videbitis celum apertum, et angelos Dei 
ascendentes ac descendentes, super Filium homi- 


nis *.» Hi implacabiles a nobis belluas abigunt, et D 


illorum crudelitate captos eripientes, docent planum 
ac molle iter facere ad quidvis honestum ac 
laudabile. Hi nobiscum supremum omnium Domi- 
num celebrant. Scriptum est enim : « Benedicite 
Dominum, omnes angeli ejus. Benedicite Dominum, 
. omnes virtutes ejus, ministri ejus, qui faeitis vo- 
luntatem ejus **. » Hi cultus docent, et adoratio- 
nem non sibi, sed soli, qui supra est, Deo deferre. 
Ex sacris autem Scripturis eorum quas dixi fidem 
vobis faciam. Gedeoni enim aparuit aliquando an- 
gelus Domini, et dixit ad eum: « Dominus tecum 
erit, et pereuties Madiam tanquam virum unum. » 


" ]ga. v, 14. ** Psal. xxxi, 8. 
” Psal. cu, 20, 91. 


9 Psal. xc, 141; Mauh. iv, 6. 


λητον ἣν τὸ πλανᾶσθαι τοὺς ἐπὶ γῆς, ἐχεῖνοι δὲ πρὸς, 
τοῦτο xal οὐχ ἑχόντας εἶλχον αὐτούς * ποῖος αὐτοὺς 
λόγος τῆς κατὰ θεοῦ τυραννίδος ἁπαλλάξει; ἡ «olov 
αὑτοῖς δάχρυον ἀρχέσει πεσοῦσιν εἰς τοῦτο; ΄Ἠσαν 
μὲν γὰρ ἑναρίθμιοί ποτε τοῖς ἁγίοις ἀγγέλοις, χαὶ 
τοῖς τῶν ἄνω πνευμάτων χοροῖς ἐγχατειλεγμένοι, 
τὴν µαχαρίαν ὄντως xat ἀθέδηλον διαθιοῦντες ζωὴν, 
ἁλλ', ὥς φησι τὸ Γράµµα τὸ ἱερὸν, οὐ τετηρήκασι 
τὴν ἑαυτῶν ἀρχὴν, μονονουχὶ δὲ καὶ ἐῤῥῶσθαι φρά- 
σαντες τῷ εἶναι μετὰ θεοῦ, διωλισθήχασιν ἐπὶ τὰ 
αἰσχίω, xal τὸν ἐχνεμηθέντα χλτρον αὐτοῖς ἀφέντες 
οἱ δείλαιοι, καὶ τότε δη δεῖν ὑποχεῖσθαι θεῷ παρ- 
ωσάμενοι, xal σχληροὶ, xa ἀἁγέρωχοι, τῆς τῶν ἁγίων 
πληθύος ἀπενοσφίζοντο * διενείµατο δὲ τοὺς ἐπὶ τῆς 
γῆς xaX ἁπάσης [ἀρετῆς] αὐτοὺς ἁἀποθουκολήσαντες, 
xai οὐκ ἐφιέντες ὅλως εἰδέναι, χᾶν γοῦν τίς ὁ φύσει 
χαὶ ἀληθείᾳ τῶν ὅλων ἐστὶ Geb; xai Κύριος, xal τὸ 
χατὰ πάντων χράτος οὐσιωδῶς ἀνημμένος, λατρεύειν 
ἀναπεπείχασι παρ) αὐτὸν τῇ χτίσει, ἑχάστῳ τε τῶν 
ἐθνῶν τὸ δοχοῦν ἁπλῶς xal ἀπερισχέπτως σέθας ἐπι- 
νοῄσαντες σηκοϊῖς ἐνιδρύσασθαι παρεσχεύασαν, xal 
βωμοὺς ἀναδείμασθαι, χαὶ σπονδαῖς αὐτοὺς xai θυ- 


'σίαις χαταγεραίρειν. Ἐπειδὴ δὲ εἰχὸς ἣν, ἐμφύτοις 


χινημασι παιδαγωχουµένους τοὺς ἐπὶ τῆς γῆς, efc γε 
τὸ δεῖν εἰδέναι τὸ ἀληθὲς, χαὶ ἰσχνῷ διανοίας χατεῖ- 
δον τίς ὁ τῶν ὅλων ἐστὶ θεὸς χαὶ Πατῆρ, ἀποφοιτῆ- 
cal τε οὕτω τῆς ὑπ' αὐτῶν σχαιότητος, μεταμαθεῖν 
δὲ τὰ χείρω χαὶ ἀνθελέσθαι τὸ ὠφελοῦν * ἁπάσης 
αὑτοῖς φαυλότητος χαθηγηταὶ γεγόνασι χαὶ διδάσχα- 
λοι, xai πρὸς πᾶν ὁτιοῦν τῶν ἀπηχθημένων θεῷ xa- 
ταχοµίζοντες οὗ διαλελοίπασιν’ ἀναγχαίαν γὰρ ab- 
τοῖς ἐδόχει τὴν ἔχθραν ὡς µεταλαθούσης ἀεὶ τῖς 
ἁμαρτίας, ἀσυναφεῖς τῷ Θεῷ διαμεῖναι τοὺς ἐπὶ τῖς 
γῆς. Ἐπεὶ δὲ ὁ τῶν ὅλων Κύριος χαὶ Δημιουργὸς τοῦ 
Θεοῦ Λόγος ἁπάσης ἀγαθουργίας τὸν ἄνθρωπον ἁπ- 
εληλαμένον ὁρῶν,χαὶ τοῖς ὑπὸ χθόνα μυχοῖς ἀγεληδὸν 
ἐμπίπτοντα, « Ἐπλάτυνε γὰρ ὁ ἅδης τὴν φυχὴν 
αὑτοῦ, χαὶ διήνοιξε τὸ στόµα αὑτοῦ μὴ διαλιπεῖν, » 
χαθὰ γέγραπται ’ ἐπέφανεν ἡμῖν, xal τῆς ἐχείνων 
πλεονεξίας ἑξηρήμεθα ' xal δῆ xaX δυνάµεις ἁγίας 
καὶ λογιχὰς λαχούσας μὲν map' αὐτοῦ τὴν γένεσιν, 
ὑπεχούσας δὲ δίχα μώμου παντὸς τοῖς σχήπτροις αὖ- 
τοῦ τὸ φρόνημα, xal δεσποτικοῖς θελήµασιν ὑπηρετεῖν 
εἰθιαμένας, ἀνεπίπληχτόν τε παντελῶς Év γε δὴ σφί- 
ctv αὑταῖς τὸ εὐήχοον ἐχούσας, συνασπίζειν ἐχέλευς 
τοῖς ἁδιχουμένοις * o0 τὸ ἄναλχι παθὼν εἰς τὸ σώζειν 
αὐτός' πῶς γὰρ, 1| πόθεν; ἁλλ᾽ οἷόν τις βασιλεὺς, 
γνησίοις ὑπασπισταῖς ἐφιεὶς xat βαρβαρικαῖς ἐφόδοις 
ἀντανίστασθαι, xal τῶν ὑπὸ σχῆπτρα χειµένων ἆπο- 
σοθεῖν τὰς πλεονεξίας. « Παρεμθαλεῖ γὰρ, φησὶν, ἄγ- 
γελος Κυρίου κύχλῳ τῶν φοθουµένων αὐτὸν, xal ῥύ- 
σεται αὐτούς. » Εἴρηται δὲ καὶ διὰ φωνῆς ἁγίων ὁσίῳ 
παντὶ xat ἀγαθουργεῖν ἠρημένῳ, «Οτι τοῖς ἀγγέλοις 
αὐτοῦ ὀἑντελεῖται περὶ aou τοῦ διαφυλάξαι σε ἐν 
πάσαις ὁδοῖς σου. » Καὶ μὴν καὶ ὁ σοφώτατος Παῦλος 
περὶ αὐτῶν ' «Οὐχὶ πάντες εἰσὶ λειτουργιχὰ πνεύµα- 


?* Hebr. 1, 14. ** Joan. 1, 5t. 
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«τα. φησὶν, εἰς διαχονίαν ἁποστελλόμενα , διὰ τοὺς A Et dixit ad eum Gedeon : « Sk inveni misericor- 


μέλλοντας κληρονομεῖν βασιλείαν [yp. σωτηρίαν]. » 
Καὶ αὐτὸς δέ πού φησιν ὁ τῶν ὅλων Κύριος xal Σωτήρ’ 
€ Ὄψεσθε τὸν οὐρανὸν ἀνεφγότα, χαὶ τοὺς ἀγγέλους 
τοῦ Θεοῦ ἀναθαίΐνοντας xaX χαταθαίνοντας ἐπὶ τὸν 
Υἱὸν τοῦ ἀνθρώπου.» Οὗτοι ἀφιστῶσιν ἡμῶν τοὺς 
ἁλιτηρίους θῆρας, xai τῆς ἑἐχείνων ὠμότητος τοὺς 
ἁλόντας ἐξέλχοντες, ἀνειμένην τε xal ἄφετον ποιεῖ- 
σθαι διδάσχουσι τὴν εἰς πᾶν ὁτιοῦν τῶν ἑπαινουμένων 
ὁδόν. Οὗτοι τὸν ἀπὶ πάντας μεθ) ἡμῶν δοξολοχοῦσι 
Θεόν γέγραπτιαι γὰρ, ὅτι « Εὐλογεῖτε τὸν Κύριον, 
πάντες οἱ ἄγγελοι αὐτοῦ * εὐλογεῖτε τὸν Κύριον, πᾶ- 
σαι αἱ δυνάμεις αὐτοῦ, λειτουργοὶ αὑτοῦ, οἱ ποιοῦντες 
τὸ θέληµα αὐτοῦ. » Οὗτο: διδάσκουσι τὰς τιμάς, τὴν 
προσχύνησι», οὐχ ἑαυτοῖς, μᾶλλον ἀναχομίζειν póvtp 
τῷ ἐπὶ πάντας Oei. Ἔφεται δὲ olg ἔφην, ἐχ τῶν 
ἱερῶν Γραμμάτων ἡ πίστις. "Qon, μὲν γὰρ τῷ Γε- 
δεὼν ἄγγελος Κυρίου ποτὲ, xal εἶπε πρὸς αὐτόν ' 
« Κύριος ἔσται μετὰ σοῦ, καὶ πατάξεις τὸν Μαδιὰμ 
ὡσεὶ ἄνδρα ἕνα. » Καὶ εἶπε πρὸς αὐτὸν Γεδεών « El 
εὗρον ἔλεος ἓν ὀφθαλμοῖς σου, xai ποιῄσεις µοι σἠ- 
µερον πᾶν Ó τι ἐλάλησας μετ ἐμοῦ, μὴ χωρισθῇς 
ἐντεῦθεν, ἕως τοῦ ἐλθεῖν µε πρός σε, χαὶ ἐξοίσω τὴν 
θυσίαν, xai θύσω ἐνώπιόν σου.» Καὶ εἶπεν « Ἑγώ 
εἰμι, καθιοῦμαι ἕως τοῦ ἐπιστρέφαι σε. Καὶ Γεδεὼν 
εἰσῆλθε, xal ἐποίησεν ἔριφον αἰγῶν, καὶ olor ἀλεύρου, 
χα. ἄζυμα, xat τὰ χρέα τέθειχεν Ev τῷ χοφίνῳ, xal τὸν 
ζωμὸν ἔδαλεν Ev τῇ χύτρα, xal ἐξήνεγχεν αὐτὰ πρὺς 
αὐτὸν ὑπὸ τὴν τερέδινθον. Καὶ προσήγγισε. Καὶ εἶπε 
πρὸς αὐτὸν ὁ ἄγγελος Κυρίου’ Λάδε τὰ χρέα xaX τὰ 
ἄδνμα, καὶ θὲς πρὸς τὴν πέτραν ἑχείνην, xai τὸν 
ζωμὸν ἐχόμενα ἔχχεε. Καὶ ἐποίησεν οὕτως. » ᾿Αλλὰ 
καὶ τῷ Μανωὲ λελάληχέ ποτε δι ἀγγέλου θεὸς, xal 
τι τῶν ἔσεσθαι µελλόντων χρησίµως διαμεμήνυχε’ 
γέγραπται δὲ οὕτω πάλιν Ev τῇ βίδλῳ τῶν Κριτῶν; 
« Καὶ εἶπε Μανωὲ πρὸς τὸν ἄγγελον Κυρίου’ Κατά- 
σχωµέν σε ὧδε, xal ποιῄσοµεν ἑνώπιόν σου ἔριφον 
αἰγῶν. Καὶ εἶπεν ὁ ἄγγελος Κυρίου πρὸς Μανωέ * Ἐὰν 
χατασχῆς µε, οὗ φάγομαι ἀπὸ τῶν ἅρτων σον * xat ἐὰν 
ποιῆσῃς ὁλοχαύτωμα, τῷ Κυρίῳ ἀνοίσεις αὐτό. Καὶ 
ἔλαδε, φησὶ, Μανωὲ τὸν ἔριφον τῶν αἰγῶν, καὶ τὴν 
θυσἰαν ἀνήνεγχε τῷ Κυρίῳ ἐπὶ τὴν πέτραν, xat δι- 
εχώρισε τοῦ ποιησαι.» ᾿Αχούεις πῶς ἑλομένους μὲν 
εὐσεθεῖν, xal τοῖς κατὰ χεῖρα τιμᾷν τὺν τῶν ὅλων 
Δεσπότην, διαχωλύουσι μὲν οὐδαμῶς ' διδάσχουσι δὲ 
ὅτι πρέποι ἂν αὐτοὺς οὐχὶ τοῖς ὑπὸ ζυγά xal τετα- 
γμένοις ἐν λειτουργιχοῖς, Κυρίῳ δὲ μᾶλλον ἀνατι- 
θέναι τὰ γέρα. Τὸ γὰρ, «θὲς ὑπὸ τὴν πέτραν ἑχεί- 
νην,» οὐδὲν ἕτερον ην fj, ὥς ye οἶμαι, λέγοντος 
ἑναρτῶς, ὅτι Πρόσαγε τῷ Χριστῷ. « Ἡ πέτρα γὰρ 
fv ὁ Χριστὸς, 2 χαθά φησιν ὁ πάνσοφος Παῦλος. 
« Αλλά χαὶ ἐὰν ποιῆς ἔριφον, qnot, Kupi ποιέσεις 
αὐτόν. » 'O δὲ χαίτοι τοῦτο δεδιδαγµένος, πάλιν τῇ 
πέτρᾳ προσεχόµισε τὸ θῦμα, πέτραν εἰδὼς ὠνομά- 
σθαι Χριστὸν, διά τοι τὸ ἀχλονήτως τοῖς αὐτῇ πρέ- 
πηυσιν ἀξιώμασιν τὴν θείαν ἑνερηρεῖσθαι φύσιν. 
Είπερ οὖν κατὰ τὸ ἀληθὰς, πολιούχοις θεοῖς ὑπετίθει 


" Judic. v1, 16-90. ** Judic. xiu, 15-30. 


diam in oculis Luis, et facturus es mihi hodie quod- 
cuuque loculus es mecum, ne discesseris hinc, do- 
nec ego venero ad te et obtulero sacrificium, et 
Sacrificavero. eoram te. » Et dixit: « Ego sum, 
sedeho donec revertaris. Et Gedeon ingressus est, 
et fecit caprarum hiedum, et phi farinz, et azy- 
m3, el carnes posuit in cophino, et jus misit in ol- 
lam, et exportavit ea ad illum sub terebinthum. Et 
appropinquavit. Et dixit ad eum angelus Domini : 
Accipe carnes, et azyma, οἱ pone ad petram illam, 
et additum jus effunde, Atque ita fecit **. » Quin 
et Manoe locutus est olim per angelum Deus, et 
aliquid eventurum utiliter indicavit. lta autem scri- 
ptum est rursus in libro Judicum : « Et dixit Manoe 
ad angelum Domini : Detineamus te hic, et facie- 
mus coram 1e hzdum caprarum. Et dixit angelus 
Domini ad Manoe : Si detinueris me, non edam de 
panibus tuis ; et si feceris holocaustoma, Domino 
referes illud. Et accepit Manoe hzdum caprarum, 
et sacrificium obtulit Domino super petram : et 
cum fecisset, discessit **. » Audis quo pacto vo- 
lentes colere rerum omnium Dominum, eique ho- 
norem de iis quxe ad manum sunt habere, neuti- 
quam $ane prohibent : docent autem par non esse 
illos subditis et inter ministros ascriptis, sed Do- 
mino potius honores reddere. 194 Nam quod ait, 
« Poue super petram illam, » nihil aliud erat, opi- 
nor, quam si manifeste diceret, Offer Christo. 
t Petra enim erat Christus **,» ut Paulus sapientis - 
simus ait. « At si feceris hzdum, inquit, Domino 
facies illum. » ls autem quamvis id edoctus, rur- 
$us petrze saerilicium intulit, cum sciret Christum 
petram esse nuncupatum, ex eo quod natura divina 
convenienti sibi majestate flrinissime stabilita sit. 
Si ergo urbium przsidibus diis gentes reipsa Deus 
subjecit, quidni potius ei oblationes munerum af- 
ferri jusserunt ab ipsis ? sed ab ejus cultu prorsus 
eos abducentes, imo vero ne quidem agnosci 4 no- 
bis sinentes, cultum sibi arrogarunt, preces ab 
omnibus, vota, omina, dona : eoque confusionis ac 
impietatis venire persuaserunt, ut et cruenta sibi 
sacra fleri voluerint. Quo facto maxime probarunt, 
neutiquam se bonos esse, verum potius invidos, et 


D ab omni bonitate alienos. lgitur Porphyrius ità de 


illis scribit in libro secundo De abstinentia ab «ni- 
matis : Contrariis quidem omnes etiam prestigie 
perficiuntur. Hos enim maxime et eorum prasidem 
colunt, qui per prestigiarum omne genus malis faci- 
noribus student. Hi enim prodigiis decipere queunt: 
per hos philtra et amatoria veneficia preparant mali 
demones : intemperantia enim omnis, el divitiarum 
et glorie spes per hos, et (raus potissimum. Menda- 
cium enim, ipsis peculiare : dii siquidem esse volunt, 
et primaria virius eorum eet, ut Deus esse videan- 
tur. Hi sunt qui libationibus et nidoribus oblectan- 
tur, quibus quod. in ἑὲς es spiritale et. corporeum 
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pinquescit. Hoc enim. vaporibus ac auffimentià vivit, & τὰ ἔθνη Gcbc, τί μὴ μᾶλλον αὐτῷ τὰς δωροφορίας 


idque vorie variis, el sanguinis carniumque nidoribus 
roboratur. Quapropter consultius vir ac sapiens cavebit 
talibus uli sacrificiis, quibus eos ad se eliciat : cura- 
Lit autem animum purgare penitus ; purum siquidem 
animum non aggrediuntur, quippe dissimilem ipsis. Et 
alioloco fingit unum aliquem ex /Egypti falsis vatibus, 
sive sacerdotibus, rogare causas ac discere velle 
quamobrein d:emones maligne saviant, bis verbis: 
195 Quomodo affectibus illos obnoxios esse rerum 
divinarum periti ostendunt, et. obscenitate verborum 
oblectari, aliisque flagitiis ejusmodi ? Hic autem il- 
lorum nequitiz: discrimen exponit, dicens : Hi sta- 
tuunt , inquit, extrinsecus obnoxium quidem esse 
genus (allacis nature, quod in omnes formas ac 


προσχοµίφεσθαι παρ αὐτῶν προστετάχασιν, ἀνα- 
θουκολήσαντες δὲ εἰς ἅπαν τῆς ὑπ᾿ αὐτῷ θεραπείας, 
μᾶλλον δὲ, οὐδὲ ἐφέντες ὅλως γινώσχεσθαι πρὺς 
ἡμῶν, ἑαντοῖς ἀνατεθείχασι τὰς λατρείας, τὰς παρὰ 
πάντων λιτὰς, τὰς ὁμολοχίας, τὰς εὐφημίας, τὰ δῶ- 
ῥα ᾿ χδαιότητος δὲ καὶ ἀνοσίων ἔγχειρη µάτων καθ- 
ιχέσθαι πρὸς τοῦτο πεπείχασιν, ὥστε xat θυσίας αὖ- 
τοῖς τὰς δι αἱμάτων ἑλέσθαι πληροῦν * ὃ 65 μάλιστα 
διδάξειεν αὑτοὺς, Ίχιστα μὲν ὄντας ἀγαθοὺς, φθονε- 
ροὺς δὲ μᾶλλον, xal ἁπάσης ἀγαθουργίας εἶσ- 
άπαν ἐξῳχισμένους. Γράφει γοῦν ὁ Πορφύριος ὡδὶ 
περὶ αὐτῶν ἐν βιθλίῳ δευτέρῳ Περὶ ἐμγύχων dxo- 
yüc^ Διὰ μέντοι τῶν ἐγαντίων καὶ ἡ ἅπασα 


modos se mulal, deosque ementitur ac demonas, ei D Τοητεία ἐκτε.λεῖται. Τούτους γὰρ μάλιστα καὶ τὸν' 


siortuorum animas, ei omnia posse per σε, que 
bona aut mala putentur. Nam ea que reopse bona 
sunt, cujusmodi sunt animi bona, nihil omnino con- 
ferre posse, neque vero illa quidem nosse, verum 
malis artibus vacare, ac ludificari, el impedimento 
sepius esse ad virtutem. contendentibus, εί fastu 
plenos esse, uidoribus ac sacrificiis obleciari. Clare 
igitur videat Julianus Porphyrium, eadem secum 
opinione ac superstitione irretitum, veras de dz- 
monibus opiniones proponentem. Malis enim arti- 
bus occupari ipsos ait, et obsistere his, qui cum 
virtute ac laude aliquid facere statuunt, et nidoribus 
eruentisque victimis supra modum oblectari. Quiu- 
etiain apud Homerum deos reperiemus tam spurcum 
honorem ambire, siquidem honoris hic modus etiam 
aliquis intelligatur. Jupiter ait : 


προεστῶτα αὐτῶν ἐκτιμῶσυ», οἱ τὰ κακὰ διὰ τῶν 
χοητειῶν διαπραττόµεγοι, πάσης φαντασίας &xi- 
τηδεύοντες. Οὗτοι γὰρ ἱκανοὶ διὰ τῆς cepacovp- 
γίας ἁπατῆσαι. δι αὐτῶν φἰ.Ίτρα καὶ ἐρωτικὰ 
κατασκευάζουσι’ οἱ κακοδαίµογες ' ἀχολασία 
γὰρ πᾶσα, καὶ π.λούτων &Axlc καὶ δόξης διὰ τού- 
των, xal μάΊιστα ἡ ἁπάτη. Τὸ γὰρ /εῦδος τού- 
τοις οἰκεῖον. Βούάονται γὰρ εἶναι θεοὶ, xal ἡ 
προεστῶσα δύναµις αὐτῶν, δοχεῖν Θεὺς εἶναι ὁ 
μέγιστος * οὗτοι οἱ χίροντες Aoi6j τε καὶ κγίσ- 
σῃ, δὺ ὧν αὐτῶν τὸ πνευματικὺν xol σωµατικὀν' 
πιαίνεται. Ζῇ γὰρ τοῦτο ἀτμοῖς καὶ ἀναθυμιά- 
σεσι, καὶ ποικἰΆως διὰ τῶν ποιχί.Ίων, καὶ δυνα- 
μοῦται ταῖς ἐκ τῶν αἱμάτων καὶ σαρκῶν xríc - 
σαις. Διὸ συνετὸς ddp καὶ σώφρων εὐαθηθήσε- 
ται τοιαύταις χρῆσθαι θυσίἰαις, δι ὧν πρὸς ἔαυ- 


τὸν ἐπισπάσεται τοὺς τοιούτους ' σπουδάσει δὲ τὴν ψυχὴν καθαίρει» παντοίως. Καθαρᾷ Τὰρ ovx 
ἐπιτίθενται ψυχῇ ' διὰ τὸ αὐτοῖς ἀνόμοιον. Καὶ ἑτέρωθι δὲ προσποιεῖται τῶν ἐξ Αἰγύπτου τινὰ 
ψευδοπροφητῶν, fiYouv ἱερέων, διερωτᾷν βούλεσθαι τὰς αἰτίας, xaX ἀναμανθάνειν ἀξιοῦν τῆς τῶν δαι- 
µόνων δυστροπίας «b ἀπηνὲς, ὡδὶ δὴ λέγων. Πῶς ἐμπαθεῖς αὐτοὺς οἱ θεόσοφοι παριστῶσι, xal 
χαίρει” αἰσχροῤῥημοσύναις, καὶ ἑτέροις εισὶ τοιούτοις xaxoic; Ὁ δὲ τῆς ἑνούσης αὐτοῖς φαυλότητος 
«hv διαφορὰν ἀφηγεῖτα:, λέγων Οἱ δὲ, εἶναι μὲν ἔξωθεν τίθενται τὸ ὑπήκοον γένος ἀπατηάῆς 
φύσεως, παντόμορφόν τε καὶ πολύτροπον, ὑποκριγόμενον καὶ θεοὺς, xal δαίµονας, καὶ /υχὰς 
τρθνη»ότων' καὶ διὰ τούτων πάντα δύνασθαι τῶν δοκούντων ἀγαθῶν f) κακῶν εἶναι. Ἐπεὶ εἰς vá T8 
ὄγτως ἀγαθὰ, ἅπερ εἶναι κατὰ γυχἡν, μηδὲν xa0dxat συμόδάΛΊεσθαι δὀόνασθαι, μηδὲ εἰδέναι ταῦτα, 
d.LÀà κακοσχολεύεσθαι, καὶ τωθάζει”’, καὶ ἐμποδίζειν πολ.λάχις toic εἰς ἀρετὴν ἀφικνουμάνοις" 
πλήρεις τε εἶναι τύφου, καὶ χαίρευ’ ἀτμοῖς καὶ θυσίαις. Ὁράτω δῇ οὖν ἑναργῶς τὸν ὁμόφρονά τε 
καὶ συνδεισιδαίµονα αὐτῷ γεγονότα Πορφύριον, τὰς περὶ τῶν δαιμόνων ἀληθεῖς ἐκφήναντα δόξας. Kaxo- 
σχολεύεσθαι γάρ φησιν αὐτοὺς, xal τοῖς χατορθοῦν ἑἐθέλουσι τὴν ἀρετὴν ἀντανίστασθαι, xat χαίρειν ἀτμοῖς, 
θυσίαις τε ταῖς δι’ αἱμάτων ἐπιγάννυσθαι σφόδρα. Ἑὐρήσομεν δὲ xal τοὺς παρ᾽ '᾿Ομήρῳ θεοὺς τῆς οὕτως 
αἰσχρᾶς ἐφιεμένους τιμῆς, εἴπερ τις ὅλως τιμῆς ἂν νοοῖτο xal οὐτοσὶ τρόπος’ ὁ μὲν γὰρ Ζεὺς φησιν’ (1) 

Nunquam mihi altare vocabat contivio equali, 


Á D οὐ γάρ pol ποτε βωμὸς ἐδεύετο δαιτὸς élenc 
Libamineque et nidore, hunc enim honorem nos sor- 


[iti sumus. 
Sacrificabant porro Argivi etiam 


Tauros omnino nigros Neptuno caruleos crines 

[habenti. 
Molestum vero forte fuerit singula persequi, cnm 
neminem lateat libationibus nidoribusque deos illos 
omnes, ac polius exsecrabiles et impuros daemones, 
oblectari. Neque enim mentitur divinus David cum 


(1) Hliad. A, v. 48. 


Λοιδῆς τε κγίσσης τε’ τὺ γὰρ «Ἰάχομεν Τέρας 
|ἡμείς. 


Ἔθνυον δὲ καὶ ᾿Αργεῖοι (2) 
Τωύρους zxaupéAavac "Erociy0ovt κυανοχαίτῃ. 


ἸὈχληρὸν δὲ ἴσως τὰ καθ) ἕκαστα λέγειν, οὐδενὸς (2) 
ἠγνοηχότος ὅτι λοιθαῖς τε xal χνίσσαις οἱ παρὰ σφί- 
σιν ἅπαντες Ίδονται θεοὶ, μᾶλλον δὲ βδελυροὶ xal 
ἀχάθαρτοι δαίμονες. OO γὰρ ἂν διαψεύσαιτο Δαθὶὸ ὁ 


(3) Odyss. T, v, 6. 
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θεσπέσιος λέγων, ὅτι «Πάντες ol θεοὶ τῶν ἐθνῶν A ait : « Omnes dii gentium dxmonia **, » Enimvero, 


δαιμόνια.» ᾽Αλλὰ, val, φησὶν, εἰ ταῖς Ἑλλήνων θυ- 
σίαις ἐπιτιμᾷς, καὶ bv αἰτίαις o0 μικραῖς τὸ πρᾶγμα 
τίθης, πᾶσά πως ἀνάγχη xal ἡμᾶς τὸν διὰ Μωσέως 
Υράφεσθαι νόµον. Μηλοσφαγεῖν γὰρ προστέταχε, xat 
διὰ τῶν ἴσων τρόπων ἰέναι προχοµίζοντας τῷ θεῷ 
τὰς δωρορορίας. Φέρε δὲ, ἐξετάσωμεν ἰσχνομυθοῦν- 
τες, ὡς ἔνι, τίς ὁ τρόπος ἣν τῆς χατὰ νόμον παιδ- 
αγωγίας, καὶ ὅπη ποτέ βλέπων ἑφῆχε θεὸς τοῖς ἁρ- 
χαιοτέροις ταῖς δι’ αἱμάτων θωσίαις χεχρῆσθαι. 
Οὐκοῦν οἰκονομία τις fjv, οὐχ ὡς ἀναγχαίου πρά- 
Υματος εὗρεσις. Too μὲν γὰρ τὰς δι’ αἱμάτων θυσἰας 
ἀγαπῶντος ἦν προσίεσθαι μὲν ἀσμένως, xai ἀχατα- 
λήχτως ἐφεῖναι δρᾷν τοὺς ἐθέλοντας ἀποπεραίνειν 
xai προσχοµίζειν αὐτὰς, ψήφῳ τε τῇ παγχάλῃ τὸ 
χρημα τιμᾷν ΄ xol μᾶλλον ὡς ἐξ ἀνάγχης αἰτεῖν, 
ὀφειλομένης αὑτῷ τῆς παρὰ πάντων τιμῆς * καὶ οὖχ 
ἀξήμιον ἔχοντος τὸν kai τούτοις ὄχνον τοῦ πεσόντος 
εἰς ῥᾳθυμίαν. Too γε μὴν οὐκ ἀναγχαῖον εἰς ὄνησιν, 
μᾶλλον δὲ xal ἀθούλητον αὐτῷ τὸ πρᾶγμα δειχνύον-- 
τος, τὸ μὴ ἁμωμήτους ἐᾷν, τοὺς ὧδε λατρεύοντας, 
μᾶλλον δὲ xal ἐπιτιμᾷν αὐτοῖς, xal xa0* ὃν ἔδει χαι- 
ρὸν ἀναχόφαι προσφέροντας, xai οἷον πονοῦντας 
εἰχη xa ἐπ᾽ οὐδενὶ τῶν χρησίµων εὐδοχιμεῖν οἱομέ- 
γους, µετασφτῆσαι πρὸς τὰ βελτίω. Φησὶ γάρ: « Ἵνα 
τέ µοι λίδανον προσεφέρετε ἐχ Σαθᾶ, καὶ χινάµωμον 
ix γῆς µαχρόθεν; τὰ ὁλοχαυτώματα ὑμῶν οὐκ slot 
δεχτὰ, καὶ αἱ θυσίαι ὑμῶν οὐχ ἢδυνάν pot. » Καὶ αὖ 
ἐπὶ τούτοις" «Τίς γὰρ ἐξεζήτησε ταῦτα kx τῶν χει- 
pv ὑμῶν; πατεῖν τὴν αὐλὴν µου οὐ προσθἠσεσθε - 
ἐὰν φέρητε σεµίδαλιν, µάταιον’ θυµίαµα βδέλυγµά 
pol ἐστι.» Καὶ δι ἑτέρου δὲ προφήτου ἔφη: « Τὰ 
ὁλοχαυτώματα ὑμῶν, μετὰ τῶν θυσιῶν ὑμῶν, συν- 
άχετε, xaX φάγετε χρέα' ὅτι οὐκ ἑλάλησα πρὸς τοὺς 
πατέρας ὑμῶν περὶ ὁλοχαυτωμάτων xal θυσιῶν, ἓν 
ἡμέρᾳ fj ἀνήγαγον αὐτοὺς ἐκ γῆς Αἰγύπτου. » Οὐ 
Υὰρ ἣν αἱμάτων àv χρείᾳ θεός * οὔτε μὴν τὴν οὕτω 
παχεῖαν xai ἔνυλον ἐζήτει λατρείαν ' ἀλλ᾽ ἰσχνὴν 
τε xal νοερὰν, τὴν kv πνεύµατι δηλονότι, τὴν διὰ 
πάσης ἀρετῆς ἐπιτελουμένην τὴν εὐφυᾶ χαὶ ἀθέδη- 
)ov πολιτείαν, xal τοῖς ἐξ ἀγαθουργίας αὐχήμασιν 
ἐμπρεπῆ΄ χαὶ τῆς ἐφ᾽ ἑαυτῷ θεωρίας τὸ ἀχραιφνὲς, 
xai δογμάτων τῶν ἀπεξεσμένων, εἰς τὸ εὐθύ τε xal 
ἁληθὲς τὴν νοητὴν εὐοσμίαν, καὶ τοῦ ὄντως ὄντος 


inquit, si Grecorum sacri(ílcia reprebendis, οἱ nou 
parvi criminis loce rem ducis, omnino necesse est 
nos etiam Mosis legem accusare. Jussit enim oves 
maetare , iisdemque ritibus Deo munera offerre. 
Áge vero quoad licet subtiliter inquiramus, qua 
ratio fuerit legalis discipline, et quonam demum 
respiciens Deus, majoribus permisit cruentis uti 
sacrificiis. 


Nimirum divina dispositio quxdam erat, non 
veluti rei necessarie inventum. Etenim admittere 
quidem ea lubenter, et nunquam non permittere, ut 
ea faciant offerantque qui velint, eximiisque laudi- 
bus rein ornare, ac velut necessario exigere, tan- 
quam sibi debitus sit honor ab omnibus, 1396 sa- 
crilcia cruenta amantis esset, et ejus, qui negli- 
gentius illa peregerit, ignaviam castigautis. At vero 
objurgare ejusmodi cultores, eosque increpare, et 
opportuno tempore prohibere offerentes, et veluti 
frustra laborantes atque ex re inutili gloriain au- 
cupantes ad meliora revocare, argumentum est rem 
usn necessariam non esse, et preter ejus fieri 
voluntatem. Ait enim : « Ut quid tihi thus ex Saba 
affertis, et cinnamomum ex terra longinqua? holo- 
caustomata vestra non sunt mihi accepta, et sacrí- 
ficia-vestra insuavia '*. » Ad haec rursus : « Quis enim 
quaesivit bxc de manibus vestris? calcare atrium 
meum non adjicietis; si obtiuleritis similam, fru- 
stra; thymiama, abominatio mrhi est ". » Dixit 
autem et per alium prophetam : « Holocaustomata 
vestra cum sacrificiis vestris colligite, et comedite 
carnes : quia non eum locutus cum patribus vestris 
de bolocaustomatis et sacrificiis in die qua adduxi 
eos de terra JEgypti **. » Non enim cruore Deus 
indigebat : neque vero tam crassum et materialem 
cultum requirebat ; sed subtilem et spiritualem, qui 
nimirum spiritu constat, et omni virtute perficitur, 
probum eL integrum vitz: genus, et operum bono- 
rum laude conspicuum, ac sinceram Dei contempla- 
tionem, et eximia doctrina ad rectum verumque 
vite genus spiritualem fragrantiam, et ejus quod 
revera bonum est veram et inculpatam scientiam. 
Quoniam autem ab ZEgyptiorum cultu feedisque et 


ἀγαθοῦ τὴν ἀφευδῆ τε καὶ ἀνεπίπληκτον ἐπιστήμην. p impiis moribus, et exsecranda istorum supersti- 


Ἐπειδὴ δὲ fv πως ἀμήχανον αἴρειν xa μόλις τῆς 
ἐν Αἰγύπτῳ θητείας, αἰσχρῶν τε καὶ ἀνοσίων ἐθῶν, 
καὶ τῆς τῶν αὐτόθι βδελυρἰας ἐχχομισθέντα τὸν 
Ἱαραῇλ, καὶ ἁδρανή πως ἔτι χαὶ ἄναλχιν ἔχοντα 
νοῦν, xat οὕπω βαΐνειν εἰδότα νεανικῶς πρός γε τὸ 
δύνασθαι, qni, τὴν οὕτως ἀνφχϊσμένην τῆς ἐξαιρέ- 
του ζωῆς διάττειν ὁδὸν. καὶ τὸ εἰς λῆξιν ἀφιχέσθαι 
χατορθωμάτων' δῆλον δὲ ὅτι πνευματιχῶς τὸν διὰ Μω- 
σέως ἑπιστήσας νόµον αὐτοῖς ὥσπερτινὰ παιδοχόµον 
ἀποφο:τῆσαι μὲν τῖς πολυθέου πλάνης προστέταχεν ' 
igrxs δὲ τέως τοῖς χατὰ χεῖρα καὶ ὡς Ey ἔθει τῆς 
πάλαι τιμῆς προσχοµίζοντας αὐτῷ χαριστήρια xal 


tione, abductus Israel vix ac ne vix quidem revo- 
cari poterat ; quippe cum infirma et imbecilli adhuc 
menie przditus esset, neque dum impigre ad tam 
excelsum iter eximize vit: et egregiorum operum 
cacumen eniti posset; apparet Deum instar pa:da- 
gogi lege per Mosem lata, spirituali quadam ratione 
primum ab illo multitudinis Deum errore ut rece- 
derent jussisse : permisisse interim suis, ut ex con- 
suetudine prisci cultus gratiarum actiones et sacri- 
ficia rite sapienterque instituta offerrent, ut tan- 
quam in figuris et umbris veritatem przinonstra- 
rent. Lex enim figuram habet veritatis, et per illam 


* Psal. xcv, 5. ** Jerem. vi, 20. " 184. 1, 12-15. ** Jerem. vii, 21, 22. 
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Ghrisii mysterium. describitur. Scientiarum  au- Α θυσίας σαφῶς zs xai ἐντέχνως ξιατεταγµένας, (v^ ὡς 


i'i initia perfecta eruditione semper carent, 197 
sensim vero ad id quoi perfectum est provehunt, 
j'arvum addentes parvo, ac quibusdam veluti gradi- 
bus mentis nostrae vigorem, ad przstantiora pro- 
iiovent ac corroborant. Atqui, ut dixi, posteaquam 
nobis opportuno tempore Servator omnium Chri- 
stüs affulsit; abrogat:e quidem sunt figurze, et vero 
cessavit umbrz utpote in litteris inürmitas. lpse 
enim per illam priscis hominibus adumbratus est. 
ldeo cruenta sacrificia repressit, quasi veteribus 


$lngulari quodam consilio concessa, ut in iis ezer- . 


Citarentur, et instar puerilis institutionis essent, 
Dixit enim Christus : « Splritus Deus, et adorantes 
illum in spiritu et veritate oportet adorare **. » 
Quod autem initio vis cultus legalis apud ipsum 
probro et crimine non vacabat, ipsius sapientis- 
$lini Mosis ore declaravit qui legis interpres fuit : 
t Si autem. exterminaverit Dominus Deus gentes, 
ad quas tu ingrederis illuc, ut hzreditate accipias 
terram illorum, et hzreditate acceperis eos, οἱ 
habitaveris in terra eoru: ; attende tibi ipsi, ne 
inquiras, ut sequaris illos. Postquam autem exter- 
minati fuerint ipsi a facie tua, ne requiras deos 
ll'orum, dicens : Quomodo faciunt gentes istae diis 
suis, faciam et ego. Non facies sic Domino Deo 
tuo; abominationes enim quas Dominus odio ba- 
buit fecerunt diis suis, quoniam et filios suos et 
filias suas comburunt in igui diis stis **. » lgitur. 


sacrificia cruenta repudiat, Hzc enim fecerunt diis (c 


suis qui non noverant ipsuin. Porro grave omnino 
crimen et revera impium, et ab ipsis natura legi- 
bus abhorrens subjicit, eos nimirum mactare filios 
εἰ filias. O magnam tutelarium deorum immanita- 
lem! o crudelitatem nefariam, et ferinum ἰπμο- 
nium! lomines plerumque feruntur in eus a qui- 
bus molestiam acceperint, et ultrice ira inimicis 
obsistunt; at cuni ad pueros ultio pervenit, iram 
cohibent, et mutua miseratione teneraw tatem 
prosequuntur. Hi autem, ut ait Julianus, pro sua 
Quisque ratione, ingenio, ac natura, res morta- 
lium administrantes, illos, quamvis nihileplane no- 
cuerint, sed potius honore deos prosequi in animo 
habeant, liberum interfectores faciunt : et humano 
cruore gaudent, el cum suum adoratorem 198 
linpiis aris immortuum aspiciunt, rem in deliciis 
liabent. Sed nos forte nugari dicet aliquis, et teme- 
rariam in illos intendere criminationem : nec enim 
Id unquam accidisse. Videamus igitur ex Grecorum 
historils, an non humano cruore et sanguine pol- 
luerentur altaria, ac delubra deorum quos cole- 
bant. 
χρῆμα. Πεφλναρηχέναι δὲ ἴσως kpet τις ἡμᾶς, xax 
γενέσθαι τοῦτό ποτε. ᾿"ἴδωμεν τοίνυν ἐχ τῶν παρ) 
γαὶ λύθροις κατεμµιαίνοντο βωμοὶ, χαὶ τεμένη τῶν 
Aristomenes quidem ille Messenius Jovi cui co- 
Egnomen Ithometz trecenta. simul inortuorum cor- 


** Joan 1v, 24. ** Deut. xii, 29-22. 


ἐν τύποις xal σχιαῖς προαναφαΐνωσι τὴν ἀλήθειαν. 
ἨΜόρφωσιν γὰρ ἔχει τῆς ἀληθείας ὁ νόμος, καὶ γράφεται 
δι) αὐτοῦ τὸ Χριστοῦ μυστήριο». "Acl δὲ πως αἱ τῶν 
ἐπιστημῶν ἀρχαὶ τῆς εὐτελοῦς εὐμαθείας ἀπολ'μπά- 
νονται, πλὴν ἀναθιθάξουσι κατὰ βραχὺ πρλς τὸ ἁρτίως 
ἔχον, σμικρὸν ἐπὶ σμικρὸν τιθεῖσαί τε χαὶ προσεπά- 
109021, χαὶ οἷόν τισιν ἀναθαθμοῖς, ταῖς εἰς cb ἄμεινον 
ἐπιδόσεσι τῆς Ev ἡμῖν διανοίας τὸ χίνηµα εἰς τὸ ἀδρό- 
τερον ἀναφέρουσαι. Καὶ γοῦν, ὡς ἔφην, ἐπὶ χαιροῦ 
τοῦ δέοντος ἐπιλάμψαντος ἡμῖν τοῦ πάντων ΣωτΏρος 
Χριστοῦ, χατ/ργηται μὲν τὰ ἐν τύποις, πέπανται δὲ 
τῆς σχιᾶς τὸ ὡς ἓν γράµμασιν ábpavé;. Καὶ γὰρ 
αὐτός ἔστιν ὁ δι ἐχείνης τοῖς πάλαι Υραφόμενος. 
Τοίνυν ἀνέκοψε τὰς δι) αἱμάτων θυσίας, ὡς μελέτης 
ἔργα συγχεχωρηµένας τοῖς ἀρχαίοις, οἰχονομικῶς, 
xaX παιδείας νεοπρεποῦς ἀποπληρούσας τρόπον. Ἔφη 
γὰρ ὁ Χριστός: «Πνεῦμα ὁ θεὸς, xat τοὺς προσχν- 
νοῦντας αὐτὸν Ev πνεύµατι xal ἀληθείᾳ δεῖ προσκυ- 
νεῖν.» Ὅτι δὲ χαὶ ἐν ἀρχαῖς, τῆς χατὰ νόμον λα- 
τρείας ἡ δύναμις αὐτῷ μώμον χαὶ αἰτίας οὖκ ἔλευ- 
θέρα, σαφηνιεῖ λέγων δι αὐτοῦ τοῦ πανσόγου Μω- 
σέως, ὃς ἣν τοῦ νόμου μεσίτης: « Ἐὰν δὸ bEolo- 
θρεύστῃ Κύριος ὁ θεὸς τὰ ἔθνη, εἰς οὓς σὺ εἰσπορεύῃ, 
ἐχεῖ χληρονομῆσαι τὴν γῆν αὐτῶν, xa χαταχληρο» 
vopfisetg αὐτοὺς, xai χατοιχήῆσεις ἓν τῇ YT] αὐτῶν, 
πρόσεχε σεαυτῷ, μὴ ἐχζητήσῃς ἐπαχολουθῆσαι αὖ- 
τοῖς. Μετὰ τὸ ἐξολοθρευθῆναι αὐτοὺς ἀπὸ προσώπου 
σου, ph ἐχζητήσῃς τοὺς θεοὺς αὐτῶν, λέγων lex 
ποιοῦσι τὰ ἔθνη ταῦτα τοῖς θεοῖς αὐτῶν, ποιῄσω 
χἀγὼ. 0 πλιἠσεις οὕτω Κυρίῳ τῷ cou σου: τὰ γὰρ 
βδελύγματα ἃ Κύριος ἐμίσησεν Emoínsav tolo θεοῖς 
αὑτῶν, ὅτι xal τοὺς υἱοὺς αὑτῶν xat τὰς θυγατέρας 
αὑτῶν χαταχαίουσιν àv πνρὶ τοῖς θεοῖς αὐτῶν. » 
Αποφάσχκει 6b οὖν τὰς δι αἱμάτων θυσίας. Πεποιή: 
χασι γὰρ ταῦτα τοῖς παρὰ σφἰσι θεοῖς, οἱ μὴ εἰδότες 
αὐτόν. Προσεπάχει δὲ τὸ ἀληθῶς παγχάλεπον xai 
ἀνόσιον ἔγχλημα, χαὶ αὐτοῖς ἁπᾷδον τοῖς νόµοις τῆς 
φύσεως, τὸ κατασφάττειν αὐτοὺς νἱούς τε xal θυ- 
γατέρας. Ὢ πολλῆς ἁπανθρωπίας τῶν πολιούχων 
θεῶν | i δεινῆς ὠμότητος xai διανοίας θηριοπρε- 
ποῦς | "Ανθρωποι μὲν πλειατάχις ἀντιφέρονται τοῖς 
λελυπηχόσι, χαὶ ἰσοῤῥόποις ὀργαῖς ἀνθίστανται τοῖς 


D εχθροῖς ' ἀλλ᾽ ὅταν ἐπὶ παῖδας fot τὸ βλάδος, ἀναχό- 


πτουσι τοὺς θυμοὺς, χα. τὰς ἀλλήλων οἰχτείρουσι 
γονάς. Οἱ δὲ, χαθά φησιν Ἰουλιανὸς, οἰχείως ἑαυτοῖς, 
xai ὡς ἂν ἕκαστος ἔχοι φύσεώς τε xat γνώμης, Ótot- 
κοῦντες τὰ ἀνθρώπινα, τοὺς οὐδὲν τὸ σύμπαν ἔδικη- 
χότας, μᾶλλον δὲ xal τοὺς τιμᾷν ἠρημένους ἀποφαί- 
νουσι παιδοκτόνους" xai ἀνθρώπων αἵμασιν ἐπιγάν- 
νυνται, καὶ τὸν οἰκεῖον προσχυνητὴν τοῖς ἀνοσίοις 
βωμοῖς ἐντεθνεῶτα βλέποντες, τρυφὴν ἡγοῦνται τὸ 


γραφὴν εἰκαίαν ἑνστήσασθαι xat! αὐτῶν * οὐ γάρ τοι 
Ἕλλησιν ἱστοριῶν, εἰ μὴ τοῖς ἀνθρώπων αἵμασί τς 
παρὰ σφίσι θεῶν. 


Αριστομένης μὲν γὰρ ὁ Μεσήνιος τῷ ἐπίχλην 
ἹΙθωμήτῃ Av τριακοσίους ὁμοῦ νεκροὺς ἐχαρίζετο» 
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προσετίθει δὲ τούτοις καὶ τῶν Λακεδαιμονίων βασι- A pora gratificatus est, quibus et Lacedzemoniorum 


λεύσαντα΄ θεόποµπος οὗτος ἣν. ᾿Αξιάγαστος ἐντεῦ- 
θεν ὁ τῶν θεῶν ὑπατός τε xal ὑπέρτατος. Ἐπ- 
εµειδία γὰρ κατὰ τὸ εἰωθὸς ἀνδράσιν ἁλλίως διολω- 
λόσι, καὶ πλήρη βλέπων τὸν ἑχείνων βωμὸν δαιτὸς 
ἐῖσης. Ἐντρυφᾷν γὰρ ἔθος αὑτοῖς τῶν ἀνθρώπων 
συμφοραῖς. Σχύθαι δὲ οἱ περὶ Ταυριχὴν Χερσόνησον 
τοὺς τῶν ξένων ἐνειλημμένους τῇ παρ᾽ αὐτοῖς ᾿Αρτέ» 
µιδι χατασφάττοντες, ταῖς τοῦ ναοῦ πύλαις ἑνῆπτον 


τὰς χεφαλὰς, χαλὸν τῇ θεῷ θήραμα, ξἐνιόν τε θυ- ᾿ 


μῆρες αὐτῇ τὴν ἀνδροκτασίαν προσάγοντες, ἵνα xol 
θαλάττης ἀπηνεστέρα xal χυµάτων αὐτῶν διαφαἰ- 
νηται, τοὺς διαφυγόντας ἁρπάξουσα, χαὶ τὴν ἑλπίδα 
τοῦ σώζξεσθαι, θανάτου πρόφασιν ἁἀποφαίνουσα τοῖς 
τῇ Υῇ προσορµιζοµένοις. Ἐρεχθέα τὸν ᾿Αθήνῃησι τοῖς 
ὑποχθονίοις δαίµοσι τὴν ἑαυτοῦ θυγατέρα ὠμῶς ἆπο- 
αφάξαι φησὶ Δωρόθεος ὁ ἱστορικὸς ἓν τῇ τετάρτῃ τῶν 
Ἰταλιχῶν. Ἱστορεῖ δὲ καὶ Μώνυμος ἐν τῇ τῶν θαυ- 
µασίων συναγωγῇ, Πηλεί καὶ Χείρωνι καταθύεσθαί 
τινας ἓν Πελλήνη τῆς θρῴάκης. Καὶ μὴν χαὶ Λεσθίους 
Διονύσου βωμὸν αἵμασιν ἀνδρῶν καταδεῦσαί qaa. 
Ἕν ἀχμαῖς δὲ οὔσης ἔτι τῆς Ἑλληνικῆς δεισιδαι- 
µονίας, ἅμιλλαι μονομαχίας ἐπετελοῦντο παρὰ Ῥω- 
μαίοις χατὰ χαιρούς * χέχρυπτο δέ τις ὑπὸ γην Κρό- 
vog, λίθοις τετρηµένοις ὑποχεχηνὼς, ἵνα τῷ τοῦ 
πεσόντος χαταμιαίνοιτο λύθρψ. Γράφει δὲ xai Πορ- 
φύριος ἐν βιθλίῳ δευτέρῳ Περὶ ἀποχῆς ἐμψύχων 
ὧδί πη πάλιν’ Ἡ γοῦν ἱστορία, οὐ µόνον àv Θεό- 
ὡραστος ἐμνήσθη, ἀ.ὶ.1ὰ καὶ ἑτέρων π.Τειόνων τὴν 


μνήμην παρέδωκεν * ὡς καὶ ἀγθρώπους θύονταςρ 


πά-αι, καὶ ὅτι ταῦτα οὐχ ἁπαῶς, ἀ.ὶ.λὰ π.Ἰήρους 
οὔσης τῆς ἱστορίας «Ίέγομεν, abtápxn xal ταῦτα 
παραὀτῆσαι. Ἐθύετο γὰρ ἐν ᾿Ρόδῳ μηνὶ Meza- 
χειτνιῶγι ἕκτῃ ἱσταμένου ἄνθρωπος τῷ Κρόνφ. 
'Ev δὲ τῇ νῦν Σα.Ίαμίγι, πρότερον δὲ Κορωγίδι 
ὀνομαζομένῃ, μηνὶ κατὰ Κυπρίους ᾿Αφροδισίῳ, 
ἐθύετο ἄνθρωπος τῇ ᾽Αγραύάῳ, ci) Κέκροπος xal 
νύμφης Αγραυ.ίδος. Kal διέμεινε τὸ ἔθος ἄχρι 
τῶν Διομήδους καιρῶν * εἶτα µετέδαΛεν, ὥστε τῷ 
Διομήδει τὸν ἄνδρα θύεσθαι' ὑφ ἕνα δὲ περἰί- 
604or,6 τε τῆς ᾽Αθηνᾶς γεὼς, xal ὁ τῆς Ἀγραύ- 
ου καὶ Διομήδους. '0 δὲ σφαζόµενος, ὑπὸ τῶν 
ἐφήδων ἀγόμεγος, τρὶς περιέθει τὸν βΒωμόν. Εἶτα 
ὁ ἱερεὺς αὐτὸν .Ἰόγχῃ ἔπαιε κατὰ cov στομάχου, 


regem addidit. 1s erat Theopompus. Inde admira- 
bilis ille deorum princeps ac supremus. Viris enim 
misere dispereuntibus de more illudebat maxime, 
cum illorum aras videret convivio »quali refertas. 
liii enim hominum casus delicias suas facere solent. 
Scytliie vero, qui circa Tauricam Chersonesum ha: 
bitabant, hospites quoscunque intereipere poterant, 
Diauwe su: immolabant, eorumque capita pro tem- 
pli foribus appendebant, opimam Dex predam et 
hospitale munus ipsi pergratum hominuin cedem 
offerentes ; ut et nari οἱ flnctibus ipsis crudelior 
illa videretur, qu:& raperet elapsos, et salutis spem 
caus: mortis faceret ad terram appellentibus. 
Erechtheum Atheniensem sublerraneis daemonibus 
filiam suam crudeliter mactasse refert Dorotheus 
historiarum scriptor in quarto rerum ltalicarum. 
Refert item Monynmus in mirabilium Collectione, 
Peleo et Chironi quosdam immolari, in urbe Thra- 
cia Pellene. Quinetiam Lesbios Bacchi aram cruoro 
virorum imbuisse perhibent. Cum autem vigeret 
adbuc gentilium superstitio, gladiatoria apud Ro- 
manos statis temporibus fiebant certamina : subtus 
terram autem occultabatur Saturnus quidam, per- 
foratis. lapidibus subhians, ut cadentis sanguine 
pollueretur. Porphyrius libro secundo De abstinen- 
tia ab animatis, ἵνα rursus scribit : Historia igitur, 
non solum ea quorum Theophrastus meminit, sed et 
alia pleraque. memorie prodidit , ut. homines olim 
immolatos esse. Neque hgc temere a nobis, sed tan- 
quam plene horum sini historie dici, vel hec satis 
declarent. Apud Rhodios enim sacrificabatur homo 
Salurno, sexta die Maii mensis ineuntis, In urbe vero 
qug nunc Salamis, prius autem Coronis dicebatur 
mense juxta Cyyprios  Aphrodisio ,  sacrificabatur, 
homo Agraulo, Cecropis et nymphae Agraulidis filia. 
199 Que ad Diomedis tempora consuetudo invaluit, 
postea mulata est,adeo ut Diomedi homo «acri ficaretur : 


«109 vero ambitu Minerve templum et Agrauli ac 


Diomedis claudebatur. Porro, is qui immolandus 
erat, ab. ephebis adductus, ter aram circuibat ; tum 
sacerdos. ipsum mucrone in stomachum  percutiebat, 
atque iia succensa pyra totum. comburebai, Et post 
alia : Sacrificabant etiam in Chio insula Baccho dis. 


xal οὕτως αὐτὸν ἐπὶ τὴν ἀφθεῖσαν πυρὰν ὡ λοκαύ- D cerptum hominem : et apud Tenedum, ut ait Evelpis 


τιζε. Καὶ μεθ) ἕτερα' "EOvor καὶ ἐν Χίῳ τῷ Ato- 
νφύσῳ ἄνθρωπον διασπώντες' xal ἐν Τεγέδῳ, oc 
Φησιν Εὔε.τις ὁ Καρύστιος. ᾿Επεὶ καὶ Λακεδαι- 
µονίους φησὶν ᾿Αποιιιόδωρος τῷ Ἄρει θύειν ἅγ- 
ύρωπον. Φοίνικες δὲ ér ταῖς μεγά»ϊαις συμφοραῖς, 
ἢ πολέμων, ἡ Ao uiv, 7| αὐχμῶν, ἔθυον τῶν giA- 


τώτων τινὰ srngitorcec Κρόνφ. Καὶ μεθ) ἕτερα". 


”Ιστρος δὲ ἐν τῇ συναγωγῇ cov Κρητικῶν θισιῶν, 
enel τοὺς Κουρῆτας τὸ πα.αιὸν τῷ Kpórq θύειν 
παϊδας. Άῖμασι μὲν οὖν ἀνθρώπων ἁθλίων οἱ τῶν 
παρὰ σφίσι θεῶν κατεμιαίνοντο βωμοί. Φαῖεν δ᾽ ἂν 
ἴσως, ot; ἂν τὰ Ἑλλήνων péXot Ναὶ, γεγόνασιν 
ἀνδροχτασίαι χατὰ χαιρούς ' οὗ μὴν xol θεοῖς a5- 
τοὺς προσεχόµιζον οἱ δρᾷν εἰωθότες, πηντροῖς δὲ 


Carystius. Quinetiam — Apollodorus | Lacedaemonios 
ait Marti. sacrificare hominem. Phonices autem in 
mazimis bellorum, aut pestilentie, aut siccitatis cala- 
mitatibus, quemdam | sibi charissimum, facta. sorti- 
tione, Saturno sacrificabant. Et post alia : Ister vero 
in. collectione Creticorum sacrificiorum, ail Cureias 
pridem Saturno pueros sacrificare. Cruore igitur 
miserorum hominum polluebantur altaria deorum, 
quos colebant, Sed forsan dicent nonnulli, quibus 
re& Grecorum ουτς sint : Omnino, certis tempo- 
rius bominum cxdes fuerunt ; non tameu diis illag 
offerebant quibus faciendi eral consuetudo, sed 
improbis potius et abominandis dzmonibus, Ubi 
Saturnum igitur el Jovem collocabiimus, Martem- 
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que, et Apollinis sororem, superbam illam et sagil- A μᾶλλον xal ἀποτροπαίοις δαίµοσι. Ποῦ τοιγαροῦν 


tis gaudentem, et Semeles filium stupidum Bacchum, 
qui hactenus adorantur, aut uspiam forte princi- 
pem inter deos locum obtinent : quibus cruenta 
sacrificia oblata fuisse vel inter Gracos eximii 
quique aiunt? Aut igitur demones aboininandos, 
impios, et scelestos illos esse fateantur; aut, si 
deos asseverant, nobiscum illos accusent, ut qui ad 
extremum usque pervenerint crudelitatis, ac. nibil 
dainoniorum nequitize concedaut ; imo vero ex ipsis 
jam rebus certissimum sit, illos, non alios, invisos 
et exsecrabiles esse demones. Sciscitantibus autem 
id dicant, quis demum sacrificantibus scopus esset. 
Λη enim, ut ne quid ipsis dirum contingeret, hoimi- 
cid: erant? At qui ejusmodi sil, irpurum ac pro- 
fanum eti extremi sceleris omnes esse dicimus. 
Quod si quis esset scelestus suorum liberorum inter- 
fector, an non illi ad summum infelicitatis, eL ad 
inalorum fundum res. devenerint ? Quid enim pejus 
illi possit accedere fiiio perdito, et patris dextra 
imisere jugulato? Scythica illa et fera mulier, Aet 
dico excantatricem. et. magam, initio quidem viri 
*ui amans erat: 130 postquam autem. libido sua 
spe decidit, tum liberis necem intulit, et facta est 
seculi fabula et scena tragicee argumentum. [sta 
cultoribus suis spurci et exsecrandi et totius nequi- 
tie auctores dimones largiuntur. llos una. cum 
diis et angelis aiunt proesse rebus nostris, Dei 
rerum omnium creatoris οἱ opificis permissu. Sed, o 
viri boni, inquiet aliquis, si non diis, ut ipsi con- 
tenditis, sed improbis daemonibus et detestandis 
cruentas victimas veteres offerebant, non hominum 
tantum, sed etiam belluaruif ; quibusnam denjum 
per omnes regiones et civitates templa construsi- 
siis, el in iis araserexistis? Cui enim exploratum 
non est, in omni temple etiam ad nostram usque 
vatem sacra perpetrasse, el neminem inter eos 
summum, imum, rudem, aut doctum, neminem 
honoribus conspicuum, aut e plebe et nullius nu- 
meri, qui non usquequaque tam faxis cruentisque 
sacrificiis usus sit? lmprobos igitur daemones colue- 
runt, quos si, quemadmodum illi perhibent, pla- 
care oportebat, quomodo, ut id rite fieret, univer- 
eoruin patri et opifici adjungere se που studebant ? 


Kpóvov τε xaX Δία θήσομεν, "Apsá τε χαὶ τὴν ᾽Απόλ- 
λωνος ἁδελφὴν, τὴν σοθάδα τε καὶ ἰοχέαιραν, χαὶ τὸν 
Σεμέλης υἱὸν, τὸν παραπλήγα Διόνυσον, τοὺς εἰς 
δεῦρο προσχυνουµένους, Ἡ τάχα που καὶ προὔχοντας 
àv θεοῖς * οἷς τὰς δι αἱμάτων προσχεχοµίσθαι 
θυσίας χαὶ αὗτοί φασιν οἱ Ἑλλήνων λογάδες; "H 
τοίνυν δαίµονας ἁποτροπαίους, ἀνοσίους τε καὶ 
πονηροὺς ὁμολογούντων ὑπάρχειν αὐτοὺς, f) θεοὺς 
εἶναι διαθεδαιούµενοι, γράφονται μεθ) ἡμῶν, ὣς τῆς 
el; ληξιν ὠμότητος ἐπίπαν Ἱγμένους καὶ ταῖς τῶν 
δαιµονίων βδελνρίαις παραχωροῦντας οὐδέν ΄ μᾶλλον 
δὰ xai ἐξ αὐτῶν δη τῶν πραγμάτων ἐληλεγμένους, 
ὡς εἶεν αὐτοὶ, xal οὐχ ἕτεροι παρ αὐτοὺς, οἱ στυ- 
γητοἑ τε xal ἀποτρόπαιοι δαίμονες. Ἐρομένοις δὲ 
φραζόντων ἐκεῖνο, ποδαπὸς ἣν ἄρα τοῖς θύουσιν ὁ 
σχοπός. "Apa γὰρ ἵνα μή τι συµθαίνοι τῶν ἀπευχτῶν 
αὐτοῖς γεγόνασιν ἀνδροχτόνοι, Καίΐτοι τὸν τοιοῦτον, 
μιαρὸν, xat βέδηλον, καὶ ἐν ταῖς ἑσχάταις αἱτίαις 
ἅπαντας ποιεῖσθαι πεφἠκαμεν. El δὲ δή τις γένοιτο 
καὶ τῶν αὐτοῦ τέχνων ἁνόαιος φονευτῆς, πῶς οὐχ 
εἰς &xpov αὐτῷ ταλαιπωρίας, xai εἰς πνθµένα τῶν 
χαχῶν τὰ πράγματα καταῤόῃ; Τί γὰρ ἂν πάθοι τὸ 
χεῖρον διολωχότος αὐτῷ τοῦ παιδὸς, καὶ τῇ δεξιᾷ τοῦ 
πατρὸς ἁθλίως πεαόντος; Ἡ Σχυθὶς ἀχείνη xat ἀγρίσ 
γυνὴ, τῶν Αἰήτου λέγω τὴν ψίθυρόν τε xal páyov, 
ἀνδρεράστρ'α μὲν ἣν tv ἀρχαῖς. Ἐπειδὴ δὲ δι- 
ημάρτηκεν εἰς τὸ παρ) ἑλπίδα τὰ τῆς ἀσελχείας, αὑτῇ 
γέγονε παιδοκτόνος, xal τῷ βίῳ μῦθος, xat σχτνῆς 


C ὑπόθεσις τραγιχῆς. Ταῦτα τοῖς ἰδίοις προσχυνηταϊς 


ol µιαροὶ, χαὶ βέδηλοι, xaX ἁπάσης φαυλότητος εὑ- 
εταὶ χαρίζονται δαίµονες. Τούτους ὁμοῦ θεοῖς xal 
ἀγγέλοις φασὶν ἐφεστάναι τοῖς xa0' ἡμᾶς. ἐφέντος 
Θεοῦ τοῦ τῶν ὅλων δημιουργοῦ. ἸΑλλ', ὦ βέλτιστοι, 
φαίη ἂν, ei μὴ θεοῖς μᾶλλον, χαθάπερ αὐτοὶ διατεί- 
νεσθε, δαίµοσι δὲ πονηροῖΐς χαὶ ἀποτροπαίοις τὰς δι΄ 
αἱμάτων θυαἰας προσεχόμιζον οἱ παλαιοὶ, oóx àv- 
θρώπων µόνον, ἀλλὰ χαὶ ζώων ἁλόγων *. τίσιν ἄρα 
τοὺς ἀνὰ πᾶσαν χώραν τε xal πόλιν ἀνεδείμασθε 
ναοὺς, xal τοὺς Ev αὐτοῖς ἱδρύσασθε βωμούς; Kalcot 
πῶς οὐχ ἅπασιν ἑναργὲς, ὡς ἐν ἱερῷ παντὶ, xal 
µέχρι τῶν καθ) ἡμᾶς χαιρῶν τὰς θυσίας ἑτέλουν, 
xai οὐχ ἣν àv αὐτοῖς o0 μιχρὺς, οὐ μέγας, οὐκ 
ἰδιώτης, οὗ σοφ»ς, οὗ τῶν Ev ὑπεροχαῖς ἀξιωμάτων, 


ld enim quam rectissime (et, si pie et iuculpate D οὐ τῶν &v ὑφέσει xal οὐδὲν ἑχόντων ἀξιάχουστον, ὃς 


vivendi voluntatem magni fecerimus, et honi ca- 
pessendi studio et alacritate purissimo Deo assimi- 
lari quiramus. Sic enim istorum  perversitatem 
vincemus, nec eorum incursionibus patebimus, 
Et plena quidem est Scriptura testimonils, quibus 
id ostendi possit, Scriptum est enin : « Castra- 
metabitur angelus Domini in circuitu timentium 
eum, et liberabit eos *!, » Sed et. ipsorum Grzco- 
rum verba proferàm; maxime Porphyrii, cujus 
antea mentionem fecimus, qui scripsit huuc in 
modum : Quapropter vir prudens ac sapiens cavebit 
talibus uti. sacrificiis, per que ad se illos. eliciat ; 


δι psal, xxxi, 8. 


o) πάντη τε καὶ πάντως ταῖς οὕτως αἱσχραῖς xal 
φιλαιμάτοις θυσίαις ἐχρήσατο; Δαίμοσιν οὖν ἄρα 
πονηροῖς λελατρεύχασιν, οὓς εἴπερ ἀναγχαῖον ἣν 
ἀποτροπιάζεσθαι, χαθάἀ φασιν αὐτοί ' πῶς οὐχ ἔδει 
τοῦτο πειρᾶσθαι χατορθοῦν, διά τοῦ φιλεῖν προσερη- 
ρεῖσθαι τῷ τῶν 'ὅλων Πατρὶ xal Δημιουργῷ; Τοῦτο 
δὲ ἂν γένοιτο xal µάλα ὀρθῶς, εἰ Ev λόγῳ ποιοϊῖτό τις 
τὸ διαδιῶγαι θέλειν εὐσεθῶς xal ἀνεπιπλήχτως, xal 
διὰ τῆς εἰς πᾶν ὁτιοῦν τῶν ἀγαθῶν ἐφέσεώς τε xal 
προθυµίας ἀφομοιοῦσθαι ζητεῖν τῷ πανάγνῳ θεῷ. 
Αμείνους γὰρ οὕτω τῆς ἑχείνων ἑσύμεθα ὄνστρο- 
πίας, xaX ταἷς παρ) αὐτῶν ἑφόδοις ἀνάλωτοι. Καὶ 
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πλήρης μὲν fj l'oxqh τῶν εἰς τοῦτο μαρτυριῶν  γέ- A curabit autem animum purgare omnifariam. Purum 


Υραπται yàp, ὅτι « Παρεμθαλεῖ ἄγγελος Κυρίου κύ- 
χλῳ τῶν φοδουµένων αὐτὸν, xal ῥύσεται αὐτούς. » 
Παροίσω δὲ xoi τὰς αὐτῶν τῶν Ἑλλήνων φωνάς; 
ἤδη μὲν οὖν διεμνημονεύσαμεν γεγραφότος dX 
Πορφύρίου * Διὸ συνετὸς ἂν ἡρ xal σώφρων εὐ.]α- 
6ηθήσεται τοιαύταις χρῆσθαι θυσίαις, δὺ ὧν 
πρὸς ἑαυτὸν ἐπισπάσεται τοὺς τοιούτους * 
σπουδάσει δὲ τὴν ψφυχἠν καθαίρει’ παντοἰως. 
Καθαρᾷ γὰρ obx ἐπιτίθενται ψ’υχῇ, διάτοι τὸ αὐ- 
τοῖς ἀνόμοιον. Ἐδόχει δὲ οὕτω φρονεῖν καὶ τῷ κατ 
αὐτοὺς τρισμεγίστῳ Ερμῇ * γράφει δὲ ὡδὶ xax αὐτὸς 
ἐν τῷ πρὸς ᾽Ασκληπὼν, περὶ τῶν ἀνοσίων δαιμόνων, 
οὓς δεῖ φυλάττεσθαί τε χαὶ φεύχειν προτροπάδην * 
Μία δὲ φυλακή ἐστι, καὶ αὕτη ἀναγκαία, ἡ εὐ- 


σέδεια"' εὐσεθοὺς γὰρ ἀνθρώπου, xal ἀγνοῦ, xal n 


σεμνοῦὺ οὔτ) ἂν δαίµων τις xaxóc, οὔτε εἱμαρμπένη 
κρατήσαι ποτὲ, 3| ἄρξειεν. Ὁ θεὸς γὰρ ῥύεται 
tóv τοιοῦτον Órra ὄντως εὐσεδῆ éx παντὸς xa- 


enim animum non αθφγεάἰμπίμτ, propterea. quod 
ipsis sit dissimilis. Idem etiam sentiendum putabat: 
Hermes illorum ter maximus, qui ad Asclepium sic 
scribit, de impiis daemonibus, quos oportet cavere 
et fogere ocius : Una vero cavendi ratio, eaque neces- 
saria, pielas est, Pium enim et castum et innocentem 
hominem non malus aliquis genius, non 131 [atum 
ipsum vincet, aut ei dominabitur. Deus enim ipsum, 
si revera pius sit, ab omni malo eripit. Quid igitur, 
relicio eo quod est laud dubie om ni laude dignum, 
ad pejora conversi detestandis et scelestis  daeiao- 
nibus sacrificia peragi oportere dixerunt ? Quando 
autem, uti dixi, Saturno, et Jovi, Baccho item ac 
Minerve, Marti et aliis ea offerebant, ipsi nimi- 
rum, non autem alii preter ipsos, erunt nefarii 
et Scelesti et invidi diinones, qui Divinitatis no- 
men suffurantur. Instat porro, et 'ad pravas 
opiniones quas instituit addit alia lis verbis : 


κοῦ. Ti τοίνυν παρέντες ὅπερ ἑστὶν ὁμολογουμένως ἄξιον ἐπαίνου παντὸς, ἀπονενεύχασι πρὺς τὰ χείρω, 
βδελυροῖς xat ἀποτροπαίοις δαίµοσι δεῖν ἐπιτελεῖσθαι λέγοντες παρ αὐτῶν τὰς θυσίας; Ἐπειδὴ δὲ, ὡς 
ἔφην, Κρόνῳ χαὶ Ad, Διονύσῳ τε xal ᾽Αθηνᾷ, xal μέντοι xal "Apet xal τοῖς ἑτέροις αὐτὰς προσεχό- 
µιζον, αὐτοὶ δηλονότι, xal οὐχ ἕτεροι, παρ) αὐτοὺς εἶεν ἂν οἱ πονηροέ τε xal ἀποτρόπαιοι xal φθονεροὶ 


δαίμονες, τὸ τῆς Θεότητος ὄνομα παραχλέπτοντες. Ἐνιστάμενος δὲ χαὶ ἑτέρως, οἷς οὐχ ὀρθῶς δοξάσειν 


ἐπιχειρεῖ προσεπάχει, xal φησιν * 
IOYAIANOZ. 
Toug μὲν yàp νόμους εὔδηλον, ὡς ἡ τῶν ἀνθρώ- 
πων ἔθετο φύσις οἰχείως ἑαυτῇ * πολιτικοὺς μὲν xal 


JULIANUS. 
Constat enim naturam hominum leges statuisse 


Sibi natur: su: consentaneas : quibus plurimum 


φ:λανθρώπους, οἷς ἐπιπλεῖστον ἐντέθραπτο τὸ φιλ- C humanitatis insitum erat, civiles et humanaa ; qui- 


᾿άνθρωπον * ἀγρίους δὲ xaY ἁπανθρώπους, οἷς ἑναντία 
φύσις ὑπην xal ἑνυπῆρχε τῶν ἠθῶν. Οἱ γὰρ νοµο- 
θέται μιχρὰ ταῖς φύσεσι xal ταῖς ἐπιτηδειότησι 
διὰ τῆς ἀγωγῆς προσέθεσαν, Οὐχοῦν ᾿Ανάχαρσιν ol 
Σχύθαι βακχεύοντα παρεδἐξαντο. Οὐδὲ τῶν Ἑσπερίων 
ἐθνῶν εὖροις ἄν τινὰς εὐχόλως, πλὴν ὀλίγων σφόδρα, 
ἐπὶ τὸ φιλοσοφεῖν ἠγμένους, fj τὸ γεωμετρεῖν, f) ἐπί 
tt τῶν τοιούτων ηὐτρεπισμένους, καίτοι χρατούσης 
ἐπὶ τοσοῦτον ἤδη τῆς 'Ῥωμαϊκῆς ἡγεμονίας: ἀλλ' 
ἀπολαύουσι µόνον τῆς διαλέξεως, xa τῆς ῥητορείας οἱ 
λίαν εὐφυεῖς, ἀλλ᾽ οὐδὲ οὐδενὸς µεταλαμθάνουσι µα- 
θήµατος. Οὕτως ἰσχυρὸν ἔοιχεν ἡ φύσις εἶναι. Τίς 
οὖν ἡ διαφορὰ τῶν ἐθῶν Ev τοῖς ἔθνεσι καὶ τοῖς νοµί- 
pots ; 
KYPIAAOZ. 


Καταγορεύσεις οὖν τῆς ἀνθρώπου φύσεως tb διά- 
qopov, xai τό ye μὴ δεῖν ἕνα xac πάντων τὸν τῆς 
οὐσίας λόγον κατηγορεῖσθαι; Πεποιῆμεθα γὰρ, ὡς 
ἔοιχεν, οὐχ iv ἴσῳ τρόπῳ * διενηνέγµεθα δὲ μᾶλλον 
οὐσιωδῶς πρὸς ἕτερόν τι xal ἕτερον' ὡς τὸν δεῖνα 
μὲν τυχὸν, εὐφυᾶ καὶ φιλάρετον ἀποχληρώσασθαι 
φύσιν, τὸν δεῖνα δὲ ab τὴν αἰσχίω καὶ βδελυρωτάτην. 
Εἶτα ὅπη ποτὲ χατίδοι τις ἂν τῆς ἑκάστου διανοίας 
τὸ ἐλεύθερον; Κείσεται γὰρ οὐχέτι τὸ δρᾷν ἑἐφ᾽ ἡμῖν, 
fj *b ἀγαθὸν, ἢ τὸ φαῦλον  ἰέναι δὲ χρὴ, xai οὐχ 
ἑχόντας ἁχατασχέπτως, οἶπερ ἂν ὁ τῆς φυσιχῆς ἐπι- 
τηδειότητος ἡμᾶς ἀποχομίζοι νόμος. Ἔργον δὲ τὸ 
µάχεσθαι φύσει, μᾶλλον δὲ xal ἀμήχανον. Οὐχοῦν 
& καί τις εἴη τυχὸν ὠμός τε xat ἀπηνῆς, φυσιχοῖς 


bus natura moresque contrarii inerant, duras et 
inhumanas. Legislatores enim in vitz institutione 
pauca naturis et studiis addideruut. Quare suum 
Anarcharsin Scythze ut insanientemm. exceperunt. 
Neque gentium, qu: ad Occidentem pertinent, 
ullam facile invenies, nisi paucas adinodum, ad 
philosophiam, aut geometriam, aut aliquod aliud 
ejusmodi studium aptam, tametsi Romanorum jam 
imperium am late dominetur; sed sermonein 
modo et dicendi nonnullum artificium, qui horum 
suut ingeniosissimi, perceperunt, omnium  plaue 
disciplinarum expertes, Ea natur» vis est. Quod- 
nam igitur morum discrimen inter gentes et 
leges ? 


CYRILLUS. 


Tu igitur nature hominum differentiam argues, 
neque de omnibus unam esse praedicandam sub. 
Sstanüi:e rationem dices? Non enim, ut videtur, 
omncs simili modo facti sumus : quin potius ad 
aliam atque aliam rem natura discrepamus : adeo 
ut quidam ingeninm forte nactus sit liberale vir- 
tutisque studiosum ; alius, spurcius et nequissi- 
mum. Αἱ quonam demuin pacto quis agnoscet 
animi cmjusque libertatem ? Nee enim integrum 
nobis amplius erit bene facere, vel male ; sed ferri 
temere eL inconsiderate necesse erit, vel invitos, 
quocunque nos naturalis propensionis lex rapuerit. 
132 Ditüicile autem est nature repugnare, itio 
vero impossibile. Qu.inobrem licct quis crudelis 
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εἰ atrox forsitan sit, natur: legibus ad hoc coactus Α εἰς τοῦτο νόµοις χατεθιάσθη, xal ἀπηλλάχθω μὲν 6 


est, el ab hac criminatione Scytha liber sit, et 
quivis item alius propenso ad immanitatem el 
awocitatem ingenio. At si periti legumlatores in- 
geniorum propensionibus congruas leges accommo- 
dant, nullus apud Grzcos aut Romanos barbarus 
habebitur, quantum ad mores nempe ac instituta 
pertinet ; sed pauci admodum apud ipsos sapientes, 
humani, et justiti cultores reperientur. Neque 
enim eoadigi natura potest, ut non sit id quod 
est : sin autem, ut existimat, improbitate naturali 
quidam laborant, erit hoc, opinor, ejus, a quo sunt 
in lucem  educti, condemnatio manifesta. Mala 
enim fecit, tametsi natura ipse bonus est. At 
quomodo qui {αι remunerator est, nos ratione 
creavit, creaturisque suis providit, ac non potius 
manifesta injuria affecit, si nonnullis naturaliter 
insevit peccatum οἱ immanitatem ab omni eultu 
el sapientia abhorrentem ? Quanquam Aristotelicus 
ille Alexauder in libro De providentia, de Deo ita 
scribit : Ipsum continenter ac perpetuo optimos ac 
beatos actus patrare dicemus, in quibus et ipsi ejus 
essentia esL: rerum autem. qug hic sunt. singularum 
curam habere, in. quantum bonus est ac. beneficus. 
Juvare enim proprium est omnis boni. Quoinodo 
igitur eos juvit ille beneficus, qui natura ab ipso 
habuerunt quod ei non placet? velle enim bona 
utique boni est. Sed fortassis dicet, malum natura 
velut ex necessitate non inesse: imo vero leges 
potius factas esse morum nature consentaneas. 
Et quid hoc ei profuerit, nt. demonstret. urbium 
presidibus diis quibusdam, aut daemonibus et an- 
gelis, gentes esse disutbutas ? Sed enim moribus 
et institutis eorum, quibus demandatum est: impe- 
rium, congruere ait, opinor, subditorum propen- 
siones : unamquamque enim deorum naturam, 
inquit, sequuutur gentes illorum 1utelze commissa. 
Quare cum Sceythx, et alii quidam crudeles et 
superbi ac petulantes et feris sint. moribus; et.alia 
quedam spurcissima et ridicula apud plerasque 
gentes in. pretio 193993 omnino necesse est tales 
esse praefectos earum ac. prxsides. Et his. ille vir- 
tutis amans Deus subjecisset ad virlutem natum 
hominem. Sed Seythoe, inquit, non exceperunt 
' bacchantem Anacharsim. Quam 6b causam, o bone? 
Nonne quod natura sua. ab humanitate eraat alieni ? 
At quomodo Scytha  bacchabatur? Scytha. enim 
genere ipse quoque Anacharsis erat : tanta autem 
apud Grecos in admiratione sapientiz fuit, ut 
nonnulli septem sapigntum numero ascribendum 
illum putaverint. Quoniam autem 2d ea defendenda, 
qui perperam censuit, gentium occidentalium igno- 
rantiam condemnat, nec fere ullum apud eas libe- 
rales arles calluisse contendit, praeter. adinodum 
paucos : agedum, respondeamus, quo pacto demum 
paucos disceudi desiderium incessit, quamvis id 
a natura non habeant. Si enim constat ea, quae 
SunL prster naturam, nec. comparari, nec capi 
posse, quomodo eo adwissi suut ? Νος igitur non 


Σχύθης τῆς ἐπὶ τούτῳ διαθολῆς, ἁπηλλάχθω δὲ xal 
πᾶς ὀτφοῦν πρὸς τὸ ἀνήμερόν τε xal πικρὸν ἆπο- 
γένευχεν ὁ νοῦς. Καὶ el ταῖς τῶν φύσεων ἐπιτηδειό- 
τησιν ἐοιχότας τίθενται τοὺς γόµους οἱ ταῦτα gogo, 
παρ) ἛἝλλησι μὲν χαὶ Ῥωμαίοις βαρθαριζέτω µη- 
δεὶς, τό γε ἦχον εἰς τρόπους χαὶ ἐγχειρήματα λέγω 
ἔστω δὲ παρ) ἐχείνοις πράων xaX σοφῶν, f| xa τῶν 
δικαιοσύνης ἐπιμελητῶν, ἁπορία πολλή. ᾽Αμήχανον 
γὰρ καταθιασθῆναι τὴν φύσιν, εἰς τὸ μὴ εἶναι τυχὸν 
τοῦθ) ὅπερ ἐστίν ΄ εἰ δὲ δῆ χαθάπερ οὖν οἵεται, φυ- 
σικὴν φαυλότητα νοσοῦσί τινες, εἴη ἂν, ὡς οἶμαι, τὸ 
χρημα κατάῤῥησις ἐναργῆς τοῦ παρενεγχόντος εἰς 
ὕπαρξιν. Δεδημιούργηχε γὰρ τὰ πονηρὰ, καίτοι 
κατὰ φύσιν ὑπάρχων ἀγαθός. Εἶτα πῶς ὁ τὰ δίχαια 
βραθεύειν εἰδὼς πεποίηται μὲν ἐν λόγῳ τὰ καθ 
ἡμᾶς, πρρενόησε δὲ τῶν ἰδίων χτισµάτων, μᾶλλον 
δὲ πῶς ἐναργῶς οὐκ Ἡδίχησεν, εἶπερ τιοὶν ὅλως 
ἐγχατεθάλετο φυσιχῶς τὸ πλημμελὲς xal ἀνήμερον, 
ἀφιλομαθές τε χαὶ ἄσοφον; Kaícot φησὶν ὁ ᾿Αριστο- 
τελιχὸς ᾿Αλέξανδρος, ἓν τῷ Περὶ Προνοίας λόγῳ, 
περὶ Θεοῦ Αὐτὸν μὲν γὰρ συνεχῶς τα xal ἁδια- 
είπτως τὰς ἀρίστας τε xal µακαρίους ἑνεργείας 
ἐνεργεῖν ἐρεῖ Aóyoc, χαθ᾽ dc καὶ τὸ εἶναι αὐτῷ 
ἐστι. ἠίνεσθαι δὲ τὴν τῶν ἐνταῦθα ὑπ αὐτοῦ 
πρόνοια», καθ) ὅσον ἀγαθόν cé ἐστι καὶ ἀγαθο- 
ποιόν. "Ιδιον γὰρ zartóc ἀγαθοῦ τὸ ὠφε-εῖν. Πῶς 
οὖν ὠφέλησεν ὁ ἀγαθουργὸς τοὺς φύσει παρ) αὑτοῦ 
λαχόντας τὸ pi ἀρέσχον αὐτῷ , ἀγαθοῦ γὰρ δὴ τὸ 
θέλειν τὰ ἀγαθά. ἸΑλλ' ἴσως, οὐκ ἐνεῖναι μὲν τῇ 
φύσει τὸ φαῦλον ὡς ἐξ ἀνάγχης ἑἐρεῖ, ξοιχότας δὲ 
μᾶλλον τῇ τῶν ἠθῶν φύσει γενέσθαι τοὺς νόμους. 
Εἶτα τί τοῦτο συντελέσειεν ἂν αὐτῷ πρὸς ἀπόδειξιν 
τοῦ πολιούχοις τισὶ xal ἑθνάρχαις Ὀεοῖς, Ἡ δαίµοσι 
xaX ἀγγέλοις ἐχνενεμῆσθαι τὰ ἔθνη; Αλλά γὰρ, 
οἶμαι, τοῖς τῶν λαχόντων χρατεῖν ἔθεσί τε xal τρό- 
Tot; συμθῆναί φησι τῆς τῶν ὑπ αὐτοῖς διανοίας τὴν 
ῥοπήν ΄ xa0' ἑχάστην γὰρ, φησὶν, οὐσίαν θεῶν ἔπε- 
ται xai τὰ ἑπιτροπευόμενα παρὰ σφῶν ἔθνη. Οὐχοῦν 
ἐπειδήπερ Σχύθαι μὲν καὶ ἕτεροί τινες ὠμοὶ xal ἀγέ- 
ρωχοι καὶ θηριώδεις εἰσὶ τοὺς τρόπους, ἕτερον δέ 
τι τῶν ἄγαν αἰσχρῶν, xai κατεσχωµµένων παρὰ 
πολλοῖς τῶν ἐθνῶν ἐχτετίμηται' πᾶσά πως ἀνάγκη 
τοιούτους εἶναι τοὺς ἐφεστηχότας αὐτοῖς xai ἔπιτρο- 


D πεύοντας. Εἶτα τούτοις ὁ φιλάρετος θεὸς ὑπέζευξεν 


ἂν τὸν ἐπ ἀρετῇ γενόµενον ἄνθρωπον; Αλλά Σχύ- 
θαι, φησὶν, οὐχ ἐδέξαντο βαχχεύοντα τὸν ᾿Ανάχαρσιν. 
Διὰ ποίαν αἰτίαν, ὦ κράτιστε; "Apa γὰρ ὅτι φύσεως 
ἦσαν λαχούσης Eg! ἑαυτῇ τὸ ἀπάνθρωπον ; Εἶτα πῶς 
ὁ Σχύθης ἐέάχχενε; Σχύθης γὰρ τὸ γένος χαὶ αὐτὸς 
Ανάχαρσις ἣν * τεθαύµασται δὲ οὕτω παρ) Ἕλλησιν 
ὡς σοβὸς, ὥστε xal τινας οἴεσθσι τοῖς ἑπτὰ xal αὖ- 
τὸν ἐναριθμεῖΐσθαι δεῖν. Ἐπειδῃ δὲ εἰς ἐπικουρίαν 
ὧν πεφρόνηχεν οὐχ ὀρθῶς τῶν ἑσπερίων ἐθνῶν ἆμα- 
θίαν χαταφηφίζεται, xat οὐδένα φησὶ τῶν ἐγχυχλίων 


πουτωνὶ µαθηµάτων παρ᾽ αὐτοῖς Υενέσθαι που ἐπι- 


στῄµονα, πλὴν εὐαριθμήτων γομιδῆ ΄ φἐρε λέγωμεν 
πρὸς τοῦτο αὐτῷ, xal πῶς οἱ βραχεῖς &v ἐφέσει Υε- 
γόνασιν ὅλως τοῦ μαθεῖν, χαΐτοι τοῦτο μὴ λαχόντες 
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οὐσιωδῶς. El γάρ ἐστιν ἁραρότως ἁπρόσθλητα vol A corpemus universi Opificem, quasi nonnullis natu- 


ἀνάλωτα τὰ παρὰ τῆν φύσιν, πῶς εἴσω τούτων ἑχεῖ- 
vot γεγόνασιν; Οὐχοῦν αἱτιασόμεθα μὲν ἡμεῖς ἠχιστά 
γε τὸν τῶν ὅλων «Αημιουργὸν, ὡς φυσιχῆν ἑνιέντα 
τισὶ τὴν φαυλότητα. « Είδε γὰρ, φησὶν, ὁ θεὺς 
πάντα ὅσα ἑποίησε, xal lo). χαλὰ λίαν. » Προσνε- 
μοῦμεν δὲ μᾶλλον τὴν τῶν ἐν τοῖς ἔθνεσι τρόπων 
διαφορὰν, Ἔθεσί τε καὶ ἀνατροφαῖς καὶ τῆς τῶν γε- 
νῶν ἀρχηγέταις ἑοικότας τάχα που, ταῖς ἑαυτῶν 
γνώμαις xot αὐτοὺς τεθειχότων, τοὺς παρ) ἑχάστῳ 
νόµους. ᾽Αταλαίπωρον οὖν τοῖς ἐθέλουσιν ἰδεῖν φαύ - 
λους μὲν ὄντας xal δυστροπωτάτους Ἑλλήνων τε 
καὶ ᾿Ῥωμαίων τινὰς, xalvot πρὸς πᾶν ὁτιοῦν τῶν 
πεθαυμασμένων ἁποχομιζόντων αὐτοὺς τῶν νόμων. 
Βαρδάρους γε μὴν, οὐχὶ δὲ πάντας ἁπλῶς ἀγρίους, 
Έχοντας δὲ πρὸς τοῦτο χρηστότητος, χαὶ ἐπιειχείας 
ἔσθ᾽ ὅτε τινὰς, ὥστε καὶ ἀξιοζήλωτον ὄνομα λαχεῖν. 
Ἱστορεῖ γοῦν ᾿Αλέξανδρος ὁ ἐπίχλην Πολυΐστωρ ἐν 
τῷ Περὶ Πυθαγορικῶν συµόό.ων, ᾿Ασσυρίῳ τὸ 
γένος ὄντι τῷ Ζάρᾳ φοιτῆσαι τὸν Πυθαγόραν ' ἑφι- 
λοσόφησαν δὲ xol παρ) Αἰγυπτίοις οἱ κεχλημένοι 
προφήται xaY μὴν xai Ασσυρίων Χαλδαῖοι, xal 
Γαλατῶν οἱ Δρυΐδαι, xaX ἐκ Βάκτρων τῶν Περσιχῶν 
Ῥαμαναῖοι, χαὶ Κελτῶν οὐχ ὀλίγοι, xaX παρὰ Πέρ- 
σαις οἱ Μάγοι, χαὶ παρ) Ἰνδοῖς οἱ Γνμνοσοφισταὶ, 
xai αὐτὸς ᾿Ανάχαρσις παρὰ Σχύθαις, Ζάµμολξις iv 

θράχη, qaot δέ τινας xaY τῶν 'Ὑπερθοραίων ἑθνῶν, 
|» ποὺς ὑπὲρ τὰ Ῥίπαια χατῳφχηχότας ὕρη δικαιοσύνης 
γενέσθαι μελεδωνοὺς, xaX ὀψοφαγίας ἀποφοιτᾷν, xal 
διαίτης μὲν οὐχ ἀνέχεσθαι Συθαριτικῆς, ἀγαπᾶν δὲ 
µόνην τῶν ἀχροδρύων τὴν χρΏσιν. ᾿Αριστόθουλος δὲ 
οὕτω πού φησιν ὁ περιπατητιχός' "Απαντα uév- 
τοι τὰ περὶ φύσεως εἰρημέγα παρὰ τοῖς ἀρχαίοις, 
«έγεται καὶ παρὰ τοῖς ἔξω τῆς ᾿Ε.11άδος φιῖο- 
σοφοῦσι, τὰ μὲν παρ᾽ Ἰγδοῖς ὑπὸ τῶν Bpaxpalor, 
τὰ δὲ ἐν τῇ Συρἰᾳ ὑπὸ τῶν καλουμένων 'lov- 


ralem nequitiam immiserit. « Vidit enim, inquit, 
Deus cuncta qua fecerat, et ecce valde bona 531955. 
Sed illud quod reperitur inter gentes morum 
discrimen, consuetudinibus et educationibus potius 
tribuemus, legesque apud singulos populos similes 
esse gentium principibus, atque ingeniia suis con- 
sentaueas, Proinde facile est cuivis videre, si modo 
velit, improbos et pessime moratos esse Graecorum 
quosdam et Romanos, tametsi ad honestissima 
queque suz ipsos leges ferant. Barbaros vero non 
omnes usquequaque feros; eo vero probitatis et 
equitatis interdum quosdam progressos, ut. nomen 
inde sibi compararint laude dignum..Narrat siqui- 
dem Alexander, cognomento Polyhistor, libro De 


B symbolis Pythagoricis, Pythagoram ad Zaram ititasse 


genere Assyrium : philosophati autem sunt apud 
AEgyptios, qui prophete dicebantur. Quinetiam 
Assyriorum sunt Chaldai, Gallorum Druide, et 
Bactrorum Persicorum Samanzi, et Celtarum non 
pauci, et apud Persas Magi, et apud Indos Gymno- 
sophist:e, οἱ apud Seythas ipse Anacharsis, 134 
Zamolxis in Thracia, nonnullos etiam ex Hyperbo- 
reis gentibus, qua ultra Rhipzeos montes habitant, 
justitiam colere, ingluviem et edacitatem aversari, 
ac Sybariticum victum non pati, solo fructuum usu 
contentos, Aristobulus autem Peripateticus alicubi 
sic ait: Quecunque apud antiquos de natura dicta 
sunt, eadem eiiam dicuntur apud illos, qui extra 
Greciam philosophantur, partim quidem apud Indos 
a Brachmanis, partim in Syria ab iis qui Judwi κο- 
minantur. Quinetiam illud narratur : Hippen Cbi- 
ronis Centauri flliam nuptam Eolo, naturalem 
philosophiam ei tradidisse, quam a patre scientiam 
ut paternam quamdam  bzreditatem acceperat. 
Euripides vero de ipsa scribit : 


δαίων. Ἱστόρηται δὲ χἀκεῖνο" "Irmrv γὰρ 6fj qaot τὴν Χείρωνος τοῦ Κενταύρου θυγατέρα συνοιχισθεῖ- 
σαν Αἱόλῳ φιλοσορίαν αὐτὸν διδάξαι τὴν φυσικὴν, ὥσπερ τινὰ  xMjpov πατρῷον λαχοῦσαν τὴν ἐπιστή- 


Μην. Εὐριπίδης δὲ περὶ αὐτῆς quoi 

'Ἡ πρώτη μὲν τὰ θεῖα προυμαγτεύσατο 

Χρησμοῖσι σαφέσιν ἀστέρων ἐπ᾽ ἀντολαῖς. 
Καὶ τούτων μὲν ἅλις ᾽ ἵνα μὴ ταῖς τῶν ἔτι πλειόνων 
ἐπιφοραῖς, φορτικὸς εἶναί πως τοῖς ἀχροωμένοις ὁ 
λόγος δοκῇ. "Ότι δὲ ἐστιν ἁμαθίας ἔμπλεω τῆς ἐχεί- 
νων διανοίας τὰ εὑρήματα, δηλον ἂν εἴη δήπουθεν ' 
οὗ γάρ τοι φύσεως νόµοις ὡς ἐξ ἀνάγκης xa βίας, 
εἰς τὸ εἶναι φαῦλοί τε xaX ἀγαθοὶ κατεσφἰγµεθα - 
φρονῄµασι δὲ μᾶλλον ἀνειμένοις τε καὶ ἐλευθέροις f) 
τὰν ἐπὶ τὰν lévav πεφύχαμεν. 'O δὲ φιλαίτιός τε 
καὶ φιλοσχώμμµων xat δεινὸς ἡμῶν ἑνστάτης διαῤῥι- 
πτούµενος πανταχῆ, xai ἐξ ἑτέρων εἰς ἕτερα τοὺς 
λόγους μεθιστὰς, xatà τὸ del προστυχὸν, τῆς θεο 
πνεύστον μὲν Γραφῆς χατειρωνεύεται ' αυνιεὶς δὲ 
Ζαντελῶς οὐδὲν τῶν ἐν αὐτῇ, ἐπιφέρει πάλιν * 


ΙΟΥΛΙΑΝΟΣ. 
'O μὲν γὰρ Μωσης αἰτίαν ἀποδέδωχε χομιδῆ µν- 


51.56 Geop, 1, 9l. 


Prior quidem divina pronuntiavit - 

Claris oraculis ex astrorum ortu. 
Et horum quidem abunde; ne plurimum interjectu 
gravis oratio auditoribus videatur. At eorum com- 
menta ignoratione plena esse, utique patebit. Non 
enim naturz legibus velut ex vi et necessitate cogi- 
mur, ut boni malive simus, sed meutibus potius 
solutis ac liberis, aut huc aut illuc ire solemus. 
Porro ille vitilitigator, et gravis adversarius, iu 
omnem partem se versat, et ex alio in aliud oratione 
mutata quoties se dat occasio, Scripturam divini- 
tus inspiratam subsannat, et cum nihil prorsus 
intelligat eorum qua illa continentur, rursus sub- 
jicit : 


JULIANUS. . 
Moses siquidem causam valde fabulosam intulit 
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linguarum varietatis. Dixit enim filios hominum, A θώδη τῆς περὶ τὰς διαλέχτους ἀνομοιότητος. 


cum coiissent, urbem zdificare voluisse, et turrim 
jn ea magnam. Deum autem dixisse sibi descen- 
dendum esse, οἱ linguas ipsorum confundendas. 
Alque uti nemo me putet hzc comminisci, ex Mosis 
scriptis legemus qua sequuntur: « Et dixerunt: 
Venite, sdificemus nobis civitatem ae turrim, 
cujus caput in ccelum pertinget : et faciamus nobis 
nomen, antequam dispergamur super faciem uni- 
wersz terra. Et. descendit Dominus, ut videret 
civitatem et turrim, quam «dificavcrant filii ho- 
minum. Et dixit Domiuus: Ecce genus unum, el 
labium unum omnium, el hoc facere 135 cope- 
runt : ei nunc non deficient ab iis omnibus, qua- 
cunque facere aggressi fuerint. Venite, descendentes 
illuc confundantus eorum linguam, ut non audiaut 
unusquisque vocem proximi. Et dispersit eos Domi- 
nus Deus super faciem universa terrse, et cessarunt 
sdificare civitatem et turrim **. » Et his scilicet 
fidem adhibere dignamini ; vos vero qu: de Áloadis 
ab Homero dicuntur non creditis, qui nempe tres 
montes superimponere cogitabant, κί in celum ad- 
itus esset. Àio enim ego, hoc perinde ac illud esse 
commentitium. Vos vero admisso priori, eccur per 
deos Homeri fabulam rejicitis ? Illud enim, opinor, 
tacere oportet. apud imperitos homines, quod licet 
una voce ac lingua. homines quotquot orbein inco- 
Junt utantur, urbem tamen ad coelum usque perti- 
nentem neutiquam edificare poterunt, quamvis 
universam terram in lateres. coquant. lifinitis 
enim, lateribus opus erit univers: terrae aequalibus, 
qui ad lung orbes pertingere queant. Ponamus 
enim, cunctos homines coiísse una voce ac lingua 
utentes : cunctam vero terram latcribus et lapidibus 
exbausisse; quandonam demum ad celum usque 
pervenerint, licet filo subtilius ducta protendantur? 
Hanc igitur fabulam, adeo mauifestam, cum veram 
esse putetis, Deumque timuisse arbitremini, ne 
homines ejusdem lingue commercio uterentur, 
et esm ob rem illorum linguas confudisse; ad- 
huc audetis Dei cognitionem vobis arrogare. 


CYRILLUS. 


Quid bis cogitationibus vanius? Puotavit enim 
Deum illum rerum omnium supremum, veritum 
hominum impetus, descendisse ut eorum linguas 
confunderet, ne ad coelum usque exazdiflcata turri 
de regni solio forsan ipsum detruderent. At quo- 
: modo qui eo usque timiditatis delatus esset, sicuti 
dicaculus ilfe autumat, descendit ut eorum linguas 
confunderet, videretque urbem ac turrim illam as- 
surgentem? An forte verisimile est, in caelo si man- 
sisset, el in sua sede hzsisset, damnum passurum a 
malevolis : si vero cum illis in terra pugnaret, facile 
victorem evasurum? Quanquam timidi erat, non 
congredi potius cum paratis ad oppugnandum; sed 


ει Gen. xi, 9-8. 
(4) Odyss. A, v. 316. 


Ἔφη γὰρ τοὺς υἱοὺς τῶν ἀνθρώπων συνελθόντας 
πόλιν ἐθέλειν οἰχοδομεῖν, xol πύργον ἐν αὐτῇ µέ- 
γαν  φάναι δὲ τὸν θεὸν, ὅτι χρὴ χατελθεῖν, xai 
τὰς διαλέχτους αὐτῶν αυγχέαι. Καὶ ὅπως nf) τίς 
µε νοµίσῃ ταῦτα συχοφαντεῖν, Ex τῶν Μωσέως 
τὰ ἑφεξῆς ἀναγνωσόμεθα. « Καὶ εἶπον ' Δεῦτε, ol- 
χοδοµήσωμεν ἑαυτοῖς πόλιν καὶ πύργον, οὗ ἔσται ἡ 
χεφαλὴ ἕως τοῦ οὐρανοῦ, χαὶ ποιἠσωμεν ἑαυτοῖς ὄνομα 
πρὺ τοῦ διασπαρΏναι kr προσώπου πάσης τῆς γῆς. 
Καὶ κατέδη Κύρ'ος ἰδεῖν τὴν πόλιν xal τὸν πύργον, ὃν 
ᾠχοδόμησαν ol υἱοὶ τῶν ἀνθρώπων. Καὶ εἶπε Κύριος’ 
Ἰδοὺ γένος ἓν, χαὶ χεῖλος ἓν πάντων, xal τοῦτο Πρ- 
ξαντο ποιῆσαι, καὶ νῦν οὐκ ἐκλείγει ἀπ᾿ αὑτῶν πάν- 
των, ὅσα ἂν ἐπίθωνται πὸιεῖν, Δεῦτε, χαταθάντες 


B εκεῖ, συγχέωµεν αὐτῶν τὴν γλῶσσαν, ἵνα μὴ Exa- 


στος ἀχούωσι τῆς φωνῆς τοῦ πλησίον. Καὶ διέσπειρεν 
αὐτοὺς Κύριος ὁ θεὸς ἐπὶ προσώπου πάσης τῆς γῆς, 
xai ἐπαύσαντο οἰκοδομοῦντες τὴν πόλιν καὶ τὸν πὺρ- 
ον. » Εἶτα τούτοις ἀξιοῦτε πιατεύειν, ἀπιστεῖτε δὲ 
ὑμεῖς τοῖς ὑφ Ομήρου λεγομένοις ὑπὲρ τῶν ᾽Αλωά- 
δων, ὡς ἄρα τρία ἐπ᾽ ἀλλήλοις ὄρη θεῖναι διενοοῦντο, 
lY' οὐρανὸς ἀμδατὸς εἴη (1). Φημὶ μὲν γὰρ ἐγὼ, xal 
τοῦτο εἶναι παραπλησίως ἐχείνῳ μυθῶδες. Ὑμεῖς δὲ, 
τὸ πρότερον ἀποδεχόμενοι, ἀνθ᾽ ὅτου πρὸς θεῶν ἆπο- 
δοχιµάζετε τὸν Ὁμήρου μῦθον; Ἐκεῖΐνο γὰρ οἶμαι 
δεῖν σιωπᾷν πρὸς ἄνδρας ἁμαθεῖς, ὅτι χᾶν pud quvi 
xai γλὠσσῃ᾽ πάντες ol κατὰ πᾶσαν τὴν οἰχουμένην 
ἄνθρωποι χρῄσωνται, πόλιν πρὸς τὸν οὐρανὸν ἀφ- 
ιχνουµένην οἰχοδομεῖν οὐ δυνῄσονται, x&v ἐχπλινθεύ- 
σωσι τὴν γἠν ἆπασαν ' ἀπείρων γὰρ δεῄσει πλίνθων 
Ἰσομεγέθων τῇ yf, ξυμπάσῃ τῶν δυνησοµένων ἄχρι 
τῶν τῆς σελήνης ἐφιχέσθαι χύχλων. Ὑποχκείσθω γὰρ, 
συνεληλυθέναι μὲν ἀνθρώπους πάντας γλώσσῃ xal 
φωνῇ μιᾷ χρωµένους * πᾶσαν δὲ τὴν γῆν ἐχπλινθεῦσαι 
καὶ ἐκλατομῆσαι ' πότε οὖν μέχρις οὐρανοῦ φθάσειεν, 
εἰ xal λεπτότερον ἁρπεδόνος ἐχμηρυομένων αὐτῶν 
ἐχταθείη ; Τοῦτον οὖν τὸν μῦθον, φανερὸν οὕτως ὄντα, 
νενοµιχότες ἀληθῃ, xal περὶ τοῦ θεοῦ δοξάζοντες, 
ὅτι πεφόθηται τῶν ἀνθρώπων ὁμοφωνίαν, τούτου τε 
χάριν τὰς διαλέχτους αὐτῶν σνυγχέῃη, ἔτι τολμᾶτε 
θεοῦ γνῶσιν αὐχεῖν. 


ΚΥΡΙΛΛΟΣ. 


T! τῶν τοιούτων χυδαιότερον ἐννοιῶν; ᾠήθη γὰρ 
ὅτι τὴν ἐξ ἀνθρώπων ἔφεδον πεφόδηται μὲν ὁ ὑπὲρ 
πάντα θεὺς, χαταπεφοίτηχε δὲ φυγχέαι τὰς γλώσσας 
αὐτῶν, ἵνα pt πύργον οὐρανομήχη παραδόξως &.a- 
δειµάμενοι τάχα που xaY τῶν τῆς βασιλείας αὐτὸν 
ἀναστήσειαν θάχων. Elva πῶς ὁ πρός vs τοῦτο δει- 
λίας ἑλάσας, χαθὰ νενόµιχεν ὁ δεινὸς εἰς λόγους, 
χατέθη συγχέαι τὰς γλώσσας αὐτῶν, ἑποπτεύσων τε 
τὴν πόλιν xal τὸν πύργον τὸν ἀνιστάμενον» "H τάχα 
που µάνοντα μὲν ὑψοῦ, xat τοῖς ἐδίοις ἐἑμφιλοχωροῦντα 
θρόνοις, ὑπομεῖναι μὲν τὰ Ex τῶν ἐθελοχακούντων 
βλάδη, τὸ ἀπειχὺς οὐδέν ’ εἰ δὲ ἐν yf] µάχοιτο πρὸς 
αὑτοὺς, κατευµεγεθήσειν εὐχόλως ; Καίτοι τοῦ δεδιό- 
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τος ἦν, οὐχ αὐτομολῆσαι μᾶλλον, πρὸς τοὺς ἀντιφέ- A refugere, ac quam longissime recedere. 12936 Ft 


ρεσθαι προτεθυµηµένους, ἀπανίστασθαι δὲ καὶ χωρεῖν 
ἁπωτάτω. Καὶ οὐχ Ἀγνόηχα μὲν ἀσυνέτως ἐμαυτὸν 
ἐνιεὶς τοῖς περὶ τούτων λόγοις. Παναλχὲς γὰρ τὸ 
θεῖον, χαὶ οὐδὲν ἀνήνυτον αὐτῷ, χᾶν f] χατανεύσι- 
μον. Ἡν δὲ ἀναγχαῖον ἀποφῆναι τὸν δι’ ἑναντίας ix 
πολλῆς ἄγαν ἀφιλομαθίας χαὶ φιλοφοχεῖν εἰωθότα, 
χαὶ νοῦ παραπλῆγος, χαὶ qpsvbc ἑχχεχρουμένης τοῦ 
εἰχότος ἀποθράττοντα λόγους. Σχήπτεται δέ πως xal 
τὸ yt 6h δεῖν πιθανὺς εἶναι δοκεῖν, μὴ ἂν ἰσχῦσαι 
λέγων τοὺς ἐπὶ τῆς 1e xàv εἰ πᾶσαν αὐτὴν ἐχπλιν- 
θεύσειαν, µέχρι τῶν τῆς σελήνης ἑἐφικέσθαι χύχλων. 
Ανέφιχτον δὲ χαὶ ἡμεῖς εἶναί φαμεν τὸ ἐγχείρημα 
τοῖς τὸ τηνιχάδε. Thv δέ γε τοῦ πράγματος αἰτίαν 
ἀναγχαῖον εἰπεῖν. OO γάρ τοι πεφοθηµένον, χαθάπερ 


quidem haud nescius sum , imprudenter meipsum 
bis sermonibus intulisse. Deus euim omnia potest, 
nec quidquam est quod ab illo vel solo nutu perfiti 
nequeat. Necesse autem erat ostendere, adversa- 
rium prz nimia ignorantia et. cavillari solitum, et 
meutis a vero demotz? vecordisque animi sermones 
velut :estu quodam effundere. Fingit autem, ut 
verisimilia quaedam proferre videatur, non posse 
mortales, quamvis terram universam lateribus 
exhauserint, ad ]Juuz orbes pertingere. At nos quo- 
que idipsum assequi non potuisse illius temporis 
homines dicimus. Rei vero causam operz pretium 
est exponere. Non enim dicimus, sicut ille nimirum 
existimat, universi Deum multiplicitate linguarum 


οὖν οἵεται, τὸν τῶν ὅλων Θεὸν κατατεμεῖν εἰς πολυ- Β eos, qui civitatem tedilicabant, aut turrim excita- 


γλωσσίαν τοὺς τὴν πόλιν οἰχοδομοῦντας, Ἔτοι τὸν ἐν 
αὑτῇ πύργον ἀνιστάντας φαμὲν, εὐεργετοῦντα δὲ μᾶλ- 
λον χαὶ εἰχαίων αὐτοὺς ἀναχόπτοντα πόνων. Ἐπειδὴ 
γὰρ οἱ βραχὺ πρὸ αὐτῶν γεγονότες ἄνθρωποι, διὰ 
πλείστην ὅσην τὴν ἐἑνοῦσαν αὐτοῖς δυσσέδειαν ἄρδην 
ἅπαντες διολώλασι, τὸν καταχλυσμὸν αὐτοῖς ἑπαφέν- 
τος Θεοῦ, ταύτῃ τοι δεδιότες μὴ ἄρα πως τοῦτο πα- 
θόντες τὸν αὐτὸν ἐχείνοις ὕλεθρον ὑπομείνωσιν cle- 
αὖθις, αἰσχρῶν τε xai ἀνοήτων Ππτοντο απουδασµά- 
των. Ἀ[ονονουχὶ γὰρ τοῖς θείοις σχἐµµασι τὸ οἰχεῖον 
ἀντανιστάντες φρόνημα, πύργον ἑαυτοῖς ὑπερνέφελον 
ἐγείρειν ἑσπούδαζον, ἀσυνετοῦντες οἱ δείλαιοι ΄ ᾧοντο 
γὰρ ἴσως ἀμείνους γενέσθαι τοῦ παθεῖν τὸν χατα- 
χλνσμὸν, εἰ 6h Υένοιτό πως χαὶ εἰσαῦθις αὐτοῖς, ὡς 


bant, quod illos reformidaret conscidisse, sed po- 
tius ut eis bene faceret, et a vanis laboribus revoca- 
ret. Cuin enim omnes homines, qui paulo ante illos 
vixerant, ob plurimam impietatem immissa a Deo 
eluvione funditus periissent, idcirco veriti ne simili 
casu idem exitium rursus paterentur, indignis ac 
stultis conatibus animum adjecerunt. Divinis enim 
consiliis sua velut opponentes turrim nubibus ex- 
celsiorem sibi struere tentabant, imprudenter id 
quidem miseri. Putabant enim forte se eluvionem 
superaturos, si rursus illa, ut dixi, ingruente in 
altum se recepissent, Vides hominum temporis il- 
lius peccatum, infecta consilia, conatus irritos, 
glorie diving contemptum. Nee enim falsum esse 


ἔφην, ἀναδραμόντες ὑψοῦ. Ὀρᾷς τὸ πληµμέληµα τῶν C potest omnino quod a Deo promissum est, eluvio- 


τηνικάδε, τὰς ἀνηνύτους βουλὰς, τὸ εἰκαῖον ἐγχεί- 
ρηµα, τῆς ἐπὶ θεῷ δόξης τὸ χατηµελημένον. Ἁμη- 
χανον μὲν γὰρ ἣν φευδοεπῆσαι πώποτε, καταχκλυσμὸν 
μὴ ἐπαφεῖναι δεύτερον τοῖς ἐπὶ τῆς γῆς τὸν Emm rye 
μένον. Ἔφη γὰρ οὕτω πρὸς τὸν θεσπέσιον Νῶε * « O0 
προσθήἠσω ἔτι χαταράσασθαι τὴν γῆν διὰ τὰ ἔργα 
τῶν ἀνθρώπων, ὅτι ἔγχειται dj διάνοια τοῦ ἀνθρώ- 
πον ἐπιμελῶς ἐπὶ τὰ πονηρά Ex νεότητος. » Άμῄχα- 
voy ὃξ χαὶ ἑτέρως τὴν παναλχη θεοῦ χεῖρα διαδρᾶναί 
τινας, εἰ χολάζειν τοὺς ἁλιτηρίους ἕλοιτο. Ἵνα τοίνυν 
μὴ τῶν ἀναγκαίων εἰς ὄνησιν σπονδασµάτων ἑφέμε- 
vot ἱδροῦν ἕλοιντο χενὰ, διασχίδνησι θεὺὸς, καὶ πο- 
λύχουν αὐτοῖς ἑνήχεν Ἰχὴν , ἀντὶ ποινῆς xal δίκης 
t0 τῆς ἑτερογλωσσίας φάρμαχον ἐπινοῄσας. El δὲ δὴ 
λέγοι τὸ Γράμμα τὸ ἱερὸν, βεθουλῆσθαι τοὺς τὸ τηνι- 
xábe μέχρις οὐρανοῦ τὸν πύργον ὑψοῦν, οὐχὶ δὴ 
πάντως εἰς αὐτὸν ἄραι τὸν οὐρανὸν τὸ χατασχεύασμα 
διεσχέφθαι φαμὲν αὐτοὺς ' ἀμήχανον váp. Ἔθος δὲ 
μᾶλλον τῇ θεοπνεύστῳ Γραφῇ, κατὰ τὸν χοινὸν Oh 
τοῦτον xaX xa ἡμᾶς λόγον, ἀντὶ τοῦ ὑψοῦ δέχεσθαι 
τὸ εἰς οὐραγόν. Ὑάλλει γοῦν ὁ θεσπέσιος Δαθὶδ, xal 
ὑπερθολητικῷ χρῆται λόγῳ περὶ τῶν ἐν τῇ θαλάσσῃ 
ναντιλλοµένων *. «€ Ol χαταθαίνοντες εἰς θάλασσαν ἓν 
πλοίοις, ποιοῦντες ἐργασίαν ἐν ὕδασι πολλοῖς᾽ αὐτοὶ 
εἶδον τὰ ἔργα Κυρίου, xai τὰ θαυμάσια αὑτοῦ ἓν τῷ 
βυθῷ. ᾿Αναθαίνουσιν ἕως τῶν οὐρανῶν, χαὶ χαταθα[- 


* Gen, vin, 91, δὲ Psal. cvi, 25 26. 


nem alteram in orbem non immissurum. Sic enim 
divinum Noe allocutus est : « Non adjiciam ultra 
maledicere terre propter opera hominum, quia 
intenta est cogitatio bominis studiose ad mala a 
juventute **, » Alioqui fieri non polest, ul praepo- 
tentem. Dei manum quidam effugiant, si punire 
scelestos voluerit. Ne igitur relictis studiis ad 
usum necessariis, frustra sudarent, dissipavit illos 
Deus, et multiplicem vocem immisit, poenze loco ac 
supplicii diversa lingue excogitato remedio. Quod 
si Scriptura sacra dicat temporis illius homines 
voluisse ad celum usque turrim excitare, 137 
non tamen omnino in animum illos induxisse 
dicimus, ut ad celum usque substructionem hanc 
attollerent ; id enim fieri nequaquam potest. 
Sed divinitus inspirata Scriptura solet, com- 


"muni nostro loquendi more, in celum dicere pro 


in alium, Ergo divinus David etiam hyperbolico 
orationis genere usus canit de nautis in mari navi- 
gantibus : « Qui descendunt in mare navibus, fa- 
cientes operationem in aquis multis : ipsi viderunt 
opera Domini, et mirabilia ejus in profundo. Ascen- 
dunt usque ad colos, et descendunt usque ad abys- 
$0s 54. Porro quandoquidem Aloidarum imentio- 
nem fecit, et fabulze augtorem nomina!, quem sane 
miratur, qui et ipsi, quorum cultor est, deorum 
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originem tradidit, age, et nos aliquid de lioc dica- A νουσιν ἕως τῶν ἀθύσρων. » Ἐπεὶ δὲ διαµέμνηται τῶν 


mus. Quid adeo mirum, o bone, si olim juvenes 
fuerunt corporis robore prestantes, ardentes et 
superbi, fastu pleni, et supercilium in celum tol- 
lentes, quorum mores cujusmodi fuerint, significare 
volens, velut. exempli vice, ut opinor, magnum 
quiddam et amplum supra modum eis tribuit, quasi 
id sibi nempe proposuisseut, colum sibi pervium 
reddere, si demum fieri posset ut qui montes al- 
titudine czeteros maxime superant, alii aliis impo- 
nerentur. Sed sive Homerus hoc commentus sit, ac 
velut fabulosum repudiatum sit, sive aliter se ba- 
heat, nihil ad nos. Caitcerum cum scribat, nos 
Mosis historiis animum adjicere, ac nihilominus de 
Dei cognitione gloriari audere, dic, quao, quid fa- 
ctum dicat quod fieri nequeat? Detur enim, eos qui 
turrim nubibus altiorem excitare prz nimia vecor- 
dia in animum induxerant 3 vero aberrasse, et 
damnatis consiliis. adhasisse, quemadmodum et 
Aloei duo filii; quid ad Deum?-Nàm si conatum 
hunc pertimuit, idque Moses scriptum reliquit, ar- 
gumentis ostendat, et mox cessabo, Sin autem vanis 
sudoribus dementes quosdam liberavit, quid frustra 
conviciatur, et effrenata lingua nugatur, addens : 


Αλωαδῶν, xal μυθοποιὸν εἶναί φησιν, ὃν δὴ ἔχει 
θαυµάσας τὸν xat αὑτῶν τῶν θεῶν, ὧν γέγονε λάτρις, 
παραδόντα αὐτῷ τὴν Ὑένεσιν' φἐρε βραχύ τι xal 
ἡμεῖς περὶ τούτου λέγωμεν. Τί τὸ παράδοξον, ὦ tdv, 
εἰ κατὰ χαιροὺς γεγόνασέτινες νεανίαιτῇ τοῦ σώματος 
εὑρωστίᾳ διαπρεπεῖς, θερμοὶ xal ἀγέρωχοι, xai 
ὑπεροψίας ἔμπλεω, τὴν δὲ ὀφρὺν αἵἴροντες εἰς obpa- 
νὸν, ὧν τοὺς τρόπους ὁποῖοί τινες σαν κατασημῆναι 
βεθουληµένος, ὡς ἐν εἴδει παραδείγματος, καθάπερ 
ἐγώῷμαι, µέγα τι xal ἑδαίαιον ὑπερθολιχῶς αὐτοῖς 
ἀνάπτει λέγων , ὡς ἣν δἠπου σχκοπὸς αὐτοῖς τάχα 
που xal βάσιμον ἑαυτοῖς ἀποφΏναι τὸν οὐρανὸν, εἴ- 
περ ἣν πως ἐφικτὸν τὰ ὅτι μάλιστα τῶν ὁρῶν ἃρ- 
μένα τὴν ἐπ᾽ ἄλληλα θέσιν δύνασθαι λαθεῖν. Ἁλλ᾽ 


D εἴτ' οὖν Ὁμήρῳ ταῦτα διέψευσται, xaX προσέῤῥιπται 


κατὰ τὸ μυθῶδες, εἴτ' οὖν xal ἑτέρως ἔχει, πρὸς 
ἡμᾶς οὐδέν, Ἐπειδὴ δέ φησιν, ὅτι Toi; Μωσέως δι- 
ηγήμασιν ἐνιέντες τὸν νοῦν, ἔτι τολμᾶτε θεοῦ γνῶ- 
σιν αὐχεῖν, πῶς, εἰπέ µοι, τί τῶν ἁμηχάνων γενέ- 
σθαι φησίν; Ὡμολογήσθω γὰρ ὅτι ol «bv ὑπερνέφε- 
ον ἀναστῆσαι πύργον ix πολλῆς ἄγαν ἀποπληξίας 
προτεθυµηµένοι, τοῦ εἰχότος διηµαρτήχασι, xat ἓν- 
νοιῶν εἴσω γεγόνασι τῶν κατεγνωσµένων, χαθάπερ 


ἀμέλει xal οἱ δύο παῖδες ᾽Αλωέως, τί οὖν πρὺς Θεοῦ; Ei μὲν οὔν πεφόθηται τὸ ἐγχείρημα, xal τοῦτο γέ- 
Ύραφεν ὁ Μωσῆς, ἐλεγχέτω xal πεπαύσοµαι. El δὲ ἱδρώτων χενῶν ἔπανσεν ἀσυνετοῦντάς τινας, τί δια” 
λοιδορεῖται µάτην, xal ἁμέτρως ἀθυροστομεῖ, προσεπάχγων' 


JULIANDS. 


Rursus ad illud redeo. Linguas quo pacto Deus € 


confudit, a Mose dictum est. Allata causa est, quod 
timuit ne quid contra se molirentur, parato sibi 
ad colum ascensu, cum lingua inter se et animo 
convenirent. 138 Rem autem quomodo fecit? 
Descendens e coelo, cum facere non posset desu- 
per, ut videtur, nisi in terram descendisset. De 
morum autem ac iegum differentia, neque Moses, 
nec quivis alius declaravit; licet omnino majus sit 
discrimen in legibus ac moribus hominum, quam 
lingua. Quis enim Grecorum cum sorore, quis cum 
filia, quis cum matre misceri oportere dicit? At- 
qui Perse bonum id stotuunt. Quid me necesse est 
sigillatim enarrare, quam retinentes libertatis et 
impatientes jugi sint. Germani, quam tractabiles 
et mansueti Syri, Persz, et Parthi, et omnes omni- 
no qui ad orientem aut meridiem incolunt Bar- 
bari, et quotquot regios dominatus colunt. Si ergo 
sine providentia majore aut diviniore hzc contige- 
runt, quid majora et digniora qu:zerimus, et frustra 
colimus eum qui nihil providet? Cui enim cura 
*ulla est de vita, moribus, consuetudinibus, insti- 
utis, legibus, et statu civium, num ultra decet a 
nobis cultum sibi deposcere? Nequaquam. Videte 
quantam iu absurditatem labatur oratio. Nam bo- 
norum, quecunque in humana vita spectantur, prin- 
cipem locum tenent animi bona ; posteriorem, cor- 
poris. Si ergo nostrarum animarum bona contem- 
psit, neque naturalis nostrae compositionis curam 
habuit, neque doctores misit aut legislatores, sicut 


IOYAIANOZ. 


Ἑπάνειμι δὲ αὖθις πρὸς ἐχεῖνο. Τὰς μὲν γὰρ δια» 
λέχτονς ὅπως συνέχεεν ὁ θεὺς, εἴρηχεν ὁ Μωσῆς : 
τὴν μὲν αἰτίαν, ὅτι φοθηθεὶς uf) τι xav! αὑτοῦ πρά- 
ξωσιν, ἑαυτοῖς προσθατὸν τὸν οὐρανὸν ἀπερνασάμε- 
vot, ὁμόγλωττοι ὄντες xol ὀμόρρονες ἀλλήλοις, Τὸ 
πρᾶγμα δὲ ὅπως ἐποίησεν; "Οτι κατελθὼν ἐξ obpa- 
νοῦ, μὴ δυνάµενος ἄνωδεν τὸ ποιεῖν, ὡς Éotxsv, εἰ 
ph κατηλθεν ἐπὶ τῆς γῆς. Ὑπὲρ δὲ τῆς χατὰ τὰ ἔθη 
xai τὰ νόµιµα διαφορᾶς, οὔτε Μωσῖς, οὔτε ἄλλος 
ἀπεσάφησέ τις * χαΐτοι τῷ παντὶ μείζων ἐστὶν ἡ περὶ 
τὰ νόµιµα xal τὰ πολιτικὰ τῶν ἐθῶν Ev τοῖς ἀνθρώ- 
ποις, τῆς περὶ τὰς διαλέκτους διαφορᾶς. Τίς γὰρ 
Ἑλλήνων ἁδελφῇ, τίς δὲ θυγατρὶ, τίς δὲ μητρί φησι 
δεῖν µίγνυσθαι; Τοῦτο δὲ ἀγαθὺν Πέρσαις κρίνεται. 
T! µε χρὴ καθ ἔχαστον ἐπιέναι τὸ φιλελεύθερήν τα 


D χαὶ ἀνυπόταχτον Γερμανῶν ἐπεξιόντα, τὸ χειρόηθες 


xaX τιθασσὺν Σύρων χαὶ Περσῶν, xai Πάρθων. xai 
πάντων ἁπλῶς τῶν πρὸς ἕω xal πρὸς μεσγμθρἰαν 
Βαρδάρων, xa ὅσα xaX τὰς βασιλείας ἀγατᾷ χεχτη- 
μένα δεσποτιχωτέρας. Ei μὲν οὖν προνοίας ἄνευ 
μείζονος xai θειοτέρας ταῦτα συνηνέχθη, τὰ µείζω 
καὶ τιµιώτερα τί περιεργαζόµεθα, xal µάτην θερα- 
πεύοµεν τὸν μηδὲν προνοοῦντα;, "Q γὰρ οὔτε βίων, 
οὔτε ἠθῶν, οὔτε τρόπων, οὔτε εὐνομίας, οὔτε πολι- 
τιχῆς ἐμέλησε χαταστάσεως, ἄρ᾽ ἔτι προσήχει µετα- 
ποιεῖσθαι τῆς παρ ἡμῶν τιμῆς; Οὐδαμῶς. Ὁρᾶτε 
εἰς ὅσην ἡμῶν ἁτοπίαν ὁ λόγος ἔρχεται. Τῶν γὰρ 
ἀγαθῶν ὅσα περὶ τὸν ἀνθρώπινον βίον θεωρεῖται, 
ἡγεῖται μὲν τὰ τῆς φυχῆς, ἔπεται δὲ τὰ τοῦ σώμα” 
τος. El τοίνυν τῶν ψυχικῶν ἡμῶν ἀγαθῶν χατωλιγώ” 
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ρησεν, οὔτε τῆς φυσικῆς ἡμῶν κατασχευῆς προνοη- A Hebraeis tempore Mosis, et post. illum proplietas ; 


σάµενος, οὔτε ἡμῖν πέμψας διδασχάλους f) νοµοθέτας, 


ὥσπερ τοῖς Ἑδραίοις κατὰ τὸν Μωσέα, καὶ τοὺς ἐπ᾽ 


εὐχαριστεῖν, 
ΚΥΡΙΛΛΟΣ. 


Ὅτι μὲν οὖν xai φευδηγορεῖ καὶ ἁλαζονεύεται, 
xa τῶν ἀληθῶν πεφρόνηχεν οὐδὲν περὶ θεοῦ, φθά- 
σαντες Ίδη προξίποµεν. (ἵεται γὰρ 65 χαὶ δέους ἡτ- 
τῆσθαί «ovs τὸν ἀχήρατον νοῦν, xal οὐδὲν ἰσχύσαι 
διελεῖν εἰς πολυγλωσαίαν τοὺς ἐπὶ τῆς γῆς, εἰ μὴ 
χαταθέθηχεν ἐν αὐτῇ, τὰ ἄνω που τάχα μεθεὶς, καὶ 
τῶν ὑπερτάτων θρόνων ἀποπηδήσας. Φαίη δὲ àv πρὸς 
τοῦτο, οἶμαι, τὶς αὑτῷ' Περὶ θεοῦ σοι λόγος, ὦ τᾶν, 
τοῦτο δὴ τὸ σύμπαν, ἀποῤῥήτοις τισὶν ἑνεργείαις 


quanam de re ipsi rite gratias agemus? 


ἐπείνῳ προφήτας" ὑπὲρ τίνος ἔξομεν αὐτῷ καλῶς 


CYRILLUS. 


lgitur et mentiri eum, et arroganter facere, et 
vere de Deo loqui nihil curare, jam antea diximus. 
Existimat nempe etiam timore victam fuisse men- 
tem iusuperabilem, neque mortales in varias linguas 
dividere potuisse, nisi in terram forsan descendisset, 
supernis sedibus relictis. Sed aliquis, opinor, sic il- 
luin. compellabit : De Deo sermo tibi est, amice, qui 
μου universum arcana quadam vi condidit, qui om- 
nem mentem superat, ad quem divinus quoque Da- 


τεχτηναµένου, xal παντὸς ὄντος ἐπέχει,α vou, πρὸς B vid canit : « Quo ibo a Spiritu tuo, et a facie tua 


ὃν xa 6 θ:σπέσιες ψάλλει Aa6(5 - «Ποῦ πηρενθῶ ἀπὸ 
τοῦ Πνεύματός σου, καὶ ἀπὸ τοῦ προσώπου σου ποῦ 
φύγω; 'E&v ἀναβώ εἰς τὸν οὐρανὸν, σὺ ἐχεῖ el- bày 
καταθῶ εἰς τὸν ᾷδην, πάρει.» Μεστὰ γὰρ τὰ πάντα 
αὐτοῦ. Καὶ πρός Τε τούτοις ἡμᾶς ἐμπεδοῖ λέγων a6- 
τὸς ὁ Σωτήρ’ « Μὴ οὐχὶ τὸν οὐρανὸν xai τὴν γῆν 
ἐγὼ πληρῶ, λέχει Κύριος; » Εἶτα πῶς οὐχ αἰσχύνε- 
ται λέγων, ὡς εἰ μὴ κατῆλθεν ἐπὶ τῆς γῆς, οὐδὲ 
ἂν ἴσχυσε κατατεμεῖν εἰς πολυγλωσσίαν τοὺς τὸ 
τηνικάδε; Ἡ τάχα που, χατὰ τὸ ἀληθὲς, xal σωµα- 
τιχὴν οἴεται γενέσθαι τὴν χαταφοίτησιν, xal σωµά- 
των νόµοις τὴν ἀσώματον ὑποφέρει φύσιν, xal ταῖς 
κατὰ τόπον μεταθατικαῖς χινήσεσι χεχρΏῆσθαι vopl-- 
δειν τὸ ἄτοπον, xal ἀμέγεθες, xal ἡμοιρηχὸς ὁλο- 
«ρόπως τοῦ περιορίζεσθαι δεῖν. El δὲ 6h «nv φωνὴν 
χατειρωνεύεται τοῦ Μωσέως, χαθιχέσθαι γεγραφότος 
ἄνωθεν ἐπὶ τῆς γῆς τὸν ὅλων θεὸν, {Υνόηχεν ὅτι ταῖς 
ἀνθρωπίναις προσχρῆται φωναῖς, τὸ µέτριον εἰς λό- 
Υους τῆς ἀνθρώπου φύσεως οὐκ ἠγνοιχώς ' οὐ γὰρ 
ἔχει φωνὰς τῇ δόξη τοῦ θεοῦ φιλονειχεῖν δυναµέ- 
vag. Ἐτειδὴ δὲ πολυπραγμονεῖ, πῶς ἄρα xaX πόθεν 
ὃν τοῖς ἔθνεσιν, ἠἡθῶν τε καὶ νόμων ὁρᾶται διαφορὰ, 
καὶ Μωσέα μὲν, fito τοὺς μετ᾽ αὐτὸν γεγονότας προ- 
φῄήτας, οὐδὲν τὸ παράπαν περὶ τούτων εἰπεῖν * εἶτα 
εἲς διαφορᾶς τοὺς τρόπους ἀναμετρούμενος, Ἕλλησι 
μὲν, καὶ Ῥωμαίοις δι’ ἀπεχθείας γενέσθαι πολλῆς, 
τὸ μητρογαμεῖν χαὶ ἁδελφῶν εὐναῖς ἔπ,τίθεσθαι, 
τετιμῆσθαί γε μὴν αὐτὸ παρ) ἑτέροις * ἀποδέχεται δὲ 
τὸ ἑξήνιον Γερμανῶν, xaX μὴν τὸ χειρόηθες ἑτέρων 
«ica γράφεται τῆς ἐφ᾽ ἡμῖν ῥᾳθυμίας τὸν τῶν ὅλων 
θεὸν, εἰ μὴ Υέγονεν αὐτὸς ὁριστῆς τε χαὶ νομοθέτης 
τῶν οὕτως αἰσχρῶν, καὶ τῶν ἐπιειχείχ χατεστνγη» 
µένων oépe 5*5 λέγωμεν αὑτῷ' Πλημμελεῖς , &v- 
θρωκε * τοῖς μὲν γὰρ τὸν οὐρανομήχη πύργον χατ- 
εσκευασµένοις παραλογώτατα, πρὸς ζημίας Sv τότε 
τῆς ὁμοφωνίας τὸ χρῆμα" τοιγάρτοι τὰς γλώττας 
αὐτῶν συνέχεεν ὁ xal νοῦ καὶ λόχου δημιουργός. Τό 
Ye μὴν εἰς fn καὶ ερόπους κατ οὐδὲν ἀλλήλοις 
συµθαίνοντα τὰ ἔθνη διενεγχεῖν, πῶς ἂν Άρμοσε τῷ 
φιλαγάθῳ θεῷ; Αἰτίαν γὰρ ἔχει, xa ἵν οὕτως εἴπω, 
γένεσιν τὺ συμθὰν, τὸ μὴ πάντας ἑλέσθαι τιμᾷν τὴν 


9 Dial cxxxvins, 7, 8. 55-9? Jerem. xxii, 24. 
Ρλτλοι. Gn. LXXVJ. 


quo fugiam? Si ascendero in coelum, tu illic es; 
si descendero in infernum, 4498 57.2 Plena enim 
139 ο sunt emnia. Ad lizc nos confirmat Servator 
ipse, dicens : « Nunquid celum et terram ego im- 
pleo, dicit Dominus '^-**? Αι quomodo non pudet 
dicere, nisi descendisse in terram, non potuisse 
temporis illius homines in varias linguas dividere? 
Nisi forte revera descensum corporeum fuisse pu- 


. Vat, et corporum legibus incorpoream naturam sub- 


Jicit, et de loco in locum progressione «notum exi- 
stimat, quod et loci, et magnitudinis, οἱ circum- 
scriptionis omnino expers est. Sin autem Mosen 
irridet, quod scripserit in terram ex alto venisse 
universi Deum ; humano more loqui nescit , quippe 
qui sciebat verba ad captum humana uaturs ate 
temperari oportere, cum sermones non haberet 
divine pares majestati. Quando vero curiosius 
sciscitatur, quomodo demum et unde gentes mori- 
bus. 2c legibus differre cernantur, et Mosen: qui- 
dem, aul qui exceperunt illum prophet», nullam 
de his prorsus facere mentionem ait; tum differen- 
1196 rationes expendens (4008 quidem et Roma. 
nos mirum in modum incestas cum matribus soro- 
ribusque nuptias detestari, apud alios tamen ipsum 
in pretio habitum, probat vero Germanorum effre- 
natos mores, et aliorum item mansueto3 : postea 
universi Deum negligentia in nos accusat, wisi 
fuerit ipse auctor ac legislator rerum adeo turpiuta 


pe ab zquitate abhorrentium. Age, sic illum com- 


pellemus : Erras, o bone. lilius in celum excelsa 
turris. insanissimis molitoribus nocebat ejusdem 
linguz eonsensio : proinde linguas eorum confudit, 
mentis ac sermonis opifex. Quippe gentes, quae 
moribus ac ritibus nequaquam inter se econsenti- 
rent, dividere, quo pacto Deo conven!sset boni 
amanti? Quod enim contigit causam habet, et, ut 
ita dicam, ortum, ex eo quod noi omnes honédstam 
et inculpatam vitam amplecti velint. Naturam enim 
nullius egentem boni, et rerum utilium cognitione 
sponte sua preditam, ab Opifice rerum omnium 
nos accepisse dicimus. Quai gententiam nostram 
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divinitus inspirata Seriptura adjuvat. Plurimze si- A εὐχλεᾶ xol ἁμώμττον ζωήν, Thy μὲν γὰρ ἀνθρώπου 


quidem voluptates et variarum perturbationum im- 
petus corrumpunt cor, et à recta ratione mentem 
uniuscujusque deturbant, et quibus quisque malis 
140 patet, his ille necessario subjicitur. Sui juris 
enim est et ad arbitrium suum mens cujusvis ho- 
minis soluta. Quare, licet malis legibus quidam ad 
id, quod rectuin non est, instituti siut, ad meliora 
facile se transferent et utilia, si velint : cum natu- 
ro legibus ad turpia non sint astricti, neque vin- 
culis quibusdam inextricabilibus ad aliquid contra 
voluntatem coacti, sed liceat unicuique, uti dixi, 
ferri ad id quod melius est. Quam ob causam igi- 
tur dixit, non sine Numine nobis esse putandum 
gentes esse distributas juxta legum ac morum dis- 
crimina ? At nunquid. omnes. confitebuntur, si om- 
nibus morialibus propositum ac voluntas fuisset 
Dei nutu vivere, unum morem omnium futurum 
fuisse, omnibus ad probe agendum propensis, unam 
praterea legem ac vivendi rationem ? Posteaquam 
autein, ut dixi, relicta, quie vere digna est homine, 
vita, repudiataque meliore legitima et Deo accepta 
xivendi rationc, turpem et corpoream ac bellui- 
nam cjus loco suscepimus, et aurca. δείς, ut Ho- 
serus ait, mutavimus , et. voluptatibus victi, res 
longe utilissimas a tergo reliquimus, preseniem 
voluptatem utili preferentes : eam cb rem saue 


moribus distincti sumus , alii quidem non omnino 


vituperandis, alii. deterioribus. Ne ergo hanc ob 
causam Deum accuset, quasi nostri curam neglexe- 
rit, et naturalem nostram conditionem conteropse- 
rit. Si enim norat aliquos eorum qui in colis de- 
gunt, ortum diversum sortitos naturamque a. no- 
ΡΙΓΑ diversam, non amplius, ut opinor, de howi- 
nibus loquitur. Nam si extra humanitatis rationem 
ac nomen positi suni, non perinde ac nos zstimandi 
erunt, sed quasi diversa quedam animalia bha- 
bendi, nec ullo modo hominibus similia. Caeterum 
prodeat in medium, ac talem aliquem ostendat, ne 
vanam in illum reprehensionem suscepisse videa. 
inur, qui Opificem ait negligenter nos condidisse. 
Sed nunquam id sane poterit; imo vero fallitur, 
ut dixi, et forte naturas cum inoribus ac legibus 
eodem numero habet. Porro Mosen ac legem, 
adeoque prophetas , gentium multitudini a Deo/tra- 
ditos, proximis libris abunde . demonstravimus. 
Ostendimus enim 1441 Abrabami progeniem , imo 
ipsum divinum Abraham, cum esset alienigena, el 
a Chaldais oriundus, vocatum esse a Deo ad cogni- 
tionem veritatis. Quin et "Egypti incolas idolorum 
cultui addictos intercedente Mose Deus servavit, et 
ad rectum sincerunique vite genus dala lege insti- 
tuit. Unde, si recte rei aestimare volumus, primitize 
vocationis gentium jure 1nerito fuisse intelligitur 
Abraham, et ejus posteri. Missus item est Jonas 
propheta Ninivitis przedicaturus; nec ultro sane 
prolectus est,  veruip Deo jubente, ut. illud iter ca- 
peiseret , missu& est. Omnia enim potestate sua 


φύσιν, ἀνενδεᾶᾷ παντὸς ἀγαθοῦ, xal τῆς ἐπιστήμης 
τοῦ συμφέροντος λαχοῦσαν, αὐτομαθῃ τὴν κχτῆσιν 
γενέσθαι φαμὲν παρὰ τοῦ πάντων Δημιουργοῦ. Συλ- 
λαμθάνεται δὲ τοῖς παρ᾽ ἡμῶν λόγοις ἡ θεόπνευστος 
Γραφή. Πλεϊῖσταί γε μὲν ἡδοναὶ, καὶ παθῶν ποικίλων 
ἐπιφοραὶ χαταφθείρουσι τὴν χαρδίαν, καὶ λογισμεοῦ 


υπὸν ἑχάστου νοῦν ἀποφέρουσι, xal ol; ἂν γἐνοιτό τις 


D 


ἁλώσιμης τῶν χαχκῶν , τούτοις αὐτὸν xal ὑποχεῖσθαι 
δεῖν ἀναγχαῖον. Αὐτόνομος γὰρ xa ἀφειμένη πρὸς 
δοχοῦν fj παντὸς ἀνθρώπου διάνοια. "Ώστε xal εἰ νό- 
μοις φαύλυις πεπαιδαγώγηνταἰ τινες πρὸς τὺ μὴ 
ἔχον ὀρθῶς, εὐχόλως ἂν µεταφοιτήσειαν πρὸς τὰ 
ἀμείνω xa ὀνησιφόρα ἐθελονταὶ, οὗ νόµοις φύσεω; 
χατειργµένοι πρὸς τὰ αἰσχίω, οὔτε μὴν ὀλχοῖς τισιν 
ἀναγχαίοις πρὸς τὸ παρὰ βούλησιν χαταθιαξόµενοι, 
ἁλλ᾽, ὡς ἔφην, ἑνὸν ἑλευθέρως µεθορμίζεσθαι πρὸς 
τὸ ἄμεινον. "Av8' ὅτου δη οὖν οὖκ ἀθεεὶ δεῖν ἔφη vo- 
µίζειν ἡμᾶς τὰ ἔθνη διατετμῆσθαι πρός τε τὰς 1θῶν 
καὶ νόμων διαφοράς; Καΐτοι πῶς οὐχ ἁπαστισοῦν 
συμφῄήσειεν ἂν, ὡς εἴπερ ἣν ἅπασι τοῖς ἐπὶ της γης 
σχοπὸς xai βούλησις χατὰ τὸ θεῷ δοχοῦν δ.αθιῶναι 
φιλεῖν, τρόπος ἣν ἁπάντων εἷς, ἀπονενευχότων ὁλο- 
τρόπως εἰς ἀγαθουργίαν, ἔτι γε μὴν xal πολιτεία χαὶ 
νόµος; Ἐπειδὴ δὲ, ὡς ἔφην, τοῖς ἀνθρώποις πρε- 
πούσης ζωῆς ἁλογήσαντες, καὶ τὴν ἀμείνω µεθέντες 
καὶ ἑννομωτάτην xai θυµήρη τῷ θεῷ πολιτείαν͵ τὸν 
αἰσχίω καὶ σωματικὴν χτηνοτρεπῶς ἀντηλλάγμεθα 
χρύσεα χαλκείων, χατὰ τὸν Ὁμήρου µῦθον, χαὶ πολὺ 


C fióovat; ἡττώμενοι, χατόπιν ἑρχόμεθα τῶν ὅτι μάλι- 


στα λυσιτελεστάτων , τὸ παραυτίχα τερπνὺν τοῦ 
χρησίµου προτάττοντες * ταύτῃτοι, πρὸς ἤθη xal 
τρόπους ᾿διενηνέγµεθα * οἱ μὲν, οὐχ ei; ἅπαν xat- 
εψεγµένους * οἱ δὲ, τὴν χείρω λαχόντας φῆφον. ΜΗ 
τοίνυν ταυτησὶ τῆς αἰτίας ἕνεχα γραφέἐσθω θεὸν, ὡς 
τῆς Eg' ἡμῖν Ἡμεληχότα πβρονοίας, xal τῆς φυσιχης 
ἡμῶν χατασχευῆς ὁλιγωρήσαντα. El μὲν γὰρ ἔγνω 
τινὰς τῶν τελούντων ἓν οὐρανοῖς λαχόντας véveaty 
ἑτεροφυᾶ, χαὶ φύσέως ὄντας οὗ τῆς xa0' ἡμᾶς * οὗ- 
χέτι μὴν, ὥς γε οἶμαι, περὶ ἀνθρώπων ἑστὶν ὁ λόγος 
αὐτῷ. Ei yop ἔξω τέθεινται τοῦ τῆς ἀνθρωπότητος 
ὅρου τε xal λόγου, εἶεν ἂν χαθ᾽ ἡμᾶς οὐχέτι ποθὲν, 
ἑτεροφυᾶ δέ τινα Qua xal xav' οὐδένα τρόπον áv- 
θρώποις προσεοιχότα. Πλὴν εἰς µέσον ἠχέτω, xat 


D τινα δειχνύτω τοιοῦτον, ἵνα μὴ δοχῶμεν εἰχαίαν κατ 


continet, cum sit omnium conditor ac Dominus. 


αὑτοῦ ποιεῖσθαι τὴν ἐπίπληξιν, ῥᾳθνμῆσαι λέγοντος 
τὸν Δημιουργὸν, τῆς φυσιχῆς ἡμῶν χατασχευῖς. 
Ἁλλ' οὐκ ἂν ἔχοι ποθέν ' σφάλλεται δὲ μᾶλλον, ὡς 
ἔφην, xal τάχα που τοῖς ἔθεσί τε xal νόµοις εἰς ταυ- 
τὸν τίθεται xal τὰς φύσεις. "Οτι δὲ χαὶ Μωσέα, xal 
νόµον, καὶ μὴν καὶ προφήτας ταῖς τῶν ἐθνῶν ἁγέλαις 
δεδώρηται 86), διεσάφησεν ἡμῖν &v τοῖς προλαδοῦσιν 
6 λόγος διαρχῶς * ἀπεφάνθη γὰρ, ὅτι xal οἱ ἐξ αἵ- 
paso; ᾿Αθραὰμ, μᾶλλον δὲ xal αὐτὸς ὁ θεσπέσιος 
Ἀθραὰμ, ἀλλογενῆς ὑπάρχων, xal ix γῆς Χαλδαίων, 
χέκληται πρὸς ἐπίγνωσιν ἀληθείας παρὰ 8:05. Καὶ 
μὴν xai τοὺς ἐν Αἰγύπτῳ «ai; τῶν εἰδώλων λα- 
τρείαις ὑπενηνεγμένους σέσωχς θεὸς, διὰ µεσίτου 
Μωσέως, καὶ πεπα!δαγώγηχε νόµω πρὸς τὸ εὐθὺ καὶ 


111 CONTRA JULIANUM 5. iV. Τι5 


ἁδιαθλήτως ἔχον. Ὥστε χατά vs τὸν ἀχριθῆ τοῦ πρά- A Iste vero contractam ejus potentiam existimat, et 
Υµατος λογισμὸν, ἀπαρχὴ τῆς τῶν ἐθνῶν χλίσεως —vix ad fines usque Judaicze regionis pertinere, ac 


νοοῖ- ἂν εἰχότως γογονὼς ὁ ᾿Αθραὰμ, xoi μετ 
ἐχεῖνον οἱ ἐξ αὐτοῦ. Απέσταλτα, δὲ καὶ ὁ προφήτης 
Ἰωνᾶς διακηρύξων coi; à» Νινευῆ, xat οὑκ αὐτόμολος 
Ἶν, ἀλλὰ θεοῦ προστάττοντος τὴν ἀποδημίαν ἑστέλ. 


ei sorte veluti quadam obtigisse, ut solis Israelitis 
preesset : ceterum ab aliis gentium pra'fectis liaud 
multum distare, quos ultro citroque deos appellat 
ac demonas. Rursus enim inquit: 


sto. Κατεξουσιάζει γὰρ τῶν ὅλων, ὅτι xal ἁπάντων ἐστὶ γενεσιουργὸς xax Κύριος. Ὁ δὲ συνεστάλθα! μὲν οἵε- 
τα: τὴν ἐξουσίαν αὐτοῦ διἠχειν μὶν μόλις ἄχρι τερμάτων δύνασθαι τῆς Ἰουδαίων χώρας, καὶ χληρον 
ὥσπερ τινὰ λαχεῖν αὐτὸν τὸ χρΏναι χρατεῖν τάχα που µόνων τῶν ἐξ αἵματος "lopafjA* χαὶ μὴν καὶ ὀλίγα 


διενεγχεῖν τῶν ἑτέρων ἐθναρχῶν, οὓς ἄνω τε καὶ χάτω θεοὺς ὀνομάζξει καὶ δαίµονας. Ἔφη γὰρ πάλιν; 


ΙΟΥΛΙΑΝΟΣ. 


ο. Aly ὁρᾶτε ufj ποτε xaX ἡμῖν ἔδωχεν 6 θεὸς, οὓς 
ὑμεῖς ἠγνοήχκατε θεούς τε χαὶ προστάτας ἀγαθοὺς, 
οὐδὲν ἑλάττονας τοῦ παρὰ τοῖς Ἑθραίοις ἐξ ἀρχῆς 
τιµωμµένου τῆς Ἰουδαίας, ἧσπερ ἐκεῖνος ἔλαχε µόνης 
προνοεῖν, ὥσπερ ὁ Μωσῆς ἔφη, xai οἱ μετ ἐχεῖνον 


ἄχρις ὑμῶν. El δὲ ὁ προσεχῆς sfr τοῦ χόσµου Δη- 


μιουργὸς ὁ παρὰ τῶν ᾿ἘΕθραίων τιµώμενος , ὅτι xal 

βέλτιον ὑπὲρ αὐτοῦ διενοήθηµεν ἡμεῖς, ἀγαθά τε 

ἡμῖν ἔδωχεν ἐχείνων µείξονα, τά τε περὶ ψυχὴν xal 

τὰ ἑχτὸς, ὑπὲρ ὧν ἑροῦμεν ὀλίγον ὕστερον ' ἔστειλέ 

τε xaX ἐφ᾽ ἡμᾶς νοµοθέτας, οὐδὲν Μωσέως χείρονας, 

εἰ μὴ τοὺς πολλοὺς paxpip χρείττονας. 
ΚΥΡΙΛΛΟΣ. 

Οὐχοῦν ἐπειδήπερ ἐξ ὧν γέγραφεν ὁ Μωσῆς, xal 
οἱ μετ) αὐτὸν γεγονότες ἅγιοι προφῆται, πειρᾶται 
δειχνύειν, ὅτι χαὶ,µόνης τῆς Ἰουδαίας ἐχράτει θεός᾽ 
φέρε 5h, φέρε χρειωδέστατα xal ἀναγχαίως ὥσπερ 


stantiores. 


JULIANUS. 


Sed videte nunquid Deus nobis etiam dederit eos 
quos ignoratis, et deos, et prasides bonos, nihilo 
inferiores illo quem ab initio Ilebr»i coluerunt 


B preside Juda, quam ille unam regeudam nactus 


esi, quemadmodum Moses dixit, et quotquot illum 
exceperunt, ad vos usque. Quo. mundi proximus 
sit Opifex ille, quem llebrai colunt, quia et nos de 
illo melius sensimus, bona utique nobis dedit quam 
illis ampliora cum animi tum corporis, de quibus 
paulo post dicemus; ct nobis legumlatores misit 
nihilo Mose deteriores, nedum plures multo prz- 


CYRILLUS. 


Cum igitur ex iis que scripsit Moses, et qui se- 
cuti sunt illum sancti prophet: , ostendere conetur 
soli Jud:ex Deum przfuisse; agedum retro velut 
oratione conversa, mendacium ejus utilissime ac 


ἀνόπιν τὸν λόγον ἀνασειράζοντες ψευδοεποῦντα δει- ϱ necessario detegamus. Quippe Moses unum quidem 


χνύωμεν. Ὁ γάρ τοι Μωσῆς, ἕνα μὲν τὸν φύσει xal 
ἀληθῶς διεχήρυξε θεὸν , τὸν ἀνωτάτω, χαὶ ὑπὲρ 
πάντας, xai παντὸς ἐπέχεινα γενητοῦ. Καὶ τόδε τὸ 
σύμπαν διατεχτήνασθαί Φησιν Μαὐτὸν , δι Υἱοῦ ἐν 
Πνεύματι, xa τοῦτο ἡμῖν διὰ μακρῶν ἤδη σεσαφή- 
νισται λόγων. Ὁ δὲ χρηστὸς οὐτοσὶ τὸν ἀνωτάτω τε 
xai ὑπὲρ πάντας xai παντὸς ἐπέχεινα γενητοῦ, xal 
t^c χατὰ πάντων χυριότητος οὐσιυδῶς λαχόντα τὴν 
δόξαν, τοῖς ἀχαθάρτοις δαίµοσι τιθεὶς ἑναρίθμιον 
Ὁρᾶτε, φησὶ, µήποτε καὶ ἡμῖν ἔδωχεν ὁ θεὸς, οὓς 
ὑμεῖς Ἰγνοήχατε θεούς τε χαὶ προστάτας ἀγαθοὺς, 
οὐδὲν ἑλάττονας τοῦ παρὰ τοῖς Ἐβραίοις τιμωμένου. 
Αγαθοὺς, εἰπέ pot, προστάτας xai θεοὺς σαυτῷ τε 
xal τοῖς ὁμογνώμοσι δεδόσθαι φἠς; Ποίους &pa τίσιν 


natura ac vere Deuin. ργα σαν], summum , et su- 
pra universos, et ultra id omne quod ortum habet. 
Et hoc quidem universum condidisse ipsum ait per 
Filium in Spiritu, idque multis antea sermonibus 
a nobis declaratum est. At bonus 1449 iste, su- 
premum illum omnium rerum creatarum principem, 
qui natura sua dominatur omnibus, impuris daemo- 
nibus annumerans : Videte, inquit, nunquid etiam 
nobis Deus prafecerit deos ac prasides bonos, qui 
vobis ignoti sunt, nihilo minores eo quem Hebrzi 
colunt. Bonos, obsecro, przsides ac deos datos esso 
tibi, tuique similibus, ais? Quales vero quibusnaim 
gentibus praepositos? An iis que Tauricam Clier- 
Sonesum incolunt, Scythis nempe, οἱ quotquot τὸ- 


ἑφεστηχότας τῶν ἐθνῶν; Tolg τὴν Ταυρικὴν οἰκοῦσι D liquas gentes immanitate superant, quibus pro ni- 


Χερσόνησον, Σχύθαις ἄρα, xat τοῖς τῶν βαρθάρων 
ἁπανθρωποτάτοις, οἷς χαὶ map' οὐδὲν λελόγισται τὸ 
τιθασσόν τε χαὶ πρᾶον * ἐχτετίμτται δὲ τὸ δύσοργον 
καὶ ἀχρατὲς εἰς τρόπων ἀνοσιότητα, οἷς Ey δόξῃ τὸ 
μιαιφονεῖν ; ᾽Αλλὰ τοῖς Πέρσαις ἐπιτροπεύυντας, 
οἷς àv λόγῳ χαὶ περισπούδαστον τὸ μητρογαμεῖν ; 
Αλλά vai, φπσὶν, "Ἑλληνές τε χαὶ Ῥωμαῖοι, χρη- 
στοῖς τε xal ἀνθρωποπρεπέσι vópor; διοικοῦνται, 
χαὶ ἁρίστους ἔχουσι τοὺς ἐπὶ πάντας θεοὺς 1? δα[- 
povas. Ἠἶτα, ὦ χράτιστε, πῶς οὑχ ἅπασιν ἀγαθοὺς 
παιδαγωχγοὺς ἐφεστάναι ἄμεινον ἣν δῄπου xal σο- 
φὸν, χρηστούς τε, xal πράους, xal ἀγαθουργούς; 
Πρὸς εὐχλείας γὰρ ἣν τὸ χρῆμα 8iip* καὶ ἐπείπερ 
ἐστὶν ἀγαθὸς, πῶς οὐχ ἀναγκαῖον εἶναι qo, παντὶς 


bilo quoque est humanitas atque benignitas, in 
pretio autem furor et intemperies 3d morum im- 
probitatem, et laudi sunt homicidia ? An Persis prz- 
fectos, apud quos laudabile et expetendum est ma- 
vibus jungi ? Enimvero Gr:ieci, inquit, ac fomani 
bouis et bumanz societati aptis legibus reguntur, 
4ο optímos prz omuibus deos habept aut dzemones. 
At, o bone, noune :nelius erat ac sapientius bonos, 
«1108, faciles εἰ benignos omnibus magistros prze- 
ficere? Id enim ad Dei glorisin pertinebat : qui cum 
bonus sit , quomodo non ais necessarium esse, ut 
suis bonum quodcunque largiatur* Verumtamen, 
inquit, si Deus, qui ab Hebrais colitur, ut aliorum 
unus, definitum habeat imperium, nos przstantio- 
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res nacli sumus : sin aulem proximus sit. wnundj A ἀγαθοῦ τοῖς ὑπὸ σχῆπτρα φαΐνεσθαι βραδευτήν ; 


Opifex, nos de illo melius sensimus. Dedveit igitur 
velut in secundam a primo οἱ classem et naturam 
proximum mundi Opificei. Donum etenim ei prze- 
ponentes, immotum illud esse aiunt, et Providentia 
omnino repudiata alterum Deum comminiscuutur, 
quem proximum creaturis appellant. Sed si. bic ait, 
inquit, nos melius de illo sensimus. At de his sub- 
tilius disputare nune pratermittam. Dicat vero, quo 
pacto de illo melius senserint, diis aliis ac prope- 
modum innumeris imperium in gentes tribuendo. 
AÀunon euim satius eeset. ipsum omnes imperio 
continere, omniumque vocibus celebrari ? Qui. fit 
autem ut gentes ab nonnullis, ac nou suo nutu po- 
tius institui velit; sic-autem vivere , ut, si quain 


'AXA' εἰ μὲν εἴη, φησὶν, ὁ παρὰ τοῖς "E6patow τιµώ- 
µενος, καθ) Eva. τῶν ἄλλων μεμετρημένην ἔχων τὴν 
ἀρχὴν, ἡμεῖς ἑλάχομεν τοὺς ἀμείνους ' εἰ δὲ ὁ προσ- 
εχῆς εἴη τοῦ χόσµου Δημιουργὸς, βέλτιον ἡμεῖς ὑπὲρ 
αὑτοῦ διενοήθηµεν. Καταθιθάζει μὲν οὖν ὡς ἐν 
δευτέρᾷ τάξει τε xal φύσει τοῦ πρώτου τὸν προσεχή 
τοῦ χόσµου Δημιουργόν. ΠἩροαναθέντες γὰρ αὑτοῦ 
τ' Αγαθὸν, ἀτρεμεῖν τε αὑτό φασι, xal τῆς ἐν ἡμῖν 
Φροντίδος ὁλοτρόπως ἀποσοθῄήσαντες δεύτερον ἐπι- 
νοοῦσι Θεὸν, ὃν xal προσεχῆ xalouct τοῖς χτίσµα- 
σιν. Αλλ᾽ εἴπερ οὗτος εἴη, φησὶ, βέλτιον ἡμεῖς ὑπὲρ 
αὐτοῦ διενοήθηµεν, Τὸ μὲν οὖν ἰσχνομυθεῖν περὶ 
τούτων αὐτῷ, παρῄσω τέως. Φραζέτω δὲ, ὅπως βὲλ- 
τιον ὑπὲρ αὐτοῦ διανενόηνται θεοῖς ἑτέροις xa 


habet ipse boni rationem, etiam excandescat, ne- B ἀριθμοῦ κρείττωσιν ἐχνενεμηχότες τὴν χατὰ τῶν 


mine ei 14459 obtemperare curante ? Jam quod. no- 
siri doctores prastiterint Graecorum legisla(oribus, 
aut sapientibus. doctoribusque, opportune docebi- 
mus. insistit porro suis commentis, et quasi men- 
dacio patronum se loeaverit, rursus ait : 

àv λόγῳ τὸ ἀγαθὸν αὐτῷ, xal. καταθήγεσθαι πρὸς 


ἐθγῶν βασιλείαν. Καΐτοι πῶς οὐκ ἄμεινον αὐτῷ τὸ 
πάντων χρατεῖν, xat ταῖς παρὰ πάντων εὐφημίαις 
χαταχεραίρεσθαι;, Πῶς 6k χαὶ φίλον αὐτῷ, τὸ παρά 
τινων τὰ ἔθνη παιδαγωχεῖσθαι, x2Y ob χατά γε τὸ 
ἀρέσχον αὑτῷ * διαδιῶναι δὲ οὕτως, ὡς εἴπερ ἐστὶν 
ὀργὰς πεφροντιχότος οὐδενὸς τῶν ἐν αὐτῷ θεληµά- 


των; "Οτι δὲ τῶν παρ᾽ Ἕλλησι νομοῦετῶν vot σοφῶν τε xal διδασχάλων ἀσυγχρίτως ἀμείνους οἱ παρ 
ἡμῖν ἐπὶ καιροῦ διδάξοµεν. Ἐνιστάμενος δὲ τοῖς ἰδίοις εὑρήμασι, xot olov ἁπομισθώσας ἑαυτὸν τῷ 


ψεύδει συνήχορον, ἔφη πάλιν; 
JULIANUS. 


Quod dicebamus igitur, nisi unicuique genti Deus 
aliquis pr»positus esset, et huic subditum angelum, 
et diemonem, ac auimaruim peculiare genus subser- 


IOYAIANOX. 


Ὅπερ otv ἑλέγομεν, εἰ μὴ xaü' ἕκαστον Eüvoz 
ἑθνάρχης τις ὁ θεὸς ἐπιτροπεύων ἦν, ἄγγελός τε 
UT αὐτῷ καὶ δαίµων, χαὶ φυχῶν ἰδιάζον γένος ὑπ- 


viens ac subininistrans potioribus, in moribus ac C ηρετιχὸν xal ὑπουργικὸν τοῖς χρείττοσιν, ἔθετο τὴν 


legibus differentiam positurum fuisse, ostendatur 
ab alio quo pacto hxc fuerint. Etenim laud sufficit 
dicere : « Dixit Deus, et facta suut $^; » verum etiam 
oportet Dei mandatis eorum quie fiunt naturas con- 
sentire. Quod autem dico clarius explicabo. Jussit 
Deus, verbi gratia, ferri sursum ignem, terram au- 
tem deorsum ; annon ut Dei mandatum fleret, opor- 
tebat illum quidem levem esse, banc vero poudere 
gravem? lta etiam de reliquis similiter. Et post αἰία; 
Eodem modo et de divinis. Causa vero est, quia ho- 
minum corruptibile est et caducum genus. Jure igi- 
tur eorum opera quoque corruptibilia, et mutationi 
ac conversioni prorsus obnoxia. Αἱ cum Deus sit 
zternus, talia decet etiain esse inandata, Talia vero 
eum sint, aut ipsa nalura sunt rerum, aut rerum 
nature consentiunt. Quomodo enim natura Dei man- 
dato pugnaret? Quomodo vero ab illa consensione 
excideret? Igitur etsi ut linguas, ita etiam respu- 
blicas gentium jussisset confundi et invicem non 
consentire : non mandato soluin id przstitissel, sed 
nos ad hanc discrepantiam natura etiam comparas- 
set. Oportuisset enim primum differentes subesse 
naturas eorum, qua inter gentes discrepare debe- 
baut. Spectatur id certe quoque in corporibus. Si 
quis perspiciat, Germani et Scytha quantum a Po- 


nis εἰ ZEthiopibus differant; an hoc etiam nudum 


οὐ Psa], xxxii, 9. 


ἐν τοῖς νόµοις xal τοῖς Ίθεσι διαφορότητα, δεικνύσθω 
παρ᾽ ἄλλου πῶς vévove ταῦτα. Καὶ γὰρ οὐδὲ ἁπόχρη 
λέγειν’ «Εἶπεν ὁ θεὸς, xal ἐγένετο » ὁμολογεῖν δὲ 
χρὴ τοῖς ἐπιτάγμασι τοῦ Θεοῦ τῶν Ὑινοµένων τὰς 
φύσεις. "O δὲ λέγω σαφέστερον Epi). Ἑκέλευσε θεὸς 
ἄνω φέρεσθαι τὸ mop, εἰ τύχοι, χάτω δὲ τὴν γην οὐχ 
ἵνα τὸ πρόσταγμα τοῦ Θεοῦ γένηται, τὸ μὲν ἐχρῆν 
χοῦφον εἶναι, τὸ δὲ βρίθειν; Οὕτω χαὶ ἐπὶ τῶν ἑτέ- 
pov ὁμοίως. Καὶ μεθ) &cepa* Τὸν αὐτὸν τρόπον xal 
ἐπὶ τῶν θείων, Αἴτιον δὲ, ὅτι τὸ μὲν τῶν ἀνθρώπων 
ἐπίκηρόν ἐστι xal φθαρτὸν γένος. Εἰκότως οὖν 
αὐτοῦ φθαρτὰ xal τὰ ἔργα, xal µετάθλητα, xoi 
παντοδαπῶς τρεπόµενα. Τοῦ Θεοῦ δὲ ὑπάρχοντος 
ἀῑδίου, καὶ τὰ προστάγµατα τοιαῦτα εἶναι mpoaf;xs:. 


D Τοιαῦτα δὲ ὄντα, fj τοι φύσεις εἰσὶ τῶν ὄντων, ἢ τῇ 


φύσει τῶν ὕντων ὁμολογούμενα. Πῶς γὰρ ἂν ἡ φύ- 
σις τῷ προστάγµατι µάχοιτο τοῦ Θεοῦ; lloc δ' ἂν 
Esto πίπτοι τῆς ὁμολογίας ; Οὐχοῦν εἰ καὶ προσέταξεν - 
ὥσπερ τὰς γλώσσας συγχυθηναι xal μὴ συμφωνεῖν 
ἀλλήλαις, οὕτω δὲ xal τὰ πολιτικὰ τῶν ἐθνῶν, οὐχ 
ἐπιτάγματι µόνον ἐποίησεν αὐτὸ, χαὶ πεφυχέναι δὲ 
ἡμᾶς πρὸς ταύτην χατεσχεύασε τὴν διαφωνίαν. 
Ἐχρην γὰρ πρῶτον διαφόρους ὑπεῖναι φύσεις τῶν 
ἐν τοῖς ἔθνεσι διαφόρως ἑσομένων. Ὀρᾶται γοῦν 
τοῦτο xal τοῖς σώμασιν, et τ.ς ἀπίδοι, Γερμανο' καὶ 
Σχύθαι Λιδύων xal Αἰθιόπων ὁπόσον δαφέρουσιν " 
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ἄρα xai τοῦτό ἐστι φιλὸν ἐπίταγμα, καὶ οὐδὲν ὁ A est mandatum, et nihil aer, nihil regionis ad ccelum 


&ho οὐδὲ f χώρας τῷ πῶς ἔχειν πρὺς τὰ ΄᾽οὐράνια 
θέσις συμπράττει; 
ΚΥΡΙΛΛΟΣ. 


Τὴν μὲν οὖν αἰτίαν τῆς τῶν ἐθῶν τε xai νόµων 
ὃ.αφορᾶς, χαθ᾽ ἣν ἀλλήλων τὰ ἔθνη πρὸς ἑτεροίως 
ἔχειν ἀπονοσφίξεται, διαρκέστατά uot φάναι δοχῶ. 
Tat; γὰρ ῥοπαῖΐς τῶν προαιρέσξων, xat ταῖς &x προ- 
γόνων παιδαγωγίαις ἀνατεθείκαμεν τὸ οὕτω τε xX- 
χείνως διαθιοῦν εἰθίσθαι τινάς. Σνλλήφεται δὲ πρὸς 
τοῦτο ἡμῖν ὁ διαθόητος àv. σχηναϊῖς, xal τὰ πολλῶν 
τραγῳδήσας πάθη, τὸν Σοφοχλέα λέγω) γέγραφε 
γὰρ ὡδί" 

IlóAc γάρ ἐστι xáca τῶν ἡγουμένω»ν, . 

Στρατός ts ξύμπας' οἱ δ᾽ ἀκοσμοῦντες βροτῶ», 

Διδασκά.-λων «Ἰόγοισι γίΥγονται καχοἰ. 


ἸΑχούεις ὅτι τὸ ἀχοσμεῖν, αὐθαίρετον xai &x διδα- 
σχάλων, xal οὐχ ἐξ ἀνάγχης φυσικῆς τισὶν ἐπισυμ. 
θαΐνει. El δὲ δη, xafá φησιν αὐτὸς, τὸ τὰ ἔθνη ixve- 


νεμῆσθαι ἐθνάρχαις θεοῖς καὶ δαίμοσιν ἐπιτρόποις, 


τὴν ἐν τοῖς νόµοις καὶ τοῖς Ἠθεσιν ἔθετο δ,αρορό- 
τητα, φραζέτω Oh πάλιν. Ἐρήτσομαι γὰρ, πότερα 
τοῖς τῶν ἀνθρώπων ἔθεσί τε xol νόµοις οὐκ ἔθελον- 
ταὶ προσνενεύχασιν οἱ πολιοῦχοι δαίμονες ἕτερογνω- 
μονοῦντες αὑτοί΄ Ίγουν τοῖς κρείττοσιν οἱ ὑπ᾿ αὐτῶν 
ἠττώμενοι, χαὶ ὑπείχειν ἠναγχασμένοι, κατά γε τὸ 
΄ἐχείνοις δοχοῦν διαζῆν ἀνεπείθοντο, xai οὐχὶ 6h 
μᾶλλον ταῖς ῥοπαῖς τῶν ἰδίων θεληµάτων ἐπὶ τὸ δρᾷν 
ζεσαν τὰ παρ) ἑχάστοις τετιμηµένα. El. μὲν οὖν τοῖς 
τῶν ἀνθρώπων Ίθεσί τε xal νόµοις συνηνέἐχθησαν οἱ 
Ὀεοὶ, καὶ ἀθούλητον fjv αὐτοῖς τὸ χρῆμα, πεπαιδα- 
γώγηνται μᾶλλον, f| νενιχήχασιν αὐτοὶ, καὶ τοῖς 
ὑπὸ χεῖρα χαταζεύξαντες τὸν αὐχένα, δι αὑτῶν 
ἑλέγχονται τῶν πραγμάτων. Elta. πῶς ὑπετίθει τὰ 
ἔθνη θεὸς τοῖς ox εἰδόσιν f] δυναµένοις ἀποχομίζειν 
αὑτὰ πρὸς τὸ χατὰ γνώµην αὐτοῖς; Τί ἐντεῦθεν 
ὄφελος, διδασχέτω. El δὲ τοῖς τῶν ἐθναρχῶν νόµοις 
ἔπεται τὸ ὑπήχοον, ἀναθετέον εἰχότως αὐτοῖς, τὰς 
αἰτίας τῆς τῶν ἐθνῶν ὡς ἓν ποιότητι τρόπων τε xal 
νόμων, πλείστης τε ὅσης xai ἀνομοίου διαφορᾶς. 
Οὐχοῦν ἐν τοῖς πολιούχοις ἤγουν ἐβνάρχαις θεοῖς χαὶ 
δαίµοσιν, εἶεν ἂν οἱ τραχεῖς xa ἀνήμερο:, δύσοργοί 
τε xal µιαιφόνοι, καὶ τὰ πάντων χείριστα τῶν καχῶν 
ἀγαπᾷν ἠρημένοι. ᾿Οποῖα γὰρ ἂν ὀρῷτο τὰ ὑπεζευ- 
γµένα τῶν ἐθνῶν, τοιούτους ἀνάγχη νοεῖσθαι τοὺς 
ἑφεστηχότας. Εἶτα οὐχ ἑναργὴς χατὰ θεοῦ δυσφηµία, 
τὸ τοῖς ὧδε βδξλυρωτάτοις, xal πρὺς πᾶν ὁτιοῦν τῶν 
ἑχτόπων ἀποχομίζειν εἰδόσε, χαθυφεῖναι λέγειν ἅπαν- 
τας τοὺς ἐπὶ τῇ; γῆς, καὶ τὸ ἐπὶ τούτων δνσφορη- 
τότερον. Ἔδει γὰρ, quat, διαφόρους ὑπεῖναι φύσεις 
τοῖς μὴ ὁμοίως ἐσομένοις, (v' ὁμολογῇ τὰ πράγματα 
τοῖς τοῦ Ozou θεσπἰσµασιν. *Ap' οὖν ὥσπερ àvay- 
χαῖον ἣν κοῦφόν τε εἶναι χατὰ φύσιν τὸ πῦρ, ἵνα τὸ 
ἄνω φέρεσθαι λάχῃ΄ διαθριθή δὲ τὴν γην, ἵν Ey 
τὸ χάτω κχεῖσθαι, xal µένειν ἄν χατὰ τὸν [aov τρό- 
πον, χαὶ φύσεως καχῆς εἶναι τῶν τελούντων ἓν àv- 
Αρώποις τινὰς, οὕτω τε γενέσθαι παρὰ τοῦ Δημιουρ- 
(99, διά τοι τὸ χρῆμαι τοῖς θελήµασ: τῶν ἐθναρχῶν 


respectus ac positio confert? 


CYRILLUS. 


Abunde mihi videor ostendisse causam morum le- 
gumque differentie, ob quam gentes alix οὐ aliis 
diverssm inter se discrepant. Voluntatum enim incli- 
nationi et discipline 14/$ a majoribus acccptz il- 
lam vit: morumque dissimilitudinem tribuimus. 
Quam in rem nos juvabit ille celebratus in scena, 
et qui multorum casus per trageedias decantavit ; 
Sophoclem dico ; scripsit enim in hunc modum : 


Ciritas enim omnis est ducum |ram agunt 
Exercitusque omnis : et qui mortales inter perpe- 
Magistrorum sermonibus mali iunt. 


Audis, a voluntate cujusque et magistris proficisei, 
non autem naturali necessitate ulli contingere, ut 
perperam agat. Sin autein, ut ait ipse, ex eo quod 
gentes distributze suut diis ac damonibus singula- 
rum gentium (utelaribus ac przesidibus, in moribus 
ac l gibus ciscrimen. igduetum est, dicat rursus 
amabo. Percontabor enim utrum moribus homi- 
num ac legibus inviti annuerint urbium tatelares 
d:emones, cum ipsi aliter sentirent ; an vero qti eis 
subsunt potioribus cedere coaeti illorum arbitrio vi- 
vere persuasi sint, non autem suopte natu ad ea fa- 
cienda se contulerint, qux& unieuique cordi erant. 
Si ergo hominum mores sc leges dii secati sunt, 
idque fecerunt inviti, alieno dueta pervenerunt ipsi 
potius quam vieerunt, et subditis eervicem subje- 
cisse rebus ipsis arguuntwr. At quomodo ευ]ήθείέ 
Deus gentes iis, qui nesciant aut non possint im 
sententiam suam ipsas adducere? Quidnam inde sit 
commodi , nos edoceat. Quod si praefectorum suo- 
rum leges subditi sequuntur, his jure merito refe- 
renda causa est plurimi illius ac diversi in ratione 
morum et legum discriminis. Proinde inter tutela- 
res aut gentium prafecios dees ac dzemonas erunt 
asperi, truces, iracundi, crudeles, et ad pessima 
queque suscipienda comparati. Quales enim spe-, 
ctantur subdite gentes ,- tales necessario prafecti 
cogitahidi. Porro nonne manifestum est in Deum con- 


D vitium, adeo impuris, et ad omne probrum praeun- 


tibus, universos homines subjicere, aliudque his 
intolerabilius addere. Oportebat enim, inquit, diffe- 
rentes subesse naturas iis in quibus erat dissimili- 
tudo futura, ut Dei E55 mandatis res congruerent. 
Nunquid ergo, sicuti necessarium erat levem esse 
natura ignem, οἱ sursum ferri posset, terram au- 
tem gravem, ut depressa jaceret, subsideretque : 
eodem modo nonnullos homines improba natura esse 
oportebat, itaque ob Opifice fieri, propterea quod 
i:ecesse erat illos subjici prfectorum arbitrio? Quae- 
vam vero satis illi oratio patrocinari poterit, si ab . 
aliquo sanz mentis in disceptationem vocetur? Quo- . 
modo enim omnium creatorem defendet, quominus 
jure merito rideatur, siquidem malarum est naturá- 


- 
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τη 


rum auctor? Nam si prseter voluntatem eo adductum A ὑποφέρεσθαι; Καὶ molo; αὐτῷ λόγος ἀρχέσει πρὸς 


ipsum dicit, subditur forsan alicui potiori, et cui sit 
cogendi potestas, et est aliquid ipso przstabilius ; 
sin autem minime przter voluntatem, sed sua sponte 
eo adductum contendit, quomodo bonus est, et ex 
bono? Sic enim de illo Plotinus; neque suam ma- 
gis quam Platonis explicat sententiam. Cause vero, 
qua Mens esl, patrem ait ipsum Bonum, et id quod 
est ultra mentem, et supra substantiam , plerum- 
que vero Eus, et Meutemn, ldeam appellat : quocirca 
Yl'latonem novisse, ex Bono quidem Mentem, et ex 
Mente animam exsistere. Et hos sermones non no- 
vos, neque nunc natos csse, sed olim quidem ob- 
scurius esse dictos, at voces has eorum iuterpretes 
csse testatur. Si ergo patrem Opifici ait esse Do- 


uum , naturas autem fecit uon bonas ; ad Bonum n 


sum convitium redit, idque tanquam proximi 
mundi Opificis interventu. Sic enim ille dicere vi- 
detur. Ceterum miror ipsum corporum colores ac- 
cipere, ut demonstret hinc intelligendum esse di- 
versam gentibus naturam inesse. Quod si quid in 
lioc vere sentire et dicere putat, non animadvertit 
se peccare. Oporteret enim sane, ut arbitror, om- 
nes quotquot sunt unius coloris, unius et ejusdem 
esse senlentiz : et si quis albo colore bonus esset , 
neminem bonum qui non esset hujusmodi; sin au- 
tem fuscus ac niger itidem bonus esset, neminem 
proinde bonum qui albo corpore przditus esset. An- 
von igitur ridicula sunt ista? Nonne temere has nu- 
gas effutiit, el extreme confusionis plenissinios ser- 
mones eructat? quomodo 146 hoc demum ambi- 
guum? At contra pietatis placita arrogantius insultat, 
et sanctum Mosen calumniis appetit, eodemque se- 
cum opinionis errore ac mendacio implicitum fuisse, 


et adulterare veritatem existimat. Sic enim ait 


rursus: 


^ ἑσχάτης, xal ἐχμεμεστωμένους λόγους ἐρεύγεται ; 


ἐπικουρίαν εὐθυνομένῳ πρός τινος τῶν ὀρθὰ φρονεῖν 
εἰωθότων; Πῶς γὰρ τὸν τῶν ὅλων Δημιουργὸν ἀπαλ- 
λάδει τοῦ κατεσχῶφθαι δεῖν, καὶ µάλα εἰχότως. εἰ 
6t φαύλων ἐστὶ φύσεων ποιητής; El. piv γὰρ àv- 
εθελήτως εἰς τοῦτο παρῆχθαί φησιν αὐτὸν, ἡττᾶται 
τάχα πού τινος ἀνεστηχότος τε xal προῦχοντος, καὶ 
χαταθιάζεσθαι δυναµένου, xa ἔστι τι τὸ ἄμεινον 
αὐτοῦ. εἰ δὲ ἥχιστα μὲν ἀδουλήτως, ἐθελουρτὸν δὲ 
πρὸς τυῦτο ἐλθεῖν διατείνεται, πῶς ἀγαθός ἔστι, xal 
£x τἀγαθοῦ; Φησὶ γὰρ οὕτω Πλωτῖνος περὶ αὗτοῦ, 
xai οὐχ ἰδίαν μᾶλλον, ἀλλὰ τὴν Πλάτωνος διερµη- 
νεύει δόξαν. Tou δὲ αἰτίου vou ὄντος, πατέρα qua 
v Αγαθὸν, xaX τὸ ἐπέχεινα νοῦ, xal ἐπέχεινα. οὗὐ- 
σίας ΄ πολλαχοῦ δὲ τὸ "Ov, xal τὸν Νοῦν, τῆν Ἰδέαν 
λέγει ὥστε Πλάτωνα εἰδέναι ἐκ μὲν τ’ Αγαθοῦ τὸν 
νοῦν’ ἐκ δὲ τοῦ νοῦ, τὴν ψυχἠν. Καὶ εἶναι τοὺς λό- 
γους τούτους μὴ χαινοὺς, μηδὲ νῦν, ἀλλὰ πάλαι μὲν 
εἰρῃσθαι μὴ ἀναπεπταμένους * τοὺς δὲ νῦν λόγους, 
ἑξηγητὰς ἑχείνων γεγονέναι μαρτυρεῖ. El τοίνυν 
Πατέρα φησὶ γενέσθαι τ’ Αγαθὸν τῷ Δημιουργῷ, δε- 
δηµιούργηκε δὲ φύσεις οὐκ ἀγαθὰς, ἄνειαιν ὁ μῶμος 
ἐπ᾽ αὐτὸ «' Αγαθὸν, ὡς διὰ µεσίτου λέγω, τοῦ προσ- 
εχοῦς τῷ χόσμῳ Δημιουργοῦ. Δοχεῖ γὰρ εὔτω λέγειν 
αὐτοῖς. θαυμάζω δὲ ὅτι καὶ τῶν σωμάτων τὰ χρώ- ' 
pata πρὸς ἀπόδειξιν δέχεται τοῦ χρΏναι κατανοεῖν, 
ὡς διάφορος τοῖς ἔθνεσι φύσις Ὀπεστιν. El δὲ οἴεταί 
τι τῶν ἁληθῶν Év. γε 585 τούτῳ φρονεῖν xal λέγειν, 
οὐχ αἱσθάνεται πλημμελῶν * ἐχρῆν Υὰρ δήπου, καθά- 
περ Expat, τοὺς ἑνὸς ὄντας χρώματος, ὁμογνωμο- 
νεῖγ ἀλλήλοις ἅπαντας, xal συµφέρεσθαι τοῖς Φρο- 
νήµασι xai εἰ μέν τις εἴη λευχόχρους, xal οὗτος 
ἀγαθός' μτδεὶς ἀγαθὸς τῶν μὴ τοιούτων;. cl δὲ 6h 
φαιός τε xal µέλας, ἀγαθὺὸς ὁμοίως' μηδεὶς ἀγαθὸς 
τῶν ἓν λευκότητι σώματος. "Ap! οὖν οὐ γέλως Ίδη 
ταυτί; Οὐ πεφλυάρηχεν cix, xal χυδα.ότητος της 


Εἶτα πῶς τοῦτο ἀμφίλογον; Καταθρασύνεται δὲ τῶν 


δογμάτων τῆς εὐσεθείας, xal τὸν ἱερὸν συχοφαντεῖ Μωσέα’ οἴεται δὲ ὅτι πεφρόνηκε τὰ αὐτοῦ, χαὶ πε- 
πλάνηται, καὶ ψευδοεπεῖ xal παρασημαίνει τὴν ἀλήθειαν. Ἔφη γὰρ οὕτω πάλιν; 


JULIANUS. 


Quod autem Moses istiusmodi quoque re:n sciens 
obscurarit, neque linguarum confusionem Deo tau- 
tum tribuerit (ait enim ipsum non solum desceu- 
disse, neque unum tantum cum eo, sed plures de- 
scendisse, et qui sint illi reticuit), manifestum est 
similes Deo putasse eos, qui una cum ipso descen- 
derunt. Si ergo ad linguarum confusionem non solus 
Dominus, sed et alii cum ipso erant linguas confun- 
dentes, jure auctores hujus discriminis esse ceuse- 


buntur. 
CYRILLUS. 


Igitur aperte confessus est ne Mosen quidem di- 
cere voluisse, quosdam deos una cum Deo ad lin- 
guas confundendas descendisse, sed hoc solum : 
« Venite, et descendentes confundamus ibi linguas 
corum *'. » At quomodo demum quod libet addivi- 
pat, et deos. illos qui descenderunt, similes ei qui 


εἰ Gen. σι, 7, 


IOYAJANOZ. 


"Ott δὲ ὁ Μωσῆς εἰδὼς ἐπεχάλυπτε xal τοιοῦτον, 
οὐδὲ τὴν τῶν διαλέχτων σύγχνσιν ἀνατέθειχε τῷ θεῷ 
µόνον * qnot γὰρ αὐτὸν οὗ µόνον κατελθεῖν, οὐδὲ ἕνα 
συγχατελθεῖν αὐτῷ, πλείονας δὲ, xa τούτους οἵτινες 


p εἰσὶν οὐκ εἶπεν  εὔδηλον δὲ ὅτι παραπλησίους αὐτῷ 


τοὺς συγχατιόντας ὑπελάμδανε. El τοίνυν πρὸς τὴν 
τῶν διαλέχτων σύγχυσιν οὐχ ὁ Μύριος μόνος, ἁλλὰ 
γαὶ οἱ σὺν αὐτῷ τὰς διαλέχτους συγχέοντες, εἰχότως 
ἂν ὑπολαμθάνοιντο ταύτης slvat τῆς διαατάσεως 


αἴτιοι. 
ΚΥΡΙΛΛΟΣ. 


Οὐχοῦν ἑναργῶς ὡμολόγηχεν, οὐδὲ ὅσον εἰπεῖν 
ἑλέσθαι Μωσέα συγχαταφοιτῆσαί τινας τῷ θεῷ πρὸς 
τὴν τῶν δ.αλέχτων σύγχναιν, πλὴν ὅτι τουτὶ δὴ xal 
µόνον τὸ, « Δεῦτε, xal χαταθάντες συγχέωµεν αὐτῶν 
ἐχεῖ τὰς γλώσσας. » Elta πῶς αὐτὸς τὸ δοχοῦν µαν- 
τεύεται, καὶ θεοὺς εἶναι παραπλησίους, καὶ ἴσοστα- 
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«οὔντας iv δόξη τῷ κατὰ φύσιν zip, τοὺς χαθιχο- A natura Deus est, et ejus majestati pares ait? Nam 


µένους qns! ; Καΐτοι xat µάλα σαφῶς, xat ooy ἅπας, 
ἀλλὰ πλειστάχις ὁ θεσπέσιος Μωσῆς, χατηγόρευσε 
μὲν τῶν φευδωνύμων θεῶν, ἕνα δὲ χαὶ µόνον δεῖν 
ἔφη προσχυνεῖν. « Κύριον γὰρ, qnot, τὸν Θεόν σου 
προσχυνῄσεις, xal αὑτῷ µόνῳ λατρεύσεις. » Καὶ 
πάλιν. € Ὁ θυσιάζων θεοῖς ἑτέροις ἐξολοθρευθήσεται, 
πλὴν Κυρίῳ uóvp. » Ἔφη δὲ καὶ Ex προσώπου θεοῦ * 
« Οὐχ ἔσονταί σοι θεοὶ ἕτεροι πλὴν ἐμοῦ. » Εἶτα πῶς 
οἵδς θεοὺς ἑτέρους συγχατιόντας τε xaX συμπεπραχό- 
τας τι τῷ χατὰ φύσιν καὶ ἑνὶ xal µόνῳ καὶ ἀληθινῷ; 
Αλλά γὰρ πῶς τὸ, εδεῦτε, φησὶ, xal τὸ, εΚατα- 
θάντες, » τέθειχεν ἐφ᾽ ἑνός; Οὐχ ἡγνόηχεν 6 Μωσής 
ὅτι θεὸς εἷς, Ίτοι µία φύσις θεύτητος ἓν ἁγίᾳ καὶ 
ὁμοουσίῳ Τριάδι προσκυνεῖται, ἕν τε τῷ Πατρὶ, onu, 


disertis omnino verbis Meses divinus, non semcl, 
sed multoties, falsi nominis deos reprelioudit, unum 
vero ac solum adorandum esse dixit. « Dominuni, 
enim inquit, Deum tuum adorabis, et illi soli ser- 
vies **. » Et rursus : « Qui sacrilicat diis alieuis, 
exterminabitur, preterquam Domino soli **. » Quin 
et ex persona Dei dixit: « Non erunt tibi dei alicui 
preter me **, » Jam quo pacto novit dcos alios una 
cum uno vero ac natura Deo descendisse, eique ad- 
jutores aliqua in re exstitisse? At enim quomoo, 
inquit, « Venite, » et, « Descendentes, » de uuo posuii? 
Non latuit Mosen, Deum uuum esse, aut unam di- 
vinitatis naturam in sancta et consubstantiali Tri- 
nitate adorari, in Patre, inquam, et Filio, et Spiritu 


καὶ τῷ Υἱῷ, xal τῷ ἁγίῳ Πνεύματι. El γὰρ xai τῶν D sancto. Sienimquodlibeteorum, quz laudavimus, per- 


ὠνομασμένων ἕχαστον προσώποις τε xat ἰδιχαῖς ὑπο. 
στάσεσι, τοῦθ) ὅπερ ἐστὶν, εἶναι πιστεύεται ' [laco 
γὰρ ὁ Πατὴρ, χαὶ Υἱὸς 6 Υἱὸς, χαὶ Πνεῦμα τὸ Πνεῦ- 
μα; ἀλλ οὖν fj τῆς οὐσίας ταντότης συλλέγει πρὺς 
ἔνωσιν. "Oct δὲ χαὶ οἱ αὐτοῦ διδάσχαλοι, οἳ δὴ μά- 


λιστα δοχησισορίας λαχόντες ὑπόληψιν θαυμάζονται 


παρ᾽ αὐτῷ, xal µέχρι τριῶν ὑποστάσεων τὴν θείαν 
xal ἀχήρατον χατευρύνουσι φύσιν, προαπέφηνεν ὁ 
λόγος ἡμῖν. Λυπεῖ δὲ οὐδὲν προσαναμνῆσαι διὰ βρα- 
χέων. 'O γοῦν Πλάτων θεὸν μὲν τὸν ἀνωτάτω φησὶ 
v Αγαθὸν ἐξ αὐτοῦ Υε μὴν ἀναλάμφαι Νοῦν, xal 
τοῦτον εἶναι τὸν προσεχή τῷ χόσμῳ δημιουργὸν, 
ὄντος xaX £v ἀχινησίχ τοῦ πρώτου. Καὶ τρίτην cla- 
φέρει Ὑυχὴν, ὑφ fi; τὰ πάντα χινεῖσθαί τε χαὶ ἓφυ- 
χῶσθαί φησι. Καὶ ταυτ» μὲν ἐχεῖνος. Ἡμεϊς δὲ τὸν 
ὑγιᾶ χαὶ ἀπεξεσμένον εἰς ἀλήθειαν περὶ τῆς ἀνωτά- 
τω θεότητος συντιθέντες λόγον, γεγενῃσθαί φαμεν Ex 
τοῦ Θεοῦ καὶ Πατρὸς τὸν Υ.ὸν, ἰσοφνᾶ xat ἁπαραλ- 
λάχτως ἔχοντα πρ»ς mv ὁτιοῦν αὐτῷ * προελθεῖν δὲ 
xaY τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, £v ᾧ τὰ πάντα ζωοποιεῖται. 
Πρόειαι μὲν οὖν ἁῤῥήτως, ὡς ἔφην, ἐκ τοῦ Πατρὸς, 
τὸ ζωοποιοῦν ἅνιον Πυεῦμα * χορηγείται δὲ τῇ χτίσει 
δι Υἱοῦ. Ο0ἶδεν οὖν ἄρα Μωσῆς τὴν ἐν ἁγίᾳ Τριάδι 
σεπτήν τε xat µίαν τῆς θεότητος φύσιν. Ταύτῃτοι 
ποτὲ μὲν ἀριθμῷ χρῆΏται τῷ ἑνιχῷ, ποτὸ δὲ καὶ 
πληθυντικῷ. Ὁποῖόν ἐστι τὸ, « Ποιήσωμεν ἄνθρω- 
πον xa' εἰχόνα ἡμοτέραν καὶ καθ ὁμοίωσιν. » 05 
γὰρ δἠ τινας ἑτέρους συλλήπτορας ἑαυτῷ πρὸς τὴν 
τοῦ ἀνθρώπου χατασχευὴν ἐποιεῖτο θεός’ ἀλλ ἐν τῷ, 
ποιήσωµεν, καὶ καθ ὁμοίωσυ ἡμετέραν, τῆς 
ἁγίας χαὶ ὁμοουσίου Τριάδος ἡ δήλωτις ἣν. Οὐχοῦν 
χἀνθάδε, τὸ εδεῦτε, xal χαταθδάντες συγχέωµεν αὐτῶν 
"τὰς γλώσσας, » ob θεοὺς ἑτέρους συμπαρειλῆρθαι 
δηλοῖ. IIO; γὰρ, f| πὀθεν; Οὐ γὰρ ἔστιν ὅλως. ᾽Αλλὰ 
τῆς ἁγίας Τριάδος τὸ σεπτὸν xal μέγα xal ἀξιάγα- 
στον ὑπεμφαίνει µυστήριον. "Άξιον δὲ κἀχεῖνο θαυ- 
µάσαι. Καΐτοι γάρ, ὡς Υοῦν ᾠήθη τάχα που, xal 
πεφρόνηχεν ἑἐφ᾽ ἑαυτῷ, συνετὸς ὑπάρχων, οὐκ αἱ- 
σχύνεται τῷ φιλαρέτῳ θεῷ, «hy τῶν ἀνθρωπίνων 
ἡθῶν ἀνάπτειν διαστροφῆν, xal τοῖς ἄλλοις αὐτὸν 
συμπαραίτιον λέγων γεγενῆσθαι τῶν οὕτως αἰσχρῶν 


*' Deut, vi, 12; Matth. iv, 10. 


$3 Exod.xxvii, 13. 


sonis propriisque subsistentiis, id quod est, esse crc- 
ditur : Paterenim est Pater ; et Filius, Filius; et Spiri- 
tus, Spiritus : tamen essentize identitas in unitatem 
colligit, Et sane magistros ejus, quos prz» opinione 
1447 singularis sapienti» vehementer mirantur , 
etiam ad tres usque hypostases divinam et perfectissi- 
mam naturam extendere, priore libroostendimus. Sed 
pongravabitur hic rursus paucis repetere. Plato igitur 
Deum supremum ait esse Bonum. Ex illo emicuisse 
Mentem, et hanc esse attentum mundi Opiflcem, pri- 
mo quiescenteet vacante, Et tertiamiuducit Animam, 
a qua cuncta cieri animarique ait. Il:ecille. Nos autem 
vere et accurate de suprema divinitate loquentes, Fi- 
lium ex Deo et Patre genitum asserimus, zqualis ua- 


C turz, nec ulla in re ab eo differentem : procedere vero 


Spiritum sanctum, a quo cuncta vitam accipiunt, Et 
procedit quidem ineffabili ratione, uti dixi, ex Patre- 
Spiritus sanctus vivificus , prasbetur vero creatur: 
per Filium. Norat igitur Moses adorandam et unam 
in saucta Trinitate divinitatis naturam : ideoque ' 
interdum numero utitur singulari, interdum etiam 
plurali. Cujusmodi est illud : « Faciamus hominem 
ad imaginem et similitudinem nostram 65. ». Sane 
enim ut hominem formaret, alios sibi non fecit 
Deus adjutores. Sed hoc verbo [(aciamus , et ad 
similitudinem nosiram, sanctam et consubstantia- , 
lem Trinitatem demonstravi, Quapropter etiam 
hoc loco : « Venite, et descendentes confundamus 
linguas eorum **, » non siguificat deos alios ag- 
suimptos fuisse. Quomodo enim aut unde ? Nec enim 
plane ita est; sed sancte Trinitatis adorandum, 
ingens, et admirabile mysterium subindicat. Sed 
οἱ mirum illud. Quippe enim , ut putavit ille ac 
sensit qui sibi sapiens videtur, non est veritus Deo, 
virtutis omnis amanti, affectuum humanorum per- 
versitatem affiugere, eumque una cum aliis au. 
ctorea) fuisse rerum adeo turpium et improbarum. 
At linguarum confusio causam habet rationi valde 
consentaneam, Frustra enim laborantes illius tem- 
poris homines coercere voluit universi Opilex , 
adeoque coercuit , cum diversitate linguarum eos 
δε Gen. x1, 7. 


* Esod. xx, ο. '* Gen. 1, 20. 
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separavit. Sed nihil ex ea re damni ceperunt, cum A xal ἀνοσίων πραγμάτων. Ἡ δὲ σύγχνυσες, εὐλογωτάν 


uibil eis acciderit, unde mali ex bonis flerent , et 
ex optimis moribus ad deteriores converterentur. 
Neimno enim est, qui non preclare ei laudibiliter 
vivere possit, quamvis peregrina lingua utatur 148 
eta Grecorum sono diversa, Perversitas autem 
iorum nonne mortalibus damnosa , si Barbarorum 
exosi mores , et crudelitas, et anii impotentia, 
ct intemperantia, et homicidiorum impunitas , et 
quacunque nostris legibus condemnantur ? Àt quo- . 
modo Deus adeo probitatis amans morum perver- 
sitatem fecit ? Rursus vero cunctam orationem suin- 
matim colligens ita scribit : 

αὐτοῖς ὠμότης, xal τὸ ἀχρατὲς el; ὀργὰς, xal εἰς 


την ἔχει τῆς αἰτίας τὴν ἁπόδοσιν. Εἰχή γὰρ ποιοῦν- 
τας τοὺς τὸ τηνιχάδε περὶ τὴν τοῦ πύργου xata- 
σχευἣν, διαχωλύειν Ίθελεν ὁ τῶν ὅλων Δημιουργὸς, 
χαὶ δη xal χεχώλυχε χατατεμὼν εἰς πολυγλωσσίαν, 
Ἠδίχησε δὲ t5 χρῆμα τοὺς πεπονθότας οὐδὲν, «lc χε 
τὸ γενέσθαι φαύλους ἐξ ἀγαθῶν, xal ἐξ ἀρίστων 
ἠθῶν μεταφοιτῆσαι πρὸς τὰ αἰσχίω. Ἔνεστι γὰρ 
ἀνθρώπῳ παντὶ τὸ εὐδοχιμεῖν δύνασθαι, χαὶ λαμ- 
πρῶς διαθιῶναι, κχἂν ἑτερόθρουν ἔχη τὴν γλῶσσαν 
xai οὐχὶ ταῖς Ἑλλήνων εἰς ἡχὼ συµθαίνουσαν. Ἡ 
δὲ γε τῶν ἠθῶν διαστροφὴ. πῶς οὐχ ἐπινήμιος τοῖς 
ἐπὶ τῆς γῆς, εἰ στυγητὰ τὰ βαρθάρων, καὶ ἡ παρ᾽ 
ὀρέξεις ἀχάθεχτον, χαὶ τὸ ἀνεπίπληχτον εἰς µιαι- 


φονίας, xaX ὅσα τοῖς παρ ἡμῖν κατέφεχται νόµοις; E:ca πῶς ὁ φ.λάγαθος οὕτω θεὸς, τὴν τῶν ἠθῶν 


διαστουφὴν εἰργάζετο; ᾿Ανακεφαλαιούμενος δὲ τὸν 
JULIANUS. 


Ecquid ergo tam longo verborum ductu dicere 
volui ? Nempe, si proximus mundi Opifex sit ille, 
qui a Mose praedicatur, nos de illo melius scntimus, 
qui putaius communem eum esse universorum 
Dominum : alios autem gentibus prapositos , qui 
sub illius quidem imperio sunt, sed tanquam im- 
peratoris legati suam quisque vicein diverse obeun- 
tes, neque ipsum aliorum deorum, quos subjectos 
habet, partiarium statuimus. Quod si particularem 
aliquem reveritus ille, ei gubernationem universi 
wibuit, satius erit eos ex nostro judicio universi 
Deum agnoscere, unaque illi ignotum non fuisse , 
quam eum, qui minima parti prefectus est, rerum 
omnium Opiflcis loco colere. 


CYRILLUS. 


Et sane omnium Opifex ille eet, qui a sapien- 
tissimo Mose praedicatus est, atque idem ipse re- 
rum omnium Dominus qus cernuntur aut non 
cernuntur, nec quidquam est quod cervicem sce- 
ptris ejus non submittat. At hic rursus, ejus re- 
gnum impuris ac desertoribus dzmonibus tribuen- 
do, melius de ipso sensisse predicat. Neque hoc 
contentus aliud comminiscitur, nempe , si parti- 
cularis esset Deus is quem «colimus, melius fore 
"num quoque omnino non ignorare. Át nos unuimn 


σύμπαντα λόγον, πάλιν ὣδέ φησι ' 
IOYAJANOZ. 


Τί οὖν ἓν μαχροῖς εἰπεῖν βουλόμενος, τοσαῦτα 
ἐπεξῆλθον; ὡς εἰ μὲν ὁ προσεχῆς εἴη τοῦ κόσμου 
Δημιουργὸς ὁ χηρυττόµενος ὑπὸ τοῦ Μωσέως, ἡμεῖς 
ὑπὲρ αὐτοῦ βελτίους ἔχομεν δόξας, οἱ χοινὸν μὲν 
ἐχεῖνον ὑπολαμθάνοντες ἁπάντων Δεσπότην * ἐθνάρ- 
χας δὲ ἄλλους, ol τυγχάνουσι μὲν ὑπ' ἐχεῖνον, εἰσὶ 
δὲ ὥσπερ ὕπαρχοι βασιλέως, ἕχαστος thv ἑαυτοῦ 
διαφερόντως ἐἑπανορθούμενος φροντίδα, xal οὗ καθ- 
ίσταµεν αὐτὸν, οὐδὲ ἀντιμερίτην τῶν ὑπ αὐτὸν θεῶν 
καθισταµένων. Et δὲ µερικόν τινα τιµήσας ἐχεῖγος, 
ἀνατίθησιν αὐτῷ «hv τοῦ παντὸς Ἠἡγεμονίαν, ἄμεινον 
τὸν τῶν ὅλων θεὸν, ἡμῖν πειθοµένους, ἐπιγνῶναι 
μετὰ τοῦ μηδὲ ἐχεῖνον ἀγνοῖσαι, f; τὸν τοῦ ἑλαχίστου 


C µέρους εἰληφότα τὴν ἡγεμονίαν, ἀντὶ τοῦ πάντων 


τιμᾷν Δτμιουργοῦ. 
ΚΥΡΙΛΛΟΣ. 


Ἔστι μὲν οὖν ἁπάντων δημιουργὸς, ὁ πρὸς τοῦ 
παναόφου Μωσέως χεχηρυγµένος, xal αὑτός ἐστι τῶν 
ὅλων Δεσπότης ὁρατῶν τε xal dopátov* xal τῶν 
ὄντων οὐδέν ἐστιν ὃ μὴ τοῖς ἑαυτοῦ σχἠπτροις ὑπέχει 
τὸν αὐχένα. Οὐτοσὶ δὲ 55 πάλιν, τὴν ἑαυτοῦ βασι- 
λείαν ἀκαθάρτοις τε xal ἁποστάταις δαίµοσι διανέ- 
µων, βέλτιον ὑπὲρ αὐτοῦ διανενοῆσθαί φησιν. Eóps- 
σιλογεῖ δὲ προστιθεὶς, ὡς εἰ μεριχὸς εἴη θεὸς ὁ πρὸς 
ἡμῶν προσχυνούµενος, βέλτιον εἶναι τὸν ἕνα xal 
καθόλου μὴ ἀγνοεῖν. Αλλ) ὅτι τὸν ἕνα xal ἐπὶ πάν-. 


eumque supremum omnium non ignorasse, pluribue p τας οὐχ ἠγνοήχαμεν ἡμεῖς, ὁ μαχρὸς ἡμῖν διέδειξς 


antea verbis ostendimus. Audiant autem a nobis qui 
cum illo in eodem errore versantur : Surdi, audite, 
et, cci, contemplamini tam oabominandos et ridi- 
cuios cultus. Particulares et falso dictos, imo vero 
nequaquam exsistentes deos amandate , unum au- 


tem verumque natura nobiscum adorate. Mentiri- 


porro Julianum , 149 eum ait, vuniversi Deum 
aliis diis legatis gentiumque przefectis. quibusdam 
regnum suum impertiisse, ex sacris paginis ne- 
wo. non facile intelliget. Rem enim vol ipso no- 
lente demonstrare conabor. Nonne vitulum con- 
flavit olim in deserto Israc!, salute sua neglecta ? 


λόγος. ᾽Αχουόντων δὲ xal πρὸς ἡμῶν, οἱ μετ' àxelvou 
πλανώμενοι ' Οἱ χωφοὶ, ἀκούσατε, xaY οἱ τυφλοὶ, 
ἀναθλέφατε ἰδεῖν μυσαρὰς οὕτω xal ὙΥελωμένας — 
λατρείας ' ἁποφοιτήσατε μεριχοὺς καὶ φευδωνύμους' 
μᾶλλον δὲ τοὺς οὑχ ὄντας ὅλως ἀποπέμφασθε θεοὺς, 
ἑνὶ δὲ τῷ χατὰ φύσιν xal ἁληθινῷ προσχυνῄσατε 
μεθ ἡμῶν. "Oc καὶ φενυδηγορεῖ, θεοῖς ἑτέροις 
ὑπάρχοις τε xal ἐθνάρχαις τισὶ, διανεῖμαι λέγων τὴν 
ἑαυτοῦ βατιλείαν τὸν τῶν ὅλων θεὸν, ἀχονιτὶ τοῖς 
ἐθέλουσιν ἑἐξέσται νοεῖν διά ys. τῆς Οεοπνεύστου 
Ἱραφῆς. ᾿Αθούλητον γὰρ τὸ χρῆμα αὑτῷ καταδεῖξα: 
πειράσοµαι. Οὐχοῦν μεμοσχοπο/ηχέ ποτε κατὰ τὴν 
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ἔρημον, ἀφειδήσας τῆς ἑαυτοῦ σωτηρίας ó "Iopaf ; A Hanc ob rem Deus indignatus sacrorum antistitem 


ἡγανάκτει δὲ πρὸς τοῦτο θεὺὸς, ἔφη τε πρὸς «bv ἱερο- 
φάντην Μωσέα * «Ποοεύου, χατάθηθι ἐντεῦθεν σὺ 
xa ὁ λαός cov, οὓς ἀνήγαγες ἐκ γῆς Αἱγύπτου, εἰς 
τὴν γῆν fjv ὤμοσα τῷ ᾿Αδραλμ, χαὶ τῷ Ἰσαὰκ, xol 
τῷ Ἰαχὼθ, λέγων ' To σπέρµατι ὑμῶν δώσω αὐτὴν, 
καὶ συναποστελῶ τὸν ἄγγελόν µου πρὸ προσώπου 
σου * οὗ μὴ ἀναδῶ μετὰ σοῦ, διὰ τὸ λαὺὸν σκληροτρά- 
χηλόν σε εἶναι. Καὶ ἀχούσας, irat, 5 λαὺς τὸ ῥῆμα 
τὸ movrpby τοῦτο, ἐπένθησεν ἐν πενθιχοῖς. Καὶ λέγει 
πρὸς αὐτὸν ὁ Μωσῆς ' El ph αὐτὺς σὺ συμπορεύῃ, 
μὴ ἀναγάγῃς µε ἐντεῦθεν * xal πῶς γνωστὸν ἔσται 
ἀληθῶς, ὅτι εὕρηχα χάριν παρὰ cot, ἐγώ τε xal ὁ 
λαός σου, ἀλλ f| συμπορευοµένου σου μεθ) ἡμῶν; 
Καὶ εἶπε Κύριος πρὸς Μωσην ' Καὶ τοῦτόν σοι τὸν 


λόγον ὃν εἴρηχας, ποιῄσω.» "Αθρει δὴ ,οὖν, ἄθρει B 


πράττοντα μὲν ὑπὸ θεῷ τὺν 'Iopahh, xai τῆς εἰς 
ἄχρον εὐημερίας ἔχοντα τὺ χρῆμα χαρπόν. Ἐπειδὴ 
6b οὐ μετρίως προσχέχρουχε διανενευχὼς εἰς ἁπό- 
στασιν͵, ὡς ky τάξει δίχης τὸ ὑπ ἀγγέλων γενέσθαι 
δεχόµενον. Φαίην δ' ἂν ὅτι xaY ἅγιον αὐτοῖς τὸν ἔπι- 
στάτην ἄγγελον ὑπισχνεῖται θᾳὸς, ἀλλ᾽ ἀσυγχρίτως. 
΄Αμεινον οὖν τὸ ὑπ᾿ αὐτῷ μᾶλλον τῷ τῶν ὅλων εἶναι 
Θεῷ, xat οὐχί τισιν ὑπεζεῦχθαι παρ) αὐτὸν ἑτέροις, 
8 δὴ xal ἁπεώσατο, λιπαροῦντος ὑπὲρ αὐτοῦ τοῦ 
πανσόφου Μωσέως. ᾽Αλλ)εἵπερ ἣν τι τῶν ἀναγχαίων 
, καὶ ὀνησιφόρων, τὸ ὑπ' ἀγγέλφ᾽ Ἰσραῦλ γενέσθαι, 
υὔτ) ἂν ὁ Μωσῆς παρῃτήσατο, οὔτ ἂν αὐτὸς ὁ τῶν 
ὅλων θεὸς, παραιτουμένῳ τὸ ἀγαθὸν κατένευσεν. 


Mosen his verbis com pellavit : « Vade, descende 
hinc, tu. et populus tuus, quem eduxisti ex terra 
AEgypti. in terram. quam juravi Abrahee, et Isaac, 
el Jacob, dicens : Semini vestro dabo illam, et si- 
mul mittam ante faciem tuam angelum meum. Non 
simuf ascendam tecum, eo quod populus tu dure 
cervicis es. Et populus, inquit, audito isto verbe 
duro, lugubrem plauctum fecit, Et dicit ad eum 
Moyses : Nisi tu ipse simul comes fueris, ne me 
hinc ascendere facias. E* quomodo vere notum 
erit, quod inveni gratiam apud 16, ego et populus 
tuus, nisi tu nobis comes fueris ? Et dixit Dominus 
ad Moysen : Et hune tibi sermonem, quem dixisti, 
ficiam *', » Videsis ergo sab Deo agere Israele 
ac summ:e proinde prosperitatis fructum capere, 
Scd postquam defectione a. Deo non mediocri'er 
offendit, velnt poen: loco id accipere, quod angelis 
subesset. Et quidem dixerim sanctum. angelum 
ipsis prfnturum a Deo promitti, sed citra com- 
parationem. Prrestabat igitur Israelem ipsi Deo re- 
rum omnium snbjici , non autem aliis ab ipso, 
quod Mose pro Israele deprecante demum avertit. 
AL si necessarium.et. utile fuisset Israelem angelo 
subjici, neque Moses illud deprecatus essct, neque 
Deus ipse universi deprecanti bonum annuisset. 
Cum autem ira sedata semetipsum adfuturum dixe- 
rit Israeli, quamvis peccati reo ; patet utique Deum 
mortalibus przesse, non alicujus interventu , sed 


Ἐπεὶ δὲ κατέληξεν ὀργῆς, αὐτὸς δι’ ἑαυτοῦ λέγων C proxime ac per se, ut ita. dicam, non esse id ab 


συνέσεσθαι xaítot πεπλημμεληχότι τῷ Ἱσραὴλ, 
"δῦλον ἂν εἴη δήπουθεν, ὡς οὔτε ἀθούλητον, fj ἀχαλ- 
Ak, τῷ θεῷ τὸ χατάρχειν τῶν ἐπὶ τῆς γῆς, οὗ διὰ 
µεσίτου τινὺς, προσεχῶς δὲ, xat, ἵν' οὕτως εἴπωμεν, 
αὐτουργινῶς * οὔτε μὴν ἀζήμιον ἀνθρώποις, 1b ὑρ' 
ἑτέροις τισὶν εἶναι, f| ἐθνάρχαις, f| ἀγγέλοις, xàv 
ἀγαθοί τινες εἶεν, ἅγιοί τε xal ὑπὸ ζωνὰ τοῦ ivl 
πάντας θεοὺ. Προσεποίσω Bé τι χαὶ ἕτερον οὐχ ἁσυν- 
τελὲς, εἰς ὄνησιν τοῖς ἐντευξομένοις. Διεμοιρήσαντο 
μὲν γὰρ τοὺς ἐπὶ τῆς γῆς οἱ πονηροί τε χα) ἆπο- 
στάται δαίμονες ' ἑνηνθρώπησε δὲ ὁ μονογενὴς τοῦ 
Θεοῦ Λόγος, fj παναλχκεστάτη τοῦ Πατρὸς δεξιὰ, ἡ 
τῶν ὅλων χατεξουσιάζουσα χεὶρ, (va τῆς ἑχείνων 
πλεονεξίας ἁπαλλάξας τοὺς ἐνειλημμένους προσχο- 
µίσειε τῷ θεῷ xai Πατρί. Καὶ πιστώσεται γράφων 
ὁ τῶν αὐτοῦ µυσττρίων ἱερουργὸς ὁ πάνσουφος Παῦ- 
λος * « Ὥσπερ Υὰρ iv τῷ ᾿Αδὰμ πάντες ἀποθνή- 
σχουσιν, οὕτως ἓν τῷ Χριστῷ ζωοποιηθήσονται. 
Ἕκαστος δὲ xai iv τῷ ἰδίῳ τάγµατι' ἀπαρχὴ 
Χριστὸς, ἔπειτα οἱ τοῦ Χριστοῦ ἐν τῇ παρουσἰᾳ 
αὐτοῦ. εἶτα τὸ τέλος, ὅταν παραδῷ τὴν βασιλείαν τῷ 
0:9 xal Πατρὶ, ὅταν χαταργἡσῃ πᾶσαν ἀρχὴν xal 
πᾶσαν ἐξουσίαν xaX δύναμιν.» ἸΑχούεις ὅτι χατηρ- 
γηµένης ἁπάσης ἐξουσίας xaX δννάµεως, χαὶ àvnpn- 
µένης εἰς ἅπαν τῆς τοῦ διαθύλου πλεονεξίας, παρα- 
δίδωσι τὴν βασιλείαν 6 Υϊὸς τῷ e καὶ Πατρὶ, οἷον 
ὑπὸ τυράννου διγρτασµένην ἐξελὼν, xaY προσάγων 


*' Exod. xxxii, 1-6 et 19-17. 


6 [| Cor. xv, 92-21. 


ejus voluntate aut dignitate alienura, Neque vero 
damni expertes liomiues fore , si aliis quibusdam 
sulisint, aut gentium przfectis, aut angelis, quam- 
vis probitate ac sanctitate przestantibus supremo- 
que Deo subitis. Addam porro aliud non inutile 
futurun 150 legentibus. Tmprobi ac desertores 
ἆφιποπος homines sibi vindicarant ; factus homo 
est unigenitum Dei Verbum, fortissima Patris dex - 
tera, manus potestate sua cuneta continens , ut 
illorum impotenti dominatu liberatos Deo οἱ Patri 
offerret. Cujus rei. fidem faciet Paulus, sapientis- 
Simus sacrorum ejus mysteriorum antistes : « Ut 
enim in Adam omnes moriuntur, ita. in Christo vi- 
vificabuntur. Unusquisque in suo ordine ; primitize 


D Christos ; deinde hi qui Christi, in alventu | illius : 


postea finis, quando tradet regnum Deo et Patri, 
quando abolebit omnem principatum et omnem po- 
testatem ac virtutem **. » Audis qno:l, omni potestate 
ac virtute abolita, omniqne diaboli fraude sublata, re- 
gnum tradit Deo et Patri Filius, velut. tyranno ere- 
ptum adimens, et ad Patrem afferens. Non enim re- 
gnum a se ab:licans citradit, sed liberum, uti dixi, ile- 
pulsis hostibus, nce ullo alio, quotquot ín terra sunt, 
quam illo solo regnante per Filium eam Spiritu san- 
cto. At nonne ingratum esset illi, homines in terris 
degere sub quibusdam gentium przfectis ac tutela- 
ribus diis, qui οἱ homo similis nobis faetusest, et 
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ignominia contempta crucem sustinuit, ut impiorum αὐτὴν τῷ γεννέσαντι. Ob γὰρ ἔξω τοῦ βασιλεύειν 
demonum. agmen ab invadendis nobis expelleret. ἑαυτὺν χαθιστὰς παραδίδωσι τὴν βασιλείαν αὑτῷ, 
ἀλλ ἐλευθέραν, ὡς ἔφην, ἐχσξσοθηµένων τῶν ἐχθοῶν, καὶ οὐδενὶς ἑτέρου τῶν ἐπὶ τῆς γῆς βαπιλεύοντος, 
πλὴν ὅτι λριπὸν αὑτοῦ τε xal μόνου, δι Υἱοῦ σὺν ἁγίῳ Πνεύματι. Εἶτα τοὺς ἐπὶ τῆς γῆς, ὃς € xo 
καθ᾽ ἡμᾶς ἄνθρωπος Υέγονε, xai ὑπέμεινε σταυρὸν, αἰσχύνης χαταφρονήσας, ἵνα τῆς μεθ) ἡμῶν τυραν- 
γίδος τὸ τῶν ἀνοσίων δαιµύνων ἑξώσῃ στῖφος. 
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151 Beatus David morbum omnium fodissimum A — '0 paxápto; Δαθὶδ, νοσημάτων αἴσχιστον ἀποφαί- 
alfirmat esse linguz intemperantiam. Et sane hanc — vet τῆς γλώττης τὸ ἀκρατές, Καὶ γοῦν τὰς περὶ 
deprecari solebat his verbis: « Pone, Domine, cu- τούτου λιτὰς ἐποιεῖτο, λέγων * « 800, Κύριε, quAaxtv 
stodiam ori meo, et ostium circumstantiz: labiis τῷ στόματί poo, xal θύραν περιοχῆς περὶ τὰ χείλη 
meis, Ne declines cor meum in verba malitiz **. » μου. Mk ἐκχλίνῃς την χαρδίαν µου εἰς λόγους πονη- 
Sapienter enim ea sentire velle, quze sanx mentis — píac. » Τὸ Υάρ τοι φρονεῖν ἑλέσθαι σοφῶς, ἅπερ ἂν 
homi:es decent, et ea oratione uti, qux reprehen- Ἠπρέποι τοῖς ye àÀnÜng ἀρτίφροσι, xai μὴν ἐπὶ 
sione careat, plurimi faciendum esse «dixerim. τούτῳ τῷ ἁδιαθλήτῳ χεχρῆσθαι λόγῳ, φαίην ἂν εἶναι 
Scriptum enim est, si quis in sermone non labitur, τοῦ παντὺς ἄξιον. Γέγραπται γὰρ, ὅτι εΕἴ τις ἐν 
hunc perfectum virum esse, eique totius corporis — Aóy« οὐ πταίει, οὗτος τέλειος ἀνὴρ, δυνάµενος χα- 
(renandi esse potestatem *?'; contra vero solute οἱ λιναγωγῆσαι xai ὅλον τὸ σῶμα.» Τό ye μὴν ἀφέτῳ 
liccntis linguce vitium babere et in omne probrum — xat ἀνειμένῃ χεχρῆσθαι γλώττη καὶ ἀχαλίνως ἰούση, 
ruentis, nonne omnes jure merito reprehendent ? πρὸς xdv ὁτιοῦν τῶν κατεφεγµένων πῶς οὐκ ἄν τις 
Nemo est, opiuor, 159 qui non ad extremum mali χαταµωμήσαιτο, xat µάλα εἰχότως; Ἐρεῖ δὲ, οἶμαι, 
devenisse dicat eos, qui tam gravibus morbis teneau-— tlg παντὺς ἐπέχεινα χαχοῦ διελάσαι τοὺς τοῖς οὕτω 
tur. Age ergo, horum e numero unun esse Julianum B δεινοῖς ἁλόντας ἀῤῥωστήμασι, Φέρε τοίνυν, τῶν 
vitilitigatorem et criminatorem ostendamus, cujus µτοιούτων ἕνα χαταδειχκνύωµεν Ὑεγονότα Ἰουλιανὸν 
. iugenium omne, ut admotus equus, in criminatio- τὸν φιλεγχλήμονα xal φιλαίτιον, ᾧ 6h τρόπος μὲν 
nem nostram sese effundit. Ita porro se maledicen- ἅπας ἱππήλατος «5; xa0' ἡμῶν λοιδορίας * ἐπιτετή- 
tie dedidit, ut alius nemo, quotquot ante Christianze  δευται δὲ οὕτω τὸ φιλοφογεῖν, ὡς οὐδενὶ τῶν ἑτέρων, 
religioni bellum indixerunt. Przter illa enim, quae οἳ πρὸ αὐτοῦ γεγόνασι, τῆς τῶν Χριστιανῶν θρτ- 
singulari audacia deblaterat, legem sapientissimi σχείας χατήγοροι. Πρὸς γὰρ οἷς εἰπεῖν τετόλµηχε, 
Mosis iudignissime conculeat, et contra Jivina ora- καὶ τὸν διὰ τοῦ πανσόφου Μωσέως καχύνει νόµον, 
cula plurimum debacchatur, ut, si qua detur actio — xai τῶν ἱερῶν θεσπισµάτων πλείστην ὅστν πεποίη- 


*' Psal. cxt, 9-4. **' Jac. ui, 2. 
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«ac τὴν καταδοὴν, ἵν εἴπερ τίς ἔστι xal ἁμαθίας A insciti$, ea re merito postulandus sit. Ita vero scríi- 


γραφὴ, xai ἐπ αὐτῷ 65 τούτῳ διχαίως εὐθύνοιτο. 
Γράφει δὲ οὕτω» 


ΙΟΥΛΙΑΝΟΣ. 


Ὅ νόμος ἐστὶν ὁ τοῦ Μωσέως θαυμαστὺς, fj δεχά- 
λογος ἐχείνη’ « 00 χλέψεις, O0 φονεύσεις, Οὐ ψευδο- 
µαρτυρήσεις.» Γεγράφθω δὲ αὐτοῖς ῥήμασίν ἑχάστη 
τῶν ἑἐντολῶν, ἃς ὑπ αὑτοῦ φησι τοῦ Θεοῦ γεγρά- 
φθαι' « Ἐγώ εἰμι Κύριος ὁ θεός σου, ὅστις ἀνίγα- 
Τόν σε ix γῆς Αἰγύπτου. » Δευτέρα μετὰ τοῦτο" 
« Οὐχ ἔσονταί σοι θεοὶ ἕτεροι πλὴν ἐμοῦ. Οὐ ποιῇ- 
σεις σεαυτῷ εἴδωλον, » Καὶ τὴν αἰτίαν προστίθησιν’ 
ε Ἐγὼ γάρ εἰμι Κύριος ὁ θεύς σου, ἀποδιδοὺς ἁμαρ- 
τίας πατέρων ἐπὶ τέχνα, θεὸς ζηλωτής. 05 λήφῃ τὸ 


ὄνομα Κυρίου τοῦ Θεοῦ ἐπὶ µαταίῳ. Μνήσθητι τὴν Β 


ἡμέραν τῶν Σαθθάτων. Τίμα σου tbv πατέρα xai 
τἣν μητέρα. Οὐ μοιχεύσεις. OU φονεύσεις. 00 κλέ- 
Ψεις. Οὐ ψευδοµαρτνρήσεις. Οὐχ ἐπιθυμήσεις τὰ τοῦ 
πλησίον σου.» Ποῖον ἔθνος ἐστὶ, πρὸς τῶν θεῶν, ἔξω 
τοῦ, « Οὐ προσχυνῄήσεις θεοῖς ἑτέροις,» καὶ τοῦ, 
'« Μνήσθητι τῶν Σαθθάτων, » ὃ μὴ τὰς ἅλλας οἴεται 
χρῆναι φυλάττειν ἑντολάς; ὡς xal τιμωρίας χεῖσθαι 
τοῖς παραδαίνουσιν, ἐνιαχοῦ μὲν σφοδροξέρας, 
ἐνιαχοῦ δὲ παραπλησίας ταῖς παρὰ Μωσέως νοµο- 
θετηθείσαις , ἔστι δὲ ὅπου xal φιλανθρωπητέρας. 
ΚΥΡΙΛΛΟΣ. 


Ἐπιλελῆσθαί pot δοχεῖ τῆς ἐνστάσέως , ἧς πε- 
ποίηται πλειστάχις ἀποφῆναι φιλονεικῶν , ὅτι τὰ 
μὲν τῶν ἐθνῶν χρηστοῖς xai ἡμερωτάτοις πτδα- 
λιουχεἶται νόµοις * 
ἁ ποχλήρωσιν, ὡς xal ἀνεπιπλήχτοις ὁρμαῖς, πρὸς 
πᾶν ὁτιοῦν ἀποχομίνεσθαι τῶν χακῶν. Ἔκαστον 
γὰρ ἔφη τῶν ἐθναρχῶν, fj τοι πολιούχων δαιμόνων, 
xat tb δοχοῦν αὐτοῖς τὶν ἐχνεμτθεῖσαν αὐτοῖς δι- 
έπειν ἀρχὴν, χαὶ τοῖς ὑπὸ χεῖρα θεσμοθετεῖν τὰ 
χατὰ γνώμην αὑτοῖς. Εἶτα πῶς ἐνθάδε πᾶν ἔθνος 
φταὶν, fitot μὴ εἶναι τινὰς τοὺς ἐθέλοντας ἀτιμάζειν 
τὸ χρῆναι βιοῦν ὀρθῶς καὶ ἑννόμως:, Τί τοίνυν τὸ 
πεποιηχὸς, οὐκ ἔχω φράσαι, τὸν οὕτω σεπτόν τε χαὶ 
ἀξιάγαστον ἓν ταῖς ἑσχάταις διαθολαῖς ποιεῖσθαι vó- 
pov; Δύο γὰρ µάλιστα τῶν ἀναγχαιοτάτων ὁρᾶται 
πεφροντικὼς, xal ταῦτα τῶν ἄλλων προαναθεὶς ϐθε- 
σπισµάτων χαταῤῥυθμίζει xal τὰ λοιπὰ, δι ὧν ἂν 


τὰ δὲ, καὶ ἀγριωτέραν ἔχει τὴν C 


bit : 


JULIANUS. 


Decalogus ille, Mosis lex, mira est : « Non fu- 
raberis, Non occides, Non dices falsum testimo- 
nium Τὸ.» Scribantur vero iisdem verbis singula 
pracepta, qu:e ab ipso Deo scripta esse ait : « Ego 
sum Dominus Deus tuus, qui eduxi te de terra 
JEgypti **, » Sequitur 3lierum : « Non erunt tibi 
dii alii praeter me. Non facies tibi ipsi simula- 
erum ?*, » Causam addit : « Ego enim sum Domi- 
nus Deus tuus, reddens peccata patrum in filios, 
Deus zelotes. Non assumes nomen Domini Dei in 
vanum. Memento diem Sabbatorum. Honora patrem 
tuum et matrem. Non. mochaberis. Non occides. 
Non dices falsum testimonium. Non concupisces 
rem proximi tui 1, » Quienam gens est, per deos, 
si hec dempseris : « Non adorabis deos alios; » et : 
« Memento Sabbatorum, » quz mandata eztera ser- 
vanda non putet? adeo ut illa violantibus pons 
constitute. sint, alibi quidem graviores, alibi vero 
similes iis quze Mosis lege constitutze sunt, alicubi 
etiam lumaniores. 


CYRILLUS. 


Oblitus mihi videtur objectionis, quam sepissime 
fecit, qua contendit inter gentes, alias bonis et 
sequissimis legibus regi, alias efferatioribus moribus 
przditas, velut impunitate proposita, in omne fa- 
cinus ruere. Singulos enim geutium prafeetos, aut 
urbium tutelares dasnonas, dixit arbitrio suo impe- 
rium sibi traditum administrare, et subditis, quz- 
cunque velint, priescribere. At quomodo hic asserit 
omnem gentem, 153 aut re ullos quidem esse, qui 
rectam et justam  vit:e degendie rationem aspernari 
velint ? Qui. igitur fit, ut adeo venerandam et aidmi- 
rabilem legem extremis criminationibus urgeat ? Nec 
enim queo dicere. Duo quippe maxime necessaria 
curasse , videtur, iisque potissimum ante camera 
precepta exquisitis, alia subnectit, quibus vitam 
omnium optimam recte sare consequi possimus, Prae 
omnibus eniin optimam esse ait pietatem in Dcum, 


γένοιτο xai µάλα ὀρθῶς, τῆς ἁπασῶν ἀρίστης ζωῆς p qui a nobis perficitur perpetuo et constanti in illum 


ἐφιχέσθαι. Κράτιστον μὲν γὰρ ἁπάγτων εἶναί φησι 
τὴν εἰς θεὸν εὐσέθειαν, ἀπηπεραίνεται δὲ πρὸς ἡμῶν 
διὰ τοῦ προσερηρεῖσθαι φιλεῖν αὐτῷ, καὶ τοὺς τῆς 
ἁποστασίας τρόπους παραιτεῖσθαι xai διὰ τοῦ ph 
ἑτέροις τισὶ διανέµειν τὰς αὐτῷ τε καὶ µόνῳ πρεπού- 
σας χα) ὁρειλομένας τιµάς. « Ἐγὼ γάρ εἰμι, qnot, 
Κύριος ὁ θεός cou* xai οὐκ ἔσονταί σοι θεοὶ ἕτεροι 
πλὴν ἀμοῦ. » "Ove τοίνυν καὶ Ev τοῖς χαθ᾽ ἡμᾶς mpá- 
γµασι τὸ χατ᾽ εὐθὺ τῆς ἀληθείας ἰέγαι φίλον ἀεί πως 
ἅπασι τοῖς ἐπιειχέσι, xal ἁπηχθημένον box τὸ φεῦ- 
δος. πῶς οὐκ ἀξιόληπτον γἐνουτ᾽ ἂν , τὸ ἀχριβῃ xal 
τετορευμένην εἰς ἀλήθειαν τὴν περί γε τοῦ ἀληθῶς 
1. ibid. 2. 


το Exod. xx, 15-16. ibid. 5, 4. 


studio, et cum deficere ab illo prorsus detestamur, 
nec aliis houores tribuimus, qui soli conveniunt 
ipsi ac debentur. « Égo enim sum, inquit, Dominus 
Deus tuus, et non erunt tibi dii alii pr:cter me. » 
Cum igitur vel in rebus nostrís rectam veritatis 
viam boni omnes perpetuo studeaut iusistere, menda- 
cium autem aversentur ; nunquid operz pretium eril, 
ut veritatem consequamur, accuraiam et exactissi- 
mam ejus, qui revera est, cognitionem accipere, nec 
usquam alio, et ad ea quax miuus decet, ferri, falsi 
nominis diis, et qui nusquam exstiterint, divinum 
honoreui tribuentes. Ergo posteaquam unum natura 


13 jpiJ. 9-16. 
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et vere Deum demonstravit, tum parentes revereri A ὄντος γνῶσιν ἐλεῖν * xal μὴ ἑτέρωσέ ποι, χαὶ ἐφ᾽ & 


* jussit, propositis haud contemnendis praemiis virtu- 
tis cultoribus. « Honora, enim inquit, patrem tuum 
et matrem (tuam, ut bene tibi sit, et eris longzevus 
super terram Τὸ. » Post liec omne genus improbita- 
tis prohibet, nefariosque mores improbat. « Non 
enim occides, inquit, non moeclaberis, » et extera, 
Jam vero quis non sapientissimum Mosen suspiciet, 
εἰ legein per ipsum latam omni admirationis genere 
prosequetur, nisi forte praeclare et. sancte vivere pro 
nihilo ducunt qui se Grecorum opinionibus totos addi- 
Xerunt? At illa ipsa cunetis gentibus nota esse, obser- 
varique fatetnr abomnibus. Ütrum igitur edoctze ab 
alio quodam, qui hzc ante sapientissimum Mosen 
tulerit? Atqui Mose nullum antiquiorem legislatoren 
proferre potes. An quod scientiam natura ab Opi- 
fice inditam acceperint, qua res utiles cognoscere 
et a bonis deteriora seeernere possent? Recte id 
quoque se habeat. Optima ergo iustituta sunt illa, 
quibus cum ipsa cousentit lex naturx». 15/5 Verum- 
tamen hominis naturam ait suapte vi cognitionem 
utilis nequaquam assecuti. Mortales. igittt omnes 
epus erat recte institui ; proindeque lex Mosi« jure 
plurimi facienla est. Ignorantibus enim cognitionem 
injieit rerum agendarum, quie poenam avertuut, ac 
debita premia rependunt, Sed percontanti wibi 
respondeat ; Nunquid eos, qui rectam vitam agere 
et talia priecepta servare sibi proposuerunt : « Nou 
occides; nou moechaberis; noa concupisces res 
proximi tui; non falsum testimonium dices, non 
pejerabis, » et caetera, laude an risu dignos putet? 
Si laudat, nunquid levitate carere potest tam temera- 
ria ac pra:cceps rerum, qux sunt admiratione di- 
gnissimz, reprehensio? servant enim qux in prctio 
habeuda putant. Sin autem minus quidem ea probat, 
sed reprehendit potius : constabit utique solum ip- 
sum ea venerari qua vetita sunt Graecorum legibus, 
et quie omnium calculo damnantur hac potissimum 
colere. Solon enim et Lycurgus leges optimas Gr:eeis 
tulisse dicuntur. Et anrbobus sane Moses autiquior, 
quem hi postca longo temporum intervallo secuti 
sunt. Cedo itaque, cum Mosis praceptum clare vetet 
occidere, et alienas nuptias deperire, furtum vero, et 
perjurium, et falsum testimonium damnet, paenasque 
statuat in eos qui deliquerint ; lieccine vero. non 
recte esse visa sunt ejus legislatoribus, aut non 
eamdem rationem ingressi depreliendantur ? Si 
ergo contre, quam Solon et Lycurgus sentiunt, hzec 
scripsit. Moses, interea doceat. Nobis enim sullicit 
illius damnari calculis eos, quos in adiniratione ha- 
bet. Sin autem illorum scripta plerumque Mosi 
consentiunt, eoque nomine maxime conmendan- 
tur, quod cum legibus llebreorum conveniunt ; 
quidni animadvertit, majores mostros reprchen- 
dendo, suos etiam una reprehendere ? At quo- 
niam omnibus, quotquot terram incolunt, nota 
sunt observanturque scripta Mosis, nec cum ullo 


"^ Exod. xx, 12. 


C 


μὴ προσῄχεν, ἀποφοιτᾷν ψευδωνύμοις τισὶ, xal τοῖς 
00x οὖσι θεοῖς ἀνάπτοντας τὴν λατρείαν ; Καταδείξας 
τοίνυν τὸν ἕνα xal φύσει xal ἆληθ 7c ὄντα θεὸν, τῆς 
εἰς γονέας αἰδοὺῦς ἐπιμελητὰς γενέσθαι προστέταχεν, 
ἀξιότατα τοῖς εὐδοχιμεῖν ἐθέλουσι τὰ γἐρα προθείς - 
ε Τίμα Υὰρ, φησὶ, τὸν πατέρα σου xa τὴν µητέρα 
σου, ἵνα εὖ σοι Υένηται, xaX ἔσῃη µαχροχρόνιος ἐπὶ 
τῆς Tig. » Εἶτα μετὰ τοῦτο πᾶν εἶδος ἀποφάσχει 
φανλότητος, καὶ τοὺς tfc ἀνοσιότητος χαταχιθδηλεύες 
τρόπους. € O5 γὰρ φονεύσεις, φησὶν, οὐ μοιχεύσεις, » 
xai τὰ λοιπἀ. Elta πῶς οὐχ ἂν ἀγάσαιτό τις Ὁν 
σοφρώτατον Μωσέα, xax τὸν δι αὑτοῦ τεθέντα νόµον, 
τοῦ παντὺς ἁξιώσει θαύματος, εἰ pd] ἄρα πως τοῖς 
τὰ Ἑλλήνων ἠρημένοις φρονεῖν τὸ χρῆναι λαμπρῶς 
xoi ὁσίως βιοῦν λελόγισται παρ) οὐδέν. 'AX' εἰδέ- 
vat φησὶν αὐτὰ, xal φυλάττειν πάντα τὰ ἔθνη. Πό- 
τερα δὲ οὖν ὡς παρ᾽ ἑτέρου µαθόντα, xal τινος αὖ- 
τοῖς πρὸ τοῦ πανσόφου Μωσέως τὰ τοιᾶδε θεσµοθς- 
τήσαντος; 'AXX οὐκ ἂν ἔχεις εἰπεῖν Μωσέως τινὰ 
γεγονότα νομοθέτην πρεσδύτερον. Ἁλλ' ὡς ἔχοντα 
thv τοῦ συμφέροντος ἐπιστήμην ἑἐγκαταθεθλημένην 
τῇ φύτει παρὰ τοῦ Δημιουργοῦ, καὶ τὸ δύνασθαι τῶν 
ἀμεινόνων ἀποκρίνειν λαχόντα τὰ χείρω. χαλῶς 
ἐχέτω χαὶ τῇδς. Οὐκοῦν ἄριστα µαθηµάτων εἷεν ἂν 
οἷς καὶ αὐτὸς ὁ τῆς φύσεως συμφέρεται νόμος. ἸἉλλ' 
ἑνδτᾶ γενέσθαι φησὶ τὴν ἀνθρώπου φύσιν τοῦ διαχε- 
χτῆσθαι τυχὸν τὴν τοῦ συμφέροντος γνῶσιν αὗτο- 
ua07 * ἔδει δὴ οὖν ἄρα παιδαγωγίας ὀρθῆς τοῖς ἀνὰ 
πᾶσαν τὴν γῆν * οὐχοῦν ἔχοι ἂν εἰχότως τὸ ἀδιάγα- 
στον ὁ νόµος λωσέως. Ἐνίησι γὰρ τοῖς ἠγνοηχόσι 
τὸ εἰδέναι δρᾶν ἃ καὶ ποινῆς ἀποφέρει, xal γερῶν 
ἀξίων ἀποτελεῖ. Ἑρομένῳ δέ µοι φραζέτω χἀκεῖνο» 
"Apa, yàp ἑπαίνων ἀξιοὶ τοὺς διαδιοῦν ἑθέλοντας ὁρ- 
θῶς, xat φυλάττειν ἠρημένους τὰς τοιαύτας ἔντο- 
λὰς, τὸ, « Οὐ φονεύσεις οὗ μοιχεύσεις' οὐκ ἐπιθυ- 
µήσεις τῶν τοῦ πλησίον σου; οὗ ψευδοµαρτυρή- 
cst; οὐχ ἐπιορχήσεις, » xaX τὰ λοιπὰ, 7] χαὶ αὐτοὺς 
οὐχ ἔξω τίθησι τοῦ χατεσχῶφθαι δεῖν; El μὲν οὖν 
ἐπαινεῖ, πῶς obx ἀσυνέτως τῶν οὕτω τεθαυµασμµέ- 
νων προαλεστάτην ποιεῖται τὴν χατάῤῥησιν ; Φυλάτ- 
τουσι γὰρ, & 5h xal χρῆναι θαυμάζειν ἐγνώκασιν. 
El δὲ ἤχισ-α μὲν ἀποδέχεται, χαταιτιᾶται δὲ μᾶλλον, 
δήλος ἂν εἴη δἠπουθὲν, τὰ xal τοῖς Ἑλλήνων νόµοις 


p ἀπειρημένα, μόνος αὐτὸς θαυμάζειν ἀξιῶν΄ καὶ ὅσα 


τῇ παρὰ πάντων χαταχρίνεται φίφῳ, ταῦτα τιμᾷν 
ἠρημένος. Σόλων μὲν γὰρ xal Λυκοῦργος τοὺς ἁρί- 


«στους τοῖς Ἔλλησι γεγραφέναι λέγονται νόµους. Καὶ 


πρεσθύτερος μὲν ἀμφοῖν .ὁ Μωσῆς, μαχροῖς δὲ xal 
ὕστερον οὗτοι ΥΞγόνασι χρόνοις. "Ap' οὖν, εἰπέ uot, 
τῆς διὰ Μωσέως ἐντολῆς ἀπορασκούσης ἐναργῶς τὸ 
μήτε χρῆναι qovdv, µήτε μὴν ἀλλοτρίοις γάμοις 
ἐπιμαίνεσθαι, χαταδ.κάζαντος δὲ χλοπῆς xal ἔπιορ- 
χίας ᾿ καὶ τοῦ χρῆναι φευδομαρτυρεῖν, ποινὰς τοῖς 
πλημμελοῶσιν ὀρίζοντος * οὑχ ἑδόχει bk ταῦτ ἔχειν 
ὀρθῶς τοῖς αὐτοῦ νοµοθέταις' fj οὐχὶ διὰ τῶν ἴσων 
λόγων χεχωρηχότες ἁλοῖςν ἄν; El μὲν οὖν ἆ παδόντως 
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Σόλωνί τε καὶ Λυχούργῳ ταῦτα γέγραφεν ὁ Μωσῆς, A prorsus dissentiunt, eam ob rem illa probro et con- 


διδασχέτω παρελθώὠν * ἀπόχρη γὰρ ἡμῖν τὸ ταῖς αὖ- 
τοῦ χατακρίνεσθαι φήφοις, 09; ἔχει θαυµάσας. El δὲ 
δὴ σύνδρομα τοῖς Μωσέως εἰσὶν ἐνιαχοῦ τὰ ὀχείνων, 
εὐδοχιμοῦσι δὲ λίαν, ὅτι τοῖς νόµοις τῶν Ἑθραίων 
συµφέρονται' πῶς οὐχ αἰσθάνετα. τοῖς ἡμετέροις 
προγόνοις συγχαταφέγων τοὺς ἑαυτοῦ; ἸΑλλ) ὅτι 
τοῖς ἀνὰ πᾶσαν τὴν γην γνώριµά x6 ἑττι xal τετή- 
ρηται τὰ Μωσέως, xaX οὐδενὶ τὸ σύμπαν ἀπάδει, 
ταύτῃτοί φησι χαχύνεσθαι δεῖν αὐτά. Καίΐτοι πῶς o) 
μᾶλλον ταύτης ἕνεχα τῆς αἰτίας ἐχρῆν καταθαυµά- 
ζεσθαι πρέπειν, ὅτι ταῖς φήφοις ἁπάντων τετίµην- 
ται; Ἡ διδασχέτω πάλιν, τί μᾶλλόν ἐστι τῶν πρα- 
γµάτων, οἷς ἂν ἔποιτο διχαίως τὸ ἑπαινεῖσθαι Bclv- 
ρα τὰ πᾶσιν ἀρέσχοντα, καὶ ol; ἂν τὸ εὖ πεποιη- 


tumelia digna esse contendit, Sed annon eam ob 
causam in pretio illa potius haberi decuit, quod om- 
nium suffragiis ornentur ? Aul sane rursus doceat, 
qus res justiore laude digna sint : an quz placent 
omuibus, et quas neno non recte atque ordine fa- 
ctas esse sentiat ; an 155 quas paucis probantor, 
aut omnino nulli. Opinor, qux omnibus. At ejus- 
modi sunt przcepta qus per Mosen promulgata sunt. 
Qui porro fit, ut quibus rebus admirationi esse 
maxime debuerunt, ex iis ipsis nesciens summam 
illis criminationem impingat ? Quod εἰ propterea, 
quod Moses illa promulgavit, et omnibus placent, lau- 
dem eorum repudiandam putat, multis sane aliis 
haud obscuri nominis idem jure merito objiciet, qui- 


σθαι λίαν ἔχειν τε ὀρθῶς ἐπιψηφίσαιτό τις, ἢ τὰ ὁλί- B cunque voluerit bujus sententize suffragari. Nonnulli 


γοις, f] καὶ ὅλως οὐδενί. CAXA', οἶμαι, τὰ ndo." Ev- 
εστι δὲ τοῦτο-τοῖς διὰ Μωσέως θεσπίαµασιν. Εἶτα τίνα 
δη τρόπον, δι ὧν ἣν δήπου καταθανυµάζεσθαι χρῆν αὐ- 
τὰ, διὰ τούτων αὐτῶν ταῖς ἐσχάταις διαθολαῖς ἑνίησιν 
ἀμαθῶς; Ei δὲ ὅτι προηγόρξευχε μὲν 6 Mwst, ἀρέ- 
σχει 6$ κπᾶσιν, ἁποσοθεῖν ἀξιοῖ τοῦ καὶ ἰπαινεῖσθαι 
πρέπειν αὑτὰ, φαίην ἂν ὅτι καὶ πολλοῖς ἑτέροις οὐχ 
ἁγενῆ λαχοῦσι τὴν δύξαν, ἐπιθουλεύσειεν ἂν, εἰκότως 
τὰ ἴσατις αὐτῷ φρονεῖν ἠρημένος. Πρῶτοί vtvs; τῶν 
τεχνῶν εὑρεταὶ xal ἐπιστημῶν Yeyóvaat τοῖς ἀνὰ 
τόνδε τὸν βίον. Oi μὲν γὰρ ὑφαντικὴν, οἱ δὲ τὴν 


primi artium et scientiarum inventores fuerunt inter 
homines. Alii eniin textoriam, alii erariam, sutoriam 
alii, ac praterea. medicinam , aliaque ad vitze usum 
necessaria plerique excogitaruot. Num igitur, οἱ 
hac omnibus placent, et. necessario exercentur, et 
adhuc vigent, inventores merita laude privabimus? 
At nequaquam id jure flet. Nam quod eorum artis 
inventa in honore apud omnes sunt, plus eis quo- 
que laudis et commendatlonis affert. Sed preíractus 
hic οἱ audax non solum divina pr:iecepta. jucusavit,. 
verum etiam aliud quiddam adjicit in hune modum : 


χαλκουργικὴν, ἕτεροι δὲ σχυτοτομιχὴν, ἱατριχὴν δὲ πρὸς τούτοις, ἕτερά τε πλεῖστα τῶν ἀναγχαίων sig 
ὄνησιν πὸόλλοῖϊς προσεπενοήθη. "Apa οὖν εἰ ταῦτα πᾶσιν ἀρέτχει, val ἀναγχαίως ἐπιτηδεύεται, xal εἰς 
δεῦρο κρατεῖ, τοῦ καταθαυµάζεσθαι δεῖν τοὺς ηὑρηχότας ὑποστερήσομεν; ᾿Αλλ' οὖκ ἂν γένοιτο τοῦτο 
δικαίως. ᾿Αδροτέρους γὰρ μᾶλλον αὐτοῖς τοὺς ἐπαίνους ἀπεργάζεται, «5 τιμᾶσθαι παρὰ πάντων τῆς 
ἐνούσης αὐτοῖς εὐτεχνίας τὰ εὑρήματα. Ὁ δὲ ἀπειθὴς οὐτοσὶ xal θρασὺς, οὐ µόνον τῶν θείων κατηγό- 


ῥρευσε Όεσπισµάτων, προσεπάχει δέ τι xal ἕτερον, xal φησιν ᾿ 


IOYAIANUZ. 

"AXAX τὸ, « 00 προσχυνήσεις θεοῖς ἑτέροις * » 6 6h 
μέγα τῆς περὶ τὸν Ocóv φησι διαθολῆς' « θεὸς γὰρ 
. δηλωτῆς, » φησί. Καὶ ἐν ἄλλοις * « Ὁ θεὸς ἡμῶν πῦρ 
χαταναλίσχον.» Εἶτα ἄνθρωπος ζηλωτὴς xat βάσχα- 
vos ἄξιός co: εἶναι φαίνεται µέμψεως ΄ ἐχθειάζεις δὲ 
tl ζηλότυπος ὁ θεὺς λέγεται, Καΐτοι πῶς εὔλογον 
οὕτω φανερὸν πρᾶγμα τοῦ Θεοῦ χαταφεύδεσθαι ; xal 
γὰρ εἰ ζηλότυπος, ἄχοντος αὑτοῦ πάντες οἱ θεοὶ 
προσκνυνοῦνται, xai πάντα τὰ λοιπὰ τῶν ἐθνῶν τοὺς 
θεοὺς προσχυνεῖ. Εἶτα πῶς οὐκ ἀνέστειλεν αὑτὸ ὁ 
ζηλῶν οὕτω, χαὶ μὴ βουλόμενος τοὺς ἄλλους προσ- 
χυγεῖσθαι, ἀλλὰ µόνον ἑαυτόν; "Ap' οὐχ οἷός τε fv, 
$ οὐδὲ τὴν ἀρχὴν ἐθουλήθη χωλῦσαι, μὴ προσχυνεῖ- 
σθαι xai τοὺς ἄλλους θεούς; ᾽Αλλὰ τὸ μὲν πρῶτον, 
ἀσεθὲς, τὸ λέγειν ὡς οὐχ ἑἐδύνατο ' τὸ δεύτερον δὲ, 
τοῖς ἡμετέροις ἔργοις ὁμολογεῖ. Άφετε τοῦτον τὸν 
λῆρον, xai μὴ τηλιχαύτην ἐφ᾽ ὑμᾶς αὐτοὺς ἕλχετε 
βλασφημίαν. 

ΚΥΡΙΛΛΟΣ. 


Ὑποπλάττεται μὲν οὖν τὴν εἰς θεὸν εὐσέβειαν 
ἵνα μὴ δοχῇ ἀπιθάνως ἀντιφέρεσθαι τοῖς λόγοις τῆς 
θεοπνεύστου Γραφῆς ' ἀμελέστατον γὰρ εἶναί φησι 


" Exod. xx, 9. "* ibid. 5. 


JULIANUS. 


Atqui his verbis : « Non adorabis deos aliec- 
nos 5, » quod. extremum in Deum est. convicium 
facit : « Deus enim amulator est,» inquit?*. Et 
alio in loco : « Deus noster ignis consumens "*. » 
Ergone znmulator homo, et invidus, reprehensione 
tibi dignus videtur : divinum autem existimas, si 
Deus zmulator nuncupatur? ΑΙ qui consentaneum 
est, tam mauifeste de Deo mentiri ? Nam si xmula- 
tor est, eo invito dii omnes adorantur : et reliquiz 
gentes deos adorant. Quidni ergo id prohibuit qui 
sic :muletur, neque alios, sed unum se adorari 
velit? An potestate caruit, aut principio prohibere 
uoluit, ne reliqui adorareutur dii? Atqui primum 
impiutn, si dicas non potuisse ; alterum humanum, 
οἱ operibus nostris congruum. Apage nugas islas, 
neque tantam iu vos ipsos exsecrationem adducite. 


CYRILLUS. 


Euimvero pietatem in Deui prz 56 fert, ne vi- 
deatur Scripture divine 156 vocibus absurde re- 
pugaare. Vecordissinuum quippe csse ait, ac plaue 


7! Deut. 1v, 24; Πεῦρ, xn, 99. 
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stupidum, ac supplicio dignum, aemulatorem Deui A χομιδῆ τε εὔπθες, xal δίκης o2x ἔξω, τὸ Qnhwth? 


nominare. Audiat igitur, omni quidem perturba- 
tione vacare Deum, et suis bonis contentum esse, 
codeuique in statu inconcussum permanere. Czte- 
rum theologi explicantes, quo pacto singulis rebus 
afficistir, humanis vocabulis utuntur, cum alia nou 
suppetaut quibus rem exprimant. Zimnulatio quippe, 
οἱ ira, et. quzcunque perinde ac ista vituperanda 
sunt, lominum mentes cum perturbatione inva- 
dunt. In(irmitate siquidem laborat natura, et quod 
iujuriam facere natum est, non difficile cujusque 
animum superarit. Quod si etiam de Deo dicantur, 
tum vero sapienter, et, ut ineffabilem naturam de- 
cet, intelligentes, nec ei nostras infirmitates | afli- 
gentes, nihil impie faciemus. Cuin igitur Deus 
smulator nuncupatur, cogitabis nihil z&que illum 
odisse, quam suos ad deteriora facile prolabi. Nam 
oper; pretium puto, in stabili et firmo sincere in 
illum pietatis gradu velle permanere; sicut vacil- 
lare, et ad uefanda se projicere, bonorum viroruin 
non cst, sed potius contra Dei majestatem contu- 
meliam habet non ferendam. Quam ob rem euim, 
dicet ipsis aliquis, contempto universi uuo et na- 
tura. Deo, : ad alios, falsos dico, quique prorsus 
nulli sunt, declinaverunt? Tale quidpiam [sraelitico 
populo per unum prophetam ait: « Quod delictum 
iuvenerunt patres vestri in me, qüia discesserunt 
longe a me, et ambulaverunt post vauitatem, et 
vani facli. sunt ?*? » Oportet enim eum, qui effre- 
nato cursu a vero Deo deflectit, exponere quid in 


ejus cultu peccetur, ut speciosam defectionis cau- C 


gam prz se ferat, Hic autem cum nihil. sit quod 
objiciat, et tamen id facere tentarit, et res adeo 
scelestas in se susceperit, annon jure merito ple- 
clendus est? Aut enim irrogata poena ipse seipso 
melior evadet, aut in alios utilitatem transmittel, 
in eadem enim cavebunt ne incurrant, $i poenam 
meluerint. Uportebat igitur Opificem rerum om- 
uium, cum bonus sit, non omnino permittere qui- 
busdam ut a se recederent, sed metu potius igna- 
viam illorum, οἱ deficiendi 157 libidinem coer- 
cere. Eam ob rem videlicet Deus zelotes, et. ignis 
consumens, Mosis scriptis nuncupatus est, Etenim 
a Deo deficere, periculosum iis quibus boe conti- 


ὀνομάσαι τὸν 8sóv* τοΐνυν ἀχουέτω, ὅτι παντὸς μὲν 
πάθους ἀπείρατόν ἐστι τὸ Octov* τοῖς ἰδίοις ἀεὶ ἐν - 
ερηρεισµένον, ἀγαθοῖς, χαὶ ἀκράδαντον ἔχον τὴν ἐν 
οἷς ἐστι διαμονή». Tác γε μὲν ἐφ᾽ ἑχάστῳ τῶν πρα- 
Υμάτων αὑτοῦ διαθέσεις οἱ θεηγόροι διερμηνεύοντες, 
ταῖς xa0' ἡμᾶς τε xal ἀνθρωπίναις ὑπτρετοῦνται 
φωναϊῖς, οὐχ ἑτέρως ἔχοντες εἰπεῖν. Ζηλοτυπία μὲν 
09v, xai ὀργὴ, xal ὅσα τούτοις ἱἰσομοιρεῖ πρὸς κατ- 
άῤῥησιν, ἐμπαθη ταῖς ἀνθρώπων διανοίαις ποιοῦνται 
τὴν ἔφοδον * χατηῤῥώστησε γὰρ fj Ρύσις τ) ἄναλχι, 
χαὶ τὸ πεφυχκὸς ἁδιχεῖν χατευμεγεθήσειεν ἂν οἷον 
ἀχονιτὶ τῆς ἑχάστου Φυχῆς. Ei δὲ δὴ λέγοιντο xa 
ἐπὶ Θεοῦ, τότε δὴ τότε, xal µάλχα ἐμφρόνως, πρε- 
πόντως τε xal τῇ ἁῥήτῳ φύσει ἑοιχότως, συνιέντες 


B ἡμεῖς, xai ταῖς καθ) ἡμᾶς ἀσθενείαις ἁμιγη τηροῦν- 


τες αὐτὴν, xat οὐδένα τρόπον δυσσεθήσοµεν. Όταν 
τοίνυν θεὸς ὀνομάζηται ζηλωτὴς, ἐννομίσεις ὅτι τῶν 


΄ἄγαν bati κατεστυγηµένων παρ αὐτῷ, τὸ-εὐπαρα- 


χόμιστον ἐπὶ τὰ αἰσχίω τῶν ὑπ αὐτῷ γεγονότων * 
χρῆναι γὰρ οἶμαι διαπεπῆχθαι φιλεῖν, xaX ἐν ἀχλο- 
νήτῳ χεῖἶσθαι διαμονῇ τῆς εἰς αὑτὸν γνησιότητος, ὡς 
τό τοι χαταδονεῖσθαι φιλεῖν xat διαῤῥιπτείῖσθαι πρὸς 
ἃ μὴ θέµις, εἴη ἂν οὑκ ἀνδρῶν ἀγαθῶν, μᾶλ)ον δὲ 
τῆς χατὰ θεοῦ δόξης, δύσοιστον ἔχει τὴν ὕδριν. Ανθ 
ὅτου {ὰρ δη, φαίη τις ἂν αὐτοῖς, τὸν τῶν ὅλων ἁτι- 
µάσαντες Ocbv, τὸν ἕνα xal φύσει, προσνενεύχασι 
τοῖς ἑτέροις, τοῖς Φευδωνύμοις, φημὶ, χαὶ τοῖς οὐχ 
οὖσιν ὅλως ; Τοιοῦτόν τί φησι δι ἑνὸς τῶν ἁγίων προ- 
φητῶὼν τοῖς ἐξ αἵματος Ἱσραήλ. «Τί εὕροσαν οἱ 
πατέρες ὑμῶν bv ἐμοὶ πλημμµέλημα, ὅτι μαχρὰν 
ἀπέστησαν ἀπ᾿ ἐμοῦ, xal ἑπορεύθησαν ὀπίσω τῶν 
µαταίων, xai ἑματαιώθησαν»» Δεῖν Υὰρ οἶμαι τὸν 
ἑξήνιον xal τοῦ κατὰ φύσιν ἀποτρέχοντα θεοῦ, τῆς 
ὑπ αὐτῷ λατρείας πρραναφαίνειν τὰ ἐγχλήματα, 
ἵν εὔμορφον τὴν ἀπόστασιν ἔχῃ ^ ὁ 05 ἐγχαλεῖν μὲν 
ἔχων οὐδὲν, εἶτα τοῦτο δρᾷν ἠρημένος, καὶ τῶν οὕτω 
µυσαρωτάτων γεγονὼς ἐραστῆς, πῶς οὐκ ἂν ἐν 
δίχΧῃ κολάζοιτο; "Il γὰρ αὐτὸς ἑαυτοῦ βελτίων ἔσται 
παθὼν, Ίγουν εἰς ἑτέρους παραπέμφει την ὅὄνη- 
σιν. Παρχιτήσυνται γὰρ τὸ ἁλῶναι τοῖς ἴσοις, εἴ- 
περ ἐστὶν αὐτοῖς τὸ χολάζεσθαι στυγητὀν. Ἔδει τοί- 
νυν ἀγαθὸν ὄντα τὸν Δημιουρχγὸν τῶν ὅλων, μὴ 


, ἁπλῶς ἐφεῖναί τισιν αὑτοῦ ἀποφοιτᾷν, μᾶλλον δὲ τῷ 


gerit, io exitiosum, nullo negotio videbimus re p φόδῳ περιστεῖλαι τὸ ῥάθυμον, καὶ τὸ ἀνειμένον, εἰς 


in bunc modum cousiderata : Cognitioni Dei certa, 
subtili, et accuratz: nihil, opinor, est anteponen- 
dum : non opum vis, non mundi splendor, non di- 
gnitatum fastus, non sapienliz terrens, animalis, 
ei daemonice opinio. Enimvero id Deus Jeremize 
voce praedicat : « Ne glorietur sapiens in sapientia 
sua, et neglorietur potens in potentia sua, et neglorie- 
tur dives in divitiis suis; sed in boc glorietur qui 
gloriatur, quia intelligit et novit Dominum, » Dixit 
autem Salvator ipse alicubi ad Deum et Patrem 
qui est in caelis : « liec autem est vita ίσης, ut 
cognoscant te solum verum Deum, et quem misisti 


πε Jerem. u, 9. '* Jerem. ix, 25,24. 


ἀπόστασι». Ταύτῃτοι χαὶ c0; δηλωτὴῆς, xal «up 
Χαταναλίσχον, διὰ τῶν Μωσέως ὠνόμασται λόγων. 
"Οτι γὰρ δη τὸ ἀποσχιρτῆσαι θεοῦ τοῖς αὐτὸ παθηῦ- 
σιν ἐπισφαλὲς, μᾶλλον δὲ xal ὀλέθρου π[όσενον, &v- 
t$0to*l χαταθρῄσωμεν, ὡδὶ τὸ χρῆμα διεσχεµμµένοι. 
Της μὲν γὰρ περὶ αὐτοῦ γνώσεως ἁπλανοῦς xai 
θεωρίας ἰσχνῆς χαὶ ἀπεξεσμένης, eim ἂν, ὥς Yt 
οἶμαι, τὸ ὕστατον οὐδὲν, οὗ περιουσίαι χρημάτων, 
οὗ λαμπρότης χοσμιχὴ, xai ἀξιωμάτων ὄγχοι, οὗ 
σοφίας δόχησις τῆς ἑἐπιγείου xal φυχιχῆς xal δαι- 
µονιώδους. Καὶ γοῦν ἔφη που θεὸς, διὰ τῆς Ἱερε- 
µίου φωνῆς᾽ « Mi, χαυχάσθω ὁ ovo»; ἐν τῇ σοφίᾳ 
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αὐτοῦ, xal μῖ χαυχάσθω ὁ δυνατὸς ἐν τῇ δυνάμει A Jesum Christum **. » Quapropter optimum gloría- 


αὐτοῦ, καὶ ul χαυχάσθω ὁ πλούσιος bv τῷ πλούτῳ 
αὐτοῦ, ἀλλ ἓν τούτω κανγάσθω ὁ χαυγώµενος, iv 
τῷ συνιεῖν καὶ γινώσχειν τὸν Κύριον. » Ἔρη δέ 
που xal αὐτὸς ὁ Σωτὶρ πρὸς τὸν ἐν τοῖς οὐρανοῖς 
Πατέρα xai θεόν" « Αὕτη δέ ἐστιν fj αἰώνιος ζωὴ, 
ἵνα γινώσχωσί σε τὸν μόνον ἀληθινὸν θεὸν, χαὶ ὃν 
ἁπέστειλας Ἰησοῦν Χριστόν. » Οὐκοῦν ἄριστον αὖ- 
χηµάτων εἴη àv ἡ περὶ θεοῦ γνῶτις. Ορθῶς δὲ 
ταῦτ ἔχειν, xat αὑτοῖς τοῖς Ἑλλήνων λογάσι συνδο- 
xti. Καὶ γοῦν ὁ Αριστοτέλους μαθητὶς Αλέξανδρος, 
ἐν τῷ Περὶ τῆς χαθ᾽ ἕκαστα Ἡρονοία; λόγῳ, φησίν " 
Ίσως δὲ χρὴ τὰἀ.1ηθὲς εἰπεῖν διὰ τῆς περὶ τὸ 
θείον εὐσεθείας, τὸ [ιἐγιστον μὲν τεΛλεώτατον 
ἆγαθὺν πάντων δὲ τὸ εὐδαιμόνως Ov. Τοῦτο δὲ 


ὃν ἐν θεωρίᾳ δείκνυται' ἡ δὲ θεωρία ἓν γνώσει B 


τῶν ἀρίστων * ἄριστα δὲ ὁμο.λογεῖται πρὸς ἁπάν- . 


των εἶναι τὰ θεῖα. Τούτων γὰρ οὕτως ἑχόντων, àv 
73 γνώσει τῶν θείων εἴη ἂν ἡμῖν τὸ εὐδαιμονεῖν 
χείµενον. Οὐκοῦν, ὡς ἔφην ἁρτίως, τῶν περὶ Θεοῦ 
δογμάτων οὐδὲν ἂν γένοιτο τιμαλφέστερον τοῖς τῆς 
ἀληθοῦς σοφίας ἑρασταῖς. ᾿᾽Αποφέρει δὲ τούτου, τὸ 
τοῖς ψΨευδωνύμοις προσχεῖσθαι θεοῖς. Καὶ τί τὸ ὄν- 
τως ὃν ἀἁγνοῆσαι xal ἁμοιρῆσαι δόξης ἐπὶ Get τῆς 
ἀκραιφνοῦς τε xal ἀληθοῦς; Εἶτα πῶς ἀσυντελὲς εἰς 
ὄνησιν τὸ εἰδέναι τοὺς ἐπὶ τῆς γῆς. ὅτι λυπεῖ τὸ 
χρημα θεὺν, ὃς « πάντας ἀνθρώπους θέλει σωθῆναι, 
καὶ εἰς ἐπίγνωσιν ἀληθείας ἐλθεῖν; » Ὥσπερ δὲ εἶναί 
φαμεν ἀνθρώπῳ παγχάλεπὀν τε xal δύσοιστον πάντη 
τῶν ὁμμάτων τὴν πήρωσιν, τριπόθητόν τε χα) πο- 


tionis genus est Dei cognitio. Qu: quidem recta 
esse, ipsi Gracorum principes consentiunt. Et qui- 
dem Alexander, Aristotelis discipulus, in libro De 
Providentia erga res singulas : Forte autem, in- 
qnit, verum dicendum esl, in pietate adversus Deum 
feliciter vivere, maximum omnium ac perfectissimum 
esse bonum. At hoc in contemplatione posilum osten- 
ditur. Contemplatio porro in cognitione rerum pr«e- 
stantissimarum. | Prestartissimt? autem ,. omnium 
confessione, res divine sunt. Cum h:ec igitur ita se 
habeant, cognitione rerum divinarum continetur 
felicitas. Igitur, ut recte dixi, divinis placitis nihil 
prius aut antiquius est vere sapieutie studiosis. 
Ab hoc vero avocamur, cum falsi nominis dis 
adharescimus. Et quid si id quod re vera exsistit 
ignoraverimus, sincera ac vera de Deo opinione 
destituti? Nunquid ergo utile est, inortales aguo- 
scere Deo rem molestam esse, qui « omnes homt- 
nes vult servari, el ad veritatis cognitionem ve- 
nire *! ? » At quemadmodum gravissimam, ac vix 
ferendam esse dicimus homini oculorum orbitatem, 
gratissimam autem et optabilem illorum sanitatem : 
158 ita res divinas contemplari non posse, et spi- 
rituali lumine, quo illustratur cordis oculus, or- 
bari, jure inerito fugiendum est ac deprecandum. 
Optabilis vero ac salutaris, et omnis boni radix et 
origo, nobis est divina contemplatio. Nonne autein, 
amaho te, sub Deo rectam et ex legum praescripto 
vitam vivere, multo praestantius omnes fatebuntur, 


λύευχτον τὸ ἑῥῥῶσθαι τὰς bye," οὕτω φευχτὸν μὲν C quam sine Deo et injuste degere? Cuinam obscu- 


xaX χατεστυγηµένον εἴη ἂν, xal µάλα εἰχότως, τὸ μὴ 
δύνασθαι μὲν ὁρᾷν τὰ περὶ θεοῦ, xal φωτὸς ἑστερῇ- 
σθαι τοῦ νοητοῦ xal toy τῆς χαρδίας ὀφθαλμὸν χατ- 
αυγάζοντος. ᾿Αξιόχτητον δὲ χαὶ σωτήριον, xal παν- 
τὸς ἡμῖν ἀγαθοῦ ῥίζα τε xai Ὑένεσις, τῆς θεοπτίας 
τὸ χρῆμα. TL δὲ, εἰπέ pot, τὸ ὑπὸ θεῷ καὶ ἑννόμως 
ἑλέσθαι βιοῦν, οὗ παρὰ πολὺ δοίη τις ἂν ἐν ἀμείνοσι 
τοῦ δίχα Θεοῦ καὶ ἀνόμως πολιτεύεσθαι; Καΐτοι 
πῶς οὐχ ἅπασιν ἑναργὲς τὸ ἄμεινον; "Ότε τοίνυν 
τοῖς ἔξω Θεοῦ Υεγονόσι, διἀ γε τοῦ προσχυνείν ἑλέ-- 
σθαι τοῖς οὐχ οὖσι θεοῖς, πᾶσά πως ἀνάγχη καὶ 
ζυγοῦ χαὶ νόµων ἀφαμαρτεῖν, xai πολιτείας εὐαγοῦςι 
πῶς οὑχ ἂν ἱπαινέσειέ τις τῆς τοῦ πάθους αἰτίας 
ἁποσχενάζοντα τοὺς ἐπὶ τῆς γῆς τὸν Σωτῆρα τῶν 
ὅλων Θεόν; ᾽Αλλὰ προσχέκρουχεν ἴσως αὐτῷ ποι- 
valo τὸν ἑξήνιον ὑποφέρων, xal τοῖς ἀθλίως ἁπολλυ- 
µένοις ἀνατειχίζων τρόπον τινὰ τὴν εἰς τοῦτο πάρ- 
οδον διὰ τοῦ ζηλωτὴν ἑαυτὸν λέγειν εἶναι. Αἰτιασώ- 
µεθα 5h οὖν ἓν δίχῃ xal τοὺς τοῖς τῆς ἐπιγείου 
βασιλείας ἑνιζήσαντας θάΧοις, ὅταν ἀσχάλλωσι τυ- 
χὸν ὁρῶντές τινας τῶν οἰχείων ὑπασπιστῶν, τῆς μὲν 
εἰς αὐτοὺς εὐνοίας ἀποσχιρτήχαντας, ἀνθῃρημένους 
δὲ τὰ βαρδάρων. ᾽Αλλὰ κχἂν εἴ τις τῶν ὑπ' αὐτοῖς 
στρατηγῶν χαταθεάσαιτὀ τινας τῶν τελούντων ἐν 
μαχηταῖς, ῥίφαντας μὲν τὴν ἀσπίδα, χατηµεληχότας 
δὲ χαὶ τοῦτο εἰσάπαν τοῦ χρῆναι πονεῖν, ἀγανακτείτω 


5 Joan, xvii, 9. 8! {Τη ui, 4. 


rum esse potest, quid sit praestantius? Cum igitur 
eos, qui desciverunt a Deo, et se ad inanes deos 
contulerunt, necesse sit et jugo legum, et sanctitate 
vit» aberrasse ; nunquid Servatorem omnium Deum 
laudabimus, qui mali ejus causas ab hominibus 
amovei? Sed enim offendit fortasse Julianum, quod 
rehelles Deus poenze subjicit, et misere pereuntibus | 
aditum quodammodo ad impietatem  intercludit , 
cum se ainulatorem przdicat. Culpemus igitur eos 
quoque jure merito, qui terreni regni soliis consi- 
dent, si forie excandescant, cum aliquos ex satel- 
litibus suis viderint, benevolentia principis rejecta, 
ad peregrinorum partes transire. Sed tametsi quis 
imperator milites videat scutam aljicere, et belli- 
cum laborem prorsus negligere, nón indignetur 7 
Et si pecudes in agris raptentur, ac s&evitize lupo- 
rum pateant, pastor otiosus sedeat : torpescat item 
agricola, cum interim ipsi pomaria marcescant: 
parentes securi videant liberos omni se dedecore 
contaminantes : quinimo neutiquam moveatur he- 
rus, domesticos videns sux benignitatis oblitos 
insolescere, eaque suscipere quibus maxime abhor- 
reat. Δι nemo non dixerit, opinor, extrem: hoc 
argumentum esse vecordiz, Et Deus suos in noxa:n 
prolapsos neglexisset? Oporjebat enim sane hos 
metu, veluti frenis quibusdam, ad rectum iter 
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converterc. llujusmodi quiddam ad eum loquitur A μηδαμῶς:, K&v εἰ τῆς ἀγέλης αποφέρο:τό τινα τῶν 


divinus David : « In camo et freno maxillas eorum 
constriuge, qui non approximant ad te **. 159 
Age, vero interroganti mihi respondeat. Nunquid 
quos dicit et pntat deos, fatetur succensere non- 
nullis sut indignari, si obnoxii illis esse nolentes 
prudenter se ad meliora converlant, et Clhristiano- 
rum religionem amplexi Deo vero se subjiciant, an 
ea re nihil moveantur ? Si ergo ne id quidem mul- 
tum curant, quid frustra euccenseL iis, qui ab er- 
rore Graecorum ad veritatem se transferunt ? Quidni 
suis diis potius astipulatur? Nam si recte faciunt 
cum indignari nolunt, minus lioucste sentit de illis, 
aut 8816 quodammodo sois diis decori neglectum 
exprobrat. Sin autem recte sentit, cum eis expro- 
brat indiguaturque, annon vere dici potest, ipsum 
consilio et s»pientia sapienlissimis diis prastare? 
Al enim ea re indiguantur. Ergo zmulatione etiam 
illi affici intelligantur. Jam vero quam insane ad- 
versus Mosis scripta debacchatus est, cum Deum 
iudignari nou debere coutendit, si qui suorum leves 
sint et incoustautes, ac salutari coguitione rejecta 
iu exitii barathrum pracipites se dent. Sed quam 
ob rem, inquit, non prohibuit, cum id ei facere li- 
ceret ? Atqui hoc tibi reponam, o bone : Quidni ab 
scelere arcet homines, et iram minitaus, et poenam 
Iutentans, et se ignem nominans, el metu compri- 
mens ignaviam ? Sed prxstabat, inquit, vi ac ne- 
cessitate cogere. Quid ergo? ubinam libertas hu- 
mang voluntatis οἱ arbitrii? Virtus enim res libera, 
quemadmodum eliam ipsi Grecorum &sapientes 
produnt, ut et merito laus bonos, et poena impro- 
bos necessario consequatur. Quibus cum liceret 
recte faciis gloriam adipisci, ultro ad turpia de- 
lapsi perierunt. Addit porro et ail : 


ἐν ἀγροῖς θρεµµάτων, xai ὑπὸ τοῖς ὠμοτάτοις γέ- 
γοιντο λύχοις, ἕστω ῥάθυμος ὁ ποιµήέν ΄ πασχέτω δὴ 
τοῦτο xai ὁ Υηπόνος, µαραινοµένων αὑτῷ τῶν ὀρχά- 
των  ἀναπιπτέτωσαν δὲ xal πατέρες ἐπὶ τὸ ῥάθυμον, 
φιλτάτων αὐτοῖς εἰς ἀχοσμίαν ὠλισθηκότων * ἔστω 
δὲ ἄτεγχτος xat δεσπότης οἰχέτας ὁρῶν τοὺς γνησεν- 
τάτους τῆς εἰς αὐτοὺς εὐνοίας ἠφειδηχότας, xai τὰ 
τῶν ὅτι μάλιστα δυσµενεστάτων αὐτῷ φρονεῖν ἥρη- 
µένους. ἸΑλλ', οἶμαι, φαίη τις ἂν εἶναι ταντὶ τῆς 
ἱσχάτης Ἱλιθιότητος cag? xal ἑναργεστάτην ἀπό- 
δειξιν. Εἶτα, πῶς ἂν Ἡμέλησε cb; τῶν ὑπ αὑτῷ 
γεγονότων», ὠλισθηχότων εἰς τὸ λυποῦν; Ἔδει γὰρ, 
ἔδει τοῖς δείµασι, χαθάπερ τιοὶ χαλινοῖς, περιτρέ- 
πειν εἰς τὸ εὐθύ. Τοιοῦτόν τί φησι πρὸς αὐτὸν xai 


B Δαθὶδ 6 θεσπέσιος ' € "Ev κημῷ xat χαλινῷ τὰς σια- 


γόνας αὐτῶν ἄγξχι τῶν μὴ ἐγγιζόντων πρὺς cé, » 
Φιλοπενστοῦντι δέ µοι κἀχεῖνο φραζέτω. "Apa γὰρ, 
οὓς οἴεται xal φησιν sivat θᾳοὺς, ἐν αἰτίᾳ ποιςῖσθαί 
τινας ὁμολογεῖ, μᾶλλον δὲ xat ἀγανακτεῖν, εἰ «b ὑπ' 
αὐτοῖς εἶναι θέλειν, ἐμφρονέστατα διωθούµενοι µε- 
ταθεῖντο πρὸς τὰ βελτίω, xai ὑπὸ θεῷ γένοιντο τῷ 
ἀληθινῷ τὴν Χριστιανῶν λατρείαν ἀνθῃρημένοι, Ἆ 
καὶ πρὸς τοῦτό φησιν ἀναλγήτως ἔχειν αὐτούς; El 
μὲν οὖν οὐ πολὺς αὗτοῖς λόγος τοῦ τοιοῦδε, τί µάτην 
ἐπιτιμᾷ τοῖς Ex πλάνης Ἑλληνιχῆς ἑλομένοις µετα- 
φοιτᾷν πρὸς ἀλήθειαν ; Διὰ τί μὴ μᾶλλον ὁμογνω- 
μονεῖ τοῖς ἑαυτοῦ θεοῖς; El μὲν γὰρ εὖ ὁδρῶσιν ἐχεῖ- 
vot τὸ λυπεῖσθαι διωθούµενοι, τὰ αἰσχίω πεφρόνηχεν 
αὐτὸς, f| τάχα Tou xal ἐπιτιμᾷ χατηµεληχόσι τοῦ 
πρέποντος τοῖς ἰδίοις θεοῖς. EL δὲ αὐτὸς πεφρόνηχεν 
ὀρθῶς, ἀγαναχτῶν xal λυπούµενος, πῶς οὐκ ἀλτθὲς 
εἰπεῖν, ὅτι τὴν ἁμείνω φΏφον ἀπεχληρώσατο, xal 
χρείττων Ίδη πως ὁρᾶται τῶν σοφωτάτων θεῶν ; 
Αλλὰ λυπεϊ τὸ γρῆμα αὐτούς. Ζῆλος δὴ οὖν νοείσθω 


xai τοῦτο. Εἶἴτα πῶς ἀσύνετον χομιδῇ τῶν Μωσέως γραμμάτων πεποίτται την καταθοῆν, μὴ δὴ χρῆναι 
λέγων τὸν θεὸν ἀγανακτεῖν, εἰ δἠ τινες εἶεν τῶν ὑπ᾿ αὐτῷ πεπραχότων ἑλαφροὶ xal εὐπαραχόμιστοι, xal 
τὴν ἐπ᾽ αὐτῷ ζωοποιὸν ἀφέντες γνῶσιν, εἰς «b τῆς ἁπωλείας πίπτωσι βάραθρον. ᾽Αλλὰ γὰρ ἀνθ) ὅτου, 
φησὶν, οὐ χεχώλνχε, καίτοι τοῦτο δρᾷν ἐξὸν αὐτῷ; ἸΑλλ', ὦ χρἀτιστε, φαίην τις ἂν, καίτοι πῶς οὐχ ἀπείρ- 
γει τοῦ χαχοῦ, xal ὀργὴν ἀπειλῶν, χαὶ δίχην ἑπαρτήσας, χαὶ πῦρ ἑαυτὸν εἶναι λέγων, χαὶ περιστέλλων 
τῷ φόδφ τὸ ῥάθυμον; Ἁλλ' ἣν ἄμεινον, ὡς ἐξ ἀνάγχης, quot, xal βίας. Elsa mou τῆς ἀνθρώπου δ.α- 
νοίας τὸ ἐλεύθερον xai ἀφειμένον εἰς τὸ δοχοῦν; Χρῆημα γὰρ ἁδέσποτον tj ἀρετὴ, χαθὰ καὶ αὐτοί φασιν 
οἱ Ἑλλήνων λογάδες, ἵνα xai τοῖς ἀγαθοῖς τὸ ἐπαινεῖσθαι δεῖν εἰχότως ἀχολουθῇ, xai τοῖς μὴ το:ούτοις 
τὸ χρῆναι πράττεσθαι δίχας' ἐξὸν γὰρ εὐδοχιμεῖν δι ἀναθουργίας, ἐθελονταὶ διολῴλασι πεσόντες εἰς τὰ 


αἰσχίω. Ἡροσεπάγει δὲ xa! φησιν’, 
JULIANUS 


Si enim neminem vult adorari, quam ob cem Fi- 
lium hunc adoratis, quemque ipse non sensit aut 
existimavit unquam suum? Atque id facile osten- 
dam. Vos vero subdititium, undenam nescio, ci ap- 
ponitis, . . 

160 CYRILLUS. 

Enimvero Deus universi adorandos esse negat 
deos alios, cum sit ipse natura ac. vere omnium 
rerum opifex ac Dominus. At Julianus filium nomi- 
nans subdititium, quid dicat nescit, imo potius cum 


** Psal. xxxi, 9. 


ΙΟΥΛΙΑΝΟΣ. 

El γὰρ οὐδένα θέλει προσχυνεῖσθαι, τοῦ χάριν τὸν 
Υἱὸν τοῦτον προσχυνεῖτε, xal ὃν ἐχεῖνος ἴδιον οὔτε 
ἑνόμισεν, οὐθ) ἠγήσατο πώποτε; Καὶ δείξω Υε τοῦτο 
ῥᾳδίως. Ὑμεῖς δὲ, οὐκ οἵδ' ὅθεν, ὑποθλητὸν αὐτῷ 
προστίθετε. 

ΚΥΡΙΛΛΟΣ. 


Ἀποφάσχει μὲν οὖν τῶν ὅλων θεὺὸς, τὸ δεῖν θεοῖς 
ἑτέροις προσχυνεῖν, μόνος ὢν φύσει καὶ ἁληθῶς Δη- 
Μιουργὸς τῶν ὅλων xal Κύριος. Υἱὸν δὲ ὀνομάζων 
ὑποδλητὸν, οὐχ οἵδ' 0 τι λέγει, μᾶλλον δὲ θεομαχεῖ, 


745 CONTRA JULIANUM Lib. Y. 746 
καὶ τοῖς οὕτως ἠἡρμένοις ὑφοῦ µυστηρίοις, τὸν ἀσελγῆ A Deo pugnat, et in tam excelsa mysteria linguz pe- 


xaX ἀχάθεχτον λόγον kolnot* καὶ ἀχονιτὶ χαταδείξειν 
ὅπερ ἔφη δύνασθαί φησι, τὸ φευδοεπεῖν ἔχων ἱππή- 
λατον. "Oct γὰρ οὐχ ὑπόθλητον οὐδὲ νόθον υἱόν ὑφίε- 
psv τῷ παναχίῳ θεῷ, ὁμολογοῦμεν δὲ μᾶλλον κατὰ 
φύσιν ἐξ αὐτοῦ προελθεῖν τὸν ἴδιον αὐτοῦ Θεὺν Λό- 
γον, ᾧ πρέπει xat μόνῳ τὰ θεοπρεπῆ, καιροῦ πρὸς 
τοῦτο τοὺς λόγους διαγυµνάζοντος, ἀχονιτὶ διαδεί- 
ξοµεν. Πανταχοῦ δὲ συνασπίζων τοῖς λόγχοις τοῦ Πλά- 
τωνος, xai τῶν ἱερῶν ΓΤῤῥαμμάτων τιθεὶς ἐν ἀμείνοσι 
τὰ πκρ᾽ αὐτῷ ῥἀψῳφδὀύμενα, γράφεται πάλιν ἡμᾶς: 
ΑΘ) δτου Of, λέγων, τῆς Ἑ ὰ1ηγικῆς εὐεπείας 
ἁπογοσεήσαντες, τοῖς τῆς ἁ Ἰηθείας Aóroic προσ- 
κεχωρήκατε; Καὶ ὅτι tbv φύσει καὶ ἀληθῶς ὄντα 
θεὺν ἐγνώχαμεν, ΚΧαΐτοι Μωσέως μεῖον, φησὶν, f| 


tulantis et intemperatz vocem laxat. Et id quidem 
nullo negotio se demonstraturum przdicat, utpote 
cui ientiendi iter protritum sit. Nam quod nos 
non subdititium neque nothum samctissimo Deo 
filium supponamus, sed confitesmur potius secun- 
dum naturam ex ipso procedere proprium ejus 
Deum Verbum, cui etiam uni divini honeres con- 
veniunt, opportuno tempore ac loco facile demon - 
sSurabimus. Julianus vero, ubique scripta Platonis 
defendens, et ejus rhapsodias sacris Litteris ante- 
ponens, nos rursus accusat his verbis : Cur, in- 
quit, derelicla Gracanica facundia , ad seruatis. ser- 
mones vos transtulistis ? Respondemus, quia natura 
et vere exsistentem Deum agbovimus , licet Moses 


Xov ὑμνήσάντος τὰ πὲρὶ θεοῦ. Ζηλωτὴν γὰρ αὐτὸν B minus, ut ait, quam par est, magnifice de rebus 


xaX δύσοργον ὀνομάδει, xalvot πραότατον ὄντα xal 
αὑτόχρημα τἀγαθόν. ᾽Αλλὰ τούτων μὲν ἅλις μαχροῦ 
γεγονότος ἡμῖν τοῦ περὶ αὐτῶν λόγου, xal, ὥς Υε 
elpat, πλειστάχις ' ἐπεὶ δέ ἐστι φιλοσχώμµμων xal 
θρασὺς εἰς λόγους, φέρε 5h, φέρε, χαταθρῄσω- 
μέν, 

ΙΟΥΛΙΑΝΟΣ. 

Τί δῇ τούτοίς οὐδαμοῦ χαλεποίνων ὁ θεὸς φαίνε- 
ται, οὐδὲ ἀγαναχτῶν, οὐδὲ ὀργιζόμενος, οὐδὲ ὀμνύων, 
οὐδὲ ἐπ᾽ ἀἁμφότερα ταχέως ῥέπων, ὡς ὁ Μωσῆς qn- 
σιν ἐπὶ Φινεές; EU τις ὑμῶν ἀνέγνω τοὺς Αριθμοὺς, 
οἶδεν ὃ λέγω. Ἐπειδὴ γὰρ τὸν πελεσθέντα τῷ Βεελ- 
φεγὼρ, μετὰ τῆς ἀναπεισάσης αὐτὸν γυναικὺς abco- 
χειρίᾳ λαδὼν ἀπέχτεινε aloypip καὶ ὀδυγηροτάτῳ 
τραύματι, qnot, παίσας τὴν γυναῖχα, πεποίηται M- 
γων ὁ θεός" « Φινοὲς, υἱὸς Ἐλεαζάρου υἱοῦ ᾽λαρὼν 
τοῦ ἱθρέως, χατέπαυσε τὸν θυµόν µου ἀπὺ τῶν vlov 
spa, ἓν τῷ ζηλῶσαί µου τὸν ζῆλον àv αὐτοῖς » 
καὶ οὐχ ἐξανήλωσα τοὺς υἱοὺς "lopatà àv τῷ ζήλφ 
pov.» Τί πουφότερον τῆς αἰτίας δι ἣν ὁ Θεὸς ὁρ- 
γισθεὶς οὐχ ἀληθῶς ὑπὸ τοῦ γράψαντος ταῦτα σε- 
ποίηται; Τί δὲ ἁλογώτερον, el δέχα fj πέντε καὶ δέχα, 
χείσθω δὲ ὀχατὸν, οὐχ ἐροῦσι γὰρ χιλίους * θῶμεν δὲ 
ἡμεῖς χαὶ τοσρύτους τολμἠσαντάς τι τῶν ὑπὸ τοῦ 
Θεοῦ τεταγµένων νόμων παραθῆναι’ ἑξακοσίας ἐχρῆν 
δ.ὰ τοὺς ἅπαξ χιλίουφ ἀναλωθῆναι χιλιάδας, Ὡς 
ἔμοιγε χρεῖττον εἶναι τῷ παντὶ φαίνεται χιλίοις ἀν- 
ὁράσι βελτίστοις ἕνα συνδιασῶσαι πονηβὸν, ἢ συνδια- 
φθεῖραι τοὺς χιλίους ἑνί. 

Εἶτα τούτοις μαχροὺς προσυφαίνει λόγους, ph οὗ οὗ 
χρῆναι λέγων τὸν οὐρανοῦ xoi γῆς Ποιητὴν ἀγρίοις 
οὕτω χδχρΏσθαι θυμοῖς, ὡς καὶ ἅπαν ἐθελῆσαι πολ- 
λάχις, τὸ τῶν Ἰουδαίων γόνος δαπανῆσαι. El γὰρ xai 
ἑνὸς ἡρώων, qnoi, xal οὐχ ἐπισήμου δαίµονος δύσ- 
οιστος ἡ ópyh χώραις τε χαὶ πόλεσιν ὁλοχλήροις * 
tlg ἂν ὑπέστη τοῦ τοσούτου θεοῦ, δαίµοσιν, 3) ἀγγέ- 
λοις, ἡ χαὶ ἀνθρώποις ἐπιμηνίσαντος ». 

ΚΥΡΙΛΛΟΣ. 

Οἵεται μὲν οὖν, ὡς ἔφην, μ.χρῷ διαφἑρειν τῶν 

xcB' aX, τὴν ἀνωτάτω τε xaX ἀχίρατον φύσιν, xai 


95 Num. xxv, 1). 
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divinis scripserit. inulatorem enim ipsum et ira- 
cundum nominot, licet mitissimus sit et ipsummet 
bonum. Sed de his satis superque et sxpissime, ut 
opinor, disputavimus, Verumtamen quoniam convi- 
tiis indulget, agedum dispiciamus. 


jULIANUS. 


Ecquid vero liis neutiquam Dets indignari vide- 
tur, aut irasci; aut excandescere , aut jurare, vel 
jn utramque partem cito propendere , ut Moses ait 
de Phinees? Si quis vestrum Numeros legit, quid 
dieam novit. Postquam eniín eum qui initiates erat 
Beelphegor, et mulierem a qua illectus erat percus- 
sam trans uterum turpi et acerbissimo vulnere sua 
manu interemit, Deus introducitur, dicens : e Phi- 
nees, filius Eleazari fllii Aaron aacerdotie , sedavit 
furorem meum, a filiis Israel, quia zelamdo ,zela- 
tus est filios, et non consumpsi fios lerael io 
zelo meo **. » Quid levius causa, prepter quam 
Deus iratus ab scriptore non falso introducitur? 
161 Quid autem absurdius? si decem aut quindecim, 
adde etiam centum, non enim mille dicent (pona- 
mus autem nos οἱ totidem), susi faerint Dei man- 
data prsetergredi , oportuitne propter mille tantum 
interire sexcenta hominum millia? Quanto mibi 
przstabilies sane videtur una cum mille probis ho- 


' minibus improbum unum servare, quam cum uno 


mille perdere. 


Postea longo verborum contextu probat, non 
oportuisse coli ac terre Faetorem tam ferociter 
excandeseere, ut etiam Judaeorum genus proffigare 
sepe voluerit universum. Si enim unius herois, 
inquit, ac obscuri dsemonis, ira gravissima est re- 
gionibus ac iolis civitatibus : quisnam sietisset 
tanto Deo, dseemonibus, aut angelis, vel etiam homi- 
nibus irato ? 


CYRILLUS. 


Existimat nempe, uti dixi, supremam et perfc- 
clissimam naturam et affectiones, quas hn singulis 


e κ A « ας ον. e ^M. 


24 


141 


S. CYRILLI ALEXANDRINI ARCHIEP. 


148 


rebus forte suscipit, parum a nostris differre. Esto A τὰς ἐφ᾽ ἑχάστῳ τῶν πραγμάτων διαθέσεις, ἃς ἂν 


cnim, dixerimus, si sic libet, humano more, tales 
esse, nec diversas ab his quzxe nobis accidunt. Át 
ille, si in Deo ira nominata sit, existimat forte in- 
flammationem, acerbum utique et impotentem cor- 
dis motum, etiam ei contigisse : et si zemulator, ut 
par est, dicatur, non verebitur dicere, ipsum per- 
inde ut homines affici et invidi flamma contabe- 
scere. Atqui sic sentire, emolze mentis ac prorsus 
4nsans existimo, et qua divine nature insunt 
plane ignorantis. Quemadmodum enim ipsam supra 
198 emnes positam dicimus, non locorüm sublimi- 
tate, sed nature exsuperantia el incemparabili 
excellentia: eodem modo supra humana positus est 
Deus, et extra omnem affectionem intelligitur. Res 
enim humanas :qeali lance moderatur ; et qui faci- 
lem ipsius jugo eervicem praebent, iis eximia coeli- 
&us dona tribuit. Quibus vero dorum est cor et 
prefractum, levioribus quam oporteret penis affi- 
cit. Non enim malos perinde ac bones ornandos di- 
imus, sed neque nimia patientia ad defectionem 
jter aperiendum, ita ut impune eant quo libet, el 
ad ea, que perpetrare est nefas, tantum non feran- 
tur, illo relicto, 162» εἰ rebus honestis valedicen- 
tes, in deteriora queque prolabantur. Etenim ubi- 
nam ille omnino bonus ompium Opifex, nisi crea- 
turis suis providet, et alios quidem ad bonum am- 
pleeiendum metu subactos auxilio suo reddit fir- 
amiores :.alios vero sacrorum oraculorum impios 
contemptores ad sanitatem revocat , et metu coer- 
οἱ, optimum przsidii genus flagellum etiam ad- 
dens : « Quem enim amat Dominus , inquit, casti- 
gat, et flagellat omnem (lium quem euscipit **. » 
"Gum ergo poenam statuit in aliquos ob ea quie de- 
liquerunt, tunc in nos irasci dicitur, licet ire per- 
turbato in illum non cadat : et sj forte nolit quos- 
dam bonos a suo sinu divelli, et ad cultum falso- 
rum deorum converti, smulari tne ipsum dici- 
mus, verbe nobis familiari rem signiücantes, et 
vim amoris, quo nos prosequitur, aliter exprimere 
4on valentes. Non enim obleetatur hominum ezitio, 
sed potius virtutum gloria splendere suos optat, 
adeoque mortales omnes. Quod si jurare quibusdam 
dicitur, suocenseat his qui credere uoluerunt, quo- 


δέχοιτο τυχόν. Ἑἰρήσθω χὰρ, εἰ δοχεῖ, xaX ἀνθρωπι- 
νώτερον τοιαύτας εἶναι, καὶ οὐχ ἑτέρας οἷαί περ ἂν 
γένοιντο xaX ἓν ἡμῖν αὐτοῖς. Καὶ ὀργῆς ὀνομασθείσης 
ἐπὶ Θεοῦ τάχα που xal πύρωσ.ν, πιχρόν τε xol 
ἀχρατὲς χίνηµα καρδίας, συµθῆνα: νομίζει’ xxv cl 
λέγοιτο ζηλωτῆς χατὰ τὸ εἰχὸς , οὐχ ὀχνήσει παθεῖν 
αὐτὸν ἀνθρώποις τὰ (sa εἰπεῖν , xal τῷ τῆς Baaxa- 
νίας πυρὶ κατατήκεσθαι. 'AXX', οἶμαι, τὸ οὕτω φρο- 
νεῖν, ἐξεστηχότος ἂν εἴη xal νοῦ παραπληγος, xat 
παντελῶς Ἠγνοηχότος τὰ τῇ θείσ φύσει προσπεφ»- 
χότα. Ὥσπερ γὰρ ἀνεστηχέναι αὑτῆν φαμεν xal 
ὑπερχεῖσθαι τῶν ὅλων οὐ τοῖς κατὰ τόπον ὑψώμασιν, 
ἁλλὰ τῇ ὑπεροχῇ τῆς φύσεως xal ἀσυγχρίτῳ δια- 
φορᾷ " κατὰ τὸν αὐτὸν, οἶμαι, toutov τρόπον ὑπερ- 
αλεῖται τὰ xa0' ἡμᾶς, xat πέρα παντὸς νοεῖται πά- 
θους. Ταλαντεύει δὲ τὰ ἀνθρώπινα, χαὶ τοῖς μὲν 
ὑπέχουσι τοῖς αὐτοῦ ζυγοῖς εὐαφῆ τὸν αὐχένα τὰς 
τῶν ἀνωτάτω γερῶν διανέµει διαφοράς” τοῖς γε μὶν 
σχληρὰν xai ἄτεγκτον ἔχουσι τὴν καρδίαν, ἑλάττους 
ἡ χρῆν ἐπαφίησι δίχας. Ob Υάρ τοι χρῆΏναί φαμεν, 
ἐν ἴσῃ τιμῇ χαχοὺς ὁρᾶσθαι xal ἀγαθοὺς, ἁλλ᾽ οὐδὲ 
τῷ λίαν ἀνεξικάχῳ χκατευρύνεσθαι τοῖς ἐθέλουσι ttv 
ἁπόστασιν, ὡς ἀνεπιπλήχτως ἰέναι πρὸς τὸ δοκοῦν, 
καὶ πρὸς ἃ μὴ θέμις ἀποχομίζεσθαι μονονουχὶ xat 
ἀποπηδῶντας αὐτοῦ , καὶ ofc ἄμεινον ἦν ἔμφιλοχω- 
ρεῖν τουτοισὶ τάχα που xal ἑῤῥῶσθαι φράσαντας, 
φαταχοµίξεσθαι πρὸς τὰ χεἰρω. Ποῦ γὰρ ὅλως Xya- 
θὸς ὁ πάντων Δημιουργὸς, εἰ μὴ προνοεῖ τῶν ἑαυτοῦ 
Χτισμάτων, καὶ τοὺς μὲν albol τῇ πρὺς τὸ ἀγαθὸν 
ἠττωμένους , ἐῥῥωμενεστέρους ἀποφαίνει ταῖς ἐἔπι- 
κουρίαις, τοὺς δὲ τῶν ἱερῶν θεσπισµάτων ἀνοσίως 
ὁλιγωρήσαντας , σωφρονεστέρους ἀποτελεῖ, xai ἆνα- 
σειράζει τοῖς δείµασιν, ἐπικουρημάτων ἄριστον αὖ- 
τοῖς xai τό ve 65 δεῖν, καταπαίεσθαι προστιθείς * 
« "Ov γὰρ ἀγαπᾷ Κύριος, φησὶ, παιδεύει, μαστιγοξ 
δὲ πάντα υἱὸν ὃν παραδέχεται. » Όταν τοίνυν καθ- 


Γορίζῃ τινῶν τὴν ἐφ᾽ ofc πεπαρῳνῄχασι δίκην, τότε 


πρὸς ἡμῶν ὀργισθῆναι λέγεται, xal τοι τὸ πάθος της 
ὀργῆς οὐχ ἀνεχόμενος ὑπομένειν' xàv el uf; τινας 
βούλοιτο τυχὸν τῶν ἐπιτηδείων ἑλέσθαι πει τῆς πρὸς 
αὐτὸν οἰχειότητος ἀποφέρεσθαι, διά ye τὸ προσχυ- 
νεῖν τοῖς οὐχ οὖσι θεοῖς, ζηλοῦν δὲ τότε φαμὲν ab- 
τὸν, τῇ καθ᾽ ἡμᾶς λέξει τὸ χρῆμα σηµαίνοντες, xat 


rum increduljtas necessitatem intulit juramenti. p τῆς ἐνούσης αὐτῷ φιλοστοργίας «tv δύναμιν οὐχ 


jurat autem per suam gloriam. « Levabo, enim in- 
quit, ia coelum manum meam, et jurabo per dexteram 
meam **. » Et rursum : « Per mermetipsum juravi, 
iuquit Dominus **. » Non enim jurare poterat per 
alium sublimiorem et preetantierem, et sua gloria 
superiorem. Quippe cum ad fidem sanctos nounul- 
los conürmaret, quoniam ad finem perducturus erat 
promissa, interposito quoque juramento interdum 
iis loquebatur. Hoc enim ei propositum erat, suis 
cultoribus fidei firmitatem omni ratione stabilire. 
Jam vero quoniam extremz criminationis loco ha- 
bet, Deum ab ira nonnunquam ad mansuetudinem 


. * Hebr. xu, 6. ** Deut. xxxi, 40. 


ἑτέρως ἔχοντες εἰπεῖν. Οὐ γὰρ τοῖς ἀπολλυμένοις 
ἐπιγάννυται, βούλεται δὲ μᾶλλον τοῖς ἐξ ἀρειῶν 
αὐχήμασι διαπρέπειν τοὺς ὑπ αὐτῷ Ὑεγονότας. 
μᾶλλον δὲ xai ἅπαντας τοὺς ἐπὶ τῆς γῆς. EL δὲ δὴ 
xai ὀμνύναι λέγεταί τισιν, ἐγχαλείτω τοῖς ἀπιστή- 
σασιν, ἵνα καὶ ὄρκου γένοιτο χρεία. Ὄμννσι δὲ χατὰ 
τῆς οἰχείας δόξης. «'Apio γὰρ, φησὶν, elc τὸν οὖρα- 
νὸν τὴν χεῖρά µου, xal ὁμοῦμαι τὴν δεξιάν µου. » 
Καὶ πάλιν’ « Κατ’ ἐμαυτοῦ ὤμωσα, λέγει Κύριος. » 
οὐ γὰρ ἣν ὁμόσαι χαθ) ἑτέρυυ τινὸς ὡς ὑπερχειμέ- 
νου χαὶ προὔχοντος, xal τῆς αὑτοῦ δόξης ἐπέχεινα. 
Ἐμπεδοῦν γὰρ πρὸς πίστιν civ. ἁγίων τινὰς, ὅτι 


86 Jerem. xxii, 5. 
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πρὸς πέρας αὐτοῖς ἐμθλήσεται τὰ ἐπηγγελμένα, xat A redire, agedum istud. reponamus. « Τὰ qui dicunt 


ἑνώμοτον ἔσθ᾽ ὅτε τὸν πρὸς αὐτοὺς ἐποιεῖτο λόγον. 
Σχοπὸς γὰρ fjv αὐτῷ τοῖς ἰδίοις περοσχυνγταῖς τὸ 
ἀχράδαντον εἰς πίστιν διὰ παντὸς κατορθῶσαι τρό- 
που. Ἐπειδῃ δὲ τῆς ἑσχάτης ἀξιοῖ διαθολῆς , τὸ ἐξ 
'ὀργῆς Ξσθ᾽ ὅτε μεταφοιτᾷν εἰς πραότητα τὸν τῶν 
ὅλω» θεὸν, φἑρε xal πρὸς τοῦτο λέγωμεν αὐτῷ * 
« Οὐαὶ οἱ λέγοντες τὸ πονηρὸν χαλὸν, καὶ τὸ χαλὸν 
πονηρόν. » Κακύνει γὰρ ἀσυνέτως, ἃ 6h xai λό- 
yo» τοῦ παντὺς ἀξιοῦν ἄμεινον δήπου xol σοφόν. 
Ἔστι μὲν γὰρ βραδὺς εἰς ὀργὰς ὁ τῶν ὅλων θεὸς, 
fiot πρὸς τὸ καθορίζειν τὰς τοῖς πλημμελοῦσι 
πρεπούσας δίκας , εὑμεταχκόμιστος δὲ πρὸς τὸ 
χαταλΏδαι θυμοῦ, καὶ χατοικτεῖραι προχείρως, 
τοὺς ταῖς σφῶν αὐτῶν πλημμµελείαις ἑνισχημένους, 


Μεμοσχοποίηχε μὲν γὰρ ὁ Ἰσραὴλ χατὰ τὴν ἔρημον, B 


xai τῆς Ev Αἰγύπτῳ θεοσηµείας ἀμνημονήσαντες, 
µόσχῳ τὸ σέδας ἀνάττειν fi9eXov. Ἠγανάχτει δὲ πρὸς 
τοῦτο θεὸς, ὄφη τε πρὸς τὸν ἱεροφάντην Μωσέα ' 
« Β4διζε, χατάθηθι τὸ τάχος ἐντεῦθεν᾽ ἠνόμησε γὰρ 


ὁ λαός σου, ὃν ἐξήγαγες Ex γῆς Αἰγύπτου" παρέθη- ' 


σαν ταχὺ ἐχ τῆς ὁδοῦ Tic ἐνετείλω αὐτοῖς ' ἑποίησαν 
ἑαυτοῖς µόσχον, xaX προσεχύνησαν αὐτῷ, xal τεθύ- 
κασιν αὐτῷ xai εἶπον' Οὗτοι οἱ θεοί σου, Ἰσραὴλ, 
οἵτινες ἀνεθίθασάν σε ix γῆς Αἰγύπτου. Καὶ νῦν 
Éacóv µε, καὶ θυμωθεὶς ὀργῇ εἰς αὐτοὺς ἐκτρίψω αὖ- 
τοὺς, xai ποιῄσω σε εἰς ἔθνος μέγα. » Συγγνώµονα 
Ck τοῖς ἡμαρτηχόσιν αὐτὸν ἐχλιπαροῦντος γενέσθαι 
τοῦ πανσόφου Μωσέως' « Ἱλάσθη Κύριος, φησὶ, 
περιποιῆσαι τὸν λαὸν αὐτοῦ. » Καΐτοι χκατίδοι τις ἂν 
ἔσθ᾽ ὅτε τῶν ἐπὶ γῆς βασιλέων τινὰς, θυμῷ μὲν 
ἁκράτῳ χατατεθηγµένους τῶν ἐξ ἀπονοίας προσ- 
χξεχρουχότων αὐτοῖς, εἴχοντας δὲ τῶν παραχαλούντων 
οὐδενὶ, αὐτοῖς λαχοῦσι θρόνους τοὺς ὑπερτάτους, οὗ 
ταχτιχῶς ἡγουμένοις, οὐχ ἑτέροις τισὶ τῶν ταῖς ἀνω- 
τάτω χατεστεμµένων ὑπεροχαῖς. Ὁ δὲ οὕτω μέγας 
καὶ ὑπὲρ πάντας θεὸς, ἑνὸς δ.χκαίου προσίεται λιτάς. 


malum bonum, et bonum malum 1. » Etenim ea 
lemere contumeliis onerat, qux» certe satius erat et 
sapientius omni genere laudis prosequi. Tardus 
quippe ad iram est universi Deus, aut ad ponias 
meritas in scelestos statuendas, ad iram autem se- 
dandam et misericordiam impartiendam 163 iis 
qui criminibus impliciti sunt, sane quam promptus 
ac facilis. Vitulum siquidem conflavit Isrsel in soli- 
tudine, et, obliti prodigiorum qus in /Fgypto con- 
tigerunt, vitulo cultum adhibere coeperunt. Qua re 
indignatus Deus Mosem sacrorum antistitem com- 
pellat his verbis: « Vade, descende statim binc; 
peccavit enim populus tuus, quem eduxisti de terra 
AEgypti : recesserunt cito de via quam przcepisti 
eis, fecerunt sib? vitulum conflatilem, et adorave- 
runt eum, atque immolantes ei hostias dixerunt : 
Isti sunt dii tui, Israel, qui te eduxerunt de terra 
JEgypti. Et nunc sine me, et succensus ira in eos, 
exteranm eos, et faciain (6 in. gentem magnam **, » 
Precante autem Mose ut iis qui peccaverant con- 
donaret, « Propitiatus est, inquit, Dominus ut ser- 
varet populum suum **, » Atqui reges interdum 
aliquos in terris videre est prz animi impotentia 
szvire in eos a quibus vel incautis offensionis ali- 
quid acceperunt, nec ullorum supplicationi cedere, 
quamvis maxima in dignitate constituti sint : non 
ducibus, non aliis summi honoris insignibus orna- 
tis. Hic autem supremus omnium Deus unius justi 
preces accipit. At enim dicet forsan adversarius : 
Numquid ergo serum tandem consilium capit, οἱ 
mutata sententia ad meliora convertitur ? Atqui fu- 
turi gnarum oportet animo praecipere, iram seda- 
tum iri, eamque proinde initio vitare. Verum cum 
hoc in animum induxit, procul! dubio mihi videtur 
majorum suorum oblitus. Atque inter eos forte Ho- 
meri, qui de illius diis ita scribit : 


"Epel δὲ ἴσως ὁ δι ἑναντίας ' "Ap' οὖν χατεσχέφατο xal πεφρόνηχεν ojb τὰ ἁμείνω, καὶ εἰς ὑστεροδου- 
^lag ἔρχετα.; Καΐτοι χρην δἠπου τὸ ἑσόμενον οὐκ Ἠγνοηχότα, xai ὅτι παύσεται τῆς ὀργῆς, μηδὲ ἁς- 
ικέσθαι πρὸς τοῦτο τὶν ἀρχῆὴν * ὅτι δὲ ταυτὶ φρονεῖν ἠρημένος, ἀναμνημονῆσαί pot δοχεῖ, καὶ τῶν ἰδίων 


προγόνων εὔχολον ἰδεῖν. Ἐπιλανθάνεται γὰρ ἴσως 'Opfjpou, λέγοντος περὶ τῶν αὐτοῦ θεῶν * 


... στρεατοὶ δέ τε xal θεοὶ αὐτοί (1). 
"Oct δὲ xal & θαυμάζεσθαι χρῆν ὑπὸ πολλῆς ἄγαν 


*** matabiles etiam dii ipsi. — 
Quinetiam nullo negotio videre licet, ea per sum- 


εὐηθείας Υραφὴν ποιεῖται κατὰ Θεοῦ, σαφὲς ἂν yé- D mam insaniam eriminandi Dei causa ab illo arripi, 


νοιτο xai ἀταλαίπωρον χομιδῇῃ, εἰ δη βούλοιτό τις 
τὴν ἐπὶ τοῖς πεπραγµένοις οἰκονομίαν ἀναμαθεῖν, 
Ἔδει μὲν γὰρ, ἴδει τοὺς ἀνόσια πεπραχότας ἑνόχους 
ὄγτας ἀποφῆναι ταῖς δίχαις. Ταύτῇ τοι xat ὠργίσθαι 
λέχεται. Ἁλλ ἣν ἀναγχαῖον πρὸς τούτῳ μαθεῖν xal 
ἡμᾶς τοὺς μετὰ Μωσέα τῆς ἐνούσης τῷ θεῷ Υαλη- 
μότητος τὴν ὑπερθολὴν, xat ὅσον ἀρετὴ δύναται xap" 
αὐτῷ, xai τῆς τῶν ἁγίων προσευχῆς τὴν δύναμιν. Ἡ 
γὰρ οὐχ ἀγαθῆς ἑλπίδος ἀναμεστοῖ τὸ χρημα τὸν 
ον: El γὰρ ἑνὺς δικαίου προσίεται λιτὴν, πληθύος 
ἔσθ᾽ ὅτε πολλῆς, xal ἐπὶ δειναῖς οὕτω χατεγνωσµέ- 

85? |.3. v, 20. ** Exod. xxau, 1:10. 


(4) Hiad. Y v., 493. 


5 ]big, 14. 


qu» sunt admiratione dignissima, si quis rerum 
gestarum ordinem velit. percipere. Deum enim 
oportebat scelestos ho:ines poena obnoxios decla- 
rare. Eam ob rem iratus dicitur. Atqui nos Mosis 
posteri preterea discere debuimus, summam Dei 
clementiam, et qaantum apud ipsum virtus valeat, 
oratioque sanctorum. Annon enim ea res bona spe 
vitam implet? Nam si justi unius preces suscipit, 
cum vulgus 16/4 interdum tam gravibus scele- 
ribus obstrictum sit; numquid omnes bono animo 
esse oportet, licet humanis infirmitatibus capti, 


191 

sacrisque legibus violatis, 
imminere supplicium? Sufficiet enim ipsis, ut ser- 
ventur, justi unius oratio, si modo scelerum poni- 
teat. Porro cum su: in Deum maledicentizs causam 
asruat, quod Phinees zelo motus est; agedum, 
historiam cursim attingamus, et. commemoratis 
ipsismet sacris verbis, temere nugatum etiam in 
loc arguamus. | 


- 


fta vero scriptum est in Numeris, qui liber est 
a Mose conscriptus : « Et moratus est Israel in Se- 
tim : et profanatus est populus scortando cum filia- 
bus Moab : et comedit populus sacrificia illarum, 
et adoraverunt idola ipsarum, initiatus est Israel 
Beelphegor, et succensuit Dominus furore Israeli**. » 
An leve peccatum, et quod salis esse nequeat, ut 
naturam virtutis amantem acuat ad indignationem 
et dolorem? Que magnitudo miraculorum przeter- 
missa est obduratis JEgyptüs, cum Deus ommi- 
potens ipsam veluti creaturam concitaret, ut. into- 
lerabili servitute liberaret Israelem. Etenim celum 
grandinem immittebat, terra, ut. scriptum est?!, 
ranas educeljat, aqua in cruorem vertebatur : fuli- 
glne antem ex aeris fornace eífusa, pustule in 
corporibus humanis exstabant, Et tamen impro- 
larum muliercularum specie capti, in effrenatas 
libidines dementissime rapiebarilur : eoque vecordia 
ipsis processit animus, ut unius veri €l natura 
Dei spreta impie reverentia, ad id quod colebant 
simulacrum, cultum omnem — transferrent. Cum 
autem consentaneum esset, malum reprimere, ne- 
que universum genus depasci sinere, facto a paucis 
initio, sed mox reliquos superaturum; quidam ex 
iis qui defecerant, proborum manibus ceciderunt, 
uL non sine fructu formidine ponz exasperaretur, 
qu trita erat ad turpitudinem semita. Tunc sane 
Phinees, cum pudoris fines quidam ex cessisset, 
ambos deprelrensos confecit, et scortum cum scor- 
tatore uno ictu. trajecit **. Ilic 165 Dei niseri- 
cordiam attende, qua plerumque, ut mansuetudinis 
occasio sit, asperitatem tantisper arripit. « Phinees 
enim, inquit, filius Eleazari, filii Aaron sacerdotis, 
sedavit furorem meum a filiis Israel, dum ego zelor 
zelum.meum ip ἱρδία, οἱ non consumpsi filios Israel 
in zelo meo , sic dicens : Ecee ego do ipsi, et semini 
ejus post ipsum, testamentum sacerdotis sempi- 
ternum, eo quod zelatus est Deo suo, et placatus 
est pro filiis Israel **. » Nam cum pio quodam im- 
petu, et propemodum assumpto Dei zelo, impia 
perpeirantibus manum — Phinees attulisset, Deus 
iram posuit. Deinde illu premio affecit. « Placatus 
enim est, inquit, pro filiis Israel. » At Julianus, 
qui bonum seu veruin uibil novit, levem esse cau- 
sam ait, ob quam Deua in eos qui talia perpetra- 
verant irasci desiit, Sed nonne pre multo stupore 
in sensum degenerem ac pravum delabitur, dum 


*9 Num. xxv, 1-8.. "! Exod. 1x, 22... ?* Num. xsv, 8. 
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χρὴ, x&v εἰ ταῖς ἀνθρωπίναις ἀσθενείαις ἐνειλημμέ- 
vot, xai τοῖς ἱεροῖς προσχρούοντες νόµοις, ταῖς σφῶν 
αὐτῶν χεφαλαῖς ἑπηρτημένην ὁρῷεν τὴν δίκην; ᾿Αρ- 
χέσει γὰρ αὐτοῖς εἰς ἐπικουρίαν ἑνὸς δικαίου λιτὴ 
μετανοεῖν ἠρημένοις. Ἐπειδὴ δὲ τῆς χατὰ Θεοῦ δυσ- 
guías ποιεῖται πρόφασιν ζηλοῦντα τὸν Φινεές, φἑρε 
6h, φέρε τῆς ἱστορίας ἑἐπιδρομάδην ἁπτόμενοι, xal 
αὑτῶν δὲ τῶν ἱερῶν διαμνημονεύσαντες λόγων εἰχῃ 
πεφλυαρηχότα χαὶ τούτῳ πάλιν, ἑλέγχωμεν. 
Γέγραπται δὲ οὕτως ἐν τοῖς ᾿Αριθμοῖς" βιθλίον δὲ 
τοῦτο Μωσαϊκόν. « Καὶ κατέλυσεν Ἰσραὴλ ἐν Σατ- 
ssl * καὶ ἐδεδηλώθη ὁ λαὺς ἐκπορνεῦσαι εἰς τὰς Ou- 
γατέρας Μωάθ' καὶ ἐχάλεσαν αὐτοὺς ἐπὶ ταῖς θυσίαις 
τῶν εἰδώλων αὐτῶν, xal ἔφαγεν ὁ λαὸς τῶν θυσιῶν 
αὐτῶν, καὶ προσεχύνησαν τοῖς εἰδώλοις αὐτῶν. Καὶ 
ἑτελέσθη Ἱσραὴλ τῷ Βεελφεγὼρ, xai ὠργίσθη θυμῷ 
Κύριος τῷ Ἱσραίλ.» "Opa βραχὺ τὸ πλημμέλημα, 
xaX οὐκ ἔχον ἀποχρώντως εἷς Ye τὸ δύνασθαι λυπεῖν, 
καὶ καταθήγειν εἰς ἀγανάκτησιν τὴν φιλάρετον φύ- 
atv. Ἠοία παραλέλειπται θαυμάτων ὑπερθολὴ ταῖς 
τῶν Αἰγυπτίων ἀπονοίαις, καὶ αὐτὴν ὥσπερ τὴν κτί- 
ety ἐπανιστάντος τοῦ πάντα ἰσχύοντος θεοῦ, ἵνα τῆς 
ἀφορήτου δουλείας, ἁπαλλάξῃ vbv Ἰσραἡλ. Καὶ γὰρ 
ὁ μὲν οὐρανὸς χαθίει τὴν χάλαξαν ' ἡ δὲ vr βατρά- 
χους, κατὰ «b γεγραμμένον, ἐξέπεμπε᾽ τὸ ὕδωρ εἰς 
αἷμα µετεσχευάζετο’ αἰθάλης δὲ καµιναίας τοῦ ἀέρος 
κατασχιδναµένῃς, φλυχτίδες τοῖς τῶν ἀνθρώπων σώ- 
µασιν ἀπεφύοντο. Elta γυναίων μοχθηρῶν ὡραϊσμοῖς 
εἰς ἀχαθέκτηυς ἡδονὰς ἀσυνετώτατα συνηρπάνετο” 
καὶ δὴ xa εἰς τοῦτο αὐτοῖς ἀποπληξίας ὁ νοῦς προ- 
ἤλθεν, ὡς τὸ παρ᾽ αὐτοῖς τιµώμενον μρέτας ἑλέσθαι 
προσχυνεῖν, αἰδοῦς ἁπάσης τῆς εἰς τὸν ἕνα xal φύσει 
xai ἁληθῶς ὄντα Θεὺν ἀνοσίως ὁλιγωρήσαντας. 
Ἐπειδὴ δὲ ἀχόλονθον fjv τρόπον τινὰ τὸ xaxbv ἀνα- 
σειράζεσθαι, xal μὴν τὸ σύμπαν &dv χατανέµεσθαι 
γένος, ἀρξάμενον μὲν ἐξ ὀλίγων, περιεσόµενον δὲ cuv 
ἄλλων οὐκ εἰς paxpáv* τινὲς τῶν ἀποστατῶν ἔπι- 
πτον ταῖς χεραὶ τῶν Υνησίων, ἵνα τὸ λεῖον τῆς εἰς 
αἱσχρότητα τρίθου τοῖς ἐκ τοῦ παθεῖν δείµασι χρησί- 
µως ἀποτραχύνοιτο. Τότε 8h, τότε καὶ Φινεὲς, ἐπειδὴ 
πέρα τις ἰὼν ἁπάσης [ αἰδοῦς Ἱ, ἀναλαδὼν ἄμφω 
διεχρἠσατο" διεπερόνησε γὰρ ὁμοῦ τῷ πορνεύσαντι 
τὴν πεπορνευµένην. Ἐνταῦθά pov βλέπε τὸν φιλ- 
οικτίρµονα θεὸν, εἰς ἀφορμὴν ἡμερότητος καὶ τὸ 
τραχὺ πλειστάχις ἁρπάζοντα. «Φινεὲς γὰρ, φησὶν, 
υἱὸς Ἐλεανάρου, υἱοῦ ᾿Ααρὼν τοῦ ἱερέως, χατ- 
ἐπανσε «by θυµόν µου ἀπὸ viv Ἱπραὴλ, &v τῷ ζη- 
λῶσαί µου τὸν (rov ἐν αὐτοῖς, χαὶ οὐχ ἑξανήλωσα 
τοὺς υἱοὺυς Ἱσραὴλ ἐν τῷ ζήλῳ µου, εἰπὼν οὕτως * 
"lob. ἐγὼ δίδωµι αὐτῷ, καὶ τῷ σπέρµατι αὐτου pez 
αὐτὸν, διαθήχην ἱερατείας αἰωνίαν, ἀνθ᾽ ὧν ἐζήλωσε 
τῷ θεῷ αὐτοῦ, xat ἐξιλάσατο περὶ τῶν υἱῶν Ἱσραήλ.» 
Ἐπειδὴ yàp, φησὶν, ἐκ φιλοθέου χινήµατος, xat 
μονονουχὶ τὸν ἐμὸν ζήλον ἀναλαθὼν, τοῖς ἀνόσια πε- 
πραχόσιν ἐπαφῆχε τὴν χεῖρα, χατέληξε τῆς ὀργῆς ^ 
εἶτα xat γερῶν Ἰξίωσεν αὐτόν. « Ἐξιλάσσατο Υὰρ, 
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φησὶν, περὶ τῶν υἱῶν Ἰαραήλ.» 'AXX ὁ τῶν ἁρί- A incessit ea qui potius omni debuit admiratione 


στων Ίγουν ἁληθῶν συνιεὶς οὐδὲν, κούφην εἶναι τὴν 
αἰτίαν, ἐφ᾽ f] πέπαυται θεὸς τοῦ χαταθήγεσθαι δεῖν 
εἰς ὀργὰς περὶ τῶν ἐχεῖνα πεπλημμεληχότων. Καί- 
τοι πῶς οὐκ Ex πολλῆς ἄγαν ἁμαθίας, εἰς &yevvri xai 
χίόδηλον ἀποφέρεται νοῦν, χαχύνειν ἐπιχειρῶν ἃ 
χρῆν δή που μᾶλλον αὐτὸν τοῦ παντὸς ἀξιῶσαι θαύ- 
µατος; Ἐπειδὴ yàp τεθέαται τὸν Φινεὲς, τῷ τῆς 
φιλοθεῖας xat γνησιότητος ζήλῳ μονονουχὶ τεθωρα- 
χισµένον, xat τοῖς ἀτιμάζουσι τὴν ὑπὸ θεῷ λατρείαν 
«hv ὀργὴν ἀντεξάγοντα, ἡσθεὶς ἐπ᾽ αὐτὰ παρΏχε τοῖς 
ἄλλοις τὰ ἐφ᾽ οἷς εἰχὸς ἣν τὴν ἐσχάτην αὐτοὺς 
ἀνατλῆναι δίκην. Ἡ γάρ τοι θεία τε χαὶ ὑπερτάτη 
φύσις ἀπηχθημένον μὲν ἀεὶ ποιεῖται τὸν ἁλιτήριον, 
xai σεσαλευµένην ἔχοντα τὴν χαρδίαν, xaX φρόνημα 
τὸ θηλυπρεπὲς χαὶ εὐπετὲς εἰς ἀποφορὰν, καὶ εἰς 
ἀπόστασιν τὴν ἐξ ἀγαθῶν * ἐπιγάννυται δὲ τοῖς ἐρη- 
ῥρεισµένοις, καὶ ὀρθοποδεῖν εἰωθόσι, καὶ τὸ διαπἰπτειν 
οπ ἄμφω παραιτουµένοις, βεθηχότι δὲ vi καὶ 
ἀπρὶξ ἡμμένοις τῆς εἰς αὐτὸν εὐσεθείας * xat δι’ ἕνα 
πλειστάχις τοιοῦτον ἀναριθμήτῳ πληθύῖ, xal οὐ µε- 
τρίως ἔσθ᾽ ὅτε χατεγνωσµένῃ, τὸν ἔλεον ἐπιδαψιλεύ- 
εται. Καὶ γοῦν ἁπάσης ποτὲ τῆς Ἱερουσαλὴμ οὐ ταῖς 


prosequi ? Eteniin cum Deus videret Phinees, reli- 
gioso et sincero zelo ut lorica munitum, in divini 
culus contemptores ira incensum ; oblectatus ea 
re, condonavit aliis peceata extremo supplicio. digna. 
Divina quippe.et suprema natura scelestum semper 
odit et mobili corde hominem, ac  effeminato animo 
atque ad defectionem propenso : oblectatur autem 
firmis, ct recta incedere solitis, qui neutram in 
partem inclinant, sed constanti animo pietati erga 
ipsum ac firmiter inlxrent: et propter unum quem- 
piam ejusmodi, innumerz plerumque multitudini, 
gravissimo sape judicio condemnatz, misericor- 
diam dilargitur. Et sane cum universa Jerusalem 
haud levibus criminibus esset irretita, et. mentem 


B virtutis amantem in se concitaret, quod ultro 


ferretur in quodvis facinus a lege damnatum, 
animadvertere.rursus in illos voluit justus Judex ; 
sed Jeremia propheta pro his vota faciente, confestim 
audita vox est dicens: « Circumite in viis Jerusa- 
lem, et quarite in plateis ejus, si inveneritis vi- 
rum, si.sit faciens judicium, et diligens fidem, 
οἱ propitius ero ei, dicit Dominus **. » 


τυχούσαις αἰτίαις ἐνειλημμένης, xal παροτρυνούσης ἐφ᾽ ἑαυτὴν τὸν φιλάρετον νοῦν, διά γε τοῦ χαθιχνεῖ- 
σθαι φιλεῖν, καὶ τοῦτο εὐχόλως, πρὸς πᾶν ὁτιοῦν τῶν àx νόµου χαταδεδιχασµένων * ἐπαφεῖναι πάλιν αὐ- 
τοῖς ἤθελε τὰς δίχας ὁ δίχαιος κριτής * ἐπεὶ δὲ τὰς ὑπὲρ αὐτῆς λιτὰς ὁ προφήτης Ἱερεμίας ἐποιεῖτο, 
fjxoue λέγοντος εὐθύς' « Περιδράµετε ἐν ταῖς ὁδοῖς Ἱερουσαλὴμ, καὶ ζητήσατε ἓν ταῖς πλατείαις αὐτῆς, 


ἐὰν εὕρητε ἄνδρα, εἰ ἔστι ποιῶν χρῖμα, καὶ ἀγαπῶν πίστιν, καὶ ἴλεως ἕἔσομαι: αὐτοῖς, λέγει Κύριος. » 


" Aüpst 6h οὖν, ὅπως ἕνα πολλῶν ἀντάξιον ἡγεῖται 
θεὺὸς, καὶ συνδιασώξει μᾷλλον ἑνὶ διχαίῳ χαὶ ἀγαθῷ 
πολυανδροῦσαν πόλιν, Ώπερ ἕνα δίχαιον συνδιόλλυσιν 
ἁσεθέσι πολλοῖς. Ἐκχχεχλιχότων τοίνυν τὸ την,κάδε 
τινῶν ὁλοτρόπως εἰς τὸ ἑξήνιον, xal εἰσάπαν ἁπολω- 
λότων, πῶς οὐχ ἔδει τῶν οὕπω τοῦτο παθόντων, 
Φροντίδα θέσθαι τὴν δέουσαν, καὶ δίχτς ὀλίγοις 
ἐπενηνεγμένης, τὰς τῶν ἄλλων ὁρμὰς ἀνακόπτεσθαι, 
xal πρὀς ye τὸ δεῖν ἐρηρεῖσθαι, πρὸς τὰ βελτίω δια- 
χρατεῖσθαι τοῖς δείµασιν; "Ap' οὖν Ἠδίχει θεὸς, ἡ 
πᾶσα δικαιοσύνη» "H τί τῶν ἔξω λόγου ταῦτα δρῶν 
ἑσχέπτετο;, Καΐτοι πῶς οὐ δυσσεδὲς τοῖς αὑτοῦ xpl- 
pact ῥιφοχινδύνως ἐπιτιμῇν; Φησὶ γοῦν ὁ αὐτοῦ 
Πορφύριος £v τῷ πρὸς Νημέρτιον λόγῳ ^. Ὥστε ὁ 
διχαιοσύγης τῷ 859p τομήσας γενέσθαι διδά- 
σκα.ος .Ἰόγος, ἀδικίας τῆς µεγίστης ἀναπτυχθεὶς 


εὑρίσχεται π.λήρης. Οσία τοιγαροῦν xal ἁμώ- D 


µητος παντελῶς ἡ àp' ἅπασι vooit' ἂν εἰκόεως, 
xal ἔστι κατ ἀήθειαν τοῦ Θεοῦ /ῆφος. Kal τὸ 
ἑτέρως ἔχει αὐτὴν οἴεσθαι, gpsróc ἂν γέγοιτο 
τῆς ἐξεστραμμέγης ἁῤῥώστημα καὶ γραφή. 
Ἐπειδὴ δὲ τοῖς πρὸς ἡμῶν ἀπεχθάνεται λόχοις, 
ἀχουέτω πάλιν Πορφυρίου γράφοντος ὧδε * Οὐ µόνον 
δὲ ἐπὶ συμφέροντι τοῦ ὅ-ου, xal την διάρκειαν 
αὐτοῦ τῆς ἁρμογνίας, dAAoy d AAq ἁρμόζει χρόνον 
τῶν κατὰ µέρος, ἀ.1.1' ἤδη xal κηδεμὼν ὑπάρχων 
{άντωγ χαὶ σωτὴρ καὶ ἱατρός. Οὐχὶ τοῖς μὲν ἐν 
ἀνθρώποις ἰατροῖς, κατὰ τὴν 0x αὐτοῦ δοθεῖσαν 
αὐτοῖς téxrnv, ὑπέδειξε προορωµέγνοις τὰ cvi 


** Jerem. v, 1. 


166 Vide ergo ut virum unum instar multorum 


C habeat Deus, et potius cum uno justo proboque 


populosam civitatem servet, quam justum unum 
perdat cum multis impiis. Quapropter, cum non- 
nulli tunc excusso freno defecissent, funditusque 
periissent, numquid anxiam de illis, quibus hoc 
nondum contigerat, haberi curam oportebat, et, 
poena paucis illata, aliorum impetus retardari, et 
ul firmi constantesque in virtute manerent, timore 
coerceri ? An igitur Deus injuste egit, ipse justitia 
omnis ? aut quid absurdum meditabatur, cum hac 
faceret ? At nonne impium est judicia Dei temere 
a quoquam reprehendi? Porphyrius siquidem ejus 
libro ad Nemertium h:ec scribit : Quapropter ora- 
lio que eo prorupii audacie, ut Deo justitie ma- 
gistra fieri velit, ea, si explicetur, injustitie plenissima 
reperitur. Sancium | igitur et inculpatum prorsus in 
omnibus jure censebitur, et revera est, Dei judicium. 
Ezistimare autem ipsum aliter se habere, eversa men - 
tis morbus et crimen est. Quoniam autem nostris 
sermonibus infensus est adversarius noster, Por- 
phyrium rursus ita scribentem audiat : Non solum 
ad utlitatem. universi et perpetuitatem compositionis 
illius rebus singularibus aliud alii tempus aptat, 
sed eliam quod sit (utor omnium, ac. servator, οί 
medicus. Nunquid medicis pramonstravil, ez artis 
quam illis ipse tradidit prascripto, qua toti corperi 
inmminerent pericula. perspicientibus, alia. quidem 
membra secare, alia urere, alia putrefacere, quemdam 
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aulem. dividere, ut tolum. servetur. Ac. matres et A θησέµενα τῷ ὅ.λῳ, τὰ μὲν κόψαι τῶν μερῶν, τὰ δὲ 


nutrices haud ignara id a medice fieri, st totum ser- 
vetur corpus, plerumque prohibeni , ejulatu ac voce 
miserabili; pater vero adest, ac pro sua previden- 
tia medicum urget, et ploranti cibum insuper aufert, 
κέ εἰ bene. sit. Deus autem, ad. tuendum universum, 
nun permiserit &t quedam iniereant οἱ ab aliis 
separeniur, perinde ut digitus a pede, ad corporis 
totius utilitatem ? Quippe si divinas investigare nobis 
rationes (as esset, omnino videremus, hoc quidem 
initio prohibere, ne in lucem edatur ; alia vero, quod 
nocitura pravideat ; aliis, mortem, pietatis pra- 
miwm, largiri. Tametsi Porphyrius mirum quan- 
(um adversus Dei majestatem ante Julianum 
pugnasse videatur : tamen quid 187 tam senserit 
quam scripserit, satis liisce probari arbitror. Addam 
autem nonnullum ejus dictum in hanc fere senten- 
tiam. Chrysippus, e secta Socratis, nolebat de rebus 
creatis dici a quoquam : Quis novit? sed Omnino 
hoc satius erat. Nam si administratione divina me- 
lior nulla designari potest, omnino putandum est 
res creatas, ut se habent, prastare ita se habere. 
Nam si tu in partem aliquam imperii a rege vocatus, 
reipublieze utilitati ex legum nutu servire aliter nom 
possis, quam si hos exsilio, illos proscriptione bono- 
rum, alios morte multes, neque omnibus vitam 
serves, quod omnibus haud conduceret: πο; huic 


tanti orbis rectori non concedemus, ut citra repre- . 


hensionem sua gubernet a quo reete (leri cuncta 
judicatum est, sive per mortes, aut mutationes, aut 
per nullum aetatum discrimen eat. 


Cur ergo ipium se prestat Julianus, et divinis 
judiciis impudenter insultat , ac substanti» , quz 
oinnia sáncte ponderat, impietatem ascribit, atque 
iram clamoribus invadit, quie virtutis contempto- 
res in melius transformat, agitatosque secura et 
firma in statione collocat. Concedamus tanquam 
medico, sicut ab auctore tui falsi cultus dicitur, 
ut servetur totum corpus, exiguum aliquod mem- 
brum secare. Permitte tanquam judici reipublice 
legibus subditos regere, sublatis improbis. Non 


χαῦσαι, τὰ δὲ σῆναι, τὰ δὲ OwAsiv, σωτηρίας 
ὄγεχα τοῦ ὅλου. Ei καὶ µητέρές καὶ τίτθαι παρ- 
οὔσαι, καἰπερ εἰδυῖαι ὅτι σωτηρίας χάριν ivexa 
τοῦ ὅλου τοῦτο δρᾷ ὁ latpóc, κωλύουσι xoJ- 
Jdxic καὶ δαχρύουσι γοερόν. Πατὴρ δὲ παρὼν' 
ὄμφρων ἐποτρύνει τὸν ἰατρὸν, καὶ εροφὴν xAav- 
θµηρἰίζοντος ἐπὶ συµφέροντι προσαφειᾶεν ' ὁ 
βεὸς δὲ ἐπὶ κηδεµονίᾳ τοῦ ὅλου, οὗ παρηκα τὸ 
δέον ἀποθανεῖν, xal áxeA0siv ἀπὸ τῶν ἅ-ϊλων, ὡς 
δάκεν.Ίον ἕνα ἀφ᾽ ὅλου τοῦ ποδὸς ἐπὶ συµφέροντι 
τοῦ παντὸς σώματος; Eli γὰρ δὴ οἷοί τε ἦμεν' 
θεῖον «Ἰογισμὸν ἀγιχνεῦσαι, ἔγγωμεν ἂν πάντως, 
ὡς éx' ἁγαθῷ τοῦ μὲν ἀρχὴν τὴν γένεσιν χω- 
λύει ' τῶν δὲ προσηµαίνει, ὅτι ἔσται β.αδερά 7 


B ἅ.1.1οι δὲ ἤδη ἁντ εὐσεδείας γορῶν τὸν 0d- 


νατον ἑἐδωρήσατο. Καΐτοι πρὸ αὑτοῦ Πορφύριος 
τῇ τοῦ Θεοῦ δόξῃ μµεμαχηµένος, διὰ πλείστων 
ὅσων ὁρᾶται λόγων ' ἁλλ' ola πεφρὀνηχἑ τε xal 
γέγραφεν, ἀρέσειν μὲν οἶμαι καὶ ταῦτα πρὸς πίστιν. 
Προσεποίσω δὲ καὶ ἕτερον αὐτοῦ ῥησείδιον, ὡδί πως 
Éyov* Χρύσιππος δὲ Σωκράτει ἑπόμενος, οὐδὲ ἐπι- 
λέγειν ἠξίου τοῖς Υινοµένοις, τὸ, Τίς οἶδεν; ἁλλ', 
ὅτι Πάντως τοῦτο ἄμεινον ἦν. El γὰρ μὴ ἔστι δ.- 
οχησιν βελτίουα τῆς θείας ὑπογράφαι, πάντως τὰ 
γινόμενα χρὴ νοµίζειν, ὅτι οὕτως ἄμεινον ἔχει, 0; 
ἔχει. OU γὰρ δὴ cot μὲν, μέρους τινὸς τῆς Ev ἀνθρώ- 
ποις ἀρχῆς λαχόντι προνοεῖν παρὰ τοῦ τῇδε βασ:- 
λέως, ἐπί τε τῷ συμφέροντιτῆς πολιτείας τοῖς νόµοις 
πειθαρχοῦντι, ἄλλως οὐχ ἣν νόµιµον φυλάττειν τὴν 


C πολιτείαν, Ἱ τοὺς μὲν τῶν ἀρχομένων µετοιχίζοντε, 
τοὺς δὲ δηµεύοντι, ἄλλους δὲ xal ἀποχτιννύντι, οὐδὲ τὸ (fiv ἐφύλαξας ἅπασιν, ὅτι μὴ τοῖς πᾶσι τοῦτο Guv- 
έφερε τῷ δὲ τὸν τοσοῦτον χόσμον διοιχοῦντι, οὐκ Σπιτρέψομεν ἁμέμπτως διοικεῖν τὰ αὐτοῦ, ὡς χαλῶς ἔχειν 
αὐτῷ, τὰ ὅλα ἑδικαιώθη, χαὶ διὰ θανάτων χωροῦντι, xal διὰ μεταθολῶν, xal διὰ τῆς τῶν ἡλιχιῶν ἀοριστίας. 


'Av0' ὅτου δὴ οὖν οὐχ ὁσιουργεῖ xai τοῖς θείοις 
xpipacty ἀνέδην ἐπ͵πηδᾷ, καὶ χαθορίζει τὸ ἀνόσιον 
τῆς ὁσίως «i πάντα ταλαντενούσης οὐσίας, xai κατα- 
χέχραγε τῆς ὀργῆς μεταπλαττούσης ἐπὶ τὸ ἄμεινον 
τοὺς τῶν ἀρίστων ὁλιγωρήσαντας, xa µεθιστάσης 
«οὺς σεσαλευµένους, ἐπὶ τὸ εὖ µάλα διϊδρῦσθαι φι- 
Aetv. Ἐπιτρέφωμεν, ὡς ἰατρῷ, χαθά φησιν ὁ τῆς 
σῆς ψευδολαερίας macho, ἐπὶ σωτηρίᾳ τοῦ παντὺς 
σώματος, βραχύ τι µόριον ἀποτεμεῖν. Πάρες, ὡς δι- 
χαστ], συννόµοις πολιτείαις ἠνιοχῆσαι τὸ ὑπῆχπον 


enim, ut jam antea dixi, boni cum sceleratis perie- D τῶν φαύλων ἑξαιρουμένων. Οὐ Y&p τοι, χαθάπερ 


runt, sed cum tno potius bono, Phinees nimirum, 
improborum vulgus pene innumerabile servatum 
est ; Phineesque in pretio habitus est, non quod 
gravi vulnere muliercula transfossa est, sed quod 
cum singulari consilio pro Dee ardorem toto pe- 
etore concepisset, in desertores acrius armatus est, 
Sed nequaquam forte placet Juliano, desertoribus 
necessario poenas esse constitulas : se enim inter 
eos annumerari non ignorat, Neque vero extremam 
ponam vitabit abjecto sculo , ipsisque rebus con- 
victus, ut qui maxime repudiata virtutis ac de- 
sert». militie in barathrum impietatis devolutus. 
Sed putat forte se Dei legibus repugnare posse et, 
quam in partem velit, divinorum judiciorum trans- 


- 


ἤδη mpoetrov, συνδιολώλασιν ἀγαθοὶ πονηροῖς, ἀλλ᾽ 
b μᾶλλον ἀγαθῷ, φημὶ δὴ τῷ Φινεὲς, πληθὺς πο- 
νηρὰ καὶ ἀριθμοῦ κρείττων συνδιεσώζετο” τετίµηται 
δὲ duele, οὐχ ὅτι πονηρῷ τραύματι διεπερονἠθη τὸ 
γύναιον, ἀλλ ὅτι μᾶλλον ἑμφρόνως, τὸν ὑπέρ vt τοῦ 
Θεοῦ ζήλον ἑνστερνισάμενος, τοῖς ἀποστάταις θερ- 
µότερον ἀνθωπλίζετο. ᾽Απάδει δὲ ἴσως Ἱουλιανῷ, τὸ 
χρῆναι δίχας ὑπέχειν τοὺς ἁποστάτας ' οἷδε γὰρ, 
οἶδεν ἑαυτὸν τοῖς τοιούτοις ἐναρίθμιον ὄντα ' xaX οὐκ 
ἂν ἔξω γένοιτο ποινῆς τῆς ἑσχάτης, ἀποδαλὼν τὴν 
ἀσπίδα, xai ἐξ αὐτῶν τῶν πραγμάτων ἑληλεγμένος, 
ὡς εἴη τις ἄγαν ἀφιλάρετός τε καὶ φυγοπόλεμος, 
xai τῷ λείῳ τῆς ἁπάτης cl; τῆς ἀσεθείας βάραθρον 
κεχυλισµένος. Οἴεται δὲ ἴσως, ἀντινομοθετεῖν δύνα- 
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σθαι τῷ θεῷ, xal πρὸς ὅπερ ἂν αὐτῷ δοχῇ, τὴν τῶν A ferre potestatem. Ubique 168 enim iu divinam 


θείων κριµάτων ἀποχομίσαι δύναμιν. Καταφευδόµε- 
vog γὰρ πανταχοῦ τῆς θεοπνεύστου Γραφῆς, ποτὲ 
μέν φησι τὸν ἱεροφάντην Μωσέα, δημαγωγοῦντα 
μᾶλλον, ἡ ἁληθεύοντα τοὺς περὶ Θεοῦ ποιῄσασθαι 
λόχους, οὔτε ἔχοντας ὀρθῶς, οὔτε μὴν ἑοιχότως αὐτῷ 
γεγονότας᾽ ποτὰ δὲ τὸν ἜἜσδραν ἀπὸ γνώμης ἰδίας 
προσεπενεγχεῖν τινα διατείνεται. Πιχρὸν δὲ λίαν καὶ 
τοῦτό ἐστι τὸ ἐγχείρημα αὑτῷ' σχήπτεται γὰρ τὸ 
ἐπιειχὲς εἰς θεὸν, ἵν᾽ εὐαφόρμως δοκῇ «b μὴ εὖ πε- 
ποιῆσθαι λέγειν τοὺς περὶ αὐτοῦ λόγους, χαταχέῃ δὲ 
xai τὸ ἀχαλλὲς τῶν ἱερῶν Γραμμάτων. Ἁλλ) «οὐχ 
ἐπιτεύξεται δόλιος θήρας, » χατὰ τὸ γεγραμμένον. 
« Οὐ γὰρ αὐτοῦ τὰ νοῆματα ἀγνοοῦμεν , ol νοῦν 
ἔχοντες Χριστοῦ, » χαθά φησιν ὁ πάνσοφος Παῦλος. 
"Ot: δὲ δυσσεθείας τῆς ἀνωτάτω εἰς λῆξιν ἑλήλαχε, 
σαφὲς ἂν Υένοιτο xàx τῶνδε πάλιν. Ἔφη γάρ' 
IOYAIANOZ. 


"Αξιόν γέ ἐστι παραθαλεῖν αὐτὸν, τῇ Λυχούργου 
εεραότητι, xal τῇ Σόλωνος ἀνεξικαχίᾳ, ἢ τῇ Ῥω- 
µαίων πρὸς τοὺς Ἱδιχηχότας ἐπιειχείᾳ xal χρηστό- 
τητι, 

KYPIAAOZ. 


Εἶτα πῶς οὐ δέδιεν ὁ θρασὺς, τὸν ἐπὶ πάντας 8ebv 
ἀντ,παρεξάγων ἀνθρώποις κατὰ σύγχρισιν, μᾶλλον 
6: οὐδὲ ἀνθρώπων χρείττονα γενέδθαι λέγων τὸν οὐ- 
ρανοῦ καὶ γῆς Ποιητην, τὴν ἁπάντων τεχνίτην σο- 
φίαν, τῆς ἀνθρώπων ἐπιειχείας ἠττῆσθαι διατεινό- 
µενος, xal μονονουχὶ κατόπιν ἑῤῥίφθαι τῶν Ev ἡμῖν 
ἀγαθῶν, τὸν τοῖς οὖσι διανέµοντα pes! ἐξουσίας τὰ 
δι ὧν ἂν εἶεν τοῦθ) ὅπερ εἰσί. Πᾶσα γὰρ σύνεσις 
παρ᾽ αὐτοῦ χαὶ ἀρετῆς ἁπάσης τρόπος, καὶ μὴν καὶ 
ἔφεσις ἀγαθῶν ἑγκαταθέθληται τῇ φύσει παρὰ τοῦ 
πάντων Δημιουργοῦ. Τοίνυν τὸ πονηρὸν χαὶ θεομισὲς 
ἑναργέστατα δι) αὑτοῦ λελάληχε πνεῦμα, χαὶ τάχα 
ToU τῶν ἁτόπων οὐδὲν, cl δἠ τις ἕλοιτο, xal ἆφ- 
ομοιοῦν αὑτὸν τῷ ἀρχεκάχῳ δράχοντι, τοι τῷ κατὰ 
τὸν παράδεισον ὄφει, ὃς διάχονος ἣν τῶν τοῦ διαδό- 
ou φωνῶν, καὶ ὡς iv δοχήἠσει µόνῃ ᾽ φωναὶ γὰρ 
ἦσαν οὗ παρ) αὐτοῦ μᾶλλον, ἀλλὰ τοῦ λαλοῦντος 
ὡς δι αὐτοῦ. 'AXX ἐχεῖνος μὲν Ev δη δὲ µόνον 
αεφενάχιχε Ὑύναιον' ὁ δὲ τῆς ἐχείνου δυστρο- 
πίας ἄριστος μιμητὴς, ὅλην τὴν οἰκουμένην xata- 
φθείρειν πειρᾶται, τὸ χέρας εἰς ὕψος ἑπαίρων, xal 
ἁδιχίαν λαλῶν κατὰ θεοῦ, χαθὰ γέγραπται. Ἐπειδὴ 
ὃΣ πραοτάτους ἀνθρώπων Ὑενέσθαι φησὶ Σόλωνά 
τε xal μὴν xal Λυχκοῦργον, προσμεμαρτύρηχε δὲ 
τὸ ἀνεξίχαχον αὑτοῖς, ἀναγχαίως καὶ vov ἑχεῖ- 
νό φαμεν ΄ Σόλων μὲν γὰρ iv. Ἀθήνησι, Λυκοῦρ- 
yo; δὲ παρὰ Λαχεδαιμονίοις θεσµοθέται γενέσθην. 
"Ap' οὖν ταῖς πόλεσιν ftot ταῖς χώραις τὸ τελοῦν 
εἰς ὄνησιν ἑκπορίκοντες, xal τοὺς παρ) ἑχάστοις νό- 
µους τιθέντες, παρῆχαν εἰπεῖν τὸ χρῆναι πράττε- 
σθαι δίχας, τοὺς ἐπ᾽ αἰσχραῖς ἁλόντας αἰτίαις, καὶ 
ἀθῶον εἶναι βεθούληνται, τὸ μὴ σεπτῶς xat ἑννόμως 
ἑλέσθαι βιοῦν; f) τάχα που τὰς ἑχάστῳ τῶν πληµ- 


9 Prov. xu. 27. ** |I Cor. n; 11. 


Scripturam spargens mendacia, modo saerorum 
antistitem Mosem ait, magis ut populum ductaret, 
quam ut veritatem proderet, de Deo verba fecisse, 
nec recia, nec sibi consentientia ; mode Esdram ex 
8uo sensu et opinione addidisse quxdam pertendit. 
Quinetiam illud acerbissimum facit, quod pietatem 
simulat, ut non sine causa dicere videatur , per- 
peram factos esse de Deo sermones , et contra 
sacras Scripturas contumeliosas quoque voces fun- 
dat. Sed « dolosus non assequetur predam, » ut 
scriptum est *, « Non enim ejus mentem ignora- 
mus, qui mentem habemus Christi, » ut ail sa- 
pientissimus Paulus **. Impietatlis autem extre- 
mum attigisse, ex his rursus erit manifestum. Ait 
enim : 
N 


JULIANUS 


Par autem est,. ipsum cum Lycurgi lenitate com- 
parare, et Solonis clementia, aut cum Romanorum 
in maleflcos squitate 3c bouitate. 


* CYRILLUS. 


Qua fronte petulantissimus homo supremum il- 
lum rerum omnium Deum audet cum liomuncio- 
nibus comparare, imo dicere, ne hominibus quidem 
prestare coli terrx:que Factorem, cum omnium 
conditricem sapientiam ab hominum zquitate su- 
peratam esse pertendit, 4ο nostris postponi virtu- 
tibus eum, qui rebusomnibus naturam substantiam- 
que cum potestate tribuit. Ab illo enim omnis in- 
telligentia , et omnis virtutis modus , adeoque 
ipsum virtutis Btudium inditum est natura ab illo 
rerum omnium Opifice. Quamobrem impurus. ac 
Dei osor spiritus Juliani ore procul dubio locutus 
est ; nec abs re forte quispiam illum serpenti ma- 
lorum auctori comparabit, ei nempe qui vocum 
diaboli minister erat, idque specie tantum : voces 
enim non magis a serpente , quam ab eo qui per 
ipsum loquebatur. Sed ille unam et solam mulier- 
culam decepit! ; hic autem, illius malignitatis imi- 
tator egregius, universum orbem corrumpere nili- 
tur, cornu in altum tollens , et injustiliam contra 
Deum loquens, ut scriptum est . Jam vere cum 
dicat Solonem εἰ Lycurgum hominum lenissimos 
exstitisse , et singulari preterea patienti laude 
praeditos , necesse esL respondere. 1099 Solon 
quippe Atbenis, Lycurgus apud Laceds»monios 
legumlatores fuere. An ergo, cum civitatibus aut 
regionibus quod ex usu foret subministrarent, et 
leges singulis ponerent, dicere pratermiserunt , 
poenis affici oportere, qui turpium erimipum con- 
victi lenerentur, et impune esse voluerunt , si quis 
vilam facinorosain et injustam degeret; an forie 
singulis criminibus congrua poena instituta summos 
imos ad frugem revocarupt, eosque recli et ho- 


?' Psal, rxxiv, 6. 
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nesti cultores effecerunt ? Quod si non. magnopere Λ µελημάτων ἀναλόγως ἐχούσας ὁρισάμενοι δίκας., 


id curarunt, fateatur, et desinam. Sin autem in id 
incubuerunt maxime, αἱ mala prohiberent, impro- 
bosque mores arguerent (neque enim vinci aliter 
poterat improborum ignavia), numquid vel hanc 
demum ob causam lenes et humani habebuntur, 
quanquam sublatis Draconis legibus , eas tamen 
ratas voluerunt, quas de homicidis tulerat, cum 
illas, opinor, laudarent, nec ullo modo improbarent ? 
Abrogare enim cum liceret, servari et ratag esse 
jusserunt. Sed si me de legumlatoribus dicere 
quidpiam oportét, sunt sane clementes ac lenes, 
sed preterea flagitiorum osores esse debere nemo 
: infieias ibit. Quare licet interdum adversus probos 
àc scelestos, et qui nefarium vite genus sequuntur, 


gravissimas panas definierint ; nemo tamen dixe- B 


rit eos irz quadam impotentia in eam venisse sen- 
tentiam, sed potius, ul juris antistites , ex vehe- 
Aienti. quodam improbitatis odio turpia damnosse 
et ad samiora direxisse, et ab utilibus iniqua se- 
crevisse, et utilissimum remedium ignavis terrore 
incusso, et poenam virge cujusdam instar inten- 
tasse. Quod si quís mente reputet, quo in legibus 
ferendis animo et consilio fuerint, cum justis ho- 
minibus premia amplissima largiri videblt, et de- 
bitis unumquemque laudibus ornare, non mentie- 
tur οἱ dicat, illis admodum oblectatos, et maximo 
in pretio habere vitam ab omni crimine et repre- 
bensione vacusm. Cum autem viderit eos vitia 
reprehendere, si dicat reipsa nequitiam damnare , 
non aberrabit a vero. 1.70 Quales enim sunt le- 
ges, tales fere in iis inscriptos legumlatorum mores 
videre licet. Quare panas in turpia et inhonesta 
comparare, liabet in se suspicionem quamdam 
iracundis, quamvis ab ea legumlatores longe alieni 
sint. ldipsum de Deo sentiendum est, imo et multo 
majora, cum sii supra res humanas longissime 
positus, et ultra id omne quod factum est. Itane 
vera, 0 bone, οἱ quis Solonis aut Lycurgi , adde 
etiam Draconis , leges abrogare tentaverlt, luto 
pedem immittet, ut dicitur, adeoque poena multa- 
bitur przvaricatoribus constituta ; qui vero divina 
mandata negligit, si poenze ab eo reposcantur , im- 
merito punietur ? Cum igitur Deus dicat : « Domi- 
num Deum tuum adorabis, et illi soli servies *9 ; » 
et : « Non erunt tibi dii alii praeter me **; » nunquid 
morte multandi erant, qui initiati fuerant Beel- 
phegor, et impuris adeo voluptatibus muliercula- 
rum ad defectionem propemodum venundati ? Illud 
addo praeterea : Solonem et Lycurgum, quos lato- 
res legum prastantissimos fuisse confltetur , id 
singulari cura sanxisse , ut quos deos adora- 
bant , eos Graeci precipuo in cultu ac vene- 
ratione haberent. Quod profecto verissimum esse 
non dubito. Id enim tante cure ac studio illis 
est, ut supplicia in eos extrema statuerint , qui 
: negligentiz convicti teneren*pe- Ouid antem opus 
) 


V Dcut, vi, 15; Matth. iv, 10. ** Exod. xx, 3. 


σωφρονεῖν ἀνέπειθον μιχροὺς xal μεγάλους χοσµιό- 
τητός τε xal ἐπιειχείας ἐπιμελητὰς ἀπετέλουν; El 
μὲν οὖν αὐτοῖς τῶν τοιούτων οὐ πολὺς γέγονε λόγος, 
ὁμολογείτω, χαὶ παύσοµαι. El δὲ γέγονεν αὑτοῖς ἐν 
σπηυδῇ τῇ προὐργιαιτάτῃ, τὸ παταχωλύειν τὰ fto- 
νηρὰ, xal τοῖς τρόποις ἐπιτιμᾷν τῆς φαυλότητος | 
οὐ γὰρ ἑτέρως ἣν τῶν τὴν ἀρίστην ἀτιμαξόντων 
ξωὴν νικᾶσθαι τὸ ῥάθυμον ' áp' οὐχέτι ταύτης ἕνεχα 
τῆς αἱτίας πρᾶοί τε xaX ἀνεξίχαχοι νοηθεῖεν ἄν ; 
Καΐτοι τοὺς Δράχοντος αὑτοὶ περιελόντες νόμους, τὸ 
χρῆναι χρατεῖν ἑδοχίμαζον τοὺς ἐπί γε τοῖς qovsu- 
ταῖς, ἐπαινοῦντες, οἶμαί που, xaX κατ᾽ οὐδένα τρόπον 
δυσαρεστούµενοι, Λύειν γὰρ ἐξὸν, σώξεσθαί τε xal 
µένειν ἑχέλευον. 'AXX e µέ τι χρὴ καὶ ὑπὲρ τῶν 
νομοθετῶν εἰπεῖν, εἰσὶ μὲν πρᾶοί τε χαὶ ἀνεξίχαχοι, 
προσεῖΐναι 6k δεῖ αὐτοῖς φαίη τις Xv, οἶμαί που, xal 
τὸ µισόχαχον. Οὐχοῦν, χᾶν cl χαθορίζοιεν τῶν πονη- 
pov καὶ ἁλιτηρίων, χαὶ τὴν πἐρα νόμων ἠρημένων 
ζωὴν, μοχθηρὰς ἔαθ᾽ ὅτε δίχας, οὐχ ὡς ὀργῇ μᾶλ- 
λον τετυραννευµένους εἰς τοῦτο γνώμης ἑλθεῖν φαίη 
ἄν τις αὐτοὺς, ἁλλ' ὡς τοῦ Dtxzlov προεστηκότας, 
xai ἐχ πλείστης ἄγαν µισνπονηρίας τῶν αἰσχιόνων 
χατᾳδιχάζοντας, ἀπευθύνοντάς τς xal πρὸς τὰ βελ- 
τίω, χαὶ ἀποκρίνοντας μὲν τῶν εἰωθότων ὠφελεῖν τὸ 
ἀδικεῖν πεφυχὸς, ἐπιχούρημα δὲ χρειωδέστατον τοῖς 
ῥᾳθυμεῖν ἐθέλουσιν ἑπανιστάντας τὸ δεῖμα, xal οἷά 
τινα ῥά6δον αὐτοῖς τὴν δίχην ἑπανατείνοντας. Οἶμαι 
δὲ, τὶς ἐννενοηχὼς τὴν ἐφ᾽ ἑχάστῳ τῶν νόμων τῶν 
τεθειχότων αὐτοῖς διάθεσίν τε χαὶ σχέψιν, ὅταν μὲν 
ἤδη λαμπρὰ τοῖς ἐπιειχέσιν ἐπιμετροῦντας τὰ γέρα. 
καὶ τοὺς ἑχάστῳ πρέποντας ἑπαίνους ἑπάγοντας, 
οὐχ ἂν διαφεύσαιτο λέγων ἠσθῆναί τε λίαν ἐπ᾽ αὐτοῖς, 
xai λόγου παντὸς ἀξιοῦν τὸ ἀνεπιπλήχτως χρῆναι 
διαθιοῦν. "Όταν δὲ ἴδῃ τοῖς ἔργοις ἐπιτιμήσαντας τῆς 
φαυλάτητος χαταμηνύσαι λέγων αὐτοὺς, οὐκ ἂν ἁμάρ- 
τοι τοῦ πρέποντος. Ἐν γὰρ τῇ ποιάτητι τῶν νόμων, 
τὰς ἐν φυχᾗ διαθέσεις τῶν νομοθετῶν μονονουχὶ 
ραφοµένας ἀταλαίπωρον [ἰδεῖν. θὐχοῦν τὸ μὲν τῶν 
αἰσχρῶν xal πἐρα τοῦ πρέποντος χαταρτῆσαι δίχας. 
ἔχοι ἂν εἰχότως ἐφ' ἑαυτῷ τὰς τῆς ὀργῆς ὑποψίας, 
καΐτοι γεγονότων τῶν θεσμοθετῶν οὐκ kv τῷ παθεῖν 
τὴν ὀργήν. Οὕτω πως συνήσεις καὶ ἐπὶ Θεοῦ, μᾶλλον 
δὲ xaX ὑπὲρ τοῦτο λίαν, ἀνῴχιαται γὰρ τῶν χαθ' 


D ἡμᾶς τὰ αὐτοῦ, xaV ἐπέχεινα παντὸς ἔρχεται Yevn- 


τοῦ. Εἶτα, à κράτιστε , τοὺς μὲν Σόλωνός τε xai 
Λυχούργου νόμους, προσθείην ὃ᾽ ἂν ὅτι xal Apáxov- 
τος, εἴ τις ἕλοιτο λύειν, ἑνήσει πηλῷ tbv. πόδα τὸ δὴ 
λεγόμενον, xat τὴν διωριαµένην τοῖς παραθδαΐίνουσι 
πάντη τε xal πάντως ὑποστήσεται ζημίαν ' ὁ δέ ve 
τῆς θείας ῥᾳθυμῆσας ἐντολῆς εἰ αἱτοῖτο ξίχας, πάθοι 
ἂν οὐκ ἐν δίχῃ τὴν ἐπίπληξιν ; θεοῦ τοίνυν λέγοντος * 
« Κύριον τὸν Θεόν σου προσκυνήσεις, xai αὐτῷ póvep 
λατρεύσεις * » xai μήν  εΟὐχ ἔσονταί σοι θεοὶ 
ἕτεροι πλὴν ἐμοῦ * » πῶς οὐκ ἔδει τιμᾶσθαι θανάτφ 
τοὺς τετελεσμένους τῷ Βεελφεγὼρ, xat βδελυραῖς 
οὕτως ἡδοναῖς γυναίων αἰσχρῶν, εἰς ἁπόστασιν µονον- 
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ουχὶ κατηγορασµένους; Οἶμαι δὲ δεῖν κἀχεῖνο εἰπεῖν" A est eas commemorare leges , quas in sacrilegos 


Σόλων μὲν γὰρ xal Λυχοῦογας, οὓς 5h xoi ἐχκρί- 
τους νομοθετῶν γενέσθαι φησὶν, πεφροντίχασιν ἄρα 
τοῦ νοµίσαι τοῖς Ἕλλησι τῶν παρὰ σφίσι τετιμηµέ- 
νων ἐπιμελεῖσθαι θεῶν, θύοντάς τε xal θεβαπεύον- 
τας ΄ ἀλλ’ οἶμαι τοῦτο ὑπάρχειν ἀληθὲς , xal οὐχ 
ἑτέρως ἔχειν ' χει γὰρ αὐτοῖς τὸ χρημα διὰ τοσ- 
αύτης σπουδῆς, ὡς δίχας ἐπιψηφίζεσθαι τὰς ἑσχάτας, 
τοῖς ῥᾳθυμίας ἁλοῦσι γραφῇ. Τί δ᾽ ἄν τις λέγοι τοὺς 
χατὰ τῶν ἱεροσυλούντων νόμους, ὡς εἰς θεοὺς ὑδρι- 
ζόντων ; "Ove τοίνυν ἐν λόγῳ τέθειται map! αὐτοῖς 
οὐχ ἡμελημένῳ τὸ χρῆναι φυλάττεσθαι χατὰ µηδένα 
τρόπον πλημμελεῖν εἰς θεοὺς, μᾶλλον δὲ εἰς ἀχαθάρ- 
τους δαίµονας * πῶς οὐχ ἑναργῶς ἁδιχεῖ, τοῖς τὴν εἰς 
Θεὸν λατρείαν ἀνοσίως περινθρἰζονσιν, οὐκ ἓν δίχῃ 


tanquam deorum violatores tulerunt ?* Cum ergo 
presertim apud eos cautum sit, ne quovis pacto 
in deos, seu potius impuros damonas, peccelur: 
nonne manifesto scelere se obstringit, qui poenam 
juste irrogari negat iis qui Dei cultum impio con- 
tumelie genere prosequuntur? Et sane Pythium 
demonem fatidieum, sive Apollinem , aiunt ex 
tripode oraculo edito de Socrate respondisse : ho- 
minum eum sapientissimum esse. Magna utique 
viri apud Grzcos admiratio ; ceterum in ergastulo 
cicutz potione humana vita abiit, 171 Reus au- 
tem agebat ur ét crimini dabatur quod in Greciam 
novos deos inferret. Quidni ergo summi Dei con- 
temptores, et qui ejus cultu. repudiato Beelphegor 


λέγων kxsveyOrvat τὴν χόλασιν; Καΐτοι Πυθοῖ δαί- B aliisque preter ipsum numinibus se addixerant , 


µονα μαντιχὸν, τοι τὸν ᾽Απόλλωνά φασιν ày- 
ειπεῖν ix τριπόδων, χρῆσαί τε περὶ Σωχράτους, ὡς 
εἴη σοφώτατος ἀνδρῶν ἁπάντων. Καὶ πολὺ map' 
Ἕλλησι τὸ θαῦμα τἀνδρὺς , ἀλλὰ δεσμώτης καὶ 
χωνείῳ τὸν ἀνθρώπινον κατέλυσε βίον: ἐπίκλη- 
pa δὲ αὑτῷ παρὰ τῶν Χχατηγορενυόντων fjv, τὸ τοῖς 
οὖσι παρὰ τοῖς Ἕλλησι θεοῖς ἐπεισφέρειν δαιµό- 
vta. χαινά. Εἶτα πῶς οὐκ ἔδει τοὺς ἀτιμάσαντας τὸν 
τῶν ὅλων θεὸν, καὶ τῆς ἐπ᾽ αὐτῷ λατρείας ἀνθηῃοη- 
µένους, τὸ δεῖν ὑποχεῖσθαι τῷ τῆς Βεελφεγὼρ, ἑτέ- 
ροις τε παρ) αὐτὸν προσχεχυνηχότας, εἰ καὶ μὴ χω- 
νείῳ τυχὸν , ἀλλ οὖν καθ) ἕτερον τρόπον τὴν Σωχρά- 
τους δίχην ὑποστῆναι, οὐκ ἁπάδουσαν οὐδ' αὐτοῖς, 
ὥς Υε οἶμαι, τοῖς Ἑλλήνων νόµοις , Ἆτοι τοῖς τεθει- 
Χόσιν αὐτοὺς, Σόλωνί τε, φημὶ, καὶ Λυχούργῳ, xal 
Αράχοντι πρὸ αὐτῶν. Οὐχοῦν x&v εἰ mpdol τε εἶεν, 
xàv ἀνεξίχαχοί τινες, οἱ φυλάττοντες θεσμοθετεῖν, 
οὐκ ἂν ἔξω γένοιντο τοῦ εἶναι χρηστοί τε xal πρᾶοι 
χολάζοντες πονηρούς. Ἐπεὶ δὲ Ῥωμαίους qnot γε- 
νέσθαι χρηστοὺς xal ἀνεξιχάχους πρὀς τινας τῶν Ίδι- 
κηχότων, πῶς ἠγνόηκεν, ὅτι τὰ εἰς ἀνθρώπους πλημ- 
μελούμενα τῶν εἰς θεὸν ἠττᾶται πολύ ; οὐ γὰρ (cov 


si non forte cicuta, ast alio quovis pacto, Socratis 
poena plecti oportuit, a qna nec leges Grzcorum, 
ut reor, dissentiunt, nec Solon et Lycurgus , aut 
ante illos Draco, a quibus late sunt. Quapropter 
licet clementes ac faciles sint aliqui legumlatores, 


“οἱ tamen puniant improbos, non continuo lenes ac 


humani esse desinent. Cum autem scribit Ro- 
manos clementia et benignitate usos erga reos 
quosdam ; quomodo illum flugit, scelera qua in 
homines admittuntur multo inferiora iis esse quz 
in Deui? Peccare enim in naturam supra res 
omnes positam non perinde est ac mortalés aliquos 
offendere. Quanto enim res nostras superat, tanto, 
ut opinor, criminum vis, quibus offenditur, alia 
superabit. Utrumque vero pro ratione cujusque ac 
modo pena sequetur. C:eterum quasi Juliauus clare 
et indubitate demonstraverit, naturam affectionibus 
humanis non obnoxiam, imo qua mentem omnem 
supefat, gravi quavis animi victam esse impo- 
tentia, et ad iram motibus incitatam ; aniles nescio 
quas nugas, queque extremam olent insaniam , 
ssiu quodam rursus effundit , οἱ ait: 


ἁμαρτεῖν εἰς τὴν παντὺς ἐπέχεινα φύσιν, xal τὸ προσχρούειν viol τῶν ἐπὶ τῆς γῆς. 'Ὅσῳ γὰρ ἂν ὅπερ- 
Χέοιτο τῶν καθ᾽ ἡμᾶς τὰ αὐτοῦ, τοσοῦτον xat ἡ τῶν ἐγχλημάτων δύναμις οἶμαι τῶν ἄλλων ὑπερανεστήξει” 
ἕψεται δὲ πάντως ἱσοῤῥόπως τε xal ἀναλόγως ἑχατέρῳ χαὶ τὰ αὐτῆς τῆς δίκης. Ὥσπερ δὲ σαφῶς xol 
ἀναμφιλόγως τὴν τοῖς χαθ᾽ ἡμᾶς πάθεσιν ἀνάλωτον φύσιν, μᾶλλον δὲ παντὶ τῷ χαταλυπεῖν πεφυκότι, τὴν 
παντὺς ἐπέχεινα νοῦ ἀποφήνας τετυραννεῦσθαι θυμῷ, xaY τοῖς εἰς ὀργὴν χινήµασι χαταθήγεσθαι, voaonpt- 


πεῖς τινᾷς λόγους, καὶ τῆς ἑσχάτης ἀθελτηρίας ἑξόζοντας ἀναδράττει δη má, xal φησι * 


7 IOYAIANOZ. 

ΠἩόσῳ δὲ δὴ τὰ παρ) ἡμῶν, τῶν παρ αὐτοῖς κρείτ- 
soya, χαὶ ix τῶνδε σχοπεῖτε. Μιμεῖσθαι χελεύουσιν 
ἡμᾶς οἱ φιλόσοφοι χατὰ δύναμιν τοὺς θεούς. Ταύτην 
δὲ εἶναι τὴν µίµησιν iv θεωρίᾳ τῶν ὄντων. "Οτι δὲ 
τοῦτο δίχα πάθους ἐστὶ xal Ev Ocupla χεῖται πρό- 
δηλόν ἐστί που, χἂν ἐγὼ μὴ λέγω * xa0* ὅσον ὅτι iv 
ἁπαθείᾳ Υινόµενοι, τεταγµένοι περὶ τὴν θεωρίαν τῶν 
ὄντων, χατὰ τοσοῦτον τῷ Θεῷ ἐξομοιούμεθα. Τίς δὲ 
ἡ παρ) Ἑθραίοις τοῦ Θεοῦ µίµησις; Ὀρτὴ, καὶ Ov- 
μὸς, καὶ ζηλος ἄγριος. « Φινεὶς Υὰρ, qnot, xavénav- 
σε τὸν θυμόν pou, àv τῷ ζηλῶσαι τὸν ζηλόν µου &v 
υἱοῖς Ἱσραήλ. » Εὐρὼν γὰρ ὁ θεὸς τὸν ἀγανακτοῦντα 


* ων. xxv, 11. 


JULIANUS, 


Quanto autem nostrse res potiores sint. quam illo- 
rum, ex his quoque attendite. lmitari nos jubent 
deos pro viribus philosophi. Hanc autem imitationem 
in contemplatione rerum positam esse. Αἱ hoc omni 
affectione carere et in contemplatione situm esse 
liquet, etiam me tacente ; propterea quod, quantum 
ab omni affectione vacui, in contemplatione rerum 
versamur , tantum Deo similes efficimur. Qusnam 
autem apud Hebreos praedicatur Dei imitatio? Ira, 
et furor,.et sva aemulatio. « Phinees, enim inquit, 
sedavit furorem meum, dum zelo meo zelor in (iliis 
[srael *. » Etenim invento aliquo, qui secum indi- 


T6. 


S. CYNLLI ALEXANDRINI ARCHIEP. 


1614 


gnetur et doleat, Deus indignationem ponere videtur. Α xal συναλγοῦντα , φαίνεται ἀφεὶς τὴν ἀγανάκτησιν. 


172 liec et alia id genus multa de Deo Moses non 
uno Scripturz loco dixisse fertur. 


CYRILLUS. 


Si igitur, o bone, improbis daemonibus, aut de- 
sertoribus angelis subjici melius est, quam sub Dco 
degere, et ab illo solo regi, tibi ultro cedimus. Sin 
autem hoc detestandum est iis, quibus recta et sana 
mens est, quique vera pietatis studio tenentur, 
adeoque nihil optabilius est, aut omnimodam felici- 
tatem magis conciliat, quam certo scire quid sit id 
quod revera est ac rebus universis przest, ex quo 
genus owne virtutis prodit et ad nos venit, ac velut 
e fonte scaturiunt bona colestiumque donorum 
largitio : quonam demum pacto Grxcorum religio 
nostram antecellat ? imo vero nonne incomparabili 
intervallo Christianorum religio sancti cultus un- 
guento fragrans horum vanitatem superat? Et qui- 
dein cum Grxcorum mens erroris ceno imniersa sit, 
el spem mendacium babeat, secundum propheta 
vocem *, oper: pretium est videre quam alta mente. 
polleat noster Julianus, qui se ad excelsum sapientize 
gradum evectum putat. Praeceperunt enim, inquit, 
sapientes deos imitari quantum humana fert imbe- 
cillitas, Aliter autem res perfici nequit, quam sola 
rerum contemplatione et affectuum porro vacuitate. 
Quam, opinor, irz vacuitatem intelligit, aliasque 
praterea virtutes, quas domesticas et internas ha- 
bere necesse est, atque ita Dei imitationem, quoad 
ejus est, expriroere el preclara artis ad id rationes 
ediscere. Equidem fateor ego, et quisquis recte sen- 
tit, quieto animo et ab omni cura mundi vacuo illos 
uti debere, qui ad veram Dei contemplationem per- 
gunt, Eo namque nos universi Opifex et. Dominus 
adducit, cum ait : « Vacate, et cognoscite, quia 
ego sum Deus *. » Unum autem et maxime optan- 
dum bonum est inter ea, quzxe nos Deo similes effi- 
ciunt, ira vacare, quoad fieri potest, nec ejus fluctibus 
agitari, Quod cum in confesso sit apud omnes, 
utpote verissimum, necessario jam intelligendum 
videtur, Deum iracundum et asperum non esse, sed 
ab omni potius ira et furore prorsus alienum. 173 
Cum ergo Moses, singulari vir sapientia, non unum 
aliquem ignotum et obscurum deuin, seu particu- 
larem et falsum appellet, sed hujus universi Crea- 
torem et artificem, qui revera exsistit, naturaque 
sua acsubstantia rerum omnium obtinet dominatum; 
qua fronte Julianus imitationem illam Dei, qua 
apud Hebraeos reperitur, iram et furorem ac fero- 
cem smulationem dicere ausus est ? nisi forte ho- 
minum affectus in Deum cadere existimat, illumque 
eodem nobiscum loco ac numero imprudens repo- 
nil, per quem et in quo producta sunt omnia. At 
Scriptura divina, cum de eo loquitur, nou ex ejus 
natura, sed ad nostrum sensum et captum accom - 
modate disserit. Ita enim nostris nominibus et sin- 


5 [sa. xxvi, 17, ? Pest, σεν, 11. 


D 


Ταῦτα καὶ τοιαῦτα ἕτερα περὶ 8cou πεποίηται λέγων 
ὁ Μωσῆς οὐχ ὁλιγαχοῦ τῆς Γραφῆς. 


ΚΥΡΙΛΛΟΣ. 


Ei μὲν οὖν, ὢ xpittste , τὸ ὑποχεῖσθαι δαίµοσι 
ποντροῖς, fjyouv ἁποστάταις ἀγγέλοις, ἄμεινον δήπου 
τοῦ πράττειν ὑπὸ θεῷ, xal ὑπ αὐτοῦ μόνου κρατεῖ- 
σθαι, νικάτω τὰ cá. El δὲ Σχεῖνο μὲν ἀπευχτὸν τοῖς 
ἐν χαλῷ xal àv. εὑρωστίᾳ φρενὸς καὶ τοῖς τῆς ἆλη- 
θοῦς εὐσεθείας φιλοθεάµοσι, καὶ μὴν καὶ εὐημερίας 
ἁπάσης πρόξενον καὶ τριπόθητον ἁληθῶς τὸ ἁπλανῶς 
εἰδέναι τί τὸ ὄντως ὃν, xal τῶν ὅλων χρατοῦν, EE οὗ 
πᾶν εἶδος πἐφηνεν ἀρετῆς, xaX πρὸς ἡμᾶς ἔρχεται, 
καὶ χαθάπερ ἐκ πίδαχος ἀναθρύει τὰ ἀγαθὰ χαὶ τῶν 
οὐρανίων χαρισµάτων fj διανέµησις' πῶς ἂν προῦ- 
χοι τὰ Ἑλλήνων ἔτι, Μᾶλλον δὲ πῶς οὐχ ἀσνγχρί- 
τοις διαφοραῖς τῆς παρ᾽ ἐχείνοις τερθρείας τὰ Χρι- 
στιανῶν ὑπερχείσετάι, τῷ τῆς εὐαγοῦς λατρείας εὖ- 
ωδιάζοντα μύρῳ; Kalzot τῆς Ἑλλήνων διανοίας, τοῖς 
τῆς ἁπάτης βορθόροις ἐμθεθυσμένης, ἑἐλπίδα τε τὸ 
ψεῦδος ἐχούσης, χατὰ τὴν τοῦ προφήτου φωνλν, ἅξιον 
δὲ xai τῆς ὡς οἵεται σοφῶς 65 λίαν ἑἐξηρτημένης 
αὐτῷ διανοίας τὸ βάθος ἰδεῖν. ἩΠροστετάχασι γὰρ, 
φησὶν, οἱ σοφοὶ τοὺς θεαὺς ἀπομιμεῖσθαι χατά γε τὸ 
ἐγχωροῦν. Κατορθωθείη δ' ἂν οὐχ ἑτέρως τὸ χρημα, 
πλὴν ὅτι διὰ µόνης τῆς τῶν ὄντων θεωρίας, καὶ µέν- 
τοι καὶ ἀπαθείας  ἀπάθειαν, οἶμαι, λέγων τὴν &op- 
γησίαν, xai προσέτι τὰς ἑτέρας τῶν ἀρετῶν, ἃς 
ἀναγχαῖον μὲν προεισοικίσασθαι, xol ἐν στέρνοις 
ἔχειν, εἶθ᾽ οὕτως τὴν µίµητιν τοῦ θεοῦ χατά τε τὸ 
ἐγχωροῦν ἀναμάττεσθαι, καὶ τῆς εἰς τοῦτο παγχά- 
Ang εὐτεχνίας τοὺς τρόπους ἐχμελετᾷν. "Occ μὲν οὖν 
xaX σχολαίῳ vip, xat χοσμιχῆς ἔξω γεγονότι φροντί- 
δος χεχρῆσθαι προσἠχει τοὺς οἷς ἂν µέλοι πρὸς θεο- 
πτἰαν ἱέναι τὴν ἀληθῃ, φαίην ἂν Εγωγε, xat ἁπασ- 
τισοῦν τῶν ὀρθὰ φρονεῖν εἰωθότων. ᾽Αποφέρει γὰρ εἰς 
τοῦτο λέγων ὁ τῶν ὅλων Δημιουργὸς xat Κύρως : 
€ Σχολάαατε xai γνῶτε ὅτι ἑγώ εἰμι ὁ θεός.» "Ev δὲ 
χαὶ ἀξιόχτητον ἀγαθὸν, τῶν εἰωθότων ἡμᾶς πρὸς 
Οεὸν εἰδοποιεῖν, τὸ πἐρα χεῖσθαι θυ μοῦ, καὶ Ev ἁπα- 
θεἰᾳ τῶν ἓξ ὀργῆς χυµάτων, xatá γε τὸ ἐφικτόν. 
Ὡμολογημένου δὲ «ούτου παρὰ πᾶσι xai ὄντος 
ἀληθοῦς, ἀναγχαῖον ἤδη φαίνεται τὸ χρῆναι νοεῖν, 
οὐ δυσόργητόν τε xal ἀπηνὲς τὸ θεῖον, μᾶλλον 
δὲ xal θυμοῦ καὶ ὀργῆς εἰσάπαν ἀπηλλαγμένον. 
Εἶτα πῶς, εἰπέ pot, Χαίιοι τοῦ πανσόφου Μωσέως, 
οὐχ ἕνα τινὰ τῶν ἡγνοημένων, ἣ xat ἀνὰ µέρος 5v- 
των ψευδωνύµων θεῶν, Δημιουργὸν δὲ τοῦδε του 
παντὸς xal τεχνίτην ὀνομανοντος, τὸν ἀληθῶς ὄντα 
xal τῆς χατὰ πάντων χυριότητος οὐσιωδῶς λαχόντα 
τὴν δόξαν, οὗ δέδιεν οὐτοσὶ τὴν παρὰ Ἑδραίοις τοῦ 
θεοῦ µίµησιν, ὀργὴν καὶ θυμὸν λέγων εἶναι xat ζη- 
λον ἄγριον; ᾿Ανθρωποπαθὲς τάχα που τὸ θεῖον xai 
τοῖς xa0' ἡμᾶς ἐναρίθμιον οὐκ αἰσθάνεται τιθεὶς, τὸν 
δυ οὗ τὰ πάντα xal ἓν ip παρήχθη πρὸς ὕπαρξιν. Ἡ. 
δὲ γε θεία Γραφὴ, τοὺς ἐπ᾽ αὐτῷ συντιθεῖσα λόγους, 
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οὐχ ὡς ἂν ἔχοι φύσεως Év τοῖς xav αὐτὸ διαλέγεται, A gularum rerum appellationibus utens, ad subtiliores 


ἀλλ ὡς ἂν οἷοί τε ὦμεν συνιέἑναι τε χαὶ λέγειν ἡμεῖς 
οὕτω γὰρ τοῖς xa0' ἡμᾶς ὀνόμασι xaX ταῖς ἐκ᾽ ἑκάστῳ 
τῶν πραγμάτων φωναῖς χεχρηµένη, φαντασίαις ἡμᾶς 
ἑρίστησιν ἰσχναῖς, χαὶ ἀναθιθάξει πρὸς ἐννοίας τὰς 
τῶν λαλουμένων ἐπέχεινα * ὥστε xal τὰ τῶν ἀνθρω- 
πίνων σωμάτων µόρια προσάπτει πλειστάχις αὐτῷ 
μᾶλλον χαταχεχρηµένη, xai ὡς ἀπό γε τῶν καθ) 
ἡμᾶς * olov &x παραδειγµάτων ἁστείως ἀναθιθάζουσα 
πρὸς θεωρίαν ἰσχνήν. "Ώσπερ οὖν τὸ ἀσώματον, 
ἀμέγεθές τε χαὶ οὐκ ἂν ἐν ποσῷ, ἁπλοῦν xai ἀσύν» 
θετον kx μελῶν συντίθησιν ἔσθ᾽ ὅτε οἷον ἑχάστου 
poplou τῶν ἐμπεφυχότων αὑτῇ τι πλαγίως ὑποση- 
µαένοντος ' ὀφθαλμοῦ μὲν τὸ πανδερχὲς, ὥτων δὲ τὸ 
παντήχοον, χειρός Ys μὴν δημιουργιχὴν ἐνέρχειαν, 


xai μέντοι καὶ ποδῶν τὴν ἐφ᾽ Exác τῶν ποιουµέ- n 


νων οἱονεί πως λείαν ὁδὸν xal cófjatovy* οὕτω xiv 
£1 ὀργὴ λέγοιτο τυχὸν ἐπὶ θεοῦ, Ex τῶν καθ ἡμᾶς 
ἐφίησι νοεῖν, ὡς εἴπερ ἣν ἐφιχτὸν ὑπομεῖναι τὸ πά- 
θος, ὑπέστη ἂν «fj τῶν δρωµένων ποιότητι πρὸς 
τοῦτο ἠγμένον. Φυσιχῇ μὲν γὰρ Ιδιότητι τὸ θεῖον 
ἁπαθές. Πλὴν οὐχὶ ταύτης ἕνεχα τῆς αἰτίας ἀνυπα[- 
τιον Ὑένοιτ ἂν τὸ ὑπὸ χεῖρα χαὶ ζυγὸν κατημεληχὸς 
τοῦ πρέποντος * οὔτε μὴν ἀζήμιον τοῖς χειµένοις ὑπὸ 
σχΏπτρα τὸ εἰς ἁπόστασιν σκίρτηµα, χρῆναι δέ quu 
καταιχἰζεσθαι xal µάλα ἐν δίχῃ᾽ χαὶ γάρ ἔστι τοῖς 
πονηροῖς ἁλυσιτελὲς τὸ ἀνεπιστάτητον, χαθάπερ 
ἀμέλει τὸ μὴ ἐπιπλήττεσθαι τοῖς μὴ εὐχοσμεῖν clo- 
θόσι τῶν παίδων. "Όταν οὖν τῇ τῶν δρωµένων παρ- 
οτιοῦν ποιότητι xai δυνάµει, τὰ ἐξ ὀργῆς ὀφείληται 
παρὰ θεοῦ * εἰ δὴ φαίνοιτο λοιπὸν ἐπενηνεγμένα, τότε 
καὶ ὠρ[ίσθαι λέγεται, φωνῇ τῇ xa0' ἡμᾶς χεχρτ- 
µένων τῶν ἁγίων, ἵνα συνῶμεν ἡμεῖς, ὡς εἴπερ fv 
δύνασθαι τὰ περὶ θεοῦ τοῖς ὑπὲρ ἄνθρωπὺν διατρα- 
νοῦσθαι λόγοις, οὐδ' ἂν ὠνομάσθη θυμὸς bt αὐτοῦ. 
Ἔδει τοίνυν τῆς ἐν ἡμῖν διανοίας τὸ µέτρον άναλο- 
γίσασθαι χαὶ τῆς γλώττης τὸ ἁδρανές. Καΐτοι φαίη 
τις ἂν αὑτῷ ' T( δρᾷς, ὦ οὗτος; Αἱτιᾷ τοὺς θεηγό- 
ρους, ὡς μεῖον, ἢ χρῆν, τὰ περὶ θεοῦ λαλεῖν εἰω- 
θότας. Οὐχοῦν τὴν σεαυτοῦ φύσιν Ypázou, ὅτι τοῖς 
θείας ὑπεροχῆν νοητοῖς ὑψώμασι φιλονειχεῖν οὐχ 
olbs, καὶ δεσποτιχῶν ἀξιωμάτων χατόπιν ἔρχεται, 
λόγους οὐχ ἔχουσα τοὺς ἀποχρῶντας αὐτῇ, πρὸς τὴν 
τῶν ἐπέκεινα νοῦ διασάφησιν. Ἐρομένῳ δέ µοι φρα- 
ζέτω xal τοῦτο. "Αρα γὰρ, εἴπερ τῳ Ὑένοιτο σχο- 
πὸς, Ὁὸ χρῆναι βιοῦν πράως τε xal ὑφειμένως, τίνος 
ἂν γένοιτο pinche τῶν αὐτοῦ θεῶν, xai oüx ἂν 
ἁμάρτοι cxomou; Ἡ τάχα που φαῖεν ἂν, "Apeoc 
«ἀνδροφόνοιο, xatà τὸν Ὁμήρου λόγον (1), ὃς 65 xal 
βροτολοιγὸς, xal τειχεσιπλήτης, καὶ μέντοι καὶ µιαι- 
φόνος ὠνόμασται παρ αὐτοῦ, μαινόμενός τε, ὡς 
ἔφην, xal τυκτὸν xaxóv; ᾽Αλλὰ τοῦτον μὲν ἑῶμεν, 
εἰ δοχεῖ * δοχιµάσωµεν ᾿Αθηνᾶν, τὴν ὀθριμοπάτρην, 
τὴν ἀναιδη, καὶ χυνόμνταν, τὴν ἀεὶ θεοὺς ἔριδι ξυν- 
ελαύνουσαν' xal γὰρ xoi αὑτῇ τῶν τακτιχῶν ἐμέ- 
λησε, xai μαχιμωτάτην αὐτὴν καλοῦσι δαιμόνων, 
χατασεμνύνουσι δὲ τὸν bm" αὑτῇ λόγον. Οὐ γάρτοι 


(4) Jliad. E, v. 31, 495. 


intellectus nos perducit et iis αυ dicuntur longe 
altiores. Quare humanorum corporum partes ei ple- 
rumque affingit, non proprie, sed abusione quadam, 
et a rebus humanis ducta similitudine; ac velut 
exemplis quibusdam scite nos ad subtilem contem- 
platiooem evehit. Quemadmodum ergo rei corporis, 
maguitudinis, et quantitatis experti, simplici, et 
incompositze, membra interdum aflfingit, quasi unum- 
quodque membrum aliquid eorum quz illi insunt 
oblique significet : oculus quidem omnia intuendi, 
aures cuncta audiendi, manus creandi vim, pedes 
denique summam in rebus agendis facilitatem ac 
agilitatem : ita licet ira in Deo forte dicatur, humano 
more jubet intelligi, quasi vero, si in illum cadere 
posset perturbatio, eam pateretur, qualitate facino- 
rum eo adactus. Natura quippe sua Deus affectu 
caret. Neque tamen dicere velim, eam ob causam 
subditis impune esse debere, si oíficium contempse- 


. Tint, aut in defectionem exsiluerint, sed jure merito 


potius plectendos aio. Ut enim pueros non increpare, 
cum ab officio desciverint, sic in facinorosos non 
animadvertere, perniciosum est. Cum ergo quorum 


libet facinorum qualitati et ponderi peenz debean- 


tur, si profecto illatze demum appareant, tum iratum 
Numen dicitur a sanctis viris, voce nobis accommo- 
data : Τζ, ut intelligamus, nequaquam de Deo iram 
dictum iri, si res diviuze vocibus non humanis possent 
explicari. Oportuit ergo humanzintelligentize captum 


c € linguz inürmitatem respicere. Quanquam Juliano 


ita forte dicet aliquis : Quid agis, amice? divinarum 
rerum interpretes accusas, quasi minus recte de 
rebus divinis loqui soliti sint, quam oporteat. Ergo 
tuam ipse naturam accusa, quod ad majestatis di- 
vine fastigium mens eniti nequeat, et a Domini 
gloria longo intervallo relinquatur , cum verba non 
habeat quibus ea, qux mentem superant, satis ex- 
plicare possit. Mihi autein interroganti velim τε” 
spondeat: Si cui constitutum esset lenitatem et 
clementiam in vita colere, quemnam ex Juliani diis 
imitandum sibi proponeret, ita ut scopo suo non 
excideret? An Martem dicet illum, Homero teste, 
bominum interfectorem, a quo tum mortalium perdi- 
tor, tum murorum quassator, et eraentus appellatur, 


p furens item, uti dixi, et natum malum ? Sed hunc 


omittamus, si placet : laudemus Minervam illam forti 
patre prognatam, impudentem, et caninam muscam, 
deos ad discordiam semper instigantem. Huic eniin 
etiam ipsi res militaris curz est, unde οἱ deorum 
bellicosissima dicitur, idque luculento praeconio. Non 
enim furere instar illius moenium eversoris, sed qu: 
ad bella et pugnas pertinent, prudenter sapienterque 
tractare. Sed non propterea mansuetudinis laudem 
feret. Utrum enim qui cum bellica et militari suda- 
cia prudentiam copjungunt, cum ad bellum ventum 
est, hostibus cedere volunt an victoriam potissimam 
dueunt, quamvis prudenter cum' hoste dimicent ? 
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Nuuquid res ipsa per se satis manifesta est * Nam A κατ ἐχεῖνον µαίνεσθαι, «bv ͵ τειχεσιπλήτην λέγων 


qui in aciem copias educunt, idque non sine ira, 
quamvis prudenter facere dicantur; qui fleri potest 
ut verum ac sincerum mansuetudinis decorem in se 
habeant? Porro non difficile est videre Minervam, 
quam tantopere mirantur, tam angusti animi fuisse, 
ut modo his, modo illis per summam levitatem 
adhzresceret, atque eam ob rem in tragicorum scenis 
irrisam. Euripides enim in. Troadibus Minervam oc- 
currisse Neptuno,atque 1 710] illum affatam scribit: 


διαχειρίζειν δὲ μᾶλλον τὰ εἰς πολέμους xaX µάχας, 
ἐμφρόνως τε xal χατεσχεµµένως. Ἐπιχκουρήσει δὲ, 
οἶμαι, κατ οὐδένα τρόπον τὸ χρημα αὐτῇ πρός γε 
τὸ δεῖν ὁρᾶσθαι πραότητος εἴσω. "Αρα γὰρ οἱ ταῖς 
εὐτολμίαις ταῖς ἓν πολέμῳ xal µάχαις τὴν φρόνησιν 
ἐπιπλέχοντες, εἶτα τοῖς πολεμοῦσιν ἀντανιστάμενοι, 
ἥττους εἶναι βούλονται τῆς ἑχείνων χειρὸς, f] γοῦν 
τὸ χρῆναι χρατεῖν τοῦ παντὸς ἀξιοῦσι λόγου, xàv ct 
ἑμφρόνως µάχοιντο τοῖς ἐχθροῖς; Καΐτοι πῶς οὐκ 


ἑναργὲς τὸ χρῆµά ἔστιν; ᾽Αντεξάγοντες Υὰρ, καὶ οὗ δίχα θυμοῦ, xàv cl ἑμφρόνως λέγοιντο τοῦτο δρᾶν ’ 
πῶς ἂν ἔχοιεν ἁπαράσημόν τε xal ὑγιὲς Év γε δη σφίσιν αὐτοῖς τὸ τῆς πραότητος χάλλος; "Οτι δὲ ἡ 
τεθαυµααμένη παρ᾽ αὐτοῖς ᾿Αθηνᾶ µιχροψυχίας εἰς τοῦτο διελήλαχεν, ὡς xal ἀντιστρόφους ποιεῖσθαι τῆς 
γνώμης τὰς ἐπ ἄμφω μεταθολὰς, ὡς ταύτης ἕνεχα τῆς αἰτίας, καὶ ἓν ταῖς τῶν τραγῳδιῶν γελᾶσθαι 
σχηναϊς, ἀχονιτὶ χαταθρήσωµεν. ΒΕὐριπίδης γὰρ ἓν Τρωάσι προσθεθληκέναι μὲν αὐτὴν Ποσειδῶνί φη- 
σιν, εἰπεῖν δὲ οὕτω πρὸς αὐτὸν περί τε τῶν Τρώων xal τῶν ᾿Αχαιῶν " 


Trojanos quidem mihi prius inimicos exhilarare volo, B 


Exercitui vero Grecorum acerbum reditum injicere. 


Hunc illam sic excepisse : 


Quid vero ita transilis alias ad alios mores? 
Odisti et amas vehementer quemlibet. 


Ad lizc respondisse Minervam : 


Nescis e coniumelia affectam esse, et. meum tem- 
plum? 


Tum Neptunum : 

Novi, quando Ajax trazit vi Cassandram. 

. Illam dolore tactam, h:ec addidisse : 

Et nihil ideo passus est, neque audivit a στα ες. 


Quare si quam de illo Grxci paenam cepissent, qui 
Cassandrain violaverat, non utique Minerva in to- 


Τοὺς μὲν πρὶν ἐχθροὺς Τρῶας εὐφρᾶναι θέλω, 

Στρατῷ Ó' Ἀχαιῶν vóccov ἐμθα.εῖν πιχρόν. 
Εἶτα πρὸς αὐτὴν ἐχεῖνον εἰπεῖν 

Τί &' ὧδε πηδᾷς ἆ.1.1οτ εἰς ἅ1.Ίους τρόπους; 

Μισεῖς τε «Ίίαγ, καὶ φι.1εῖς ὃν ἂν τύχῃ. 


Φάναι δὲ πρὸς ταῦτα τὴν Αθηνᾶν " 
Οὐκ οσθ' ὑδρισθεῖσάν µε καὶ γαοὺς ἐμούςς 


Καὶ πρός ye ταῦτα τὸν Ποσειδῶνα. 
Οἱδ', 4v(x' Alac εἶλε Κασσάνδραν βἰᾳ. 
Καὶ πρὸς αὐτὸν εἰπεῖν τὴν λελυπημένην ’ 
K' οὐδέν T Ἀχαιῶν ἔπαθεν, υὐδ' ἤκουσ᾽ 0xo. 


Ὥστε, εἴπερ τι τῶν ἀνιαρῶν ἐπεπόνθει παρ) Ἑλλή- 
voy ὁ εἰς Κασσάνδραν ἐξυθριχὼς, οὐχ ἂν ᾿Αθηνᾶ 


tum exercitum exasperata fuisset. Quomodo ergo C παντὸς χατετέθηχτο τοῦ στρατοῦ. ΒΕἶτα πῶς αἰτιᾶται 


Phinees accusat, si unius justissima poena iram in 
omnes compescuit? At enim hzc in scenis omnia 
poeta finxerunt. Sed cur apud alios scriptores, qui- 
que scenici non sunt, historia llla laudatur? Verum 
ista quidem ad Minervam spectant, et homicidam 
ac perditorem illum hominum ac furentem. Quid 
Jia, quz postquam OEnei opes exhausisset, Atolo- 
rum οἱ Curetum rebus, regionibus item ac civita- 
tibus omne malorum genus intulit; sagittis gau- 
dentem dico Apollinis sororem? Hxc, nonne vulgari 
et levi causa arrepta, quod (Eneus sibi arez primi- 
tias non sacrificasset, universam domum ideo con- 
cussit? Ejus autem írater οἱ aeque promptus ad 
iram, nunquid ob sacerdotem contemptum , apud 
Trojam ab uno Agamemnone, Atrei fllio, exitiosum 
morbi genus in exercitum immisit, quo multi mi- 
sere occubuerunt? Si quis ergo Gr:canicos deos 
jmitetur, utrum lenis erit ac mansuetus, an asper 
et iracundus? Ego certe asperum et iracundum 
fore pronuntio. Sin autem aliter se res habet, do- 
ceat obiter quo pacto animo tranquillo, remisso, 
et ab omni ira vacuo esse poterit, qui Grzcorum 
deos tam szvos ac perpugnaces, imitari statuerit. 
Quod si Minerva Argivis succensuit ; Diana OEneum, 
quod sacrificia neglexerat, punivit; busta vero ca- 
daverum apud Grzcos crebra fuerunt, propterea 
quod puella captiva ex Agamemnonis tentoriis di- 


τὸν Φινεὲς, εἰ τῇ χαθ) ἑνὸς ἑννομωτάτῃ δίχη, τὴν 
χατὰ πάντων ἀνέσχεν ὀργήὴν; Ὅτι πέπλασται τοῖς 
ποιηταῖς πάντα Ev σχηναϊς. Εἶτα πῶς xal παρὰ τοῖς 
ἄλλοις λογάσι, xa τῆς ἔξω σχηνῆς, ὁ τῆς ἱστορίας 
τετίµηται λόγος; 'AXX Ev τούτοις μὲν τὰ τῆς Ἄθη- 
νᾶς xai τοῦ µιαιφόνου, βροτολοιγοῦ τε xaX µαινο- 
µένου. Τί δὲ fj τὺν Οἰνέως ὅλδον ἀντλήσασα, χαὶ 
μὴν xai τὰ Αἰτωλῶν xal Κουρήτων πράγµατα, χώ- 
pae τε xal πόλεις ἐν παντὶ χαχῷ θεµένη, τὴν ἰοχέαι- 
pav λέγω τὴν τοῦ Απόλλωνος ἀδελφήν; Οὐ τὴν 
τυχοῦσαν λαθοῦσα xal σμικρὰν αἰτίαν, τὸ μὴ θῦσαί 
οἱ τὰ τῆς ἁλωῆς θαλύσια τὸν Οἰνέα, ὅλην ὥσπερ 
αὑτῷ τὴν ἑστίαν ἐπέσεισεν;, Ὁ δὲ ταύτης ὅμαιμός τε 
xaX ἰσοστάσιος εἰς ὀργὰς, ἱερέως ἠτιμασμένου χατὰ 
τὴν Τροίαν, παρ᾽ ἑνὸς τῶν ᾿Ατρειδῶν, οὗ νόσον (opos 
καχὴν ἀνὰ στρατὸν, οὐκ ἁθλίως πολλοὶ διολώλασι : 
Πότερα 5h οὖν, εἰ τοὺς "Ελλήνων τις ἀπομιμοῖτο 
θεοὺς, πρᾶός τε ἔσται xal fiuepoc, ἡ δύσοργος xol 
βαρύμηνις; "Eyó μὲν εἶναί qnit τὸ δεύτερον ἁλη- 
θές. El δὲ μὴ οὕτως ἔχει, διδασκέτω παρελθὼν, καθ’ 
ὃν ἄν τις ἴοι τρόπον πἐρα θυμοῦ χαὶ ὀργῆς xai χαθ- 
εστηχὼς ἔσται, χαὶ τὸν νοῦν Ἱρεμαῖος, τοὺς τῶν Ἑλ- 
λήνων θεοὺς τοὺς ὧδε δεινοὺς xal µαχιμωτάτους 
ἀπομιμεῖσθαι προθυμούμµενος. Ei δὲ ᾿Αθηνᾶ μὲν 
Ἀργείοις ἐπεμῆνυσεν, "Αρτεμις δὲ ῥᾳθυμοῦντα τοῦ 
θύειν ἐχόλαζε τὸν Οἰνέα' πυραὶ νεκύων χαίοντο 
παρὰ τοῖς Ἕλλησι συχναὶ, ὅτι δορ/ληπτος χόρη τῶν 
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CONTRA JULIANUM LIB. V. 779 


ἸΑγαμέμνονος οὐκ ἀφείθη σχηνῶν, συνητιµάζετο δὲ A missa non est : et cum Chryse, inful& contumc- 


πῷ Χρύσῃ τὰ στέμματα. πῶς ἣν ἀκόλουθον, τοὺς 
πῷ Βεελφεγὼὧρ τετελεσµένους, xat τὸν μὲν τῶν ὅλων 
Θεὸν ἀνοσίως χαταλυπῄσαντας, ἡδοναϊῖς δὲ ταῖς εἰς 
αἰσχρότητα xaX λαγνείαν ἀνοητότατα σεσαγηνευµέ- 
νους εἰς ἁπόστασιν, τοῦτο δρᾷν νηποινὶ, καὶ οὐχὶ δὴ 
μᾶλλον ἐν δίχΧῃ τοῖς ἑσχάτοις ἁλῶναι χαχοῖς; Προσ- 
επάχει δὲ τούτοις ' 
ΙΟΥΛΙΑΝΟΣ. 

"Ότι δὲ οὐχ Ἑδραίων µόνον ἐμέλησε τῷ θιῷ, 
πάντων δὲ ἐθνῶν χηδόµενος, ἔδωχεν ἐχείνοις μὲν 
οὐδὲν σπουδαῖον f) μέγα, ἡμῖν δὲ μικρῷ κρείττονα, 
xa δια φέροντα, σχοπεῖτε λοιπὸν τὸ ἐντεῦθεν. Ἔχουσι 
μὲν εἰπεῖν xai Αἰγύπτιοι παρ' ἑαυτοῖς ἁπαριθμούμενοι 


liose 176 habit»; qui consentaneum esset eos, 
qui initiati erant Beelphegor, οἱ universi Deum 
impie offenderant, turpissimisque voluptatibus ac 
libidinibus obscenis per summam dementiam ad 
defectionem constricti erant, bzc impune facere, 
non vero potius extremas panas merito luere? A4- 
dit porro his Julianus : 


JULIANUS. 


Deum autem non Hebrzis duntaxat prospexisse, 
sed, omnium gentium cura suscepta, illis quidem 
nihil admodum magnum aut exiinium, nobis autem 
paulo prestantiora et meliora dedisse, ex his quae 
dicturi sumus, animadvertite. Possunt /Egyptii quo- 


σοφῶν οὐκ ὀλίγων ὀνόματα, πολλοὺς ἑἐσχηχέναι p que non paucorum qui in Egypto floruerunt $a- 


τοὺς ἀπὸ τῆς Ἑρμοῦ διαδοχῆς, Ἑρμοῦ δέ φημι, 
τοῦ τρίτον τῇ Αἰγύπτῳ ἐπιδημήσαντος Χαλδαῖοι δὲ 
καὶ ᾿Ασαύριοι τοὺς ἀπ᾿ "Avvou χαὶ Bijiou* µυρίους 
9k Ἕλληνες τοὺς ἀπὸ τοῦ Χείρωνος" ἐκ τούτου γὰρ 
πάντες ἐγένοντο τελεστιχοὶ φύσει xal θεολογιχοὶ, χαθὸ 
δὴ µόνον Ἑδθραῖοι δοχοῦσι τὰ ἑαυτῶν ἁποσεμνύνειν. 

Εἶτα κατασχώπτει τὸν µακχάριον Δαθὶδ καὶ Σαµ- 
Qv, καὶ οὐ ἀφόδρα γενέσθαι φησὶν αὐτοὺς ἐν ταῖς 
μάχαις ἀλχιμωτάτους, ἁλλὰ τῆς Αἰγυπτίων xal Ἐλ- 
λήνων εὐσθενείας xal μόλις µέχρι τῶν τῆς Ἰουδαίας 
τερμάτων τὸ µέτρον αὐτοῖς ὡρίσθαι τῆς βασιλείας. 

ΚΥΡΙΛΛΟΣ. 

Οὐχοῦν, φιλοπευστήσω yàp πἀλιν, ποίῳ δὴ ἄρα 
θεῷ μελῆσαί φησι τῶν ἐθγῶν, ὡς Ἑδραίοις μὲν νεῖ- 
μαι σπουδαῖον ἡ μέγα παντελῶς οὐδὲν, Ἕλλησί γε 
μὴ», τὰ πάντων χράτιστα xal ἑξαίρετα; "Apa γὰρ 
τὸν διὰ τοῦ πανσόφου Μωσέως μαρτυρούμενον, ὡς 
τῶν ὅλων εἴη Δημιουργὸς, οὐρανοῦ τε xaX γῆς, xal 
συλλήθδην ἁπάντων τῶν παρ᾽ αὐτοῦ χεχληµένων εἰς 
γένξσιν, χατεξουσιάζει δὲ µόνος, χαὶ τῶν ὅλων χατα- 
φερατεῖ, τὴν χτίσιν ἔχων ὑπὸ πόδας, xal ὑπ αὐτῆς 
προσχυνούµενος * ἤγουν ἐχεῖνον, ὃν αὐτός τε xal οἱ 
Ὑεγονότες αὐτοῦ τῆς ἀσεθείας πρόγονοι, τῷ λόγφ 
«εροαναθέντες xal ταῖς θεωρίαις, ὡς πρῶτον αἴτιον 
τἀγαθὸν, ὑφιξηχότα τὰ χαὶ δεύτερον ὀνομάξουσι θεὸν, 
xa προσεχή καλοῦσι τῷ χόσμῳ δηµιουργόν; El μὲν 
οὖν τὸν διὰ τοῦ πανσόφου Μωσέως χεκηρυγµένον ὀνο- 
µάζουσι θεὸν, πῶς Εδραίοις σὐτὸν οὐδὲν τῶν ὀνησι- 


pientum nomina recensere, e quibus multi Hermeti 
successerunt, illi, inquam, Hermeti, qui tertium n 
/Egyptum venit. Chaldaei autem el Assyrii, eos qui 
ab Anno et Belo. Grxci, ab Chirone, infinitos ; a 
quo perfectores etiam et rerum divinarum inter- 
pretes nati sunt plerique omnes, qno uuo nomine 
Hebraei sua venditant. Ad hac beatum Davidem et 
Samsonem ridet, nec in bello admodum fortes fuisse 
ait, sed /Egyptiorum et Grzcorum robore longe 
inferiores, adeoque unius Judx finibus illorum in- 
perium comprehensum. 


CYRILLUS. 


Hic rursus interrogare juvat, cuinam deorum 
curam gentium assignet, a quo nihil omnino ma- 
gnum aut eximium Judais traditum sit, Grazcis au- 
tem potissima et egregia quaque impertita fuerint? 
Λη illum dicet, quem sapientissimus Moses testatur 
esse mundi totius Opificem, ceelique ac terra, el, ut 
paucis dicam, eorum omnium, quibus naturam et 
ortum tradidit; qui solus universis rebus imperat, 
nutuque suo moderatur, creaturam pedibus subje- 
ctam hahens, et adoratur ab ea; an illum, quem 
cum ipse, tum auctores ejus impietatis, Bonum, 
ceu primam causam, ratione prz»ponentes οἱ intel- 
lectu, inferiorem et secundum Deum nominant, et 
opificem mundo proximum ? Si ergo Deum appel- 
lant eum, quem Moses sapientissimus praedicavit ; 
quomodo illum Hebrzis niliil utile nedum necessa- 


«όρων ἤγουν τῶν ἀναγχαίων χαρίσασθαί quat, καἰτοι Ώ rium dedisse ait, qui el ab eis cognitus suam ipsis 


γνωρισθέντα αὐτοῖς, χαὶ τὴν ἰδίαν αὐτοῖς ὑπεροχήν τε 
καὶ δόξαν ἐμφανῃ χΧα-αστήσαντα, xal τῃς ἀληθοὺς 
θεοπτίας ἑφέντα μεταλάχεῖν, εἶτα νοµοθέτην αὐτοῖς 
ἐπιστήσαντα τῶν map Ἕλλησι σοφῶν xai χρόνῳ 
πρεσθύτερον, χαὶ διαφοραῖΐς ἀσυγχρίτοις ταῖς εἰς σο- 
φίαν xaX σύνεσιν, καὶ μέντοι xal ἀρετῇ τοσοῦτον 
διενεγχόντα ὅσον ἂν νοοῖτο xa) σχότους τὸ φῶς, ὁρί- 
σαντα δὲ xai νόµους τοὺς παναρίστους αὐτοῖς, ὡς ἂν 
ἕχαστα τῶν πραγμάτων, ce) 0f τοι μάλα πρὸς τὸ 
ἁμωμήτως ἔχον χαταῤῥυθμίζοιτο, χαὶ τοὺς ὑπ' αὖ- 
τοῖς Υεγονότας ἀχονιτὶ δύνασθαι τὴν τρίθον τῆς 
ἀνωτάτω πασῶν εὐζωῖας, μὴ ἀγνοῆσαι. "AX τί δη 
τούτων τὸ ἄμεινον; χαὶ τί τὸ ἰσοστατοῦν ἔχει τὰ Ἐλ- 
λήνων; Οὐ παρ ἡμῖν μὲν ἀρχὴῇ κατὰ πάντων µία, 


gloriam majestatemque ostendit, eosque Υεγῷ con- 
'emplationis 13777 rerum divinarum fecit partici- 
pes, qui prxterea legislatorei eis constituit, Grz- 
coram sapientibus et tempore antiquiorem, el sa- 
pienti&  prudentizque incomparabili prestantia, 
adeoque virtute tanto illis superiorem, quantum est 
tenebras inter ac lucem discriminis : a quo leges 
optimae conditze, adeo ut, singulis rebus rite sapien- 
terque constitutis, cives nullo negotio iter ad su- 
premam omnium vitze felicitatem possint agnoscere! 
At qnid bis melius? aut.certe quid habent Grací, 
quod cum his conferant ? Nonne apud nos imperium 


unum, et majestas, ac dominatus in omnes unus, 


quo nibil omnino superius est? Ánuon omnis im- 
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probitatis et. sceleris ratio nostr: legis sententia A δόξα τε xal κυριότης, Tic ἐπέχεινα παντελῶς οὐδέν: 


damnatur , non turpitudo ablegatur, in pretio vero 
εἰ admiratione est genus omne virtutis? Que sit 
vero Gracoruw disciplina, ab ipso discamus. Plu- 
rimi, ac in(initi fere, apud illos dii voluntate ac 
sententiis invicem discrepantes, ac sortito singuli 
nacti principatum, gentes gubernant, neque tamen 
illas similibus legibus instituunt : adeo ut alios in- 
temperiis agitari videamus, alios impune ferro in 
liomines grassari, aliena rapere, regiones ac civita- 
tes evertere; alios infandis libidinibus sic irretitos, 
ul in matres ac sorores, velut cestro perciti, sxpe 
item in filias exarserint. Hzc sapientie precepta 
waduntur ab illis gentium rectoribus : his principa- 
tum tribuit mundo proximus Opifex, ut Grzeci per- 
hibent. Annon ergo Deo, quem colunt, maledicere 
convincentur ? Quod si nonnulli, aut apud Grzcos, 
aut apud. /Egyptios, haud obscuram sibi mundanz 
sapientie existimationem pepererunt , nihil hoc ad 
Christianorum disciplinam. Antiquior enim est Mo- 
sis doctrina, quae philosophiam in se continet accu- 
ralau, verissimamque el sinceram rerum divina- 
rum buwanaruinque scientiam. Ceterum ne Hebrz- 
orum ducibus aut regibus insultato, si bellica vir- 
te aliis cesserint. Nec enim illis studio erat militia; 
sed resistebant hostium incursionibus, patriam de- 
fendere ac tueri tantum volebant, non aliorum res 
ferociter iuvadere. Lex enim, quam per Mosem Deus 
178 tulit, przerat ipsis, justitia praeses et moJe- 
ratrix. Jam vero bonorum genus omne Graecorum 
multitudini tributum. a. Deo Julianus existimans, 
Hebrzis auteià omnino nullum, philosophorum nu- 
gacibus commentis gloriatur, et ail : 


B 


094 ἁπάσης μὲν πονηρίας xal φανλότητος τρόπος 
ταῖς ix νόµου κατακχρίνεται ψήφοις; Οὐχ ἁποσπου- 
δάξεται τὸ αἰσχρὸν, kv πλείστῳ δὲ xal ἀξιολήπτῳ 
θαύματι πᾶν εἴδός ἐστιν ἀρετῆς; Τά ys μὴν Ἑλλή- 
νων ἐν τίσι, µάθωμεν παρ) αὐτοῦ. Πλεῖστοι μὲν ὅσοι 
xai χρείττονες ἀριθμοῦ παρ) αὐτοῖς οἱ θεοὶ θελἡμασί 
τε xal γνώμαις ἀλλήλοις διάφοροι, χαὶ χληρωτὲν 
ἕχαστοι τὴν ἡγεμονίαν λαχόντες, ἐπιτροπεύοντές τε 
τοῖς E9veat, χαὶ οὐχ ὁμοίοις αὑτὰ πα:δαγωγοῦντες 
νόµοις " ὡς τοὺς μὲν ἀχρατεῖς ὁρᾶσθαι εἰς θυμοὺς 
χα) ópyàg , xal ἀνεπιπλ/χτως ἔχεσθε τοῦ χρῆναι 
μιαιφονεῖν, ἄγειν τε χαὶ φἑρειν τὰ ἑτέρων, χώρας τε 
xal πόλεις ἀναστατοῦν * τοὺς δΣ, ταῖς ἀτιθάσσοις χαὶ 
ἑχτόποις fjboval; ἑνισχῆσθε τοσοῦτον, ὡς μητρός τε 
xai ἁδελφῆς χατοιστρηθῆναι πολλάκις, χὰ)ὶ ταῖς σφῶν 
αὐτῶν ἐπιθήγεσθε θυγατράσι. Ταῦτα τῶν ἑθναρχῶν 
τὰ σοφὰ παιδεύµατα τούτοις ὁ παρ) Ἕλλησι προσ- 
εχὴς τῷ χόσμῳ Δημιουργὸς, χαθάπερ αὑτοί φασιν, 
ἐνεχείρισε τὴν ἡγεμονίαν. ᾿Αρ᾽ οὐχ ὃν εὐσεδθοῦσι θεὸν 
δυσφημοῦντες ἁλώσονται; El δὲ 6h γεγόνασι τινὲς, 
Ἡ παρὰ τοῖς Αἰγυπτίοις, fj παρὰ τοῖς Ἕλλησιν, οὖκ 
ἁγεννη λαχόντες τὴν δόχησιν τῆς &v χόσμῳ σοφία”, 
οὐδὲν τουτο πρὸς τὰ Χριστιανῶν. Πρεσθύτερα io 
τὰ Μωσέως φιλοσοφίαν ἔχοντα τὴν ἀχριδῆ xal ἆλη- 
θεστάτην χαὶ ἀχίθδηλον ἐπιστήμην θείων τε ὁμοὈ 
καὶ ἀνθρωπίνων πραγμάτων, Τοῖς Ἑθραίων δὲ στρα- 
τηγοῖς ἤγουν βασιλεῦσι μηδαμῶς ἑμπαροινείτω, εἰ 
τῆς ἑτέρων χατόπιν ἴασι χειρὸς , γουν εὐσθενείας 
τῆς ὡς ἐν πολέμῳ xal µάχαις. Οὐ γὰρ fv iv σπουδῆ 
τὸ χρημα αὐτοῖς, ἀντεφέροντο δὲ τοῖς ἐθέλουσι xa:a- 
δῃοῦν τῆς ἑνεγχούσης προεστηχότες, xai σώζειν a5- 
τὴν µόνον ἑθέλοντες, xat οὐχὶ τοῖς ἑτέρων πράγµασιω 


ἀγρίως ἐπιπηδᾷν. Ὁ γάρτοι διὰ Μωσέως παρὰ Θεοῦ νόμος, δικαιοσύνης αὐτοῖς ἐφεστήχει βραδεὺς xal 
πρύτανις. Οἰπθεὶς δὲ χατὰ ἀλήθειαν, ἅπαν μὲν εἴδος ἀγαθῶν ταῖς τῶν Ἑλλήνων ἀγέλαις δεδωρήσθαι παρὰ 
θεοῦ, ἘΕθραίοις γε μὴν τὸ σύμπαν οὐδὲν, ταῖς τῶν φιλοσόφων εὑρεσιεπείαις ἑναθρύνεται, xal grav 


JULIANUS. 


Sed initium nobis scientiz dedit, aut philosophi- 
cam scientiam. Ecquam tandem? Astronomia qui- 
dem apud Gracos perfecta est, cum primae illorum 
observationes apud barbaros coepissent Babylone ; 
geometria ab illa terrarum partitione, quae in ZEgy- 
pto facta est, ducto initio, ad eam magnitudinem 
excrevit. Numerorum autem scientia, a Phoeuicibus 
institoribus inchvata, apud Grazcos tandem scieutiae 
dignitatem ac nomen obiinuit. Tres autem cum so- 
cia musica in unam Grxci junxerunt, astronomia 
geometrix addita, utrique vero numeris «appositis 
εἰ modulatione adhibita : inde musicam suam com- 
posuerunt, et harmonicas rationes inoffensa aurium 
conseusione, vel huic certe proxima, definierunt. 


CYRILLUS. 


Talia Julianus effert in altum, eaque suspicit. 
Ego vero ad liec respondeo, nescire prorsas illum 
quas ob res admirari debeamus, qui optima glorize 
studuisse οἱ vera prosperitate potiri creduntur. Vi- 


ΙΟΥΛΙΑΝΟΣ. 


Αλλά ἀρχὴν ἡμῖν ἔδωχεν ἐπιστήμης, ἢ μάθταα 
φιλοσόφων. Καὶ ποῖον; Ἡ μὲν γὰρ περὶ τὰ φαινό- 
μενα θεωρία παρὰ τοῖς ἝἛλλησιν ἐτελειώθη τῶν» 
πρώτων τηρῄήσεων παρὰ τοῖς βαρδάροις γενοµένων 
ἐν Βαθυλῶνι ' fj δὲ περὶ τὴν γεωμµετρίαν ἀπὸ τῆς 
γεωβαισίας τῆς ἐν Αἰγύπτῳ τὴν ἀρχὴν λαθοῦσα πρὸς 


D τοσοῦτον μέγεθος ηὐξήδη * τὸ δὲ περὶ τοὺς ἀριθμοὺς 


ἀπὸ τῶν Φοινίκων ἐμπόρων ἀρξάμενον τέως εἰς ἐτι- 
ατήµης παρὰ τοῖς Ἕλλησι κατέστη πρόσχημα. Τὰ 65 
τρία μετὰ τῆς συναρίθµου μουσ.χκῆς Ἕλληνες εἰς ἓν 
συνηψαν , ἀστρονομίαν γεωµετρίᾳ προσυφίναντες, 
ἀμφοῖν δὲ τοὺς ἀριθμοὺς προσαρµόσαντες, xai τὸ Ev 
τούτοις ἐναρμόνιον χαταστήσαντες. Ἐντεῦθεν ἔθεντο 
τὴν παρὰ σφίσιν μουαιχὴν, τοὺς ὄρους εὑρόντες τῶν 
ἁρμονικῶν λόγων, πρὸς τὴν τῆς ἀχοῆς αἴσθησιν 
ἄπταιστον ὁμολογίαν, fj ὅτι µάλιστα τούτου ἐγγύς. 
ΚΥΡΙΛΛΟΣ 

Ἐδαίρει μὲν οὔν ὑφοῦ τὰ τοιάδε xal τεθαύμαχεν. 
Ἐγὼ δὲ πρὸς ταῦτα φαίην ἂν, ὡς ἠγνόηχεν ὅλως τὰ 
ἐφ) ol; ἦν εἰκὸς χαταθανμάζεσθαι πρέπειν τοὺς ἀρί- 
στης δύδης ἐπιμελητὰς, καὶ τῆς ἀληθοῦς εὐημερίας 
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εἴσω Ὑενέσθαι πεπ.στευµένους. "Avópa γὰρ ἆπο- A rum enim spectabilem et beatum efficiet, non fa- 


φανεῖ ζηλωτὸν xal ἁἀπόθλεπτον, οὐχὶ δᾗ xou µόνον 
τὸ εἰς λόγους εὐτριθὲς , xal τὸ ἐπίχαρί τε xal εὖ- 
ρυθµον, εἰς τὴν τῆς λέξεως προφορὰν, ὡς εὐστομεῖν 
δύνασθαι, xaX εἰχαίων μὲν, ἰσχνῶν δ᾽ οὖν ὅμως ἐν- 
νοιῶν περιεργάζεσθαι βάθος, καὶ ῥημάτων συμπλο- 
κὰς ὑφαίνειν Σκριδωμένως , xal προσπειρᾶσθαι ζη- 
τεῖν τὰ νοῦ πέρα, xal ὅσαπερ xaX αὐτὴν ἡμῶν τὴν δι’ 
αἰσθήσεως ἀληθη Υνῶσιν ψεύδεται. Σοφὸς δὲ χατὰ 
ἀλήθειαν εἴη ἂν xa λέγοιτο πρὸς ἡμῶν ὁ σαφῆ xaX 
ἀναμφίλοχον τὴν ἐπί γε τῷ πάντων θεῷ καταπλου- 
τήσας δόξαν , καὶ ἠχριδωχὼς ὡς ἔνι τὰ περὶ αὐτοῦ, 
κατά γέ qne τὸ ἀνθρώποις ἐφιχτὸν, συνειλοχὼς 
δὲ πρὺς τούτῳ xal τὴν ἐφ᾽ ἅπασι τοῖς ἀναγχαίοις 
ἅπταιστον ἐπιστήμην, ὥστε χαὶ εἰς ἄνδρας δύνασθαι 


cundia modo et gratia loquendi, qui et ornate dicere 
queat, et vana juxla ac tenuia animi sensa alte 
scrutari, et verborum complexiones accurate texe- 
re, adeoque studiosius ea quxrere, que animi ca- 
ptum effugiuni, et. veram sensuum cognitionem 
fallunt. At si vere loqui velimus, sapientem illum 
esse dicemus, qui clara et indubitata opinione de 
universi Deo przditus sit, resque divinas, quantum 
homini fas est, exploratas habeat, ac praterea rerum 
necessariarum scientiam sibi compararit, ita ut hujus 
ope in viros perfectos evadere possint, qui sibilaudem 
ex virtute jure querendam putant. Quid enim inihi 
179 opus est anxie inquirere, quid adeo maguum 
sit geometria, musica, et aritbmetica, alieque 


τελεῖν τοὺς οἷς ἂν Émovto δικαίως, τὸ χρΏναι χατα- B scientie, quas in prelio solas habent, iisque mi- 


σεμνύνεσθαι τοῖς eig dpevhv αὐχήμασι ᾿' τί γὰρ δεῖ 
pot πολυπραγμονεῖν, τί μὲν ἄρα τὸ χρῆμά ἐστι τῆς 
γεωμετρίας, ἁρμονιχῆς τε xaX ἀριθμητιχῆς, xat τῶν 
τέρων ἐπιστημῶν, ἃς 5h xat µόνας ἀξιοῦσι τιμᾷν, 
καὶ ὑψηλῆν ἐπ) αὑὐταῖς ἀνασύρουσι τὴν ὀφρύν. Kalcot 
τό γε ἴχον el; εὐχοσμίαν, xaY τὸ ἁμωμήῆτως ἔχειν 
εἰς ἔθη xal τρόπους, ἀσυντελῆ φαίην ἂν τὴν clc γε 
ταυτὶ σπουδἠν τε xat προθυµίαν. Οὐ γὰρ τοῦ xat- 
εὐεγµένων ἡδονῶν ἀμείνων τις ἔσται, οὗ περιοφσίας 
χρημάτων, οὐ διαχένου δόξης καταφρονητὴς, o0 τῶν 
ἐξ ὀργῆς χυµάτων ἐλεύθερος, οὗ φιλοψογίας καὶ 
φθόνου μακρὰν, οὗ τῶν εἰς ἐγχράτειαν σπουδασµά- 
των ἐπιμελητὴς, οὔτε μὴν τῶν ἑτέρων ἀγαθῶν, ἃ 
προσόντα μὲν xal πρησπεφυχότα τισὶν ἀποφήνειεν 


ἂν αὐτοὺς ὅτι μάλιστα τῶν ἄλλων εὐχλεεστάτους, C 


ἁπόντα δὲ xal οὐκ ἑνυπάρχοντα , λόγου οὐδενὸς 
ἀξίους. Ἔστι γὰρ, ἔστιν ἰδεῖν εὐφυνᾶ pév τινα, xol 
«ετορευµένην την γλῶσσαν λαχόντα, λαλίστατον δὲ 
καὶ οἷον ἀττικουργὴ xal εὐτεχνέστατα χατέσχευα- 
σµένον εἰς χαλλιέπειαν, ἀνόσιον δὲ τοὺς τρόπους, xal 
«oic τῶν αἰσχίστων ἐπιθυμιῶν ἁλόντα βρὀχοις. 'O δέ 
Υὲ σοφὸς xal ἀρτίφρων, οὐκ ἐν ψιλαῖς xat µόναις 
φωναῖς χεχτήσεται τὸ εἶναι τοιοῦτο οὐδ' ἂν ἀρκέ- 
σειεν αὐτῷ πρὸς δύναμιν εὐχλείας, τὸ ἀνευρεῖν δύ- 
νασθαι πικρὰς εὑρεσιεπείας, χαὶ διαστρόφων ἐννοιῶν 
ἁπρόσύθλητον δείνωαιν. Τεχνίτης μὲν γὰρ ὁ τοιοῦτος, 
τό γε ἦκον εἰς λόγους, οὕπω Ye μὴν πάντως ᾗ ἀγα- 
θός. Οὐχοῦν ἐν γεωμµετρίᾳ καὶ ἀστρονομίᾳ [f. 1) γεω- 
µετρία xai ἀστρονομία] xal αἱ λοιπαὶ τῶν τοιούτων 
ἐπιστημῶν, εὐχλεᾶ xal ἁδιοζήλωτον ἀποφαίνει τὸν 
ἐξγσχηχότα  µόνη δὲ μᾶλλον ἡ ἀχριθῆς καὶ loyvh 
καὶ ἁμώμητος περὶ Θεοῦ γνῶσις, xat τόγε 5h δεῖν διὰ 
σπουδῆς μὲν ἔχειν τὸ ἀγαθὸν, ἀπόθλητον δὲ ποιεῖ- 
σθαι τὸ ἑναντίον, ταυτὶ φαίην ἂν τῆς ἀχραιφνοῦς 
χαὶ ἁδιαθλήτου φιλοσοφίας τὰ αὑχήματα. Ἑυχρὰ τὰ 
Ἑλλήνων, xaX τὸ εἰκαῖον ἔχοντα πολὺ, xal μακρών 
ἱἹδρώτων ἐπ᾽ οὐδενὶ Cup lav. Καὶ ἴσως μὲν ἀπιστήσει 
τοῖς παρ) ἡμῶν εἰρημένοις * χεχλῆσεται δὲ πρὸς ὅπι- 
χουρίαν ὁ ab;, ὦ κρἀτιστε, Πλάτων, ὡδὶ γεγραφὼς 
ἐν τῷ πέμπτῳ τῆς Ποιτείας ' Τούτους οὖν aár- 
τας, xal ἅἁ.Ίους τοιούτων τινῶν μαθηματιχοὺς, 
xal τοὺς τεχκυδρίω» φιλοσόφους. Τοὺς δὲ ἁνῖη - 
θινοὺς, ἔφη, τίνας; Τοὺς τῆς dAn0elac φιοθεά- 


rum quantum gloriantur. Euimvero quod ad vitam 
recte et integre degendam spectat, nihil admodum 
illarum studium conferre dico. Non enim volupta- 
les improbas proinde vincet aliquis, non opum vim, 
non vanam gloriam contemnet, non ab irz fluctibus 
liber, non ab iuvidia et convitiis alienus, non tein- 
peranti:e aut aliarum virtetum studio deditus erit, 
quibus prediti nonnulli gloria reliquos artecel- 
lunt : destituti, nullius sunt existimationis ac pre- 
tij. Videre enim est hominem singulari ingenio, 
lingua diserta, profluentia verborum, et Attica sua- 
vitate, ac artis oratorix przceptis ad eloquentiam 
instructum : moribus autem impium, et faedissima- 
rum libidinum laqueis irretitum. Sapiens autem εἰ 
cordatus, non in nudis ac solis voculis sapientie 
laudem quisret, neque sufficere putabit ad. veram 
gloriam, si odiosas verborum sutelas et perversa- 
rum cogitationum vim inexpugnabilem excogitare 
queat. Iste enim verborum artifex, at non continuo 
bonus sit, Quare geometria, astronomia, et relique 
hujusmodi scientie, gloriam et laudem afferunt 
quidem erudito; Deum autem vere et sincere co- 
gnoscere, ac virtutem studiose complecti, el vitiis 
abstinere, summam pura ac sincere sopienti:e 
laudem conciliat. Frigida sunt Grecorum artes, οἱ 
inanitatis habent plurimum, et multorum sudorum 
in rebus nihili jacturam. Sed nostrz orationi fidem 
Julianus forte non adhihebit : verum subsidio no- 
bis erit tuus, ο bone, Plato, qui in libro quinto 


D De republica, ita. scripsit: Hos igi;ur omnes, et 


alios ejusmodi rerum  percipiendarum curiosos, et 
arlificiolorum philosophos. Veraces autem , inquit , 
quosnam ? siudiosos veritatis contemplatores. Nou 
enim in geometriz disciplina, qux postulata et hy- 
potheses continet : nec in musiea, qua otiosa est : 
Bec in astronomia, qua et naturalibus, et fluxis, ct 
probabilibus rationibus scatet ; sed in ipsius boni 
180 cognitione, per scientiam ac veritatem, cuim 
alie res ad bonum pertineant, et sint veluti vie ad 
bonum; proindeque non in levibus artificiis, quo 
sic derisui sunt, phifosophia continetur, sed verita- 
lis agnitione, nempe ejus quod revera est , hoc est 
Dei. Ac in hoc quidem llebrzorum placita vel deo- 
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rum Juliani testimonio comprobata sunt. Cum enim A µονας. Οὐ γὰρ εἰς γεωμετρίας αἰτήματα, xaX ὑπο - 
quidam Pythiam ad Apollinis templum venisset ac θέσεις ἐχούση φιλοσοφίᾳ * οὐδὲ μουσιχῇ σχολαστιχῷ 
rogasset, quzenam gentes maxime sapientia czteris ἍΎε o0or* οὐδὲ ἓν ἀστρονομίᾳ, φυσιχῶν καὶ ῥεόντων 
anteirent , fertur oraculum edidisse : xat εἰχότων βεδυσµένῃ λόγων ' ἁλλ᾽ αὐτοῦ τοῦ ἀγα- 
θοῦ à ἐπιστήμης χα) τῆς ἀληθείας, ἑτέρων μὲν ὄντων τἀγαθοῦ ὁδῶν δὲ ὥσπερ ἐπὶ τἀγαθὸν, οὐχοῦν 
οὐχ ἐν τοῖς τεχνυδρίοις τοῖς ὧδε χατεσχωµµένοις τὸ φιλοσοφεῖν ἐστιν, ἀλλ᾽ Ev. τῷ εἰδέναι τὴν ἀλήθειαν, 
τοῦτ ἔστι τὸ ὃν ἀληθῶς, ὅπερ ἑἐστὶ θεός. Καὶ μὴν ἐτ᾽ αὐτῷ δη τούτῳ μεμαρτύρηται τὰ Ἑδθραίων δό- 
γµατα χαὶ παρὰ τῶν Ἱουλιανοῦ θεῶν. ᾽Αφικομένου γάρ τινος Πυθοὶ πρὸς τὸν ᾽Απόλλωνος νεὼν, ἑρομέ- 
νου το xal ἀναμαθεῖν ἐθέλοντος, τίνες ἂν σαν ὅτι 


δαίμονα." 


Soli Chaldei sapientiam nacti sunt ; Hebrei vero 
]ngenitum regem colunt, ipsum Deum. 


Quinetiam Porphyrius Esszorum, qui Judzam inco- 


lebant, meminit his verbis : Ex hoc autem vite in-- 


siituto εἰ exercila'ione αά veritatem  pietatemque , 
enulti jure apud. illos res futuras mente praecipiunt , 
ulpote libris sacris el singulari genere sanctitatis et 
prophetarum dictis eruditi. Baro autem fit ut in pre- 
dicendis (uturis aberrent. 


Jam liberales artes, quibus inprimis Julianus in- 
solenter et magnifice gloriatur, ne apud ipsos qui- 
dei mundane sapientie principes reprehensione 
caruisse, discemus vel ex iis, quz litteris ipsi man- 
darunt, aut alii de ipsis. Xenophon siquidem Athe- 
niensis ita scribit alicubi (1) : Nemo Socratem au- 
diit aut vidit unquam impium aliquid aut. nefarium 
patrantem aut. loquentem. Non. enim de universi 
natura, aut de aliis, ut plerique, disserebat, querens 


μάλιστα σοφοὶ τῶν ἐθνῶν, χρῆσαί φασι τὸν αὗτόθι 


* 


Μοῦνοι Χα.δαῖσι σοφίην Aáyov* οἱ δ' ἄρ᾽ 'E6paioi 
Αὐτογένητον ἄνακτα σεθαίζόµεγνοι,. αὐτόν. 


Διαμέμνηται δὲ xal Πορφύριος τῶν χατὰ τὴν Ἰου- 
δαίαν Ἑσσαίων, xal φησιν ὧδε περὶ αὐτῶν 'Axó δὲ 


DB εοιαύτης διαἰτής, καὶ τῆς xpóc ἀ.ήθειαν καὶ 


εὑσέδειαν ἀσκήσεως, εἶκότως ἐν αὗτοῖς οἱ zoJ- 
«οἱ, ol xal τὰ μέ. Ίοντα προγιώσκουσιν, ὥς ἂν 
βίόΊοις ἱεραῖς καὶ διαφόροις ἀγγείαις, καὶ xpo- 
φητῶν ἀποφθέγμασυ ἐμπαιδοτριθούμεγοι. Zxá- 
viov δὲ ἐν ταῖς προαγορεύσεσυ’ ἀστοχοῦσιν. 

Ὅτι δὲ τὰς χαλουμένας ἐγχυχλίους τῶν ἔπιστη- 
μῶν, ἐφ᾽ αἷς δ] μάλισία σοδαρεύεται, xal μέγα πε- 
φρόνηχεν, οὐκ ἀνευθύνους, οὔτε μὴν ἀχαάταιτιάτους 
ἀφέντας εὑρήσόμεν τοὺς ὅτι μάλιστα χατωφρυωµέ- 
νους ἐπὶ σὀφίᾳ χοσμιχῇ, διαµάθοι τις ἂν ἐξ ὧν xal 
αὐτοὶ γεγράφασι, χαὶ μὴν ἕτεροι περὶ αὑτῶν. ὥτνο- 
φῶν μὲν γὰρ ὁ Αθηναῖος οὕτω πού φησιν’ Οὐδεὶς 
δὲ πώποτε Σωκράτους οὐδὲν ἁσεδὲς, οὐδὲ ἆν- 
όσιον, obt& ἁράττοντος οἶδεν, οὔτε Aéryortoc 


quomodo se habeat ille, quem mundum sophis'? C ἤχουσεν. Οὐ γὰρ βηρὶ τῆς ἁπάντων φύσεως, ἢ 


dicunt, εἰ qua necessitale rerum celestium singulae 
fiant, sed qui talia curiosius. scrutantur, stultos as- 
serebat. Et postea : Mirabatur autem quo pacto la- 
lerei 206, non esse polestatis humone hac invenire, 
presertim cum ii, qui pre celeris de rebus. illis 
subitilissime dispulant, non conveniant inier. se, sed 
[uriosorum more invicem comparati sint. Nam ex 
[wriosis alios ne terribilia quidem timere, alios que 
snetuenda non sunt metuere. ία. qui de rerum om- 
nium nalura sollicite inquirunt, aliis quidem videri, 
unum quiddam esse quod exsistat, aliis ea A&1 esse 
numero infinita, His omnia semper moveri, illis ni- 
hil unquam moveri, his omnia (um oriri , (um inter- 
ire, illis nihil unquam nec oriri nec interire. Quid 


περὶ τῶν ἅλλων, ὡς ol xJAsiotoi, διεΛέγέτο, C&o- 
Xov ὅπως ὁ καούμενος ὑπὸ tàóv σοφισἑῶν κό- 
σµος ἔχει, καὶ tici ἀνάγκαις τῶν οὐρανίων 
Exacta γίνεται, ἆ.1.1ὰ καὶ τοὺς φροντίζοντας τὰ 
τοιαῦτα µωραίνοντας ἀπεδείκνυε. Καὶ μεθ ἕτερα" 
'Ἑθαύμας δὲ, el μὴ φαγερὸν αὐτοῖς ἐστιν, ὅτι 
ταῦτα o9 δυνατόν ἐστιν ἀνθρώχοις εὑρεῖν, ἐπεὶ 
xal τοὺς φρογοῦντας τὰ μέγιστα éxl τῷ περὶ 
τοιούτων «έχει», οὐ τὰ αὐτὰ δοξάζειν dA 1ή.ΐοις, 
dAA' ὁμοίως τοῖς µαινοµόνοις πρὸς dA Aovc 
διακεῖσθαι. Τῶν γὰρ µαινγοµένων τοὺς μὲν οὐδὲ 
τὰ δειγὰ δεδιέραι, τοὺς δὲ tà uf) φσδερὰ φοθεῖ- 
σθαι' τῶν μὲν περὶ τῆς xávtov φύσεως µερι- 
μνγώντωγ, τοῖς μὲν δοκεῖ ἓν µόνον εἶναι, τοῖς δὲ 


ad bac responsuri sunt sublimium rerum indagato- D ἄπειρον τὸ π.ἱῆθος. Καὶ τοῖς μὲν dsl πάντα κι- 


res, qui cum terrena nesciant, anxie scrutantur 
celestia? Num laudabimus $ocratem, qui hac in 
re furentibus eos comparat, quod supervacaneas 
sententiolas temere arriperent, suisque commentis 
alii ab aliis, et secum ipsi dissentirent. Plato quo- 
que , in libro De anima, preterquam quod super- 
vacaneum et inane harum rerum studium declarat, 
illud insuper reprehendit his verbis: Me enim, o 
Cebes, juvenis cum essem, mira cupiditas incessit 
ejus sapientie, quam nature historiam vocant. Ma- 
gnificum enim quiddam splendidumque videbatur, 


(1) Ἁπομγημογευμάτων lib. t, fol, 710. 


νεῖσθαι, toic 6' οὐδὲν ἄν Xot& κιγηθήναι καὶ 
τοῖς μὲν ἅπαντα γίνεσθαί τε καὶ ázxóAAvoOa:, 
τοῖς δὲ obt' ἂν γενέσθαι ποτὲ οὐδὲν, οᾷτ' dxo- 
λέσθαι. Αλλὰ τί δὴ πρὸς ταῦτα, φαῖεν ἂν οἱ τῶν 
μετεώρων ἐρευνηταὶ, οἱ μὴ εἰδότες μὲν τὰ Ev ri. 
πολυπραγμονοῦντες δὲ τὰ kv τοῖς οὐρανοῖς; "Ap' οὐχ 
ἂν ἐπαινέσειέ τις τὸν Σωκράτην, Ev ys τούτῳ µαι- 
νοµένοις αὐτοὺς ἑοιχέναι λέγοντα, καὶ περιττοῖς δο- 
ξαρίοις ἀθούλως ἐπιπηδῶντας, χαὶ διαφόροις ἀλλῆ- 
λοις, xal τοῖς σφῶν αὐτῶν μεμαχημένοις εὑρήμασι. 
Πλάτων v6 μὴν πρὸς τῷ περιττὴν καὶ ἀνόνητον ἆτο- 
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φῆναι τὴν εἷς Ye ταυτὶ σπουδὴν, xai προσαιτιᾶται A nosse singularum rerum causas, cur videlicel unum- 


λέγων, ἐν τῷ Περὶ yevxric Εγὼ γὰρ, à Κέδης, véoc 
àr θαυμαστῶς ἐπεθύμησα ταύτης τῆς σοφίας, 
ἦν δὴ κα.οῦσι «φύσεως ἱστορίαν. Ὑπερήφάκρν 
TÀdp µοι ἑδόχει εἶγαι, εἰδέναι τὰς αἰτίας ἑχάστου, 
διὰ rl γίνεται Exactor, xal διὰ τί ἁκόλΊνται, 
xa! διὰ τί Eccc, καὶ πο..]άχις ἐμαυτὸν dvo καὶ κάτω 
μετέδα.Ίον, Ψχοπῶν πρῶτον, dp, ἐπειδὰν τὸ Ψυ- 
χρὺν καὶ τὸ θερμὸν σηπεδόνα τινὰ .1άδῃ, ὥς τινες 
&Aeyor, τότε ἤδη τὰ (oa συντρέφεται '' καὶ, πό- 
τερον τὸ αἷμά ἐστιν», ᾧ φρονοῦμεν, 3) ὁ dip, ἢ τὸ 
πῦρ, ἢ τοβτων μὲν οὐδὲν, ὁ δὲ ἐγχξφα.]ός ἑστα" 
ὁ τὰς αἰσθήσεις παρέχων τοῦ ἀχούςιν, xal ὁρᾷν, 
zal ὀσφραίνεσθαι ' &x τούτων γίνοιτο urna xal 
δόξα". éx δὲ µνήµης καὶ δόξης «ναδούσης τὸ 
ἠρεμεῖν, κατὰ ταῦτα γίγνεσθαι ἐπιστήμη». Καὶ 
αὐτῶν τοιούζων τὰς φθορὰς σχοπῶν, xal τὰ περὶ 
τὸν οὗραγὸν καὶ τὴν) γην πάθη, τεΊευτῶν οὕτως 
ἐμαυτῷ ἑδόξασα πρὸς ταύτην τὴν σχέγιν ἀφυὴς 
εἶναι, ὡς οὐδὲν χρημα. Τεκμήριον δέ σοι ἐρῶ 


quodque fieret, εἰ cur interirel, et qua exsistat ra- 
lione ; meque ipsum sepius susque deque versabam, 
héc primum in animo meó volvens , cur, posiquam 
calidum et frigidum putredinem quamdam suscepe- 
Fit, ut quidam aiunt, tum demum animalia nutrian- 
tur ; el, utrum sanguis. sit quo. intelligendi sapien- 
dique vim habemus, an acr, an ignis: aut horum 
quidem nihil, sed cefebrum sensus audiendi, videndi, 
el olfaciendi praebeat ; ex hoc fiat memoria εἰ opinio : 
ex memoria aulem et opinione, postquam conquieve- 
Fi, eodem modo fieri scientium, Horum nimirum 
corruptiones perspiciens, eaque qua et celo et terra 
contingunt, landem mihi quidem ipsi visus sum ad 
hanc considerationem ita esse ineptus, ut nihil supra. 


p Qua de re certum tibi proferam argumentum, Ego 


enim qua prius certo et perspicue noram, ut mihi 
quidem aliisque videbütur , ab hoc considerandi 
modo ila sum obcecatus, ut. el hec dedidicerim , 
que antea me scire arbitrabar. 


Ixavór. Ἐγὼ γὰρ d καὶ πρόεερον σαρῶς ἠλιστάμη», ὥς 15 ἐμαυτῷ καὶ τοῖς ἄλλοις ἐδόκουν ποτὲ, 
ὑπ' αὐτῆς σκέψεως οὕτω σφόδρα ἑτυφρ.ώθην, ὥστε ἀπέμαθον καὶ ταῦτα, d πρὸ τούτων Qux 


εἰδέναι. 

Οὐχοῦν el τῷ τῆς ἑρεύνης περιττῷ, xai τῷ βού- 
λεσθαι πολυπραγμονεῖν, τὰ ἰσχνὰ χαὶ μετέωρα xal 
τῷ νῷ xa0' ἡμᾶς δυσπρόσιτα χομιδῇ προσγένοιτο ἂν 
τῶν ὀνησιφόρων οὐδὲν, βλάδος δὲ μᾶλλον χαὶ τύ- 
φλωυισις, xal τὸ δεῖν ἀπομαθεῖν xai τὰ εἰς νοῦν ἤδη 
συναγηγερµένα ΄ χαταχοµιζέτω τὴν ὁφρὺν ὁ χαθ᾽ 


Quocirca si nihil, supervacanea qu:zrenti, et δι- 
blimia ác minuta, quique nostrum captum fu- 
ginnt, curiosius scrutanti, utilitatis! accedit, sed 
damnum potius ac czeitas, dediscendaque sunt ea 
que jam animo collegeris , supercilium deprimat, 
qui adversum nos tanto fastu 189 insurgit; Ars enim 


ἡμῶν κομπάσας. Μάθημα yàp θεῖον καὶ βιωφελὲς, c. divina et vite utilis veritatis cognitio, quam Moses 


τῆς ἁληθείας fj Υνῶσις, fjv χαὶ πάλαι μὲν προαν- 
εχήρυξεν ὁ Μωσῆς. χει δὲ πρὸς ἡμᾶς ὁ περὶ αὓ- 
πῆς λόγος, layvótepóv τε xal ἀκραιῳνέστερον, ἐπι- 
λάμφαντος ἡμῖν τοῦ πάντων Σωτῆρος Χριστοῦ, μεθ᾽ 
οὗ τῷ θεῷ xal Πατρὶ ἡ δόξα σὺν ἁγίῳ Πνεύματι, εἰς 
τοὺς αἰῶνας. Αμήν. 


- 


olim etiam praedicavit; cujus sermo ad nos subti- 
lius et purius venit, illucescente nobis omnium Ser- 
valore Christo : cum quo Deo et Patri gloria cum 
sancto Spiritu in ssecula. Amen. 


Fragmentum sequens. edidit. cardinalis Αφ. Mai in tomo 11 Bibliothecze nov Patrum, p. 499, quod. 
proiu ejus titulus [ert, ad. libri ν pertinet; at ex quo hujus. libri loco sit delibatum non ila facile et 


defínire. 
TcU µακαρίου KuplAlov 'Adstavópsiac ἐκ τοῦ 
& Jórov τῶν κατὰ Ἱου.ιαγοῦ. 


Ἐπὶ τῶν πωλητηρίων πολλοῖς ἑνίοτε τοῖς φαύλοὶς 
ὀναμιγνύουσιν ὀλίγα χρηστὰ, διὰ τῶν ὀλίγων ἐπαγό- 
µενοι xal πείθουτες, τοῖς σπουδαίοις ποοσλαθεῖν 
τὰ φαῦλα. 


PATROL. Gn. LXXYL, 


Deati Cyrilli Alexandrini επ quinto libro adversus 


Julianum. A 


In foro venali multis interdum vitiosis pauca bona 
venditores admisceut ; paucis his (emptores) inescan- 
tes, persuadentesque ut cum utilibus res cassaà 
acquirant. 
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ΥΠΕΡ ΤΗΣ TON ΧΡΙΣΤΙΑΝΩΝ ΕΥΑΓΟΥΣ ΘΡΗΣΚΕΙΑΣ, 


ΠΡΟΣ ΤΑ ΤΟΥ ΕΝ ΑΘΕΟΙΣ ΙΟΥΛΙΑΝΟΥ 


ΛΟΓΟΣ ΕΚΤΟΣ. 
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CYRILLI 


PRO SANCTA CHRISTIANORUM RELIGIONE, 
ADVERSUS LIBROS ATHEI JULIANI 


LIBERA SEXTUS. 


183 Rursus opportune hee verba Scripturae A 


divino aíBatu prodite usurpabimus : « Mors et vita 
jin manu lingue; qui autem illi imperant, edent 
' fructus ejus *. » Quamvis enim utilitatem ex lingue 
bonis capere possunt cordati homines, si sua dicta 
ul par est. componant, οἱ ea loquantur qux admi 
. ^utionem faciant ejus, qui lingua bene utatur ; non- 
nulli tamen ad absurda et indecora quaque elo- 
queatiam suam transferunt, eoque malignitatis et 
nequitize feruntur, ut. extremam improbitatem ni- 
lili ducant, et petulanti lingua Deum lacessant, ac 
i1 gloriam ineffabilem arma moveant. Quo fit ut 
«itremis eos malis necesse sit implicari. Talem se 
pzvstitit noster Julianus, quippe qui lingua diserta 
proditus οἱ admirabili dicendi venustate, 184 
S«ripturam sacram arguit, et in sanctorum ceetum 
ceblaterarf non cessat, ut in ipsum Spiritus sancti 
hec. verba quadrent : « Quid gloriaris in malitia, 
qui potens esa in iniquitate? tota die injustitiam 
cogitavit lingua tua *. » Et rursus : « Dilexisti om- 
mia verba przcipitationis linguam dolosam *. » 
Multa siquidem contra Mosis scripta debacchatus 
est, Sed ecce nova quoque nunc addit iis. qua jam 
antea dixit, et ait : 


JULIANUS. 


Studiane igitur sigillatim recenseam, an homi- 
ncs, veluti Platonem, Socratem, Aristidem, Cimo- 
nem, Thaletem, Lycurgum, Agesilaum, Archida- 


* Prov. xvi, 21. * Psal. i1, 5. * ibid. 0. 


΄ 


Ἐτὶ καιροῦ 05h πάλιν ἐροῦμεν τὰ ix τῆς θεο- 
πνεύστου Γραφῆς. Ἔφη γὰρ, ὅτι « θάνατος xai ζωὴ 
ἐν χειρὶ γλὠσσης ΄ οἱ δὲ χκρατοῦντες αὐτῆς, ἔδονται 
τοὺς χαρποὺς αὐτῆς. » Καΐτοι γὰρ ἑξὸν τοῖς ἐθέλου- 
σιν εὖ φρονεῖν, τῶν ἀπὸ γλώττης ὄνασθαι xaXov, εἰ 
παταῤῥυθμίσδοιτό πως εἰς εὐχοσμίαν, xal el; ye ὁ 
χρῆναι λαλεῖν τὰ ἐφ᾽ οἷς ἀγάσαιτό τις τὸν ἄριστα 
χεχρηµένον αὑτῇ, μεθιστῶσί τινες ἐφ᾽ & μὴ προσΏχε 
τοὺς ἑαυτῶν λόγους, προἠχει δὲ xal εἰς τοῦτο τὰ 
τῆς σχαιότητός τε χαὶ µοχθηρἰας αὐτοῖς, ὡς δι οὗ: 
δενὸς ποιεῖσθαι λόγου τὰ παντός τε xal ἐπέχεινα 
χαχοῦ, καὶ ἀσελγη τὴν γλῶσσαν ἐπαφεῖναι θεῷ, χαὶ 
χατὰ τῆς ἀῤῥήτου δόξης τὰ ὅπλα χινεῖν. Δι ὧν συµ- 
θἠσεται τὸ χρῆναι δῃ πάντως τοῖς ἑσχάτοις αὐτοὺς 
ἁλῶναι καχοῖς. Τοιοῦτός τις Ὑέγονεν ὁ χράτιστς 


D Ἰουλιανός' καίΐτοι γὰρ εὐφυᾶ μὲν ἔχων τὴν γλῶτ- 


ταν, οὐχ ἀθαύμαστον δὲ τὸ χαλλιεπὲς, τῆς ἱερᾶς 
χατηγόρευσε ΓραφΏης, καὶ τῆς τῶν ἁγίων πλτθύος 
Χαταθρασύνεται χαὶ µάλα συχνῶς, ἵνα καὶ πρὸς αὖ- 
τὸν λέγηται διὰ τοῦ ἁγίου Πνεύματος” « Τί ἐγχαυχᾷ 
ἐν καχίᾳ, ὁ δυνατὸς ἀνομίαν; "Όλην τὴν ἡμέραν ἀδι- 
xlav ἑλογίσατο ἡ γλῶσσά σου.» Καὶ αὖ ἐπὶ τούτοις" 
« Ἠγάπησας πάντα τὰ ῥήματα καταποντ,σμοῦ, γλὠσ- 
σαν δολίαν. » Πλεῖστα μὲν οὖν ὅσα τῆς τοῦ πανσόφου 
Μωσέως χκαταχέἐχραγε συγγραφῆς. "AX ἰδοὺ δὴ χαὶ 
νῦν οἷς ἤδη προεῖπεν ἕτερα προστιθεὶς, οὕτω φᾳσί΄ 
ΙΟΥΛΙΑΝΟΣ. 

Πότερον οὖν χρή µε χατ ἄνδρα ὀνομάνειν καὶ τὰ 
ἐπιτηδεύματα, ἡ τοὺς ἀνθρώπους, olov Πλάτωνα, 
Σωκράτην, Αριστείδην, Κίµωναν θαλῖν, Λυχοῦ2- 
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γον, ᾽Αγησίλαον, Αρχίδαμον, 3] μᾶλλον τὸ τῶν Φιλο- A mum, aut potius philosophorum nationem, ducum, 


σόφων Yévog, τὸ τῶν στρατηγῶν, τὸ τῶν ÜÓrgtovp- 
γῶν (1), τὸ τῶν νομοθετῶν; Εὐρεθήσονται γὰρ οἱ 
µοχθηρότατοι xal βδελυρώτατοι τῶν στρατηγῶν ἔπιει- 
χέστερον χρησάµενοι τοῖς τὰ μέγιστα Ἱδιχηχόσιν, fj 
Must τοῖς οὐδὲν ἐξημαρτηχόσιν. 

ΚΥΡΙΛΛΟΣ. 

Αἰτιᾶται μὲν οὖν, ὥς Ys οἶμαι, πάλιν τὸ πραχθῆ- 
ναι δίχᾶς τοὺς ἀπό γε τῶν Μωαθιτῶν, ὡς ὑφέντας 
τοῖς ἐξ Ἱσραὴλ τὰ τῶν Ὑγυναίων ἑταιριζόμενα, ἃ 
ταῖς τῶν σωμάτων ὥραις σεσαγηνεύχασιν εἰς ἁσέλ- 
γειαν τοὺς ἑύαριθμήτους τῷ θεῷ, xal τοῖς τῆς ἆπο- 
στάσεως ἑγχλήμαδιν ἐνεῖσαι τοὺς ἁπατωμένους, τε- 
λεσθῆναι παρεσχεύασαν τῷ Βεελφενώρ. Ea τοὺς 
ταῦτα τολμήσαντας οὐδὲν τὸ παράπαν πλημμελῆσαί 
φησι, τὴν εἰς θεὸν δυσσέθειαν, ὡς ἔοιχεν, οὐδενὸς 
᾿ἀξιώσας λόγου’ ταύτης τε ἔνεχα τῆς αἰτίας ὠμὸν 
καὶ ἁπηνη γενέσθαι φησὶ τὸν ἱεροφάντην Μωσέα. 
Σμικρῶν γὰρ, ὥς ἔφτύ, πταισµάτων οἴεται, xat οὐχὶ 
τῶν ἀφορήτων ἄγαν, τὸ ἀποστῆσαι μέν τινας τοῦ ἐπὶ 
πάντας θΞοῦ ἐν δὲ τῇ τῶν βελτιόνων ποιεῖται µοίρᾳ, 
εὐ προσχεχλίσθαι δεῖν ἀναπεῖσαι ταῖς τῶν εἰδώλων 
«τὰ τοϊαῦτα Opi» εἰωθότων, 

2. [m8 ὄντιά γαστέρι μήτηρ 
Κοῦρον ἑόντα φέρει, μηδ᾽ ὃς φύγοι. 
Ὅδιον γὰρ εἶναί qup τὸ χρῆναι Gh πάντως παγ- 
γενῆ καταφθείρεσθαι τοὺς θανάτου πάγην ἑτέροις 
ἑσχευαχότας, χαθά φησί τις τῶν εὐδοχιμούντων ἐν 
σχηναϊς, 

Ob δειρὰ πάσχειν δεινὰ τοὺς εἰργαόμένοὺς. 
Ἡ γὰρ οὐχὶ παγχάλελόν ἀλήθῶς χρῆμά τε δύτ- 

ο.στον ἂν εἴη, τὸ τῇ Octa δόξῃ ῥιψοχινδύνως ἔμπαρ- 

δινεῖν, xaX thv ἄῤῥητου φύσιν, τό ve ἦχον εἰς ἔγχει- 
Ρηµάσων δύναμιν, οὗ μετρίως καταλυπεῖν; Elta 
πῶς τοῦτο ἀμφίλογον; Ἐπειδὴ δὲ τοὺς ὀμόφρονας 
αὐτῷ γεγονότας τῶν ἀρχαιοτέρων οὐκ iv μιχρῷ 
ποιεῖται θαύματι, καὶ τοῖς ἁγίοις συγκρἰνειν ἆπο- 
τολμᾷ, φἑρε xav ἡμεῖς τὰ εἰκότα λέγωμεν ταῖς παρ᾽ 
αὐτοῦ λοιδωρίαις ἀντανιστάντες τὴν ἀλήθειαν. Οἵεται 
μὲν γὰρ ἀμείνους γενέσθαι τῶν παρ ἡμῖν οὓς «z- 
Ὀσώμαχε ' σφάλλεται δὲ τἀληθοῦς καὶ διυµάρτηχε 
τοῦ σχοποὺ. 

Φέρε γὰρ, ἴδωμεν καὶ πρό ve τῶν ὅλλων, ὁποῖος 
fjv ὁ διαθόητος παρ) αὑτοῖς Σωκράτης. Τεθαύμασται 
μὲν οὖν ἐπὶ σοφίᾳ κοσμικῇ, καὶ τῶν ἄγαν ἑλλογι- 
µωτάτων γενέσθαι φασὶν αὐτὸν, τὰ γε μὴν εἰς ἤθη 
xai τρόπους, οὐδὲν γεγονότα κρείττονα χαταθεῷτό 
τις ἂν τῶν τὴν ἀγελαίαν xaX ἀγυρτιχὴν τετριφότων 
ζωήν. Καὶ ἀπιστήσειε μὲν ἴσως ἁπαστισοῦν τοῖς 
περὶ τούτου Jóyotg* οὐ μὴν ἔτι xal τοῖς Πορφυρίου 
Ὑράμμασιν ἀντερεῖ, ὃς τὸν ἑχάστου τῶν ἀρχαιοτέ- 
pov ἀπεσημήνατο βίον’ σκοπὸς γὰρ οὗτος Υέγονεν 
αὖτῃῳ, καὶ πολλΏς Ἠξίωσε τὸ χρΏμα σπουδῆς. Ἔφη 
τοίνυν ὡλδὶ περὶ αὗτου Λέγει δὲ ὁ Ἀριστέξεγος 
ἀφηγούμεγος τὸν βίον τοῦ Σωκράτους, áxnxoé- 
Va Πιν θάρου τὰ περὶ αὐτοῦ, ὃς ἦν εἷς τῶν τούτῳ 


opificum, legislatorum? Improbissimos enim οἱ 
scelestissimós quosque duces benignius eos tra- 
ctasse reperiemus, a quibus maxime lisi fuerant, 
quam Mosen cos; qui nihil offeuderant. 


CYRILLUS. 


. Rursus, opiuor, queritur Mcabita$ poenam luisse, 
quod Israelitis scorta submisissent, qui venustate 
corporum eos qui Dei erant libidinis laqueis im- 
plicuerunt, eisque per fraudem defectionis crimine 
irretitis, auctores fuerant ut. initiarentur Beelphe- 
gor. At qui hxc ausi esseut, niliil omnino peccasse 
ait, impietatem in. Deum, ut videtur, pro uihilo 
habens. Ideoque Mo:en, sacrorum antistitem, cru- 
delem et inhumanum exstitisse scribit, Levieulam 
euim culpam, uti dixi, nec sane intolerabilem pu- 
tat a totius universi Deo. abducere; ct. prieclavum 
quiddam censet, auctorem esse alicei, ut in simu- 
lacrorum falsos cultus iuclinct. Scd diseal a nobis, 
neminem esse qui talia perpetrare soleat, 
Φευδολατρίαις. 'Axoui:o 6$ οὖν πρὸς ἡμῶν ὅτι τῶν 


. quem maler ulero 
Puerum ferat, nec qui effugiat. 


Sanctam enim rem esse pronuntio, omnes omnino 
perdere qui mortis laqueum aliis struxerint, quem- 


C adinodum tragicus poeta quidam haud iguobilis ait, 


Non gravia pati gravia qui perpelrarit. 

Àunon enim revera grave et intolérandum est tam 
perdite insul(are divine majestati, 1385 et ineffa- 
bem naturam, quanta improborum conatuum vis 
est, insolenter offendere? lloc vero dubium ulli 
esse potest? Sed quoniam ex antiquis sententiz 
sus suffrigatores admodum suspicit, eosque san- 
ctis comparat, age, nos vero consentanea profera- 
mus, ejusque convitiis opponamus veritatem. (Quos 
chim miratur, hos utique nostris hominibus longe 
priestantiores putat; sed aberrat a vero, et a scopo - 
excidit. 


D Primum enim omniam videamus celeberrimtimn 


illum Socratem, et qualis fuerit expendamus. Ilic 
οὗ mundanam sapientiam magna admirationi fuit, 
οἱ unum inter bomines doctissimos prineipem lo- 
cum obtinuisse dicunt; quod ad mores autem ac 
instituta attinet, nihilo pleheis ac vulgaribus mc- 
liorem videas exstitisse. [ο incredibilia nemo 
non foríe putabit, sed Porphyrio referenti non 
eontradicet, qui vitas philosophorum veterum de- 
scripsit, in quibus hic illi scopus propositus fuit, 


, et multum oper» ac studii in eo posuit, Sic igitur 


ille de Socrate : Refert. Aristoxenus in Vita Socra- 
lis, α Pintharo ejus auditore se. res gestas Socratis 
accepisse. Ilunc dicere, vir se cum ullo congressum 


/]) Legendum £nu*yópuv, oratorum, w.o2et Cotelerius Monum. Eccl, Gr. M, 589. 
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S. CYRILLI ALEXANDRINI ΑΒΟΗΙΕΡ. 


1. 


eise, in quo lalis ἐδεεί εἰ vot, et os, el species ex- A ἐντυχόντων ' τοῦτον Jéyew, ὅτι οὗ πο. Ίοῖς ab- 


terior, ac [forme insuper nativus decor, maxime cum 
iratus nom esset ; nam posteaquam ira inflammatus 
erat, tta conturbari solitum, ut a nulla nec re absti- 
nerel Reque nomine. At quid turpius iracundia? an 
nou pessimus animi morbus est impotens ira, οἱ 
indomita perturbatio, et gravis animi acerbitas? 
Non cnim sic mare sxvit, cum ventus vehemens 
incubuit, et decuinano fluctu concita saxis ac terrae 
alliditur, ut mens hominis iracundia vi et impoteu- 
tia agitata. Idcirco divina Scriptura precipit, di- 
cens : « Desine ab ira, et dereliuque furorem *. » 
]ra enim perdit etiam prudentes. Et vir iracundus 
nou agit apte. Nin. quid demum non ausurus est 
ille? annon omues lingua habenas laxabit, et. in- 
consideratis sermonibus ipsos forte etiom lacesset, 
a quibus nihil injure aut. offensionis acceperit. 
Quemadmodum enim saxum, si iu. préceps ruat, in 
obvium quodque incurrit. gravi impetu ferturque 
temere , sic, opinor, homo trucis et efferati animi, 
cum nulla neque re aut oratione sibi temperarit, 
Deum etiam perinde ac homines suis intemperiis 
ac lingue petulantia. tandem invadet. 186 Quen 
ergo Socrati locum  assignabimus, qui fuedissimo 
omnium morborum laboravit? Atqui divinus Moses 
omnium hominum longe imitissimus fuit: de illo 
enim ita scriptum exstat *. Servator autem ac Do- 
minus omnium ita nos alicubi compellat : « Discite 
a ire quia mitis sum et humilis corde, et invenie- 
üs requiem animabus vestris? ; » et: « Beati wnites, 


quodiam ipsi hwreditabupnt terram ες Si ergo € 


Magnum prorsus operz pretium esse ail tranquil- 
lis et pacatis moribus esse, et lenitudinis serenitate 
et uoderaiuone serinonis non incomposita prxditis, 
Sucratem incusemus, idque nec injuria, qui utro- 
que excidit. Quod si quis acerbitatem et linguis 
petulantiam commendat, vituperat vero lenitatem ; 
si honestate: culpat, probat. autein vitia; hic jure 
merito rideatur. Num ergo Socrates iracundice 
morbo veliementer tentatus est, aliis autem crimi- 
nibus illun caruisse reperiemus? Minime. Erat 
enti adeo imulierosus, ac toto aniino sic eo raptus, 
ut amori isi. nihil anteponendum putaret. Scribit 
enim rursus de illo Porphyrius in hunc modum : 
In. cateris vig rationibus facilem alioqui fuisse , 
parvoque contentum in. diem vixisse; sed in rebus 
venereis imnodicum, al sine cujusquam injuria ; aut 
enim uxoribus, aut solis vulgaribus usum. Duas 
vero simul uxores habuisse, Xanthippen quidem ci- 
veu, et aliquauto vulgariorem ; alteram autem Myrto, 
Aristidis Lysimachi filii neptim. Cum Xanthippe clam 
congressum, ex ea Lamproclem filium. suscepisse ; 
legitimis autem ex Myrto nuptiis Sophroniscum et 
Menexenum, Quid his responsurus est admirator 
Socratis? Nam vel eorum confessionc ad res vene- 
rea3 erat proclivior : rebus autem ipsis ejus sala- 
citas et effrenata libido tanta fuis-e deprehenditur, 


T Pal xxxvi, δ. 9? Num. xti, 3. 


? Matth. χι, 99. 


tóc T8 πιθαγωτόροις ἐγτετυχηχὼς etn, τοιαύτην 
εἶναι τήν τε φωνὴν xal τὸ ecóua καὶ τὸ éxigai- 
γόµενον ἦθος, καὶ πρὺς πᾶσι δὲ τοῖς εἱρημένοις 
τὴν τοῦ εἴδους ἰδιότητα ' μίγεσθαι δέ που τοῦτο, 
ὅτε μὴ ἀργίζοιτο" ὅτε δὲ ϱ.εχθείη ὑπὸ τοῦ πάθους 
τούτου, δει’ ἠν εἶναιτὴν ἀσχημοσύνην * οὐδεγὸς 
γὰρ οὔτε ὀνόματος ἀποσχέσθαι, οὔτε πρἀγµατος. 
Εἶτα τί τὸ αἴσχιον ὀργῆς; ἡ πῶς δὺ χεἰριότὸν ἀῤ- 
ῥώστημα νοῦ, θυμὺς ἀχκρατῆς, xaX ἀτίθασσον χίνημε, 
καὶ πικρία δεινη; O9 γὰρ οὕτω πνεύματος λαύρου 
χατασπιλάνοντος ἀγριαίνεται θάλασσα, xai ἀποῤῥη- 
τοις χυµάτων ὁρμαϊς χἐέρσῳ τε xaX πέτραις ἑυρ]- 
γννται, ὡς ἀνδρὸς φυχἣ παθοῦσα τὸ δύσοργον xal τὸ 
ἀχάλινον εἰς θυμούς. Ταύτῃ τοι xa ἡ θεία Γραφὴ παρ. 


B εγγυᾷ λέγουσα’ «Παῦσαι ἀπὸ ὀργῆς, καὶ ἐγχατάλιτε 


ὀυμόν.» 'Opyh yàp ἀπόλλυσι xa φρθνίµους. Καὶ 
μὴν, ὅτι 'Avhp ὃδξ θυµώδης οὐκ εὐάχήμων. Ποίων 
γὰρ ὁ τοιοῦτος ἀφέξεται τολµηµάτων; f| πῶς οὐ 
πᾶσαν fjv(av ἀνήσει τῇ γλὠσσηῃη, μᾶλλον δὲ xdi ἆθου- 
λέτοις χαταχερτομῄσειε λόγοις, καὶ αὐτοὺς τάχα 
που τους ἁδικοῦντας οὐδὲν; Ὄνπερ yàp τρόπον εἰ 
λίθος ἴοι χατὰ πρανοῦς, ἀσχέτοις ὁρμαῖς χατὰ zav- 
τὶς, οἶμαι, τοῦ παρεμπἰπτοντος καὶ οἶπερ ἂν τύχοι 
φέρεται“ τὸν αὐτὸν, οἶμαι, τρόπον xa εἰ θρασὺς εἴη 
τις καὶ πιχρὸς, θηβιοπρεποῖ τε θυμῷ τυραννούμε- 
vog, φείσεται μὲν οὐδενὸς λόγον τυχὸν, οὐδὲ πρά 
γµατος, χατεπαφῄῆσει δὲ xal θεῷ ὥσπερ ἀνθρώπῳ 
παντὶ τῆς ἑαυτοῦ γλὠώσσης τὸ ἀκρατὲς, xal τῶν ἐξ 
ὀργῆς τὴν ἔφοδον. Ποῦ τοιγαροῦν τὸν Σωχράτην 0f 
σοµεν, τὸ πάντων αἴσχιστον ἡῤῥωστηχότα τῶν χα- 
Xv; 'AAX ὅ τε θεσπέσιος Μωσῆς πραότατος ἣν 
σφόδρα παρὰ πάντας ἀνθρώπους” γέγραπται Υὰρ 
οὕτω περὶ αὐτοῦ. Ἔφη 06 που xal πρὸς ἡμᾶς ὁ τῶν 
ὅλων Σωτὴρ xai Κύριος: «Μάθετε ἀπ ἐμοῦ ὅτι 
πρᾶός εἰμι xai ταπεινὸς τῇ καρδίᾳ, xai εὑρῆσετε 
ἀνάπανσιν ταῖς φυχαῖς ὑμῶν.» Καὶ μὴν ὅτι xa 
« Μακάριοι o! πραεῖς, ὅτι αὐτοὶ κληρονομήσουσι τὴν 
γῆν.) Οὐχοῦν εἰ τοῦ παντὸς ἄξιον εἶναί φησι τὸ 
χαθεστηχέναι τὸ foc, καὶ τῇ τῆς πραότητος εὐδᾷ 
καταχαλλύνεσθαι, xal μὴν τὸ ἐπιεικὲς εἰς λόγουέ 
οὐχ ἀνεπιτήδευτον ἔχειν, γραφώμεθα τὸν Σωχράτην, 
xai µάλα ἐν δίκῃ' δ:ηµάρτηχε γὰρ ἀμφοῖν, Ei δὲ τι 
τὸ δύσοργο» ἐπαινεῖ, καὶ τῆς γλώττης τὸ ἀσελιξς, 
D διαθέθληται παρ) αὑτῷ τὸ τῆς πραότητος Xp: 

χαταφἐγει μὲν τὸ ἐπαίΐνου μεστὸν, τοῖς Yt μὴν ai- 

σχίοσι τὴν ἀμείνω νενέµηκε φῆφον, γελῷτο 5 ἂν ὁ 

τοιοῦτος xal µάλα εἰχότως. "Ap' οὖν ἡῤῥώστηςε μὲν 

ὁ Σωκράτης τὸ δριμὺ πρὸς ὀργὰς, ἡμοιρηχότα ὃ 

τῶν ἑτέρων εὐρήσομεν, at ταῖς ἑσχάταις αὐτὸν ἓν' 

ἧσει διαβολαῖς: Οὐμενοῦν. Γέγονε γὰρ οὕτω Tov 

μανῆς, xal ταῖς εἰς τοῦτο ῥοπαῖς ὁλοψύχως συν]Ώ 

πασµένος, ὡς οὐδὲν ἡγεῖσθαι τὸ ἄμεινον αὑτοῦ. ri- 

Υραφε γὰρ ὡδὶ πάλιν περὶ αὐτοῦ Πορφύριος΄ £r 

δὲ τοῖς περὶ τὸν βίον τὰ μὲν á.4Ja εὔκο.ὶοῦ. xni 

μικρᾶς óeóperov παρασχευῆς εἰς τὰ xatd ἡμέραν 

γε]9νῄσθαι' zpóc δὲ τὴν τῶν ἁρροδισίων ut 


9 Motthi. v, 4. 
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civ, σφοδρὀτερον μὲν εἶναι, ἀδικίαν δὲ μὴ apoc- A ut. nefandarum voluptatum nulla ipsum ςαἱοίας 


είναι. "H γὰρ ταῖς γαμεταῖς, ἣ ταῖς xowalc χρῆ- 
σθαι µόναις. Δύο δὲ σχεῖν γυγαῖκας dua, Ξανθ- 
έππην μὲν zoAitw καὶ κοινοτέραν πως, Μυρτὼ 
δὲ Αριστείδου θυγατριδῆν τοῦ Λυσιμάχου. Καὶ 
τὴν μὸν Ξανθίππην περιπᾶαχεῖσαν Aa0eiv, ἐξ ἧς 
ἑαυτῷ Aayapox Aic ἐγένετο" τὴν δὲ Μυρτὼ, γάμῳ, 
ἐξ ἧς Σωφρογίσκος καὶ Μενέξενος. Εἶτα τί πρὸς 
τοῦτο φαίη ἂν ὁ τὸν Σωχράτην τεθαυµακώς; Καθὰ μὲν 
γὰρ αὗτοί φασιν, σφοδρότερος ἣν περὶ τὰ ἀφροδίσια, 
χαταγωρᾶται δὲ BU αὐτῶν τῶν πραγμάτων, ὡς εἴη 
τις ἄγαν λάγνος τε χαὶ ἀχρατῆς, xai χόρον εἰδὼς 
οὐδένα τὸν ἐπί vs ταῖς οὕτω βδελυρωτάταις ἡδοναϊς : 
ὃς ΥΕ, δυρῖν αὐτῷ Υαμεταϊν, οὐδὲ £v χόσµῳ τάχα που 
συνηρµοσµέναιν, αυνεπλέχετο xal ἄλλαις, αἰσχροῖς δη- 
λονότι καὶ μισθαρνοῦσι γυναίοις, καὶ τὴν τοῦ σώματος 
ὥραν ὤνιον προθεῖσι τοῖς ἐρασταῖς. Καΐτοι πῶς οὐχ 
ἀλλότρια ταντὶ πολιτείας τῆς ἐμφιλοσόφου xai πρα- 
Χτικῆς ἀρετῆς ; ᾿Αρ' οὖν ἐπετίμα τοῖς νέοις, εἰ Cv 
Ἑλοιντο παρὰ τὸ εἰχόςς Εἶτα molo; ἂν αὐτῷ πρὸς 
ἐχείνους εὖ ἐπεποίητο λόγος, ὅτε λευκῇ πολιᾷ χατ- 
Ἠνθισμένος, τοῖς οὕτω µυσαρωτάτοις ἐγχειρήμασιν 
οὐχ ἁλόντα µόνον, ἀλλά γὰρ Ίδη καὶ τυραννούμενον 
νοὺν ἔχων ἀχονιτὶ. διεφαίΐνετο; Ἑπυθόμην δὲ που 
καὶ διὰ τῆς τοῦ Πλάτωνος συγγραφῆς, τῶν ἐπιτη- 
δείων τινὰ πρὸς αὐτὸν εἰπεῖν ' Πόθεν, ὦ Σώκρατες; 
44. ἀπὸ χυγηγεσίου τῆς Ἀ.ἱχιδιάδους ὥρας; 
Εἴεν τὰ μὲν 65 Σωχράτους ty τούτοις. Πολυπραγμο: 
νῶμεν δὲ τὰ αὐτοῦ τοῦ Πλάτωνος, εἰ μὴ τεθαύμαχε 


xai αὐτὸς τὰ Σωκράτους, καὶ τὸ ἀχρατὲς εἰς ὀρέξεις C 


συμπεπονθὼς αὐτῷ διὰ τῶν ἰδίων ἁλίσχεται λόγων. 
Ἑν μὲν γὰρ τῷ Φι]ήδῳ φησίν' '᾿Ηδονἡ μὲν γὰρ 
πάντων ἁλαζογέστατον. Ὡς 65 λόγος, χαὶ ἓν ταῖς 
ἡδοναϊῖς ταῖς περὶ τὰ ἀφροδίσια, at δῇ µέγισται δο- 
χοῦσιν εἶναι, καὶ τὸ ἐπιορχεῖν συγγνώµην εἴληφε 
παρὰ θεῶν, ὡς χαθάπερ παΐδων τῶν ἡδονῶν, νοῦν 
οὐδὲ τὸν ὀλίγιστον κεχτηµένών. Ἐν 66 γε τὸ Συµ- 
Rocío: Ὁ δὲὸ δειγότατον, ὡς .Ίέγουσιν οἱ πο.]- 
Jol, ὅτι xal ὀμνύντι uóro συγγγώµη παρὰ θεῶν 
ἐκδάντι τὸν Ópxov. ᾿Αφροδίσιον" γὰρ ὄρκον ob 
cacty εἶναι. Οὕτω καὶ θεοὶ καὶ ἄνθρωποι πεποιἠ- 
χασι πᾶσαν ἑξουσίαν τῷ ἐρῶντι. Λἰσχύνεται μὲν 
οὖν, κατὰ τὸ εἰχὸς, χαὶ τοῖς ἑαυτοῦ λόγοις ἕπερυ- 
θριᾷ, καὶ ἑτέρων εἶναί φησιν αὐτοὺς, ἐπαινεῖ δὲ ὅτι 


caperet, qui, duabus uxoribus neque fortasse 
honeste conjunctis, aliis etiam, turpibus sci- 
licet ac  meritoriis muliereulis, οἱ qua for- 
mam corporis venalem prostituerent, tisceretur. 
187 Annon hzc a vita philosophica et actuosa 
virtute et studio abhorrent ? Nunquid. ergo juvenes 
inerepabat, si minus honeste quidpiam facerent? 
Quibus verbis eos ad rectum iter instituísset, cum 
homo ea canitie atque xtate tam infandis volupta- 
tibus non irretitus modo, sed oppressus penitus et 
subactus videretur? Cui familiarem aliquando dixisse 
apud Platonem legimus : Undenam, o Socrates? 
num ez venatione formae Alcibiadis ? Sed de Socrate 
hactenus. in Platonem ipsum inquiramus, videa- 
musque Socratis mores ; annon ipse quoque adarma- 
ril, οἱ intemperantia cupiditatum cum illo labo- 
rasse dictis suis coarguatur. In PhAilebo enim ail: 
Voluptas omnium rerum est. insolentissima. ln vo- 
luptatibus autem venercis, ut perhibent, quz» ma- 
xima videntur esse, etiam pejerare veniam habet 
apud deos, quasi ille pueri veluti quidam sint 
omni mente destituti. In Symposio autem : Quod 
omnium et maximum el gravissimum censeri debet, 
pervulgatum etiam est, amatoriis perjuriis solis deos 
veniam tribuere. Venereum quippe jusjurandum nihili 
esse. aiunt, Jtaque tam dii quam homines omnei 
amanti licentiam dederunt. Pudet igitur. illum, ut 
par est, liec a se dicta videri, eaque tribuit aliis.: 
quanquam rem ipsamab illo probari quis dubitet? 
Neutiquam enim illos increpat, qui ita. sentiunt. 
O philosophicam disciplinam ! Quantum utilitatis 
in ea est, αυ juvenum voluptates coercet, tempe- 
ranter ac juste vivere persuadet. Nempe si intel- 
lexerint deos amatoribus esse propitios, quamvis 
muliercularum aut puerorum effrenatis amoribus 
serviant, omnino permittitur iis licentia pejerandi. 
At nullum tempus unquam erit, quo pietatem in 
beum impune liceat negligere. Num igitur tanta 
celebritate fam:w et opinione sapienti: philosophus, 
Dei timorem foedz et probrosz voluptati postponere 
debuit? Jam Cimonem illum przstantissimum , 
quibus moribus fuerit, videat qui illo magnopere 
gloriatur. llic Elpinicen sororem οἱ germanain 


τὸ χρῆμα πῶς ἔστιν ἀμφιθαλεῖν; Ἐπιτετίμηχε γὰρ D uxorem habuit, et. Persarum morem, aut Joven 


τοὺς ὧδε φρονεῖν ἑλομένους οὐδαμῶς. Ὢ φιλοσόφων 
μαθημάτων | Ὡς πολὺ λίαν ἔνεστιν αὐτοῖς τὸ όνησι- 
φύρον, ἀναχόπτουσι τῶν νέων τὰς ἡδοναὰς, τὸν σώ- 


φρονα καὶ ἐπιειχῆ διαζῇν ἀναπείθουσι βίον. El δὴ 


συνεῖςν, ὅτι καὶ θεοὶ συγγνώµονες τοῖς ἐρῶσίν clot, 
κἂν εἰ γἐνοιντό πως T, γυναίων 7, παίδων ἄδικοί τε 
χαὶ ἀχρατεῖς ἑρασταὶ, πάντη τε χαὶ πάντως ἀνεῖταί 
σφισι τὸ ἑξεῖναι pes! ἐξουσίας, εἴπερ ἕλοιντο, xal 
Φενυδομοτεῖν. Καίΐτοι τῆς el; θεὸν εὑσεθείας οὐδεὶς ἂν 
γένοιτο χαιρὸς, χαθ᾽ ὃν ἂν ctr τὸ ῥᾳθυμεῖν ἀκήμιον, 
Εϊτα πῶς ἔδει τὸν οὕτω λαμπρὰ[ν] xaX διαδόητον 
λαχόντα τὴν δόξαν ἐπί γε τῷ δύνασθαε, xaX μὴν xol 
εἰδέναι φιλοσοφεῖν, παραῤῥίψαι κατόπιν αἰσχρᾶς καὶ 
μεμωμημένης ἡδονῆς thv εἰς τὸ θεῖον aióo; Kt- 


LU 


illum supremum secutus, cum sorore concubuitL; 
qui a Cleone 1848 uffectatx tyrannidis postulatus, 
eo crimine damnotus Athenis est, et legibus poenas 
luit. Scribit porro de eodem Theopompus, rapacissi- 
mum fuisse, et turpi quaxstu inferiorem csse non 
semel convictum; auctorem denique Atheniensium 
ducibus fuisse largitionis et corruptele. Nunquid 
autem turpissima res ac postremus animi Πιο” 
est, injustis lucris cedere, ac tanto pecunim, desi- 
derio flagrare, et in sororis nuptias incendi, et 
barbarica vecordi: panlum concedere, ut et ipsas 
nature leges violarit? Aristides vero. interverse 
pccunize palam accusatus, poenas tulit. Tanta autem 
acerbitate animi et invidia laborabat ; tam impoten- 
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ter aliorum gloriam ferebat, ut. cum. ex eo Athe- A µωνα δὲ τὸν πανάριστον, ὁποῖος fv τοὺς τρόπους, 
nienses quxererent aliquando, quo pacto respublica ὁράτω 0$ πάλιν ὁ ἐπ αὐτῷ μεγάλην ἀνασπάσας 
optime geri ac secundum cursum res civitatis temere ὁφρύν. Ἐλπινίχῃ μὲν γὰρ ὁμαίμῳ τε οὔσῃ xo! 
possent, responderit, non aliter id fieri posse, ὁμοσπόρῳ συνεπλέχετο γαμικῶς, καὶ σύνευνος ἣν 
quam si nna cum Themistocle ipse in. baratlirum  ἁδελφῃ, τὰ Περσῶν μιμούμενος, μᾶλλον δὲ xal αὐτὸν 
prieceps daretur. Hoc autem illum forte pungebal, τὸν ὕπατον Δία" Κλέωνος δὲ γραφὴν αὐτῷ τυρανν/- 
quod navali pralio Ἰμδιείος]ε5 vicisse, Οἱ δος ἑνστησαμένου, fu τε Αθήνῃσιν ἐπ᾽ αὐτῷ δὴ 
palmam inter cateros duces egregie virtutis rctu- τούτῳ Χρινόμενος, καὶ δίχκας ἑχτέτιχε τὰς ἀπὸ envy 
l:sset. m νόμων. Γράφει ὃδ περὶ αὐτοῦ Θεόπομπος, ὡς χαὶ 
κλεπτίστατος γένοιτὀ sig, καὶ λημμάτων αἰσχρῶν ἠττώμενος οὐχ ἅπαξ ἑλήλεγχται, χαὶ τὸ τῆς δωρο- 
δαχίας µάθηµα παρ) αὐτοῦ καὶ πρώτου τοῖς ᾿Αθήνῃσι στρατηχοῖς ὁρᾶται ἑνσχῆφαι. Καΐτοι πῶς οὐ 
πάναισχρον ἂν si», καὶ ἀῤῥωστημάτων τάχα που τὸ λοῖσθον iv χαχοῖς, τὸ ἀδίχων ἠττᾶσθαι χερδῶν, εἶναί 
τε οὕτως ἐρασιχρήματον, xal ἁδελφῆς ἐπιθήγεσθαι γάμοις, καὶ βαρθαριχκαῖς ἀπονοίαις ὀλίγα mapzyur 
ρεῖν, 0; καὶ αὑτοὺς τοὺς τῆς φύσεως ἀἁδικῆσαι νόμους: "O γε μὴν Αριστείδης ἐπὶ νοσφισμῷ μὲν 
χρημάτων διαῤῥήδην ἑληλεγμένος, εἰσεπράχθη δίχας. Πικρὸς δὲ ἣν οὕτω xai βάσχανος, χαὶ ταῖς 
ἑτέρων εὐλλείαις ἐπιμεμηνὼς, ὥστε ἑρομένων αὐτὸν ᾿Λβηναίων ποτὲ, πῶς ἂν ἄριστα πολιτεύοιντο, χαὶ 
ἐξ οὐρίας tot τῇ πόλει τὰ πράγµατα, μὴ ἂν ἑτέρως ὑπάρξαι τοῦτο εἰπεῖν, εἰ μὴ βαραθρώσειαν αὐτόν τε 
ὁμοῦ καὶ θεμιστοκλέα. Ἐλύπει δὲ ἴσως αὐτὸν ὁ Θεμιστοχλῆς ἄριστα νεναυμαχηχὼς, xai τὴν ἀμενώ 
δόξαν στρατηγἰα[ι]ς ἀποφερόμενος. | 

Mitto quamplurima de aliis, quz voriasime referre Β ᾖἹλεῖστα δὲ ὅσα xai ἀληθῃ καὶ περὶ τῶν ἑτέρω 
possem : ad sanctorum egregia facta orationem cun- οἷός τε Qv εἰπεῖν, παρίηµι μὲν τοῦτο τέως. Τε:ρᾶ- 
verto. Quem suorum comparabit cum Mose pre- Ψομµαι δὲ πρός ΥΣ τὸ ypnvac λέγειν τὰ τῶν ἁνίων 
Stantissimo? quem et primum legislatorem fuisse, ἀνδραγαθήματα. Τίνα τῶν αφετέρων παρισαῦν ἆξιοί 
ac virum prorsus admirabilem, ipsi Grecorum — «i παναρἰστῳ Μωσῇ; ὃς 65 xai πρῶτος γενέσθαι 
historici prodiderunt, cujus item virtus ex Scri- µνομοθετῶν, χαὶ μὴν καὶ ἓν τλείστῳ θαύματι, καὶ 
piura sacra cuivis innotescet. Potestate enim a Deo δι αὐτῶν μεμαρτύρηται τῶν παρ) Ἕλλησιν lotwpe- 
accepta, /Egypti quidem fluvios in cruorem verlit: γράγων' τὴν γε piv ἑτέραν τοῦ ἀνδρὸς ἀρστὴν, καὶ [2j 
intoleranda autem vi grandinis, el obscura diutur- τῆς θεοπνεύστου Γραφῆς εἰδείη τις ἄν. θεοῦ μὲν 3p 
naque caligine vexatis A gyptiis, per inedium iare νέµοντος ἐξουσίαν αὐτῷ, μετετίθει μὲν εἰς αἷμα τοὺς 
iter suis popularibus aperuit, ac Pharaonid tyran- τῶν Αἰγυπτίων ποταμοὺς, ἀφορήτοις δὲ χαλάναι; 
nide eos liberavit. Hujus vero successor Jesus dux καὶ σχότῳ βαθεῖ χαὶ μακρῷ τοὺς ἐνοικοῦντας ἠχί- 
renuntiatus, posteaquam ducatum iniit, similibus ζετο, καὶ διὰ µέσης θαλάσσης ióvva; τοὺς ὁμογύλου» 
factis inclaruit. Nam Jordanem vehementi aqua- τῆς τοῦ Papaó πλεονεξίας ἁπήλλαττεν. Ὁ δὲ TT 
rum impetu fluentem | inhibuit, οἱ Israelitas sicco || αὐτὸν Ἰησοὺς ταξίαρχος ἀναδεδειγμένος, xaÜrretoba: 
fere pede trajecit, oratione facta ad universi Domi- C λαχὼν, διὰ τῶν ἴσων ἐξέλαμφεν ἀνδραγαθημάτω,. 
num, Solis quoque ac lun: cursum retardavit,  ᾿Ασχέτοις μὲν γὰρ ναµάτων φοραῖς ἄττοντα τὸν Tee 
Cujusmodi pleraque memoratu dignissima cum δάνην ávíxojs τῆς ὁρμᾶς, διεθίθασε δὲ τοὺς υἱοὺς 
suppetant, prztereo tandem. Porro beati Pauli  Ἰσραὴλ τάχα που καὶ ἀθρόχῳ ποδ», λιτῆν ἀνατείνξς 
verbis tantum uta?, qui 189 ad llebraos scribens πρὸς τὸν τῶν ὅλων κατεξουσιάζοντα Ocbv, τὸν ἡλίου 
ita loquitur : « De Gedcone, Samsone, Barach, καὶ σελήνης ἕστησε ópóuov. Πλεῖστα 6b ὅσα xa 
Jephthe, Davide et Samuele ac prophetis, qui per ἀξιάκουστα προσενεγχεῖν οἷς ἔφην δυνάµενος, f3P- 
fidem expugnarunt regna, operati sunt justitiam,  {ημι τέλος. Κεχρήσομαι δὲ ταῖς τοῦ µαχαρίου Tz» 
adepti sunt promissiones, obturaverunt ora leonum, — Aou φωναῖς. Ἐπιστέλλων γὰρ Ἑδθραίοις ὧδέ qno 
exstinxeruut impetum iguis, effugerunt aciem gladii, — « Περὶ Γεδεὼν, Σαμφὼν, Βαρὰχ, Ἰεφθαὶ, Aat 
validi facti sunt ex. infirmitate, effecti sunt robusti τε καὶ ZapovtA, καὶ τῶν προφητῶν, οἳ διὰ πίστεω: 
in bello, verterunt. castra: alienigenarum, accepe- κατηγωνίσαντο βασιλείας, εἰργάσαντο δικα. 
runt mulieres ex resurrectione morluos suos'!.»  &métuyoy ἐπαγγελιῶν, ἔφραξαν στόµατα λεόγ-ων, 
Ad hec: « Obambularunt in ovinis el caprinis ἔσθεσαν δυνάμεις πυρὸς, ἔφυγον στόµατα μ.χαίρᾶ:, 
pellibus, destituti, pressi, afflicti, quibus non erat D ἑνεδυναμώθησαν ἐξ ἀσθενείας, ἐγενίθησαν loy 
dignus mundus, in solitudinibus errantes, et mon- ^ ἐν πολέµῳ, παρεμθολὰς ἔχλιναν ἀλλοτρίων, Eiafo! 
tibus, et speluncis, et cavernis terre !*. » Quid, — yuvalxeg ἓξ ἀναστάσεως τοὺς νεκροὺς αὐτῶν. ) Kzi 
obsecro, gloriosius? quid ad virtutis splendorem — posez τούτοις" « Περ.ῆλθον ἓν μπλωταῖς, ἐν a! 
illusirius? Mundus non erat his dignus; praeroga- — ysíotg ó£ppas:v, ὑστερούμενοι, θλιθόµενοι, x07 
live locum. cedit, egregiorum facinorum amplitu- χούμενο:, ὧν οὐχ fv ἅξιος ὁ xóspos, ἓν ἐρημία” 
dine victus. Mundi quippe nomine intelligendi sunt πλανώμενοι, καὶ ὄρεσι, χαὶ σπηλαίοις, xal ταῖς 
mundi homines. : — ὁπαῖς τῆς γῆς. » Εἶτα τί τούτων, εἶπέ pon τὸ d 
xie£otepov, ví τὸ ἰσάμιλλον sig φαιδρότητα τὴν ἐξ ἀρετῶν; Οὐκ ἄξιος ἣν ὁ χόσµος αὐτῶν" naprystt 


" Hebr. xi, 52-55. !* ibid. 37, 58. 
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τὸ προῦχειν τῇ τῶν ἀνδραγαθημάτων ὑπερδολῇ νικώμενος. Κόσμον γε μὴν, ἓν τούτοις τοὺς ἕν γε τῷ 


χόσμῳ νοεῖσθαι πρέπει. 


Ἐπειδὴ δέ φησι, τοὺς βδελυρωτάτους τῶν παρ Α Quod autem ait, Greci» duces impurissimos 


"Ens: στρατηγῶν ἐπιεικέστερον χρήσασθαι τοῖς 
τὰ μέγιστα ἀδιχήσασιν, f) Μωσέα τοῖς οὐδὲν ἡμαρ- 
τηχόσιν, ἀχουέτω xal πρὸς ἡμῶν. Δι οὐδενὺς, Ó 
κράτιστε, πεποίησαι λόγου, τῆς εἰς θεὸν δυσσεθείας 
τὸ ἔγχλημα ' σμικρὸν, ὡς ἔφην, εἶνσί σοι δοχεῖ τὸ 


ἀποφοιτῆσαι μὲν τῆς ὑπ αὐτῷ λατρείας, xol τῶν 
μὲν αὐτοῦ σχήπτρων ἀτιμάσαι τὸν ζυγὸν, ἀνθελέσθαι 


δὲ μᾶλλον οἷά τι τῶν ἀμεινόνων τὸ ὑπεζεῦχθαι θέλειν 
ταῖς ἀχαθάρτοις πνεύµασιν. ἸΑλλ' εἰ μὴ] ταῖς τοιαύ- 
ταις αἰτίαις ἑνείληπτο xal αὐτὸς τοῖς ἁποατάταις 
ὁμοῦ, ἔδοξεν ἂν τὸ χρημα αὐτῷ παγχάλεπον ἀληθῶς 
εἶναί τι, xal τῆς ἁπασῶν ἑσχάτης ἄξιον δίχης. 
.Ἐπειδὴ δὲ πάγης εἴσω γέγονε διαδολιχῆς, xal τὴν 
ἀπόῤῥητον τοῦ θεοῦ δόξαν ἀτιμάσας ἔχει, ᾠήθη τάχα 
που συναπαλλάττειν δύνασθαι τὰ χαθ) ἑαυτὸν ἑτέ- 
pote, οὐδὲν ἁδιχῆσαι λέγων τοὺς εἰς τὴν θείαν αὐτοῦ 
δόξαν ἀνοσίως πεπαρῳνηκότας. Καΐτοι τοῖς Ἑλλήνων 
ἑδόχει νόµοις μηδὲ χρῆναι θεοὺς τοῖς οὖσι χαὶ ἐγνω- 
σµένοις ἐπ[ε]ι[σ]χρίνειν ἑτέρους, μήτε μὴν αἰσχρόν 
τι καὶ ἀπτηχὲς φάναι περὶ αὐτῶν xal τῶν τοῦτο 
$piv εἰωθότων, οὐ χρημάτων ἔχτισιν, ἁλλ' αὐτὴν 
τὴν εἰς αἷμα χαταρτήσαντες δίχην, ἑνόμινον εὖσε- 
θεῖν. Καὶ γοῦν λίθον εἶναι διάἀπυρον τὸν ἡλίου χύ- 
χλον Αναξαγόρου λέγοντος, χατεφηφοφόρουν αὐτοῦ 
τὸν θάνατον ᾿Αθήνῃσιν οἱ δικάνοντες. Διαγόρα δὲ 
γεγραφότι περὶ θεῶν, ἃ μὴ τοῖς ἀχροωμένοις εὖ 
ἔχειν ἐδόχει, δυασεθείας ἐπῆγον γράφἠν μιχρυῦ 
xat διόλωλεν, sl μὴ φθάσας ᾧχετο πρὸς ἑτέρους, τὴν 
Ἑλλήνων ἀφείς, Καὶ μὴν xol αὐτῷ qaot Διαγόρα 
ποτὲ τῷ Μηλίῳ χατασκώψαντι τελετὰς, πανηγύρεις 
τε τὰς παρ᾽ αὐτοῖς xai μυστήρια, τοσοῦτον ἐπιμι- 
νίσαι τοὺς τῶν ἱερῶν νόμων προεστηκότας, ὥστε τοῖς 
ἁποσφάττουσιν αὐτὸν xal ἀργυρίω τἆλαντον ἑἐπ- 
εχύρωσαν ἐν τάξει γέρως. Καὶ παρίηµι τὸν Σωχράτη, 
Xpiv αὐτῷ τινα τὸ δαιµόνιον λέγοντα, xoi vh δρῦν 
ὀμνύναι xal xóva.* ταύτης ΄τε ἕνεχα τῆς αἰτίας, χαθὰ 
καὶ φθάσας ἔφην, ταῖς τῶν κατηγόρων ἁλόντα 
Υραφαῖς. Εἶτα τῶν φευδωνύμων θεῶν τοσοῦτος μὲν 
t» παρ Ἕλλησι λόγος, ὡς xai αὑτοῖς ἐπαφεῖναι τοῖς 
σοφοῖς τὰ ἐξ ἀκράτου θυμοῦ, καὶ ἅπαντας ὥσπερ 
καταθῆδχι τοὺς παρὰ σγίσι νόμους. Aivtd δὲ τὸν 
Μωσέα, καὶ ἄτεγκτον εἶναι che, ἐπὶ σωφρονιαμῷ 
πληθύος, ἢ xaX ἀριθμοῦ κρείττων ἦν, ὀλίγους ἑφέντα 


benignius eos tractasse, a. quibus offensionis pluri- 
mum acceperant, quam Mosen eos, qui nihil deli- 
querant, responsum a nobis item accipiat. Impie- 
tatem in Deum leve quidpiam et.nuilius momenti 
existiinas, amice; cultum ejus objicere, jugum 
excutere, et. impuris spiritibus ultro mancipari, 
crimen, uii dixi, levissimum. Sed nisi criminibus 
iisdem una cum desertoribus tenerctur, rem utique 
gravissimam 0656, et extremo supplicio dignam, 
$lauieret. At cum diaboli laqueis irretitus sit, ac 
ineffabilem Dei gloriam omni probro ac dedecoro 
affecerit, una se forte cum aliis immunem discessu- 
rum speravit, si nibil peccasse pronuntiaret eos 
qui in divinam gloriam impie ac ucfarie debacchati 
essent. Atqui legibus Griecorum. cautum erat, ne 
quis diis veris ac notis alienos accenseret, neve 
turpe quiddam aut. absonum do illis diceret. Qui 
id facere solitus esset, si non multa pecuniaria, sed 
capitali supplicio eum punirent, pie se facere puta- 
bant. Et certe cum Anaxagoras solis orbem ignitum 
esse lapidem diceret, ab Atheniensibus damnatus 
est capitis. Diagoras propterea, quod de diis scri- 
psisset quae audientibus minus probabautur, impie- 
latis 190 est accusatus, periissetque nisi, Grzecia 
relicta, alio fugisset. Quinetiam Diagoras ipse Melius, 
quod mysteria, quique in illis fiebant conventus et 
sacrilicia risiss^t, sacrorum antistites adeo cxaspe- 
ravit, ut ejus interfectoribus argenti talentum prz- 
mii loco decreverint. Mitto Socratem, qui, quod 
jactaret sibi daemonium nonnulla. przdicere, et per 
quereuin οἱ canem | juraret, eam ob rem, uti antea 
quoque dixi, accusatus et damnatus est. Ergo tau- 
tam inanium deorum Graci curam habuerunt, ut 
in sapientes veliementius exasperati, omnes veluti 
leges suas in illos acuerint. Moscn vero carpis, 
durum et immisericordem vocans, quod in paucos 
animadverti sivit, qui, Dei timore abjecto, se totos 
Beelphegor cultui. maucipaverant, ut. innumerain 
plebem in officio contineret poena. paucorum : cuia 
tamen ob hoc pietatis οἱ claritatis in Deum exem- 
plum summis laudibus ornari debeat. Quod. neuti- 
quam Julianus prestitit; quin potius [lebrierum 
duces aul. reges insectatur his verbis : 


παθςῖν, o? τῆς εἰς :bv αἰδοῦς ὁλοτρόπως ἠφειδηκότες, ἑτελέσθησαν τῷ Πςελφεγώρ. Καΐτοι πῶς οὗ 
μᾶλλον ἐχρῆν ὡς εὐσεθῆ καὶ φιλόθεον ἐπαίνοις αὐτὸν τοῖς εἰς λῆξιν στεφανοῦν; Ὁ δὲ τοῦτο μὲν οὐχ ἕδρα. 
ποθἀν * διταύρων δὲ τοὺς Ἑθραίων στρατηγοὺς, Ίγουν βασιλέας, οὕτω φησί ᾽ 
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Τίνα οὖν ὑμῖν ἁπαγγείλω βασιλείαν; πότερα τὴν 
Περσέως, f| τὴν Λἰαχοῦ, f) Μίνω τοῦ Κρητὸς, ὃς 
ἐχάθηρε μὲν λῃστευοµένην τὴν θάλασσαν, ἐχθαλὼν 
καὶ ἐξελάσας τοὺς βαρθάρους ἄχρι Συρίας καὶ Σιχε- 
Mag, ἐφ) ἑχάτερα προθὰς τοῖς τῆς ἀρχῆς ὁρίοις, οὐ 
”"µόνων τῶν νήσων, ἀλλὰ καὶ τῶν παραλίων ἐχράτει ; 
xai διελόµενος πρὸς τὸν ἁδελφὸν ᾿Ραδάµανθυν, οὔτι 
τὴν γῆν, ἀλλὰ τὴν ἐπιμέλειαν τῶν ἀνθρώπων, αὐτὸς 


JULIANUS. 


QuodBam igitur vobis regnum referam ? utrum 
Persei, aut /Eaci, aut Cretensis Minois, qui piratis 
infestum nare purgavit, ad. Syriam et Sicilia 
usque barbaris expulsis ac fugatis, eoqae prolatis 
utrinque regui linibus, non solum insulis, sed ct 
ore maritimi imperabat? [s in partem regni Rha- 
damantlo fratre. ascito, curam οἱ hominum, non 
terr, commisit, lta. leges ipse ferebat. divinitus à 


LU 
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Jove traditas. Bliadamanthus, ee auctore, judicia A μὲν ἐτίθει παρὰ τοῦ Ade λαμθάνων τοὺς vópoug, 


exercebat. 
CYRILLUS. 
- Jam 90ἱ64 dixi priscos Israelitarum reges, Mosis 
-prseceptis sapienter institutos, οἱ in omui justitize 
' genere mirum in modum exercitatos, nec res alienas 
"ínvasisse, nec urbes finitimas aut longe dissitas 
-armis petiisse, sed suis finibus contentos domi se 
continuisse, eamque sibi ultro legem indixisse. At 
tuus ille Minos, o bone, quamvis a Jove, ut dixi- 
$ti, leges accepisset, Cretensium regno 191 
solo quod tenebat contentus non fuit : tanta autem 
regnandi libidine incitatus est, et res alienas tanto- 
pere deperiit, ut jure belli insulas invaserit, ac li- 


εἐχείνῳ δὲ τὸ δικαστιὀὸν ἡγίει µέρος ἀναπληροῦν. 


ΚΥΡΙΛΛΟΣ. 


δη μὲν οὖν ἔφην, ὅτι τῶν ἐξ Ἱσραὴλ οἱ χατὰ 
γαιροὺς βεθασιλευχότες, τοῖς διὰ Μωσέως θεσπίσµα- 
ctv εὖ µάλα σεσοφωµένοι, xal πᾶν εἶδος διχαιοσύνης 
οὐχ ἀθαυμάστως ἑξησχηχότες, οὐχ ἄγειν xaX φέἑρειν 
τὰ ἑτέρων Ἰθελον, οὔτε μὴν ταῖς ὀμόροις f) μαχρὰν 
ἑφωπλίξζοντο πόλεσἰ τε xaX χώραις ' σώζοντες δὲ τὴν 
σφετἑραν, καὶ τῆς ἑνεγχούσης προεστηχότες, οἴκοι 
µένειν ἤθελον, xal εὐχῆς ἣν ἐπίταγμα τὸ χρῆμα 
αὐτοῖς. 'O δὲ otc, ὦ χράἀτιστε, Μίνως, xaívot παρὰ 
τοῦ Διὸς, ὡς ἔφης, τοὺς νόµους δεχόμενος, οὗ τὰ 
Κρητῶν ἰθύνειν ἤθελε µόνον, ὧν ἀνῆπτο τὴν ἀρχήν” 


beros populos mancipiorum numero habuerit, et B ἀνεπτόητο δὲ οὕτως εἰς πλεονεξίαν, xal τοῖς κατ 


re ipsa factisque impiis innate sibi nequitie vim 
longissime superarit. Quapropter Homerus sevum 
illum nominat : 


οὐδὲν αὐτῷ προσῄχουσιν ἑπεμαίνετο, dg πολέμου 
μὲν νόμῳ τὰς νήσους ἐλεῖν, xal ἐν δορυχτήτων 
polpz ποιεῖσθαι τοὺς ἑλευθέρους, ἐπαφεῖναι δὲ xal 


τοῖς ἁπωτάτω τῆς ἑνούσης αὐτῷ σχαιότητος τὴν διὰ πείρας αὐτῆς καὶ πραγμάτων ἁνοσίων ὁρμήν. Ὅμη- 


[ος Yoov ὁλοόφρονα γενέσθαι φησὶν αὐτόν (1): 


Phedram enim, inquit, vidi Pr pulchram- 

que Ariadnen 
Filiam Minois perniciosi. 
Et Callimachus : 


Et grave jugum insularum. cervicibus Mino impo- 
sutt 


At si justa regnandi cupiditas in eo fuisset, non il- 
lum $3:vum vocasset poetarum princeps, neque prz- 
grave el iutolerabile tyrannidis jugum iusulis impo- 


suisse diceretur. Sed liactenus ista. Qua vero fuerint C 


cjus rationes domestica, opere pretium est adver- 
tere, Hic Pasiphaen uxorem habuit, filias Phedram 
et Ariadnen. Pasiphae, uxorcula ipsius, amore prze- 
ter naturam insaniit, et cum tauro congressa fertur 
anonstrum peperisse. Filis tragicorum scenas im- 
pleut, libidine infames. Mitto qux de Perseo fabu- 
lantur, nugis et commentis plenissima, llis de Minoe 
allatis, vastissimum historiarum campum Julianus 
ingreditur, easque a Grzcis repetit, dicens Darda- 
num, Jove et Electra Atlantis filia progenitum , 
" Dardaniam coloniam deduxisse, mortuum vero re- 
guasse cum Jove : et alia istiusmodi nugis futilibus 
referta. Interjecta deinde Servatoris nostri Jesu 
Christi mentione, superbie cornu in altum rursus 
tollit, ac de ipso ita loquitur : 


eaiüpnr γὰρ Πρόκγην ce lov, uon rid et 


yn*, 
Κούρη» Μίνωος ὀλοόφρογος. di 


Καλλίμαχος δέ’ 
Καὶ νήσων ἐπέτεινε βαρὺν ζυγὸν αὐχένι Μίνως. 


Ἁλλ' εἴπερ ἦν οὕτως ἐν δίχῃ προσὺν αὐτῷ τὸ χρῆναι 
χρατεῖν, οὐδ ἂν ὁλυόφρονα χέχληκχεν αὐτὸν ὁ ποιητῶν 
ἄριττος, οὐδ' ἂν διεξέθλητο ταῖς νήσοις ἐπιτιθεὶς τὸν 
διαθριθη xaX δύσοιστον τῆς ἑαυτοῦ πλεονεξίας ζυγόν. 
'AXX ὧδε μὲν ταῦτα. Πέπραχται 6b ὅπως τὰ κατά, 
γε τὴν ἑστίαν αὐτῷ, πῶς οὐκ ἄτιον ἰδεῖν; "Hv. μὲν 
γὰρ αὑτῷ Πασιφάη γυνὴ. θυγατέρες δὲ Φαίδρα τε xo 
Αριάδνη. Καὶ τὸ μὲν γύναιον αὐτοῦ τῷ τῶν παρὰ 
φύσιν Epdv xal ταύρῳ συγγενέσθαι, λέγεται xal τι 
τῶν τεράτων ἀποτεχεῖν. Αἴ ve μὴν θυγατέρες τὰς τῶν 
τραγῳδῶν πληροῦσι σχηνὰς, διαθεθλγµέναι πρὸς 
ἀσέλγειαν. Παρείσθω δὲ τὰ Περσέως, μύθους ἔχοντα 
xai λήρου μεστὰ, xai ψευδοεπείας ὑπερθολήν. Καὶ 
μετὰ δὲ γε τοὺς περὶ τοῦ Μίνω λόγους εἰς πλατὺ 
διηγημάτων ἀπαίρει λόγους, xat ἱστοριῶν Ἑλληνικῶν 
ποιεῖται μνήμην, τὸν Δάρδανον λέγων Διὸς μὲν ἐκ- 
φῦναι καὶ τῆς ᾽Ατλαντίδος Ἠλέχτρας, οἰχισέὴην δὲ 
τῆς Δαρδανίας γενέσθαι, καὶ μὴν τεθνεῶτα όνµθασι- 
λεῦσαι τῷ Att, xai ἕτερα ἅττα πρὸς τούτοις λήρου 


xa βαττολογίας ἔμπλεῳ. Διαμνημονεύσας μεταξυ xai τοῦ πάντων ἡμῶν Σωτῆρος Ἰησοῦ Χριστον, αἴρει 
πάλιν εἰς ὕψος τῆς ἀπονοίας τὸ χέρας, xal qnot περὶ αὐτοῦ" 


JULIANUS. 


Jesus autem paucis vestrorum ac deterrimis qui- 
busque persuasis trecentos, aut circiter, annos ce- 
lebratur. Hic toto vite tempore nihil admodum me- 
moratu dignum egit, nisi quis claudos ac caecos 
curare, et damonio corveptos adjurare in pagis 
Bethsaida et Bethania, magui alicujus facinoris nu- 
mero habeat. 


(t) Otyss. A , v. 320. 


IOYAIANOX. 

'O δὲ Ἰησοῦς ἀναπείσας τὸ χείριστον τῶν παρ- 
ὑμῖν ὀλίγους πρὸς τοῖς τριαχοσίοις ἐνιαυτοῖς ὀνομά- 
ζετα:, ἐἑργασάμενος παρ ὃν Eon γρόνον ἔργον οὐδὲν 
ἀχοῆς ἄξίον, εἰ µήτις οἵεται, τοὺς χυλλοὺς xal τυφλοὺς 
ἱάσασθαι, καὶ δαιμονῶντας ἐφηρχίνειν ἐν Βηθσαϊδᾷ 
xai ἐν Bravia ταῖς χώμαις, τῶν μεγίστων ἔργων 
εἶναι. 
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ΚΥΡΙΛΛΟΣ. 

Δαρδάνου μὲν οὖν πὲρι, γενναῖον οὐδὲν ἢ καὶ - 
µης ἄξιον ἴσχυσεν εἰπεῖν ' χαίτοι τὸ ψευδομυθεῖν ἑνὸν 
αὐτῷ, καὶ iv τάξει λαμπρῶν ἀνδραγαθημάτων τὸ 
χρημα τιθείς. Ὀλίγους Ye μὴν σεσαγηνεῦσθαι λέγων 
παρὰ τοῦ πάντων ἡμῶν Σωτῆρος Χριστοῦ, χατασµι- 
χρύνει τὴν οἰχουμένην, καὶ εὐαριθμήτους εἶναι νενό - 
μιχς τοὺς ἀνὰ πᾶσαν τὴν γἢν. Εἶτα ὅποι ποτὲ τοὺς 
, πολλοὺς εὑρήσομεν, εἰ πάντες εἰσὶν ὀλίγοι; "Orc δὲ 
οὐχ ἡπάτηνται μᾶλλον, ἀλλ᾽ ἐκ τῆς Ἑλλήνων ἁπάτης 
ἁποσαλεύοντες µεθορµίκονται πρὸς ἀλήθειαν, οἱ τὸν 
τῶν Εὐαγγελίων προσιέµενοι λόγον, αὐτὰ βοήσει τὰ 
πράγματα, χὰν ἡμεῖς σιγήσωµεν. Τὰς δὲ γε θεοση- 
pelas, τὰς διὰ Χριστοῦ δηλονότι, χαχύνειν ἀποτολ- 
μῶν, θαυμάδσειν οὐκ οἶδεν, & δη θαυμάσεσθαι πρέπει, 
Πῶς γὰρ ἣν ἑτέρως θεὸν ὄντα γινώσχεσθαι, xa ὅτε 
Ὑάγονεν ἄνθρωπος μεμενηχὼς ὅπερ Tv; ἅρα τουτονλ 
τὸν ὑπερμεγέθη xat ἀτέχμαρτον ἑλίξας οὐρανὸν, xai 
17v ἑτέραν παρὰ τὴν οὖσαν ἐξ ὑδάτων ἀνασχεῖν ἐπι- 
τάξας ἡμῖν; ἄρα χαινουργἠήσας τι περὶ τὸν Ίλιον 
xaX σελήνην, xoi τὰ λοιπὰ τῶν ἄστρων; 'AXX ἦν οὐχ 
οὗτος αὐτῷ τῆς ἑνανθρῳπήσεως ὁ σχοπός * tsi δὲ 
μᾶλλον τοῖς τῶν δαιµονίων φενακισμοῖς εἰς ἀθλιότητα 
τὴν ἑσχάτην χαταχοµισθέντα τὸν ἄνλρωπον, xal 
Ἠγνοηχότα μὲν ὁμοτρόπως, τίς ὁ φύσει καὶ ἀληθῶς 
ἐστι θεὸς καὶ ὁ τῶν ὅλων δημιουργὸς, ἀπενηνεγμένον 
δὲ πρὸς ἀμαθῆ καὶ χίόδηλον νοῦν, διά τοι τὸ προσχυ- 
γεῖν ἑλέσθαι τῇ κτίσει παρὰ τὸν χτίσαντα, ξύλοις τε 
xai λίθοις ἀνάφα: τὸ σέβας. Ἵνα τοίνυν µετα[τε]θεῖεν 
τὸν νοῦν ἐπί τε τὸ δεῖν εἰδέναι τὸ ἀληθὲς, ἑπέφανεν 
ὁ Χριστὸς ἐν εἴδει τῷ καθ’ ἡμᾶς, Υἱὸν ἑαυτὸν εἶναι 
λέγων τοῦ τόδε τὸ σύμπαν δι αὑτοῦ συµπήξαντος. 
Ἐπειδὴ δὲ ἕλχον ἐστί πως ἀεὶ τὸ θαῦμα πρὸς πίστιν, 
ldto μὲν τοὺς ἐν ἀῤῥωστίαις, τυρλοῖς ἑνίει τὸ qi; * 
ἑπέταττε τοῖς ἀχαθάρτοις δαίµοσι σφᾶς αὐτοὺς ἓνιξ- 
ναι τοῖς τῖς ἀθύσσου μυχοῖς, χαὶ δρᾷν Tiv ἀνάγχη τὸ 
χεχελευσµένον * ὀχλουμένους δὲ παρ’ αὐτῶν ἡλευθέ- 
βου. Θαλάσσαις xa πνεύμασιν ἐπιτιμῶν, ἐχέλευεν 
Ἱρεμεῖν. Οὐκ Ἠγνόηχε δὲ ἡ χτίσις τὴν τοῦ τὰ τοιάδε 
προστάσσοντος ἑἐξουσίαν. Ἐκάλει νεχροὺς ἐχ µνημά- 
των, ὁδωδότας τε ἤδη xal ἐφθαρμένους. Παλιναίρε- 
τον πριεῖσθαι τὴν ζωὴν θεοπρεπεστάτοις νεύµασι 
χατεσχεύαζε, Τί τούτων, εἰπέ pos λαμπρότερον; τί 
δὲ οὕτω μεγαλοφυές: Ei μὲν οὖν ἰατριχῆς ἐμπειρίας 
ἐπίδειξις ἦν fj τερατουργία, μηδὲ ποιείσθω σεπτὴν, 
ἀνεπίπληχτον ἐχέτω τὸ μὴ θαυμάζειν αὐτὴν. Ἐπειδὴ 
δὶ δυνάµεως τῆς ὅτι μάλιστα θεοπρεπεστάτης σαφῃ 
τὴν (1) πῶς οὐκ ἁληθὲς ὅπερ ἔφην; ᾽Αμελέτητον γὰρ 
αὐτῷ xat, ὡς ἔοιχεν, ἀπεσπουδασμένον τὸ χρῆναι θαυ- 
µόξδειν, ἃ χρῆν δήπου τοῦ παντὸς ἀξιοῦσθαι λόχου. 
Καίτοι τὸν σὸν, ὦ «dv, ὕπατον Δία χαὶ σὺν αὐτῷ δὲ 
τας εὑρήσομεν τῶν τοῦ θανάτου βρόχων τοὺς ἁλόντας 
ποιητῶν ἄριστος * 

'AAA' Πτοι θάνατον μὲν ὁμοίιον, οὐδὲ θεοί περ 


Kal φίΊφ ἀγδρὶ δύνανται ἀ λα.χέμεν, ἑππότε xev 
- oi 
Mcip' ὁ1οὴ καθέ.ῃσι τανη.1εγέος θανάτοιο (3). 


(1) Locus mutilus. . 
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CYRILLUS. 

Atqui de Dardano nihil admodum magnum aut 
memoratu dignum proferre potuit, quamvis egre- 
gius mendaciorum artifex, 199 eorumque magni- 
ficüs o8tentator. Quod ait, paucos a Christo Serva- 
tore nostro captos, orbem terrarum diminuit, ct 
eorum, qui usquam terrarum sunt, exiguum nume- 
ruin putat. At ubinam inultos inveniemus, si omnes 
pauci sunt? Eos autem, qui Evangelium suscepe- 
runt, utique minime deceptos fuisse, sed ex genti- 
linm fraude ad veritatem translatos, res ipsa cla- 
mabit, etiamsi nos tacuerimus. Quod miracula, qux 
per. Christum patrata sunt, probris audet iusectari, 
mirari nescit. quod mirari par est. Quo enim aliter 
modo Deum esse agnosci potuit, et postquam homo 
B factus est, id quod erat permausisse? Au immenso 

et infinito hoc coelo revoluto, ac terra 3 nostra di- 

versa ex undis jussa exsistere? an aliquid novum 

in sole et luna reliquisque sideribus molitus? Atqui 
eum humanitotem assumpsit, scopum illum sibi pro- 
positum non habuit, sed potius misertus est homi- 

nis, quem fraudes impuri spiritus in extremum mi- 

seri: genus, et vere uaturaque Dei creatoris omnium 

ignorationem adduxerant, eoque vecordie ac per- 
versitatis deduxerant, ut creaturam adorarcet, relicto 
creatore, lignisque et lapidibus divinum cultum ex- 
biberet. Ut mortales igitur ad necessariam veritatis 
cognitionem animum transferrent , Christus in spe- 
cie nostra apparuit, seque Filium esse perhibuit 
ejus, qui hoc universum per ipsum compegit. Cum- 
que miracula ad fidem incredulos pertrahant , 2gris 
sanitatem, cscis visui restituit : spiritibus impu- 
ris, ut in intimos recessus se quamprimum recipe- 
rent, imperavit, nec detrectare imperium licuit : 
domoniacos liberavit : mare et ventos increpans 
jussu sedavit, Nec ignoravit creatura potestatem 
imperantis. Mortuos e sepulcris eduxit, ac fetidos 
jam corruptosque nutu divino ad vitam revocavit. 

Quo quid illustrius, quaeso, aut quid ita magnificum? 

Si ergo miracula patrare medic:e periti: opus erat: 

nibil divinum existimet, ac impune despicere ipsi 

liceat. Cum vero virtutis opus 193 cse nemini 
non sit manifestum : quis veritatem eorum, qua 

dixi, inficiatur ? Nempe, sic ille coinparatus est, ut 
D qux summ:e adnirationi esse debent, ea despicatui 

habeat ac nihili putet. Quanquam, o bone, tuum 

jllum supremum Jovem, aliosque cum ipso, quos tu 

deos esse contendis, ipfirmiores inveniemus, quam 

ut mortis laqueis implicitos eripere queant. Qua in 

re nos confirmat poetarum princeps his verbis :.. 
ἄλλους, οὓς δη xal θεοὺς εἶναι φῆς, ἁἀδυνατοῦν- 
ἁρπάσαι. Καὶ πρός Ys τοῦτο ἡμᾶς ὀμπεδοῖ λέγων ὁ 
! 


Verum enimvero mortem omnibus ή neque 
dii ipst 


Eiiam ab amato viro possunt arcere, quandocunque 
|/andem 


Fatum perniciosum corripuerit aspere mortis. 


(2) Homer, Odyss, T", v. 256 seqq. 
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Ceterum Julianus multis: de Dardano nugis arbi- Α Αποπεράνας δὲ κατὰ τὸ αὐτῷ δοχοῦν τὸ χενὸν ἐπὶ 


tralu suo relatis transit statim ad Znex fugam ; et 
Trojanerum adventu in Jtaliam descripto, mentio- 
. nem facit Remi et Romuli, et quo pacto Roma con- 
dita fuerit : multisque verbis in ea re consumptis, 
tributum ipsis a diis immortalibus ait Numam sa- 
pientissimum, deque illo h»c loquitur : 


JULIANUS, 


Sed posteaquam conditam illam tulta undique 
bella circumsteterunt, et omnia illa confecit' ac de- 
vicit, οἱ ipsis aucta malis, majori securitate opus 
habebat , rursus Jupiter sapientissimum Numam ei 
pralicit. Hic Numa fuit singularis vir probitatis , 
qui et desertis in locis morari, et cum diis familia- 
riter versari solebat ; tantum erat ii eo sanctitatis. 
Et postea : Hic plurimas sacrorum leges constituit, 


CYRILLUS. 


Quando igitur Numam probitatis singularis fuisse 
ait, ac sanclilatis eximiz, qui el plurimas de rebus 
Sacris leges tulerit, tempestive exquiramus quae 
ratio cultus ac religionis illa fuerit. Scripsit ergo de 
illo Dionysius Halicarnasseus, qui Romanorum hi- 
storiam accurate composuit, delubra ac templa ex- 
struxisse, nullo in iis signo erecio. Nam cum Py- 
thagorz philosophiam precipue commendaret, in 
"ejusque placitis prorsus esset, Deum form: omnis 
εἰ figure expertem putavit 
ciimis illum placari, non uaterialibus, aflirmabat. 
194 Quare Fidei templa exstruxit, qua sola, quan- 
tum homini fas est, numen contemplamur, et cives, 
cum per fidem jurarent, ejus religione teneri voluit. 
Contra vero Julianus, Num: admiratur et praeco 
maguificus, fidem in Deum per summam impiee 
tatem inseclatus, omniforme simulacrorum examen, 
lignaque et lapides, deos facere non veretur, eisque 
Loum agmina immolare non cessat, ut vel ipsis quo- 
que Numz legibus repugnet. Attexit deinde frigidas 


quasdam et aniles fabulas nugarum plenissimas, his 
vVérbis : 


JULIANUS. 


Atque h:ec quidem ex afflatu instinctuque divino, 
et ex Sihylla aliisque, quos lingua patria vates dici- 
mus, Jupiter dedisse urbi videtur. Ancile autem de 


cele delapsum, et in colle caput effossum, unde-ma- - 


gni Jovis sedes, ut opinor, nomen accepit, utrum 
inter prima munera numerabimus, an secunda ? At 
vos, infelicissimi homines, cum adorare et colere 
nolitis ancile, quod peues nos servatur, zternz uc- 
bis certissimum pignus coelitus delapsum, et a tna- 
gno Jove aut Marte patre demissum ; crucis lignum 
&doratis, ejusque signa in fronte formatis, et vesti- 
bulis sedium insculpitis. An prudentissimos vestrum 
juste quis oderit, au. dementissimos imiscerabitur, 


: spiritalibus autem vi- C 


Δαρδάνῳ ῥαψώδημα, µέτεισιν εὐθὺς ἐπὶ τὴν Αἰνείου 
qur», xal τὴν x Τροίας ἅπαρσιν ἐπὶ τὰ τῶν Ίτα- 
λῶν ἔθνη διηγεῖται σαφῶς, Ῥώμου τε καὶ προσέτι 
᾿Ρωμύλου ποιεῖται μνήμην, καὶ τίνα τρόπον ἡ Ῥώμηῃ 
συνῴχισται" xal μακροὺς εἰς τοῦτο χατατείνας λό- 
ους, δεδόσθαι φησὶν αὗτοῖς παρὰ τοῦ Διὸς τὸν σοφώ- 
τατον Νουμᾶν, xal 65 xal φησι περὶ αὐτοῦ - 


ΙΟΥΛΙΑΝΟΣ. 


'AXX ἐπειδὴ χτισθεῖσαν αὑτὴν πολλοὶ μὲν περι- 
ἐστησαν πόλεμοι, πάντων δὲ ἐχράτει χαὶ χατηγωνί-. 
ζετο, χαὶ παρ αὑτὰ μᾶλλον αὐξανομένη τὰ δεινὰ, τῆς 
ἀαφαλείας ἐδεῖτο μείζονος, αὖθις ὁ Ζεὺς τὸν φιλοσο- 
φώτατον αὐτῇ Νουμᾶν ἑφίστησιν. Οὗτος Ἡν ὁ χαλὸς 


B xai ἀγαθὸς ὁ Νουμᾶς, ἄλσεσιν ἑρήμοις ἑνδιατρίδων, 


χαὶ συνὼν ἀεὶ τοῖς θεοῖς χατὰ τὰς ἀκραιφνεῖς αὐτοῦ 
νοῄσεις. Καὶ μεύ' Écepa* Οὗτος τοὺς πλείστους τῶν 
Ἱερατιχῶν κατέστησε νόµου». 


ΚΥΡΙΛΛΟΣ. 


Οὐχοῦν ἐπειδήπερ, χαθά φησιν αὐτὸς, χαλός τε 
χἀγαθὸς ὁ Νουμᾶς ἣν, ἀχκραιφνεῖς ἔχων νοῄσεις, xal 
τοὺς πλείστους δὲ τῶν ἱερατιχῶν χατεστίσατο vó- 
µμους, πολυπραγμονῶμεν ἐπὶ χαιροῦ, ὁποῖός τις Tiu 
ἐχεῖνος τῆς λατρείας ἆ τράπος. Γέγραφε τοίνυν περὶ 
αὐτοῦ Διονύσιος ὁ ᾿Αλικαρνασεὺς, τὰς Ῥωμαίων 
ἱστορίας εὖ µάλα συντεθειχὼς, ὅτι τεμένη μὲν xal 
ναοὺς ἱδρύσατο, βρέτας δὲ fv Ev αὐτοῖς οὐδέν. Ἔπει- 
δη γὰρ τὴν τοῦ Πυθαγόρου φιλοσοφίαν ἐπαινεῖν flou, 
χαὶ ὅλως ἣν τῶν ἐχείνου δογμάτων, ἀνείδεον μὲν τὸ 
Θεῖον χαὶ μορφῆς εἰς ἅπαν ἡμοιρηχὸς ὑπελάμδανς * 
θυσίαις δὲ χαἰρειν αὐτὸ ταῖς νοηταῖς, οὐχὶ ταῖς ἓν- 
ύλοις, ἰσχυρίζετο. Οὐχοῦν τοὺς ναοὺς ἀναστήσας, 
Πίστεως ὠνόμαζεν αὑτοὺς, δι fc xal µόνης, χατά 
ys τὸ ἐφικτὸν ἀνθρώποις, ὁρᾶται τὸ θεῖον; ὄρχιον 
Gb ποιεῖσθαι τὴν πἰστιν τοῖς ὑπὸ σχῆπτρα προστέτα- 
χενυ. Ὁ à δῇ θαυμάσας αὑτὸν καὶ τοῖς εἰς λῆξιν 
ἐπαίνοις στεφανῶν, τὴν εἰς θεὸν πίστιν ἀνοσίως πὲ- 
ριωθρίσας, πάμμορφον εἰδώλων ἐσμὸν, ξύλα τε xai 
λίθους θεηγορῶν οὐχ αἰσχύνεται, καὶ χατασγάττ 
αὐτοῖς ἀγεληδὸν οὗ κατέληξε βοὺς, ἵνα xal αὗτοῖς 
τοῖς τοῦ Νουμᾶ µάχηται νόµοις. Προσείρων δὲ ἕτερα 
ἅττα ψυχρὰ καὶ γραοπρεπῆ καὶ λήρου μεστὰ µυθά- 


ια, πάλιν φησί | 
D e φη 


ΙΟΥΛΙΑΝΟΣ. 


Ταῦτα μὲν οὖν ix χατοχῆς καὶ ἐπιπνοίας θείας, 
ἔχτε τῶν τῆς Σιθύλλης xa τῶν ἄλλων, ot δὴ Υεγό- 
νασι κατὰ τὴν πάτριον φωνὴν χρησµολόχοι, φαίνεται 
δοὺς ὁ Ζεὺς τῇ πόλει. Την δὲ ἐξ ἀέρος πεσοῦύταν 
ἀσπίδα, καὶ τὴν £v τῷ λόφῳ χεφαλὴν φανεῖσαν, 55cv, 
οἶμαι, xal τοὔνομα προσέλαθεν ἡ τοῦ μεγάλου Διὸς 
ἔδρα, πότερον ἓν τοῖς πρώτοις f) τοῖς δεντέροις ápt- 
θµήσοµεν τῶν δώρων: Εἶτα, à δνστυχεῖς ἄνθρωποι, 
σωκομένου τοῦ παρ ἡμῖν ὅπλου Διοπετοῷς, ὃ χατ- 
έπεμψεν ὁ µέγας Ζεὺς, τοι πατὴρ Αρης, ἐνέχυρον 
διδοὺς, οὐ λόγον, ἔργον δὲ, ὅτι τῆς πόλεως ἡμῶν εἰς 
τὸ διηνεχὲς προασπίσει, προσχυνεῖν ἀφέντες χαὶ σξ- 
θεσθα:, τὸ τοῦ σταυροῦ πρησχυνεῖτε ξύλον, εἰκόνας 
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αὐτοῦ σχιαγραφοῦντες ἐν τῷ μετώπῳ καὶ πρὸ τῶν A qui vos sequentes in tantum exitium ruerunt, ut 
οἰχημάτων ἐγγράφοντες ; "Apa ἀξίως ἄν τις σύνετω- aeternis diis relictis ad Judaeorum mortuum se con- 
. tulerint? 

ὀλέθρου, ὥστε τοὺς αἰωνίους ἀφέντες θεοὺς, ἐπὶ τὸν 


τέρους ὑμῶν µισήσειεν, f) τοὺς ἀφρονεστέρους ἑλεί- 
σειεν, oi χατακολουθοῦντες ὑμῖν, εἰς τοῦτο Ἴλθον 
Ἰουδαίων μεταθῆναι vsxpóy ; 


ΚΥΡΙΛΛΟΣ. 


Οτι μὲν 02v, οὕτω ταῦτ) ἔχειν ὑπειληφὼς, xot 
τῆς τοῦ Σώτῆρος ἡμῶν ὑπεροχῆς τε xai δόξης τὸ 
ἀχρατὲς xai βέθηλον χατευρύνων στόµα, τῷ πονηρῷ 
xai θεομάχῳ πνεύματι κάτοχος Tv, ἀποφήσαιμ) ἂν 
οὐδαμῶς. « Λέγει γὰρ οὐδεὶς ἀνάθεμα Ἰησοῦν, εἰ μὴ 
ἐν Βεελζεδοὺλ,» χαθἀά φησιν ὁ πάνσοφος Παῦλος, 
"Aentba δὲ τὴν Διοπετῆ, xal μέντοι καὶ κράνος, fiYouv 
χεφαλὴν, οὐκ οἵδ' ὅπως εὑρῆσθαι λέγων, ὄφλοι ἄν, ot- 
μαι, Υέλωτα xaX µάλα εἰχότως ' τερθρεία γὰρ τοῦτα, 
παὶ μειραχιώδη τερετίσµατα, καὶ ἕτερον οὐδέν. Πλὴν 
02 σφόδρα πολὺς ἡμῖν τῶν τοιούτων ὁ λόγος. Ἐκειδὴ 
δὲ δυστυχεῖς εἶναί φήσι τοὺς ἓν φροντίδι θεµένους, 
χαὶ ἐν τοῖς ὅτι µάλιστα χατεσπουδασµένοις, τὸ χρΏ- 
γαι δῃ πάντως ἑγχαράττειν ἀεὶ χαὶ οἰχίαις χαὶ µετ- 
ώποι; τὸ σημεῖον τοῦ τιµίου σταυροῦ, ὅτι τῆς ἑἐσχά- 
τὴς ἁμαθίας ἑξόσοντας λόγους ἐκ μοχθηρῶν ἀνίησιν 
λογισμῶν, ἀκονιτὶ χαταδείξοµεν. 'O μὲν γὰρ τῶν 
ὅλων Ew:ho xoi Κύριος, χαίτοι μετὸν αὐτῷ τὸ ἐν 
pop? xax ἱσότητι τῇ χατὰ πᾶν ὁτιοῦν ὁρᾶ:θαι πρὸς 
τὸν Πατέρα, χαὶ τοῖς της θεότητος ἑναθρύνεσθαι θά- 
Χοις, € οὐχ ἁρπαγμὸν ἠγήσατο τὸ εἶναι ἴσα θεῷ, 
ἀλλ ἑαυτὸν ἑκένωσε μορφὴν ἑούλου λαθών. » Ὑπ- 
έμεινε δὲ χαὶ σταυρὸν, αἰσχύνης καταφρονῄσας, ἵνα 
τὸ τῆς φθορᾶς χαταργἡσῃ χράτος’ εἷς ὑπὲρ πάντων 
ἁποθανὼν καὶ ἐγηγερμένος, ἵνα τῶν τοῦ θανάτου 
βρόχων τὸ ἀνθρώπινον ἑξέληται γένος * ἵνα τῆς χατα- 
κρατούσης Luv ἁμαρτίας καθέλη τὴν τυραννίδα» 
ἵνα τὸν τοῖς µέλεσι τῆς capxbg ἁγριαίνοντα τιθασ- 
σεύση νόμον, χαὶ πνευματιχοὺς ἁποφήνη προσχυνι- 
τὰς, xal κατανεχρώσας iv ἡμῖν τὸ φρόνημα tne 
σαρχὸς, υἱοὺς ἁποφῆνῃ θεοῦ τοὺς εἰς αὐτὸν πιστεύ- 
σαντας, xaX ἁγιάσῃ διὰ τοῦ Πνεύματος; ἵνα τῆς χατὰ 
πάντων πλεονεξίας ἀποσοθήσῃ τὸν Σατανᾶν, τὸν ἁρ- 
χέχαχόν τε χαὶ ἁλιτήριον θῆρα, xal τὰς ὑπ) αὑτὸν 
δυνᾶμεις πονηρὰς, οὓς 6t χαὶ ἐθνάρχας χαὶ πολιού- 
χους ὀνομάζει θεοὺς, ὁ ταῖς xa0* ἡμῶν συχοφαντίαις 


C 


CYRILLUS. 


Ab improbo et Dei certe hoste spiritu afflatum 
fuisse, cum hzc in animum induxit, ac petulantis- 
simum et nefarium os in Christi gloriam ac majesta- 
tem' laxavit, utique non negabo. « Nemo enim dicit 
anathema Jesum, nisi in Beelzebul, » ut sapientis- 
simus Paulus inquit '*. Quod autem ait, clypeum 
ab Jove demissum, et cranium sive caput nescio 
quo pacto repertum, ridiculum cst, puerilesque 
nuge sunt àc nznie, ac praterea nihil. Verum 
195 talia non admodum moramur. Quod autem 
miseros esse dicil eos, quibus nibil prius aut 
antiquius est, quam ut frontes ac domos omnino 
signo pretiosz; crucis informent, cjus oratio- 
nem, nefaria mente conceptam, extremam igno- 
raüonem sapere nullo negotio demonstrabimus. 
Siquidem Servator omnium ac Dominus , tametsi 
poterat iu forma Patris eique prorsus gqualis 
conspici, et in divinitatis solio majestatem suam 
exhibere, « non rapinam arbitratus est esse se 
zqualem Deo, sed seipsum exinanivit, formam servi 
accipieus !*. » Quin et crucem perpessus est igno- 
minia contempta '*, ut corruptionis vim retunde- 
rei; unus mortuus pro omnibus el excitatus , ut 
mortis laqueis genus hominum exsolveret, ut ty- 
rannidem peccati, quod nos opprimebat, everteret, 
ut svientem in membris carnis legem sedaret, 
et spirituales faceret adoratores, et sensu caruis 
iu nobis mortificato filios Dei faceret credentes in 
ipsum, ac per Spiritum sanctificaret ; ut Satana 
illum malorum auctorem ac pestiferam belluam, de 
regno, quod in omnes arripuerat, et, quotquot ei : 
subsunt, nefarias potestates expelleret, quas noster 
calumniator deos urbium principes zc gentium tu- 
telares nominat, [lorum nobis. omnium salutare 
lignum memoriam excitat, ac in eam prieterea co- 
gitationem nos adducit : unum, ut sapientissimus 


ἐντρυφῶν. Τούτων ἁπάντων ἡμᾶς εἰς ἀνάμνησιν τὸ D Paulus oit, pro omnibus mortuum esse, nt viventes 


σωτίέρ'ον ἀποφέρει &oXoy, ἀναπείθει τε πρὸς τούτοις 
ἑννο-ῖν ὃτι, χαθά φησιν 6 θεσπέσιος Παῦλος, εἲς ὑπὲρ 
πάντων ἀπέθανεν, (v1 οἱ ζῶντες µηχέτι ἑαυτοῖς ζῶσιν, 
ἀλλὰ τῷ ὑπὲρ αὐτῶν ἁποθανόντι καὶ ἀναστάντι. Ὅτι 
65 τῷ θ:ῷ ζῇν, τοῦτ' ἔστι τὸ σεπτῶς τε καὶ εὐαγῶς πο- 
λιτεύεσθαι, τρισμαχαρίους ἀἁποφαίνει τοὺς τοῦτο δρᾷν 
Ἰρημένους, παντί τῳ σαφές. Ἠμεῖς μὲν οὖν, ὡς ἔφην, 
παντὺὸς ἀγαθοῦ γαὶ ἁπάστς ἀρετῆς εἰς ἀνάμνησ:ν, τὸ 
τοῦ τιµίου σταυροῦ ποιούµεθα ξύλον. Ἐπειδὴ δὲ τὸ 
χρημα αὐτῷ διαθολῆς χαὶ ψΨόγων οὗ δυχεῖ ἀπηλλάχθα:, 
ςρασέτω δῇ πάλιν’ ἐρήσομαι γάρ’ Βούλει τοῖς τῶν δω- 
ψατίων ἑρχίοις ἑπαρτήῆσαντες πίναχας, ἀριστόχειρα 


ni ου, xi, ο C Philipp. οἱ, 6, 7. 


!5 [febr. xii, 2. 


non ultra sibi ipsis vivant, sed ei qui pro ipsis 
mortuus est, οἱ resurrexit ο. Àt nemini non ma- 
nifestum est, Deo vivere, lioc est, sanctum et inte- 
grum τί genus, summam eis felicitatem. conci- 
liare, qui se illi tradiderint. Quocirca nos, uti 
dixi, honorapndz crucis lignum boni omnis ac vir- 
tutis admonitionem facimus. Sel quoniam res ilii 
videtur ignominia et probro non carere, peicou- 
tanti mibi rursus respondeat : Vin' tu suspensis in 
zdium parietibus tabulis optimum arcessamus pi- 
ctorem , atque ita illum compellemus : Propositum 
nobis est, o pictor, formosis adolescentibus osten- 


" [I Cor. v, 15. 
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dere sibi ab intemperantia parari exitium ; 196 A χαλῶμεν ζωγράφον, εἶτα λέγωμεν αὑτῷ' Τὰ τῶν 


mulieribus vero et matribus familias vitam Inbo- 
nestam sibi non impunem forc. Sed his forte non 
sufficit oratio magistrorum ad rectum et iuculpa- 
tum vitz genus adhortantium. Proponatur eis ob 
oculos aliqua pictura, quz magistrorum sermoni- 
bus vim addat. Pingatur itaque in tabulis ante 
reliquos Jupiter ille deorum supremus, Juxta hunc 
vero statuatur, 2i lubet, Phrygius puer , Ganyme- 
des, inquam, venerandum Jovis et mirabile deli- 
cium, et intemperantis libidinis argumentum. Pin- 
gatur etiam Alcmena, cum qua noctes novem ex- 
egit, etiam in extrema turpitudine satietatem non 
expertus. Adsit et Semele, et muliercularum plu- 
rimum vulgus. Ad liec videatur Neptunus, nna cum 
virginibus quas impie constupravit, Amymone , 
Alope, Hippothoe, et aliis. His etiam appingatur 
Lydus adolescens , Pelops nimirum. lllustri loco 
posita sit Venus risus amans, multo cum grege 
qinatorum. Pene me przteriit, ο pictor, odora- 
tissiina illa arbor, Daphne, inquam, et quecunque 
de illa circumferuntur. Pinge mihi Apollinem puellz 
singulari modestia victum, et. fugiat adolescentula, 
stupri odio; persequatur autem Phoebus, et cum 
" amata potiri non liceat, ramis coronetur, ne cri- 
wen lateat, Tune igitur nos velis, Juliane , repu- 
diato ligno, quod nos ad omnis virtutis recorda- 
lionem adducit, pueris et mulierculis tua propo- 
nere? Àn forte dii dezque lascivientes , mulier- 


µειρακίων ἓν ὥβᾳ σώματος σχοπὸς ἡμῖν, ὦ ζωγράφε, 
βούλεσθαι μαθεῖν, ὡς ὀλέθρου πρὀξενον αὐτοῖς τὸ 
ἀχολασταίνειν ἐστί  γύναια δὲ τὰ χατὰ τὴν ἑστίαν, 
ὅτι τὸ ἀχοσμεῖν αὐταῖς οὐχ ἀζήμιον, ἀναπεῖσαι 
προηρημµεθα. Αλλ’ ἴσως αὐταῖς οὐχ ἀπόχρη λόγος 
τῶν παιδαγωγεῖν εἰωθότων ἐπί γε τὸ δεῖν ὀρθῶς xal 
ἁδιαθλήτως ἑλέσθαι βιοῦν. Κείσθω τις αὑτοῖς xal 
ἐν ὄψει γραφὴ, τοῖς τῶν ἁρμοστῶν συνασπίζουαΣ 
λόγοις. Ιεγράφθω δὴ οὖν τοῖς πίναξι, καὶ πρό ve τῶν 
ἄλλων, ὁ τῶν θεῶν ὕπατος Ζεὺς, παριδρύσθω δὲ, εἰ 
δοχεῖ, xal τὸ Ex Φρυγίας αὐτῷ µειράχιον, τὸν Γα- 
νυµήδη λέγω, τὸ σεμνὸν αὐτῷ xai ἀξιάγαστρν 
ἄθυρμα, χαὶ tq ἀχρατοὺς ἀσελγείας ὁ Έλεγχος. Te- 
γράφθω δὲ καὶ ᾽Αλχμήνη, μεθ᾽ f$; τὰς ἑννέα διατε- 
τέλεχε νύχτας, ὁ xal ἐν τοῖς ἄγαν αἰσχροῖς χόρου 
πεῖραν οὐχ ἔχων. Ἔστω xal Σεµέλη, xai ὁ πολὺς 
τῶν γυναιχῶν ὄχλος. Ὁράσθω πρὸς τούτῳ χαὶ Ποσει- 
δῶν, συμπαρεστώσας ἔχων ἃς ἀνοσίως διέφθαρχε, 
τὴν ᾽Αμυμώνην, τὴν ᾿Αλόπην, τὴν Ἱπποθόην, xal 
τὰς ἑτέρας. Καὶ μὴν τὸ Λυδὺν αὐτῷ συγγεγράφθῳ 
μειράχιον, φημὶ δὴ τὸν Πέλοπα. Ἐμπρεπέτω τοῖς 
πίναξιν dj φιλομειδῆς ᾿Αφροδίτη, πολλοῖς ὁμιλοῦύσᾳ 
τῶν ἑραστῶν. Μικροῦ µε παρῃλθε, ζωγράφε, τὸ 
εὐοσμότατον ἐχεῖνο φυτὸν, την Δάφνην λέγω, xai 
τὰ ἐπ᾽ αὑτῃ θρυλλούµενα. Γράφε pot τὸν Απόλλωνα, 
παιδὸς ἐπιειχοὺς εἰς εὐχοσμίαν ἠττώμενον ᾽ xal φευ- 
γέτω μὲν ἡ νεᾶνις, μισοῦσα τὸν µολυσμόν * διωχέτο 
δὲ ὁ Φοΐθος, χἂν εἰ μὴ τύχοι τῆς ἐρωμένης, στεφα- 


culas et adolescentes ad frugem deducent ? Annon ϱ Υούσθω τοῖς κλάδοις, ἵνα μὴ λάθῃ τὸ ἔγχλημα. Bov- 


hec risus demum et summi cujusdam stuporis 
clarum argumentum ? Sed omnino periimus, inquit, 
propterea quod relictis aeternis diis Judaeorum mor- 
tuum suscepimus. ÁL qui tu, quaso, factos et in 
lempore productus, zeternos dicis * Nunquid enim 
tus Plato invisibiles ac spiritales deos creatos 
esse docuit? Quomodo igitur sxternum, quod in 
tempore procreatum et in ortum eductum est, 
àc secundum natura rationes corruplioni est 
obnoxium ; si modo verum est, id omne quod 
oritur omnino necessario interire? 197 Mor- 
tuum Christum nominat. Nec mirum ; errat enim, 
nec sanctum incarnationis percipit mysterium. 
Non enim mortuum dixisse, eum, qui, ut mor- 


Ast 63 οὖν, γενναῖε, τὸ εἰς ἀνάμνησιν ἡμᾶς ἀρετῆς 
ἁπάσης ἀποχαμίζον ξύλον παρέντες xat διωσάµενοι, 
παισὶ χαὶ γυναίοις παραθῶμεν τὰ cá; "H τάχα που 
μαχλῶντες θεοὶ καὶ θεαὶ, καὶ μὴν χαὶ γυναίων xal 
µειραχκίων χαταφοραὶ (1), γένοιτ ἂν τοῖς ὁρῶσιν 
αὑτὰ πρὸς ὄνησιν οὐκ ἀσυντελῃ, Αρ οὖν οὗ γέλως 
ἔδη ταυτὶ, xal τῆς εἰς λΏξιν ἀποπληδίας ἀπόδειξις 
ἑναργής; Ὀλέθρου γε μὴν εἰς ἅπαν ἡμᾶς ἀγιχέσθαι 
φησὶ, διά τοι τὸ θεῶν μὲν ἁπαναστῆναι τῶν αἰωνίων, 
τὸν δὲ τῶν Ἰουδαίων ἀνελέσθαι νεχρόν. Εἶτα πῶς, 
εἰπέ pot, τοὺς γενητοὺς xat ἐν χρόνῳ πρὸς ὕπαρξιν 
παρενηνεγµένους, αἰωνίους εἶναι φἠς; 09 γὰρ ὁ οὺς 
ἔφη Πλάτων τοὺς ἀφανεστέρους xal νοητοὺς δεδη- 
μιουργῆσθαι θεούς; Ἠῶς οὖν αἰώνιον τὸ ἐν χρόνφ 


tem solveret , mortem gustavit. secundum car- D παρενεχθὲν xal χεχινηµένον εἰς Ὑένεσιν, ὑποπίπτον 


nein !5, Quomodo enim a morte vinceretur , qui 
multos alios ad vitai revocavit? Adwirabili quippe 
consilio carnem sibi per unionem  dispensativam 
unitam commercium habere cum morte passus 
est. Rursus autem excitatus est ad vitam, mor- 
temque calcavit !?, ut in illo et primo prona quo- 
que esset ac facilis hominum generi mortis et 
corruptionis victoria. Idcirco enim nuncupatus est 
primogenitus ex mortuis 39, et primiti:e dormien- 

15 Hebr. i1, 9. 


'" jbid. 14. *? Coloss. 1, 18. 


(1) Lege xazaq0opal et verte : An forte dii dce- 
que lascivientes necnoqg muliercularum et. puerorum 


δὲ xai φθορᾷ χατά γε τοὺς ἑνόντας τῇ φύσει λόγους, 
εἴπερ ἐστὶν οὐ χατεφευσµένον, ὡς ἅπαν τὸ Ev γενέσει, 
πάντη ὑποχέοιτο ἂν χαὶ τῷ χαταφθείρεσθαι δεῖν ; 
Νεχρὸν δὲ Χριστὸν óvopátet* καὶ θαυμαστὸν οὐδέν * 
πεπλάνηχαι γὰρ, xal τὸ σεπτὸν τῆς ἑνανθρωπῄήσεως 
οὐχ ὁρᾷ µυστήριον. Οὐ γὰρ ἂν ἔφη vexpbv, τὸν ἐπὶ 
λύσει θανάτου, θανάτου Υευσάμενον χατὰ cápxa. 
Πῶς yàp ἂν ἠτιῷτο φθορᾶς, ὁ πολλοῖς ἑτέροις τὺ 
ἀναθιῶναι δούς; Ἐφῆκε μὲν γὰρ οἰκονομικῶς ἁμι- 


Ld 


. » . JE. 
stupra cernentibus ea erunt adjumento non inulili - 
CorkLEn ius Momun, Eccl. Gr., IH, 589. 
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λῆσαι θανάτῳ τὴν Υενοµένην αὐτοῦ σάρχα xaz' ol- A tium 3". Ut enim beatus Paulus ait : « Quemadmo- 


κείωσιν οἰχονομιχήν * ἀνεδίω δὲ a0, χαὶ πεπάτηχε 
τὴν φθορὰν, ἵν £v αὑτῷ xal πρώτῳ βάσιµόν τε xal 
εὐήλατον τῇ τοῦ ἀνθρώπου Υένοιτο φύσει, καὶ τὸ 
δύνασθαι χαξευμεγεθεῖν θανάτου καὶ φθορᾶς. Ὡνό- 
µασται Υὰρ διὰ τοῦτο πρωτότοχος Ex νεχρῶν, xal 
ἀπαρχὴ τῶν κχεχοιµηµένων. Ὡς γὰρ ὁ θεσπέσιος 
Παῦλός φησιν’ « Ὥσπερ ἐν τῷ ᾿Αδὰμ πάντες ἆπο- 
θνῄσχουσιν, οὕτω xal ἐν τῷ Χριστῷ πάντες ζωο- 
ποιηθῄσονται. » Μχει vs μὴν εἰς τοῦτο ἀγνοίας xal 
τῆς ἐσχάτης ἀῤῥωστίας ὁ νοῦς αὐτῷ, ὥστε xal ἑἐφ᾽ 
o; fv αὐτῷ τὰς µεγίστας τῶν διαθολῶν ἔσεσθαι 
προσδοχᾷν, αὐτοῖς 6h τούτοις ἐπισεμνύνεσθαι. Παρ- 
ίημι γὰρ, φησὶ, τὰ τῆς μητρὸς τῶν θεῶν μυστήρια, 
xai ζηλῶ τὸν Μάριον. Καλόν γε’ οὗ γὰρ Δαρδάνου 
τὸ ἄθυρμα. Τεθεσµαθέτηχεν αὐτὸς τὰς τῶν Κορυ- 
θάντων µανίας, xal τὰς ἐν ἄντροις τῆς Ἴδης σχο- 
τίρυς τελετὰς, xal ἀσελγῆ μυστήρια. Καΐτοι πῶς οὐ 
πάντη τε χαὶ πάντως καταπηµήνειεν ἂν τοὺς ἀχροω- 
µένους, ἐξιτήλων γέµοντα γα) ἀνοσίων διηγημάτων; 
Ἑπαρίθμει δὲ αὐτὸ τοῖς £x θεῶν ἀγαθοῖς , χαὶ τὸ 
δεδόσθαι Ῥωμαίοις τὸν Μάριον, βασιλεύσαντα μὲν 
χατὰ χαιροὺς, δεισιδαιµονέστατον δὲ xal ἁπηνῆ ve- 
γονότα, καὶ μὴν καὶ ἀγρίου φρονήµατος χαθιγµένον 
εἰς τοῦτο, ὥστε τὸ eU τεθραμμένον αὐτῷ xóptov, xat 
τὸ ὅτι µάλιατα τῶν φιλτάτων, ἐπίχαρί τε xal γλυχὺ, 
τοῖς τῶν δαιµονίων ἐἑγχατασφάδεχι βωμοϊῖς. Οὕτω γὰρ, 
οὕτω τιμᾶσθαι θέλοντας τοὺς ἀγαθοὺς iniziato 
θεοὺς, ἐπιγάννυσθαι δὲ τοῖς ἰδίοις θεραπευταῖς, τὰ 


dum in Adam omnes moriuntur, ita. et in Christo 
omnes vivilicabuntur 13. » Verumtamen eo ignora- 
tionis et extrema venit infirmitatis ejus mensX ut 
quas res summz sibi vituperationi fore exspectore 
debuit, his ipsis maxime glorietur. Mitto enim, in- 
quit, matris deorum mysteria, et Marium laudo. Prze- 
clarum sane, nec enim est Dardani ludicrum. Ipse 
instituit Corybantum furores, et illa in Id:e spelun- 
cis nocturna sacra et impudica mysteria. Quz cum 
cxsoletis et impiis narrationibus scateant, qui hon 
prorsus auditores offendent? lllud vero inter deo- 
rummunera recense, datum esse quóque Romanis 
Marium, olim quidem eorum dominum, sed super- 
stitiosum imprimis et crudelissimum, eoque deduc- 
uim immanis animi, ut bene moratam puellufam , 
sibique jucundissimam, festivamque el suavem, in 
dammonum aris mactaverit. Bonos quippe deos hoe 
culti vehementer affici sciebat, iisque maxime cul- 
toribus oblectari , qui ultra omnem nequitiam pró- 
vecti nihil melius esse pularent quam parentes 
ipsos, suorum liberorum , quos maxime charos 
habebant, esse parricidas. Quapropter si Marium 
laudat ac miratur, eos in crimen vocet, qui eadem 
cum ipso facere nolint ; adoratoribus deorum, quos 
gentibus ac civitatibus praeesse dicit, persuadeat 
sobolein appetere, non ut ad focum sibi liberi pap- 
pent, et in natos natorum sibi genus excrescat, sed 
ut eorum cruore iitissimos deos placent 198 


παντὸς ἐπέχεινα πακοῦ φρονεῖν ἠρημόνοις, ὡς οὐδὲν ϱ (Ίνα sunt enim forsan ipsis eximis victime), ac 


Ἡγεῖσθαι τὸ ἅμεινον τοῦ xal αὐτοὺς τοὺς τεχόντας 
τῶν ἰδίων φιλτάτων γίνεσθαι φονευτάς. Οὐχοῦν εἰ 
τὸν Μάριον ἐπαινεῖ χαὶ τεθαύμακχεν, ἓν αἰτία ποιεί- 
σθω τοὺς μὴ τὰ foa. δρᾷν ἑλομένους αὐτῷ ' ἆναπει- 
θέτω τοὺς τῶν ἐθναρχῶν καὶ πολιούὔχων προσχυνη- 
τὰς, τέχνων΄ ἐφίεσθαι Ὑονῆς , οὐχ ἵνα παππάνοιεν 
κατὰ τὴν ἑστίαν αὐτῶν ol Ὑγεγενηµένοι, καὶ εἰς 
παΐδας παίδων ἑχτείνηται τὸ γένος αὐτοῖς, ἀλλ᾽ Cua 
τοῖς αὐτῶν αἵμασι τοὺς ἡμερωτάτους καταθέλγωσι 
θεούς ταῦτα yàp ἴσως αὐτοῖς τὰ τῶν θυμάτων 
ἑξαίρετα * xal ἁπηλλάχθω γραφΏς, καὶ εἰ γένοιτό τις 
τῶν ἑαυτοῦ τέχνων σφαγεύς. Ἐπειδὴ 05 τὸν τοιοῦτον 
ἀτίθασσόν τε, xal ἀγριόθυμον, καὶ Οπρίων αὐτῶν 
ἁπηνέστερον φαίη ἄν, οἶμαι, τὶς, xal µάλα εἰχότως, 


sí quis liberorum suorum parricida fuerit, ουἱρ 
iinmunis esto. Quem cum nemo nor cíferatis ei 
eruentis moribus, οἱ feris ipsis crudeliorem jure di- 
clurus sit, cumque eum? ipsa communis natura 
lex extremze impietatis et crudelitatis condemiet ; 
cur demum suspicil, ac munus deorum eximiuin 
esse contendit eum, guem si quis imitandum sibi 
proposuerit, impius et. invisus futurus sit omnibus 
hominibus ? [loccine, 4:59, deorum munus est, aut 
nos forsan iis quze dixit astipulari decct? Dignum 
enim illis xenium est, ac suis mutuo largiuntur qua 
ipsi habent in pretio. At non solum ab ipsis datum 
esse Marium, sed preterea falsarum divinationum 
genera reperta esse, scribit in hune modum :: 


καὶ piv καὶ αὐτὸς ὁ χοινὸς τῆς φύσέως Ὑράφεται νόµος, ὡς ἐπὶ πᾶν ὠμότητος xal ἀνοσίου ἰγμένον, 
ἀνθ᾽ ὅτου τεθαύμακε; xal δῶρον εἶναί φησι τῶν θεῶν τὸ ἐξαίρετον, ὃν εἴπερ τις ἕλοιτο ζηλοῦν, 
ἀνόσιος ἔσται val ἁπεχθὴς ἀνθρωπῳ παντί; Τοῦτο θεῶν, εἶπέ µοι, τὸ δῶρον, f) τάχα που xal συναινεῖν 
ἄξιον of; ἔφη: 'Eotxbg γὰρ αὐτοῖς τὸ ζξένιον, xa χαρίζονται τοῖς σφετἑροις, à xal τιμᾷν ἑγνώχασι. 
Καὶ γοῦν οὐχὶ µόνον παρ) αὐτῶν δεδόσθαι φησὶ τὸν Μάριον, ἀλλὰ γὰρ ἔτι πρὸς τούτῳ καὶ τοὺς τῶν 
Ψευδομαντειῶν ἀνευρῆσθαι τρόπους. Γράφει δὲ ὧδς' 
ΙΟΥΛΙΛΝΟΣ. D 
Τὸ γὰρ ix θεῶν εἰς ἀνθρώπους ἀφιχνούμενον 
πνεῦμα, σπανιάχις . μὲν καὶ ἐν ὀλίγοις γίνεται, xal 
οὔτε πάντα ἄνδρα τούτου μετασχεῖν ῥάδιον, οὔτε ἐν 
παντὶ χαιρῷφ. Ταύτῃ τοι χαὶ τὸ παρ) Ἑθραίοις ἐπ- 
έλιπεν, οὐκοῦν 6ὐδὲ παρ᾽ Αἰγυπτίοις εἰς τοῦτο σώ- 


LI 


*"[Cor.xv, 90. ** ibid. 23. 


JULIANUS. 


Ditinus enim ille afflatus qui homines invadit, 
raro sane et in paucis fit; nec quilibet ejus parti- 
ceps facile esse potest, nec quovis tempore, Pro- 
inde cessavit apud llebrzos, nec apud Agyptios 
item perdurat adhue. Sed videntur quidem genuina 
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oracula ecdere temporum conversionibus. Quod A ζεται. Φαίνεται δὲ v3 τὰ abtogur, χρηστἑρια ταῖς 


cum lomiuum amans Jupiter dominus ac parens 
noster animadvertisset, ne omni prorsus societate 
cum diis privaremur, dedit nobis sanctarum ar- 
tium observationem, per quam ad necessarios usus 
sufliciens nobis auxilium suppeteret. 


CYRILLUS. 


Afffatum divinum hic appellat fálsorum vatum 
instinetum, qui divinum furorem ac fatidicam vim 
prese ferre solehant , ut mendacium suum facile 
venditarent. Plurimi vero hi erant, et multiplex 
imposturze modus. Alii enim avium inspectione, alii 
ex igne, alii e farinis vaticinabantur. Adde his 
haruspices , et qui victimarum nidorem Ín aera 
erumpentem curiose serutabantur. Erant et qui 
mortuorum umbras evocarent, ventriloqui, el pro- 
digiorum interpretes. In his igitur aífflatum diabo- 
licum cessasse ait. Qux verba laudo quidem et 
approbo : verumtamen causam ignoravit, cur ces- 
sarit mendaciuin, et genuina, ut ipseait, oraculá 
Siluerint. Postquam enim mundo Cliristus | illuxit, 
199 concussa est omnis illa daemoniorum tyran- 
nis, et, velut scena quidam puerilibus crepundiis 
&calens, soluta fraus est, ac impurissiini exsecrau- 
dique di mones iuferorum portis coerciti fuerunt, 
licet olim terram, qux sub sole est, pervagati. Ve- 
rum quo pacto nativa oracula temporum conversio- 
nibus obnoxia siluisse dicit? Nam si quis omnino 
vere Deus majoribus nostris futura premoustrare 
susceperit, quomodo sic temporibus cedit, ut angu- 
stior ejus cognitio sit quam antea? At quomodo 
wternos illos Julianus asserit, cum ct ternpore in- 
feriores sint, et tantum mon veterascant, ita ut a 
nostra conditione parum discrepent ? Quoniam igi- 
tir ait : Oracula. siluerunt, ac forte consenescens 
Pythius delirat, nec amplius versutiarum modos 
novit quibus fraudes nectat; dedit nobis Jupiter 
sanctarum artium ope cognitionem et auxilium. 
Quid agis, Juliane ? sanctas et sacras artes appellas 
exsecranda vaticinia et magorum prastigias, οἱ 
decere mortales ut eas perficere norint? [las io 


$ubsidium datas hominibus ais, et tanquam ab Jove 


profectum. utilissimum auxilium? Itecte quidem, 
amice : oportebat enim tuum regem ac parentem 
tam turpiter esse liberalem, ut ea dare videretur 
quz 3 constitutis legihus discrepant, quie si quis 
exercuerit, aut αἱ forte patrantibus aliis duntaxat 
ignoverit, extremo supplicio dignus sit. Quod au- 
tem ait, apud Ilebrazees. ipsos propleticum &piritum 
defecisse, respondemus, Christum finem legis ac 
ptophetarum fuisse. Omnes enim quotquot olim 
uerunt sancti, et rerum futurarum przscii, immissa 
a Deo per sanctum Syiritum cognitione, Christi 
mysterium proclamarupt. Posteaquam autem adve- 
nit ipsc, ac mortalibus apparuit, cessavit quidem 
propheti:e veteris gratia, Deus autem. nunc quoque 
sanctis pro sua voluntate inspirat futura, οἱ ip sau- 


τῶν χρόνων εἴχοντα περιόδοις.. Ὁ 5v, φιλάνθρωπος 
ἡμῶν δεσπότης xaX πατῃρ Ζεὺς ἐννοήσας, ὡς ἂν μὴ 
παντάπασι τῆς πρὸς τοὺς θεοὺς ἁἀποστερηθῶμεν 
χοινωνίας, δέδωχεν ἡμῖν διὰ τῶν ἱερῶν τεχνῶν ἑπτί- 
σχεφιν, ὑφ᾽ ἧς πρὸς τὰς χρείας ἕξομεν τὴν ἅπο- 
χρῶσαν βοίΐθειαν. 

ΚΥΡΙΛΛΟΣ. 


Πνεῦμα μὲν οὖν ἓχ θεῶν ἐνθάδε τὺὸ τῶν φεῦδο: 
μάντεών φησιν’ ἔθος γὰρ Ev αὐτοῖς ὑποπλάττεαθαί 
τὸ ἐνθουσιᾷν, χαὶ οἷον ἐν χατοχῇ μαντικοῦ Υεγονό- 
τας ὁρᾶσθαι πνεύματος , ἵν ἔχοι τὸ ψεῦδος τὺ εὖπα- 
ράδε[ι]κτον. Πλεῖστοι δὲ οὗτοι, xai πολυειδὲς ἣν αὖ- 
τοῖς τῆς Υοητείας ὁ τρόπος. Οἱ μὲν γὰρ ἦσαν οἵω- 


DB νοσχόποι xal ἀμτυρομάντεις' οἱ δὲ καὶ ἀλφιτομάν- 


τεις’ xai πρός vs τούτοις, ἡπατοσχόποι, xal τοὺς 
ix τῶν θυσιῶν εἰς ἀέρα διάττοντας πολυπραγµο- 
νουντες καπνούς * οἱ δὲ, xal νεκυοµάντεις, ἐγγαστρί- 
μνθοι, χαὶ τερατοσχόποι. Τὸ ἐν τούτοις οὖν ἄρα 
πνεῦμά διαθολικὸν ἐχλελοιπέναι φησί. Καὶ ἐπαινῶ 
Ye τοὺς λόγους ' πλὴν Ἠγνότχε τὴν αἰτίαν τοῦ xal 
ἁπραχτῆσαι τὸ ψεῦδος, ἀποσιγῆσαι δὲ, χαθά φησιν 
αὐτὸς, αὐτοφυῆ χρηστήρια. Ἐπειδη γὰρ ἐπέλαμφε 
τῷ χόσμῳ Χριστὸς, ΧατεδονΏθη πᾶσα ἡ τυραννὶς 
τῶν δαιµονίων, χαὶ οἷά τις σχηνη μειραχειωδῶν 
ἀθυρμάτων ἔμπλεως fj ἁπάτη λέλνται, xal ταῖς τοῦ 
ἅδου πύλαις Ὑεγόνασι κάτοχοι, χαίτοι πάλαι τὴν ὑφ' 
tài πλανῄσαντες οἱ παμθέθηλοἰ τε καὶ ἁλιτήριοι 
δαίμονες, πλην ἐκεῖνο φραζέτω. Τίνα δὴ τρόπον τὰ 
αὑτοφνή χρηστήρια ταῖς τῶν χρόνων εἴχοντα περι- 
όδοις σιγῆσαί φησι; Kato: πῶς, εἴπερ τις ἓν ὅλως 
ἀληθῶς θεὸς ὁ τὰ ἑσόμενα τοῖς πάλαι καταστμαίνειν 
ἐπ'χειρῶν, ἡττᾶται καιρῶν, ἐπὶ τὸ μεῖον, ἡ πρὶν, 
πατενηνεγµένης τάχα που τῆς iv αὐτῷ γνώσεως; 
Εἶτα πῶς αἰωνίους αὐτοὺς εἶναί φησι, χαΐτοι χατόπιν 
[όντας χρόνου, xat μονονουχὶ παλαίωσιν ὑπομένοντας, 
ὡς τῶν καθ᾽ ἡμᾶς ὀλίγῳ διενεγχεῖν; Ἐπειδὴ τοίνυν 
qnot, Σεσιγἠκασι τὰ χρηστήρια, xal τάχα που γε- 
γηραχὼς ὁ Πύθιος, ἔξω Bé6nxe φρενὸς, χαὶ τῶν εἰς 
ἁπάτην ψευσµάτων οὐχ οἶδεν ἔτι τρόπους, δέδωχεν 
ἡμῖν.ὁ Ζεὺς τὴν διὰ τῶν ἱερῶν τεχνῶν ἐπίσχεψιν xat 
ἐπιχουρίαν. Τί δρᾶᾷς, ὦ γενναῖε; Τέχνας ἄρα σεπτάς 
1$ xa ἱερὰς τὰς ἑπαράτους φενδοµαντείας, xai µέν- 
τόι xat γοητείας εἶναι φὴς, xal πρὸς καλοῦ γενέσθαι 
τοῖς ἐπὶ γῆς τὸ εἰδέναι περαίνειν αὑτάς; Ταύτας 
πρὸς ἐπικουρίαν ἀνθρώποις δεδόσθαι chic, ἔχειν τε 
αὐτοῖς τὸ δῦρον ὡς Ex Διὸς ἐπικούρημα χρειωδέστα- 
τον; Ορθῶς γε, ὦ «Xv* ἔδει γὰρ, ἔδει ctv σὺν πα- 
τέρα xaX βασιλέα ταῖς οὕτως αἰσχραῖς κεχρῆσθαι 
φιλοτιµίαις, ἵνα φαΐνηται διδοὺς ἃ xal τοῖς χαθ- 
εστηχόσιν ἀπάδει νόµοις , xal ταῖς ἑσχάταις ἑνόχους 
δίχαις ἀποφήνειαν ἂν τοὺς ἐξησχηχότας, ἡ τάχα που 
καὶ µόνον ἑτέροις ταντὶ πεπραχόσι συνεγνωχότας. 
Ἐπειδῆ δέ qnc: καὶ παρ) αὐτοῖς τοῖς Ἑδραίοις τὸ 


"περοφητικὸν ἐχλελοιπέναι πνεῦμα, φα μὲν, ὅτι τέλος 


νόµον xal προφητῶν γέγονεν ὁ Χριστός. "Απαντες 


μὲν γὰρ οἱ κατὰ χαιροὺς γεγονότες ἅγιοι, xai τῶν 


ἔσομέ,ων λαθόντες την γνῶσιν, ἐνέντός αὐτοῖς το» 


* 
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θεοῦ διὰ τοῦ ἁγίου Πνεύματης, sb Χριστοῦ μυστήριον A ctis animabus habitat. Quamobrem ne dicat Spiri- 


προαναχεχράγεσαν. Ἐπειδὴ δὲ παρῆλθεν εἰς μέσον 
αὐτὸς, ἐπέφανέ τε τοῖς ἐπὶ γῆς, Ἱρέμησε μὲν τῆς 
ἀρχαίας προφητείας ἡ χάρις ' ἑνηχεί δὲ xat vuv τοῖς 


tum defecisse, sed.nos in novitatem gratiz traunsla- 
tos. Porro quasi ipsi superior oratio probetur, 
aliam adjungit et ait : 


ἁγίοις θεὸς χατὰ τὸ αὐτῷ δοχοῦν τὰ ἐἑπόμενα, xai ψυχαῖς δὁσίαις ἑναυλίξεται. Οὐχοῦν μὴ ἐχλελοιπέναε 
λεγέτω τὸ πνεῦμα, ἁλλ᾽ εἰς καινότητα χάριτος µετοικιάθῆναι τὰ καθ᾽ ἡμᾶς. Ὡς δὲ ἐν τοῖς ἤδη φθάσασιν 
εὐδοχιμοῦντος αὐτῷ τοῦ λόγου , προσεπιφἑρει xat ἕτερον xal φησιν ' 


ΙΟΥΛΙΑΝΟΣ. 


"EXa06 µε μικροῦ τὸ µέγιστον τῶν Ἡλίου xal 
Διὸς δώρων. Εἰκότως δὲ αὐτὸ ἐφύλαξα ἐν τῷ τέλει. 
Καὶ γὰρ οὐκ ἴδιόν ἐστιν ἡμῶν µόνον, àXX', οἶμαι, 
κοινὸν πρὸς Ἓλληνας, τοὺς ἡμετέρους συγγενεῖς. 'O 
γὰρ Ζεὺς, ἐν μὲν τοῖς νοητοῖς ἐξ ἑαυτοῦ τὸν 'Aaxn- 
πιὸν ἐγέννησεν ΄ εἰς δὲ τὴν γην διὰ τῆς Ηλίου vo- 


νίµου ζωῆς ἐξέφηνεν. Οὗτος ἐπὶ γῆς ἐξ οὐρανοῦ Β 


ποιησάµενος πρό»δον, ἑνοειδῶς μὲν ἐν ἀνθρώπου 
μορφῇ περὶ τὴν Ἐπίδαυρον ἐφάνη. Πληθυνόμενος δὲ 
ἐντεῦθεν ταῖς προόδοις, ἐπὶ πᾶσαν ὢρεξε τὴν γῆν 
τὴν σωτῄῆριον ἑαυτοῦ δεξιἀν. "Ηλῆεν εἰς Πέργαμον, 
εἰς Ἰωνίαν, εἰς Τάραντα μετὰ ταῦθ), ὕστερον ᾖλθεν 
εἰς την Ῥώμην. ὌὭχετο εἰς Ko, ἐνθένδε εἰς Αἰγάς, 
Eia πανταχοῦ γῆς ἐστι xai θαλάσσης ' οὗ καθ᾽ 
ἕχαστον ἡμῶν ἐπιφοιτᾷ, καὶ ὅμως ἐπανορθοῦται qdv- 
χὰς πλημμελῶς διαχειµένας, xal τὰ σώματα ἀσθενῶς 
ἴχοντα: 
ΚΥΡΙΛΛΟΣ. 

Σοθαρεύεταί μὲν οὖν, Διὸς ἐκφῦναι λέγων τὸν 
Ασχληπιὸν £y τοῖς νοητοῖς, ὤφθαί γε μὴν ἓν ἀνθρώ- 
που μορφῇ. Ογάρ τοι παρὰ πᾶσι λόγος, Ex Κορωνίδος 
αὐτὸν xai ᾿Απόλλωνος γενέσθαι βούλεται, µεμοιχευ- 
µένης, xavà τὸ εἰχὸς, παρά του τῶν ἱερ[έων τ]ῶν àv 
Απόλλωνος ἱερῷ. Οὗτοσὶ δὲ σεµνόν τι χαὶ μέγα περὶ 
αὐτοῦ xal φρονεῖ xat λέγει, ψευδοεπἠς ὢν ásl* xat- 
τοι τοῖς Ἑλλήνων λογάσι πλεῖστά τε ὅσα xal ἀπηχῆ 
γέγραπται περὶ αὐτοῦ. "Απις μὲν γὰρ ὁ Αἰγύπτιος, 
οὐχ ἄσημος τῶν αὐτόθι τεμενιτῶν γεγενῆσθαι λέγε- 
ται, χαὶ τῆς χαλουμένης φυσικῆς φιλοσοφίας συν- 
ειλοχέναι τὴν ἐπιστήμην  τουτονὶ xal πρῶτόν φασι 
τὴν ἰατριχὴν εὐτεχνίαν μεταχειρίσασθαί τε xat &v- 
ευρεῖν ἄμεινον, fj οἱ πρὸ αὐτοῦ γεγονότες' παρα- 
δοῦναι δὺ xol ᾿Ασχληπιῷ, ὃς ἐπείπερ τῆς τέχνης 
γέγονεν ἐν χαλῷ , οὐχέτι ταῖς Αἱγυπτίων πόλεσιν 
ἐμφιλοχωρεῖν ἠνέσχετο, ἀλλὰ γὰρ ἑρασιχρήματός τε 
ὑπάβχων, xai ng pázov αἰσχρῶν ἑχτόπως ἠττώμε- 
vog, πᾶσαν, ὡς ἔπος εἰπεῖν, περιεφοίτησε χώραν, 
ἐρανιζόμενος τὰ παρὰ πολλῶν, ὤνιόν τε προθεὶς 
τοῖς ἀλγοῦσι τὸ ἐπιτήδευμα. Αρθεὶς δὲ ὑπὸ» τῆς 
τέχνης xat µέγα φρονῄσας ἐπ αὑτῇ, xat θεὺν ἑαυτὸν 
ὠνόμαζε, xaX Ex νεχρῶν ἁναστῆσαί τινας δύνασθαι 
παραληρῶν ἑφαντάζετο. Ἡροσθαλὼν δὲ τοῖς Ἐπι- 
δαυρίο:ς, xal δόξαν ἁρπάσας οὑκ ἁγεννῆ map' aó- 
τοῖς, τοῦ xal θεὸς εἶναί τις, βάλλεται χεραυνῷ , 
ποινὴν αὐτῷ τὴν πρεπωδεστάτην ἑπαφέντος θεοῦ, 
χαὶ διὰ τοῦ παθεῖν ἐξελέγχοντος οὐδὲν ὄντα παντε- 
Ae, πλὴν ὅτι γῆν xal σποδὀν. Οἷα δὲ περὶ αὐτοῦ 
φΊσιν ὁ μελοποιὸς Πίνδαρος, πῶς οὐκ ἄξιον ἰδεῖν (1); 


(1) Pyih., 04a 9. 
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Pene me fugit Solis et Jovis donorum maximum. 
Nec abs re servatum est ad finem. Non enim nostri 
duntaxat proprium est, sed Gracis, ut arbitror, 
commune nostris gentilibus. Jupiter enim inter ca, 
qua mente cernuntur, ex se genuit /Esculapium. 
In terram autem per fecundi solis vitam editus est. 
lic e colo in terram progressus hominis forma 
unice quidem cirea Epidauruim apparuit. Inde lon- 
gius provectus in omnem terrarum orbem saluta- 
rem dexteram extendit. Pergama profectus peragra- 
vit. loniam, inde Tarentum, ac postremo Itomain. 
Tum Co insulam et ZEgas petiit. Tandem ubique ter- 
rarum οἱ maris est, nec ad unumquemque uostrum 
privatim commeat, sed ad omnes : verumtamen 
animos erigit vitiis deditos, οἱ corpora infirmitate 
laborautia. 


CYRILLUS. 


Triumphat igitur, cum ait ZEsculapium, ab Jove 
prognatum inter ea qux: mente cernuntur, tamen 
visum esse in hominis figura. Est igitur vulgata 
hxc apud omnes oratio, ex Apolline et Coronide 
prognatum ab aliquo sacerdote in Apollinis templo, 
ut verisimile est, stuprata. Πίο autem augustum 
nescio quid οἱ magnum de ipso sentit ac loquitur, 
usque mendax, quamvis Graecorum principes plu- 
rima de illo absurda scripserint. Apis enim ZEgy- 
ptius, non obscurus inter eos, qui illic erant, tem- 
pli ministros, fuisse dicitur, et naturalis philoso- 
phi scientiam comprehendisse. Hunc primum aiunt 
artem medicam 23ggressum felicius tractasse οί 
reperisse, quam anteriores, eamque /Esculapio 
tradidisse; qui cum artem apprime calleret, non 
amplius in "Egyptiorum oppidis moiari sustinuit, 
sed mira pecuui: trurpisve quaestus cupiditate victus, 


p omnem, ot verbo dicam, regionem peragravit, pe- 


cuniam corrogans, artemque venalem agris propo« 
nens. Quare elatus ac fastu turgidus, et deum 
seipsum appellavit, et 4 mortuis quosdam excitaudi 
sibi vim esse stulte est imaginatus. Appulsus au- 
tem Epidaurum, cum divinitatis gloriam sibi arri- 
puisset, fulmine ictus est, Deo justam illi penam 
immittente, 90] atque hoc facto declarante nihit 
prorsus illum esse, quam terram ac pulverem. 010” 
terum opera pretium est videre qux de illo canit 
vates lyricus ille Pindarus: 
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Pervertit illum quoque ingenti pretio 

Aurum, in manibus apparens ; 

Quare manibus Saturnius 

Jaculatus yer amborum pectora, respirationem 

Siatim ademit , ardensque fulmen irruens immisit 
[mortem. 


Quinetiam Euripides tragicus his vocibus usum 
Apollinem ait : 


Jspiter enim in causa. est, qui filium meum 
JSssculapium occidit, pectoribus injecta flamma. 


Qui ergo maximum οἱ eximium Jovis ac Solis do- 
lum, ut vacat Julianus, igne comburebat Deus, is 
cujus zquitate res humonas ponderantur, et pro 
dignitate cuique przmia forsan, aul paenz decer- 
nuntur? Scd medicina vite profuit, inquit. Num 
ergo deos idcirco etiam renuntiabimus, qui hauc 


: S, CYRILLI ALEXANDRINI ARCIIIEP. 


Ἔτραπε κἀκεῖνον ἀγώνοριμι- 

σθῷ χρυσὸς, ἐν χερσὶ φαγεὶς | 

Χερσὶ δ' ἄρα Kpoviwur 

Ῥίψας 67 ἀμφοῖν ἁμπγοὰν 

Xcépror xaüsisv 

Ὠχέως, ἄθων δὲ κεραυγὸς ἐπέσκηψε p épor. 


Και p» xai ὁ Τραγῳδὸς ΒΕὐριπίδης εἰπεῖν τὺν 
Ἀπόλλῳ διατείνεται’ 


Ζεὺς yàp κατακτὰς παῖδα τὸν ἐμὸν' αἶτιος 
Λλσχκ.αηπιὸν, στέρνοισι ἐμθα.ὼν gAóra. 


Εἶτά πῶ; τὸ µέγιστον xai ἐξαίρετον τῶν Aib xal 
Ἡλίου δώρων, xa0& φησιν αὐτὸς, πυρὶ χατεπἰμπρη 
Gcb; , Χαΐτοι ψήφῳ διχαίᾳ ταλαντεύων τὰ ἀνθρώ- 
πινα, ἀναλόγως δὲ καὶ εἰκότως τοῖς ἑχάστου τρόποις 
διανέμειν εἰδὼς, ἡ γέρα τυχὸν, ἢ δίχας; ᾽Αλλὰ γὰρ 
ὤνησε τὸν βίον, φησὶν, ἰατρικῇ. "Ap' οὖν διὰ τοῦξο 


artem àpprime calluerunt ? Atqui videre licet alias B χαὶ θεοὺς ἄξιον ἀνειπεῖν τοὺς γεγονότας αὐτῆς ἐν 


scientias, et artes quoque illiberales, non frustra 
repertas, imo rebus humanis longe utilissimas, 
Nunquid igitur iis, qui aut illas principio colue- 
runt, aut certe in qualibet pre cateris excellue- 
runt, divinitatis lionorem tribuemus? Si ergo divi- 
num quidpiam egit filius Coronidis; si, elfossis 
oculis, lumen c:zecis indidit; si mortuos ad vitam 
redire jussit ; οἱ claudis officium gradiendi resti- 
tuit et rectis pedibus domum latos reverti man- 
davit, hoc obtineat a nobis, ut illum suspiciamus. 
Sin aulem in curandis zgris nonnullis clarus eva- 
sit; laudetur quidem ipse quod medicam peritiam 
optime tractaverit, non tamen proinde contemnat 
 jillud : Nosce teipsum. Avarum igitur ac superbum 
medicum deum fecit hic vir optimus, et in eo rur- 
sus elato certe arrogantique supercilio ita loquitur : 


xa); Καΐτοι xol τὰς ἑτέρας τῶν ἐπιστημῶν, καὶ 
τέχνας δὲ βαναυσικὰς οὗ µάτην ἐξευρημένας, χρειω- 
δεστάτας δὲ μᾶλλον τοῖς ἀνὰ τόνὸς τὸν βίον, χατα- 
θρήσαι τις ἄν. "Ap' οὖν τοὺς ἐπιτηδεύσαντας iv 
ἀρχαῖς, Ίγουν ἓν ἑχάστῃ δ.απρεπεστέραν παρὰ τοὺς 
ἄλλους λαχόντας τὴν δόξαν, τῇ τῆς θεότητος τιμῇ 
ὀτεφανώσομεν; El μὲν οὖν εἴργασταί τι τῶν θεοπρε- 
πῶν ó Κορωνίδος Yió; * εἰ τυφλοῖς ὁμμάτων ἑῤῥνη- 
χότων ἑνῆχε τὸ φῶς * εἰ παλινδρομεῖν. ἐχέλευσα τοῖς 
τεθνεῶσιν εἰς ζωήν’ εἰ τοὺς £v πηρώσει σχελῶν, ἀρτί- 
ποδας ἀποφήνας, οἴχαδε χαίροντας ἱέναι προστέταχε * 
χαταπλουτείτω xal πρὸς ἡμῶν τὸ χρῆναι θαυμάζε- 
σθαι. El δὲ γέγονεν εὐδόχιμος περί τινας τῶν ἡῤῥω- 
στηχότων, ἑπαινείσθω μὲν xai αὑτὸς ὡς ἄριστα 
μετελθὼν τῆς ἰατριχῆς ἐμπειρίας τὸ χρῆμα. Mi 
μὴν ἔτι καὶ ἀτιμαζέτω τὸ, Γ νῶθι σαυτέν. Φιλόπλου- 


τον τοίνυν xai ἁλαζξόνα τεθεοποίηχεν ἰατρὸν ὁ πανάριστος οὐτοσὶ, xal 6h χαὶ ἀἁγέρωχον ἀνασπάσας 


ἑτρὺν ἐπ᾽ αὐτῷ 65 πάλιν οὕτω φησί : 
JULIANUS. 


Quid vero tale datum a Deo gloriantur llebrai, 
ad quos a nobis vos transfugisse persuasum esi? 
lilorum igitur sermonibus si aures prabuissetls, 
non infelici loco prorsus essetis, sed deterius qui- 
dem quam antea, cum ínter nos versamini, levia 
tamen sustineretis ac tolerabilia. Unum enim pro 
multis diis non bominem, imo multos potius infe- 
lices homines coleretis. $09, Et dura quidem ac 
aspera lege et agresti. barbarie plena, pro facilibus 
ac benignis vestris utentes, in cxteris quidem de- 
teriores essetis, sed quod ad cultus attinet, sau- 
cliores atque puriores. Nunc auiem vobis idem 
quod Lhirudinibus contigit : corruptissimum san- 
guinem inde trahitis, puriorem relinquitls. 


CYRILLUS. 


Plurima sane Hebrzis prestabilia nec poenitenda 
ab universi rectore Deo data esse, quilibet facile 
demonstraverit : verumtamen nihil tale esse, quale 
se ab Sole et Jove suscepisse gloriantur, qui a 
veriiate recesserunt. Oporiebat eos certe, quos ur- 
hium gentiumque principes ac rectores ipsi vo- 
cant, daemones nempe, suis exsecrationibus con- 
sentanca «dona largiri. Universi autem rectorem ac 


ΙΟΥΛΙΑΝΟΣ. 


Τί δὲ τοιοῦτον Ἑδραϊοι καυχῶνται παρὰ τοῦ θεοῦ 
ὁρδόσθαι, πρὸς οὓς ὑμεῖς ἀφ᾿ ἡμῶν αὐτομολήσαντες — 
πείθεσθε; El τοῖς ἐχείνων γοῦν προσείχετε λόγοις, 
καὶ οὐ παντάπασιν ἐπεγράφητε δυστυχῶς, ἀλλά 
χεῖρον μὲν ἢ πρότερον, ὁπότε σὺν ἡμῖν fjse * οἶστὰ 
δὲ ὅμως πεπόνθειτε ἂν xal φορητά. "Eva γὰρ ἀντὶ 
πολλῶν ἑἐσέθεσθε ἂν οὐχ ἄνθρωπον, μᾶλλον xal πολ- 
λοὺς ἀνθρώπους δυστυχεῖς. Καὶ νόµῳ σχληρῷ piv 
καὶ τραχεῖ, καὶ πολὺ t0 ἄγριον ἔγοντι καὶ βάῤδαρον, 
ἀντὶ τῶν παρ᾽ ἡμῖν ἐπιεικῶν καὶ φιλανθρώπων χρώ- 
pvo. τὰ μὲν ἄλλα χείρονες ἂν ἦτε, ἁγνότεροι δὲ 
καὶ καθαρώτεροι τὰς ἁγιστείας * νῦν δὲ ὑμῖν συμόθέ- 
6ηχεν ὥσπερ ταῖς βδἐλλαις, τὸ χείριστον ἕλχειν αἷμα 
ἐκεῖθεν, ἀφεῖναι δὲ τὸ χαθαρώτερον. 

ΚΥΡΙΛΛΟΣ. 


Πλεῖστα μὲν οὖν ὅσα xal ἀξιόληπτα τὰ τοῖς 
Ἑθραίοις δεδωρηµένα, xa ἅπερ ἀγάσαιτό τις xoi 
µάλα Ev δίΧῃ, παρὰ τοῦ τῶν ὅλων κατεξουσιάζοντος | 
Θεοῦ, χαταδείξαι τις ἄν. Τοιοῦτό γε μὴν οὐδὲν, . 
ὁποῖον σφᾶς αὑτοὺς αὐχοῦσι λαθεῖν παρά τε Ηλίου 
καὶ Διὸς ol τῆς ἀληθείας ἁποφοιτήσαντες. Ἔδει γὰρ, 
ἔδει, οὓς μὲν αὑτοί cat πολιούχους τε xal ἐθνάρχας 
θεοὺς, fio: δαίμονας, τὰ ταῖς ἑαυτῶν βδελυρέαις 
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ἑοιχότα yaplysafui* τὸν δὲ γε τῶν ὅλων κρατοῦντα A moderatorem, qui naturà ac veritate Deus est, si 


xai βασιλεύοντα, φύσει τε xai ἀληθῶς ὄντα θεὸν, 
τοὺς τὰ αὑτοῦ σέθοντας χράτη, καὶ olov γνητίους 
ὑπασπιστὰς, ἀχεστὰς φυχῶν xal σωμάτων yetpozo- 
νῆσαι τοῖς ἐπὶ τῆς γῆς, Ἠλίαν ἐχεῖνον τὸν θεσδ(- 
την, ἉἘλισσαῖον, τοὺς ἄλλους, oi xav' ἐκεῖνο 
καιροῦ διαπρεπεστάτιν ἓν ἀρεταῖς τὴν δόξαν 
ἀπεχληρώσαντο" τοὺς χατὰ Χριστὸν γεγονότας, 
Πετρον δὴ λέγω, χαὶ Ἰωάννην, xal τοὺς ἑτέρους, 
ὧν xat µόναι τῶν σωμάτων αἱ axial τοῖς ἀῤῥωστοῦσι 
ἐπήρχεσαν εἰς ἀπότριψιν τοῦ xaxoü* τὸν ἔχχριτον 
Παῦλον, τοὺς μετ αὐτὸν Ὑγεγονότας, xal παρίσω 
μὲν τοὺς καθ ἕκαστον λέγειν. Ἔξεστι δὲ καὶ εἰς 
δεῦρο τοῖς βουλοµένοις ópiv ἄνδρας σεπτοὺς xai 
ἁγίους £y δυνάµει Χριστοῦ διὰ τοῦ ἁγίου Πνεύματος 
πονηροῖς ἐπιτιμῶντας δαίµοσιν, καὶ ob; ἐχεῖνοι 
θεοὺς xa σωτῆρας εἶναι πιστεύουσι, τῇ τῆς προσ- 
ευχῆς δυνάµει συντρίδοντας, καὶ τῇ τῆς χειρὸς &»f) 


καταικίζοντας, xat μὴν xai ποικίλων ἁῤῥωστημάτων 


ἐλευθεροῦν ἰσχύοντας τοὺς ἐνισχγμένους. Ἐπειδὴ 
δὲ τοῖς τοῦ φεύδους χατεγνωχόσι xai τῆς Ἑλλήνων 
ἁπάτης μονονουχὶ χαταχεχραγόσι xal ἀνθῃρημένοις 
ἐμφρόνως τὸ ἀληθὲς, ἐπεγνωχόσι δὲ τὸν φύσει θεὸν 
καὶ τὸν ὅλων Δημιουργὸν, ἐπιφύεται λέγων, ὅτι Τοῖς 
Χρισειανῶν προσεσχηκότες «ἰόγοις ἡπάτησθε - 
xal οὐχ ἕνα μὲν ἔτι σέδεσθε θεὺν, ἄγθρωπον δὲ 
μιᾶ.Σ1ον καὶ πο.].ἳοὺς ἑτέρους δνστυχεῖς, καὶ νόµῳ 
cxAnpo καὶ ἁγρίῳ xal βαρδάρῳ κατεζευγµένους' 
ἀναγχαῖον οἶμαι xol πρός γε ταυτὶ τοὺς ἐπικουρεῖν 
ἰσχύοντας ἀνταναστῆσαι λόγους. "Ανθρωπον μὲν οὖν 
ὀνομάξει Χριστόν  πολλοὺς δὲ xal ὀυστυχεῖς τοὺς 
ἁγίους μάρτυρας, οὓς xal ὑπὸ νόμῳ φησὶ γενέσθαι 
σχληρῷ, διάτοι τὸ φάναι τὸν Κύριον ἡμῶν Ἰησοῦν 


τὸν Χριστόν « Mf φοθεῖσθε ἀπὸ τῶν ἀποχτεινόντων . 


τὸ σώμα, τὴν δὲ φυχὴν μὴ δυναµένων ἀποχτεῖναι. 
φοδήθητε δὲ μᾶλλον τὸν δυνάµενον duyhv xal σῶμα 
ἀπολέσαι ἐν γεέννῃ. » Ἡμεῖς δὲ, ὦ χράτιστε, φαίη- 
μον ἄν, οὐχ, ὡς σὺ νενόµικας, τεθεοποιήχαµεν ἄνθρω- 
TOV, χαὶ τὸν οὐκ ὄντα φύσει θεὺν ἀξιοῦμεν προσ- 
χννεῖν, αὐτὸν δὲ 6h μᾶλλον τὸν ἐκ θεοῦ προσπεφηνότα 
Λόγον, τὸν à οὗ τὰ πάντα παρήχθη πρὸς ὕπαρξιν, 
διασῶσαι χρίναντα τὸ ἀνθρώπινον γένος, σαρχωθηναί 
τε καὶ ἐνανθρωπῆσαί φαμεν, xai προελθεῖν ὡς 
ἄνθρωπον ἐχ τῆς ἁγίας Παρθένου, tv, ἐπειδήπερ 
ἀπρόσθλητός τὲ ἐστι xal κατ’ οὐδένα τρόπον οἰστὴ, 
μᾶλλον δὲ xal ἄποπτος παντελῶς d θεία τε xol 
ἀπόῤῥητος αὐτοῦ δόξα, χρόνους τινὰς ὠρισμένους, 
ὡς €; ἐξ ἡμῶν, χαθὸ πέφηνεν ἄνθρωπος, οἰχονομιχῶς 
συνδιαιτώµενος τοῖς ἐπὶ τῆς γῆς, τίς μὲν ὁ φύσει 
xai μόνος τῶν ὅλων toti θεὸς, ἀναπείσῃ φρονεῖν, 
ἀρετῆς δὲ ἁπάσης ἀποφήνας ἐπιστήμονας, ἑαυτῷ 
συνάψῃ δι’ ἁγιασμοῦ, καταργήσας πᾶσαν ἀρχὴν xal 
πᾶσαν ἑἐξουσίαν καὶ δύναμιν πονηρὰν, καὶ τῶν ψευ- 
δωνύμων ἁπαλλάξας θεῶν. (ὐχοῦν οὐ, χαθάπερ ofet 
xal λέγεις xai φρονεῖν ἀξιοῖς, ἀνθρωπολατρία τὸ 
χρῆμά ποθεν * ἄνθρωπον δὲ πεφηνότα τὸν τοῦ θεοῦ 
Aóyov ἐπιγινώσχοντες πρόσιµεν ὡς θεῷ, xaÜb xal 


^33 Muith, x, 98, 
ΡΑΙΕΟΙ.. Gn. LXXVI. 
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potentize cultores ac veluti nativos satellites curan- 
dis corporibus animisque mortalium przficere; 
Eliam illum Thesbiten, Eliseum, alios, qui tum 
temporis illusuri virtutum | gloria floruerunt. Qui 
Christi tempore fuerunt, Petrum dico et Joannem, 
aliosque, qui umbra sola curporum aygritudines 
sanabant : Paulum eximium, et qui post illum fuc- 
runt, quos sigillatim non receusebo. Licet autem 
hodieque videre sanctos ac venerabiles viros in 
virtute Christi per Spiritum sanctum impuros da:- 
monas increpare, et quos illi deos ac servatores 
esse credunt, orationis virtute conterere, et manus 
contactu cruciare: quinetiam ea vi przditos, ui 
variis :egritudiuibus oppressos liberare valeant. Quo- 
niam autem eos adoritur qui mendacium damna- 
runt, et adversus Gracorüm fraudem tantum noa 
vociferati sunt, ac veritatem prudenter amplexati, 
Deumque natura eL universi Creatorem agnove- 
runt, his verbis illos invadens : Vos Christianorvim 
verbis aures. adhibentes. decepii eslis, nec ΜΗΝ 
(anum. etiamnum. Deum colitis, sed hominem po- 
tius , et plures alios miseros , eosque legi dure , 
agresti ac barbare subditos ; parem iis. refellendis 
erationem opponendam existimo. Hominem igitur 
209 Christum nominat : plebeios autem ac miseros 
cum dicit, sanctos martyres intelligit, quos etiam 
durae legi subditos ait, propterea quod Doniuus 
noster Jesus Christus dixit: « Ne timealis ab his 


.qui occidunt. corpus, animam autem. occidere nou 
C possunt ; timele autem potius eum qui potest et 


animam el corpus perdere in gehenna **, » Nos 
autem, Juliane, tibi respondebimus, nou, ut 
existimas, hominem Deum fecimus, nec eum, qui 
natura Deus mon sit, adorandum suseipiuius ; 
sed ipsum potius, quod ex Patre prodiit, Verbum, 
per quod in ortum omnia producta sunt, quod 
cum genus huimgnum servare decrevísset, iucar- 
natum οἱ hominem factum. fuisse dicimus, et. in 
forma hominis ex sancta Virgine prodiisse, u!, quo. 
niam inaccessa est, nec ullo modo comprehendi 
aut aspici potest divina et ineffabilis ejus gloria, 
temporibus quibusdam definitis, velut unus ex no- 
bis, in quantum homo apparuit, ex divina dispo- 
sitione conversans cum hominibus, quis ille natura 


D et solus sit universi Deus, in animos induceret, 


omnisque virtutis peritos, falsisque diis solutos per 
sauctificationem sibi conjungeret, destructo omni 
principatu, et omni potestate, nefarioque dominaw. 
Neu igitur, quemadmodum tute ais οἱ putas, homi- 
nem merum colimus ; nullo inodo; sed hominem, 
qui apparuit, Dei Verbum | agnoscentes, ut. Deuni 
adimus, in quantum et Deus est, et ex Dco Patro 
prodiit, immutabilis et conversionis expers exsistens. 


. Quod mysterium de illo. subüliter et accurate sa- 


pientissinius Moses praedixit, sanctique prophete, 
Mosi consentanea locuti, Sanctos porro martyres, 
ueque deos esse dicimus, neque divino cultu seili- 
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cet illos adorare solemus, sed affectus et lionoris: A θεός ἐστι, xal ix θεοῦ πέφηνε Πατρὸς, ἄτρεπτός τε 


quin potius $ummis bonoribug illos ornamus, pula 
quod pro veritate strenue certaverint, sinceritatem- 
que fidei eo usque servarint, ut animam ipsam 
coptempserint, repudiatisque mortis terroribus, pe- 
riculum orane vicerint, οἱ virtutis adeo mirabilis 
seipsos veluti quasdam imagines vitae hominum 
proposuerint. Quare nihil est. absurli, iuo vero 
necesse erat, eog qui tam claris facinoribus excel- 
luerunt, 0ζ, ornari perpetuis honoribus. Quod 
quidem reprehensione carere, vel apud ipsos Gra- 
corum velustissimos comperiemus. Athenis quippe, 
facio ad eorum monumenta concursu, qui pro 
universa Grecia Maratbone primum in discrimen 
adducti, et qui postea coutra Xerxis exercitum 


xai ἀναλλοίωτος ὤν * layviog τε καὶ ἀχριθῶς τὸ περὶ 
αὐτοῦ ρυστήριον προαναφωνήσαντος μὲν τοῦ πανσό- 
φου Μωσέως, συµθαίνουσαν δὲ τοῖς ἐχείνου λόγοις καὶ 
τῶν ἁγίων προφητῶν ποιουµένων τὴν προαγόρενσιν. 
Τούς Ys μὴν ἁγίους μάρτυρας, οὔτε θεοὺς εἶναί 
qa ev, οὔτε προσχυνεῖν εἰθίσμεθα λατρευτικῶς ὅπλον- 
ότι, ἀλλὰ σχετιχῶς xai τιμητιχῶς. Στεφανοῦμεν δὲ 
μᾶλλον ταῖς ἀνωτάτω τιμαῖς ὡς τῆς ἁληθείας Υεν- 
ναίως ὑπεραθλήσαντας, τετηρηχότας δὲ οὕτω τὸ Ev 
πίστει γνήσιον, ὡς xat αὐτῖς ἀφειδῆσαι τῆς duy, 
xaX τοῖς τοῦ θανάτου δείµασιν εἰπόντας τὸ χαίρειν, 
χατευμεγεθῆσαι μὲν χινδύνου παντὸς, χαὶ εὐανδρίας 
δὲ τῆς οὕτω τεθαυµασµένης olovel τινας εἰχόνας, τὰ 
xa0' ἑαυτοὺς ἀναστῆσαι τῷ Bip. Τὸ ἀπειχὸς οὖν 


fortiter pugnarant, utpote qui gloriosam mortem B οὐδὲν, μᾶλλον δὲ Tiv δήπου xal ἀναγκαῖον, τοὺς οὕτω 


obierant, taudes illorum quotannis celebrari solitum 
erat. Przterea, cur bonus iste vir sanctorum vene- 
.rationem repreheusione liberam esse mon sinit? 
Nam et ipse Plato de hominibus, qui optime vixerint, 
ac fortiter occubuerint, sic iuüt: Reliquo vero 
tempore moriuos, tanquam genios quosdam, colemus, 
eorumque loculos adorabimus. Eadem stajuemus, 
cum senectute,ault alio quovis pacto, decesserit aliquis 
eorum, qui eximia bonitate in vita pracelluisse judi- 
cati fuerint, Atque hzec quidem tuus, o bone, Plato. 
Nos autem, uti dixi, non dicimus sanctos martyres 
fuisse deos: sed illos omni veneraiione prosequi 
solemus, eorumque loculos honoramus, tam clari 
virtutis remunerationem veluti quamdam ας prze- 
mium ipsis immarcessibilem memoriam reponentes. 
Quoniam autem credentes in Christum frustra con- 
viciis appetit, quasi unius Dei cultui multitudinem 
hominum, in quibus nihil est divini, stulte pra- 
wlerint; ostendere conabor inscitie  Grecanicze 
eriminationes in veritatis cnltores impie effusas. 
Sacra enim ipsi fecerunt hominibus, iisque flagi- 
tiosis et impudicis, omnique vitio laborantibus : 
qualis sane fuit celeberrimus ille Hercules, quein 
Jove et Alcemena prognatum dicunt, cui magnum 
eximiumque certamen attribuunt, quod nocte una 
quinquaginta virgines stuprarit. Alii quoque divi- 
nitatis honorem apud illog nacti supt, Thebanus 
ille Mercurius, /sculapius Memphiticus, Castor et 


Pollux, Apis et Osiris. Taceo Semeles filium im- D 


purum) illum ac profanum : Cleomedem vero his 
addam, quem in pugilatu crudelem et inbumanuim 
fuisse perhibent, fcrisque agrestibus haud multum 
cedentem. Quam ob causam laudaus illum Pytbius 
e sacris tripodibus hoc, ut aiunt, protulit : 


λαμπροῖς ἐπαυχήσαντας χατορθώµασι, ταῖς ἄτελευ- 
τήτοις στεφανοῦσθαι τιμαῖς. ᾿Αχαταιτίατον δὲ τὸ 
χρῆμα ὑπάρχον, xai παρ) αὐτοῖς εὑρβσομεν τοῖς 
Ἑλλήνων ἀρχαιοτέροις. Toug yàp τῆς Ἑλλάδος 
ἁπάσης ἓν Μαραθῶνι προχινδυνεύσαντας, χαὶ τοὺς 
ὕστερον τῇ Ξέρξου στρατιᾷ γενναίως µεμαχημένους, 
ὡς εὐχλεᾶ θάνατον ὑπομείναντας ἔθος τοῖς ᾿Αθήνῃσιν 
Tfjv τοῖς xa0' ἕκαστον Exo; ἑγχωμίοις στεφανοῦν, ἔτι 
αὐτοῖς τοῖς µνήµασι συναγτγερµένοις. Εἶτα πῶς ὁ πᾶν- 
ἀριστος οὑὐτοσὶ τὸ χρῆναι τιμᾷν ἁγίους οὐχ ἀνεύθυνον 
ἐᾷ: Καΐτοι φησὶ xal αὐτὸς ὁ Πλάτων περί τε τῶν 
ἄριστα βιοῦν ἑλομένων χαὶ τεθνεώτων οὐχ ἁγεννῶς * 
Τὸν Joizóv δὲ χρόνον, ὡς δαίµονας γε]ονότας 
τεθνεῶτας οὕτω θεραπεύὐσομέν τε xal xpooxvri- 
σοµεν αὐτῶν τὰς θήκας. Τὰ αὐτὰ δὴ ταῦτα 

νομιοῦμε», ὅταν τις γήρᾳ 7) ἑτέρρ tul. τρόπῳ 

τελευτήσῃ τῶν ὅσοι ἂν διαφερόγτως ἓν τῷ βίῳ 

ἀγαθοὶ κριθῶσι. Καὶ ταυτὶ μὲν ὁ ob;, ὦ χράτιστε, 

Πλάτων. '᾿Ημεῖς δὲ, ὡς ἔφην, o0 θεοὺς γενέσθαι 
φαμὲν τοὺς ἁγίους μάρτυρας, αἱδοῦς δὲ ἁπάσις 
ἀξιοῦν εἰθίσμεθα, xai τιμῶμεν αὐτῶν τὰς θἠχας τῆς 
οὕτω λαμπρᾶς εὐανδρίας, καθάπερ ἓν τάξει γερῶν 
καὶ ἀντιμισθίας τὴν ἁμάραντον αὑτοῖς xatatiCé- 

µενοι μνήμην. Ἐπειδὴ δὲ διαλοιδορεῖται µάτην τοῖς 
πιστεύσασιν εἰς Χριστὸν, ὡς ἀσυνέτως ἀνθηρημένοις 
τοῦ χρῆναι λατρεύειν θεῷ ἑνὶ πολλοὺς ἀθέους ἀνθρώ- 
πους, χαταδεῖζαι πειράσοµαι τῆς Ἑλλήνων ἁμαθίας 
τὰ ἐγχλήματα, τοῖς ἀληθείας προσχυνηταϊς ἀνοσίως 
ἑπηντληχότα. Ταθύχασι γὰρ ἀνθρώποις αὑτοὶ, xal 
ταῦτο αἰσχροῖς τε xal ἀσελγέσι, xal πάντα τρόπον 
νοσοῦσι διαθολῆς * ὁποῖός τις fjv, ὃν ᾽Αλχμήνης xat 

Διὸς γενέσθαι φασὶν, ὁ διαθόητος Ἡρακλῆς' ᾧ sv 
µέγαν καὶ ἑἐξαίρετον ἀνάπτουσιν ἆθλον, τὸ kv μιᾷ 
νυχτὶ πεντήχοντα διαχορῆσαι παρθένους. Τετίµτνται 


δὲ xoi ἕτεροι δόξῃ Θεοῦ map' αὐτοῖς, ὁ ἐκ θιθῶν Ερμῆς, 6 Μεμφίτης ᾽Ασχληπιὸς, Διόσχουροίτε κρὸ; 
τεύτοις, ΄Απις τε καὶ "Όσιρις. Καὶ αιωπῷ τὸν Σεµέλης iw ἀσελγῆ xai βέδηλον ΄ προσεποΐσω δὲ καὶ τὸν 
Κλεομήδην, ὃν ἐν τῷ πυκτεύειν φααὶν ὡς ὠμός τε ἣν καὶ ἀπηνῆς, καὶ θηρσὶν ἀγρίοις ὀλίγα παραχωρῶν' 
χαὶ ταύτης ἕνεχα τῆς αἰτίας ἐπαινέσας αὐτὸν ὁ Πύθιος, &x τῶν ἱερῶν ἑφώνει τριπόδων, χαθάπερ αὗτοί 


φασιν * 


Ultimus heroum Cleomedes Astypaleeus 
(uem aacrificiis colitis quasi mon. amplius t more 
lalis. 


Egregia crudelitatis praemia largiris luctatoribus, 


"Yoraroc ἠἡρώων Ν.εομήδης ᾿Αστυπτααιεὺς, 
"Or δυσίαις ειμᾶσθ ὡς οὐχέει θγητὺν ἑόντα. 


Λαμπρά τῆς ἁπανθρωπίας χαρίζῃ τὰ Ὑέρα τοῖς 
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ἀθλοῦσι, ὦ Πύθιε. Ὢ τῆς ἡμερότητος τῶν θεῶν! A Pythie; o deorum 209 clenientiam ! o largitatem ! 


Ὢ τῆς ἀφθονίας. ἑἐγγράφεται δὲ τοῖς θεοῖς ὁ µια. 
P^ tà xal µιαιφόνος. Ἔδει γὰρ, ἔδει τὸ χρΏμµα αἎ- 

. Ἀλέξανδρον δὲ «by Φιλίππου τρισχαιδέχατον 
iih θεὸν ὀνομάζειν τοῖς xav ἐχεῖνσ xatpou^ xai 
μὴν xal αὑτὸς Αλέξανδρος ἕνα τινὰ τῶν ἐπιτηδείων, 
xai γυναίων αἰσχρῶν προκομιστὴν αὐτῷ Ὑεχονότα, 
Ἡπφαιστίων οὗτος v, ἀνεῖπε θεὸν, βωμῷ xat θυσίαις 
τ'μᾶσθαι προστέταχεν. 'AJX εἰ δή τις ἕλοιτο τὰ καθ᾽ 
ἕκαστον λέγειν, μαχροὺς δαπανῄσει λόγους * ἀριθμοῦ 
Υὰρ χρείττονες εἶεν ἂν οἱ τὸ τῆς θεότητος ὄνομα 
παραχλέψαντες. "Occ δὲ ἐντριθὶς ἣν αὐτοῖς, οὓς ἂν 
βούλοιντο Χατ ἐξουσίαν ὀνομάζειν θεοὺς, εἰδείη τις 
ἂν χάντευθεν. Κλήμης μὲν γὰρ τοῖς ἁγίοις ἁποστό- 
Aot, ἑπόμενος κανταχῇ, πλεἰίστης τε ὅσης Ἑλλενι- 


χῆς ἱστορίας εἰς ἀχοὴν ἐλθὼν, ἐν ταῖς Erpopatsvci B 


qnot, τὴν Σαγχωνιάθου ἑστορίαν τῇ τῶν Φοινίχων 
φωνῇ Ὑεγραμμένην, µεθαρμόσαι πρὺς τὴν Ἑλλήνων 
o2x ἀθαύμαστον ἐπὶ παιδεἰφ λαχόντα τὴν δόξαν τὸν 
Ἰουδαῖον Ἰώσήπον. Φησὶ τοιγαροῦν ὁ Σαγχωνιάθων 
οὐτοσὶ, χαίτοι τῆς Ἑλληνικῆς δειαιδαιµονίας ἐπί- 
µεστος ὤν ' Οἱ γὰρ πα-αιότατοι τῶν 'EAAnvur, 
ἐξαιρέζως δὲ Φοίγιχές τε καὶ Αἰγύπτιοι, παρ àv 
οἱ Aoizol παρέ.Ίαδ6ον ἄνθρωαοι, θεοὺς ὀνόμιζον 
µεγίστονς τοὺς τὰ πρὺς civ βιωτικὴν χρείαν 
εὑρόντας, ἢ κατά τι εὖ πδιήσαγτας τὰ ἔθνη: 
εὐερτέτας τε τούτους καὶ πο 1ῶν αἰείους ἀγαθῶν' 
ἡγούμενοι, ὡς θεοὺς προσεκύγουν, καὶ εἰς τὸ 
χροὼν κχαταστάντες »αοὺς xatsoxsvacpérove , 


στή.Ίας το xal ῥάδδους ἀφιόρουν ἐξ ὀνόματος C 


αὐτῶν, xal ταύτας μεγάλως σεόέµεγοι, xal éop- 
τὰς ἔγεμον αὐτοῖς τὰς µεγίστας οἱ Φοίνιχες. 
Ἑξαιρέτως δὲ xaX τὸ ἀπὸ τῶν σφετέρων βασιλέων, 
τοῖς χοσμιχοῖς στοιχείοις, xal τισι τῶν νομιζοµένων 
θεῶν, τὰς ὀνομασίας ἐπέθεσαν φυσικῶς, ἥλιρν xai 
σελήνην, xal τοὺς πλανήτας ἀστέρας χα) τὰ στοι- 
χεῖα, xai τὰ τούτοις συναφῃ θεοὺς µόνους ἑγίνω- 
σχον * xa τοὺς μὲν θνητοὺς, τοὺς δὲ ἀθανάτους εἷ- 
ναι. Οὐχοῦν Ίχιστα μὲν ἡμεῖς, Ἕλληνες δὲ μᾶλλον 
χαταφωραθεῖεν ἂν γεγονότες ἀνθρωπολάτραι χαὶ τὴν 
τοῦ Θεοῦ δόξαν ἀχατασχέπτως. ἀνάπτοντες ol; ἂν 
βούλοιντο χατὰ χαιρούς. ἹἩροσεπάχει δὲ τούτοις ὁ 
σοφὸς Ἰουλιανὸς ἕτερα ἅττα, τῆς Χριστιανῶν θρη- 
σχείας χαταγορεύων πανταχοῦ. Γράφει δὲ οὕτως * 


FKOY AIANOZ. 


Αγνείας μὲν γὰρ, οὐδὲ εἰ πεποίηται μνήμην, 
ἐπίστασθε' ζηλοῦτε δὲ αὐτῶν τοὺς θυμοὺς, xat τὴν 
πιχρίαν, ἀνατρέποντες ἱερὰ xai βωμοὺς, xal ἁπ- 
εσφάξατε οὐχ ἡμῶν µόνον τοὺς τοῖς πατρῴοις ἐμμέ- 
νουτας, ἀλλά xai τῶν ἑξίσης ὑμῖν πεπλανηµένων 
αἱρετιχῶν, τοὺς μὴ τὸν αὐτὸν τρόπον ὑμῖν τὸν νε- 
κρὸν θρηνοῦντας. 'AXAA ταῦτα ὑμέτερα μᾶλλόν ἐστιν. 
Οὐδαμοῦ γὰρ οὔτε Ἰησοῦς αὐτὰ παρέδωχε χελεύων 
ὑμῖν, οὔτε Παῦλος. Αἴτιον δὲ, ὅτι μηδὲ ἤλπισαν ci; 
«οῦτο ἀφίξεσθαί ποτε δυνάµεως ὑμᾶς ' ἠγάπων γὰρ 
εἰ θεραπαίνας ἑξαπατήσουσι xal δούλους, xaY διὰ 
τούτων τὰς γυναῖχας, ἄνδρας τε, οἵους Κορνήλιος 
xai Σέογιος. "v εἷς ἐὰν φανῇ τῶν τηνικαῦτα γνω- 


in deorum numerum ascribitur scclestus et homi- 
cida: qux res illos utique decebat. Alexandrum 
vero Philippi filium tertium ae decimum deum 
nuncepare ejus istis hominibus placuit. Quin et 
Alexander ipse unum e suis familiaribus, qui sibi 
iufamium mulierenlarüm administer fuerat (Hephe- 
stios hic erat), deum renuntiavit, akarique et 
sacrificiis coli jussit. AL si quis velit'emnia sigH- 
latim percensere, longam orationem  insumet. {η 
finiti enim reperientur divinitatis noinen suffurati. 
Quod autem solerent pro sua potestate deos nun- 
cupare quos vellent, quivis hinc didicerit. Clemens 
enim, qui saoncios. apestolos whique sequitur, qui- 
que infinitas Gricorum historias audiendo sccepe- 
rat, in Stromatis refert, Sanchonisthenis historiam, 
Phonieum lingua ooBscriptaum, non sime admira- 
tione à Josepho Judme eruditioge clarissimo iu 
Grsecorum linguam fuisse translatam, Hie Saneblo- 
niathop igitur, qnamvis superstitione Graecoruus abun- 
dans : Vetusiissimi Gracerum, iuquit, sed. mazime 
Phanices εἰ AEgyptii, a quibus. cetesi homines quasi 
per manus id acceperunt, deorum. maximorum loco 
eos habebant, qui res vite utiles inteniseent, aut bene 
de gentibus quovis modo meritiesseni : illos nimirum, 
quod mullorum auctores. bonorwm | esse sibi persua- 
derent, divinis honoribus coluerum, ac templorum 
wsu ad hoc munus iramslato, columnas et cippos 
ipsorum momine consecrarunt, easque max&ma vene- 
ratione prosecuti Phanices, fessos illis quogwe dies 
longe celeberrkmos dedicarunt, Pracipue vere muni 
elementis, οἱ quibusdam eoruu, quibus divinita- 
tem tribuebant, suorum regui nomina naturalitec 
imposuerunt. Porro solem, lunàm, ac reliquas 
errantes stellas οἱ elementa, quaque conjuncta 
sunt iis, solos deos agnoscebant : et alios quidem 
mortales, alios immortales esso putabant. Quapro. 
pter non nos quidem, sed Graci potius, hominibus 
diviuos honores tribuisse deprehendentur, Deique 
gloriam quibus vellent temere olim aflluxisae. Ρου:9 
his addit sapiens Julianus alia qmsadam, Christias 


. pam reSgionem ubique carpens. lta vero scri 


hit : 


JULIANUS. 


.Sanetimeni2 quippe, nequidem utrum mentio 
ab iis facta sit tenetis : sex illorum furorem et acer- 
bitatem amulamini, 906 tewpla. et aras everten- 
tes. Et trucidastis non solum eos qui in patriis inetitu- 
tie manerent, sod ctiam haereticos, ejusdem vobiscum 
etroris sectarios, qui. non perinde ac wos mortuum 
lugebaut. At enim bxc potius vestra sunt. Nosquam 
cenán Jesus ista. vobis pracipiendo tradidit, neque 
Paulus. Causa vero. est, quod. neque sperarunt vos 
eo potestatis venturos unquam : satis enim babe- 
bant ipsi, si ancillas aut servos deciperent, et. per 
hos uxores et viros, quales Cornelius et Sergius. 
Quorum unus si illustres inter viros ejus statis 
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laudatus appareat (atqui Tiberii vel Claudii tem- A ριζοµένων ἔἐπιμνησθεί, ἐπὶ Τιβερίου yàp «Sto 


poribus lic fuerunt ), de omnibus mentiri me pu- 
tatote. 


CYRILLUS. 


Insolenti oratione rursas utiter homo singulari 
confidentia, et sanctitatis expertes eos esse dicit, 
qui, fraudeGrzcanica soluti, ad veritatem transeunt. 
An non ergo ridicula hzc sunt, el nugs aniles? 
Age enim eorum verbis illum compellemus, quibus 
inter eruditos principem locuim tribuit: 

]nsanis, Menelae, Jovis alumne, nec te decel 


Hac amentia: verum. cohibe te, quamvis τς fe- 
ras. 


Nos siquidem, verz sanctitatis rationes exquirentes, 


Κλανυδίου ταῦτα ἑγίνετο, περὶ πάντων ὅτι φεύδομαι 
νοµίξετε. 
ΚΥΡΙΛΛΟΣ. 

Θρασυστομεῖ bh πάλιν ὁ Ὑεννάδας οὑτοσὶ, xal 
ἀνάγνους εἶναί φησι τοὺς ἀπαίροντας μὲν ἁπάτης 
Ἑλληνιχῆς, µεθορμµιζοµένους δὲ πρὸς ἀλήθειαν. "Ap" 
οὖν οὐ γέλως δὴ ταντὶ χαὶ Υραοπρεπῆ τερετίσµατα; 
Φέρε γὰρ τὰ ἐκ τῶν αὐτοῦ λογάδων λέγωμεν αὐτῷ 


Ἁωραίνεις, MevéJas Διοερεφὲς, υὐδέ τί σε χρεὼ 
Ταύτης ἁἀφροσύνης drvà δ loyso AE 
deep (8). 


Ἡμεῖς μὲν γὰρ τοὺς τῆς ἀληθοῦς ἁγνείας βασανί- 


omnis virtutis cultum  amplectimür, et egregiis B ζοντες τρόπους, ἀρετῆς ἁπάσης ἑσμὲν ἐπιμεληταὶ, 


quibusque factis inclarescere non ignobili studio 
prosequi solemus. Vos autem a nostris institutis 
tam estis alicni, ut et. libidinosos deos vestros ad- 
miremini, et deabus impudenter scortantibus divi- 
nos honores tribuatis. At enim impotenti animo 
nos esse dicit, et injusta homicidia perpetrare. At 
ubinam lioc factum reperiemus? Contrarium enim, 
opinor, verum esse, vel ex rebus ipsis innotescit. 
C:si enim sunt ab ipsis beati martyres, nullius 
omuino criminis convicti, sed quod fidem integram 
Deo servarunt, eumque amarunt, rei facti sunt. 
Eccur autem criminatur eos, qui delubra et aras 
invadunt, et impietatis officiiras. subruunt ? Nam 
dicentenr illum paulo ante audivimus, unum Deum 


colendum solum esse. Quibusnam ergo templa (; 


exstruxistis, οἱ in iis erexistis altaria? Deum eniin 


humana figura praeditum esse, ne illi quidem dixe- ' 


rint: sed uescio.quo pacto suis de ea re opinioni- 
hus ipsi adversantur. Signa enim iu templis forma 
ac figura multiplici statuentes, ea divinis lhonori- 
bus coli temere jusserunt, cum non ignora- 
rent honores istos cadaveribus corruptis tribui. 
907 Jam qua fronte mortuum nominat Christum 
Salvatorem omnium, licet carne passus sit, ac propter 
nos mortem gusiaverit, ut hominis naturam ad 
incorruptionem refornaret? Non enim inter mortuos 
mansit, sed revixit potius, destructo mortis im- 
perio, et sublata corruptione, qui& nos ex Ade 
przvaricatione tyrannico dominatu premebat. Quod 


καὶ τὸ ἐφ᾽ ἅπασι τοῖς ἀρίστοις εὐδοχιμεῖν, οὖκ 
ἀθαυμάστου σπουδῆς ἀξιοῦν εἰθίσμέθα. Ὑμεῖς δὲ 
τοσοῦτον τῶν χαθ᾽ ἡμᾶς ἀφεστήχατς, ὥστε xal ἆσελ- 
γαΐνοντας ὑμῶν τοὺς θεοὺς θαυμάξετε, xai ταῖς 
ἀναιδῶς ἑταιριζομέναις προσχυνεῖτε θεαῖς. Άλλ' 
ὀργῆς ἠττῆσθαί φησιν ἡμᾶς, χαὶ φονᾷν ἀδίχως. Καὶ 
ποῦ τοῦτο γεγονὺς εὑρήσομεν; ᾿Αληθὲς yàp, οἶμαι, 
τὸ ἔμπαλιν, καὶ ἐξ αὐτῶν τοῦτο διαφαίνεται τῶν 
πραγμάτων. ᾽Ανῄρηνται γὰρ παρ) αὐτῶν οἱ µαχά- 
ριοι µάρτνρες, Ex' οὐδενὶ μὲν τὸ σύμπαν τῶν &to- 
πωτάτων ἑληλεγμένοι, ὅτι δὲ ἐπὶ πάντας θεῷ τὸ 
γνήσιον τετηρήχασιν, εὐνοοί τε γεγόνασιν, ὑπομε[- 
ναντες τὴν Υραφᾖν. Αἰτιᾶται δὲ ἀνθ) ὅτον τοὺς τε- 
pévect xat βωμοῖς ἐπαφίεντας τὴν χεῖρα, xaX τὰ τῆς 
δυσσεθείας ἀναθοθρεύοντας ἑργαστήρια; Καΐτοι λέ- 
γοντος ἁρτίως ἠχούσαμεν, ὡς Evi χρὴ µόνῳ λατρεύειν 
Gri 3 τίσιν οὖν ἄρα τοὺς ναοὺς ἀνεδείμασθε, xai 
τοὺς ἐν αὐτοῖς βωμοὺς ἀνεστῆσατε; Εἶναι μὲν γὰρ 
ἀνθρωποειδὲς τὸ θεῖον, οὐδ' ἂν αὐτοὶ φαῖεν ἄν' ἀντι- 
φέρονται δὲ οὖχκ οἵδ' ὅπως ταῖς σρῶν αὑτῶν περὶ 
τούτου δόξαις. Ἱδρυσάμενοι γὰρ τὰ ἓν σηχοῖς ἔδη 
πολυειδῆ καὶ πολύμορφα, προσχυνεῖν αὐτοῖς ἆθα- 
σανίστως ἐχέλευον, οὐχ Ἠγνοηχότες ὅτι νεχροὺς τι- 
μῶσι χατεφθαρµένους. Εἶτα πῶς οὐκ ἐρυθριᾷ vexpbv 
ὀνομάζων τὸν τῶν ὅλων Σωτῆηρα Χριστὸν, χαΐτοι 
παθόντα σαρχὶ, χαὶ δι ἡμᾶς θανάτου γευσάµενεν, 
ἵνα την ἀνθρώπου φύσιν ἀναστοιχειώσῃ πρὸς ἆφθαρ- 
cíav; Οὐ γὰρ µεµένηχεν iv νεχκροῖς, ἀνεθίω δὲ 
μᾶλλον, χαθελὼν τοῦ θανάτου τὸ κράτος, xal ἆπο- 


yero muliercule crediderint, ac famuli et obscuri D στήσας ἡμῶν τὴν x παραδάσεως τῆς Ev Αδὰμ τν- 


nonnulli homines vocati fuerint, inde Servatoris 
clementiam vituperat. Sed num satius est sentire, 
hominem, in quantum natus homo est, nallo pacto 
homini antecellere, sed unam per omnes rationem 
substantie procedere, « Unus quippe omnium in- 
gressus in mundum, et :quales egressus, » ut scri- 
pium est ?*. Verumtamen externis bonis interdum 
aliqui aliis plus abundant, ut divitiarum copia, 
dignitatum prazstantia, et hic quidem servit, illi 
servitur. Ceterum, utut hsc se liabeant, uua qui- 


** Sap. vii, 6. 
(4) Hiad. H, v. 109. 


ῥαννήσασαν φθορἀν. 'AXA' ὅτι γύναια πεπιστεύχασι, 
κέχληνται δὲ xal οἰχέται, xal μὴν τῶν χατὰ τὸν 
βίον ἀσημοτέρων τινὲς, οὖχ ἀχατάψεχτον ἑᾷ τὴν τοῦ 
σώζοντος ἡμερότητα. Καΐτοι πῶς οὐκ ἅμεινον ἓν- 
νοεῖν, ὡς ἄνθρωπος μὲν ἀνθρώπου, καθὺ πέφυχεν 
εἶναι 6, ἔστι, χατ οὐδένα διοίσει τρόπον, ἀλλ εἷς 
κατὰ πάντων ὁ τῆς οὐσίας διῆχει 26yo;, « Μία δὲ 
πάντων εἴσοδος εἰς τὸν χόσµον, ἔξοδοί τε ἴσαι » κατὰ 
τὸ γεγραμμµένον. Tot; γε μὴν θύραθεν πλεονεχταῦ- 
σιν ἑτέροι;ς ἔσθ᾽ ὅτε τινὲς, olov. χρημάτων περ:ου- 
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οἰχέτης, 6 δὲ θεραπεύεται. Πλὴν ὅπως περ ἂν Eyot 
ταντὶ, µία μὲν ἅπασιν ἀνθρώποις ἡ φύσις. Ἔνεστι 
δὲ αὐτῇ τὸ πρὸς πᾶν ὁτιοῦν τῶν ἑπαινουμένων ἐπι- 
τηδείως ἔχειν  χαὶ váp ἐστι σοφῇ, xaX ἀποχρίνειν 
eta. τε τῶν ἀμεινόνων τὰ χείρω. Οὐδὲν οὖν ἅρα τὸ 
ἀπεῖργόν ἔστι, τὸν Ey ὑφέσει τῇ κατὰ «bv βίον γενέ- 
σθαι σοφὸν, xat τὸν ἓν ἐνδείᾳ χρημάτων διχαιοσύνην 
ἀσκεῖν, καὶ τὸν ἓν µέτροις ὄντα τοῖς οἰχετιχοῖς xoi 
ἐπ,ειχῆ χαὶ χόσμιον ἀποφαίνεσθαι. ἸΑνθ) ὅτου δὴ 
οὖν αἰτιᾶται µάτην τοὺς τῷ θείῳ χηρύγματι σεσα- 
Υηνευµένους εἰς ἀληθῃη xal ἁμώμητον θεοπτίαν, καὶ 
εἰς παντὸς εἴδησιν ἀγαθοῦ, εἰ μὴ µέτεστιν αὐτοῖς 
τοῦ πλούτου τρυφᾷν, εἰ μὴ ταῖς ἔξωθεν ὑπεροχαῖς 
πλεονεχτοῦσιν ἑτέρους. Ἔς ἔγωγε φαίην ἂν τὸν ἓν 


CONTRA JULIANUM LIB. VI. 
σίαις͵ ἀξιωμάτων ὑπεροχαῖς, xat ὁ μέν τἰς ἔστιν Δ dem omnibus hominibus est natura : 
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illa autem sic 
comparata est, ut ad quidvis laude dignum sit ido- 
nea, Sapiens enim est, el secernere polest a deterio- 
ribus meliora. Nihil ergo prohibet quominus infima 
sortis homo sit sapiens et qui destitutus est pecuniis 
justitiam cofat, et qui servili est conditione aequus 
οἱ honestus videatur. Quid ergo temere cafpit eos, 
qui divinze przdicationis sagena ad veram et incul- 


patam Dei contemplationem et omnis boni scientiam 


conversi sunt, si minus opum deliciis frui liceat, si 
minus exteris honoribus alios antecellant ? Equidem 
dixerim ego, virum inopem, si rectum bonestumque 
vivendi genus susceperit, citra comparationem pra- 
stare diviti avaro, el servum sapientem hero insano. 
Scriptum enim est, « Ministrum sapientem stultis 


ἔνδείᾳ χρημάτων, εἴπερ ἕλοιτο διαδιοῦν ὀρθῶς xaX Β dominis imperaturum **. » Videre autem licet eos, 


ἑννόμως, ἀσυγχρίτως Ev ἀμείνοσι τοῦ πλεονεχτοῦντος 
πλουσίου xa οἰχέτην σοφὸν παραληροῦντος δεσπὀότου. 
Γέγραπται γὰρ, ὅτι « Οἰχέτης σοφὸς χρατήσει δεσπο- 
τῶν ἀφρόνων. » "Ἴδοι δ᾽ ἄν τις xaX ἓν τοῖς ᾿Ελλήνων 
ἁγῶσι, τοὺς ὅτι μάλιστα τῶν ἄλλων εὐπρεπεστέρους, 
χειρώνακτας μὲν γεγονότας iv ἀρχαῖς, δημώδη δὲ 
βαναυσιχὴν ἐπισηδεύσαντας τέχνην, xat Ex πατρῴας 
τοῦτο λαχόντας διαδοχΏς, οὐχ ἀθαυμάστους δὲ veyo- 


νότας ἐπὶ σοφίᾳ τῇ παρ αὐτοῖς. Καὶ παρίηµι μὲν 


πολλούς, ἐπ᾽ αὑτὸν δὲ εἶμι τὸν Σωφρονίσχου Σωχρᾶ- 
την, ὃς μητρὸς μὲν ἑξέφυ µαίας τὸ ἐπιτήδευμα, 
λιθουργοῦ δὲ πατρὸς, xai μὴν καὶ el; ἄχρον φασὶν 
ἑλάσαι τῆς τέχνης αὐτὸν, xal οὐδὲν ὄνειδος ἡ γεῖσθαι 
τὸ χρῆμα. Γράφει δὲ οὕτω περὶ αὐτοῦ Πορφύριος, 
ἓν τῷ τρίτῳ φιλοσόφων Ἱστορίας ' Τούτων δὲ οὕτω 
σαφηγισθέντων, Aéropusr. περὶ Σωκράτους, τὰ 
παρὰ τοῖς ἅοις μνήμης χατηξιωµένα ἐπ᾽ ὁ.1{- 
Tov φιΆοκριγοῦντες , κατα.Ἵιπόντες δὲ ἀγεξέτα- 
στον τὸ εἴτε αὐτὸς εἵργαστο σὺν τῷ πατρὶ τὴν 
Ίιθοτομικὴν, eits αὐτὸς ὁ xat^p αὐτοῦ μόνος. 
Οὐδὲν γὰρ ἀὐτῷ τοῦτο πρὸς σοφἰαν, πρὸς dAiyor 
T6 χρόνον ἑργασθέν. El δὲ δὴ épuoyAUgoc ἦν καὶ 
μα ον. . . . « καθάρσιος γὰρ ἡ τέχνη, καὶ οὐ 
αρὸς ὀνείδους. Καὶ μεθ) ἕτερα. Δημιουργὸν γὰρ 
γενέσθαι τὸν Σωκράτη», πατρφῴᾳ téxvn χρώμενον 
τῇ «ἑατυπικῇ. Καὶ Τίμαιος ἐν τῇ ἑννάτῃ .Ίιθουρ- 
Υεῖν φησι µεμαθηκχέναι Σωκράτη». El δὲ ὁ μὲν διὰ 
δυσµένειαν [μὴ] ἀξιόπιστος, Τίµαιος δὲ διὰ ἡλιχίαν ' 
νεώτερος γὰρ ὁ Αριστόξενος Μενεδήμῳ τῷ Πυῤ- 
ῥαίῳ χρηστέον, Πλάτωνος μὲν γεγονότι μαθητῇ, 
πρεσθντέρῳ δὲ γεγονότι ᾿Αριστοξένου, λέγοντι Ev τῷ 
Φιλοχράτους, ὅτι οὐχ ἐπαύετο Σωχράτης οὖτε ὑπὲρ 
τοῦ πατρὺς ὡς JiÜovpyoU λαλῶν , οὔτε ὑπὲρ τῆς 
μητρὸς ὡς µαίας. "Ap! οὖν, εἰπέ pot, διεφθόνησε 
τῷ Σωχράτῃ τὸ λιθουργεῖν, ftot τὸ ix λιθουργοῦ 
γενέσθαι πατρὺς , πρός ye τὸ δύνασθαι χατορθοῦν ἃ 
νενόµιχεν εἶναι χρηστὰ, ἁστιδὲς ἀπέφηνεν αὐτῷ τὸ 
Φιλοσοφεῖν τὸ ix µισθοφόρου γενέσθαι μητρός; 
Mala γὰρ ἣν, ὡς ἔφην. Αλλ’ ὁ δεινὸς παρ) αὑτοῖς 
xai διαδόητος Πλάτων οὗ παιδοτρίδαις ὠμιληχὼς, 
xai παλαίστραις ἓν ἀρχαῖς ἐμφιλοχωρῶν, ἐξ ἱδρώ- 


15 Prov, xvii, 2. 


qui laude virtutis apud Grecos maxime prestiteruut 
csteris, artifices initio fuisse, popularemque et 
sordidam artem exercuisse, quam a parentibus ac- 
cepissent, non (amen sine admiratione sapientiae 
fuisse. Multos prztermitto : ad ipsum venio Socra- 
tem, Sophronisci filium, qui matre obstetrice geni- 
tus, patre autem staluario, eamque artem apprime 
calluit, neque id sibi dedecori esse putavit. 208 
Sic autem de illo scribit Porphyrius, in phílosopho- 
rum llistorizx libro tertio : His ita declaratis, dica- 
mus de Socrate, que apud alios memoratu digna 
sunt leviter attingentes, illudque preterierimus, num 
ipse cum patre εἰαίματίαπι exercuerit, an pater ejus 
ipse solus. Nihil enim hoc ei ad sapientiam, quod 
aliquanto tempore in ea laboravit. Quod si statuarius 
[uit, eo laudabilior : ars enim illa nitida est , neque 
certe probro ei (uerit. Et post alia : Opificem fuisse 
Socratem, patrisque arte usum marmoraria. Et Ti- 
m:eus, libro nono, Socratem ait cedendorum lapidum 
artem didicisse. Quod si propter invidiam ille minus 
fide dignus est, Timaeus vero propter :etaten, ju- 
nior enim Aristoxenus, Menedemo Pyrrhao utendum, 
qui Platonis discipulus fuit, et antiquior Aristoxeno. 
Hic in Philocrate refert, Socratem de patre ut /api- 
dario, et de matre ut obstetrice, semper locutum. 
Num igitur Socrati quod statuafius, aut patre sta- 
tuario genitus esset, obfuit, quominus ea perageret 
qua recta pulavit; aut ei ad philosophiam aditus - 
interclusus, quod mercenaria matre genitus, quippe 
obstetríce, uti dixi? Atqui facundus ille Plato ac 
celebris apud eos, nonne cum palestre magistris 
versatus, et in palestris dudum initio moratus, ex 
sudoribus athleticis ad philosophiam transiit ? Nam 
de illo scribit quoque Porphyrius : Plato apud Dio- 
nysium litteras didicit, apud Aristonem autem lucta- 


' torem Argivum, exercitatoriam. Nonnul.i autem in 
: Isthmiis et Pythiis certasse ipsur aiunt. At quid ea 


re illiberalius ? Nemo enim sanus, opinor, tulerit 
nudato corpore palam in tanta multitudine rem 
indecoram agere, idque minima forte mercede pro- 
posita. Sed enim servis ad philosophiam aditum 
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minime patere ait, ridel vero si dicantur ad verita- A των ἀθλητικῶν µεταπεφοίτηχεν εἰς Φιλοσοφίανς 


teu vocati. Atqui Zamolxis Thrax, Pythagora qui- 
dem servus fuit : apud ipsos autem in admiratione 
fuit, velut omnis scientiz cacumen adeptus, Cujus 
item meminit Porphyrius, atque ita scribit : Erat 
antem alius ei adolescentulus , quem ex Thracia sibi 
emit, cui nomen Zamo|xis. Hunc cum Pythagoras 
amaret , rerum altissimarum scientiam illum docuit. 
209 Nihil ergo prohibet quominus servi sapientes 
et probi »int, sí pro virtute sudoretn ferre voluerint, 
et ver$ Dei cognitionis radiis perlustrari. Quod au- 
tem divine prodicationis fructum mulieres perci- 
piant, inde carpendi occasionem ar'!lpit ; quamvis 
ipse Plato jn Siciliam appulsus, Dionysii uxorem ad 
sapientize studium vocarit. Porphyrius vero Morcel- 
lam philosophi: studium supra rnodum admiratam, 
eamque libenter domum duxisse, ei cum ea tauquaum 
cum conjuge consuesse. Hic in vita Pythagorz, Cro- 
toniatarum urbem ito scribit animatam ab eo, ut 
cum multa et recta disserendo jam inutiles annis 
senes demulsisset , jussus a primoribus urbis, taii 
Juvenili congruentes admooitiones fecerit, post lizec 
ctiam pueris aludo litterario confertim venjenfibus, 
deinde mulieribus, quarum οἱ conventus instrnctus 
est. llisita constitutis, magna eas ob res auctuy est 
celebritate; multosque ex hac urbe discipulos, non 
viros solum, sed et mulieres, accepit. Quid ergo 
Servateris discipulos arguit, si cunctis promiscue 
divina pradicatioue proposita, mulierculas virosque, 
claros et obscuros, divites et egenos, et servili condi- 
tione nonnullos, ad cognoscendum vocarunt universi 
Deum secundum naturam, Opiflcein ac Dominum? 
Urgens autem rursus in nos convicia pro sua libidine, 
sic ait : 


Καίΐτοι φησὶ καὶ περὶ αὐτοῦ Πορφύρως' Ἐπαιδεύθη 
δὲ d Π.ΛΙάτων παρὰ μὲν Διογνσίφ Ἰράµµατα. 
παρὰ δὲ ᾿Αρίστωνι τῷ Ἀργείῳ πα.αιστῃ, τὰ 
κατὰ τὴν γυμναστική». Φασὶ δὲ καὶ Ἴσθμιά τες 
καὶ Πύθια πα.ωαΐσαι αὐτόν. Elsa, τί τοῦ τοιοῦδε 
«b βανανσικώτερον; ᾽Ανάσχοιτο γὰρ, ὥς ye οἶμαι, 
τῶν εὔ φρονούντων οὐδεὶς , ἀπημφιεσμένῳ σώματι 
γυμνῶς καὶ ἀχρύπτως ἀσχημονεῖν ἐπὶ πληθύος οὕτω 
πολλῆς xa ἐπὶ σμικρῷ που τάχα µισθῷφ. "AXI" οἳ- 
Χέταις φησὶν οὐ βάσιµον εἶναι τὴν φιλοσοφίαν δια- 
γελᾷ δὲ εἰ λέγοιντο χεχλῆσθαι πρὸς ἀλήθειαν. Καΐτοι 
Ζάμολξις ὁ θρὰξ, Πνυθαγόρου μὲν ἣν οἰχέτης' τε- 
θαύμασται δὲ παρ) αὐτοῖς ὡς ἁπάσης ἐπιστήμης 
εἰς λῆξιν ἑληλαχώς. Διαμέμνηται δὲ xol τοῦτο 


B Πορφύρως, xai 0f xat. οὕτω φησίν' "Hr. £à αὐτῷ 


ἕτερον µειράκιον, ὃν ἐκ θράκης ἐκτήσατο, ᾧ 
Ζάμολξις ἦν ὄνομα * ἀγαπῶν δὲ αὐτὸν ὁ Ilv- 
θαγόρας, τὴν µετέωρον θεωρίαν ἐπαίδεισεν. 
Εἴργει δὴ οὖν οἰκέτας οὐδὲν σοφοὺς εἶναι xal ἀγα- 
θοὺς, τὸν ὑπέρ χε τῆς ἀρετῆς ἱδρῶτα διενεγχεῖν 
ἠρημένους, xat ταῖς τῆς ἀληθοῦς θεοπτίἰας αὐγαῖς εὖ 
µάλα χαταφαιδρύνεσθαι. "AJÀ' δει γυναῖκας τὸ θεῖον 
ἡμῶν ὀνίνησι χήρυγµα, φιλοφοχίας καὶ τοῦτο ποιεῖ- 
ται πρόφασιν' καίΐτοι xat αὑτὸς ὁ Πλάτων Σιχελοῖς 
ἐμδαλὼν τὴν Διονύσου Υαμετὴν πρὸς φιλοσοφίαν 
ἐχάλει. Πορφύριος δὲ «hv. Μαρχέλλαν ὑπεράγασθαι 
μὲν τῆς φιλοσοφίας φησὶν, εἰσοικίσασθαι δὲ ἀσμένως, 
xai συµδιωτεύειν ἑλέσθαι γαμικῶς. Γράφει δὲ ὧδε 
xat τὸν Πνθαγόρου βίον ἐξηγούμενος, οὕτω διαθεῖναι 
τὴν Κροτωνιατῶν πόλιν, ὡς ἐπεὶ τὸ τῶν γερόντων 
ἀχρεῖον ἑφυχαγώγησε πολλὰ καὶ καλὰ διαλεχθεὶς, τοῖς 
νέοις πάλιν ἠθητικὰς ἑποίησε παραινέσεις ὑπὸ τῶν 
ἀρχόντων χελευθεὶς, μετὰ δὲ ταῦτα τοῖς ςαισὶν ix 


τῶν διδασχαλείων ἀθρόως συνελθοῦσιν ' εἶτα ταῖς Yuvat£t, καὶ γυναικῶν σύλλογος αὐτῷ κατεσχενάσθη. 
Γενομένων δὲ τούτων, µεγάλη περὶ αὐτῶν ηὐξήθη δόξα, καὶ πολλοὺυς ἔλαθεν ἐκ ταύτης τής πόλεως 
ὁμιλητὰς, οὐ µόνον ἄνδρας, ἀλλὰ xal γυναῖχας. Αἰτιᾶσαι δι ἀνθὶ ὅτου τοῦ Σωτῆρος τοὺς μαθητς, εἰ 
πᾶσιν ἁδιακρίτως τὸ θεῖον προθέντες χήρυγµα, Υύγαιά τε καὶ ἄνδρας λαμπροὺς xa ἀσήμονυς, τοὺς ἐν 
πλούτῳ , τοὺς ἐν ἑνδείᾳ, καὶ μὴν xal ἐξ οἰκετῶν ἐκάλουν τινὰς ἐπὶ τὸ χρῆΏναι μαθεῖν τίς ὁ τῶν ὅλων 
ἑττὶ χατὰ φύσιν θεὺς xai Δημιουργὸς καὶ Κύριος. Περιστὰς δὲ πάλιν τὰς καθ ἡμῶν λοιδορίας br τὸ 


αὐτῷ δοχκοῦν, οὕτω φησίν ’ 


JULIANUS. 


Sed nescio undenam velut afflatus hoc dixerim, D 


aut unde digressus : Quid est quod diis nostris non 
obsecuti ad Judazos transfugistis? An quod impe- 
rium dii Romz dederunt, Judaeis exigui temporis 
libertatem, sed perpetuam apud exteros servitutem? 
Abrsham consicera ; nonne peregrinus fuit in terra 
aliena? Jacob, nonne prius quidem Syris, inde 
lalesiinis, demum senex /JEgyptiis serviit? Án 
uon illos Moses eduxit ex Egypto in brachio excelso, 
e domo servitutis? Cum autem Palestinam incolerent, 
annon crebrius fortunas mutarunt, quam colorem 
aiunt, qui chamzleontem viderunt, modo judicibus ob- 
noxii, niodo alienigenis servientes? Posteaquam vero 
sub- regibus esse cceperunt, quo id pacto, nunc prz- 
termittamus ; neque enim Deus ultro concessit ipsis 


ΙΟΥΑΙΑΝυΣ. 


᾽Αλλὰ τοῦτο μὲν οὐκ οἵδ᾽ ὅθεν ὥσπερ. ἐπιπνεόμε- 
vos ἐφθεγξάμην, ὅθεν δὲ ἐξέδην, ὅτι Πρὸς τοὺς "Jou- ; 
δαίους ηὐτομολήσατε, τί τοῖς ἡμετέροις ἀχαριστή- 
σαντες θεοῖς; "Ap' ὅτι βασιλεύειν ἔδοσαν οἱ θεοὶ τῇ 
Ῥώμῃ, τοῖς Ἰουδαίοις ὀλίγον μὲν χρόνον ἐλευθέροις 
εἶναι, δονλεῦσαι δὲ ἀεὶ xal παροιχῆσαι; Σχόχει τὸν 
Ἰλδραὰμ, οὐχὶ πάροιχος ἣν àv yi ἀλλοτρίφ: Τὸν 
Ἰακὼθδ, οὗ πρότερον μὲν Σύροις, ἑξῆς δὲ ἐπὶ τούτοις 
Παλαιστινοῖς, ἐν Υήρᾳ Αἰγυπτίοις ἐδούλευσεν; Oux 
ἐξ οἴχου δουλείας ἐξήγαγεν αὐτοὺς ὁ Most ἐξ AL 
γύπτου kv βραχίονι ὑψηλῷ; Κατοιχήσαντες 05 τὴν 
Παλαιστίνην οὐ πιχρότερον Ίμειψαν τὰς τύχας, ἢ τὸ 
χρῶμά φασιν οἱ τεθεαµένοι τὸν χαμαιλέοντα, vuv 
μὲν ὑπαχούοντες τῶν χριταῖς, νῦν δὲ τοῖς ἀλλοφύλοις 
δουλεύοντες; Ἐπειδὴ δὲ ἐδασιλεύθησαν' ἀφείσθω δὲ 
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νῦν ὅπως οὔτε γὰρ ὁ Osbc ἐχὼν αὐτοῖς τὸ βασιλεύε- Α ut regio dominatu regeftentur, sicut ait Scriptura ὧν. 


σθαι συνεχώρησεν, ὡς ἡ Y ραφή φησιν, ἀλλὰ βιασθεὶς 
ὑπ αὐτῶν, καὶ προδιαστειλάμενος ὅτι ἄρα φαύλως 
βασιλευθήσονται * πλὴν ἀλλ ὤχησαν γοῦν τὴν ἑαυ- 
τῶν xai ἐγεώργησαν ὁλίγα πρὸς τοῖς τετραχοσίοις 
ἔτεσιν. "EG ἐχείνου πρῶτον ᾿Ασαυρίοις, εἶτα Μήδοις, 
ὕστερον Πέρσχις ἑδούλευσαν, εἶτα νῦν ἡμῖν αὐτοῖς. 


ΚΥΡΙΛΛΟΣ. 


"Οτι μὲν οὖν τῷ χοσμικῷ τε xal ἀχαθάρτῳ πνεὺ- 
µατι χάτοχος ὢν συγγέγραφε τὰ τοιάδε, φαίη ἂν, 
οἶμαι, xal ἁπαστιποῦν ᾧτινί περ sin σώφρων ὁ νοῦς. 
Καταγορεύσει γὰρ τῆς ἀῤῥήτου χαὶ ὑπερτάτης τοῦ 
Θεοῦ δόξης τὸ σύμπαν οὐδεὶς, εἴπερ εἴη xaX νοῦ xat 
φρενὸς ἐν χαλῷ καὶ τῆς τοῦ διαθολιχοῦ πνεύματος 
ἐπιπνοίας ἐλεύθερος. Ἐρομένῳ δὲ ἀνθ᾽ ὅτου τοῖς τῶν 
Ἰουδαίων ἀχαταφέχτοις ἔθεσί τε καὶ νόµοις προσ- 
κεχλίµεθα , xal παρ ἑκείνους ηὐτομολήσαμεν, καὶ 
μὴν xaX ἐθέλοντι τὰς αἰτίας ἀναμαθεῖν, δι ἃς ἀχα- 
βιστοῦμεν τοῖς αὐτοῦ θεοῖς, φαμὲν ἀναγκαίως' Παρὰ 
μὲν γὰρ τοῖς Ἰουδαίοις, Ίγουν παρὰ τῇ θεοπνεύστῳ 
Γραφῇ, τὴν περί ve τῆς ἀληθοῦς xal μιᾶς θεότητος, 
ἰσχνὴν xai τετορευµένην, xal ἁπάσης ἑἐπίμεστον 
εὐηγορίας εὑρήχαμεν νόμους), xaX παιδαγωχγίαν οὐθὺ 
" παντλς ἀγαθοῦ τὸν φιλάρετον ἀποφέρουσαν, mapa- 
χλήσεις ἁγίων ἀποκομιζούσας εἰς ἐγχράτειαν, γερῶν 
ὑποσχέσεις , ἑλπίδα τὴν ἀληθη τῆς εἰς αἰῶνα ζωῆς, 
ὄφεσιν πλημμελημάτων, θείου Πνεύματος χορηγίαν, 
υἱοθεσίας χάριν, xat τί γὰρ οὐχὶ τῶν ὑπὲρ νοῦν xal 
λόγον» « ᾿Οφθαλμὸς yàp, φησὶν, οὐκ εἶδε, καὶ οὓς 
οὖκ Ίχουσε , xal ἐπὶ χαρδἰαν ἀνθρώπου οὐκ ἀνέδη, 
ἃ ἠτοίμασεν ὁ cho τοῖς ἀγαπῶσιν αὐτόν.» Tfj τού- 
των ἑφέσει xal µάλα εὐφρόνως σεσαγηνεύµεθα πρός 
vt τὸ δεῖν τῶν παρ) Ἕλλησιν ἀθυρμάτων ἀνθελέσθαι, 
xai ἀγαπᾷν τὰ παρὰ τῇ θεοπνεύστῳ Γραφῇ. 'Aya- 
Ριστοῦμεν δὲ σφόδρα τοῖς οὐχ οἵδ' ὅπως νομισθεῖσιν 
εἶναι θεοῖς. Καΐτοι γὰρ πάλαι τοῖς τῶν ἁγίων ἀγγέ- 
-λων Σἐμπρέποντες χοροῖς, πονηροὶ γεγόνασιν καὶ 
ἀποστάται, xa τὴν ἰδίαν ob τηρήσαντες ἀρχὴν, ἁπ- 
ώλισθον μὲν τοῦ εἶναι μετὰ θεοῦ, καὶ τῆς πρὸς ab- 
τὸν οἰχειότητος ὁλοτρόπως ἡμοιρηχότες , πεπλανή- 
xa3t τὴν ὑπ οὑρανὸν, διενείµαντο τοὺς ἐπὶ γῆς, xal 
τοῖς τῆς ἁμαθίας αὐτοὺς ἑγκαθιέντες βόθροις, τῶν 
ἀμεινόνων ἀλλάξασθαι τὰ αἰσχίω παρεσχεύασαν, καὶ 


910 sed coactus ab ipsis, cumque przmonbisse!, 
longe deteriori sub imperio futuros, tamen terrai 
suam quadriugentis annis, et paulo plus, habitarunt 
colueruntque. Ex illo primum Assyriis, dein Medis, 
demum Persis servierunt, postremo nunc nobis 
ipsis. 
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CYRILLUS.. 


limo vero mundauo et impuro spiritu arreptum 
fuisse, cum hze scripsit, nemo nop, opiuor, dixe- 
rit, cui sana mens sit. Nemo enim prorsus ineffabi- 
lem et supremam Dei majestatem arguet, qui recta 
menie sit proditus, et afflatu spiritus diabolici 
vacuus. Percontanti vero, quamobrem Judaorum 


B integris moribus ac legibus adhwsimus, et ad. illos 


trausfugimus ; causas jtem discere volenti, ob 
quas erga deos suos ingrati sumus; necessario res- 
pondemus : Nos apud Judzos, sive apud Scripturam 
divino afflatu proditam , invenimus subtilem, et 


. exactam , et omni benedictione plenam de vera e: 


unà Deitate sententiam : leges item ae disciplinam 
virtutis studiosum ad omne bonum fecta perducen- 
tem, exhortationes sanctorum ad continentiam 
ferentes, praimiorum promissiones, epem veram 
vite sempiterne, remissionem peccatorum, divini 
Spiritus largitionem, adoptionis gratiam, qua nien- 
tem omnem et orationem superant. « Oculus enim 
non vidit, inquit, et auris non audivit, et in cur 
liominis non ascendit, qu: praeparavit Deus diligeu- 
tibus sé **. » Horum promissione nostro maguo 
cum gaudio inducti sumus, ut nugis Graecorum pra:- 
ferremus et complecteremur ea quie divinis scriptis 
continentut. Áversamur autem velemeuter eos, qui 
nescio quo pacto dii esse putantur. Quamvis enim 
inter sanctorum angelorum choros conspicui oli 
essent ; improbi tamen facti ac. desertores, suoque 
principatu non servato, Dei domicilio exciderunt, 
et ejus amicitia prorsus orbati, orbem qui sub coelo 
est in errorem induxerunt, hominesque dissipa- 
runt, et ignorautie voraginibus immersos Lurpi - 
bus honesta mutare fecerunt, et omnis improbi- 
tatis. amorem  indiderunt. Persuaserunl aute 
non lantum ut sibi divinos honores tribuerent, 


ἁπάσης Φφαυλότητος ἀπέφηναν ἑραστάς. Πεπείχασι y 11 sed etiam mundi clementis, et animantium 


δὲ προσκυνεῖν, οὐχ αὐτοῖς Ot µόνον, ἀλλά xal τοῖς 
τοῦ χόσµου στο,χείοις, καὶ ζώων ἁλόγων ἑχτυπώμασι 
πτηνῶν τε xa ἐναλίων. *Ap' οὖν οὐκ ἓν δίχῃ χρΏναί 
τέ φαμεν ἀχαριστεῖν αὐτοῖς; Καὶ μὴν ὅτι φθορεῖς 
τε xai λυμεῶνες ἁπάσης γεγόνασι τῆς ὑπ' οὐρανὸν, 
xaY οὐ δή που φαίη τις àv, ὅτι χρημάτων περιουσίας 
ἑστερημένοι χαλεπαίνοµεν, εἰς αὐτὴν δὲ μᾶλλον 
Γδιχηµένοι , καὶ χινδυνεύοντες τὴν ἁθλίαν φυχήν. 
Απεφοιτήσαμεν τοίνυν τῶν ἓν δοχἠσει θεῶν οὐδὲν 
τὸ παράπαν τῶν map' αὐτοῖᾳ εὑρίσχοντες, ὃ μὴ τῆς 
ἑσχάτης ἐστὶ διαθολΏς ἄξιον. ᾽Αῤῥενομιξίαι τε, xal 
Υυναίων ἑταιρισμοὶ , xal ἀσελγείας ἁπάσης ἐπιτή- 


"| Reg. vii, A seqq. ?*Isacrviv, 5; Cur. i1 9, 


ratione carentium simulacris, volatilium et marino - 
rum. ΑΠ non ergo jure illis renuntiandum esse dici- . 
mus? Enimvero quod perditores et corruptores 
universa terre fuerunt, non autein quod opum ου- 
pia privati sumus, nos infensos esse dixerit ali- 
quis, sed potius quod in miseram animam lasi, de- 
que ea periclitantes. Renuntiavimus igitur iis, qui 
opinione dii tantum sunt, cum nibil omnino apud 
ipsos inveniamus, quod non sít extrema vitupera- 
tione dignum. Masculorum enim concubitus, οἱ 
mulierum scortationes, et omnis libidinis studiuv, 
apud íllos fabula et risus, et prodigiorum arcana, «t 
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loco virtutis meudacium, et omne genus impurita- A δσυσις παρ᾽ αὐτοῖς μῦθοι καὶ Υέλωφ, xal τερατολο- 


tis, qu:ecunque vel in cogitationem vel sensum in- | 


currit. Neque difficilis inventu est, quin potius inde 
patebit, horum demonstratio. Ecce enim, ecce, 
quamvis Deus, qui omnia potest, nutibus suis res 
Romanas firmet , deos tamen , qui nihil sunt, no- 
mini Romano splendorem ait tribuisse. Sed, amabo 
te, vir optime, qui eo munificentiz pervenire po- 
tuerunt, aliisque imperium largiti sunt, quumodo 
sna ipsi gloria et honore destituti sunt ? Quein enim 
honorem frsude et mendacio quondam rapuerant, 
prorsus amiserunt, ubi mendacium Christus denu- 
davit. Quomodo igitur aliis dederunt imperium, qui 
velut necessitate quadam orbati sunt potestate re- 
gnandi, et subterraneis specubus tautum non in- 
fossi, ubi inevitabilis judicis tempus 'exspectant? 
« Angelos enim, inquit, qui non servarunt suum 
principatum, vinculis tenebrarum in Tartaruim de- 
jectos tradidit custodie in judicium magn» diei 
puniendos *", » Quoniam autem peregrinos et alie- 
uis sceptris subditos fuisse dicit, qui a divino Abra- 
ham sunt, respondeat, quxso, quid ea res ipsos 
keserit, aut quomodo impedierit quo minus illos 
wequaquam bonos fuisse, dicere aut cogitare de- 
beamus? Nondum ostendit , utrum inhonestis mo- 
ribus fuerint, an injustis lucris servierint, an con- 
viciis, calumniis et cupiditati staduerint , an obtre- 
ctatores, impostores, et in sceleribus acuti, pesti- 
feri item ac nebulones. Hi citantur ad judices : hi 
Jegibus omnibus puniuntur : hos reos fleri par est, 
suorumque criminum poenas judicibus luere. 919 
At subjici quorumdam imperio, et peregrinos et ad- 
venas esse, inalos eos plane non efficit, Contemplare 
enim Romanorum imperium longe lateque per ter- 
rarum orbem propagatum. Non solum Judzos sub- 
egit, sed omnem nationem 3ο genus hominum. 
Num igitur, quod subacti sunt, et legitimo domi- 
natu regi se patiuntur, viles ideo dicamus, ac nul- 


lius pretii? An alieno imperio subjici, causa fuit 


ipsis insperat:e calamitatis? AL nemo hzc ita se ha- 
here censuerit. Nunc enim certe magis quam antea 
et spem ompem snperant, et summa tranquillitate 
fruuntur, eamque rem illis gloriz potius quam pro- 
bri loco cessisse dabimus. Ne igitur accuset aut 
carpat amplius eos, qui divini Abraliam sunt , licet 
xdvenz fuerint, patriaque relicta in exteram regio- 
nem migraverint, ac ita volente Deo universam 
' Judzeain possederint. Atenim Persis ac Medis aliis- 
que finitimis quibusdam gentibus Israelitze servie- 
runt, Tune igitur causam nosU, an eam discere cu- 
pis? Cuin. enim, pio veroque Dei cultu repudiato, 
diis, qnos Julianus adorat, sacra fecissent, tum, 
nullo misericordiz loco relicto, Barbarorum crude- 
litatem experti sunt, et grave servitutis jugum .sub- 
ierunt. Opere pretium est igitur eam ob rem 
Grxcorum deos aversari, subditos enim suos mi- 
nime servant. lllud etiam ante dictis utiliter addam. 


* (LTeir. n, 4. 


γίας τὰ μυστήρια, καὶ ἓν ἀρετῆς τάξει τὸ φεῦξος, 
xai xdv εἶδος ἀχαθαρσίας αἰσθητῆς τε χαὶ νοττῆς. 
Καὶ δυσεύρετος μὲν οὐδαμῶς, αὐτόθεν δὲ μᾶλλον. 
ὡς ἔφην, fj δεῖξις. Ἰδοὺ yàp, ἰδο τοῦ πάντα 
ἰσχύοντος Θεοῦ νεύμασιν ἰδίοις τὰ Ῥωμάίων χρατὺ- 
νοντος, τοὺς οὐδὲν ὄντας θεοὺς χορηχοὺς γενέσθα:. 
qnot τῆς εὐχλείας αὐτοῖς. 'AXX', ὦ χράτιστε, φαίτν 
ἂν, ol φιλοτιµίας εἰς τοῦτο διάττειν εἶδότες, xal 
δόντες ἑτέροις τὸ δύνασθαι χρατεῖν, πῶς αὐτοὶ τῆς 
ἰδίας ἑστέρηνται τιμῆς τε xal δόξης; "Hv γὰρ πάλαι: 
Χεχλόφασιν ἐξ ἁπάτης xai Φφευδολογίας, εἰς ἅπαν 
ἀποθεθλίχασι , Χριστοῦ τὸ φεῦδος ἀπογυμνώσαντος. 
Ποῦ τοίνυν ἑτέροις δεδώρηνται τὸ χρατεῖν, οἱ τοῦ 
δύνασθαι χρατεῖν ὡς EE ἀνάγχης ἑστερημένοι, xal 


Β τοῖς ὑπὸ χθόνα μυχοῖς μονονουχὶ κατορωρυγµένοι, 


xai «bv τῆς ἀφύχτου δίχης χαιρὸν ἀναμένοντες; 
ε ᾽Αγγέλους yàp, qnoi, τοὺς μὴ τηρήσαντας τὴν 
ἑαυτῶν àpyhv, σειραῖς ζόφου ταρταρώσας., παρ- 
έδωχεν εἰς χρίσιν μεγάλης μέρας κολασθηαοµένους 
τηρεῖν. » Ἐπειδὴ δὲ xai παροίχους , xai ὑπὸ σχη- 
πτρά φησι τὰ ἑτέρων Ὑενέσθαι τοὺς ἀμφὶ τὸν θεσπέ- 
σιον ᾿Αθραὰμ, φράζετω δὴ πάλιν τί τὸ χρῆμα αὑτοὺς 
χαταπηµήνειεν ἂν, f| πῶς χατωθήσειε πρός γε τὸ 
δεῖν ὡς elev οὐχ ἀγαθοὶ πάντη τε xol πάντως πρὺς 
ἡμῶν νοεῖσθαι xai λέγεσθαι. Οὕπω δέδειχεν εἰ Υεγό- 
νασιν αἱσχροὶ τοὺς τρόπους, εἰ λημμάτων ἀδίχιων 
ἠττώμενοι, λοιδοροίτε χαὶ φιλεγχλήµονες xal πλεον- 
εξίας ἐπιτηδευταὶ , βάσχανοί τς xal φέναχες, xai 
δριμεῖς εἰς χαχουργίας, λοιμοί τε χαὶ ἁλαζόνες * οὗ- 
τοι χαλοῦνται παρὰ τοὺς δικαστάς, τούτοις ἅπαντες 
ἐπιτιμῶσιν οἱ νόμοι, τούτοις τὸ διώχεσθαι πρέπει, 
καὶ τὰς Ex τῶν εὐθυνόντων ὑπομένειν γραφάς. Άπο- 
φαίνει δὲ χαχοὺς xaz' οὐδένα τρόπον τὸ ὑπὸ σχῆ- 
πτρα Ὑενέσθαι. τινῶν, δξένους τε καὶ ἐπήλυδας. 
λθρει γὰρ δὴ χατευρυνοµένην τῆς ὑπ οὐρανὸν τὴν 
Ρωμαίων ἀρχήν ^ χεχράτηχε γὰρ οὐχὶ µόνων Ἴου- 
δαίων, ἀλλὰ παντὸς ἔθνους τε ἀνθρώπων xal γένους. 
"Ap' οὖν, ὅτι χεχράτηνται, xat ζυγοῖς τοῖς ἐννομω- 
τάτοις ὑπείχειν ἀνέχονται, δυσγενεῖς εἶναι φῶμεν 
xaX οὐδενὸς ἀξίους: "Αρα τὸ βασιλεύεσθα: πρόφασις 
αὑτοῖς àboxf tou Ὑέγονε συμφόρᾶς; 'AXÀ' οὐχ ἂν 
οἵοιτό τις ταῦτ᾽ ἔχειν ὀρθῶς. Εἰσὶ γὰρ, εἰαὶ νυνὶ δὴ 
μᾶλλον f| πρὶν, καὶ ἓν τοῖς ἑλπίδος ἐπέχεινα, xal 
ἁπάσης εὐθυμίας ἓν καλῷ, xat τὸ χρῆμα αὑτοῖς πρὸς 
εὐχλείας μᾶλλον , Ίγουν πρὸς ὀνείδους ἐμθεθηχέναι 
δώσοµεν. ᾽Απαλλαττέτω δὴ οὖν αἰτίας xat γραφῆς, 
χαὶ µάμου παντὸς τοὺς ἀἁμφὶ τὸ) θεσπέσιον 'A6pau, 
εἰ καὶ σαν ἐπήλυδες, xal τὴν ἐνεγχοῦσαν ἀφέντες 
πρὸς ἑτέραν µεθωρμίζοντο, ὅλην τε διἁ θεοῦ χατ- 
εκτήσαντο τὴν Ἰουδαίαν. Δεδουλεύχασι δὲ Πέρσαις 
xai Μήδοις, καὶ μὴν χαὶ ὁμόροις τιοὶ τῶν ἑτέρων 
ἐθνῶν οἱ ἐξ Ἱσραήλ. ᾿Αρ' οὖν οἶσθα τὴν αἰτίαν, 1) 
βούλει μαθεῖν; Ἐπειδὴ γὰρ τὴν εὐσεθὴ καὶ ὑπὸ θεῷ 
λατρείαν ἀφέντες τοῖς αὐτοῦ τεθύχασι θεοῖς, φειδοὺς 
ἁπάσης ἑστερημένοι βαρθαριχῆς ὠμότητος ἔργην 
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γεγόνασι, καὶ τὺν δυσαχθῆ τῆς δουλείας ζυγὸν ὑπ- - 
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$8ov. ᾿Αχαριστεῖν οὖν ἄξιον τοῖς Ἑλλήνων χαὶ διὰ A Num turpe et indecorum Julianus existimat, quod 


τοῦτο θεοῖς, σώζουσι γὰρ οὐδένα τῶν ὑπ) αὐτοῖς γε- 
γονότων. Προσεποίσω δὲ χρησίµως χἀχεῖ οἷς ἔφην. 
"Ap' αἰσχρὸν αὐτῷ χαὶ ἀχαλλὶς εἶναι δοχεῖ τὸ βε- 
θασιλεῦσθαι τὸν Ἰσραὴἡλ ὑπὸ Σαοὺλ παρά γε τὸ áv- 
δάνον τῷ ἐπὶ πάντας θεῷ; Ἔδει γὰρ, ἔδει μᾶλλον, 
ἴσως ἑἐρεῖ, χαὶ ἣν ἄμεινον ἀσυγχρίτως τὸ ὑπ αὐτοῦ 
χρατεῖσθαι μόνου. Καλῶς. Συνίηαι γὰρ εὖ µάλα, xal 
τοῖς αὑτοῦ συνθήσομᾶι λόγοις. Οὐχοῦν ἀθούλητον τῷ 
Θεῷ «b ὑπεξάγεσθαί τινας τῶν ὑπ αὐτῷ ζυγῶν, 
ὑφεῖναι δὲ παρ᾽ αὐτὸν ἑτέροις τὸν τῆς διανοίας αὖ- 
χένα. Εἶτα πῶς ἄνω τε xal χάτω τὰ πάντα χυχῶν, 
θεοῖς ἐθνάρχαις τισὶ καὶ πολιούχοις δαίµοσιν ἆπο- 
νεῖμαί φησιν αὐτὸν τὴν χατὰ πάντων ἀρχὴν, χαίτοι 
τὸ χρῆναι χρατεῖν τῶν ἐπὶ τῆς γῆς οὐχ ἀφιέντα 


μᾶλλον ἑτέροις, ἀλλ) ἑαυτῷ τηρήσαντα κατά γε τὸ B 


αὐτῷ δοχοῦν; Κατεπικραίνετο γὰρ αἰτηθέντος Σαοὺλ, 
xai γοῦν ἔφη δι ἑνὸς τῶν προφητῶν ' « Καὶ ἔδωχα 
αὐτοῖς βασιλείαν àv ópyfj µου. » Εἰχαιομυθεῖ μὲν 
ὁμολογουμένως xaX σαθροῖς ἐννοιῶν εὑρήμασιν ἆσυν- 
έτως ἐπισεμνύνεται, xal τὰ ἔξω μώμου παντὸς οἷς 


lsraelite Saulis imperio przter Dei supremi volun- 
tatem subjecti sint? Oportebat enim, inquiet, ac 
citra comparationem satius erat ab eo solo regi. 


Recte; id enim apprime novit , et ego Juliani dictis 


assentiar. Noluit ergo Deus imperio suo quemquam : 


subtrahi, aliisque preter se mentis cervicem sub- 
Jici. Jam quomodo susque deque versans omnia 
Deum asserit nonnullis daemonibus gentium et ur- 
bium prewsidibus imperium ín omnes distribuisse, 
.et tamen non continuo mortalium imperium discre- 
visse, sed illud suo sibi arbitrattt servasse? Nam 
cum Saul postularetur, indignatus est. Quippe per 
unum prophetam dixit : « Et dedi eis regem in ira 
mea. » Stulta plane loquitur Julianus, et putidis 
commentis temere gloriatur : ac pro sua libidine 
res extra omnem reprehensionem positas incusat. 
Ac si 213 vero minus impie quam oportebat in 
sanctos debacchatus sit, nulla carpendi cujusvis 
satietate captus, in ipsum Jesum audax invadit at- 
que ita loquitur : 


ἂν ἕλοιτο ποιεῖται vpadtjv. Ὥσπερ δὲ μεῖον Ἡ yprv δεδυσσεθηχὼς εἰς ἁγίους, καὶ χόρον ἔχων οὐδένα τῆς 
κατὰ πάντων διαθολῆς, xal ἔπ᾽ αὑτὸν ὁ θρασὺς ἔρχεται τὸν Ἰησοῦν, οὕτω t£ φησιν * 


JOYAIANOZ. 

'0 παρ) ὑμῖν χηρυττόµενος Ἰησοῦς, sig Ἡν τῶν 
Καΐσαρος ὑπηχόων, El δὲ ἀπιστεῖτε, μιχρὸν ὕστερον 
ἁἀποδείξω μᾶλλον δὲ Ίδη λεγέσθω. Φατὰ μέντοι 
αὐτὸν ἀπογράφασθαι μετὰ τοῦ πατρὸς xal τῆς µη- 


. JULIANUS. 

Jesus, quem vos predicatis, unus erat ex Csesaris 
subditis. Quod si minus creditis, paulo post demon- 
sirabo : imo vero jam dieatur. Dicitis quippe, ipsum 
cum patre et matre sub Cyrenio censum fuisse. 


τρὸς ἐπὶ Κυρηνίου. ᾽Αλλὰ γενόμενος τίνων ἁγαθῶν C Verum postquam natus est, quorumnam bonorum 


αἴτιος κατέστη τοῖς ἑαυτοῦ συγγενέσιν; Ob γὰρ 
Ἰθέλησαν, φησὶν, ὑπαχοῦσαι αὐτῷ. Τί δὲ, ὁ σχλη- 
ῥοκάρδιος καὶ λιθοτράχηλος ἐχεῖνος λαὺς, πῶς ὑπ- 
ἦχουσε τοῦ Μωσέως; Ἰησοῦς δὲ, ὁ τοῖς πνεύμασιν 
ἐπιτάττων, xal βαδίζων ἐπὶ τῆς θαλάσσης, χαὶ τὰ 
δαιμόνια ἐξελαύνων, ὡς δὲ ὑμεῖς θέλετε, τὸν οὐρανὸν 
καὶ τὴν γῆν ἀπεργασάμενος ' οὐ γὰρ δὴ ταῦτα τε- 
τὀλμηχέ τις εἰπεῖν περὶ αὐτοῦ τῶν μαθητῶν, εἰ μὴ 
μόνος Ἰωάννης, οὐδὲ αὐτὸς σαφῶς, οὐδὰ τρανῶς * 
ἀλλ᾽ εἰρηχέναι γε συγχεχωρήσθω ’ οὐκ ἠδύνατο τὰς 
«ροαιρέσεις ἐπὶ σωτηρίᾳ τῶν ἑαυτοῦ φίλων xal 
συγγενῶν µεταστῆσαι. 
ΚΥΡΙΛΛΟΣ. 

ε Ὁ pope μωρὰ λαλῄσει, xal καρδία αὑτοῦ µά- 
ταια νοῄσει, » χατὰ τὴν τοῦ προφήτου φωνέν. Ei μὲν 
οὖν τις ἕτερος ἦν τῶν ἐξ ἀγέλης Ἑλληνιχῆς, ὁ τοῖς 
οὕτω Ψυχροῖς xai γραώδεσιν ἐπιθαρσήσας λόγοις, 
ἔφην ἂν ἴσως αὐτὸν τὴν ἐκ τῶν ἱερῶν µαθηµάτων 
ἐπιστήμην οὐχ ἔχοντα, τῆς μὲν ἁληθείαος ἀφαμαρ- 


τεῖν, ἀγνοῆσαι δὲ καὶ εἰσάπαν τῆς μετὰ σαρχὸς ol- . 


χονοµίας τοῦ Movotevouc τὸ µυστήριον. Ἐπειδὴ δὲ 
πεφρόνηχεν ἐφ᾽ ἑαυτῷ μέγα τι χαὶ ἑξαίσιον, οἵεται δὲ 
xa τῆς θεοπνεύστου Γραφῆς οὑχ ἀθαύμαστον ἑαντῷ 
συνειλοχέναι τὴν γνῶσιν, ἀχονέτω πρὸς ἡμῶν; Δοχη- 
σισοφεῖς, ὦ γενναῖε, xal ὅπερ ἑστὶ τοῖς καθ) ἡμᾶς ἓν 
λόγῳ, τοῦτο χαὶ θεὺν οἴει τάχα που ποιεῖσθαι περὶ 
πλλλοῦ; Ἠγνόηχας δὲ παντελῶς τὸ μεσολαθοῦν, xax 


18 Ίνα, xxxii, 6, 


auctor cognatis suis exstitit? Noluerunt enim, in- 


quit, obedire ei. Quid vero, durus ille corde et la- 


pidea cervice populus, quomodo Mosi paruit ? Jesos 
autem qui spiritibus imperabat, et in mari gradie- 
batur, et d:emonia ejiciebat, quique celum ac ter« 
ram fecit, ut vos vultis (non enim hzc discipulo- 
rum ullus de eo dicere ausus est, nisi solus Joannes, 
idque neque clare, neque explicate, sed dixisse 
eoncedatur), non potuit ad salutem suorum amico- 
rünm οἱ propinquorum consilis mutare. . 


CYRILLUS. 


« Stultus stult2 loquetur, et cor ejus vana cogi- 
tabit, » juxta proplietB vocem **, Igitur. si aliquis 
alius esset ex Grxcanico grege, qui tam frigidis et 
inanibus dictis couflderet, eum forte dicerem sacra- 
rum Litterarum scientia destitutum, a veritate aber- 
rare, et ignorare prorsus incarnationis Unigeniti 
sacramentum. Cum autem de se magnificum et stu- 
peudum quippiam sentiat Julianus, ac diving Scri- 
pture cognitionem admirabilem nactus videatur, a 
nobis audiat. Falleris opinione sapientize, vir egre- 
gie, et quod apud nos in pretio est, hoc Deum (orte 
magni facere putas? At nescis plane quantum in- 
tersit inter divinz glorix fastigium et nostre co- 
gilationis exilitatem, Nam si Jesum oporteret om- 
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nine, eum Deus sit, cavere ne homiwum glorie Α τὸ τῆς θείας δόξης ἀνφχιαμένον, xol τῆς tv ἡμῖν 


postponeretur, adeoque nobiscum has temporarias 
gloriolas, et inedicam felicitatem, vanosque fastus 


" concupiscere ; nonne satius ei fuisset dispensatio- 


^ ih 


nem abjicere, neque instar nostri bomigem fleri , 
qui una cum Patre in eodem throno considel , qui 
suprema gloria $9144 decoratur, et divinis bonori- 


bus coruscat? Quamobrem si quis obtrectandi stu- 


dio objiciat : Quidni potius regis alicujus terreni 
filius diclus sit, aut sane regina matre secundum 
carnem ortus sit? iJ obiter reprebendat, quod bomo 
clam factus est, et seipsum exinanivit formam 
servi accipiens **. Si enim ignobilitas ei gravis ac 
plaue intolerabilis erat, cum tempus et res ipsa id 
postularent, satius utique illi fuisset dispensatio- 


Διανδίας τὸ σµιχροπρεπές. El vào ὅλως ἔδει tiv 
ὄντα τὸν Ἰησοῦν, φροντίδα θέσθαι τινὰ τοῦ μὴ δοχεῖν 
τῆς ἀνθρώπων εὐχλείας ἰέναι πατόπιν, ἐφίεσθαι δὲ 


-σὺν ἡμῖν τῶν προσπαίρων vouttvt δοξαρίων, xal 


μεμετρηµένης εὐημερίας, καὶ xópsuov εἰκαίων ' πῶς 
οὐκ ἄμεινον αὐτῷ παρελάσαι τὴν οἰπονομίαν, καὶ yh 
γενέσθαι χαθ᾽ ἡμᾶς ἄνθρωπον xbv ὁμόθρονον τῷ 
Παερὶ, τὸν ταῖς ἀνωτάτω δόξαις ὡραϊσμένον, xol 
θευπρεπέσιν ἀξιώμασιν ἐμπρεπῇ; Οὐχοῦν εἴπερ tv 
δοχεῖ καταιτιᾶσθαι xal λέγειν "AvO' ὅτου μὴ μᾶλλον 
βασιλέως τινὸς τῶν ἐπὶ τῆς γῆς χἐχρηµάτικεν υἱὸς, 
xa μέντοι xal βασιλίδος ἑξέφυ μητρὺς, κατὰ σάρχα 
δηλονότι ; ἐγχαλείτω παρελθὼν, xv παὶ γέγονεν ἄν- 
θρωπος, xa κεχένωκεν ἑαυτὸν, βορφὴν δούλου λα- 


nem non ferre. Sed in quantum Deus est, humanz B δών. Ki. γὰρ ἣν ὅλως τὸ δυσχλεᾶς, δύσοιστόν τε xai 


res omnes ei prorsus nihil erant, regni terreni fines 
exigui, licel a nobis honorum fastigium teneat. 
Euimvero cum Pilatum alloqueretur, glorie sus 
prastantiam declaravit, dicens : « Regnum meum 
bon est ex hoc mundo **. » Quid ergo exprobras 
εἰ, qui, cum Deus'sit secundum naturam, maluit 
tamen ratione dispensationis exinanitionem pati? 
At quomodo dubitaverit aliquis, nos a divina sa- 


.pientia tantum superari, quantum natura inferio- 


res sumus? Atque .hoc ipse ait per vocem seis : 
« Non enim sunt cogitationes meo, siout cogitatio« 
nes vestre, neque at vise vesirse, vise meme ; sed si- 
cut distat. celum a terra, ita distant via mee 4 


viis vestris, et cogitationes vesirzie a cogitatione .— 


mea *!, » Sed enit, inquit, posiquam natus est, 
cujus boni auctor propinquis suis exstitit? Om- 
nium quidem certe, licet hoc nonnulli minus cre- 
dent. ldcireo enim factus quoque est bomo, ut ge- 
nus ipsius vocaremur. Preterea quid huic ad 
splendoris magnitudinem stquari potest? Natura 
diving participes constiluli sumus **, sanclo Spi- 
ritu repleti, spiritasle cem Deo cónsortium nacti 
sumus, ipeo se ad nostram (raternitatem demisit : 
quamvis natura Deus sit, et universi opifex ac do- 
minus, filii Dei supremi nuncupamur **, Et cu- 
jus nobis auctor boni fuerit, etiamnum quazris? 
An res adeo preclara, tam tenuis, tamque nul- 
lius pretii tibi videtur ? Si quis regis alicujus ter- 


φορτιχὸν αὐτῷ, χαιροῦ καὶ πραγμάτων χαλθύντων 
εἰς τοῦτο, ἄμεινον ἦν δήπου τὸ μὴ ἀνασχέσθαι thv 
οἰχονομίαν. 'AXÀ' fv ὡς θεῷ τὰ ἀνθρώπινα παντε- 
λῶς οὐδὲν, σμικρὸν αὐτῷ xat τῆς ἐπιγείον βασιλείας 
τὸ µέτρον, χαΐτοι παρ) ἡμῶν ταῖς ἀνωτάτω τιμαὶῖς 
εὖ µάλα στεφανουµένης. Καὶ γοῦν ὅτε Πιλάτῳ προσ- 
διελέγετο, τῆς ἑαυτοῦ δόξης τὴν ὑπερτάτην ὑπερ- 
οχὴν διεσάφει, λέγων ΄ ε Ἡ βασιλεία ἡ ἐμὴ οὐκ ἔστιν 
kx τοῦ χόσµου τούτου.» Tip τοίνυν θεῷ μὲν ὑπάρ- 
χοντι χατὰ φύσιν, ἑλομένῳ ve μὴν παθεῖν οἴχονομι- 
X «ἣν χένωσιν, ἐπιτιμᾷς &v0' ὅτου; Καΐτοι πῶς 
ἑνδοιάσειέ τις, ὡς τῆς ἐν Θεῷ  σὀφίας τοεοῦτον ἠττή- 
µεθα, ὅσον χαὶ φύσει μειονεχτούμεθα; Καὶ τοῦτό 
Φησιν αὐτὸς διὰ φωνῆς Ἡσαβδου * « 00 γάρ slotv αἱ 
βουλαί pov ὥσπερ αἱ βουλαὶ ὑμῶν, οὐδ' ὥσπερ al 
ὁδοὶ ὑμῶν αἱ ὁδοί µου ' ἀλλ ὡς ἀπέχει 6 οὐρανὸς 
ἀπὸ τῆς γῆς, οὕτως ἀπέχουσιν αἱ ὁδοί µου ἀπὸ τῶν 
ὁδῶν ὑμῶν, xol tà διανοημαῖα ὑμῶν ἀπὸ τῆς διανοίας 
µου.» ᾽Αλλὰ γενόμενος, «tol, τίνος ἀγαθοῦ αἴτιος 
κατέστη τοῖς ἑαυτοῦ συγγενέσιν; ᾿Απάντων μὲν οὖν, 
εἰ xdi ἀπειθοῦσί τινες. Διὰ γὰρ τοῦτο xaX γἐγονεν 
ἑνθρωπὸς, ἵνα καὶ γένος αὐτοῦ γρηµατίσωµεν. Εἶτα 
τί τῷ τοιῷδε τὸ ἱσοστατοῦν εἰς εὐχλείας δύναμιν 
τοῖς ἐπὶ τῆς γῆς; θείας φύσεως ἀναδεδείγμεθα 
κοινωνοὶ, ἁγίου Ἠνεύματος ἔμπεπλήσυεθα τὴν αρὸς 
θεὺν οἰχειότητα νοητὴν δι αὐτοῦ χερβαίνοντες, 
χαθῆκεν ἑαυτὸν εἰς τὴν πρὺς ἡμᾶς ἁδελφότητα, xat- 
τοι ὧν θεὺς φύσει, καὶ τῶν ὅλων Δημινυργὸς xol 


reni filius sit, aut. inter fratres ascriptus, hic tibi p Κύριος, υἱοὶ χρηµατίζοµεν τοῦ ἐπὶ πάντας θεοῦ. 


summum gloriz fastigium assecutus videbitur ; 
nobis nihil omnino profuerit deos nominari, Deique 
fratres ac filios? 41 5 At enim, inquit, quidni re- 
gni terreni soliis insidens, ac supremis honoribus 
conspicuus, mortalibus apparujt? Verum incarna- 
tionis mysterium quantum licet attendat. Inducta 
siquidem est in fraudem universa terra, et quod 
cuique placeret, deus hoc erat, et cultus. Alii si- 
quidem creaturam adorarunt, honoresque divinos 
orbi$ elementis detulerunt : alii peculiares sibi 
deos fabricatunt. Ápparuit ergo de ὁΦίο unigeni- 
tim. Dei. Verbnm in specie hominis, ut omnibus 


3* Philipp. n, 27. 39 Joan. xvii, 36. 


δὲ [sa, ιν. 8, 9. 


. Eísa τίνος ἡμῖν ἀγαθοῦ γέγονεν αἴτιος χαὶ μετὰ 


τοῦτο ζητεῖς; "H τάχα vov σμιχρὸν xal λόγου τοῦ 
μηδενὸς ἄξιον τὸ οὕτως ἑξαίρετον τέθειται παρὰ 
col ; Καὶ εἰ μὲν τις εἴη βασιλέως τινὸς τῶν ἐπὶ γης, 
ἡ τέχνοις, f| ἁδελφοῖς ἑναρίθμιος, οὗτος ἄν σοι 
δόξειε τῆς ἀνωτάτω πασῶν εὐχλείας εἰς λῆξιν 
ἐλθεῖν' ὀνήσειε δ ἂν ἡμᾶς τὸ σύμπαν οὐδὲν, τὸ xat 
θεοὺς ὠνομάσθαι xo Θεοῦ τέχνα xal ἀδελφούς ; 
Αλλά γὰρ ἀνθ᾽ ὅτου, qnot τοῖς ἐπιγείον βασιλείας 
θάΧχοις ἐνιδρυμένος, µήτε μὴν τοῖς ἄγαν ὑψοῦ xai 
ὑπερτάτοις αὐχήμασιν Ey perche ὤφθη τοῖς ἐπὶ τῆς 
γῆς ; Σπεύσῃ δὴ οὖν τῆς οἰχονομίας à; Évi τὸν σχο- 


? |l Petr. :, 1. ?? FJoan. in, {. 
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πὸν. Ἠεπλάνηται μὲν γὰρ ἡ ούμπασα T5, xaV τὸ A persuaderet ad verHtatem transire, et velut et calt- 


ἑχάστῳ δοχοῦν, xai Osbe ἦν καὶ σέδας. Οἱ μὲν γὰρ 
τῇ χτίσει npoaxsxuvixaat, xai τοῖς τοῦ χόσµου στοι- 
χείοις προσεκόµιζον τὰς λατρείας * οἱ δὲ τεχνουργοὶ 
τῶν ἰδίων γεγόνασι θεῶν. Ἐπέφανε τοίνυν ἐξ obpa- 
νῶν ὁ µονογενὴς τοῦ Θεοῦ Λόγος, kv εἶδει τῷ καθ) 
ἡμᾶς, ἵνα πάντας ἀναπείσῃ µεθιχέσθαι πρὸς ἁλή- 
ὕειαν, xal ὥσπερ ἐξ ἀχλύας xal σχότους τῆς ἐνούσος 
αὐτοῖς ἁμαθίας , εἰς τὸ τῆς ἀχραιφνοῦς θεοπτίας 
ἑλάσαι φῶς. Ἐπειδὴ δὲ ὁ τῶν ὅλων Δημιουργὸς 
αὐτοχρατῆ τὸν ἄνθρωπον εἶναι βούλεται, xai θελί- 
µασιν ἰδίος πηδαλιονχεῖσθαι πρὸς τὰ πρακτέα - 
ταύτῃτοι xal µάλα ὀρθῶς ἔχειν εὖ ἐδόκει τῷ πάντων 
Σωτῆρι Χριστῷ, πειθοῖ μᾶλλον καὶ οὐχ ἀνάγχης 
ἑπηρτημένης, ἁπαλλάττεσθαι μὲν τῶν αἰσχρῶν τῶν 


ἐπὶ τῆς γῆς, ἀνθελέσθαι δὲ μᾶλλον τὰ ἀμείνω, xo B 


τὰ δι ὧν ἣν elxbg ἀποτελεῖσθαι βελτίους, El. μὲν 
οὖν τῇ βασιλέως δόξῃ κατεστεµµένος, καὶ άναντα- 
᾿γώνιστον ἔχων τὴν ἐξουσίαν, ἐκέλευσε πιστεύειν αὐτῷ 
ἐπὶ τῆς γῆς, πληροφορίας μὲν οὐχέτι καρπὸς τὸ 
πιστεύειν ἣν, ἀναγκαίων δὲ μᾶλλον xal ἀφύκτων 
ἐπιταγμάτων * xal ἣν τάχα που xaf' ἕνα τῶν ἀν- 
θρωπίνοις δόγµασι τῇ τῆς θεότητος δόξῃ παραλόγως 
τετιμηµένων. Ἐπειδὴ δὲ ὡς εἷς ἐξ ἡμῶν µετρίῳ τε 
καὶ ὑφειμένῳ χεχρηµένος φρονήµατι, xal τῆς ἐν 
ἀνθρώποις εὐχλείας ἡφειδηκὼφ, τοῦτο μὸν πανσόφοις 
ὅ.δἀσχαλίαις, τοῦτο δὲ ταῖς ὁπὲρ λόγον θεοσηµείαις 
ἑχόντας καὶ πληροφορουµένους µεθίστη πρὸς τὰ 
Ρελτίω, Υράφεται οἰχονομίαν οὐχέτ àv χόσμῳ λοι- 
WÓv* ἤλω δὲ μᾶλλον, sixf, πεφλιαρηιὼς κατὰ τοῦ 
πάντων κρατοῦντος Χριστοῦ. Mf] γὰρ δὴ ποιείσθω 


πρὸς ὀνείδους ἡμῖν τὴν ἀπογραφὴν, διενθυµείσθω 


δὲ, μετὰ τούτου xáxelvo* ὁ γάρτοι τὴν ὑπὸ Καΐσαρι 
μεθ) ἡμῶν ἀπογραφὴν ἀνασχόμενος, πραγμάτων 
Ὑέγονεν ἀποτελεστῆς τῶν ὑπὲβ χεῖρα τὴν Καΐσαρος, 
μᾶλλον δὲ καὶ τὴν ἀνθρώπου παντός. Ἐγήγερχε γὰρ 
ix µνηµάτων νεχροὺς, ῥαγδαίοις πνεύμασιν ἐπετί- 
µησε, συνέτριφε λόγῳ τὸν Σατανᾶν , εἴργασται dk 
xai τὰ ἔργα τῶν θαυμάτων. Καΐσαρ μὲν τοίνυν τοῖς 
τῆς ἐπιγείου βασιλείας συνθήµασι, καὶ «ot; θύραθεν 
αὐτῷ καὶ οὐδιωδῶς οὐκ ἐμπεφυχόσιν ἀγαθοῖς ἐγνω- 
ῥρίζετο. Χριστὸς δὲ, ὁ πάντων Δεσπότης, οἴκοδεν 
ἔχων χαὶ οὐκ ἔξωθεν ἑπακτὴν τὴν δόξαν, διὰ τῆς 
τῶν χατορθωµάτων ὑπεροχῆς ἑἐγνωρίζετο, νοοῖτο 5" 


gine ac tenebris ignoranti: ad ρυρἱρθίηακπι Dei co- 
gnitionem evadere. Quoniam sutem unfversi Opifex 
sui juris hominem esse vult, et'suopte nutu in re- 
bue agendis gubernati; eam ob rem visum est 
Christo Servatori omnium, bene etique eum honi- 
nibus aetam iri, 5i persuasione potius quam impo- 
sita necessitate a vitils terrenis exsolveremur, me- 
liora com plexi et ea quibus eredibile esset fieri me- 
liores. Si ergo regia majestate redimitus, et invi- 
ctam potestatem habens, bomines sibi credere jus- 
sissct ; fides non amplias eerte persnasionis fru- 
ctus fuisset, sed potius necessariorum et inevitabi- 


' lium preeceptorum, et forte fuisset sicut unus 


eorum, quibus humano arbitrio divini lionores per- 
peram tribuuntur. Quando vero, siculi unus ex no- 
bis, singulari animi modestia ac eubinissione usus, 
humanisque repudiatis honoribus, qua sapientissi- 
mis doctrinis, qua miraculis, omni oratione majori- 
bus, volentes ac persuasos ad meliora convertit ; 
nullus jam tandem locus superest accusandz dis- 
pensationis, 1me convictms est Julianus quod in 
Christum omnium rectorem temere nugas effutie- 
rit. Ne enim probri loco descriptionem nobis obji- 
ciat, sed illud in animum pariter inducat, eom , qui 
mobiseum Bub Cirta censeri $6 potltur, res effe- 
cisse quee Ciesaris, imo quz cujusvis hominis poten- 
Πάρι exsuperaftt. Escitavit enim mortuos e tumu- 
lis, vehementes flatus increpavit, Satanam verbo 


6 contrivit, miracelorum opera patravit. C:esar ita- 


que regni terrestris insignibus, et externis bonis 


.nec a natura insitis, agnoscelbatur ; Christus autem 


omnium Dominus, domestieam habens nec asciti- 
tiam majestatem, recte 416 factorum przstantia 
clarus erat, ]psiusquo Cesaris Deus esse intelliga- 
tur. Nam quod quidam ejus detrectarunt imperium, 
duramque cervicem subduxerunt; non propterea 
tamen regi ómnium 40 Domino universi adimitur - 
imperium, sed quod defecerint, illorum crimen est : 
hie autem sua sorté gloristur, et prestantiz glo- 
riam, qua cuncta superat, inconcussam liabet. Quod 
autem ait, 50n potuisse affinium suorum mutare 
consilia, puerile est. Oblitus enim mihi videtur, 
quamvis sepius audierit, hominem libere ac sponte 


ἂν xal αὐτοῦ τοῦ Καΐσαρος ὑπάρχειν΄ θεός, Παραι- D ferri ad id quod ei cunque visum sit. Atque ita pla- 


ῥήσεται γὰρ οὐδαμῶς τοῦ χρῆναι κρατεῖν τῶν ὅλων 
τὸν ἁπάντων βασιλέα xal Κύριον, τὸ ἀποσκιρτ- 
σαΐ τινας τῶν αὐτοῦ ζνγῶν, xaX μὴν καὶ ἀγέρωχον 
ἀνατεῖναι τὸν αὐχένα, ἀλλὰ τούτοις μὲν ἔγχλημα τὸ 
ἐξήνιον, ὁ δὲ τοῖς ἰδίοις ἑναδρύνεται ππλεονεχτήμασι, 
καὶ τῆς κατὰ πάνίων ὑπεροχῆς ἀχλόνητον ἂν ἔχοι 
την δόδαν. Μειρακιῶδες δὲ σφόδρα τὸ, Οὐκ ἐδύνατο, 
φησὶ, τῶν ἐἑαντοῦ φίλων καὶ συγγενῶν µεταστῆσαι 
τὰς προαιρέόεις ' ἐπιλελῆσθαι γάρ µοι Bowtt, καίτοι 
πλειστάχις ἀχούσας, ὡς ἔστιν αὐτόχλητος, ἔχοντί τε 
ἰὼν πρὸς «dy ὁτιοῦν τῶν αὐτῷ δοχούνπων ὁ ἄνθρω- 
X0, δόξαν οὕτως εὖ ἔχειν τῷ πάντων Δημιουργῷ: 


* Josd. 1, 9. 


eulssé Cteatorí omnium, ut et qui recte facere vel- 
lent, iaudem eonsequerentar, et quf aliad iter tene. 
rent, Jure ab omnibus riderentut. Atqui anigenitur 
Del Verbum, coll ae terras opiffcem esse, et, ut 
summatim diesm, omniain qux in eis sunt, sapien- 
ussimus Jootres abunde his verbis declarat : « Om- 
Bis per ipsum feets sunt, et sine ipso factum est 
nihil **, » Nec minus ad id conferet altorum aposto- 
Ισ consensus. Deom enim ipsum semel con- 
fessi, plane virtutis et prsestantie, qua in eo est, 
nen ignoftarunt dignitatem. Paulus quippe sanctis 
simus, Christum ex Judsis secundum carnem etiam 
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super omnes nominat Deum , et in szeula benedi- A ἵνα καὶ «ol; ἀγαθουρχεῖν ἠρημένοις τὸ ἐπαινεῖσθαι 


ctum esse ait. Alii autem discipuli, cum supra mare 
ambulantem viderent, rei novitate attoniti jura- 
meuto confessionem suam firmarunt dicentes ad 
eum : « Vere Filius Dei es **, » Cum hoc ita sit, an 
non oüniversorum erit Opifex? cum id Scriptura di- 
vina conürmet, res ne apud ipsos quidem Graco- 
rum sapientes reclamet, ut et ex iis, quz jam an- 
tea dicta sunt, oratio nostra preemonstravit. 


δεῖν * καὶ τοῖς τὴν ἑτέραν ἰοῦσι tplÓoy τὸ χατεσχῶφθαι 
δικαίως πρὸς ἁπάντων ἀχολουθῇ. "Oct δὲ xa δη- 
μιουργός ἐστιν οὐρανοῦ τε xal γῆς, xat συλλήθδην 
ἁπάντων τῶν Ev αὐτοῖς ὁ μονογενὴς τοῦ θεοῦ Λόγος, 
ἀπόχρη μὲν xa ὁ πάνσοφης Ἰωάννης λέγων * «Πάντα 
δι αὑτοῦ ἐγένετο, χαὶ χωρὶς αὐτοῦ ἐγένετο οὐδὲ Ev.» 
Συλλήφεται δὲ οὐδὲν ἧττον χαὶ fj τῶν ἑτέρων ἆπο- 
στόλων εἰς τοῦτο συναίνεσις. θεὸν γὰρ ἅπαξ ὁμο- 


. λογοῦντες αὐτὸν, πάντως που καὶ τῆς ἑνούσης αὐτῷ δυνάµεως χαὶ ὑπεροχῆς οὐχ Ἠγνοήχασι τὸ ἀξίωμα ” 
ὁ μὲν γὰρ ἱερώτατος Παῦλος τὸν ἐξ Ἰουδαίων χατὰ σάρχα Χριστὸν, καὶ bmi πάντας ὀνομάζει θεὺν, χαὶ 
εὐλογητὸν εἰς τοὺς αἱῶνας εἶναί φησι. Οἱ δέ γε τῶν μαθητῶν ἕτεροι ἐπ αὐτῆς θαλάσσης Ιόντα βλέπον- 
τες, χατατεθήπεσαν μὲν τὸ παράδοξον , ἑνώμοτον δὲ τὴν ὁμολογίαν ἑἐποιοῦντο λέγοντες πρὸς αὐτόν * 
« Ἁληθῶς θεοῦ Υἱὸς εἴ. » Τοῦδε οὕτως ἔχοντος, πῶς οὐκ ἂν εἴη τῶν ὅλων Δημιουργός; Διαδεδαιουμένης 
μὲν τοῦτο τῆς θεοπνεύστου Γραφῆς, οὐκ ἁπάδοντος δὲ τοῦ πράγματος, οὐδὲ αὐτοῖς τοῖς Ἑλλήνων λογάσε, 


χαθὰ xai διὰ τῶν Ἠδη προειρημένων προαπέδειξεν ἡμῖν ὁ λόγος. 


95 Matth. xiv, 50. 
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SEPTIMUS. 


217 Arguit sacras LitterasbonusJulianus; verum B — Kacnyópeuos μὲν τῶν ἱερῶν Γραμμάτων ὁ χρά- 


eo dicacitatis et audacize provectus est, ut, quantum 
in ipso fuit, nihil non rerum nostrgrum sit crimi- 
patus. Quo ex facto celebritatem nominis conse- 
cuturum 8e forte putavit. Δι si qui sunt in eadem 
sententia, de iis recte utique dicemus : « Quorum 
gloria est in confusione ipsorum **. » Addemus 
vero et illud a Davide.dictum : « Quid gloriaris, qui 
potens es ia malitia? iniquitatem tola die, injusti- 
tiam cogitavit lingua tua. Dilexisti omnia verba 
demersionis, linguam dolosam ?'. » Sed nulla ho- 
rum ratione babita sanctis insultat ; et in nostrum 


** Philipp. ur, 19. ?' Psal. ri, 5-6. 


τιστος Ἰουλιανός * θρασυστομεῖ δὲ οὕτως, xal φιλο- 
ψογίας εἰς τοῦτο ἑλήλαχεν, ὡς τό γε ἦχον ἐπ᾽ αὐτῷ, 
τῶν παρ᾽ ἡμῖν οὐδὲν ἁμοιρῆσαι διαδολῆς. Ὠήθη δὲ 
ἴσως πρὸς εὐχλείας ἔσεσθαι τὸ χρημα. αὐτῷ. Φαῖεν 
ὃ ἂν εὖ µάλα τινὲς περί γε τῶν τὰ ἴσα φρονεῖν 
ἠἹρημένων: « "Qv ἡ δόξα kv τῇ αἰσχύνη αὐτῶν.» 
xa μὴν χἀχεῖνο, οἶμαί που, τὸ διὰ φωνῆς τοῦ Δαθίδ - 
€ Τί ἐγχαυχᾷ ἐν χαχίᾳ, 6 δυύατός; ᾽Ανομίαν ὅλην 
«hy ἡμέραν ἀδιχίαν ἑλογίσατο ἡ γλῶσσά σου. Ἠγά- 
πῃησας πάντα τὰ ῥήματα κχαταποντισμοῦ, γλῶσσαν 
δολίαν. » Αλ)᾽ οὖδεν τῶν τοιούτων ὑπολογχισάμενος, 
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ἐπιπηδᾶ «ol; ἁγίοις, χατεξανίσταται δὲ xat αὐτοῦ A 318 omnium Servatorem Jesum Christum iusur- 


«oU πάντων. ἡμῶν Σωτῆρος Ἰησοῦ Χριστοῦ, xat 
φησι * 
ΙΟΥΛΙΑΝΟΣ. 


" Ταῦτα μὲν οὖν xol μικρὸν ὕστερον, ὅταν ἰδίᾳ 
περὶ τῆς τῶν Εὐαγγελίων τερατουργίας, xat σχευω- 
plac ἐξειάξειν ἀρξώμεθα, Νννὶ δὲ ἀποχρίνεσθέ 
pot πρὸς ἐχεῖνο * πότερον ἄμεινον τὸ διηνεχὲς 
μὲν εἶναι ἐλεύθερον, Ev δισχιλίοις ὅλοις ἑνιαυ - 
τοῖς ἄρξαι τὸ πλεῖον γῆς xal θαλάσσης, Ἡ τὸ δου- 
λεύειν xal πρὸς ἐπίταγμα (fv ἁλλότριονς Οὐδεὶς 
οὕτως ἑἐστν ἀναίσχυντος, ὡς ἑλέσθαι μᾶλλον τὸ 
δεύτερον. ᾽Αλλὰ τὸ πολέμῳ χρατεῖν οἱήσεταί τις τοῦ 
χρατεῖσθαι χεῖρον ; Οὕτωτίς ἐστιν ἀναίσθητος; EL δὲ 


git, his verbis ;, 


JULIANUS. 


Atque Ίο paulo post, cum privatim de Evange- 
liorum prodigiis ac dolis quz:erere ceeperimus. Nunc 
autem ad id mihi respondele, utrum melius sit 
perpetuo liberum esse, ac duorum millium anuo- 
rum integro spatio majori parti terre ac maris 
imperare, an autem servire, et ad alienum impe- 
rium vivere? Nemo ita sensu caret, ut malit alte- 
rum. Nam quis bello vincere, quam vinci, deterius 
putabit? An. quispiam est adeo stupidus? Quod si* 
vere dieimus, unum mihi apud Hebreos ducem 


ταῦτα din, φαµεν, ἕνα µοι κατὰ ᾿Ἀλέξανδρον δείξατε p ostendite, qui cum Alexandro aut Ciesare sit com- 


στρατηγὸν, ἕνα χατὰ Καΐσαρα, παρὰ τοῖς Ἑδραίοις. 

Οὐ γὰρ δὴ παρ) ὑμῖν. Καΐτοι, μὰ τοὺς θεοὺς, εὖ οἵδ' 

ὅτι περιυθρίζω τοὺς ἄνδρας. Ἐμνημόνευσα δὲ αὖ- 

τῶν ὣς Υνωρίμων. Οἱ γὰρ 5f τούτων ἑλάττους ὑπὸ 

πολλῶν ἁγνοοῦνται, ὧν ἕχαστος πάντων ὁμοῦ τῶν 

παρ) Βδθραίοις γεγονότων ἐστὶ θαυµμαστότερος. 
KYPIAAOZ. 


Οὐχ αἰσθάνεται μὲν ἐν x60) τοῦ πρέποντος ἰόντος 
αὐτῷ τοῦ λόγου, xat ἐφ᾽ ἃ μὴ προσῆχεν ἀσυνετώτατα 
παρενηνεγµένου. Προῦθετο μὲν γὰρ οὐκ εὐαγῆ λα- 
τρεἰαν ἀποφΏναι τῶν Χριστιανῶν, οὔτε μὴν ἔφικο- 
Μένους τῆς ἀχραιφνοῦς θεοπτίας τοὺς τῶν ἱερῶν 
ἡμῖν δογμάτων γεγονότας εἰσηγητάς ' τούς ve μὴν 
Ἑλλήνων λογάδας ἀχριθεῖς τῶν ἀναγχαίων γενέσθαι 
Φιλοθεάµονας, xal ἰσχναῖς ἐρεύναις ὑπενεγχεῖν τά 
τε θεῖα xal τὰ ἀνθρώπινα. Εἶτα τὴν εὐθεῖαν, οὐχ οἵδ᾽ 
ὅπως, ἀφεὶς , καὶ olov ἑῤῥῶσθαι φράσας τῷ ἰδίῳ 
σχοπῷ, σαθροῖς xal ἑξαγωνίοις ἐννοιῶν εὑρήμασιν 
ἐπινήχεται. "AX, ὦ κράτιστε, φαίην ἂν, εἰ μὴ τῇ 
Ῥωμαίων δόξη τε xai βασιλείᾳ τὰ τῶν ἑτέρων 
ἱσάμιλλα φαίνεται, εἰ μῇ Υεγόνασί τινες παρ) αὐτοῖς 
γενναῖοι μὲν xal στρατηγιχοὶ , χατεσπουδασµένοι δὲ 
xai γεγυμνασμένοι τὰ ταχτικὰ, xal πολέμους καὶ 
µάχας οἷοί τε διενεγχεῖν, xal τῆς ἀνθεστηχότων 
κατευμεγεθῆσαι χειρὸς , ἀπόχρη τοῦτο, εἰπέ pot, 
epó; Y& τὸ δεῖν εἰχότως καχύνεσθαι τὰ Ἑδραίων, 
ἤγουν τὰ Χριστιανῶν εὐσεθή καὶ ἀξιάχουστα 
δόγµατα; Καΐτοι πῶς οὐχ ἅπασιν ἑναρχὲς , ὡς 


parandus. Nullus enim hercle apud vos est hujus- 
modi. Quanquam, per deos, injuria homines illos 
ine afficere scio. At horum memini, quod noti sint. 
Etenim sunt his sane inferiores, qui a multis iguo- 
rantur, quorum singuli omnibus simul, quotquot 
apud Hebreos fuerunt, admirabiliores exstiterunt. 


CYRILLUS. 


Non animadvertit quorsum evagetur oratio, et 
quam stulte in res minus consentaneas excurrat. 
Propositum quippe illi erat ostendere, Christianam 
religionem sinceram uon esse, et sacrorum dogma- 
tum interpretes puram Dei cognitionem non atti- 
gisse, Grecorum autem sapientes res necessarias 
accurate perspexisse, ac subtili indagationi humana 
divinaque subjecisse. Tuin neseio quomodo a recto 
itinere deflectens, ac proposito suo velut! valere 
jasso, putidis et nihil ad rem facientibus commen- 
tis ἱμπαίεί. Atqui, ο bone, si cum Romauorum 
splendore et imperio cxterorum res comparari ne- 
queunt; si apud hos nulli fortes ct rei militaris 
periti duces, ac in siruenda acie exercitati, qui 
bellis ac certaminibus czteros anteire, et hostilem 
manum vincere, perinde ac apud Romanos, potue- 
rint ; an hoc satís, quasso, est, ut. Ilebrzorum aut 
Christianorum pia dogmata et auditu dignissinia 
contumeliose lacessas? Enimvero nonne cunctis 
manifestum est, diversam esse plane utriusque 
rationem? 419 Nam si propositum esset ei quie- 


ἑτεροῖος παντελῶς ὁ &m' ἀμφοῖν ἔστι λόγος”; EL D rere. quodnam ex imperüs quispiam admirans, 


μὲν yàp προῦχειτο ζητεῖν ὁποίαν ἄν τις τῶν βα- 
σιλειῶν θαυµάσας, οὐχ ἂν ἁμάρτοι τοῦ σχοποὺ, 
πότερα τὴν Ῥωμαίων, Ίγουν τὴν 'E6palov* ἣν 
εὐθὺυς xai ἀναμφιλόγως εἰπεῖν ἀληθεύοντας, ὡς ὁ 
τῶν ὅλων χατεξουσιάζων θεὺς, οὖχ Ἠγνοηχὼς τὰ 
ἑσόμενα, χατένευσε τῇ ᾿Ῥωμαίων ἀρχῇ τὸ ἁπάντων 
δύνασθαι χρατεῖν, ἵνα Of) πᾶσα χώρα τε καὶ πόλις, 
χαὶ ὁμοῦ τοῖς ἄλλοις οἱ τοῖς ἱεροῖς τῆς βασιλείας 
ἑμπρέποντες θάχοις, προσχυνήσειαν αὐτῷ * ὃ δῇ xal 
εἰς πἐρας ἐξενηνεγμένον, EE αὐτῶν ἕνεστιν ἰδεῖν. 
Ἐπειδὴ δὲ, ὡς ἔφην, περὶ θείων ἡμῖν δογμάτων ὁ 
λόγος, xa παρὰ τίσιν ἂν «fr, τὸ ἀφευδὲς xai πέρα 
διαδολῆς, πότερα τὰ map' ἡμῖν, ἤγουν map! αὐτοῖς, 
πολυπραγμονεῖν ἑσπούδασται * τί φύρει τὰ ἅμιχτα, 


Romanorum an Hebrzorum, non aberrel a scopo : 
continuo citra dubitationem omnenr ex rei veritate 
respondere licebit, quod cum non ignoraret, qwui 
euncta moderatur Deus, res futuras, reipublice 
Romanorum tribuit orbis imperium, ut omnis de- 
mum regio ac civitas, et qui sacris regni soliis 
conspicui sunt, uua cum aliis ipsum adorarent : 
quod quidem ad exitum jam perductum esse rebus 
ipsis comprobatur. Quod autem, uti dixi, de divi- 
nis placitis sermo nobis est, et anxie scrutatur, 
apud quosnam veritas simplex et inculpata repe- 
riatur, utrum apud nos, an apud ipsos ; quid miscet 
qua misceri nequeunt, et in unum reducere cona- 
tur, que nulla in re sibi invicem consentir ^ 
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Quid enim si Hebrseorum res in ditionem Romano- A xat εἰς ταὐτὸν ἄτειν ἐπιχειρεῖ τὰ xat! οὐδὲν ἀλλη - 


rum venerint, eorumque legibus subjects sint ? Λη 
hoc illos improbos ostendet, ac errore implicitos, 
et minus recte de Deo sentientes? Atqui si ad le- 
gum prescriptum vivere, εἰ victorum potentia 
summittere se, probro est nonnullis : an non domi- 
nandi libidine victores victis injuriam intulerunt? 
At Julianus ipse inter imperatores numeratus, quidni 
cupiditatem repressit, si quidem parere subditis 
nocet? At minime culpand:ze sunt leges, ut ipse pu- 
tat : verumtamen impietatis eos accusari, qui 
juguio illarum excutere tentaverint, non modo non 
alsurdum, sed necessarium esse dico. Quare si 
uiile est, legibus ad laudabilem vitam dirigi ; cur 
ad aliorum arbitrium vivere reprehendit? Neque 


enim par esset omnes bomines regia potestate prze- D 


ditos esse; ubi enim essent subditi? Verum hanc 
in Christum invehendi eausain. arripuit. Age vero, 
quomodo ignoravit, Christum Incarnationis causa 
Mosis legibus ohnoxiui fuisse, licet ipse legisfator 
fuerit, ac per angelos Mosaicum mandatum protu- 
lerit? lta enim unius prophete voce : «lpse qui 
loquebar, inquit, adsum **. » Sed qui re ac tem- 
pore Mosis legibus paruit, 4290 qui regnaute Ce- 
sare Cyrenii maxime servilem descriptionem pertu- 
lit, imperavit iig qua sub coelo sunt, quin. et ab 
ipsis Cxesaris sceptris colitur, et imperatores, qui- 
bus illa obügerunt, corona redimit. Dux fortissimus 
el omuibus. admirationi fuit Macedo, et post illum 
Cesar, aliique noonulli. Non invideo. Ceterum pii 
laud fuerunt, neque in verzx Dei cognitionis placi- 
üs exercitati, sed in fraudem inducti sunt ipsi 
quoque, cum inlipitam colerent immundorum spiri - 
tuum turbam, deosque delubris impoeitos, et e 
lignis lapidibusque factos venerarentur. Quid ergo, 
inquit, quo pacto pertwisit eis universi Deus, pra- 
sertim cum hostili in illos esset auimo, ut eo glo- 
rim progrederentur, muluüsque prevalerent? Tu 
igitur benignitatem ei exprobros, et patienter feren- 
tem persequeris, οἱ clementiam in crimen vocas. 
Numquid igitur eum czteris etiam in rebus incusa- 
bis? Solem enim oriri non probibuit, imbres demi- 
sit ignorantibus se, et latices e fontibus scaturien- 
tes dedit, telluremque frugum matrem constituit. 


λοις προσεοιχότα. Τί vàp ei κεχράτηνται, καὶ τοῖς 
Ῥωμαίων ὑπείχει νόµοις τὰ Ἑθραίων πράγµατα: 
"Apa τοῦτο χαχοὺς χαὶ πεπλανηµένους, καὶ οὐχ 
ὀρθὴν ἔχοντας ἐπὶ Θεῷ τὴν δόξαν ἀποφήνειεν ἂν 
αὐτοὺς; ᾽Αλλὰ τὸ ζὴν πρὸς ἐπίταγμα τῶν νόµων, xa* 
τό ΥΣ δῆ δεῖν ταῖς τῶν χρατούντων ὑπείχειν ὕπερ- 
οχαῖς, cl πρὸς ὀνείδους ποιεῖταί τισιν, ἄρ' οὐκ ἡδική- 
Χασιν ol χρατεῖν ἐθέλουτες τοὺς χεχρατηµένους ; 
Καΐτοι τοῖς χρατοῦσιν αὐτὸς γεγονὼς ἑναρίθμιος, 
πῶς οὐχ ἕπαυσε τὴν πλεονεξίαν, εἴπερ East πρὸς 
χαχοῦ τοῖς ὑπεξευγμένοις τὸ ὑποτετάχθαι δεῖν ; 
Αἰτιατέον δὲ χατὰ τὸ αὐτῷ δοχοῦν, ἥχιστα μὲν οὖν 
τοὺς νόµους. Τούς Υε μὴν τὸ ὑπ αὐτοῖς εἶναι θέλειν 
ἁποσε[εσθαι µεμελετηχότας, τῇ τῆς ἀνοσιότητος ὑπο- 
φέρειν γραφῇ, τῶν ἁτόπων οὐδὲν, μᾶλλον δὲ xai 
ἀναγκαῖον εἶναί φηµι. Οὐχοῦν εἵπερ ἐστὶ τῶν ὀνησι- 
φόρων τὸ ἀπευθύνεσθαι νόµοις πρὸς τὴν ἐπαίνου 
παντὸς ἀξίαν ζωήν ' δ-αθέθληχεν ἀνθ᾽ ὅτου τὸ πρὸς 
ἐπίταγμα ζήν; Οὐ γὰρ ἣν εἰχὸς, ἅπαντας τοὺς ἐπὶ 
τῆς Ye τῆς βασιλεἰας ἑναθρύνεσθαι σχήπτροις ' ποῦ 
γάρ ἐστι τὸ ὑπήχοον; ᾽Αλλ' ὀνείδους πρόφασιν xoi 
αὐτῷ ποιεῖται τὸ χρῆμα Χριστῷ. Εἶτα, πῶς ἡγνό- 
ηχεν ὅτι τῆς μετὰ σαρχὸς οἰχονομίας ἕνεχα χαὶ αὐτὸς 
τοῖς διὰ Μωσέως ὑπενήνεκται νόµοις, καΐτοι νοµοῦθε- 
τήσας αὐτὸς, xal λαλῄσας δι’ ἀγγέλων τὴν διὰ Μω- 
σέως ivvo)hv; Ἔφη γοῦν δι ἑνὸς τῶν ἁγίων προ- 
φητῶν , « Αὐτὸς ὁ λαλῶν, πάρειµε. » Αλλ' ὁ τοῖς 
Μωσέως ἐν χαιρῷ τε xal χρείᾳ παραχωρήεας νόµοις, 
ὁ τὴν ὑπὸ Καΐσαρι Κυρηνίῳ δουλοπρεπσστάτην, ὡς 
qc, ἀνασχόμενος ἀπογραφὴν, βεθασίλευχε τοῖς ὑπ 
όλρανὸν, θεραπεύεται δὲ xal παρ) αὐτῶν "Vw τοῦ 
Καΐφαρος σχήκτρων, xai τοὺς ἔχειν αὐτὰ λαχόντας 
στεφανοῖ. ᾽Αλχιμώτατος γέγονε στρατηγὺς, xal τε- 
θεύμασται πρὸς ἁπάντων ὁ Μαχεδὼν, xai μετ) ixct- 
voy ὁ Καΐσαρ, καὶ μὴν χαὶ ἕτεροί τινες. O0 φθονῶ. 
Πλην οὗ Υεγόνασιν εὐσοδεῖς, οὕτε μὴν τοῖς τὴς án. 
θοῦς θθοπτίας ἐνησχημένοι δόγµασι ' κεπλάνηνται δὲ 
xai αὐνοὶ τὴν ἀριθμοῦ αρείττονα τῶν ἀχαθάρτων 
πνουµάτων τυμῶννες αληθὺν, χαὶ νοὺς νοἷς τεµένεσιν 
ἑνιδρυμένονς, ἐκ ξύλων τε xal λίθων πεποτηµένους 
σέδοντες θεούς. Elea πῶς, φησὶν, ὀφῆχεν αὐτοῖς ὁ 
τῶν ὅλων θεὸς, χαΐννε γεγονόσιν ἐχθροῖς, παρελθεῖν 
εὐχλείας εἰς τοῦτο καὶ χατιαχῦσαι ποχλὠν» Ἐγκχαλεῖς 


Sciebat enim fore ut extremis temporibus omaes D οὖν ἄρα τὸ ἥμορον αὐτῷ, χαὶ ἀνεξικακοῦντα δαύκαις, 


convertantur. Quando ergo religionis Christiane 
accusator per summam stultitiam his verbis pos 
compellat : Ünum mibi proferte apud Hebraeos im- 
peratorem cum Alexandro 20ἱ Caesare comparan- 
dum; non abs re a nobis hzc sibi reponi audiet : 
Nobis utique non de ducibus, aut iis, qui robore 
corporis ad eam celebritatem pervenerunt, verba 
feri, sed de divina potius veraque religioue. Quod 
auteu diis suis gloriatur, ab iisque factum conten- 
dit, quod eo virtutis ac celebritatis nominati duces 
pervenerint; maxima undique imbecillitate laborat 
oratio. Rebus enim ipsis probare non potest : ve- 


35 |53, Lit, 6. 


καὶ γραφὴν περιποιῆσαι th» φλανθρωπίαν. "Ag 
οὖν αἰτιάσῃ xai ἐπὶ τοῖς ἑτέροις αὐτόν; ᾿Ανίαχοντα 
γὰρ τὸν Ίλιον οὗ χεχώλυκεν, ὑετοὺς ἐκηφίει τοῖς 
ἀγνοοῦσιν αὐτὸν, χαὶ πηγαίων ναµάτων ἑδίδου φοράς, 
xai χαρπῶν ἑτίθει μητέρα τὴν γῆν. Ἔδει γὰρ, fin 
τὴν àv ἑἐσχάτνοις χαιροῖς ἑσομένην ἁπάντων im- 
στροφἠν. "ύταν τοίναν ἀσυνετώτατα λέχι «cg. Χρι- 
στιανῶν θρησχείας ὁ κατήγορος ' "Eva µοι δείξατε 
παρὰ τοῖς Ἑδθραίοις χατὰ ᾿Αλέξανδρον στρατηγὸν, 
ἤγουν χατὰ Καίσαρα * τότε δὴ, τότε xai µάλα εἰχότως 
πρὸς ἡμῶν ἀνταχούσαται ' Ὡς ἔστιν Ἁμῖν ὁ λόγος, 
ὦ τὰν, o) πεβί γε τῶν ατρατηγῶν καὶ τῶν εἰς τοῦτο 
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λαµπρότητος δι εὐανδρίας οωματικῆς ἀφιγμένων, A rum. negas ipewm ad bee negari hine facillime 


περὶ θείων 6k μᾶλλον xat ἀληθῶν δογμάτων. Ἐπειδὴ 
δὲ τοῖς ἰδίοις ἐπιχομπάζει θεοῖς, xai αὐτῶν ἔργον 
γενέσθαι φησὶ τὸ xal ἰσχύος εἰς τοῦτο, χαὶ μὴν xal 
εὐχλείας διελάσαι τοὺς ὠνομασμένους, μάλιστα μὲν 
πανταχόθεν αὐτῷ ἀνεποιούρητον ἀῤῥωστήσειεν ἂν ὁ 
λόγος. O0 γὰρ ἂν ἔχῃ δεῖξαι διὰ πραγμάτων * εἰχαιο- 
μυθοῦντα δὲ πρὸς τοῦτο αὐτὸν ἀποφήνειεν ὃν, xal 
Μάλα εὐχόλως, τὰ μηδὲ σφίσιν αὐτοῖς ἐπαρῦναι δύ- 
νασθαι τοὺς θεοὺς, τεμενῶν ἀνεαπασμένιν, βωμῶν 
ἐκθεδοθρευμένων, θυσίας ázácn; ἀνῃρημένης, xoi 
ἀγαλμάτων ἑμπεπρησμένων, xal λόγου τοῦ μηδενὸς 
ἀξίους πεποιηµένης αὐτοὺς ἁπάσης λοιπὸν τῆς Oz 
οὐρανόν ὅτι δὲ διὰ τοῦ πάντων χρατοῦντος Θεοῦ 
πλειατάχις νενίχηνται δειναὶ καὶ ἅμαχοι πολεµίων 
ςάλαγγες, Ex τῶν ἱερῶν Γραμμάτων, εἴπερ τις ἕλοιτο 
κατνιδεῖν, ἑξέαται ῥᾳδίως. Σαμουἡλ μὲν γὰρ ὁ θεσκέ- 
σιος, ἀλλοφύλων χατεστρατευκότων τῆς Ἰουδαύων 
γῆς, σχληρὰν xai οὐχ εὐάντητον ἑχόντων τὴν προσ» 
θολᾶν, λιτην ἀνατείνας πρὸς θεὸν, χαθιχέσθαι χάλα- 
(av ἐξ οὐρανοῦ χατεσχεύασς πολλὴν, οὕτω διαθριθή 
xai δύσοιαταν, ὥατε ὁμοῦ ταῖς ἱππιχαῖς φάλαγξι 
πεσόντα τὸν πεζοµάχον, ἀκονιτὶ cb νικᾷν παραδοῦναυ 
τοῖς ἐξ Ἱσραὴλ, xai olov ὅπλα πεχίνηχον ὁ οὐρανὸς 
ὑπὲρ τῶν οεδοµένων θεόν. ᾿Ασσύριοι δὲ χατὰ xat- 
ροὺς, οἱ τὸν πρὸς ho xal ἀχτῖνα χατοιχοῦντες γῆν, 


patebit, quod ne sibi quidem opitnlari dii potue- 
rint, delubris revulsis, aris dirutis, omni sacrificio 
sublato, exustisque simulacris, ipsisque demum ab 
universo terrarum orbe pro niliilo habitis, Verum 
fortissimas et invietas sape 991 hestium phalan- 
ges ab omnipotente Deo superatas, ex sacris Litte- 
ris videre licet. Cum enim alienigenz terram Ju- 
deorum invasissent, gravemque et inexpugnabilem 
impressionem facerent, Samuel, conversis ad Deum 
precibus tantam vim grandinis coelitus demitti 
fecit, tàm infestam ae intolerandam, ut una cum 
alis equitum profligsta pedestris acies nullo negotio 
victoriam fsraelitis tradiderit, ccelo ipso pro Dei 
cultoribus velut arma movente. Assyrii autem, qui 
ad Orientem habitabant, una cum,Persis ac Medis, 
Hierosolyma quondam obsederun!, cumque sanctam 
urbem innumerabflibus copiis cinxissent, totam 
ineendio delere parabant : sed Rhapsace duce exer- 
citus contra ineffabilem gloriam dira loquente, zgre 
tulit Ezeehias, rex pius, Deumque precatus est 
injuriam ut ulcisceretur, adeoque una nocte cecide- 
runt ex Assyriorum exercitu centum et octoginta 
quinque heminum millia **. Quid his simile Juliani 
dii feeerunt? si modo illi dii sunt, uti dixi, qui ne 
sibi quidem opitulari potuerunt, idque rebus ipsis 


ὁμοῦ ΗΠέρσαις τε xal Μήδοις πεπολιορχήχασι τὴν — est eomprobatum. Cum autem omnibus modis Grz- 
Ἱερουσαλὴμ., xai ἀναριθμήτῳ πληθύϊ τὴν ἁγίαν xov — corum placita defendat, eaque recte facta. conetur 
περικρχόµενοι πόλιν, χατεμπρήῄσειν ἅπασαν ἁμεληιν — ostendere, adductis in medium praeclaris hominum 
δύνασθαι διετείνοντο. Ἐπειδὴ δὲ παλιµφήμους ἠφίει αν facinoribus : lie quidam ex iis sordidi fuerint 
φωνὰς xarà τῆς ἀῤῥήτου δόξης 0 στρατηγὸς, Ῥαφά- — amifices, et, ut Julianus ipse, superstitiosi ; nihil 
πης οὗτος ἣν, δοδυσφόρηχε μὲν Ἐξεχίας ὁ βασιλεὺς — tamen prebibuisset, quominus id assumeret ad pro- 
ὑπάρχων εὐσεθὴς, ἁπαμῦναι ὃξ πλεονεχτούμενος — bandum sus cause victoriam esse concedenda, 
ἑλιπάρει θεόν » xat δη xaX πεπτώχασιν By μιᾷ voxsi — quemvis ιησ]ίο dedecore laboranti, et 4 vera Dci 
τῆς ᾿Ασσνρίων στρατιᾶς ἑἐχατὺν xai ὁγδοήχοντα — cognitione saberranti. Sed a recto hinere orationem 
πέντε χιλιάδες. Τί τούτοις παρεοιχὸς διὰ τῶν αὐτοῦ — dellectens, alas statim res cemmemorst, quibus 
πέπραχται θεῶν; el ve, ὡς ἔφην, εἶσὶν, ἀλλ' οὐδὲ — fhcillime se demenstraturom forte putavit, Chri- 
σφίσιν aüTol; ἑπικουρεῖν οἷοί τε. xai δι αὐτῶν — stanam religionem a Grxcanica superstilione su- 
φοῦτο ἑλήλεγχται τῶν πραγμάτων Ἐπειδὴ δὲ volg — perari, et ait : 
Ἑλλήνων συνἀσπίζων δόγµασιν, stoc μὲν δὴ διὰ τρόπου παντὸς, xai ὡς οὗ Υεγόνασι πειρᾶται δειχνόειν, 
τὰς ἀνθρώπων εὐανδρίας παραχοµίζων εἰς μέσον, ἀπεῖρξεν ἂν οὐδὲν, xal εἰ γεγόνασί τινες τῶν παρ 
αὐτοῖς βαναυσικῶν μὲν τεχνῶν ἐπιστήμονες, δεισιδαίµονες δὲ χατ) αὐτὸν, χαὶ τοῦτά δέχεσθαι mph; 
ἁπόδειδιν τοῦ χρῆναι νιχᾷν τὰ αὐτοῦ, καΐτοι πολὺ νοσοῦντα τὸ ἀχαλλὲς καὶ τῆς ἀχηθοὺς θεαπτίας fjuap- 
τηχότα. ᾽Αποχομίχων δὲ πάλιν τῆς εὐθείας τὸν λόγον, ἑτέρων εὐθὺς διαμνημονεύει πραγμάτων, δι’ ὧν τάχα 
που νενόµιχεν ἀποφαίνειν δύνασθαι, xal µάλα ῥᾳδίως ὑπὸ 3*5. Ἑλλήνων δεισιδαιµονίας τὰ Ἀριστιανῶν ἑτ- 
τώµενα, xal φησιν’ 
ΙΟΥΛΙΑΝΟΣ. 


ἸΑλλ) ὅτε τῆς πολιτείας θεσμὸς, xal τύπος τῶν 
δικαστηρίων, fj δὲ περὶ τὰς πόλεις οἰκονομία καὶ 
τὸ κάλλος, fj δὲ ἐν τοῖς µαθήμασιν ἐπίδοσις, ἡ δὲ ἐν 
ταῖς ἑλευθέροις τέχναις ἄσχησις, οὐχ ὡς Ἑδραίων 
μὸν ἣν ἀθλία xai βαρδαριχἠ * χαίΐτοι βούλεται ἆ 
µόχθηρος Εὐσέδιος (t), εἶναί τινα xol map' αὗτοῖς 
ἐξάμετρα, xat φιλοτιμεῖται λογιχὴν εἶναι πραγµα- 
τείαν παρὰ τοῖς Βδραίοις, ἧς τοὔῦνομα ἀχήχος παρὰ 


3* [V Reg. xvii, 17 seqq. xix, 15 seqq. 


D JULIANUS. 

ΑΙ reipublies leges, e& forma judiciorum, ac 
civitatum administrstio, el. bonestus ia diseiplinis 
pregressus, αἱ liberalium artium exereitatio, non 
(μεριά Hebreos nis misera οἱ barbaries ; 399 
tametsi laboriosus illie Eusebius vulà spud ipeos 
esae quedam .hexameira, conienditque  logieam 
esse quamdam. disciplisam apud liebrmes, cujus 
nomen a Grecis oudiil. Quodnam medicinz genus 


(1) Praepar. evang. n, 9. 
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S. CYRILLI ALEXANDRINI ARCHIEP. 


8:0 


apud Hebrzos exstitit, utapud Greecos Hippocratis, A col; Ἕλλησι. Ποῖον ἰατριχῆς εἶδος -ἀνεφάνη παρὰ 


el aliarum quarumdam quse ροδί illum secta pro- 
dierunt? 


CYRILLUS. 


Atqui pluribus jam antea demonstravimus, Mosis 
scripta omnibus Graecorum libris, omnibusque 
legum monimentis, esse vetustiora. Primus enim 
omnium videtur leges tulisse. Qui sunt illo poste- 
riores, quique leges rebus publicia utilissimas sta- 
tuerunt, si quando cum Mose consentiunt, valde 
probantur. Quas enim divinas aut humanas res 
silentio pratermisit? Nonne pietatis in Deum ra- 
tiones ostendit, honestatis iter, rerum agendarum 
aut fugiendarum inculpatam scientiam ? An non 


τοῖς Ἑδθραίοις, ὥσπερ ἓν Ἕλλησι τῆς Ἱπποκράτους, 
xal τινων ἄλλων μετ ἐχεῖνον αἱρέσεων ; 


ΚΥΡΙΛΛΟΣ. 


Καΐτοι δέδειχται διὰ πλείστων ὅσων, ὧν ἤδη πρὺς 
τὰ αὑτοῦ πεποιῄµεθα, λόγων, ἁπάντων ὁμοῦ τῶν 
παρ) Ἕλλησι βιθλίων, xal ἁπάσης νόμων συγγραφῖς, 
πρεσθύτερα τὰ Μωσέως. Πρῶτος γὰρ ἁπάντων ὁρᾶταε 
νομοθετῶν * οἱ δὲ μετ) αὐτὸν xal τοὺς ταῖς πολιτείαις 
χρειωδεστάτους διοριζόµενοι νόµους, ὅτε τοῖς αὐτοῦ 
συµθαίνοντας τἐθεινταί τινας, εὐδοχιμοῦσι λίαν. 
Ποῖον γὰρ τῶν θείων ?j ἀνθρωπίνων πραγμάτων 
σιωπῇ παρελήλαχε; Ἰἡῆς elg Θεὺν εὐσεθείας οὐ 
παρέδειξε τοὺς τρόπους, τὴν τῆς εὐχοσμίας ὁδὸν, 


omue genus recte factorum complectitur, singulis- B τῶν πρακτέων ἢ ph τὴν ἁδιάθλητον ἐπιοτέμην; 


que vitiis congruas poenas decernit? Nonne furtum 
condemnat, nonne adulterium ac libidinem, nefarias 
et impuras voluptates aversatur? An non eorum, 
qui ad magistratus vocati sunt, mores conformat? 
jussit enim ut recti sint, sapientes et impigri, quze- 
stu et omni odio superiores, animum et iram vin- 
cere assueti, Don in alteram partem propendeaut, 
seJ x«qua lance subditis jura trutinentur, et directum 
legum iter e vestigio insistant. Quid est ergo cur, 
tani 8ancta et antiqua institula relinquens, postre- 
ma his anteponat ? Quod quidem num alicui falsum 
videri potest? Nam posteros antiquiorum, aut 
majorum euoruin, res imitari et loqui par est, non 
inajores facta posterorum. Quoniam vero liberalium 
artium studium, el progressum in disciplinis, quo 
Gracorum sapientes przstiteruut, summopere mira- 
tur, agrestem autey el barbaram vocat Hebrao- 
rum eruditioneni, quamvis legem a Deo suscepe- 
rint omnium reruin agendarum arbitram et mode- 
ratricem sapientem ; dicam $aue uec immerito, 
quantum ad sonum attiuet, ac. vocis qualitatem, si 
pronuntiationem solam spectes, laudari quidem 
apud Graecos lingux suavitatem, sed pari modo 
eiiam apud Hebreos, ut puto, linguam patriam. 
Quod si hos reprehendit, 999 arguat etiam Ro- 
mani sermonis diversum ac discrepanteim sonum. 


Neque enim cum Graecorum liugua ullo modo con- . 


sentit. Verumtamen utut se habeat, boc quud multae 


οὐχ ἀποδέχεται μὲν πᾶν εἶδος ἀγαθουργίας, χαθ- 
ορίζει δὲ τῶν αἰσχρῶν τὰς ἑχάστῳ πρεπούσας δίχας; 
090 χαταδικάζξει χλοπῆς, οὗ potyslav χαὶ ἀσέλγειαν 
ἀποστρέφεται, μιαρὰς χαὶ βεθήλους ἡδονάς; Ob τῶν 
εἰς ἀρχὰς χεχληµένων κχαταῤῥυθμίζει τοὺς τρόπους: 
ὑρθοὺς γὰρ εἶναι προστέταχε, σοφοὺς, καὶ ἔγρη- 
γορότας, λημμάτων ἀμείνους xat δνσμενείας ἁπάτης, 
θυμοῦ xai ὀργῆς χρατεῖν εἰωθότας, οὐχ ἑτεραχθῦ 
τὴν διάνοιαν ἔχοντας, ἁλλ' ἐν ἴσῳ τρόκῳ ταλαντεύ- 
οντας ἀεὶ τοῖς ὑπὸ χεῖρα τὰ δίχαια, καὶ τῆς τῶν νό- 
pev εὐθύτητος ἱέναι xat' ἴσχνος. 'AvO' ὅτου δὴ οὖν 
τὰ οὕτως σεκπτὰ xal ἀρχαῖα μεθεὶς, τὴν ἁμείνω Vigor 
τοῖς ὑστάτοις χαρίζεται; Καΐτοι πῶς οὑχ ἀληθὲς, o; 

ἔφην; Τοὺς γὰρ ὑατάτους εἰχὸς τὰ τῶν πρεσδυτέ- 
Ρων Ίτοι τῶν προγεγονότων ἀπομιμεῖσθαι xal λέγειν, 
οὐ τὰ τῶν ὑστάτων τοὺς πρὸ αὐτῶν. Ἐπειδὴ δὲ τὴν Ev 
ταῖς ἐλευθερίοις τέχναις ἄσκησιν, χαὶ τὴν ἐν τοῖς 
µαθήµασιν ἐπίδοσιν, Ὅπερ ἂν «fm παρὰ τοῖς Ἑλ- 
λήνων λογάσι, τοῦ παντὸς ἀξιοῖ θαύματος, ἀγρίαν δὲ 
xai βαρθαριχὴν ὀνομάχει τὴν Ἑθραίων, xalvot Bpz- 
θευτὶν xaX ἰθυντῆρα σοφὸν πρὸς πᾶν ὀτιοῦν τῶν xpa- 
κτέων τὸν παρὰ θεοῦ λαχόντων vópov: φαίην àv ei- 
χότως, ὡς ὅσον μὲν ἦχεν εἰς Ἰχὼ xai ποιότητα 
φωνῆς τῆς κατὰ µόνην thv προφορὰν, εὐδοχιμεῖ μὲν 
παρ "λλησιν fj αὐτῶν εὐγλωττία, χατὰ δὲ τὸν 
(cov, οἶμαι, τουτονὶ τρόπον, xal παρὰ τοῖς Ἑδραίοις 
ἡ αὐτῶν ἐγχώριος. Ἴγουν εἴπερ τι τούτοις ἐπιτιμᾶ, 
καχυνέτω xal τῆς Ῥωμαίων ςωνῆς τὸ ἑτερόθρουν 


stultitig plenum est omittatur, aliudque videauus. p) xat διάφορον εἰς Ἰχώ. Συµθαίνει γὰρ κατ οὐδένα 


Numquid enim, $i nonnulli suummam facundiam ade- 
pti videantur, possintque disertis et magnificis 
verbis eloqui, continuo hi de Deo recte sentient, 
probique moribus erunt, aqui, modesti, sancti, 
justi, ac bene vivendi studiosi? Απ non muliis 
disertis esse licet, recte autem de Deo sentire, 
virtutibusque praestare non item? Hoc utique verum 
esse, rebus, opinor, ipsis probabitur. Quid ergo 
tantopere miratur, summisque honoribus afficit 
eos, qui linguam Atticam et admodum  explicatam 
habent, cor autem caligine perfusum, et vera Dei 
cognitione destitutum ? Enimvero carpere et accu- 
sare solet eos, qui, cum Grecs lingue sint. impe- 
riti, divinistamen legibus illustrati sunt, ac lauda- 


τρόπον ταῖς Ελλήνων φωναῖς. Πλὴν ὅπωδπερ ἂν 
ἔχοι, τουτὶ μὲν ἑάσθω πολλῆς ὑπάρχον ἑπίμεστον 
εὐηθείας, ἴδωμεν δὲ χαὶ τὸ ἕτερον. "Apa Τὰρ εἰ 
προσὺν ὀρῷτό τισι τὸ εὑστομεῖν δύνασθαι, xal xóu- 
vip κεχρῆσθαι δεινῷ τῷ κατὰ ME, οὗτοι δὲ πάντως 
εἴεν ἂν ὀρθοὶ μὲν εἰς δόξαν τὴν ἐπὶ θεῷ, χρηστοὶ δὲ 
τοὺς τρόπους, ἐπιειχεῖς, xal σώφρηνες, σεπτοί τε 
καὶ δἰχαιοι, xal ζωῆς ἀρίστης ἐπιμεληταὶ, ἢ µέτ- 
εστι μὲν πολλοῖς τὸ εὐτριθὲς εἰς λόγους. τό γε piv 
ἐν ἀρίστῃ δόξη τῇ σερ 8:00, χαὶ τὸ δ-απρέπειν 
δύνασθαι χατὰ ἀρετὴν, οὐχέτι; 'AXA', οἶμαι, τοῦτο 
xai ἐξ αὐτῶν ἡμῖν μαρτυρηθέσξται τῶν πραγμά- 
των, ὡς ἔστιν ἀλτηθές. Tl τοίνύν οὕτω τεθαύµαχε, 
γαὶ ταῖς ἀνωτάτω τιμοῖς στεφανοῖ τοὺς ἁττιχουργὴ 


911! 


χατεσχοτισμένην δὲ τὴν καρδίαν xal τῆς άχραι. 
φνοῦς θεοπτίας ἐξῳχισμένην; ἈὙόγου γε μὴν xai 
δ-αξολῆς εἴσω ποιεῖσθαι φιλεῖ τοὺς ἠγνοηχότας μὲν 
tt» Ἑλλάδα φωνὴν, νόµοις δὲ τοῖς θείοις σεσοφω- 
µένους, xal τὴν ἀξιέραστον ἀληθῶς χκατορθωκότας 
ζωήν. "Apa γὰρ ψιλὴν xat. µόνην λαμπρότητα λόγων 
πρὸς ἡμῶν τὸ θεῖον ἐπιζητεῖ, ἰσχναῖς καὶ τετορξυ- 
μέναις ἐπιγάννυται γλώσσαις; ἣ τὸν εὐχοσμεῖν εἰω- 
θότα xai βιοῦν ἄριστα κατασχέπτεται xal ποιεῖται 
Φίλον, "Ησθην δὲ ὅτι xal Ἱπποκράτους ποιεῖται 
Ενήμην, xal τὰς τῶν ἑτέρων ἰατρῶν εὐδοχιμήσεις 
᾿ δέχεται πρὸς ἐπιχουρίαν τοῦ χρῆναι νιχᾷν, ὡς γοῦν 
οἵεται τὰ αὐτοῦ, καὶ τῆς τῶν Χριστιανῶν θρησχείας 
χαταχεῖσθαι τὸ ἀκαλλές. Ἔστω γὰρ ὅτι xoi γεγό- 
vaci τινες τῶν ἱατρῶν ἄριστοι μὲν τὴν τέχνην, τίνα 
δὲ τρόπον ἀχεῖσθαι δεῖ τὰ τῶν σωμάτων ἡῤῥωστη- 
χότα σοφοί τε χαὶ ἐπιστήμονες * τί τοῦτο, (0 xpá- 
τιστε, συντελἐσειεν ἂν εἰς θρησχείας λόγον: "Ap' 
οὐχ σαν ἱατροὶ παρὰ τοῖς ᾿Εθραίοις, ἐπεί τοι παρ' 
Ἓλλησιν Ἱπποκράτης ἣν; "Απαγε τῆς δυσδουλίας. 
Ἐπειδὴ δὲ ἅπαξ ἐπὶ τούτῳ πεφρόνηκε μέγα, καὶ 
iv οὐδενὶ τῶν ἀναγχαίων ὑψοῦ xa0' ἡμῶν αἴρει τὴν 
ὁρρὺν, xai πρός γε τοῦτο εἰπεῖν τὰ εἰχότα πειράσο- 
μαι μάλιστα μὲν γὰρ τῆς τῶν ἡμετέρων σωµάτων 
προνοῶν ἀσθενείας ὁ Δημιουργὸς, ἐποίησεν àx γῆς 
φάρμακα” διαµέμνηται γὰρ xaX τούτου τὸ Γράµµα 
τὸ ἱερόν. Οἱ δέ γε παρ ἡμῖν lacpot δεδέηνται μὲν τῶν 
ix γῆς φαρμάκων οὐδενὸς, θείᾳ δὲ xal ἀῤῥήτῳ δυ- 


νάµει καὶ ἑνεργείᾳ χρώµενοι, τοῖς τοῦ θανάτου βρό- C 


χοις ἐνειλημμένους τινὰς παλινάγρετον ποιεῖσθαι 
τὸ qv παρεσχεύαζον, λεπροὺς ἀπίλλαττον τῆς οὕτω 
πιχρᾶς ἁῤῥωστίας, χαὶ ἄλλα τινὰ πρὸς τούτοις ἀξι- 
άχουστα πεπραχότες, τοῦ παντὸς ἂν εἶεν ἄξιοι θαύ- 
µατος. Εἶτα τί τοιοῦτον ὁ αὺς Ἱπποχράτης, Ίγουν 
ὑστερός τις τῶν ᾿Ασχληπιαδῶν ὁρᾶται χατωρθωχώς ; 
Καὶ παρήσω λέχειν εἰς τὸ παρὸν τὰ διὰ χειρὸς τῶν 
ἁγίων ἁποστόλων παραδόξως ἐνηργημένα - τὸν ἐπὶ 
τῇ Ὡραίᾳ πύλῃ χωλόν' τὸν iv Αύὐστροις Αἰνείαν, 
ἕτερά τε πρὸς τούτοις ἃ καὶ παντός ἐστι πἐρα λόγου 
xai θαύματος. Ἐπ᾽ ἐχεῖνο δὲ εἶμι πάλιν * τὰ μὲν γὰρ 
τῶν γυναίων αἰσχρὰ xat μισθαρνεῖν εἰωθότα, xày 
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solumqüe verborum splendorem a nobis requiri 
Deus, et exilibus accuratisque vocibus obleetatur ? 
an liominem potius honestis moribus pr:editum ae 
recte viventem respicit, sibique conciliat? Pergra- 
tum porro mihi est qnod Hippocratis mentionem 
facit, aliorumque medicorum celebritatem ad vieto- 
ri: subsidium assumit dictis suis, ut. putat, compa- 
randz, et ad Christianz religionis infamiam, Demus 
enim aliquos fu:sse medieos ejus artis peritissimos, 
etin zgris corporibus curandis peritos et exercita» 
to$ ; quid hoc, Juliane, ad religionis disputationem 
conferet? Ànnon medici fuerunt apud Ilebrzos, 
quoniam apud Grecos fuit Hippocrates? Apoge cum 
tua imprudentia, Sed enim quoniam plane es re 
gloriatur, et in. rebus non necessariis contra nos 
sopercilium tollit, conabor etiam ad hoc argumen- 
lis respondere. Siquidem opifex, infirmitati cor- 
porum mnosirorum providens, pharmaca eduxit ο 
terra : cujus rei Scriptura sacra etiam meminit. 
Nostri porro medici his terrenis pharmacis non 
indiguerunt, sed divina et ineffabili virtute et 994 
efficacia utentes, quosdam mortis laqueis implicitos 
ad vitam revoearunt; leprosos tam acerba αμείιι- 
dine liberarunt; aliaque preter που memorabilia 
patrantes, omni sane admiratione digni sunt. At 
quid tale tuus Hippocrates, aut Asclepiadarum alius 
illo posterior perfecisse videntur? Mitto inpresen- 
liarum dicere quie per manus sanctorum apostolo- 
rum mirabiliter facta smt; claudum ad Speciosam 
portam ; Lystris, neam ; et praeter. hae», alia qua 
orationem omnem εἰ admirationem | superant. Ad 
Hind redeo; muliereulze siquidem quse eorpore 
quastum facere solent, licet. deformes sint, fucato 
lamen ornato, et comptricum artificio, inceommo- 
dum amovent: hic autem, instante sancta nostra 
religione, Graecorum forsan erroribus erubescit ; 
sed undique corrogans quz ad illos defendendos 
conferant, per omnem viam gradítar, et. modo 
quidem medicis gloriatur, modo $e confert ad 
alios, quos et sapientes fuisse putat, et eo nomine 
celebritatem conseeutos ; et quidem ait: 


ὑπάρχῃ δνσειδῆ, τοῖς χαταπλάστοις ὡραϊσμοῖς καὶ κομμωτριῶν εὐτεχνίαις, ἁποσχευάζεται τὸ λυποῦν. 
'O δέ ye τῆς εὐαγοῦς ἡμῶν θρησχείας ἑνστάσης, ἐπερυθριᾷ μὲν ἴσως ταῖς Ἑλληνικαϊς ἁπάταις * ἐρα- 
νιζόμενος δὲ πανταχόθεν τὰ εἰς ἐπιχουρίαν αὐταῖς, διὰ πάτης ἔρχεται τρίδου, xal ποτὲ μὲν ἰατροῖς ἔπι- 
σεμνύνεται, ποτὲ δὲ µέτεισιν ἐφ᾽ ἑτέρους, οὓς 0h καὶ οἵεται γενέσθαι σοφοὺς, xal ἀξιόκτητον ἐπὶ τούτῳ 


«tv δόξαν ἐλεῖν * καὶ δη xai nat 
"OY AIANOZ. 


Ὁ σορώτατος Σαλομὼν παρόµοιός ἔχτι τῷ ma p' 
Ἕλλησι Φωχυλίδῃ, ἡ θεόγνιδι, f) Ἰσοχκράτει: Πό- 
δεν; El γοῦν παραβάλοις τὰς Ἰσοχράτους παραινέ- 
σεις ταῖς Exelvou παροιµίαις, εὗροις ἂν, εὖ οἶδα, 
τὸν τοῦ Θεοδώρου «κρείττονα τοῦ σοφωτάτου βασι- 
λέως. 'AXX ἐχεῖνος, qaot, περὶ θεουργίαν ἤσχητο. 
Τιοῦν;, Οὐχὶ xaX ὁ Σαλομὼν οὗτος τοῖς ἡμετέροις 
ἑλάτρευσε θεοῖς, ὑπὸ τῆς γυναιχὸὺὸς, ὡς λέγουσιν, 
ἑξαπατηθείς; Ὦ μέγεθος ἀρετῆς! ὦ σοφίας πλοῦ- 
τος! Οὐ περιγέγονεν ἡδονῆς, xal γυναιχὸς λόγοι 

Ῥλτποι. GR. LXXVI. 


JULIANUS. 


Sapientissimus Salomon cum (6ο Phocylide, 
aut Theognide, aut lsocrate comparandus est? Qui 
dum? Si ergo conferas Isocratis Pargneses cum illius 
Proverbiis, invenies, sat scio, Tiwodori fiium 


"sapientissimo rege przstantiorem. At enim ille, 


inquiunt, in Dei cultu exercitatus erat. Quid ergo? 

Nonne et hie Salomon nostros deos coluit, a femina, 

ut aiunt, deceptus? O* virtutis magnitudiaem ! o 

sapientia divitias! Non vicit voluptatem, eumque 

femin» sermones (ransversum egceruut. Si erpoa 
21 
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muliere deceptus est, hunc sapientem ne dicite. A τοῦῖον παρήῄγαγον. Εἴπερ οὖν ὑπὸ yov; Ἱπατῆ- 


Sin autem sapieutem esse creditis, eum a muliere 
deceptum ne putatote, sed judicio suo ac prudentia, 
Deique admonitu, qui se ei conspiciendum dederat, 
persuasum, esteros elism deos coluisse. Invidia 
enim et smulatio, ne ad bonos quidem homiues 
pertinet ; tantum abest ut in angelos aut deos cadat. 
Vos autem circa potestates particulares hvretis, 
quas si daemonia quispiam dixerit, non errabit, 
Mic enim ambitio, et inanis gloria : iu diis autem 
— nihil tale. 


995 CYRILLUS. 
Versutissime quidem przetermissis omnibus qui 
sanctitate clarueruut, ad Solomonis vitam se con- 


θη, τοῦτον σοφὸν μὴ λέγετε. El δὲ πεπιστεύχατε 
εἶναι σοφὸὺν, μὴ τοι παρὰ γυναιχὸς αὐτὸν ἐξηπατῆ- 
σθαι νομίζετε’ χρίσει δὲ οἰχείᾳ xai συνέσει, xal τῇ 
παρὰ τοῦ φανέντος αὑτῷ θεοῦ διδασχαλίᾳ πεἰθόµε- 
voc, λελατρενχέναι xat τοῖς ὄλλοις θεοῖς. Φθόνος γὰρ 
καὶ ζῆλος, οὐδὲ ἄχρις τῶν ἀρίστων ἀνθρώπων ἀφ- 
εχνεῖται * τοσοῦτον ἄπεστιν ἀγγέλων xal θεῶν. "Y uet 
δὲ ἄρα περὶ τὰ µέρη τῶν δυνάµεων στρέφεσθε, ἃ 6h 
δαιµόνιά τις εἰπὼν, οὐχ ἑξαμαρτάνει. Τὸ γὰρ φι]ό- 
τιµον ἐνταῦθα xat χενόδοξον * ἐν δὲ τοῖς θεοῖς οὐδὲν 


ὑπάρχει xal τοιοῦτον. 


ΚΤΡΙΛΛΟΣ. 
Πανουργότατα μὲν οὖν τοὺς ἄλλους ἅπχντας 
ἀφεὶς, ol δῆ xat γεγόνασι σεπτοὶ xal περιφανεῖς, ἐπὶ 


verit. Ut enim qui munitissimam urbem delere B τὸν τοῦ Σολομῶντος ἔρχεται βίον. Ὥσπερ γὰρ οἱ πό- 


cogitant, turribus depresaioribus machinas admo- 
vent, sic eiiam ipse iuclytum sanctorum chorum 
pratervectus, ad hunc solum venit. « Sed non asse- 
quetur dolosus predam **. » Si quis enim pro- 
lapsus sit, et insoliii alicujus vitii convincatur, 
nibil tamen criminis inde Christiane religioni 
ascribetur. Sed quoniam suis doctoribus illum 
sapientia inferiorem et rudiorem fuisse contendit, 
discat rursus primum quidem llomero qualem 
fuisse. Centesimo enim et sexagesimo anuo post 
Treje excidium Homerus opus suum componebat, 
ei calamitates Trojanas tragice decautabat. lu 
admiratione autem erat Solomon, cum boc tem. 
pore Proverbiorum librum texeret, et lHicrosolymis 
templum exstrueret, Postea longo interjecto temn- 
pore, quinquagesima el octava olympiade, Phocyli- 
des et Theognis orti sunt, qui et ipsi utilia quzdam, 
simplicia et polita scripsere, qualia nempe nutrices 
pueris el padagogi dixerint, cum juvenes adhor- 
'wantur. Saue fatemur (socratem fuisse przstanti 
ingenio sophistam: qui si quid utile juvenibus 
protulit, laudetur hoc nomine; prerogativam tamen 
Solonmoni concedat, a quo antea scripta sunt qua 
meo judicio juvenibus senibusque sufliciant, ut 
honestatis raüones intelligant, aut vitx» clare scite- 
que degend: modum percipiant, ac divinis huma- 
nisque legibus accommodate. Quod si per voluptatem 
in ea qua fas non erat Solomon prolapsus sit, 


ὰιν εὐτεχνεστάτην χαταδῃοῦν ἠρημένο:, τῶν πύργων 
τοῖς χθαμαλωτέροις ἐφιστῶσι τὰς ἑλεπόλεις: οὕτω 
χαὶ αὑτὸς τὸν εὐχλεᾶ τῶν ἁγίων παρελάσας χορὺν, 
ἐπ ἐχεῖνον celat δὲ µόνον. εΑλλ' οὖχ ἐπιτεύξεται 
δόλιος θήρας. » Διαθεθλήσεται γὰρ χατ᾽ οὐδένα τρό- 
πον τὰ Χριστιανῶν, εἰ παρώλισθέ τις xal τι τῶν 
ἀδοχήτων χαταφωρᾶται παθών. Ἐπειδὴ δὲ τῶν Exo- 
τοῦ διδασκάλων χατά γε τὸ εἶναι σοφὸν, µείω τε xal 
ἀτεχνέστερον γενέσθαι φησὶν αὐτὸν, µανθανέτω xá- 
λιν, ὅτι πρῶτον μὲν Ὁμήρῳ σύγχρονος ἦν. "Exaco- 
στοῦ γὰρ xai ἐςηχοστοῦ διελάσαντος ἔτους µετά γε 
τὴν Τροίας ἅλωσιν, Ὅμηρος μὲν συνετίθει τὴν ποίη- 
διν, xal τὰς Τρωϊχὰς ἑτραγῴδει συµφοράς. Ἐθαυ- 
µάξετο δὲ Σολομὼν, τὸ τῶν Παροιμιῶν ἑξυφαίνων 
βιθλίον, χαὶ τὸν ἓν τοῖς Ἱεροσολύμοις ναὸν ἀνιστάς. 
Εἶτα μαχροῦ μεταξὺ γεγονότος χαιροῦ, πεντηκοστῇ 
xal ὁὀγδόῃι Ὀλυμπιάδι, Φωκυλίδης τε xaX θέογνις 
ἐγενέσθην΄ συγγεγράφασι δὲ xat αὐτοὶ χρηστομαθὴ, 
ψιλὰ, χαὶ χεχομψευµένα, ὁποῖά περ ἄν xai τίτθαι 
χορίοις, xaX μὴν xal παιδαγωγοὶ galtv ἂν νουθε- 
τοῦντες τὰ µειράχια. Ἰσοχράτην Ys μὴν εὐφυᾶ μέν 
Φαμεν γενέσθαι σοφιστήν ’ εἰ δὲ δή τι τῶν ὀνησιφό- 
pov εἰσηνέγχατο τοῖς νέοις, ἐπαινείσθω μὲν διὰ τοῦ - 
το’ παραχωρείτω δὲ τὴν ἀμείνω φῆφον γεγραφότι 
πρὸ αὐτοῦ Σολομῶντι, ἃ xat ἀρχέσειεν ἂν, ὥς γεοῖμα:, 
νέοιςτε xal πρεσθύταις, πρός γε τὺ δεῖν εἰδέναι τῆς εὖ- 
χοσµίας τοὺς τρόπους, 7| καὶ ὅπως ἄν τις διαδιῴφη λαμ- 


. πρῶς xat ἐπιστημόνως, xa τοῖς θείοις τε καὶ ἀνθρω - 


ne nos proinde maguis cachinnis accusator exci- D πίνοις οὐχ ἁπᾳδόντως νόµοις. El δὲ παρώλισθέ τις EE 


piat; sed in animum potius inducat, nos illum uec 
jn sanctorum prophetarum, apostolorum, aut evan- 
gelistarum nuuero ponere solitos. Enimvero solers 
erat ac sapiens, summaque apud omnes Jud;eos 
gloria; praterea opibus et luxu innutritus, cujus- 
modi soleut esse in ea fortuna homines, niensis 
item. Sybariticis, aliisque fortunz generibus con- 
spicuus. Qui tam prosperis rebus utuntur, hi νο” 
luptatis etudio punguntur acrius, et mota cupiditate 
2968 onnuibus velut habenis in illam fertur aui- 
mus, inbibente nemine. Semper enim ferc delicias 
voluptatis amor comitatur, ut sophista ipse quoque: 


;9 Prov. xu, 97. 


ἡδονῆς ἐφ᾽ & μὴ προσῆχε, μὴ πλατὺ γελάτω καθ) ἡμῶν 
ὁ κατήγορος * διενθυµείσθω δὲ μᾶλλον, ὡς οὔτε προ- 
φήταις ἁγίοις, οὔτε μὴν ἁποστόλοις, Ἰ εὐαγγελισταϊ:, 
ἑναρίθμιον αὐτὸν ποιεῖσθαι χατειθίσµεθα. "Hv μὲν 
γὰρ ἀγχίνους, καὶ σοφὸς, χαὶ ἓν ὑπερτάτοις αὐχήμασι 
παρά Yt τοῖς ἀνὰ πᾶσαν τὴν 'lovbalav* πρὸς δὲ 
τούτοις xal ἓν πλούτῳ τραφεὶς xal περιουσίαις, otat 
περ ἂν εἶεν τῶν ἐν ταῖς τοιαύταις ὑπεροχαῖς xai 
τραπέζαις ἐντρυφῶν Συδαριτικαῖς, καὶ ταῖς ἑτέραις 
περιχεόµενος εὐπραχίαις xai εὐχλείαις ταῖς ἁνω- 
τάτω λαμπρός. "Ev 06 γε τοῖς οὕτως εὖ πεπραχόσιν, 
ἁδρότερόν πώς ἐστι τῆς φιληδονίας τὸ χέντρον, xai 
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κεχινηµένης ἐπιθυμίας ὅλαις ὥσπερ im αὑτὴν A ait Isocrates. Divitize autem vitiorum potius admi- 


ἠἡνίαις εἶσιν ὁ νοῦς, ἀναχόπτοντος οὐδενός. EUrÓpo- 
pov. γὰρ &sl πώς ἐστι ταῖς τρυφαῖς τὸ φι.1ἡδογον., 
χαθὰ xai αὑτός φησιν ὁ σοφιστῆς Ἱσοχράτης. Πλοῦ- 
τος δὲ χαχίας μᾶλλον 1| χδλοχἀγαθίας ὑπηρέτης 
ἑστίν. "Hv ἄρα εἰχὺς xai πλουτεῖν καὶ τρυφᾷν τὸν 
οὕτω λαμπρὸν, χαὶ τῶν ἄλλων ὑπερηρμένον τὸν ἐφ᾽ 
ᾧ τοιεῖται τὴν διαθολἠν.Οὐχοῦν zl σεσάλευταί πως καὶ 
παραχεχώρηκεν ἡδοναῖς, xat τρυφΏς,χαὶ πλούτου, xal 
τῆς ἐντεῦθεν ἁγερωχίας ἐπίμεστος (v, τί τὸ παρά- 
΄δοξον, ὦ tdv; ὁ Σωφρονίσχου Σωκράτης, ὁ φιλοσοςίᾳ 
σύντροφος , Χαίΐτοι xal ὁλιγοχτήμων ὑπάρχων, xal 
χειρουργιχὴν ἐπισνή ην ἐπιτηδεύσας iv ἀρχαῖς, xai 
ὁλιγοσιτεῖν εἰωθὼς, xaX ὡς ἑξ ἀνάγχης τάχα που 
xal ταῖς elc Ant ἐνδείαις πεπιεσµένος, χαµαί 
τε ἐρχόμενος, κατὰ τὸν 'Ομήρου μῦθον, συνεφύρετο 
γυναιξὶ, Μυρτοῖ τε, φημὶ, xal Ῥανθίππῃ ΄ συνετλέ- 
χετο δὲ xal ταῖς ἑταιριζομέναις, χαὶ ἀχάθεχτος ἣν 
εἰς ὀρέξεις αἰσχρὰς xai µυσαρωτάτας. Φέρε δὴ οὖν 
xai ἡμεῖς ἐπὶ Σωχράτους λέγωμεν * ὢ μέγεθος &ps- 
τῆς! ὦ σοφίας πλοῦτος ἱ οὐ περιγέγονεν ἡδονῆς- 
Ἑρομένῳ 56 µοι χἀχεῖνο φραζέτω’ Οὓς νενόµιχεν 
εἶναι θεοὺς, πότερα σοφοὺς εἶναί φησιν, Ίγουν ἆνου- 
στάτους xat ὁλιγογνώμονας; El μὲν οὖν ἀσόφους ὑπ- 
άρχειν αὐτοὺς διατείνεται, χατηγόρευσε τὸ ἁμαθὲς 
τῶν ἰδίων θεῶν. εἰ δὲ σοφοὺς xal συνετωτάτους, 
μαχλῶσιν ἀνθ᾽ ὅτου, xal οὐχὶ ταῖς γυναίων µόνον, 
ἀλλὰ καὶ ταῖς ἀῤῥένων pato ἐπιμεμήνασιν ; Οὐχοῦν 
φαίη àv, οἶμαι, τὶς xal ἐπ᾽ αὐτοῖς εἰχότως, Ὢ µέ- 
4:00; ἀρετῆς τῶν Ἰουλιανοῦ θεῶν | ,ὢ σοφίας πλοῦ- 
τος ἱ οὐ περιγεγόνασιν ἡδονῆς xal φιλοσαρχίας. Ὢ 
τοῦ παντὸς ἅδιον χαταλογισαἰµην ! El δὲ δή τις τρν- 
φῶν, ἡμάρτηχεν ἀρετῆς, χαΐτοι σοφὸς ὧν ἄγαν, μὴ 
γελάσθω διὰ τοῦτο τὰ Χριστιανῶν. Οὐ γὰρ προφήτης 
ἡμῖν, ὡ; ἔφην, ὁ ἐγχαλούμενος, οὔτε μὴν ἀπόστολος, 
ἡ εὐαγγελιστῆς, ἀνῆρ δὲ μᾶλλον ἀγερωχίαις ἑντε- 
θραµµένος, καὶ τὸν νοῦν ἔχων εὐπαραχόμιστον ix 
τρυφῆς, ἐπί Y& τὸ δεῖν ἔσθ᾽ ὅτε χαὶ τοῖς φυσιχοῖς 
σχιρτἠμασὶν ἀπεριμερίμνως παραχωρεῖν. Ἐπιγάν- 
νυται δὲ toi; Σολομῶντος πταίσµασι, καὶ oh xal φη- 
σιν αὐτὸν τοῖς Ἑλλήνων λατρεῦσαι θεοῖς, γυναίων 
ὀθνείων ψιθυρισμοῖς παρενηνεγµένον. Εἶτά τι δριμὺ 
xa γαχόηθες, χαθάπερ εἰώθει, συντιθείς’ El μὲν 
ἱπατήθη, qnoi, μὴ δῆ χεχλήσθω σοφός * εἰ δὲ σοφὸν 


nistre quam virtutis. Sequebaturergo, ut is quem 
accusare statuit, in eo splendore vita: supremoque 
dignitatis fastigio, dives cum essel, luxuriose 
viveret. Quare si jactatus est quodammodo, seque 
a voluptatibus vinci passus est, deliciis δι opibus, 
queque ex bis proficiscitur abundans insolentia, 
quid adeo mirum, Juliane? Socrates, Soplironisci 
filius, in philosophia educatus, quamvis pauper- 
culus, et manuariam artem primum  exercuissel, 
parce vivere solitus, el necessitate forsan exirema- 
que pressus inopia atque humi repens, ut IHomericis 
verbis utamur, cum uxoribus miscebatur, Myrio 
n&nirum et Xantbippe, ad liec et cum scortis, 
obscenisque et abominandis libidinibus impotenter 


B ardebat. Age ergo, de Socrate nos id ipsum quoque 


dicamus. O magnitudinem virtutis! o sapientiz 
divitias! Non vicit voluptatem. Sed  percontanti 
mibi respondeat: Quos deos existimat, an sapien- 
les esse dicit, aut sane slultissimos, et angusto 
animo? Si ergo contendil minus esse sapieniés, 
deos $uos ignorantiz accusat; sin autem sapientes 
el cordatos, quid scortantur ? neque feminarum tan- 
tum sed et masculorum libidine insaniunt? Quam- 
obrem de illis boc etiam merito quis dixerit: 0 
magnitudinem virtutis deorum Juliani! o sapien- 
ti& divitias! Non vicerunt voluptatem et carais 
libidinem. O quam illud omni admiratione dignum 
reputem ! 8i quis ergo deliciis difluens, virtute 
excidit, licet oppido sapieus esset, ne propterea 
Christiana religio rideatur. Nec enim propheta 
nobis est, uti dixi, is qui in crimen vocatur, neque 
certe apostolus, aut evangelista, sed potius vir luxu 
innutritus, animoque pra deliciis nature motibus 
interdum facile ac temere cedent. Porro Saloino- 
vis casu Julianus oblectatur, eumque deos Gr:eco- 
rum coluisse ait, exterarum mulierum blauditiis 
abductum. Tum quiddam acre ac malignum more 
suo subjiciens: Si deceptus est, inquit, ne verte 
sapieus vociletur : sin autem sapientem esse dicitis, 
utique manifestum erit, quod deos alios adoran- 
dos statuerit, opus fuisse sapientie, 297 qu: 
adinirationem ei peperit. AL cerle ex iis qua scri- 
psit, Salomonem sapientem intelligimus ac dicimus. 


εἶναί φατε, πρέδηλον ἂν εἴη δήπουθεν, ὡς τόγε δὴ δεῖν p Quod autem manifeste peccaverit, cum falso nomi- 


καὶ τοῖς ἑτέροις προσκυνεῖν ἑλέσθαι θεοῖς σοφίας ἣν 
ἔργον αὐτῷ, δι ἂν καὶ τεθαύμασται. "Av μὲν οὖν 
ὧν έγραφε, σοφὸς ἂν λέχοιτο πρὸς ἡμῶν, xal δὴ 
καὶ νοοῖτο χατὰ ἀλήθειαν ὁ Σαλομῶν. "Ott δὲ πε- 
πλημμέληχεν ὁμολογουβένως τοῖς ψευδωνύμοις Kx- 
ερεύσας θεοῖς, χαταρνήσαιτ᾽ ἂν οὐδείς. Παραχεχο- 
µίσθαι δέ φαµεν αὐτὸν ὑπὸ (υναικῶν ἀλλοφύλων. 
WiOupov γὰρ χρῆμα γυνὴ, xai τοὺς ἅπας τοῖς αὐτῆς 
ἁλόντας βρὀχοις χαταγοητεύειν ἰκανὴ, σύνοπλον 
ἔχουσα τὴν τῆς διανοίας κρατήσασαν ἡδονήν, Συν- 
ηρπάζετο δὲ γεγονὼς καὶ Ex' αὐτῷ γήραος οὐδῷ 


natos deos coluit, nemo negabit, Sed ab exteris 
mulieribus abductum dicimus. Dlanda res enim 
est mulier, et quos semel suis laqueis implicuit, 
hos incantare  poiest, adjutrice voluptate, qua 
mens vincitur. Abductus autem. est, in ipso fere 
senectutis limine cuin. esset, mente jam velut una 
cum corpore consenescente, nec pristinum illum 
vigorem retiuente, Ut autem juveuilis animus. uon 
amaL niolestiam, ita nec senilis ; et ut adolescentes 
sirenue quidvis aggrediuntur, et in omnia inconsi- 
derate feruntur. 


μονονουχὶ x3 ἀφηδηχότος ἤδη τοῦ νοῦ, καὶ οὐκ iv ἀχμαῖς ὄντος ἔτι ταῖς πρὠταις, ἀλλ οἷον τῷ σώ- 
µατι συγχαταγηράσχοντος. Ὥσπερ δὲ νέα φροντὶς οὐκ ἀλγεῖν φιλεῖ, οὕτως οὐδὲ πρεσέντιχή ' xal ὥσπερ 
ἀμελητὶ τὰ µειράχια πρὸς πᾶν ὁτιοῦν (etai τῶν πρακτέων, xal ἁβασάνιστον ἔχει τὴν ἐφ᾽ ἅπασι 


ἑοπήν' 


* 
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Stute en m semper agunt juvenes, 


ut canit Homerus ; ita οἱ hominis mens senilis. 
Et quidem juvenis cum esset Salomon, ac velat 
in pubertate mentis, celeberrimum illud templum 
Hierosolymis exsirurit, aliaque ad Dei gloriam 
magao studio perfecit. Sed postquam zeias in ipso 
fine et occasu vite fuit, ac robur simul et mens 
defecit, tandem laqueum illi per mulieres parans 
Satanas, a recto illum abduxit. Verum, ut ille per- 
tendit, eum Dei monita non defecisse, et jin omne 
vitium roisse , vel hinc facile patebit, quod eam ob 
rem Deus vehementer concitatus est, ac sceleri 
ponam statim indixit. Scriptum enim est in tertio 
Regnorum * « Et factum est in tempore senectutis 
Salomonis, non erat perfectum cor ejus cum Domino 
Deo suo, sicut cor David patris sui. Et declinare 
fecerunt mulieres alienz cor ejus post deos suos. 
Rt dixit Dominus ad Salomonem : Pro eo, quod 
facta sunt haec tecum, et non custodisti mandata 
mea, et precepta mea ϱ mandavi tibi, discin- 
dens discindam regnum tuam de manu tgà; et 
dabo illud servo tuo **. » Quid porro mandatum est 
illi et omnibus qui sub lege vivebant ? Ne cum 
alienigena matrimonium contraberent. Dixit enim : 
« Filiam team non dabis filio ejus, et filiam ejus 
non accipies filio tuo. Deflcere enim faciet fllium 
tuum a ine, et pergens adorabit deos alienos 93. » 
Cujus mandati oblitus eum alienigenarum filiabus 
$98 rem babuit. Quoniam igitur, jnquit, manda- 
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tum tibi traditum nibili fecisti, et ad defectionem C 


prolapsus alienigenarum deos coluisti, et creaturz, 
quam servam meam esse noveras, honorem et glo- 
riam. αυ mihi soli convenit, detulisti, ego tuum 
reguum disrumpam, et dabo illud servo tao, ut fa- 
cinus tuum discas ex eventu. Ubinam ergo signi- 
ficavit illi, deos alios esse adorandos, qui tam in- 
fensus eo nomine illi fuit? Ne enim dicat, suis 
undique sermonibus βάειη quarens, invidiam et 
sinulatienem ad bonos viros minime pertinere, 
nedum ad deos et angelos. Non erat ea invidia , 
o bone. Qui autem ? Quippe invidi opus non eese 
contendimus, quod divina et immortalis mens non 
ferat errantes, et qui nescio quo pacto divinos ho- 
nores aliis tribuunt, sed ejus potius qui illad ob- 
servet : 


813 
. αἰεὶ dp τε νεώτεροι ἆ :ραδέονσι, 

χατὰ τὸν Ὁμήρου στίχον (1) * οὕτω xal ἀνδρὸς àzt.- 
λιχος νοῦς. Νέος μὲν οὖν ὧν ἔτι Σαλομῶν, χα) ὥσπερ 
Ev Ἡδῃ φρενὸς, τὸν διαθόττον ἐχεῖνον Ev τοῖς Ἱερη- 
σολύμοις νεὼν εἱργάζετο, xal τὰ εἰς δύξαν θεοῦ 
πληροῦν ἐπείγετο. Ἐπειδὴ δὲ γέγονεν ἐπ᾽ αὐτῷ τἑρ- 
past καὶ δυσμαῖς βίου f, ἡλιχία, ῥώμης τε fjv ὁμοῦ 
xai φρενῶν ἓν ἑνδείᾳ, λοιπὸν πάγην αὐτῷ thv ix 
γυναικῶν ἀρτίσας, ὁ Σατανᾶς παρεχόµισε τοῦ εἰχό- 
τος. "Ott δὲ οὐχ, ὡς αὐτὸς διατείνεται, θεοῦ χρή- 
σαντος αὐτῷ χατεχοµίσθη πρὸς ἁπόστασιν, χα) εἰς 
πᾶν Ἠνέχθη καχοῦ, διαδείξειεν ἂν εὐχόλως τὸ xex:- 
νησθαι λίαν ἓπ᾽ αὐτῷ τὸν τῶν ὅλων θΘεὸν χαὶ δίκτν 
εὐθὺς ἑπαρτῆσαι τῷ πλημμελήματι. Γέγραπται γὰρ 
ἐν τῇ τρίτῃ τῶν Βασιλειῶν " «Καὶ ἐγενήθη ἐν χαιρῷ 
γήρως Σαλομὼν, οὐκ ἣν fj χαρδία αὐτοῦ τελεία μετὰ 
Κυρίου τοῦ θεοῦ αὑτοῦ, χαθὼς fj χαρδία Δαθὶδ τοῦ 
πατρὸς αὐτοῦ. καὶ ἐξέχλιναν αἱ γυναῖχες αἱ ἁλλό- 
τριαι τὴν χαρδίαν αὑτοῦ ὁὀπίτω θεῶν αὐτῶν. Καὶ 
εἶπε Κύριος πρὸς Σολομῶντα ' "Av0' ὧν ἐγένετο ταῦτα 
μετὰ coU, χαὶ oüx ἐφύλαξας τὴν ἑντολὴν µου, xot 
τὰ προστάγµατά µου ἃ ἐνετειλάμην σοι, διαῤῥήσσων 
διαῤῥήξω τὴν βασιλείαν σου Ex χειρός cov, xat δύσιυ 
αὐτὴν τῷ δούλῳ σου.» Τί δὲ ἣν τὸ ἐνταλθὲν αὐτῷ. 
xaX πᾶσι τοῖς ὑπὸ tiv vópov; 'AvbpV ph χηδεύειν 
ἀλλογενεῖ. Ἔφη γὰρ, ὅτι « Τὴν θυγατέρα σου οὗ δώ- 
σεις τῷ ult αὑτοῦ, xai τὴν θυγατέἐρά αὐτοῦ οὗ Afin 
τῷ vli σου. Αποστήσει yàp τὸν υἱόν σου ἀπ' ἐμοῦ, 
χαὶ πορευθεὶς λατρεύσει θεοῖς ἑτέροις.» Ἁμνημο- 
ν{σας τοίνυν τῆς τοιαύτης ἑντολῆς, ταῖς τῶν ἄλλο- 
φύλων συνεπλἐχετο θυγατράσιν. Ἐπειδὴ τοίνυν, qat, 
δι) οὐδενὸς ἑποιήσω λόγου τὴν δοθεῖσαν ἐντολὴν, xat- 
ολισθήσας δὲ πρὸς ἁπάστασιν, τοῖς τῶν ἀλλοφύλων 
λελάτρευχας 0:of;, xal δούλτν ἐμὴν τὴν κτίσιν si- 
δὼς οὖσαν, τὴν ἐμόὶ xal µόνῳ πρεπωδεστάτην ἔχνε- 
νέµηχας αὐτῇ τιμὴν τε χα) δόξα. χἀγὼ τὴν σὴν 
διαῤῥήξω βασιλείαν, xal δώσω αὐτὴν τῷ δούλῳ σον, 
(v ὃ πεποίηχας µάθοις ἐξ αὐτοῦ τοῦ συµθεθηχότος. 
Ποῦ τοιγαροῦν ἔχρησεν αὐτῷ τὸ xal ἑτέροι;ς χρῆναι 
θεοῖς προσχυνεῖν ὁ οὕτω λελυπηµένος; Mà γὰρ δὴ 
λεγέτω τὸ πιθανὸν εἶναι ᾿δοχεῖν πανταχόθεν ἑαυτῷ 
θηρώμενος ' φθόνος γὰρ χαὶ ζῆλος, οὐδὲ ἄχρι τῶν 
ἀρίστων ἀνδρῶν ἀφιχνεῖται, τοσοῦτον ἄπεστι θεῶν 

καὶ τῶν ἀγγέλων. OO φθόνος fv, ὦ κράτιστε. Πόθεν; 


 Οὔτε μὴν βασκανίας ἔργον εἶναί φαµεν, τὸ μὴ ἀνα- 


σχέσθαι τὸν θεῖον xal ἀχήρατον νοῦν τῶν πεπλανηµένων, x3 προσχυνεῖν, οὐκ οἵδ' ὅπως, ἑτέροις ἔσπου- 


δαχότων, τηροῦντος δὲ μᾶλλον τό : 


Dona res non est multorum dominatus ; unus domi- 
[nus esto, 
Πες unus. 

Cum ergo, ut ait ipse, in bonos viros non cadat 
invidia, nibil sua referre putent terreni principes, 
quamvis aliquis regie potestatis jugum excatiat, 
aut sane regios honores velit arripere. Atqui eo 
animo non erat Julianus, cum imperaret , sed si 


* lll Reg. χι, 4 segq. "* Deut, vit, 5, 4. 
(1) Odys. , H', v. 291. 


Obx ἀγαθὸν πολυχοιρανίη’ εἷς xoiparcc écto, 

Elc βασιλεύς (3). 

Οὐχοῦν ἐπειδήπερ, xa0á φησιν αὐτὸς, οὐδὲ ἄχρι τῶν 
ἀρίστων ἀνδρῶν ἀφιχνεῖται φθόνος, ἔστω τοῖς "kr 
γῆς χρατοῦσιν ἁδιάρορον, x&v εἰ ἔξω φἑροιτό τις τῆς 
ὑπ αὐτοῖς βασιλείας, μᾶλλον δὲ τὰς αὐτῶν ἁρπά- 
ζειν ἕλοιτο τιµάς. Αλλ᾽ οὐ τοιοῦτος ἣν αὐτὸς, ὅτε 


(2) Homerus, lliad. B', v. 201. 


* 
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, καὶ iv σχήπτροις fjv, ἑκόλασε δ' ἂν xal uda. πιχρῶς A quis ejus criminis condemnatus esset, acerbissimas 


τὸν ἁλόντα τῇ Υραφῇ. Οὐχοῦν & μὲν ἔχει ἡμᾶς ἁδια- 
βλήτως ἕνεστι, καταντήσαιτ ἄν τις xal ἕτερος δι- 


εφθονηχότος οὐδενός. Διαδεθλήσεται Υὰρ ἐπὶ καιροῦ . 


τό γε βάσχανον ἐν τούτοις, χαὶ.µάλα εἰχότως. Ἐπι- 
πηδώντας δὲ xai αὐτῇ τῇ τοῦ Θεοῦ δόξῃ τοὺς ὑπὸ 
σκῆπτρα χειµένους, | καὶ ἀνταίρειν θέλοντας, ἐν 
δίχῃ τς xal ἀναμφιλόγως χολάζεαθαι πρέποι ἄν, xal 
oOx ἄν τις οἴοιτο νοῦν ἔχων φθόνῳ xal (o πρὸς 
τοῦτο iévat τὸν τῶν ὅλων Geby, χρειωδέστατα δὲ 
μᾶλλον καὶ ἀναγχαίως, ἵνα μὴ ἀγνοῆται τὸ ἀληθές. 
"Οτι γάρ ἔστι ζωοποῶν τὸ ἁμωμήτως χαὶ ἁπλανῶς 
εἰδέναι cl; ὁ τῶν ὅλων Eg) Δημιουργὸς xat Δεσπό- 
της, αὐτὸς ἐδίδαξεν à Σωτὴρ, οὕτω λέγων πρὸς τὸν 
ἐν τοῖς οὐρανοῖς Πατέρα: « Λὕτη δέ ἐστιν ἡ αἰώνιος 
Qut, ἵνα Υινώσχωσί σε τὸν µόνον ἀληθινὸν θεὸν, χαὶ 
ὃν ἀπέστειλας Ἰησοῦν Χριστόν. » Ὁμολογουμένου 
τοίνυν ὡς ἔστι ζωοποιὸν τὸ εἰδέναι σαφῶς τὸν φύσει 
τε xai ἀληθῶς ὄντα θεὸν, οὐχ ἑνδοιάσειέ τις ὡς ἅσται 
που πάντως τοῦ παντὸς ἀνάμεστον καχοῦ τὸ τῆς 
ἀληθείας ἀφαμαρτεῖν, χαὶ ζωοποιοῦ λατρείας ἁπο- 
λισθεῖν. θαυμάζω δὲ ὅτι τῶν ἀχαθάρτων δυνάμεων, 
Άγουν δαιµονίων, προσκυνητὴς  ὢν «αὐτὸς, ἡμᾶς, οὐκ 
οἵδ' ὅπως, περὶ αὐτὰ στρἐφεσθαί φησιν. Εἱρῆσθαι δέ 
μοι δοχεῖ xal µάλα ὀρθῶς περὶ παντὸς ὁτουοῦν, τὸ 
δι) ἑνὸς παρ’ Ἕλλησι λογάδων ἐχφωνηθέν" 
xa4szór, IlauolAn! 

Ἐ 1ευθέρᾳ γυγαικὶ πρὸς πόρνη» μάχη. 
Ἔχουσαι γὰρ οὐδαμύθεν τὸν εὐφνᾶ xoci ἐλεύθερον, 
xal “πέρα μώμου παντὸς αἰτιάσασθαι βίον, τῶν οἱ - 
xti)» ἐγκλημάτων τὸν ῥύπον ἐαΐς ἐπιειχέσιν ἆπο- 
Μάττονται, φιλοσκώμμονά τε xal βδελυρὰν αὐταῖς 
ἐπαφιεῖσαι τὴν γλῶσσαν. Τουτὶ γὰρ οἶμαι ζηλοῦν 
xa μὲν xai ἑλέσθαι δρᾷν, τὸν κράτιστον Ἰουλιανόν. 
Κατασεμνύνει μὲν γὰρ τὰ οἰχεῖα, διαλοιδορεῖται δὲ 


πάλιν τῇ θεοπνεύστῳ Γραφῇ, καὶ 6h xal φάναι τε- -- 


τόλμηχε" 
ΙΟΥΛΙΑΝΟΣ, 


Του χάριν ὑμεῖς τῶν παρ᾽ Ἕλλησι παρεσθίετε μα- 
θηµάτων, εἴπερ αὐτάρχης ὑμῖν ἐστιν 1j τῶν ὑμετέρων 
Γραφῶν ἀνάγνωτις; Καΐτοι κρεῖττον ἐχείνων εἴργειν 
τοὺς ἀνθρώπους, i| τῆς τῶν ἱεροθύτων ἑξωδῆς. Ἐκ 
μὲν yàp ἐχείνης, χαθὰ καὶ ὁ Παῦλος λέγει, βλάπτε- 


de illo poenas sumebat. Quare, qu: nos citra cul- 
pam habere fas est, ea οἱ alius citra cujusquam in- 
vidiam possederit. Opportune enim in his libris ac 
Jure merito reprehendetur invidia. Sed absque du- 
bio puniri decet eos, qui, cum Del imperio subja- 
ceant, in ejus majestatem insultant ; nec quisquam 


sans meniis est qui universitatis Deum ad id in- 


vidia sut z:emulatione ferri putet, sed necessario 
potius ac summa cum utilitate , ne veritas igno- 
retur, Nam utique vivificam esse cognitionem Do- 
mini εἰ Creatoris omnium, Servator ipse docuit, 
patrem, qui in celis est, ita compellans : « Hzc 
autem est vita zierna , ut cognoscant te solum 
verum Deum, et quem misisti Jesum Christum **.» 


B Cum igitur in confesso sit apud omnes naturalis 


ac veri Dei claram coguitionein rem esse vivificam , 
nemo dubitabit pessimum esse a veritate aberrare, 
et a 999 vivifico cultu excidere, Miror autem 
quod, cum impuras potestates sive d»monia Ja- 
lianus adoret, nos nescio quomodo circa ea hzerere 
dicat. At mihi videtur posse de quavis re usurpari 
illud rectissime, quod est a Grecorum uno sapiente 
proditum : . 


Molesia res est, o Pamphila ! 
Ingeuue femine cum scorto pugna. 


Cam enim nullo modo possint vitam ingenuam 


C ac liberalem omnisque reprehensionis experteu 


criminari, probrorum suorum sordes bene moratis 
feminis illinunt , dicacique et feda lingua illas 
invadunt. Id facere et aemulari velle reor optimutu 
Julianum, Sua enim commendat, rursusque divinz 

Scripturz conviciatur, ac dicere audet : 


JULIANUS, 


Quam ob causam disciplinas Grecorum pralam- 
bitis, si abunde vobis est vestrarum lectio litte: 
rarum ? Nam ab illis prestat homires arcere , 
quam ab immolatorum esu. Áb hoc enim, ut etiam 
Paulus ait, qui edit, nihil lzditur **. At conscientia 


ται μὲν οὐδὲν ὁ προσφερόµενος * ἡ δὲ συνείδησις τοῦ D fratris, qui videt, secundum vos offendetur. O sa- 


Βλέποντος ἀδελφοῦ σκανδαλισθείη ἂν xa0' ὑμᾶς. 
"D σοφώτατοι . . . φάναι! Διὰ δὲ τῶν µαθηµάτων 
τούτων, ἀπέστη τῆς ἀθεότητος πᾶν ὅ τί περ παρ ὑμῖν 
d φύσις fiveyxe Υενναῖον. "Ov οὖν ὑπῆρξεν εὐφυῖας 
κἂν μικρὸν µόριον, τούτῳ τάχιστα συνέδη τῆς παρ᾽ 
ὑμῶν ἀθεότητος ἀποστῆναι. Βέλτιον οὖν εἴργειν µαθη- 
µάτων f τῶν ἱερείων τοὺς ἀνθρώπους, Αλλ) ἴστε xal 
ὑμεῖς, ὡς ἐμοὶ φαίνεται, τὸ διάφορον εἰς σύνεσιν 
τῶν παρ) ὑμῖν .... . οὐδ' ἂν γένοιτο γενναῖος 
&vhp μᾶλλον οὐδὲ ἐπιειχής. Ἐκ δὲ τῶν παρ ἡμῖν, 
αὑτὺς αὑτοῦ πᾶς ἂν γένοιτο καλλίων, εἰ καὶ παντά- 
πάσιν ἀφυής τις ein. Φύσεως δὲ ἔχων εὖ, χαὶ τὰς 


9 Jvan. xvi, $.. ^. Rom. xiv, 2 :eqq. 


pientissimi bomines ! Per has autem disciplinas ab 
impietate defecit, quidquid apud vos natura inge- 
neum.protulit, Quare si quis vel paulum cordatus 
fuit, hic ab impietate vestra continuo defecit. 
Proindeque ielius est ab illis disciplinis homines 
arcere, quam a victimis. Atqui nostis, ut arbitror, 
quantum discipline nostra ad prudentiam compa- 
randam vestris antecellant, Ex vestris, nemo fortis 
ac ne frugi quidem exstiterit; e nostris vero qui- 
vis seipso melior fiet, licel omniuo natura tardus. 
Quod &i natura bonitate praeditus sit, nostrasque 
litter3s hauserit, utique tanquam deorum muuere 
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datus bominibus videbitur, sive scientiss lumen ac- A Ex τούτων προσλαθὼν παιδείας, ἀτεχνῶς γίνεται τῶν 


cendens, aut vit:e rationem instituens, aut maxi- 
mam vim hostium in fugam vertens, ac multam 
terram multumque mare peragrans, eoque nomine 
. heroum par visus. Et post alia : Signum autem hoc 
manifestum est. Ex omnihus vobis delectos pueros 
ad Scripturarum studium applicate. 940 li si, 
ubi maturam zetatem attigerint, mancipiis 'inelio- 
res fuerint, delirare me et insanire putatote. Et 
tamen adeo miseri et insani estis, ut sermoucs 
105 divinos arbitremini, a quibus nemo pruden- 
tior evadit, aut fortior, ac ne quidem seipso melior. 
À quibus autem virtutem, prudentiam, justitiam 
adipisci licet, hos attribuitis Satanx et ejus cul- 
toribus. 


CYRILLUS 


« Audi, celum, et auribus, terra, percipe 5. » 
En Rapsacis linguam iterum contra Dei inajestatem 
laxat, et injustitiam in Excelsum loquitur , sicut 
' scriptum est; neque melius quidquam putat, ut 
videtur , quam lac linguz prurigine nos appe- 
tere. Caterum divina Scriptura sufficit, ut sa- 
pientes ac probi ac plenissima prudentia ριιὸ- 
diti evadant, qui in ea educati sunt; necad illud 
prorsus egemus doctoribus peregrinis. Sed quo- 
niam suave est omnia nosse, idcirco nos,singulari 
consilio Grecorum opiniones indagamus, quas de una- 
quaque re, et ante alia de Deo collegerunt. Ex his 
occasionem capimus eos ridendi, qui multa millia 
deorum venerantur, innumerabilemque impurorum 
dxmonum turbam colunt, ipsis forsan adoratori- 
bus ignotam, babentque in templis multiplicis ge- 
neris ac formie simulacra, non solum in speciem 
virorum ac mulierum eflicta, sed ferarum etiam 
quadrupedum, serpentium , volatilium et aquati- 
lium. Taceo res creatas, ccelum videlicet, solem et 
lunam, reliquaque sidera, quibus divinos ac supre- 
mos honores detulerunt, susque deque omnia per- 
miscentes. Quinetiam reperimus apud iilos quos- 
.dam rerum divinarum interpretes ea de diis suis 
scripsisse, quae vel auditu solo statim obsceuitate 
et impuritate menter oppleverint. Litteras igitur 
Grecas prelambentes, ut. illius verbia utamur , 


θεῶν τοῖς ἀνθρώποις δῶρον, fito φῶς ἀνάψας ἐπι- 
στήµης, f| πολιτείας Ὑένος, ἢ πολεμίους πολλοὺς 
τρεφάµενος, xat πολλὴν μὲν γην, πολλὴν δὲ ἐγελθὼν 
θάλασσαν, καὶ τούτῳ φανεὶς ἠρωῖϊχός, Καὶ μεθ 
érepa* Τεχμήριον δὲ τοῦτο σαφές. "Ex πάντων ὑμῶν 


᾿ἐπιλεξάμενοι παιδία ταῖς Γραφαῖς ἑμμελετῆσαι πα- 


ῥρασχευάσατε. K3v cavi] τῶν ἀνδραπόδων εἰς ἄνδρα 
τελέσαντα σπουδαιότερα, ληρεῖν Epk xal μελαγχολᾶν 
νομίζετε. Εἶτα οὕτως ἐστὸ δ,στυχεῖς καὶ àvónxot, 
ὥστε νοµίζειν θείους μὲν ἐχείνους λόγους, ὑφ' ὧν 
οὖδεὶς ἂν γένοιτο φρονιμώτερος, οὐδὲ ἁνδρειότερος, 
οὐδ' ἑαυτοῦ χρείττων. Ὑφ᾽ ὧν δὲ ἕνεστιν ἀνδρείαν, 
φρόνησιν, δικαιοσύνην προσλαθεῖν, τούτους ἁποδί - 
bote τῷ Σατανᾶ xai τοῖς τῷ Σατανᾶ λατρεύουσιν. 


ΚΥΡΙΛΛΟΣ. 


« Ἄχουε, οὐρανὲ, καὶ ἑνωτίζου, vf. » Ἰδοὺ γὰρ. 
ἰδοὺ τὸ Ῥαψάκου πάλιν τῆς τοῦ θεοῦ δόξης χατεν- 
ρύνεται στόµα, xal ἁδιχίαν εἰς τὸ ὄψος λαλεῖ, χαθὰ 
γέγραπται΄ xal τῆς χαθ᾽ ἡμῶν γλωσσαλγίας οὐδὲν, ὡς 
ἔριχεν, ἡγεῖται τὸ ἄμεινον. ᾽Απόχρη μὲν οὖν fj θεό- 
πνευστος Γραφῇ, xat πρός γε «b δεῖν ἀποφάναι σο- 
φοὺς xat δοχιµωτάτους, xal διαρχεστάτην ἔχοντας 
σύνεσιν τοὺς ἐντεθραμμένους αὐτῇ' δεδεήµεθα δὲ 
πρὸς τοῦτο τὸ σύμπαν οὐδενὺς τῶν ἔξωθεν διδασχά - 
λων. Ἐπειδὴ δέ ἐστι γλυχὺ τὸ πάντα εἰδέναι, ταῦ- 
τῇ τοι χαὶ µάλα ἑμφρόνως καὶ τὰς ziv Ἑλλήνων πο- 
λυπραγμονοῦμεν δόξας, ἃς Oh xal Eg ἑκάστῳ ὄννει- 
λόγασι τῶν πραγμάτων, πρό vs τῶν ἄλλων ἐπὶ θεῷ. 
Εἶτα γέλωτος αὐτοὺς ἀφορμὴν πεποιἠμεθα, µυρίους 
μὲν ὅσους xaX ἀριθμοῦ κρείττονας θεοὺς τιμᾷν ἠρη- 
µένους, xal ἀχαθάρτων δαιµονίων σέδοντας πληθὺν, 
χαὶ αὐτοῖς τάχα που τοῖς αὐτὰ προσκννοῦσιν ἄγνοου- 
µένην, ἔχοντάς τα τὰ ἓν σηχοῖς ἔδη πολύμορφα xat 
πολυειδη, χαὶ οὗ χατά ve μόνους τοὺς ἀνδρῶν τε xal 
γυναικῶν εἰδοποιηθέντα τύπους, ἀλλὰ γὰρ xai θη- 
pov ἀγρίων, χτηνῶν τε xal ἑρπετῶν, πτηνῶν xal 
ἐναλίων. Καὶ σιωπῶ τὴν χτίσιν, οὐρανόν τέ φημιε. 
xai ἥλιον, xal σελήνην, xat τὰ ἕτερα τῶν ἄστρων, 
οἷς τὴν» θείαν xol ὑπερτάτην Exveveufxzov δόξεν, 
ἄνω τε καὶ χάτω τὰ πάντα συγχέοντες. Εὐρίσχομεν 
δὲ τοὺς παρ᾽ αὐτοῖς θεηγόρους περί γε τῶν παρὰ σφίσι 
γεγραφότας θεῶν, οἷά περ ἄν τις χαὶ µόνον ἀχούσας, 


multaque fraude in iis reperta, tum sane vehe- D αἰσχρότητος καὶ ἀχαθαρσίας τὸν οἰκεῖον εὐθὺς ἀνα- 


mentius sacros divinosque sermones, boc est, 
divinitus $91 iuspiratam Seripturam admiramur. 
Quid enini. utilitatis uon. illa complectitur ? Pri: 
muin enim, et quod oinnium est nobilissimum, vl- 
dere licet in ea verz Dei cognitionis sermones co- 
ruscantes. Sunt autem hi subtiles, accurati, subli- 
mes, et supra id omnequod creatum est initiatorum 
animum evehunt, coque loci unam illam et supre- 
mam naturam quodammodo statuunt, ut ultra id 
omne quod cum sensu est opinabile , aut scientia 
vel mente comprehenditur, hoc est, ultra creatu- 
ram omnem visibilem aut invisi;ilem concipjatur 


8 Ίνα 1, 9. 


µεστώσειε νοῦν. Παρεσθίοντες τοίνυν, χαθά φησιν αὖ- 
τὸς, τῶν παρ᾽ Ἕλλησι µαθηµάτων, εἶτα πολὺ «b βλά- 
6ος εὑρίσχοντες ἐν αὐτοῖς, τότε δὲ, τότε καὶ ἔτι μειτνό- 
νως τοὺς ἱερούς ts xal θἐίους κατατεθήπαμεν λόγους * 
φημὶ δὴ τὸν θεόπνενστον Γραφήν. Τί γὰρ τῶν ὀνησε- 
φόρων οὐκ εἴρηται παρ) αὑτῆς; Πρῶτον μὲν γὰρ, ὅ 
xai τῶν ἄλλων ἁπάντων ἐστὶ τιµαλφέστερον, χατίδοι 
εις ἓν αὐτῇ τοὺς τῆς ἀληθοῦς θεοπτίας ἑναστράπτον- 
τας λόγους. Ἰσχνοὶ δὲ οὗτοι, xal ἀχριδεῖς, χαὶ ἀν- 
ᾠχισμένοι, xal παντὸς ἐπέχεινα γενητοῦ τὸν τῶν 
μυσταγωγονµένων ἀναθιθάζοντες νοῦν, xal χῶρον 
ὥσπερ τινὰ νέµοντες τῇ pud τε xal ὑπερτάτῳ φύσει, 
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τὸ πέρα νοεῖσθαι παντὸς καὶ δοξἀστοῦ µετ᾽ αἱσθήσεως, 
καὶ μὴν xat ἐπιστητοῦ τε xal νοητοῦ, τοῦτ' ἔστιν, 
ὁρατῆς τε ἁπάσης xai ἀοράτου κτίσεως, αὐτῇ δὲ χαὶ 
µόνῃ χρῆναι κατάρχειν τῶν ἄλλων, xal μὴν xaX τὸ 
δύνασθαι δημιουργεῖν καὶ παραχοµίζειν εἰς ὕπαρξιν 
"X οὐχ ὄντα ποτὰ, Ὑέρας ὥσπερ τι λαμπρὸν xal 
ἐδαίρετον, μᾶλλον δὲ ἴδιόν το xal φυσιχὸν ἀξίωμα, 
xai οὔδενὶ τῶν ἄλλων προσπεφυχὸς εὖ µάλα τετή ρηχεν. 
Εἶτα πρὸς τούτοις καὶ τοὺς τῆς εὐζωῖας ἡμῖν εἰσ- 
Ἡγῆται τρόπους, νόµοις δὲ θείοις xal ἱεροῖς ἀπευθύνει 
πρὸς δικαιοσύνην, xal μὴν καὶ ἁπάσης ἡμῖν ἔπιει- 
χείας ἑναργῃ χαθίστησι τρίθον. Διαμεμνήσομαι δὲ 
τῶν ἁγίων προφητῶν, οἳ µαθηµάτων Ἑλληνιχῶν 
ἀμέτοχοι μὲν γεγόνασιν εἰς ἅπαν, ἅγιοι δὲ ᾖσαν, 
xai τῷ Hep θυµηρέστατοι, xal τῶν ὑπὲρ λόγον 
σημείων ἀποτελέσταί. Εἶμι δὲ δὴ xai ἐπ᾽ αὐτὸν ἤδη 
τὸν ἱεροφάντην Μωσέα. Εἶτα, τίς ἐχείνου σοφώτερος, 
Ίγουν ἑγγὺς χαὶ παρὰ βραχὺ παρελθὼν διδασχέτω. 
"Hv μὲν οὖν τὴν γλῶσσαν ᾿Εθραῖος, τό,γε μὴν εἰς 
θεωρίας xal τὸ εἰς λόγους ἐντεχνὲς οὐκ ἀθαυμάστως 
ἔχων. Εὐπόλεμος γοῦν ὁ Ἱστοριχὸς τοὺς ἐπ' αὐτῷ 
λόγους συντιθεὶς, ἐν τῷ Περὶ τῶν ἐν τῇ Ἱουδαίᾳ 
Φασι.]έων φησὶν ἑναργῶς, Μωσέα 63 πρῶτον γενέσθαι 
σοφὸν, καὶ γραμματικὴν τοῖς Ἰουδαίοις παραδοῦναι, 
thv τὸ τηνικάδε τάχα που νενοµισµένην' Φοίνιχας 
δὲ παρ᾽ αὐτῶν κατακτήσασθαί τε τὴν ἐπιστήμην, 
ἅτε δὴ xax ὀμόρους ὄντας Ἰουδαίοις - παραδοῦναι δὲ 
τοῖς Ἑλλήνων ma:ol, Κάδµου δηλονότι παρ) αὑτοῖς 
ὙΥεγονότος, xai αὐτὰ δὲ διδάξαντος τὰ πρῶτα στοι- 
χεῖα. Ταύτης ἰδίᾳ µέμνηται τῆς ἱστορίας ἐν τοῖς 
Ζτρωματεῦσιν ὁ Κλήμης, &vkp ἑλλόγιμος xal φιλο- 
μαθὴς, καὶ ἀναγνωσμάτων Ἑλληνικῶν πολυ πραγµο- 
νήσας βάθος, ὡς ὀλίγοι τάχα που τῶν πρὺ αὐτοῦ. 
Ὅτε τοίνυν καὶ αὐτὴ τῶν πρώτων στοιχείων i ἐπι- 
στήµη παρ Ἕδραίων ἔχει τοῖς Ἕλλησι µεσολα- 
θοῦντος τοῦ Κάδµου, κάτω συρέτω τὴν ὀφρὺν ὁ 
φάναι τολµήσας Ἰουλιανός. Τοῦ χάριν ὑμεῖς τῶν 
παρ Ἕλλησι παρεσθίετε µαθηµάτων, εἴπερ αὐτάρ- 
χης ὑμῖν ἐστιν ἡ τῶν ὑμετέρων γραφῶν ἀνάγνωσις: 
'AXX', ἴσως ἑἐρεῖ τις, ἡ μὲν θεία Γραφὴ xoti τε 
χαὶ ἀγελαίαν, χαὶ ἅπασι κατημαξευμένην ἔχει τὴν 
λέξιν᾽ εὐστομεῖ δὲ τὰ Ἑλλήνων, xal χαταπλουτεῖ 
τὸ ἐπίχαρι, xai πρός γε τούτῳ τὸ εὐεπές. Φαμὲν 
οὖν, ὅτι γλώττῃ μὲν Ἑδραίων ἑλαλήθη τὰ προφητῶν, 
xal αὐτὰ δὰ τὰ Μωσέως, ἵνα xal ὑπάρχῃ γνώριµα 
μικροῖς καὶ µεγάλοις, µετεποιήθη χρησίµως εἰς τὸ 
τῆς γλώττης εὐτριθὲς xal δυσέφικτον ἐχούσης παν- 
τελῶς οὐδέν. El δὲ πολὺ τὸ εὔχοσμον τὰ Ἑλλήνων 
ἔχει, χαὶ τὸ ἀπόλεχτον εἰς Ayo, ἀλλ ἐν ἐχθολῇ τοῦ 
πρέποντος γεγονότα Φαίνεται, xal τῆς ἁληθείας 
ἡμαρτηχότα ' µυρίους γὰρ ὅσους μυθολογοῦσι θεοὺς, 
τὸν ἕνα δὲ φύσει χαὶ ἀληθῶς εἰσάπαν Ἡγνοηχότες. 
Ἐπαινέπαι δ᾽ ἄν τις, εἴ γε σωφρονοίη. οὐ τὸν εὐστο- 
μεῖν μὲν εἰδότα καὶ χεχομφευµένων ῥημάτων ἐπι. 
στήµονα, xal τὴν ἐπ᾽ αὐτῷ δὴ τούτῳ ψιλὴν αὐχῶντα 
λαμπρότητα ΄ ἐχεῖνον δὲ μᾶλλον, ὃς ἂν ὀρῷτο «hy 
μὲν τῶν λέξεων προφορὰν οὐχ ἑτοιμοτέραν ἔχων, 
ὀρθῶς δὲ τὴν δόξαν, τὴν ἐπί γέ φημι τῷ πάντων 
κρατοῦντι θεῷ, καὶ πάντα τρόπον ἐπιειχείας οὐκ 
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À esse : ei autem ac soli velut eximium quiddam ac 


praecipuum munus, imo vero, propriam ac natu- 
ralem illius dignitatem , nullique alii innatam cum 
primis illa tribuit, nempe rebus cseteris dominari, 
creare, et in orlum educere quz nusquaun suni. 
Ad h:ec bene vivendi rationes nobis explicat , legi- 
busque sacris ac divinis ad justitiam dirigit, nobis- 
que onfnis :x:quitatis clarum iter statuit. Comme- 
morare libet sanctos prophetas, qui cum Gracarum 
litterarum ignarí prorsus esseut, sancti nihilo- 
mivus fuerunt, Deoque gratissimi, operaque patra- 
rant omni priedicatione majora. Et sane ad. ipsum 
Mosen venio sacrorum interpretem. Age enim, 
ecquis illo sapientior , aut ad eum vel minimum 
sccesserit , doceat obiter. Erat is quidem lingua 
Hebrzus, verumtamen contemplatione rerum Ji- 
cendique peritia non ignobilis. Unde historiarum 
scriptor Eupolemus, in libro De Judeorum regibus, 
de Mose verba faciens, ait illum fuisse primum 
sapientem grammaticamque Judzis tradidisse, quae 
apud illos bodieque forsan est in usu. Phowices 
vero ab iis artem accepisse , maxime cum essent 
finitimi Judzis. Hos illam Grxcorum filiis tradi- 
disse, cum Cadmus nimirum, apud illos versatus, 
ipsa prima elementa docuisset. Hujus historiiz: no- 
minatim meminit Clemens in Siromatis, vic in 
primis doctus et eruditus, qui Graecarum litté- 
rarum altitudinem , quantum forsan ante illum 
pauci, perscrutatus est. Cum ergo ipsam primorum 
elementorum scientiam Greci ab Hebrzis per Cad- 
mum 939 susceperint, demittat supercilium Ju- 
lianus, qui percontari ausus est : Quam ob causam 
Graecas. disciplinas arroditis , si vobis vestrarum 
Scripturarum lectio sufficit? At enim, inquiet for- 
san aliquis, Scriptura sacra vulgare, plebeium ac- 
protrituin dicendi genus continet; Graecorum 
autem scripta suavitatem habent , ac praterea 
dicendi venustate abundant et gratia. Respon- 
demus igitur : Hebreorum lingua prophetas esse 
locutos, et ipsa Mosis scripta, ut omnibus imis 
ac summis nota essent, in familiare loquendi 
genus , nec difficile captu, fuisse translata. Quod 
si admodum venusta et sonora est Grecorum ora- 
lio, cum singulari verborum delectu, 2a decoro. ta- 


D men videntur aliena, et veritate destituta. Multa 


enim deorum millia comminiscuntur, unum autem 
natura ac vere Deum prorsus ignorant. A4 quis- 
quis sapit, laudabit cum, non qui diserte loqui et 
elegantibus verbis uti. noverit, eorumque solum 
spleudorem jactet : sed eum potius, qui verba mi- 
nus prompte et expedite quidem. pronuntiet , re- 
ciam vero de prz potente Deo sententiam, et omne 
-genus sincera probitatis ac virtutis colat. Qu .- 
propter a diviua Scriptura quivis seipso melior 
(iet, et certe aliis quoque non inutilis futurus cst. 
Αι qui e Grzcis disciplinis ornatam tantum οἱ ele- 
gautem orationem fuerit consecutus , nibil praterea 
commodi capiet. ad.sanctilatem δἱ integritatem 
morum, modestiaque οἱ gravitatis studium, Ut 
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enim multoties jam repetii, apud illog* reperio deos A ἀνεπιτήδευτον ἔχοντα, βάσιµον δὲ καὶ olov ἱππίλα- 


nullum vitii genas aversari, sed per (ωάὰ5 et fla- 
giüosas voluMates omneu honestatem aljicere. 
Qualis autem demum iste futurus sit, qui faedissi 

morum criminum reos esse novit illos, quibus ho- 
nores divini tribuuntur , omittam dicere. Quod si 
jyalmam tribuit Gracerum seriptis, propterea quod 
multa urbanitate abundant , nostra vero fhinime, 
pereontanti respondeat : Si quis poculo aureo in- 
fundat helleborum, alteri vero non aureo quidem, 
sed vel ex vilissima materia conficto, mel apum 
laborem injiciat, tum pro potestate sorbere jubeat 
utrum ex his libuerit : au qui bausturus est, in 
materiam intuens deteriora prefere; an potius 
recte judicans, ei quod natura noxium est, utile 
antepouet, licet vilissimo vasculo contenium 1 


«oy πᾶν εἶδος ἀρετῆς. ὑὐκοῦν ἀπὸ μὲν τῆς θευπνεύστου 
Γραφῆς ἑαυτοῦ βελτίων ἂν Ὑένοιτο παστιτοῦν, καὶ 
μὴν καὶ ἑτέροις οὐκ ἀσυντελῆς εἰς ὄνησιν΄ ἀπὸ δέ 
γε τῶν ᾿Ελληνιχκῶν µαθηµάτων κχαλλιεπήσας µόνον, 
κερδανεῖ πρὸς τούτῳ τὸ σύμπαν οὐδὲν el; ye τὸ 
εἶναι σεπτὸς xal ἐπιεικῆς, ἐγχρατείας τε xal σεµνό - 
τητος ἑραστής. Ὡς yàp ἔφην Ίδη πλειστάκις, τοὺς 
παρ αὐτοῖς ἐὑρίσχω θεοὺς, ἀποσπουδάζοντας μὲν 
τῶν ἑχτόπων οὐδὲν, ἡδοναῖς δὲ ταῖς εἰς αἰσχρότιτα 
χαὶ ἀσέλγειαν ἅπαν παριόντας καλόν. Ὁ δὲ τοῖς 
αἰσχίστοις ἅπασιν ἁλῶναι μεμαθηχὼς τοὺς προσχν- 
νουµένους, ὁποῖος ἔσται λοιπὸν παρῄσω λέγειν. El 
δὲ δὴ τὸ χρῆναι vixdv τοῖς Ἑλλήνων ἀπονενέμηχε 
λόγοις, ὅτι πολὺς παρ) αὐτοῖς μὲν ὁ ἀστεῖσαμὸς, 


D παρ) ἡμῖν δὲ οὐχέτι, φιλοπευστοῦντι φραζέτω᾽ dpa 


γὰρ εἴ τις κοτύλῃ χρυσῇ τὸν ἑλλέθορο. ἐγχέας, ἑτέρᾳ Ύε μὴν οὐ τοιαύτῃ, μᾶλλον δὲ καὶ εὐτελεστάτη τὸν 
ὕλην τὸν τῶν μελισσῶν ἑνετίθει πόνον, εἶτα ῥοφεῖν ἐχέλευεν ἐπ ἐξουσίας τὸ δοχοῦν  ἄρα ταῖς Όλαις 
ἑνορῶν τὴν ἀμείνω φΏφον ἐδίδου τοῖς χείροσιν, f| δικάσας ὀρθῶς τοῦ πεφυχότος ἁδικεῖν προετίθει τὸ 
ὠφελοῦν, κἂν εἰ ἐν σχεύει χέοιτο τῷ λίαν εὐτελεστάτῳ ; 


939 Quoniam autem contendit przstare ut a Grae- 
cis litteris fideles arceamus, quam ab iis quae idolis 
immolantur , audiat rursus nos justissimis de cau- 
sis ab idolothytorum esu fideles prohibere solitos, 
non autem a Grecis litteris. Nimirum hanc causam 
proferimus quod, eum unus οι ac solus revera 
Deus, nos vel ab aliorum nomine abhorreinus, et 
omni exsecratione detestandum credimus. Atque 
hoc docet sapientissimus Paulus cuim scribit : « Sci- 


Ἐπειδὴ δὲ, φἠσὶν, Tfjv ἄμεινον ἡμᾶς µαθτμά- 
των εἴργειν Ἑλληνιχῶν τοὺς πιστεύσαντας, f Youv 
τῶν ἱεροθύτων, ἀχουέτω 6h πάλιν, ὅτι 'τῆς μὲν τῶν 
ἱεροθύτων ἑἐδωδῆς ἀποσοθεῖν εἰθίσμεθα τοὺς πιστεύ- 
σαντας, xal μάλα εἰχότως, εἴργομεν δὲ Ίχιστα τοῖς 
Ἑλλήνων γράµµασιν ὁμιλεῖν. Κάν εἰ βούλοιτό τις 
τὴν αἰτίαν ἀναμαθεῖν, φαμὲν ὅτι ἑνὸς ὄντος xal 
μόνου τοῦ κατὰ ἀλήθειαν θεοῦ, xal τὸ εἰδέναι µόνον 
τὸ ἑτέρων ὄνομα πεποιήµεθα στυγητὀν, καὶ βδελυ- 


inus enim nullum esse Deum nisi unum, ac idolum C plac ἁπάσης ἐμποιητιχὸν εἶναι πεπιστεύχαµεν. Καὶ 


uihil esse in mundo **, » Non enim si nugantur ali- 
qui, aut mente potius emota insaniunt, deosque 
' nuncupant quos forte voluerint, ac in templis ere- 
ciis simulacris in fraudem abducti sunt, nos una 
cum illis necesse est etiam insanire, perindeque 
affici, ac putare deos esse revera alios praete? unum 
naturalem, uhiversitatisque Opificem. Sublatis ergo 
plane de medio idolis, dicimus immolatum nihil 
esse : comedimus porro conscientia pura, Deo glo- 
riam tribuentes, qui nobis omnium esculentorum 
liberum et innoxium usum largitae est. Quod si 
quis in bis infirmus est, ac nondum sanam ae (ir- 
iiam mentem habet, sed qux diis immolantur ea 
putat aliquid esse revera, cum nondum ad sinceri- 
tatem Áidei pervenerit ; nos eum οἱ pzedotrilye pue- 
ros paulatim ad perfeetissimam rei notitiam evehi- 
mus. Sapientissime igitur Paulus ait : « Si ego cum 
gratia participo, eur ob id impius judicor , pro quo 
ego gratias ago ? » Quamobrem ea contingere:si 
se occasio dederit, quie idolis immolata fuerint, 
nibil prorsus offendet eos qui confirmati sunt in 
fide. Nam si idolum plane nihii sit, ne immolatum 
quidem liquid erit. Inspicientes igitur scripta 
Grecorum , verborum compositionem laudamus, et 
concinnitatem orationis ; sed eorum placitis repu- 
digtis ad sanelás potius Scripturas convertimur, 
ia quibus elucet veritatis decus, et accurata. do- 


«5 I Cor. vin, 4..." 1 Cor. x, 50. 


τοῦτο διδάξει γεγραφὼς 6 πάνσοφος DauAoz* «Otbapev 
γὰρ ὅτι οὐδεὶς θεὸς, εἰ μὴ εἷς, χαὶ ὅτι οὐδὲν εἴδωλον 
ἐν xócptp. ». QU. γὰρ sl. ἀθύρουσί τινες, μᾶλλον δὲ 
xai µεμήνασι τὸν νοῦν παρακχεχοµισµένοι, xai xat& 
γε τὸ αὐτοῖς δοχοῦν οὓς ἂν ἕλοιντο τυχὺν ὀνομάζουσι 
θεοὺς, καὶ ἓν τοῖς τεµένεσιν ἱστάντες ἔδη πεπλάνην- 
ται, συναφραίνειν αὐτοῖς xal ἡμᾶς ἀναγχαῖον, δια- 
χεῖσθαί τε χαὶ φρονεῖν ὡς εἴεν ἕτεροι χατὰ ἀλίθειαν 
θεοὶ παρὰ τὸν ἕνα, χαὶ φύσει, xal τῶν ὅλων Δη- 
µιουργόν. ᾿Αναιροῦντες τοίνυν xal τοῦτο εἰσάπαν τὴν 
εἰδώλων ὕπαρξιν, οὐδὲ ἱερόθυτον εἶναί τί Φαμεν'. 
ἐσθίομεν δὲ συνειδότι χαθαρῷ, θεῷ τὴν δόξαν ἀνάπτον- 


,t&c, 0; ἁπάντων ἡμῖν τῶν ἐδωδίμων ἐλευθέραν τε xal 


ἀζήμιον χαρισαµένῳ τὴν χρῆσιν. Ei δὲ ἀσθενεῖ τις Ev 
κούτοις, ὑγιᾶ τε οὕπω καὶ εὕρωστον ἔχει τὸν νοῦν, 
οἴεται δὲ εἶναι τι xal ἱερόθυτα ἀληθῶς, οὕπω βεδη- 
xóm περὶ τὸ γνήσιον εἰς πίστιν συγχαθιστάµεθα, 
ὥσπερ τινὲς παιδοτρίθαι διαγυµνάζοντες τὰ μειρά- 
xia, ἀναθιδθάζοντές τε, χατὰ βραχὺ πρὸς τελεωτάτην 
τοῦ πράγματος ἐμπειρίαν. Οἰκονομιχώτατα γοῦν à 
Παῦλός φησιν’ « El ἐγὼ χάριτι µετέχω, τί βλασφη- 
μοῦμαι ὑπὲρ οὗ ἐγὼ εὐχαριστῶ»» Οὐχοῦν ἁδιχήσει 
μὲν παντελῶς οὐδὲν τοὺς ἱδρυμένους ἓν πίστει τὸ χαὶ 
αὐτῶν ἅπτεσθαι τῶν ἱεροθύτων, εἰ τύχη. Εἰδώλον γὰρ 
ὅλως οὐκ ὄντος, οὐδὲ ἱερόθυτον ἔσται τι. Περιεργά- 
ζόμενοι δὲ τὰς Ἑλλήνων συγγραφᾶς, τὴν μὲν τῶν 
λέξεων ἐπαινοῦμεν συνθήκην, xat τὸ εὔρυθμον εἰς 
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λόγους, ἀπανιστάμενοι Dk τῶν ἐν αὐταῖς δογμάτων, À 


ταῖς ἁγίαις μᾶλλον προσχεχλίμεθα 1 ραφαῖς ' iv- 


αστράκτει γὰρ αὐταῖς τῆς ἀληθείας τὸ χάλλος, xal 


δογματικῆς ἀχριδθείας ἑνσεσώρδυται γνῶσις, xai 
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gmatum cognitio cumulate cortinetnr, et omne ge- 
nus bonorum documentorum, per qux» omni virtute 
plenus quis statim evadat, eL reete factorum gloria 
conspicuus. 


πᾶν εἶδος ὑποθηχῶν ἀγαθῶν, δι’ ὧν ἂν γἐνοιτό τις ἁπάσης εὐθὺς ἐπίμεστος ἀρετῆς, xal τοῖς ἐξ ἀγαθ- | 


ουργίας αὐχήμασιν εὖ µάλα διαπρεπής. 


Ἐνισταμένῳ δὲ μετὰ τοῦτο, xal τὴν ἁγίαν τε καὶ 


θεόπνευστον κατασχώπτοντι Γραφὴν, ἐπεί τοι τῇ 


"E6palov συντέθειται γλώττη, φαίη àv, οἶμαι, τίς * 


"Ap' οὖν, à χράτιστε, συγκαταφέξεις αὐτῇ xal τὰς 


ἑτέρας τῶν γλωσσῶν, αἵπερ ἂν «lev. τῆς Ἑλλήνων 


ἐξωχισμέναι, xal ταύταις ἑναριθμήσεις πάντως που 
. τὴν σἡν, fjv δὴ καὶ πεποίησαι περὶ πολλοῦ * τὴν τῶν 
Αὐπονίων φηµέ; Καΐτοι πῶς οὐχ ἀληθὲς εἰπεῖν, ὡς 
εὕρημα μὲν θρησκείας τὴν Ἑλλάδα φωνὴν χαταλο- 
γισαίμεθα ἂν Ἱχιστά ve, ὀρθὰ χαὶ εἰχότα φρονεῖν 
ἠρημένοι;, Μίαν δὲ χαὶ αὐτὴν γενέσθαι γλωσσῶν, 
ἁῤῥήτῳ δυνάμει Θεοῦ κατατετµηµένων χατὰ καιροὺς 
εἰς πολύβρουν tytv, τῶν τὸν οὑρανομήχη πύργον 
ἐγηγερχότων. Ὠήθησαν μὲν γὰρ, χατὰ τὸ εἰχὸς, οἱ 
Ἑλλήνων λογάδες, εὑρεταὶ γενέσθα. τῆς καλλιε- 
πείας αὑτοὶ, xal τὰ τῆς ἀφράστου δυνάµεως ἔργα 
ταῖς σφῶν αὐτῶν ἐχνενεμέχασι χεφαλαῖς. Ἐπαρᾶται 
δὲ αὐτοῖς λέγων ὁ µαχάριος Δαθίδ' « Ἐξολοθρεύ- 
σει Κύριος πάντα τὰ χείλη τὰ δόλια, χαὶ γλῶσσαν 
µεγαλοῤῥήμονα, τοὺς εἰπόντας * Τῆν γλῶσσαν ἡμῶν 
μεγαλυνοῦμεν, τὰ χείλη ἡμῶν παρ ἡμῖν ἐστι.» 
τουτέστιν, Ἡμεῖς εὑρεταὶ γεγόναµεν τῆς καλλιε- 
πείας. (ὐκοῦν θεόσδοτοι μὲν αἱ γλῶσσαι ' xal τάχα 
που τὸ ἑχάστης κάλλος ἑξαίρετον τό Ύε ἦχον ἐπ' 
αὐτῇ ' ἀξιοθαύμαστον δὲ map! ἐχείνας εἰς ἠχὼ γενέ- 
σθαι τὴν Ατθίδα qapév. Ὀνήσειε 6' ἂν οὐδὲν αὐτὸ 
Oh τοῦτυ χαὶ µέτρον τοὺς χεχρηµένους slg ve τὸ 
εἶναι σεκτοὺς, xat τὴν τῆς εὐζωῖας εἰδέναι τρίδον. 
"H οὑχ ὁρᾷς τουτουσὶ, τοὺς ἐν ταῖς σχηναϊῖς αὐλοῦν- 
τάς τε καὶ χιθαρίζοντας τοὺς ταῖς εὐφημίαις κατα- 
χηλεῖν εἰωθότας τοὺς τῶν ἁδομένων φιλακραάμονας, 
ἀλλ) εἰσὶν ἔσθ᾽ ὅτε τῶν κατεφεγµένων xal ταῖς ἐκ 
νόµων αἰτίαις ἔνοχον διαθιοῦντες ζωήν; οὐχοῦν ὅτι 
μὲν χαλλιεπείας εἰσάπαν Ἴχουσι µέτρον ἑπαινέσαι 
τις ἂν αὐτοὺς * ὅτι δὲ μὴ τῶν ἀρίστων ἀπήρτηνται 
σπουδασµάτων, χαταμωµήσαιτο ἂν εἰχότως. Παιδία 
γε μὴν τοῖς ἱεροῖς ἑντεθραμμένα Γράμµασι γένοιτο 


Juliano porro instanti, εἰ sanctam divinamque 
Scripturam subsanuanti, 234, quod llebrzorum 
lingua composita sit, dixerit, opinor, aliquis. Num 
ergo, vir egregie, una cum I[lebraica lingua cate- 
r25, qu: à Graeca divers sunt, contemnes , tnam- 
que adeo illam Ausoniam, quam et tanti facis, in 
earum numero collocabis ? Atqul num verum dictu 
est nos, si. recta et. qua sentire velimus, Graecam 


B linguam pro pietatis invento non habituros, sed 


unam quoque ipsam ex lis linguis esse, qua ine(- 
fabili Dei virtute quondam in multiplicem sonunr 
divise fuerunt, quo tempore ad ccelum usque ho- 
mines turrim exstruere ceperant. Enimvero Grz- 
corum sapientes, ut credibile est, putarunt se elo- 
cutionis inventores esse, el ineffabilis virtutis opera 
sibi asceripserunt ; sed iis imprecatur beatus David, 
dicens : « Disperdet Dominus omnia labia dolosa , 
et linguam magniloquam, qui dicunt : Liuguam no- 
stram magnificabimus, labia nostra a nobis sunt **; » 
hoc est, inventores sumus eloquentiae, Quapropter 
divinitus quidem date sunt lingue ; estque suum 
forte cuique, quoad-ejus est, prz:ecipuum decus ac 
venustas ; sed prz illis Atticam, soni suavitate, mi- 
rabilem dicimus. Sed nibil hoc illius cultoribus ad 
morum sanctimoniam, et ad recie vivendi perci- 
piendum iter contulerit, Annon vides in scenis ti- 
bicines ac citharedos, qui suavitate vocum permul- 
cere solent homines cantus avidos, interdum labo- 
rare vitiis, vitamque sceleribus abstrictam ducere? 
lgitar nemo non laudabit eos, quod ad summum 
facandiz pervenerint : quod autem a rectís studiis 
alieni sint, quivis eos merito reprehendet. Atqui 
pueri in aacris Litteris educati, Deo charissimi sta- 
tim evadunt, licet minus eloquentes videantur. At 
illos mancipiis nihilo inferiores esse ait, propterea 
quod earent facundia; ratus hoc solum praeclarum 
esse, omnerique aliam virtutem pro nihilo ducens, 


ἂν εὐθὺς τῶν ὅτι μάλιστα θεοφιλεστάτων, xiv εἰ μὴ D per. quam in. Dei notitiam aliquis et ad summum 


ὀρῷτο προσὸν αὐτοῖς τὸ ἐν λόγοις ἑντριδές. "Avbpa- 
πόδων δὲ αὐτά φησι κατ οὐδένα τρόπον διενεγχεῖν, 
ὅτι μὴ ἔχει τὸ εὔγλωττον, ἐν τούτῳ τάχα που xal 
póvo τιθεὶς τὸ χρῆναι θαυµμάζεσθαι, τῆς γε μὲν 
ἑτέρας ἁπάσης ἀλογήσας ἀρετῆς, δι ἧς ἂν Ὑένοιτό 
τις χαὶ θεῷ Ὑνώριµος, xal τῆς εἰς ἄχρον εὐχλείας 
ἐν χαλῷ. Οὐχοῦν διδασκέτω, πότερα 6h. θαυμάσης, 
τὸν εὐφυᾶ τε xal εὐεπέστατον, XÀy εἴπερ τις εἴη 
βδελυρὸς τοὺς τρόπους, Ίχγουν τὸν ἐπιειχη xai 
χόσμιον, χἂν εἰ µὴ τις εἴη λαμπρὸς τοὺς λόχους. 
'Anb μὲν τοίνυν τῶν ἱερῶν γραμμάτων τῆς θεοπνεύ- 
στου Γραφῆς, πάντα τρόπον ἀρετῆς πεπαιδεύµεθα - 
χρώμεθα δὲ τοῖς Ἑλλήνων λόγοις, οἷόν τι προγύμνα. 


9 pia. xi, 4, 5... * Eccli. 1, 1. 


glorie gradum perveniat, Doceat igitur, utrum mi- 
retur hominem praeclaro ingenio , singularique fa- 
cundia, licet impuris moribüs; an vero [τυρί et 
bonestum, licet minus excellat eloquentia. Nos ita- 
que a sacris 9955 Liueris et Scriptura divinitus 
inspirata virtutis omne genus edocti sumus; υἱ]- 
mor autem Grecorum libris, veluti quodam vera 
doctrine praexercitamento ; oumque Hébrzorum 
lingua minus instructi simus, Atticam impiorum 
dogmatum pradicationi subduximus. Nam donata 
a Deo lingua'est cum aliis, nec gentilis sapersti- 
tionis inventum esse dici queat. « Omnis enim sa- 
pientia a Domino, ut scriptum est *?, « e( ab ϱ9 om- 
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nis sermo; » quia mentis et sermonum dator est. A σµα τῆς ἀληθοῦς παιδείας τὸ χρῆμα ποιούμενοι, 
Porro Julianus Grzcorum vesaniam aliter defen- — xa! ἀπείπερ τὴν Ἑθραίων φωνὴν οὐχ ἠσχήμεθα, 
dere conatur aic dicens : ταῖς τῶν ἀσεδῶν δογμάτων ἐπαγγελίαις ὑπηγάγομεν 
τὴν ᾿Ατθίδα. θεόσδοτος Υὰρ, ὡς ἔφων, μετὰ τῶν ἄλλων ἡ γλῶσσα, καὶ οὐ τῆς Ἑλλήνων δεισιδαιµονίας 
εὕρημα φαίη τις ἂν αὐτὴν' πᾶσα γὰρ σοφία παρὰ Κυρίου, χαθὰ γέγραπται, χαὶ παρ αὑτοῦ πᾶς λόγος. 
ὅτι xal νοῦ xal λόγων tati δοτἠρ. Πειρᾶται δὲ χαὶ ἑτέρως ταῖς Ἑλλήνων ἀδελτηρίαις ἐπικουρεῖν οὕτω 
λέγων, 


JULIANUS. ΙΟΥΛΙΑΝΟΣ. - 


Sanat corpora nostra /Esculapius : erudiunt Mu- 
$3 nostros animos cum ZEsculapio, et Apolline, et 
facundo Mercurio. Mars autem et Bellona socii et 
adjutores sunt in bello. Vulcanus qua ad artes 
spectant assignat et dividit, Hzc autem omnia Pal- 
las cum Jove, virgo matre carens moderatur. Vi- 


dele ergo nuuquid in his rebus singulis vos vinca- B 


mus ; artibus, iuquam , consilio , et sapientia; sive 
eas artes spectaveris quxe referuntur ad usum, aut 
ad imitationem boni alicujus gratia : cujusmodi 
sunt $iatuaria, pictura, ceconomica, medica, qua 
ab AEsculapio profecia est, cujus ubique terraruim 
sunt. commoda, quz nobis perpetuo fruenda largi- 
tur ille deus. Quippe me saepius sgrum sanavit 
AEsculapius, indicatis remediis, Atque testis horum 
est Jupiter. Si ergo nos desertionis spiritui manci- 
pantes, animi, corporis, externisque bonis melius 
iustructi sumus, quam ob causam, his relictis, ad 
illa vos convertitis ? 


CYRILLUS. 


Ἰδται ἡμῶν Ασχληπιὸς τὰ σώματα * παιδεύουσιν 
ἡμῶν αἱ Μοῦσαι σὺν ᾿Ασχληπιῷ xal Απόλλωνι xat 
"Epp? λογίῳ τὰς φυχάς' "Αρης δὲ xai Ἐνυὼ τὰ 
πρὸς τὸν πόλεµον συναγωνίζονται τὰ δὲ εἰς τέχνας 
"Ἠφαιστος ἀποχλτρό καὶ διανέµει ' ταῦτα δὲ πάντα 
Αθηνᾶ μετὰ τοῦ Διὸς παρθένος ἁμήτωρ πρυτανεύει. 
Σχοπεῖτε οὖν, el μὴ καθ᾽ ἕχαστον τούτων ὑμῶν ἐσμεν 
κρείττους * λέγω δὲ τὰ περὶ τὰς τέχνας, καὶ σοφίαν. 
καὶ σύνεσιν * εἴτε γὰρ τὰς πρὸς τὴν χρείαν σχοπὀ- 
σειας, εἴτε τὰς τοῦ χαλοῦ χάριν μιμητικὰς, olov ἀγαλ- 
ματοποιητιχἡν, Υραφικὴν, οἰκονομιχὴν, ἰατριχὴν την 
ἐξ ᾽Ασχκληπιοῦ, οὗ πανταχοῦ γῆς ἐστὶ χρηστήρια, & 
δίδωσιν ἡμῖν ὁ θεὸς µεταλαγχάνειν διηνεχῶς. "En 
γοῦν ἱάσατο πολλάχις ᾿Ασχληπιὸς χάµνοντα, ὑπαγο- 
ρεύσας φάρμακα. Καὶ τούτων µάρτυς ἐστὶν ὁ Ζεύς. 
El τοίνυν οἱ προσνείµαντες ἑαυτοὺς τῷ τῆς ἀποστα- 
σίας πνεύματι, τὰ περὶ φυχὴν ἄμεινον ἔχομεν, xal 
περὶ σῶμα, xat τὰ ἐχτὸς, τίνος ἕνεχεν ἀφέντες ταῦτα; 
ἐπ᾽ ἐχεῖνα βαδίζετε; 


ΚΥΡΙΛΛΟΣ. 


Constat igitur inter deos, quos ille nimirum co- ο Πρόδηλον oSv ὅτι τῶν αὐτοῦ θεῶν, οὓς δὴ xai ε- 


lit, alios medicinam profiteri; alios, perinde ac 
prestantissimos sophistas, eloquentia pracellere ; 
alíos csedes edocere, et bomicidiorum peritos esse, 
et crudelitatis cultores; alios sordidarum artium 
inventores : denique, ut semel dicam, unusquisque 
eorum quos nominavi, ei maxime idoneus est ad 
quod natura comparatus dicitur. Cumque unius of- 
ficii fungendi vices singulis attributa sint, in czete- 
ris, opinor, erunt otiosi, At quomodo (les essent 
dii? Nam quis dicere audeat deum illuw esse , qui 
9309 bono sit aliquo destitetus? Cum enim ei 
abunde suppetant omnia, tum potentissimus ille 
est ac perfectissimus, perfecteque complecteus ea, 
que supremz nature couveniunt. Ecquam igitur 


ob causam, vir egregie, dicet, opinor, aliquis,si vere D 


Deus est Coronidis filius, noo et agros sanat, οἱ 
adjeetis reliquis naturam suam  potentissimam esse 
non próbávit ? Atqui peculiaris unicuique virlus est, 
suxque artis singuli proprium specimen exhibent. 
Alii enim, uti dixi, artem medicam profitentur ; 
eordidam aliquam et illiberalem alii; alii eruditione 
et eloquentia praestant et. rerum hellicarum usu. 
Age ergo, quo pacto natura hominis ab illis supera- 
tur, 3ut quomodo illorum studia uostris antecel- 
lunt? Artium enim ac scientiarum magistri quam- 
plurimi apud nos ac prazstantissimi : imo, si vere 
joqui fas est, ipsis Graecorum diis prastantiores 
non pauci. Siquidem fieri potest ut quidam artem 
medicam non ignoret, ac rerum bellicarum scientia 


θαύμαχεν, οἱ μέν εἰσιν ἱατροὶ τὴν τέχνην’ ἑτέροις 
δὲ τὰ εἰς λόγους εὖ ἔχει, χαθάπερ ἀμέλει xal τοῖς 
ἀρίστοις τῶν σοφιστῶν οἱ δὲ τὸ χρῆναι μιαιφονεῖν 
ἑχδιδάσκουσιν, καὶ ἀνδροχκτασιῶν εἰσιν ἐπιστήμονες, 
καὶ ὠμότητος ἐπιμεληταί ' τεχνουργοὶ δὲ ἕτεροι xal 
βαναυσιχῶν ἐπιτηδευμάτων εὑρεταί * xa ἁπαξαπλῶς 
ἕχαστος τῶν ὠνομασμένων ἐπιτηδείως ἔχει πρὸς ὃ 
πεφυχέναι λέγεται, καὶ τὴν ἐφ᾽ ἑνὶ xal µόνῳ xpá- 
Υµατι διαλαχὼν ἀποχλήρωσιν, ἀπραχτήσειεν ἂν. ol pat 
που, πρὸς τὰ λοιπά. Elta πῶς ἂν εἷεν οἱ τοιοΐδε 
θεοί; Kal τοι τὶς ὁ φάναι τολμῶν ὡς ἔσται «b Ostov 
ὁτουοῦν τῶν ἀρίστων ἐπιδεές; Καὶ γάρ ἐστι παναρ- 
χὲς, πανσθενές τε xal αὑτοτελὲς, xai πρλς 
πᾶν ὁτιοῦν ἁρτίως ἔχον τῶν ὅσαπερ ἂν πρέποι 
τῇ ἀνωτάτῳ προσπεφυχέναι φύσει. 'Av0* ὅτου δὴ 
οὖν, ὦ γενναζε, φαίη ἂν, οἶμαι, τὶς, εἴπερ ἑστὶ χατὰ 
ἀλήθειαν θεὺς ὁ &x Κορωνίδος, μὴ χαὶ ἁῤῥωστοῦντας 
láxat, xal τὰ ἕτερα προστιθεὶς, παναρκῆ τὴν οἰχείαν 
ἐχδέδειχε φύσιν; Ἐνεργοῦσι δὲ ἀνὰ µέρος ἕχαστοε, 
xai τῆς ἑνούσης αὐτοῖς ἐμπειρίας ἰδιχὴν ποιοῦνταιε 
τὴν ἔνδειξιν. Οἱ μὲν γὰρ, ὡς ἔφην, εἰσὶν ἱατροὶ tijv 
τέχνην, οἱ δὲ xat βαναυσιχοί᾽ ἐν χαλῷ δὲ παιδείας 
xai λόγων ἕτεροι, xai τῶν ταχτιχῶν ἑπιστήμονες. 
Elsa, κατὰ «iva. τρόπον ἡττῷτο ἂν αὐτῶν fj ἀνθρώπου 
quate, ἣ πῶς ἂν εἶεν χατόπιν τὰ χαθ’ ἡμᾶς αὐτῶν ; 
Διδάακαλοι γὰρ τεχνῶν τε καὶ ἐπιστημῶν πλεῖστοί 
τε ὅσοι χαὶ ἄριστοι παρ ἡμῖν ' μᾶλλον δὲ, εἰ χρἠ τι 
τῶν ἀληθῶν εἰπεῖν, ἀμείνους καὶ αὐτῶν ἂν εἷεν τῶν 
παρ Ἕλλτσι θεῶν, οὐὰ ὀλίγο: τῶν χαθ᾽ ἡμᾶς ᾽ εἴπερ 
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ἔστι τῶν ἑνδεχομένων, τὸν δεῖνα τυχὸν ἰατρικῆς μὲν A et eloquentize cacterarumque artium laude cominen- 


οὐχ ἀμοιρῆσαι τέχνης, εὐδόχιμον δὲ γενέσθαι τὰ τα- 
χτιχὰ, xal πρός Y& τούτοις, ἑλλόγιμον χαὶ οὐκ ἆθαυ- 
µάστω;ς ἔχοντα περὶ τὰ ἕτερα τῶν ἐπιτηδευμάτων. 
Εἶτα πῶς οὐχ ἑῤῥίφθαι κατόπιν ἀναγχαῖον τοὺς θεοὺς 
τῆς iv ἡμῖν εὐφυῖας εἴπερ εἰσὶ πρὸς ἓν τι καὶ µόνον 
ἐπιτηδείως ἔχοντες αὗτο», Ev. ἀνθρώπῳ γε μὴν, ὡς 
ἔφην, X, συλλήόθδην ἅπαντα τὰ αὐτῶν συµπεφορη- 
μένα χαταθρῄσαι τις ἄν , Προσεπινοεῖ δέ τι χαὶ ἔτε- 
pov, ofov ἅμαχον ἐπιτείχισμα τοῖς ἁπλουστέροις àv- 
τανιστὰς, xal τῆς εὐαγοῦς τῶν Χριστιανῶν θρησχείας 
ἓν ἀμείνοσιν elvat φησι τὸ Ἑλλήνων ἄθνρμα, παρα- 
σιθεὶς εἰς ἁπόδειξιν τὸ εἶναίκτινας παρ᾽ αὐτοῖς ἄρι- 
στα ζωγραφεῖν εἰδότας, λἀτύπους τε xai ἰατρούς. 
Εἶτα, εἰπέ µοι, ταυτὶ γεγραφὼς οὐχ ἐρυθριᾷς; Εὔ- 


χειρες Apa ζωγράφοι, xat εὐτεχνέστατοι λιθουργοὶ, B 


θεοὺς ὄντας ἀποφήνειεν ἂν τοὺς οὐκ ὄντας θεοὺς, 
μᾶλλον δὲ τοὺς ἀχαθάρτους δαφµονας, Ίγουν ἀνθρώ- 
πους χατεφθαρμέύους, Ἐπιλελῆσθαι γάρ µοι δοχεῖ πυ- 
ριδθλήτου γεγονότος ᾿Ασχληπιοῦ, xal χεραννωθέντος 
kv Ἐπιδαύρῳ χαθὰ προλαδόντες εἴπομεν. Οἴεται δὲ 
[sw οὐδένα γενέσθαι Χριστιανὸν, T] τῶν παναρίστων la- 


τρῶν, ἢ τῶν ἑλλογιμωτάτων, ἤγουν τῶν εὐδοχι μεῖν εἰ- ΄ 


δότων kv ταχτικοῖς. EL δὲ ἅπασιν, ὦ κράτιστε,τοῖς ὁπι- 
τηδεύμασιν τοῖ; χατὰ τὸν βίον, τέχναιςτε xal ἐπιστή- 
µαις θεοὺς ἐπ.στῆσαι χρὴ, τοὺς ἐξευρηκότας, T] xaX 
διδάσχε:ν ὀφείλοντας * πόση τις ἀρχέσειεν dj πληθύς; 
Μυρία γὰρ ὅσα τὰ iv τῷ βίῳ πράγματα, xal τῶν 
ἐπιτηδευμάτων οἱ τρόποι, xal μέχρις αὐτῶν χατα- 


detur. Nonne igitur nostris ingeniis dii postpouendi 
sunt, si ad unam duntaxat aliquam rem apti sunt οἱ 
habiles ; in homine vero uno, sicuti dixi, omnes il." 
lorum dotes simul congestas videre est? Porro aliud 
quidpiam Julianus comminiscitur, velut inexpugna- 
bilem quamdam munitionem simplicioribus oppo- 
nens, et Grecorum nugas sancte Christianorum 
religioni prrstare contendit. Quod ut deioustret, 
addit, apud ipsos esse pictores eximios, scalptores, 
et medicos. Tunc, queso, non erubescis quod hzec 
gcripseris ? Ergo pictores egregii, et peritissimi 
scalptores demonstrabunt deos esse, qui dii non 
sunt : quin potius impuros dzmones, aul certe 
corruptos liomines probaverint. Etenim oblitus mihi 
videtur igne ustum | ZEsculapium, et Epidauri ful- 
mine percussum, ut prius diximus. Sed forsan 


existimat nullum Christianum aut medicine arte, 


aut eloquentia, aut rei bellicze studio claruisse. Ve- 
rumtamen, egregie vir, si omnibus vite institutis, 
arübus ac scientiis preflcere deos oportet earum 
inventores aut doctores ; quanta demum multitudo 
sufficiet? Infinit:e enim res sunt in vita, studio- 
rumque 9377 rationes, etiam ad vilissima quaeque 
pertinentes. Sed cui mens sapit, videt utique quam 
putida sint Graecorum placita. Miratur porro /Escu- 
lapium Julianus, quo sibi, ut ail , zegrotanti reme- 
dia suggesserit, idque Jovi cognitum dicit. At quam 
ob causam testis medicorum adhibitus est nobis Ju- 


θαΐνοντες τῶν ἄγαν εὐτελεστάτων. Πλὴν εἴπερ τῳ (, piter, ac non Ípse potius agros sanat? An forte 


σοφὸς ἑνῴχισται νοῦς, ὁρᾷ που πάντως τῶν Ἑλληνι- 
x&v δογμάτων τὸ ἀτερπές. Τεθαύμακε δὲ τὸν Ασχλη- 
πιὸν, ὡς ὑπαγορεύσαντα, καθ᾽ ἅ φησιν αὐτὸς, ἀἁῤῥω- 
στοῦντι φάρµμαχα ' xai τοῦτο εἰδέναι φησὶ τὸν Δία. 
Εἴτα τοῦ χάριν µάρτυς ἡμῖν ἱατρῶν παρελήφθη, χαὶ 
οὐχὶ δῇ μᾶλλον αὐτὸς ἰᾶται τοὺς κάµνοντας; "H τάχα 
που μὴ εἰδὼς τὴν τέχνην, τεθαύμαχε μετὰ σοῦ τοὺς 
ταύτης ἐπιστήμονας, ὑπηγόρευσε δὲ τὸ φάρμαχον ὁ 
Ασχληπιὸς, καθάπερ, οἶμαι, τὶς τῶν ἐπιδιφρίων la- 
τρῶν; Kaí τοι πῶς ἔδει μᾶλλον αὐτὸν θεὸν ὕντα 
χατὰ ck θεοπρεπῶς ἁπαλλάξαι τῶν ἁῤῥωστημάτων, 
οὐχ ὑπαγορεύοντα μᾶλλον ὁποίῳ περ ἄν τις χρήδαιτο 
φαρμάχῳ, προστάττοντα δὲ μετ ἑξουσία; ἀναῤῥω- 
σθΏναι τὸν χείµενον; Οὐκοῦν γελῷτο ἄν τις εἰχότως 


quod cum artis illius sit ignarus, ejus peritos tecum 
adiniratur, dum interim /Esculapius medicus veluti 
quidam in sella considens remedium suggerit * Nun- 
quid enim ipsum potius oportebat, cum sit Deus, 
ut tu ais, pro sua majestate morbis liberare, non 
siguificando quo quisque uteretur remedio, sed cum 
potestate potius jubendo ut zeger convalesceret? Ita- 
que ridebitur jure merito quicunque dicit deos illos 
esse, qui nonnihil dexteritati3 in artibus, aut studiis 
humanis, ac mediocrem peritiam consecuti sunt. Nos, 
unum revera Deum colimus, et ab iilo datam esse di- 
cimus natur: bumanz sapien ian, prudentiam, εί 
omnis rationis nsum, nec non rerum honestarum stu- 
dium, et mentis inventa, scientias nimirum et artes. 


θεοὺς εἶναι λέγων τοὺς περί τι τῶν ἀνθρωπίνων τε- D Proindeque factorem omnium, auctorem, datoretu- 


χνῶν, Ίγουν ἐπιτηδευμάτων, ἔχοντας δξξιῶς, xa 
µεμετρηµένως λαχόντας τὴν ἐμπειρίαν. "AX ἡμεῖς 
τε, ὦ tdv, ἓνὶ τῷ κατὰ ἀλήθειαν θεῷ λελατρεύχα- 
μεν, χαὶ παρ᾽ αὐτοῦ δεδόσθαι φαμὲν τῇ τοῦ ἀνθρώπου 
φύσει xal σοφίαν, xai αύνεσιν, xal παντὸς λόγου 
.χρείαν᾽ xai μὴν xal τὸ πεφυχέναι πρὸς πᾶν ὁτιοῦν 
τῶν ἐπαινουμένων ἐπιτηδείως ἔχειν, νοῦ τε εὑρῆμα- 
τα, τάς τε ἐπιστήμας, xai τὰς τέχνας εἶναί φαμεν. 
Οὐχοῦν ὁ Ποιητὴς ἁπάντων ἡμῖν αἴτιος χαὶ δοτηρ τῶν 
καλῶν ἁμολογοῖτ᾽ ἂν εἰκότως. ᾿Αποφέροι δὲ τἀληθοῦς 
αὐτὸς, "Apst χαὶ Ἡφαίστῳ, Μούσαις τε καὶ Ἑρμῆ 
λοχίῳ, καὶ Ασκληπιῷ, Ππροσνενεμηχὼς ἀνὰ µέρος 
ἔκαστα, xal οἷόν τινα χλῆρον την ἐμπειρίαν ὅ,αμοι- 
βήσασθαι λένων αὐτούς. ς δὲ ἀποχρόντως ἐλέγδας, 


que bonorum jure confitemur. Julianus autem a vero 
aberrat, cum Marti, Vulcano, et Musis, facundoque 
Mercurio et AEsculapio, singula seorsim tribuit, ab 
iisque rerum scientiam veluii sortito distrihutam ait. 
Porro quasi abunde demonstraverit res Grecorum 
nostris anteferri debere, propterea quod pingendi 
el. sculpendi artem apprime norunt, subjungit * Si 
ergo nos, inquit, licet defectionis spiritui. manci- 
pati, animi, corporis, et externis bonis melius in- 
structi sumus: quam ob causam bac relinquentes 
ad illa vos convertitis ? Pone supercilium, vir egre- 
gic: [rusira insolescis, et dignam risu fecisti ob- 
jectionem. Verumtamen ut tuis diclis cedamus, et 
Gracorum pictores, medicosque, οἱ sculpteres no- 
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siris przstare fateamur; an tibi satis hoc erit ut A ὅτι τῶν παρ ἡμὶν elcy ἂν τὰ Ἑλλήνων xscitowwz 


demonsires Christianos 4 veritate excidisse, neque 
naturalem verumque Deui, aut optimz vitse 938 
rationes agnoscere? Sed huic sunte pictores multi, 
egregiique sculptores ac medici. Nos, ipsius verita- 
tis. corona redimiti, victoriam reportabimus, cla- 
ram notitiam universitatis Opificis ac Domini conse- 
cuti. At bie nihil istorum in animum inducere vo- 
lens, percontatur, et ait : 


διά τοι τὸ εἰδέναι ζωγραφεῖν αὐτοὺς, καὶ pív-m τὸ 
λιθουργεῖν ἡσχῆσθαι χαλῶς. Ei οὖν, €9rsts, oc wpec- 
γείµαντες ἑαντοὺς τῷ τῆς ἀποστασίας ανε- κας, τὰ 
περὶ Φυχὴν ἄμεινου ἔχομεν xal περὶ συ. καὶ τὰ 
ἑχτός, τίνος ἕνεχεν ἀφέντες ταῦτα, Ex' ἔχεῖνα Δαδέ- 
ζετε; Κάθες, ὦ χράτιστε, τὴν ὁφρύν  εἶκαξον ἔχεις 
τὸ ἐπὶ τούτῳ φύστμα, xal γέλωτος ἀξίαν ἔπεείσιο 
τὴν ἕνστασιν. "Iva δὲ τοῖς adl; εἴχωντες λότοις 3azi- 


νους εἶναι τῶν παρ) ἡμῖν τοὺς παρ) Ἕλλησι ζωγράφους, la:poóg τε xaY λιθουρχοὺς συγχωσέσναεν - 
&pá σοι τοῦτο πρὸς ἀπῄδειξιν ἀρχέσει τοῦ τῆς ἀἁληθείας ἡμαρτηχέναι Χριστιανοὺς. xal ph v» ᾳύσες 
καὶ ἁληθῶς ἐγνωχέναι θεὸν, γουν τῆς παναρίστης ζωῆς τοὺς τρόπους: ἸΑλλ' ἔστωσαν μὲν αὐτῷ τωγοᾶ- 
qo: πολλοὶ xa χαλοὶ, λατύποι τε xal ἰἱατροί * ἡμῖν δὲ πρόσεστι τὸ yprvac νιχᾷν ἐξ αὗττς ἀληθείας στεφα- 
νουµένοις εἰς τὸ εἰδέναι σαφῶς τῶν ὅλων Γενεσιουργὸν xal Δεσπότην. Ὁ δὲ τῶν τοιούτων οὐδὲν sl; νουν 


ἔχειν ἀξιῶν, διαπννθάνετα., xal rot * 
ULIANDS. 


Quam ob causam neque Hebreorum doetrinz 
iusistitis, neque legi, quam Deus illis tradidit, 
3equiescitis; verum (ustitu'a patrla deserentes, et 
scriptis prophetarum addicti, plus ab illis quam a 
nostris dissidetis ? Si quis enim, quid verum sil, 
de vobis dispicere velit, inveniet vestram impieta- 


Lem cum ex audacia Judaica, tum ex gentilium in-"' 


differentia et confusione conflatam. Ex utrisque 
enim non optimum, sed deterius quodque trahen- 
tes, contextum malorum confecisiis. llebrzeis quippe 
accuraLm sacroruin leges, ritus, ae praecepta sunt 
innumera, quie vitam institutumque sanctissimum 
requirunt, Cura autem legislator vetuerit non esse 
serviendum diis omnibus, sed uni tantum, « cujus 
portio est Jacob, et funiculus hbzreditatis Israel s*, » 
neque hoc tantum, sed, opinor, etiam addiderit : 
Non maledices diis, » posterorum detestandum sce- 
lus et audacia, volens omuem religionem multitu- 


dini adimere, statuit ex eo, quod non sit diis ser- 


viendui, consequens esse ut sit iis maledicendam: 
Quod certe vos unum hinc quoque traxistis : czetero- 
quin. aliud nibil est in quo cum ipsis nobis conve- 
niat. Igitur αυ illo .Hebreorum novandi studio 
blasphemiam iu deos venerabiles arripuistis : a no- 
sira 3utem religione cultum simul erga przstantio- 
rem, Quamvis naturam et patriorum imstitutorum 
stuilium abjecistis; promiscuum autem rei eujusvis 
esum, ut olerum pabuli, solum retinuistis : ac , si 
vere loqui oportet, vestram augere confusionem 
magno studio conati estis. Hoc antem, opinor, nec 
immerito, convenit omnibus gentibus , et vitz alio- 
rum boninum , canponum, publicanorum, saltato- 
rum, aliorumque id genus, etiam res vestras con- 
formaudas esse putastis. 


CYRILLUS. 


Vide rursus quam temere nugetur, et absurdas 
in nos criminationes colligat, quasi liceat illi quod- 
cunque libuerit impune contra nos effundere. Ait 
enim nos ab tlebrzorum 939 scriptis recessisse, 
et contempla lege a Deo tradita prophetarum ora- 


9 Deut, xxxit, 9... ! £xol.. axn, 268. 


ΙΟΥΛΙΑΝΟΣ. 

Ανθ’ ὅτου μηδὲ τοῖς Ἑδραίοις λόγοις ἐμμένετε, 
μήτε ἀγαπᾶτε τὸν νόµον, ὃν δέδωχεν ὁ θεὸς Exstvoc 7 
ἀπολιπόντες δὲ τὰ πάτρια, xal δόντες ἑαυτοὺς o7; 
ἐἑχήρνξαν οἱ προφῆται, πλέον ἐχείνων, ἡ τῶν x27» 
ἡμῖν ἀπέστητε; Τὸ γὰρ ἀληθὲς el τις ὑπὲρ ὑμῶν 
ἐθέλοι σχοπεῖν, εὑρήσει τὴν ὑμετέραν ἀτέδειαν, Ex 
τε τῆς Ἰουδαϊχῆς τόλμης χαὶ τῆς παρὰ τοῖς ἔθνεστν 
ἁδιαφορίας xai χυδαιότητης συγχειμέντν. "EZ àa- 
φοῖν γὰρ οὔτι τὸ χάλλιστον, ἀλλὰ τὸ χεῖρον ἕλχυσαν- 
φες, παρυφὴν xaxov εἰογάσασθε. Tol; μὲν γὰρ 
Ἑθραίοις ἀχριθῆ τὰ πεοὶ θρησχείαν East νόµιµᾳχ xat 
τὰ σεθάσµατα, χαὶ τὰ φυλάγματα µνυρία, xat δεόµε- 
va βίου χαὶ Τροαιρέσεως ἱερωτάτης. ᾿Απαγορεύσαν- 


c τος δὲ τοῦ νοµοθέτου τὸ πᾶσι, μὴ δουλεύειν τοῖς θεοξς, 


bv δὲ µόνον, οὗ µερίς ἔστιν Ἰαχὼδ, xat σχοΐνεσμα 
Χληρονομίας Ἰσραἡλ, οὐ τοῦτο δὲ µόνον εἰπόντος, 
ἀλλὰ γὰρ, οἶμαι, χαὶ προαθέντος, Οὐ χαχολογᾗσεις 
θεοὺς, ἡ τῶν γινοµένων βδελυρία τε xaY τόλµα, βου- 
λομένη πᾶσαν εὐλάδειαν ἐξελεῖν τοῦ πλήθους, &xo- 
λουθεῖν ἑνόμισε τῷ μὴ θεραπεύειν τὸ βλασφημεῖν : 
ὃ δὴ xaX ὑμεῖς ἐντεῦθεν εἱλχύσατε µόνον ' ὡς τῶν γε 
ἄλλων οὐθὲν ἡμῖν τὲ ἐστι χἀχείνοις παραπλἠσιον. 
Απὸ μὲν οὖν τῆς ᾿Ἑδθραίων χαινοτοµίας τὸ βλασφη- 
μεῖν τιµωµένους θεοὺς ἡρπάσατε ' ἀπὸ δὲ τῆς παρ 
ἡμῖν θρησκείας τὸ μὲν εὐλαθές τε ὁμοῦ πρὸς ἅπασαν 
τὴν χρείττονα φύσιν, καὶ τῶν πατρίων ἀγαπητιχὸν, 
ἀπολελοίπατε μόνον δ' ἐχτῆσασθε τὸ πάντα ἐσθίειν, 
ὡς λάχανα χόρτου. Καὶ εἰ χρῆ τἀληθὲς εἰπεῖν, ἔτι” 


D τεῖναι τὴν παρ) ὑμῖν ἐφιλοτιμήθητε χυδαιότττα. 


Τοῦτο δὲ, οἶμαι, χαὶ µάλα εἰχότως, συµθαίνει πᾶσιν 
ἔθνεσιν, xat βίοις ἀνθρώπων ἑτέρων, χαπήλων, τε- 
λωνῶν, ὀρχηστῶν, ἑτεροτρόπων, xat ἁρμόττειν ᾠή- 
θητε χρῆναι τὰ παρ᾽ ὑμῖν. 


ΚΥΡΙΛΛΟΣ. 


΄Αθρει δἠ µοι πάλιν elxt) πεφλυαρηχότα, xai ἄλλο- 
χότους ἡμῶν χατασωρεύοντα γραφὰς, ὡς ἀνεπιπλή- 
χτως ἑνὸν αὐτῷ πᾶν ὅπερ ἂν βούλοιτο λέγειν. "Ec 
μὲν γὰρ. τῶν Εβραϊκῶν ἡμᾶς ἁποφοιτῆσαι λόγων, 
καὶ ὁλ.γωρῆσαι τοῦ νόµου καΐτοι δοθέντος παρὰ θξοῦ, 
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προσἠχασθαί γε μὴν τὰ διὰ τῶν ἁγίων προφητῶν xn- A cula recepisse. Accedat igitur, et ostendat a Mosai- 


ϱύγματα. Ἠχέτω δὴ οὖν, καὶ ταῖς τοῦ Μωσέως avy- 
γραφαῖς ἁπᾳδόντως ἐξενηνεγμένα δειχνύτω τὰ προ- 
φητῶν. Εἶθ᾽ οὕτως ἡμῖν ἐγχαλείτω τὴν ἁπόστασιν, 
xa τὸ τῶν ἱερῶν ἀποφοιτῆσαι νόμων ποιείσθω γρα- 
φἠν. EL δὲ ἀσύμόδατον μὲν αὐτοῖς παντελῶς οὐδὲν, 
ταυτοεποῦσι δὲ μᾶλλον οὗτοί τε χἀχεῖνοι, xai ἀλλή- 
Ζοις συνενηνεγµένους xatíbot τις ἂν πανταχοῦ, μὴ 
διωχέτω µάτην, μώμου δὲ μᾶλλον ἁπαλλατ;έτω xai 
γραφῆς ὁ φιλοσχώµµων οὐτοσὶ τοὺς ἐπ οὐδενὶ τῶν 
ἁπάντων χατεγνωσµένηυς. Καΐτοι τοὺς ἁγίους προ- 
esa; ἕνεστιν ἰδεῖν διὰ πλείστων ὅσων ἱόντας λόγων 
ἄνω τε xal χάτω χαταχεκραγότας τῶν ἐξ Ἰσραὴλ, ὡς 
ἁγερωχίας εἰς ἅπαν προηχόντων µέτρον, ὡς xai 
ποιεῖσθαι μὲν παρ) οὐδὲν τὸν διὰ Μωσέως αὐτοῖς ὁρι- 
σθέντα νόµον' τραπέσθαι δὲ πρὸς διδασκαλίας ἑντάλ- 
pata ἀνθρώπων. ᾽Απίθανον δὲ χομιδῇ τὸ τοὺς αὐτοὺς 
οἴεσθαι χαὶ χαταιτιᾶσθαί τινας, ὅτι τῶν Μωσέως ὁλι- 
γωροῦσι γόµων, xal τοῦτο ὁρῶντας ἁλίσχεσθαι. Οὐχ- 
oU0v, χαθάπερ ἔφην ἁρτίως, συµφέρονται μὲν ἀλλή- 
λοις προφῆται xai νόμος. Ἐπειδὴ δὲ, χαθά φησιν f 
θεόπνευστος Γραφἢ, τέλος ἐστὶ xal νόµου χαὶ προφη- 
τῶν ὁ Χριστὸς, Ex τῶν περὶ αὐτοῦ γεγραμµένω», Ev 
τε τῷ νόµῳ xal τοῖς ἁγίοις προφήταις , εἰς τὴν ἐπὶ 
αὐτῷ πίστιν πεποδηγήµεθα. Καὶ γοῦν τὴν τοιάνὸς τοῦ 
νόµου xat προφητῶν προσανάῤῥησιν εἰς 6eopo τιμῶν- 
τες διατελοῦμεν ἡμεῖς, xat διὰ τῆς àv τύποις λατρείας 
ἐπ᾽ αὑτὸ τὸ τῆς ἀληθείας ἅττοντες χάλλος, εὐθύ τε 
ἵμεν σχοποῦ., xat τὸν τῶν ὅλων Σωτῆρα καὶ Άντρω- 
τὴν ἑγνώχαμιν. 0 δὲ τοῦ χρῆναι φιλοφογεῖν προτι- 


θεἰς, ὡς ἔοιχε, τὸ σύμπαν οὐδὲν, Εὐρήσομεν, qnot, (c 


thv παρ᾽ ὑμῖν ἀσέδειαν Éx τε τῆς Ἰουδαϊχῆς τόλµης 
xal τη; Ἑλληνιχῆς χνδαιότητος ανγχειµένην. Bi μὲν 
οὖν οἴεται τῶν τεθαυµασµένων slvat τι τὸ φιλοφο- 
γεῖν, xai τότε δῇ δεῖν καταιτιᾶσθαι µάτην, οὓς ἣν 
δήπον μᾶλλον sb Exalvou παντὸς ἀξιοῦν, xatwp- 
ζωκέναι τοῦτό φημι μάλιστα αὐτόν. El δὲ οἷς ἄν τις 
ποιοῖτο λόγοις εὖ ἔχειν ὑπείληφε τὸ χρῆναι δὴ πάν- 
τως τοὺς ἑλέγχους ἀχολουθεῖν, πόθεν αὐτῷ παρέστη 
τὴν Χριστιανῶν θρησχείαν ἀσέθειαν εἰπεῖν, οὐχ 
ἔχω vosiv- ἢ τίνα τρόπον ἡμεῖς τῆς Ἰονδαίων τόλ- 
pne Ὑεγόναµεν ζηλωταὶ, xal τῆς παρ) Ἕλλησι χν- 
δαιότητος ἑρασταί. Ναὶ, φησίν  ἀχριδῆ μὲν γὰρ τὰ 
παρὰ τοῖς Ἑθραίοις ἐστὶ νόµιµα xat φυλάγματα, 
χαὶ μὴν καὶ ἱερωτάτης δεόµενα ζωῆς. ᾽Αποφάσχοντος 


cis scriptis prophetarum voces dissentire. Tum no- 
bis defectionem exprobret, et a sacris legibus reces- 
sisse arguat. QuoJ si nibil est plane dissentaneum, 
atque bi potius cum illis idem dicunt, eosque nter 
se consentientes usquequaque videre licet; ne fru- 
stra nos bic cavillator incessat, $ed cum nullius om- 
nino culpe rei simus, omni crimine et reprelen- 
sione liberet. Sancti enim prophetz, ut videre est, 
verbis quamplurimis ultro citroque Israelitas objur- 
garunt, quod eo insolenti:s. devenissent, ut legein 
sibi a Mose traditam floccifacerent, et ad doctrinas 
hominum prazcepta convertisseut. Nemo autem sibi 
in animum induxerit, eosdem crimini dare nonnul- 
lis, quod Mosaicas leges contemnant, et ejusdem fa- 
cinoris teneri. Quamobrem, ut modo dixi, propliet:e 
et lex consentiuut, Sed cum Christus, ut ait Scri- 
ptura divina, « finis sit prophetarum et legis **, » 
ex iis, qui de illo scripta suut in lege et prophe- 
tis, ad fidem iu ipsum deducti sumus. Et quide: 
hujusmodi legis ac prophetarum pradicationem iu 
hunc usque diem constanter veneramur, et pr ty- 
picum Dei cultum ad ipsam veritatis pulchritudi- 
nem pergimus, rectaque sd scopum venimus, οἱ 
omnium Servatorem ace Redemptorem agnovitaus. 
Julianus autem , cum nihil antiquius habest calum- 
niandi studio : ioveniemus, inquit, vestram impie- 
tatem ex Judaiea temeritate et Gracanica confu- 
8ioue conflatam. Si ergo cavillari et temere incusare 
eos, qui sunt omni lande prosequendi, rem adinira- 
tione dignam existimat, recte utique fecisse illum 
aio. Sin autem rectum esse censet, ut uniuscujusque 
dicta diligenti examine perpendantur ; undenam in 
mentem ipsi venerit, religionem Christianam impie- 
tatem dicere, non intelligo; aut quo pacto Judaicse 
temeritatis emuli, aut Gricanicse confusionis cul- 
tores fuerimus. Imo, inquil; accurata: enim sunt 
leges apud Hebrz»os, οἱ $&) precepta, qux» vitam 
sanctissimam etiam requirunt. Cum autem deos - 
alios, praeterquam unum ac solum, adorare lex ve- 

tet, justa ac legitima viveudi ratione rejecta ac re- 

pudiata, contumelias solum in deos hinc arripuistis, - 
lieet manifeste lez dixerit : non esse malediceodum 

diis. Justam igitar ac sinceram, et ad rectum con- 

forustam, omnisque virtutis plesam nobis vitam 


δὲ τοῦ νόµου, τὸ θεοῖς ἑτέροις προσκυνεῖν πλὴν ἑνί D esse, licet Judeorum in morem typico cultu non 


τε xal pówp , παρωσάμενοί τε xai διαπτύσαντες τὸ 
χρῆναι βιοῦν ἑννόμως ὑμεῖς, µόνον ἠρπάσατε τὸ 
ὁδρίζειν εἰς θεοὺς, xal τοι τοῦ νόµου λέγοντος kvap- 
χῶς' € θεοὺς ob χακχολογήσεις» ὅτι μὲν τοίνυν 
ἔννομός τε καὶ ἀχριθὴς ὁ βίος ἡμῖν, καὶ ἁπεξεσμένος 
εἰς τὸ εὐθὺ, χαὶ μὴν χαὶ ἁπάσης ἔμπλεως ἀρετῆς, 
κἂν εἰ μὴ τελοῖτο τυχὸν ἹΙουδαϊχῶς διὰ τῆς àv. τύποις 
λατρείας, προϊόντος ἔτι βραχὺ τοῦ λόγου, σαφῶς δια- 
δείξοµεν, ἐπειδὰν αὐτῷ περὶ τούτων διαλεγώµεθα. 
IlAhv (ovt τὸν vópov, μᾶλλον δὲ τὸν τοῦ νόµου Κύ- 
Ρριον, ἐπισχήπτοντα τοῖς ἐξ Ἱσραὴλ. ἀναθοθρεύειν 


5* Ron. x, 4. 


degatur, postquam aliquantulum progressa fuerit 
oratio, manifeste ostendemas, cum de his ultro ci- 
troque disseremus, Cieterum, sciat legem, imo vero 
legis Dominum, Israelitis jubere, ut aras evertant, 
et una cum templis simulacra comburant. Sic autem 
ait in Deuteronomio : « Et Ίος precepta et judicia, 
quz vervabitis, et facietis super terrsm, quam Do- 
minus Deus patrum vestrorum dat vobis io hzredi- 
tatem omnibus diebus, quibus vos vivitis super ter- 
ram : Perdenilo perdetis omnia loca,quibus servierunt 
ilic gentes diis suis, quee vos lizreditate accipietis, 
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in montibus excelsis, et in collibus, et sub quercu A βωμοὺς, xat ópo3 τοῖς εἴδεσι τεμένη καταπιμπρᾷν. 


frondosa ; et subvertetis altaria eorum, et contere- 
ti$ columnas eorum, et lucos eorum exscindetis, et 
sculptilia deorum ipsorum exuretis igni, et perdetis 
nomen ipsorum ex loco illo **, » Qui in aras et de- 
lubra Israelitas acuit, deosque, qui coluntur in ipsis 
concremandos ait, dixitue etiam, obsecro, de illis : 
« Diis non unaledices ** * » Nunquid enim indignum 
sit cogitare, divinam et perfectissimam mentem ab 
iis aberrare, qux sibi sunt. maxime consentanea, 
neéxlum secuin ipsum dissentire, aut contrarias leges 
3b eo latas depreheudi? Quod turpe apud ος et ri- 
diculum babetur. Quid igitur legalis precepti vis 
significat? Annon intelligendum est quod ait, «. diis 
non maledices, » de natura hominis, quam dei appel- 
latione ornat Deus ille supremus, ad cujus imagi- 
nem et similitudinem facta est? Lex divinorum al- 
tarium sacerdotes, et qui reliquos dignitate longe 
pracellunt, reverentia supremisque honoribus alfi- 
ciens, deos nominat velut in honostissima , saucta, 
et integra vita constitutus. Quod quidem verum esse, 
omnique reprehensione carere, ex Q4] ipsis verbis 
legis agnoscemus, si versiculo, id quod sequitur ad- 
jmgamus. Scriptum enim est « : Diis non maledices. » 
Ut autem oraculi vini manifestam reddat, subjungit 
statim dicens : « Principi populi tui non maledices. » 
Hoc esse aio : « Diis non maledices. » Quomodo enim 
linguam continuissent Israelite, si divinis oraculis 
vetiti essent, qui ab iisdem jussi fuerant templa, et 
quacunque in iis continebantur, igni tradere? Quo- 


Ἔφη δὲ οὕτως àv τῷ Asuxepovogip* «€ Καὶ ταῦτα τὰ 
προστάγµατα xal χρίµατα, ἃ φυλάξεσθε ποιεῖν ἐ-τὰ 
τῆς γῆς, ἧς Κύριος ὁ θεὸς τῶν πατέρων ὑμῶν δίδω- 


, σιν ὑμῖν ἐν κλήρῳ, πάσας τὰς ἡμέρας ἃς ὑμεῖς ζήτε 


ἐπὶ τῆς γῆς, ἁπωλείᾳ ἀπολεῖτε πάντας τοὺς τόπους. 
ἐν of; ἑλάτρευσαν ἐχεὶ τὰ ἔθνη τοῖς θεοῖς αὐτῶν * 
οὓς ὑμεῖς χληοονοµήσετε αὐτοὺς ἐπὶ τῶν ὀρέων τῶν 
ὑψηλῶν, xai ἐπὶ τῶν θηνῶν, xal ὑποχάτω δένδρου 
δασέος, xal χατασχάφατε τοὺς βωμοὺς αὑτῶν, καὶ 
συντρίψετε τὰς στήλας αὐτῶν, xal τὰ ἄλση αὐτῶν 
ἐχχόφετε xal τὰ γλυπτὰ τῶν θεῶν αὐτῶν χαταχαύ- 
σετε πυρὶ, xai ἀπωλεῖτε τὸ ὄνομα αὐτῶν ix τοῦ τό- 
που ἐχείνου. » 'O βωμοῖς καὶ τεμένεσιν ἐπιθήγων 
τὸν Ἱσραὴἡλ, χρῆναί τε λέγων τοὺς ἐν αὐτοῖς χατα- 


B πιμπρᾶσθαι θεοὺς, ἔφη àv, εἰπέ pot, περὶ αὐτῶν * 


ε θεοὺς οὗ χαχολογἠσεις.2 Kal τοι πῶς οὐ περινοεῖν 
ἄξιον, ὡς οὑχ ἂν ὁ θεῖός τε xat ἀχήρατος vou, ἁφα- 
µαρτήσει ποτὲ τοῦ εἰχότος, χαὶ τῶν ὅτι µάλισταπρε- 
πόντων αὐτῷ, οὐδ' ἂν αὐτὸς ἑαυτῷ διάφορος ὧν, xat 
τἀναντία θεσμοθετῶν ἁλοίη πώποτε; Αἱσχρὸν γὰρ 
xaX χαταγέλαστον καὶ παρ ἡμῖν αὐτοῖς τὸ χρΏμά 
ἑστι. Τί 63 οὖν ἅρα χατασηµήνειεν ἂν τῆς νομεχκΏῆς 
ἑντολῆς dj δύναµις; ἡ καὶ ὅπως ἂν νοῆσαι πρέποε τὰ, 
« Τοὺς θεοὺς οὗ χαχολογήσεις, » τῇ τοῦ θεοῦ χλήσει 
ειµήσαντος τὴν ἀνθρώπου φύσιν τοῦ ἐπὶ πάντας 
θεοῦ; πεποίηται γὰρ κατ εἰχόνα xal ὁμοίωσιν αὖ- 
τοῦ. Αἰδοῖ στεφανῶν ὁ vópo; χαὶ ταῖς ἀνωτάτω taa tg 
τοὺς τῶν θείων θυσιαστηρίων ἱερουργοὺς., xal ταῖς 
xatà τῶν ἄλλων ὑπεροχαῖς ὑψοῦ bh, λίαν ἠρμένους, 


niau autem promiscuum obsoniorum usum Chri- C ὡς £v ζωῇ τῇ παγχάλῃ, σεπτῇ καὶ ἁγίᾳ κατονοµάςει 


stianis exprobrat, ad hoc ei respondere necesse est. 


θεούς. "Ott δέ ἐστιν ὅπερ ἔφην οὗ χατεψενσµένον, 


ἀληθὲς δὲ μᾶλλον xal ἀνεπιπλήχτως ἔχον, ἐξ αὐτῶν εἰσόμεθα τῶν τοῦ νόµου ῥημάτων, προσθέντς τῷ 
στίχῳ τὸ ἑἐφεξῆς. Γέγραπται μὲν γὰρ’ « θεοὺς οὗ χαχολογῄἠσεις.» "Evapyt δὲ χαθιστὰ, «hv τοῦ θεστπί- 
σµατος δύναμιν, σωνείρει λέγων εὐθύς' « ”Αρχοντα τοῦ λαοῦ σου οὐκ ἑρεῖς καχῶς. » Τοῦτο εἶναί φημι 
τὸ, « θεοὺς οὐ χαχολογἠήσεις. » Πῶς γὰρ ἂν ἑφείσαντο γλὠώττης ἓξ ἱερῶν εἰργόμενοι θεσπισµάκων, οἱ πωρὸς 
ἔργον ποιεῖσθαι χεχελευσµένοι ναοὺς, xal τὰ ἓν αὐτοῖς; Ἐπειδὴ δὲ καὶ τὸ ἐπὶ ταῖς ὀψοφαγίαις ἁδιάφο- 
pov, ἔγχλημα ποιεῖται Χριστιανοῖς, xal πρός γε τοῦτο εἰπεῖν ἀναγχαῖον αὐτῷ. 


Leges eximia queque omni laude prosequuntur, 
et recte factorum genus omne, quique optimam vitz 
rationem amplexati suni, summo in pretio habent : 
omne outem genua improbitatis reprobant, vitam- 
que facinorosam degentibus meritas poenas propo- 
wentes, ad meliorem frugem revocare conantur. 
Quosnam igitur, obsecro, corrigunt? adulteros, ac 
qui cibis vescuntur ? quosnam poenis alliciunt? alie- 
norum raptores, vexatoresque, impostores, Scurras, 
et pessima quaeque perpetrare solitos ; an qui libere, 
si so dederit occasio, pisces aut carnes attingunt ? 
At enim, inguies, impii sunt in deos : iuquipantur 
enim cum iis vescuntur. Qui tandem obsecro ? Num 
orgo satis erit, ut purgetur hominis animus pracla- 
rusquo omnino reddatur, ab esculentis quibusdam 
abstinere, licet improbis ac nefariis perturbationi- 
bas solutus uon $i, vitamque degat legum calculis 
dau tnatun? Et quia lioc dicere audeat, neque se ri- 
dendum propinet iis, quibus non nihil sanitatis est 


9 Deut, xu, 1-9... δν Exod. n, 25. 


Ἐπαίνου παντὸς ἀξιοῦσιν οἱ νόμοι τὰ tv πραγµά- 
των ἑἐξαίρετα, xal. τοὺς ἀγαθουργίας ἐχτετιμίχασι 
τρόπους, xal τοὺς μὲν ἄριστα βιοῦν ἑλομένους, ἓν 
παντὶ πεποίηνται λόγῳ  χαταχιθδηλεύουσι δὲ xdv 
εἶδος φΦαυλότητος, καὶ τοῖς ἑχτόπως ἐθέλουσι διαζἓν, 
τὰς αὐτοῖς πρεπούσας ἑπαρτήσαντες δίχας, σω- 
Φρονεστέρους αὐτοὺς ἀποτελεῖν σπουδάζονσι. Tívac 


D οὖν εὐθύναυσιν, εἰπέ pot; τοὺς μοιχεύσαντας, 3) τοὺς 


ἑσθίοντας ; Τίνας εἴσω ποιοῦνται δίχης; τοὺς πλεον- 
εχτοῦντας ἄρα χαὶ χαχοῦντας ἑτέρους, τοὺς φέναχας 
χαὶ βωµολόχους, xal τὰ πάντων Ἠχείριατα ὁδρᾷν εἶω- 
θότας ; ἡ τοὺς ἰχθύων χαὶ χρεῶν ἑλευθέρως ἅπτεσθαι 
Μεμελετηχότας, εἴπερ τις εἴη xal τοῦδς xatpó; ; 
Ἁλλ' ἐρεῖς ὅτι δυσσεθοῦσι θεοὺς, χαταμολύνοντα: 
γὰρ ἑαθίοντες. Πῶς, εἰπέ µοι; ' Ap! οὖν ἀρχέσει πρὺς 
ἀπυχάθαρσιν ἀνθρώπου φυχῆς, xai πρός vt τὸ δεῖν 
ὁλοτρόπως εὖ ἔχειν, τὸ παραιτεῖσθαι τῶν ἑδωδίμων 
τινὰ, κἂν εἰ p παθῶν ὀρῷτο τῶν elo φαυλότητα xal 
βεθήλωσιν ἑἐλευθέρα, χλν εἰ ταΐς ἐννόμου φήφοις 
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καταχεχριµένην ἔχοι τὸν ᾿ζωήν; Καὶ τίς ὁ φάναι A reliquum? Ad hiec respondeat : Quis universitatis 


τοῦτο τολμῶν, xat οὐκ ἂν ὄφλοι γέλωτα παρά Υε τοῖς 
εὔ φρονεῖν εἰωθόσιν ; Εἶτα πρὸς τοῦτο κἀχεῖνο 
φραζέτω * τίς ó τῶν ὅλων kal δημιουργὸς, ζῶά τε 
χερσαῖα, νηκτά τε χαὶ ἔνυδρα παρενεγχὼν εἰς ὕπαρ- 
ξιν; Ἡμεῖς μὲν γὰρ τὸν ζῶντα καὶ ἑνεργὴ xai. ἓν- 
υπόστατον τοῦ Θεοῦ Λόγον, ποιητὴν γενέσθαι φαμὲν 
τῶν ὅλων, xal οὐκ ἂν ὀρῷτό τι τῶν παρ αὐτοῦ γε- 
γονότων, ἢ χαταμολύνειν εἰδὸς ἤγουν τῇ φύσει χατ- 
εψφεγµένον, χαθὸ πέφυχεν εἶναι 6 ἐστιν. « Ἐΐδε γὰρ, 
φησὶν, ὁ Geb; .πάντα ὅσα ἐποίησεν, χαὶ ἰδοὺ πάντα 
χαλὰ λίαν.» Αὐτοί γε μὴν ἴσως τὸν προσεχή τοῦ 
xóepou Δημιουργὸν, ἑντείλασθαι φαῖεν ἂν τοῖς παρ) 
αὐτοῦ γεγονόσι θεοῖς τὰ τρία θνητὰ προσεργάζεσθαι 
γένη’ δοχεῖ γὰρ ὧδε τοῦτ' ἔχειν τοῖς Ἑλλήνων σο- 
φοῖς. Εἶτα πῶς τὰ οὕτως ἀπηχθημένα, xa τὰ δι ὧν 
Tiv εἰκὸς τοὺς ἑσομένους αὑτοῖς Υνησίως χαταμολύ- 
νεσθα:, παρεχόµιζον ὅλως εἰς τὸ εἶναί τε xat ὑφεστά- 
ναι; Xpnv γὰρ δή που μᾶλλον ἀναχόψαι τὴν γένεσιν 
τῶν επ οὐδενὶ μὲν τῶν ὀνησιφόρων ἑπομένων τοῖς 
ἐπὶ τῆς γῆς, πρὸς xaxoo δὲ μᾶλλον xal μολυσμοῦ 
xai βλάδης. Καὶ τὸ ἔτι τούτων ἀσυνετώτερον ’ οἱ 
γάρ τοι τὰς τῶν ἄστρων πολυπραγµονῄσαντες θέσεις, 
χαθάπερ οὖν olovcat χαὶ τολμῶσι λέγειν, αἰγόχερών 
τινα καὶ ἰχθῦς Ὑράφουσιν Ev obpavip xai τὰ ἕτερα 
τῶν ζώων, ἃ βδελυρά c£ ἐστι παρ αὐτοῖς, χαὶ τὸν 
ἐπὶ ταῖς ἐσχάταις ἀχαθαρσίαις χατάῤῥησιν ὄχει. 
“Άριστα δη οὖν ἐμφρονέστατά τε δρῶντες ἡμεῖς, àv 
παντὶ μὲν λόγῳ πεποιήµεθα τὸ χρῆναι βιοῦν ὀρθῶς 
xai ἀκαταγέκτως, χαταδικάζοµεν δὲ τὸν τῆς φαυλό- 
τητος τρόπον ' ἡγούμεθα δὲ τὰ στυγητὰ, µοιχείαν, 
πορνείαν, φευδηγορίαν, χαταλαλιὰν, xa πλεονεξίαν, 
χάλ πρός γε τούτοις τὰ ἕτερα τῶν xaxüv* «auti δὲ 
καὶ καταμιαίνειν εἰδότες τοὺς ἁλόντα; αὐτοῖς. 'Q; 
βέδηλον δὲ παραιτούµεθα τῶν ὄγων οὐδὲν, χατευνά- 
ζοντες δὲ ταῖς ἐπιειχείαις τὰς σωματικὰς ἡδονάς, καὶ 
τὸ τῆς φιλοσαρχίας ἁπαμθλύνοντες χέντρον ὀλιγοσι- 
τεῖν εἰθίσμεθα, χαὶ τὸ τρυφᾷν ὅλως οὐ τῶν ἀρίστων 
εἶναί φαμεν. Οὐτοσὶ δὲ καπῄλοις, xat ὀρχησταῖς, xat 
μὴν καὶ τελώναις παρειχάζξειν ἡμᾶς ἀξιοῖ, τῆς Χρι- 
στιανῶν θρησχείας ἡγνοηχὼς τὸ ἐλεύθερον, xal τὸ 
εἰς πᾶν ὁτιοῦν τῶν πρακτέων ἠχριδωμένον. OO γὰρ 
ταραδόσεσιν ἀνθρώπων εἰκαιομυθεῖν εἰωθότων ἀνού- 
στατα χεχρηµένοι γέλωτος ἀξίαν ἐπανῃρήμεθα πολι- 


est opifex , qui animalia terrestria, natatiliaque et 
aquatilia in ortum extulit? Nos siquidem vivens et 
efficax et subsistens Dei Verbum rerum omnium opi- 
fex asserimus. Ac si naturam cujusque rei spectes , 
nihil eorum, qux facta sunt ab illo, videbis quod 
aut inquinare possit, aut natura sua labem in se ul- 
lam contineat, « Vidit, enim inquit, Deus cuncta 
quae fecit, et ecce omnia valde bona 53:55, » Et sane 


fatebuntur ipsi forte, proximum mundi Opiflcem 


dils a se factis mandasse, ut tria mortalium genera 
insuper facerent. Qua in senteitia Gracie sapientes 
fuisse videntur. 9/59 At quomodo res tam infestas, 
εἰ a quibus credibile esset, quos facere debebant, 
inquinatuim iri prorsus, in ortum eduxeruut? Plane 


B enim inbibendus potius erat illorum ortus, quie 


nullam mortalibus utilitatem, sed perniciem, labem, 
ac damnum potius erant allatura. Atque his stultius 
praterea istud est. Nam qui stellarum positus scru- 
tautur, Caprieornum quemdam et Pisces, ut nimi- 
rum existimant, ac dicere audent, in coelo desiguan!, 
aliasque animantes, quas aboininantur ipsi, et in- 
ter impurissimas damnant. Nos ergo recte sapien- 
terque facimus , qui cum recto inculpatoque vivendi 
genere nihil antiquius habeamus, modum nequiti:e 
damnamus, adulterium autem, scortationem, men - 
dacium, detractionem, avaritiam, aliaque scelera 
odio prosequenda censemus, eaque sola, qui iis te- 
nentur inquinare, novimus. Cibui autem nulluta, 
uL impurumn, rejicimus ; sed corporis voluptates fru- 
galitate sedantes, et aculeum lascivientis carnis ob- 
tundentes parce victitare solemus, atque omnino 
deliciis uti, malum statuimus. At Julianus non ve- 
retur nos cauponibus , saltatoribus et publicanis si- 
miles facere, Christianz religionis libertatem igno- 
rans, ei eam, qua in quibusvis rebus agendis utimur, 
exactam disciplinam. Non enim utentes temere tra- 
ditionibus hominum , stulta et inepta blaterantium, 
vitae rationem instituimus risu dignam, sed divinis 
potius sacrisque legibus eruditi vitze vere beate mo- 
dos colimus. Meminimus autem Pauli scribentis : 
« Cibus nos non commendat Deo. Neque si edamus, 
abundantiores sumus; neque οἱ non edamus, pau- 
periores sumus *". » Et alio in loco : « Omnis eibus 


τείαν, θείοις δὲ μᾶλλον χαὶ ἱεροῖς παιδαγωγούμενοι D bonus, et niliil rejiciendum : sanetificatur enim per 


νόµοις, τοὺς τῆς ἀληθοῦς εὐξωΐας ἐχτετιμήχαμεν 
τρόπους. Μεμνήµεθα δὲ Παύλου γράφοντος' εβρῶμα 
ἡμᾶς o0 παραστήσει τῷ θεῷ, οὔτε ἐὰν φάγωμεν 
περισσεύοµεν, οὔτε ἐὰν μὴ φάγωμεν ὑστερούμεθα, » 
Καὶ μὴν xai ἑτέρωθι;. «Πᾶν βρῶμα καλὸν, xat οὐδὲν, 
ἀπόδλητον ’ ἁγιάζεται γὰρ διὰ λόγου θεοῦ χαὶ ἐντεύ- 
ξεως. » Αὐτοῦ δὲ τοῦ πάντων Δεσπότου καὶ νοµοθέτου 
Ἀριστοῦ ἀχούετε, xal συνίετε’ «Οὐ τὸ εἰσπορευό- 
µενον εἷς τὸ στόµα κοινοῖ τὸν ἄνθρωπον, ἀλλὰ τὸ 
ἐχπορευόμενον ix τοῦ στόματος, τοῦτο χοινοῖ τὸν 
ἄνθρωπον. Απὸ γὰρ τῆς χαρδίας ἐξέρχονται διαλο” 
γισμοὶ movrpol, φόνοι, μοιχεῖαι, xXonat, πορνεῖαι. 


$555 Ge, ας οἱ. E Cor. vi δ. **ETin. iv, ᾱ. ο Matth, xv, 11, 19 


Dei verbum et orationem **, » Sed ipsum universo- 
rum Dominum ac legislatorem Christum audite et 
intelligite : « Non quod intrat in os coinquiuat ho- 
mineni , sed quod egreditur ex ore, hoc coinquinat 
bominem. De corde enim exeunt cogitationes male, 
cedes, adulteria, furta, scortsationes. Hzc sunt, 
qus coinquinant hominem **. » Sed lias voces ipse 
ferte rejiciet, quamvis necessariis rationibus res 
maxime conürmetur. Q3 Doceat autem causas, ᾽ 
ob quas jure improbanda sint ea, quie nescio quo: 
pacto exprobrat, licet omniuni calculo et natura 
sua esui siut, et in esculentorum uumerum referan- 
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tur. Verbi causa, multe sunt terrestrium. anima- 
lium differentie, volucrium item et aquatilium : at 
singulorum usum natura definit : alia siquidem ad 
esum nihil, alia maxime conferunt. lgitur cum ali- 
quid in iis improbarint , quod natura vituperandum 
non sit, prodeant in medium , et rei veras causas 


proferant : aut eerte intelligant se, cum nobis sine 


ratione consuetudines opponant, rationis extrema 
laborare penuria. Miror autem, plurimos esse apud 
illos in opinione divinitatis (nec enim deos esse 
dixerim), qui tamen sententiis inler se discrepant, 
nec de rebus honestis aut vitiosis consentiunt. Quin 
illos inter se quodammodo puguantes videre licet, 
et quoil aversantur nonnulli,ab aliis probari et sus- 
cipi. At quis non fateatur, quod reapse est impu- 
rum, id non esse tale quibusdam, purum autem 
aliis, licet humanam mentem fugiat explorata co- 
gnitio. At certe ipsos oportebat, cum dii sint, ut hi 
nugantur, a vero non aberrare, aut ignoratione veri 
teueri. Qu:ze causa est igitur, cur non sit una omni- 
bus, sed varix discrepautesque sententia , qua illo- 
ruin vecordiam arguunt? At enim forsan, inquient, 
ab omui animante abstinemus, nugis adducti Py- 
thagofz, ab Einpedocle vero stulte scriptum me- 
miuimus : 


S. CYHLLI ALEXANDRINI ARCIHEP. 
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Ταῦτά ἐστι τὰ χοινοῦντα τὸν ἄνθρωπον. » Καὶ παρα- 
γράφεται μὲν ἴσως αὐτὸς τὰς τοιάσδε φωνὰς, χσίτοι 
τοῦ πράγματος πλείστην «s ὅσην xal ἐξ ἀναγχαίων 
ἐννοιῶν ἔχοντος τὴν ἐπιχουρίαν. Διδασχέτω δὲ τὰς 
αἰτίας, ἐφ᾽ αἴσπερ ἂν εἶεν εἰχότως χατεφεγµένα τὰ 
οἷς obx οἵδ' ὅπω; ἐπιτιμᾷ, xalzo τῇ παρὰ πάντων 
Vie μαρτυρουµένοις καὶ ἐξ αὐτῆς τῆς οἰχείας φύ- 
σεως, ὡς ἑδῴδιμά cé εἰσι χαὶ τῶν τελούντων ἐν τού- 
τοις * οἷον δἠ τί φημι * πλεΐσται μὲν Ὑάρ slo χερ- 
σαΐων αἱ διαφοραλ, πτηνῶν τε xat ἑναλίων, ὀρίξει δὲ 
τὴν ἑχάστου χρείαν fj φύσις' ἃ μὲν γάρ ἐστι πρὸς 
τὴν τῶν ἑδωδίμων χρῆῃσὶν ἀσνντελη, τὰ δὲ πρός Ὑς 
τοῦτο EU ἔχει. Οὐχοῦν ὅταν τι τῶν x τῆς φύσεως 
οὐχ ἑκχόντων διαθολὴν καταφέγχοιντο πρὺς αὐτῶν, 
ἡχόντων εἰς μέσον, xal ἀληθεῖς τοῦ πράγµατος ἆγο- 
ρευόντων αἰτίας, Ίγουν ἴἵστωσαν ὅτι συνηθείας ἡμῖν 
ἀλόγους προτείναντες, ἁλογίαν αὐτοὶ νοσοῦντες ἐσχά- 
την ἁλοίεν ἄν. θαυμάζω δὲ ὅτι πλεῖστοι μὲν παρ 
αὐτοῖς εἶσιν οἱ &v δοχἡσει Θεοῦ, οὗ γὰρ ἂν εἴποιμι 
θεοὶ, διάφοροι δὲ τὰς γνώµας, xal oo μιᾷ χατὰ πάν- 
των ἱόντες ψήφῳ τῶν ἐπαινουμένων, Ίγουν τῶν 
χατεφεγµένων. "Hot 0 ἄν τις ἀντεγειρομένους 
ὥσπερ ἀλλήλοις, xal τό τισι χατεστυγηµένον, ἑτέ- 
pot; ἓν λόγῳ χαὶ παραδοχῇ. Καΐτοι πῶς οὐχ ἁπαστι- 
σοῦν συμφήσειεν ἂν ὡς τὸ βέθηλον ἀληθῶς, οὐ τισὶ 


μὲ) ἂν εἴη τοιοῦτον, ἑτέροις δὲ χαθαρὸν, κἂν εἰ παρατρἐχοι τὸ ἀχριθὲς τὸν ἀνθρώπινον νοῦν. Ἁλλ' οὖν 
ἔδει θξοὺς ὄντας αὐτοὺς, χαθάπερ αὐτοὶ ληροῦντές qaot, ph ἀφαμαρτεῖν τοῦ εἰκότος, Ίγουν ἐν ἀγνοίᾳ 
γενέσθαι τἀληθοῦς. 'AvO' ὅτου δὴ οὖν οὐχ ἓν αὐτοῖς ἐπὶ πᾶσι φρόνηµα, διάφορον δὲ xal «διεσπααµένον, - 
xai τῆς ἑνούσης αὐτοῖς ἀθελτηρίας χατηγοροῦν; Αλλὰ γὰρ (cu; ἐχεῖνο φαῖεν ἂν, ὅτι ζώου παντὸς 
ἀπεσχῆμεθα, xai τὸν τοῦ Πυθαγόρου τετιµήχαμεν ληρον, ἀσννετώτατα δὲ γεγραφότος. Μεμνήμεθα xat 
Ἐμπεδοχλέους * 


Ego quondam fui puer ac puella, - C "Ηδη ydp ποτ’ ἐγῶ γεγόµην κούρη τε, xópoc t8, 


Frutexque εἰ avis, εἰ in mari piscis nobilis. 

A'qui si talia de se opinantur nihil abeurdi est 
cogitare aut dicere ipsos forte pueros ae puellas, 
aves item ac pisces fuisse: sed fleri potest mea 
sententia, ut minus honeste puelle fuerint, "aut 
sane mimi, cujusmodi saliantes in scenis inducun- 
tur, aut etiam latrones furti damnati, eaque perpe- 
trare soliti qug nec proferre fas est, nec impune 
bono ulli in mentem venerint, Et quidem egregio- 
rum ille dogmatum magister ait, Euphorbum se ad 
Trojam (fuisse. lpsi vero se quospam ex. antiquis 
fuisee dicunt aut. quam, nompe volucrem, aut avem, 
frustra ipsi quoque, si juvat, edisserant, vitamque 
miseris ac putidiv foedissimisque fabulis impleant, 
9A quibus netrices ejulantes infantulos permul- 
ceaut. Quamobrem plurimi sunt apud nos, uti dixi, 
ad verticem omnis Leni tendentes, eoque contiuen- 
Liz progressi, ut cum zquitatis laude mire przfel- 
geaut, vel ab ipsis interdum rcbus utilissimis ad 
vitam forti animo sibi temperent, pane nimirum et 
oleo , oleribusque et eruo inexorabilem ventris ne- 
cessitatem placent, pura uteates aqua ; meditatio- 


(1) Cotelerius (Monwm. Eccl. Gr. 11, 549) legen- 
dum suadet δυσυπνοῦντα, «pre obdormiscenies, Pla- 
tonico hoc loco íretus vn. De leg., τὰ ὃν 


θάμνος, oloróc τε, xal eir à Al φαίδιμος ἰχθύς. 

Οὐκοῦν el τοιαύτας ἔχουσιν ἐφ᾽ ἑαυτοῖς τὰς δόξ 

xai αὐτοὺς τάχα που χούρας τε xai χούρους γενέσθαι 
ποτὲ, ἰχθῦς τε χαὶ οἰωνοὺς, τὸ ἀπειχὸς οὐδὲν ἐννοεῖν 
τε καὶ λέγειν * ἔστι δὲ, οἶμαι, τῶν ἑνδεχομένων, οὐδὲ 
σεμνὰς αὐτοὺς ὙΥεγενῆσθαι xópac, ἡ τάχα που xa 
τῶν &y σχηναϊς ὀρχουμένων, Ἡ xal τῶν ἐπὶ λῃστείαις 
χατεγνωσµένων, xal δρᾶν εἰωθότων, ἃ μήτε θέμις 
εἰπεῖν, μήτε μὴν ἀξήμιον κἂν γοῦν ἐννοῆσαι µόνον 
τοῖς ἐπιειχέσιν, ἙὈφορθον μὲν οὖν τὸν iv Τροίᾳ γε- 
γενῆσθαί φησιν αὐτὸν, ὁ τῶν ἀρίστων αὐτοῖς δογµά- 
των ἑξηγητής. Tlvaz ve μὴν αὑτοὶ τῶν ἀρχαιοτέρων 
ἑαυτοὺς γενέσθαι φασὶν, 3) ποῖον ἅρα πτηνὸν, Ίγουν 
οἷωνὸν, cix; χαὶ αὐτοὶ ῥαψῳδούντων, εἰ δοκεῖ, xa 


p ἀναμεστούντων τὸν βίον ᾽ἀθλίων τε xal ὁδωδότων 


διηγημάτων, χαὶ µυθαρίων ἀκαλλεστάτων, ἃ xa 
τίτθαι φαῖεν ἂν ἴσως τὰ δυσπνοῦντα (1) τῶν βρεφῶν 
εὖ µάλα παταχκηλεϊν σπουδάζουσαι, Οὐκοῦν, ὡς ἔφτν, 
πλεῖστοι μὲν παρ᾽ ἡμῖν οἱ παντὸς εἰς λῆξιν ἔκοντες 
ἀγαθοῦ, ἐγχρατείας δὲ µέτρων εἰς τοῦτο ἱγμένοι, xat 
ὡς ἀπό γε τῆς σφῶν αὐςῶν ἐπιέιχείας διάττοντες, 
ὡς xai αὐτῶν ἔσθ᾽ ὅτε τῶν χρέιωδεστάτων εἰς ζωὴν 
ἀποφοιτᾷν ἑλέσθαι νεανιχῶς, ἄρτου τε. φημὶ, χαὶ μὴν 


τῶν παιδίων, ad quem videtur respexisse Cyrillus. 
IT. 


- 
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ἑλαίου, λαχάνοις τε καὶ ὀρόθοις τὴν ἁπαραίτητον τῆς A nis autem laboribus sic afficiantur, ul illis praesta- 
γαστρὺς τ'θασσεύειν χρείαν, Ὁδατί τε xcyprs0ar — bilius nihil existimenj. Hi nullum quidem esca 
γυμνῷ * ἐπιγάννυσθαι δὲ οὕτω τοῖς τῆς ἀσχήσεως .. genus improbant, sed potius abstinent, uti dixi, et 
πόνοις, ὡς οὐδὲν ἡγεῖσθαι τὸ ἄμεινον αὐτῶν. Καὶ animi propensionem ad vitia: coercent, carnisque 
διαδέδληται μὲν παρ) αὐτοῖς τῶν ἑδωδίμων οὐδὲν, — lasciviam οββδραπί, et mentis oculum exacuunt, ut 
τληπαθοῦσι δὲ μᾶλλον, ὡς ἔφην, ἀναχόπτοντες τοῦ — contemplari possint id quod est sincerum οἱ quod 
νοῦ τὴν ἐπὶ τὰ χείρω qopáv, xai τοῖς τῆς σαρχὸς — a sacris legibus non discrepat. At qui Grecorum 
σχιρτήµασιν ἐπιπλήττοντες, xal τὸ τῆς διανοίας — inscitia suut irretiti, his vocibus : Ne attigeris, ne 
ὄμμα χαταλεπτύνοντες πρός Υε τὸ δύνασθαι χατ- — gustaveris, ne allrectes, cum arga se, tum erga 
αθρεῖν τὸ ἁμωμίτως ἔχον, xal τοῖς ἱεροῖς οὐκ  cateros, per summam stultitiam wWentes, aliis in- 
ἁ πᾷδον νόµοις. Ui δὲ ταῖς Ἑλλήνων ἁμαθίαις ἔνισχη- *. sultant; qux tamen, si quam vite bene degendae 
µένοι. M9) ἄψῃ, μὴ revo, μὴ θίΥῃς, ἑαντοῖς τε ralionem haberént, ab animo longe debuerant re- 
xdi ἑτέροις ἀσυνετώτατα λέγοντες, ἐπιπηδῶσι τοῖς — pellere. Cum enim lasciviam Aphrodisia nominant, 
ἄλλοις» ἃ χρΏν δήπου μᾶλλον τῆς ἑαυτῶν διανοίας — cavent imprimis ne offensionem Veneris incur- 
ποιεῖσθαι μαχκρὰν, εἴπερ τις ἣν ὅλως λόγος αὐτοῖς Tan; interim alia scelera impune suscipiunt, pra- 
vh; ἀληθοῦς εὐζωῖας. ᾿Αφϕροδίσια γὰρ ὀνομάζοντες B stigias nempe et masculorum amores, idque in ipsis 
τὴν λαγνείαν, ἀποσχευάζονται λίαν τὸ προσκρούει — adytis, diis testibus, Quod certe nostris temporibus 
τῇ θεῷ, xal μὴν χαὶ τὰ ἕτερα τῶν χαχῶν ἀνεπιπλὴη- — attentatum. rerum experientia. declaravit. Nam in 
χτως ἐπιτηδεύουσι, Υγοητείας δὲ λέγω xal ἀῤῥενομι- — templo Saturni deprehensi sunt zeditui matronis vim 
ξίας, καὶ τοῦτο εἴσω σηχῶν ὑπὸ µάρτυσι τοῖς θεοῖς. — intulisse, venanteillis deo quas stuprarent. O quales, 
*Q δη xai kv τοῖς καθ᾽ ἡμᾶς χαιροῖς ἐπιχεχειρισμέ- αυί quante lacryma iis qua praeda fueraut! Mulier, 
voy fj τῶν πραγμάτων ἔδειξε πεῖρα. Ἐν γὰρ τοῖς τοῦ — a prima zetate lioneste educata, e virginalibus tba- 
Κρόνου ναοῖς γάμων ἐλευθέρων λῃσταὶ γεγονότες οἱ Jamis vocabatur ad libidinis officinam, ita jubente 
τεμενῖται πεφώραντα!, θηρῶντος αὐτοῖς τὰς ὑθριζο- — per oraculum deo, ut ipsi aiebant, et illegitimutn 
µένας τοῦ πρυσχυνουµένου, Ὢ molov, fj πὀδον bá- — concubitum petente. Et quod in his magis intole- 
χρυον ταῖς τεθηρευµέναις! luvh παιδοτροφηθεῖσα — randum omniumque malorum turpissimum est, tam 
σεμνῶς, ix παρθενικῶν ἐχαλεῖτο παστῶν ἐπὶ τὸ τῆς — grave crimen, tamque detestandum, longa consue- 
ἁσελχείας ἑργαστήριον, χρῶντος, ὡς ἔφασαν αὐτοὶ, — tudine ac licentia bonori erat, ut ne quidem clam 
τοῦ θεοῦ, xa χοίτην αἰτοῦντος τὴν ἔξω vóptov. Καὶ — vellent esse qui legitimis nuptiis orbati erant. Qui- 
«b δύσοιστον ἐν τούτοις xal πάντων αἴσχιστον τῶν ,, dam latus aid stuprum misit uxorem, quam perdu- 
γαχῶν, τὸ δεινὸν οὕτω xal πάναισχρον ἔγκλημα, ΄ εἰοι deus aliis prostituit, suam, ut credibile est, 
ἔθει τε pax pi xal παῤῥησίᾳ τετίµητο, ὡς μηδὲ αὖ- — naturam incusans, quod res corporeas non patra- 
τοὺς λανθάνειν ἀξιοῦν τοὺς τῶν ἱδίων γάμων σεσν- — ret. Quippe nefarii sunt daemones seroper ei im- 
λημένους τὸ γνήσιον. Χαΐρων τις ἔπεμφεν ἐπὶ µοι- puri. QA An ergo qui sues attingunt, aut piscibus 
χείαν τὴν σύνευνον, μαστροπεύοντος αὐτὴν ἑτέροις — vescuntur, jure a quoquam reprehendentur , an qui 
τοῦ τὴν οἰχείαν, ὡς ἔοιχε, Υραφοµένου φύσιν, ὅτι μὴ — adulteria venantur, et in ipsis delubris perpetrant 
δρᾷ τὰ σωμάτων. Βδελυρὰ γὰρ ἀεὶ χαὶ βέθηλα τὰ — illicita ? Suggillare porro etiam conatur alio modo 
δαιμόνια. "Ap' οὖν τοὺς f| cube ἁπτομένους, fjrouv — religionem Christianam, ita scribens : 

ἰχθύας ἐδηδοχότας xaxaptopfioats! ἄντις εἰχότως, fiyous τοὺς σαγηνεύοντας εἰς µοιχείαν͵ xat παρ᾽ αὐτοῖς τοῖς 
ἔδεσι δρῶντας ἃ μὴ θέµις; Κατακιθδηλεύειν δὲ καὶ ἑτέρως τὴν Χριστιανῶν πειρᾶται θρησχείαν, ὡδὶ γεγραφώς: 


ΙΟΥΛΙΑΝΟΣ. JULIANUS. 


"Ott δὲ οὐχ ol νῦν, ἀλλὰ καὶ ol ἐξ ἀρχῆς οἱ πρῶτοι Porro tales esse nou modo qui hac aetate vivunt, 
παραδεξάµενοι τὸν λόγον παρὰ τοῦ Παύλου τοιοῦτοί — sed etiam primos illos Christianos, qui a Paulo 
τινες Υεγόνασιν, εὔδηλον ἐξ ὧν αὐτὸς ^ Παῦλος µαρ- D edocti sunt, patet ex iis. quae Paulus ipse testifica- 
τυρεῖ πρὸς αὐτοὺς γράφων. Οὐ fàpfiv οὕτως ἀναί- tur, ad illos scribens. Non enim adeo impudens 
σχυντος, οἶμαι, ὡς μὴ συνειδὼς αὐτοῖς ὀνέίδη τοσαῦτα — erat, opinor, ut tot probra litteris ad eos missis 
πρὰς αὐτοὺς ἑχείνους ὑπὲρ αὐτῶν γράφειν. Ἐξ ὧν εἰ — complecteretur, nisi comperta illa habuisset. Unde 
xai ἀπαίνους ἔγραφε τοσούτους αὐτῶν, εἰ καὶ ἀληθεῖς — licet illorum laudes scripserit, etiamsi vere es- 
ἐτύγχανον, ἐρνυθριᾷν ἣν, εἰ δὲ φευδεῖς καὶ πεπλα- — sent, erubescere tamen debuit : sin autem falsa ct 
σµένοι, χαταδύεσθαι φεύγοντα τὸ μετὰ θωπείας λά- — fletze, dissimulando vitare opinionem mollis blan- 
Tvou xai ἀνελευθέρου χολακείας .ἐντυγχάνειν δοχεῖν. — diti et assentationis illiberalis. Hac autem suut 
"A δὲ Υράφει περὶ τῶν ἀκροασαμένων αὐτοῦ Παῦλος — qus de auditoribus suis Paulus ad illos ipsos scri- 
πρὸς αὐτοὺς ἐχείνους, ἐστὶ ταῦτα « Mh πλανᾶσθε' — bit : « Neerretis : neque idololatra, neque adulteri, 
οὔτε εἰδωλολάτραι, οὔτε uotyol, οὔτε μαλακοὶ, οὕτε — neque melles, neque masculorum concubitores , 
ἀρσενοχοῖται, οὔτε χλέπται, οὔτε πλεονέκται, οὗ neque fures, neque avari, neque ebriosi, neque 
Ἀέθνσοι, οὗ λοίδοροι, οὐχ ἅρπαγες, βασιλείαν Θεοῦ — convitiatores, neque rapaces regni Dei hareditaton 
χληρονομήσουσι. Καὶ ταῦτα οὐκ ἀγνοεῖτε, ἁδελφοὶ, possidebunt. Atque hzc non ignoratis, fratres, 
ὅτι χαὶ ὑμεῖς τοιοῦτοι 6 *. ἀλλ ἀπελούσασθε, ἀλλ) — quoniam et vos tales eratis, sed ablati estis, sed 

Βλτκοι.. Gn. LXXVI. 28 
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sanctificati estis in nomine Jesu Christi **. » Cernis A ἡγιάσθητε ἓν τῷ ὀνόματι Ἰησοῦ Χριστοῦ. » Ορᾶς 


ut hos fuisse tales ait, sed sanctificatos et ablutos, 
eum iis aqua contigissel, cui vis abstergendi est ac 
purgandi, quxque ad animam usque penetrat, Et 
leprosi quidem lepram baptisma non adimit, nec 
impetigines, aut vitiligines, nec verrucas infestas, 
nec-podagram, nec dysenteriam, nec aquam iuter- 
cutem, nec reduviam, non parvum, non maguum 
eorporis vitium ; adulteria vero, rapinas et. omnia 
'emnino animi peccata eximet. 


CYRILLUS. 


. Blanditiis aut asséntatiunculis Paulus uti non 


solet, ο bone; veritatis enim erat minister. Qui 
'wero fidei praedicationem acceperunt, ipsumque 


doctorem nacti sunt, idololatrze quidem erant et B 


nefariorum daemonum cultores, impii vero et im- 
puri moribus, et omnibus voluptatibus mancipati. 
'"Scortatores, pxdicones, molles, et ebriosi, et om- 
nis plane improbitatis servi. 8G Nec enim sancti 
:et puri videri poterant, qui, deos suos seculi, nul- 
lum non vitii genus admiserant, ne meliores iis 
'quos adorabant viderentur, si temperanter ac juste 
vivere et innocentiam colere conarentar. Quandiu 
igitur, o bone, tuis diis mancipati fuerunt, in pec- 
cati cono porcorum instar miseri volutabantur. 
"Posteaquam autem, relicta daemonum fraude ac 
depulsis erroris tenebris, vera Dei coguitionis 
'Jumine ditati sunt, et universorum regem ac Domi- 
gum, Christum videlicet, agnoverunt, tuuc, omni 
sorde abstersa et in vitiorum locum virtutibus 
suffectis, ad Christianam sanctamque vitam, evan- 
.gelicom nimirum, vocat! fuerunt. Atqui gentium 
apostolus cum esset Paulus sapiens, multis ad 
fidem adductis et a diaboli laqueis ereptis, neces- 
'sariam eis doctrinam tradidit, nempe fidei coinitem 
adjungendam esse virtutem, et una cum errore 
quecunque ad errorem pertinent exuenda, scorta- 
onem dico, sdulterium, et maseulorum concubi- 
'wum,-alisque vitia : hoc pacto sibi patefactum | iri 
aditum ad coleste regnum confirmavit. Quod si 
Julianus incusandum idcirco putat Dominum no- 
strum Jesum Cliristum, quoniam improbos et ido- 
lolatras admittit, sciscitanti respondeat utrum 


ὅτι xai τούτους Ὑενέσθαι qnot τυιούτους, ἀγιασθΏναι 
δὲ xal ἀπολούσασθαι, ῥύπτειν ἱκανοῦ χαὶ διαχαθαί(- 
ειν ὕδατος εὐπορήσαντας, ὃ µέχρι φυχῆς εἰσδύσεται. 
Καὶ τοῦ μὲν λεπροῦ τὴν λέπραν οὐχ ἀφαιρεῖται τὸ 
βάπτισμα, οὐδὲ λειχῆνας, οὐδὲ ἀλφοὺς, οὔτε &xpo- 
χορδῶνας, οὐδὲ ποδάγραν, οὐδὲ δυσεντερίαν, οὐχ 
ὕδερον, οὗ παρωνυχίαν, οὗ μικρὸν, οὗ μέγα τῶν τοῦ 
σώματος ἁμαρτημάτων, µοιχείας δὲ, xal ἁρπαγλς, 


xai πάσας ἁπλῶς τῆς ψυχῆς παρανοµίας ἐξελεζ. 


ΚΥΡΙΛΛΟΣ. 


θωπείαις μὲν οὖν, Ίγουν χολαχείαις, ἀσυνήθως, ὦ 
γενναῖε, χεχρῆσθαι τῷ Παύλῳ’ διάκονος γὰρ ἀληθείας 
ἣν. Οἱ 86 γε τὸν τῆς πίστεως προσηκάµενοι λόγον, 
τελεστήν τε καὶ μυσταγωγὸν λαχόντες αὐτὸν, eibu- 
λολάτραι μὲν σαν, xa πονηρῶν δαιμόνων θερᾶπεν- 
a, ἀνόσιοι δὲ xal βδελυροὶ τοὺς τρόπους, xal ἁπά- 
σης Ίττους ἡδονῆς. Ilópvot, xal ἁρσενοχοῖται, µα- 
λακοὶ, xai κάτοινοι, xal ἁπάσης ἁπαξαπλῶς φαυλό- 
τητος ἐπιμεληταί. Οὐ γὰρ ἣν ὁρᾶσθαι σεπτοὺς xol 
καθηγνισ[κένους, οἵ ΤΕ τοῖς σφῶν αὐτῶν ἑπόμενοι 
θεοῖς, ἁπάσης εἴσω γεγόνασι Υραφῆς, ἵνα μὴ xai 
ἀμείνους ὀρῷντο τῶν προσχυνουµένων σωφρόνως τε 
καὶ ἐπιειχῶς διαζην σπουδάζοντες, xal πέρα τοῦ 
µώμου παντὸς ἰέναι προθυμούμενοι. θὐχοῦν ἕως μὲν 
ἦσαν, & κχράτιστε, τῶν σῶν ὑπηρέται θεῶν, «ol; 
ἁμαρτιας βορδόροις σνῶν δίχην ἐγκαλινδούμενοι ὅι- 
ετέλουν οἱ τάλανες. Ἐπειδὴ δὲ τῆς δαιμονιώδους ἁπο- 


c Φοιτήσαντες πλάνης, xal τῆς ἁπάτης τὸν σχότον 


τῆς ἑαυτῶν διανοίας ἀποπεμφάμενοι, τὸ τῆς ἀληθοῦς 
θεοπτίας πεπλουτήχασι que, xal τὸν τῶν ὅλων παµ- 
θασιλέα xai Κύριον ἑγνώχασι, φημὶ δὴ Χριστὸὺν, 
τότε Oh, τότε πάντα ῥύπον ἀπονιψάμενοι, xai τῶν 
αἰσχιόνων ἀνθῃρημένοι τὰ παντὸς bmalveu μεστὰ, 
πρὸς τὴν ἐν Χριστῷ καὶ ἁγίαν χέχληνται ζωὴν, φημὶ 
6h τὴν εὐαγγελιχήν. Οὐκοῦν ἐπειδήπερ ἐἑθνῶν ἀπό- 
στολος tjv ὁ πάνσοφος Παῦλος, σαγηνεύσας τῇ πίστει 
πολλοὺς καὶ τῆς τοῦ διαδόλου πάγης ἐξελὼν, ἀναγ- 
xalov αὐτοῖς πρὸς ὄνησιν ἐποιεῖτο µάθηµα, τὸ χρΏναί 
φημι σύνδρομον τῇ πίστει ποιεῖσθαι τὴν ἀρετὴν καὶ 
συναποθέσθαι τῇ πλάνῃ τὰ αὐτῆς, πορνείαν δὴ λέγω, 
µοιχείαν, ἀῤῥενομιξίαν, καὶ τὰ ἕτερα τῶν χακῶν. 
"Ἔσεσθαι γὰρ οὕτω βάσιµον αὐτοῖς τὴν τῶν οὐρανῶν 


iMos przstoret in vitlis usquequaque progredi, nee p βασιλείαν εὖ µάλα διισχυρίσατο. El δὲ δεῖν καται- 


-ulle pacto videri meliores, tam improbis moribus 
repudialis, àn ad meliorem frugem reverti. velle, 
et omni conatu ad honestissimum vitze genus perve- 
nire. Àt nemo non,'ut reor, dicet, ipsis utique 
satius fuisse, rejeciis turpibus contemptisque vi- 
tiis, sd meliora se convertere, vitamque in Christo 
laudabilem colere, Quaenam ergo incusandi Christi 
causa est, si servavit eos qui perierant, salutarem- 
que manum eis porrigens humi jacentes erexit, et 
tegros sanavit, et internoram vitiorum remissionem 
largitur? Digit enim : « Nen veni vocare (ustos , 
ο peccatores ad | "5.» KA rursus : 


** | Cor. 1, f 


- 


E 


τιᾶσθαι ofsvat µαταίως τὸν Κύριον ἡμῶν Ἱησοῦν cbv 
Χριστὸν, πονηροὺς ἔπεί τοι προσίεται καὶ εἰδωλολά- 
πρας, φιλοπευστοῦντι φραζέτω. Πότερα 5h χρῆν αὖ- 
τοὺς ἀχράδαντον ἔχειν τὸ βεθηκὸς ἐν καχοῖς, καὶ xac" 
οὐδένα τρόπον ὁρᾶσθαι βελτίους, τῶν οὕτω κατεύκε- 
γµένων ἁἀπονοστήσαντας τρόπων,. Ώγουν ἑλέσθαι 
φρονεῖν τὰ ἀμείνω, χαὶ παντὶ σθένει πειρᾶσθαι τῆς 
παγχάλης ἐφιχέσθαι ζωῆς; 'AXA', opas, φαίη τις ἂν, 
ὡς ἣν δήπου χρεῖττον αὑτοῖς τὰ αἰσχίω µεθέντας, καὶ 
τῶν φεύλων ὁλιγωρήααντας, µεθιχέσθαι πρὸς «à 
βελτίω, καὶ τὸν ἐν Χριστῷ xoi ἀξιοζήλωτον &x-. 
ασκῆσαι βίον. Ανθ' ὅτου δὴ οὖν αἰτιᾶται Χριατὸν, 
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εἱ σέσωχε τοὺς ἀπολωλότας, xal χεῖρα προτε[- A « Non egent qui sani sunt medico, sed qui male se 


νας αὐτοῖς τὴν σωτήριον, χαμαὶ χειµένους ἀνέστη- 
σε, xal ἁῤῥωστοῦντας ἱάσατο, καὶ τῶν iv χαρδίᾳ 
παθῶν δωρεῖται τὴν ἄφεσιν. Ἔφη γὰρ, ὅτι «Οὐχ 
ἦλθον χαλέσαι δικαΐους, ἀλλὰ ἁμαρτωλοὺς εἰς µετά- 
νοιαν.» Καὶ πάλιν. € 00 χρείαν ἔχουσιν οἱ ὑγιαί- 
νοντες ἱατροῦ, ἀλλ’ οἱ χἀχῶς ἔχοντες. » Τίνας γὰρ 
ἂν καὶ ἀχεῖσθα: πρέπει τοὺς ἱατριχῆς - εὐτεχνίας 
ἐπιμελητὰς, πότερα δὴ , τοὺς ὄντας ἓν ἀῤῥωστίαις, 
ἡ τοὺς ἐπέχεινα τοῦ νοσεῖν; Τίνας δὲ τῶν ἐν πόλε- 
σιν, f| χώραις ἐλευθεροῦν ἔθος τοῖς ἀρίστοις τῶν 
στρατηγῶν; Τοὺς ἁλόντας ἤδη καὶ ἓν δορυχτήτων 
τάξει χειµένους, ἢ τοὺς τείχεσιν ἐζωσμένους, οὕπω 
τε βαρδαρικῆς ὠμότητος γεγονότας θήραμα; 'Ap- 
µόσειε ὃ) ἂν τίσιν ἄρα τὸ ἀπονίζεσθαι δεῖν; Πότερα 
τοῖς οὖσιν ἐν μολυσμοῖς, f| τούτοις μὲν Ἠκιστά χε, 
φαίη δ᾽ ἂν ὅτι τοῖς χαθαροῖς; χαΐίτοι πῶς οὐκ ἂν 
Τελῷτο δικαίως, εἰ qj τις τοῖς πεπονθόσι πρετωδε- 
στέρας εἶναί φησι τὰς ἐπιχουρίας, ἀλλὰ μὴ τοῖς ἔξω 
τοῦ παθεῖν; "AvO' ὅτου δη οὖν, ὡς ἔφην, τῆς τοῦ 
Σωτῆρος ἡμῶν ἡμερότητος καταγορεύειν ἁποτολμᾷᾶ, 
καὶ γράφεται τὴν φιλανθρωπίαν; ᾽Αῤῥωστιῶν τοὺς 
ἐπὶ τῆς γῆς ἀπήλλαξεν, Ἰλευθέρωσε παθῶν, διαδο- 
λιχὴν ἐξ αὐτῶν ἁπέσπασε τυραννίδα, ῥυπῶντας ἐχ- 
τόπως, χαθαροὺς ἀπέφηνε χαὶ διεσμηγµένους. Τίµη- 
σον (bal; ταῖς χαριστηρίοις , εἰπὲ xal αὐτὸς χατὰ 
τὸν προφήτην ᾽Αμθαχούμ; «Κύριε, εἰσαχήχοα τὴν 
ἀχοίν σου, xa ἐφοδήθην" Κύριε, κατενόησα τὰ ἔργα 
σου, xal ἐξδέστην.» Αλλ' ὁ σοφὸς οὐτοσὶ γέλωτος 


ποιεῖται πρόφασιν τὰ οἷς ἣν ἄμεινον ἐπιγάννυσθαι ϱ 


xaX μάλα ἐμφρόνως. Ἠγννηχὼς δὲ εἰσάπαν τὴν τοῦ 
ἁγίου βαπτίσματος δύναμιν, Χατειρωνεύεται μὲν 
τῶν ἄγαν σεπιῶν πραγμάτων, διεσμῆχθαι δέ quot 
τοὺς πιστεύοντας εἰς Ἀριστὸν, ῥύπτειν ἰχανοῦ τυ- 
χόντας ὕδατος. Προσεπάχει τούτοις ἕτερα ἅττα ὁν- 
χρὰ χαὶ Υραοπρεπῆ µυθάρια. Φησὶ γὰρ ἀνόνητον εἷ- 
ναι παντελῶς τοῖς ἐν ἀῤῥωστίαις σωματιχαῖς τὸ τοῦ 
βαπτίσματος ὕδωρ. ἡμᾶς δὲ ληροῦντας οἴεσθαί τε 
xal λέγειν, ὥς τῶν Év duyal; ἁπαλλάττει ῥύπων. 
Ἁ)λ’, ὦ πράτιστε, φαίην ἂν, οὐχ εἰς ἄχεσιν τῶν τοῦ 
σώματος παθῶν πάντη τε xal πάντως παραλαμόθά- 
νεται πρὸς Ἱμῶν τὸ σωτήριον βάπτισμα, οὔτε μὴν, 
καθάπερ οἴει xaX φρονεῖν ἀδιοῖς, µέχρι τῶν αἰσθήσει 
χαὶ ὁρατῶν πραγμάτων ἑστὶ τὸ Χριστοῦ µυστήριον’ 


habent **, Φ{7 Quosnam enim decet a. medicis 
curari, an qui morbis tenentur, aut qui nullolabo- 
rant ? Oppidanos autem vel regionum incolas quos- 
uam potissimum exercitus imperatores tueri solent 
Απ qui jam capti sunt, et. in hostium potestatem 
venerunt, aut qui moenibus cincti necdum barba- 
rice crudelitatis preda facti sunt? At quosnam 
ablui convenit? An puros et labis expertes dicet, 
non autem sordibus inquinatos? Atqui nonne jere 
merito rideatur is qui valentibus magis succur- 
rendum diceret, quam laborantibus? Q«id ergo 
Julianus, uti dixi, Servatoris nostri benignitati 
obstrepit, et lumauitatem incusat? Mortales οὐ 
;egritudinibus liberavit, morbis levavit, diaboli do- 
minatu eripuit, supra modum inquinatos purgavit 
et expiavit. Age gratias illi pro tantis beneflciis, et 
gratulatorio carmine dic cum propheta Habacuc : 
« Domine, audivi auditum tuum, et timui ; Domine, 
consideravi opera tua, et obstupui **, » Sed hic 
sapiens ridendi occasionem capit ex iis quibus 
l;etari potius sapientissime deberet. Qui €um sancti 
baptismatis vim prorsus ignoret, cavillatur res 
sanctissimas, et abstersos ait qui crediderunt fn 


. Christum , Ωδείο aqnam nimirum, cui sit vis 


eluendi maculas. Πίς frigidas et aniles nescio quas 
fabulas adjungit, aitque aquam lustralem iuutilem 
esse prorsus iis qui morbis laborant corporis : nas 
autem delirare, qui putamus ac dicimus eam ani- 
iorum sordes eluere, Sed respondeo tibi, vir egre- 
gie, nobis salutare baptisma omnino non. accipi acd 
curandos corporis utorbos, neque ad ea qua sensu 
aut visu percipiuntur, ut censes, pertinet Christi 
mysterium : subtilis et alta. est ejus intelligentia, 
Hec éorum, qui in errore versantur, mentibus 
comptehendi potest. Unde Isaias propheta : « Nisi 
credideritis, neque intelligetis , » inquit *. Fides 
enim intelligendi principium. Atque hunc aditum 
habet divinum hoe hosirum sanctumque myste- 
rium. Ne ergo ad profanorum aures árcana deferen« 
offendam Christüm dicentem : 9/58 « Ne deti: 
saneta canibus, neque projiciatis margaritas vc- 
stras ante porcos **; » relictis iis qux suut altuio- 
ris intelligenti, ad [ία nunc potius mé convertam, 


ἐσχνὺς δὲ λίαν ἐστὶ xa βαθὺς ὁ ἐπ᾽ αὐτῷ λόγος, καὶ D per quz temere fertur adversarius, cavillandi potius 


zal; τῶν πλανωμένων διανοίαις οὐχ ἁλώσιμος. Καὶ 
Υουν ὁ προφήτης Ἡσαῖας, « Ἐὰν μὴ πιστεύσητε, 
098 οὗ μὴ συνῆτε, » φησίν. 'Apyh Υὰρ συνέσεως 3 
πίστις. Καὶ ταύτην ἔχει τὴν εἰσθολὴν τὸ θεῖον ἡμῶν 
xaX σεπτὸν µυστήριον * ἵνα τοίνυν μὴ εἰς τὰς τῶν 
ἁμυήτων ἀχφέρων ἀχοὰς τὰ χεχρυµμµένα, προσκρού- 
σαιµι λέγοντι τῷ Χριστῷ' € Mi) Bots τὰ ἅγια τοῖς 
χυσὶ, μηδὲ βάλλητε τοὺς µαργαρίτας ὑμῶν ἔμπρο- 
σθεν τῶν χοίρων. » Tov βαθυτέρων ἀφέμενο», τὲ- 
τράφοµαι μᾶλλον ἐπ txsla νυνὶ, τὰ δι ὧν ἔσιω 
ἰδεῖν εἰχη βαδίζοντα τὸν δι ἑναντίας, καὶ φίλογο- 
(οὔντα μᾶλλον, Ίγαυν εἰδότα τὸ ἀληθές, O5 τῶν Ev 


* Luc. v, 359. ** flabac. ni, 1, 4. ** Isa, vii, 9. 


studiosus quam veri intelligens. Non promittit mor- 
bos solutum iri baptisma salutare. Quare si hoc 
minus przstet, ne multam mireris. Nam si Chri- 
sius 3nnuerit, ad hoc etiam aqua nobis sufficiet, 
nec impedimento quidquam fore facile videbimus, 
si vim ejus ineffabilem et supra omnem natora 


"positam reputavérimus. Quod enim miraculi genus 


ab eo factum non est? Quod vero sus divinitàtia 
non prebuit argumentum? Nutu enii pripotenti 
leprosos purgavit, hydropicós mérbó liberavit , 
claudo solá voluntaté gradiendi officium restituit, 
perfecitque ut incitato cursu cervi instar exsiliret. 


*5 Matth, vit, 6G. 
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(eco precepit aquis Siloe oculos abluere : quo A σώματι παθῶν sh» ἀπεμπολὴν ἐπαγγέλλεται τὸ our 


facto, irisolitum ei lumen af(fulsit, densissimazeque 
oculorum ienebrz dissíipat:e sunt **. Qui ergo res 
tam eximias 'nullo labore perfecit, et aquis ipsis 
sum potestatis efficaci(atem indidit, nunquid plane 
gratiam, qux per sanctum baptisma tribuitur, omui 
morbo corporis potentiorem effecerit? Sed in alios 
usus ipsam nobis datam esse contendimus. Depulsis 
enim ex animo nostro Gracanici delirii tenebris, et 
d:emoniorum turbis abrenuntiatis, omnique eoruin 
pompa et cultu rejecto, tum veritatis lumine spi- 
' rítalem cordis oculum aperientes, et natura vere- 
qiie parentem Regem ac universi Deum agnoscen- 
68, fidem confitemur in Patrem, et Filium, ac 
Spiritum sanctum : et tanquam ad alterius vitz 
initia deducti, ac in verz pietatis iter iugressi, 
Christo annuente, justificamur. Per ipsum enim 
Pater nobis propitius est. Cum autem nos legislator 
justificet, et ab omni crimine nos liberet, penam- 
que peccatis debitam remittat, prztereaque nos 
per Spiritum sanctum spiritali modo sanctificet , 
nosque ea, quam novit ipse, ratione ad novila- 
tem. vite moderat:e. ac sedat reformet, quis 
29 demüm condemnaturus sit, aut quee sordes in 
nobis futurze sint, dicere non possum. Plurima de his 
alia veraque dicerem, cerüssimisque argumentis 
probarem mysterium esse per Mosen ac prophetas 
iypice declaratum, neque novum illud esse, aut 
recens editum, et 3 nobis inventum, nisi , ut antea 
dixi, profanorum aures metuerem. Fere enim rideri 
solent quz vulgo percipi nequeunt, quoniam sus 
mentis imbecillitatem non vident, et qua omni a:l- 
miratjione prosequi par esset, ea nihili faciunt, 
sicáti nimirum iste quoque vir egregius. Sola enim 
aquarum inspectione mysterium illud admetitur, 
lametsi Joannes clare et perspicue diceret iis qui 
ad baptismum ponitentize veniebant : « Ego quidem 
baptizo vos aqua, venit autem post me qui fortior 
me est, cujus non sum dignus calceamenta portare : 
ille vos baptizabit in Spiritu sancto et igni *'. » 
Conparat enim igni, ut reor, illam Spiritus sancti 
viriutem, et purgandi efficaciam, qux in nbbis ab 
ipso perficitur. Ut enim argenteis vasis si aliqua 
sordes adhzserit, adhibitus ignis eam consumit; ita 
vis, opinor, sancti Spiritus, si nostras animas instar 
ignis, spiritali nimirum et divina quadam ratione, 
'oecupaverit, omni macula nos liberat. 


C 


τήριον βάπτισμα. ὑὐκοῦν εἰ uh τοῦτο χατορθοῖ, μὴ 
σφόδρα θαυµμάσης. "Ott γὰρ χατανεύοντος τοῦ Χρι- 
3100, xal πρός Ys τοῦτο ἡμῖν ἀρχέσει τὸ ὕδωρ, ἐἑμπο- 
δὼν ὄντος οὐδενὸς, ἀχονιτὶ χαταθρήῄσοµεν, τὴν 
ἀπόῤῥητον αὐτοῦ καὶ ὑπερφυᾶ δύναμιν ἀναλογισά- 
µενοι. Τί γὰρ τῶν ἄγαν τεθαυμασμένων οὐ γέγονε 
παρ αὐτοῦ; θεοσηµείας δὲ ποῖος oUx ἐπέδείχθὴ 
τρόπος; Νεύματι γὰρ τῷ πανσθενεστάτῳ λεπροὺς 
ἀπέφηνε καθαροὺς , ὑδεριῶντας ἠλευθέρου τοῦ xa- 
xou, τὸν τὼ πόδε λελωθημµένον θελήσας µόνον ἁπ- 
έφηνεν εὐσχελῃῆ, xai μέντοι χαὶ δρομιχώτατον' ἑξ- 
ἠλατο γὰρ ἑλάφου δίκην. Προστέταχε τῷ τυφλῷ τοῖς 
τοῦ Σιλωὰμ ὕδασιν ἑναπονίζειν τὰς ὄψεις οὗ δὴ 
γεγονότος, ἑνήστραψε μὲν αὐτῷ τὸ ἀσύνηθες φῶς, ὁ 
δὲ βαθὺς τῶν ὀμμάτων ἐξῄρηται σχύτος. 'O τοίνυν 
ἀμογητὶ τὰ οὕτως κατορθοῦν ἐξαίρετα , xai αὐτοῖς 
δὲ τοῖς ὕδασιν ἑνιεὶς τῆς ἑαυτοῦ δυνάµεως τὴν ἑνέρ- 
γειαν, &p' ἔσθ᾽ ὅπως xal ἀῤῥωστίας ἁπάσηξ σωµµα- 
τιχῆς οὐ ἂν ἀπέφηνε χρείττονα τὴν διὰ τοῦ ἁγίο» 
βαπτίσματος χάριν; 'AJM ἐφ᾽ ἑτέροις ἡμῖν αὐτὴν 
δεδόσθαι φαμέν. Προαποθέμενοι yàp τῆς ἑαυτῶν 
διανοίας τῆς Ἑλληνικῆς ἀθελτηρίας τὸν σχότον, xat 
ταῖς τῷν δαιµονἰων ἀγέλαις τὸ ἐῤῥῶσθαι φράσαντεζξν 
καὶ πᾶσαν αὐτῶν πομπἣν xal λατρείαν ἑμφρονέσταται 
δια πτύσαντες, εἶτα τῷ τῆς ἀληθείας φωτὶ τὸν νοητὸν 
τῆς χαρδίας ἀνευρύνοντες ὀφθαλμὸν, καὶ τὸν φύσεε 
xai ἀληθῶς Υενεσιουργὸν, xai παµθασιλέα, xat 
Θεὺν τῶν ὅλων ἐἑπεγνωκότες., ὁμολογοῦμεν τὴν πί-- 
στιν τὴν εἰς τὸν Πατέρα, καὶ τὸν Υἱὸν, xai τὸ ἅγιον 
Πνεῦμα ' ὡς δὲ εἰς ἀρχὰς ἑτέρας ἥχοντες ζωῆς, χαὶ 
ταῖς τῆς ἀληθοῦς εὐσεθείας τρίθοις ἐμθεθηχότες, 
Χριστοῦ χατανεύοντος δικαιούµεθα. Δι’ αὑτοῦ γὰρ 
ἡμῖν ἴλεως ὁ Πατήρ. Δικαιοῦντας δὲ τοῦ νοµοθέτου., 
xal ἁπάσης ἡμᾶς ἁπαλλάττοντος Υραφῆς, καὶ τῆς 
ἐπὶ ταῖς παραθάσεσιν ἀνιέντος δίχης, xal προσέτε 
νοητῶς ἁγιάζοντος διὰ τοῦ ἁγίου Πνεύματος, χαλ 
ἀναμορφοῦντος ἡμᾶς καθ ὃν olüs τρόπον αὐτὸς εἰς 
χαινότητα ζωῆς σώφρονός τε καὶ ἐπιειχοῦς' τίς ὁ 
καταχρίνων ἔτι, f) καὶ ποῖος ἐν ἡμῖν ἔσται ῥύπος, 
οὐκ ἂν ἔχοιμι φράσαι. Ἔφην δ᾽ ἂν xol ἕτερα περὶ 
τούτων πλεῖστά τε ὅσα χαὶ ἀληθῃ, πληροφορῶν ὅτε 
διὰ Μωσέως xal προφητῶν προανετυποῦτο τὸ μυ- 
στήριον, xal οὗ νέον ἐστὶν, f| ἀρτιφανὲς , xal πρὸς 


D ἡμῶν εὑρημένον, εἰ ph, χαθάπερ fjór, προεΐπον, τὰς 


τῶν ἁμυῄτων ἑδεδίειν ἀχοάς. 'AcV γἀρ πως γελᾶσθαε 
φιλεῖ τὰ δυσέφιχτα τοῖς πολλοῖς, ὅτι μὴ τῆς ἑαυτῶν 


“διανοίας τὸ ἁδρανὲς χαθορίζουσιν. ἃ δὲ ἦν ἄμεινον τοῦ παντὸς ἀξιοῦσθαι θαύματος, ταυτὶ πεποίηνται 
παρ᾽ οὐδὲν, καθάπερ ἀμέλει xal κανάριστος οὐτοσί. Μέχρι yàp µόνης τῆς τῶν ὑδάτων θέας ἀναμε:ρεῖ 
τὸ µυστήριον, καΐτοι σαφῶς τε xat ἐναργῶς Ἰωάννου λέγοντος τοῖς ἐπὶ νὸ µετανοίας ἰοῦσι βάπτισμα" 
ε Ἐγὼ μὲν ὑμᾶς βαπτίζω ὕδατι, ἔρχεται δὲ ὀπίσω µου ὁ ἰσχυρότερός µου, οὗ οὐκ εἰμὶ ἰκανὸς τὰ ὑπο- 
δήµατα βαστάσαι ΄ ἐχεῖνος, ὑμᾶς.βαπτίσει ἐν Πνεύματι ἁγίῳ καὶ πυρἰ. » Παρειχάζει Υὰρ, οἶμαι, πυρὶ 
τὴν τοῦ ἁγίου Πνεύματος δύναμιν, xal τὴν εἰς ἡμᾶς παρ) αὐτοῦ τελουμένην ἑνέργειαν αμηκτιχήν ὥσπερ 
γὰρ τοῖς ἐξ ἀργύρου Πεποιημένοις τῶν σχευῶν ὁμιλῆσαν τὸ πῦρ, τὸν ἐμπεφυχότα αὐτοῖς χατατήχει 
ὁύπον, κατὰ τὸν ἴσον, οἶμαί mou, τουτονὶ τρόπον καὶ fj τοῦ θείου Πνεύματος δύναμις, πυρὸς δίχην ταῖς 
ἡμετέραις ἑμδάλλουσα ψυχαῖς, νοητῶς δηλονότι aat θεοπρεπῶς, ἁπάσης ἡμᾶς χηλίδος ἐλευθερο. 


Ceterum Julianus, rerum nostrarum naturam 


** Joan, 1x, 3 5e34.. " Mav 


Περιιστὰς δὲ, ὥσπερ εἰς rdv τοὐναντίον τῶν χαθ᾽ 





$31 CONTRA JULIANUM LIB. VII. , 8$2 
ἡμᾶς, πραγμάτων τὴν φύψιν, τοὺς διὰ πίστεως τῆς A velut in contrarium perverlens, eos qui per fldem 


ἐν Χριστῷ σεσαγηνευµένους, εἰς ἐπίγνωσιν xal λα- 
τρεἰαν τού χατὰ ἀλήθειαν ὄντος θεοῦ προσεοιχέναι 
φησὶν ἀνδραπόδοις, ἃ τῆς τῶν δεσποτῶν ἑστίας 
ἀπαίροντα , δεδυσφορηχότα τε λίαν περὶ τὸν τῆς 
δουλείας ζυγὸν, πρὸς καλοῦ μὲν ἔσεσθαι σφίσιν αὐὖ- 
τοῖς τὸ ἀποδρᾶναι νοµίζουσιν' ἡβμαρτηχόσι 65 τῆς 
ἑλπίδος, οὐδὲν ὧν ἐσχήκασιν ἐχθῆναι τὸ χεῖρον. 
Ἐγὼ δὲ πρὸς ταῦτα φαίην ἄν, ὡς πρέποι μᾶλλον 
ἀφομοιοῦν αὐτοὺς οἰχέταις, οἳ τῆς εἰς δεσπότην 
εὐνοίας ὁλιγωρήσαντες, καὶ μὴν xal προαλεστάτην 
ποιησάµενοι την ἁπόστασιν, val τὴν πἐρα νόμων 
ἑλευθερίαν obx ἐν χαιρῷ διφῄήσαντες . εἶτα δεινοῖς 
xal ἀφύχτθις ἁλόντες καχοῖς , καὶ ἀχαταλήχτοις δεί- 
µασι κολαζόμενοι, πικρᾷ καὶ ἀνουθετήτῳ περι- 
πεσόντες πενίᾳ, χαὶ τῇ τῶν ἀναγχαίων ἑνδείᾳ πε- 
πιεσµένοι, xal τισιν ἑτέροις θητεύειν ἠναγχασμένοι, 
ὁλὰ- μὲν καὶ pA βουλεύονται τὰ βελτίω" παλιν- 
αίρετα δὲ ποιοῦνται τὰ ἓν ἀρχαῖς, καὶ παλινδρομοῦ- 
σιν ἐπὶ τὸν πρῶτον ἀγαθὸν ὄντα δεσπότην. Ἡ οὐκ. 
ἁληθὲς εἰπεῖν , ὅτι τῶν ὅλων ἐστὶ γενεσ'ουργὸς xal 
Κύριος ὁ μόνος ἀληθῶς xat φύσει θεός; Οὐχοῦν οἱ 
τοῖς δαιµονίοις λατρεύδαντες , εἶπερ ἕλοιντο µετα- 
νοεῖν, νοοῖντ ἂν εἰχότως οὗ δεσποτῶν ἰδίων ἁπο- 
φοιτήσαντες, ἁλλ' ὑπὸ τῷ πάντων Δεσπότῃ Υεγονότες 
8s, χαὶ λιπαρωτάταις ἐλπίσι πρὸς τοῦτο ἠγμένοι. 
Πρόκειται γὰρ αὐτοῖς εἰς ὑπόσχεσιν τῆς υἱοθεσίας ἡ 
χάρις, τεύξεσθαι δὲ προσδοχῶσι χαὶ τῆς Ex νεκρῶν 
ἁἀναστάσευς Ev Χριστῷ. *Q δὴ μάλιστα διαγελᾷ πρὸς 


τοῖς ἄλλοις ἅπασιν ὁ τῆς ἁληθείας ἐχθρὸς , ὥσπερ σ 


οὖκ ἑνὸν τῷ πάντα ἰσχύοντι Θεῷ , xal θανάτον. 
κρείττονα ἀποφῆναι τὸν λόγῳ φθορᾶς ὑποχεῖμενον 
κατὰ ἰδίαν φύσιν, χαΐτοι Πλάτωνος διειπόντος ἐν- 
αργῶς., τὸν τοῦ χόσµου Δημιουργὸν φάναι τισὶ θεοῖς 
τῶν θεῶν, 'Qc ἀθάνατοι μὲν οὖκ εἰσὶν, οὔτε utr 
áAvtoi πάµπαν, οὔτε γε μὴν Ἀυθήσονται £0éAoy- 
tóc T€ αὐτοῦ" γεγραφότος τε πρὸς τούτῳ καὶ ρα, 
trà τῶν ἐξ Ἁρμενίας ἀγαθιῶναι κατεφθαρµέγο», 
xal τῷ θαν ἄτφ γεγιχηµένον. Ἐδόχει γὰρ χαὶ αὖὑ- 
τῷ που τάχα, τὸν περὶ τῆς τῶν νεχρῶν ἀναστάσεως 
εὖ ἔχοντά τε x2Y ἀληθῆ προσίεσθαι λόγον. 'O γάρ 
τοι παρενεγκὼν εἰς Όπαρξιν Ev. ἀρχαὶῖς τὸν ἄνθρω- 
πον, χαΐτοι μὴ ὄντα ποτὲ, ζωοποιῆσειεν ἂν εὐχόλως 
τὴν ix τοῦ τεθνάναι παθόντα λύσιν. Elm γὰρ ἂν, 


ὥσγε οἶμαι, τῆς αὐτῆς ἑνεργείας ἁποτέλεσμα χαὶ D 


ἀπήδειξις ἑναργὴς, τὸ xaX Ex τοῦ μὴ ὄντος παρενεγ- 
χεῖν εἰς τὸ εἶναι, xal περιπεσόντα τῇ φθορᾷ εἰς τὸ 
iv ἀρχαῖς ἀναστοιχειῶσαι πάλιν. d) τάχα mou τοῦ 
πρώτου τὸ δεύτερον ἠττῷτο ἂν χατά ye τὸν ἀχριδῆ 
καὶ εὖ ἔχοντα λογισμὸν * * *-* (1) καὶ «E. τῶν ἁδο- 


(4) Hic fortasse collocanda sunt fragmenta. duo 
ad librum septimum spectantia, quze in tomo Il Bi- 
bliothecee nove Patrum, pag. 492, ex codice Vati- 
cano edidit cardinalis Aug. Mai. 

Tov αὐτοῦ àx τοῦ ὅ JAóyov τῶν κατὰ "lovAia- 
»οῦ (a). Ἐπιπλήττει εἰχῆ τοῖς ὑπέρ ye τῶν ἐν ἁδι- 


. (a) 1n postrema libri septimi editi pagina, ubi de ρᾳ- 
Witentja veniaque agitur, lacuna quxdam asteriscis deno- 
tatur. Ibi ergo fortasse sequentia duo collocanda sunt 


in Christo ad agnitionem et cultum veri Dei deducti 
sunt, mancipiorum similes esse contendit : qui cum 
ex heri domo discedunt, servitutis jugum segre 
admodum ferentes, fugam suam prospere sibi ces- 
suram putant ; sin auteni spe sua exciderint, nihilo 
sibi deteriorem, quam qua usi sunt, futuram sortem 
existimaut. Ad hzec autem ego. respondeo prestare 
ut eos servis domesticis comparemus, qui, benevo- 
lentia heri contempta, temerario ac praecipiti dis- 
cessu el illegitimz libertatis intempestiva siti , 
cum fugissent, gravibus demum et inevitabilibus 
incommodis, ac perpetuo metu vexali, in acerbam 
el insanabilem paupertatem  delapsi, rerumque 
necessariarum inopia pressi, et aliis quibusdam ser- 
vire coacti, sero ac vix taudem ineliora 950) con- 
silia capiuut, et pristinze conditionis desiderio ad 
primum eumque bonum herum recurrunt. Annon 
vere dici potest, rerum omnium parentem ae Do- 
minum esse illum unum, vere et natura Deum? 
Quocirca quicunque se damonjis manciparunt, si 
resipuerint, jure censebuntur non a suis dominis 
recessisse ; vcrum in potestatem Domini rerum om- 
niun concessisse , eqque adduc(i fuisse spe sauce 
luculenta. His enim. proposita est gratia in promis - 
sionem adoptionis, adeoque se consecuturos sperant 
resurreclionem a mortuis in Christo. Quod sane 
pre cxteris omnibus maxime deridet ille veritatis 
hostis, quasi prepotens Deus non possit, hominem, 
natura sua corruptionis legi subdituin, morte supe- 
riorem facere, tametsi Plato aperte dixerit, mundi 
Opi(icem diis deorum quibusdam dixisse : I mmorta- 
les quidem ipsos non esse, neque prorsus solutionis 
experles, verumtamen si voluerit, solutum non iri ; 
ac praterea scripserit : Hera quemdam Armenitm, 
qui morte occubueral, revizisse. Nam et ipse forsan 
ea, que de resurrectione mortuorum traduntur, tan- 
quam recta et vera, admittenda censebat. Qui enim 
principio hominem e nihilo in ortum edidit, is ad 
vitam facile revocaverit morte solutum; est enim, 
opinor, ejusdem virtutis opus et argumentum evidens 
hominem ex eo, quod non est, in ortum educere; 
ej in corruptionem lapsum, ad priorem statum refor- 
mare : aut certe priori minus erit allerum, si ratio- 
cinando recte colligimus." Majus enim opinor esse 
producere aliquid ex nihilo , quam jam productum 
οἱ aliquid humanitus perpessum reduci denuo in id 
quod principio erat. Ceterum cum Deus supra men- 
tem omnem positus vita sit secundam naturam ac 
vivilicus, utique vitam, quibus velit , infundit, nullo 


χίαις παραχαλοῦσι O:bv, xal ἀφαμαρτάνειν τοῦ εἰ- 
χότος ᾠήθη, xai λέγει τοὺς ἑποιχτείροντας τοὺς 
χακούργους, χαχούς. Καΐτοι πῶς ὁ τοῦτο λέγων, 
οὐ τὸ ἀπηνὰς xai ἀνήμερον ἀποδέχεται (b) ; θαυμά- 
δει τοὺς ἁτεράμονας ὁμοῦ τε xal µισαλλήλους;, 
Χρῆναι γὰρ Éyoyé φηµι τοὺς ἅπας εἱλημμένους 
fragmenta. 


) Nature sum acerbitatem et duritiem fatetur ipse 
jnlianus in Mtsopogone, p. 519. D. 
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2c.o0xo Ca» EK ὅπερ ἣν tv 

« -- ἐπὶ ζωὴ xai ζωο- 

- 4. πάντ τε xal πάντως, 
:cm ζωὴν, ἐμποδὼν ὄντος 

. οτε τὴν ἑνέρχειαν. Ei δὲ, ἐπεί- 
-α τὸ θαῦμα, καὶ τίνα περαίνε- 
ο ον «ἄσθαις διανοίαις οὐχ ἁλώσιμον, 
-.. 5 Σγνοούντων ὅτι πείσονται τουτο 
—— ΞἜἐροις. Οὐ γὰρ ἔστιν εἰπεῖν ὅπως 
479v τε xal ἀοράτων' πίστει δὲ 

zcxz ἂν τῆς ἐνούσης ἡμῖν διανοίας τὸ 


2r 4 SENSUS expromendus. — Ἐκ τοῦ αὐ- 
: ἃχς ὃς χαὶ ἀξιοζήλωτος ἀγαθότης ἐστὶ, δη- 
.-avsiV ἔλεον τοῖς μισεῖν ἡμᾶς ἠρημένοις, 
. -X νέμειν ἐπίχουρον - βούλεσθαι δὲ xat συζςεεν 
. DM 2X ἐπεμθαίνοντας, μᾶλλον δὲ χαὶ οἷον χει- 
N 2M. l1756y09 ένους, καὶ τῆς ἐνούσης αὐτοῖς ἀἆθλιό- 
-. ααταμειδιῶντας ἀφιλοικτειρμόνως *. δρῶντας 
à xg, ἐχεῖνα δι ὧν ἔξω Ὑένοιντο παγίδος [cod. 
e C.» Υένοιτο παγίς] * ποιου ένους δὲ χαὶ λιτὰς 
ο πο τν τῶν ὅλων ὑπὲρ αὐτῶν ibo νσιάζοντα θεόν (b). 
.. .: edem libro. Splendide optabilisque bonitatis 
& /— uem el, misericordiam exhibere iis qui inimicil$iam 
« ob 808 susceperunt, eisdemque manum  auxiliarem 


-ecbere - imo eos incolumes velle, nedum contra in- 
eau tb victis insultare ; neque. harentem calamita- 
arm immisericorditer subsannare, sed operam potiua 
-- dare ul laqueo ezpediantur ; preces denique dominq- 
. x. teri universali Deo pro ipsis offerre. 


sieni adversus eumdem Julianum, quae ex codice Vat. 
, Pal. XX eruit complures ante annos V. C. Fed. Munte- 
. χω Fus, Danus Hafniensis. (Vide (αι nostrum LIVI, cot. 


i-e προσ TIS 94. Εοιτ. 
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LIBER OCTAVUS. 


Αἴρεται μὲν τῷ σοφῷ χατὰ τῆς ἀῤῥήτου 666p; 6 A. 959 Bellum quidem suscipit contr. ;meffabilem 


πόλεμος, xal τοῖς ἐπέχεινα vou τὰ τῆφ ἑαυτοῦ συν- 
έσεως ἑπαφίη βέλη, πλὴν ἕξω φέρεται πάντα σχο- 
ToU. Ἑευδηγορεί γὰρ, καὶ ἁλαζονεύεται, xal τῆς 
θεοπνεύστου διαμνημονεύει Γραφῆς, xal ὑποπλάτ- 
τετα! μὲν εἰδέναι τὰ ἐν αὐτῇ * χαταφωρᾶταί γε μὴν 
αυνιεὶς οὐδὲν, xal τοῦτο ἡμῖν αὐτὴ τῶν πραγμάτων 
ἑχδείξειεν ἡ βάσανος. "Αρτι μὲν γὰρ τοὺς διὰ mi- 
στεως τῆς àv Χριστῷ συναγηγερµένους εἰς λαὸν 
ἅχιον, Υεγονότας δὲ χαὶ ἀγαθουργοὺς λαμπρῶν xal 
ἀξιαγάστων ἑπιτηδευμάτων ἐπιστήμονας, μιαροὺς 
xal βδελυρωτάτους, οἰχτροὺυς xai κατεῤῥιμμένους, 
xa τοῦ μηδενὸς ἀξίους, xal τι γὰρ οὐχὶ τῶν τοιού- 
των ὀνομάσας ἔχει. Ὥσπερ δὲ οὐχ ἁποχρῶσαν ἡμῶν 
ποιησάµενος τὴν χατάῤῥησιν, xal καθ) ἑτέρους πει- 
ρᾶται τρόπους πληροφορεῖν, ὡς οὐδὲ ὅποι ποτὲ Φρε- 
νῶν ἐσμεν ἐγνωχότας, οὔτε μὴν εἰδότας, τὴν εὐθὺ 


τῆς ἁληθείας ἱέναι τρίβον, ἁἀποσχιρτῆσαι δὲ ὥσπερ. 


ἁμαξιτοῦ, xaX ἀφειδῆσαι μὲν, xal τοῦτο εἰσάπαν, τῆς 
ὃ.ὰ Μωσέως ἑντυλῆς, διαφόρους δὲ εἶναι χατὰ τὴν 


δόξαν αὐτῷ xal τοῖς μετ αὐτὸν ἁγίοις προρήταις. 


Γράφει δὲ πάλιν ot: 
ΙΟΥΛΙΑΝΟΣ. 


Ἐπειδὴ δὲ πρὸς μὲν τοὺς νυνὶ Ἰουδαίους διαφέρε- 
σθαί φασιν, εἶναι δὲ ἀχριθῶς Ἰσραηλίτας, κατὰ τοὺς 
Προφήτας αὐτῶν, καὶ τῷ Μωσῇ μάλιστα πείθεσθαι, 
χαὶ τοῖς ἁ π᾿ ἐχείνων περὶ τὴν Ἱουδαίαν ἐπιγενομέ- 
νοις προφῄταις, ἴδωμεν χατὰ τί μάλιστα αὐτοῖς ὁμο- 
"λογοῦσιν. ᾿Ἀρκτέον δὲ ἡμῖν ἀπὸ τῶν Μωσέως, ὃν δὴ 
γαὶ αὐτόν φασι προχηρύξαι ^hv ἐσομένην Ἰησοῦ 


majestatem vafer Julianus, et in ea. qua mentem 
exsuperant, ingenii sui tela conjicit; verumtamen 
a scopo aberrant omnia. Mendacia quippe dicit, et 
falso gloriatur, factaque divinze Scripturze mentione 
fingit, explorata sibi esse quz in illa continentur. 
Quanquam ignarus plane deprehenditur , idque 
rerum experimentum ipsum nobis probaverit. Mo- 
do enim eos qui per fidem jn populum sanctum 
congregati sunt, quique bona et prazclara facinora 
ediderunt et mirabilibus studiis claruerunt, sce- 
lestos, exsecrandos, miserabiles, abjectos, viles et 
nullo non istiusmodi nomine nuncupat. Qua quidem 
iu nos luvectiva non contentus, aliis quoque mo- 
dis 93 probare nititur, nos incertos ubinam sl- 
inus animi, et ignaros, rectam veritalis viam non 
insistere, sed orbitam quodatnmodo preetervehi, 
et Mosaicum preceptum in totum negligere, et 
nos ab eo sanctisque propbetis, qui post ilium 
fuerunt, opinione discrepare. Rursum autem sic 
scribit : . 


JULIANUS. 


Quoniam autem discrepare se aiunt a Judzis 
hujus temporis, seque vere Israelitas esse, juxta 
prophetas suos, et Moysi maxime credere, ac 
proplietis quotquot ei in. Judaea successerunt , vi- 
deamus qua in re maxime cum illis consentiant. 
Incipiendum porro nobis est a scriptis Moysis, qui 
et ipse, ut aiunt, futuram Jesu prxdixit nativita- 
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tem. Moses itaque ille. non semel, neque bis, ne- Α γέννησιν. Ὁ τοίνυν Μωσῆς οὐχ ἅπαξ, οὐδὲ δὶς, οὐδὲ 


que ler, sed multoties, enum Deum duntaxat co- 
lere jubet, quem sane supremum quoque nominat, 
Dcum autem alium nusquam, sed angelos nominat, 


et dominos, atque etiam plures deos. Eximium . 


sutem illum primum, sed »lium non existimavit 
secundum, nec similem, nec inzequalem, quemad- 
moduin vos fecistis. Quod si apud vos unum est de 
his Moysis vocabulum , :equim est ut illud profera- 
ts. Nam istud : « Prophetam vobis suscitabit Do- 
inus Deus vester ex fratribus vestris, sicut me: 
ipsum audietis **, » utique de filio Marie dietum 
non eat. Sin autem vestri gratia quis concesserit, 
ait ipsum sibi similem fore, ac non Deo: prophe- 
tam sicut seipsum, ei ex hominibus, sed non ex 
Deo. Et illud : « Non deficiet princeps ex Juda, et 
dux de femoribus ejus **, » saue de hoc dictum 
non est, sed de regno Davidis, quod in Sedecia 
rege videtur utique desiisse. Et certe Scriptura bi- 
fariam legitur : « Donec veniant quz reposita sunt 
ei; » vos autem sic intervertistis : « Donec veniat 
cui repositum est, à Quod autem horum nihil in 
Jesum quadret, manifestum est, Neque enim est 
ex Jud». Quomodo enim ille, ut vos vultis, non 
ex Joseph , sed ex Spiritu sancto natus sit? Nam 
Josepli genus cum recensetis, ad Judam: refertis, 
neque tamen hoc satis scite interpolere potuistis. 
Arguuntur enim Matthous et Lucas de ejus genea- 
logia invicem discrepare, 


254 CYRILLUS. 


Itaque revera Israelitas nos esse, qui per fidem 
in Christo justilicati sumus, Paulus in lege appri- 
me eruditus ostendet his verbis: « Non euim om- 
ues qui ex Israel, ii sunt Israelile, neque quia se- 
men sunt Abrahae, omnes lilii; sed qui (ilii sunt 
promissionis, hi aestimantur in semine "*, 1 Sumus 
autem nos secundum promissionem filii patriar- 
che Abraba, utpote qui sequimur vestigia fidei il- 
lius. Cum ergo filii promissionis soli computentur 
in semen Abralia, utique consentaneum est ac in- 
dubitatum, nos reipsa [sraelitas esse ac dici. Quod 
autem Moysis et sanctarum prophetarum placitis 
de Deo Christianorum dogmata consentiant, nullo 
negotio quivis perspiciet, lode enim, velut e fon- 
tibus, cognitionem qua nos ad optima quaque per- 
ducit, iauriinus, Hoc videlicel uobis universi Deus 
pollicitus est per vocem Isaig dicens : « Haurietis 
aquam cum gaudio de fontibus Salvatoris "*. » 
Aqu enin. vivifice sacrum divinumque sermonem 
comparat, quein salutis fontes effundunt, hoc esi, 
Moses, prophetze, apostoli et evangeliste. Quapro- 
pter nemo nos Mosis auL sanctorum apostolorum 
placitis adversari unquam viderit. Hos enim ina- 
gistros pietatis dogmatumque juxta ac morum as- 
sumpsimus At Mosen professum fuisse, unum na- 
tura et verc Deum exsistere, visibilium et invisibi- 


€* Deut, xvii, 18. ** Geu. xgix, 10. 
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τρὶς, ἀλλὰ πλειστάχις ἕνα Θεὺν µόνον á&tol. τιμᾷν, 
ἂν δὴ καὶ ἐπὶ πᾷσιν ἀνομάζει, θεὸν δὲ ἕτερον οὖδα- 
μοῦ, ἀγγέλους δὲ ὀνομάξει, xal χυρίους, xai μέν 
tot xal θεοὺς πλείονας. Ἐξαίρετον δὲ τὸν πρῶτον. 
ἆλλον δὲ οὐχ ὑπείληφε δεύτερον, οὔτε ὅμοιον, οὔτε 
ἀνόμοιον, χαθάπερ ὑμεῖς ἀπεξείργασθε. E! δὲ ἔστι 
που παρ) "ὑμῖν ὑπὲρ τούτων µία Μωσέως is. 
ταύτην ἑστὲ δίχαιοι προφέρειν. Ἑὸ γὰρ, « Προφήτην 
ὑμῖν ἀναστήσει Κύριος ὁ θεὸς ἡμῶν, Ex τῶν ἀδελφῶν 
ὑμῶν, ὡς ἐμέ' αὐτοῦ ἀχούσεσθϐ, » μάλιστα μὲν 
οὖν οὐχ εἴρηται περὶ τοῦ γεννηθέντος Ex Μαρίας. El 
66 τις ὑμῶν ἕνεχα συγχωρήσειεν, ἑαυτῷ φησιν αὖ- 
τὸν ὅμοιον γενήσεσθαι, xai οὗ τῷ Oc " προφήτην 
ὥσπερ ἑαυτὸν, xal ἐξ ἀνθρώπων, ἀλλ᾽ οὐχ ix sou. 


Β κα τὸ, « Οὐκ ἐχλείψει ἄρχων EE Ἰούδα, οὐδὲ ἠγού- 


µενος Ex τῶν μηρῶν αὐτοῦ, » μάλιστα μὲν οὖκ εἷ- 
ρηται περὶ τούτου, ἀλλὰ περὶ τῆς τοῦ Δαθὶὸ βασι- 
λείας, fj δῆ χαταλῆδαι φαίνεται εἰς Σεδεχίαν βασιλέα. 
Καὶ $5 ἡ Γραφὴ διπλῶς πως ἔχει « Ἔως ἔλθῃ τὰ 
ἀποχείμενα αὐτῷ. » ἩΠαραπεποιήχατε δὲ ὁμοίως 
ὑμεῖς' « "Eo; ἔλθῃ ᾧ ἀπόχειται, » Ὅτι δὲ τούτων 
οὐδὲν τῷ Ἰησοῦ προσήχει, πρόδηλον' οὐδὲ γάρ ἐστιν ἐξ 
Ἰούδα. Πῶς γὰρ. ὁ καθ) ὑμᾶς, οὐχ ἐξ Ἰωσὴφ, ἀλλ' ἐξ 
ἁγίου Πνεύματος γεγονώς; Τὸν Ἰωσὴφ γὰρ Υενεα- 
λογοῦντες εἰς τὸν Ἰούδαν ἀναφέρετε, xat οὐδὲ τοῦτο 
ἑδυνήθητε πλάσαι χάλῶς. Ἑλέγχονται γὰρ Ματθαῖος 
xai Λουκᾶς περὶ τῆς γενεαλογίας αὐτοῦ διαφωνοῦντε; 
πρὸς ἀλλήλους. 


ΚΥΡΙΛΛΟΣ. 


"Oct μὲν τοίνυν Ἱσραηλῖται χατὰ ἀλήθειαν ἡμεῖς, 
οἱ διὰ πίστεως τῆς àv Χριστῷ δεδικαιωµένοι, νοµο- 
pa0h; ὢν ὁ Παῦλος ἀποφανεῖ γεγραφής' « O5 
γὰρ πάντες οἱ ἐξ Ἱσραὴῇλ, οὗτοι Ἰσραήλ' οὐδὲ 
οὗτοι, ὅτι εἰσὶ σπέρµα ᾿Αθραὰμ, πάννες τέχνα” 
ἀλλὰ τὰ τέχνα τῆς ἐπαγγελίας, ταῦτα λογίδεται εἰς 
σπέρµα. » Ἐσμὲν δὲ ἡμεῖς xav ἐπαγγελίαν υἱοὶ 
ταῦ προπἀτορος ᾿Αθραὰμ, ἅτε δη χαταχολουθήσαντες 
ταῖς ἴχνεσι τῆς πίστεως αὐτοῦ. Ὅτε τοίνυν τῆς 
ἑπαγγελίας τὰ τέχνα ταυτὶ 6h xaX µόνα χαταλογι- 
σθεῖεν ἂν εἰς σπέρµα τῷ ᾿Αδραὰμ, ἄραρεν óc: πρέποι 
ἂν καὶ ἀναμφιδόλως Ἰσραηλίτας ἡμᾶς χατὰ ἁλή- 
θειαν εἶναί τε xai ὀνομάζεσθαι. "Oct δὲ τοῖς Μω- 


D σέως περὶ θεοὺ δόγµασιν χαὶ τοῖς τῶν ἁγίων προ- 


φητῶν συµφέρεται τὰ Χριστιανῶν, ἁταλαίπωρον xo- 
μιδῇ τοῖς Σθέλουσιν ἰδεῖν. ᾿Αρνυόμεθα γὰρ ἐχεῖθεν, 
χαθάπερ àxb πηγῶν, thv εἰς πᾶν ὁτιοῦν τῶν ἁἀρί- 
στων ἡμᾶς ἀποχομίζουσαν γνῶσιν. Τοῦτο τοίνυν xai 
αὐτὸς ἡμῖν ὁ τῶν ὅλων Orb; χαθυπισχνεῖτο, λέγων 
διὰ «ovr; Ἡσαῖου" « ᾿Αντλήσετε ὕδωρ µετ εὖὑ- 
φροσύνης Ex τῶν πηγῶν τοῦ σωτηρίου. » Ύδατι γὰρ 
ζωοποιῷ τὸν ἱερόν τε xal θεῖον ἀφομοιοῖ λόγον, ὃν 
αἱ νοῦ σωτηρίου βρύουσι πηγαὶ, τουτ' ἔστι Μωσῆς, 
καὶ οἱ προφῆται, ἁπόστολοί τε χαὶ εὐαγγελισταί. 
Οὐχοῦν οὔτε τοῖς Μωσέως δόγµασιν, οὔτε τοῖς τῶν 
ἁγίων προφητῶν ἀντενηνεγμένους πώποτε χατίδοι 
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τις ἂν ἡμᾶς" καθηγητὰς yàp αὐτοὺς πεποιήµεθα A lium opificem ac dominum, eumque nobis palam 


τῶν εἰς εὐσέθειαν µαθηµάτων, δογματικῆς τε  ὁμοῦ 
χαὶ ἠθιχῆς ἐπιστήμης. "Eva δὲ ὅτι τὸν φύσει xai 
ἀλγθῶς ὄντα θεὸν, ὁρατῶν τε xat ἀοράτων δηµιουρ- 
γὸν χαὶ Κύριον, διωµολόγηχε μὲν ὁ Μωσῆς, πεφα- 
νέρωχε δὲ xal ἡμῖν, χαταρνῄσαιτο ἂν οὗδείς. Εἰσ- 
Χεχόμιχε γὰρ αὐτὸν λέγοντα σαφῶς * « Οὐκ ἔσονταί 
σοι θεοὶ ἕτεροι πλὴν ἐμοῦ. » Καὶ πάλιν « Οὐ ποιἠ- 
σεις σεαυτῷ εἴδωλον, οὐδὲ παντὸς ὁμοίωμα, ὅσα Ev 
τῷ οὑρανῷ ἄνω, καὶ ὅσα Ev τῇ yf) χάτω, χαὶ ὅσα ἓν 
τοῖς ὕδασιν ὑποχάτω τῆς γῆς.; Καὶ μὴν χαὶ διὰ φωνῆς 
τῶν προφητῶν οὕτω φησίν « Ἐρεῖτε αὐτοῖς ' θεοὶ ol 
τὸν οὐρανὸν καὶ τὴν γην οὐχ ἑποίησαν, ἀπολέσθωσαν 
ἀπὺ τῆς γῆς, xal ὑποχάτωθεν τοῦ οὐρανοῦ τούτου. » 


fecisse, nemo sane inficias ibit. Induxiv enim illum 
clare dicentem : « Non eruit. tibi dii alii preter 
me "*. » Et rursum : « Non facies tibi ipsi idolum, 
nec cujusquam similitudinem eorum qua sunt 
in ccelo sursum, et αυ sunt in terra deorsuni, et 
qua sunt in aquis subtus terram '*. » Quinetiam 
voce prophetarum síc inquit : « Dicetis ipsis : Dii 
qui ccelum et terram non fecerunt, pereant de ter- 
ra, ei desubter caelo isto Τὸ.» Ad hac: « Et deum 
prater me nescias, et salvans ron est prater 
me **. » Canit autem etiam David alicubi : « Om- 
nes dii gentium daemonia, Dominus autem coelos 
fecit **. » 


Καὶ προσέτι τούτῳ) « Καὶ θεὺν πλὴν ἐμοῦ οὗ γνώσῃ. » Kat: «Σώζων οὖκ ἔστι mápeE ἐμοῦ. » Ἑάλλει 
δὲ που xaX ὁ θεσπέσιος Aa615, ὅτι «Πάντες οἱ θεοὶ τῶν ἐθνῶν δαιμόνια, ὁ 65 Κύρ.ος τοὺς οὐρανοὺς ἐποίησεν. » 
Ἑπόμενοι τοίνυν xai τοῖς διὰ Μωσέως εὖ µάλα B — Nos igitur Mosis oracula et prophetarum prz- 


τεθεσπισµένοις, xal προφητιχοῖς χηρύγμασιν, ἕνα 
μὲν τὸν φύσει χαὶ ἀληθῶς ὁμολογοῦμεν εἶναι Θεόν. 
Ἴσμεν ὃξ πρὸς τούτῳ, xal ἀνενδοιάστως πεπ.στεύ- 
χαμεν, ὅτι πάντες οἱ θεοὶ τῶν ἐθνῶν δαιμόνια. Ποῦ 
τοιγαροῦν ἑσμεν τοῖς ἁγίοις διάφοροι; f| πῶς ταῖς 
ἐχείνων ἀντανιστάμεθα δόξαις, ὡς ἕτερα ἅττα φρο- 
γοῦντες, ἢ λέγοντες; Ἠχέτω, δειχνύτω, μὴ γὰρ δὴ 
χενοὺς ἡμῶν χαταχείτω λόγους ὁ δεινὸς ἑνστάτης καὶ 
τῆς ἀληθείας χατήγορος. Κατατέθηπα δὲ ὅτι xalcot 
διισχυριξόμενος οὐχ ἅπαξ, ἀλλὰ πλειστάχις, ἕνα 
θεὸν εἶναι xal μὴν xal ὁμολογχεῖν τὸν πανάριστον 
Μωσέα, xat ἕτερον ἐπ᾽ αὐτῷ παντελῶς οὐδένα, xu- 
ploo; αὐτὸν ἀγγέλους εἰπεῖν, xal μὴν xai θεοὺς 
πλείονας, οὐχ olà' ὅπως ἁποτολμᾶ, ἑἐξαίρετον δὲ 


παρὰ τοὺς ἄλλους τὸν πρῶτον, ἀλλ᾽ οὐ τὸ προὔῦχειν C 


ἑτέρων ἀποχρῆσει µόνον εἰς τὸ ἀνελεῖν αὐτούς. El 
δὲ δη μόνος εἴη xai λέγοιτο χατὰ φύσιν αὐτὸς, τότε 
x2X οὐδεὶς ἔσται σὺν αὐτῷ θεὸς ἀληθῶς. 'AvO' ὅτου 
6h οὖν παραφθείρει τὰ Μωσέως, κάίτοι λέγοντος 
ἑναργῶς' « "Axous, Ἱσραήγλ' Κύριος ὁ θεός σου, 
Κύριος εἷς ἐστιν; » Οὐ γὰρ ἐξαίρετον παρ᾽ ἑτέρους 
σὺν ἕνα χαὶ ἐπὶ πάντας θεὸν ἠξίου φρονεῖν ἢ λέγειν, 
ἀφυγχρίτοις δὲ μᾶλλον ὑπεροχαῖς Ἱρμένον ὑφψοῦ 
νοητῶς, xal πέρᾳ παντὸς νοητοῦ, xal αὐτοφυᾶ, xal 
ἀγέννητον µόνον ὄντα ἡπίστατο. Εἶτα πῶς 1) πόθεν 
ἑνδοιαστὸν, ὡς ἑνὸς ὄντος xai μόνου Κυρίου xal 
Θεοῦ, xai εἰ λέγοιντό τινες θεοὶ xal χύριοι, γυμνῇ 
εετίµηνται χλήσει, φύσεως ὄντες παρ᾽ αὐτὸν ἑτέρας 
ὑφειμένης δηλονότι, xal ποτὲ μὲν οὐχ οὕσης, Χεκι- 
νηµένης δὲ παρ᾽ αὑτοῦ πρὸς ὕπαρξιν; Καὶ γοῦν καὶ 
ἡμῖν αὐτοῖς τὸ χρΏῆμα δωρούμενος ὁ τῶν ὅλων θεός’ 
ε Ἐγὼ, φηδὶν, εἶπα ^ θεοί ἔστε, xal υἱοὶ Ὑψίστου 
πάντες. » Αρ’ οὖν οἱ τετιμηµένοι xal γέρας ἔχοντες 
ἡμερότητος τὸ διακεχλῆσθαι θεοὶ, τῆς ἑαυτῶν φύ- 
σεως τὸ µέτρον ἀγνοήσομεν;» "Ἠχιστά γε. Πεποιῇ- 
µεθα γὰρ ἐν σπουδῇ xat λόγῳ τὸ εἶναι σοφοί. "Ott 
δὲ xàv εἰ 8cbv ἕνα λέγοι Μωσῆς, τὸν Πατέρα δηλον- 
ότι, συνομολογεῖ που πάντως αὐτῷ τὸν ἐξ αὑτοῦ τε 
xai ἐν αὐτῷ, xai ἴδιον αὐτοῦ Θεὸν Λόγον, ἀεὶ συν- 


" Exod. xx, 3. 
*! Psal. Lxxxi, 6. 


" Jig. 4. "* Jerem. x, 11. 


D 


"5 (sce xii, 4. 


dictiones secuti, unun 9553 quidem uatura ac 
vere confitemur esse Deum. Scimus autem prater- 
ea, et indubitanter credimus, omnes illos deos 
gentium esse dzemonia. Übinam ergo a sanctis dis- 
sentimus? aut quomodo ,illorum opinionibus ad- 
versamur, quasi diversa sentiamus aut loquamur? 
Prodeat, ostendat, nec inania verba vehemens ille 
adversarius et accusator veritatis in nos effundat. 
Ceterum. permirum mihi visum est, quod cum 
affirmet non sermel, sed multoties, optimum Mosen 
confiteri unum Deum esse, et aliut. przeter ipsum 
plane nullum, tamen non vereatur dicere, an- 
gelos ab iilo dominos, adeoque plures deos nomi- 
nari, sed primum illum prz aliis eximium; verum 
quod aliis preecellat, non sufficiet ad hoc, ut alii 
tollantur. Sin autem solus sit et dicatur ipse secun- 
dum naturam Deus, tum certe nullus erit cum ipso 
revera deus. Quid ergo Mosís verba corrumpit, 
cum aperte dicat": « Audi, Israel : Dominus Deus tuus 
Dominus unus est *** ? » Non enim prxcipuum inter 
caeteros unum et supra omnes Deum intelligere vo- 
lebat aut dicere, sed incomparabili eminentiz ge- 
nere potius sublimem spiritaliter, et ultra id omne, 
quod mente comprehenditur, et ex se ortum, et 
solum ingenitum esse noverat. Jam quomodo aut 
unde potest esse dubium, quod cum unus et solus 
sit Deus ac Dominus, licet quidam dicantur dii ac 
domini, nudo tamen nomine tenus duntaxat id ho- 
noris acceperunt, cum alterius sint ab ipso naturz, 
inferioris nimirum, et qua aliquando non erat, 
sed ab ipso products est in ortum? Et sane eam- 
dem quoque nobis appellationem tribuens universi 
Deus : «Ego, inquit, dixi : Dii estis, et filii Excelsi 
omnes "*. » Num igitur qui eum honorem ac decus 
ab ejus bonitate sortiti sumus, ut dii nuncupemur, 
nostra:e naturze modum ignorabimus? Minime vero. 
Sapientes enim ut simus, nihil non pensi et curz 
nobis est. Quod autem Moses, tametsi Deum unum 
dicit, Patrem nimirum, utique confiteatur una cum 
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ipso, illum ex ipso, eL in ipso, οἱ preprium ejus A υπάρχοντα, καὶ ἀχρόνως συνυφεστηχότα, χαὶ συµ- 


Deum Verbum, semper coexsistentem, et extra 
omnem temporis mensuram slmul subsistentem, et 
coadorandum Filium, adeoque Spiritum sanctum, 
paulo post iterum demonstrabimus ; tametsi de his 
ipsis eum illo jam prolixius egimus. Non enim, ut 
ait ipse, innovando quidquam affluximns, sut scri- 
piis Mosaicis temere quod visum est adjecimus, 
sed ea potius regulam 956 nobis et amussim pro- 
pesuimus, Cum autem Christi nativitatem inqui- 
rat, et in lege Mosis sapientissimi frustra se tor- 
queat (de his enim nalla verbs fecisse ipsum ne- 
scio quomodo contendit), discat à nobis, doctrinz 
Mosaicz scopum ad Christi mysterium pertinere, 
Christumque apud eum multoties deseribi. Quod 
eum nosset divinus Paulus, dicebat : « Finis enim 
legis et prophetarum Christus 15, » Locuples au- 
tem harumce rerum ipse testis erit, Judzos ita 
compellans : « Si crederetis, inquit, Mosi, crede- 
retis mili : de me enim ille scripsit "*. » Agedum 
ergo, quamvis nullo negotio quam plurima testi- 
monia eaque vera preferre liceat, nos aliis przter- 
missis, quse ab ipso allata faerunt perpendamus, 
atque ita vel in hoc mendacii ilum arguamus. 
Dixit Moses ille sacrorum interpres lsraelitis : 
« Prophetam ex (ratribus tuis, sicut. me, susci- 
tabit tibi Dominus Deus tuus; ipsum audietis. Se- 
cundum omnia qua petiisti a Domino Deo tuo in 
Choreb, in die convocationis, dicentes : Non adji- 
ciemus audire vocem Dei nostri, et ignem bune 
ο magnum non aspiciemus ultra, neque moriamur. 
Et ait Dominus ad me : Recte omnia quw locuti 
sunt, Proplietam suscitabo eis ex fratribus eorum, 
sicut te : et dabo verbum meum in ore ejus, et lo- 
quelur eis secundum quod mandavero ei. Et ho- 
mo, qui non audierit, qua«unque locutus fuerit 
propheta ille in nomine meo, ego vindictam sumam 
de eo "9. » Videsis ergo ut epporiune admodum 
illud Christi mysterium significatum sit. Descen- 
dit enim ille universi Deus it specie ignis super 
inontem Sina, et vox tubze. resonabat valde, sicut 
scriptum est *** : sed spectaculum illud cerni non po- 
terat, et tubarum sonus erat prorsus intolerabilis. 
Proindeque dicebant vehementi formidine capti : 
« lgnem bunc magnum mon videbimus wlira, et 


non audiemus vocem Dowyini Dei nostri *'. » Pa-- 


t.bant enim, cum a gentilium deliriis recentes es- 
sent, Deum universi ignem esse sensibilem el con- 
spicabilem, seque voeem ab eo prolatam audiisse. 
Se autem prae  vecordia et ingeni tarditate 
veritatem — ignorasse, sero ac vix tandem  di- 
dicerunt, Christo iis dicente de Deo et Pa- 
tre : « Neque vocem ejus unquam  atWiistis, 
neque speciem ejus vidistis **. » Cum igitur 
257 speciaculum eorum, qux ad Dei gloríam 


' Rom. x, 4 "*Joan.v. 46. ο 
** Joan. v, 97. "4 Deut. xvii, 


15-99. 


προσχυνούµενον Υἱὸν, xal μὴν καὶ cb Πνεῦμα τὸ 
ἅγιον, προϊούσης ἔτι βραχὺ τΏς περὶ τούτων διᾶ- 
λέξεως, xai εἰσαῦθις διαδείξοµεν, χαΐτοι μαχροὺς 
πρὸς αὐτὸν περί γε τούτων αὐτῶν χατατείναντες λό- 
γους. Οὐ γάρ τοι, χαθά φΦησιν αὐτὸς, χαινοτομοῦντές 
τι προσειργάσµεθα, χαὶ τοῖς δ.ὰ τοῦ πανσόφου 
Μωσέως προστεθείχαµεν λόγοι τὸ ἀθασανίστως' 
δοχοῦν, Χανόνα 6t μᾶλλον χαὶ στάθµην τὰ αὗτου 
πεποιήµεθα. Ἐπειδὴ δὲ τὴν Χρ'στοῦ Υένεσιν πολυ- 
πραγμονεῖ, xat τὸν τοῦ πανσόφου Ἀζωσέως περιεργἀ- 
εται νόμον * οὗ yàp δὴ φάναι τι περὶ τούτων αὐτὸν, 
οὐκ οἵδ' ὅπως διατείνεται * µανθανέτω πρὸς ἡμῶν,. 
ὅτι τῆς Μωσέως πραγµατείας ὁ σχοτὸς εἰς τὸ αὑτου 
βλέπει µυστήριον, xal γράφεται παρ αὑτῷ πλει- 
σταχοῦ Χριστός. Καὶ τοῦτο εἰδὼς ὁ θεσπέσιος ἔφη. 
Παῦλος : Τέλος γὰρ νόµου xat προφητῶν ὁ Χριστός. » 
ἸΑξιόχρεως δὲ γένοιτ ἂν περ ye τούτων αὐτῶν, 
τοῖς Ἰουδαίων δήµοις ἐπιφωνῶν αὗτός' « El ἐπι- 
στεύετε Moo, ἐπιστεύετε ἂν ἐμοί. περὶ yàp ἐμοῦ 
ἐχεῖνος ἔγραψε. » Φέρε δη οὖν, xal τοι πλεῖστά τε 
ὅσα χαὶ ἀληθήη μαρτύρια παραχοµίζειν ἐξὸν, xal 
τοῦτο ἆκον, τὰ, τῶν .ἄλλων ἀφέμενοι τοῖς παρ᾽ αὑτοῦ 
παρενἠνεγµένοις ἑπαφῶμεν τὴν βάσανον, οὕτω τε 
κάν τούτῳ ψενδομυθοῦντα δειχνύωμεν. 

Ἔφη τοίνυν ὁ ἱεροφάντης Μώσῆς τοῖς ἐξ αἵματος 
Ἰτραήλ: « Προφήτην ix τῶν ἁδελφῶν σου ὡς ἐμὲ 
ἀναστήῆσει Κύριος ὁ θεός σου’ αὐτοῦ ἀχούσεσθε. 
Κατὰ πάντα ὅσα ἠτήσω παρὰ Κυρίου τοῦ 8:09 σου. 


C b» Χωρὴὶθ, τῇ ἡμέρᾳ τῆς ἐχχλησίας, λέγοντες' O5 


προσθήσοµεν ἀχοῦσαι τὴν φωνΏν τοῦ θεοῦ ἡμῶν 
καὶ πῦρ τὸ péya τοῦτο οὖχ ὀψόμεθα ἔτι, οὐδὲ μὴ 
ἀποθάνωμεν. Καὶ εἶπε Κύριος πρός µε’ Ὀρθῶς, 
πάντα ὅσα ἐλάλησαν. Προφήτην ἁναστήσω αὐτοῖς Ex 
«àv ἁδελφῶν αὐτῶν, ὥσπερ σέ’ xat δώσω τὸ ῥημά 
µου Ev τῷ στόµατι αὐτοῦ, xal λαλήσει αὐτοῖς καθότι 
ἂν ἑντείλωμαι αὐτῷ. Καὶ ἄνθρωπος, ὃς ἂν μὴ 
ἀκούσῃ ὅσα ἂν λαλήση ὁ προφήτης ἐπὶ τῷ ὀνόματί 
pov, ἐγὼ ἐχδικήσω ἐξ αὐτοῦ. » ΄Αθρει δη οὖν ὅπως 
ἐπὶ χαιροῦ τὸ Χριστοῦ µυστήριον εὖ µάλα κατετη- 
µαίνετο, Καθίχετο μὲν yàp ὁ τῶν ὅλων θεὺς kv εἴδει 
πυρὸς ἐπὶ τὸ ὄρος τὸ Σινᾶ, xai φωνὴ τῆς σάλπιγγος 
χει µέγα, χατὰ τὸ γεγραμμένον’ ἀλλ ἣν ἀπρόσ- 
6λητος τοῖς ὁρῶσιν fj θέα, xat δύσοιστος ἄγαν ἡ τῶν 


D σαλπίγγων tf. Ταύτῃ τοι χαὶ ἔφασχον ἀφορήτῳ δέει 


κεκρατημένοι’ « Τὸ mop τὸ µέγα τοῦτο οὖχ ὀψόμεθα 
ἔτι, xal οὐκ ἀχουσόμεθα τῆς φωνῆς Κυρίου τοῦ tou 
ἡμῶν. » Ὄοντο μὲν γὰρ ἐξ ᾿Ελληνιχκῆς ὄντες ἆδελ- 
τηρίας, πῦρ εἶναι τὸ αἰσθητὸν xai ὀρώμενον πρὸς 
ἡμῶν τὸν τῶν ὅλων θεὺν, καὶ φωνῆς ἀχοῦσαι τῆς 
ἀπ᾿ αὐτοῦ. "Ότι δὲ δύσνοι τε ὄντες xal παχεῖς Ἀγνο- 
ἠχασι τἀληθὲς, ὀψὲ καὶ μόλις ἐμάνθανον, Χριστου λά- 
γοντος αὐτοῖς περὶ τοῦ θεοῦ xat Πατρός εθῦτε φωνὴν 
αὐτοῦ πώποτε ἀχηχόατε, οὔτε εἶδος αὐτοῦ ἑωρά- 
χατε.» Οὐχοῦν ἐπειδήπερ ἀπρόσιτος ἣν τοῖς τὸ τηνι- 
χάδε παιδαγωγουµένοις τῶν εἰς δόξαν Θεοῦ δίακε- 
*! Deut. 16. 


ο) Exod. xix, 18. xvin, 
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πλασμένων ἡ θέα, λοιπὸν ἀναγχαίως ὁ τῆς ἑνανθρω- A figurata erant , ferre non possent qui tum temporis 


πῄσεως τοῦ Μονογενοῦς προανεφωνεῖτο τρόπος. O0 
γὰρ ἦν ἑτέρως συνδιαιτᾶσθαι δύνασθαι τοῖς ἐπὶ γῆς, 
θεὺν ὄντα χατὰ φύσιν αὐτὸν, εἰ μὴ γέγονεν ἄνθρω- 
πος καθ) ἡμᾶς πεφηνὼς, μετὰ τοῦ μεῖναι θεός ' αὐχεῖ 
γὰρ ἀξεὶ τὸ βεθηχός vs χαὶ ἄτρεπτον, ἡ θεία τε xal 
ὑπερτάτη, xal πάντων ἐπέχεινα φύσις. Ὠνόμασται 
δὲ Προφήτης, Καΐτοι προφητῶν ὑπάρχων Δεσπότης. 
Ἔδει γὰρ, ἔδει χαθιγµένον εἰς χένωσιν, xa τὸ τῆς 
ἀνθρωπότητος ὑποδύντα µέτρον, ut ἁπόθλητα ποιεῖ- 
σθαι τὰ ἀνθρώπινα " ἑοιχὸς δὲ τοῖς τῆς ἀνθρωπότη- 
τος µέτροις σᾳόδρα τῆς προφητείας τὸ χρΏμα, λε- 
λόγισται δὲ xai ἓν τάξει τῶν ἀνωτάτω γερῶν. ἸΑλλ' 
οὐχ εἴρητα:, φησὶν, ἑναργῶς περὶ τοῦ γεννηθέντος 
ix Μαρίας. Ei δέ τις ὑμῶν ἕνεχα συγχωρήσειεν, 
ἑαυτῷ φησιν αὐτὸν ὅμοιον γενέσθαι, xal οὐ τῷ θεῷ, 
προφήτην ὥσπερ ἑαυτὸν, ἐξ ἀνθρώπων, ἀλλ᾽ οὐχ Ex 
θεοῦ. "Utt μὲν οὖν θεός τε xal ἐχ Θεοῦ κατὰ φύσιν 
ἐστὶν ὁ Υἱὸς, ἐροῦμεν οὖχ εἰς paxpáy. Ἐπειδὴ δέ 
φησιν οὐ περὶ τοῦ γεννηθέντος &x Μαρίας γεγράφθαι 
ταυτὶ, ἕτερον ἡμῖν χαταδειχνύτω γεγονότα κατὰ 
ἹΜωσέα , xa οὗ xa0' οὓς αὐτὸς ἂν ἕλοιτο τρόπους * 
Ἰγνόηχε γὰρ εἰσάπαν τὸ ἀληθές. Οἴεται μὲν γὰρ χατὰ 
Μωσέα προφἠτην καὶ ἄνθρωπον, αὑτὸ 05 τουτὶ xal 
µόνον, ἐγερθήσεσθαι τὸν προηγγελμένον' διηµάρτηχε 
δὲ τἀληθοῦς: φαίη γὰρ ἄν τις πρὸς τοῦτο εὐθύς ' 
Kao: πλεῖστοι γεγόνασι προφῆται μετὰ Μωσέα xal 
άνθρωποι, xav! αὐτόν * περὶ τίνος οὖν ἄρα τὰ τοιάδε 
φησίν; Οὐχοῦν πᾶσά πως ἀνάγκη τὸ, ὡς ἐμὲ, κατὰ 


πλείστους πρὸς ἡμῶν νοξῖσθαι τρόπους. Καὶ δη τὴν σ 


Ἱωσέως διαχονίαν ἀντιπαραθέντες , ὡς ἔνι, τῇ τοῦ 
Συτῆρος οἰχονομίᾳ , τῆς ἐπ᾿ αὐτῷ προφητείας τὴν 
δύναμιν, φέρε 6h, qépe, διατρανοῦν σπουδάσωµεν. 


Οὐχοῦν ἀφορήτῳ δουλείᾳ κατηχθισµένους τοὺς ἐξ 
αἵματος Ἰσραὴλ ἁπήλλαττεν ὁ Μωσῆς, διεθίθασε δὲ 
διὰ θαλάσσης µέσης, χαταπεπνιγµένων ἐν αὐτῷ τῶν 
πάλαι κεχρατηχότων᾿ ἔθρεψεν ἐν ἐρήμῳ, χαθἰεµένου 
«00 μάννα παρέστησε τῷ Oc, μεσίτης Υέγονεν 
αὑτοῦ καὶ ἀνθρώπων, xal νόµου διάχονος ἦν, πρὸς 
ἕχαστα τῶν πρακτέων εὖ µάλα καταρυθµίζων ab- 
τούς. Ἱτέον ἐντεῦθεν ὡς àx τύπου xal σχιᾶς im 
αὐτὸ 6h λοιπὸν τῆς ἁληθείας τὸ χάλλος' τετυράννευχε 


instituebantur homines, tandem necessario incar- 
nationis Unigeniti modus przedietus est. Nec enim 
aliter versari cum hominibus poterat,. cum secun- 
dum naturam ipse Deus sit, quam si homo secun- 
duin nos factus appareret , simulque maneret Deus, 
quippe cum divina et suprema natura stabilitate et 
jmmutabilitate glorietur. Nominatus porro est Pro- 
pheta, licet. prophetarum sit Dominus, Nam cum 
ad inanitatem se demisisset , humanitatis condi- 
tione suscepta, utique decebat qux lumanitalis 
sunt non despicere. Ipsa vero prophetia humanita- 
tis conditioni valde congruit, sed et summum in 
rebus humanis dignitatis locum tenere putatur. At 
enim, inquit, clare istud dictum non est de eo, 
qui ex Maria prognatus est. Sin autem vestri gra- 
tia quis concesserit, sibi ail ipsum similem fore, et 
non Deo, prophetam sicut seipsum , ex houiuibus, 
sed non ex Deo. lgitur Deum, et ex Deo secundum 
naturam esse Filium, non multo post docebimus. 
Quoniam autem contendit bxc de eo, qui ex Maria 
prognatus est, seripta non esse, alium nobis osten- 
dat fuisse secundum Mosen , non autem ex ingenio 
$UO 8c sensu : veri enim prorsus est ignarus, Exi- 
stimat quippe prophetam sicuti Mosen , et homi- 
uem, nihilque certe preter hoc ipsum aliud fore 
eum, quem sacre Littere excitatum iri przedixe- 
runt. Sed aberrat a vero. Subjiciel enim statim 
aliquis: Cum plurimi post Mosen prophetz fuerint 
et homines, sicut ipse fatetur , de quonam tandem 
μας dicit? Ergo necesse est plane illud, sicut me, 
plurimis inodis a nobis intelligi. Et quidem Mosis 
ministerium cum Servatoris dispensatione , quoad 
ejus est, comparantes, agedum, vim prophetiz 
αυ de ipso est, nitamur explicare. 

Nimirum gravi servitute oppressos lsraelitas 
Moses liberavit, et per medium mare traduxit, 
suffocatis in eo qui quoudam impotenter domina 
fuerant; aluit in solitudine, manua coelitus de- 
misso; Deo commendavit, medius ac sequester 
Dei et hominum, ac legis administer, eosque ad 
omnen honestatem sapienter composuit. Hinc velut - 
ex lypo et umbra ad ipsum veritalis decus tandem 
veniendum est, Tyraunidem in nos exercuit Sata- 


καθ’ ἡμῶν bx πλεονεξίας ὁ Σατανᾶς, xai τοῖς τῆς D nas, et peccati jugo genus hominum  illigavit. 


ἁμαρτίας ἑγχατέδησε ζυγοῖς τὸ ἀνθρώπινον γένος, 
"Hv δὲ τὸ σύμπαν οὐδεὶς τῆς ἐχείνου δυστροπίας 
&nslpatog* τοιγάρ τοι xal ὑπέροφρυς ἦν, xai πε- 
φρόνηχε μέγα, xal τῆς ἁπάντων ἁσθενείας οὗ µε- 
τρίως χατεθρασύνετο, λέγων « Τὴν οἰχουμένην ὅλην 
χαταλήφομαι τῷ χειρὶ ὡς νοσσιὰν, xal ὡς κχατα- 
λελειμμένα cà ἀρῶ ' χαὶ οὐκ ἔστιν ὃς διαφεύξεταί 
µε, ἡ ἀντείπῃ μοι.» AM ἦν εἰχαῖον αὐτῷ τὸ ἐπί 
(€ τούτου φύσημα ᾠήθη μὲν γὰρ ἀντερεῖν οὐδένα 
χαταδῃοῦντι τὴν γῆν, ἀλλ᾽ οἵον ἁμογητὶ τοῖς ἰδίοις 
ὑποθεῖναι ποσὶ τὴν ὑπ) οὐρανόν. Εσφάλλετο δὲ τῆς 
(ibo; ὁ δείλαιος  ἀντείρηχε γὰρ xal ἀντανέατη 


ο jaa. x, 414. 


258 Nemo autem plane ab ejus perversitate liber οἱ 
immunis erat : proindeque fastu intolerabili uteba- 
tur, et inürmitati omnium insultabat his verbis : 
« Universuu) orbem terrarum apprehendam mauu 
sicut nidum, et tollam sicut ova derelicta : et non 
est qui effugiat me, aut contradicat mibi **. 3 Quan- 
quam írusira sibi tantos spiritus sumpsit, qui a 
nemine sibi contradicium iri terram depredaati, 
eamque nullo negotio pedibus suis subjecturum se 
putavit, Spe autem sua misbr excidit; Chrislus 
quippe centradixit ac restitit : solvii ejus laqueos , 
animi servitute nog eripuit, οἱ immersos peccati 
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ceno liberavit : per Jordanem traduxit, qui: bono- A Χριστός" ἐξείλετο τὸν Exslvou Bpóyov, δουλείας ἡμᾶς 


rum hostibus et persecutoribus immittit exitium, 
vivificat vero et conservat Deo subditos, et qui 
ejus voluntati ohsequuntur. Dedit nobis non manna 
quod sub sensum cadit, sed seipsum potius, in 
eibum sanctum, el vivificum, οἱ revera sanctissi- 
mum. Oblati autem sumus per ipsum Deo et Patri, 
et factus est mediator ipsius et hominum. Ad hzc 
leges praescripsit, non quz in typis et umbris ultra 
essent, sed qux» ad optimum ac praestantissimum 
vitz» genus perducerent. Inest quippe ipsi quoque 
legi veritatis adumbratio, veritas autem ipsa tan- 
dem illuxit. Vide porro quomodo Moses quidem 
non ignoravit, quod unigenitum Dei Verbum, as- 
sumpta humanitate, leges vetere mandato longe 


ἐξεχόμισε νοητῆς, xal τοῖς τῆς ἁμαρτίας ἑμθεθηνό- 
τας τέλµασιν ἔξω τέθειχε τοῦ xaxov, διεθίδασε τὸν 
Ἱορδάνην, ὃς τοῖς μὲν ἐχθροῖς xat διώχειν ἐθέλονσι 
τοὺς εὖ βιοῦν ἠρημένους πρὸ ὀλέθρου Υίνεται, ζωο- 
ποιεῖ δὲ xal σώζει τοὺς ὑπὸ θεῷ, xal τὰ αὐτοῦ δο- 
κοῦντα «φρονεῖν σπουδάξδοντας. Δέδωχεν ἡμῖν οὐ 
μάννα τὸ αἰσθητὸν, ἑαυτὸν δὲ μᾶλλον, εἰς ἁγίαν, xat 
ζωοποιὸν, xal πανάγιον ὄντως τροφἠν. Προσχεχο- 
μίσµεθα δὲ δι αὐτοῦ τῷ θεῷ xat Πατρὶ, χαὶ μεσίτης 
γέγονεν αὐτοῦ καὶ ἀνθρώπων. Τεθεσµοθέτηχε 66 
πρὸς τούτοις οὗ τὰ bv τύποις ἔτι χαὶ σχιαῖς, ἀλλὰ 
δι ὧν ἦν μάλιστα τῆς ἁπασῶν ἁρίστης ἑἐφιχέσθαι 
ζωῆς. Ἔνεστι μὲν οὖν xaY αὑτῷ τῷ νόμῳ τῆς ἆλη- 
θείας ἡ µόρφωσις, αὐτὴ 65 λοιπὺν ἀνέλαμφεν fj ἁλή- 


eitra comparationem meliores daturum erat homi- B θεια. "Αθρει δὲ ὅπως οὐκ ἠγνόηχε μὲν 6 Μωσῆς, ὅτι 


nibus. Nam cum de legibus per ipsum latis scri- 
psisset, his quidquam addi aut ab iis detrahi ne- 
fas esse *^; postea Dominice majestatis eminen- 
tiam et glorie sublimitatem  divineque potenti 
magnitudinem animo reputans, precipit his ver- 
bis: «Ipsum audietis juxta omnia qu: vobis lo- 
quetur **, » Si enim ipse voluerit , inquit, eas leges 
pQonere, qui€ mandatum per me traditum irritum 
faciant, hujus nulla ratio habeatur. Leges cum po- 
testate statuat. Deus enim est ac Dominus, eique 
ac soli jure competit leges ponere. Ne autem solus 
videretur Moyses de ipso Christo in his prophetiam 
edidisse, idipsum etiam Pater ipse confirmavit, et 
recte locutum illum declarat his verbis : « Recte 
oninia quacunque locutas est. Prophelam suscitabo 
eis de medio fratrum 959 suorum , sicut te : et 
dabo verbum meum in ore ejus, et loquetur eis 
secundum omnia. qux&& mandavero ei **, Αι enim 
quid sibi haec verba volunt, amice? Non enim 
quisquam paulo cordatior direrit, ipsum omnibus 
sanctis prophetis verbum dedisse , qui celestia et 
3b illo accepta verba transportantes aiebant : « H»c 
dicit Dominus. » Quid ergo sibi vult cum ait, « Dabo 
verbum meum in oreejus? » Animadverte, vir exi- 
mie, Servatoris nostri supra res omnes eminentis- 
simam dignitatem. Divini quippe prophete ministe- 
rium suum implentes ea quz maxime servos decet 
reverentia, dicebant : « Hiec ait Dominus. » Hic 


γενόμενος ἄνθρωπος ὁ μονογενὴς τοῦ θεοῦ Λόγος 
τῆς ἀρχαίας ἐντολῆς τὰ ἀσυγχρίτως ἁμείνω νοµο- 
θετήσει τοῖς ἐπὶ τῆς γῆς. Καΐτοι γὰρ γεγραφὼς περὶ 
τῶν δι᾽ αὑτοῦ τεθεσπισµένων νόμων, 16* « Ἐπ' ab- 
τῶν οὐχέτι προσθεῖναι, xul ἀπ αὐτῶν οὐκ ἔστιν 
ἀφελεῖν, » εἶτα τῶν Λεσποτικῶν ἀξιωμάτων ἐννοῄσας 
την ὑπεροχὴν, xal τῆς δόξης τὸ ὑπερτενὲς, xal τῆς 
θεοπρεποῦς ἑἐξουσίας τὸ μέγεθος , παρεγγυᾷ λέγων; 
« Αὐτοῦ ἀχούσεσθε κατὰ πάντα ὅσα ἐὰν λαλήση πρὸς 
ὑμᾶς.; Et γὰρ χαὶ γένοιτο, φησὶν, ἐχεῖνα βούλεσθαι 
θεσμοθετεῖν αὐτὸν, ἃ δη χαὶ ἄπραχκτον ἀποφήνειεν 
ἂν τὴν δι ἐμοῦ διακονηθεῖσαν ἑἐντολῆν, λόγος ἕστω 
τούτου µηδείς. Νομοθετείτω μετ ἐξουσίας ' θεὸς 
γάρ ἐστι xal Δεσπότης , xot αὐτῷ xal µόνῳ πρέποι 
ἂν εἰχότως τὸ χρῆναι θεσμοθετεῖν. "Iva δὲ μὴ μόνος 
ὀρῷτο λωσῆς τὴν ἐπ αὐτῷ προφητείαν Ev τούτοις 
ἐξενεγχὼν , xal αὑτὸς τοῦτο χεχύρωχεν ὁ Πατήρ”; 
ἀριστοέπη δὲ αὐτὸν ἀποφαίνει, λέγων ' « Ὀρθῶς 
πάντα ὅσα ἐλάλησε. Προφήτην ἀναστήσω αὐτοῖς ix 
μέσου τῶν ἁδελφῶν αὑτοῦ, ὥσπερ o^ Καὶ δώσω τὸ 
ῥῆμά µου ἐν τῷ στόµατι αὐτοῦ, xal λαλήσει αὐτοῖς 
κατὰ πάντα, ὅσα ἂν ἑντείλωμαι αὐτῷ. » ᾽Ἀλλὰ γὰρ. 
«εἰ τὸ τῶν λόγων χρῆμα, ὦ t&v; Οὐ γὰρ δὴ φαίη τις 
ἂν τῶν νουνεχεστέρων, ὡς ἅπασι τοῖς ἁγίοις προ- 
φήταις ῥῆμα δέδωκεν αὑτὸς, ol τοὺς ἄνωθεν xal. 
map' αὑτοῦ διαπορθµεύοντες λόγους ἔφασχον' «Τάδε 
λέγει Κύριος, » Elsa. τί ἂν βρύλοιτο δηλοῦν ἐπὶ 
τούτῳ λέγων « Δώσω τὸ ῥῆμά µου ἓν τῷ στόµατι 


vero non it2, nullo modo : ipse namque Dominus D αὐτοῦ; » Σύνες, à γενναῖε, τῆς τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν 


erat, Patris autem vocibus in unaquaque re potius 
utebatur, ut cum leproso dicit : « Volo : mundare; » 
et cum mortuos in vitam redire jubet : « Adole- 
scens enim, inquit, tibi dico, surge **. » Et : « La- 
zare, veni foras **. » Et cum creaturam increpat, 
et furentium ventorum impetus retundit; ei cum 
voce et verbo Deo maxime conveniente insanos ma- 
ris fluctus compescit, « Tace enim, inquit, obmu- 
tesce **. » Hoc, opinor, est illud, « Dabo verbuin 
. meum in ore ejus. » Ut enim sapientissimus ille 
Paulus scribit : « Fert omnia verbo virtutis suz δὲ) 


* . Deut, iv, 9. 


58 peut, xviu, 19. 
45. 


*5 ibiJ., 18. 
** Marc. 1v, 99. *! Hebr. 1,9. 


ὑπεροχῆς τὸ χατὰ πάντων ἀξίωμα. Ol μὲν vào 
θεσπέσιοι προφΏται δουλοπρεπεστάτην ποιούµενοι 
τὴν διαχονίἰαν, ἔφασχον « Τάδε λέγει Κύριος" » ὁ 
δὲ, οὐχ οὕτω ποθέν αὐτὸς γὰρ Κύριος ἣν. Ἐχρῆτο 
δὲ μᾶλλον ταῖς τοῦ Ηατρὸς φυναῖς ἓν ἑχάστῳ πράγ- 
µατι, τῷ μὲν λεπρῷ λέγων ΄ «θέλω, καθαρίσθητι» 
τοῖς δὲ τεθνεῶσι τὸ ἀναθιῶναι προστάττων΄ « Neavt- 
σχε γὰρ, φησὶν, aot λέγω , ἐγέρθητι. » Kal * « Aá- 
Cape, δεῦρο ἔξω. » Ἐπιτιμῶν δὲ τῇ χτίσει, xal áva- 
χάπτων μὲν πνευμάτων ἀγρίων ἐμθολὰς , χαθιστὰς 
δὲ µαινομένην τὴν θάλασσαν φωνῇ xal ῥήματι τῷ 


- 


* Mauh. vin, ὃν 1 Luc. vii, 4. Joan. ni, 
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θεοπρεπεστάτῳ, « Σιώπα γὰρ, ἔφη, πεφίμωσο. » A Patris. Quod utique maxime declarat, oraculi seu- 


Τοῦτο, οἶμαι, ἐστὶ τό’ « Δώσω τὸ ῥῆμά µου ἐν τῷ 
στόµατι αὐτοῦ. » Ὡς γὰρ ὁ πάνσοφος γράφει Παῦλος" 
ε Φέρει τὰ πάντα bv τῷ ῥήματι τῆς δυνάµεως αὖ- 
τοῦ, » τοῦ Πατρός. Ὁ δῆ xai μάλιστα διαδείχνυσιν, 
οὐκ ἐφ᾽ ἕνα τῶν προφητῶν τὴν τῆς προῤῥήσεως 
'ἰοῦσαν δύναμιν, ἀλλ᾽ ἐπ᾽ αὐτὸν ἑναργῶς τὸν ἐχ θεοῦ 
-μὲν Πατρὸς χατὰ φύσιν, ὡς θεὸν ἀποῤῥήτως Υεγε- 
νηµένον, οὐχ ἀπαξιώσαντα δὲ xai τὴν κατὰ σάρχα 
«γέννησιν &x τῆς ἁγίας Παρθένου. Περιιστὰς δὲ πάλιν 
ἐπὶ τὸ αὐτῷ τάχα που xal µόνῳ καὶ ἁθασανίστως 
«"Φδοχοῦν τό. «Οὐχ ἐχλείψει ἄρχων ἑξ Ἰούδα, xai 
ἡγούμενος ἐκ τῶν μηρῶν αὐτοῦ, ἕως ἂν ἔλθῃ ᾧ 
ἀπόχειται, » Ίχουν, « τὰ ἀποχείμενα abtip* xal 


αὐτὸς ἔσται προσδοχία ἐθνῶν  » οὐ περί γε τοῦ 


"πάντων ἡμῶν Σωτῆρος Χριστοῦ ταυτὶ γεγράφθαι 
᾿φησὶν΄, ἀλλὰ περὶ τῆς τοῦ Δαθὶδ βασιλείας, fiv δὴ 
xai χαταλῆξαί φησιν εἰς τὸν βασιλέα Σεδεχίαν. "Οτι 
μὲν οὖν τῶν ἐκ φυλῆς Ἰούδα βεδασιλευχκότων ἐπὶ τὸν 
Ἰσραὴλ 6 προφητιχὸς ἡμῖν ἓν τούτοις διαµνηµο- 
«νδύει λόγος, φαίην àv xal αὐτὸς ἐγώ. Ὅτι δὲ ψευδ.- 
επεῖ χαταλῆηξαι λέγων εἰς Ἐζεχίαν τὴν τοῦ Δαθὶδ 
βασιλείαν, χαὶ τοῦ Ζοροθάθελ, ὡς ἔφην, μετὰ τὸν τῆς 
αἰχμαλωσίας xatpby τοῖς τῆς. βασιλείας θάΧοις Ev- 
εδρυµένο», εἰδείη τις ἂν ἐντεῦθεν. Πρῶτον μὲν γὰρ 
βεδασίλευχεν ὁ Σαούλ ᾽ εἶτα χρόνου διελάσαντος µα- 
χροῦ, χατήντηχε μὲν εἰς Σεδεκἰαν τὰ τῆς ἀρχῆς. 
Ἐπειδὴ δὲ λω Ἱεροσόλυμα, xai πεπόρθηται τῶν 
Ἰουδαίων ᾗ χώρα, χκαταστρατευσάντων αὑτοῖς τῶν 
᾿Βαδυλωνίων, ἀπεχομίσθη μὲν αἰχμάλωτος Ἰσραὴλ c. 
ὁμοῦ τῷ οἰχείῳ βασιλεῖ, φημὶ δὴ τῷ Σεδεχίᾳ. 'Eó&o- € 
pnxostou δὲ παρῳχηχότος ἔτους, ἀνῆχε μὲν τῆς 
αἰχμαλωσίας αὐτοὺς διὰ Κύρου Θεός. Ἐπειδὴ δὲ πρὸς 
τὴν ἐνεγχοῦσαν ἀνεχομίζοντο, xaX νόμῳ «τῷ διὰ 
Μωσέως παιδαγωχεῖσθαι πάλιν ἑσπούδαζον, τότε 
δη, τότε τὸ παρ᾽ αὐτοῖς ἑδέχετο σχῆπτρον Ζοροδάδελ 
ὁ τοῦ Σαλαθι]λ Ex φυλῆς Ἰούδα. Πῶς οὖν χαταλῆξαί 
φησιν εἰς Σέδεχίαν τὴν τοῦ Δαθὶδ βασιλείαν, xalcot 
"toU Ζοροθάθελ, ὡς ἔφην, μετὰ τὸν τῆς αἰχμαλωσίας 
χαιρὸν τοῖς τῆς βασιλείας θάΧοις ἐνιδρυμένονυ, καὶ 
ὄντος μὲν £x φυλής Ἰούδα xaX Δαθὶδ, παραπέμψαν- 
τος δὲ διὰ τῶν ἐφεξῆς τὸ σχῆπτρον µέχρι τῆς Ηρώ- 
δου βασιλείας, ὃς μητρὸς μὲν γέγονεν Ἰουδαίας, 
᾽ἀλλογενοῦς δὲ πατρός; Ἐχλελοιπότων γὰρ οὕτω τῶν 


ο 


- 


Zorobabelis, qui, ut dixi , 


sum non ad unum e prophetis pertinere, sed pro- 
cul dubio ad ipsum, qui ex Deo Patre secundum 
naturam Deus ineffabiliter est genitns, non dedi- 
gnatus autem est nasci quoque secundum carnem 
ex sancta Virgine. Porro temcre et ad suum arbi- 
trium ac libidinem rursus invertens illud : « Non 
deficiet princeps ex Juda, et dux de femoribus ejus, 
donec veniat cui repositum est; » aut, «cui repo- 
sita sunt : el ipse erit exspectatio gentium ; » non 
de omnium nostrum Servatore Christo scripta hzc 
esse ait, sed de regno Davidis; quod certe οἱ in 
Sedecia rege cessasse dicit, Quod vero prepheti- 
cum illud dietum in his mentionem faciat eorum 
qui ex tribu Jnda Israelitarum regnum tenuerunt, 
ipse quoque dixerim. Sed Julianum mentiri, cum 
in Ezechia regnum Davidis desiisse »przdica!, et 
post captivitatis tempus 
in regni solio consedit , quivis hinc intelliget. Pri- 
mum enim regnavit Saul : deinde $960 successu 
temporis Sedecie regnum obvenit. Captis autem 
llierosolymis, et vastata Judaeorum regiene, Baby- 
loniis bellum in ipso gerentibus, in captivitatem 
actus est cuin. suo rege Israel, Sedecia nimirum. 
Sed exacto. demum anno septuagesimo, solvit eos 
captivitate per Cyrum Deus. Cum autem in patriam 
reducti essent, et in lege Moysis serio rursus insti- 
tuerentur, tunc sane, tunc regnum cepit Zorobabel 
filius Salathiel ex tribu Juda. Quomodo igitur as- 
serit, desiis$se regnum .Davidis in Sedecia, cum 
Zorebabel, .ut dixi, post captivitatis tempus in 
regni solio consederit, sitque ex tribu Juda et Da- 
vid, el per successor2s sceptrum ad regnum Hero- 
dis usque transmiserit, qui matre quidem Judaea 
natus est, patre autem alienigena ? Sic enim cum de- 
fecissent ex tribu .Juda qui principatum gererent , 
natus est Christus, qui et fuit exspectatio gen- 
tium : nam ipse quoque per fidem vocate sunt. 
Atque hoc erat. profecto quod de ipsis dietum est 
per Yocem (Servatoris) omnium nostrum Jesu Christi: 
« Et alias oves habeo, quz non sunt ex hoc ovili : 

et illas oportet me adducere, «t fiet unum ovile, 
et pastor unus *?, » Natus est. ergo, uti dixi , Domi- 
nus noster Jesus Christus, cum defecissent omnino 


ix τῆς Ἰούδα φυλῆς τὸ ἄρχειν λαχόντων, ἐγεννήθη By reges ex Juda; et factus. est exspectatio gentium. 


᾿Χριστὸς, ὃς xai γέγονεν ἐθνῶν προσδοχία * χέχληνται 
Ὑὰρ xai αὐτὰ διὰ τῆς πίστεως. Καὶ τοῦτο ἣν ἄρα τὸ 
περὶ αὐτῶν εἱἰρημένον διὰ φωνῆς τοῦ πάντων ἡμῶν 
ἹΣωτηρος] Ἰησοῦ Χριστοῦ « Kai ἄλλα πρόδατα 
έχω, ἃ οὐκ ἔστιν Ex. τῆς αὐλῆς ταύτης, xáxelvá µε 
δεῖ ἀγαγεῖν' καὶ γενήσονται µία ποίµνη, εἷς ποι- 
μήν. » Γεγέννηται τοίνυν, ὡς ἔφην, ὁ Κύριος ἡμῶν 
Ἰησοῦς Χριστὸς, ἐχλελοιπότων εἰσάπαν τῶν ἓξ Ἰούδα 
Βασιλέων, xdi γέγονεν ἐθνῶν ἐλπίς' ἀπέχειτο γὰρ 
τοῦτο αὐτῷ. Οὐ γὰρ δι ἑνὸς τῶν ἁγίων εἰσχέχληνται 
προφητῶν, οὔτε μὴν διὰ τοῦ πανσόφου Μωσέως, Ίγουν 
ἑτέρου τινὸς τὸ παράπαν ' ἀπέχειτο δὲ μᾶλλον αὐτῷ, 


** Gen, χεις, 10. 


Fa". » Ati rursum acutus 


Istud. enin. ipsi repositum erat. Non enim per 
unum e sanciis prophetis advocatz sunt, at neque 
per sapientissimum Mosen, aut alium prorsus ul- 
lum. Imo fsepositum ipsi erat, sicuti dixi, non Ju- 
dz: solius, sed.omnium gentium potius imperium. 
Dizit enim alicubi quoque propheta Zacharias de 
ipse: « Et erit Dominus unus, et nomen ejus 
unum, circumiens omnem terram *?*, » David item 
alicubi canit: « Dominus regnavit, exsultet ter. 
ille noster Julianus : 
Quod autem istorum nihil Jesu conveniat manife- 
stum est, Neque enim est ex Juda: nam quomodo 


*5 joan. x, 16. ** Zacbar. xiv, 9. ** Psal, xci, 1. 
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(eco procepit aquis Siloe oculos abluere : quo A δώματι παθῶν τὴν ἀπεμπολὴν ἐπαγγέλλεται τὸ σώ- 


facto, ἱήδυ]ίίμπι ei lumen affulsit, densissimzque 
oculorum (enebrz dissípate sunt **. Qui ergo res 
tam eximias "nullo labore perfecit, et aquis ipsis 
sue potestatis efficaci(atem indidit, nunquid plane 
gratiam, quz per sanctum baptisma tribuitur, omui 
morbo corporis potentiorem effecerit? Sed in alios 
usus ipsam nobis datam esse contendimus. Depulsis 
enim ex animo nostro Grzcanici delirii tenebris, et 
d:emoniorum turbis abrenuntiatis, omnique eorum 
pompa et cultu rejecto, tum veritatis lumine spi- 
' rítalem cordis oculum aperientes, et natura vere- 
que parentem Regem ac universi Deum agnoscen- 
tes, fidem confitemur in Patrem, et Filium, ac 
Spiritum sanctum : et tanquam ad alterius vitz 
initia deducti, ac in verz pietatis iter ingressi, 
Christo annuente, justificamur. Per ipsum enim 
Pater nobis propitius est. Cum autem nos legislator 
justificet, et ab omni crimine nos liberet, poenam- 
que peccatis debitam remittat, preltereaque nos 


6n ο, Ἶο 


nosque ea, quam novit ipse, ratione ad novila- 
tem. vite moderat:?. ac sedatz reformet, quis 
249 demim condemnaturus sit, aut quze sordes ia 
nobis futurze sint, dicere non possum. Plurima de his 
alia veraque dicerem, certüissimisque argumentis 
probarem mysterium esse per Mosen ac prophetas 
iypice declaratum, neque novum illud esse, aut 
recens editum, et 3 nobis inventum, nisi , ut antea 
dixi, profanorum aures metuerem. Fere enim rideri 
solent quee vulgo percipi nequeunt, quoniam sus 
mentis imbecillitatem non vident, et qua omni ai- 
miratione prosequi par esset, ea nihili faciunt, 
sicfti nimirum iste quoque vir egregius. Sola enim 
aquarum inspectione mysterium illud admetitur, 
lametsi Joannes clare et perspicue diceret iis qui 
ad baptismum penitentie veniebant : « Ego quidem 
baptizo vos aqua, venit sutem post me qui fortior 
me est, cujus non sum dignus calceamenta portare : 
ille vos baptizabit in Spiritu sancto et igni ". » 
Comparat enim igni, ut reor, illam Spiritus sancti 
virtutem, el purgandi efficaciam, qux in nbbis ab 
ipso perficitur. Ut enim argenteis vasis si aliqua 
sordes adhaserit, adhibitus ignis eam consumit; ita 
vis, opinor, sancti Spiritus, si nostras auimas instar 
ignis, spiritali nimirum et divina quadam ratione, 
'oecupaveril, omni macula nos liberat. 


C 


τήριον βάπτισμα. υὐχοῦν el μὴ τοῦτο χατορθοῖ, μὴ 
σφόδρα θαυμάσῃς. "Ott γὰρ κατανεύοντος τοῦ Xpi- 
3100, καὶ πρός γετοῦτο ἡμῖν ἀρχέσει τὸ ὕδωρ, ἑμπο- 
δὼν ὄντος οὐδενὸς, ἀχονιτὶ χαταθρήῄσοµεν, τὴν 
ἀπόῤῥητον αὐτοῦ xal ὑπερρυᾶ δύναμιν ἀναλογισά- 
µενοι. Τί γὰρ τῶν ἄγαν πεθαυμασμένων οὐ γέγονε 
παρ) αὐτοῦ; θεοσηµείας δὲ ποῖος οὐχ ἐπέδείχθη 
τρόπος; Νεύματι γὰρ τῷ πανσθενεστάτῳ λεπροὺς 
ἀπέφηνε καθαροὺς , ὑδεριῶντας ἠλευθέρου τοῦ xa- 
xou, tbv τὼ πόδε λελωθημένον θελήσας µόνον ἁπ- 
έφηνεν εὐσχελῆ, xai μέντοι χαὶ δροµιχώτατον’ EE- 
ηλατο γὰρ ἑλάφου δίκην. Ἡροστέταχε τῷ τυφλῷ τοῖς 
τοῦ Σιλωὰμ ὕδασιν ἑναπονίζειν τὰς ὄψεις. οὗ δὴ 
γεγονότος, ἑνήστραφψε μὲν αὐτῷ ^b ἀσύνηθες φῶς, ὁ 
δὲ βαθὺς τῶν ὀμμάτων ἑξήρηται σχότος. Ὁ τοίνυν 
ἀμογητὶ τὰ οὕτως χατορθοῦν ἑξαίρετα , xat αὐτοῖς 
δὲ τοῖς ὕδασιν ἑνιεὶς τῆς ἑαυτοῦ δυνάμεως τὴν ἑνέρ- 
γειαν, ἄρ᾽ ἔσθ) ὅπως xal ἀῤῥωστίας ἁπάσης σωµα- 
τιχῆς οὐχ ἂν ἀπέφηνε χρείττονα τὴν διὰ τοῦ ἁγίου 
βαπτίσματος χάριν; Αλλ᾽ ἐφ᾽ ἑτέροις ἡμῖν αὐτὴν 
δεδόσθαι φαμέν. Προαποθέμενοι γὰρ τῆς ἑαυτῶν 
διανοίας τῆς Ἑλληνιχῆς ἀθελτηρίας τὸν σχότον, xat 
ταῖς tv δαιµονίων ἁγέλαις τὸ ἑῤῥῶσθαι φράσαντες, 
xa πᾶσαν αὐτῶν πομπὴν καὶ λατρείαν ἑμφρονέστατα 
διαπτύσαντες, εἴτα τῷ τῆς ἀληθείας φωτὶ τὸν νοητὸν 
τῆς καρδίας ἀνευρύνοντες ὀφθαλμὸν, χαὶ τὸν φύσει 
καὶ ἀληθῶς γενεσιοιρχὸν, xai παµθασιλέα, xal, 
θεὸν τῶν ὅλων ἐπεγνωχότες., ὁμολογοῦμεν τὸν πί- 
στιν τὴν εἰς τὸν Πατέρα, καὶ τὸν Yiov, καὶ τὸ ἅγιον 
Πνεῦμα ' ὡς δὲ εἰς ἀρχὰς ἑτέρας Ίχοντες ζωῆς, xat 
ταῖς τῆς ἀληθοῦς εὐσεθείας τρίδοις ἐμδεθηχότες, 
Χριστοῦ χατανεύοντος διχαιρύµεθα. AU αὐτοῦ γὰρ 
ἡμῖν ἴλεως ὁ Πατήρ. Δικαιοῦντας δὲ τοῦ νοµοθέτου, 
xal ἁπάσης ἡμᾶς ἁπαλλάττοντος γραφῆς, καὶ τῆς 
ἐπὶ ταῖς παραδάσεσιν ἀνιέντος δίκης, καὶ προσέτι 
νοητῶς ἁγιάζοντος διὰ τοῦ ἁγίου Πνεύματος, xai 
ἀναμορφοῦντος ἡμᾶς καθ) ὃν olós τρόπον αὐτὸς εἰς 
χαινότητα ζωῆς σώφρονός τε καὶ ἐπιεικοῦς ' τίς ὁ 
χαταχρἰνων ἔτι, T) xal ποῖος ἐν ἡμῖν ἔσται ῥύπος, 
οὐκ ἂν ἔχοιμι φράσαι. Ἔφην 6 ἂν χαὶ ἕτερα περὶ 
τούτων πλεῖστά τε ὅσα xal ἀληθηῃ, πληροφορῶν ὅτι 
διὰ Μωσέως xal προφητῶν προανετυποῦτο τὸ µυ- 
στήριον, xal οὗ v£oy ἐστὶν, ἢ ἀρτιφανὲς , χαὶ πρὸς 


D ἡμῶν εὑρημένον, εἰ μὴ, χαθάπερ Ἠδη προεῖπον, τὰς 


τῶν ἁμνῄήτων ἑδεδίειν ἀχοάς. Αεὶ γάρ πως γελᾶσθαι 
φιλεῖ τὰ δυσέφικτα τοῖς πολλοῖς, ὅτι μὴ τῆς ἑαυτῶν 


“διανοίας τὸ ἁδρανὲς καθορίζουσιν ἃ δὲ ἣν ἄμεινον τοῦ παντὸς ἀξιοῦσθαι θαύματος, ταυτὶ πεποίηνται 
'παρ᾽ οὐδὲν, καθάπερ ἀμέλει xal κανάριστος οὑτοσί. Μέχρι γὰρ µόνης τῆς τῶν ὑδάτων θέας ἀναμετρεῖ 
«b µυστήριον, καΐίτοι σαφῶς τε xa ἐναργῶς Ἰωάννου λέγοντος τοῖς ἐπὶ τὸ µετανοίας ἰοῦσι βάπτισμα 
ε Ἐγὼ μὲν ὑμᾶς βαπτίζω ὕδατι, ἔρχεται δὲ ὀπίσω µου ὁ ἰσχυρότερός µου, οὗ οὐκ εἰμὶ ἰκανὸς τὰ ὑπο- 
δήµατα βαστάσαι΄ ἐχεῖνος ὑμᾶς.βαπτίσει ἐν Πνεύματι ἁγίῳ καὶ πυρί. » Παρειχάζει γὰρ, οἶμαι, πυρὶ 
τὴν τοῦ ἁγίου Πνεύματος δύναμιν, καὶ τὴν εἰς ἡμᾶς παρ᾽ αὐτοῦ τελουμένην ἑνέργειαν σμηχτιχήν ὥσπερ 
γὰρ τοῖς ἐξ ἀργύρου Πεποιηµένοις τῶν σχευῶν ὁμιλῆσαν τὸ πῦρ, τὸν ἐμπεφυχότα αὐτοῖς χατατήχει 
ὁύπον, xatà τὸν ἴσον, οἶμαί που, τουτονὶ τρόπον xat ἡ τοῦ θείου Πνεύματος δύναμις, πυρὸς δίχην ταῖς 
ἡμετέραις ἐμδάλλονσα φυχαῖς, νοητῶς δηλονότι ora θεοπρεπῶς, ἁπάσης ἡμᾶς κηλέδος ἑλευθερο[. 


Ceterum Julianus, rerum nostrarum naturam 


*^ Joan, 13, 3 seqq. ". Matth. mi, 11, 


Περιιστὰς δὲ, ὥσπερ εἰς πᾶν τοὐναντίον τῶν xaO 


δι 
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ἡμᾶς πραγμάτων τὴν φύσιν, τοὺς διὰ πίστεως τῆς A velut in contrarium perverlens, eos qui per fidem 


ἐν Χριστῷ σεσαγηνευµένους, εἰς &riyvooty καὶ λα- 
τρείαν τοῦ χατὰ ἀλήθειαν ὄντος θεοῦ προσεοικέναι 
φησὶν ἀνδραπόδοις, ἃ τῆς τῶν δεσποτῶν ἑστίας 
ἀἁπαίροντα , δεδυσφορηχότα τε λίαν περὶ τὸν τῆς 
δουλείας ζυγὸν, πρὸς χαλοῦ μὲν ἔσεσθαι σφίσιν αὖ- 
τοῖς τὸ ἀποδρᾶναι νοµίζουσιν ἡπαρτηχόσι δὲ τῆς 
ἐλπίδος, οὐδὲν ὧν ἐσχήχασιν ἐχθῆναι τὸ χεῖρον. 
Ἐγὼ δὲ πρὸς ταῦτα φαίην ἄν, ὡς πρἐποι μᾶλλον 
ἀφομοιοῦν αὐτοὺς οἰχέταις, oi τῆς εἰς δεσπότην 
εὐνοίας ὁλιγωρήσαντες, xal μὴν χαὶ προαλεστάτην 
ποιησάµενοι την ἁπόστασιν, xal τὴν πἐρα νόμων 
ἑλευθερίαν obx ἐν χαιρῷ διφήσαντες , εἶτα δεινοῖς 
καὶ ἀφύκτοις ἁλόντες καχοῖς , καὶ ἀκαταλήχτοις δεί- 
past χολαζόμενοι, πιχρᾷ χαὶ ἀνουθετήτῳ περι- 
πεσόντες πενίᾳ, xa τῇ τῶν ἀναγχαίων ἑνδείᾳ πε- 
πιεσµένοι, xal τιαιν ἑτέροις θητεύειν ἠναγχασμένοι, 
ὀγὰ. μὲν χαὶ μόλις βουλεύονται τὰ βελτίω" παλιν- 
αἱρετα δὲ ποιοῦνται τὰ ἓν ἀρχαῖς, χαὶ παλινδρομοῦ- 


σιν ἐπὶ τὸν πρῶτον ἀγαθὸν ὄντα δεσπότην. Ἡ οὐκ. 


ἁληθὲς εἰπεῖν, ὅτι τῶν ὅλων ἑἐστὶ γενεσιουργὸς xal 
Κύριος ὁ μόνος ἀληθῶς καὶ φύσέι θεός; Οὐκοῦν οἱ 
τοῖς δαιµονίοις λατρεύδαντες , εἴπερ ἕλοιντο µετα- 
νοεῖν, νοοῖντ ἂν εἰχότως οὗ δεσποτῶν ἰδίων ἁπο- 
φοιτήσαντες, ἀλλ᾽ ὑπὸ τῷ πάντων Δεσπότῃ γεγονότες 
θεῷ, χαὶ λιπαρωτάταις ἐλπίσι πρὺς τοῦτο ἠγμένοι. 
Πρόχειται γὰρ αὐτοῖς εἰς ὑπόσχεσιν τῆς υἱοθεσίας f 
χάρις, τεύξεσθαι δὲ προσδοχῶσι χαὶ τῆς ἐχ νεκρῶν 
ἀναστάσευς Ev Χριστῷ. Ὁ 6h μάλιστα διαγελά πρὸς 


τοῖς ἄλλοις ἅπασιν ὁ τῆς ἁἀληθείας ἐχθρὸς , ὥσπερ σ 
οὖχ ἑνὸν τῷ πάντα ἰσχύοντι Θεῷ , καὶ θανάτον. 


κρείττονα ἀποφῆναι τὸν λόγῳ φθορᾶς ὑποχείμενον 
χατὰ ἱδίαν φύσιν, καΐτοι Πλάτωνος διειπόντος Ev- 
αργῶς. τὸν τοῦ χόσµου Δημιουργὸν φάναι τισὶ θεοῖς 
τῶν θεῶν, Ὡς ἀθάνατοι μὲν οὐκ εἰσὶν, οὔτε μὴν 
&Avcoi záp xay, οὔτε γε μὴν «1υθήσονται ἐθέ.Ίον- 


tóc γε αὐτοῦ" γεγραφότος τε πρὸς τούτῳ xai ρα, 


trà τῶν ἐξ Ἁρμενίας ἀναθιῶναι κατεφθαρµένο», 
xal τῷ θαν ἆτφ νενιχηµένον. Ἐδόχει γὰρ χαὶ αὑ- 
τῷ που τάχα, τὸν περὶ τῆς τῶν νεχρῶν ἁναστάσεως 
εὖ ἔχοντά το καν ἀληθῆ προσίεσθαι λόγον. Ὁ γάρ 
τοι παρενεγχὼν εἰς ὕπαρδιν ἐν ἀρχαῖς τὸν ἄνθρω- 


πον, χαΐτοι uh ὕντα ποτὲ, ζωοποιήσειεν ἂν εὐχόλως 


τὴν ἐν τοῦ τεθνάναι παθόντα λύσιν. Εἴη γὰρ àv, 


ὥσγε οἶμαι, τῆς αὐτῆς ἑνεργείας ἀποτέλεσμα χαὶ D 


ἀπύδειξις ἑναργῆς, τὸ καὶ Ex τοῦ p] ὄντος παρενεγ- 
χεῖν εἰς τὸ εἶναι, χαὶ περιπεσόντα τῇ φθορᾷ εἰς τὸ 
iv ἀρχαῖς ἀναστοιχειῶσαι πάλιν. T) τάχα που τοῦ 
πρώτου τὸ δεύτερον ἠττῷτο ἂν χατά ve τὸν ἀκριδη 


καὶ εὖ ἔχοντα λογισμὸν * * *-* (1) καὶ τί τῶν ábo-. 


(4) Hic fortasse collocanda sunt fragmenta, duo 
ad librum septimum spectantia, quz? in tomo Il Bi- 
bliothecee nove Patrum, pag. 492, ex codice Vati- 
cano edidit cardiualis Ang. Mai. 

Tov αὐτοῦ àx τοῦ Q .Ἰόγου τῶν κατὰ "lovJia- 
γοῦ (α). Ἐπιπλήττει εἰχῆ τοῖς ὑπέρ ye τῶν tv ἆδι- 


. (a) Ία postrema libri septimi editi pagina, ubi de pee 
nitentja veniaque agitur, lacuna quzdam asteriscis deno- 
tatur. Ibi ergo fortasse sequentia duo collocauda sunt 


in Christo ad agnitionem et cultum veri Dei deducti 
sunt, mancipiorum similes esse contendit : qui cum 
ex heri domo discedunt, servitutis jugum gre 
admodum ferentes, fugam suam prospere sibi ces- 
suram putant; sin adteni spe sua exciderint, nihilo 
sibi deteriorem, quam qua usi sunt, futuram sortem 
existimagt. Ad hec autem ego. respondeo prastare 
ut eos seryis domesticis comparemus, qui, benevo- 
lentia heri contempta, temerario ac pracipiti dis- 
cessu et illegitimzx libertatis intempestiva siti , 
cum fugissent, gravibus demum et inevitabilibus 
incommodis, ac perpetuo metu vexati, in acerbam 
et iusanabilem paupertatem  delapsi, rerumque 
necessariarum inopia pressi, et aliis quibusdam ser- 
vire coacti, sero ac vix tandem ineliora $50) con- 
silia capiuut, el pristinz:? coaditionis desiderio ad 
primum eumque bonum herum recurrunt. Annon 
vere dici potest, rerum omnium parentem ac Do- 
minum esse illum unum, vere et natura Deum? 
Quocirca quicunque se damonjis mauciparunt, si 
resipuerint, jure censebuntur non a suis dominis 
recessisse ; vcrum in potestatem Domini rerum om- 
nium concessisse , egque adduc(i fuisse spe saue 
luculenta. His enim. proposita est gratia in proinis - 
sionem adoptionis, adeoque se consecuturos sperant 
resurrectionem a mortuis in Christo. Quod sane 
pre cxteris omnibus maxime deridet ille veritatis 
hostis, quasi praepotens Deus non possit homioem, 
natura sua corruptionis legi subdituin, morte supe- 
riorem facere, tamelsi Plato aperte dixerit, mundi 
Opilcem diis deorum quibusdam dixisse : I mmorta- 
les quidem ipsos non esse, neque prorsus solutionis 
expertes, verumlamen si voluerit, solutüm non iri ; 
ac praterea scripserit : Hera quemdam Armenium, 
qui morte occubuerat, revizisse. Nam et ipse forsan 
ea, que «de resurrectione mortuorum traduntur, tan- 
quam recta et vera, admittenda censebat. Quienim 
principio hominem e nihilo in ortum edidit, is ad 
vitam facile revocaverit morte solutum; est enim, 
opinor, ejusdem virtutis opus et argumentum evidens 
hominem ex eo, quod non est, in ortum educere; 
et in corruptionem lapsum, ad priorem statum refor- 
mare : aut certe priori minus erit alterum, si ratio- 
cinando recte colligimus. Majus enim opinor esse 
producere aliquid ex nihilo , quam jam productum 
et aliquid humanitus perpessum reduci denuo in id 
quod principio erat. Ceterum cum Deus supra men- 
Lem omnem positus vita sit secundam naturam ac 
vivillcus, utique vitam, quibus velit , iafundit, nullo 


χίαις παραχαλοῦσι θεὸὺν, xai ἀφαμαρτάνειν τοῦ cl- 
χότος (fn, xai λέγει τοὺς ἑποικτείροντας τοὺς 
καχούργους, χαχούς. Καΐτοι πῶς ὁ τοῦτο λέγων, 
οὐ τὸ ἀπηνὲς xal ἀνήμερον ἀποδέχεται (b) ; θαυμά- 
δει τοὺς ἁτεράμονας ὁμοῦ τε χαὶ µισαλλήλους ; 
Χρῆναι γὰρ ἔγωγέ φηµι τοὺς ἅπαξ εἱλημμένους 
fragmenta. 


(b) Nature sus» acerbitatem et duritiem fatetur ipse 
Julianus in Mtsopogone, p. 519. TA 
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inpediente, cum vi polleat cui obsisti non potest, A χήτων ὑποατὰν ἀναχομίσαι má)iv εἰς ὅπερ ἣν iv 


Quod οἱ minus persuadentur aliqui, propterea quod 
przeter rationem id miraculi videtur, et incomprehen- 
sitili modo peragitur, idipsum in plerisque aliis sibi 
eventurum ne ignorent, Explicari enim non potest, 
qua pacto singulz res create 951  producte sint, 
cum sensibiles tum spiritales, cum visibiles tum 
invisibiles : sed vere sapientibus fide zstimari de- 
bent quzecunque ingenii nostri modum excedunt. 
ἔχαστα Ὑέγονε τῶν κτισμάτων, αἰσθητῶν τε xal 


ἀρχαῖς. Ἐπειδὴ δὲ κατὰ φύσιν ἐστὶ ζωὴ xai ζωο- 
ποιὸς ὁ παντὸς ἐπέχεινα vou * πάντη τε xal πάντως, 
εἰ βούλοιτο , τισὶν ἑνίησι τὴν ζωὴν, ἐμποδὼν ὄντος 
οὐδενός ' ἅμαχον γὰρ ἔχει τὴν ἑνέρχειαν. El δὲ, ἐπεί- 
περ ἐστὶ παρά τε λόγον τὸ θαῦμα, καὶ viva περαΐνε- 
ται τρόπον, ταῖς ἡμετέραις διανοἰίαις οὐχ ἁλώσιμον, 
ἀπιστοῦσί τινες, μὴ ἀγνοούντων ὅτι πείσονται τοῦτο 
καὶ ἐπὶ πλείστοις ἑτέροις. Oo γὰρ ἔστιν εἰπεῖν ὅπως 
νοητῶν, Ίγουν ὁρατῶν τε xai ἀοράτων' πίστει δὲ 


μᾶλλον τιμᾶσθαι πρέπει παρά y& τοῖς ἀληθῶς ἁρτίφροσι τὰ ὅσαπερ ἂν τῆς ἑνούσης ἡμῖν διανοίας τὸ 


μέτρον ἐξάλλοιτο. 


τοῖς ἰδίοις πταΐσµασι, καὶ δίχας ὑπέχοντας τοῖς 
χολάζουσι νόµοις, ἑποιχτείρειν μᾶλλον ὡς πεπρα- 
χότας ἁἀθλίως, ὡς ἐξ ἁσθενείας ἀνθρωπίνης ἔμπε- 
σόντας εἰς τοῦτο, ὡς διαθολιχῆς σχαιότητος Υε- 
νοµένους θΡραµα. Καὶ μὴ πεσουσιν αὐτοῖς ἔπιμει- 
διᾷν, καὶ οἵον ἐπορχεῖσθαι χειµένοις, xat χαταφρον- 
τίςειν (a) αὐτοῖς ἀφιλοστυργίαν. Ejusdem ez septimo 
libro adversus Julianum. Reprehendit temere. illos 
gui rro peccantibus Deum orant, remque incongruam 
eus fucere existimat ; et. homines qui maleficorum 
miserentur, malos dicit. Atqui ita loquens, nonae sa- 
viiam immitenque animum [ovel , et immisericordes 
potius mutoque odio flagrantes admiratur? Atenim 
ego illos, qui aliquando delinquentes. deprehensi fue- 
rint. legumque ultionem experti, aio potius miseri- 
cordia dignos ceu qui infeliciter egerint; tum humana 
infirmitate lapsi, tum diabolice improbitatis preda 
effecti. Neque iis cadeniibus cachinnus. attollendus 
est, neque jacentibus iusullandum, neque inhumanus 


(a) Uni vel alteri quod exstabat verbi χαταφροντίζω 
exemplo addatur jam hoc Cyrilli. . ' 
(^) Postremo moneo, cum his Cyrilli fragmentis, uti- 
liger ab editoribus posse illa copulari Theodori Mopsue- 


adversus illos. sensus expromendus. — Ἐκ τοῦ ab- 
tov. Περιφανὴς xai ἀξιοζήλωτος ἀγαθότης ἐστὶ, δη- 
λαδὴ τὸ ὀρέγειν ἔλεον τοῖς μισεῖν ἡμᾶς ἠρημένοις, 
xal χεῖρα νέµειν ἐπίχουρον * βούλεσθαι δὲ xat σώζειν 
αὐτοὺς, οὐχ ἐπεμθαίνοντας, μᾶλλον δὲ καὶ οἷον χει- 
µένοις ἑπορχουμένους, χαὶ τῆς ἐνούσης αὐτοῖς ἁἆθλιό- 
τητος χαταμειλιῶντας ἀφιλοιχτειρμόνως *. δρώντας 
δὲ μᾶλλον ἐχεῖνα δι ὧν ἔξω Ὑένοιντο παγίδος [cod. 
τὰ ἔξω Ὑένοιτο mayl;|* ποιουµένους δὲ xal λιτὰς 
πρὸς τὸν τῶν ὅλων ὑπὲρ αὐτῶν ἑξουσιάζοντα Osóv (b). 

x eodem libro. Splendide optabilisque bonitatis 
officium est, misericordiam exhibere iis qui inimicitiam 
erga nos susceperunt, eisdemque manum  auxiliarem 
prebere : imo eos incolumes velle, nedum contra in- 
tehi οἱ victis insultare ; neque harentem calamita- 
tem immisericorditer subsannare, sed operam potius 
dare ui laqueo expediantur ; preces denique dominq- 
tori universali Deo pro ipsis offerre. | 


steni adversus eumdem Julianum, que ex codice Vat, 
Pal. XX eruit complures ante aunos V. C. Fed. Munte- 
rus, Danus Hafpiensis. (Vide tomum nostrum LIVT, cel. 
749 sqq. Epi. 


| 5 





GONTRA JULIANUM LIB. ΥΙΗ. 


8926 





TOY EN ATIOIS IIATPOZ HMON 


KYPIAAOY 


ΥΠΕΡ ΤΗΣ TON XPIZTIANON EYATOYZ ΘΡΗΣΚΕΙΑΣ 


ΠΡΟΣ ΤΑ TOY ΕΝ ΑΘΕΟΙΣ ΙΟΥΛΙΑΝΟΥ 


ΛΟΓΟΣ ΟΓΔΟΟΣ. 


S. P. Ν. CYRILLI 


PRO SANCTA CHRISTIANORUM RELIGIONE, 
 ADVERSUS LIBROS ATHEI JULIANI, 


LIBER OCTAVUS. 


Αἴρεται μὲν τῷ σοφῷ χατὰ τῆς ἀῤῥήτου 6629; 6 A 959 Bellum quidem suscipit contr. ;neffabilem 


πόλεμος, xal τοῖς ἐπέχεινα vou τὰ τῆφ ἑαυτοῦ συν- 
έσεως ἑπαφίη βέλη, πλὴν ἔξω φέρεται πάντα σχο- 
TOU. Ὑευδηγορεῖ γὰρ, χάὶ ἁλαζονεύεται, xal τῆς 
θεοπνεύστου διαμνημονεύει Γραφής, xal ὑποπλάτ- 
τεται μὲν εἰδέναι τὰ ἐν αὐτῇ ^ χαταφωρᾶταί γα μὴν 
συνιεὶς οὐδὲν, xal τοῦτο ἡμῖν αὐτὴ τῶν πραγμάτων 
ἑχδείξειεν ἡ βάσανος. "Αρτι μὲν γὰρ τοὺς διὰ πἰ- 
στεως τῆς bv Χριστῷ συναγηγερµένους εἰς λαὸν 
ἅχιον, γεγονότας δὲ χαὶ ἀγαθουργοὺς λαμπρῶν xal 
ἀξιαγάστων ἐπιτηδευμάτων ἑἐπιστήμονας, μιαροὺς 
xai βδελυρωτάτους, οἰχτροὺς xal χατεῤῥιμμένους, 
χαὶ τοῦ μηδενὸς ἀξίους, χαί τι γὰρ οὐχὶ τῶν τοιού- 
των ὀνομάσας ἔχει. Ὥσπερ δὲ οὖκ ἁποχρῶσαν ἡμῶν 
ποιησάµενος τὴν χατάῤῥησιν, xal xa0* ἑτέρους πει- 
ρᾶται τρόπους πληροφορεῖν, ὡς οὐδὲ ὅποι ποτὲ ρρε- 
νῶν ἑσμεν ἐγνωχότας, οὔτε μὴν εἰδότας, τὴν εὐθὺ 


τῆς ἀληθείας ἰέναι τρίβον, ἁποσχιρτῆσαι δὲ ὥσπερ. 


ἁμαξιτοῦ, χαὶ ἀφειδῆσαι μὲν, χαὶ τοῦτο εἰσάπαν, τῆς 
ὃ.ὰ Μωσέως ἐντυλῆς, διαφόρους δὲ εἶναι χατὰ τὴν 
δόξαν αὐτῷ καὶ τοῖς μετ) αὐτὸν ἁγίοις προφῄταις. 
Γράφει δὲ πάλιν ὡδί᾽ 


ΙΟΥΛΙΑΝΟΣ. 


Ἐπειδὴ δὲ πρὸς μὲν τοὺς vuv Ἰρυδαίους διαφέρε- 
σθαί φασιν, εἶναι δὲ ἀχριθῶς Ἱσραηλίτας, κατὰ τοὺς 
Προφήτας αὐτῶν, χαὶ τῷ Μωσῇ μάλιστα πείθεσθαι, 
xai τοῖς ἁπ᾿ ἐχείνων περὶ τὴν Ἰουδαίαν ἐπιγενομέ- 
νοις προφήταις, ἴδωμεν χατὰ τί μάλιστα αὐτοῖς ὁμο- 
"λογοῦσιν. ᾿Ἀρκτέον δὲ ἡμῖν ἀπὸ τῶν Μωσέως, ὃν δὴ 
xaX αὐτόν «aov προχηρύξαι zt» ἑσομένην Ἰησοῦ 


majestatem vafer Julianus, et in ea. qua mentem 
exsuperant, ingenii sui tela conjicit; verumtamen 
3 scopo aberrant omnia. Mendacia quippe dicit, et 
falso gloriatur, factaque divin: Scripturze mentione 
fingit, explorata sibi esse quae in illa continentur. 
Quanquam ignarus plane deprelenditur , idque 
rerum experimentum ipsum nobis probaverit. Mo- 
do enim eos qui per fidem in populum sanctum 
congregati sunt, quique bona et praeclara facinora 
ediderunt et mirabilibus studiis claruerunt, sce- 
lestos, exsecrandos, miserabiles, abjectos, viles et 
nullo non istiusmodi nomine nuncupat. Qua quidem 
iu nos iuvectiva non contentus, aliis quoque mo- 
dis 9539 probare nititur, nos incertos ubinam sí- 
mus animi, et ignaros, rectam veritatis viam non 
insistere, sed orbitam quodammodo. preetervehi, 
et Mosaicum preceptum in totum negligere, et 
nos ab eo sanctisque prophetis, qui post illum 
fuerunt, opinione discrepare. Rursum autem sic 
scribil : ) 


JULIANUS. 


Quoniam autem discrepare se »iunt a Judzis 
hujus temporis, seque vere Israelitas esse, juxtá 
prophetas 81105, et Moysi maxime credere, ac 
prophetis quotquot ei in. Judzea successerunt, vi- 
deamus qua in re maxime cum illis consentiant. 
Incipiendum porro nobis est a scriptis Moysis, qui 
et ipse, ut aiunt, futuram Jesu prxdixit nativita- 
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tem. Moses itaque ille. aon semel, seque bis, ne- A γένντσ.». Ὁ soir Most; οὐχ áz32, oc δ», οὐδὲ 


que ter, sed multoties, enum Deum duntaxat co- 
lere jubet, quem 6186 supremum quoque nomisnat, 
Dcum autem alium nusquam, sed angelos nominat, 
et dominos, atque etiam pleres deos. Eximium 
autem illum primum, sed 5lium mon existimavit 
secundum, nec similem, nec inzqualem, qwemad- 
modum vos fecistis. Quod si apud vos unum est de 
his Moysis vocabulum , aquum est αἱ illad profera- 
tis. Nam istud : « Prophetain vobis suscitabit. Do- 
minus Deus vester ex (fratribus vestris, sicut me: 
ipsum audieiis **, » otique de filio Mariz dicium 
non eat. Sin autem vestri gratia quis concesserit, 
: ait ipsum sibi similem fore, 36 non Deo: yprophe- 
tam sicut seipsum, et ex hominibus, sed non ex 
Deo. Et illud : « Non deficiet princeps ex Juda, et 
dux de femoribus ejus **, » sane de hoc dictum 
non est, sed de regno Davidis, quod in Sedecia 
rege videtur utique desiisse. EL certe Scriptura bi- 
fariam legitur : « Donec veniant quz reposita sunt 
ei; » vos autem sic intervertistis : « Donec veniat 
cui repositum est, » Quod autem horum nihil in 
Jesum quadret, manifestum est. Neque enim est 
ex Juda. Quomodo enim ille, ut vos vultis, non 
cx Joseph , sed ex Spiritu sancto natus sit? Nam 
Josephi genus cum recensetis, ad Judam: refcrtis, 
ueque tamen hoc satis scite interpolore potuistis. 
Arguuntur enim Mattbaous et Lucas de ejus genea- 
logia invicem discrepare. 


95/4 CYRILLUS. 


Itaque revera Israelitas nos esse, qui per fidem 
in Christo justilicati sumus, Paulus in lege appri- 
me eruditus ostendet his verbis: « Non enim om- 
ncs qui ex Israel, ii sunt Israelitzz, neque quia se- 
men sunt Abraha, omnes lilii; sed qui ülii sunt 
promissianis, li zegtimantur in semine "*. 1 Sumus 
autem uos secundum promissionem filii patriar- 
chz Abrabz, utpote qui sequimur vestigia fidei il- 
lius. Cum ergo filii promissionis soli computentur 
in semen Abralie, utique consentaneum est ac in- 
dubitatum, nos reipsa [sraelitas esse ac dici. Quod 
autem Moysis et sanctorum prophetarum placitis 
de Deo Christianorum dogmata consentíant, nullo 
negotio quivis perspiciet. lade enim, velut e fon- 
tibus, cognitionem qua nos ad optima quaque per- 
ducit, bauriius. Hoc videlicet nobis universi Deus 
pollicitus est per vocem Isaig dicens : « Haurietis 
aquam cum gaudio de fontibus Salvatoris 11. » 
Aquis enin. vivifice sacrum divinumque sermonem 
comparat, quem salutis fontes effundunt, Loc est, 
Moses, prophetz, apostoli et evangeliste. Quapro- 
pter nemo nos Mosis auL sanctorum apostolorum 
ylacitis adversari unquam viderit. Hos enim ina- 
gisiros pietatis dogmatumque juxia ac morum as- 
sumpsimus Αι Mosen professum fuisse, unum na- 
tura et verc Deum exsistere, visibilium et invisibi- 


9 Dcut, xvin, 1δ. ** Gen. yix, 10. 


Τὸ Ron, ix, 7. 


τρὶς, ἀλλὰ σλειστάχις ἕνα θεὸν µόνον ἀξιοῖ ς.μᾶν, 
ὃν δὴ καὶ Ex κᾶσιν ὀνομάτει, θεὸν δὲ ἕτερον οὖδα- 
poo, ἀγγέλους δὲ ὀνυμάνει, xal xopioo;, xal μέν 
τοι χαὶ θεοὺς πλείονας. Ἐξαίρετον δὲ τὸν πρῶτον. 
ἆλλον C&k οὐχ ὑπεᾶπφε δεύτερον, οὔτε ὅμοιον, οὔτε 
ἀνόμοιον, χαθάπερ ὑμεῖς ἀπεξείργασθε. Ei δὲ ἔστι 
που παρ ὑμῖν ὑπὲρ τούτων µία Μωσέως fou. 
ταύτην ἑστὲ δίχαιοι προφἑρειν. Τὸ vip, « Προφήτην 
ὑμῖν ἀναστήσει Κύριος 6 θεὸς ῥμῶν, ἐχ τῶν ἀδελφῶν 
ὑμῶν, ὡς ἐμέ. αὐτοῦ ἀχούσεσθε, » μάλιστα μὲν 
οὖν οὐχ εἴρηται περὶ τοῦ γεννηθέντος Ex Μαρίας. Ei 
δέ τις ὑμῶν ἕνεχα συγχωρίσειεν, ἑαυτῷ ena αὖἎ- 
τὸν ὅμοιον γενίσεσθαι, xai οὐ τῷ θεῷ " προφήτην 
ὥσπερ ἑαυτὸν, xaX ἐξ ἀνθρώπων, ἀλλ᾽ οὖχ Ex Osou. 


B Καὶ τὸ, « Οὐκ ἐχλείδει ἄρχων ἐξ Ἰούδα, οὐδὲ ἠγού- 


µενος ἐχ τῶν μτρῶν αὐτοῦ, » μάλιστα μὲν οὐκ εἷ- 
ρηται περὶ τούτου, ἀλλὰ περὶ τῆς τοῦ Δαθὶδ βασι- 
λείας, f, δῆ χαταλΏξαι φαίνεται εἰς Σεδεχίαν βασιλέα. 
Καὶ δη ἡ Γραφὴ διπλῶς Tuc ἔχει « Ἔως E105 τὰ 
ἀποχείμενα αὐτῷ. » Παραπεποιήχατε δὲ ὁμοίως 
ὑμεῖς' « "Eo; ἕλθη ᾧ ἀπόχειται. » Ὅτι δὲ τούτων 
οὐδὲν τῷ Ἰησοῦ προσήχει, πρόδηλον ' οὐδὲ γάρ ἐστιν ἐξ 
Ἰούδα. Πῶς γὰρ, ὁ χαθ᾽ ὑμᾶς, οὐχ ἐξ Ἰωσὴς, ἀλλ ἐς 
ἁγίου Πνεύματος γεγονώς; Τὸν Ἰωσὴφ yàp yevea.- 
λογοῦντες εἰς τὸν Ἰούδαν ἀναφέρετε, xal οὐδὲ τοῦτο 
ἑδυνήθητε πλάσαι χάλῶς. Ἑλέγχονται γὰρ Ματθαῖος 
xai Λουχᾶς περὶ τῆς Υενεαλογίας αὐτοῦ διαφωνοῦντε; 
πρὸς ἀλλήλους.  - 


ΚΥΡΙΛΛΟΣ, 


"Ot. μὲν τοίνυν Ἰσραηλῖται χατὰ ἀλήθειαν ἡμεῖς, 
οἱ διὰ πίστεως τῆς Ev Χριστῷ δεδικαιωµένοι, νοµο- 
μαθὴς Gv ὁ Παῦλος ἀποφανεῖ γεγραφφς' « O3 
γὰρ πάντες οἱ ἐξ Ἰσραὴλ, οὗτοι "DIopatà: οὐδὲ 
οὗτοι, ὅτι εἰσὶ σπέρµα ᾿Αθραὰμ, πάντες τέχνα 
ἀλλὰ τὰ τέχνα τῆς ἐπαγγελίας, ταῦτα λογίζεται εἰς 
σπέρµα. » Ἐσμὲν δὲ ἡμεῖς χατ᾽ ἐπαγγελίαν υἱοὶ 
ταῦ προπάτορος ᾿Αδραὰμ, ἅτε 6h χαταχολουθήῄσαντες 
ταῖς ἴχνεσι τῆς πίστεως αὐτοῦ. Ὅτε τοίνυν τῆς 
ἐπαγγελίας τὰ τέχνα ταυτὶ 0t xal µόνα χαταλογι- 
σθεῖεν ἂν εἰς σπέρµα τῷ ᾿Αθραὰμ, ἄραρεν ὅτι πρέποι 
ἂν xai ἀναμφιθόλως Ἰσραηλίτας ἡμᾶς χατὰ ἁλῃ- 
θειαν εἶναί τε xat ὀνομάζεσθαι. "Oct δὲ τοῖς Μω- 


D σέως περὶ θεοῦ δόγµασιν xal τοῖς τῶν ἁγίων προ- 


φητῶν συµφέρεται τὰ Χριστιανῶν, ἀταλαίπωρον xo- 
μιδῇ τοῖς ἐθέλουσιν ἰδεῖν. ᾿Αρυόμεθα γὰρ ἐχεῖθεν, 
καθάπερ ἀπὸ πηγῶν, τὴν εἰς πᾶν ὁτιοῦν τῶν ἁρί- 
στων ἡμᾶς ἀποχομίζουσαν γνῶσιν. Ίοῦτο τοίνυν xat 
αὐτὸς ἡμῖν ὁ τῶν ὅλων θεὸς χαθυπισχνεῖτο, λέγων 
διὰ φωνῆς 'Hoatou: « ᾿Αντλήσετε ὕδωρ μετ εὖ- 
φροσύνης ix τῶν πηγῶν τοῦ σωτηρίου. » Ύδατι γὰρ 
ζωοποιῷ τὸν ἱερόν τε xai θεῖον ἀφομοιοξ λόγον, ὃν 
αἱ τοῦ σωτηρίου βρύουσι πηγαὶ, 1007" ἔστι Μωσῆς, 
καὶ οἱ προφῆται, ἁπόστολοί τε xal εὐαγγελισταί. 
Oóxouv οὔτε τοῖς Μωσέως δόγµασιν, οὔτε τοῖς τῶν 
ἁγίων προφητῶν ἀντενηνεγμένους πώποτε χατίδοι 


U 51. xit, à. 
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τις ἂν ἡμᾶς) καθηγητὰς vàp αὐτοὺς πεποιῆμεθα A lium opificem ac dominum, eumque nobis palam 


τῶν εἷς εὑσέδειαν µαθηµάτων, δογματιχῆς τε ,ὁμοῦ 
χαὶ ἠθιχῆς ἐπιστῆήμης. "Eva δὲ ὅτι τὸν φύσει xai 
ἀλγθῶς ὄντα θεὸν, ὁρατῶν τε xat ἁοράτων δηµιουρ- 
γὸν xai Κύριον, διωµολόγηχε μὲν ὁ Μωσῆς, πεφα- 
νέρωχε δὲ καὶ ἡμῖν, χαταρνῄσαιτο ἂν οὐδείς. Elc- 
χεχόµιχε γὰρ αὐτὸν λέγοντα σαφῶς * « Οὐκ ἔσονταί 
σοι θεοὶ ἕτεροι πλὴν ἐμοῦ. » Καὶ πάλιν’ « OO ποι]- 
σεις σεαυτῷ εἴδωλον, οὐδὲ παντὸς ὁμοίωμα, ὅσα ἓν 
τῷ οὑρανῷ ἄνω, καὶ ὅσα ἓν τῇ fj κάτω, χαὶ ὅσα ἐν 
τοῖς ὕδασιν ὑποχάτω τῆς γῆς.) Καὶ μὴν χαὶ διὰ φωνῆς 
τῶν προφητῶν οὕτω φησίν : « Ἐρεῖτε αὑτοῖς * θεοὶ ol 
τὸν οὑρανὸν xaX την γην οὖχ ἐποίησαν, ἀπολέσθωσαν 
ἀπὸ τῆς γῆς, xal ὑποχάτωθεν τοῦ οὐρανοῦ τούτου. » 


fecisse, nemo sane inficias ibit. Induxiv enim illum 
clare dicentem : « Non erunt tibi dii alii preter 
me ?*, » Et rursum : « Non facies tibi ipsi idolum, 
nec cujusquam similitudipem eorum qus sunt 
in ccelo sursum, et qu:xe sunt in terra deorsum, et 
quae sunt in aquis subtus terram 15.2 Quinetiam 
voce prophetarum sic inquit : « Dicetis ipsis : Dii 
qui ccelum et terram non fecerunt, pereant de ter- 
ra, et desubter colo isto **. » Ad hzc: « Et deum 
preter me nescias, et salvans rion est prater 
me **, » Canit autem etiam David alicubi: « Om- 
nes dii gentium daemonia, Dominus autem coelos 
fecit **. » 


Καὶ προσέτι τούτῳ; «Καὶ θεὸν πλὴν ἐμοῦ οὗ γνώσῃ. » Kaí* «Σώξων οὖκ ἔστι πάρεξ ἐμοῦ. » Ῥάλλει 
δέ που xal ὁ θεσπέσιος Aa610, ὅτι « Πάντες οἱ θεοὶ τῶν ἐθνῶν δαιμόνια, ὁ δὲ Κύρ.ος τοὺς οὐρανοὺς ἐποίησεν. » 
Ἑπόμενοι τοίνυν xai τοῖς διὰ Μωσέως εὖ µάλα B. — Nos igitur Mosis oracula et prophetarum prz- 


τεθεσπισµένοις, xal προφητικοῖς χηρύγμασιν, ἕνα 
μὲν τὸν φύσει xal ἀληθῶς ὁμολογοῦμεν εἶναι θεόν. 
Ἴσμεν ὃξ πρὸς τούτῳ, χαὶ ἀνενδοιάστως πεπιστεύ- 
χαμεν, ὅτι πάντες οἱ θεοὶ τῶν ἐθνῶν δαιμόνια. Ποῦ 
τοιγαροῦν ἔσμεν τοῖς ἁγίοις διάφοροι, f| πῶς ταῖς 
ἐχείνων ἀντανιστάμεθα δόσαις, ὡς ἕτερα ἅττα φρο- 
γοῦντες, 7| λέγοντες;, ἩἨκχέτω, δειχνύτω, μὴ γὰρ δὴ 
κενοὺς ἡμῶν καταχείτω λόγους ὁ δεινὸς ἑνστάτης καὶ 
τῆς ἀληθείας χατήγορος. Κατατέθηπα δὲ ὅτι xalcot 
διισχυριζόµενος οὐχ ἅπαξ, ἀλλὰ πλειστάχις, ἕνα 
Θεὺν εἶναι xal μὴν χαὶ ὁμολογεῖν «bv πανάριστον 
ἹΜωσέα, xa ἕτερον ἐπ᾽ αὐτῷ παντελῶς οὐδένα, χυ- 
plou; αὐτὸν ἀγγέλους εἰπεῖν, xaX μὴν xal θεοὺς 
πλείονας, οὐκ οἵδ ὅπως ἀποτολμᾶ, ἐξαίρετον δὲ 
παρὰ τοὺς ἄλλους τὸν πρῶτον, ἀλλ᾽ οὗ τὸ προὔῦχειν 
ἑτέρων ἀποχρῆσει µόνον εἰς τὸ ἀνελεῖν αὐτούς. El 
δὲ δη μόνος εἴη xal λέγοιτο χατὰ φύσιν αὐτὸς, τότε 
χαὶ οὐδεὶς ἔσται σὺν αὐτῷ θεὸς ἀληθῶς. 'AvO' ὅτου 
6h οὖν παραφθείρει τὰ Μωσέως, χαίτοι λέγοντος 
ἐναργῶς « "Axous, Ἱσραήλ: Κύριος ὁ θεός σου, 
Κύριος εἷς ἐστιν; » Οὐ γὰρ ἑξαίρετον παρ᾽ ἑτέρους 
σὺν ἕνα χα) ἐπὶ πάντας θεὸν Ἠξίου φρονεῖν 7) λέγειν, 
ἀσνγχρίτοις δὲ μᾶλλον ὑπεροχαῖς ἡρμένον ὑψοῦ 
γοητῶς, xal πέρα παντὸς νοητοῦ, xal αὐτοφνᾶ, xal 
ἀγέννητον µόνον ὄντα ἡπίστατο. Εἶτα πῶς ἢ πόθεν 
ἑνδοιαστὸν, ὡς ἑνὸς ὄντος καὶ µόνου Κυρίου xal 
Θεοῦ, καὶ εἰ λέγοιντό τινες θεοὶ xal χύριοι, γυμνῇ 
τετίµηνται χλήσει, φύσεως ὄντες παρ) αὐτὸν ἑτέρας 


ὑφειμένης δηλονότι, xat ποτὲ μὲν οὐχ οὔσης, xsxt- D 


νηµένης δὲ παρ᾽ αὐτοῦ πρὸς ὕπαρξιν; Καὶ γοῦν xal 
ἡμῖν absol; τὸ χρῆμα δωρούµενος ὁ τῶν ὅλων θεός ' 
ε Ἐγὼ, φησὶν, εἶπα ' Θεοί ἐστε, xax υἱοὶ Ὑψίστου 
πάντες. » "Ap! οὖν οἱ τετιμηµένοι xal γέρας ἔχοντες 
ἡμερότητος τὸ διακεχλῆσθαι θεοὶ, τῆς ἑαυτῶν φύ- 
σεως τὸ µέτρον ἀγνοήσομεν; "Hxtazá γε. Πεποιή- 
µεθα γὰρ ἐν σπουδῇ xat λόγῳ τὸ εἶναι σοφοί. "Οτι 
δὲ χᾶν εἰ θεὸν ἕνα λέγοι Μωσῆς, τὸν Πατέρα δηλον- 
ότι, συνομολογεῖ που πάντως αὐτῷ τὸν ἐξ αὑτοῦ τε 
χαὶ £v αὐτῷ, xai ἴδιον αὐτοῦ Θεὸν Λόγον, ἀεὶ συν- 


1 Exod. xx, 5. 
*! Psal. Lxxxi, 6. 


15 Jbid. 4. ?* Jerem. x, 11. 


*5 (sce xiii, 4. 


dictiones secuti, unum 955 quidem uatura ac 
vere confitemur esse Deum. Scimus autem prater- 
ea, et indubitanter credimus, omnes illos deos 
gentium esse dzemonia. Übinam ergo a sanctis dis- 
sentimus? aut quomodo ,illorum opinionibus ad- 
versamur, quasi diversa sentiamus aut loquamur? 
Prodeat, ostendat, nec inania verba vehemens ille 
adversarius et accusator veritatis in nos effundat. 
Ceterum. permirum mihi visum est, quod cum 
affirmet non setel, sed multoties, optimum Mosen 
confiteri unum Deum esse, et alium praeter ipsum 
plane nullum, tamen non vereatur dicere, an- 
gelos ab illo dominos, adeoque plures deos nomi- 
nari, sed primum illum prz aliis eximium; verum 
quod aliis preecellat, non sufficiet ad hoc, vt alii 
tollantur. Sin autem solus sit et dicatur ipse secun- 
dum naturam Deus, tum certe nullus erit cum ipso 
revera deus. Quid ergo Mosís verba corrumpit, 
cum aperte dicat" « Aui, Israel : Dominus Deus tuus 
Dominus unus est *** ? » Nen enim prxcipuum inter 
cseteros unum et supra omnes Deum intelligere νο- 
lebat aut dicere, sed incomparabili eminentia: ge- 
nere potius sublimem spiritaliter, et ultra id omne, 
quod mente comprehenditur, et ex se orturm, et 
solun ingenitum esse noverat. Jam quomodo aut 
unde potest esse dubium, quod cum unus et solus 
sit Deus ac Dominus, Jicet quidam dicantur dii ac 
domini, nudo tamen nomine tenus duntaxat id ho- 
noris acceperunt, cum alterius sint ab ipso naturz, 
inferioris nimirum, et qus aliquando non erat, 
sed ab ipso producta est in ortum? Et sane eam- 
dem quoque nobis appellationem tribuens universi 
Deus : «Ego, inquit, dixi : Dii estis, et filii Excelsi 
omnes 77. » Num igitur qui eum honorem ac decus 
ab ejus bonitate sortiti sumus, ut dii nuncupemur, 
nostrze nature modum ignorabimus? Minime vero. 
Sapientes enim ut simus, nihil non pensi et curz 
nobis est. Quod autem Moses, tametsi Deum unum 
dicit, Patrem nimirum, utique confiteatur una cubi 


το Psal. xcv, b. '*' Deut. vi, δο 
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fpso, illum ex ipso, et in ipso, et proprium ejus A υπάρχοντα, xai ἀχρόνως συνυφεστηχότα, xat ουµ- 


Deum Verbum, semper coexsistentem, et extra 
omnem temporis mensuram simul subsistentem, et 
coadorandum Filium, adeoque Spiritum sanctum, 
paulo post iterum demonstrabimus ; tametsi ide his 
ipsis eum illo Jam prolixius egimus. Non enim, ut 
ait ipse, innovando quidquam affinximus, sut scri- 
piis Mosaicis temere quod visum est adjecimus, 
sed ea potius regulam 956 nobis et amussim pro- 
pesuimus. Cum autem Christi nativitatem inqui- 
γα, et in lege Mosis sapientissimi frustra se tor- 
queat (de his enim nulla verba fecisse ipsum ne- 
scio quomodo contendit), discat a nobis, doctrinz 
Mosaicze scopum ad Christi mysterium pertinere, 
Christumque apud eum multoties describi. Quod 
cum nosset divinus Paulus, dicebat : « Finis enim 
legis et prophetarum Chliristus '*. » Locuples au- 
tem barumce rerum ipse testis erit, Judaos ita 
compellans : « Si erederetis, inquit, Mosi, crede- 
retis mili : de me enim ille scripsit ?**. » Agedum 
ergo, quamvis nullo negotio quam plurima testi- 
monia eaque vera preferre liceat, nos aliis przeter- 
missis, quée ab ipso allata fuerunt perpendamus, 
atque ita vel in hoc mendacii ilum arguamus. 
Dixit Moses ille sacrorum interpres Israelitis : 
« Prophetam ex fratribus tuis, sicut me, susci- 
tabit tibi Dominus Deus tuus; ipsum audietis. Se- 
cundum omnia que petiisti a Domino Deo tuo in 
Choreb, in die convocationis, dicentes : Non adji- 
ciemus audire vocem Dei nostri, et ignem hune 
. magnum non aspiciemus ultra, neque moriamur. 
Et sit Dominus ad me : Recte omnia quw locuti 
sunt. Prophetam suscitabo eis ex fratribus eorum, 
sicut te : et dabo verbum meum in ore ejus, et lo- 
quetur eis secundum quod mandavero ei. Et ho- 
mo, qui non audierit, quacunque locutus fuerit 
propheta ille in nomine meo, ego vindictam sumam 
de eo **, » Videsis ergo ut opportune admodum 
illud Christi mysterium significatum sit. Descen- 
dit enim ille universi Deus ia specie ignis super 
montem Sina, et vox tubz resonabat valde, sicut 
scriptum est *** : sed spectaculum illud cerpi non po- 
terat, et tubarum sonus erat prorsus intolerabilis. 
Proindeque dicebant. vehementi formidine capti : 
«lgnem hunc magnum mon videbimus vla, et 
non audiemus vocem Doqini Dei nestri δν Pu-— 
tibant enim, cum a gentilium deliriis recentes es- 
sent, Deum universi ignem esse sensibilem et con- 
spicabilem, seque vocem ab eo prolatam audiisse. 
Se autem prae  vecordia et ingenii tarditate 
veritatem — ignorasse, sero ac vix tandem  di- 
dicerunt, Christo iis dicente de Deo et Pa- 
tre : « Neque vocem ejus unquam  atwisiis, 
neque speciem ejus vidistis **, » Cum igitur 
2297 speciaculum eorum, qux ad Dei gloriam 


" Rom. x, 4 " Joan. v . ww . 
ο Joan. v, 57. , 46 Deut. xvii, 
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προσχυνούμενον Yibv, xai μὴν xal cb Πνεῦμα τὸ 
ἅγιον, προϊούσης ἔτι βραχὺ τῆς περὶ τούτων δια- 
λέζεως, xai εἰσαῦθις διαδείξοµεν, χαίτοι μαχροὺς 
πρὸς αὐτὸν mepl γε τούτων αὐτῶν κατατείναντες λό- 
ους. Οὐ γάρτοι, καθά φησιν αὑτὸς, καινοτομοῦντές 
τι προσειργάσµθθα, xai τοῖς δ.ὰ τοῦ πανσόφου 
Μωσέως προστεθείκαµεν λόγοι τὸ ἁθασανίστως 
δοχοῦν, xavóva δὲ μᾶλλον xai στάθµην τὰ αὗτοῦ 
πεποιήµεθα. Ἐπειδὴ δὲ τὴν Χριστοῦ γένεσιν πολυ- 
πραγμονεῖ, xai τὸν τοῦ πανσόφου Μωσέως περιεργά- 
ζεται νόμον * οὗ Υὰρ δὴ φάναι τι περὶ τούτων αὐτὸν, 
οὐκ οἵδ' ὅπως διατείνεται  µανθανέτω πρὸς ἡμῶν, 
ὅτι τῆς Μωσέως πραγµατείας ὁ σχοτὸς εἰς τὸ αὑτοῦ 
βλέπει μυστῄήριον, xal γράφεται παρ) αὐτῷ πλει- 
σταχοῦ Χριστός. Καὶ τοῦτο εἰδὼς ὁ θεσπέσιος ἔφη 
Παῦλος : «Γέλος γὰρ νόµου xai προρητῶν ὁ Χριστός. » 
Αξιόχρεως δὲ γένοιτ ἂν περὶ qe τούτων αὐτῶν, 
τοῖς Ἰουδαίων δἡµοις ἐπιφωνῶν αὑτός ' « El ἐπι- 
στεύετε Moof, ἐπιστεύετε ἂν ἐμοί. περὶ γὰρ ἐμοῦ 
ἐχεῖνος ἔγραφε. » dips δη οὖν, xal τοι πλεῖστά τε 
ἄσα xal ἀληθῃ μαρτύρια παραχοµίξειν ἑξὸν, καὶ 
τοῦτο ἆχον, τὶ, τῶν «ἄλλων ἀφέμενοι τοῖς παρ᾽ αὕτου 
παρενηνεγµένοις ἑπαφῶμεν τὴν βάσανον, οὕτω τε 
χὰν τούτῳ ψευδομυθοῦντα δειχνύωμεν.᾽ 

Ἔφη τοίνυν ὁ ἱεροφάντης Μωὠσῆς τοῖς ἐξ αἵματος 
"paf: « Προφήτην ἐκ τῶν ἁδελφῶν σου ὡς bui 
ἀναστήσει Κύριος ὁ θ:ός σου’ αὑτοῦ ἀχούστσθς. 
Κατὰ πάντα ὅσα ἠτήσω παρὰ Κυρίου τοῦ θ:οῦ σου 


C i» Χωρῦθ, τῇ ἡμέρᾳ τῆς ἐχχκλησίας, λέγοντες᾽ Οὐ 


προσθἠσοµεν ἀκοῦσαι τὴν φωνη» τοῦ θεοῦ ἡμῶν 
xal «Up τὸ μέγα τοῦτο οὐκ ὀψόμεθα ἔτι, οὐδὲ μὴ 
ἀποθάνωμεν. Καὶ εἶπε Κύριος πρὀς µε’ Ὀρθῶς, 
πάντα ὅσα ἐλάλησαν. Προφήτην ἀναστήσω αὐτοῖς ἐκ 
τῶν ἀδελφῶν αὐτῶν, ὥαπερ cé* xai δώσω τὸ ῥημά 
µου ἐν τῷ στόµατι αὐτοῦ, χαὶ λαλήσει αὐτοῖς χαθότι 
ἂν ἐντείλωμαι αὐτῷ. Καὶ ἄνθρωπος, ὃς ἂν μὴ 
ἁκούσῃ ὅσα ἂν λαλήση à προ,ήτης ἐπὶ τῷ ὀνόματί 
pov, ἐγὼ ἑἐχδιχήσω ἐξ αὐτοῦ. » ΄Άθρει δη οὖν ὅπως 
ἐπὶ καιρηῦ τὸ Χριστοῦ µυστήριον có µάλα χατεση- 
µαίνετο. Καθίχετο μὲν γὰρ ὁ τῶν ὅλων θεὺὸς Ev εἴδει 
πυρὸς ἐπὶ τὸ ὄρος τὸ Σινᾶ, χαὶ φωνὴ τῆς σάλπιγγος 
Ίχει μέγα, χατὰ τὸ γεγραμμένον. ἀλλ ἣν ἁπρόσ- 
ϐλητος τοῖς ὁρῶσιν f; θέα, xaX δύσοιστος ἄγαν ἡ τῶν 


D σαλπίγγων Ἰχή. Ταύτῃ τοι χαὶ ἔφασχον ἀφορήτῳ δέει 


χεκρατηµένοι’ « Τὸ πῦρ τὸ μέγα τοῦτο οὐκ ὀψόμεθα 
ἔτι, xat οὐχ ἀγχουσόμεθα τῆς φωνῆς Κυρίου τοῦ tov 
ἡμῶν. » Ὄοντο μὲν γὰρ ἐξ Ἑλληνικῆς ὄντες ἆδελ- 
τηρίας, πῦρ εἶναι τὸ αἰσθτ-ὸν καὶ ὀρώμενον πρὸς 
ἡμῶν τὸν τῶν ὅλων θεὸν, xal φωνῆς ἀχοῦσα: τῆς 
ἀπ) αὐτοῦ. Ὅτι δὲ δύσνοι τε ὄντες χαὶ παχεῖς Ίγνο- 
ᾖχασι τἀληθὲς, ὀψὲ xax μόλις ἐμάνθανον, Χριστοῦ λά- 
γοντος αὐτοῖς περὶ τοῦ θεοῦ xal Πατρός' εθῦτε φωνῆν 
αὐτοῦ πώποτε ἀχηχόατε, οὔτε εἶδος αὐτοῦ ἑωρά- 
πατε.) Οὐχοῦν ἐπειδήπερ ἀπρόσιτος ἣν τοῖς τὸ τηνι- 
xáb: παιδχγωγουµένοις τῶν εἰς δόξαν θεοῦ διαπε- 


-- 


**. Exod. xix, 18. — *' Deut. xvirr, 16. 
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mÀacuévoy ἡ θέα, λοιπὺν ἀναγχαίως ὁ τῆς ἔνανθρω- A figurata erant , ferre non possent qui tum temporis 


πῄσεως τοῦ Μονογενοῦς προανεφωνεῖτο τρόπος. O0 
γὰρ ἦν ἑτέρως συνδιαιτᾶσθαι δύνασθαι τοῖς ἐπὶ γῆς, 
θεὸν ὄντα χατὰ φύσιν αὐτὸν, εἰ μὴ γέγονεν ἄνθρω- 
πος χαθ) ἡμᾶς πεφηνὼς, μετὰ τοῦ μεῖναι Θεός" αὐχεῖ 
γὰρ ἀεὶ τὸ βεθηχός «s χαὶ ἄτρεπτον, ἡ θεία τε xal 
ὑπερτάτη, xal πάντων ἐπέχεινα φὺσις. Ὠνόμασται 
δὲ Προρήτης, Χαΐτοι προφητῶν ὑπάρχων Δεσπότης. 
δει γὰρ, ἔδει χαθιγµένον εἰς χένωσιν, χαὶ τὸ τῆς 
ἀνθρωπότητος ὑποδύντα µέτρον, μὴ ἀπόθλητα ποιεῖ- 
σθαι τὰ ἀνθρώπινα ' ὲοικὸς δὲ τοῖς τῆς ἀνθρωπότη- 
τος µέτροις σρόδρα τῆς προφητείας τὸ χρῆμα, λε- 
λόγισται δὲ χαλ ἓν τάξει τῶν ἀνωτάτω γερῶν. ἉΑλλ' 
οὐκ εἴρηται, φησὶν, ἑναργῶς περὶ τοῦ γεννηθέντος 
ix Μαρίας. Ei δέ τις ὑμῶν ἕνεχα συγχωρήσειεν, 
ἑαυτῷ φησιν αὐτὸν ὅμοιον γενέσθαι, καὶ οὐ τῷ θεῷ, 
προφήτην ὥσπερ ἑαυτὸν, ἐξ ἀνθρώπων, ἀλλ᾽ οὐκ Ex 
θεοῦ. "Οτι μὲν οὖν θεός τε χαὶ &x θεοῦ κατὰ φύσιν 
ἐστὶν ὁ Yibc, ἐροῦμεν οὐχ εἰς pavpáy. Ἐπειδὴ 5€ 
φησιν οὗ περὶ τοῦ γεννηθέντος ἐχ Μαρίας γεγράφθαι 
ταυτὶ, ἕτερον ἡμῖν χαταδειχνύτω γεγονότα κατὰ 
Μωσέα , xai οὗ xa0' οὓς αὐτὸς ἂν ἕλοιτο τρόπους ' 
Ἡγνόηχε γὰρ εἰσάπαν τὸ ἀληθές. Οἴεται μὲν γὰρ χατὰ 
Μωσέα προφήτην χαὶ ἄνθρωπον, αὑτὸ δὴ τουτὶ xal 
µόνον, ἐγερθήσεσθαι τὸν προηγγελμένον’ διηµάρτηκε 
$E τἀληθοῦς: φαίη γὰρ ἄν τις πρὸς τοῦτο εὐθύς ᾽ 
Καΐτοι πλεῖστοι γεγόνασι προφῆται μετὰ Μωσέα καὶ 
άνθρωποι, xav! αὑτόν ' περὶ τίνος οὖν ἄρα τὰ τοιάδε 
φησίν; Οὐκοῦν πᾶσά πως ἀνάγκη τὸ, ὡς ἐμὲ, κατὰ 
πλείστους πρὸς ἡμῶν νοεῖσθαι τρόπους. Καὶ δῆ τὴν 
Ἱωσέως διαχονίἰαν ἀντιπαραθέντες , ὡς ἕνι, τῇ τοῦ 
Συτῆρος οἰχονομίᾳ ; τῆς ἐπ᾽ αὐτῷ προφητείας τὴν 
δύναμιν, φέρε 6t , φἑρε, διατρανοῦν σπουδάσωµεν. 


Οὐκοῦν ἀφορήτῳ δουλεἰᾳ χατηχθισµένους τοὺς ἐξ 
αἵματος "opas ἁπήλλαττεν ὁ Μωσῆς, διεθίθασε δὲ 
διὰ θαλάσσης µέσης, χαταπεπνιγµένων ἐν αὐτῷ τῶν 
πάλαι κεχρατηχότων᾽ ἔθρεψεν ἐν ἑρήμῳ, καθἰεμένου 
400 μάννα παρἑστησε τῷ θεῷ , μεσίτης Υέγονεν 
αὑτοῦ χαὶ ἀνθρώπων, χαὶ νόµου διάχονος ἦν, πρὸς 
ἕκαστα τῶν πραχτέων εὖ µάλα καταρυθµίζων ab- 
τούς. Ἱτέον ἐντεῦθεν ὡς ἐκ τύπου καὶ σχιᾶς ἐπ 
αὐτὸ δὴ λοιπὸν τῆς ἀληθείας τὸ κάλλος" τετυράννευχε 


καθ) ἡμῶν ἐκ πλεονεξίας ὁ Σατανᾶς, καὶ τοῖς τῆς D nas, et peccati jugo genus hominum 


ἁμαρτίας ἑγχατέδησε ζυγοῖς τὸ ἀνθρώπινον γένος. 
"Hv 6& τὸ σύμπαν οὐδεὶς τῆς ἐκείνου δυστροπίας 
ἀπείρατος ' τριγἀρ τοι xal ὑπέροφρυς ἦν, καὶ πε- 
φρόνηχε μέγα, καὶ τῆς ἁπάντων ἀσθενείας οὐ µε- 
τρίως χατεθρασύνετο, λέγων" « Thv οἰχουμένην ὅλην 
χαταλήφομµαι τῇ yeu ὡς νοσσιὰν, xal ὡς χατα- 
λελειμµένα cà ἀρῶ * καὶ οὐχ ἔστιν ὃς διαφεύξεταί 
µε, fj ἀντείπῃ μοι,» AXX ἣν εἰχαῖον αὐτῷ τὸ ἐπί 
Υε τούτου φύσημα ᾠφήθῃ μὲν γὰρ ἀντερεῖν οὐδένα 
χαταδῃοῦντι τὴν γῆν, ἀλλ᾽ otov ἁμογητὶ τοῖς ἰδίοις 
ὑποθεῖναι ποσὶ τὴν ὑπ oüpavóv. Ἐσράλλετο δὲ τῆς 
ἑλπίδος ὁ δείλαιος ἀντείρηχε γὰρ χαὶ ἀντανέατη 


. 9. ]aa. x, 14. 


instituebantur homines, tandem necessario incar- 
nationis Unigeniti modus praedictus est. Nec enim 
aliter versari cum hominibus poterat, eum secun- 
dum naturam ipse Deus sit, quam si homo secun- 
duin nos factus appareret , simulque maueret Deus, 
quippe cum divina et suprema natura stabilitate el 
immutabilitate glorietur. Noiminatus porro est Pro- 
pheta, licet prophetarum sit Dominus, Nam cum 
ad inanitatem se demisisset, humanitatis condi- 
tione suscepta, utique decebat qui humanitatis 
sunt non despicere. Ipsa vero prophetia humanita- 
tis conditioni valde congruit, sed et summum in 
rebus humanis dignitatis locum tenere putatur. At 
enim, inquit, clare istud dictum non est de eo, 


B qui ex Maria prognatus est. Sin autem vestri gra- 


C 


tia quis concesserit , sibi ait ipsum similem fore, et 
non Deo, prophetam sicut seipsum , ex hominibus, 
sed non ex Deo. lgitur Deum, et ex Deo secuudum 
naturam esse Filium, non multo post docebimus. 
Quoniam autem contendit hxc de eo, qui ex Maria 
prognatus est , seripta non esse , alium nobis osten- 
dat fuisse secundum Mosen , non autem ex ingenio 
suo ac sensu ; veri enim prorsus est ignarus, Exi- 
stimat quippe prophetam sicuti Mosen , et lomi- 
uem, nihilque certe przter hoc ipsum aliud fore 
eum, quem sacre Littere excitatum iri przedixe- 
runt. Sed aberrat a vero, Subjiciet enim slatim 
aliquis: Cum plurimi post Mosen proplietze fuerint 
οἱ liomines, sicut ipse fatetur, de quonam tandem 
h:ec dicit? Ergo necesse est plane illud, sicul me, 
plurimis modis a nobis intelligi. Et quidem Mosis 
ministerium cum Servatoris dispensatione , quoad 
ejus est, comparantes, agedum, vim prophetis 
quie de ipso est, nitamur explicare. 

Nimirum gravi servitute oppressos lsraelitas 
Moses liberavit, et per medium mare traduxit, 
suffocatis in eo qui quoudam impotenter dominati 
fuerant; aluit in solitudine, manua ccelitus de- 
misso; Deo commendavit, medius ac sequester 
Dei et liominum, ac legis administer, eosque ad 
omnem honestatem sapienter composuit. Hinc velut 
ex lypo et umbra ad ipsum veritatis decus tandem 
veniendum est, Tyrannidem in nos exercuit Sata- 
illigavit. 
258 Nemo autem plane ab ejus perversitate liber et 
immunis erat : proindeque fastu intolerabili uteba- 
tur, et inürmitati omnium insultabat his verbis : 
« Universum orbem terrarum apprehendam mauu 
sicut. nidum, et tollam sicut ova derelicta : et non 
est qui effugiat me, aut contradicat mihi **. » Quan- 
quam írusira sibi tantos spiritus sumpsit, qui a 
nemine sibi contradictum iri terram depradaati, 
eamque nullo negotio pedibus suis subjecturum se 
putavit. Spe autem sua misbr excidit; Christus 
quippe centradixit ac restitil : solvit ejus laqueos , 
animi servitute nos eripuit, et immersos peccati 
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ceno: liberavit : per Jordanem traduxit, qui: bono- A Χριστός" ἐξείλετο τὸν ἐχείνου 8póyov, δουλείας ἡμᾶς 


rum hostibus et persecutoribus immittit exitium, 
vivificat vero et conservat Deo subditos, et qui 
ejus voluntati ohsequuntur. Dedit nobis non manna 
quod sub sensum cadit, sed seipsum potius, in 
eibum sanctum, et vivificum, et revera sanctissi- 
mum. Oblati autem sumus per ipsum Deo et Patri, 
el factus est mediator ipsius et hominum. Ad hzc 
leges przscripsit, non quz in typis et umbris ultra 
essent, sed qux: ad optimum ac prestantissimum 
vita genus perducerent. Inest quippe ipsi quoque 
legi veritatis adumbratio, veritas autem ipsa tan- 
dem illuxit. Vide porro quomodo Moses quidem 
non ignoravit, quod unigenitum Dei Verbum, as- 
sumpta humanitate, leges vetere mandato longe 


ἐξεχόμισε νοητῆς, xal τοῖς τῆς ἁμαρτίας ἑμθεθηχό- 
τας τέλµασιν ἔξω τέθειχε τοῦ xaxov, διεθίδασε τὸν 
Ἰορδάνην, ὃς τοῖς μὲν ἐχθροῖς καὶ διώχειν ἐθέλουσι 
τοὺς εὖ βιοῦν ἠρημένους πρὸ ὀλέθρου Υίνεται, ζωο- 
ποιεῖ δὲ xal σώζει τοὺς ὑπὸ θεῷ, xal τὰ αὑτοῦ ὅδο- 
κοὔντα «φρονεῖν σπουδάζοντας. Δέδωχεν ἡμῖν οὗ 
μάννα τὸ αἰσθητὸν, ἑαυτὸν δὲ μᾶλλον, εἰς ἁγίαν, xal 
ζωοποιὸν, xai πανάχιον ὄντως τροφήν. ΠἩροσκεχο- 
μίσµεθα δὲ δι) αὐτοῦ τῷ θεῷ xat Πατρὶ, xat μεσίτης 
Υέγονεν αὐτοῦ καὶ ἀνθρώπων. Τεθεσµοθέτηχε δε 
πρὸς τούτοις οὗ τὰ by τύποις ἔτι xal σχιαῖς, ἀλλὰ 
δι’ ὧν ἦν μάλιστα τῆς ἁπασῶν ἁρίστης ἐφιχέσθαι 
ζωῆς. Ἔνεστι μὲν οὖν xaY αὑτῷ τῷ νόμῳ τῆς ἁλη- 
θείας ἡ µόρφωσις, αὐτὴ δὲ λοιπὸν ἀνέλαμψεν ἡ ἁλῆ- 


eitra comparationem meliores daturum erat homi- B θεια. "θρει δὲ ὅπως οὐκ ἠγνόηχε μὲν 6 Μωσῆς, ὅτι 


nibus. Nam cum de legibus per ipsum latis scri- 
psisset, his quidquam addi aut ab iis detrahi ne- 
fas esse **; postea Dominice majestatis eminen- 
tiam et glorie sublimitatem divineque potentix 
magnitudinem animo reputans, precipit his ver- 
bis : « Ipsum audietis juxta omnia quz vobis lo- 
quetur **, » Si enim ipse voluerit , inquit, eas leges 
ponere, quie mandatum per me traditum irritum 
faciant, hujus nulla ratio liabeatur, Leges cum po- 
testate statuat... Deus enim est ac Domiuus, eique 
2c soli jure competit leges ponere. Ne autem solus 
videretur Moyses de ipso Cliristo in his prophetiain 
edidisse, idipsum etiam Pater ipse confirmavit, et 
recte locutum illum declarat his verbis : « Recte 
oninia quacunque locutas est. Prophelam suscitabo 
eis de medio fratrum 9859 suorum , sicut te : el 
dabo verbum meum in ore ejus, et loquetur eis 
secundum omnia que mandavero ei **, » At enim 
quid sibi hzc verba volunt, amice? Non enim 
quisquam paulo cordatior dixerit, ipsum omnibus 
sanctis prophetis verbum dedisse , qui coelestia et 
3b illo accepta verba transportantes aiebant : « Hxc 
dicit Dominus. » Quid ergo sibi vult cum ait, « Dabo 
verbum meum in oreejus? » Animadverte, vir exi- 
mie , Servatoris nostri supra res omnes eminentis- 
simam dignitatem. Divini quippe prophet: ministe- 
rium suum implentes ea. quz: maxinie servos. decet 
reverentia, dicebant : « Hiec ait Dominus. » Hic 


γενόμενος ἄνθρωπος ὁ μονογενῆς τοῦ θεοῦ Λόγος 
τῆς ἀρχαίας ἐντολῆς τὰ ἀσυγχρίτως ἁμείνω νοµο- 
θετήσει τοῖς ἐπὶ τῆς γῆς. Καΐτοι γὰρ γεγραφὼς περὶ 
τῶν δι᾽ αὐτοῦ τεθεσπισµένων νόμων, τό. « Ἐπ' αὖ- 
τῶν οὐχέτι προσθεῖναι, χαὶ ἀπ αὐτῶν οὐκ ἔστιν 
ἀφελεῖν, » εἶτα τῶν Δεσποτιχκῶν ἀξιωμάτων ἐννοῄσας 
την ὑπεροχὴν, xal τῆς δόξης τὸ ὑπερτενὲς, καὶ τῆς 
θεοπρεποὺῦς ἑξουσίας τὸ μέγεθος, παρεγγυᾷ λέγων : 
« Αὐτοῦ ἀχούσεσθς χατὰ πάντα ὅσα ἐὰν λαλήση πρὸς 
Üpdg. » El γὰρ καὶ γένοιτο, φησὶν, ἐχεῖνα βούλεσθαι 
θεσμοθετεῖν αὐτὸν, ἃ 6h. xal ἄπρακτον ἀποφήνειεν 
ἂν τὴν δι᾽ ἐμοῦ διακονηθεῖσαν ἑἐντολὴν, λόγος ἔστω 
τούτου µηδείς, Νομοθετείτω μετ) ἑἐξουσίας: θεὸς 
γάρ ἐστι xal Δεσπότης , καὶ αὐτῷ καὶ µόνῳ πρέποι 
ἂν εἰχότως τὸ χρῆναι θεσμοθετεῖν. "Iva ὃς μὴ μόνος 
ὀρῷτο Μωσῆς τὴν ἐπ) αὐτῷ προφητείαν Ev τούτοις 
ἐξενεγκὼν , xal αὐτὸς τοῦτο χεχύρωχεν ὁ Πατήρ - 
ἀριστοεπη δὲ αὐτὸν ἀποφαίνει, λέγων ' « Ὀρθῶς 
πάντα ὅσα ἑλάλησε. Προφήτην ἀναστήσω αὐτοῖς &x 
μέσου τῶν ἁδελφῶν αὐτοῦ, ὥσπερ σέ᾽ Καὶ δώσω τὸ 
ῥῆμά μον ἓν τῷ στόµατι αὐτοῦ, χαὶ λαλήσει αὐτοῖς 
κατὰ πάντα, ὅσα ἂν ἐντείλωμαι αὐτῷ. » Αλλὰ γὰρ 
τί τὸ τῶν λόγων χρῆμα, ὦ x&v; OD γὰρ δὴ φαίη τις 
ἂν τῶν νουνεχεστέρων, ὡς ἅπασι τοῖς ἁγίοις προ- 
φήταις ῥῆμα δέδωκεν αὐτὸς, οἳ τοὺς ἄνωθεν xat, 
παρ᾽ αὐτοῦ διαπορθµεύοντες λόγους ἔφασχον' « Τάδε 
λέχει Κύριος. » Elsa. τί ἂν βρύλοιτο δηλοῦν ἐπὶ 
τούτῳ λέγων « Δώσω τὸ ῥῆμά µου ἓν τῷ στόµατι 


vero non ita, nullo modo : ipse namque Dominus D αὐτοῦ; » Σύνες, ὦ γενναῖε, τῆς τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν 


erat, Patris autem vocibus in unaquaque re potius 
utebatur, ut cum leproso dicit : « Volo : mundare; » 
el cum mortuos ín vitam redire jubet : « Adole- 
scens enim, inquit, tibi dico, surge **. » Et : «La- 
zare, veni foras **. » Et cum creaturam increpat, 
et fureutium ventorum impetus retundit; ei cum 
voce et verbo Deo maxime conveniente insanos ma- 
ris fluctus compescit, « Tace enim, inquit, obmu- 
tesce **. » Hoc, opinor, est illud, « Dabo verbuin 
. meum in ore ejus. » Ut enim sapientissimus ille 
Paulus scribit : « Fert omnia verbo virtutis sux *!, » 


" Deut, 1v, 2. ** Deut. xvin, 15, ** ibid., 18. *' Matth. vii, 3. 


49. ** Marc. iv, $9... *' Ilcbr. 1,3. 


ὑπεροχῆς τὸ κατὰ πάντων ἀξίωμα. Οἱ μὲν vào. 
θεσπέσιοι προφῖΏται δουλοπρεπεστάτην ποιούμµενοι 
τὴν διαχονίαν, ἔφασχον «Τάδε λέχει Κύριος" » ὅ 
δὲ, οὐχ οὕτω ποθέν’ αὐτὸς γὰρ Κύριος ἣν. Ἐχρῆτο 
δὲ μᾶλλον ταῖς τοῦ Πατρὸς φωναῖς ἓν Exást πράγ- 
µατι, τῷ μὲν λεπρῷ λέγων ^. «θέλω, καθαρίσθητι» 
τοῖς δὲ τεθνεῶσι τὸ ἀναθιῶναι προστάττων’ « Neavt- 
σχε γὰρ, «roiv, aot λέγω, ἐγέρθητι. » Kal * « Aá- 
Cape, δεῦρο ἔξω. » Ἐπιτιμῶν δὲ τῇ χτίσει, καὶ ἄνα- 
χόπτων μὲν πνευμάτων ἁγρίων ἐμθολὰς , χαθιστὰς 
6: μαινομένην τὴν θάλασσαν φωνῇ καὶ ῥήματι τῷ 


ο. Luc. vi, 14. * Joan. uj, 





*897 b 


CONTRA 3ULIANUM LIB. YIII 


505 


θεοπρεπεστάτω, « Σιώπα γὰρ, ἔφη, πεφίµωσο. » A Patris. Quod utique maxime declarat, oraculi sen- 


Τοῦτο, ofpat, ἑστὶ «ó* « Δώσω τὸ ῥῆμά µου ἐν τῷ 
στόµατι αὐτοῦ. » Ὡς γὰρ ὁ πάνσοφος γράφει Παῦλος" 
ε Φέρει τὰ πάντα bv τῷ ῥήματι τῆς δυνάµεως αὖὗ- 
τοῦ, » τοῦ Πατρός. "O 6h xaX μάλιστα διαδείχνυσιν, 
οὐκ ἐφ᾽ ἕνα τῶν προφηιτῶν τὴν τῆς προῤῥήσεως 
:οῦσαν δύναμιν, ἀλλ) ἐπ᾽ αὐτὸν ἑναργῶς τὸν ix. Θεοῦ 
-μὲν Πατρὸς κατὰ φύσιν, ὡς θεὸν ἀποῤῥήτως vsye- 
νηµένον, οὐκ ἀπαξιώσαντα δὲ καὶ τὴν κατὰ σάρχα 
«Ὑένντσιν &x τῆς ἁγίας Παρθένου. Περιιστὰς δὲ πάλιν 
ἐπὶ τὸ αὐτῷ τάχα που χαὶ µόνῳ καὶ ἁθασανίστως 
Φοχοῦν τό" εΟὐκ ἐχλείψει ἄρχων ἐξ Ἰούδα, xoi 
ἠγούμενος ἐκ τῶν μηρῶν αὐτοῦ, ἕως ἂν ἔλθῃ ᾧ 
ἀπόχειται, » yovv, « τὰ ἀποκείμενα αὐτῷ; xol 
αὐτὸς ὅσται προσδοκία ἑἐθνῶν' » οὗ περί γε τοῦ 


«πάντων ἡμῶν Σωτῆρος Χριστοῦ ταυτὶ γεγράφθαι B 


"ensiv, ἀλλὰ περὶ τῆς τοῦ Δαθὶδ βασιλείας, fjv δη 
xai χαταλήξαἰ φησιν εἰς τὸν βασιλέα Σεδεχίαν. "Οτι 
μὲν οὖν τῶν ἐκ φυλῆς Ἰούδα βεδασιλευχότων ἐπὶ τὸν 
Ἰσραὴλ ὁ προφητιχὸς ἡμῖν Ev τούτοις διαµνηµο- 

"γεύει λόγος, φαίην ἂν χαὶ αὐτὸς ἐγώ. Ὅτι δὲ φευδ.- 
επεῖ χαταλῆδαι λέγων εἰς Ἐζεχίαν τὴν τοῦ Δαθὶδ 

᾿βασιλείαν, καὶ τοῦ Ζοροδάθελ, ὡς ἔφην, μετὰ τὸν τῆς 
αἰχμαλωσίας χαιρὸν τοῖς τῆς βασιλείας θάκοις ἓν- 
ιδρυµέναυ, εἰδείη τις ἂν ἑντεῦθεν. Ἡρῶτον μὲν γὰρ 
βεδασίλευχεν ὁ Σαούλ εἶτα χρόνου διελάσαντος µα- 
χροῦ, χατήντηχε μὲν εἰς Σεδεκἰαν τὰ τῆς ἀρχῆς. 
Ἐπειδὴ δὲ fu Ἱεροσόλυμα, xai πεπόρθηται τῶν 
Ἱουδαίων fj χώρα, καταστρατευσάντων αὐτοῖς τῶν 

᾿Βαθυλωνίων, ἀπεχομίσθη μὲν αἰχμάλωτος Ἰσραὴλ 
ὁμοῦ τῷ οἰχείῳ βασιλεῖ, φημὶ δὴ τῷ Zebexla. Ἑδδο- 
μηχοστοῦ δὲ παρῳχηχότος ἔτους, ἀνῆχε μὲν τῆς 
αἰχμαλωσίας αὐτοὺς διὰ Κύρου θεός. Ἐπειδὴ δὲ πρὸς 
τὴν ἐνεγχοῦσαν ἀνεχομίζοντο, xal νόμφῳ τῷ διὰ 

“Μωσέως παιδαγωγεῖσθαι πάλιν ἑσπούδαζον, τότε 
6h, τότε τὸ παρ᾽ αὐτοῖς ἐδέχετο σχῆπτρον Ζοροθάδελ 
-ὁ τοῦ Σαλαθι]λ Ex φυλῆς Ἰούδα. Πῶς οὖν χαταλῆξαί 
φησιν εἰς Zébexlav τὴν τοῦ Δαθὶδ βασιλείαν, χαίτοι 

᾿ποῦ΄ Ζοροθάθελ, ὡς ἔφην, μετὰ τὸν τῆς αἰχμαλωσίας 


χαιρὸν τοῖς τῆς βασιλείας θάΧοις ἑνιδρυμένου, καὶ ^ 


ὄντος μὲν ix φυλής Ἰούδα xaX Δαθὶδ, παραπέµφαν- 
τος δὲ διὰ τῶν ἐφεξῆς τὸ σχῆπτρον µέχρι τῆς Ἡρώ- 
δου βασιλείας, ὃς μητρὸς μὲν Υέγονεν Ἰουδαίας, 
εάλλογενοῦς δὲ πατρὀς; Ἐχλελοιπότων γὰρ οὕτω τῶν 


sum nou ad unum e prophetis pertinere, sed pro- 
cul dubio ad ipsum, qui ex Deo Patre secundum 
naturam Deus ineffabiliter est geuitns, non dedi- 
gnatus autem est nasci quoque secundum carnem 
ex sancta Virgine. Porro temcre et ad suum arbi- 
trium. ae libidinem rursus invertens illud : « Non 
deficiet princeps ex Juda, et dux de femoribus ejus, 
donec veniat cui repositum est; » aut, «-cui repo- 
sita sunt : el ipse erit exspectatio gentium ; » non 
de omnium nostrum Servatore Christo scripta hac 
esse ait, sed de regno Davidis; quod certe et in 
Sedecia rege cessasee dicit, Quod vero prepheti- 
cum illud dietum in his mentionem faciat eorum 
qui ex tribu Juda Israelitarum regnum tenuerunt, 
ipse quoque dixerim. Sed Julianum mentiri, cum 
in Ezechia regnum Dawidis desiisse »przdical, et 
Zorobabelis, qui, ut dixi, post captivitatis tempus 
in regni solio consedit , quivis hinc intelliget. Pri- 
mum enim regnavit Saul : deinde $60 successu 
lemporis Sedecie regnum obvenit. Captis autem 
llierosolymis, et vastata Judaeorum regieue, Baby- 
loniis bellum in ipso gerentibus, in captivitatein 
actus est cum suo rege ]srael, Sedecia nimirum. 
Sed exacto denium anno septuagesimo, solvit eos 
captivitate per Cyrum Deus. Cum autem in patriam 
reducti essent, et in lege Moysis serio rursus iusti- 
tuerentur, tunc sane, tunc regaum cepit Zorobabel 
filius Salathiel ex tribu Juda. Quomodo igitur as- 
serit, desiisse regnum .Davidis in Sedecia, cum 
Zorebabel, .ut dixi, post captivitatis tempus in 
regni solio consederit, sitque ex tribu Juda et Da- 
vid, el per successorzs sceptrum ad regnum Hero- 
dis usque iransmiserit, qui matre quidem Judaea 
natus est, patre autem alienigena ? Sic enim cum de- 
fecissent ex tribu Juda qui principatum gererent , 
natus est Christus, qui et fuit exspeciatio gen- 
tium : nam ipse quoque per fidem vocate sunt. 
Atque hoc erat profecto quod de ipsis dictum est 
per vocem (Servatoris) omnium nostrum Jesu Christi: 
« Et alias oves habeo, qux non sunt ex hoc ovili : 
et illas oportet me adducere, et fiet unum ovile, 
et pastor unus **, » Natus est ergo, uti dixi , Domi- 
nus noster Jesus Cliristus, cum defecissent omnino 


£x τῆς Ἰούδα φυλῆς τὸ ἄρχειν λαχόντων, ἐγεννήθη Bg reges ex Juda; et factus est exspectatio gentium. 


᾿Χριστὸς, ὃς xai γέγονεν ἐθνῶν προσδοχία * χέκληνται 
γὰρ xai αὐτὰ διὰ τῆς πίστεως. Καὶ τοῦτο ἣν ἄρα τὸ 
Ἱπερὶ αὐτῶν εἱἰρημένον διὰ φωνῆς τοῦ πάντων ἡμῶν 
ἹΣωτῆρος] Ἰησοῦ Χριστοῦ’ «Καὶ ἄλλα πρόδατα 
έχω, & οὐκ ἔστιν Ex. τῆς αὐλῆς ταύτης, χἀχεῖνά. µε 
δεῖ &ávayelv* καὶ γενήσονται µία ποίµνη, εἷς ποι- 
μήν. » Γεγέννηται τοίνυν, ὡς ἔφην, ὁ Κύριος ἡμῶν 
Ἰησοῦς Χριστὸς, ἐχλελοιπότων εἰσάπαν τῶν ἐξ Ἰούδα 
βασιλέων, xaX γέγονεν ἐθνῶν ἑλπίς᾽ ἀπέχειτο γὰρ 
τοῦτο αὐτῷ. Οὐ γὰρ δι ἑνὸς τῶν ἁγίων εἰσχέχληνται 
προφητῶν, οὔτε μὴν διὰ τοῦ πανσόφου Μωσέως, Ίγουν 
ἑτέρου τινὸς τὸ παράπαν ' ἀπέχειτο δὲ μᾶλλον αὐτῷ, 


** Gen, XLix, 10. 


Fa*". » AX rursum acutus 


Istud enim ipsi repositum erat. Non enim per 
unum e sanciis prophetis advocat sunt, at neque 
per sapientissimum Mosen, aut alium prorsus υἱ- 
lum. imo repositum ipsi erat, sicuti dixi, non Ju- 
dz: solius, sed omnium gentium potius imperium. 
Dixit enim alicubi quoque propheta Zacharias de 
ipse: « Et erit Dominus unus, et nomen ejus 
unum, circumiens omnem terram **, » David item 
alicubi canit: « Dominus regnavit, exsultet ter- 
ille noster Julianus : 
Quod autem istorum nihil Jesu conveniat manife- 
stum est, Neque enim est ex Juda: nam quomodo 


** Joan. x, 16. ** Zacbar. xiv, 9. ** Psal, xci, 1. 
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ille, secundum vos, non ex Joseph, sed ex Spiritu A ὡς ἔφην, τὸ χρῆΏναι χρατεῖν, οὐχέτε µόνης τῆς Ἴου- 


sancto natus sii? Quod. igitur sanctissimum illud 
ejus corpus uon ex Joseph natum, sed per Spiritum 
sanctum fabricatum δἷι, quivis, opinor, sanze mentis 
fatebitur : sed hoc quoque modo erat cum ex 
wibu Juda, tum ex sauguine David, nativitatem 
961 quidem habeus secundum carnem ος saucta 
Virgine, patrem vero Joseph ascititium. Ambo 
autem erant de tribu Juda, ex qua Jesse et David. 
At enim, forsan inquiet, non potes demonstrare 
Virginem ipsum peperisse ex sanguine David, aut 
saltem ex tribu Juda. Audies enimvero quid in eam 
rem sacre Littere prodidcerint. Cavebant Israelitee 
ne, quam quis vellet, ad conjugii contubernium 
ex quaque tribu assumeret, iique etiam invili uxo- 


δαίας, ἁπάντων δὲ μᾶλλον τῶν ἐθνῶν. Ἔφη γάρ που 
καὶ ὁ προφήτης Ζαχαρίας περὶ αὐτοῦ. « Καὶ ἔσται 
Κύριος elg, xa τὸ ὄνομα αὐτοῦ ἓν, χυχλοῦν πᾶσαν 
τὴν γῆν. » Ῥάλλει δέ που καὶ ὁ Δαθίδ’ «Ὁ Κύριος 
ἐδασίλευσεν, ἀγαλλιάσθω ἡ γη.» Οὗὐτοσὶ δὲ πάλιν 
ὁ δεινὸς εἰς λόγους" "Οτι δὲ τούεω» οὐδὲν Ἱησου 
προσήκχει, πρέδη.ἲον. Οὐδὲ γάρ ἐστιν ἐξ ᾿Ιούδα - 
πῶς γὰρ ὁ καθ ὑμᾶς οὐκ ἑξ Ἱωσὴφ, àAA' ἐξ 
ἁγίου Πνεύματος ΤεγοῬώς; "Οτι μὲν οὖν οὐχ ἐξ 
"Inc τὸ πάναγνον αὐτοῦ γέγονε σῶμα, δεδημιούρ- 
γηται δὲ διὰ τοῦ ἁγίου Πνεύματος, ἁπαστισοῦν, οἳ - 
μαι, τῶν εὖ φρονούντων EpsU ἁλλ᾽ ἣν καὶ οὕτω xoi ix 
τῆς Ἰούδα φυλῆς, xat ἐξ αἵματος τοῦ Δαθὶδ, ἔχων μὲν 
τὴν κατὰ σάρχα. γέννησιν ἐκ τῆς ἁγίας Παρθένου, 


res e sua tribu ducere cogebantur : atque id divina p ἐπιγραφάμενος δὲ πατέρα τὸν Ἰωσήφ. Ἄμφω δὲ 


lege firmatum erat. Sic enim scriptum est in Nume- 
ris, qui liber unus est eorum quos sapientissimus 
Moses edidit. « Et precepit Moses filiis Israel per 
preceptum Domini, dicens : Cujus placuerit coram 
eis, sint. uxores : tantummodo e populo patris sui 
sint uxores ; et non circumvertetur hareditas filiis 
Israel a tribu in tribum : quoniam unusquisque η 
hereditate tribus familie sux conjungentur filii 
Israel. Et omnis filia vindicans hzreditatem ex 
tribubus (iliorum Israel, uni eorum, qui de populo 


patris sui, erunt uxores; ut vindieent (lii Israel. 


unusquisque hereditatem paternam **. » Àn tibi 
videtur, vel per istam legem comprobasse demum, 
ex una tribu ambos fuisse, Josephi et Virginem, 


Jada, inquam, et David? Sed non erat Joseph ex C 


Juda, inquit, probationem autem alio rejicit, 
ideoque nos etiam de his rebus suo loco disputabi- 
mus. Porro eo progreditur petulantissima illa ejus 
oratio, ut incarnationis Unigeniti modum, quantum 
in se est, et ipsius prxterea Verbi exsistentiam, 
audeat percellere. Interpretem enim sacrorum 
Mosen,et ejus successores sanctos prophetas, unum 
eebie et solun. Deum Patrem. cognitum habuisse, 
dicit, eique neminem plane anaumerasse. [ta aotem 
scribit : 


φημὶ, καὶ Δαθίδ; Ἁλλ' οὐχ f» Ἰωσὴφ ἐξ ᾿Ἰούδα, 


ᾗστην τῆς Ἰούδα φυλῖς, ἐξ f Ἰεσσαὶ xai Δαδίδ. 
Ἁλλ) οὐκ ἂν ἔχοις, ἴσως ἐρεῖ, την τεχοῦσαν αὐτὺν 
καταδεῖξαι Παρθένον ἐξ αἵματος τοῦ Δαθὶδ, ἤγουν 
Ex φυλῆς Ἰούδα. πεύσῃ δὲ οὖν τὰ ἐξ ἱερῶν εἰς 
τοῦτο Γραμμάτων. Οὐχ ἀνεπι-ἡδευτον ἣν τοῖς ἐξ 
Ἱσραὴλ, τὸ ἐξ ς ἄν τις ἕλοιτο φυλῆς εἰσοιχίσασθαί 


τινα πρὸς γαμιχὴν χοινωνίαν, &XX ἦν ἀνάγχη xol 


οὐχ ἐχοῦσιν αὐτοῖς τὰς ἐκ τῆς οἰχείας ἄγεσθαι qu- 
Ang: xaX vópap τῷ Ocl τὸ χρῆμα κχατεχρατύνετο. 
Γέγραπται γὰρ οὕτως bv τοῖς χαλουμένοις Αρ:θμοῖς - 
ἓν δὲ xal τοῦτο τῶν τοῦ πανσόφου Μωσέως ἑστὶ βι- 
θλίων;. « Kal ἐνετείλατο Μωσῆς τοῖς viol; Ἱσραἡλ 
διὰ προστάγµατος Κυρίου, λέγων; Οὗ ἀρέσει ἕναν- 
πίον αὐτῶν, ἔστωσαν γυναῖχες' πλην ἐκ τοῦ δή- 
µου τοῦ πατρὸς αὐτῶν ἕστωσαν Ὑγνναῖχες xal 
οὐχὶ περιστραφήσεται χληρονοµία τοῖς υἱοῖς "IpatÀ 
ἀπὸ φυλῆς ἐπὶ φυλῆν, ὅτι ἕκαστος ἐν τῇ xÀnpovoptz 
τῆς φνλῆς τῆς πατριᾶς αὐτοῦ προσχολληθήσονται οἱ 
υἱοὶ Ἱσραήλ. Καὶ πᾶσα θυγάτηρ ἁγχιστεύουσα χλη- 
ρνομίαν ἐχ τῶν φυλῶν vlov Ἰσραὴλ, ἑνὶ τῷ ix 
τοῦ δήμου τοῦ πατρὺς αὑτῆς ἔσονται γυναῖχες, ἵνα 
ἁγχιστεύωσιν οἱ Ἱσραὴλ ἕχαστος τὴν χληρονομίαν 
τὴν πατριχὴν αὐτοῦ.» "Ap& σοι δοχεῖ χᾶν διὰ τοῦδς 
τοῦ νόµου συναινέσαι λοιπὸν ὡς ἐκ μιᾶς στην 
ἄμφω φυλῆς, Ἰωσήφ τε xal fj Παρθένος, τῆς Ἰούδα, 
φησίν» ὑπερτίθεται δὲ τὴν βάσανον ' οὐχοῦν bmi 


καιροῦ καὶ περί γε τούτων αὐτῷ διαλέξοµα.. "Hxet γε μὴν εἰς τοῦτο θρασὺς ὃ λόγος αὐτῷ, ὥστε xol 
εἰσάπαν τό γε ἦκον ἐπ᾽ αὑτῷ, καὶ τὸν τῆς ἐνανθρωπήσεως τρόπον τοῦ Μονογενοῦς χατασείειν ἁποτολ- 
pv, καὶ αὐτοῦ δὲ τοῦ Λόγου τὴν ὕπαρξιν. "Eva γὰρ δῆ.καὶ µόνον Θεὸὺν τὸν Πατέρα, τὸν ἱεροφάντην Μω- 
σέα διειδέναι φησὶ, καὶ μὴν xai τοὺς μετ αὐτὸν Υεγονότας ἁγίους προφήτας, ἑπαριθμεῖν δὲ αὐτῷ 


παντελῶς οὐδένα. Γράφει δὲ οὕτως ' 
JULIANUS. 


Sed hujus quidem rei veritatem in altero libro 
sedulo indagaturi, supersedemus. Esto vero prin- 
ceps ex Juda : non « Deus ex Deo, » ut dicitis, 
neque « Omuia per ipsum facta sunt, et sine ipso 
factum est nihil 97. » Sed dictum est etiam in. Nu- 
meris : « Orietur stella ex Jacob, et $469 homo ex 
Israel **. » Hoc ad Davidem pertinere et ejus succes- 
sores, utique manifestum est. David enim Jesse 


** Nui, xxxvi, 6 seqq... * Joan. 1, 3. 


D ΙΟΥΛΙΑΝΟΣ. 


Αλλὰ περὶ μὲν τούτου μµέλλοντες iv τῷ δευντέρῳ 
συγγράµµατι 5b ἁληθὲς ἀχριδῶς ἐξετάζειν, ὑπερτ:: 
θέµεθα. Συγχεχωρἠσθω δὲ xai ἄρχων ἐς Ἰούδα' οὗ 
« θεὸς Ex θεοῦ, » χατὰ τὰ παρ᾽ ὑμῶν λεγόμενα, οὐδὲ 
€ Τὰ πάντα δι αὑτοῦ ἐγένετο, xal χωρὶς αὑτοῦ ἐγέ- 
veto οὐδὲ Ev. » ᾽Αλλ' εἴρηται xal ἐν τοῖς ᾿Αριθμοῖς - 
« Ανατελεί ἄστρον ἐξ Ἰαχὼδ, χαὶ ἄνθρωπος i$ 
Ἱσραήλ. » Τοῦθ) ὅτι τῷ Δαθὶδ προσήχει, χαὶ τοῖς 


*5 Num. xziv, 17. 
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-ἀπ᾿ ἐχείνου, πρόδηλόν ἐστί που. Τοῦ γὰρ Ἱεσσαὶ A filius erat, Si ergo ex bis doeere potestis, palam 


mal; ἣν 6 Δαθίδ. E(mep οὖν ix τούτων ἐπιχωρεῖτε 
συµθιθάζειν, ἐπιδείξατε, µίαν ἐχεῖθεν ἑλχύσαντες 
ῥῆσι»ν, ὅποι ἐγὼ πολλὰς mávu. "Οτι δὲ Θεὸν τὸν ἕνα 
τὸν τοῦ Ἱσραὴλ νενόµιχεν, Ev τῷ Δευτερονομίῳ qn- 
αἰν * « Ὥστε εἰδέναι σε ὅτι Κύριος ὁ θεός σου, οὗτος 
€ ἐστι, xal οὐκ ἔατιν ἄλλος πλὴν αὐτοῦ. » Καὶ ἔτι 
αρὺς τούτῳ ' «Καὶ ἑποστραφήσεται τῇ διανοίᾳ σου, 
ὅτι Κύριος ὁ Θεός σου οὗτος, θεὸς iv τῷ οὑὐρανῷ 
ἄνω, χαὶ ἐπὶ τῆς γῆς χάτω, xaX οὐκ ἔστι πλὴν αὐ- 
τοῦ. » Καὶ πάλιν * «Ἄχουε, Ἰσραὴλ, Κύριος ὁ θεὸς 
ἡμῶν Κύριος εἷς ἐστι. » Καὶ πάλιν’ « Ἴδετε ὅτι ἐγώ 
κεἰμι, xal οὐκ ἔστι θεὸς πλὴν ἐμοῦ. » Ταῦτα μὲν οὖν 
ὁ Μωσῆς ἕνα διατεινόµενος µόνον εἶναι θεόν. ἸΑλλ' 
οὗτοι τυχὸν ἐροῦσιν  Οὐδὲ ἡμεῖς δύο λέγομεν, οὐδὲ 
«peto. "Evo δὲ λέγοντας μὲν αὐτοὺς xal τοῦτο δείξω, 
µαρτυρόμενος Ἰωάννην Xéyovta* « Ἐν ἀρχῇ ἦν 6 
Λόγος, xaX ὁ Λόγος ἣν πρὸς τὸν θεὸν, xal Geb; ἣν ὁ 
«Λόγος.» ὉΟρᾶς ὅτι πρὸς τὸν θεὺν εἶναι λέγεται ἔτι 
τα ὁ àx Μαρίας γεννηθεὶς, εἶτε ἄλλος τὶς ἐστιν ΄ ἵν 
-ὁμοῦ xai πρὸς Φωτειν)ν ἀποκρίνωμαι, διαφέρει 
τοῦτο νῦν οὐδὲν, ἀφίημι δῆτα τὴν µάχην ὑμῖν ' ὅτι 
«μέντοι φησὶ πρὸς θεὺ», χαὶ ἐν ἀρχ. τοῦτο ἁπόχρη 
μαρτύρασθαι. Πῶς οὖν ὁμολογεῖ ταῦτα τοῖς Μω- 
᾿σέως; ᾽Αλλὰ τοῖς Ἡσαῖου, φησὶν, ὁμολογεῖ. Λέχει γὰρ 
Ἡσαῖΐας  ε "lou fj παρθένος £v γαστρὶ ἕξδει, xal 
τέξεται υἱόν. » "Ἔστω δὴ xat τοῦτο λεγόµενον ὑπὲρ 
θεοῦ, xa! τοι μηδαμῶς εἰρημένον. Οὐ γὰρ ἣν παρ- 
θένος ἡ γεγαµηµένη, xaX πρὶν ἀποχυῆσαι συγχατα- 
κλιθεῖσα τῷ Ὑήμαντι. Δεδόσθω δὲ λέγεσθαι περὶ 


B 


'*o0:ou. Μήτι Θεόν φησιν Ex. τῆς Παρθένου τεχθή- ' 


σεσθαι; θεοτόχον δὲ ὑμεῖς οὗ παύεσθε Μαρίαν xa- 
λοῦντες. Ἡ p.f; πού φησι τὸν ἐκ τῆς Παρθένου γεν- 
᾿νώμενον Ylióv θεοῦ μονογενη xat πρωτότοχον πάσης 
χτίσεως; ᾽Αλλά τὸ λεγόμενον ὑπὸ Ἰωάννου: «Πάντα 
δι) αὐτοῦ ἐγένετο, χαὶ χωρὶς αὐτοῦ ἐγένετο οὐδὲ Ev, » 
ἔχει τις ἐν ταῖς προφητικαῖς δεῖξαι φωναῖς; "A δὲ 
ἡμεῖς δείκνυµεν, ἐξ αὐτῶν ἑχείνων ἑξῆς ἀχούετα ᾿ 
:« Κύριε, ὁ θεὸς ἡμῶν, χτῆσαι ἡμᾶς, ἑχτός σου ἄλλον 
οὐκ οἴδαμεν. » Πεποίηται δὲ παρ᾽ αὐτῶν xat Ἐζεχίας 
ὁ βασιλεὺς εὐχόμενος' « Κύριε, ὁ θεὺς Ἰσραὴλ, ὁ καθ- 
ἦμενος ἐπὶ τῶν Χερονθὶμ, σὺ el ὁ θεὸς μόνος.» Μήτι 
τῷ δευτέρῳ χαταλείπει χώραν; 


ΚΥΡΙΛΛΟΣ. 


"Απόχρη μὲν oov, χαθάπερ ἑγώμαι, τὰ προειρη- 
μένα, περί γε τοῦ χρῆναι νοεῖν ἑοιχέναι τε xal πρέ- 
πειν ὅτι μάλιστα τῷ Χοιστῷ, 16 * εὐὺκ ἐχλείψει ἅρ- 
yov t£. Ἰούδα, xaX Ἰγούμενος ἐχ τῶν μηρῶν αὐτοῦ, 
ἕως ἂν ἔλθῃ ᾧ ἀπόχειται.» Ἐπειδὴ δὲ xal προφη- 
τείας ἄπτεται ἑτέρας, τῆς διά Ye, quu, τοῦ Βαλαὰμ, 
εἰπόντος, ὅτι « Ανατελεῖ ἄστρον ἐξ Ἰαχὼδ, xoi 
ἄνθρωπος ἐξ Ἱσραὴλ, xai θραῦσει τοὺς ἀρχηγοὺς 
Μωάθ, xal προνομεύσει τοὺς υἱοὺς Zn0, xai ἔσται 
"Eb! p. κληρονοµία’ » xal δὴ xai ἐφαρμόζεσθαι δεῖν 
τὰ τοιάδε φησὶ τῷ Δαδὶδ, Ίγουν τοῖς κατὰ χαιροὺς 


** Deut. tv, 55. 
1, 9. 


! ibid. 59. 
J ἕνα, xxvi, 13. 


3 Deut. vi, 4. 
8 [s2, xxxvii, 16. 
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facite, vocabulo uno inde prolato, unde ego multa 
plane. Quod autem Deum unum illum Deum Israelis 
putaverit, in Deuteronomio ait: « Ut scias tu, quia 
Dominus Deus tuns hic unus est, et non est atius 
prater ipsum *?. » ltem : « Et aniimadvertes mente 
tua, quod Dominus Deus iuus Deus est im coelo 
sursum, et in terra deorsum, et non est prater 
ipsum *. » Et rursus : « Audi, Israel, Dominus Deus 
noster Dominus unus est?*. » Et iterum : « Videte 
quod ego sum, et non est Deus prater me ?*. » Hxc 
itaque Moses, unum asseveraus tantum esse Deum. 
Αι euim hi forsan inquient : Neque nos duos dicí- 
mus, neque tres. Ego vero istud ipsos quoque dicere 
demonstrabo, allato Joannis testimonio. dicentis z 
« ln principio erat Verbum, οἱ Verbum erat apud 
Deum, et Deus erat Verbum *. » Cernis quod apud 
Deum etiam dicatur esse ille, qui ex Maria geni- 
tus est, sivealius quidam est (ut una Photino quo- 
que respondeam, nibil nunc refert: contentionem 
quippe hanc vobis relinquo), verumtamen quo- 
niam apud Deum ait, et ín principio, hoc ad testi- 
monium satis est. Quo pacto igitur haec cum Mosis 
scriptis consentiunt? Αι Isai: dietis consentanea 
sunt, inquiunt. Dicit euim lsaias : « Ecce virgo in 
utero habebit, et pariet. filium *. » Sit sane et hoc 
dictum de Deo, licet minime dictum. Non enim 
virgo erat illa, quee nupserat, et qux» priusquam 
pareret, cum conjuge concubuerat. Sed concedatur 
de hoc dici. Nunquid ait, Virginem Deum  paritu- 
ram? At vos Mariam Deiparam vocare non cessatis. 
Aut nunquid ait illum qui natus est ex Virgine, 
Filium Dei unigenitum, et primogenitum omnis 
creaturz ? Sed quod a Joanne dicitur : « Omnia per 
ipsum facta sunt, et sine ipso facium est nihil *, » 
potestne aliquis inter proplietarum dicta ostendere? 
Quz vero a nobis produntur, ος illis ipsis deinceps 
audite : « Domine Deus noster, posside nos : prse- 
ter te alium non novimus". » Ezechias autem rex 
ab ipsis orans inducitur: « Domine Deus Israel, 
qui sedes super Cherubim, tu. es Deus solus δ. » 
Nunquid alteri locum relinquit ? 


CYRILLUS. 


Sufficiunt equidem, ut reor, que 209 prius dicta 
sunt, nimirum istud, « Non deficiet princeps ex 
Juda, et dux de femoribus ejus, donec veniat cui 
repositum est *, » intelligendum esse de Christo, 
eique convenire et congruere maxime. Sed quonia 
prophetiain quoque alteram tangit, Balaamiticain 
nimirum, qua dictum est : « Orietur stella ex Jacob, 
et homo ex Israel, et confringet principes Moab, 


. et vastabit filios Seth, et erit Edom h:ereditas '$, 1 


* Deut. xxxn. 39. 
? (zen. χιλ, 10. 


eaque sane Davidi accommodanda csse ait, aut 
priscis Israelis regibus : intelligat rursus se ea ever- 


* Joan. 1, 14. 


5 sa. vii, 14. 
1 Num. xiv, {7 


. Joan. 


205 


S. CYRILLI ALEXANDRINI ARCHIEP. 


904 


tenda suscipere, quie probantur divinz Scripture A βεδασιλευχόσι τοῦ Ἱσραῇλ ' ἵστω δὴ πάλι», ὅτι ck 


non ignaris, et recia esse putantur. Non enim gen- 
tes prius laudatas Israelitarum reges s$ubjugarunt, 
sed perpetuo potius aut czesi sunt aut. ceciderunt, 
irreconciliabili fraternitatis odio, et animo inter se 
semper hostili. llemque alio modo : Si, ut ait, pro- 
phetize sensus Davidis, aut aliorum regum, men. 
tionem induceret, nonne potius dicendum esset : 
Orienturstell:e ex Jacob, et duces ex Israel? Porro 
8d unum spectat illum, et veluti stellas igter illu- 
strem, Christum videlicet, qui ortusest ex Jacob, 
sive ex Israel, secundum carnem. His addere ple- 
raque alia nullius esset negotii, quz& nunc prztereo, 
pleuius illa suo tempore expositurus. Quoniam vero, 
utantea dixi, ineffabilem Filii ex Deo et Patre 
generationem audet plane convellere, adeoque con- 
tendit, ne ipsum quidem prorsus exsistere, neque 
vero Deum esse, ac praeterea modum incarnationis 
ceridet : pietatis dogmatis succurrendum esse duco, 
et de utroque maxime sermonem instituendum. 
Age ergo, nos illud demum expeudamus. Arbitror 
emm prius manifeste docendum, -Deum esse, etl ex 
Deo Verbum: tum ordine deinceps, et hominem 
factum esse, non abdicato eo quod erat ( immuta- 
bilis euim est. secundum naturam, et inconverti- 
bilis), sed assumptione carnis et sanguinis in 
similitudinem hominum facium, ek. sancta. οἱ divi- 
nitus afflata Scriptura demonstrandum. 


πᾶσι δοχοῦντα χαὶ εὖ ἔχειν ὑπειλημμένα τοῖς τὴν 
θεόπνευστον οὐχ ἠγνοηχόσι Γραφὴν, παραλύειν ἅπι- 
χειρεῖ. Οὐ yáp τοι χεχρατήχασι τῶν ὠν.μασμένων 
ἐθνῶν οἱ τοῦ Ἰσραἡλ βεδασιλευχότες, διατετελέχασι 
65 μᾶλλον παιόμενοί τε χαὶ παίοντες, χαὶ ἁδιάλλα- 
Χτον ἔχοντες τὴν ἀδελφότητα, ἀσύμθατοί τε ἀλλήλοις 
χατὰ πάντα xatpóv. Καὶ χαθ᾽ ἕτερον δὲ τρόπον. El, 
χαθά φησι, τοῦ Δαθὶδ, ἤγουν τῶν ἑτέρων βασιλέων 
εἰσεχόμιζε μνήμην τῖς προφητείας dj δύναμις, πῶς 
&)x Eb: μᾶλλον εἰπεῖν ^ ᾿᾽Ανατελοῦσιν ἄστρα ἐξ 
Ἰαχὼδ., καὶ ἠγούμενοι ἐξ Ἱσραίλ;: Ἐφ' ἕνα δὲ βλέ- 
πει τὸν ἐξειλεγμένον, καὶ οἷον ἐν ἄστροι; ἑχπρεπῆῃ, 
δῆλον δὲ ὅτι Χριστὸν, ὃς ἀνέτειλεν EE Ἰαχὼδ, ἤγουν 
ἐξ Ἰσραὴλ κατὰ σάρκα. Ἠλεῖστα δὲ τούτοις ἕτερα 
προσεπανεγχεῖν χαλεπὸν μὲν οὐδέν. παρίηµι δὲ 
νυν}, χαιρῷ φυλάττων τῷ πρέποντι τὴν τελεωτέραν 
ἀφῆγησιν. Ἐπειδὴ δὲ, ὡς γοῦν φθάσας ἔφην, &va- 
τρέπειν εἰσάπαν ἀπφιολμᾶ τὴν ix τοῦ θεοῦ καὶ 


΄ Πατρὸς ἀπόῤῥητον γέννησιν τοῦ Υἱοῦ, καὶ δη xal 


φῆσιν, οὐδὲ ὑπάρχειν ἕλως αὐτὸν, οὔτε μὴν εἶναι 
Θεὸν, διαγελᾷ πρὸς τούτῳ χαὶ τὸν τῆς ἐνανθρωπή- 
σεως τρόπον * ἀναγχαῖον εἶναί φημι τοῖς εὐσεδείας 
δόγµασι συνειπεῖν, xal τὸν ἀπ' ἀμφοῖν εὖ μάλα δ-α- 
γυµνάσαι λόγον. "Isto γε μὴν ἡ βάσανος τέως iv 
ἐχεῖνο. Χρῆναι γὰρ οἶμαι προαποφΏναι σαφῶς θεὸν 
ὕντα xai ἐκ Θεοῦ «by Λόγον. Εἶθ᾽ οὕτως £v τάξει 
λοιπὸν, χαὶ ὅτι γέγονεν ἄνθρωπος, οὐκ ἀπεμπολήσας 


τὸ εἶναι ὃ ἣν ἄτρεπτος γὰρ χαὶ ἀναλλοίωτος κατὰ φύσιν ἐστίν * ἀλλ kv. προσλήψει σαρχὸς xai αἵματος 
την πρὺς ἡμᾶς ὁμοίωσιν ὑπελθὼν, Ex τῆς ἁγίας xaX Οεοπνεύστου παραστήῆσαι Γραφῆς. 
Plurima igitur dicta. et ex Mosis historia, etex C µἨΠλεῖστα μὲν οὖν ὅσα ῥητὰ xai ἐκ τῆς Μωσέως 


prophetarum selecta praconiis, suis sermonibus 
acervatim infersit, quie unius soliusque Dei men- 
tionem faciunt. 96/4 Sed forsan existimat, nos 
cum 3anctorum pugnare sententiis, ac tres esse 
deos confiteri ; propterea quod rectam fidem secuti, 
Deo et Patri coexsistere semper decernimus illum 
ex ipso εἰ in ipso, εἰ proprium ejus unigenitum 
Deum Verbum, adeoque Spiritum quoque sanctum, 
utpote consubstantialem ipsi. 
Divinitatis natura iu tribus subsistentiis intelligitur, 
in Patre nimirum, et Filio, et sancto Spiritu ; a 
uobis autem nullo modo secatur. in naturarum diver- 
silatem ; neque vero qua prius dieta sunt,a se 
invicem in diversmn substantialiter abeunt, sed una 
et eadem per sanctam Trinitatem ratio tendit, in 
unam divinitatem naturam colligens, tametsi unum- 
quodque per propriam hypostasin intelligatur sub- 
sistere. Quare licet unum aliquis Deum dicat, non 
tamen sine proprio genimine Patrem usquam in- 
telliget, neque vero sine Spiritu, qui secunduin 
naturam ex ipso profluit, qui et proprius est cjus. 
Quemadmodum enim qui dicit hominem, usquequa- 
que meminerit eorum qua substantialiter illi in- 
sunt, qux si adsint, hominem perficiunt, sin 
autem absint, neutiquam : eodem, opinor, modo, 
aliorum quoque nominum significatio necessariam 
rebus infert observationem. lgitur qui Patrem dicit 
esse Deum, siihul cum ipso significat et proprium 


Una siquidem illa 


συγγραφῆς xaX Ex προφητικῶν χηρυγµάτων ἆπο- 
λέγδην συναγαγὼν, σωρηδὸν τοῖς ἰδίοις ἐγχατέμιξε 
λόχοις, ἑνὸς xat µόνου μνήμην ἔχοντα θεοῦ. Οἵεται 
δὲ ἴσως ταῖς τῶν ἁγίων ἡμᾶς ἀντιφέρεσθαι δόξαις, 
χαὶ θεοὺς εἶναι τρεῖς ὁμολοχεῖν, εἰ τῷ θεῷ xal Πατρὶ 
συνυπάρχειν ἀεὶ διοριζόµεθα, φρονοῦντες ὀρθῶς, τὸν 
ἐξ αὐτοῦ τε xat iv αὐτῷ, καὶ ἴδιον αὐτοῦ μονογενη 
θεὺν Λόγον, xal μὴν χαὶ τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, ὡς 
ὁμοούσιον αὐτῷ. Ἡ γάρτοι µία τῆς θεότητος φύσις 
ἐν ὑποστάσεσι μὲν νοεῖται «ptalv* Év τε τῷ Πατρὶ, 
xai τῷ Yi, καὶ ἁγίῳ Πνεύματι' τέµνεται δὲ πρὸ; 
ἡμῶν κατ οὐδένα τρόπον εἰς ἑτερότητα φύσεων : 
οὔτε phy ἀλλήλων εἰς τὸ ὀθνεῖον οὐσιωδῶς ἀποφοιτᾷ 
τὰ ὠνομασμένα, εἷς δὲ καὶ ὁ αὐτὸς διὰ πάσης τῆς 


D ἁγίας Τριάδος ἔρχεται λόγος, εἰς μίαν θεότητα συν- 


αγείρων φύσιν, χἂν εἰ ἕκαστον ἰδιοσυστάτως ὑφ- 
εστάναι νορῖτο. Ὥττε χὰν εἴ τις ἕνα λέχει θεὸν, 
ἀλλ᾽ οὗ δίχα τοῦ ἱδίου γεννήµατος ἑννοῄσει ποτὲ τὸν 
Πατέρα, οὔτε μὴν τοῦ κατὰ φύσιν ἐξ αὐτοῦ προχξο- 
µένου Πνεύματος, ὃ xal ἔστιν ἴδιον αὐτοῦ. Ὥσπερ 
γὰρ ὁ εἰπὼν ἄνθρωπον, πάντη τε xai πάντως δ.α- 
μεμνήσεται xal τῶν ἑνόντων οὐσιωδῶς αὐτῶ, ἃ 
προσπεφυχότα μὲν ἄνθρωπον ἀποτελεῖ, οὐχ ἑνόντα 
δὲ, οὐχέτι' χατὰ τὸν ἴσον, οἶμαι, τουτονὶ τρόπον 
καὶ τῶν ἑτέρων ὀνομάτων dj δἠλωσις ἀναγχαίαν 
τοῖς πράγµασιν εἰσφέρει τὴν θεωρίαν. Οὐκοῦν ὁ 
Πατέρα εἶναι λέγων τὸν 865v, συγχατεσήµηνεν αὐ- 
τῷ καὶ τὸν ἴδιον αὐτοῦ xa τὸν ἐξ αὐτοῦ τε καὶ iv 
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αὐτῷ xatà φύσιν Ylóv. El γάρ ἔστιν οὗ χατεψευ- A ejus et ex ipso et inipso secundum naturam Filium; 


cuévoy ὡς cox ἓν χρόνῳ révovc Πατὴρ (συµθέθηχε 
yào αὑτῷ παντελὼς οὐδὲν, ἁλλ᾽ ἔστιν αὐτοτελῆς), 
πᾶσά πως ἀνάγχη συνυφεστάναι λέγειν αὐτῷ τὸ 
ἴδιον, ᾧ ἐστι Πατήρ. Καὶ εἴπερ ἐστὶ δηµιουρ- 
γὸς ἀεὶ, χαὶ οὐκ ἓν χρόνῳ τὸ χρῆμα πρ,σεκτήσατο, 
σύνεστί που πάντως ὁ δι οὗ τὰ πάντα δημιουρχεῖ, 
τὸ ἁπχύγασμα τῆς δόξης αὑτοῦ, καὶ ὁ τῆς ὑποστά- 
σεως χαραχτ{ρ. Ἠνόμασται γὰρ οὕτω διὰ τῆς τῶν 
θεηγόρων φωνῆς. Πότε τοίνυν ἁπαυγάσματο: δίχα 
νοεῖται τὸ φῶς; Πότε δὲ οὐχ ἣν ὁ χαραχτὴρ τῆς 
ὑποστάσεως τοῦ Πατρός; Οὐχοῦν ἕνα μὲν χαὶ ἡμεῖς 
ὁμολογοῦμεν ὐπάρχειν τὸν «uv ὅλων Δημιουργὸν xol 
Κύριον ' ἴσμεν δὲ αὐτῷ συνυφεστηχότα τὸν ἴδιον αὐ- 
τοῦ θεὺν Aóyov, τὸν ἐξ αὐτοῦ χατὰ φύσιν ἀποῤῥήτως 
γεγεννηµένον, χαὶ οἷον φωτὸς ἀπαστραφθὲν φῶς, 
Ίχουν ὡς εἰς νοῦν τε καὶ ix νοῦ λόγον. Ἰσχνὴ γὰρ 
λίαν ἡ γέννησις xa θεοπρεπῆς, xat πέρα σωματιχῆς 
φαντασίας. 'O τοίνυν ἀρνούμενος τὸν Υἱὸν, ἀφαιρεῖ 
τοῦ φωτὸς τὸ ἁπαύγασμα αὐτοῦ, xaX οὐχ ἔχοντα λόγον 
διορίζεται νοῦν. Καὶ μικρὰ μὲν λίαν τῶν παραδειγµά- 
των ἡ παράθεσις * ixavh δ᾽ οὖν ὅμως ἀναδιδάσαι τὸν 
νοῦν, εἰς τὰ ἐπέχεινα λόγου τοῦ χαθ᾽ ἡμᾶς. Ἐπειδὴ 
γὰρ εἴ τι παρῆχται πρὸς γένεσιν thv τῆς ἀνωτάτω 
πασῶν οὐσίας ὑποχάθηται δόξαν, xaX οὐδέν ἐστιν ὀλο- 
τρόπως προτσεοιχὸς αὐτῇ, xal ἁπαραλλάχτως ἔχον 
ταύτῃτοι xal µάλα εἰχότως τὴν àx τῶν παραδειγµά- 
των ἑρανιζόμεθα χρείαν, Ex πολλῶν Év τι καὶ μόλις 
βραχὺ συναγείροντες εἰς ἁμυδρὰν καὶ µετρίαν τῶν 
ζητουµένων παράστασιν. Καὶ γοῦν ὁ πάνσοφος Παῦ- 


λος ᾽ « Βλέπομεν ἄρτι, φησὶν, ἓν ἑσόπτρῳ χαὶ Ev αἱ- c 


νίγµατι.» "Ότι δέ ἐστιν ἀνέφιχτον παντελῶς, δίχα 
«τοῦ Ylou πρὸς ἡμῶν νοεῖσθαι τὸν Πατέρα, καὶ αὐτὸς 
ἡμᾶς προσεμπεδοῖ λέγων ὁ Ylóc* « 'O ἀρνούμενος τὸν 
Υἱὸν, οὐδὲ τὸν Πατέρα ἔχει. » Καὶ μὴν καὶ τοῖς Ἰου- 
δαίων δἡµοις « Οὔτε ἐμὲ οἴδατε, οὔτε τὸν Πατέρα 
µου. El ἐμὲ δειτε, χαὶ τὸν Πατέρα µου ἂν ᾖδειτε.) 
Ἰνοηθείη γὰρ ἂν ἡχιστά γε Πατηρ ἀληθῶς, ci μὴ 
φύσεως ἰδίας χαρπὸὺν Σχῃ τὸν Yióv. Ὥσπερ γὰρ κατά 
ys τὴν τῶν πρός τι λεγομένων δύναμιν, υἱὸς οὖκ ἂν 
εἴη πώποτε, μὴ οὐχὶ δήπου πάντως ἐννοηθέντος πα- 
τρός  χατὰ τὸν ἴσον τουτονὶ τρόπον οὐδ ἂν νοοῖτο 
πατὶρ, o0x ἄντος υἱοῦ. Αἴρεται δὲ πάλιν ὑφου xol 
τῶν τῆς γτίσεως ἐπέχεινα µέτρων, ἡ θεία τε xal 
ἀπόῤῥητος τοῦ λόγου γέννησις. 0ὐδὲ γὰρ ἣν χρόνος, 
καθ ὃν οὐχ ὄντα νοοῦμεν, μᾶλλον δὲ αὐτός ἐστι τῶν 
αἰώνων ποιητῆς, xal χρόνου παντὸς ἀνῳκισμένην ἔχει 
τὴν Ὀπαρξιν. Καὶ γοῦν ἔφη πρὸς Muséa ε Ero εἰμι 
6 ὤν ' ταυτό μού ἐστιν ὄνομα.» Οὐκοῦν ὁ ὢν Λόγος 
τῷ ὄντι Πατρὶ συνυφξστηχὼς νοοῖτ ἂν εἰκότως, ὡς 
ἐξ αὐτοῦ τε, xal ἐν αὐτῷ, xai ἁμοούσιος αὑτῷ. Οὐ 
γὰρ ἂν γένοιτο xapmb; τῆς τοῦ ὄντος- οὐσίας τὸ οὐχ 
6v. Καΐτοι τῶν χτιαµάτων τὰ ὅσα πάρεστι thv τοῦ 
δύνασθαι γεννᾷν λαχόντα δύναμιν, οὐχ ἑτερούσια 
γεννᾷν εἰωθότων, ἐο:χότα δὲ μᾶλλον χατὰ πᾶν ὁτιοῦν 
τῶν ἐμπεφυχότων οὐσιωδῶς αὐτοῖς' cita πῶς οὐχ ἂν 
εἴη τῶν ἐχτοπωτάτων τῶν ἰδίων ἠττᾶσθαι πτισµά- 


^! Hebr. t, 5. 
PaTRO*.. ὑπ. LXXVI. 


'* | Cor. xui, 12. ?* | Joan. u, 22. !* Joan. vin, 58. !* Exod. uii, 14. 


Nam si falsum non est. non fuisse Patrem in tem- 
pore (nihil euim ei prorsus accidit, sed est ex se 
perfectissimus), omnino dieendum est, una. cum 
ipso subsistere proprium illud, quo est Pater. Et, 
si opifex semper est, nec in. tempore id censeeutus 
est, simul utique est is per quem omnia operatur, 
splendor glorism ipsius, et chareeter ille substan- 
tie 11. Sic eaim a rerum divinarum interpretibus 
nominatus est. Quandonam ergo sine splendore 
lex intelligitur? Quande vero non erat character 
ille substantie Patris? Quocirca et nes unum qui- 
dem confitemur exsistere üniversitatis Opificem ac 
Dominum ; sed scimus una cum eo subsistere pro- 
priem ejus Deum Verbum, ex ipso secundum natu- 


Β ram ineffabili modo genitum, ac. velut e lumine 


lumen emissum, aot sicut in mente et ex mente 
quoque verbum. Valde enim subtilis est illa ge- 
neralio, et Dei majestati conveniens, et om- 
nem corporis imaginationem longe superans. 
Qui ergo Filium negat, detrahit lumini suum 
splendorem, et ientem decernit verbo destii- 
tutam. 965 Et valde quidem exilia sunt qu» pro- 
ponuntur exempla : verumtamen ejusmodi sunt, ut 
mentem ad ea, qua rationem nostram superant, 
evehere possint. Cum enim quodcunque productum 
est, longe infra suprem:e omnium substanuz glo- 
riam sit positum, nihilque plane sit ei assimile, 
aut prorsus quale, idcirco non abs re exemplo- 
rum usum emendícamus, unum quid e multis et 
valde exile colligentes, ad obscuram et mediocrem 
rerum qu: quaruntur demonstrationem, Et sane 
Paulus sapientissimus : « Videmus nunc, inquit, 
per speculum, et in znigmate !*, » Quod autem 
absque Filio nou possit a nobis omnino Pater Intel- 
ligi, ipse nos quoque confirmat Filius, dicens : 
« Qui negat Filium, nec Patrem habet !?. » Quin et 
Judeorum populis : « Neque me nostis, neque 
Patrem meum. Sí me nossetis, et Patrem meum 
nossetis !'*. » Neque enim revera Pater ia mentem 
venerit, nisi nature su: fructum babeat Filium. 
Ut enin eorum vi, qus relativa dicuntur, fllius 
neutiquam sit, si profecto pater non intelligatur : 
eodem certe modo neque pater intelligetur, si hon 
sít filius. Rursus suunne extollitur, et ultra crea- 
ture modum , divina et ineffabitis Verbi generatio. 
Neque euim tempus era!, quo illum non esse iu- 
telligiuus, imo vero saeculorum est ipse conditor, 
et omni tempore superiorem habet substantiam. 
Et certe ad Mosen dicebat : « Ego sum qui sum. 
Hoc est nomen meum **. » Quocirca is, qui Verbum 
est, revera cum Patre simul subsisteus jure cogi- 
tetur, ut et ος ipso, et in ipso, el consubstantialis 
ipsi. Non enim fructus substantia rei exsistentis 
fuerit res non exsistens. Nam cum creatura, quoi - 
quot generandi vi praedite sunt, non soleant gi- 
gnere res alterius natura, sed similes sibi potius 
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secundum omnem ΓΙΙΟΠΟΙΗ eorum qus substan- A των τὸν Δημιουργόν; Γεγέννηχε τοένυν ἐξ αὐτον τὸν 


tialiter sibi sunt insita; qui non absurdissimum 
fuerit, inferiorem esse ereaturis suis Opificem ? Ge- 
nuit ergo Filium ex se Pater, qui est ipsius et 
Verbum, ei sapientia, et potestas. Procreat quidem 
«ewnia per ipsum, et in ortum ducit: sapioatiam 
. tem iis indi qus sapientia capacia sunt, οἱ in- 
ürma corroborat. Patris enim proprietas bene uti- 
que el mauifeste cernitar in Filio. Et exprimit 
quidem sicul ipse in propria natura geuiterem 
suuin, in Patre vero ipse exsistit, et unum est cum 
ipso identitate 866 nature, hoc solo differeas, 
quod Filius est. Est igitur ex Ente Ens, et hoc ei 
aptissimum est nomen. Unde divinus ille David 
eodem ac simili semper modo illum se habere 


Yibv 6 Πατὴῆρ, ὃς ἐστιν αὐτοῦ xai Λόγος, σορία τε, 
καὶ δύναµις. Δημιουργεῖ μὲν δι αὐτοῦ τὰ πάντα, 
xai παράγει πρὸς Υένεσιν, σοφοϊ δὲ ὁμοίως τὰ σοφίας 
δεχτιχἁ, xul τὰ δυνάµεως χρῄκοντα δυναμοῖ. Ἡ γὰρ 
τοῦ Πατρὸ; ἰδιότης εὖ µάλα καὶ σαφῶς tv Yl διαφαἰνε- 
ται. Καὶ γράφει μὲν ὥσπερ αὐτὸς ἐν ἰδίᾳ φύσει τὸν 
τεχόντα αὐτὸν, ἑν,πάρχει δὲ αὐτὸς τῷ Πατρὶ, xat Ev 
ἐστι πρὸς αὐτὸν τῇ ταντότητι τῆς φύσεως, μόνῳ 
διαφέρων τῷ εἶναι Yió;. Ἔστι τοίνυν ἐξ Ὄντος 6 
"Qv, xat ὄνομα τοῦτο προσφυέστατον αὑτῷ. Καὶ γοῦν 
ὁ θεσπέσιος Δαθὶδ, xal χατὰ ταῦτα xal ὡσαύτως 
ἔχοντα διαδείκνυσι, λέγων’ « Οἱ οὐρανοὶ ἁπολοῦνται:, 
σὺ δὲ διαµένεις ' χαὶ πάντες ὡς ἱμάτιον παλαιωθή- 
σονται, xal ὡσεὶ περιθόλαιον ἑλίξεις αὐτοὺς, xal 


ostendit, dicens : « Celi peribunt, tu autem per- D ἀλλαγήσονται. Σὺ δὲ ὁ αὐτὸς εἶ, xal τὰ ἔτη σου oix 


manes, et omnes sicul vestimentum veterascent, et 
-icut opertorium mutabis eos, et mutabuntur : tu 
Autem idem ipse es, et anni tui non deflcient 18, » 

Neque vero mireris, si bxc de ipso prodideriot 
Jivino Spiritu afflati homines. Eadem enim sen- 
tiunt ipsi quoque Grecorum proceres. Siquidem 
Plutarchus ait, peculiari sermone compellaudum 
esae Deum, Es et Unum. llis vero subjicit : Igitur 
neque numerum, neque ordinem, neque copulam, 
neque aliam quamdam imperfeciam particulam, lii- 
lera el significari autumo, sed perfecta est Dei ap- 
pellatio, et nomen, quod ei, a quo pronuniiatur, 
simul cum voce cogitationem divine virtutis. injicir. 
Ki postea : Est autem. Deus, si. ita dicendum sit, 


ἐχλείφουσι. » 


Καὶ µήτοι θαυµάσεις, el ταῦτα περὶ αὐτοῦ διακε- 


.xpáyaa:y οἱ Πνευματοφόροι. Φρονεῖν γὰρ ὧδε δοχεῖ 


xaX τοῖς Ἑλλήνων λογάσι. Καὶ γοῦν ὁ Πλούταρχος ἐν 
lbi λόγῳ προσρητέον qnot τὸ θεῖον, λέγοντας αὑτῷ, 
El καὶ "Ev. Ἐπιφέρει δὲ τούτοις * Οὔτε οὖν ἁρι- 
0ϐμὸν, οὔτε τἆξιν, οὔτε σύνδεσμον, οὔτε &.L1o τι 
τῶν ἐ11ειπῶν µορίων σὺδὲν οἶμαι τὸ γράµµα 
σηµαίνει, à AA. ἔστιν αὐτοτε.]ῆς τοῦ θεοῦ προσ- 
αγόρευσις, xal προσφώγησις, τῷ ῥήμαςι τὸν 
«θεγγέµεγον εἰς ἔγγοιαν καθιστᾶσα τῆς τοῦ 
θεοῦ δυνἆμεως. Καὶ μεθ) ἕτερα πάλιν AAA ἔστι' 


est, nulla ratione temporis habita, sed ciernitatis, C ὁ θεὸς, εἰ χρὴ «άἀναι, ἔστι xac οὐδένια χρόνον, 


inotu et tempore et (ine carentis, et cujus nihil prius 
est, neque posterius, ueque futurum, neque prater- 
ilum, neque antiquius, neque recentius; sed unus 
cum sit, unico nunc sempiternam implet durationem, 
el solus est, qui eodem modo revera semper est, 
neque (uit, neque futurus est, neque principium na- 
cius, neque finem habiturus. Sic itaque Deum ultro 
.salutare oportet, nimirum, Es, et ut nonnulli veteres, 
Unum es. Deus enim multa mon est, sicuti unusquisque 
nosirum ex mille differentiis ; sed id quod est, velut 
umum esse oportet. Una igitur est divinitatis natura, 
et illud Eus ei maxime convenit. Et sane Plato in 
Timao iufit : Rectene igitur celum unum antea dizxi- 
mus; an mullos, aut infinitos statuere praestabat? 


dAÀAà κατὰ τὸν αἰῶνα τὸν ἀκίνητον, καὶ ἄχρο- 
vov, xal ἀνέκ.1ειπτον, καὶ οὗ πρότερον οὐδέν' 
ἐστι», οὐδὲ ὕστερο», οὐδὲ uéA.lor, οὐξὲ παρφχη- 
(ιόνον, οὐ δὲ πρεσθύτερο», οὐδὲ νεώτερο», ἀ. 1’ 
εἷς ὢν ἐνὶ τῷ νῦν xal τῷ del πεπ.Ἱήρωχε, xal 
/ιόνον ἐστὶ có χατὰ ταῦτα ὄντως ὃν, οὔτε γε]ο- 
γὸς, οὔτε ἐσόμενον, οὔτε ἀρξάμενον, οὔτε παυ- 
σόµενον. Οὕτως οὖν αὐτὸ δεῖ βου.ἱομένους dc xá- 
ἕᾷσθαι, El, xal ὡς ἔγιοι τῶν πα.αιῶν, El ἓν. OO 
γὰρ zoJ.4à τὸ θεῖὀν ἐστιν, ὥσπερ ἡμῶν ἕκαστος, 
àx µυρίων διαρορῶν, dA ἕν εἶναι δεῖ τὸ ?r 
ὥσπερ àv Er. Μία τοίνυν ἡ τῆς θεότητος φύσις, 
xai τὸ "Ov αὖ-ῃ πρέποι ἂν ὅτι μάλιστά γε. Καὶ γοῦν 
ἐν τῷ Τιµαίῳ φηλὶν ὁ Πλάτων" Πότερον οὗ» ὀρθῶς 


Uuum utique, siquidem ad exemplar factum. illud D &ra obparórv προειρήκαµεν, ἢ πο λοὺς 7) ἀπεί- 


esse concedimus. (Quod enim omues animantes intel- 
ligentia praeditos comprehendit , alteri secundum 
mlique non erit. latio autem. una est unum Deum 
sciens, Unus igitur, uti. dixi, Deus, neque sane in 
creatis rebus, sed diversus ab omnibus, el in suprema 
natura intelligitur et est, Si enim res creatas omnes 
coniinet , qui non ipse extra omnid est? Sed hic 
plaudet forsan adversarius, ac dicet : Heus, tu in id, 
quod aiebam, incidisti. Dixi enim tuorum dogma- 
ium magistrum Mosen, quem suspicis, unius ac 
solius Dei mentionem facere, Ait enim : « Ante me 


15 .Psal, ci, 97, 28. 


povc «Ἰέγει ὀρθότερον ἦν; "Era, elxep κατὰ có 
παράδειγµα Óg&njuovprnpévoc ἔσται. Τὸ γὰρ πε- 
ῥιέχον ἅπαγτα ὁπόσα νοητὰ (oa μεθ) ἕτερον οὐκ 
ἄν ποτδ etn. Λόγος δὲ ἐστιν εἰς ἕνα θεὸν εἰ)ξώς. 
Εἰς οὗν, ὡς ἔφην, θεὸς xal οὐκ Ev γε τοῖς xàcir, 
ἀ.1.3 ἕτερος zapà πάντα, xal ἐν ὑπερτάτῃ φύσει 
φοεῖται καὶ ἔστιν. El γὰρ περιέχει τὰ πάντα, 
πῶς οὐκ ἔξω πάντων αὐτός; Αναχροτήσει δὲ ἴσως 
Àx' αὐτῷ δὴ τούτῳ τὰς χεῖρας ὁ δι) ἑναντίας, xal δὴ 
xal ἐ ρεῖ: Πρὸς τὸν ἐμὸν, ὦ οὗτος, χεχατήντηχας λόγον. 
Ἔφην yàp, 91: καὶ ὁ τῶν σῶν δογμάτων χαθηγοτὴς 
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Mosi, ὃν τεθαύµαχας, ἑνὸς χαὶ póvou διαµνηµη- A non fuit alius Deus, et post. me nom erit ''. » Et 


«νεύει θεοῦ. Ἔφη áp: « Ἔμπροσθέν pov οὑκ ἐχέ- 
veto ἄλλος θεὺὸς, καὶ μετ ἐμὲ οὐχ ἔσται.) Καὶ πά- 
àtv* «Ἄχουε, 'Iapa hA, Κύριος ὁ θεός σου Κύριος el; 
ἐστιν,» ἕτεράτα τούτοις τὰ παραπλήσια. Tiva δὴ οὖν, 
ὦ Ἰενναῖε, φαμὲν, ofzt τε xal λέγεις διὰ τουτωνὶ τῶν 
λόγων χατασημαίνεσθαι τοῖς εἰς ἁγίαν καὶ ὁμοούσιον 
πεπιστευχόσι Τριάδα; ἁλλ' ἐρεῖ που πάντως τὸν Πα- 
τέρα. ΑἈναιρεῖ yxp εἰσάπαξ τὴν ὕπαρξιν τοῦ Υἱοῦ, 
καὶ ὁ τοῦ λόγου σχοπὸς αὑτῷ πρὸς αὑτὸ δὴ τουτὶ 
συντείνξεται. Οὐχοῦν ἐθεηγόρησε μὲν ὁ Μωσῆς iv 
ἁγίῳ Πνεύματι, χαὶ μὴν οἱ µετ αὐτὸν γεχονότες 
ἅγιοι προφῆται. Δεῖ δὲ xal πάντως τὰς τῶν ἁγίων 
φωνὰς οὐκ εἶναι κατεφευσµένας. Μωσέως τοιγαροῦν 
ὡδὶ γεγραφότος” « ΄Αχουε, Ἱσραὴλ, Κύριος ὁ θεός 
σου, Κύριος εἷς ἐστιν΄» ἕτερά τε πρὺς τούτοις ἑκ- 
ενεγχόντος τὰ παραπλήσια * ἔφη τις xat ἕτερος τῶν 
ἁγίων προφητῶν περὶ τοῦ πάντων ἡμῶν Σωτῆρος 
Χριστοῦ ᾽ « Οὗτυς ὁ θεὺς ἡμῶν ' οὐ λογισθήσεται 
ἔτερος πρὸς αὑτόν. Ἐξεῦρε πᾶσαν ὁδὸν ἐπιστήμης, 
xai ἔδωχεν αὐτὴν Ἰαχὼθ, τῷ παιδὶ αὐτοῦ, xa Ἰσ. 
pan, τῷ ἠγαπημέάνῳ ὑπ) αὐτοῦ. Καὶ μετὰ ταῦτα ἐπὶ 
τῆς γῆς ὤφθη, xai τοῖς ἀνθρώποις συνανεστράφη. » 
"H οὐχὶ συνανεστράφη τοῖς ἐπὶ «rc γῆς γεγονώς ἄν- 
θρωπος ὁ Υἱὸς, xalzot πᾶσαν ὁδὺν Extat um; έξευ- 
ρηχὼς τοῖς πάλαι; Τεθεσµοθέτηχε vio τὸν διὰ 
Μωσέως vópov. Εἶτα πῶς τοῦτο ἀμφίλογον ;, ἐπειδὴ 
δὲ, ὡς προφήτης φησὶν, οὗτός ἐστιν ὁ θεὸς ἡμῶν, 
xai οὗ λογισθήσεται ἕτερος πρὸς αὑτὸν, sl δράσο- 
μεν, ὦ γενναῖε; ᾽Αρνησόμεθα τὺν Πατέρα, ἅτε δῆ 


rursus : «Addi, Isracl, Dominus Deus tuas $97 Do- 
miuus unus cst!^, » aliaque bis similia. Quem 
iw igitur, o bene, putas ac dicis per hsec verbe si- 
g'ificari iis qui credunt in sanctam et eonsub- 
stantialem Trinitatem? Enimvero Patrem dicet ; 
plane enin. tollit Filii exsistentiam, eoque scopus 
orationis ipsius pertinet. Atqui Moses de Deo lo- 
cnius est in soncto Spiritu, adeoque posteriores 
illo sancti prephetze. Plane autem necesse est. nou 
esse falsas sanctorum voces. Cum ergo Moses ilta 
scripserit : «Audi, Israel, Dominus Deus tuus Do- 
minus unus est, » allaque similia his adjecerit ; 
dixit etiam slius quidam sanctorum propleetarum 
de nostrum omnium Salvatore Christo : « llic est 


p Deus noster : non zstimabitur alius ad eum. Adin- 


venit omnem viam scientis, et dedit eam Jacob 
puero suo, et Israel dilecto suo. Post hoc in terra 
visos est, et cum hominibus eonversatus est !?, » 
Nonne cam hominibus conversatus est faetus homo — 
Filius, licet omnem viam scientis priscis homini- 
bus adinvenerit? Legem enim per Mosen posuit. 
Qui dulium istod esee potest? Cum antem, ut ait 
prophetia, híc sM Dens noster, nec reputandus 
sit. alius ad ipeum , quid faciemus, o bone? Negabi- 
yousne Patrem, quod Deus nempe selus sit Fdius ? 
Non adeittemos Filiam, tanquam si unus se selus 
st Deus Pater? Αι quoreum tandem eorum, qui 
vocati sunt, (ides evadet? Una ergo divinitatis 
adoratur nsiura, in Patre, et Filio, et sancto-Spiritu. 


xal ὄντος uóvou Θεοῦ τοῦ Υἱοῦ; Mh παραδεξόµεθα τὺν Ylbv, ὡς ὄντος ἑνὸς χαὶ μόνου θεοῦ τοῦ Πατρός; 
Εἶτα ὅπη ποτὰ λοιπὸν οἰχήσξται τῶν χεχληµένων ἡ πίατις; Μία ποιγαροῦν θεότητος προσχυνεῖται φύσις, 
Év το τῷ Πατρὶ, καὶ τῷ Yi, καὶ τῷ ἁγίῳ Πνεύματι. 

Ἐπειδὴ δὲ Μωσέως ἡμᾶς περί γε τούτων αὐτῶν 6 Ceternm quia nos de liis ipsis vel unum Mosis 


δεῖν ἔφη χᾶν γοῦν μίαν παραχοµίσαι χρῆσιν ’ οἵεται 
γὰρ ἴσως εὐπορήσειν οὐδεμιᾶς ' δεχέσνω mole, xal 
ἃς αὐτὸς, ὣς γε οἶμαι, τεθαύμαχεν, ὡς τῇ τοῦ Υἱοῦ 
µαχοµένας ὑπάρξει, συμθαινούσας μᾶλλον olg ἔρην 
ἁρτίως εὖ µάλα καταδειχνύοµαν. ᾿Αθρει of οὖν, ἄθρει 
*bv ἱεροφάντην Μωσέα τῆς ἁγίας Τριάδος ἡμῖν τὸ 
πλήρωμα πλεισταχοῦ σημαίνοντα εἰσχεχάμιχε γὰρ 
τὺν τῶν ὅλων λέγοντα θεόν * « Ποιήσωμεν ἄνθρωπον 
χατ᾽ εἰχόνα ἡμετέραν, καὶ καθ ὁμοίωσιν.» Ἐν μὲν 
οὖν τῷ, Ποιήσωµεν, ἡ τοῦ συνυπάρχοντος Yloo 
xai τοῦ ἁγίου Πνεύματος εἰσφέρεται δήλωσις. Ἐν 
δέ γε τῷ φάναι, κατ᾽ sixóva τὴν ἡμετέρα», τὸ τῆς 
φυσιχῆς ταυτότητος ἁπαράλλακτον ἑνορῷτο ἂν, xal 
µάλα ἐρθῶ;. "Ev γάἀρ΄τι xa µόνον, εἴπερ εἴη τὸ 


vocabulum efferre vult. (existimat enjm wellum 
forle suppetere), aceipiat multa; et quie, opinor, 
ire admiratur, tanquam com exsistenta Filii po- 


g£gnent, mos convenire potius cum ii«, qux» modo 


dixit, eique ostendimus. Vide ergo, vide Mosen 
sacrorumr antistitem simeue Trinitatis plenitudi. 
nem nobis pluribus in locis designantem. Induxit 
enim filum universi Deum dicentem : « Faciamus 
hominem ad inragínem et similitudifem nostram **. » 
ln hae igHur vote, Faciamws, significatur simul 
exsistere Filiam et Spiritum sanctum. In eo autem 
quod. dicit, ad imaginem nostram, naturalis identi- 
tatis. incoemmutabilitas imprimis perspicua fit : id- 
que reete. Ünum enim aliquid ae solum, siquidem 


ὑποκείμενον, πῶς àv δύναιτο λαθεῖν ἑτεροφυῶν si- D subjectum esset, quomodo posset rerum natura 


x6v& ; 'ÀXX οὐδ ἂν ἀγγέλοις, fYoov δυνάµεσι λογι- 
xai; ἔφη θεό;' « Ποιήσωμεν ἄνθρωπον κατ εἰχόνα 
ἡμετέραν, » εἴπερ ἐατὶ τῶν κτισμάτων οὐσιωδῶς καὶ 
ἁπαραλλάκτως κατὰ ταὐτὸν οὐδέν. Ἔτεὶ τάχα που τὸ 
χωλύον οὐδὲν ἁχατασχέπτως εἰπεῖν, κατ οὐδένα vpó- 
πον εἰς ἑτερότητα φυσιχὴν διατετμῆσθαι θεὸν xal 
«τίσιν. Καὶ μὴν καὶ ἐπὶ τοῦ πύργου χατασχευῇ ἀν- 
ὁσιά ποτε τῶν τηνικάδε πεφρονηχότων, ἔφη πάλιν 


diversarum imagitem capere? Sed πο angelis 
908 quidem aot virtutibus rationalibus dixit Deus, 
« Faciamus hominem ad imaginem nostram, ο si- 
quidem creatura nulla eet ssbstantialiter et incom- 
mutabiliter eadem cum ilto. Alioqui nihil forie pro- 
hiberet quominus inconsidersie diceremus, nullo 
modo in diversitatem naturarum sectos esse. Deum 
et creaturam. Sümiliter cum prisci homines de 


*' Deut. xxxi, 39. ?* Deut. vi, 4. '* Baruch ii, 50-58. !* Gen, 1, 46. 
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exstruenda turri impia cogitassent, ait rorsus di- A εἰπεῖν τὸν τῶν ὅλων θεόν ' « Δεῦτε, χαταδάντες avy- 


xisse universi Deum : « Venite, descendentes con- 
fandamus linguas eorum ibi *'. » Commemorato 
vere pecesto. Sedomitarum, ait. rursus : « Et pluit 
Dominas a Domino super Sodoma ignem οἱ sul- 
phur ?*. ». Quinetiam aliquando visos eese Abra- 
hamo sedenii ad quercum Mambre viros tres, san- 
οἱ et consubetantialis Trinitatis typum habentes : 
tum ad eos dixisse Abrabamusm, non sane Domini, 
sed Demine, sipgulariter, si imeeni gratiam. in 
oculis tuis **. Atque ἴμοε quidem in salio libro 
nobis seripta sunt (1) : nunc ea necessario cursim 
stigimus. Exisdime vero ex dictis etiam ab ipso 
allatis manifestandam esse mentis ejus obscurita- 
tem. Medo igitur ab ZEgyptiorum errore Israelitas 


ereptos (servierant enim ibi falsis diis, quos Julia- B 


uus gentium prafecios et urbium. curatores nuncu- 
pat) ad veritatis agnitionem Deus evehens, seipsum 
illis manifestat, dicens : « Audi, Israel, Dominus 
beus tuus, Dominus uuus est δν » et iterum Σε Ut 
scias qued ege sum Deus, et non est prseter ma" ;» 
uineam : c Et nen. erent übi dii a prater 
me *. » Hoc autem sapienter dieta esse eontendi- 
mus, 2d tollendum gentiliem errerem. Unem enim 
seipsum newinaus wbique Deu, multos esse arbi- 
trav non sinit. Verum tametsi unum seipsum dieit, 
Filiam utique et pe et appellatione Dei non fru- 
suatur. lo ipso enim ost, uti dixi, et ex ipse se- 
cundum natwram, ωροίο propriem ejus verbum, 
eX sapientis, et virtus, per quom, et in que ubi- 
versiali rerum imperat. Ubique enim dicentem 
audisti : « Dominus Deus tuus Dominus unus est ;» 
et rursus : « Ut tu cognoscas, quod Deus tuus ipse 
Deus in colo, et in terra *'. » Scripsit vero alicubi 
quoque Paulus, in lege cumprimis eruditus οἱ di- 
vinoram mysteriorum anüsies : « Nobis enim unus 
Deus Pater, ex quo omnia, ei nos οκ ipso : ei unus 
Deminus Jesus Christus, per quein oninia, el nos per 
ipsign **. » Videsisergo quo paeto unum quidem Deum 
nominat, Petren) : unum autem Dominum, Filium. 
290 Λι cum unus si Dominus Filis, Dominus intel- 
ligetur ipse. quoque Pater ut Deus : adeoque cum 
unus quoque Deus dicatur Pater, Deus eet Filius, 
utpole cum sit secundum naturam Dominus. Divi- 


χέωμεν αὐτῶν ἐχεῖ τὰς γλώσσας. » Διαμνημονεύσας 
δὲ τῆς Σοδομιτῶν ἁμαρτίας ἔφη πάλιν’ «Καὶ ἕδρεξε 
Κύριος παρὰ Kuplou ἐπὶ Σόδοµα πῦρ xa θεῖον. » 
Ὥφθαι δὲ xal ποτέ φησι τῷ ᾿Αδραὰμ χαθηµένῳ ἐπὶ 
τῇ δρυῖ τῇ Μαμθρὴ τρεῖς ἀνθρώπους, τῆς ἁγίας xat 
ὁμοουσίου Τριάδος ἐπέχοντας τύπον ' εἶτα πρὸς αὖ- 
φοὺς εἰπεῖν τὸν θεσπέσιον ᾿Αδραὰμ, οὐχὶ μᾶλλον, 
Κύριοι, Κύριε δὲ, μοναδιχῶς, εἰ εὗρον χάρυ ἐν 
ὀρθα.ἲμοῖς cov. Καὶ «av μὲν ἡμῖν ἓν ἑτέρῳ τέ- 
θειται λόγψ΄ ἐπιτροχάδην νῦν ἀναγχαίως αὐτῶν 
διεμνημονεύσαμεν. Οἶμαι δὲ δεῖν xat ὡς ἀπό γε τῶν 
παρ᾽ αὐτοῦ παροισθέντων ῥητῶν, ἑναργὲς χαταστήη- 
σαι τῆς ἐνούσης αὐτῷ διανρίας «b ἀφεγγές. "Ape: 
τοίνυν τῆς ἐν Αἰγύπτῳ πλάνης ἑχπχομισθέντα τὸν 
Ἱσραῇλ (λελατρεύχασι vip αὐτόθι τοῖς φευδωνύμοις 
θεοῖς, οὓς αὐτὸς ὀθνάρχας xai πολιούχους ἀποχαλεῖ ) 
πρὸς τὴν τῆς ἀληθείας ἐπίγνωσιν ἀναθιθάζων θεὺὸς, 
ἑαυτὸν αὐτοῖς ἑμφανη καθίστησι, λέγων; « "Axovs, 
Ἱσραῇλ, Κύριος 6 θεός σου, Κύριος εἷς ἐστι» » xal 
πάλιν, € Ὥστε εἰδέναι σε ὅτι ἐγώ εἰμι ὁ θεὸς, xai 
οὐχ ἔστι πλὴν ἐμοῦ. » xol μὴν xal* « 00x ἔσονταί 
σοι θεοὶ ἕτεροι πλὴν ἐμοῦ.» Ταντὶ δέ φαµεν εἰῤη- 
οθαι σοφῶς, τῆς Ἑλληνικῆς ἁπάτης εἰς ἀναίρεσιν. 
Ἕνα γὰρ ἑαυτὸν ὀνομάζων 8sbv πανταχῆ, τοὺς πολ- 
Aoug εἶναι νοµίζειν οὐκ ἐᾷ. Αλλ’ εἰ xoà ἕνα φησὶν 
ἑαυτὸν, οὐχ ἔξω τίθησι τὸν Υ]ὸν τοῦ εἶναί τε χαὶ ὀνο- 
μάζεσθαι θεόν. Ἐν αὐτῷ γάρ ἐστιν, ὡς ἔφην, xat t£ 
αὐτοῦ χατὰ φύσιν, ὡς ἴδιος αὐτοῦ Λόγος, σοφία τε, 
καὶ δύναµις, δι οὗ καὶ ἓν ᾧ κατεξουσιάζει τῶν ὅλων. 
Διεπύθου γὰρ λέγοντος πανταχῆ’ « Κύριος θεός σου, 
Κύριο; «Ig ἐστι,» καὶ πάλιν’ € Ὥστε εἰδέναι σε, 
ὅτι Κύριος ὁ θ:ός σου αὐτὸς θεὺς Ev οὑρανῷ, καὶ ἐπὶ 
τῆς γῆς.» Γέγραφε δέ κου χαὶ Παῦλος ἡμῖν ὁ νοµο- 
page, καὶ τῶν θείων µυσνηρίων ἱερουργός * ε Ἡμὲν 
γὰρ εἷς θεὺς ὁ Πατὴρ, ἐξ οὗ τὰ πάντα, καὶ ἡμεῖς ἐξ 
αὐτοῦ. καὶ el; Κύριος Ἰησοῦς Χριστὸς, δι οὗ τὰ 
πάντα, xai just; δι αὐτοῦ.ι Σύνες οὖν ὅπως ἕνα μὲν 
Θεὸὺν ὀνομάζει τὸν Πατέρα, ἕνα 8k Κύριον «bv Ytév. 
Ἁλλ' ἐνὸς ὄντος Κυρίου τοῦ Υἱοῦ, Κύριος ἂν νοοῖτο 
καὶ αὐτὸς ὁ Πατὴρ ὡς θεές’ χαὶ μὴν καὶ ἑνὸς θες” 
λεγομένου τοῦ Πατρὸς, θεός ἐστιν ὁ Υἱὸς, ἅτε δὲ χαὶ 
ὑπάρχων χατὰ φύσιν Κύρις. Ἔφεται γὰρ πάννως 
θεότησι μὲν τῇ κατὰ φύσιν f) χυριότης᾽ χυριότητι δὲ 


nitatem enim naturalem utique dominatio sequilur ; p €«$ κατὰ ἀλήθειαν, ἡ τῆς θεότητος δόξα. Οὐχοῦν &v- 


veram autem. dominationem gloria divinitatis. Quo- 
eirca neino dubitaverit quod Verbum in priaci- 
pio erat, Deusque εἰ 3pod Deum erat Verbum **-*, 
Μι illud quidem, eral in primcipie , signilesverit 
sine tempore. Cum enim, uti dixi, pater semper sit 
Pater, non emm facis est in lempere, ommwiae 
necesse eet simul exsisteru eum qui im ipso est, et 
ex. ipso secundum maturam. lllud autem, apud 
Deum, uon r&tione loci. accipiendum est, quoniam 
Jeus ulura ou oem imaginationem eorpeream posi- 
ws est, sed qued cum Deo eret, hoc ου, in divi- 
' $* Gen. xi, 7. 
*' Deut. 11, 24. ** 1 Cor. vit, 6. 1??? Joan, 1, 4. 
41) Supra lib. 1, pag. 20. 


^ 


** Gen. xix, 36. ** Gen. xviii, 5, 


δοιάσειεν ἂν οὐδεὶς, ὡς 6 Λόγος fjv ἓν ἀρχᾗ, Os 
*& χαὶ πρὸς θεὸν fv ὁ Λόγος. Καὶ τὸ μὲν, de ἐν 
ἀρχῇ., χατασηµήνειεν ἂν τὸ ἀχρόρως. Ὄντος Ἱὰρ, 
ὡ; ἔφην, πατρὸς ἀεὶ τοῦ Πατρός ΄ οὐ γὰρ ἐν χρὀνῳ 
γέγονε΄ κᾶσά χως ἀνάγκη σννυφεστάναι τὸν iv αὐνᾷ 
xai ἐξ αὐτοῦ κατὰ φύσιν. Τὸ δέ γε, πρὸς 6εόν, οὐ 
ποπιχῶς ἐχληπτέον, ὅτι xal πέρα πάσης σωματικῖς 
φαντασίας οὐ θεῖον, ἀλλ ὅτι μετὰ τοῦ Θεοῦ, τους- 
ἐστιν, ἐν τῇ τῆς θεότητος φύσει. θοὺν γὰρ εἶναι δεῖ 
ον ἐκ Θεοῦ χατὰ φύσιν ἁῤῥήτως γεγεννηµένον. 
Απιοτοῦντι δὲ ταῖς τῶν ἁγίων φωναῖς. ἐλικηδήσει y, 
** Deut, vt, 4... 9* Deut. 1v, 55. 1* Exod. xz, 2. 
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ὃν αὐτῷ xai αὐτὸς ὁ Πλάτων, A γεγραφὼς περί ys A nitatis natura. Deum enl opertet esse illum, qai 


τῶν παρὰ σφἰσι θεῶν ' Περὶ δὲ τῶν ἅλΊων δαιµό- 
ver εἰπεῖν, 3; Trovati τὴν γένεσιν αὐτῶν, petitor 
ἢ καθ ἡμᾶς. Πισεευτέον δὲ τοῖς εἰρηκόσιν ἕμ- 
Ππροσθεγ, ἐχγόνοις (ιν θεῶν obo, ὡς ἔφασαν, 
σαφῶς δέ πως τοὺς ἑαυτῶν προγόνους εἰδόσιν. 
Ἀδύνατον οὖν παισὶ θεῶν ἀπιστεῖν, καί/περ ἄνευ 
&ixótuv xal ἀναγκαίω» ἀποδείξεων «έἐγουσιν' 
dAA' ὡς οἰκεῖα gáoxovcir ἁπαγγέλ ει», ἐπομέ- 
γους τῷ νόμῳ πιστευτέον. Οὐκ td τοὺς ὑπὲρ νοῦν 
xaX λόγον, ἀνθρώπους ὄντας ἡμᾶς ἑπαρεῖναι (4) τὴν 
.Bácavov* ἀπολυπραγμόνητον δὲ τὴν πίστιν αὐτοῖς 
ἀπονέμεσθαι δεῖν ἔφη, χαΐτοι χαὶ ἄνευ εἰχότων xal 
ἀναγχαίων ἀποδείξεων τὰ τοιάδε διηγορευχόσιν. Kil 
δὸ τοῖς τὴν πολύθεον πλάνην πρεσθεύουσι, xal ἀπὸ 


de Deo secundum naturam ineffabiliter natus est. 
Quod si vocibus sanctorum f&dem noa adbibeat, 
ipse quoque Plate in eum insurget, qui de dijs snis 
ita scripsit : De reliquis vero diis loqui, quos de- 
mones vocamus, aut eorum ortum agnoscere , nogirie- 
viribus πια] est, Credendum autem iis qui antea 
nobis eorum naturam egplicarunt, quippe qui a diis. 
erli essent, ul dixerunt, suosque majores cogniios ha- 
berent. Fieri ergo non potest, ut deorum liberis fides 
non adhibeatur, quamvis sine probabilibus et neces- 
sariis demonstrationibus loquantur ; sed quia de suis 
rebus εἰ sibi notis loqui pre se ferunt, legi morique 
parendum est, et illis fides adhibenda. Nos, hominea 
cum simus, in eos, qui mentem οἱ oraHoaem supe- 


χαρδίας λαλοῦσι, xat οὐκ ἀπὸ στόματος Κυρίου, κατὰ B rant, inquirere non sinit: sed iis citra inquisitio- 


τὸ γεγραμμµένον, μᾶλλον δὲ διαδολιχῷ πνεύµατι πρὸς 
τοῦτο ἐνηνεγμένοις ἀπιστεῖν οὐχ ἐᾷ, xol τὸ ἀπειθὲς 
εἶναί φησιν οὐχ ἀζήμιον ' τὺ ταῖς τῶν ἁγίων ντα- 
νίστασθαι φωναῖς, xal ὡς οὐχ εὖ γεγόνασι λέχειν, 
καὶ τῶν τοῦ ἁγίου Πνεύματος λόγων καθορἰσαι τὸ 
ψεῦδος, ὁποίαν οὐκ ἂν ἔχοι μανίας ὑπερθολήν; Μεμαρ- 
τύρηνται γὰρ οἱ Πνευματοφόροι xa 8t αὐτῆς τῆς ἑνού- 
σης εὐζωῖας αὐτοῖς, καὶ δι’ ὧν πεπρἀχασιθεοσημειῶν, 
ὡς εἶέν τε σεπτοὶ, χαὶ ἐχέγγυοι, xal ἀληθείας vot. 


nem fidem ait esse adhibendam, quamvis etiam 
sine probabilibus et neceesariia demonstratienibus- 
hzc protuleriut. Si vere multitudinem deorum pes- 
peram astruentibus, et ex corde suo loquentibus, 
8c non ex ore Domini, sieut scriptum esi *5, imo 
vero diabolico spiritu eo perductis diffidere non si- 
Dii, secus aulem, non impune fore ait; sanctorum 
vocibus repugnare, eosque vellicare, et sancti Spi- 
ritus sermones mendacii argueró, quid non habet 


exem vesanie? Nam divino Spiritu afflati bomines, cum probitate vitse, 4um — smiraeulis qux ipsi 
patrarunt, se et sanctos, et fide dignos, el veritatis filios esse probarunt. 


θεὺς οὖν ὁ Λόγος fjv, xal µέν τοι καὶ mph; θεὸν C. 4970 Deus igitur Verbum erat, adeoque apad 


ὡς ἔφην, ὑφεστηχὼς δηλονότι, ζῶν τε xal ἑνεργὴς, 
xai οὐχ ἕτερος παρὰ τὺν Πατέρα, χατά γέ φημι τὸ 
εἶναι θεὸς, εἰ καὶ ἔστιν Υἱός. Ἔστι ζῶν, καὶ ζωοποιὸς, 
xaX δι αὑτοῦ τὰ πάντα πρὸς τὸ εἶναι χεχίνηται. 
Εἶναι δὲ φαμεν αὐτὸν ἀόρατον, ἀναφῃ, ἄφθαρτον, 
ἀναλλοίωτον, αὐτοτελῆ, παντέλειον, πέρα τε παντὸς 
xal νοῦ xai λόγου. Ἴσμεν δὲ καὶ τοὺς ὅτι μάλιστα 
χατοφρυωµένους ὑπέρχομπά τε πεφρονηχότας ἐπὶ 
σοφίᾳ κοσμιχκῇ, πολυπραγµονῄσαντας μὲν τὰ «οιάδε 
λεπτῶς, οὐ μὴν xal ἁμωμήτως εἰσάπαν ' οὗ γάρ τοι 
«b τῆς ἀληθείας αὐτοῖς ἑνήστραφε φῶς. Ἔφη γάρ που 
Χριστός ε«Οὐδεὶς γινώσχει τίς ἐστιν ὁ Υἱὸς, εἰ μὴ 
ὁ Πατήρ’ οὔτε τὸν Πατέρα τις ἐπιγινώσχει, εἰ μὴ ὁ 
γὲὸς, xai ᾧ ἂν ὁ Υἱὸς ἀποκαλύφῃ, » Elsa τίνα τρόπον 


Deum , uti dixi, subsisiens nimirum, et vivene et 
eílleax, neque diversum a. Patre, secundum divini- 
tatis retionem,-tametsi est Filias. Viveng est, e 
vivi&cem, et per ipsum emnaia in orlum educta sunt. 
Dicimus autem ipsum esse invisibile , Impolpabile, 
iaeorruptibile, immutabile, ex. se perfectissimum, 
absolwtissimum, omni mente et oratione superias. 
Beimus porro, bomines mundaaz sapiente fastu 
sene quam elatos ac tumidos hse subtiliter quidem 
indagasse, non tamen omaino citra errorem : noe 
enim lux eis veritatis illuxit. Nam Christus alicubi 


. ail: « Nemo scit quis sit Filius, nisi Pater : et qnis 


sit Pater, nisi- Filius, et cui veluerit Filius reve- 
lare ". » Nam quomodo res tam subtiles tamque 


συνεῖεν ἂν τὰ οὕτως ἰσχνὰ καὶ ἀπόῤῥητα τῶν θεω- D absuwusas agnoscerent, nisi Filius eis γενε]φτοιιἵ 


ρημάτων, οὐκ ἀποχαλύφαντος αὐτοῖς τοῦ Ylou ; Πλὴν 
ὅτι τρεῖς ἀρχιχὰς ὑποστάσεις ὑποτιθέμενοι xal αὐτοὶ, 
xai µέχρι τριῶν ὑποστάσεων τὴν οὐσίαν vou θεοῦ 
προσήχειν ἰσχυρισάμενοι, ἐνιαχοῦ δὲ xal τὸ τῆς 
1ριάδος τιθέντες ὄνομα, ταῖς Χριστιανῶν συμφέρον- 
ται δόξαις, ἐλελαίπει 6 ἂν πρὸς τοῦτο αὐτοῖς οὐδὲν, 
. εἰ τὸν τῆς ὁμοουσιότητος λόγον ἐφαρμόττειν ἤθελον 
ὑποστάσεσι ταῖς τρισὶν, ἵνα καὶ µία νοοῖτο τῆς θεό- 
τητος φύσις, τὸ τρισχιδὲς οὐχ ἔχουσα πρὸς ἑτερότητα 
φυσιχὴν, χαὶ τό γε δὴ δεῖν ἀλλήλων ἐν µείοσιν 
ὁρᾶσθαι τὰς ὑποστάσεις. Τὸ μὲν γὰρ πρῶτον αἴτιον 
ἀνωτάτω που χαθίζουσιν, ἑστὼς, ἀχίνητον, ἀεργὲς 
&laá rav. Τοῦτο δὲ εἶναί φασι τε) Ἀγαθόν. EG αὐτοῦ 


0 Jerem. xxii, 16. ' Luc. x, 93. 


Veremiamen cum tres primigenias hypostases ipei 
queque statuant, et usque ad tres hypostaees essen- 
tiam Dei pertinere asserant, atque iuterdum ipsum 
Triedis usurpem vocabulum ; Christianorum euffra- 
gantur sententiis, nee ad eam rem quidquam eis 
deesset, si comsubstantielitatia voesbulum eccom- 
modare vellent tribus hypostasibus, uteliam una in- 
telligereur natura divinitatis triplicitate illa carens, 
qua Baturalis inducitur diversitas, et. hypostases 
aliz aliia inferiores apparent. Primam enim cau- 
sam superiore leco quodammodo coostituuat , sta- 
bilem, immotam, oüosam prorsus. Hanc sutem 
esse aiunt Bonum. Ex illo vero ortain esse Montem, 


(4; Forte legendum : Οὐκ £d τοῖς ὑπὲο νοῦν.., ἑπαφεῖναι τὴν βάσανον. 
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quae. illius contemplatione perficitur; quam cerle A γε μὴν γενέσθαι Νοῦν, τῇ πρὸς αὐτὸν θεωρία τε- 


secundum quoque Deum nominant, et proximum 
mundi opificem : et hunc minorem faciunt, ac in 
seeundo post primum ordine collocant. Przterea 
tertio loco mundi animam numerant, qua neuti- 
quam a se perfectionem nacta est, sed respectu ad 
Mentem praestantiorem díivinior efficitur, et ad vi- 
tam largiendam robustior. ipsa autem verba com- 
memorabo, et ín. mefium afferam quse scriptis illi 
manderunt, ut lectores rectam Christianorum de 
Deo sententiam intelligant, et οὗ exacta ratione 


nostrorum dogmatum dissitos esse qui apud illos - 


praestantissimi habentur ac sapientes, clarumque 
eam ob rem 46 celebre sibi nomen fecerunt, 
2'J1 ^on tamen omnino a nostris sententiis ab- 
errasse. 


Scribit ergo Porphyrins in quarto libro Philoso- 
phica historia : Usque enim ad [γεν hypostases 
Plato dizit Dei substantiam procedere : esse vero 
supremum Deum, Bonum; post ipsum vero εί alte- 
rum, Opificem; teriiam vero, mundi Animam : ad 
animam enim usque divinitatem extendi. Quodcun- 
que aulem superest divinitatis expers, 4 corporea 
differentia cepisse primordium. Àt praedicti illi huic 
rei refragantur, cum dicunt Bonum non esse con- 
numerandum iis qux sunt. ab ipso : ab omni enim 
commuuione exemptum esse, propterea quod sim- 
plex omnino sit, nec ullius compositionis capax ; a 
Mente vero (bzec enim principium.est) unam ser- 
' wari Trinitatem. lgitur tres quidem deos minime 
confilemur, sed deorum multitudinem prorsus ne- 
gamus. Cseterum in unam et consubstantialem credi- 
mus Trinitatem, qux est in Patre, οἱ Filio, et sancte 
Spiritu; adeoque res praedictas in unam divinita- 
iis naturam eelligeates, rectum et errore vacuum 
iter decurrimus. Neque vero Patre minorem Filium 
ulla in re arbitramur, neque Filio Spiritum san- 
ctum, sed quales esso et omni ex parte similes 
profitemur. Una enim natura quo paeto differen- 
tiam in se susciperet? Nobis autem in totum suff- 
cit non mentiri, si dicamus ipsos quoque Graco- 
rüm proceres in ea mente ac opinione esse, divi- 
nitatem, aut sane divinam et ineffabilem naturam, 
ed tres usque hypostases extendi, atque adeo me- 
minisse.Trinitatis. Quod autem Dei Verbum eese 
crediderint, et Patrem nominent Deum, faciHime 
videbimus. Ita enim Plato dixit in. Epinomide : Et 
henores reddamus, non huic annum, illi mensem, 
aliis nullam sor:em consiituamus, neque ullum tem- 
pus, in quo circulum suum percurrit, mundum wna 
perficiens, quem Sermo omnium divinissimus consti- 
tuit. visibilem, Quem vir feliz primum admiratur : 
deinde cupiditate ardet εα discendi quecunque a 
matura mortali percipi queunt. Scripsit quoque in 
epistola ad Hermiam, Erasium et Coriscum : Hanc 
epistolam a vobis tribus legendam censeo, εἰ tunc 
quidem cum omnes una. ad[ueritis; sin minus , duo- 
bus prasentibus, in commune, et quantum fieri pote- 


λειούμενον, ὃν δὴ xaX δεύτερον ὀνομάζουσι θεὸν, xal 
προσεχΏ τοῦ χόσµου δημιουργόν ' xal τοῦτον ὑποδι- 
ῥάζουσι, καὶ by δευτέρᾷ τάξει τοῦ πρώτου καταλο- 
γίζονται. Καὶ μὴν xoi τρίτην λογοποιοῦσι τοῦ κό- 
σου ψυχὴν, οἴχοθεν μὲν τὸ ἁρτίως ἔχειν λαχοῦσαν 
οὐδαμῶς, σχέσει γε μὴν τῇ πρὸς τὸν κρείττονα Νου» 
θειοτέραν ἀποτελουμένην, xal πρὸς ye τὺ δύνασθαι 
ζωοποιεῖν ἑῤῥῥωμενεστέραν. Διαμεμνήσομαι δὲ xal 
αὐτῶν τῶν ῥήσεων, xaX εἰς μέσον οἴσω τὰ παρ) αὖ- 
τῶν, ὡς ἂν εἶἰδεῖεν οἱ ἓν-ευξόμενοι τῆς Χριστιανῶν 
περὶ Θεοῦ δόξης τὸ ἀπεξεσμένον εἰς τὸ εὐθὺ, xaX ὅτι 
τῶν παρ᾽ ἑχείνοις οἱ πανἀριστοί τε καὶ σοφοὶ, λαµ- 
πρὀν τε χαὶ διαθόητον En! αὑτῷ Oh τούτῳ λαχόντες 
ὄνομα, τῆς μὲν παρ᾽ ἡμῖν δογματικῆς ἀχριθείας 


B χατόπιν ἰόντες ἁλοῖεν ἂν, οὗ μὴν ἔτι xal εἰσάπαν 


ἡμαρτηχότες τοῦ ταῖς ἡμετέραις ἔπεσθαι δύξαις. 
Γράφει τοίνυν Πορφύριος Ev βιθλίῳ τετάρτωῳ Φι.]ο- 
σόφου ἱστορίας' "Αχρι γὰρ τριῶν ὑποστάσεων ἔφη 
Πλάτων τὴν τοῦ Θεοῦ προε.ἲθεῖν οὑσίαν ' εἶναι δὲ 
τὸν μὲν ἀνώτατον θεὸν τ᾽ Αγαθὸν' μετ) αὐτὸν δὲ 
καὶ δεύτερον εὐν Δημιουργὸν, τρίτην δὲ τὴν τοῦ 
κόσμου Ψυχὴν, ἄχρι γὰρ φυχῆς τὴν θεότητα 
προε.ἲθεῖν. Λοιπὸν δὲ τὸ ἄθεον ἀπὸ τῆς σωµατι- 
χῆς ἐνῆρχθᾶι διαφορᾶς. 'AXM o γε προειρηµένοι 
καὶ πρὸς τοῦτο ἀντιλέγουσι, φάσχοντες, μὴ δεῖν s" 
Αγαθὸν συναριθμεῖν τοῖς ἀπ᾿ αὐτοῦ * ἐξηρΏσθαι γὰρ 
ἀπὸ πάαης χοινωνίας διὰ τὸ εἶναι ἁπλοῦν πάντη, xal 
ἄδεχτόν τινος συµθάσεως" ἀπὺ δὲ τοῦ Nov (&pyh vip 
οὗτος), τὴν Τριάδα μίαν σωθῆναι. Οὐχοῦν τρεῖς μὲν 
Άχιστα θεοὺς ὁμολογοῦμεν ἡμεῖς, ἀρνούμεθα δὲ τὸ 
πολύθεον ὁλοτρόπως. Εἰς μίαν γε μὴν καὶ ὁμοούσιον 
Τριάδα πεπιστεύχαµεν, τὴν £v Πατρὶ, καὶ Yip, xat 
ἁγίῳ Πνεύματι’ xa μὴν καὶ εἰς μίαν θεότητος ovv- 
αγείροντες φύσιν τὰ ὠνομασμένα τὴν εἰς εὐθύ τε χαὶ 
ἁπλανη διάτηοµεν τρίδον. Οὔτε δὴ τοῦ Πατρὸς ἓν 
µείοσι κατά τι γοῦν ὑπειλήφαμεν τὸν Yibv, οὔτε μὴν 
ποῦ Υἱοῦ «b Πνεῦμα τὸ ἅγιον, εἴναι δὲ μᾶλλον tv 
ἰσότητί τε χαὶ ὁμοιότητι κατὰ πᾶν ὁτιοῦν αὗτά. Μία 
γὰρ φύσις πῶς ἂν εἰσδέξαιτο τὸ διάφορον Eg' Eav-1.; 
Ἡμῖν δὲ ἅπαξ ἀπόχρη τὸ ἀφενδεῖν, εἰ λέγοιµεν xat 
αὑτοὺς τῶν Ἑλλήνων λογάδας διαχεῖσθαι xat φρονεῖν, 
ὡς µέχρι τριῶν ὑποστάσεων προδέθληχεν fj θεότης, 
ἤγουν ἡ θεία τε καὶ ἀπόῤῥητος φύσις, διαμέμνηνται 
δὲ xal Τριάδος. Ὅτι δὲ xot θεοῦ Λόγον εἶναι πεπι- 
στεύχασι, xai Πατέρα χαλοῦσι τὸν Bebv, εὖ 6h µάλα 
καταθρῄσομεν. Ἔφη γὰρ οὕτως ἐν τῇ ἘΕπινομίδι 
Πλάτων * Καὶ τιμὰς ἀποδιδῶμε», μὴ τῷ μὲν ἔγιαυ- 
τὸν, τῷ δὲ µῆνα, τοῖς δὲ µή viva μοῖραν τὰς. 
ζωµε», μηδέ τινα χρόνο», ἐν d διεξέρχεται τὺν 
αὐτοῦ πὀΆλον, cvrazocelov κόσμον, ὃν ἔταξε 
Λόγος ὁ πἀντων θειότατος ὁρατόν. ΟΥ ὁ μὲν cb- 
δαίµων πρῶτον μὲν ἐθαύμασεν, ἔπειτα Epoca 
ἔσχε tov καταμαθεῖν ὁπόσα θΥητῇ φύσει δυνατά. 
Γέγραφε δὲ xa &v τῇ ἐπιστολῇ τῇ πρὸς Ἑρμείαν, 
καὶ Ἔραστον, xai Κορίσχον ' Ταύτηγ τὴν ἐπιστεο- 
Av πάντας ὑμᾶς tpsic ὄντας ἀγαγγῶναι χρὴ, 
μά.Ίιστα μὲν ἀθρόους ' εἰ δὲ ply, κατὰ δύο, κοινῇ 
xarà δύναμιν, ὡς clór τε π.ἳειστάκις, καὶ χρῆ- 
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ον 


cias συνθήκῃ καὶ vópq κυρἰῳ τούτῳ; ὅ ἐστι δί- Α ril sepissime : εἰ quidem ila, w ex compació lessera 


xatov: ἐπομνύντας σπουδῇ τε ἅμα μὴ ἁμούσῳ, 
xai τῆς σπουδῆς ἀδελφῇ παιδείᾳ, καὶ τὸν πάν- 
των θ9εὸν ἠγεμόγα, τῶν τε ὄντων, καὶ τῶν με.- 
«όντων», τοῦ τε ἡγεμόνος xal αἰτίου πατέρα Kv- 
piov, ὃν ἑὰν ὀρθῶς φιοσοφῶμε», εἰσόμεθα. Ἰδοὺ 
δὴ σαφῶς τετάχθαι μὲν παρὰ τοῦ θείον Λόγου τὸν 
κόσμον qnot. Δημιουργεϊ γὰρ τὰ πάντα, τάδιν τε xal 
ἁρμονίαν ἐπιτίθησιν αὐτοῖς, δύναµις Gv xal σοφία 
τοῦ Πατρός. Ἡγεμονεύει δὲ μετ’ αὐτοῦ τῶν δι) αὐτοῦ 
γενοµένων. Εὐδαίμονα δὲ xal µαχάριον ὀνομάζει τὸν 
θαυμάζοντα αὐτὸν, ἐρῶντα δὲ τοῦ μαθεῖν τίς δῇ ἄρα 
xat ὁπόσος ἑστίν. Qxt γε μὴν ἡττῷτοᾶν τῆς ἀχριθοὺς 
ἐπ᾽ αὐτῷ θεωρίας ὁ ἀνθρώπινος vouc, ὑπέφηνεν cl- 
πών᾽ Ἔπειτα ἔρωτα ἔσχε τοῦ μαθεῖν óxóca θνητῇ 


φύσει Óvratá. Βλέπομεν γὰρ ἓν ἁσόπτρῳ xoi iv B 


αἰνίγματι τὰ παρὰ θεοῦ, χατὰ τὴν τοῦ µακαρίου 
Παύλου φωνήν. Κύριον δὲ, xaX μὴν xal Πατέρα τοῦ 
Λόγου διηγόρευχε σαφῶς, ὃν δἡ xal εἰσόμεθα, 
φησὶν, ἑὰν ὀρθῶς φιλοσοφῶμεν. EL τις τοίνυν οὐκ 
ο-δεν αὑτὸν, φιλοσοφεῖ μὲν οὐκ ὀρθῶς, ἐξοφρυοῦται 
δὲ µάτην, καὶ παραπαίων ἀγνοεῖ, καὶ ἁμαθίας εἷς 
ἄχρον διεληλαχὼς οὐχ αἰσθάνεται. Ὁ δὴ πεπονθέναι 
φαμὲν τὸν χράτιστον Ἰουλιανὸν, ἀνελενν τολµήσαντα, 
τὸ γε ἦχον ἐπ αὐτῷ, τοῦ Θεοῦ Λόγου τὴν ὕπαρξιν. 
Λυπεῖ δὲ οὐδὲν ταῖς ἁρτίως ἡμὶν εἱἰρημέναις xal 
ἑτέρας φιλοσόφων ἐπισωρεῦσαι χρήσεις, ταῖς τοῦ 
Πλάτωνος δόξαις κατ) οὐδένα τρόπον µεμαχημµένας. 


Νονμήνιος τοίνυν ὡδί πού φησι’ Tór μέ.λΊοντα 
δὲ συνήσειν θεοῦ περὶ πρώτου καὶ δευτέρου, 
χρὴ zpócepor διελέσθαι ἔκαστον ἐν τάξει xal ἐν 
εὐθημοσύνῃ tu(* κἄπειτα, ἐπὰν δοκῇ ἤδη εὖ 
ἔχειν, τότε ἐπιχειρεῖν ἔχειν κοσµίως ἅ-λως δὲ, 
ji. θεὸ δὲ προσκαλεσάµενοι ἑαυτοῦ γ}ώμογα 
vsxópsvov τῷ «Ἰόγῳ, δεῖξαι θησαυρὸν φροντίδω»., 
ὀρχόμεθα δὲ οὕτως", 'O θεὸς ὁ μὲν πρῶτος ἑν 
ἑαυτῷ àv, ἐστὶν ázx otc διὰ τὸ ἑαυτῷ συγγυό- 
µενος διόΊου µηδέποτε εἶναι διαιρετός. ᾿ὁ θεὺς 
μέν τοι ὁ δεύτερος xal ὁ ερίτος ἑἐστὶν ὁ slc. Καὶ 
μεθ) ἕτερα' Kal τοῦ δημιουργοῦντος δὲ Θεοῦ χρὴ 
εἶναι »ομίζεσθαι Πατέρα τὸν πρῶτον θεόν. Ἰδοὺ 
δὴ xoi οὗτος ἕνα μὲν xal ἁπλοῦν ὄντα τε, xal 
εἶναί φησι τὸν θεὸν, καὶ πρός γε τούτῳ χαὶ ἁδιαί- 
ῥετον. Τόν v& μὴν δεύὐτερόν το χαὶ τρίτον, εἶναι 
τὸν ἕνα, τάχα που συνενεγκὼν καθ) ἡμᾶς εἰς ἑνό- 
τητα φύσεως τὰ ὠνομασμένα, εἰ χαὶ δεύτερον χαὶ 
ερίτον ὀνομάζει θεὸν, οὐκ ὀρθῶς ' ἀλλ᾽ ὥς vs οἶμαι 
ταῖς ἰδίαις αὐτὸς ἑννοίαις ἀντανιστάμενος. "Eva γὰρ 
αὐτοὺς εἰπὼν, ἀποδιίστησι πάλιν εἰς τρεῖς, καὶ ἰδι- 
χῶς καθ) ἕνα ' πλὴν ὅτι Πατέρα δεῖν ἔφη τοῦ Δη- 
μιουργοῦ τὸν Θεὸν ὀνομάζεσθαι. Καὶ μὴν xat Πλω- 
τἶνος φιλοζητητὴς ὧν ἄγαν, xal διὰ πάσης, ὡς ἔπος 
εἰπεῖν, ἰσχναμυθίας ἑληλαχὼς, οὕτω πού φησι περὶ 
*? Αγαθοῦ. Τί οὗν χρὴ περὶ τοῦ τε.ῖεωτάτου Aé- 
γεἴγ; Μηδὲν ἀπ' αὐτοῦ, ἢ τὰ μέγιστα ματ αὐτύν. 


Μόγιστον δὲ ust! αὑτὸν Νοῦς, καὶ δεύτερο». Καὶ 


* [ Cor. 1, 24. ? I Cor, xii, 12, 


εί lex ceria a vobis constitualur, αἱ jurejurando 979 
confirmetur, studie non illiberali, ac etudii sorore 
doctrina conjunctiia : per Deum, omnium que sun: 
et que (ulura sunt rectorem, rectorisque et. cauaa 
patrem. Dominum, quem, si recie philosophabimur, 
aguoscenius, Ecce profecto manifeste preedieat cendi- 
tum essea divino Verbo mundum. Creat enim omnie, 
ordinemque el concentum eis indit, eum sit virtus et 
sapieniia Patris **, Przeest autem cum ipso iis quae 
condidit. Felicem vero et beatum nominat qui ad- 
miratur eum, et discere avet, quis nimirum et 
quautus sit. Quin et minorem esse mentem hunia- 
mam, quam ul exactam ejus cognitionem assequi 
possit, declaravit dicens : Deinde cupiditate tene- 
lur ea diseendi, quecunque a natura. mortali percipi 
queunt. Videmus enim per speculum et in zenigmate 
res divinas, juxta beati Pauli dictum **. Dominum 
vero adeoque Patrem Sermonis aperle. pradicavit, 
quem utique etiam agnoscemus, inquit, así recte phi - 
losophabimur. Si quis ergo non novit ipsum, philo- 
sophatur quidem haud recte, sed inani fastu effer- 
tur, ac desipere se ignorat, neque sentit se ad 
summum inscitiie pervenisse. Quod quidem eve- 
nisse praestantissimo illi Juliano dicimus, qui, quan- 
trm in se erat, divini Verbi exsistentiam tollere 
conatus est. Sed inolestuim non erit iis, quas modo 
diximus, alias philosophorum sententias addere, 
Platonis opinionibus nullo modo repugnantes. 
Numenius igitur alicubi sic ait : Qui ad notitiam 
Dei primi et secundi contendit, singula prius ordine. 
distinguat oportet, el animo tranquillo. Deinde post« 


eaquam recie. se habere: videbuntur, tum ad. dicen- 


dum de illis, wu par est , aggredialur * secus autem, 
minime. Deum vero obtestati, ut nostra disputationi 
suimet ipsius canon ac regula esse velit , nobisque 
Ihesaurum cogitationum aperire, sic ordimur : Deus 
ille quidem primus in seipso exsistens est. simpleg, 
propterea quod secum ipse Lotus exsistens, nunquam 
separari potest; at. Deus secundus. et tertius unus 
est. Et nonnullis interjectis : Opificis autem Dei pu- 
tandum est Patrem esse primum Deum. En iste quo- 
que unum quidem, et simplicem, et esse Deum infit, 
iteinque indivisibilem: secundum autem ac tertium, 


p esse unum, colligens forsan, ut nos, in natura 


unitatem res antedictas, tametsi secundum et ter- 
num 27434 nominat Deum, baud recte ; sed suis, 
ut reor, ipae repugnans sententiis. Postquam enim 
eos umum dixit, in tres rursus dividit, et scorsinr 
singulós : nisi quod Patrem ait Opificis Deum opor- 
tere nominari, Accedit Plotinus studiosissimus re- 
rum indagator, quique, ut verbo dieam, subtilitatis 
vim omnem consecutus, sic alicubi scribit de Bono: 
Quid igitur necesse est. nos de per[eciissimo dicere? 
Nihil ab ipso esse, aut que maxima sunt secundum 
ipsum. Marina vero secundum ipsum res, ac se- 
cunda, Mens est. Etenim. intuetur mens illum, coque 
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sole indiget .. il.e vero. hac nequaquam. Et qued ab A TÓp ὁρᾷ ὁ NoUc ἐχεῖνον, xal δεῖται αὑτοῦ pórov, 


eo quod mente melius est. generatur, mentem esse. 
Et omnium optima mens oci, quia secundum ipsam 
sum cetera. Quemadmodum et anima, sermo men- 
tis, el actus quidam est, sicul ment est Dei Verbum. 
Verum animes qnidem eubobacurus est sermo, quate - 
nus est imago mentis, idcirco ei in mentem asplcien- 
dum est. Similiter eum suspicit mens imago Dei, ul 
ita sit. intellectus, Intuetur autem. ipsum non. sepa- 
rata, sed queniam est secundum ipsum, nullo inter- 
jecto, ut. nsque inter. animam εί mentem. Igitur 
Mentem ait esee eum, quem profitenur Deum Ver- 
bam, quando et nos ipsum Sapientiam dicirauy, ve- 
rumtamea Patris majestate et gloria nnllo mode 
inferiorem ast secundum. Neque vero dicimus il- 


ἐχεῖνος δὲ τούτου οὐδέν. Καὶ τὸ rervógsrovr ἀπὸ 
κρείττονος vov, νοῦ» εἶγαι. Kal κρεΐττων ἀπάν- 
tory οὓς, ὅτι tà ἅλλία μετ αὐτόν. olov καὶ 
ψυχἠ, Aóyoc νοῦ, xal érépreid τις ὥσπερ αὐτὸς 
ἐχείνου' dJAAà γυχῆς μὲν ἁμυδρὸς ὁ Aóroc. dc 
εἴδω.ῖΊον νοῦ, ταύτῃ καὶ εἰς vovy βλέπει δεῖ. 
Νοῦς δὲ ὡσαύεως πρὸς exsiror, Tra ᾗ vovc. Ὁρᾷ 
δὲ αὐτὸν ob χωρισθεὶς, ἀ 1.1) ὅτι uev αὐτὸν, καὶ 
μεταξὺ οὐδὲν, ὡς οὐδὲ φυχῆς, καὶ rov. Νοῦν 
μὲν γὰρ εἶναί φησι τὸν χαθ᾽ ἡμᾶς θεὸν Λόχον, ἐπεί 
«ot χαὶ ᾿ἡμεῖς αὐτοὶ σοφίαν ὀνομάξομεν, πλὴν οὐκ 
bv. µείοσιν, fj δευτέροις κατά τι γοῦν ὅλως, τῆς τοῦ 
Πατρὺὸς ὑπεροχῆς καὶ δόξης. θῦτε μὴν ὡς obx 
ἔχοντα τὸ αὐτοτελές φαµεν αὐτὸν τελειοῦσθαι ἓν- 


lum in Patrem intuendo perfici, quasi non babeat B ορῶντα τῷ Πατρὶ, χαθὰ δὴ τούτοις δοχεῖ, δεῖσθαι μὲν 


ex se perfectionem ; quemadinodem hi sane existi- 
mant Mentem indigere causa prima, esmque con- 
templari, ut perfectissimo stMu  ditetur : simili 
vero mode Ásimam, qus tertia a primo dicitur, 
contemplatioue et participatione Mentis indigere; 
quam el secundam causam neminaut, ut ipsa quo- 
que juvetur. Sed illi quidem, cum sint ejus sen- 
tenüs, et in naturarum diversitatem trahant. qua 
admirationi babent, frigidis et puerilibus sentea- 
tiis gloriantur. Nos vero perfectissimum esse dici- 
mue Patrem; similiter et Filium, tanquam ex perfe- 
cto perfectum ; atque adeo Spiritum sanctum. 
Plane enim nulla re adventitia divina et ineffabilis 
natura indiget, sed perfectione abundat, idquesuspte 
natura ad omnes quas sibi ac soli congruunt 
dignitates. 

Porro comperiemus apud Gracerum sapientes 
esse quoque sancim Triadis notitiam. Prexime 
475 enim, ac uullius áoterjectu res ipsas slmul 
esse aiunt, et quem ordinem habeat Mens ad pri- 
mur, hunc similiter et tertiam Animam habere di- 
cunt ad Mentem, secundam a primo. Quod autem 
ea instar geniti et gignentis considerent, accipie- 
mus rursus ab illo, qui sic scripsit: Porro geni- 
ium omne appeiit genitorem, eumque diligit, et 
mazime cum unum sint id quod generat, el quod ge- 
neraiur. Cum. autem etiam abest distinctio, id quod 
genuil ita cum eo simul necessario est, ut. alieritale 


αἰτίου τοῦ πρώτου tóv Νοῦν, καὶ θεωρεῖν αὐτὸν, 
ἵνα τὸ ἁρτίως ἔχειν Ev γε τοῖς χαθ᾽ ἑαυτὸν εὖ µάλα 
Χαταπλουτῇ ΄ ἀναλόγως δὲ, χαὶ τὴν ix τοῦ πρώτου 
ερίτην λεγομένην Ψυχὴν, τῆς τοῦ Νοῦ δεῖσθαι 
θεωρίας xaX μετοχῆς, ὃ xaX δεύτερον altior. óvo- 
µάζουσιν, tv' ὠφελῆται καὶ acf. 'AXX ἐχεῖνοι μὲν 
ὧδέ τε δοξάζοντες, xal εἰς ἀνομοιότητα φύσεων χα- 
τασύροντες τᾶ παρἀ ve σφίσιν τεθαυµασμµένα, do- 
χραῖς xai µειρακιώδεσιν ἑπαυχοῦσιν ἐννοίαις. ἨἩ μεῖς 
δὲ παντέλειον εἶναί. φαµεν τὸν Πατέρα. ὁμοίως δὲ 
τὸν Yiby, ὡς kx τελείου τέλειον, xal μὴν xoi τὸ 
Πνεῦμα τὸ ἅγιον. Δεῖται γὰρ ὅλως οὐδενὸς τῶν εἰσ- 
Χρινοµένων ἡ θεία τε χαὶ ἀπόῤῥητος φύσις, xata- 
πλουτεξ δὲ τὸ τέλειον, xal »οὖτο αὐτοφυῶς, πρὸς πᾶν 
ὁτιοῦν τῶν αὐτῇ xal µόνῃ πρεπόντων ἀξιωμάτων. 


Πλὴν χαὶ αὐτοῖς ἐνοῦσαν εὑρήσομεν τοῖς Ἑλλήνων 
σοφοῖς τῆς ἁγίας Τριάδος τὴν γνῶσιν. Προσεχέστατα 
γὰρ, xai μεσολαθοῦντος οὐδενὸς, ἀλλήλοις σννεῖναί 
φασιν αὐτὰ, xa fiv ἂν ἔχοι τάξιν πρός ve «b πρῶτον 
6 No), ταύτῃ ὁμοίως xo τὴν τρίτην ὈΝυχὺν 


"ἐσχηχέναι φασὶν πρὸς τὸν ἀπὸ τοῦ πρώτου δεύτερον 


Δοῦν. Ὅτι δὲ χαὶ γεννήµατος xal μὴν xai τεκόντος 
εἰσδέχονται φαντασίας, εἰσόμεθα πάλιν GU. γεγρα- 
φύτος αὐτοῦ. Ποθεῖ δὲ xay τὸ γενν ήσαν xal τοῦτο 
ἁἀγαχᾷ, καὶ µά ιστα ὅταν ἓν ὧσι εὸ γεννῆσαν καὶ 
τὸ γενγώµενον. Ὅταν δὲ καὶ τὸ dópwtor f), τὸ 
γεγγῆσαν ἐξ ἀνάγχης σύνεστι' αὐτῷ, ὡς τῇ 


quadam ab illo tantum secernatur. Audis quo pacte p ἑεδρότηει µόνον κεχωρίσθα. ᾿Αχούεις ὅπως vb 
genitum omnino cum genitore simul esse debere — y&vvrOkv δεῖν ἔφη συνεῖναι πάντη τε χαὶ πάντως τῷ 


3it; forte qued indiscretum sit, aut natura prexi- 
mum, nec quidquam interjectum sit, sed sola alte- 
ritate sejungatur : non aulem illa naturali, sed 
quod genitor ab eo quod gignitar una re quodam- 
modo differat, videlicet quod ille quidem geneit 
hoe geuitum sit. Dixit eiiam alicubi Trismegistus 
illorum Hermes de omnium opifice Deo : Etenim ut 
»er[ectus ac sapiens ordinem et ordinis vacuitalem 
intulit, ut spiritalis quidem ceu antiquiora ei pre- 
slabiliora preessent, ac primum locum haberent ; 
sensibilia sero, wipote secunda, ut his subeseont. 
Quod ergo. mentali depressius est ac pessum it, Ser- 
sionem in. seipso sapientem habet opificem. Hic au- 


γεγεννηχότι, διά τοι τάχα που τὸ ἁδιόριστον, Ti yovv 
προσεχὲς φυσικῶς, xai τὸ διὰ µέσου χεῖσθαι μηδὲν, 
χεχωρίσθαι δὲ µόνῃ τῇ ἑτερότητι, καὶ οὔτι που τάχα 
τῇ χατὰ τὴν φύσιν, ἁλλ᾽ ὅτι τὸ γεννῆσαν πρὸς v 
γεννώµενον μίαν πως ἔχει διαφορὰν τὴν τοῦ, ὅτι τὸ 
μὲν γεγέννηχε, τὸ δὲ γεγέννηται. Ἔφη 86 που xai ὁ 
Τρισµέγιστος παρ αὑτοῖς Ἑρμῆς περὶ τοῦ πάντων 
ἀριστοτέχνου θεοῦ Καὶ γὰρ ὡς τέλειος καὶ σοφὸς 
τάξιν καὶ ἁταξίαν ἐπέθηκε, Tra. τὰ μὲν νοερὰ ὡς 
πρεσδύταρα καὶ χρεἰτέονα προεστήκῃ, καὶ τὸν 
πρῶτον τόπον ἔχῃ ' tà δὲ αἱἰσθητὰ, ὣς δεύτερα, 
ἵνα τούτοις ὑποστήκῃ. Τὺ ovv xatogspéctepor 
τοῦ γοεροῦ καὶ βρίθον, Λόγον ἐν ἑαυτῷ cogór 
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ἔχοι δηµιουργικόν. 'O δὲ Λόγος αὐτοῦ οὗτος δη- Α tem ejus Sermo naturam contimel creatricem, cum 


Βιουργιχῆς ἔχεται φύσεως, Ὑόνιμος ὑπάρχων καὶ 
ζωθοποιός. "Ort γὰρ ἐν πᾶσίν ἐστι τοῖς κεχινηµένοις 
ὡς ζωοποιὸς ὁ τοῦ θεοῦ Λόγος,ἰσχυριζόμεθα xal ἡμεῖς' 
πιστώσετα: δὲ γεγραφὼς ὁ πάνσοφος Παῦλος : « Εἷς 
Geb ὁ ἐπὶ πάντων, xai διὰ πάντων xaX ἓν πᾶσιν. »Οὺ 
γὰρ ἣν ἑτέρως δύνασθαι τὸ παρενεχθὲν εἰς γένεσιν, 
καὶ ἐξ οὐκ ὄντος χεχινηµένον τὴν εἰς τὸ εὖ εἶναι δια- 
μονὴν ἀκράδαντον ἔχειν, uh τοῦ ἀφθάρτου xaX ὄντος 
ἀληθῶς μετεσχηχὸς θεοῦ. Οἶδεν οὖν ἄρα ὅηµιουργν» 
Xü; ὄντα φύσεως τὸν Yibv, Υόνιμόν τε xoi ζωοποιὸν, 
xai ἑτέρας ὄντα φύσεως παρὰ πάντα τὰ τῆς map 
αὐτοῦ ζωῆς δεχτιχά, Ζωοποιεῖ δὲ xdv τὸ ζωῆς ἑἔπι- 
δεὲς àv ἁγίῳ Πνεύματι. Ὡς γὰρ αὐτός πού φησιν 
γἱὸς, « Τὸ Πνεὺμά ἐστι τὸ ζωοποιοῦν, » xal πᾶσα 


τῶν Ὑεγονότων ἡ πῆξις τελεῖται παρὰ Πατρὸς δι B 


Yiou ἐν Πνεύματι. Ῥάλλει γοῦν 6 θεσπέσιος Δαθὶὸ, 
ὅτι « Τῷ Λόγῳ Κυρίου οἱ οὐρανθὶ ἑστερεώθησαν, 
καὶ τῷ Πνεύματι τοῦ στόματος αὐτοῦ πᾶσα ἡ δύ- 
ναµις αὐτῶν. » , 

Ἡμεῖς μὲν οὖν ἀχριδεῖ διανοἰας ὄμματι τὰ τοιάδε 
λαπτῶς περιαθρεῖν εἰθίσμεθα. Ol δὲ τῶν Ἑλλήνων 
λογάδες ἀντὶ τοῦ ἁγίου Πνεύματος τρίτον, ὡς ἔφην, 
εἰσχομίζουσι Ψυχὴν, ὑφ' ἧς xat ἅπαν φνχοῦταιζῶον, 
ἐνιείσης αὐτοῖς τὴν ζωὴν, xal τὰς τοῦ ἁγίου Πνεύ» 
µατος δυνάµεις τε χαὶ ἐνεργείας προανενεµήχασιν 
ast]. Γράφει γοῦν ὁ Πλωτῖνος ὡδὶ περὶ αὐτῆς: Ἐν- 
θυµείσθω τοίνυν πρῶεον ἐχεῖγο πᾶσα γυχὴ, ὡς 
αὐτὴ ζωα μὲν ἑποίησε πάντα, ἐμπνεύσασα αὐ- 
τοῖς ζωὴν, ἅτε Tr] τρέφει, ἅτε θάλασσα, ἅ τε àv 
ἀέρι, ἅτε ἐν οὗρανῷ ἄστρα θεῖα. Αὐτὴ δὲ fuor, 
αὑτὴ δὲ τὸν μέγα» τοῦτον οὐρανὸν, αὐτὴ δὲ 
ἑκόσμησεν, αὐτὴ δὲ ἑν τάξει περιάγει, φύσις 
οὖσα ἑτέρα ὧν χοσμεῖ καὶ ὧν xwei καὶ ζῇν ποιεῖ. 
Kal τούτων ἀνάγκη εἶναι ειµιωτέρα»ν, γιγοµένων’ 
μὲν τούτων καὶ «φθειροµένων, ὅταν αὐτὰ ψυχὴ 
ἀποείπῃ ᾗ χοΓηγεῖ τὴν ζωὴ», αὕτη δὲ οὖσα dsl 
tQ μὴ dxoAsizsw ἑαυτήν. Ἐνεργεῖ γὰρ, ὡς ἔφην, 
τὰ περὶ τὴν Χτίσιν ὁ θεὺς xol Πατὴρ δι Υἱοῦ àv 
Πνεύματι, xal χινεῖ μὲν εἰς γένεσιν τὰ οὐχ ὄντα 
ποτὲ, εὖ δὴ xoi γεγονότα συνέχει, τάξιν τε αὐτοῖς 
τὴν παγχάλην, καὶ μέν τοι xat εὑρυθμίαν, xal νό- 
pou ὡρίσατο, χαθ᾽ οὓς ἂν εἶεν ἕχαστα. Καὶ γοῦν 
Ἡλιον μὲν εἰς ἀρχὰς τέθειχε τῆς ἡμέρας, σελήνην 
δὲ τῆς νυχτός. "Apaps δὲ ὅτι χαὶ ἑτέρα φύσις, παρὰ 
πάντα ἑστὶ τὰ δι αὐτοῦ χινούµενα, τὸ θεῖόν τε xal 
ζωοποιὸν, xal ἅγιον Πνεῦμα. Καὶ γάρ ἐστιν ἁγενή- 
τον θεοῦ Πνεῦμα, ἴδιον αὐτοῦ, xaX ἐξ αὐτοῦ προϊὸν, 
ἑνυπόστατόν τε xal Qov, καὶ ἀεὶ ὃν, ὅτι τοῦ "Οντος 
ἐστὶ, xaX αὐτὸ τὰ πάντα πληροϊ, xaX τῶν ὅλων ἑἐστὶ 
περιεκτικὸν, ἐπεί τοι xal ὁμορύσιον τῷ πληροῦντι 
τὰ πάντα, xat ἀμερίστως ὄντι πανταχοῦ. Πάντα γὰρ 
αὐτοῦ µεστά. Γέγραπται γὰρ, ὅτι « Πνεῦμα Κυρίου 
πεπλήρωχε τὴν οἰχουμένην. 2 Καὶ γοῦν ὁ Πλωτῖνος 
οὕτω πάλιν φησὶ περὶ τῆς τοῦ χόσµου Quy, fiv 
ἀντ) τοῦ ἁγίου Πνεύματος οἶμαι λέγειν αὐτόν * Γέ- 
voto δ᾽ ἂν φανγερωτέρα καὶ ἐναργεστέόρα αὐτῆς ἡ 
δύναμις, xal ἡ φύσις, εἶ τις ἐνθυμηθείη ὅπως 


* Eplcs. 1v, 6. 9 Joan. vi, 64. 


C 
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sii fecundus et vivileus. In omnibus enim que 
moventur, Dei Sermonem esse, tanquam vite da- 
torem, ^os quoque asserimus. Sed (idem sapientis- 


gimus Paulus faciet, qui scripsit : « Unus Deus, qui : 


super omnes, et per omnia, et in omnibus **. y 
Non enim aliter posset id quod creatum est et e ni- 
hilo productum, in suo statu perpetuo manere, 
nisi incorruptibilis ae veri Dei particeps foret. No- 
vit ergo Filium creatrice natura praeditum, et fe- 
cundum, et vivificam, et diverse sb iis omnibus 
esse natura, qus vitam sab ipso capiunt. Vívificat 
vero quidquid vita caret, in sancto Spiritu. Ut 
enim ipse alicubi Filius inquit, « Spiritus est qui 
vivificat 5 » et omnium creaturarum fabricatio 
perficitur a Patre per Filium in Spiritu. Proinde 
canit divinus David: « Verbo Domini coeli firmati 
sunt, et Spiritu orís ejus omnis virtus eorum **. » 


Nos igitur acuto mentis oculo talia subtiliter in- 
tueri solemus. Geecorum autem. 97B proceres 
loco saucti Spiritus tertiam, uti dixi, inducunt Áni- 
wam, a qua aniualia cuncta animantur ac vivifl- 
eantur, eique sancti. Spiritus virtutes οἱ eperatio- 
nes tribuerunt. Scribit quippe deilla Plotinus in 
hunc modum : Cogitet ergo illud primum omnis 
anima, quod ipea quidem animalia cuncta fecit in- 
spirans eis vitam, et qug nutrit. tellus, et mare; 
queque in aere versantur, et qua in colo sunt si- 
dera divina. lpsa solem, ipsa magnum hoc. co'um, 
ipsa mundam condidit, ipsa ordine circumagit, na- 
tura. cum sit diversa αὐ iis que fabricatur, et que 
πιοταί, εἰ quibus vitam indit. Atque his necesse est 
praetaMierem. esse, quippe cum hec oriantur εί 
corrumpantur, ab anima destituta, qua vitam sup- 
peditiat, cum hec eadem sit semper, eo quod. nun- 
quam deserit seipsam. Dens enim et Pater, it dizi, 
operatur ea quz ad creattonem spectant per Filium 
ja Spiritu; et in ortum quidem educit quee nus- 
quam erant, et creata. continet, ordinemque iis 
pulcherrimum, et cencinnitatem, ac leges singulis 
prescripsit quas sequantur. Quippe solem posuit 
αἱ przsit diei, lunam vero nocti. Constat vero, 
divinum et vivificum et sanctum Spiritum naturam 
quoque diversam ab iis omnibus esse quae per ip- 
sui moventur. Est enim increati Dei Spiritus, 
ejus proprius, et ex ipso procedens, et subsistens, 
ac vivens, ac semper exsistens, quoniam ejus est 
Qui est, et implet ipse cuncta, et universa continet : 
quandoquidem et consubstantialis est ei qui om- 
nia implet, et citra divisionem ubique est. Ipso 
quippe plena sunt omnia. Scriptum est enim: 


, * Spiritus Domini replevit orbem terrarum V. » Ei 


* Psal. xxxn, 6. 


sane Plotinus ita rursus infll de mundi anima, 
quam sancti Spiritus loco arbitror ab eo dici: 
Manifesilor 'autem. et clarior fiet anima vis et na- 
tura, οἱ quis atenderit. quo pacto suo nutu celum 
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complectatur. lsii enim mali, quanta quaMa est, À περιέχειταῖς αὐτῆςβου.]ήσεσιτὸν οὗρανόν. Παντὶ 


seipsam dedil. Unde totum hoc spatium, tum. pa- 
rum, ium magnum animatum. est, cwn alibi qui- 
dem aliud coryus moveatur, et hoc quidem aic, illud 
vero sit istiusmodi : et illa ex adverso, hec aliter a 
&e invicem pendeant. Αἱ anima non. iia ae habet. 
Non enim in paries particulasque divisa vitam inse- 
rit singulutim, sed omnia $& tota vivificat, totaque 
adest ubique, patri a quo genita est persimilis, 
tum. secundum unilalem, (um qualenus ubique est. 
Annon ergo manifeste 97G admodum sancti Spi- 
ritus vim creatricem ac vivificam bis verbis nobis 
ostendit? Movel enim, ut dixi, quae moventur, el 
coutinet universum, et animat, et vivificat, nequa 
natura est diversa a Patris natura, aui Filii , sed 


μὲν }ὰρ τῷ µεγέθει τούτῳ, ὅσος ἐστὶ, δέδωκεν' 
ἑαυτήν. Καὶ πᾶν διάστηµα καὶ μέγα καὶ µικρὸν 
ἑψύχωται, ἅ1ῃ μὲν ἅ λ Ίου κι ουµένου τοῦ σώμα- 
toc, xal τοῦ μὲν ὡδὶ.τοῦ δὲ ὡδὶ ὄντος, καὶ τῶν (ἐν 
ἐξ ἐναντίας, τῶν δὲ ᾱ..Ίην ἁπάρτησω dx d A445- 
Ίων ἑχόντων. Α.1 οὐχὶ οὕτως. Ο0ὐδὲ μέρει éav- 
τῆς ἑκάστῳ κατακερματισθεῖσα poplo qrvxnc ζην 
ποιεῖ, ἀ 11ὰ πάντα ζῇ τῇ ÓAn, καὶ πάρεστι xav- 
ταχοῦ, τῷ γενν ἠσαντι πατρὶ ὁμοιουμέγη καὶ κατὰ 
τὺ Év κατὰ τὺ sárrn. ᾿Αρ΄ οὖν οὐχὶ χαὶ µάλα σα- 
φῶς τὴν τοῦ ἁγίου Πνεύματος δηµιουργιχἠν τε xal 
ζωτιχὴν ἑνέργειαν ἓν τούτοις ἡμῖν διαδείχνυσι; Κ’ 

vil, γὰρ, ὡς ἔφην, τὰ χινούµενα, καὶ συνέχει τὸ 
πᾶν, καὶ φυχοῖ, xal ζωοποιεῖ, xal οὐχ ἑτέρα φύσις 


Sicut ipse in nobis, secundum identitatem naturze B ἐστὶ παρά γε τὴν τοῦ Πατρὸς, Ίγουν τ.ῦ Yloo, ἁλλ᾽ 


videlicet, aut substantiz, Quod autem dico, facile 
quivis agroscet vel ex his, que Plotinus ipse sen- 
tire videtur. ac dicere, Sic enim scribit : Cape ergo 
quod est hujus divini divinius, vicinitatem, inquam, 
anima ad supremum, post quod. vicinum et a quo est 
anima. Quamvié eniin (anta res ait quantam. ratio 
ostendit, imago tamen quadam est intellectus : quem- 
admodum verbum in prolatione verbi quod est. in 
anima, Sic ergo el anima mentis est sermo, el tota 
esl acius aique vila, quam producit in alterius ex- 
sistentiam. Quemadmodum alia quidem est. in igne 
caliditas, alia quam ipse praebet alteri. Ecce hic 
quoque imaginem mentis ait ipsa esse, et simi- 
lera esse vuli sermoni qui ex mente profereudo 
erumpit : ut et ad aliorum exsistentiam vitm pro- 
ducere, sicuti nimirum qui ex igue calor erumpit. 
Porro. valde tenuibus exemplis usi sunt ipsi, cum 
aliter non liceat res affari divinas, quippe cum 
sjut mente. omni et oratione majores. Sed nobis ad 
iuilium sermo revocandus est, qui longiorem, ex- 
cursum fecimus. Non obstabit quominus Filius Deus 
sit secundum naturam quod in Scripturis sacris 
nominetur unus Deus; sed pugnat id contra eos 
potius, qui multitudinis deorum errorem astruunt, 
Non enim sinit nos a naturali et vero Deo abduci, 
creaturam autem divino cultu prosequi, ei procul a 
recti. verique semita deerrare. Quare licet Deus .li- 
cat, « Extendi coelum solus, et firmavi terram *5 ; 
scire debel discendi cupidus, quis celum extende- 
rit, et firmarit terram. Nam ut antea dixi : « Verbo 
Domini celi firmati sunt ** ; » et ipse « Fundavit 
terram super stabilitatem suam **, » juxta Psalum 
vocem, 


JULIANUS. 


At si Verbum, inquit Julianus, Deus ex Deo est, 
ut sentitis, el ex substantia Patris prodiit, cur vos 
Peiparam Virginem esse dicitis? Quomodo eniin 
poperit Deum, cum sit homo sicuti nos? Deinde , 
«um Deus, ( inquit) clare dicat : « Ego sum, et non 
«sl prater me salvans *! ; » vos Servatore:w eum, 


** Job ix, 8... Psal. xxvii, 6. 


9 Psal. cu, 5. 


οἷον αὑτὺς àv ἡμῖν, χατά γέ qnpc τὸ ὁμοφνὲς, ἤοι 
τὸ ὁμοούσιον. Διαμάθοι δ' ἄν τις ὃ φηµι xal ἐξ ὧν 
αὐτῷ τῷ Πλωτίνῳ δοχεῖ xai φρονεῖν καὶ λέγειν. 
Γράφει γὰρ οὕτως Λάμόανε τοίνυν τοῦ θείου 
τούτου θειότερον, τὺ /υχῆς xpóc τὸ ἄνω Τειτό- 
γηµα, μεθ) ὃ καὶ ág' οὗ ἡ γ'υχή. Kalxep £v οὖσα 
χρῆμα olor. ἔδειξεν ὁ Aóyoc, εἰχών εἰς ἐστι vov: 
olov Aó yoc ἓν προφορᾷ Aópov τοῦ &y ψυχῇ. Οὕτω 
καὶ αὐτὴ Aóyoc vov, xal ^| αᾶσα ἐνέργεια ἡ 
apotecar ζωὴ» εἰς ἅ.].ἰου ὑπόδτασιν. Olov, πυρὸς 
τὸ μὲν ἡ συγοῦσα θερµότης, ἡ δὲ ἦν παρέχει. 
Ἰδοὺυ δὴ κάν τούτοις εἰχόνα τε νοῦ φησιν αὐτὴν, 
xai ἀφομοιοῦν ἀξιοῖ τῷ κατὰ προφορὰν àx νοῦ πρ;- 
χύπτοντι Mu, ὡς xal εἰς ἑτέρων ὑπόστασιν προῖε- 


C 66a ζωὴν, χαθάπερ ἀμέλει xal ix mupb; ἡ προῖ- 


οὖσα θερµότης. Ἰσχνοῖς δὲ χαὶ αὐτοὶ λίαν χέχρηνται 
παραδείγµασιν, οὐχ ἑτέρως ἑνὸν εἰπεῖν τὰ περὶ 
Θεοῦ, xal γάρ ἐστιν ὑπὲρ λόγον, xaX πέρα παντὸς 
διάττει νοῦν. ᾿Αναχκομιστέον δὲ πρὸς τὸ kv ἀρχαῖς 
τὸν λόγον µαχροτέρας Ὑεγενημένης ix6o)rc. Ovx 
ἐχπέμγει τοῦ εἶναι χατὰ φύσιν 8:5y τὸν Ylbv, ἕνα 
Θεὺν ὀναμάσεσθαι παρὰ ταῖς θεοπνεύστοις Γραφαῖς" 
μάχεται δὲ μᾶλλον τοῖς τὴν πολύθεον πρεσθεύουσε 
πλάνην. Ox id γὰρ ἡμᾶς τοῦ μὲν κατὰ φύσιν xa 
ὄντος ἁληθῶς ἁποχομίνεσθαι θεοῦ, προσχυνεῖν δὲ 
τῇ χτίσει, καὶ οἴχεσθαί που μαχρὰν τῆς εἰς εὐθὺ 
χαὶ ἀλήθειαν ἀποχομιζούσης ὁδοῦ. Ὥστε x3v εἰ Xévr, 
θεός * « Ἐξέτεινα τὸν οὐρανὸν μόνος, xat ἑστερέωσα 
τὴν γῆν, » εἰδέναι χρῃ τὸν copa) τὸν ἑκτείναντα 
τὸν οὐρανὸν καὶ στερεώσαντα τὴν γῆν. "D; ἔφην 
φθάσας. « Ti Λόγῳ Κυρίου οἱ οὐρανοὶ ἑστερεώθη- 
σαν, » xat αὐτὸς « Ἐθεμελίωσε τὴν γῆν ἐπὶ τὴν ἀσφά- 
λειχν αὐτῆς, » χατὰ τὸν τοῦ ῬΨάλλοντος φωνήν. 


ΙΟΥΛΙΑΝΟΣ. 


'AXX εἰ θεὸς, φησὶν Ἰουλιανὸς, àx θεοῦ xa 
ὑμᾶς ὁ Λόγος ἐστὶ, xat τῆς οὐσίας ἑξέφυ τοῦ Πατρὸς, 
Θεοτόχον ὑμεῖς ἀνθ) ὅτου τὴν Παρθένον εἶναί φατς; 
IIo; γὰρ ἂν τέχοι θεὸν ἄνθρωπος οὖσα xa0' ἡμᾶς; 
Καὶ πρὸς Y& τούτῳ, φησὶ, λέγοντος ἐναργῶς Θεοῦ; 
€ Ἐγώ tiat, καὶ οὐκ ἔστι πάφεξ ἐμοῦ αώνων » 


!! Det. xxxi, 39. 
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Ὑμεῖς Σωτῆρα τὸ, ἐξ αὐτῆς εἰπεῖν τετολμέχατε; À qui ex 977]. ipss natus est dicere ausi estis? Haec 


Il ροσεπηνέγχατο Υὰρ τοῖς ἑαυτοῦ λόγοις xai ταῦτα. 
ΚΥΡΙΛΛΟΣ. 


Azt δὲ οὖν dza βραχυλογοῦντας, ὡς Évt, τὸν περί 
ΥΕ τῆς ἑνανθρωπήσεως ἡμᾶς τοῦ Μονογενοῦς πολυ- 
περαγμονΏσαι τρόπον. Ἐπειδὴ δὲ ταῖς "Ελλήνων 
ἀχοαῖς ἑνίεμεν τὸ µυστήριον, ἤτοι τοῦ χατὰ Χριστὸν 
μυστηρίου την ἀφήγησιν, τῶν μὲν ἀποῤῥητοτέρων 
την βάσανον ἀποστήσομεν, ὀλίγα δὲ ἅττα δ.αλεξόµεθα 
πρὸς αὐτοὺς τὰ ἐξ εἰχότων ἀθροίσαντες λογιαμῶν, 
συλλαμδανούσης εἰς τοῦτο τῆς θεοπνεύστου Γραφῆς, 
Χρῆναι δὲ οἶμαι, χαὶ µάλα ἑμφρόνως, προαφηγήσα- 
σθαι τὰς αἰτίας, ἐφ᾽ af; ἀναγχαίως πεπράχθαι φα- 
μὲν τῆς ἑνανθρωπήσεως τὸ µυστήοιον. Οὐχοῦν οὐ- 


enim suis quoque sermonibus Julianus attexuit. 
CYRILLUS. 


Opere pretium igitur breviter, quoad licet, in- 
earnationis Unigeniti modum inquirere. Sed. cum | 
gentilium auribus mysterium, sive mysterii de 
Christo narrationem, inseramus, rerum abstru- 
siorifm disquisitione abstinebimus, et, pauca αι” 
dam e verisimilibis colligentes rationibus, divina 
Scriptura nobis ad hoc opitulante, cum iis dissere- 
mus. Prius autem singulari consilio referendas esse 
causas arbitror, ob quas necessario factum esse 
dicimus incarnationis mysterium. Igitur, ccelo et 
terra, ei in summa omuibas qua [η eis sunt, pro- 


pzvoU xal γῆς, σνλλἠθδτν ἁπάντων τῶν Ev αὐτοῖς D creatis, formatum est de terra corpus hominis, 


παρξνηνεγµένων εἰς γένεσιν, πεπλαστούργηται μὲν 
ix γῆς τὸ ἀνθρώπινον σῶμα, ἀῤῥήτῳ ve μὴν εὖσθε- 
vela τοῦ πᾶντων Δημιουργοῦ Φυχούμενον , ζῶον y 
εὐθὺς λογ.χὸν xal θεοειδέστατον. Πεποίηται γὰρ χατ᾽ 
εἰχόνα τοῦ χτίσαντος αὑτόν. Ἐνδοιάσειε δ' ἂν οὐδεὶς, 
ὡς ἐπείπερ ἐστὶν ἀγαθοῦ τέχνηµα θεοῦ, οὐχ ἐπὶ τοῖς 
αἱ σχέστοις τῶν ἔργων, ἀλλ' ἐφ᾽ ἅπασι τοῖς ἔπαινου- 
µένοις παρήχθη πρὸς ὕπαρξιν. Πεποίηταί γε μὴν 
αὐτοχρατὴς xal ἐλεύθερος, χαὶ ταῖς τῶν ἰδίων θελη- 
µάτων ῥοπαῖς διάττων ἐπ ἐξουσίας ἐφ᾽ ὅπερ ἂν 
ἕλοιτο tubo, εἶτ᾽ οὖν ἀγαθὸν, εἴτε φαῦλον. Elta 
Yópvasuá τι πρὸς εὐπείθειαν xal µελέτην ἀρετῆς, 
παρὰ θ:οῦ δεξάµενος ἐντολὴν, τὸ δὴ μὴ χρῆναι φα- 
γεῖν ἀπὸ τοῦ ξύλου τοῦ £v µέσῳ τοῦ παραδείσου, ῥά- 
θυμός τε χαὶ εὐπαράφορος fv. " Hic γὰρ οὐ τετηρη- 
χὼς τὸ χεχελευσµένου, χαὶ τῆς οὕτω βραχείας ἡδο- 
νῆς ἠττώμενος, xal τὸ ἄναλχι παθὼν εἰς ἐγχράτειαν. 
Οἰπθεὶς δὲ πρὸς τούτῳ καὶ θεὸς ἔσεσθαι' πεφενάχιχε 
YXp τοῦτο λέγων ὁ Σατανᾶς ' ἑπάρατος ἣν, ἅτε δ] 
χαὶ θεῖον ἀδιχήσας νόµον, καὶ φρονῄσας τὰ ὑπὲρ τὴν 
φύσιν. Εἶτα θανάτῳ χατεδικάςετο, xal τίς χατὰ φύ- 
σιν ἑατὶν ἑλέγχετο * καΐτοι γεγονὼς οὐχ ἵνα τοῖς τοῦ 
θανάτου δεσμοῖς ὑποχέοιτο xal ἁλώσιμος ᾗ, ἀλλ᾽ ἵνα 
xal παρὰ φύσιν ὑπερφέροιτο τοῦ xaxou. ᾿Ανήνυτον 
δὲ παντελῶς οὐξὲν τῷ πάντων Δημιουρτῷ, οὐδ' ἂν 
γένοιτο χαλεπὸν αὐτῷ, καὶ τὸ φθορᾷ τνραννούµενον 
τό γε ἦχον εἰς τοὺς τῆς ἰδίας φύσεως λόγους χρεῖτ- 
τον ἀποφῆναι φθορᾶς, xal εἰς µαχραίωνα τηρῆσαι 
βίον. Καὶ γάρ ἐστιν αὐτὸς ὁ xal αὐταῖς ταῖς φύσεσι 
διορισάµενος νόμους, χαθ οὓς ἂν εἶεν τοιαίδε τυχὸν, 
$| μὴ, χατά ye τὸ αὐτῷ xal µόνῳ δοχοῦν. "Αναντες 
ἓὲ xoi ἀμήχανον αὐτῷ παντελῶς οὐδέν. "Αλόντος δὴ 
οὖν τοῦ πρώτου, τοῦτ) ἔστιν Ἀδαμ, τῇ τῆς ἀπειθείας 
γραφῇ, καὶ τοῖς τοῦ θανάτου βρόχοις ἀδοχήτως ἓν- 
ισχτµένου, καὶ μὴν xa! πεσόντος ὑπὸ τὴν ἁμαρτίαν 
ἐξ ἀνοσίων σχεμμάτων τοῦ μιαροῦ xal ἀρχεχάχου δρά- 
χοντος, φημὶ δὴ τοῦ Σατανᾶ ' ὁ γάρ τοι τὴν πάγτν 
αὐτῷ συµπῄξας ὅλην ἐχεῖνος ἣν χατανεµηθέντος δὲ 
τοῦ χαχοῦ τῷ ᾿Αδὰμ σύμπαν γένος, βασιλεὐοντός τε 
400 θανάτου χαὶ µέχρι Μωσέως, fiot τῶν τοῦ νόµου 
χαιρῶν , κατένευσεν ὁ Δημιουργὸς ὡς ἠδιχημένοις 
ἡμῖν τὴν ἐπιχουρίαν, κατηλέησε δὲ πεπραχότας 
ὁθλίως. δει γὰρ, ἐδει 8:59. ὄντα χαὶ ἀγαθὸν ἑπ- 


adeoque ineffabili virtute omnium rerum Opificis 
animatum, animal repente prodiit rationis compos, 
ac Deo simillimum. Factum enim est secunduin 
Conditoris sui imaginem. Nemo autem duhitaverit, 
cum sit boni Dei factura, non ad turpissima opera, 


^sed ad laudatissima qus»que fuisse productum. 


Factus quippe bomo est sui juris acliber, et su 
voluntatis nutu potis ferri quocunque liberet, sive 
in bonum, síve in malum. Tum accepto 4 Deo man- 
dato exercend:» obedientim ac virtutis ne scilicet 
de ligno quod erat in medio paradisi comeleret, 
inertiz se dedit, el factus est ad. malum pronus. 
Mandatum quippe contempsit, ac tam brevi vo- 
luptate. victus | intemperantig — cessit, Quinetiam 
cum se Deum quoque fore speraret (id enim illi 
Satanas dicendo persuaserat), exsecrationem in- 
currit, maxime eum legem divinam violasset, εἰ ad 
ea, quz supra naturam suut, animum intendisset. 
"Tum mortis condemnatus est, et quanam praxitus 
esset natura palam factum est; tametsi conditus 
erat, non ut vinculis mortis teneretur ac subjaceret, 
sed ut etiam prater naturam malum. illud supera- 
ret. Nihil autem plane est quod ab omnium opiflce 
Deo perfici nequeat ; neque difficile fuerit ei rem 
corruptioni obnoxiam, quoad scilicet naturz ra- 
tiones, corruptionis immunem reddere et in lon- 
gissimam vitam servare, lpse enim ille est qui 
naturis ipsis leges praescripsit, quibus tales utique 
sint, aut secus, 9/7& prout ei ac soli videtur. Ar- 
duum vero nihil est οἱ prorsus aut impossibile. 
Cum igitur primus homo, Adam nimirum, criminis 
inobedienti:& convictus, ac mortis laqueis preter 
spem irretitus, adeoque consiliis impiis serpentis 
impuri el auctoris malorum illius, Satanee videlicet 
(is enim plane est qui laqueum illi struxit), sub 
ditionem peccati redactus esset ; cumque labes uni- 
versum Adami genus invasissel, et ad Mosen usque 
aut ad legis tempora mors regnasset, ultro nobis 
opem Creator oppressis attulit, et infeliciter agentes 
miseratus est. Cum enim Deus sit, ac bonus, utique 
debebat opitulari perditis, et irritam diaboli invi- 
diam reddere, ac transformare quodammodo, et ad 
immortelitatem recudere perditum homiícem terra 
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incolàm, ei vitiis quidem liberare, peocaii veteris À αμῦναι τοῖς διολωλόσε, xal ἄπραχτον μὲν ἀποφῆναε 


abolita memoria, et virtutis omuisque probitatis 
curam indere. « Non enim erat qui faceret bonum, 
non erat usque ad unum, » ut David canit **. Geu- 
tiles quippe passim, cum ignorarent prorsus Opili- 
eem el a naturali Deo aberrarent , a recto. dexii, 

ad cultum falsorum deorum terere se transfere- 
bant, belluinam vero et voluptariam vitam. dege- 
bant. Juda vero lege damnatrice gravati, manda- 
tumque Mosaicum non parum contemnentes, prz- 
varicationum poenis erant obnoxii, et peccandi 
potestate nequaqwam superiores. Cum igitur uni- 
versi mortales in extremas calamitates delati essent, 
et Moses palam professus sit, se iis servandis baud 
Sufficere, ac praterea clare diceret : « Precor, 
Domine, elige alium qui possit, quein mittes **; » 
atque idipsum sancti prophelze se posse negaverint, 
ac divinus David clamaverit : « Qui sedes super 
Cherubim, appare : excita potentiam tuam, et veni, 
utsalvos facias nos **. » Et rursus ]saias : « Do- 
mine, quis credidit auditui noswo '* ? » Itemque 
Jeremias wgre ferat, quod praedicationis scopus 
sibi pra'ter spei ac nog secundo flumine cessisset, 
poenitente nemine, atque idcirco clamet : « lleu me, 
mater, quare me genuisti virum, qui judicer, et 
discernar. omni terre? 979 Nog profui, nec pro- 
fuit mihi quisquam **, » Quid tandem faceret uni- 
versi Deus? limpurorum  dzimonum potestati liomi- 
nes permitteret ? suis nutibus diaboli prapolleret 
invidia? non servaret periclitantes? non porrigeret 
salutarem manum jacentibus? non ad meliorem 
frugem turpibus vitiis irretitos transferret? noa 
eorum, qui in tenebris degebant, mentem illustra- 
ret? non errantes in viam reduceret? At quomodo 
bonus esset,si, cum nullo hac prorsus negotio 
facere liceret, nostri nullam beboit rationem? Nam 
cur principio in ortum et vitam bomines eduxit, 
nisi misericordiam capit eorum qui malis inexspe- 
catis vexontut, nec sime gravibus incommodis 
vitam trabunt? Com igitur inter homines ne sanctus 
quidem unus esset, qui opitulari posset, el in 
promptu causa esset (ipsius enim ac solius erat 
sa vum mortis imperium convellere, et. po»nam re- 
mittere, et peccatis liberare, et corda recreare, 


τοῦ διαδόλου τὸν φθόνον, μεταστοιχειῶσαι δὲ ὥσπερ 
xai ἀναχαλχεῦσαι πρὸς ἀφθαρσίαν χατηφανισµμένον 
ἐπὶ γῆς τὸν ἄνθρωπον, xal πέρα μὲν ἀποφῆναι πα- 
θῶν, τῶν πάλαι διεπταισµένων λαθόντα τὴν ἅμνιη- 
στίαν, ἀρετῆς δὲ καὶ ἀγαθουργίας ἁπάσης ἀποδεῖξαι 
µελεδωνόν. « Οὐ γὰρ fjv à ποιῶν χρηστότητα, oox 
3v ἕως ἑνὸς, » κατά γε «ἂν τοῦ Ἑάλλοντος φωνήν. 
Ἑλλήνων μὲν γὰρ ἡ πληθὺς οὑκ εἰδύτες ὅλως τὸν 
Δημιουργὸν, xal θεοῦ μὲν τοῦ χατὰ φύσιν ἡμαρτηχό- 
τες, τραπόµενοι δὲ xal τῆς εὐθείας ἀσυνέτως παρ” 
εχομίζοντο πρός Υε τὸ δεῖν vol, οὐχ οὖσιν ὅλως λα- 
τρεύειν θεοῖς, χτηνοπρεπεστέραν δὲ xal φιλήδονον 
διεθίουν ζωήν. Ἰουδαῖοί γε μὴν τῷ χαταχρίνοντε 
vóutp πεφορτισµένοι , xal τῆς διὰ Μωσέως ἑντολῆης 
οὐ µετρίως ὁλιγωρήσαντες, ἔνοχοι μὲν ταῖς τῶν πα- 
ῥαδάσεων σαν δίκαις, ἀμείνους δὲ fixvová γε τοῦ 
δύνασθαι πλημμελεῖν. ᾽Απάντων τοίνυν τῶν ἐπὶ γῆς 
ἐν ταῖς ἆἁ πασῶν ἑσχάταις ἑνηνεγμένων ταλαιπωρίαις. 
καὶ Μωσέως μὲν διαῤῥήδην ὡμολογηχότος ὡς οὖπ 
ἀρχέσειε πρὸς σωτηρίαν αὗτοῖς, λέγοντός τε caos 
« Δέομαι, Κύριε, προχείρισαι ἄλλον δυνάµενον, ὃν 
ἀποστελεῖς * » ἀπειρηχότων δὲ χαὶ αὐτῶν πρὸς τοῦτο 
τῶν ἁγίων προφητῶν, χαὶ τοῦ μὲν θεσπεσίου Δαδιὸδ 
ἀναχεχραγότος' « 'O χαθήµενος ἐπὶ τῶν Χερουθὶμ, 
ἐμφάνηθι, ἐξέγειρον τὴν δυναστείαν σου, xaX ἐλθὲ εἰς 
τὸ σῶσαι ἡμᾶς,» Ἡσαῖου δὲ πάλιν’ ε Κύριε, τίς 
ἐπίστευσε τῇ ἀχοῇ ἡμῶν; » Ἱερεμίου γε μὴν ἀσχάλ- 
λοντος, ὅτι τῶν χηρυγµάτων ὁ σχοπὸς οὐ xat! ἑλπίδα 
καὶ ῥοῦν ἐχδέδηχεν αὐτοῦ, μετανοοῦντος οὐδενός - 
ταύτῃτοι βοῶντος * « Οἴμοι ἐγὼ, μῆτερ, ὡς τίνα µε 
εέτοχκας ἄνδρα διχαζόµενον , καὶ διαχρινόµενον Ev 
πάσῃ τῇ y]; Οὔτε ὠφέλησα, οὔτε ὠφέλησέ µε οὐ- 
δείς.» TL δὴ ἄρα λοιπὸν ἔδει δρᾷν τὸν τῶν ὅλων Δη- 
µιουργόν; Παραχωρῆσαι κρατεῖν τῶν ἀπὶ τῆς γῆς 
τοῖς ἀχαθάρτοις δαίµοσι; χατισχῦσαι τῶν αὑτοῦ θε. 
ληµάτων τοῦ διαδόλου τὸν φθόνον; μὴ διασῶσαι τοὺς 
χινδυνεύσαντας; μὴ προτεῖναι τοῖς χειµένοις χεῖρα 
σωτήριον; μὴ µεταστῆσαι πρὸς τὰ βελτίω τοὺς τοῖς 
αἰσχίστοις ἐνειλημμένους;: μὴ χαταφωτίσαι τῶν ἐν 
σχότῳ νοῦν»; μὴ ἐπιστρέψαι τὸ πλανώμενον; Eva πῶς 
ἣν ἀγαθὸς, εἰ, μετὸν ἀμογητὶ xal λίαν τοῦ * ταῦτα 
ὁρᾷν, οὐδενὸς ἡμᾶς Ἠξίωσε λόγου; Ανθ' ὅτου γὰρ 
δὲ xai ὅλως παρεχόµισεν ἐν ἀρχαῖς εἰς τὸ εἶναι xal 


et pestiferam illam belluam edomare, et infestam D Civ, εἰ μὴ κατοιχτείρει παθόντας τὰ παρ᾽ ἐλπίδα, καὶ 


demonum aciem proscindere, atque hominem de- 
vium in recta. vite semitam iuducere), opportune 
ecelo Filium suum Pater demisit, qui husmanain 
utique formam subiit, ut nobiscum tanquam hoino 
conversans, ei felicissimos et omni malo superiores 
redderet. Nam cum immutabile sit et alterationisg 
expers secundum naturam, iu quantum Deus, vivens 
illud ac subsistens Patris Verbum , non ex propria 
Deiura unitum sihi corpus formavit, sed ipsum 
potius cepit ex nobis, ac non e somno et voluptate, 
viri opera, sed ex sancta Virgine, novo el inusitato 
modo ac prater nature leges. Decebat enim, dece- 


93 Psal, xin, 9. 9 Exod. iv, 45. 


εν Psal, xxix, 9o. !5 Bla. Lui, 4. 


πεπραχότας οὗ δεξιῶς: ᾿Απειρηχότος τοίνυν ἁγίου 
παντὸς πρὸς ἐπιχουρίαν τῶν ἐπὶ τῆς γῆς, χαὶ μὲν 
xai εὐάφορμον ἑχόντων τὴν παραίτησιν * ἣν γὰρ αὖ- 
τοῦ χαὶ µόνου τὸ δυσάντητον τοῦ θανάτου χατασεῖσαι 
κράτος, καὶ ἀνεῖναι δίχης, xal ἁπαλλάξαι πλημµελη- 
µάτων, xai χαταφαιδρύναι χαρδίας, xal θῆρα δαμᾶ- 
σαι τὸν ἁλιτήριον, xaX τὸ μυσαρὸν τῶν δαιμόνων ἆπο- 
νευρῶσαι στίφος, χαὶ ταῖς τῆς εὐξωῖας ἐπιατῆσαι 
τρίδοις ἐκχεχλιχότα τὸν ἄνθρωπον * πέπομφε χρειω- 
δῶς ἐξ οὐρανοῦ τὸν ἴδιον Υὸν ὃ Πατὴρ, ὃς δὴ xax &v- 
θρωπείαν ὑπέδυ μορφὴν, ἵν' ἡμῖν συνδιατρίψας ὡς 
ἄνθρωπος, xai τρισµαχαρίους ἀποφήνῃ, xil παντὸς 
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ἐπέχεινα γεγονότας xaxov. Ἐπειδὴ γάρ ἔστιν ἄτρε- A/ bat talem ejus esse partum , nempe secundum car- 


πτός τε xal ἀναλλοίωτος κατὰ φύσιν ὡς θεὸς, 6 ζῶν 
τε καὶ ἑνυπόστατος τοῦ Πατρὸς Λόγος, οὐχ ἐκ τῆς 
ἰδίας φύσεως τὸ ἑνωθὲν αὑτῷ πεπλαστούργηχε σῶμα, 
δέχεται δὲ μᾶλλον παρ) ἡμῶν αὖτ», καὶ οὐκ t£ ὕπνου 
καὶ ἡδονης ἀνδρὸς ἐνεργήσαντος, ἀλλ᾽ ἐξ ἁγίας Hap- 
θένου, καινοπρεπῶς τε xaX ξένως, xal πἐρα τῶν τῆς 
φύσεως νόμων. "Εδει γὰρ, ἔδει τοιαύτην αὐτοῦ γενέ- 
σθαι τὴν ἁπότεξιν, την κατὰ σάρχα φημὶ χαὶ ἐκ γν- 
ναιχὸς, ἵν ἔχη τὸ θεοπρεπὲς ἡ εἰς τὸν κόσμον αὐτοῦ 
πάροδος χαὶ ἀνάδειξις. Δυσχατόρθωτον δὲ, ὡς ἔφην, 
παντελὼῶς οὐδὲν τῷ πάντα ἰσχύοντι, xal τὸ ἀπιστεῖν 
οὐκ ἀζήμιον, οἷς ἂν λέγοιτο δρᾷν, κἂν εἴπερ τῳ δοχῃ 
μὴ εὐθὺ φέρεσθαι τοῦ εἰχότος. Ἔχει γὰρ ὧδε τῶν 
παραδόξω» τὸ χρῆμα. Οὐκοῦν x&v εἰ τῆς τῶν δρωµέ- 
νων ὑπερθδολῆς ἠττῷτο τυχὸν τῆς ἐν ἡμῖν διανοίας 
τὸ µέτριον, οὖχ ἀτιμαστέον διὰ τοῦτο τὴν ὑπερφυᾶ 
xa ἀπόῤῥητον φύσιν, τὸ ἁδρανὲς αὐτῆς καθορίζον- 
τας) πρέποι δ᾽ ἂν μᾶλλον, ἅπερ ἂν λέγοιτο χατορθοῦν, 
ἀθασανίστοις τιμᾶσθαι ψήφοις ἣ τάχα που xal ἀπι- 
στεῖν τὸ ἀπεικὸς οὐδὲν , ὅτι χαὶ ὅλως ἐστὶ τῶν ὅλων 
Δημιουργός. Tic γὰρ ἓν ἡμῖν ὁ συνιέναι τε χαὶ φρά- 
σαι δυνάµενος, κατὰ τίνα τρόπον ὁ παμμεγέθης οὗτος 
ἐγήγερταί τε xal πέφηνεν οὐρανός' xai ἥλιος δὲ 
ὅπως, xat σελήνη, xai τὰ λοιπά, Οὐχοῦν ἐξ ἁγίας 
Παρθένου τὸ πάναγνον σῶμα λαδὼν, φυχωθὲν φυχῇ 
νοερᾷ, προηλθεν ἄνθρωπος, οὐχ ἁπολέσας τὸ εἶναι 
Θεὸὺς, οὔτε μὴν τὸ τῆς ἰδίας ὑπεροχῆς ἁἀποδαλὼν 
ἀξίωμα” xal γάρ ἔστο, ὡς ἔφην, τροπὴν οὐχ εἰδώς. 


Ὦ: γὰρ Πλωτῖνός φησι’ Τί γὰρ ζητεῖται .Ίαδεῖν εὖ 6 


ὄχων ; ποῦ δὲ μετε.θεῖν πάντα παρ᾽ ἑαυτῷ ἔχων; 
4&AAÀ' οὐδὲ αὔξη» ζητεῖ τεειότατος ὧν. Διὸ τὰ 
παρ αὐτῷ πάντα τέλεια, ἵνα πάντῃ ἦν τέλειος, 
οὐδὲν ἔχων, ὃ μὴ τοιοῦτον * οὐδὲν ἔχων ὁν ἑαυτῷ 
ὃ pi] vosi. Νοεῖ δὲ υὐ ζητῶν, ἀἁ 11 ὄχων' καὶ τὸ 
µακάριο» οὐκ ἐπίκτητο», àAA αἰῶγι παντί. Ἐνην- 
θρώπησε τοίνυν ὁ μονογενὴς τοῦ Θεοῦ Λόγος, ἁλλ' 
εἶναι Θθεὸς οὐ µεθείς. Παράδοξος δὲ xal ὑπὲρ νοῦν 
— xai λόγον τῆς μετὰ σαρχὸς οἰχονομίας ὁ τρόπος. Καὶ 
τὸ µέγα τοῦτο xal σεπτὸν ἀληθῶς µυστήριον, οὐκ 
ἀρτιφανὲς, οὐ v£ov, οὔτε μὴν ἐκ φιλονείχου γνώμης 
ἐκευρημένον΄ ἀρχαιότατον δὲ, χαὶ mpb τῆς τοῦ xó- 
σµου χαταθολῆς, ἓν cip χατὰ πρόγνωσιν. Καταθρή- 
σαιμεν ἂν αὐτὸ διά γε τῆς θεοπνεύστου Γραφῆς. O9 


nem, et ex inuliere, ut divin: majestati congrueret 
ejus in mundum adventus et apparitio. At nihil est 
omnino, uti dixi, quod ab eo, qui omnia potest, 
perfici nequeat; nec impune cuiquam erit, si, quod 
facere dicitur, non crediderit, tametsi putet illud 
esse minus vero simile. Sic enim comparata sunt 
que preter opinionem hominum fiunt. Quare licet 
men!is nostra mediocritas ab eorum quz fiunt 
exsuperantia vincatur, nihil tamen idcirco de su- 
pernaturali et ineffabili natura detrahendum est, 
imbecillitate ei ascripta; 280 sed consentaneum 
magis est, quz perficere dicatur, ea citra disqui- 
silionem reverenter probare; aut absurdi vihil 
utique fuerit, negare plane universi Opificem exsi- 
stere. Quis enim in nobis intelligere potest aut 
dicere, quo pacto vastissimum hoc coelum excila- 
tum ac editum est ; quo pactosol item, ac luna, et 
reliqua? Itaque sanctissimo corpore assumpto ex 
sancta Virgine οἱ anima intelligente animato, ho- 
mo prodiit, Dei natura non deperdita, neque pro- 
priz excellentis abjecta dignitate : quippe qui, ut 
dixi, mutationem nescit. Ut enim Plotinus ait, 
Quid accipere vult qui recte se habet ? Quonam vero 
se trans[erre, qui apud se omnia continet ? At neque 
augeri postulat, cum sit. per(ectissimus. Quapropter 
qu& apud illum sunt, omnia ρετ[εεία, ut. αἱ) usque- 
quaque per[ectus, nihil habens quod non sit hujus- 
modi : nihil habens in seipso quod mon intelligat. 
Intelligit autem non quarendo, sed habendo : et [eli- 
cilas ei est non acquisita, sed sempiterna. lgitur 
bomo factus est ille unigenitus, Dei Verbum, ve- 
rumtamen Deus esse non destitit. Admirabilis porro 
et supra mentem et orationem esi incarnationis 
modus. Magnum hoc et augustum mysterium, non 
recens ediium, non novum, neque vero novitatis 
studio repertum ; sed antiquissimum, et ante mundi 
conditum, in Deo secundum prascientiam. Quod 
quidem ex Scriptura sacra perspicere licet. Non 
euim dicimus, divinam et incorruptibilem mentem, 
«In qua sunt thesauri sapientie et scientie abs- 
conditi ", » ut scriptum est, ignorasse genus ho- 
minum pfrolapsum in peccatum obnoxium fore 
condemnationi et maledicto, subjectum auiem iri 


γάρτοι φαμὲν οὐκ εἰδέναι τὸν θεῖόν τε xal ἀχήρατον B moni et corruptioni, non tamen noxam eam ob rem 


νοῦνι « Ev ᾧ πάντες εἰσὶν οἱ θησαυροὶ τῆς σοφίας xal 
τῆς γνώσεως ἀπόχρυφοι,) xa0à γέγραπται, ὡς ἔσται 
μὲν ὑπὸ δίχην χαὶ ἀρὰν τὸ ἀνθρώπινον γένος διολι- 
σθὲν εἰς τὸ πλημμελὲς, ὑπενεχθήσετάι δὲ θανάτῳ 
καὶ φθορᾶᾷ, οὐ μὴν ἀναπότριπτον χαὶ ἀτελευτήτως 
ἐἑμπεφοχὸς τὸ ἐπ αὐτῷ δὴ τούτῳ φορέσει βλάδος” 
συναποδύσεται δὲ τῷ θανάτῳ τὴν ἁμαρτίαν, ἓν Χρι- 
στῷ δ.ὰ πίστεως, xai παλινδροµήσει πρὸς «b ἐν ἁρ- 
yals, xe πρὸς ἀθέθηλόν τε χαὶ χαθαρὰν ὑπονοστῆσδι 
ζωήν. Δεδήσθαι τοίνυν φαμὲν τοῦ μυστηρίου τὴν γνῶ- 
σιν καὶ πρό γε τῶν ἄλλων τῷ ᾿Αόραάμ. Προσπεφώ- 
νΊχε γοῦν αὐτὸς 6 Υἱὸς τοῖς Ἰονδαίων δήµοις 


57 Coloss, 11, 9. '* Joan. vini, 56. 


laturum in se perpetuam et indelebilem ; sed una 
cum morte peccatum exuturum in Christo per fidem, 
et ad pristinum statum reversurum, et ad puram ac 
incorruptam vitam rediturum. Quocirca mysterii 
cegnitionem datam esse dicimus, idque prz ceteris 
Abrahamo, Unde Filius ipse Judaeorum turbas 
affatus est his verbis : « Abraham pater vester 
exsultavit ut videret diem meum : et vidit, et gavi- 
sus est **, » Ejus tamen fllii, Isaac nimirum et Jacob, ' 
el eorum posteri, usque ad sapientissimum Mosen, 
981 multifariam multisque modis istius mysterii 
vim subobscure didicerunt. Et saue Moses. ipsum 
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praefiguravit, cum in Egypto mandasset, quod qni A « ᾿Αθραὰμ ὁ πατῆρ ὑμῶν ἠγαλλιάσατο, ἵνα ἴδῃ τὸν 


ex sanguine erant lsraelis immolarent quidem 
agnum in typum Christi, sed ungerentur sangui- 
ne, et per solam umbram suaderel. placanduim esse 
exierminatorem, Quod ita sane contigit. Servati 
enim sunt, et ab internecione immunes redditi. 
Praterea simplex veritatis typus quoque est Jesus 
filius Nave, vero Jesu cognominis. Trausvexit enim 
per Jordanem filios lsrael,et circumcidil cultris 
lapideis, et in terram promissionis intulit, Cernes 
post hune eL. pra'stantissimum proplictam Samue- 
lem agnos quidem immolasse, el iu odorem suavi- 
tatis Deo consecrasse, el aquam insuper sacrificiis 
infudisse ; tum, ingruentibus bellis et innumera 
phalange alienigenarum Judzam depopulante, sine 
pugna victoriau reportasse, et periclitantes servas- 
se. Salutare enim est. Christi mysterium credenti- 
bus in ipsum. Idque reliquus sanctorum propheta- 
rum chorus predixerat. Quocirca divinus David, 
promittenie Deo ac dicente : « De fructu ventris tui 
ponam super sedem (u:un 5? ; » eum ad exitum on- 
nino perductum iri promissionem velementer con- 
fieret, iucarnationis modum passim. przdicat di- 
cens, modo quidem : « Deus manifeste veuiet, el 
noun silebit ** ; » modo rursus ad ipsum : « Sedes 
tua, Deus, in &eculum saculi, virga directionis, vir- 
ga regni tui. Dilexisti justitiam, εἰ odisti iniquita - 
tem : propterea unxit te Deus tuusoleo exsultatio- 
nis prz participibus tiis *'. » Videu* uy Deus a Deo 
ungatur. At quomodo factum. istud. dicimus? Cum 
enim factus est homo, maneus id quod erat, tunc 
et secundum nos humano more unctus est a Deo ad 
apostolatum. « Factus est pontifex et apostolus con- 
fessionia nostr: **, » sicut scriptum est. Erat enim 
semper, οἱ est in calo, et in. boc mundo, et locus 


eo vacuus omnino nullus. Omnia etenim implet di- . 


vinitalis natura. Ille autem invisibilis cum sit, vàsi - 
biliter ad nos venit, cum nostram* formam induit. 
Porro autem terre dominaturum illum, suisque 
scepiris universum 989 hominum genus subzitu- 
rum, David ipse plenau rursus fidem faciet his ad 
illum verbis : « Omnes gentes, quascuuque | fecisti, 
venient, et adorabunt coram te, Domine €, » E 
rursus : « Et adorent te omnes reges terrea; om- 
nes gentes servient ei **. » Item : « Omues geutes, 
plaudite manibus, jubi'ate Deo in voce exsultatio- 
nis, quoniam Dominus excelsus, terribilis, Rex 
magnus super omuem terram **, » Cernis ut Deum 
ac Dominum excelsum et Regem appellat, qui iu 
carne apparuit? Prieterea. Davidis ilie filius, Salo- 
mon, promissionis divinze non ignarus, alicubi sic 
ait, preces ad Deum tendens : « Et nunc, Doinine 
Deus Israel, fidele sit, quaeso, verbum tuuin quod 
locutus es David patri meo, si vere babitabit Deus 
cum bominibus super terram **. » Istud. quoque 
Baruch demonstravit, dicens: « Hic est Deus uo- 


8? Pssl, cxxxi, 141. ** Psal. xtix. 35. 
Lv, 11. 9 Psal, aLvi, 2,5. 


*! Psal, xciv, 6-8. 
ον |1 Paral. vi, 17, 18. 


ἡμέραν τὴν ἐμήν ' καὶ εἶδε, xat ἐχάρη » 0? γε μὴν ἐξ 
αὐτοῦ γεγονότες, Ἴσαάκ τέ φηµι xaY Ἰσκὼδ, xat ol 
μετ) αὐτοὺς ἔτι xal μέχρι τοῦ πανσόφου Μωσέως, 
πολυμερῶς cv$ καὶ πολυτρόπως viv τοῦ μυσττρίο» 
δύναμιν αἰνιγματωδῶς διεµάνθανον. Προανετύπου 
γοῦν ὁ Μωσῆς αὐτὸ, προστεταχὼς ἐν Αἰγύπτῳ τοῖς 
ἐξ αἵματης Ἰσραὴλ, καταθύειν μὲν τὸν ἁμνὸν εἷς 
τύπον Χριστοῦ, χαταχρἰεσθαι δὲ τῷ αἵματι, xal δ.ὰ 
µόνης τῆς σχιᾶς δυσωπεῖν ἀναπείθων τὸν ὁλοθρευτήν. 
"Q δὴ καὶ πέπρακται. Διεσώζουτο γὰρ. xal τοῦ xa- 
ταφθείρεσθαι δεῖν ἀπετέλει χρείττονας. Καὶ ψιλὸς ἔτι 
τῆς ἀληθείας ὁ τύπος val μὴν καὶ ὁ τοῦ Νανη παξς 
Ἰησοῦς, ὁμώνυμος τῷ ἀληθινῷ. Διεθίδασε γὰρ τὸν 
Ἱορδάνην τοὺς υἱοὺς Ἱσραὴλ, καὶ περιέτεµε payat- 
pae πετρίναις, εἰσχεχόμικε δὲ καὶ εἰς την Yn» της 
ἐπαγγελίας. Ὄψει μετὰ τοῦτον καὶ τὸν πανάριστον 
ἐν προφητείαις Σαμουὴλ, ἄρνα μὲν θύοντα xai εἰς 
ὁσμὴν εὐωδίας καθιεροῦντα τῷ θεῷ, καὶ μὴν xat 
ὕδωρ τοῖς θύμασιν ἑπαντλήσαντα. Εΐτα πολέμων 
ἑπηρτημένων, καὶ ἀναριθμήτου φάλαγγος ἀλλοφύλων 
καταδῃούσης thv Ἰουδαίαν, ἀμαχεὶ νικῄσαντα, καὶ 
σεσωχότα τοὺς χινδυνεύοντας. Σωτήριον γὰρ τὸ Χρι- 
στοῦ µυστέριν τοῖς πιστεύουσιν εἰς αὐτόν. Καὶ ἅπας 
δὲ ὁ λοιπὸς τῶν ἁγίων προφητῶν προαναχεχράχει 
χορός. Καὶ γοῦν ὁ μὲν θεσπέσιος Δαθὶδ, ὑπισχνουμέ- 
vou θεοῦ xal λέγοντος * «'Ex χαρποῦ τῆς χοιλίας σου 
θήσομαι ἐπὶ τοῦ θρόνου cou,» ὅτι πάντη τε χαὶ 
πάντως εἰς πέρας ἐχθήσεται τὸ ἐπηγγελμένον, εὖ 
µάλα τεθαῤῥηχὼς, τὸν τῆς ἐνανθρωπήσέως τρότον 
περιαγγέλλει, λέγων ’ ποτὲ μὲν, ὅτι « θεὸς ἐμφανῶς 

ξει, καὶ οὐ παρασιωπήσετα: ' » ποτὲ 0b ab δὴ πρὸς 
αὐτόν εὉ θρόνος σου, ὁ θεὸς, εἰς τὺν αἱἰῶνα του 
αἰῶνος, ῥάδδος εὐθύτητος 1 ῥάέδος τής βασιλείας 
σου. Ἠγάπησας διχαιοσύνην, καὶ ἐμίσησας ἁδιχίαν * 
διὰ τοῦτο ἔχρισέ σε ὁ Θεός σου ἔλαιον ἀγαλλιάσεως 
παρὰ τοὺς μετόχους σου. ) 'Opic ὅτι θεὸς χρίεται 
παρὰ θεοῦ. Εἶτα πῶς τοῦτο πεπρᾶχθαί φαμεν ; "Oss 
γὰρ Υέγονεν ἄνθρωπος, μεμενηχὼς ὅπερ fv, τότς 
xoi καθ ἡμᾶς ἀνθρωτίνως χρἰεται παρὰ Θεοῦ πρὸς 
ἀποστολήν..ε Γέγονεν ἀρχιερεὺς xal ἀπόστολος τὴς 
ὁμολογίας ἡμῶν, » xatà sb γεγραμμένον. Hv. μὲν 
γὰρ ἀεὶ καὶ ἔστιν ἐν οὐρανῷ, χα) ἐν τῷδε τῷ χόσμῳ, 
xai τόπος αὑτοῦ χενὸς τὸ σύμπαν αὐδείς. Πληροϊῖ γὰρ 


Ρ τὰ πάντα τῇ τῆς θεότητος φύσει. Αφίκται δὲ πρὸ: 


ἡμᾶς ἐμφανῶς ὁ ἀόρατος, ὅτε τὴν καθ ἡμᾶς ἀτέου 
μορφήἠν. Οτι δὲ καταχρατήσειν ἔμελλε τῆς Ox" οὗὖρα- 
νὸν, καὶ τοῖς ὑπ αὑτοῦ σχήπτροις ἆπαν ἀνθρώσων 
ὑποθεῖναι γένος, αὐτὸς ὁ Δαθὶδ πάλιν πλτροφορῇσξε, 
ὡδὲ πρὸς αὐτὸν εἰπών * € Πάντα τὰ ἔθνη, ὅσα ἑποίη- 
σας, Άξουσι, καὶ προσχυνήσονσιν ἑνώπιόν σου,΄ Ki- 
pi.» Καὶ πάλιν" «Καὶ προσκυνησάτωσάν σοι πάν- 
τες οἱ βασιλεῖς τῆς Y; ' πάντα τὰ ἔθνη δουλεύσουσω 
αὐτῷ. » Καὶ πάλιν’ «Πάντα τὰ ἔθνη, χροτήσατς 
χεῖρας: ἀλαλάξατε τῷ θεῷ iv φωνῇ ἀγαλλιάσεως, 
ὅτι Κύρ.ος ὕψιστος, φοδερὸ», βασιλεὺς μέγας ἐπὶ 
* Pl 


** Hebr. 1, 1. 9 Psal. Lxxxv, 8. 
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πᾶ:αν τὴν γῆν. » Ὁρᾷς ὅπως Cebv καὶ Κύριον Udt- A ster : non xstimabitur alius ad eum. Adinvenit om- 


στὀν τε xal βασιλέα τὸν ἓν σαρχὶ πεφηνότα χαλεῖ ; 
"O ve μὴν ἐξ αὐτοῦ γεγονὼς υἱὸς Σολομῶν, τὴν παρὰ 
Θεοῦ δοθεῖσαν ὑπόσχεσιν οὐκ ἡγνοηκὼς, οὕτω πού 
φησι τὰς πρὸς Θεὺν ἱχετηρίας ἀνατείνων « Καὶ νῦν, 
Κύριε ὁ θεὺς Ἰσραὴλ, πιστωθήτω 6h τὸ ῥῆμά σου 
τῷ Δαθιδ πατρί µου, εἰ ἀληθῶς χατοιχήσει ὁ θεὺς 
μετὰ ἀνθρώπων ἐπὶ τῆς γῆς. » Τοῦτο xat ὁ Βαροὺχ 
κατεσήµηνε, λέγων ' « Οὗτος ὁ θεὸς ἡμῶν ' οὐ λογι- 
σθήσεται ἕτερος πρὸς αὐτόν. Ἑξεῦρε πᾶσαν ὁδὸν 
ἐπιστήμης, xal ἔδωχεν αὐτὴν Ἰακὼδ τῷ παιδὶ αὑτοῦ, 
. xai ἸἹσραὴλ τῷ Ἱγαπημένῳ ὑπ αὐτοῦ. Καὶ μετά 
ταῦτα ἐπὶ τῆς γῆς ὤφθη , xai τοῖς ἀνθρώποις 
συνανεστράφη. » "looo 6h χαὶ οὗτος εὖ µάλα χαὶ σα- 
φῶς θεὸν ἐπὶ γης ὦφθαί φησι, συναναστραφῆναί τε 
τοῖς ἐν αὐτῇ. Ἡσαῖας ye μὴν την παράδοξον αὐτοῦ 
χατὰ σάρκα γἐννησιν εὐηγγελίσατο, λέγων ’ « "1609 ἡ 
παρθένος ἐν γαστρὶ ἕξει, xal τέξεται vióv * χαὶ xa- 
λέσουσι τὸ ὄνομα αὐτοῦ Ἐμμανουὴλ, τουτέστι, Μεθ) 
ἡμῶν ὀθεός. » Καὶ πάλιν’ ε ἹἸσχύσατε, χεῖρες &vet- 
pévat, xoà γόνατα παραλελυµένα, παραχαλέσατε, ol 
ὁλιγόψυχοι τῇ διανοία, ἰσχύσατε, μὴ φοθεῖσθε. Ἰδοὺ ὁ 
sb; ἡμῶν; 
βραχίων μετὰ χυρίας. 2 Καὶ πάλιν «Τότε ἀνοιχθή- 
σονται ὀφθαλμοὶ τυφλῶν, xal (tà χωφῶν ἀχούσον- 
ται τότε ἀλεῖ-αι ὡς ἔλαφος ὁ χωλὸς, xal τρανὴ 
ἕσται γλῶσσα µογιλάλων. » Καὶ πάλιν: ε«φΦωνὴ 
βοῶντος ἓν τῇ ipfi? 'Ετοιμάσατετὴν 055 Κυρίου, 
εὐθείας ποιεῖταε τὰς τρίδους τοῦ sou ἡμῶν. » Ὁ 5h 

χαὶ πέπραχεν ὁ θεσπέσιος Βαπτιστής Ἰωάννης. 


B aures surdorum audient 


ἰδοὺ Κύριος μετὰ ἰσχύος ἔρχεται, xal ó 


nem viam scienti, et dedit eam Jacob puero suo, 
ei Israel dileeto suo 57. Et postea super terram 
visus cst, et cum hominibus conversatus est 09 » 
En iste quoque clare admodum Deum in terra vi- 
8um 6996 praedicat, et eonversatum esse cum homi- 
nibus. Át Isaias stupendam ejus in carne nativita- 
tem annuntiavit, dicens : « Ecce virgo in utero ha- 
bebit, et pariet filium, et vocabunt nomen ejus 
Emanuel, hoc est, Nobiscum Deus 9. » ltem: 
t Conforta mini, manas remiss: et genua dissoluta, 
eensolamini, pusiHanimes mente, confortamini, ne 
timeatis; ecce Deus noster: ecce Dominus cum 
fortitudine veniet, θἱ brachium cum potentia 19, » 
Et rursus: « Tunc aperientur oculi cxcorum, et 
: tune saliet, sicut cervus, 
claudus : et expedita erit lingua Dbalboram **, » 
hem: « Vox clamantis in deserto: Parate viam 
Domini, rectas facite semitas Dei nostri **. » Quod 
profecto fecit etiam divinus ille Joannes Baptista. 
Quippe cum iuterrogarent illum Judzi, quis esset, 
et quas ob res missus esset, declaravit aperte, di- 
cens: « Fgo vox clamantis im deserto, parate 
víam Demini 15. » Porro incarnato Unigenito vo- 
calionem quoque gentium perfectum iri, prelavit 
dicens : « Geutes, qua nesciebant, iuvocabunt te : 
et populi, qui ignorabant 983 asd te confu- 
gient "*. » Alius preterea ex sanctis prophetis : 
c Laetare, inquit, et exsulia, filia. Sion, quia ecce 
venio, et babitabo in medio tui, dicit Dominus ; 


Ἐρομένων οὖν τῶν Ἰουδαίων αὐτὸν, τές ἂν εἴη, xal C et fagient gentes multe ad Dominum in die illo, et 


ὑπὶ τίσιν ἀπεστάλη, διαμεμήνυχεν ἑναργῶς, οὕτω 
λέγων * ει Ἐγὼ φωνὴ βοῶντος ἐν τῇ ἑρήμῳ: « Ἔτοι- 
µάσατε τὴν ὁδὸν Κυρίου. »Ὅτι δὲ ἔμελλεν, ἑναν- 
θρωπήσαντος τοῦ Μονογενοὺς, xai fj τῶν ἐθνῶν κατ- 
ορθοῦσθαι κχλῆσις, πεπληροφόρηκεν, εἰπών' «Ἔθνη 
ἃ οὐχ οἴδασιν ἐπιχαλέσονταί σε’ χαὶ λαοὶ, ol οὖχ 
ἐπίστανται ἐπὶ σὲ χαταφεύξονται. à ᾿Ἑτερός γε μὴν 
τῶν ἁγίων προφητῶν' « Τέρπου, xal εὐφραίνου, qnot, 
θύγατερ Σιὼν, ὅτι ἰδοὺ ἔρχομαι, xal χατασχηνώσω 
ἐν µέσῳ σου, λέγει Κύριος xat χαταφεύξονται ἔθνη 
Γολλὰ ἐπὶ τὸν Κύριον ἐν τῇ ἡμέρᾳ ἐχείνῃ, xal ἔσον- 
ται αὐτῷ εἰς λαόν.» Καὶ αὐτὸς δέ ποὺ φησιν ὁ τῶν ὅλων 
8:6; ἁγίοις προφῄήταις * « Εἴπατε τῇ θυγατρὶ Σιών * 
Ιδοὺ ὁ βασιλεύς σου Ερχεταί σοι δίχαιος xal σώζων : 
αὐτὸς πραῦς xal ἐπιθεθηχὼς ἐπὶ ζύγιον καὶ πῶλον 
νέον. » Δνέδη γὰρ οὕτως εἰς Ἱεροσόλυμα Χριστὸς, 
ἐφιζίσας τῷ πώλῳ. Δανιῆλ Ye μὴν ὁ σοφώτατος : 


erunt ei in populum ?*. » |]pse quoqne universi 
Deus sanetis prophetis ait alieubi : « Dicite filix: 
Sion : Kcce rex tuus venit tibi justus, el salvans : 
ipse mansuetus, et ascendens super subjugalem et 
pullum novum '*. » Sic enim Christus oscendit 
Mierosolyma pullo insidens. Daniel vero ille sa- 
pieutissimus : « Et aspieiebam, inquit, in visione 
BOoctis, et ecce cum nubibus coli, quasi Filius ho- 
minis veniens, et usque ad Antiquum dieruni per- 
venit : et coram ipso adductus est, οἱ datus est. ei 
principatus, et honor, el regnum : et omnes tribus 
et lingus ipsi servient 77. » Plurima his, qu: disi, 
alia diela sanctorum virorum accumulassem  (tali- 
bus enim referia est divina Scriptura), nisi in ani- 
mum induxissem nemini fastidium non parcere quod- 
cunque est ultra modum. Sulficiunt autem et hzc, 
opinor, veri studiosis. 


« Καὶ εἴδον, φησὶν, àv ópápatt τῆς νυκτὸς, καὶ ἰδοὺ μετὰ τῶν νεφελῶν τοῦ οὐρανοῦ, ὡς Yibs ἀνθρώπου 
ἐρχόμενος, καὶ ἕως τοῦ Παλαιοῦ τῶν ἡμερῶν ἔφθασε, καὶ ἐνώπιον αὐτοῦ προσηνέχθη, xal αὐτῷ (5400 ἀρχὴ, 
xai ἡ τιμὴ, xai ij βασιλεία ' xat πᾶσαι φυλαὶ xai γλῶσσαι αὐτῷ δουλεύσουσι.» Πλείστας δ' ἂν καὶ ἑτέ- 
pac, ὡς ἔφην, ἑπεσώρευσα φωνὰς ὀνδρῶν ἁγίων ΄ µεμέστωται yàp τῶν τοιούτων ἢ θεόπνευστος Γραφή - 
εἰ μὴ ἐνενόουν, ὅτι παντί τῷ γένοιτ᾽ ἂν τὸ πέρα μέτρου προσκορές. Απόώχρη δὲ, οἶμαι, xal ταῦτα τοῖς τῆς 


ἁληθείας φιλοθεάµοσιν, 
Ὅτι δὲ χαὶ τῶν παρ Ἕλλησι φιλοσόφων τινὲς οὐχ 


*$ibiJj. 38.  [ρη. vin, 
7? [s2. Lv, b. 


" Baraüeh i1. 250, 57. 
" jaa. xp, 9. 7? Joan. 1, 95. 
" Dan. 71, 12, 15. 


14 ; Matth. 1, 25. 
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Quod autem Graecorum. nonnulli sapientes haud 


79 [κα xxxv, 9, 4. "!. ibid. 5, 6. 
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935 


S, CYBILLI ALEXANDRINI ARCHIEP. 9* 


ebscuri Aominie, sed claram apud iles gloriam A ἄσημοι veyovózez, ἀξιοζήλωτον δὲ παρ᾽ αὐτοῖς τὴν 


consecuti, mysterium hoc admirati sint, vel bine 
sciemus. Amelius quippe iile Platonicus, qui uua 
cum Plotino et Gentiliaug Rom Boruit (sic euim 
de iis scribit Porphyrius), ita scripsisse diciiur : 
Aique hoc utique erat Verbum, per quod, semper cum 
sit, ea qug sunt exstiterunt, quemadmodum ei 6- 
raclitus «aluit; ei quod per Jovem, Barbarus ille 
vult in principii gradu οἱ dignitate constitutum. apud 
Deum esse, perque illud omnia plane (acia esse : in 
quo quidquid (actum esl, vivena, et vilam ease, el in 
rerum nalura exsistere. 1n corpera porro delabi, οἱ 
carne iudutum hominem apparere, ul interim. nature 
majestatem osiendal : adeoque solutum, rursus Dei 
locum capere, et Deum esse, qualis erai priusquam 
in corpus, ei carnem, et hominem. descenderet. Bar- 
barum igitur, opinor, vocas diviaum Joannem pro- 
pter liuguz forsan diecrepawtiam. Hebraeus eaim 
erat ex llebreis, pen ex Gracerum regione ac 
terra. Verumtamen aciebat incaraatum esse Ver- 
bum , οἱ istud con(ütetur, nec divini przconii 


δόξαν ἀράμενοι, τεθαυµάχασι τὸ µυστήριον, χἀντῦ- 
θεν εἰσόμεθα. Αμέλιος γοῦν ὁ Ἠλατωνιχὸς, Βλωτνῳ 
τε xal Γεντιλιανῷ συναχµάσαφ xatà τὴν Ῥώμαν 
(qnot vào οὕτω Πορφύριος περὶ αὐτῶν), ὧδὶ vtrpe- 
φέναι λέγεται ' Καὶ οὗτος dpa ἦν ὁ Λόγος, xu 
ὃν dsl τὰ ὄντα γεγάµενα ἐγένετο, ὡς ἂν καὶ ὁ 
Ἡράκ.ειτος ἀξιώσειεν εἶναι, καὶ vij Δία ὁ Báp- 
6αρος ἀξιοῖ ἐν τῇ τῆς ἀρχῆς τάξει τε καὶ ἀξίᾳ 
καθεστηκότα πρὸς θΘεὸν εἶγαι, δι οὗ τὰ κάντε 
dxJàc γεγεγῆσθαι' ἐν ᾧ rà γενόμενον (oor, xal 
ζωὴν εἶναι, καὶ ὃν πεφυκέναι. Εἶτα εἰς τὰ σώματα 
zixtew, καὶ σάρκα ἐγδυσάμενον, φαντάζασθαι 
ἄνθρωπο», μετὰ τοῦ εηνικαῦεα δεικνόευ τῆς 
φύσεως τὸ usyadsior* ἀμέ.ει καὶ ἀνα]νθέτο 


B záur ἀποθεοῦσθαι, καὶ θεὸν εἶναι, oloc ty 250 


τοῦ εἰς τὸ σῶμα, καὶ τὴν σἁἆρνα, καὶ τὸν árfpe- 
Nox κατενεχθῆναι. Βάρθαρον οὖν, &; ve οἶμαι, τὸν 
θεαπέσιον Ἰωάννην ἀποχαλεῖ, διάτοι τῆς γλώττης 
τάχα που τὸ ἑτερόθρουν. Ἑδραῖος γὰρ ἣν ἐξ Ἑδραίω,, 
xai οὐχ ἀπό γε τῆς Ἑλλήνων χώρας τε καὶ Te 


2845 voce rejicit. Praedictum est illad Christi uyste- Ἠλὴν οἶδεν ἑνανθρωπήσαντα Aóvov, καὶ τοῦτο ὁμολθ- 
rium, et multi sancii vatieinati sunt, qui nec uno — vet, καὶ οὐχ ἀπόόλητον ποεῖται τὸν τοῦ θείου κηρύ- 
nec eodem tempore fuerunt. Cum ergo res omuium ἍΎµατος λόγον. Προχεχρησμῴδηται τὸ τοῦ Χρισοῦ 
vocibus consentiant, eL ipsum experimentum istud µμµυστήριον, xal πληθὺς ἁγίων ἑποιεῖτο «hv προανάῤῥ» 
clamet, credibile non est reperiri nonnullos, qui µῥησιν, xat οὗ καθ ἕνα xat τὸν αὐτὸν γεγονότων χα” 
fldem adhibere nolint; sed veritati repugnaudo —Qóv. Συµδεδηκότων δὴ οὖν τῶν πραγμάτων tah 
non multum a deliris et mente perculsis absint, ἁπάντων φωναῖς, καὶ αὐτῆς δὲ τοῦτο βοώσης τῆς 
tametsi res ipsis quoque Graecorum primeribus Ἅµτπείρας, ἀπίθανον, ὥσγε οἶμαι, παντελῶς τὸ &xsildy 
non incredibilis esse quodanimodo videtur. Plato C ἑλέσθαι εινὰς, καὶ τοῖς ἀληθέσιν ἀντεγδιρομένοας, 
quippe de suis diis dixit: De alie amem da'moni- — vol; «hv φρένα παρακεχθµµένοις ὀλίγα παραχωρεί, 
Lus dicere, au cognoscere eorum. generationem, Νθ- Ἅµκαίτοι xal αὐτοῖς τοῖς Ἑλλήνων λαγάσιν ἀπίθανο 
atris viribus majus esi. Credendum autem. est. di&.— elval πως τὸ χρΏμα δοκεῖ. Καὶ γοῦν ἔφη Πλότων 
qui prius illam explicarunt, quippe qui ab diis orti, περί γε τῶν παρὰ σφίαι θεῶν ' Περὶ δὲ τῶν dAler 
uL aiebant, eo uw suos. majores noram. Fieri erge— Geupov(iuv εἰπεῖν, ἢ Trova τὴν γένεσυ, pastor 
non polest, ut deorum liberis fidem non adhibcamus, — à καθ ἡμᾶς. Πιστευτέον δὲ τοῖς εἱρηκέση le 
quamvis nec argumentis, nec rationibus certis eorum — xpocOer, éryóroic μὲν οὖσι θεῶν, ὡς ἔφασω, 
oralio confirmetur. : sed quia res auas enanliare pr ὡς τοὺς ἑαντῶν προγόνους εἰδόσιν. A0vraro 
86 [eruni, ez legis prescripto credendum est. Vane οὖν θεῶν xawir áxwrcsir, κθίπερ dreu εἰκότω 
igitur, o boni, Arisionis filium suspicitie, licet αὖδ- καὶ ἀναγκαίων ἁποδείξεων Aéyovcur: ἀλλ ὡς 
que verisimilibus et necessariis demoastrationi-  olxeia φασκόντων ἁπαγγέὰ ειν ἑπομένους f$ 
bus dical, deorum nepotibus fidem esse adhiben- νόμῳ α,στευςεέον. Εἶτα, ὥ βέλτιατοι, τοθαυµάχεα 
dam, pradicaptibus res suas ; jureautem repudiari pàv τὸν Ἀρίστωνος, xal περ ἄνευ εἰχότων καὶ àv 
prophetarum vaticinia, et falsa esse quie per Spi- — xalev ἀποδείξεων, χρῆναι λέγοντα στεφανοῦν 5 
ritum s$ancium edita sunt oracula eontenditis? At- D πίστει τοὺς τῶν θεῶν ἐχγόνους ἁπιαγγέλλοντας 4 
qui falsorum deorum nepotibus mihil est ους jure περὶ αὐτῶν * ἐν δίχῃ δὲ τῶν ἁγίων προφητῶν περα᾽ 
credatur, nihil enim admirabile patrarunt ; senotis γράφεσθαι τὰς φωνὰς, xaX χατεφευσμένονς εἶναί 


autem prophetis ipsum probitatis decus, οἱ familia- 
ritatie cum Deo splendor, auctoritatem conciliat, 
et quod ejus virtute abunde loeupletati opera pa- 
jraruni humanis majora. 


φατε τοὺς διὰ τοῦ ἁγίου Πνεύματος γεγονότας Mr 
γους; Καΐτοι τοῖς μὲν γῶν φευδωνύμων θεῶν ixi 
νοις καν οὐδένα τρόπον ἔποιτ ἂν αἰχότως τὸ ἀξιόσν 
στον’ πετράχασι γὰρ τῶν παραδόξων οὐδέν » τοῖς Tt 


μὴν ἁγίοις προφήταις προσμεμαρτύρηχεν αὐτὸ τῆς εὐζωῖας vb χάλλος, καὶ τῆς πρὸς Θεὺν οἰκειότητο 9) 
περιφανὲς, καὶ μὴν ὅτι τῆς παρ) αὐτοῦ δυνάμεως ἀμφιλαφοσιάτην ἔχοντες yopnylav, «ov ὑπὲρ pl 


τὴν καθ) ἡμᾶς γεγόνασιν ἁποτελεσταί. 

At enim dicent forsan adversarii : Cur plane fa- 
ctus homo est, et carnem ac sordes nostras pertu- 
lii, cum ei liceret, idque facillime, οἱ revera Deus 
est, ut centenditis, solo nutu. ac iueffabiN virtute, 
hominum corda transferre ad ea suscipienda el 


λλ᾽ ἴσως ἑροῦσιν οἱ δι’ ἑναντίας ' "Ανθ) ὅτου yif 
δὲ xai ἐνηνθρώπησεν ὅλως, xat capxbe καὶ ῥύκοῦ 
ποῦ ἐν ἡμῖν ἠνέσχετο, καΐτοι μετὸν αὐτῷ, καὶ μάλε 
ῥᾳδίως, εἴπερ ἐστὶ Βεὸς ἀληθῶς, καθὰ ὄνατείνεσθει 
κατανεῦσαι µένον, καὶ ἀῤῥήτῳ δυνάμει τὰς τῶν Ur 
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Ys μεταστῆσαι καρδίας efc ye τὸ Ἑλέσθαι δρᾷν, xax A sentienda qui vellet, ac pie ac religiose vivenduu ? 


μὴν xal φρονεῖν τὸ ἀνδάνον αὐτῷ, xal τό γε 6t δεῖν 
διαθιῶνα; θεοφιλῶς; ᾿Εγὼ δὲ πρὸς αὑτὰ φαίην ἄν ᾿ 
Διημάρτηχεν οὖν ἄρα σκοποῦ, xal ἔξω που φέρεται τοῦ 
εἰχότος ὁ θεῖός τε xal ἀχήρατος νοῦς, καὶ οὐκ εὐθὺν 
τοῦ πρέποντος ἀπενηνέχθαι φαμὲν αὐτόν; "Αρ οὖν 
ἐσμεν ἀμείνους ἡμεῖς εἰς σύνεσιν τῆς ὅλης σοφίας, Καὶ 
ἁμιλλήσεται μὲν ἡλίῳ λύχνος; Ἰσοστατήσει δὲ µία 
σταγὼν πρὸς ὅλην ταυτηνὶ τὴν εὐρεῖαν xal ἁμέτρη- 
τον θάλασσαν: Καΐτοι πῶς οὐχ ἂν ἀγάσαιτό τις τὸν 
θεσπέσιον προφήτην Ἡσαῖαν, ἀναχεκραγότα caque 
xai µάλα ἑμφρόνως «Τίς ἐμέτρησε τῇ χειρὶ τὸ 
ὅδωρ, xai τὸν οὐρανὸν σπιθαμῇ, χαὶ πᾶσαν τὴν γῆν 
ἁρακί; Ti; ἕστησε τὰ ὄρη σταθμῷ, καὶ τὰς νάπας 
ζυγῷ; Τίς ἔγνω νοῦν Κυρίου; » Ὥσπερ γάρ ἐστι 
τῶν ἁμηχάνων σπιθαμᾗ μµετρῆσαι τὸν οὐρανὸν, xal 
πᾶσαν τὴν γην δραχὶ, ὄρη τε xal νάπας ἐπιθεῖναι 
ζυγοῖς. οὕτως ἀνέφιχτον ἀνθρώπῳ παντὶ, μᾶλλον 
δὲ ἁπάσῃ χτίσει λογιχᾖ, τὸν ὑπερφυᾶ xal ὑπέρτατον 
διειδέναι τε xal ἀναμετρῆσαι νοῦν. El μὲν οὖν ἐστί 
τις ὁ Φάναι τολμῶν τὰ ἀμείνω δύνασθαι σχοπεῖν τῆς 
ὅλης σοφἑας, ἐπιτιμάσθω Θεός: πλὴν (oso) λελτρη- 
χώς. Mavla γὰρ τοῦτό γε, καὶ ἀνδρὸς ἑξεστηχότος καὶ 
παραπαίοντος λόγοι. El δὲ ἁπαστισοῦν συμφήσειεν 
ἂν, τοσοῦτον ἠττισθαι τῆς ὅλης σοφίας τὸν ἀνθρώ- 
πινον νοῦν, ὅσονπερ ἂν αὐτῆς xa) κατὰ φύσιν ὀρῷτο 
μειονεκτούµενος' πῶς οὐκ ἂν εἴη σοφὸν τὸ αὐτῇ δὴ 
xai µόνῃ παραχωρεῖν εἰδέναι τὸ ὅτι µάλιστα πρέ- 
πουν αὐτῇ; OD γὰρ ἄν τι δράσε!εν, ὃ μὴ χρῆν δή που 
µόνως τε καὶ οὕτως ἔχειν ὡς γέγονε. Καὶ καθ' ἔτε- 
Qo» δὲ τρήπον * χρῆναι γὰρ οἶμαι κἀχεῖνο ἰδεῖν, xat 
μὴν xai φράσαι, Πᾶσα μὲν γὰρ ἡ ἐν τοῖς οὐρανοῖς 
λογικὴ xax νοερὰ Χτίσις, αὐθαίρετον ἔχει τὴν ἐφ' ὅπερ 
ἂν ἕλοιτο τῶν πρακτέων ὁρμὴν, καὶ ἀνάγχκης ἔλευ- 
θἐραν τὴν ἐφ᾽ ἑχάστῳ ῥοπήν. "Hv γὰρ οὕτω xal οὐχ 
ἑτέρως, εὐφημίας μὲν xul γερῶν ἀξιοῦσθαι τοὺς 
ἀγαθοὺς £v 6lxn* καθορἰζεσθαι δὲ τῶν φαύλων τὸ 
κατεφέχθαι δεῖν. να τοίνυν xal ἡμεῖς αὐτοὶ πρὸς 
πᾶν ὁτιοῦν τῶν ἀγαθῶν ἐθελοντὶ διαστείχωµεν, 
ἁκαταθιάστῳφ γνώµη διαθιοῦν ἐπὶ yz τὸν ἄνθρωπον 
ignxe θεός. Καὶ οὕτω γέγονεν ἐν ἀρχαῖς. ᾽Ανῆπται 
γὰρ αὐτὸς τὰς τῶν ἑαυτοῦ θεληµάτων Ἱἠνίας, xol 
αὐτοχελεύστοις bm" ἄμφω φέρεται ῥοπαῖς, eig Ye τὸ 
ἀγαθόν φηµι, καὶ τὸ μὴ οὕτως Éyov. Οὐχοῦν εἰ 
ἁῤῥήτῳ τινὶ χαιθεοπρεπεστάτῳ δυνάµει χαὶ ἑνερ- 
Υξίφ χρώµενος, μετεχόμισε τὺν ἑκάστου νοῦν 
εἰς ἁγαθουργίας, xai δυσεξίτητον αὐτῷ xai οὐχ 
ἐχοντὶ λοιπὸν ἑτίθει τὸ ἀγαθὸν, γνώμης μὲν οὖν οὐχ- 
έτι τὸ χρημα καρπὸς, οὔτε μὴν Σπαίνων ἄξιον, ἀνάγ- 
χης δὲ μᾶλλον καὶ ἀθουλήτου πλεονεξίας. Εἶτα τίνα 
τρόπον μώμου xai γραφῆς ἁπαλλάξομεν τὸν Δη- 
μιουργὸν, ἑφέντα μὲν ἐν ἀρχαῖς ταῖς τῶν ἰδίων θε- 
ληµάτων ὁρμαῖς ἡνιοχεῖσθαι τὸν ἄνθρωπον, ὑπο- 
ζεύξαντα δὲ μετὰ τοῦτο περιτροπαῖς ἀναγχαίαις, 
xai οἷόν τισι πλεονεξίαις ἀφύχτοις ἑγχαταδέοντα 
πρός γε τὸ δεῖν ἁποπεραίνειν εὖ µάλα τὸ ἀρέσχον 
αὐτῷ; Ei δὲ ἣν ἄμεινον εἴπερ οὕτως ἔχοι, τί μὴ 


** ]s3, xt, 12, 15. 
PATROL. GR. LXXVI. 


Ad liz2c ego dixerim : Aberratuie a scopo igitur di- 
vina et incorruptibilis mens, eamque deflectcre 
quodammodo a recto dicimas? An ergo solidam illam 
sapientiam prudentia vincimus? Et cum sole conten- 
dat lucerna? Etgutta uaica cum toto lioc vasto et 
immenso 985 mari comparabitür? Αι quis divinum 
illum prophetam lsaiam non mirabitur, clare et sa- 
pientissime proclamantem : « Quis mensus est manu 
aquam, et caelum palmo, ct universam terram pu- 
gillo? Quis constituit montes pondere, et valles sta- 
tera ? Quis cognovit mentem Domini ?*? » Nam ut 
palmo collum metiri non possumus, el universam 
terram pugillo, nec montes et valles imponere tru- 
tin: : ita cujusvis hominis, imo- rationalium crea- 


P iurarum. omnium vires excedit, supernaturalera et 


suprema mentem pervidere ae metiri, Si quis 
ergo summa illa sapientia se perspicaciorem dicere 
audet, Deum arguat: caterum delirare se intelli- 
gzt. Furor enim istud. est, et bominis mentis emo- 
t? oratio. Sin autem nemo non fateatur, tantum 68 
summa sapientia inferiorem, quantuia ipsa minor 
secundum naturam csse videatur : annon sapientis 
erit, ei certe uni concedere coguilionem ejus quod 
sibi maxime convenit? Nec enim quidquam fece- 
rit, quod utique non oporteat eo unoque modo, 
quo factum est, se habere. Est et alia ratio, quam 
necessario considerandam et asserendam puto. 
Quacunque enim est in celis rationalis et intel- 
lectualis creatura , liberis ad quidlibet agendum 
motibus impellitur, et nutus habet omni necessitate 
solutos. Ita enia factum. est prorsus, ut boni jure: 
Jaudentur ac denentur praemiis, vituperandi gutem 
censeantur improbi. Ut ergo nos ipsi quoque ad 
quidvis honestum sponte feramur, libera mente 
hominem in terra degere permisit Deus. Alque itz 
principio contigit. Ipse enim sua voluntatis labe- 
nas tenel, ac liberis motibus in utrumque fertur, 

bonum scilicet ac malum. Quapropter si ineffabili 
quadam et divina virtute et efficaciz utendo, wnius- 
cujusque mentem ad bene agendum transtulisset, 

et impervium ipsi bonum etiam nolenti statuisset, 

non jam istud mentis fructus esset, adeoque nec 
digua laude res, sed necessitatis potius, et non vo- 
luntariz cupiditatis. Αἱ quemodo nos Opificem re- 
preliensione et probro liberabimus, qui principio 
quidem permiserit hominem su:xe voluntatis impul- 

sione gubernari, postea vero necessariis vicissitu- 
dinibus subjecerit, ac veluti quibusdam inevitabi- 
libus cupiditatibus illigarit, ad id 9&6 quod sibl 
visuin. fuerit. peragendum ? Quod si praestabat ita 
se habere, quidni a principio factum fuit, sed serius 
mutato veluti consilio ad salutis statum vix quodam- 
modo retulit, transfertque non libere, sed ne- 
cessario potius ad fldem profitendam ? Nui ergo 
jam dubium est, imo nunquid patet omnibus nos 
divinum et ineffabile consilium utique sugillaturos, 
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quz&i^res humanas minus ecte statuerit, sed ultra A γέγονεν ἐν ἀρχαῖς, ὑστεροδουλήσας δὲ ὥσπερ áv- 


«decarum quodammodo extulerit, neque. perfectas 
werunr rationes principio viderit? Apage cum ista 
' insania. Pium enim est timide et eunctanter de his 
rebus disserere. Decebat ergo von vi; :sed persua- 
sione potius, ad obediendum eos adducere, qui 
pium vivendi genus contemnebant, quique durein 
et tantum non. intractabilem mentis suz cervicem 
Deo oppouebant. Quocirca liomo prodiit admirabili 
ratione, et supra captum humani ingenii, Dei-Ver- 
pum illud unigenitum, et conversatum est cum 
hominibus ; partim quidem signis et prodigiis: na- 
turam et virtutem lominis superantibus, persua- 
dens se Deum esse, factum in forma hominis uti- 
lissime, uti dixi; partim vero adhortotionibus lege 


majoribus vere probitatia rationes exponens, et ab B 


Judaica illos observatione longe removens, ac reli- 
gionis vers notitia corda credemtium  irradians. 
.Est enim ipse veritas, germanum illud Dei et Pa- 
tris senimen. Si ergo hominem, commynis cum esset, 
deificatum esse dicimus, et sanctze ac. consubstan- 
4lali Trinitati alium Deum insuper inducimus, homi- 
Ais adoratio istud erit, ac nihil aliud: Sin autem na- 
iuralem et. verum Filium, et Verbum ex substantia 
Dei et Patris effulgeus, uitiversorum auctorem et con- 
ditorem, tum qu: visu cernuntur aut non cernuntur, 
tum qua seusu aut mente percipiuntur, nostram si- 


militudinem subiisse ineffabili ratione et supra men- 


εδ humanx captum divina: Scripture praedicant, 


adeoque ita Deum mansisse (est enim secundum na- 


turam immutabilis) : quid incredibile, aut vituperan- 
dum, autetiam incompreheusibile prorsus videtur in 
nosiris dogmatis? Sed enim angustum est, inquiunt, 
corpus humanum, et sordibus plenum. Verum istud , 
neque inficias ibo. Verumtamen illud considera. 


Factus est enim, uti dixi, in similitudine bominum, 
juxtà. Scripturas τὸ, 987 «εἰ revera in specie 


nostra, Non tamen dicimus contractum fuisse illum, 


qui capi nequit, neque certe corporis mensura 


comprehensum, Valde enim stultum et absurdum 


plane est,. ejusmodi quidpiain de naturali ac vero 
Deo dicere. Nam cum sit unus ac solus Filius, et 


omnem plane iinaginatjonem corpoream excedat, 


totus est per communicalionein ju omnibus, οἱ ubi- 


que, ei in singulis per alfectua, mon in partes 
secius, non divisus, sed extra omuia natura, et in 
omnibus Deus. In illo autem purissiino et sancto 
corpore inbabitavit quidem plenitudo deitatis cor- 
poraliter, sicut scriptum est *^, et erat tanquam in 
propria carne : quin eL sic implebat omnia. Et 
quemadmodum solis radius, si in coenum aut alias 
sordes inciderit, nibil tamen inde labis capiet : sie 
etiam incontaminata illa et. iucorrupta naiura, li- 
cei cuim terreois forte corporibus versetur, juvat 
illa potius quam quidquam propterea labis in se 
exprimat. His etiam illud addendum puto. Nostra 
corpora et affectibus vincuntur, etin voluptatis 


" Philipp. n, 7. *? Coloss. n, 9. 


εκόµιζε μόλις ἐπὶ τὸ σώζειν εἶδὺς, xal µεθίστησιν 
οὐχ ἐλευθέρως, ἠναγχασμένως δὲ μᾶλλον ἐπὶ τὸ δεῖν 
ὁρᾶσθαι πιστούς; "Ap' οὖν ἐνδοιαστὸν ἔτι, μᾶλλον GE 
οὐχ ἅπασιν ἐναρχὲς, ὡς τῆς θείας τε χαὶ ἀποῤῥήτου 
βουλῆς πάντη τε xal πάντως χαταγορεύσοµεν, ὡς 
οὖκ sU τιθείσης τὰ χαθ᾽ ἡμᾶς, ἀλλ' ἔξω που εἰχότος 
οἱονεί πως ἐχχεχομισμένης, χαὶ τὸ ἁμωμήτως ἔχον 
οὐχ ὁρώσης iv ἀρχαῖς; "Amays τῆς δυσθουλία-. 
Ὀχνεῖν γὰρ εἰς λόγους τοὺς ἐπί γε τούτοις εὐσεθές. 
Ἔδει δὴ οὖν οὖχκ ἠναγχασμένως, πειθοῖ δὲ μᾶλλον, 
µεταθιθάσαι πρὸς τὸ εὐήνιον τοὺς τῶν ἱερῶν σπον- 
δασµάτων ὁλιγωρήσαντας, χαὶ μονονουχὶ σχληρὸν 
xal ἀγέρωχον ἀντανιστάντας Get τὸν τῆς ἑαυτῶν 
διανοίας αὐχένα. Ταύτῃ τοι προῄλθεν ἄνθρωπος πα- 
ῥαδόξως, xaX ὑπὲρ vouv ἀνθρώπινον, ὁ μονογενῆς 
τοῦ Θεοῦ Λόγος, xa συνεστράφη τοῖς ἐπὶ γῆς, τοῦτο 
μὲν σηµείοις τε xal τέρασι τοῖς ὑπὲρ ἀνθρώπου 
φύσιν τε xai δύναμιν, ἀναπείθων ἐννοεῖν ὅτι Oso 
qv, ἓν εἴδει τῷ καθ) ἡμᾶς χρειωδέστατα γεγονὼς, 
ὡς ἔφην ' τοῦτο δὲ ταῖς ὑπὲρ vópov εἰσηγήσεσι τῆς 
ἀληθοῦς εὐζωῖας ὑποφαίνων τρόπους, xat τερθρείας 
Ἱουδαϊχῆς ἐπέχεινα τιθεὶς, xaX τῆς ἆληθοῦς θεογνω- 


. Glas ταῖς τῶν πιστενόντων χαρδίαις ἑπαναστράπτων 


τὴν γνῶσιν. Ἔστι γὰρ αὐτὸς ἡ ἀλίθεια, τὸ τοῦ θεοῦ 
xat Πατρὸς Υνήσιον γέννημα. El. μὲν οὖν ἄνθρωπον 
ὄντα κοινὺν τεθεοποιῆσθαί φαµεν, xoi τῇ ἁγίᾳ τε 
xat ὁμοουσίῳ Τριάδι ἕτερον θεὸν ἐπεισχρίνομεν, &v—- 
θρωπολατρεία τὸ χρῆμα, xai ἕτερον οὐδέν. El δὲ 
φύσει τε xal ἀληθῶς Υἱὸν, καὶ ἐκ τῆς οὐσίας τοῦ 
θεοῦ xai Πατρὸς ἀναλάμφαντα Aóvov, τὸν τῶν ὅλων 
γενεσιουργὸν καὶ τεχνίτην, ὁρατῶν τε xat ἀοράτων, 
αἰσθητῶν τε καὶ ἐπιστητῶν, τὴν πρὸς ἡμᾶς ὁμοίως 
σιν ὑπελθεῖν ἁῤῥήτως τε xal ὑπὲρ νοῦν αἱ θεόπνευ- 
στοι χρησμῳδοῦσι Γραφαλὶ, μεμενηχέναι γε μὴν xat 
οὕτω Gcbv (ἄτρεπτος γὰρ κατὰ φύσιν bett), τί τὸ 
ἀπίθανον, ἡ χατεφεγμένον f καὶ ἀνέφικτον ὅλως Ev 
τοῖς παρ᾽ ἡμῖν ὁρᾶται δόγµασιν; ᾽Αλλὰ γὰρ βραχύ 
φασι τὸ σῶμα τὸ ἀνθρώπινον, χαὶ ῥύπου µεστόν. 
Αληθὲς τοῦτο, xal ojx ἀρνήσομαι. Πλὴν ixtivo 
ἄθρει. Γέγονα μὲν γὰρ, ὡς ἔφην, ἐν ὁμοιώματι ἀν- 
θρώπων, κατὰ τὸ γεγραμμµένον, καὶ Ev εἴδει τῷ καθ) 
ἡμᾶς ἀληθῶς. HAhv οὐ συνεστάλθαι φαμὲν τὸν ἀχώ- 
pn*ov, οὔτε μὴν τῷ τοῦ σώματος ἐμπεριειληφθαι 
µέτρῳ. Κομιδῇ γὰρ εὔηθες χαὶ ἀσύνετον ὁλοτρόπως 
τοιοῦτόν τι φάναι περὶ Θεοῦ τοῦ χατὰ φύσιν xai 
ἀληθῶς. Εἷς μὲν γὰρ ὢν καὶ μόνος Yibo χαὶ σωµα- 
τιχῆς φαντασίας ἑπέχεινα παντελῶς, ὅλος koi χατὰ 
µέθεξιν ἓν παντί τε xai πανταχῆ, xaX ἓν τοῖς καθ᾽ 
ἕνα σχετιχῶς, uh µεριζόµενος, μὴ τεµνόµενος. 
ἀλλ’ ἔξω πάντων τῇ φύσει, καὶ ὃν πᾶσιν ὁ θεός. "k» 
ἐχείνῳ δὲ τῷ πανάγνῳ xal ἁγίῳ σώματι κατώχτκ 

μὲν τὸ πλήρωμα τῆς θεότητος σωματικῶς, χαθὰ 
γέγραπται, καὶ ἣν ὡς ἐν ἰδίᾳ σαρχὶ, πλὴν ἐπλίρου 
xat οὕτω τὰ πάντα. Ὥσπερ δὲ τῆς ἡλιαχῆς ἀχτῖνες, 
ἡ τέλµασιν ἐμδαλούσης Ίγουν ἑτέραις ἀχαθαρσίαις, 
περὶ αὐτὴν ἔσται τὸ βλάδος οὐδέν ' οὕτω καὶ d 
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ἄχραντος xai ἡ ἀχήρατος φύσις, x&v εἰ ὠμίλησε τν- A studium facile cadunt, οἱ io seipsis laboraut lege. 


χὸν τοῖς ἀπὸ γῆς σώμασιν, ὀνίνησι μᾶλλον αὐτὰ xol 
τῶν ἁδιχεῖν πεφυχότων οὐδὲν εἰς ἑαυτὴν ἀναμάδεται. 
Ἡροσεπειπεῖν δὲ, οἶμαι, χἀκεῖνο πρέπει. Τὰ μὲν γὰρ 
ἡμέτερα σώματα χαὶ παθῶν ἠττᾶται καὶ πίπτει 
ῥᾳδίως εἰς «b φιλήδονον, xal τόν γε τῆς ἁμαρτίας 
kv σφίσιν αὐτοῖς Ἰῤῥωστήχασι νόµον. Αλλ' οὐχ Ev 
τε τῷ θείῳ καὶ ἁγίῳ τοῦ Χριστοῦ σώματι τοιοῦτόν 
τι χεχινῆαθαί φαµεν, ἀλλ ἣν ἅπαντα φροῦδα xal 
ἑνωθέντος αὐτῷ καὶ ἑνοικοῦντος Λόχου, κατεπλούτει 
ἅπασαν ἁγιάζοντος χτίσιν. 

Κατατέθηπα δὲ, ὅτι τῶν μὲν Πορφυρίου τε χα) 
ουλιανοῦ δογμάτων τε καὶ λόγων πολὺ τὸ θαῦμά 
ἐστι παρὰ τοῖς Ἑλλήνων παισαὶ, γελῶσι δὲ τὰ Ἆρι- 
στιανῶν, καΐτοι τὸ ἐφ᾽ ἅπασιν ἀληθὲς ἕν γε 65 σφί- 
σιν αὐτοῖς ὠδίνοντα. Ἡμεὶς μὲν γὰρ, χαθὰ φθάσαν- 
τες εἴπομεν, τὸν μονογενη τοῦ θεοῦ Λόγον Σνανθρω- 
πῆσαι πιστεύοµεν, ὑπέρ γε τοῦ σῶσαι τὴν ὑπ' οὗ- 
pavóv. Πορφύριος δὲ γένος εἶναι τι θεῶν διατείνεται, 
οὓς 6h χαὶ τρέπεσθαι χατὰ χαιροὺς εἰς ἀνθρώπους 
φησὶν, olove τὸν xa0' ἡμᾶς ἀθύροντας βίον. Ἰου- 
λιανός γε μὴν πεδὶ ᾿Ασχληπιοῦ φησιν οὖκ οἵδ᾽ b τι 
διενθυμούμενος. "Β.αθ6έ µε μικροῦ τὸ μµέγιστον 
τῶν» Ἡ.ίου xal Διὸς δώρων. Εἰκότως δὲ αὐτὸ 
ἑρύ.λαξα ἐν τῷ τέἀει. Καὶ γὰρ οὐκ ἴδιόν ἐστιν 
ἡμῶν µόνον, àAA , οἶμαι, xoiwór. αρὸς Ε.λληνας, 
τοὺς ἡμετέρους συγ]γενεῖς. Ὁ γάρ τοι Ζεὺς & 
[idv τοῖς γοητοῖς ἐξ αὐτοῦ τὸν Ασκ.ληπιὸν ἐγέν- 
νὪσεν elc δὲ τὴν διὰ τῆς ἡ.]ίου γογίµου ζωῆς 


peccati. Sed im divino et sancto Christi corpore 
nullas ejusmodi perturbationes fuisse dicimus, se:! 
evanuerunt omnes affectus etiam vehemeniissimi, 
et sanctificatiene, tanquam propria res esset Verbi 
ipsi uniti et inhabitantis, locupletatum est. San- 
etum enim templum erat ejus, qui omnem aliam 
quoque creataram sanetificat. 


ἐχτοπώτατα τῶν παθῶν, xal ὡς ἴδιον γεγονὸς τοῦ 
τὸν ἁγιασμόν. Ναὸς τὰρ ἣν ἅγιος τοῦ xal τὴν ἄλλην 


Miror porro apud Grecorum filios Porphyrii et 
Juliani placita tantopere suspici, Christiana vero 
derideri , quamvis rerum omnium veritatem in 


p seipsis utique pariant. Nos enim, ut antea dixi- 


mus, unigenitum Dei Verbum incarnatum esse cre- 
dimus, ut genus hominum salvaret : Porphyrius 
autem quoddam genus esse deorum contendit, quos 
etiam in homines mutari certis temporibus ait, 
ceu nostram vitam in deliciis habentes, Julianus 
porro de AEsculapio, nescio quid cogitans, ita scri- 
bit : Pene me fugit solis ac dovis donorum masi- 
mum. lllud vero non abs re ad finem servavi. Non 
enim nostri duntaxat proprium est, sed Grecis, ut 
arbitror, commune, nostris gentilibus. Jupiter enim 
inter ea quà mente cernuntur ex se genuit. Zscula- 
pium : in terra vero per [ecundam 9&8 solis vitam 
editus est. Hic e colo in terram progressus, una qui- 
dem in hominis forma circa Epidaurum apparuit. 


ἐξέφηνεν. Οὗτος ἐπὶ γῆς ἐξ οὐρανοῦ zomcáps- c, Inde longius profectus, in omnem terrarum. orbem 


voc τὴν πρόοδον, ἑνοειδῶς μὲν ἐν ἀνθρώπου 
µορφῇ περὶ τὴν Ἐπίδαυρον ἐγεφάνη. IIAn0vvó- 
µεγος δὲ ἔνθεν ταῖς περιόδοις ἐπὶ πᾶσαν Gpsts 
τὴν Τη» τὴν σωτήριον ἑαυτοῦ δεξιάν. Καΐτοι τὶς 
ἠγνόηχεν, ὅτι τὴν ἰατριχὴν ἐπιστήμην εὖ µάλα xat- 
ωρθωχὼς, xaX ταὐτὸ δὴ τοῦτο καὶ µόνον, παρά γε τοῖς 
εἰδόσιν αὐτὸν ἐθαυμάξετο, πέπραχε δὲ τῶν ἀξιαγά- 
στων οὐδέν; TU γὰρ τῶν ᾿Ασκληπιοῦ γέγονεν ἀξι- 
άχουστον» μᾶλλον δὲ τίς οὕτω διόλωλεν οἰκτρῶς; 
κατεπρήἠσθη yàp χεραυνῷ, xai μὴν xai εἰς δεῦρο 
χεῖται νεχρὺς, οὐδὲ ὅποι ποτὲ γῆς ἐστιν εἰδότων τῶν 
προσχυνούντων αὐτῷ. "Ost δὲ φευδοεπεῖ, προελθεῖν 
μὲν ἐξ οὐρανοῦ λέγων, ὀρέξαι δὲ xal πάσῃ τῇ rfi 
τὴν ἑαυτοῦ χεῖρα σωτήριον, χἂν εἰ µή τις λέγοι τῶν 


salutarem suam dexteram. extendit. Quanquam quis 
nescit illum, ob singularem medic artis peritiam, 
eoque solo nomine, in admiratione fuisse apud eos, 
quibus notus erat, czterum nihil admirabile pa- 
trasse ? Qoid euim fertur memoratu dignum de 
ZEsculapio? imo vero quis iam miserabili modo 
periit? Fulmine enim conflagravit, hodieque mor- 
tuus jacet, cum ubinam terrarum sit, ne ejus qui- 
dem cultores sciant. Mentiri porro Julianum, cum 
ait illum e celo quidem prodiisse, et salutarem 
suam manum universo terrarum orbi porrexisse, 
etsi nullus 6 nostris dicat, ipse res clamabunt. Uti 
enim facta sunt illius, et quali monumento honesta- 
tus est? Quippe genealogia ejus apud medicorum 


xa0' ἡμᾶς, αὑτὰ βοῄσει τὰ πράγµατα. Ποῦ γάρ ἐστι D filios celebratur, maxime quod in illa arte claruerit : 


τὰ ἐχείνου, xa ποίας Ἡξίωται µνήµης; Γενεαλο- 
γεῖται μὲν γὰρ παρὰ τοῖς ἰατρῶν παισὶν, ἅτε Oh 
διαπρέψας ἓν ταύτῃ τῇ τέχνη Κορωνῖδός ys μὴν 
ἐκπερυχέναι φασὶν αὐτὸν, ἁθλίας που καὶ ἀσήμου 
γυναικός. "Ap! οὖν ἐξέστα: μὲν Ἰουλιανῷ μνθοπλα- 
στεῖν ἃ βούλεται, xal τοῦτο ἀνεπιπλήχτως, καὶ 
ὕθλους ἡμῖν ἀναγράφειν πολὺ νοσοῦντας τὸ ἀκαλλὲς, 
xa ἀπιθάνως ἑσχευασμένους, xal γυμνοὺς ἀποδεί- 
ξεων τῶν ἐξ ἀληθείας xal πραγμάτων ὠμολογημέ- 
νων, ἀθυροστομίας δὲ ποιεῖσθαι πρόφασιν «b οὕτως 
ἐξαίρετον xal σεπτὸν ἀληθῶς µυστήριον, ὃ προεί- 
ρηται μὲν διά τε τοῦ νόµου xal προφητῶν ἁγίων, 
Ίχθη γε μὴν εἰς πἑρας, ἐνανθρωπήσαντος τοῦ Movo- 
χενοῦς; El μὲν οὖν τοῖς προηγγελµένοις o) προσ- 


verumtamen progunatum ipsum aiunt cx Coronide, 
misera nempe et ignobili muliere. An ergo Juliano 
licebit impune fingere quz velit, et infames nugas 
scribere, fabulasque incredibiles, veris argumentis 
ac rebus certis destitutas, occasionem vero petu» 
lanti ex illo tam exinio tamque augusto mysterio 
capere, quod praedictum quidem est per legem et 
sanctos prophetas, verumtamen ad exitum perdu- 
clum, postquam bomo factus est Unigenitus? Si 
ergo ipse rerum exitus ea qux prius dicta sunt non 
comprobavit, incredulitas illis pereommode ceoi- 
derit : sin autem ex ipsis rebus conjicere licet, ad 
exitum pervenisse omnia qux* olim predicta sunt, 
et ab amicitia. Dei Israelem, quippe qui Dominum - 
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necaverit, excidisse, multitudinem vero gentium A μεμαρτύρηχεν αὑτὸ τῶν πραγμάτων τὸ πέρας, di- 


per fidem assumptam : quid ad incredulitatem eos 
induxerit, intelligere non possum. Imo vero, at di- 
vinus scribit Paulus, « Deus szculi hujus (hoc est, 
ille qui putatur esse Deus in hoc szculo) exczeca- 
vit mentes infidelium, ut non fulgeat eis illumina- 
tio Évangelii glori Christi, qu: illuxit in cordibus 
nostris ad illuminationem scientiz ejus *' ; » per 
quem, et cum quo, Deo et Patri gloria cum sancto 
Spiritu in secula. Amen. 


ágoppov αὐτοῖς τῆς ἀπιστίας τὸ χρημα; εἰ & uU 
αὐτῶν ἕνεστιν τῶν εἰχότων ἰδεῖν, ὡς βέδηχεν εἰς 
πέρας ἅπαντα τὰ πάλαι προηγγελµένα, xol ἁπώλιτβι 
μὲν τῆς πρὸς Osbv οἰχειότητος, ὡς χνριοχτόνος ὁ 
Ἱσραὴλ, προσελήφθη δὲ διὰ πίστεως τῶν iva d 
κληθὶις, τί τὸ ἀπιστεῖν ἀναπεῖθον αὐτοὺς, οὐχ ἔχυ 
νοεῖν. Μᾶλλον δὲ, ὡς ὁ θεσπέαιος γράφει Παῦλος, «0 
θεὸς τοῦ αἰῶνος τούτου, τοῦτ) ἔστιν, ὁ νομισθεὶς 
εἶναι θεὸς ἐν τῷ αἰῶνι τούτῳ, ἑτύφλωσε τὰ νοήµατε 


τῶν ἀπίστων, εἰς τὸ μὴ αὐγάσαι τὸν φωτισμὸν «οῦ Εὐαγγελίου τῆς δόξης τοῦ Χριστοῦ, ὃς ἔλαμψεν ἐν 


val; χαρδίαις ἡμῶν, πρὸς φωτισμὸν τῆς Υνώσεως αὐτοῦ: » δι΄ οὗ xal μεθ᾽ 


ουν ἁγίῳ Πνεύματι εἰς τοὺς αἰῶνας. ᾽Αμήν, 


οὗ τῷ θεῷ xat Πατρὶ ἡ t8 
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289 Abunde quidem, ut reor, veritatis dogmata 
defeudentes obtrectatorum nostrorum nugis restiti- 
mus. Cum autem totis, ut aiunt, velis centra inef- 
fabilem gloriam insurgat adversarius , 3c non fe- 
rendis veluti quibusdam impiarum cogitationum 
ictibus audeat obsistere, magnumque opere pre- 
tium putet asserere, infeeundam plane Dei ac Pa- 
tris naturam esse, et Filium qui ex ipso vere pro- 
diit nequaquam subsistere (ejus enim tollit exsi- 
stentiam, οἱ hujusmodi peraiciosissimos errores 
suscipit), agedum rursus induti lorica αφής, οἱ 
scuto fidei opposito, — gladioque Spiritus, quod est 
Dei verbum**, 99Q adversus eum districto, men- 
tiri illum ostendamus, et prz nimio fastu tantum 
non adversus stimulos calcitrare, ac in profundum 
perditionis barathrum se dare pracipitem. ltaque 
jam antea, uti dixi, non segni adversus eum dis- 


5 |l] Cor. 1v, 4. ** Ephes. vi, 14-17. 


ind 


B  Awpxícvata μὲν, ὥς vé pot φαίνεται, τοῖς eii 
ἀληθείας συνασπίζοντες δόγµασι, ταῖς τῶν διασύρου 
εἰδότων αὐτὰ φλυαρίαις ἀντενηνέγμεθα. Ἐπεὴ 8 
ὅλοις ὥσπερ ἱστίοις κατὰ τῆς ἀῤῥήτου φέρεται 660v 
ὁ δι) ἑναντίας, xal οἷον ἀφορήτοις τισὶν ἐχθολαί 
ἀνοσίων ἐννοιῶν ἀντεξάγειν ἀποτολμᾷ, καὶ σπουδής 
ἀξιο τῆς προυργιαιτάτης τὸ χρῆναι δὴ πάντως, 
ἄγονον μὲν τὴν τοῦ Θεοῦ xai Πατρὸς ἀποφῆναι 9g 
σιν, ἀνυπόστατον δὲ τὸν ἐξ αὐτοῦ πεφηνότα χα 
ἀλήθειαν Υἱὸν (ἀναιρεῖ γὰρ αὐτοῦ τὴν ὕπαρξι, 13 
τῶν οὕτω σφαλερωτάτων ἐγχειρημάτων ἄπτετα)' 
φέρε δὴ πάλιν ἑνδυσάμενοι τὸν θώραχα τῆς Ou 
σύνης, ἀνατείνοντες δὲ τὸν θυρεὺν τῆς πίστεως, ο. 
τὴν µάχαιραν τοῦ πνεύματος &n' αὐτῷ καταθήγο 
τες, ὅ ἐστι ῥῆμα Θεοῦ, ψευδηγοροῦντα δειχνύωμεν 

C καὶ ix πολλῆς ἄγαν ἁγερωχίας μονονουχὶ pb xi 
τρα λαχτίζοντα, καὶ εἰς τὸ βαθὺ τῆς ἀπωλείας ** 
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ταπηδῶντα βάραθρον. "Hón μὲν οὖν, ὡς ἔφην, οὐκ A putatione contexta demonstravimus: ;: simul cum 


ἁγαννῆ πρὸς αὐτὸν ἐξυφήναντες λόγον, συνυφεστῶτά 
τε xal ἀεὶ συνυπάρχοντα τῷ Πατρὶ τὸν ἐξ αὐτοῦ. κατὰ 
φύσιν, xal ἓν αὐτῷ, καθ) ἕνωσιν xal οὐαιώδη ταν- 
τότητα διεδείξαµεν Aóyov, τὸν Bt οὗ τὰ πάντα παρ- 
ἠχθη πρὸς Υένεσινι Ἐπειδὴ δὲ καὶ ἕτερος Ἰουλιανῷ 
Ψυχρός τε xal ἄναλχις ἐχμεμηχάνηται λόγος, πλὴν, 
ὡς οἵεται, δεινὸς εἰς κατάῤῥησιν, τὴν ἐπί 6 quu 
τῷ Μονογανεῖ, πᾶσά πως ἀνάγχη xai ἡμᾶς αὐτοὺς 
οἷς ἂν βούλοιτο- λέγειν ἀντιφέρεαθαι νεανικῶς, µαι- 
νοµένην ὥσπερ ἁνασειράζοντας τῆς κατὰ Χριστοῦ 
γλωσσαλγίας τὴν ἔφοδον. Γράφει δὲ πάλιν ὡδί. 
IOYAIANOZ. 

Ὅτι δὲ Μωσῆς ὀνομάξει θεοὺς τοὺς.ἀγγέλους, &x 
τῶν ἐχείνου λόγων ἀκούσατε' « Ἰδόντες δὲ οἱ υἱοὶ 
τοῦ Θεοῦ τὰς θυγατέρας τῶν ἀνθρώπων, ὅτι καλαί 
sity, ἔλαδον ἑαυτοῖς γυναῖχας ἀπὸ πασῶν ὧν ἑξελέ- 
δαντο.» Καὶ μιχρὸν ὑποδάς * «Καὶ μετ ἐχεῖνο, ὡς 
ἂν εἰσεπορεύοντο οἱ viol τοῦ Θεοῦ πρὸς τὰς θυγα- 
τέρας τῶν ἀνθρώπων, καὶ ἀγεννῶσαν αὐτοῖς. Ἐχεῖ- 
vot ἦσαν οἱ γίγαντες οἱ ἀπ᾿ αἰῶνος, οἱ ὀνομαστοί. » 
"Ot τοίνυν τοὺς ἀγγέλους φησὶν, εὔδηλόν ἐστι: xal 
ἔξωθεν οὐ προσπαρακείµενον, ἀλλὰ xal δηλον ἐκ τοῦ 
φάναι οὐχ ἀνθρώπους, ἀλλὰ γίγαντας γεγονέναι ma p' 
ἐχείνων. Δῆλον γὰρ ὡς εἴπερ ἀνθρώπους ἑνόμιζεν 
αὐτῶν εἶναι τοὺς πατέρας, ἀλλὰ μὴ κρείττονος xal 
ἰσχυρωτέρας τινὸς φύσεως, οὐχ ἂν ἀπ αὐτῶν εἶπε 
γεννηθῆναι τοὺς γίγαντας" bx γὰρ θνητοῦ xaX ἆθα- 
νάτου µίξεως ἀποφήνασθαί uot δοχεῖ τὸ τῶν γιγάν- 


των ὑποστῆναι Ὑένος. 'O δὴ πολλοὺς υἱοὺς ὀνομάζων C 


Θεοῦ, xat τούτους οὐκ ἀνθρώπους, ἀγγέλους δὲ, «hv 
μον2γενῆ Λόγον, ἢ Ylbv Θεοῦ, f) ὅπως ἂν αὐτὸν xa- 
λεῖτε, εἴπερ ἑγίνωσχεν, o0x ἂν εἰς ἀνθρώπους ἑμή- 
νυσεν; Οτι δὲ µέγα τοῦτο ἑνόμιζεν, ὑπὲρ τοῦ Ἰσ- 
pof φησιν * « Ylàg πρωτότοχός µου Ἱσραήλ.» «l 
οὐχὶ xai περὶ τοῦ Ἰησοῦ ταῦτ ἔφη Μωσῆς; "Eva 
xat μόνον ἑδίδασχε θεὸν, υἱοὺς δὲ αὐτοῦ πολλοὺς τοὺς 
χατανειµαµένους τὰ ἔθνη * πρωτότοχον δὲ Υἱὸν, 3 
8cbv Λόχον, f, τι τῶν ἀφ᾽ ὑμῶν ὕστερον ψευδῶς συν: 
τεθέντων δὲ, οὔτε fiber κατ ἀρχὴν, οὔτε ἑἐδίδασχε 
φανερῶς. Αὐτοῦ τε Μωσέως χαὶ τῶν ἄλλων ἑπαχκού- 
eate προφητῷῶν. Ὁ οὖν Μωσῆς πολλὰ τοιαῦτα xal 
πάντη λέγει’ «Κύριον τὸν Θεόν σου φοθηθήσῃ, xav 


αὑτῷ μόνῳ λατρεύσεις.2 Πῶς οὖν ὁ Ἰησοῦς ἐν τοῖς . 
D note Patris, et Filii, et Spiritus sancti 57: num- 


Εὐαγγελίοις παραδέδοται, προστάττων ’ « Πορευθέν- 
τες μαθητεύσατε πάντα τὰ ἔθνη, βαπτίζοντες αὐτοὺς 
εἰς τὸ ὄνομα τοῦ Πατρὸς, xal τοῦ Υἱοῦ, καὶ τοῦ ἁγίου 
Πνεύματος,» εἴπερ xai αὐτῷ λατρεύειν ἔμελλον ; 
"Axólou0a δὲ τούτοις xal ὑμεῖς διανοούμενοι, μετὰ 
' τοῦ Πατρὸς θεολογεῖτε τὸν Yióv. 


ΚΥΡΙΛΛΟΣ. 


θηρᾶται μὲν οὖν, καὶ àv σπουδῇ ποιεῖται, τὸ πο- 
λνμαθὴς εἶναι δοχεῖν, χαὶ τόγε τῶν παρ᾽ ἡμῖν δο- 
γµάτων ἀληθῃῆ xat ἐξητασμένην συνειλοχέναι τὴν 
γνῶσιν. ᾽Αμαθαίνοντα δὲ xal vov οὐ μετρίως, xal 
τὸν iv τοῖς ἱεροῖς Γράμμµασιν Ἠγνοηχότα νοῦν, áxo- 


Patre subsistere Verbum, quod ex ipso est secun- 
dum- naturam, etin ipso secundum unitatem et 
identitatem essentiz, illud nempe, per quod omnia 
producta sunt. Sed cum aliam frigidam et imbellem 
disputationem Julianus struxerit adversus Ὀπίρο- 
nitum, licet eam acrem et vehementem existimet, 
nobis utique incumbit ejus quoque verbis fortiter 
resistere, et insapz pruriginis: in Christum impe» 
tum retundere. Scribit autem  rursms in htüne 


' modum. : 


JULIANUS. 


Quod autem Moses angelos deos nominet, ex 
illius verbis accipite. « Videntes autem filii Dei 
fllias hominum, quod essent pulchra , acceperunt 
Sibi uxores ex omnibus quas elegerant **, » Sub- 
jungit : « Et post illud, cum intrarent (ilii Dei .ad 
filias bominum, generabant eis, Illi erant gigantes, 
a seculo homines nominati-**. » Quod igitur angelos 
dicat, manifestum est : neque vero tralaiitium 
istud est, sed liquet ex eo, quod dixit, non ho- 
mines, sed gigantas ex illis esse prognatos. Nam 
si patres eorum liomines esse putasset, non autem. 
excellentioris ac potioris cujusdam naturz,. non 
ab ipsis ortos esse gigantas certe diceret, Si- 
gnilicare enim mihi videtur, ex mortalis et immor- 
talis congressu gigantum genus exslitisse. Sane 
qui multos nominat Dei filios, eosque non homines, 
sed angelos ; unigenitum Dei Verbum, seu quomodo- 
cunque ipsum vocetis, si agnovisset, nunquid ho- 
minibus patefecisset? Cum autem istud magnum. 
putaret, de Israele inquit : « Filius meus primo- 
genitus Israel *5 ; » quidni et de Jesu lize dixisset 
Moses ? Unum ac solum docebat esse Deum, filios 
autem ejus multos, quibus gentes distributae sunt : 
primogenitum vero Filium, aut Deum Verbum, aut 
aliquid eornm quz a vobis tandem falso conficta 
sunt, neque norat initio, neque manifeste docebat. 
Mosen ipsum, et alios prophetas audite. 9971 Hic 
multa istiusmodi passim repetit : « Domiuum Deum 
tuum timebis, et ei soli servies **. » Quomodo igi- 
tur Jesus in Evangeliis przecepisse traditur : 
« Euntes docete omnes gentes, baptizantes eos in. 


quid ipsum quoque adoraturi erant? Vos autem. 
etiam his consentanea statuentes, Filium una cum 
Patre Deum dicitis. 


CYRILLUS, 

Enimvero multijuge eruditionis famam venatur, 
in eoque totus est, ut. videatur nosirorum dogma- 
tum veram et accuratam cognitionem assecutus. 
Sed bic illum sane rudem, et in eruendo sacrarum 
Litterarum intellectu valde ignarum, citra negotium 


*' Gen. vi, 2. ** ibid. 4. ** Exod. 1v, 32. "* Deut. vi, 15; Mattb. iv, 10.  *" Matth. xxvii, 19. 
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ostendemus. Scopus igitur ei propositus est, deos A νιτὶ διαδείξοµεν. Σκοπὸς μὲν οὖν, ὡς ἔφην, αὐτῷ 


inultos asserere. Sed forsan existimat presidio 


istud sibi maximo fore, neque adeo spe caret liquido. 


demonstrare se posse, unum quidem ae solui a sa- 
pientissimo illo Mose nominatum esse Deum, czte- 
rum nequaquam simul/acta esse verba de Filio. 
Atque huc scopus omnis ipse maligoitatis pertinet. 
Et nos quidem longa jam disputatione demonstravi - 
mus, upa cum Deo et Patre Filium subsistere, ue- 
que sine suo Verbo usquam intelligi. Sed nunc 
etiam ex his, qux: Moses ipse prodidit, idipsum 
ostendemus. Adversarius enim contendit nullain 
ipsum plane Verbi fecisse mentionem, neque novisse 
Deo et Patri coexsistentem Filium, sed potius multos 
alios deos commemorasse, sive urbium tutelares 


θεοὺς ἀποφῆναι πολλούς. Οἴεται δὲ ἴσως, ἔπιχουρτ- 
µάτων ἄριστον αὑτῷ τὸ χρῆμα γενῄήσεσθαι, χαὶ μὲν 
xai ἑλπίδος οὗ μακρὰν, τὸ ἀπελέγχειν δύνασθαι, xax 
µάλα σαφῶς, ἵνα μὲν xal µόνον ὠνομάσθαι θεὸν διὰ 
τοῦ πανσόφου Μωσέως, Ἠχιστά γε μὴν τὸν περί ve 
τοῦ Yiou συνεισχεχοµίσθαι λόγον. Καὶ ὁ σύμπας αὖ- 
τὸς τῆς δυστροπίἰας σχοπὺς πρὸς αὐτὸ δὴ τοοτὶ συν- 
τείνεται. Καὶ διὰ μακροῦ μὲν Ίδη δόδειχται λόγου 
τοῦ πρὸς ἡμῶν γεγονότος, ὡς χαὶ σννυφέστηχεν ὁ 
Υἱὸς τῷ sip καὶ Πατρὶ, χαὶ οὐχ ἂν δίχα ποτὲ τοῦ 
ἰδίου νροῖτο Λόγου. Δειχθήσεται δὲ xol νοῦν xaX δι 
ὧν αὐτὸς ἔφη Μωσῆς. Ἰσχυρίζεται μὲν γὰρ ἄμνη- 
μονῆσαι τοῦ Λόγου παντελῶς αὐτὸν, xal οὐχ εἰδέναε 
τῷ cp xai Πατρὶ συνυπάρχοντα τὸν Ylov, διαµε- 


angelos, quibus gentes assignalz sint, ut ait ipse. Ὦ μνῆσθαι δὲ μᾶλλον πολλῶν ἑτέρων θεῶν, ἠτόι πο- 


Cum igitur, o prestantiassime, audies sacras Litteras 
deos nominare aliquos ex iis, qui geniti sunt, scito 
naturalem οἱ verum Deum omnem creaturam ra- 
tione preditam istiusmodi appellatione  orpasse. 
Paulus quippe divinus scire se ait, « multos quidem 
deos ac dominos in celo etin terra nominari *5, » 
sed non esse : Czxterum unum natura et supra om- 
nes Patrem ac Deum.esse, cum ipso proprium ejus 
et inseparabiliter innatum et coexsistens Verbum, 
quem et primogenitum omnis creature ** dicimus 
esse nuncupatum, quippe qui ad fraternitatem, qux 
in gratia esse intelligitur, rationalem creaturam 
assumpserit, ceu factam ad similitudinem et imagi- 
nem ejus. Quod igitur sint imagines veri Filii ac 
Dei, dii et fllii $99 nuncupantur, non angeli modo, 
verum et nos ipsi. « Ego enim dixi, inquit, dii 
estis, et filii Excelsi omues **. » Quocirca licet quz- 
dam res ereate ποπήπο filiationis insigniantur, 
unus tamen est ille natura ac vere, ad quem for- 
mati sumus, adeo nobilem ac illustrem appellatio- 
nem gratix loco ab illo capientes. Quod autem Mo- 
ses non infecundum norit esse Patrem ac Deum qui 
in celis 68, sed passim mentionem faciat Verbi 
quod ex ipso prodiit, et variis ipsum vocet nomini- 
bus, et qui posteriores illo sunt sancti prophete, 
conabor ostendere. Igitur sciebat ipsum Dei et Pa- 
tris imaginem esse, et, quemadmodum sanctissimus 
Paulus ait, « characterem substantiz ejus *!. » Scri- 


λιούχων ἀγγέλων τῶν τὰ ἔθνη κατανειµαμένων, χαθά 
qno αὗτός. Ὅταν τοίνυν, ὦ κράτιστε, τῶν ἱερῶν 
ἀχούσῃς Γραμμάτων θεοὺς ὀνομαζόντων τῶν Ev γεν- 
νητοῖς τελούντων τινὰς, μὴ ἀγνοῄσης ὅτι τὴν λογι- 
xtv ἅπασαν κτίσιν τῇ τοιᾷδε χλήσει τετίµηχεν ὁ φύσει 
τε χαὶ ἁληθῶς θεός. Καὶ γοῦν ὁ θεσπἑσιος Παῦλος 
εἰδέναι φησὶν, € ὅτι πολλοὶ μὲν θεοὶ xal χύριοι Ev τα 
οὐρανῷ καὶ ἐπὶ γῆς οὐκ εἷσὶ μᾶλλον, ἀλλ᾽ ὀνομάζον- 
ται, » πλην ἕνα τὸν φύσει τε xal ἐπὶ πάντας τὸν Πατέρα 
καὶ θεὸν, σὺν αὐτῷ τὸν ἴδιον αὐτοῦ xal ἀμερίστιως 

ἐμπεφυχότα τε χαὶ συνυπάρχοντα Aóyov, ὃν δὴ xat 
πρωτότοχον πάσης κτίσεως ὠνομάσθαι ραμὲν, ες 
λαθόντα πρὸς ἁδελφότητα τὴν ἐν χάριτι νουυµέντν, 
τὴν λογιχὴν χτίσιν, ὡς καθ) ὁμοίωσιν αὐτοῦ xal εξ- 
Χόνα γεγενηµένην. Ὡς οὖν εἰχόνες τοῦ χατὰ ἀλήθειαν 
Ove, Υἱοῦ xaX Θεοῦ, θεοὶ καὶ υἱο) χρηµατίζουσιν, ox 
ἄγγελοι µόνον, ἀλλὰ καὶ ἡμεῖς αὐτοί. « ᾿Εγὼ εἶτα , 
qnoi γάρ ᾿ θεοί ice, καὶ υἱοὶ Ὑψίστου πάντες. » 
Οὐχοῦν xÀv ἐπιφημίξηταί τισι τῶν εἰς γένεσιν αχ- 
ῥενηνεγµένων τὸ τῆς υἱότητος ὄνομα, ἀλλ) εἷς ὁ φύσεε 
xai ἀληθῶς, πρὸς ὃν μεμορφώμεθα, τὴν οὕτως εὖ- 
χλεᾶ xai περιφανεστάτην ἐπωνυμίαν £v χάριτος μοίρα 
παρ) αὐτοῦ χερδαΐνοντες. Ὅτι δὲ Μωσῆς οὐκ ἄγονον 
οἵδε τὸν ἐν τοῖς οὐρανοῖς Πατέρα xaX θεὸν, διαµντ- 
μονεύει δὲ πανταχοῦ xal τοῦ ἐξ αὐτοῦ φύντος Λόγου, 
xa διαφόροις αὐτὸν ὀνόμασι χαλεῖ, xat οἱ μετ αὖ- - 
τὸν γεγονότες ἅγιοι προφῆται, χαταδεΐξαι πειράσο- 
μαι. Εἰχόνα τοίνυν αὐτὸν τοῦ θεοῦ χαὶ Πατρὸς ἡττί- 


psit enim clare in Geneseos libro : « Et fecit Deus fy στατο, xat, xa0& φησιν ὁ ἱερώτατος Παῦλος, « Xa- 


liominem : ad imaginem Dei fecit illum **. » Audis ut 
hic diserte admodum dicat, Deum ad imaginem Dei 
condidisse hominem? Formati enim sumus, uti dixi, 
ad Filium, signante Spiritu per sanctificationem divi- 
nai illam et eximiam in nobis pulchritudinem, in- 
tellectuali videlicel rationc ac spiritali. Quod autem 
imago sit ac similitudo Dei ac Patris Filius, patet 
eliam ex iis qua ipse dicit alieubi : « Et omuis qui 
e(fuderit sanguinem hominis, pro sanguine illius san- 
guis effundetur, quia in imagine Dei feei homi- 
nem **, » Homicida enim, puta quia peccat in divinam 
iuiàginem, poenam crimini parem jure werito luerit. 


8! ] Cor, vit, ὃν * Coloss. 1, 15. ?* Psal. καλα, 6, *! Πεύτ, 1, 3. 


ραχτῆρα τῆς ὑποστάσεως αὐτοῦ. » Γέγραφε γὰρ ἑναρ- 
γῶς ἓν τῷ τῆς Γενέσεως βιθλίῳ"-ε Καὶ ἐποίησεν ὁ 
Θεὸς τὸν ἄνθρωπον, xav' εἰχόνα θεοῦ ἐποίησεν a5- 
τόν.» Ακούεις Ev τούτοις εὖ μµάλα διειρηχότος ὃτι- 
περ θεὺς xat' εἰχόνα Θεοῦ «bv ἄνθρωπον ἑτεχτή- 
vato; Μεμορφώμεθα γὰρ, ὡς ἔφην, πρὸς τὸν Yiov, 
ἐνσημαινομένου τοῦ Πνεύματος δι ἁγιασμοῦ τὸ 
θεοειδὲς ἡμῖν xaX ἐξαίρετον κάλλος, νοητῶς δηλονότι 
καὶ πνευματικῶς. Ὅτι δὲ εἰχώγ ἐστι xal ὁμοίωσις 
τοῦ θεοῦ xai Πατρὸς ὁ Υἱὸς, χατίδοι τις ἂν xoi δι) 
ὧν αὐτὸς οὕτω πού φησι ᾿ « Kat πᾶς ὁ ἐχχέων αἷμα 
ἀνθρώπου, ἀντὶ τοῦ αἵματος αὑτοῦ ἐχχυθήσεται, Ότι 


1 Gen. 1, 97. ! Gen. ix, 0. 
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ἐν εἰκόνι θεοῦ ἐποίησα τὸν ἄνθρωπον. » Ὡς γὰρ εἰς A Quod vero etiam Veram ipsum nominotum esse 


θεἰαν εἰχόνα πλημμελῶν ὁ μιαιφονῆΏσαι τολµήσας, 
εἰσπράττοιτο ἂν εἱχότως τὴν ἱσόῤῥοπον τῷ πληµ- 
µελήματι δίχην. "Οτι ὃξ καὶ Λόγον αὐτὸν ὠνομα- 
σµένον ἡπίστατο Μωσᾶς, διὰ φωνῆς τοῦ Πατρὸς εἴσῃ 
τοι χἀντεῦθεν. Ηὐλίζετο μὲν Υὰρ κατὰ τὴν ἔρημον 5 
Ἱσραὴλ, ταῖς τοῦ μάννα χορηγίαις ἐντρυφῶν' ἐπειδὴ 
6À χρεῶν αὐτὸν εἰσέδυ τῶν ἐν Αἰγύπτῳ πόθος, xa- 
ταχεχράγεισαν μὲν αὑτοὶ τοῦ παναρίστου Μωσέως: 
ὁ δὲ προσῄει θεῷ, λέγων ᾽ «Πόθεν µοι χρέα δοῦναι 
τῷ λαῷ τούτῳ φαγεῖν; » ὑπισχνουμένου δὲ xal τοῦτο 
9εοῦ, καὶ δὴ xal ἁρχέσειν λέγοντος, ἄθυμος ἣν ἔτι 
καὶ οὕτω Μωσῆς. Εἶτα πρὸς αὐτὸν ὁ τῶν ὅλων ἔφη 
θεός». « Mh d χεὶρ Κυρίου oóx ἀρχέσει, "Ηδη 
γνώσῃ εἰ ἐπιχαταλήψφεταί σε ὁ λόγος µου, 1 οὔ. » 
Av αὐτοῦ γὰρ, ὡς ἔφην, ἡ πᾶσά ἐστιν ἑνέργεια 
τοῦ Πατρός ' τοιγάρτοι xal δύναμις αὐτοῦ, καὶ 
χεὶλρ δεξιὰ, βραχίων τε χατονοµάξεται. Μέμνηται 
γοῦν ὁ Μωσῆς Θεοῦ λέγοντος ἐν τῷ Δευτερονο- 
µίφ, ὅτι « Αρῶ εἰς τὸν οὐρανὸν τὴν χεῖρά µου, 
xai ὁμοῦμαι τῇ δεξιᾷ µου. » Χεῖρα γὰρ ἓν τούτοις, 
xat μέντοι καὶ δεξιὰν, τὸν Υἱὸν εἶναί φησι, τὸν δι ᾽ 
οὗ τὰ πάντα, xai ἓν ᾧ τὰ πάντα. Ότι δὲ οὐχ ἕτερος 
παρ αὐτὸν ὁ ἐξ αὐτοῦ xai ἐν αὑτῷ κατὰ φύσιν Υἱὸς, 
πιστώσεται λέγων ἑτέρωθί που πάλιν’ «Κατ ἐμαυτοῦ 
ὤμοσα, λέγει Κύριος. » Ὁμνὺς yàp χατὰ τῆς ἑαυτοῦ 
δεξιᾶς, Ἶτις ἐστὶν ὁ Υἱὸς, ὄμνυσί πουν πάντως χαθ 
ἑαυτοῦ. Μεσολαθεῖ γὰρ ὅλως τὸ αύμπαν οὐδὲν, τὸ 
fixo» el; ἑνότητά φηµι, καὶ ταυτότητα φυσιχὴν τὴν 


ἐπ ἀμφοῖν νοουµένην, πλὴν ὅτι µόνον ὁ μὲν ἔστι C 


Macho xat γεγέννηχεν, ὁ δὲ mégnvyev ἐξ αὑτοῦ vtv- 
νητῶς, καὶ ἔστιν αὐτῷ συναΐδιος, ὡς ὄντος ἀεὶ Πα- 
τρὸς, xaX οὐχ Év ve^ χρόνῳ πρὸς τοῦτο Ἠγμένου. Δε- 
ξιὰν δὲ τοῦ Πατρὸς ὄντα τὸν Χἱὸν xai ὁ θεσπέσιος 
- Δαθὶδ ἡπίστατο, λέγων’ « Δεξιὰ Κυρίου ἑποίησε δύ- 
ναµιν, δεξιὰ Κυρίου Ότωσέ µε.) Καὶ μὴν καὶ αὐτὸς 
6 Μωσῆς ' «'H δεξιά σου, Κύριε, δεδόξασται ἐν ἰσχύτ, 
fj δεξιά σου χεὶρ, Κύριε, ἕθραυσεν ἐχθρούς. » Καὶ 
πάλιν € Ἐπιπέσοι ἐπ αὐτοὺς qó6o; καὶ τρόμος, 
µεγέθει βραχίονός σου ἁπολιθωθήτωσαν", ἕως ἂν 
παρἑλθῃ ὁ λαός σου. 2 Προσπεφώνηχε δέ που xai ἐν 
τοῖς Ιουδαίων δήµοις’ « Καθάπερ γὰρ ἐποίησε Κύ- 
βιος ὁ θεὸς ἡμῶν τὴν Ἐρυθρὰν θάλασσαν, fjv ἀπεξή- 
ρανε Κύριος ὁ θεὸς ἡ μῶν, ἕως ἂν παρέλθωµεν, ὅπως 
γνῶσι πάντα τὰ ἔθνη τῆς γῆς, ὅτι ἡ δύναµις Κυρίου 
ἰσχυρά ἐστι.» Καὶ μὴν χαὶ ἕτερος τῶν ἁγίων προ- 
φητῶν πρὸς tbv bv τοῖς οὐρανοῖς Πατέρα φησίν ' 
€ Ὑψώθητι, Κύριε, ἐν τῇ δυνάµε; σου’ δυνάµωσον, 
ὁ θεὺς, τοῦτο ὃ κατηρτίσω Ev ἡμῖν. ». Δυναμούμεθα 
(ὰρ ἐν τῷ Yl. Καὶ μὴν χαὶ αὐτὸς τοῖς ἁγίοις &mo- 
στύλοις προστέταχεν ὁ Υἱὸς ἀπὸ Ἱεροσολύμων μὴ 
χωρίζεσθαι, ἕως ἂν ἑνδύσωνται ἐξ Όψους δύναμιν. 
Καὶ τὶς ἂν νοοῖτο πάλιν ἡ ἐξ ὕψους δύναµις, σαφηνιεῖ 
λέγων ὁ Παῦλος'- ε Ἑνδύσασθε τὸν Κύριον ἡμῶν 
Ἰησοῦν τὸν Χριστόν. »᾿Αχούω δὲ πάλιν γεγραφότος 
ὡδὶ τοῦ Μωσέως' € Ob φοθηθήσεσθε θεοὺς ἑτέρους, 


sciret Moses, vel hinc per vocem Patris inteliiges. 
Habitabat Israel in solitudine, manne deliciis af- 
fluens : sed postqnam eum  incessisset edendaruim 
carnium in JEgypto desiderium , tum in Mosen 
optimum debacchari coeperunt. Is autem ad Deum 
accessit, dicens : « Unde mihl carnes, ut dem po- 
pulo liuic ad manducandum **? » Cum istud quoque 
promitteret Deus, et quidem abunde suppeditatum 
iri diceret, tristis adhuc erat sic quoque Moses. 
Tum ad illum universi Deus : « Nunquid manus 
Domini non sufficiet? Jam cognosces num assum- 
pserit te verbum ineum, vel non **. » Per ipsum - 
enim, ut dixi, omnis est operatio Patris : proinde 
et virtus ejus, et manus dextera, et brachium no- 
minatur. Meminit quippe Moses Dei dicentis in 
Deuteronomio : « Levabo in celum manum meam, 
293 et jurabo dextera mea **. » Manum enim hic, 
et dexteram, Filium esse ait, per quem omnia, et 
in quo omnia. (ο autem alter non sit ab ipso 
ille, qui ex ipso et in ipso est secundum naturam 
Filius, fidem faciet alio quodam in ioco rursus di- 
cens : « Per memetipsum juravi, dicit Dominus ?*, » 
Nam cum jurat per dexteram suam, quz Filius est, 
omnino jurat per seipsum. Nibil enim prorsus 


intermedium est, quantum attinet ad unitatem ni- 


mirum, ac identitatem nature, qua in utroque 
intelligitur, nisi hoc solum, quod ille quidem Pater 
est, ac genuit; hic autem effulsit ος illo nascendi 
ratione, estque illi cozternus, puta quod semper sit. 
Pater, nec in tempore eo adductus. Dexteram au« 
tem Patris Filium esse, divinus etiam ille David 
sciebat, cum diceret : « Dextera Domini fecit virtu- 
tem, dextera Domini exaltavit me**. » Quin et ipse 
Moses : « Dextera tua, Domine, giorificata est in 
fortitudine, dextera tua manus, Domine, confregit 
inimicos **, » Et rursus : « lrruat. super eos timor 
et tremor, a mognitudine brachii tui; flant tan- 
quam lapis, donee pertranseat populus tuus'. » 
Praeterea Judzorum populos alicubi etiam est al- 
Jocutus : « Nam sicut fecit Dominus Deus nost't 
mare Rubrum, quod siccavit Dominus Deus noster,. 
donec pertransiremus , ul sciant omnes gentes 
terr, quia Virtus Domini fortis est *. » Alius item 


D e sanciis Prophetis ad celestem Patrem sic infit : 


« Exaltare, Domine, in virtute tua : confirma loc, 
Deus, quod perfeciati in nobis *. » Confirmamur 
enim in Filio. Porro Filius ipse sanclis apostolis 
jussit ab Hierosolymis ne discederent, « donee vir- 
tute induerentur ex alto *. » Quanam auteni intel- 
ligeretur illa virtus ex alto, Paulus declarabit in- 
quiens : « [nduimini Dominum mostrum Jesum 
Christum *. » Rursus autem Mosen ita scripsisse 
audio : « Nou timebitis deos alios, et non servietis 
illis ultra, sed Domino, qui eduxit vos de terra 
AEgypti, in fortitadine sua magna, et brachio ex- 


** Nmp. xi, 15. ibi 95. ** Deut. xxxu, 40. 17 Gen. xxii, 16. ** Psal. cxviit, 16. ^ Exod. xv, 6. 


! ibi!, 16. * Josue 1v, 24, 25. ? Psal. rxvit, 29. 


* Luc. xxiv, Á9. 


5 Rom. xii, 14. 
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celso *. » At divinus ille David, qui paria cum Mose Α xat οὐ προσχυνήσετε αὗτοῖς, καὶ οὗ λατρεύσετε aj- 


et sensit et locutus est, ita canit : « Misit Verbum 
suum, et sanavit. eos *. » Itaque per divinum Ver- 
bum redempius est, et morbis animi solutus est 
vetus lsrael. Jam vero Filium, Dominum a Mose 
etíam nuncupari, cum sciret ipsum quoque Patrem 
Dominum exsistere, 994 videre licct ex iis quz 
scripta sunt in Exodo. Sunt enim istiusmodi : « Et 
mane surgens Moses ascendit in montem Sina, 
sicul preceperat ei. Et accepit Moses tabulas ἑαρί- 
deas. Et descendit Dominus in nube, et stetit illic : 
et locutus est nomine Domini, et transiit Dominus 
a facie Domini *. » Ecquis ergo Dominus locutus 
est in. nomine Domini, et qualis transiit Dominus 
8 facie Domini? Λη utique credemus Patrem in Fi- 
lio apparere, et loqui? Num ergo duo Domini, 
idque divisim, sicuti duo quoque homines intelli- 
guntur? Minime vero. Dominatio enim et divinitas 
una est Patris, et Filii, et sancti Spiritus : verumta- 
sen unumquodque eorum, qua dicta sunt, in eua 
hypostasi intelligi, Scriptura sacra ubique demon- 
strat, quie unius nature propria et eximia sunt 
etiam unicuique perfecte innata esse docens. Unde 
Filius, quippe cum totam ia se Patris proprietatem 
naturalem habeat, et ipse si( in Patre cum iis quae 
habere intelligitur, ad ipsum clare ait : « Qinnia 
1.6 tua sunt, et omnia Lua, mea *. » ltem : « Om- 
nia, qua liabet Pater, mea sunt!*, » Cum igi- 
wr plurimis in locis, nec uno modo, eapientissi- 


τοῖς ἔτι, ἀλλ᾽ ἢ τῷ Κυρίψ, ὃς ἀνήγαγεν ὑμᾶς Ex γης 
Αἰγύπτου ἓν τῇ ἰσχύῖ αὐτοῦ τῇ µεγάλῃ, xai ἐν Bpa- 
χίονι ὑψηλῷ. » Οἷς δὲ ἔφη Μωσῆς, συµδαίνοντα καὶ 
πεφρονηχὼς καὶ λαλῶν, ὁ θεῖος ψάλλει Aa6ib * ε Ἐξ- 
απέστειλε τὸν Λόγον αὐτοῦ, xal ἰάσατο αὐτούς. » 
θὐχοῦν διὰ τοῦ θείου λελύτρωσαι Λόγου, xal ἀἁῤῥω- 
στηµάτων ἀπήλλαχται Φφυχικῶν ὁ ἀρχαῖος Ἱσραήλ. 
"Ort δὲ xat Κύριον ὀνομάξει τὸν Ylby ὁ Μωσῆς, Κύ- 
prov εἰδὼς ὑπάρχειν καὶ αὑτὸν τὸν Πατέρα; καταθρί- 
gat τις ἂν ἀπό Υε τῶν γεγραμµένων Bv τῇ Ἐξόδῳ. 
Ἔχει γὰρ οὕτως" « Καὶ ὀρθρίσας Μωῦσης, ἀνέθη ci; 
τὸ boo; τὸ Σινᾶ, χαθότι συνέταξεν αὐτῷ * χαὶ ἔλαδε 
Μωῦσῆς τὰς πλάκας τὰς λιθίνας. Καὶ χατέθη Κύριος 
Ev νεφέλῃ, xa παρέστη Excl, χαὶ ἑλάλησε τῷ ὀνόματ: 
Κυρίου’ καὶ παρῆλθε Κύριος ἀπὸ προσώπον Κυρίου.» 
Ποῖος οὖν ἄρα λελάληχε Κύριος ἓν ὀνόματι Κυρίου, 
xa ποῖος παρΏλθε Κύριος ἀπὸ προσώπου Κυρίου ; 
"Η δηλον ὅτι πάντως που πιστεύσομεν ἐν Yl φαί- 
νεσθαί τε xai λαλεῖν τὸν Πατέρα; "Ap! οὖν 600 Κύ- 


«ρῖοι, καὶ τοῦτο διηρῃµένως, ὡς ἂν νοηθεῖεν καὶ ἄν- 


θρωποι δύο; 'Ἠκιστά γε. Κυριότης γὰρ xai θεότης 
µία Πατρὸς, xaX Υἱοῦ, καὶ ἁγίου Πνεύματος: π)ὴν 
ὅτι τῶν ὠνομασμένων ἕκαστον Ev ὑποστάσει νοεῖται 
τῇ xa9' ἑαυτὸ, χαταδείχνυσι πανταχοῦ τὸ Γράμμα τὸ 
ἱερὸν, τὰ τῆς μιᾶς φύσεως ἴδια xai ἐξαίρετα, καν 
ἑκάστῳ τελείως προσπεφυκέναι διδάσχον. Καὶ γοῦν 
6 Υἱὸς ὡς ὅλην ἔχων ἐν ἑαυτῷ τὴν τοῦ Πατρὺς ἰδιό- 
τητα φυσικὴν, καὶ αὐτὺς δὲ ὑπάρχων Ev Πατρὶ μεθ ᾽ 


mus Moses Filium significet, adversarius his verbis ϱ (ov ἔχειν νοεῖται, φησὶν ἑναργῶς πρὺς αὐτὸν, ὅτι 


uti desinat : Qui ergo. multos Dei filios nominat , . 


eosque non homines, sed angelos ; Unigenitum Dei, 
aut Filium, aut quocunque nomine dicatur, si 
* agnovisset, monue illum hominibus indicasset ? Indi- 
eavit, o doete, idque szpius, et clare; sed ipse 
minus intelligis, tametsi recte admodum scripse- 
rit: « Dominum Deum tuum adorabis, et illi soli 
servies !!, » εἰ alia his consentanea. Jam ad tollen. 
dum Filium, nen autem potius ad evertendos tuos 
deos, ratus istzec dicta esse, scribere veritus non 
es : Moses ergo multa. istiusmodi ac multis in locis 
ait  « Dominum Deum αυ timebis, οἱ illi soli 
servies !*. » Quomodo igitur Jesus in Evangeliis 
praecipere traditur, dicens: « Euntes doeete omnes 
gentes, baptizantes cos in. nomine Patris, et Filii, 
ct sancti Spiritus !! ? » A nobis igitur ipse quoque 
audies. Cum Moses οἱ prophet sanctam et con- 
substantialem Trinitatem fateantur, neque istud 
tui illi sapienti: principes ignoraverint : qut fit, 
smabo tie, uti dura et pertinaci arrogantia te 
995 laborare non sentias? Primigenias enim ipsi 
quoque tres concesserunt esse hypostases, sed illas 
ab invicem separantes, et alias aliis submittentes : 
nec enim pure de Deo loqui noverant, tametsi haud 
omnino carebant opinione reperte veritalis.. Αι- 
enim rursus sentio quosdam ex iis, qui Juliano ad- 


M Deut. νι, 13, 44. 
!! Deut. vi, 15; Matth, iv, 10. 


* Psal. cvi, 20. 
!* Deut, x, 2U. 


* Exod. xxxiv, 4, 5. 
? Matth, xxvii, 19. 


«Πάντα τὰ ἑἐμὰ, σά ἔστι, xol τὰ cà, ἐμά. » Καὶ 
πάλιν * « Πάντα ὅσα ἔχει ὁ Πατῆρ, ἐμά ἐστι. » Πλει- 
σταχοῦ τοιγαροῦν, καὶ οὗ καθ) ἕνα τρόπον, τοῦ παν- 
σόφου Μωσέως χατασηµαίνοντος τὸν Υὲὸν, παυσάσθω 
λέγων '0 δὴ νἱοὺς xoAAobc ὀνομάζων θεοῦ, xal 
τούτους οὐκ ἀνγθρώπους, dyyéAovuc δὲ, τὸν Mo- 
vorevn Aéro» θεοῦ, ἢ Yiór θεοῦ, ἢ ὅπως xaJsi- 
ται, εἴπερ ἑγίγωσκχεν, οὖν ἂν εἰς ἀνθρώπους 
ἐμήνυσε; Διαμεμήνυχεν; ὦ σοφὲ, xal µάλα πλειστά- 
χις, χαὶ σαφῶς * συνίης γε μὴν αὐτὸς Ἠχιστά ve, xat 
τοι γεγραφότος xal µάλα ὀρθῶς' «Κύριον «bv Θεόν 
σου προσχυνήσεις, xal αὐτῷ µόνῳ λατρεύσεις,» xal 
ὅσα τούτοις ἐστὶ συμθαίνοντα. Εἶτα πρὸς ἀναίρεσιν 
τοῦ Υἱοῦ, καὶ οὐχὶ 6» μᾶλλον πρὸς ἀνατροπὴν τῶν 
civ εἱἰρῆσθαι θεῶν τὰ τοιάδε νοµίσας, οὗ χατέδεισας 
εἰπεῖν: Ὁ οὖν Mutuo; πολλὰ τοιαῦτα xal πολλαχοῦ 
λέγει’ «Κύριον τὸν Θεόν σου φοθηθήσῃ, xaX αὐτῷ 
póvtp λατρεύσεις. » Πῶς οὖν 6 Ἰησοῦς ἐν τοῖς Εὐαγ- 
γελίοις παραδέδοται προστάττων ΄ « Πορενθέντες pa- 
θητεύσατε πάντα «X ἔθνη, βαπτίζοντες αὐτοὺς εἰς 
τὸ ὄνομα τοῦ Πατρὸς, χαὶ τοῦ Υἱοῦ, xal τοῦ ἁγίου 
Πνεύμστος ; » Πεύσῃ τοίνυν χοὶ πρός ve ἡμῶν αὐτός. 
Πῶς, εἰπέ pot, Μωσέως καὶ προφητῶν τὴν ἁγίαν 
xai ὁμοούσιον ὁμολογούντων Τριάδα, xal τῶν σῶν 
λογάδων οὐχ Ἠγνοηχότων τὸ χρῆμα, σχληβάν τε xal 
ἀνουθέτητον τὴν ἀγερωχίαν οὐκ οἶσθα παθών; ἀρχι- 


* Joan. xvii, 10, !* Joan. xvi, 15. 
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x), yàp χαὶ αὐτοὶ τρεῖς δεδώχασιν ὑποστάσεις, &ámo- A. stipulantur,ad hxc forsan dicturos : Verbum utique, 


διιστάντες μὲν αὐτὰς ἀλλήλων, xai εἰς τὸ μεῖον ὑπο- 
Ειδάζοντες' οὗ γὰρ ᾖδεσάν, που τὸν ἀκραιφνῶς 
ἔχοντα περὶ θεοῦ λόγον, πλὴν οὐκ εἰσάπαν ημοιρη- 
χότες τοῦ τῆς ἀληθείας ἑἐξηφθαι δοχεῖν. Αλλά γὰρ 
αἰσθάνομαι πάλιν ὥς τάχα πού τινες τῶν τὰ [ca 
πεφρονηχότων αὐτῷ, φαῖεν ἂν ἴσως xal πρός γε 
tautl* Nai Λόγον, ὦ τᾶν, καὶ μέντοι xaY δύναμιν, 
βραχίονἀ τε, xaX δεξιὰν τοῦ Πατρὸς ὠνόμακε τὸν 
Υἱὸν à Μωῦσῆς ' τὀν γε μὴν τῆς ἑνανθρωπήσεως 
ἡγνόηχε τρόπον.΄Αθρει δὴ οὖν, ἄθρει τὸν mávaogov 
ἀληθῶς xal περί ys τούτων αὐτῶν ὡδὶ γεγραφότα. 
"Egn μὲν γὰρ τῆς τοῦ Λάδαν ἑστίας ἀποφοιτῆσαι 
τὸν Ἰαχὼδ, xaX τῆς ἐνεγχούσης ἐρᾷν. « Ἐπειδὴ δὲ 
γέγονε πρὸς τῷ Ἰαθὸκχ (χειµάῤῥους δὲ οὗτος), διεθί- 
όασε, qnot, παιδία αὑτοῦ, ὑπελείφθη δὲ Ἰακὼθ pó- 
yoc* καὶ ἐπάλαιεν ἄνθρωπος μετ) αὐτοῦ ἕως πρωῖ. » 
Καὶ μεθ) ἕτερα: εἨρώτησε δὲ Ἰαχὼδ, καὶ εἶπεν * 
Ανάγγειλόν µοι τὸ ὄνομά σου. Καὶ εἶπεν ' Ἱνατί σὺ 
τοῦτο ἐρωτᾷς τὸ ὄνομά µου; Καὶ εὐλόγησεν αὐτὸν 
ἐχεῖ. Kat ἐχάλεσεν Ἰαχὼθ τὸ ὄνομα τοῦ τόπου &xcl- 
νου, Εἶδος Θεοῦ. Εἶδον γὰρ Θεὸν πρόσωπον πρὸς 
πρόσωπον, xai ἐσώθη µου dj φυχἠ. » Προσεπάγει ob 
τούτοις ὁ θεσπέσιος Μωῦσῆς ' « Ανέτειλε δὲ αὐτῷ ὁ 
ήλιος, ἠνίχα παρΏλθε τὸ εἶδος τοῦ Θεοῦ. » Ὢ µεγάλον 
θαύματος, καὶ ἀχραιφνοῦς διανοίας, χαὶ vou κατεῤ- 
ῥινημένου, χαὶ συνιέντος ἰσχνῶς τοῦ κατὰ Χριστὸν 
μυστηρίου τὴν δύναμιν 1 Προσπαλαίοντος ἀνθρώπου 
πτρόσωπον πρὸς πρόσωπον, ἑωραχέναι φησὶ τὸν θεὸν, 
καὶ εἶδος αὐτὸν ὀνομάζει Θεοῦ. θεὺς γὰρ ἣν ἀληθῶς 
χαὶ ἔστιν ὁ Λόγος, xai εἰ γέγονε σὰρξ, χατὰ τὰς 
Γραφάς. Μεμένηχε δὲ xol yapaxthp τῆς ὑποστάσεως 
τοῦ Πατρὸς, χαίτοι τὴν τοῦ δούλου μορφὴν ὑποδὺς 
υἰχονομιχῶς" ἄτρεπτος γὰρ χαὶ ἀναλλοίωτος κατὰ 
φύσιν ἑστίν. Ὅτι δὲ ὁ προσπαλαίων τῷ Ἰαχὼδ &v- 


9 bone, adeoque virtutem, el brachium, Patrisque 
dexteram, Filium nominavit Moses; verumtamen 
inearnationis modum nescivit, Videsis igitur, vide, 
quid sapientissimus ille vir de his ipsis scripserit. 
Ait quippe Jacob Labani domum reliquisse deside- 
rio patrie repetendse. « Cum autem venisset ad 
Jaboc ( is erat torrens ) , transvexit, inquit, pueros 
$uos : relictus autem est Jacob solus. Et luctabatur 
hono cum eo usque mane !*. » Et postea : « Inter- 
rogavit autem Jacob, et dixit : Annuntia mibi no- 
men uum ; et dixit : Ut quid rogos tu nemen mem? 
Et benedixit eum ibi. Et vocavit Jacob nomen loci 
illius, Species Dei. Vidi enim Deum, inquit, facie ad 
faciem, et salva facta est anima mea '*. » His au- 


B iem divinus Moses addit : « Ortus autem est ei so?, 


quando transivit species Dei 16.» O rem admirabi- . 
lei, limatique judicii, et vim mysterii Christi subii- 
lissime percipientis! Cum luctaretur homo facie ad 
faciem, Deum vidisse ait, eumque speciem Dei no- 
minat. Deus enim erat vere, et est Verbum, licet 
caro facium sit, secundum Scripturas *!!. Sed εἰ 
character substapntix Patris remansit, quamvis for- 
mam servi ratione dispensationis induerit. Immuta- 
bilis enim et alterationis est expers secundum natu- 
ram. Quod autem is horno, qui cum Jacob luctatur, 
unigenitum sit Dei Verbum, olim se futurum in spe- 
cie nostra sanctis Patribus premonsirans, ex iig 
quz scripsit Moses citra negotium quivis intelliget. 
Ait enim : « Dixit autem Dominus ad Jacob : Sur- 
gens vade in locum Bethel, et habita illic, et fae ibi 
altare Domino, qui apparuit tibi, cum fugeres a facie 
Esau fretris tui !5, » Num igitur aliquis ultra di- 
xerit, incarnationis Unigeniti modum Mosen igno- 
rasse? 


θρωπος, ὁ µονοχενἠς ἐστι τοῦ Θεοῦ Λόγος, ὃς ἔσται xavà καιροὺς ἓν εἶδει τῷ καθ ἡμᾶς προαναδειχνὺς 
τοῖς ἁγίοις πατράσιν, t& ὧν γέγραφεν ὁ Μωῦσῆς κατίδοι τις ἂν, καὶ µάλα βῥᾳδίως. Ἔφη γὰρ, ὅτι εΕἶπε 
δὲ Κύριος πρὸς Ἰακώδ' ᾿Αναστὰς πορεύθητι εἰς τὸν τόπον Βαιθὴλ, xai οἴχει ἐκεῖ, xul ποίησον ἐχεῖ θυσια- 
στήριον Κυρίῳ τῷ ὀφθέντι σοι, ἐν τῷ δὲ ἀποδιδράσχειν ἀπὸ προσώπου ᾿Ἡσαῦ τοῦ ἀδελφοῦ σου.» "Ap" 
οὖν ἔτι xal κατὰ τοῦτο ἑρεῖ τις Ἠγνοηχέναι Μωσέα τῆς ἑνανθρωπήσεως τοῦ Μονοχενοῦς τὸν τρόπον ; 


Ἐπειδὴ δὲ διαµέμνηται χαὶ ἀγγέλων ὁ χράτιστος 
Ἰουλιανὸς, xat ἀκρασίας εἰς τοῦτο καθιχέσθαι φησὶν 
αὐτοὺς, ὡς καὶ γυναίων ὥραις οὐκ οἵδ' ὅπως ἐπιπη- 
δᾷν, καὶ ταῖς τῶν σωμάτων ἐπιθυμίαις πρὸς τὰς 


C:eterum quoniam angelorum quoque 996 meminit 
prestantissimus ille Julianus, et eo intemperantize 
provectos asserit, ut muliercularum forma nescio 
quomodo capti fuerint, et corporeis libidinibus gra- 


παρὰ φύσιν αὐτοῖς ἡδονὰς σεσαγηνεῦσθαι δεινῶς, ἔξω D viter irretiti in voluptates a. natura sua abhorrenutes 


6 παντὸς ἰόντα σχοποῦ, φέρε, x&v. τούτῳ δειχνύω- 
μεν. Καὶ ἐξαγωνίοις μὲν ol" ὅτι χεχρήµεθα λόγοις' 
παροισθέντος δὲ ἅπαξ εἰς μέσον τοῦ διηγήµατος, τὸ 
λυποῦν οὐδὸν συχοφαντουµένῃ χαὶ αὐτῇ τῇ τῶν ἁγίων 
ἀγγέλων συναγορεῦσαι φύσει, μάλισθ᾽ ὅτι γένοιτ ἂν 
τοῖς ἀχροωμένοις οὐκ ἀξήμιον, τὸ xal αὐτοὺς τοὺς 
ἁγίους ἀγγέλους ταῖς τῶν σωμάτων ὥραις ἐπιτετῃ- 
χθαι λέγειν, Ίγουν ἐπιγάννυσθαι ταῖς οὕτω βεθη- 
4otg xai ἑχτοπωτάταις. ἡδοναῖς. Ἡ γὰρ οὑχ εἰχὸς 
ἐντεῦθεν ὀχλάσαι πολλοὺς, χαὶ τῶν ἀμεινόνων ὁλιγω- 
ϱήσαντας ἀνθελέσθαι τὸ φιλήδονον, ἐννενοηχότας ὅτι 
ὀύσοιστον xal ἄναντες αὐτοῖς ἔσται που πάντως τὸ 


incurrerint : agedum et in hoc ostendamas illum ab 
omni scopo longius aberrare. Et nos quidem, sat 
£cio, extra propositum argumentum excurrimus ; 
sed expositione semel in medium prolata, grave nou 
erit etiam ipsi naturze sanctorum angelorum patro- 
einari calumniis circumventze : maxime cum nou 
sine auditorum damno dici possit, ipsos quoque 
angelos corporum formam deperiisse, aut tam im- 
puris et insanis voluptatibus oblectari. Nunquid enim 
verisimile est multos inde turbatum iri, et coh- 
temptis virtutibus voluptatis amorem amplexures, 
eum in animum jnduxerint, intolerandum et ar- 


εν Gen. xxxu, 92-24. '* ibid. 29, 50. '* ibid. 51." Joan. Εν 14. !* Gen. xxxv, |. 
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duum sibi prorsus fore carnis motibus resistendi A ἀντιτετάχθαι φιλεῖν τοῖς τῆς σαρχὸς κχινήµασιν, εἰ 


studium, si ipsos quoque sanctos angelos credemus 
huic perturbationi fuisse obnoxios? Quod igitur 
eorum, qua scripta sunt, sensum ignorarit, nullo 
ncgotio demonstrabimus. Scripsit quippe nobis divi- 
nus Moses : « Et factum est, postiuam coeperunt ho- 
mines multi ieri super terram, el filize natae sunt eis. 
Videntes autem filii Dei filias honíínum, quia ρυ]- 
chre sunt. acceperunt sibi uxores ex omnibus quas 
elegerant !*, » Et genuerunt, inquit, gigantes. 
Tamen Julianus extrinsecus additum asseruit, an- 
geli Dei, licet Scriptara verior, et qux in manibus 
est, habeat, filii Dei. Sciendum autem est, post 
editam versionem Septuaginta interpretum, alios 
idipsum interpretatos, pro filii hominum, dixisse, 


κατόπιν xal αὐτοὺς τοῦ πάθους ἑῤῥίφθαι πιστεύσοµεν 
ποὺς ἁγίους ἀγγέλους; "Οτι τοίνυν fyvónxe τῶν 
γεγραμµένων τὴν δύναμιν, ἀχονιτὶ διαδείξοµεν. Γέ- 
γραφε τοίνυν ὁ θεῖος ἡμῖν Μωσης, «Καὶ ἐγένετὸ, 
ἠνίκα Ίρξαντο οἱ ἄνθρωποι πολλοὶ γενέσθαι ἐπὶ τῖς 
γῆς, καὶ θυγατέρες ἐγεννήθησαν αὐτοῖς. Ἰδόντες δὲ 
οἱ υἱοὶ τοῦ Θεοῦ τὰς θυγατέρας τῶν ἀνθρώπων, ὅτι 
xaAat εἰσιν, ἔλαδον ἑαυτοῖς γυναῖχας ἀπὸ πασῶν, ὧν 
ἑξελέξαντο. Καὶ δη χαὶ τετόχασι, qnot, τοὺς Υίγαν- 
τας. M Ἐξωθέν γε μὴν καὶ αὐτὸς προσγεγράφθαι δι- 
ισχυρίσατο, οἱ ἄγγε.Ίοι τοῦ Θεοῦ, καἰτυιτῆς £v piso 
xai ἀληθεστέρας Τραρῆης ἐχούσης, ol viol τοῦ Θεοῦ. 
"Io?Éoy δὲ ὅτι µετά γε τὴν τῶν Ἑδδομήχοντα τῆς 
ἑρμηνείας ἁπόδοσιν, αὐτὸ 6h τοῦτο διερμηνεύοντες ot 


ΛΙ potentum. Quis ergo sit scopus eorum qua scripta D ἕτεροι, φασὶν ἀντὶ τοῦ, υἱοὶ τοῦ Θεοῦ, ol viol τῶν 


sunt, diserte conabor exponere. Duo nati sunt 
Adamo filii, Cain et Abel. Sed Abel, Caini furore, 
nulla prole adhuc suscepta, rebus humanis defun- 
cius est. Occisus enim est aecundum sacrarum 
Literarum (idem. At Cain genus propagatum 
est ad Lamech usque, qui homicida erat. His 
enim verbis id profitebatur ** : « Virum occidi 
jn vulnus mihi, et adolescentuluin in. livorei mihi. » 
Tum Eva peperit Seth, ex quo prognatus est Enos, 
de quo scriptum est « : Hic speravit vocari nomine 
Dowini Dei **. » Nam cuim ob summam probitatem 
99"/ merito suspiceretur, appellatione Dei ab illius 
statis hominibus ornatus est. Deus enim appellatus 
esl, justitio ac virtutis omnis studiósus cum esset. 
Ejus autem prosapia ad Noe tempora propagata est, 
qui justus erat. Placuit enim Deo, sicuti de illo 
scriptum est **. ltaque Caini genus cum sequeretur 
avi mores, impiam ac nefariam vitam instituit. 
Euos autem cognomento Dei posteri , avitze probita- 
tis vestigiis ad usque Noe teropus insistentes, boni 
ac justi omnique virtute prediti cernebantur. Porro 
genus illi non miscebant, et a profanis puri sejun- 
gebantur, vocabanturque filii Dei Noe temporibus. 
« Filii Dei, boc est, Enos posteri, videntes filias ho- 
minum, quod essent pulchra, acceperunt sibi uxores 
ex omnibus quas elegerant ?*. » Igitur cum prosapia 
inter se miste essent, et implexu mali bonum de- 
letum esset, cum justitia et integritas vit:e non esset 


6vractevóvcur. Ti; οὖν ἄρα τῶν γεγραμµένων ó 
σχοπὺς, εὖ µάλα διειπεῖν πειράσοµαι. Δύο μὲν γὰρ 
ἐγενέσθην υἱοὶ τῷ ᾿Αδὰμ, Κάῑν τε xal "A61: ἀλλ᾽ 
ὁ μὲν "Αδελ τῆς τοῦ Κάῑν ἀπονοίας ἔργον γεγονώς, 
ἅπαις Gy ἔτι, τῶν καθ ἡμᾶς πραγμάτων ἁπηλλάτ- 
τετο. Πεφόνευτο γὰρ, χατά γε τὴν πίστιν τῶν ἱερῶν 
Γραμμάτων’ τό γε μὴν Ex τοῦ Κάῑν ἐξετείνετο γένος 
καὶ µέχρι Λάμεχ, ὃς ἣν ἀνδροχτόνος. Ὡμολόγει γὰρ, 
ὅτι «Ανδρα ἀπέχτεινα εἰς τραῦµα ἐμοὶ, xal νεα- 
νίαχον εἰς pora ἐμοί. » Εἶτα τέτοχεν fj Εὔα τὸν 
Σηθ, ἓξ οὗ γέγονεν Ἑνὼς, περὶ οὗ γέἐγραπται " 
« Οὗτος Ίλπισεν ἐπιχαλεῖσθαι τὸ ὄνομα Κυρίου τοῦ 
θεοῦ. » Ἐπειδὴ γὰρ εἰς λῆξιν ἁπάσης ἀγαθουργίας 
διεληλακὼς εἰχότως χατεθαυµάξετο, τῇ τοῦ θεοῦὺ 
κλήσει τετίµηται παρά γε τῶν τὸ τηνιχάδε; θεὺς γὰρ 
ὠνόμασται, δικαιοσύνης χαὶ ἀρετῆς ἁπάσης ὑπάρχων 
µελεδωνός. Ἐξετείνετο δὲ χαὶ τὸ ἐξ αὑτοῦ γένος 
ἄχρι τῶν Νῶε καιρῶν, ὃς ἦν δίχαιος' Εὐηρέστησε 
γὰρ τῷ θεῷ, χαθὰ γέἐγραπται περὶ αὐτοῦ. Οὑὐχοῦν 
4b μὲν ἐκ τοῦ Κάῑν γένος, τοῖς τοῦ προπάτορος 
ἑπόμενον τρόποις, ἀνόσιόν τε xaX βδελυρὸν ἐπετή- 
δευσε βίον. Οἶ ve μὴν "Ev; τοῦ ἐπίκ.ησιν' 0800. xai 
µέχρι τοῦ Νῶε τῆς προγονικῆς ἐπιειχείας ἰἱόντες 
κατ ἴχνος ἀγαθοὶ xa δίχαιοι, xaX τί γὰρ οὐχὶ τῶν 
τοιούτων ὄντες ἑἐφαίνοντο. ΄Αμιχτα δὲ ἣν ἀλλήλοις 
τὰ γένη, xai ἀπενοσφίζοντο τῶν βεθήλων οἱ χαθα- 
pol* οὓς δὴ xal υἱοὺς ἑκάλουν τοῦ θεοῦ ἕν ve τοῖς 
τοῦ Nos xatpol;. « Οἱ υἱοὶ τοῦ Θεοῦ, cout! ἔστιν, 


amplius apud terre incolas; eluvionem immisit uni- pot ἐξ αἵματος τοῦ ἘἙνὼς, τὰς θυγατέρας [τῶν &v- 


versi Deus, unam in omnes ex Φᾳυο mortem $ta- 
tuens, Res enim nostras sancte trutinatur, et im- 
pietatem ferre nequit. « Pepererunt autem, inquit, 
mulieres gigantas **, » ipsam nempe corporum ve- 
nustatem adulterante demum ira divina, eo quod 
justitia conculcata esset, turpium perturbationum et 
impurissima voluptatis causa. Erant autem gigantes 
illi vasti forsan ac robustissimi, sed multa deformi- 
tate laborantes. Solet autem Scriptura divina gi- 
gnutas vocare bomines feroces ac robustissimos. 
Dixit quippe universi Deus de Persis ac Medis, qui 
Judeos debellaturi etant: « Gigantas veniunt ut im- 

! Gen. vi, 1,9. 


3$? Gen, 1v, 29. !! ibid. 90. 


?! Gon. vi, 8. 


θρώπων] ἑωρακότες ὅτι χαλαί εἶσιν, ἔλαδον &avzolg * 
γυναῖχας ἀπὸ πασῶν ὧν ἐξελέξαντο. » Ὡς τοίνυν 
ἀλλήλοις συµθεθηχότων τῶν γσνῶν, xal τῇ τοῦ χεί- 
ρονος ἐπιπλοχῇ χατηφανισµένου τοῦ ἀγαθοῦ, δι- 
χαιοσύνης τε χαὶ εὐζωῖας οὐχ οὕσης ἔτι παρά χς 
τοῖς χατοικοῦσιν ἐπὶ τῆς γῆς, ἑπαφΏηχε τὸν χαταχλυ- 
σμὸν ὁ τῶν ὅλων θεὺὸς, ἕνα πάντων ἐν ἴσῳ χαθορἰσας 
θάνατον. Ταλαντεύει γὰρ ὁσίως τὰ καθ) ἡμᾶς, xai 
ἀφόρητον ποιεῖται τὴν ἀσέδειαν. ε Ἔτικτον δὲ, φη- 
oiv, αἱ γυγαἴχες τοὺς γίγαγτας, » τῆς θείας ὀργῃς 
Ὡλλονότι παραχαραττούσης λοιπὸὺν xai αὐτὰ τῶν 
σωμάτων τὰ χάλλη, διάτοι τὸ πεπατῆσθαι διχαν)- 


*3? Gcn. vi, 2. ?* ibid. 4. 
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σύνην, αἰσχρῶν ἕνεχα παθῶν καὶ βδελυρωτάτης A pleant furorem meum, gaudentes simul, et contume- 


Ἁδονῆς. σαν δὲ οἱ γίγαντες áopol μὲν τάχα που 
καὶ ἀλκιμώτατοι, πολὺ δὲ νοσοῦντες τὸ εἰδεχθές, 
"Ἔθος δὲ τῇ θεοπνεύστῳ Γραςῇ γίγαντας ἄποχα- 
Av τοὺς ἀγριόφρονας xal εὐσθενεστάτους. Ἔφη 
ToUv ὁ τῶν ὅλων Θεὸς περί τε Περσῶν xat Μήδων 
μελλόν ^ov αἱρήσειν τὴν Ἰουδαίων ' ε Γίγαντες ἔρ- 
Xovsat πληρῶσαι τὸν θυµόν pov, χαίροντες ἅμα χαὶ 
ὑδρίζοντες. » OO γάρ τοι, χατὰ τοὺς Ἑλλήνων πο-η- 
τὰς, ὑπερμεγέθεις αὐτοὺς xal ἡμεῖς γενέσθαι φαμὲν, 


liam inferentes **. » Non enim nos, Grecos poetas 
secuti, immani mole przditos fuisse illos dicimus, 
ac tam altis corporibus, ut insulas e medio mari ar- 
reptas in coeluin projicerent ; sed vultu quidem de- 
formes et monstrosos, ac. przferoces, non tamen 
ulira humanam mensuram in tantum elatos, quan- 
tum Grazcorum priocipibus placuit ementiri. Absit 
gitur ut sanctos angelos incusemus aut carpamus, 
et eis voluptates impuras affingamus. 


ὑφοῦ τε ἡρμένους τοσοῦτον τοῖς σώμασιν, ὥστε xal νήσους ἁρπάξοντας bx µέσης θαλάττης ἀναῤῥιπτεϊν 
εἰς ὸν obpavóv* ἀλλ' αἰσχροὺς μὲν τὴν δύιν, καὶ τερατώδεις, xal νεανιχοὺς, οὗ μὴν ἔτι καὶ πέρα 
τοσούτον τῶν τῆς ἀνθρωπότητος µέτρων, ὄσονπερ ἑδόχει φευδοεποῦσι λέγειν τοῖς Ἑλλήνων λογάσιν. 
Απέστω δὴ οὖν xal γραφὴ xoi μῶμος xal τὰ ἐπ' αἰσχραῖς ἡδοναῖς ἐγχλήματα τῶν ἁγίων ἁγγέ- 


λων. 


Ότι δὲ τοῖς τοῦ πανσόφου Μωσέως δόγµασιν οὐ B Porro nos a sapientissimi Mosis dogmatis neuti- 


διάφοροι χαθεστήχαµεν, συµθαίνουσαν δὲ xal οἷον 
' 8) µάλα συνηρμοσμµένην τὴν ἐφ᾽ ἅπασι δόξαν εἰσπε- 
mof us0a, σαφὴς xal ἀποχρῶν ἡμῖν διέδειξε λόγος - 
Οἴεταί γε μὴν xav! οὐδένα τρόπον αὐτῷ αυνεντνε- 
Υμένους, ἤγουν τὰ loa. φρονεῖν ἐθέλοντας διελέγξαι 
ἐύνασθαι, xaívot πεφλυαρηχὼς εἰχῆ, πλείστους τε 
ὅσους ἡμῶν χαταχέας λόγους * οὗ Yáp φησι τοῖς Μω- 
σέως νόµοις ὁμολογεῖν τὰ Χριστιανῶν, οὔτε μὴν τοῖς 
Ἰουδαίων ἔθεσι διαξὴν ἀξιοῦν, χαΐτοι τῶν παρ᾽ 
Ἓλλησιν αὐτοῖς συμπεφωνηχότων. Ἔθεσι γὰρ xal 
vóuotg οὐχ ἑτέροις μᾶλλον, ἀλλὰ τοῖς αὐτοῖς χεχρη- 
σθαί φησι τούτους τε χἀχείνους, πλὴν δύο που pó- 
Atc, f| τριῶν, τοῦ μὴ εἰδέναι θεοὺς ἑτέρους, χαὶ τῆς 
παρ) αὐτοῖς ἡπατοσχοπιχῆς ὠνομασμένης θυσίας τὸ 


quam discrepasse, sed usquequaque consentientem 
et congruentem sententiam 9948 ainplexatos clare 
et abunde antea demonstravimus. Putat tamen nos 
ei nullo modo astipulari , aut eadem sentire velle ; 
se salis superque probasse, licet frustra nugalus, 
multisque verbis in nos debacchatus. Legibus enia 
Mosaicis ait Christiana institula non consentire, 
sed neque nos Judeorum moribus velle vivere , 
quamvis Grecorum leges eis consentiant, Moribus 
enim ac legibus non diversis, sed iisdem potius, 
hos οἱ illos usos ait, exceptis fere duabus aut tri- 
bus ? nimirum, non esse aguoscendos deos alios, ct 
ea, qui spectat ad sacrificium, quod extispicium 
dicunt : nam caetera promiscua apud utrosque, et 


χρῆμα ᾿ ἐπεὶ τάγε ἕτερα χοινὰ xal ἁπαραλλάχτως C eadem esse pertendit, Apud Judaos siquidem op- ' 


XOEjewv ἀμφοῖν διατείνεται. Παρὰ μὲν γὰρ τοῖς Ἰου- 
δαίοις ἄριστον fj περιτομή» Αἰγυπτίων δὲ, «τοὺς 
ἱερωτέρους τῶν τεμενιτῶν, xal πρός Ye τούτοις 
Χαλδαίους xai Σαρακηνοὺς, οὐκ ἁπαράδεχτον ποιεῖ» 
σθαί φησιν αὐτὴν, Τετιμῆσθαι δὲ xaX τῶν θυσιῶν 
τοὺς τρόπους Ev. ἴσῳ φησὶν, οἷον ἀπαρχὰς, ὀλοχαυ- 
τισμοὺς, ὁμολογίας, χαριστήρια, xal χατά γε τὸ 
αὐτῷ δοχοῦν, τιµητήρια, χαθαρισμοὺς, «a ὑπὲρ 
ἀγνοίας. Απολεξάμενος γὰρ τῶν Μωσέως γραμµά- 
των τὰ τῶν θυσιῶν ὀνόματα, τοῖς ἰδίοις ἑνίῆσι λό- 
Tote, ὑπέρ ve τοῦ δοχεῖν ἴσως ἀπολυπραγμόνητον 
αὐτῷ τῶν καθ) ἡμᾶς μὴ μεῖναι μηδέν, Ἐφίεται γὰρ 
ὅτι µάλιστά γε τῆς δοχησισόφου δόξης, χαὶ πολυµα- 
θίας ὑπόληψιν θηρᾶται δεινῶς. Ἠγνόηχε δὲ, χατὰ 


lima res est. circumcisio, quam: gyptiorum san- 
clissimos quosque zdituos, ac insuper Chaldieos et 
Saracenos non rejicere ait. Sed et sacrificiorum 
modos pari in pretio foisse dicit, veluti primitias , 
holocausta, confessiones, gratiaruin actiones, et, ut 
Wse vult, donsria, expiationes, et sacrificia pro 
ignorantia. Collectis enim sacrificiorum Mosaico- 
rem nominibus, suis ea sermonibus inserit, ut forte 
putetur nibil eorum, quz ad nos attinent, inexplo- 
ratum reliquisse. Sapientis enim nomen sibi facere 
vehementer cupit, el magna eruditionis famam stu- 
diose venatur, Sed nescit, αἱ apparet, versari qui- 
dem in legis litteris, nihil esse negotii : czeterum 
sibi ac suis vim et intellectum earum inaccessum 


τὸ εἰχὸς, ὡς τοῖς μὲν τοῦ νόµου γράµµασιν ὁμιλεῖν D esse. Unde per unum e sanctis prophetis Deus dixit 


χαλεπὸν obbív: ἀπρόσθλητος δὲ παντελώς αὑτῷ τε 
χαὶ τοῖς κατ’ αὑτὸν τῶν Ev αὐτοῖς ἐννοιῶν ἡ δύνα- 


µις. Καὶ γοῦν ἔφη που θΘεὸς δι ἑνὸς τῶν ἁγίων 
προφητῶν εΤίς σοφὸς, xal συνήσει ταῦτα; xal 
συνετὸς, xal ἐπιγνώσεται αὐτά ; διότι εὐθεῖαι αἱ 
ὁδοὶ τοῦ Κυρίου, καὶ δίχαιοι πορεύσονται Ev αὐταῖς - 
οἱ δὲ ἀσεδεῖς ἀσθενήσουσιν ἓν αὐταῖς. ». Οὐχοῦν xàv 
εἰ πλείστας fjuiv τὰς χρήσεις ἐκ τῇ: θεοπνεύστου 
Γραφῆς παρατίθησιν, ἀλλ οὖν lato συνιεὶς οὐδέν. 
Καὶ voUv τὸν ἑεροφάντην ᾧήθη Μωσέα μιαροῖς xal 
ἁποτροπαίοις ὃκίμοσ; θυσίας ἐπιτελεῖν, χαὶ τὸ ἔτι 


15 Ίδη. xiu, 9... !* Osce xiv, 10, 


alicubi : « Quis sapiens, et intelliget lizec? et intelli- 
gens, et cognoscet ea? quia rectz vie Domini, et justi 
ambulabunt in eis : qui autem impii sunt, infirma- 
buntur in illis**. » Tametsi ergo plurima nobis ora- 
eula ex Scriptura sacra proponit, tamen se earuin 
plane radem esse intelligat, Enimvero Mosen sa- 
eroruni interpretem putavit nefariis et abominandis 
dxmonibus sacra peragere, et, quod intolerabiius. 
est, ipsum dixit legislatorem hoc sihi faciendum 
permittere, ut ipse sibi contrarias leges ferre a no- 
bis convincatur. Dixit enimvero : « Qui sacriflcat diis 
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»liis, extermimabitur, preterquam Domino soli 37. » A τούτου ἀφορητότερον, αὑτὸν ἔφη τὸν νοµοθέτην ἑἐφ- 


Qo0d 3i, ul ipse ait, jussisse videtur etiam abomi- 
vandis d:emenibus ritu solemni sacra 990 facere, 
quomodo nos abducit à malo, ac 1198 potius ipse pa- 
lam eo nobis iter pandit ? Rursus autem necesse est 
videre, quan!a in Beum invectus sit calumnia. Ait 
enim, illum sacrificiorum inodos recensuisse. 

καὶ ojy δὴ μᾶλλον αὐτὸς ταῖς εἰς τοῦτο σαφῶς 
Θεοῦ συχοφαντίας πεποίηται λόγος, ἰδεῖν ἀναγκαῖον. 


JULIANUS. 


Ceterum. de Averruncis audi quid dicat : « Et 
accipiet duos illos hircos ex captis pro peccato, et 
arietem unum in liolocaustum, et offeret Aaron vi- 
tulum qui pro peccato, qui pro se, et exorabit pro 
se et pro domo sua. Et assumet duos illos hircos, 
el statuet eos coram Domino apud ostium taberna- 
cult testimonii. Et imponet Aaron super duos hir- 
cos sortes, sortem unam Domino, ct sortem unam 
emissario, ut emittat eum in emissionem, inquit, et 
dimittat eum in desertum **. » Qui ergo mittitur 
emissario, in. hunc modum dimittitur.' « Alterum 
autem hircum , inquit, etiam jugulabit, hircuin il- 
lum, qui pro peccato populi, coram Domino ; et in- 
feret de sanguine ejus intra velum, et asperget 
sanguinem super basim altaris, et exorabit pro 
sanctis ab immunditiis filiorum Israel, ct ab in- 
justitiis eorum, pro omnibus peccatis eorum ?*. » 
ἀπὸ τῶν χαθαρσιῶν τῶν υἱῶν "lopahi, xat ἀπὸ 
αὐτῶν. J 


CYRILLUS. 


Averruncum igitur, emissarium illum nominat, 
vento novo nomine sacris legibus ignoto, sed forte 
sibi familiari. Quod quidem mirari iibi subit. Le- 
gem enim, quz in umbris versatur et ;enigmatis, 
in solis utique lizrens clarioribus, obscuri nihil ha- 
bere putat. Quanquani nemini certe non manifestum 
csi, parabolam et znigma aliud praeferre quam 
quod ipsamet esse credantur. Exempli gratia (pro- 
grediendum enim nobis quoque est per eas res, 
quie non mediocri sunt apud illu in sdmiratione), 
aiunt fuisse inter idolorum cultores, znigmatum ar- 
tiflces ; adeoque in iis üngendis singulari industria 
.ci arte praeditos, quos vulgo nominabant hierogly- 
phos. 11 in templis et. obeliscis litteras incidentes, 
nostris non utebantur, sed aliis figuris rerum natu- 
ras efformantes abstrusam quamdam scientiam sa- 
pientioribus ingerebant. Nam cum Deym, sive su- 
premam et omnia exsuperaotem illam natüram, si- 
gnillcare 300 voluut, pingunt oculum, cui rectam 
virgam subdunt; ut eadem opera intelligatur ejus 
omnia intuendi vis, atque adeo regalis majestas. 
Sceptrum enim regni symbolum fere semper est: 
et erecta virga 8igni(licat naturam divinam inflecti 
nullo modo posse, sed quodammodo rectam semper 
esse, et omnia veluti sustentare ac firmare. Quin- 
ctiam aspidem, ut coelum designeut, pingere dicun- 


7 Exod. xin, 20, 19 Levit. xvi, 5-10. 


εἴναί οἱ τοῦτο δρᾷν, ἵν' αὐτὸς ἑαυτῷ τἀναντία θε- 
σμοθετῶν ἁλίσκηται πρὸς ἡμῶν. Ἔφη μὲν γάρ 
« 'O θυσιάζων δεοῖς ἑτέροις ἐξολοθρευθήσεται, κλὴν 
Kuoplp µόνφ. » El δὲ, χαθά φησιν αὐτὸς, ὁρᾶται 
προστεταχὼς καὶ ἀποτροπαίοις δαίμοσι καθιεροῦν τὰ 
νενοµισµένα, τίνα τρόπον ἡμᾶς ἑξίστησι τοῦ καχοῦ, 


ἑφίστησι τρίδοις; ᾿Οποῖος δὲ πάλιν αὐτῷ τῆς χατὰ 
Ἔφη Y&p, τοὺς τῶν θυσιῶν ἀναμετρῆσαι τρόπους. 


IOYAIANUZ. 


Ὑπὲρ δὲ ἁποτροπαίων ἑπάχουσον πάλιν ὅσα Msc 
« Καὶ λήφεται δύο τράγους ἐξ αἰγῶν, περὶ ἅμαρ- 
τίας, καὶ κριὸν ἕνα εἰς ὁλοχαύτωμα ' xal προσάδει ό 
λαρὼν τὸν µόσχον τὸν περὶ τῆς ἁμαρτίας, τὸν περὶ 


B ἑαυτοῦ, xal ἐξιλάσεται περὶ ἑαυτοῦ, καὶ τοῦ ofxou: 


αὑτοῦ. Καὶ λήψεται δύο τράχους, xai στήσει αὐτοὺς 
ἕναντι Κυρίου παρὰ τὴν θύραν τῆς σχηνῆς τοῦ µαρ- 
τυρίου. Καὶ ἐπιθήσει ᾿Λαρὼν ἐπὶ τοὺς δύο τράγους 
Χλήρους, κλῆρον ἕνα τῷ Κυρίῳ, καὶ κλῆρον ἕνα τῷ 
ἁποπομπαίῳ, ὥστε ἐχπέμψαι αὐτὸν, qrolw πο: 
πομπὴν, xai ἀφεῖναι αὐτὸν el; τὴν ἔρημον.ι Ὁ μὲν 
οὖν τῷ ἁποπομπαίῳ πεµπόµενος, οὕτως ἑχπέμπεται" 
€ Τὸν δέ γε ἕτερον τράγον, «qnot, xal σφάξει τὸν 
τράγον τὸν περὶ τῆς ἁμαρτίας τοῦ λαοῦ Évavtt Κυ -- 
plou* καὶ εἰσοίσει τοῦ αἵματος αὐτοῦ ἑσώτερον τοῦ 
καταπετάσµατος, xal ῥανεῖ τὸ αἷμα ἐπὶ τὴν βάσιν 
ποῦ θυσιαστηρίου, xal ἐξιλάσεται ἐπὶ τῶν ἁγίων 


τῶν ἁδικημάτων αὐτῶν περὶ πασῶν τῶν ἁμαρτιῶν 


ΚΥΡΙΛΛΟΣ. 


ἸἈποτρόπαιον μὲν οὖν τὸν ἀποπομπαῖον ἆ ποχαλεῖ, 
καινοτοµήσας ὄνομα τοῖς μὲν ἱεροῖς νόµοις οὖν 
ἑγνωσμένον, ἐντριθὲς δὲ ἴσως ἑαυτῷ. Kal µοι θαυ- 
µάζειν ἐχεῖνο περίεστι. Τὸν váp τοι νόμον τὸν kv 
σχιαῖς ὄντα καὶ £v αἰνίγμασι, µέχρι δη µόνων ἰστὰς 
τῶν ἐμφανεστέρων, οὐδὲν ἔχειν οἵεται τὸ κεχρυµµέ- 
voy. Καΐτοι παντἰ που δῆλον ἂν εἴη δήπουθεν ὡς 
παραθολὴ. καὶ αἴνιγμα πραγμάτων ἂν εἷεν ἐμφάσεις 
ἑτέρων μᾶλλον, 1| ὅπερ ἂν εἶναι δοχοῖεν αὑτά. Οἷον 
6£ cl gp ἱτέον γὰρ 5h xal διὰ πραγμάτων οὖκ 
ἀθαύμαστον παρ) αὐτῷ λαχόντων τὴν δόξαν ’ φασὶ 
γενέσθαι τῶν τοῖς εἰδώλοις λελατρευχότων αἰνιγμά- 
των τεχνίτας, xal πρός γε τοῦτο δεινῶς xal ἐντεχνῶς 
ἐξησχημένους, οὓς 6h xaX ἱερογλύφους ὀνομάξζειν 
ἔθος αὐτοῖς. Οὗτοι τοῖς τεµένεσι καὶ τοῖς ὀθελοῖς 
γραφὰς ἑνορύττοντες, οὗ γράµµασι χρῆσθαι τοῖς 


χαθ ἡμᾶς ἡξίουν, ἀλλ ἑτέροις σχήµασι τὰς τῶν 


πραγμάτων εἰδοποιοῦντες φύσεις, ἀπόθετόν τινα 
τοῖς νουνεχεστέροις ἑνεσώρευον γνῶσιν. Τὸ γάρ τοι 
θεῖον τοι τὴν ἀνωτάτω χαὶ ὑπὲρ πάντα φύσιν χατα- 
δηλοῦν ἑθέλοντες γράφουσιν ὀφθαλμὸν, ὀρθὴν αὐτῷ 
ῥάθδον ὑποστήσαντες, (v' ἓν ταὐτῷ νοηται xal τὸ 


- πανδερχὶς αὐτῆς, xai μὴν τὸ βασιλικὸν ἀξίωμα. 


"Asi γάρ πως τὸ σχῆπτρον βασιλείας νοεῖται σύμ- 
θολον , xaX μὴν καὶ τὸ ἑστηχὸς τῆς ῥάθδου χαταστ- 
µαίΐνειν Ίθελον τὸ κατ οὐδένα τρόπον τὴν θείαν 


** ibid. 15, 10. 
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ὀχλάσθαι δύνασθαι φύσιν, ἑστάναι δὲ ὥσπερ &st, χαὶ A tur, propterea quod in gyrum volvitur. Serpentem, 


οἵοῦ ἀνέχειν tz xal ἀνερείδειν τὰ πάντα. Ἔχει δὲ ὁ 
λόγος, ἀναγράφειν αὐτοὺς ἁσπίδα μὲν εἰς οὐρανοῦ 
τὖπον, διά τοι τὸ χυχλοφερές. Ὄψφιν γε μὴν εἰς 
χρόνον, ὡς μαχρόν τε xaX πολυέλιχτον, διέρποντα δὲ 
ἀφοφητί. Καὶ μὴν xal θυμὸν αἰνιγματωδῶς ὑποφαί- 
νοντες ἐνεχόλαπτον ἑσχάραν, ἐναυσθέντος αὐτῇ καὶ 
πυρὺς, εἶτα καρδίας ἑπηρτημένης. Πνθαγόρας δὲ 
τὴν αἰνιγματώδη δήλωσιν οὐχ ἀτιμάσας ἔχει, ἀλλ 
fiv ἐν λόγῳ τὸ χρημα αὐτῷ. Γέγραφε γὰρ ὡδὶ περὶ 
αὐτοῦ Πορφύριος ἓν βιθλῳ πρώτφ Φιλοσόφου 
ἱστορίας ' "Hy ὲὲ καὶ (AAo εἶδος τῶν συµόόλων 
τοιοῦτον καὶ τὰ περὶ Πυθαγορικῶν αἰνιγμάτωγ' 
ζυγὸν μὴ 0xep6alvsw, τουτέστει, μὴ zAsovex- 
teir* μὴ τὸ zÜp τῇ µαχαίρᾳ σαεύει, ὅπερ ἦν, 
μὴ τὸν ἁγοιδοῦγτα καὶ .τὸν ὀργιζόμεγον Ovpór 
κινεῖν Aórouc παρατεθηγµένοις στἐφαγόν τε μὴ 
t(AAsw, tovtéctu τοὺς γόµους μὴ Φυμαίνεσῦαι" 
στέφανοι γὰρ πό.Ίεων οὗτοι. "AAJa τε πρὸς τού- 
τοις érepa* μὴ καρδίαν ἐσθίειν, olov, μὴ «υπεῖν 
ἑαυτὸν ἁγίαις' μηδὲ ἐπὶ χοίγιχος καθἐζεσθαι, 
olov, μὴ ἁργὸν ζῇν' μηδὲ χειδόνας οἰχίαις δέ- 
χεσθαι, τουτέστι, «ΊάΊους ἀνθρώπους xal yAac- 
ταν ἀκρατεῖς ὁμοροφίους μὴ ποιεῖσθαι ' φορτίον 
δὲ συνανγατιθέγαι μὲν τοῖς βαστάζουσι, συγκα- 
θαιρεῖν δὲ μὴ, δι οὗ παρήγει ', μηδενὶ πρὸς ῥᾳ- 
σεώνη», dAAà πρὸς ἀρετὴν καὶ πόνους συμπράτ- 
τει’. θεῶν τε εἰχόγας ἐν δακτυ«ίοις μὴ φορεῖν, 
τουτέστι, τὴν περὶ θεῶν δόξαν καὶ «Ἰόγον, μὴ 
Φρόχειρον, μηδὲ φαγερὸν ὄχεινγ, μηδὲ εἰς xoA- 
JAobc περιφέρειν. " Ap! οὖν εἰ τοῖς ἱερογλυφιχοῖς 
ἑνορφη τις γράµμασιν, ἤγουν τοῖς Πυθαγορείοις αἰ- 
νίγµασιν, εἶτα τῶν ἑμφανεστέρων οὐδὲν εἶναι λέγοι 
τὸ περιττὸν ἐν αὐτοῖς, οὰχ ἂν ἔφη πρὸς τοῦτο 
ἀσχάλλων εὐθὺς ὁ τὸν Ἁωσέως νόµον µέχρι 6h µόνων 


ἡμῖν γραμμάτων ἱστάς * Τί δρᾷς, ὦ οὗτος; Mh γάρ 


ut tempus ; quoniam longum et volubile eet, ac sine 
strepitu serpit. Praterea iram znigmatice signifi- 
cantes insculpebant craticulam, in qua accensus 
erat ignis, corde sppenso. Pythagoras autem seui- 
gmatum sensum non coutempsit, sed rem istam 
magni fecit. Sic enim de illo Porphyrius in histo- 
ria philesophicz libro primo : Erat autem aliud 
quoque symbolorum genus istiusmodi, et qum Pytha- 
goricis &nigmatis ferun[ur : stateram non esse trans- 
iendam, hoc est, aliena non invadenda ; ignem gla- 
dio non fodiendum, id est, animum exacerbalum εἰ 
iratum asperis verbis non esse commovendum ; coro- 
nat non esse vellicandam, hoc est, leges non violan- 
daà, nam he civitatum suni corone. Ad hac et alia 
quedam : Cor ne edito, ne ie doloribus angas ; ne 
sedeto super chenice, id esi, ne otiosus vivas : ne 
hirundines in tectum. accipito, hoc est, loquaces et 
impelentis lingug homines contwbernales ne (acias. 
Onus autem wuna tollito, non simul depenito; quo 
admonebat, nemini ad ignaviam sed ad virtutem οἱ 
labores praestandum operam. Preterea, deorum ima- 
gines in annulis ne circum(eras, hoc est, de diis sen- 
tentiam et sermonem ne promiscue habeas , et in vul- 
gus edas. An ergo, si quis in hieroglyphieas litte- 
ras, aut :enigmata Pythagorica, oculos conjecerit, ac 
nibil admodum clarum in iis esse diceret; non 60η- 
tinuo indignabundus exclamet is, qui Mosaicam [6- 
gem in littera sola nobis constituit : Heus ta quit 


C ?gis? Ne enim ad ea sola qux manifesta sunt ani- 


mum advertas, neque figurarum wsum in vitz re- 
bus admodum neccssarium detrahas, sed res ab- 
sirusas potius, et ea quz per illas oblique signifi- 
cantur perscrutare. Initelligat igitur se violare le- 
gem, nisi jus idem statuere 301 velit in se quod 
in alios. 


τοι µόνοις ἑνίης τοῖς ἐμφανεστέροις τὸν νοῦν, μηδὲ τὴν τῶν αἰνιγμάτων ἀδιχήσεις χρείαν ἀναγχαιοτάτην 
οὖσαν τοῖς τοῦ βίου πράγµασι, πολυπραγµόνει δὲ μᾶλλον τὰ χεχρυμμένα, zai τὰ δι αὐτῶν εὖ µάλα 
πλαγίως ὑποδηλούμενα. "Ίστω δὴ οὖν ἁδικῶν τὸν νόµον, εἰ μὴ τὰ ἴσα φρονεῖν ἑσπούδαχεν Ex! αὐτῷ. 


Τὸ váp τοι τῆς ἱστορίας πάχος χατισχνοῦντες 
ἡμεῖς, καὶ τὴν ἀπόῤῥητον τῶν ἐννοιῶν περιεργαζό- 
μενοι δύναμιν, ἐντετυπῶσθαί φαμεν τοῖς γράµµασιν 
αἰνιγματωδῶς τὸ Χριστοῦ μυστήριο. "O δὴ καὶ 
µάλα σαφῶς ὁ Παῦλος παρίστησι λέγων" « Τοῦτο 
φρονεῖτε ἕχαστος iv ὑμῖν αὐτοῖς , ὃ καὶ ἓν Χριστῷ 
Ἰησοῦ - ὃς ἓν μορφῇ θεοῦ ὑπάρχων, οὐχ ἁρπαγμὸν 
ἠγήσατο τὸ εἶναι ἴσα Θθεῷ' ἁλλ' ἑαυτὸν ἑχένωσε, 
μορφὴν δούλου λαθὼν, ἐν ὁμοιώματι ἀνθρώπων γε- 


Nos enim historix crassitudinem attenuautes , οἱ 
arcanam vim notionum pervestigantes, Christi my- ' 
sterium dicimus in littera obscure esse figuratun:. 
Quod certe Paulus clare utique ob oculos ponit his 
verbis : « Hoc sentite unusquisque in vobDis, quod 
et in Christo Jesu: qui cum in forma Dei esset, 
non rapinam arbitratus est esse se «qualem Deo: 
sed semetipsum exinanivit, formam servi accipiens, 
in similitudinem hominum factus, et habitu inven- 


γόµενος , xal ayfipazt εὑρεθεὶς ὡς ἄνθρωπος. Ἐτα- D tus ut homo. Humiliavit semetipsum, factus obe- 


πείνωσεν ἑαυτὸν, γενόμενος ὑπήχοους µέχρι θανάτου, 


θανάτου δὲ σταυροῦ. » Καΐτοι γὰρ &vbv αὐτῷ τοῖς 


τῆς ἰδίας φύσεως ἀξιώμασιν ἐντρυφᾶν, καὶ ταῖς κατὰ 
πάντων ἀσυγχρίτοις ὑπεροχαῖς θεοπρεπῶς ἑναθρύ- 
νεσθαι’ τοῦτο γὰρ εἶναί φαµεν τὴν προχειµένην αὐτῷ 
γαράν ’ χεχένωκεν ἑαυτὸν, χαβεὶς ἐν τοῖς xa0' ἡμᾶς, 
iv' ὑπὲρ πάντων τὸν κατὰ σάρχα θάνατον ἀνατλὰς, 
εἶτα πατήσας αὑτὸν, διὰ τῆς Ex νεχρῶν ἁναστάσεως, 


* Philipp. u, 5-8. 3 Hebr. xii, 2. 


diens usque ad mortem, mortem autem crucis **, , 
Nam cum posset natura suz przstantia efferri, et 
incomparabili supra omnes excellentia pro eo «ο 
Deum decet gloriari (hoc enim esse dicimus propo- 
situm ei gaudium *'), exinanivit seipsum, ad nostra 
se demittens, ut earuis mortem pro omnibus per- 
pessus, tum ea conculeata, per resurrectionein ex 
mortuis, planum et facilem nobis etiam ipsis ad 
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vitam reditum praestaret. Nam ut alicubi rursus ait A βάσιμον xa εὐήλατον xal ἡμῖν αὑτοῖς ἀποφένῃ τὸ 


ejus mysteriorum interpres : « Ut enim per homi- 
nem mors, ita οί per hominem resurrectio mortuo- 
rum : et sicut portavimus imaginem terreni, porte- 
mus et imaginem coelestis **. » Ceterum excitatus 
e mortuis gentium multitudini seipsum tradidit, 
quoniam ipsum Israel immani contumelia affecerat, 
et in furoris barathrum przceps ruerat. « Recalci- 
trovit enim dilectus, » sicuti scripsit Moses **, hoc 
est, resiluit quodammodo, et ab ejus dilectione 
plane refugiens divinorum bonorum remansit ex- 
pers. Cerne ergo, cerne mysterium, etiam in capris 
duobus recte adumbratum. Caper enim, sive hircus, 
pro peccatis sacerdotis et populi mactabatur ex 
prescripto legis. Cum autem Christus pro peccatis 


παλινδρομεῖν δύνασθαι πρὸς ζωὴν. Ὡς γὰρ αὑτός 
που πάλιν φησὶν ὁ τῶν αὑτοῦ μυστηρίων ἱερουργός' 
« Ὥσπερ γὰρ δι ἀνθρώπου θάνατος, οὕτω καὶ δὲ 
ἀνθρώπου ἀνάστασις νεχρῶν' καὶ xal ἑφορέσαμεν 
&hv εἰχόνα τοῦ yotxoU , φορέσωµεν xal εἰχόνα τοῦ 
ἐπουρανίου. ν Ἠλὴν ἐγηγερμένος ix νεχρῶν, ταῖς 
τῶν ἐθυῶν ἀγέλαις ἑαυτὸν ἐχαρίζετο, διά τοι τὸ ἑμπα- 
ροινῆσαι τὸν ἹσραἨλ αὐτῷ , καὶ εἰς τὸ βαθὺ τῆς 
δυσθουλίας ἑλάσαι βάραθρον. « Απελάκτισε γὰρ ὁ 
ἠγαπημένος, » χαθὰ γέγραφεν ὁ Μωσῆς, τουτέστιν, 
ἀπεπήδησε τρόπον τινὰ, xal τῆς εἰς αὑτὸν ἀγαπή- 
σεως ὁλατρόπως ἀποδραμὼν, ἀμέτοχος τῶν θείων 
ἀπομεμένηχεν ἀγαθῶν. "Αθρει δὴ οὖν, ἄθρει τὸ µυ- 
στήριον, καὶ ὡς iv τράγοις δυσὶν εὖ µάλα σχιαγρα- 


nostris immolatus sit, hirco comparatur. Et enim B φούμενον. Χίμαρος μὲν γὰρ, ἤτοι «páyo;, ὑπὶρ 


alt [saias propheta : « Omnes sicut oves erravimus : 
homo in via sua erravit, et Dominus tradidit eum 
pro peccatis nostris **. » Duo siquidem hirci assu- 
muniur, non tanquam duo Christi sint, aut duo, 
juxta nonnullos, Filii; sed potius, quod oportebat 
eumdem et immolari pro nobis et mori quidem se- 
cundum carnem , vivere autem secundum spiritum, 
Sortes vero et nomina hircis, uni quidem dominus, 
alteri vero emissarius. Non enim , ut ait praeclarus 
ille Julianus, 3903 cuidam Averrunco et depulsori 
malorum damoni, dimitti jussit cum qui pom esset 
immolandus; sed ipse potius dictus esL emissarius, 
quod nimirum a maciatione dimissus, quemadmo- 
duum dominus dictus est ille qui immolabatur. De- 
scriptus autem est per utrumque, uti dixi, Chri- 
stus unu$, et moriens pro nobis secundum carnem, 
et mortem superans secundum divinitatis nsturam 
videlicet, Emittebatur autem in desertum, qua so- 
litudine οἱ inculto solo designatur gentium sterili- 
tas. Hanc quippe ab ipsis prophetis reperiemus ita 
quoque nominatam. Scriptum est enim : « Lazare, 
desertum sitiens : exsultet desertum, et floreat 
quasi lilium **. » Et rursus : « Laetare, sterilis, quae 
non paris; erumpe et clama, qua non parturis : 
quia plures filii desert:e, quam- habenüs virum ?*. » 
Praeterea: « Et faciam jin. deserto aquam, et in 
inaquosa flumina. Faciam desertum in paludes, et 


eitientem terram in aquaductus, Ponam iu terram 


ἁμαρτιῶν ἱερέως xal λαῶν ἑσφάζετο τὸ χατὰ τὸ τῷ 
νόµῳ δοκοῦν. Ἐπειδὴ δὲ ὑπὲρ τῶν ἁμαρτιῶν ἡμῶν 
ἐτύθη Χριστὺς, τράγῳ παρεικάζεται. Ὡς Υάρ φησιν 
6 προφήτης Ἡσαῖας ' « Πάντες ὡς πρόδατα ἑπλανή- 
θηµεν, ἄνθρωπος τῇ ὁδῷ αὐτοῦ ἐπλανήθη, xax Κύ- 
ριος παρέδωχεν αὐτὸν ταῖς ἁμαρτίαις ἡμῶν. » Δύο 
μὲν γὰρ οἱ τράγοι λαµθάνονται, καὶ οὐχ ὡς ὄντων 
δύο Χριστῶν, 1| δύο, κατά τινας, υἱῶν, ἀλλ᾽ ὅτι μᾶλ- 
λον ἐχρῆν τὸν αὐτὸν ὁρᾶσθαι καὶ σφαζόµενον ὑπὲρ 
ἡμῶν, xaX ἀποθνῄσχοντα μὲν κατὰ σάρκα, ζῶντα δὲ 
κατὰ πνεῦμα. Κλῆροι δὲ xal ὀνόματα τοῖς τράχοις * 
ἑνὶ μὲν, d κύριος * θατέρῳ vs μὴν, ὁ ἀποπομπαῖος. 
Oj).váp τοι, Χαθά φησιν ὁ κράτιστος Ἰουλιανὺὸς, 
Αποπομπαίῳ τινὶ καὶ ἀποτροπαίῳ δα[μονι, τὸν ἔξω 
µεμενηχότα τῆς σφαγῆς ἀνεῖσθαι προστέταχεν, Exa- 
λεῖτο δὲ μᾶλλον αὐτὸς ὁ ἁποπομααῖος, ἅτε δὴ xal 
ἀποπεμπόμενος τῆς σφαγῆς., χαθάπερ ἀμέλει χαὶ ὁ 
σραζόμενος, χύριος. Ἐγράφετο δὲ 56v ἀμφοῖν, ὡς 


— ἔφην, εἷς ὁ Χριστὸς, xal ἀποθνήσχων ὑπὲρ ἡμῶν 


χατὰ cápxa, χαὶ θανάτου χρείττων ἀναδειχνύμενος 
κατά Ys, φημὶ, τὴν τῆς θεότητος φύσιν. Ἐξεπέμπετο 
δὲ εἰς τὴν ἔρημον, ἀνατυπούσης ἐφ᾽ ἑαυτῇ τὴν τῶν 
ἐθνῶν ἀχαρπίαν τῆς ἑρήμου xal ἀνηρότου γῆς. Ὦ.ο- 
µασμµένην γὰρ οὕτως αὐτὴν, xal διὰ τῶν ἁγίων προ- 
φητῶν εὑρήσομεν. Γέγραπται γοῦν' « Εὐφράνθητι, 
ἔρημος ἡ διψῶσα , ἁγαλλιάσθω ἔρημος, xaX ἀνθείτω 
ὡς κρίνον. » Καὶ πάλιν’ « Εὐφράνθητι, στεῖρα ἡ οὐ 
εἰκτουσα * ῥῆξον, xal βόησον, fj οὐχ ὠδίνουσα, ὅτι 


absque aqua cedrum, et buxum, myrtum, et cypa- D πολλὰ τὰ τέχνα τῆς ἑρήμου μᾶλλον ἡ τῆς ἐχούσης 


rissum, et populum *'. » Judeorum enim Synagoga 
legt tanquam viro tantum non conjuncta, fructum 
ex ea tulit, et fecunda quidem exstitit, verumta- 
men, ut ait Scriptura sacra, « Plures fllii desertz, 
quam habentis virum. » Multo plures enim fuerunt 
qui crediderunt ex gentibus, quam qui ex Syuagoga 
Judaeorum. At deserta et arida cum esset, alta san- 
ctorum capita edidit, cedro et buxo, et aliis lignis 
ulique similia. Exstiterunt item in ea fluvii et rivi, 
hoc est, apostoli et evangelisue , et sacrorum 
dogmatum interpretes ac doctores, qui coelestem 


3* | Cor. xv, 21, 49. 


9? Deut. xxxit, 15. 
η, 18, 19. 


δν [sa. Lit, 6. 


τὸν ἄνδρα. » Καὶ αὗ ἐπὶ τούτοις’ « Καὶ ποιῄσω ἐν 
τῇ ἑρήμῳ ὕδωρ, xaX ἐν τῇ ἀνύδρῳ ποταμούς ' ποιῄσω 
τὴν ἔρημον εἰς Έλη, καὶ τὴν διφῶσαν γην àv. ὑδρ- ΄ 
αγωγοῖς. θήσω εἰς τὴν ἄννδρον γῆν χέδρον, χαὶ κύ- 
ξον, xal µυρσίνην, καὶ χυπάρισσον, καὶ λεύχην. » 
Ἡ μὲν γὰρ τῶν Ἰουδαίων Σνναγωγῆ μονονουχὶ χατ- 
εζευγµένη χαθάπερ ἀνδρὶ τῷ νόμῳ κεχαρποφόρηχε 
τὰ αὐτοῦ, καὶ πολύπαις μὲν ἦν, πλὴν χαθἀ φησι «b 
Γράμμα τὸ ἱερὸν, ε πολλὰ τὰ τέχνα τῆς ἑρήμου 
μᾶλλον 1] τῆς ἐχούσης τὸν ἄνδρα. » Πολυπλάσιοι γὰρ 
ol ἐξ ἐθνῶν πιστεύσαντες, ἤγουν οἱ Ex τῆς Ἰουδαίων 


" δα. xxxv, Ἡ δὲ Ίσα, Liv, d. " Isa 
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Συναγωχῆς. Ἔρημος ὃξ οὖσα val ἄννδρος, ὑφηλὰς A ac divinnm sermonem iniliatorum mentibus ipstil- 


ἁγίων χεκαρποφόρηχε χεφαλὰς , χέδρῳ, καὶ TUE, 
xal τοῖς ἑτέροις τῶν ξύλων εὖ µάλα παρειχασµένας. 
Πεφήνασι «δὲ καὶ ποταμοὶ, xal διώρυγες ἐν αὐτῇ, 
τουτέστιν, ἁἀπόστολοί τε καὶ εὐαγγελισταὶ, χαὶ τῶν 
ἑερῶν δογμάτων ἐξηγηταὶ, xal διδάσχαλοι, τὸν ἐξ 
οὐρανοῦ τε xat θεῖον ταῖς μυσταγωχουµέναις ψυχαῖς 
ἐνιέντες λόγον, καὶ οἷον ὕδασι κατάρδοντες νοητοῖς 
τὰς τῶν πιστευόντων χαρδίας. Καὶ καθ ἕτερον δὲ 
τρόπον, τὸ ἐπί vs τοῖς τράγοις αἴνιγμα πρέποι ἂν 
νοξῖαθαι, πρὸς ἡμῶν. "Ὁμολόγουμένως μὲν γὰρ τὸ 
τῆς αἱἰγὸς χρημα λαμθάνεται μὲν ὑπὲρ ἁμαρτίας, 
καθιεροῦται δὲ τῷ Oc κατὰ τὸν νόμον πλὴν ἔσθ' 


lant, ac veluti spiritalibus aquis credentium eorda 
irrigant. Possumus et alio modo hircorum figuram 
intelligere. Certum enim est apud omnes , caprom 
sumi pro peccato, et secundum legem Deo sacrari ; 
verumtamen significat interdum eos quoque qui 
sunt in peccatis. Ovis enim, utpote frugifera ac la- 
nifera, sanctorum personam designat. Cum auteni 
in capris tale nibil sit, plerumque significant eos 
qui sterilitate laborant spiritali. Qua de re nos du- 


* bitare non sinit Filius dicens, quod veniet quidem 


de colis Judex, « sedensque in solio majestatis 
suz, slatuet quidem oves a dextris, hzdos autem a 


ὅτε xal αὐτοὺς τοὺς ὄντας Ev ἁμαρτίαις ὑπεμφήνειεν p sinistris 55, » Quod autem ovibus justos comparet, 


&v. 'H μὲν γὰρ δῖς, ὡς εὕερός τε καὶ ἔγχαρπος, τὸ 
τῶν ἁγίων ἐφ᾽ ἑαυτῇ πρόσωπον ἀνατυποὶ. Ἐπειδὴ δὲ 
τούτων Ey αἰξιν οὐδὲν, τοὺς ἐν ἀχαρπίαις ὄντας ταῖς 
νοηταῖς πλειστάχις καταπηµαίνουσι. Καὶ πρός γε 
τοῦτο ἡμᾶς ἑνδοιάζειν οὐχ Ed φάσχων ὁ Ὑἱὸς, ὡς 
ἀφίξεται μὲν ἐξ οὗρανῶν κριτῆς, « ἑνιζῆσας δὲ τῷ 
θρόνῳ τῆς δόξης αὑτοῦ, στήσει τὰ μὲν πρόθατα Ex 


3303 alios vero capris, ostendet stantibus a dex. 
tris quidem dicens : « Venite, benedicti Patris mei, 
possidete paratum vobis regnum 23 constitutione 
mundi *. » Iis vero qui ad sinistra erunt : « Disce- 


dite a me, maledicti, in ignem zternum **. » Cum 


igitur ita se res habeat,age modum incarnationis 
cursim exponamus. 


δεξιῶν, τὰ ἑρίφια δὲ ἐξ εὐωνύμων. » "Ort δὲ προδάτοις μὲν τοὺς δικαΐους ἀφομοιοῖ, τούς vs. μὴν ἑτέ- 
ρους αἱἰξὶ, διαδείξει λέγων τοῖς μὲν ἑστηχόσιν ἐκ δεξιῶν ' « Δεῦτε, οἱ εὐλογημένοι τοῦ Πατρός µου, χλη- 
ρρνοµήσατε τὴν ἠτοιμασμένην ὑμῖν βασιλείαν ἀπὸ καταθολῆς xócuou. » Tolg γε μὴν ἐξ εὐωνύμων ’ 
« Πορεύεσθε ἁπ᾿ ἐμοῦ οἱ χατηραμένοι, εἰς τὸ mop τὸ αἰώνιον. » Ἔχοντος τοίνυν ὡδὶ τοῦ περὶ τούτων λά- 
Υοῦ, φέρε τῆς μετὰ σαρχὸς οἰχονομίας τὸν τρόπον ἐπιδρομάδην ἀφηγησώμεθα. 


 Οὐχοῦν ὁ ποιῶν χρηστότητα, οὐκ ἣν ἕως ἑνὸς, » 
χατὸ τὴν τοῦ Ὑάλλαντος φωνήν. “Απαντες δὲ ημεν ἓν 
ἁμαρτίαις, οὔτε τοῦ νόµου δικαιοὺν ἰσχύοντος τοὺς 
ἐξ αἵματος Ἰσραὴλ, καὶ τῆς Ἑλλήνων απληθύος τῆς 
ἁμωμήτου ζωῆς ἀγνοούσης τὴν ὁδόν. "Ὄντων τοίνυν 
ἁπάντων ἁμαρτωλῶν, ὁ μονογενῆς τοῦ Θεοῦ Λόγος 
ἀτρέπτως τε xal ἀναλλοιώτως Ὑέγονε σὰρξ, τοῦτ' 
ἔστιν ἄνθρωπος. Καὶ οὖκ ἑποίησε μὲν ἁμαρτίαν, πλὴν 
« ἐν ὁμοιώματι σαρχὸς ἁμαρτίας » ἐπέφανεν ἡμῖν, 
« χαὶ μετὰ τῶν ἀνόμων ἐλογίσθη, » καθὸ γέγονε σὰρξ, 
χαὶ χεχρηµάτιχεν ἄνθρωπος. Καὶ γοῦν ὁ πάνσοφος 
Παῦλος γἐγραφέ που περί τε τοῦ θεοῦ χαὶ Πατρὸς, 
γαλ αὐτοῦ τοῦ Υἱοῦ. « Τὸν ph γνόντα ἁμαρτίαν, 
ὑπὲρ ἡμῶν ἁμαρτίαν ἐποίησε. » θύμα γὰρ Υέγονεν 
ὑπὲρ ἁμαρτίας. Ὠνομάζοντο δὲ αἱ ἁμαρτίαι τὰ ὑπὲρ 
ἁμαρτιῶν σφαζόμενα, μάλιστα δὲ τῶν ἄλλων χἰµαροί 
τε xal τράγοι. Καὶ oov περὶ τῶν θείων ἱερουργῶν, 
olg τὰ ἐχ θυσιῶν ἀπενεμήθη γέρα, δι ἑνὸς τῶν προ- 
φητῶν ἔφη που θεός’ « ᾽Αμαρτίας λαοῦ µου φάγον- 
ται, ) τουτέστι, τὰ ὑπὲρ ἁμαρτιῶν προσκομιζόµενα 
τῶν θυμάτων. Ἐπέφανε τοίνυν ἡμῖν ὁ Μονογενῆς ἐν 
εἶδει τῷ xa0' ἡμᾶς, ὡς ἔφην, xal μετὰ ἀνόμων ἑλογί- 
σθη, xal χατά γε τὴν τῶν νομικῶν αἰνιγμάτων δύνα» 
µιν, ἔριφος Ev ἑρίφοις, ἤγουν τράγος γέγονεν ἓν τρά- 
Ἔοις. ΠἩροστέταχε τοίνυν ὁ νόμος ἑρίφους ἤτοι τρά- 
γους λαμδάνεσθαι δύο, ἵνα τὸ ἐντεῦθεν νοοῖτο Χριστὺς 
ὡς ef; ἐξ ἡμῶν, χατά γε τὸ ὁμοφυές τε xat ὀμοειδὲς 
ἀνθρώπῳ πρὸς ἄνθρωπον, καθάπερ ἀμέλει χαὶ all 
πρὸς αἶγα. Γεγονὼς 65 καθ᾽ ἡμᾶς τὸν ἡμῖν ἑπηρτη- 
μένον ὑπέστη θάνατον, τουτέστι, τὸν χατὰ σάρχα, 


3? jbid 54. ο ibid. 41. 
** Osee iv, 8. 


15 Matth, xxv, 54, 35. 
^ [sa, vij, 12. 9 T Cor. v, 21. 


« Ergo non erat qui faceret bonum, non erat 
usque ad unum,» juxta Psalte vocem *'. Omnes 
autem in peccatis eramus, cum neque lex justifi- 
care possel fsraelitas, nec multitudo gentilium in- 
culpata vite iler agnosceret. Omnes ergo peceato- 
res cum essent, unigenitum Dei Verbum absque 
ulla mutatione aut alteratione caro factum est, id 
est, homo, Et peccatum quidem non fecit 53, ta- 
πείς! nobis « in similitudine carRis peccati » ep- 
paruit 9, cot cum iniquis repulatus est δν,» in 
quantum caro factus est, et homo appellatus est. 
Unde sapientissimus ille Paulus scripsit alieubi de 
Deo et Patre, et ipso Filio : «Eum qui non novc- 
rat peccatum, pro nobis peccatum fecit 5. Sa- 
crificium enim factus est pro peccato. Quas autem 
pro peccatis immolabantur, peccata vocabantur, 
pre aliis autem- maxime capri et hirci. Quocirca 


p de divinis sacrorum ministris, quibus victimarum 


partes assignate erant, Deus alicubi per unum 
prophetarum dixit : « Peccata populi mei come- 
deni **, » hoc es!, victimas qua pro peccatis offc- 
runtur. Apparuit itaque nobis Unigenitus in specie 
nostra, uti dixi, et cuim iniquis reputalus est, et, 
si sensum legalium figurarum spectemus, hadus 
inter hzxdos, aut hircus inter hircos factus est. 
Jussit igitur lex li:dos aut hircos duos assumi, ut 
ex eo Christus intelligeretur sicut unus e. nobis, 
quoad ejusdem nalura similitudinem et speciem 
hominis ad hominem, nempe capri ad caprum. 
Factus autem homo sicuti nos, mortem quoque 
*! Psal. xim, 3, 


€ J Petr. ir, 22, Rom. vin, 2. 
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nobis imposrtam subiit, hoc est, carnalem; ut nos A ἵνα ἡμᾶς ἀποπέμφῃη θανάτου xo φθορᾶς. Ἴδοι δ' ἄν 


morte et corruptione liberaret. Quod quidem ipsum 
videre possis etiam in binario illo bircorum numero 
impletum : quorum unus quidem immolabatur, et 
Deo in odorem suavitatis offerebatur, alter autem a 
mactatione liber demittebatur. Mortuus enim est 
pro omnibus unus ille omnium dignissimus, et 
Christi mors solutio mortis fuit. Et hzc quidem 
nobis legalium figurarum vis subindicat. Qui vero 
in nuda littera involuti hzrent, et nihil arcani per- 
cipiunt, eos 904 a veritate quoque longius abesse, 
et risu dignam objectionem facere, nullo negotio 
demonsirabimus, dicendi ansam nacti ex iis quiz 
nobis occurrunt cogitationibus. Ipse enim Julianus 
ait : Qui. emissario quidem mittitur, ita dimittitur. 
« Alterum. autem. hircum , inquit, etiam | mactabit 
illum, qui pro' peccato populi, coram Domino : et 
inferet de sanguine ejus intra velum, εἰ asperget 
sanguinem super basim altaris, et exorabit pro san- 
ctis, ab immunditiis filiorum Israel, et ab injustitiis 
eorum pro omnibus peccalis eorum. » Atqui si tan- 
tam vim esse putat in hircorum immolatorum 
cruore, ut ab omni immunditia et injustitia liberare 
possent eos, pro quibus immolabantur; quorsum 
poenas et supplicia a lege statuta sunt in eos, qui 
peceasent? Adulteros cnim et hognicidas, pxdico- 
nes item, magos, et incanialores, adeoque aposta- 
tas, prena capitis iinmisericorditer affici jussit. At 
quomodo periclitaturi essent, qui peccarant, si ad 
eluendum quodvis peccatum ipsa liirei mactatio aut 
cruor sufficeret? Non enim dices hircorum penu- 
riam iis fuisse, qui in discrimen veniebant : sed ut 
sapientissimus ille Paulus ait, quippe qui Christuin 
in se habebat, qui est veritas : « Impossibile est 
sanguinem taurorum et hircorum tollere peccata", » 
Mendacium ergo legi atfingemus. Nam si taurorum 
et hircorum sanguis non suffecerit ad eluendum 
peccatum ; cur legislator ait. ipsum exoraturum pro 


, sanctis ab immunditiis filiorum 1srael, et ab inju- 


stiis eorum? An igitur in verbis erravit? Absit! 
Quinam ergo sensus fuit ? Manifestum est sane, οἱ 
clarum omnibus, quod veritas nequaquam in figu- 
ris, sed in rebus per eas significatis elucet. Chri- 
stus enim est immaculatum illud sacrificium, pura 


τις αὑτὸ 65 τουτὶ πληρούμενον xal Ey τῇ τῶν τράγων 
δυάδι, ὧν ὁ μὲν εἷς ἑσφάζετο xaX εἰς ὀσμὴν εὐωδίας 
ἀνεχομίζετο τῷ  Osip* ἕτερ γε μὴν ἐξεπέμπετο 
τῆς σφαγῆς. ᾿Απέθανε γὰρ ὑπὲρ πάντων εἷς ὁ máv- 
των ἀξιώτερος , xai θανάτου λύσις ὁ Χριστοῦ θάνα 
τος ἣν. Καὶ ταντὶ μὲν ἡμῖν dj τῶν νομικῶν αἰνιγμά- 
των ὑποφαίνει δύναμις. Οἱ δὲ φιλῷ τῷ γράμματι 
τὸν ἑαυτῶν ἑνδέοντες νοῦν, xaX τῶν ἔσω χεκρυμμέ- 
νων συνιέντες οὐδὲν, ὅτι xal τῆς ἁληθείας ἀφεστή- 
Χασι μακρὰν, χαὶ γέλωτος ἀξίαν ποιοῦνται τὴν ἕν- 
στασιν, ἀχονιτὶ διαδείξοµεν, ἐξ αὐτῶν ἑλόντες τῶν ἐν 
χερσοὶν ἐννοιῶν τοῦ λόγου τὰς ἀφορμάς. Αὐτὸς γάρ 
φησιν Ἱουλιανός 'O μὲν τῷ ἀπυπομπαίῳ πεµπό- 
µεγος, οὕτως ἐκπέμπεται. « Τὸν δέ ye ἕτερον τρά- 


B 4o», φησὶ, καὶ σφάξει τοι περὶ ἁμαρτίας τοῦ 


Ίαοῦ ἔναντι Κυρίου ' xal εἰσοίσει τοῦ αἴ[ιατος 
αὐτοῦ ἑσώτερον τοῦ καταπετάσµατος, xal paret 
τὸ αἷμα ἐπὶ τὴν βάσιν τοῦ θυσιαστηρίου, καὶ 2£- 
ι.λάσεται ἐπὶ τῶν ἁγίων, ἀπὸ τῶν ἁκαθαρσιῶν τῶν 
υἱῶν Ἱσραὴ., καὶ ἁπὸ τῶν ἁδιχημάτων αὐτῶν 
περὶ πασῶν τῶν ἁμαρτιῶν αὐτῶν. » Οὐχοὺν el 
τοσαύτην οἵεται τὴν ἑνέργειαν ἐνεῖναι τοῖς αἵμα σι 
τῶν σφαζοµένων τράγων, ὡς χαὶ ἁπάστς ἀχχθαρ- 
σίας, χαὶ μέντοι xal ἁδικίας ἐλευθεροῦν δυνασθαι 
τοὺς ὑπὲρ ὧν ἑσφάζοντο, ἀνθ᾽ ὅτου ποιναὶ, xal χολά- 
σεις διὰ τοῦ νόµου τοῖς πλημμελοῦσιν ἐγράφοντο; 
Μοιχοὺς γὰρ 0h, καὶ φονευτὰς, χαὶ πρὀς Ye τούτος 
τοὺς παιδηφίλους, Υόητάς τε χαὶ ἐπῳδοὺς,. xal µέν- 
τοι τοὺς ἀποστάτας, τὴν εἰς αἷμα πράττεσθαι δέχην 
χωρὶς οἰκτιρμῶν προστέταχεν. Εἶτα πῶς χινδυνευειν 
ἐχρῆν τοὺς ἡμαρτηχότας, χαίτοι πρὸς ἁπόνιψιν ἁπά- 
σης ἀχαθαρσίας ἀποχρώσης αὐτῆς τῆς τοῦ τράγου 
σφαγῆς, Ίγουν τοῦ αἵματος; 00 γάρ που φαίη τις 
ἂν ὡς σαν &v σπάνει τράγων οἱ κινδυνεύοντες΄ ἀλλ' 
ὥς φησιν ὁ σοφώτατος Παῦλος, χαίτοι Χριστὸν ἔχων 
bv ἑαυτῷ, ὃς ἐστιν dj ἀλήθεια" « ᾿Αδύνατου, αἷμα 
ταύρων καὶ τράγων ἀφαιρεῖν ἁμαρτίας. » Καθοριοῦ» 
μεν οὖν ἄρα τοῦ νόµου τὸ ψεῦδος. El μὴ γὰρ αἷμα 
ταύρων xal τράγων ἀρχέσειεν εἰς ἁπύόνιφιν ἆμαρ- 
τίας, àv0' ὅτου φησὶν ὁ θεσµοθετήῄσας, αὐτὸν ἐξιλά- 
σεσθαι ἀπὸ τῶν ἁγίων ἀπὸ τῶν ἀχαθαρσιῶν τῶν viov 
Ἰσραὴἡλ, xai ἀπὸ τῶν ἁδικημάτων αὐτῶν; "Ap! οὖν 
γέγονεν ἁμαρτοεπής;: Mi] γένοιτο. ᾿Οποῖον ἣν ἄρα 


illa victima, qua mortua pro nobis secundum car- p τῶν ἐννοιῶν τὸ χρῆμα; Πρόδηλον δή που xal ἅπασιν 


nem, facti sumus emissarii, hoc est, a morte et 
corruptione recessimus. Ejus enim sanguine re- 
dempti sumus, et ab omni immunditia liberati, 
« justificati gratis per gratiam ipsius, » ut scriptum 
est *, et gratiam, qua delela est peccatorum me- 
moria, per Dei misericordiam consecuti. At hic 
cum de tam sanctis mysteriis nihil percipiat, Chri- 
sanos existimat, Mosis oracula prorsus repu- 
diasse, 905 et ab iis recedere statuisse, qu^ ! :- 
quinare soleant, eoque nomine male audi: 

etsi Paulus manifeste scribit : « ltaque 

dem sancta, et mandatum sanctum, et j 


V jlebr. x, 4. ** Roin. 11,94. 


ἑναργὲς, ὡς οὐκ ἐν τοῖς αἰνίγμασι μᾶλλον , ἀλλ iv 
τοῖς δι) αὐτῶν σηµαινοµένοις τὸ ἀληθὲς ἐχφαίνεται. 
Χριστὸς Υάρ ἐστιν τὸ ἅμωμον θῦμα, τὸ ἀδέδηλον 
ἱερεῖον, οὗ τεθνεῶτος ὑπὲρ ἡμῶν κατὰ σάρνα, γεγό- 
vay ἡμεῖς ἀποπομπαῖοι, tous! ἔστιν, ἀπεφοιτῆσα- 
μεν θανάτου xai φθορᾶς. Ἐχλελυτρώμεθα γὰρ τῷ 
αἵματι αὐτοῦ, xat ἁπάσης ἀκαθαραίας ἀπηλλάγμεθα, 
διχαιούµενοι δωρεὰν τῇ αὐτοῦ χάριτι, καθὰ γέγρα- 
^a, xal τῆς ἀμνηστίας τὴν χάριν ἐχέῳ θεοῦ χερ- 
τες. Ὁ δὲ τῶν οὕτως σεπτῶν μυστηρίων συν- 

ἂν, ᾠφήθη Χριστιανοὺς ἁλογῆσαι μὲν εἰς 

'διὰ τοῦ πανσόφου Μωσέως τεθεσπισµένων, 
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ἑλέσθαι δὲ καὶ ἀποφοιτᾷν αὐτῶν ὡς χαταῤῥυποῦν A bonum **. » Adeoque ipse omnium nostrum Salva- 


εἰωθότων, xat τὴν Ex' αὑτῷ δὴ τούτῳ νοσούντων δια- 
6ολῆν, χαίτοι Παύλου μὲν γράφοντος ἑναργῶς * «Ὥστε 
ὁ μὲν νόμος ἅγιος, καὶ dj ὀντολὴ ἁγία, xaX διχαία, 


tor Christus : « Nolite putare quoniam veni solvere 
legem, aut prophetas ; non veni solvere , sed adim- 
plere **. » Hic autem, uti dixi, eorum plane rudis. 


xal ἀγαθή' » xai αὐτοῦ δὲ πάντων ἡμῶν Σωτῆρος Χριστοῦ. « Mh νοµίσητε ὅτι ἦλθον καταλῦσαι τὸν 
νόµον, ἢ τοὺς προφήτας ' οὐκ ἤλθον χαταλῦσαι, ἀλλὰ πληρῶσαι. » 'O δὲ, ὡς ἔφην, συνιεὶς οὐδέν. 


JOYAIANOZ. 


Ὡς μὲν οὗν, φησὶ, τοὺς τῶν θυσιῶν ἡπίστατο τρό- 
Tou; Μωσῆς, εὐδηλόν ἐστί mov διὰ τῶν ῥηθέντων. 
"Οτι δὲ οὐχ ὡς ὑμεῖς ἀχάθαρτα αὐτὰ ἑνόμισεν εἶναι, 
πάλιν Ex τῶν ῥημάτων ἐχείνου ἐπαχούσατε' ε Ἡ δὲ 
Φυχ] Ἶτις ἐὰν φάγῃ ἀπὸ τῶν κρεῶν τῆς θυσίας τοῦ 
σωτηρίον, ὅ ἐστι Κυρίου, καὶ fj ἀκχαθαρσία αὐτοῦ ἐπ᾽ 
αὐτῷ, ἀπολεῖται f; duy ἐχείνη Ex τοῦ λαοῦ abes. » 
Αὐτὸς ὄντως εὐλαβῆς ὁ Μωσῆς περὶ «ny τῶν ἱερῶν 
ἐδωδήν. 


ΚΥΡΙΛΛΟΣ. 


Πεύσεται δὴ οὖν καὶ πρός ve ἡμῶν αὐτῶν ὁ τοῖς 
οὕτω ψυχροῖς αἰτιάμασιν ἑνιεὶς τοὺς πιστεύοντας 
Xptacip * Oy ὡς ἀκαθάρτων ἀπεσχήμεθα τῶν χατὰ 
νόµον . ἵμεν δὲ μᾶλλον ὡς Ex τύπων ἐπὶ τὸ ἀληθές. 
Et, δ᾽ ἂν, ὥς γε οἶμαι, παντί vp σαφὲς, ὡς τὸ εἰς τύ- 
πον ἑτέρου παραληφθὲν, οὐ δ.᾽ αὑτὸ γένοιτ àv, ἀλλ' 
ἵνα εἰσχομίκσειέν τινα τοῖς θεωµένοις αὐτὸ τοῦ μέλλον- 
τος ἔσεσθαι προανάδειξιν. ᾿Ορωμένης δὲ τῆς ἁἆλη- 
θείας, περιττὸς Ίδη πως ὁ τύπος, xal ἀνόνητον ἔτι 
τὸ προαναφΏναι αὐτὴν. Ἐπειδὴ δὲ τῆς ἀληθείας ὡδί- 
νει τὴν µόρφωσιν ὁ διὰ Μωσέως νόμος, ἅγιος καὶ 
αὐτός ' ἁγία γὰρ dj ἀλήθεια, τουτέστιν ὁ Χριστὸς, 


ἄγουν τὸ αὐτοῦ µυστήριον. "Οτι δὲ τῆς ἐν πνεύματί C 


«e xal ἀληθοῦς λατρείας τὴν ἐν σχιαῖς xal τύποις οὐ 
προὐρχιαιτέραν ἡμεῖς καὶ ἁμείνω πεπηιῆμεθᾳ, Υρά- 
φεται πάλιν, xal quat: 

ΙΟΥΛΙΑΝΟΣ. 

Προσήχει δὴ λοιπὸν ἀναμνησθῆναι τῶν ἔμπροσθεν, 
ὧν ἕνεχεν ἑῤῥέθη xal ταῦτα. Διὰ τί γὰρ ἀποστάντες 
ἡμῶν οὐχὶ τὸν τῶν Ἰουδαίων ἀγαπᾶτε νόµον, οὐδὲ 
ἐμμένετε τοῖς ὑπ ἐχείνου λεγοµένοις; 'Epst πάντως 
πις ὁξὺ βλέπων΄ Οὐδὲ γὰρ Ἰουδαῖοι θύουσιν. ᾽Αλλ) 
ἔγωγε αὑτὸν ἀμθλυώττοντα δεινῶς ἀπελέγξω" πρῶ- 
τον μὲν, ὅτι μηδὲ τῶν ἄλλων τι τῶν παρὰ τοῖς Ἰου- 
δαίοις νενοµισµένων ost xal ὑμῖν ἐν φυλαχῇ * δεύ- 
τερον δὲ, ὅτι θύουσι μὲν &v ἀδράκτοις Ἰουδαῖοι, xal 


νῦν ἔτι πάντα ἐσθίουσιν ἱερὰ, καὶ κατεύχονται πρὸ D 


ποῦ θῦσαι, xat τὸν δεξιὸν ὦμον διδόασιν ἀπαρχὰς τοῖς 
ἱερεῦσιν ἀπεστερημένοι δὲ τοῦ ναοῦ xat τοῦ θυσια- 
στηρίου, Ἡ, ὡς αὐτοῖς ἔθος λέγειν, τοῦ ἁγιάσματος, 
ἀπαρχὰς τῷ θεῷ τῶν ἱερείων εἴργονται προσφέρειν. 
Ὑμεῖς δὲ οἱ τὴν χαινην θυσίαν εὑρόντες , οὐδὲν δεό- 
μενοι τῆς Ἱερουσαλὴμ, ἀντὶ τίνος οὗ θύετε ; Καΐτοι 
τοῦτο μὲν ἐγὼ πρὺς ὑμᾶς ἐκ περιουσίας εἶπον, ἔπεί 
μοι τὴν ἀρχὴν ἑῤῥέθη βουλομένῳ δεῖξαι τοῖς ἔθνεσιν 
ὁμολογοῦντας Ἰουδαίους, ἔξω τοῦ νοµίζειν ἕνα θεὸν 
µόνον. Ἐκεϊνο γὰρ αὐτῶν μὲν ἴδιον, ἡμῶν δὲ ἀλλό- 
φριον. Ἐπεὶ τά ye ἄλλα γοινἁ πως ἡμῖν ἐστι , ναοὶ, 


5»* Rom. vir, 19. "^ Mattb. v. 17. 
Parnor. Gn. LXXYI. 


JULIANUS. 


Quod sacrificiorum ritus, inquit, Moses agnove- 
rit, utique ex iis, αυ dicta sunt, manifestum est. 
At quod ea, sicuti vos, immunda non censuerit, 
rursus ex illius verbis audite : « Anima autem 
quecunque mauducaverit de carnibus sacrificii sa- 
lutaris, quod est Domini, et inimunditia ejus super 
ipsuin , peribit anima illa de populo suo 51.2 Saue 
Moses ipse circa victimarum esum religiosus fuit. 


CYRILLUS. 


À nobis ergo vicissim audiet ille, qui tam frigi- 
dis eriminationibus credentes in Christum impetit : 
Nos a legalibus non abstinemus, ut impuris, sed 
potius tanquam a lypis ad veritatem progredimur. 
Nemini autem non manifestum est, opinor, id quod 
ad figuram alterius assumptum est, non sui gratia 
esse, verum ut inferat speclantihus quamdam rei 
future prenotionem. At cum speclatur veritas, 
lum superflua sane esi figura, et quod eam pr:esi- 
gnificabat jam nullius est usus. Lex autem Mosaica 
cum veritatià formam pariat, sancta quoque est 
ipsa : sancta enim est veritas, id est, Clirisius, au: 
ejug mysterium. Cxeterum eam, qua umbris et fi- 
guris continetur, adoratione quz fit in spiritu et 
veritale, nos potiorem ac meliorem non ducero 
denuo criminatur, et ait : 


JULIANUS. 


Par autem est priorum tandem remiuisci, quo- 
rum causa Ίο quoque dicta. sunt. Cur enim, cum 
a nobis defeceritis, Judxorum legem non ample- 
ctimini, neque statis illias praceptis ? Inquiet foc- 
san aliquis paulo acutior : Neque enlm Jadzxi sa- 
crilieant. At ego ipsum valde excutire coarguam : 
primum quidem, quod certos Judaeorum ritus ne 
observatis vos quidem; deinde vero, quod sacrifi- 
cant quidem in suis domibus Judai, et nunc etiam- 
num omnibus 306 victimis vescuntur, et precan- 
tur antequam sacrificent, et dextrum armum pri- 
mitias daut sacerdotibus : sed orbati templo ct 
aliari, aut, ut. vulgo appellant, sanctuario, impe- 
diuntur quominus Deo victimarum primitias offe- 
rant. Vos autem, qui novum sacrificii genus adin- 
venistis, cum nihil indigeatis Jerusalem, quam- 
obrem non sacrificatis? At superflua hac est oratio, 
quoniam id ipsum antea dixi, cum ostendere vel- 
lem Jud:ieos cum gentibus consentire, nisi quod 


- unum Deum credunt solummodo. lllud eni: ipsis 


quidem proprium est, a nobis alienum. Cateroquin 


δι Levit, vii, 20. 
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alia nobis communia sunt, templa, delubra, alta- A τεμένη, θυσιαοτῄήρια, ἀγνεῖαι, φυλάγµατά τινα, τεοὶ 


ris, lustrationes, observationes quzdam ; in quibus 
aut nullo plane modo, aut parum invicem discre- 
panius. 


CTRILLUS. 


Ergo si Judaicz levitatis socius esse vult, et res 
ad usum necessarias ignorare summa in laude po- 
nit, preda fruatur sua, invideat nemo. Nos via 
regia incedemus, et rectum veritatis iter insiste- 
mus, amborum vanitate rejecta. Cuin autein. hac 
quaestione utatur : Quid enim nobis relictis Judao- 
rum legem non amplectiimini, nec ejus preceptis in- 
sisiitis , εἰ quare non sacrificatis? respondemus, 
ipsum veritatis luce destitutum existimasse accu- 
ratos legis observatores contra legem facere sacri- 
ficiis utendo Deo gratis, tum cultum ei non defe- 
rendo invisum, carnalem scilicet ac cruentuin : aut 
"orte putasse, animalium cede naturalem ac verum 
Dcum oblectari : quanquam priores ipso nonuulli 
lisdem superstitionibus irretiti manifestissime do- 
cent, 8105 quoque deos cruentas supplicationes 
odisse, Porphyrius quippe in secundo libro De 
absiinentia ab esu animantium, ita scribit : Non au- 
tem diis, sed daemonibus , cruentas victimus eos ob- 
iulisse, qui in. universo Polestales esse exploratum 
habebant, illud quoque ab ipsis rerum divinarum 
interpretibus confirmatum est. Addit. autem poete 
quamdam sententiam istiusmodi : 


ὧν i| τὸ παράπαν οὐδαμῶς, f) μικρὰ διαφερόμεῦα 
πρὸς ἀλλλλους. 


ΚΥΡΙΛΛΟΣ. 


θὐχοῦν εἰ μὲν τῆς Ἰουδαίων ἑλαφρίας κχοινωνὸς 
βεθούληται, καὶ λόγου παντὸς ἀξιοῖ τὸ τῶν ἀναγχαίων 
εἰς ὄνησιν εἰδέναι μηδὲν, ἐχέτω τὸθήραμα, φθονείτω 
µηδείς. Βαδιούµεθα δὲ τὴν ἁμαξιτὸν ἡμεῖς, xal εὐθὺ 
τῆς ἀληθείας Ἰξομεν, ταῖς ἀμφοῖν εἰχαιοδουλίαις χαί- 
pztv φράσαντες. Ἐπειδὴ δὲ διαπυνθάνεται λέγων * 
Διὰ τί γὰρ ἁποστάντες ἡμῶν οὐχὶ τὸν τῶν "Iov- 
δαίων ἁγαπᾶτε vónov , οὐδὲ ἐμμένετε τοῖς x 
ἐχείνου «Ἔεγομέγοις, xal ἀν τὶ τίνος o0 θύετε; φα- 
μὲν ὅτι τῷ τῆς ἀληθείας quist μὴ χαταλαμπόμενος, 
φήθη παρανομεῖν τοὺς ἀχριθεῖς νοµοφύλαχας, xat 
ταῖς ἁἀνδανούσαις θνσίαις τῷ Oc κεχρηµένους, xat 
οὐχὶ τὴν ἀθούλητον αὐτῷ τελούυντας λατρείαν, τὴν διά 
γέ φηµι σαρχῶν xai αἱμάτων' ἡ τάχα που νενόμι- 
xcv, ταῖς τῶν ζώων σφαγαῖς ἐπιγάννυσθαι τὸν φύσει 
τε καὶ ἀληθῶς ὄντα θεόν’ xaltot ταῖς ἴσαις αὐτῷ 
δεισιδαιµονίαις ἐνισχημένοι τινὲς τῶν πρὸ αὐτοῦ 
γεγονότων , ἑναργέστατά φασιν, ὡς χαὶ τοῖς παρὰ 


"σφίσι θεοῖς ἀπηχθημένη πώς ἐστιν ἡ δι αἱμάτων 


πρόσοδος. Πορφύριος γοῦν ὧδέ πἠ φησιν ἐν δευτέρῳ 
λόγῳ τοῦ Περὶ ἁποχῆς ἐμν ύχω»ν * "Οτι δὲ οὐ θεοῖς, 
dAAà δαίµοσι τὰς θυσίας τὰς διὰ τῶν αἱμάτων 
προσῆγον οἱ τὰς ἐν τῷ πανεὶ δυγάµεις xarapga- 


θόντες, καὶ τοῦτο πεπίστωται παρὰ τῶν θεο.ἰόγων. Προσεπάγει δὲ καὶ ποιητοῦ τινὰ χρῆσιν ἔχουσαν 


obl: 

Quis adeo siultus, ac supinus, 
Ciedulusque, ut putet deos 

Ossibus carne exutis et felle ambusto, 
Quibus ne famelici quidem canes vescantur, 


307 Omnes oblectari, atque id accipere honoris 
| loco ? 


Ει alibi cruentas victimas deos aversari dicens , 
rursus ita scribit : Tametsi antiquitus sanctitas in 
hunc modum ista non instituit : sed (rugibus unum- 
quemque deorum venerabantur. His enim sacrificiis, 
cum natura, (wm omnis humame anime sensus 
oblectabatur. His adjungit etiam poete versicu- 
los : 


Τίς ὧδε pupóc καὶ Alav ἀνειμένος 
Εὔπιστος ávópor, ὅστις &£Axitm θεοὺς 


Ὁστῶν ἀσάρκων xal χο.ῆς πυρουµένης, 
Ἅ xal κυσὶν πεινῶσυ οὐχὶ βρώσιµα, 
Xaípsw ἅπαντας, xal Tépac «ἰαχεῖν τόδε; 


Καὶ μὴν καὶ ἑτέρωθι τὰς δι αἱμάτων θυσίας ατυγη- 
τὰς τοῖς θεοῖς εἶναι λέγων, γράφει πάλιν ὡδί' Kai- 
περ τὸ ἀρχαῖον οὐχ οὕτως τῆς ὀσίας ταῦτα β[α- 
6svcdcnc , àdAÀ' ἐκ τῶν καρπῶν ἕκαστον τῶν 
θείων τιμῶν»τες. Τούτοις μὲν γὰρ ἤ τε φύσις xal 
πᾶσα τῶν ἀνθρώπων ἡ τῆς γ"υχῆς αἴσθησις δρω- 
µέγοις συγηρέσκετο. Παραζευγνύει δὲ τουτοιοὶ xal 
ποιητοῦ ῥησίδιον’ 


Taurorum autem promiscuis cedibus allare non ir- D Ταύρωκ 6' ἀχρίτοισι φόγοις οὐ δεύετο βωμὸς 


|rigabatur , 

Sed scelus hoc habebatur inter. homines muximum, 
Quorum animam ademissent , eorum Mi^ de- 
pasci. 


Quod animadvertere. licet ex ara μα apud Delum 
hodieque servatur ; ad quam cum nullum animal 
adducerelur, nec super ea immolaretur, piorum ara 
idcirco vocata est. [ta non solum abstinebant α ma- 
ciandis animantibus, sed qui illam erexerant, juxia 
ac ii qui illa utebantur , pietalis erant participes. 
Cum igitur Ara piorum illa, qu& apud Delios erat, 
nowinata sit, quod in ea nullum aniniaà] macta- 
retur, cur mansuetudinem legali majorem frustra 
vellicat , nosque reprehendit quod dicamus , e 


'AAAÓ μῦσος tovt! ἔσχον ἐν ἀνθρώποισι µέγιστον, 
θυμὸν ἁποῤῥαίσαντας ἑέδμεγαι fita να. 


Θεωρῆσαι δὲ ἔστιν ἐκ tov περὶ AnJor ἔτι σωζο- 
µένου Bopov* πρὸς ὃν οὐδενὸς προσαγοµένου 
παρ) αὐτοῖς, οὐδὲ θυοµένου ἐπ᾽ αὑτοῦ (Gov, εὖσε- 
θῶν χἐκ.Ίηται Βωμός. Οὕτως οὗ µόνον ἀπείχογτο 
τῶν ζώων θύοντες, ἆ 1ὰ καὶ τοῖς ἱδρυσαμένοις 
τοῦτον, ὁμοίως καὶ τοῖς χρωµένοις αὑτῷ µετέδο- 
σαν τῆς εὐσεθείας. "Uxs τοίνυν Βωμὸς εὐσεδῶν' 
ὁ παρά γε τοῖς Δηλίοις ὠνόμασται, σφαζοµένου τῶν 
ζώων ἐν αὐτῷ μηδενὸς, ταῖς ὑπὲρ νόµον ἐπιειχείαις 

"μάτην ἔπιτιμᾷ, καὶ χαταιτιᾶται λέγοντας 
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Et" 


οὐ ταῖς δι αἱμάτων θυσίἰαις ἐπιγάννυσθαι θεὸν, ἐφεῖ- A entis sacriliciis Deum minime delectari, sed ad- 


σθαι δὲ μᾶλλον τῆς ἓν πνεύματί τε xol ἀληθείᾳ 
προσχυνῄσεως καὶ λατρείας, 'AXA' ἴσως ἐρεῖ᾽ Πῶς 
οὖν ὁρᾶται τὰ τοιάδε τεθεσπιχώς; "H τάχα που πε- 
φενάχιχεν ὁ Μωσῆς τοὺς ἀρχαιοτέρους, ἐφ᾽ ἑχάστῳ 
τῶν νόµων τιθεὶς τὸ, Τάδε .ἰόγει Κύριος; Καὶ πρὀς 
γε τοῦτο ἐροῦμεν ἡμεῖς ' OO φευδηγόρος ἣν ὁ Μωσῆς, 
γνήσιος δὲ μᾶλλον τῶν παρὰ θεοῦ λόγων διακονητής' 
6 γε μὴν iv γράµµασινόµος, παιδευτὴς ἣν ἀφρόνων, 
xaV διδάσχαλος νηπίων ' ἔφη γὰρ ὧδε νομομαθὴς ὢν 
ὁ Παῦλος * xaX οἷάν τισι στοιχείοις, xai µαθηµάτων 
ἀρχαῖς, τοῖς ἐμφανεστέροις χεχρῆσθαι λέγων, ἑμμε- 
λετᾷν Ἠφίει τοῖς τύποις τὴν ἀλήθειαν, xal γυμνάσμα- 
ew νηπιοπρεπέσιν ἑντρίδεσθαι τέως. "Hv yáp πως 
ἀνέφιχτον νεοπαγη πρὸς εὐσέδειαν τὴν διάνοιαν 


orationem et cultum in spiritu οἱ veritate potius 
expetere? Sed forsan inquiet : Quomodo videtur 
ergo hsec pracepisse ? Num forte Moses vete- 
ribus imposuit, eum singulis legibus praponeret 
istud : Hec dicit Dominus? Ad hoc quoque nos re- 
spondebimus : Non erat mendax Moses,sed divinorum 
potius oraculorum sincerus administer. Et lex qui- 
dem, qua littera continebatur, emendatrix erat insi- 
pientium, ei magistra infantium ; sic enim loqueba- 
turin lege cum primis eruditus ille Paulus**, et ceu 
quibusdam elementis ac disciplinarum notioribus 
principiis uti jubens, in typis assuescere veritatis 
meditationi permittebat , et in puerilibus exerci- 
tamentis interim versari. Vix euim fleri poterat ut 


ἔχοντας τοὺς ἐξ Ἱσραὴλ, τὴν iv πνεύματί τε xoi D Jsraelite, qui. animum ad pietatem recens forma- 


ἀληθείᾳ προσχύνησιν xat λατρείαν ἰσχῦσαι πληροῦν, 
xai τῆς οὕτως εὐαγοῦς χαὶ χαθαρωτάτης ζωῆς, φημὶ 
δὴ τῆς εὐαγγελικῆς, τὸν ἱδρῶτα διενεγχεῖν. Δυσχατ - 
όρθωτος γὰρ ἡ ἀρετὴ, xal o0 μιχροῖς ἁλίσχεται πό- 
vote. Άριστα δέ µοι δοχεῖ φάναι τις τῶν παρ᾽ Ἔλ- 
λησ. ποιητῶν * 
ü ἁ α πῶς ἕ-οι τις ἂν' 
Ἐν ννοισι. 2 nabbe παν tó fov dec óat. τάδε. 

"Oct δὲ τὸ λίαν ἀχριθὲς εἰς εὐζωῖας δύναμιν, xal εἰς 
ἰσχνότητα τὴν δογματιχὴν, μονονουχὶ xal δυσδιαχό- 
µ:στον ἄχθος ταῖς Ἰουδαίων διανοίαις fjv, ἀποφήνειεν 
ἂν αὐτός που λέγων ὁ νομοθέτης διὰ φωνῆς 'Hoatou: 
« Οὔτε ἔγνως, οὔτε ἠπίστασο, οὔτε ἀπ᾿ ἀρχῆς Ἠνοιξά 


tem habebant , adorationem οἱ cultum in spiritu 
ac veritate implere valerent, et tam sancte ac 
purissime vitz? , evangelice nimirum , perferze 
sudorem. Virtus enim non facile perficitur, nec 
laboribus exiguis comparatur, Opüme autem mihi 
dixisse videtur e poetis Grzcorum aliquis : 

308 Qui magna parvis compares laboribus ? 

Siupor est vel ista velle. 

At vero quod accuratissima illa bene vivendi ra- 
tio, et dogmatum subtilitas, propemodum intole- 
rabile Judzeorum mentibus onus esset, ipse legis- 
lator docebit per vocem Isai, ita dicens : « Neque 
nosti, neque scistí ; neque ab initio aperui tuas 


σου τὰ ὦτα. "Ἠδειν γὰρ ὅτι ἀπειθῶς ἀπειθήῆσεις. » C aures. Sciebam enim quod inobedienter rebella- 


Κατηῤῥώστησε yàp οὕτω τὸ ἁμαθὲς, xai δυσῄχοον, 
καὶ πολὺ λίαν εὐπαραχόμιστον ὁ ἀρχαῖος ἐχεῖνος 
Ἱσραὴλ, ὥστε Μωσέως τὸν παρὰ Θεοῦ νόμον ἐχδε- 
χοµένου xat διατρίδοντος kv τῷ δρει, εραπέσθαι πρὸς 
ἀπόστασιν, καὶ µόσχῳ τὸ σέδας ἀνάπτειν ἀποτολμᾶν, 
xai μὴν xal πανευφηµμῆσαι λέγοντας" « Οὗτοι οἱ 
θεοί σου Ἱσραῇλ, οἵτινες ἀνῆγαγόν σε ἐχ γῆς Αἰγύ- 
πτου. » ᾽Αδρανῃ δὲ οὕτω xal εὐδιάθρυπτον εἰς τὰ 
χείρω τὴν διάνοιαν ἔχοντες, πῶς ἂν Ἱνέσχοντο µαθη- 
µάτων εὐαγγελιχῶν, ὥστε χαὶ by τάξει θυσίας πνευ- 
ματιχῆς τὴν νοερὰν τῷ θεῷ χαθιεροῦν λατρείαν, xal 
ἀντὶ τῆς τῶν ζώων σφαγῆς τὴν ἐξ ἀρετῶν εὐοσμίαν; 
Ἔθνον τοίνυν δῖς τε, xat βοῦς, xa τράγους, τρυγό- 
νας τε xai περιστεράς. Αλλ' ἔστιν ἰδεῖν χαὶ zoo παν- 


turus 66665 55.2 Tanto enim stupore, pervicacia et 
levitate laborabant veteres illi [sraelite , ut, cum 
Moses a Deo legem acciperet ac in monte versa- 
retur, ad defectionem conversi sint, et vitulo 
divinos honores ausi sint tribuere, hisque omi- 
nibus eum prosequi , dicendo : « Ili sunt dii twi, 
Israel, qui eduxerunt te de terra Egypti **. » Cum 
autem adeo infirmam et fragilem mentem habereut, 
quo pacto disciplinam evangelicam suscepissent , 
ut loco spiritalis. victimae intellectualem cultum 
Deo eonsecrarent , et pro animantium cade vir- 
tutum fragrantiam? Immolabant igitur oves, boves, 
hircos, turtures et columbas. Sed consideranda 
est, atque omni admiratione prosequenda, singa- 


τὺς ἀξιῶσαι θαύματος τῆς θείας οἰχονομίας xav τὸ D laris in hoc ratio divini consilii. Cum enim sacri- 


Ev γε δῇ τούτοις ἔντεχνον. Ἐφιεὶς γὰρ ἱερουρχεῖν, 
διά τοι τὸ ἓν Αἰγύπτῳ ταυτὶ κατειθίσθαι δρᾷν, καὶ 
olov ἀναθιδάζων κατὰ βραχὺ πρὸς τὸ ἁμωμήτως ἔχον, 
τοὺς τῶν θυσιῶν διετύπου τρόπους, οὗ χατά c τὸ 
εἰωθὸς αὐτοῖς, ἀλλ οὕτως ἑσχευχσμένους ἐντέχνως 
τε χαὶ σογῶς, ὡς καὶ νοερᾶς λατρείας ὠδίνειν ἐφ᾽ 
ἑαυτοῖς τὴν µόρφωσιν. Otóv τί nu * Τέθνυται μὲν 
γὰρ ὁ ἁμνὸς ἐν Αἰγύπτῳ τὴν ἐπὶ τὸ Πάσχα πανἠγν- 
pvv ἀποπεραινόντων εὖ µάλα τῶν ἐξ Ἱσραῇλ: τἐθν- 
ται δὲ οὐχ ἁπλῶς, ἀλλ ἑνσόφως, ὡς ἔφην. Ἐλαμ- 
θάνετο μὲν γὰρ ἀπὸ δεχάτης τοῦ πρὠτου μηνὺς, 
ἐσφάζετο δὲ τῇ τεσσαρεσχαιδεκάτῃ πρὸς ἑσπέραν 


* Rom. u, 20. 55 [sa. xvii, 8. 


ficare permitteret, propterea quod ο in. Egypto 
facere soliti essent, ac veluti pedetentim ad per- 
fectionem eveheret sacrificandi modos adumbra- 
bat, non eo ritu quo soliti erant, sed tam solerter 
sapienterque przparatos, ut et spiritalis cultus 
formam in se parerent. flujusmodi est omnino 
istud : Immolatus est agnus in /Egypto lsraelitis 
l'aschatis festum utique peragentibus : immolatus 
autem est non temere, sed singulari consilio, uti 
dixi. Assumebatur eni. decima primi mensis, im- 
molabatur autem quarta. decima sub. vesperam ad 
lucernas. Convivarum porre habitus a lege pre- 


δὲ Exod, xxxu, 4. 
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scriptus. erat. «Sic euin, inquit, comedetis eum :; Α ὑπὸ λύχνοις. Καὶ αὐτὺ ὁξ τῶν ὁαιτυµόνων τὸ jy ua 


Sint renes vestri accincti, εἰ calceamenta in. pe- 
dibus vestris, et baculi in manibus vestris; et co- 
medetis eum cum festinatione, Pascha. est Domi- 
ni δέ » Et in singulis sacrificiis peculiaris cui- 
que ritus erat non (emere constitutus, sed arcani 
quiddam erat in iis adumbratum. Et singulorum 
quidem ritus percurrere, longum esset : ad. illud 
nunc veniendum est. Nobis enim demonstrandum 
309 puto, ipsum cultum legalem, quod ad litterain 
nimirum ac typos attinet, Deo minus gratum fuis- 
se. Illum enim sape szpius audias per vocem pro- 
phetarum hzc clare loquentem : « Quis enim quz- 
sivit hec de manibus vestris? calcare atrium meuin 
non appouetis. Si attuleritis similam, vanum au- 
tem incensum, abominatio mihi est. Neomenias ve- 
&tras et Sabbata vestra odit auima mea, οἱ diem ma- 
gnum non fero. Jejunium, et otium, et ferias ve- 
sias odit anima mea **. ΕΙ rursus: « Holocau- 
$la vestra non sunt accepta, οἱ sacrificia vestro non 
eblectarunt me **. » Per divinum autem David : 
« Non accipiam de domo tua vitulos, neque de 
gregibus tuis hircos. Nunquid manducabo carnem 
taurorum, aut sanguinem hircorum potabo? Immo- 
la Deo sacrificium laudis **. » Et iterum: « Quia 
misericordiam volo, et non sacrificium, et scien- 
tiam Dei magis quam holocausta **. » Quin et ipse 
Filius inducitur dicens ad Patrem. εἰ Deum qui in 
colis est : « Sacrificium et oblationem noluisti, 


corpus autem perfecisti mihi. Tunc dixi : Ecce ve- C 


nio, ut faciam, Deus, voluntatem tuam **. » 


Sed dicet forsan adversarius : Enimvero Deus 
cum sit secundum naturam, sententiam utique mu- 
tare non oportuit, sed quod melius esset initio sta- 
tuere, et quod nunc sacrificium rejicit, ne in men- 
tem quidem eorum qui legi obnoxii sunt, iminitte- 
re. Sed tibi respondebimus, o bone: Constituit 
quidem, uti dixj, per sapientissimum Mosen ritus 
umbratiles ac typicos, gnarus typos informandis 
eorum meutibus, qui tum erudiebantur, idoneos 
esse, non ita tamen ut in rebus adeo crassis per- 
petuo harrentes spiritali et intellectuali cultu exci- 
derent, sed accepta in umbris rerum verarum pra. 


χατὰ τὺ τῷ vóutp δοχοῦν. « Οὔτω Υὸρ, qroly, φάγε- 
σθε αὐτό' Ἔστωσαν ὑμῶν αἱ ὀσφύες περιεζωσμέναι, 
xai τὰ ὑποδήματα ἐν tol; ποσὶν ὑμῶν, καὶ αἱ fa. 
κτηρίαι £v ταῖς χερσὶ, καὶ φάγεσθε αὐτὸ μετὰ σπο.- 
δῆς ' Πάσχα ἐστὶ Κυρίου. » Καὶ ἐφ᾽ ἑχάστῃ τῶν 0v- 
σιῶν τρόλος τις ην οὐχ ἀτέχνως διατεταγµένος, ἀλλά 


: tt τῶν ἀποῤῥήτων ἐφ᾽ ἑαυτῷ Υραφόμενον ἔχων. Καὶ 


μαχρὺς ἂν γένοιτο περὶ αὐτῶν ὁ λόγος ἑλομένοις 
ἕχαστα διειπεῖν ὡς ἔχει, ἐπ ἐχεῖνο δὲ νῦν ἱτέον, 
Χρῆναι γὰρ οἶμαι πληροφορεῖν ὡς ἀδούλητον ἦν τῷ 
Θεῷ τῆς &v νόµῳ λατρείας τὸ χρημα, τό ve ἦχον εἰς 
γράμμα, φημὶ, καὶ τύπους. Πλεισταχοῦ γὰρ λέγοντας 
ἐιαῖοι τις ἄν διὰ φωνῆς προφητῶν τὰ τοιάδε σαγῶς' 
«Τίς γὰρ ἑἐξεζήτησε ταῦτα Ex τῶν χειρῶν ὑμῶν; 


B Πατεῖν τὴν αὑλὴν µου o0 προσθήσεσθε. Ἐὰν φέρητε 


σεµίδαλιν, µάταιον δὲ θυμίαμα, βδέλνγµά pol ἐστι, 
Τὰς νουµηνίας ὑμῶν, χαὶ τὰ Σάθθατα ὑμῶν , pod 
ἡ φυχἠ µου, καὶ ἡμέραν μεγάλην οὐχ ἀνέχομαι. Χη- 
στείαν, xai ἀργ[ε]ίαν, καὶ τὰς ἑορτὰς ὑμῶν μισεῖ f 
ψνχἠ µου. » Καὶ πάλιν ' « Τὰ ὁλοχαυτώματα ὑμῶν 
οὐκ εἰσὶ δεχτὰ, χαὶ αἱ θυσίαι ὑμῶν οὐχ fibuváv µε.) 
Διὰ δέ γε τοῦ θεσπεσίου Δαθίδ' « OO δέξοµαι ix τοῦ 
οἴχου σου µόσχους, οὐδὲ Ex τῶν ποιµνίων σου χιμά- 
ρους. Mi φάγοµαι χρέα ταύρων, ἡ αἷμα τράγων 
πίοµαι; θῦσον τῷ θεῷ θυσἰαν αἱνέσεως. » Καὶ πἀ. 
λιν * « Ὅτι ἔλεον θέλω, xal οὐ θυσίαν, καὶ ἑπίγνω- 
σιν θεοῦ 1j ὁλοκαυτώματα. » Καὶ μὴν xai αὐτὸς ὁ 
Υἱὸς εἰσχεχόμισται λέγων πρὸς τὸν ἓν τοῖς οὐρανεῖς 
Πατέρα xai θεόν * « θυσίαν xo προσφορὰν οὐκ ἡθέ- 
λησας, σῶμα δὲ χατηρτίσω µοι. Tóv' εἶπον, "Ilo 
fixo, τοῦ ποιῆσαι, ὁ θεὸς, τὸ θέληµά σου. » 

Φαίη ὃ ἂν ἴσως 6 δι’ ἑναντίας * Καΐτοι χρὴ δᾗπου 
Θεὸν ὄντα χατὰ φύσιν ὑστεροθουλίας ὁρᾶσθαι χρείτ. 
τονα, xai ἓν ἀρχαῖς ἑλέσθαι «b ἄμεινον, xal ἣν νῦν 
ἀπόθλητον ποιεῖται θυσίαν, μηδ᾽ εἰς νοῦν ἐνεῖναι τοῖς 
ὑπὸ τὸν νόµον. 'AJX ὦ κράτιστε, πρὸς ἡμῶν εἰρί- 
σεται, νενοµοθέτηχε μὲν, ὡς ἔφην, τὰ ἐν σχιαῖς καὶ 
τύποις διὰ τοῦ πανσόφου Μωσέως ταῖς τῶν παιδ- 
αγωγουµένων διανοίαις χατάλλτλον µάθηµα τὰ ἓν τὺ» 
ποις εἰδὼς, οὗ μὴν ἵνα τοῖς οὕτω παχέσιν ἐμφιλοχω- 
ροῦντες ἀεὶ, τῆς Ev πνεύμµατι καὶ νοερᾶς λατρείάς 
ἀπολισθήσειαν, ἀλλ᾽ ἵνα Ev σχιαῖς λαθόντες τῶν ἁλη- 
θεστέρων τὴν προανάδειδιν, εἰδεῖεν εὖ μάλα τῖς 


dictione, Dei obsecrandi modum cumprimis agno- D προσόδου τὸν τρόπον, ἐντεχνέστατα καὶ ἐπιστημόνως 


scerent, ac recte vivendi semitam scite et artificiose 
pergentes. Quemaduodum enim periti fabri zrarii, 
οἱ inter eos celeberrimi quique, formas imaginum, 
quas facturi. sunt, in cera. liquefacta. prius. exbi- 
bent; non ut eatenus tantum illorun i ars. progre- 
diatur, sed ut in ipsis, uti dixi, eornin, quae 1ος 
facienda suut, decus prius eluceat : postquam ta- 
men ad exitum perductum opus erit, non jam ar- 
tilicem jure incusabimus quod typos negligat ; si- 
mili, opiuor, medo, posteaquam 4310 Christus |» 
luxit, qui cst veritas, et Christianus cultus iutro- 


955 Exod, xi, 141. ** [sa, 1, 12-14. 
xxxix, 7-9; Hebr. x, 5-7. 


V! Jerein. vi, 90. 


πρὸς τὴν τῆς ἀληθοῦς εὐζωῖας διάττοντες τρίθο. 
Ὥσπερ Υὰρ οἱ χαλχουργιχῆς ἐπιστήμης Ev καλῷ rt- 
γονότες, καὶ οὐκ ἀθαύμαστον ἐπ᾽ αὐτῇ λαχόντες τὴν 
δόξαν, τὰ τῶν ἑσομένων σχήματα χηρὸν διατήξαντε 


«χρησίµως προαναφαίνουσιν, οὐχ ἵνα µέχρι τούτο 


προῖχωνται ἀπὸ τῆς τέχνης, ἀλλ᾽ (v! ἓν αὐτοῖς, 55 
ἔφην, τῶν ὅσον οὐδέπω ποιηθησοµένων προαναλάμτῃ 
τὸ κάλλος ' ἀφιγμένων γε μὴν εἰς πέρας αὐτοῖς τῶν 
ἑσπουδασμένων, οὐχέτ' ἓν δίχῃ τὸν τεχνίτην altu- 
σὀμεθα ὑπερορῶντα τῶν τύπων * κατὰ τὸν ἴσον, οἶμαι, 
τουτονὶ τρόπον τε xal λόγον, ἀναλάμφαντος τοῦ Xp* 


e$ psal. 


9? psa], xpix, 9, 15, 44, * Osee vi, 6. 
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στοῦ, ὃς ἐστιν ἀλήθεια, xal τῆς δι) αὐτοῦ λατρείας A ductus est, vanos esse lypos jure statuemus, spi- 


εἰσχεχομισμένης, χαθοριοῦμεν εἰκότως τὸ ἀδρανὲς 
τῶν τύπων εἰχόνες γὰρ ἦσαν τῶν νοητῶν. Φέρε γὰρ 
ἐχεῖνο χατασχεφώμεθα, ἐπὶ τίσιν ἂν Ἀσθείη θεὸς, 
καὶ tl ἂν γένοιτο τὸ ἀνδάνον αὐτῷ * πότερα δὴ µόσχος 
ὀχλάσας εἰς σφαγὴν, bi; ἄρα πρὸς τοῦτο ἠγμένη, xal 
λιθανωτοῦ καπνοὶ τῆς ἐσχάρας ἐξελιττόμενοι, f] πο- 
λνειδέσιν ἀρεταῖς ἑμπρέπουσα Ψυχή; Ὑποχείσθω 
Υάρτις, εἰ δοχεῖ, τῶν τελούντων Ev Ἰουδαίοις ἑμπερί- 
τοµός τε vai φιλοθύτης, οὗ μὴν ἔτι xal ἀγαθὸς τοὺς 
τρόπους, οὐχ ἐπιειχείᾳ σύντροφος, ἀσελγὴς δὲ μᾶλ- 
λον, αἰσχροποιὸς, ἀχρατῆς εἰς λόγους, xal τῶν δια- 
6:δληµένων οὐδὲν ἀνεπιτήδευτον ἔχων. Ἕτερος δέ 
τις οὗ τῶν ἐξ αἵματος Ἱσραῇλ, ἀπερίτμητος κατὰ 
σάρχα, καὶ ταῖς μὲν 6v αἱμάτων θυσίἰαις οὐ χεχρη- 
μένος, οὐχ ἀθαύμαστος δὲ τοὺς τρόπους, σώφρων, 
ἐπιειχῆς, φιλοχερδίας ἀμείνων, οὐδενὸς ἠττώμενος 
τῶν Ex νόµου κατεφηφιαµένων, xal ἆ παξαπλῶς ἁπά- 
σης ἔμπλεως ἀρετῆς. Τίς οὖν Ev ἀμφοῖν θατἐρου 
διοίσει, καὶ thv. νιχῶσαν ἀποίσεται ταῖς ἄνω φῄφοις 
στεφανούµενος; 'U δεύτερος, ὥς γε οἶμαι, καὶ µάλα 
εἰχότως. Εἰ δὲ ofevat xal φῆσιν οὐχ ὧδε ταῦτα ἔχειν, 
ἴστω τοῖς ἑαντοῦ προγόνοις ἀνθιστάμενος, xal xaxó- 
γειν ἐπιχειρῶν, ἆ τοῦ παντὸς ἀξιοῦσιν ἐχεῖνοι θαύ- 
µατος. Πορφύριος γοῦν ταῖς τῶν παλαιῶν ἑπόμενος 
δόξαις οὕτω πού φησιν’ Δεῖ τοίνυν καθηραµένους 
τὸ ᾖθος, ἰέναι θύσοντας τῷ 8eQ, θεοριάεῖς τὰς 
θυσίας προσάγοντας, ἀ.1.λὰ μὴ zxoJAvteAsic. Nor 
δὲ ἐσθῆτα μὲν «᾽αμπρὰν ἀμφιεσμένοις, οὐκ ἀρκεῖν 
vopnliscat πρὸς τὸ τῶν θυσιῶν ἀγνόν * ὅταν δὲ τὸ 
σώμα μετὰ τῆς ἑἐσθῆτος τινὲς ἑαμπρυγόμενοι, ἢ 
καθαρὰν xaxov τὴν ψυχὴν ἔχοντες ἵωσι πρὸς 


ritalium enim imagines eraut. Age enim, conside- 
remus quibusnam oblectetur Deus, et quid acce- 
ptum ei sit : utrum vitulus procumbens ad. cedem, 
au ovis in. eam rem adducta, οἱ e thure fuino- 
rum globi; an multiplici virtute anima conspicua ? 
Proponatur enim, si libet, aliquis e Judaorum 
numero, circumcisus et sacrificiis deditus, minus 
tamen probis et aequis moribus, sed impudicus po- 
tius, obscenus, petulans et nulli non vitio deditus ; 
alter vero non [sraelita, incireumcisa carne, et 
cruentis quidem sacrificiis non utens, sed moribus 
optimis, sanctus, justus, non avarus, nec vitiis 8 
lege damnatis obnoxius et in summa omni virtute 


plenus : uter igitur alteri prestabit, palmamque 


supremo calculo relaturus est ? Secundus, opinor ; 
nec injuria. Quod si hzc non ita se- habere putat 
et asserit, sciat se majoribus suis repugnare, eaque 
vituperanda suscipere qua» omni admiratione illi 
prosequuntur. Porphyrius quippe veterum opinio- 
nes secutus, sic ait alicubi : Oportet igitur ut per- 
purgatis moribus ad Deum accedamus, sacrificaturi 
gratas ei victimas, non vero sumptuosas. Nunc au- 
tem οἱ veste. splendida, non pura, fuerimus. induti, 
satis esse non putalur ad sacrificiorum sanctitatem, 
Quod autem nonnulli corpore et veste nitidi, non 
pura tamen u vitiis anima ad sacrificandum acce- 
dunt, nihil referre putant ; quasi Deus non oblectetur 
eo potissimum: quod in nobis est. divinissimum, si 
pure sit affectum, pretertim cum sit ei cognatum. 
Et sane Epidauri pro templi foribus inscriptum 
erat : 


τὰς θυσίας, οὐδὲν διαφέρειν νοµίζουσιν' ὥσπερ οὐ τῷ θειοτάτῳ γε τῶν £v "ut χαίρογτα uàAAcy 
τὺν θεὺν διακειµένων καθαρῶς, ἅτε συγ}εγεῖ προσπεφυκότι. Ev γοῦν Ἐπιδαύρῳ προσεγἐγραπτο" 


ΑΥΥὸν χρὴ γαοῖο θυώδεος ἑντὸς ἰόντα 
Ἔμμεγναι. ἀγγείη δ᾽ ἑστὶ gporeir ὅσια. 
Συνίης οὖν ὅπως τὴν τῶν ἠθῶν καθαρότητα φιλαιτά- 
την ὅτι μάλιστά φησιν τῷ πανάγνῳ θεῷ. Πιστοῦται 
& τοῦτο xal δι ἑτέρων. Ἔφη γὰρ πάλιν’ Οὐ yàp 
δᾳ év μὲν ἱεροῖς ἀπὸ ἀνθρώπων θεοῖς ἀφωρισμέ- 
γοις, καὶ τὰ ἑν ποσὶ καθαρὰ δεῖ εἶναι καὶ ἀχη- 
ἐν δωτα πέδιλα” év δὲ τῷ vao τοῦ Πατρὸς τῷ 
χόσµῳ τούτῳ, τὸν» ἔσχατον xal ἑκτὸς ἡμῶν 
χιτῶνα τὸν δερμάτινον, οὐχ ἀγνὸν προσήχει δια- 
τηρεῖν, xal μετὰ ἁγνοῦ διατρίδειν ἐν τῷ νγαῷ τοῦ 
Πατρός; El μὲν γὰρ ἐν τῷ μεμολύνγθαι αὐτὸν uó- 
vxor ὁ κίνδυνος ἔχειτο, évnv καὶ παριδεῖν καὶ 
καταῤῥάθυμῆσαι ' vov δὲ παντὸς τοῦ αἰσθητοῦ 
σώματος ἀποῤῥοίας φέρογντος δαιµονίων ὁλικῶν, 
ἅμα τῇ ἀκαθαρσίᾳ τῇ x σαρχῶν καὶ αἱμάτων 
πάρεστύ ἡ ταύτῃ φί.Ίη καὶ προσήγορος δύναμις 
δι ὁμοιότητα xal οἰκειότητα. Καὶ πάλιν: "A ὃ οὖν 
των Π.ατωγιχῶν τινες ἐδημοσίευσαν, ταῦτα ἀἆνε. 
µέσητον παρατιθέντα τοῖς εὐξυνέτοις, μηνύει 
τὰ προχείµεγα. Λέγουσι δὲ ὧδε' Ὁ μὲν πρῶτος 
θεὺς, ἀσώματός τε àr, καὶ ἀκίνητος, xal ἁμέρι- 
στος, καὶ οὐδὲ Év cu Qr, οὔτε ἐνδεδεμένος εἰς 
ἑαυτὸν, χρἠζῦ οὐδενὸς cor ἔξωθεν, ὥσπερ εἷ- 
{ηται. Τοῖς δὲ .Ίοιποῖς θεοῖς, τῷ τε κὀσμῳ xal 


Castus sit quicunque sacri penetralia templi 

Ingreditur : castum est. volvere sancta animo. 

intelligis quo pacto morum puritatem sanctis- 
simo Deo longe gratissimam dicat, Atqui alio 
ex loco idipsum insuper confirmat. Hursus enim 
ια scribit : Nunquid enim in templis, que diis 
consecrata sunt. αὐ hominibus, calceos puros esse 
dece! ac. immaculatos : in templo vero Patris, 
qui mundus hic est, exiimam — nostram — illam 
311 unicam quae cute constat, castam servare non 


D decebit, et cum ea pura el casta in templo Patris ver- 


sari ? Nam si ez ejus tantum inquinatione pericu- 
lum aliquod versaretur, contemnere id forsan ac 
nihil morari liceret; sed cum sensibile corpus omne 
defluxus quosdam materialium demonum secum [e- 
rat, fit ut simul cum impurilate, qu& ex carnium et 
sanguinis esu exsistit, amica ipsi et familiaris pote- 
stas ez similitudine et cognatione etiam adsit. Et rur- 
sus: Que vero nonnulli Platonici evulgarunt, ea 
nihil vetat ad proposita rei explicationem intelligen- 
tibus proferre. Sic autem aiunt : Primum Deum, ἵπ- 
corporeus cum sit, el immobilis, εἰ indivisibilis, ct 
neque in alio sit, neque se ipso inclusus, nullu externa 
re indigere, ut diclum est. Reliquis autem diis, et 
mundo, εἰ inerrantibus εἰ errantibus, qui anima et 


979 


S. CYRILLI ALEXANDRINI ARCHIEP. 


98$ 


corpore constant, visibilesque dii sunt, gratias re- A toic ἁπ.Ἰαγέσι καὶ π.λανωμένοις, Éx τε ψυχῆς 


pendi oporlere inanimatis victimis, eo modo quo di- 
clum est. 


Cum ergo Deus incorporeus nulla plane re iudi- 
gent externa, cruenta vero sacrificia ipsi Juliani 
magistri reprehendant, cur eos demum criminatur 
qui sacrificia Deo accepta facere norunt? Scriptum 
enim est : « Honora Dominuin de justis tuis labori- 
bus, et da illi primitias de tuis fructibus justi- 
tiz *'. » Divinus quoque David dixit: « Sacrificate 
sacrificium justitis, et sperate in Domino **. » 
Jtem: « Circuivi, et sacrificavi in tabernaculo ejus 
sacrificium laudis et jubilationis **. » Quod autem, 
si bonorum operum splendore careas, vana tibi sit 


prorsus vis cruenti sacrificii, ipse legislator fidem B 


faciet ad prophetam Jeremiam dicens, cum offen- 
disset Israel : « Et tu, noli orare pro populo isto in 
bonum : quoniam, si jejunaverint, non exaudiam 
orationem eorum , et, si obtulerint holocautumata, 
et sacrificia, non placebo mibi in eis *. » ἸΠίθιη : 
« Et euper quem respiciam, nisi super mansuetum , 
et quietum, et tremenlem sermones meos? Íniquus 
autem, qui immolat mihi vitulum, quasi qui occi- 
dat canem : qui autem offert similam, quasi sangui- 
nem suillum **, » Quin et patientissimus ille Job : 
« Dominus enim, iuquit, non reprobabit innocen- 
tem, nec ullum munus impii accipiet **. » Dixit 
quoque alicubi alter e sapientibus: « Sacrificium 
ab injusto oblatio ridicula *'. » ltem : « Non probat 


Altissimus oblationes impiorum **. » Etenim 319 € 


vit:e honestas, et ορίῖιη cujusque rei studium, et 
ad virtutes propensio, a vitiis autem aversio, velut 
suavissinit odoris fuerit sanctissimo Deo victima , 
- sicuti beatus David ait : « Placebit Deo super vitu- 
lum novellum, cornua producentem et ungulas **. » 
Et ad hoc quidem nos excitat sapientissimus Paulus, 
dicens : « [taque obsecro vos, exhibete corpora ve- 
stra hostiam viventem, bene placentem Deo, ratio- 
nabile obsequium vestrum ?*. » Quaudoquidem ergo 
sacrificarint, licet implere voluerint que veteribus 
velut in umbris prodita sunt, nos regia incedentes 
via ad id quod decet recta pergemus, cultum qui 
spiritu et veritate constat utique peragentes. 


xal σώματος οὗσι' ὁρατοῖς θεοῖς, árrsvgape- 
στέον τὸν εἱρημένον cpóxor διὰ τῶν θυσιῶν τῶν 
ἀγ ύχωγν. 

Ὅτε τοίνυν τῷ ἁἀσωμάτφ θεῷ προσδεῖ μὲν ὅλως 
τῶν ἔξωθεν οὐδενὸς , διαθέθληται δὲ xaX παρὰ τοῖς 
αὐτοῦ γεγονόσι χκαθηγηταῖς ἡ δι αἱμάτων πρός- 
οδος, ἀνθ᾽ ὅτου λοιπὸν ἐν αἰτίᾳ ποιεῖται xol γραφῇ 
τοὺς θύειν εἰδότας οὐχ ἁπαδόντως θεῷ; Γέγραπται 
γὰρ, ὅτι « Τίμα τὸν Κύριον ἀπὸ σῶν διχαίων πό» 
vov, xaX ἀπάρχου αὐτῷ ἀπὸ σῶν καρπῶν διχαιοσύ- 
νης.» Ἔφη $5 xai ὁ θεσπέσιος Δαθίδ; « θύσατε θν- 
clay διχαιοσύνης, xoi ἑλπίσατε ἐπὶ Κυρίου. » Kal 
πάλιν' € Ἐχύχλωσα, χαὶ ἔθυσα ἓν τῇ σχηνῇ αὐτοῦ 
θυσίαν αἰνέσεως χαὶ ἁλαλαγμοῦ.ν "Ότι δὲ τῆς ix 
πράξεων ἀγαθῶν λαμπρότητος οὖκ ἑνούσης τισὶν, 
ἀνόνητος παντελῶς εἴη ἂν τῆς δι αἱμάτων θυσίας ἡ 
δύναμις, αὑτός τε πιστώσεται λέγων ὁ νομοθέτης πρὺς 
τὸν προφήτην Ἱερεμίαν προσχεκρουκότος τοῦ 'ls- 
pafl: «Καὶ σὺ μὴ προσεύχου περὶ τοῦ λαοῦ τού- 
του εἰς ἀγαθὸν, ὅτι ἐὰν νηστεύσωσιν, οὐχ εἰσαχού- 
σοµαι τῆς δεῄσεως αὐτῶν ' xal ἐὰν προσενέγχωσι 
ὁλοχαυτώματα xal θυσίας, οὐχ εὐδοχῶ ἐν αὐτοῖς. » 
Καὶ πάλιν, « Kal ἐπὶ τίνα ἐπιδλέφω, ἀλλ᾽ f] ἐπὶ τὸν 
πρᾶον, χαὶ ἠσύχιον, καὶ τρέμοντά µου τοὺς λόγους) 
Ὁ δὲ ἄνομος ὁ θύων µοι µόσχον, ὡς ἀποχτείνων 
xóva* ὁ δὲ ἀναφέρων σεµίδαλιν, ὣς αἷμα ὕειον. 1 
Καὶ μὴν ὁ τληπαθέστατος Ἰώδ. « Ὁ γὰρ Κύριος, 
qol, οὐ μὴ ἀποποιήσεται τὸν ἄχακον, πᾶν δὲ δωρον 
ἀσεδθοῦς οὐ δέξεται.» Ἔφη δὲ που χαὶ ἕτερος τῶν 
σοφῶν; «θυσία ἐξ ἀδίχου, προσφορὰ μεμωχημένη.» 
Καὶ πάλιν: «Οὐκ εὐδοχεῖ ὁ Ὕψιστος &y προσφοραῖς 
ἀσεδῶν.» Ἡ γάρ τοι τοῦ βίου σεµνότης, xal πρὸς 
πᾶν ὁτιοῦν τῶν ἀρίστων ἐπιτηδείως ἔχειν, xal προσ- 
γενευχέναι μὲν τοῖς βελτίοσιν, ἀποσπουδάζειν δὲ 
πειρᾶσθαι τὰ χείρω, γἐνοιτ ἂν τῷ παναγίῳ θεῷ 
θυσία τις ὥσπερ εὐοσμοτάτη, χαθά φησιν ὁ μακά- 
pios Δαθίδ' « ᾽Αρέσε, τῷ Bep ὑπὲρ µόσχον viov, 
χέρατα ἐχφέροντα καὶ ὁπλάς. » Καὶ πρός ys τοῦτο 
ἡμᾶς καταθήχει λέγων ὁ πάνσοφος Παῦλος’ «ἴα- 
ῥαχαλῶ οὖν ὑμᾶς, παραστήσατε τὰ σώματα ὑμῶν 
θυσίαν ζῶσαν, ἁγίαν, εὐάρεστον τῷ Gsip, τὴν λογι- 
xiv λατρείαν ὑμῶν.» Οὐχοῦν ἐπείτοι πέπαυται τοῦ 
θύειν ὁ Ἰσραὴλ, τοῦ θύειν ἡμεῖς ἀπεσχήμεθα ' ἀλλὰ 


xàv εἰ θύσειαν αὐτοὶ, κἂν εἰ ἕλοιντο πληροῦν τὰ ὡς iv σχιαῖς τοῖς πάλαι τεθεσπισµένα, τὴν ἁμαξιτὸν 
ἰόντες ἡμεῖς, εὐθὺ τοῦ εἰχότος Ίξομεν, την ἐν πιεύματί τε xai νοερὰν λατρείαν εὖὔ µάλα διαπεραί: 


νοντες. 


Cum autem dicat lsraelitas a legalibus sacrificiis p 


«6689556, tanquam non liceat eis boc facere, si ab 
llierosolymorum urbe separati sint , discat a nobis, 
quanam Deus hac in re providentia usus sit. Cur 
enim, inquiet aliquis, non ubique terrarum potius 
sibi sacra fleri jussit, quam ubi lege obstricti erant, 
adeoque ceu inagni momenti et necessaria res esset, 
solis Hierosolyniis ? An quod in ea sola urbe sit su- 
premus Deus, aut sane quod nolit ubique coli ? 


*! Prov, i, 9. 


* Psal. vv, 6, 55 Psal. xxvi, 6. 
90. *' Eccli. xxxiv, 91. 


** ibid. 93. 


Ἐπειδὴ δέ φησι τῶν κατὰ τὺν νόµον ἱερουργιῶν 
καταλῆξαι τὸν Ἱσραὴλ, ὡς obx ἐξὸν αὐτῷ τοῦτο δρᾷν, 
εἰ τῶν Ἱεροσολύμων ἀπονοσφίζοιτο, µανθαγέτω πρὸς 
ἡμῶν τὴν ἐπ᾽ αὐτῷ δὴ τούτῳ γεγενηµένην olxovo- 
μίαν. 'Av0' ὅτου γὰρ δὴ, φαίη τις ἂν, αὐτῷ τελεῖσθαι 
πρυστέταχε τὰς ἱερονρχίας, οὐχ ἐν ἁπάσῃ μᾶλλον 
τῇ ὑπ᾿ οὐρανὸν, ἢ xaX ἔνθαπερ ἂν εἴεν τῷ vÓpo 
κατεζευγµένοι, ἀλλ ὥς τι µέγα xax ἀναγχαῖον ἐν 
μόνοις τοῖς Ἱεροσολύμοις ; "Ap! ὡς ὄντος km αὐτῇ pv 


ον Jerem. xiv, 11,19. 5 Isa. 11v), 2,8. "5 Job vitb 
* Psal. Lxviui, 92, 


19 Ron. xi. 1. 
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τοῦ Ert πάντας sou, ἤγουν οὐκ ἐθέλοντος τιμᾶσθαι A Atqui primum illud frivolum esse nemo dubitave- 


πανταχη» 'AXA ὅτ, μὲν δη τὸ πρῶτον λήρου μεστὸν, 
ἑνδοιάσειεν ἂν οὐδείς. ᾿Απεριόριστον yàp τὸ θεῖον, 
χαὶ οὐκ ἐγένετό mou τὸ ἀσώματον, κατευρύνεται δὲ 
πανταχη, καὶ πάντα αὐτοῦ µεστά. Καὶ xa0' ἕτερον 
δὲ τρόπον, τὸ uh Ev τόπῳ παντὶ τιμᾶσθαι θέλειν αὖ- 
τὸν, οὐχ ἁγεννη τὸν μῶμον τοῖς ἐνεστηκόσιν ἑνήσει 
πράγµασιν. Προσχυνεῖται γὰρ πρὸς ἡμῶν πανταχῆ, 
xai χαθά φησιν ὁ Προφήτης ΄ «Μέγα τὸ ὄνομα αὖ- 
τοῦ ἓν τοῖς ἔθνεσι, xaX iv. παντὶ τόπῳ θυμίαμα 
προσφέρεται τῷ ὀνόματι αὑτοῦ, xaX θυσία καθαρά. » 
Γέγραπται δὲ καὶ περὶ ἡμῶν, ὅτι «Προσχυνῄῆσουσι 
τῷ Κυρίῳ ἕχαστος Ex τοῦ τόπου αὐτοῦ, »'Ότε τοίνυν 
ἓν παντὶ τόπῳ δοζολογεῖται θεὸς, χαὶ οὐχ ἀἁπό- 
ϐλητον ποιεῖται τὸ χρῆμα, μᾶλλον δὲ xal τὸ ῥάθυ- 


rit, Deus enim nullo loco circumscribitur, nec 
uspiam locorum est, cum sit incorporeus, sed quo- 
quoversus diffunditur, et ipso plena sunt omnia. 
Alterum autem, quod in omni loco nimirum ipse 
adorari nolit, prssentem rerum nostrarum statum 
non levi culpa notabit. Adoratur enim a nobis ubi- 
que, et ut ait propheta : « Magnum nomen ejus in 
gentibus, et in omni loco sacrificium offertur ne- 
mini ejus, et hostia pura "*. » Scriptum autem est 
etiam de nobis : « Adorabunt Dominum singuli de 
loco suo. ** » Cum igitur in omni loco glorificetur 
Deus, neque honorem illum respuat, sed contempto- 
res potius puniat, quidni etiam Israelitisipsis liberum 
esse videtur, si velint, ubique patrio ritu sacra face- 


pov iv τούτοις obx ἔξω δίχης, τί ph xat αὐτοῖς B re? Prudentissime ergolegislator, cum futura preevi- 


ἐξ αἵματος Ἱσραὴλ ὁρᾶται μετὸν ἐλευθέρως τὸ, εἷ- 
περ ἕλοιντο, πανταχοῦ καθιεροῦν τῷ θεῷ τὰ νε- 
νοµισµένα», Προμηθέστατα *olvuv ὁ νομοθέτης, 
ἅτε 6h xol πρραναθρήσας τὰ ἑσόμενα, ἓν µόνοις 
6h χρῆναι τοῖς Ἱεροσολύμοις προστέταχεν χατα- 
θύειν αὐτοὺς, ἵν) ὡς ἐξ ἀνάγχης τῶν ἀρχαίων ἆπο- 
φοιτῶντες ἐθῶν, µετάθοιντο πρὸς τὰ βελτίω. Ἔμελ- 
λον μὲν YXp, γεγονότες Κυριοχτόνοι, τῆς ἐνεγχούσης 
ἐχπέμπεσθαι, καὶ ταῖς τῶν ἐθνῶν ἑνδιαιτᾶσθαι χώ- 
ῥαις. AX ἣν πως ἀπίθανον, μᾶλλον δὲ τάχα που 
xai τοῖς ἐξ ἐθνῶν ἐπιστρέφουσι πρὸς κακοῦ, «b ἐν 
παντὶ τόπῳ γεγονότας ἱερουργεῖν αὐτούς. El γὰρ οἱ 
ov καλούμενοι διὰ πίστεως, τῶν ἀρχαίων ἐθῶν xata- 
λήγειν ἔμελλον, οἱ δὲ ὡς ei φιλαιτάτας τὰς δι αἷ- 


deret, in sola utique Hierosolymorum urbe eos sacrifi- 
care 9139 jussit, ut veluti necessitate quadam a 
priscis moribus recedentes ad meliora converte- 
rentur. Patria enim pellendi erant, Domino a se in- 
terfeceto, et in gentium regionibus habitaturi. At 
incredibile quodammodo erat, eos in omni loco 
sacrificaturos, imo vero noxse forsan iis quoque fu- 
turum , qui converterentur ex gentibus. Si enim 
qui per fidem vocabantur, a priscis ritibus cessa- 
turi erant, hi autem cruenta sacriülcia ceu Deo 
gratissima oblaturi, non parum illos offendissent 
qui nuper ad veritatem adducti erant, et doctrinis 
evangelicis ad spiritalem et materie expertem cul- 
(am erudiebantur. 


µάτων ποιεῖσθαι mpocaywyác* Ἠδίχησαν ἂν ob μετρίως αὐτοὺς ἄρτι σεσαγηνευµένους εἰς ἀλήθειαν, 
xat µαθήµασιν εὐαγγελικοῖς εἰς νοεράν τε καὶ ἄθλον παιδαγωγουµένους λατρείαν. 
Μετεῤῥυηχότων δὴ οὖν εἰς ἀλήθειαν τῶν πραγµά- C. — Quocirca rebus ad veritatem traductis, οἱ figuris 


των, xal τῶν ἐν τύποις xaY αἰνίγμασι τὴν εἰς τὰ 
ἀμείνω λαδόντων μεταθολὴν, οὐ χαταλελῦσθαι φα- 
μὲν τὸν νόµον, ἐχπεπεράνθαι δὲ μᾶλλον ἐπὶ χαιροῦ, 
xa0' ὃν ἡμῖν ἐπέλαμφεν ἡ ἀλήθεια, τουτέστι, Χρι- 
στός. EL δὲ ὅτι τῶν τύπων ἀπεχόμεθα, xal ἰσχνοῖς 
διανοίας ὄμμασι τὸ τῆς ἀληθείας καταθρῄσαντες 
φῶς, τὴν τοῖς Ἰουδαίοις ἀνεπιτήδευτον πολιτείαν 
χατορθοῦν ἠρήμεθα, τὴν πνευματιχὴν τιμῶντες λα- 
τρείαν, ἓν αἰτίᾳ ποιεῖται τὰ καθ) ἡμᾶς. ἐπιπλητ- 
τέτω xal ταῖς ἑτέραις τῶν ἐπιστημῶν , xai τοῖς 
[t] αὐτῶν ἱέναι σπουδάζουσιν, ἐπείτοι μεθεῖσι τὰ ἐν 
ἀρχαῖς, xal τὰ τῶν µαθηµάτων εἰσαγωγιχὰ, τὸ ἓν 
χαλῷ γενέσθαι τῶν ἑσπονδασμένων διὰ πολλῆς Υέ- 
yovev αὐτοῖς φροντίδος. "Ίδοι δ᾽ ἄν τις xai ἐν ταῖς 


in melius mutatis, non solutam esse legem dicimus, 
sed tune temporis potius impletam, cum veritas, id 
est, Christus, nobis affulsit. Quod si religionem 
Christianam in crimen vocat, propterea quod typis 
abstinemus, ac subtilibus imentis oculis veritatis 
luce conspecta vitze genus Judaeis neglectum, spiri- 
talein nitnirum cultum, suscepimus : accuset reliquas 
perinde scientias, et quotquot eas capessun!, quod 
initiis et rudimentis disciplinarum relictis, ad earum 
perfectionem summo studio contendunt. ldipsum vi- 
dere est in artibus quoque mechanicis, in quihus 
magna sane in melius facta est progressio : quod 
tamen nemo reprehendit. Primi pietores picturas 
aliter in tabulis formabant : posteriores statuarii 


Pavavctxalg τῶν τεχνῶν, ὡς πλείστη μὲν ὅση γέ- D artiticiosius quam priores statuas fingebant : et dee- 


Υονεν ἡ ἐπίδοσις ἁποφέρουσα πρὸς τὰ βελτίω * γρά- 
φεται δὲ τὸ χρῆμα οὐδείς. ᾽Ανετύπουν ἑτέρως οἱ 
πρῶτοι τὰς ἐν πίναξι γραφάς ἐντεχνέστεροι δὲ 
τῶν ἀρχαιοτέρων οἱ μετ) αὐτοὺς τὰ τῶν ἁνδριάντων 
ἔπλαττον σχήματα, χαὶ τὸ λίαν ἀχριθὲς τοῖς ταῦτα 
εξχνίταις οὐκ ἑνῆν πώποτε, προσγέγονε δὲ τοῖς ὑστέ- 
ῥροις. Τί δ' ἂν Mou τὴν ὑφαντικὴην, τὴν λατυπι- 
χῆν, τὰς τῶν τεκτόνων εὑρέσεις ; O0 παρὰ πολὺ τῶν 
πρώτων ἀμείνους χατίδοι τις ἄν αὑτάς; El μὲν οὖν 


τι Malach. 1, 11. ?* Sophon. it, 41. 


rat olim artificibus accuratissima illa solertia, 
qua posterioribus contigit. Quid dicam artem tex- 
toriam, sculpturam, inventa illa fabrorum? Annon 
ea primis longe prestare videas? Si ergo sapientis- 
simi Mosis legem contendit in pejus a nobis tra- 
ductam, adversus legem fecieso nos arguat, ac di- 
vina pracepta eontempsisse, el. primorum res exi- 
mias nihili fecisse. Sin autem legalis umbra crassi- 
tudine extenuata ad. veritatis pulchritudinem eam 
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iransferimus, et quod in figuris veteribus obscure pro- A ἐπὶ τὸ χεῖρον τὸν τοῦ πανσόφοὺυ Μωσέως «azaxexe- 


ditum est, nune 314A certe clarius contemplari licet : 
audiat illud a nobis adversarius : Ne accusatorius 
sis, grave enim est: neque porro reprehendendi 
cupidus, exasperat enim. Verumtamen nor eatenus 
sistit ejus in nos oratio, qua susque deque conten- 
dit Graecorum instituta cum Judzorum moribus 
convenire, uno excepto. Hi enim, inquit, unum ac 
solum Deum colunt ; illi plures esse dicunt. Nos ab 
utrorumque opinione aberrasse putat, quod neque 
multos admittamus deos, neque porro unum, se- 
cundum legem, séd tres tamen pro uno confiteamur. 
Forte enim putavit sanctam et consubstantialem 
Trinitatem,sive illam unius divinitatis naturam, ir 
tres deos a nobis dividi. Quod dutem rectam οἱ in- 
culpatam plane de his sententiam in animum οἱ 
pectüs induximus, ét horum ac illorum vesania li- 
berati ad teritatis scopum recta contendimus, non 
imbelli, ut opinor, antea nobis ofatione demonstra- 
tum est. Qu: vero prter ea quze dicta sunt, nobis 
objicit, ea nen abs re mox commemorabo. His enim 
rursus addit: 


µίσθαι νόμον πρὸς ἡμῶν ἰσχυρίξζεται, Υραφέσθω 
παρανοµῄσαντας, καὶ τῶν θείων ἐνταλμάτων ὁλιγ- 
ωρεῖν ᾖρημένους, xal ἐν οὐδενὶ θένῖας λόγῳ τὰ πρώ- 
των ἑκαίρετα. El δὲ τῆς ἓν νόμῳ σχιᾶς τὸ πάχος 
χαζαλεπτύνοντες, ἐπὶ τὸ τῆς ἀληθείας αὑτὴν µετα- 
τἁττομὲν χάλλος, καὶ τὸ ἁμυδρῶς ἓν αἰνίγμασι τοῖς 
πάλαι διηγγελμένον νυνὶ δῆ μᾶλλον ἐχφανεστέραν 
ἔχει τὴν θεωρίαν, ἀχουέτω πρὸς ἡμῶν 6 δὲ ἑναν- 
^ac" Mh φιλαίτιος, βαρὺ Yáp* µήτε μὴν φιλ- 
επιτιµητὴς, παροξυντικὸν qáp. κει γε μὴν οὗ 
μέχρι τούτων ὁ χαθ) ἡμῶν αὐτῷ λόγος, συμφἑρεσθαι 
τὰ Ἑλλήνων τοῖς Ἰουδαίων ἔθεσιν ἄνω τε xal χάτω 
διατεινόµενος, πλὴν ἑνός. Οἱ μὲν γὰρ, φησὶν, ἑνὶ 
µόνῳ λατβεύὀυσί θεῷ * οἱ δὲ xal πλείους elvat φασιν. 


D Tac ἓν ἀμφοῖν δόξης ἡμαρτηκέναί νοµίτει τὰ χαθ' 


ἡμᾶς, διά τοι τὸ µήτε θεοὺς προσίεσθαι πολλοὺς, 
µήτε μὴν ἕνα κατὰ τὸν νόµον, «pet; δέ γε μὴν ἀνθ᾽ 
ἑνὸς ὁμολογεῖν. ήθη γὰρ ἴσως τὴν ἁγίαν τε xal 
ὁμοούσιον Τριάδα, ftot ttv τῆς μιᾶς θεότηῖος φύ- 
σιν, εἰς τρεῖς πρὸς ἡμῶν διατἐµνεσθαἰ θεούς. "Occ 
δὲ ὀρθὴν xal ἀνεπίπληχτον παντελῶς τὴν Év ve τού- 


Ίοις εἰς νοῦν xat καρδίαν εἰσχομισάμενοι δόξαν, τῆς τε οὕὔσης ἐν ἀμφοῖν ἀθελτηρίας ἀπηλλάγμεθα, xaX 
μὴν xal εὐθὺ σχοποῦ τῶν ἱερῶν Γραμμάτων ἑνεσπουδάζομεν, οὐχ ἁγεννῆς ἡμῖν, ὥς Ys οἶμαι, προ- 
απέφηνε λόγος. "A δὲ ye πβὺς τοῖς Ίδη φθάσασιν ἐγχαλεῖ, τούτων εἰχότως διαµεµνήσοµαι. Φηοὶ γὰρ 


πάλιν ἐπὶ τούτοις" 
JULIANUS. 
Cur in victu, perinde ac Judaei, mundi non estis : 


IOYAIANOZ. 
Ἀνθ) ὅτου περὶ «ijv δίαιταν οὐχὶ Ἰουδαίοις ὁμοίως 


sed omnia edenda esse sicut olera pabuli dicitis, C ὁστὲ χαθαροὶ, πάντα δὲ ἐσθίειν ὡς λάχανα χόρτου 


Petro credentes, quoniam ipse dixit: « Qu:e Deus 
purificavit, tu ne commune dixeris ??? » Quidnam 
istud signi est, quod ea quidem olim Deus immunda 
putaverit, nunc autem ipsa pura fecerit? Moses 
enim de quadrupedibus loquens, quodcunque dividit 
wngulam, et ruminat, ait mundum esse; quod au- 
tem istiusmodi non est, immundum esse "*, Si ergo 
a visione Petri poreus id nunc habet ut ruminet, 
credamus ei : prodigium enim est profecto, si post 
Petri visionem illud accepit. Sin autem ille hanc, ut 
verbo vestro utar, revelationem apud coriarium finxit 
se vidisse, cur in re tanta tam cito credemus ? Quid 
enim ardui vobis przcepisset, si, prater suilla, 
veluisset edere etiam volatilia, et aquatica, affir- 
maps bec etam, preter illa, a Deo repudiata 
esse, et immunda exsistere ? 


CYRILLUS. 


! Judeorum itaque instituta miraris, 315 obsecro, 
εἰ eos in victu pure versatos ais, ac in ciborum de- 
lectu Christianis prestitisse ? Igitur videamus, si 
libet, quibusnam cibis Mosaíca lex eis interdixerit, 
εἰ quid eis vescendum permiserit. Scriptum est in 
Levitico : « Et locutus est Dominus ad Moysen, οἱ 
Aaron, dicens : Loquimini filiis Israel, dicentes : 
Hzc animalia comedetis de omnibus animalibus 


15 Act. x, 15. 


δεῖν φατε, Πέτρῳ πιστεύσαντες, ὅτι, qno, εἶπεν 
Exelvog* « "A ὁ Geb, ἑχαθάρισε, σὺ μὴ xolvou ; » Τί 
τοῦτο τεχµήριον, ὅτι πάλαι μὲν αὐτὰ ἑνόμιζαν ὁ θεὸς 
μιαρὰ, νυνὶ δε καθαρὰ πεποίηχεν αὑτά; Μωσῆς μὲν 
γὰρ ἐπὶ τῶν τετραπόδων ἐπισημαινόμενος, πᾶν τὸ 
διχηλοῦν φησιν ὁπλὴν, xal ἀναμαρυχίζον, χαθαρὸν 
elvat * τὸ δὲ μὴ τοιοῦτον, ἀχάθαρτον εἶναι. El. μὲν 
οὖν ὁ χοῖρος ἀπὸ τῆς φαντασίας Πέτρου νῦν προσ- 
έλαθε τὸ μαρυκᾶσθαι, πεισθῶμεν αὑτῷ' τεράστιον 
γὰρ ὡς ἀληθῶς, εἰ μετὰ τὴν φαντασίαν Πέτρου . 
προσέλαδεν αὐὑτό ' εἰ δὲ ἐχεῖνος ἐφεύσατο ταύτην 
ἑωραχέναι, ἵν εἴπω xa0' ὑμᾶς, «hv. ἀποχάλυψιν ἐπὶ 
τοῦ βυρσοδεφίου, τί ἐπὶ τηλικούτων οὕτω ταχέως 
πιστεύσομεν, Τί γὰρ ὑμῖν ἐπέταξε τῶν χαλεπῶν, 
εἰ ἀπηγόρευσεν ἑἐσθίειν πρὸς τοῖς ὑείοις τά τε πτηνὰ 
xai τὰ θαλάττια, ἀποφηνάμενος ὑπὸ τοῦ Θεοῦ xai 
ταῦτα πρὸς ἐχείνοις ἐχδεθλῆσθαι, xal ἀχάθαρτα 
πεφηνέναι ; 


ΚΥΡΙΛΛΟΣ. 


Τεθαύμακας 65v, εἰπέ pot, τὰ Ἰουδαίων , xai χα- 
θαρῶς αὐτοῖς τὰ περὶ τὴν δίαιταν Ἰσχῆσθαι ghe, xal 
τῆς παρ αὐτοῖς εὐσιτίας ἠττῆσθαι Χριστιανούς ; 
Οὐχοῦν χαταθῥῶμεν, εἰ δοχεῖ, ὁποίων μὲν ὄψων ab- 
τοὺς ὁ τοῦ πανσόφου Μωσέως νόμος ἀπεσόδησε, xal 
τί τὸ ἑδώδιμον ποιεῖσθαι τεροστέταχε. Γέγραπται 
τοίνυν ἓν τῷ Λευϊτικῷ ΄ « Καὶ ἐλάλησε Κύριος πρὸς 
Μωσην xai ᾿Λλαρὼν, λέγων ΄ Λαλήσατε τοῖς υἱοῖς 


^ Levit. xi, 5 seqq. ; Deut. xiv, 5 seqq. 
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Ἰσραὴλ, λέγοντες Ταῦτα τὰ κτήνη φάγεσθε ἀπὸ A qua super terram. Omne animal quod dividit ungu- 


πάντων τῶν ἐπὶ τῆς γῆς. Πᾶν κτῆνος διχηλοῦν 
ὁπλὴν, καὶ ὀνυχιστῆρας ὀνυχίζον δύο χηλῶν, xal 
ἀνάγον μηρυκισμὸν, Ev τοῖς κτήνεσι, ταῦτα φἀάγεσθε. 
Πλὴν ἀπὸ τούτων 60 φἀάγεσθε, ἀπὸ τῶν ἀναγόντων 
μηρυχισμὸν, καὶ ἀπὸ τῶν δ,χηλούντων τὰς ὁπλάς, 
xai ὀνυχιζόντων ὀνυχιστῆρας' τὸν χάµηλον, ὅτι 
ἀνάχει μηρυχισμὸν τοῦτο, ὁπλὴν δὲ οὐ διχηλεῖ, 
ἀχάθαρτον τοῦτο ὑμῖν. Καὶ τὸν δασύποδα, xal τὸν 
χοιρογρύλλιον, xal τὸν ὖν, ὅτι διχηλεῖ ὁπλὴν τοῦτο, 
χαὶ ὀνυχίξει ὀνυχιστῆρας ὁπλῆς , xal τοῦτο οὐκ ἀν- 
άγει μτρυχισμὸν, ἀχάθαρτον τοῦτο ὑμῖν.) Καὶ ταυτὶ 
μὲν περὶ τούτων. Μεθιστὰς δὲ τὸν λόγον ἐπί τε τά 
τῶν ἐνύδρων καὶ τὰ τῶν πτηνῶν, καὶ μὴν καὶ ῥτέ- 
ρων τινῶν γένη τε χαὶ εἴδη, πάλιν ὡδέ φησιν «Kt 


lam, et fissuras findit duarum ungularum, οἱ reducit 
ruminationem, inter animalia, hec comedetis, Tan- 
tum ab his non manducabitis, ab iis qux reducunt 
ruminationem, et ab iis quas dividunt ungulas, et 
(indunt fissuras unguium : camelum, quia reducit 
ruminationem hie, ungulam autem non dividit ; 
immundum hoc vobis. Et leporem, chorogryllium, 
el suem, quoniam nempe hoc dividit ungulam, et 
findit flssuras ungulze, et hoc non reducit ruminà- 
tionem : immundum hoc vobis 15. » Atque hzc 
quidem de istis. Trauslato autem sermorte ad vo- 
latilia et aquatilia, et ad aliorum quorumdam genera 
et species, ita rursus ait : « Et hxc comedetis ex 
iis quxe in aquis. Oinnia, in. quibus sunt ale et 


ταῦτα φάγεσθε ἀπὺ τῶν ἓν τοῖς ὕδασι. Πάντα ὅσα B squamz in aquis, et iu mari, et in torrentibus, haec 


ἐστὶν αὑτοῖς πτερύγια λαὶ λεπίδες ἐν τοῖς ὕδασι, 
xai ἓν ταῖς θαλάσσαιςι, xai ἓν τοῖς χέιµάῤῥοις, ταῦτα 
φάγεσθε. Καὶ πάντα ὅσα οὐκ ἔστιν bv αὐτοῖς πτε- 
pota xal λεπίδες , βδέλυγµα ὑμῖν ἐστι, xaX βδελυ- 
xtà ἔσονται ὑμῖν. » Καὶ μεθ) ἕτερα" « Καὶ ταῦτα 
βδελύξεσθε ἀπὸ τῶν πετεινῶν, καὶ οὐ βρωθήσεται * 
τὸν ἀξτὸν, τὸν γρῦπα, τὸν ἁλιαίετον, τὸν Yuma, xaX 
ἰχτῖνα, xai τὰ ὅμοια αὐτῶν  χαὶ στρουθὸν, καὶ Aá- 
pov, χαὶ χόραχὰ, xai τὰ ὅμοια αὑτῷ' καὶ ἱέραχα, 
xa vuxttxópaxa , xal χαταράχτην, καὶ ἴθιν, καὶ 
πορφυρίωνα, χαὶ πελεκᾶνα, χαὶ κύχνον, xal γλαῦχα, 
καὶ ἑρωδὼν, καὶ χαράδριον. » Καὶ μεθ) ἕτερα πάλιν’ 
« Καὶ ταῦτα ὑμῖν ἀκάθαρτα ἀπὺ τῶν ἑρπετῶν, τῶν 
ἑρπόντων ἐπὶ τῆς γῆς d yan, καὶ ὁ μῦς, καὶ ὁ 
Χχροχόδειλος ὁ χερσαῖός, µυγάλη, xai χαμµαιλέων, 
xai χαλαθώτης, xai σἀαῦρα, xaX ἀσπάλας. » Ὡς πολὺ 
τὸ θαῦμα Ἰουδαίων καθαριότητος, xal µέντο. xal 
εὐσιτίας | ἐδώδιμα γὰρ οὐχ ἀξιοῦσιν ἔχειν τὸν κάµη- 
Xov, τὸ|ν] χοιρογρύλλιον, τὸν ἀετὺν, τὸν γῦπα, τὸν 
χάταράκτην, τὸν ἔποπα. τὴν yAaUxa* παραιτοῦνται 
δὲ πρὸς τούτοις κόραχάς τε xai ἴδεις, xat νυχτερί- 
δας, χαὶ ἐρωδιὸν, καὶ pov τὸν φοφοδεᾶ, vai» τε xal 
μυγάλην, xat ἀσχαλαθώτην, xat ἁσπάλαχα. Καὶ τί 
γὰρ οὐχὶ τῶν τοιούτων πεποίηνται παρ᾽ οὐδὲν αἱ λοῖ 
τῇ παρὰ τὸν vópov ; Βαθαὶ τῆς ἐπιεικείας ! οὐδὲν, ὡς 
ἔοιχεν, αὐτοῖς τὸ κατευμεγεθῆσαι Υαστρὸς, καὶ τῆς 
οὕτως ἀρίστης ὀψοφαγίας ἀλλάξασθαι τὴν xaxoct- 
τίαν, ἵνα μὴ τῷ νοµοθέτῃ προσκρούσειαν. Ἐπιτιμῷτο 
& àv, xax& τὸ εἰχὸς, ἓν δίχῃ τὰ Χριστιανῶν * χαίρειν 
γὰρ ὥσπερ τῷ vópup φράσαντες, οὐδενὸς μὲν τῶν 
ὠνομασμένων ἁποσχέσθαι βεθούληνται, βρώσιµα δὲ 
πάντα αὐτοῖς ὡς λάχανα χόρτου, xal τὰ ἐν τραπέ- 
ζαις τίµια, χόραχάς τε xaX ἴδεις, xal τὰ λοιπά. 
Ἐπαινῶμεν δὴ οὖν τὸν νόµον, ὅτι τοῖς ἐξ Ἰσραὴἡλ τὰ 
£l; δίαιταν τὴν ἐξηρημένην εὖ µάλα θεσμοθετῶν, 
ἁἀποφοιτᾷν ἐχέλευσεν, ὧν οὖα ἄν τις γένοιτο map' 
οὐδενὶ λόγος , μᾶλλον δὲ τῶν οὕτως ἀπηχθημένων 
ἁγνῷ παντὶ, ὡς εἶναί τι τῶν βδελυρωτάτων καὶ 
µόνην αὐτὴν θἐσιν. ᾽Αλλὰ ταντὶ µάλα αἰσχρὰ xai 
ἀπόδλητα παντὶ γένοιτ᾽ ἂν, καὶ σφόδρα εἰκύτως. Πλὴν 
τοὺς ὑπὸ νόµον ἐπαινέσαι τις ἂν, καὶ τῆς ἐγχρατεία: 


15 Levit, xj, 1-8. ?* ibid. 9, 10. 


7 jbid, 12, 19. 


cemedetis. ÉL omnia in quibus non sunt al$ neque 
squama, abominatio vobis sunt, et abominabilia 
vobis erunt "*, » Et paulo post : « Et liec abomi- 
nabimini de volatilibus, et non comedetis : aquilam, 
gryphum, halixzetum, vulturem, et milvum, et simi- 
lia eis; et struthionem, et larum, et corvum, et 
sinilia ei ; et accipitrem, et nycticoracem, οἱ mer- 
gulum, et ibin, et porphyrionem, et pelecanum, et 
cycnum, et noctuam, οἱ herodionem, et chara- 
drium *". » Et post hac rureus : « Et hzc vobis 
immunda, de reptilibus qux repunt super terram : 
mustela, et mus, et crocodilus terrestris, mygale, 
et chamzeleon, et chalabotes, et lacerta, et talpa ?*. s 
O magnam Judzorum puritatem et ciborum dele- 
ctutn admirabilem ! Noiunt in cibos recipere 641Π6- 
lum, cherrogryllium, aquilam, vulturem, mergulum, 
upupam, noctuam; ad hzc repudiant corvos, ibes, 
noctuas, herodionem, et murem meticulosum, mu- 
slelam, et mygalen, 316 stellionem, et tslpam. 
Nam quid non istiusmodi citra legis reverentiam 
despexerunt? Papx! quanta frugalitas, pro nihilo 
eidelicet ipsis esse, domare ventrem, ac tam deli- 
catas epulas victu infelici mutare, ne legislatorem 
offenderent! Christianorum autem instituta jure 
merito reprebendantur, qui, lege propemodum valere 
jussa, uihil eorum, qua dicta sunt, intactum relin- 
quere voluerint, sed omnia in cibum receperint, 
quasi olera pabuli, mensarumque delicias fecerint 


p €orvos, et ibes, et. c:etera. legem ergo laudemus, 


quod, cuim [sraelitis, ea qu;e ad victum peculiarem 
altlinent, accurate prescriberet, abstinere jussit 
ab iis que nemo non repudiarit, imo vero qua 
Jauto cuivis homini sic exosa sunt, ut si vel tantum 
apponantur, ea vehementer abominetur. Sed hzc 
fala sint apud omnes, nec immerito : verumtamen 
legis cultores laudabis, eorumque mirabere tempe- 
rantiam. Etenim a suillis carnibus abstinuerunt 
aliisque compluribus , volatilibus et aquatilibus, 
ut struthione, et iis que squamis aut pinnulis ca. 
rent. Isthzec enim attingere lex vetait. Ergo si con- 
pertum habet, ista secundum naturam minus bona 


"ibid. 99, 50. 
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esse, multorum etiam exquisitiorum usus, misi A ἀγάσαιτο. Καὶ γὰρ xai ὑείων ἀπέσχηνται χρεῶν, 


aliis omnibus apud peritos obsonatores przlata 
essent, una cum aliis damnetur. Sin usu quidein 
bona sunt, verum lege reprobata, qua:ramus ab eo 
quid in rebus non [eis insit vitii, Rejicit ergo 
suem, quoniam (indit, inquit, flssuras ungula, et 
non ruminat. Nonnulla item aquatilia damnat, quia 
squamis destituta sunt, neque pinnulis horrent. Αη 
ergo salis est, ut, quz? natura insunt iis quz lau- 
davimus, damnentur ? Quid enim, quaeso, si sus un- 
gulam quidem findat in. ungues duos, non tamen 
ruminet? Quid vero, quod nonnulla qua in aquis 


degunt pinnulis et squamis destituta sunt ?* Λη ergo. . 


lex peccavit, ac immunda temere statuit ea esse, 
quz feeditatem nou babent ? Non hoc dicimus. Juvat 
enim haud parum eos qui subtili mentis acie arca- 
norum sensuum altitudinem in ipsa contemplari 
queunt. Nam cum legislatori propositum sit eos 
docere 3177 quos instituit, quibusnam familiariter 
uti, et quorum consortium vitare debeant, unum- 
quodque eorum, quse dicla sunt, in exemplum sumit 
eorum quz morum similitudiuem quamdam habent 
niwirum cum ipsis. Quid autem iis intelligatur porro 
patefaciam. Interdicit esu cameli et suis : illius, 
quoniam ruminat, sed bifidum pedem non habet ; 
hujus aulem, quoniam in duas fissuras ungulam fin- 
dit, sed non ruminat. Atqui dixerit aliquis, iu al- 
terutro esse quod deest alteri. Sus enim, uti dixi, 
(indit quidem ungulam, sed non ruminat. Contra 
vero in camelo. Άη ergolex impuritatem in iis ita 
coinmensa est ut velut dimidia ex parie mala sint 
ac impura? At qui verum istud est? Quid rei sit, o 
bone, quidque inibi lateat, si placet, dispiciamus. 
κατασχίζει μὲν εἰς ὄνυχας δύο τὴν ὁπλὴν, papuxáget 
ἑλλειπὸς ἑχατέρῳ. Ὁ μὲν γὰρ Uc, ὡς ἔφην, διχηλεζ 
ἔμπαλιν. Ap! οὖν συνεµέτρησεν ὁ νόμος τὴν βδελυρίαν 
Καΐτοι πῶς τοῦτό γε ἀληθές; Τί τὸ χρῆμα, ὦ «dv, τί 


Solet divinitus inspirata Scriptura pedis gres- 
sum, ac lotum pedem interdum accipere, ut rei 
cujusvis agendze iter figurate demonstret. Cujus- 
modi est illud in libro Proverbiorum : « Rectas 
orbitas fac pedibus tuis, et vias tuas dirige**. » 
ltem voce Davidis: « Et converti pedes meos in 
testimonia tua **. » En igitur pes uniuscujusque rei 
agend:e iter siguificat. Duplex autem apud nos illud 
est : aut enim virtutibus opitulari nobis solemus, 
cum aliquid inelius identidem comparamus, et. in 
cordis thesauris sinceram Dei cognitionem claudi- 
mus; vel, in hisce studium. impendimus, multipli- 
cibus euntes modis. Itaque bisulco pede przditum 
e$:e, ultro citroque commeare posse denotat : ru- 
minare autem, eruditionis est symbolum. Sanctis 
enim, et sapientibus, et verorum dogmatum inda- 
gatoribus non semel, sed multoties, susque deque 
versandos esse quastionuin sensus aio, et rumninan- 
dos identidem, ac indefesso studio difficillimas res 


15 Prov. iv, 30. ** Psal. cxvii, 59. 


πλεέστων τε ὅσων ἑτέρων πτηνῶν τε καὶ ἐναλίων otov 
στρουθοῦ, xal τῶν ἐν λεπίσι χαὶ πτερυγίοις οὐχ ὄν- 
των’ ἀπέφησε γὰρ ὁ νόμος τὸ ἑδώδιμα ποιεῖσθαι ταυτί. 
Οὐχοῦν εἰ μὲν οἶδεν αὐτὰ χαλῶς ἔχοντα χατὰ φύσιν, 
ἡ τῶν πολλῶν xal ἐντιµοτέρων χρῆσις, εἰ μὴ τῶν 
ἄλλων ἁπάντων παρά γε τοῖς εὖ εἰδόσιν ὀψοφαγεῖν 
προτετίµηνται, τὴν αἰσχίω φΏφον μετὰ τῶν ἄλλων 
ἑχέτω” el δὲ χαλὰ μὲν bv χρήσει, χεχιθδήλευται δὲ 
τῷ νόμῳ, πολυπραγμανῶμεν παρ) αὐτοῦ τὰ ἐγχλή- 
paca τῶν οὐχ ὄντων αἰσχρῶν. ᾿Απόδλητον τοίνυν 
ποιεῖται «by Ov, ὅτι ὀνυχίζει , φησὶν , ὀνυχιστΏρας 
ὁπλῆς, xal μηρυκισμὸν οὐκ ἀνάχει. Κατέφεχται δὲ 
παρ) αὐτῷ καὶ τῶν ἐνύδρων τινὰ, ὅτι μὴ εἰσὶν ἐν «ε- 
πίσι, μήτε μὴν ἐν πτερυγίων ἐχθολαῖς.᾿Αρ' οὖν ἀπό- 


DB χρη τοῖς ὠνομασμένοις πρὸς «b καχύνεσθαι δεῖν τὰ 


χατὰ φύσιν ἑνόντα αὐτοῖς; Τί γὰρ ὅλως εἰ σχίζοι μὲν 
Oc τὴν ὁπλὴν εἰς ὄνυχας δύο, μαρυχᾶταί γε μὴν οὐχ- 
έτι; Τί δὲ δὴ τὸ πτερυγίων xal μὴν καὶ λεπίδων 
ἑστερῆσθαί τινα τῶν τοῖς ὕδααιν ἐκθιοῦν εἰωθότων, 
* Ap' οὖν ἁμαρτοεπὴς ὀνόμος, χατηγόρευσε δὲ τὸ βέδη- 
λον εἰκῃ τῶν οὐκ ὄντων αἰσχρῶν ; Οὐ τοῦτό φαμεν’ ὀνί- 
νησι γὰρ οὐ μετρίως τοὺς ἰσχνῇ διανοίᾳ τῶν ἓν αὐτῷ 
χεχρυμµένων ἐννοιῶν τὸ βάθος χαταθρεῖν ἰσχύον- 
τας. Ἐπειδὴ Υὰρ γέγονε τῷ νομοθέτῃ σχοπὺὸς εἰἶσ- 
ηγήσασθαι τοῖς παιδαγωγουµένοις , τίσιν ἂν μάλι- 
στα τῶν ἐπὶ τῆς Υῆς προσοιχειοῦσθαι πρέποι, xal 
τίνων ἀποφοιτᾷν, δέχεται τῶν ὠνομασμένων ἕχαστον 
εἰς παράδειγµα τῶν ἑοιχότων αὐτοῖς, χατά Y6, φημὶ, 
τὴν ποιότητα τῶν ἠθῶν. Ποιῄσομαι δὲ σαφῃη τῶν 
ἐννοιῶν τὴν δύναμιν. ᾽Αποϕάσχει μὲν γὰρ εἰς βρῶσο 
χἀμηλόν τε xai τὸν ὑν' τὴν μὲν, ὅτι µαρυχάζει, 
τέμνει δὲ οὐχὶ πρὸς διχηλίαν τὸν πόδα * τὸν δὲ, ὅτι 


δὲ οὐδαμῶς. Kaltot φαίη τις ἂν ὡς ἔστιν Ev ἀμφοῖν τὸ 
μὲν ὁπλὴν, οὗ µαρυχάζει δέ. Ἔνεστι δὲ τῇ καμήλῳ «b 


αὐτοῖς, ὡς ἐξ ἡμισείας εἶναι πονηρὰ xal βέδηλα; 
τὸ αἴνιγμα, χαταθ pi pv, el δοχεῖ. 


Ἔθος τοιγαροῦν τῇ θεοπνεύστῳ Γραφῇ τὴν τοῦ 
ποδὸς βάσιν xal ὅλον ἔσθ᾽ ὅτε τὸν πόδα δἐχεσθαι πρὺς 
ἀπόδειξιν αἰνιγματωδῶς τῆς Eg! ἑχάστῳ τῶν xps- 
χτέων ὁδοῦ * ὁποῖόν ἐστι τὸ ἓν βιθλίῳ Παροιμιῶν ' 
ε Ὀρθὰς τροχιὰς Tolet σοῖς ποσὶ, xal τὰς ὁδούς σου 
κατεύθυνε. » Καὶ μὴν χαὶ διὰ φωνῆς τοῦ Aa6E6- « Kal 


D ἑπέστρεφα τοὺς πόδας pou εἰς τὰ μαρτύριά σου. » 


Ἰδοὺ τοιγαροῦν τῆς ἐφ᾽ ἑχάστῳ τῶν πραγμάτων ὁδοῦ 
εἰς τύπον ὁ ποῦς. Διττὴ δέ πως αὕτη nap! ἡμῖν ἐστι" 
ἡ γὰρ ἑαυτοὺς ταῖς ἐπιειχείαις ὠφελεῖν εἰθίσμεθα, ἀεί 
τι τῶν ἀμεινόνων προσκτώµενοι, xal τοῖς τῆς χαρ- 
δίας ἑνα ποχλείοντες θησαυροῖς τὴν ἀκραιφνῆ ποιού- 
µεθα [ὁδὸν], διὰ πλείστων ὅσων ἱόντες τρόπων. Οὐκ- 
οὔν τὸ διττὸν εἰς βάσιν τοῦ ποδὸς, τὸ ἐπ᾿ ἄμφω βαΐνεν 
δύνασθαι κατασηµήνειεν ἄν. Τό γε μὴν µαρυχάζειν, 
ἑλλογιμότητος ἂν sim σύμδολον. Χρῆναι γὰρ ἔγωγέ 
φημι τοὺς οἵπερ ἂν εἶεν σεπτοὶ καὶ σεσοφισµένοι, χαὶ 
τῶν ἀληθῶν δογμάτων ἐρεννηταὶ, οὐχ ἅπαξ, ἀλλὰ 
πλειστάχις ἄνω τε xal χάτω στρέφειν τὰς ἐφ᾽ ἑχάστῳ 
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τῶν ἀπορουμένων Evvola; , xal οἷον ἀναμασᾶσθαι A subtiliter examinandas, Nam quod simpliciter ae 


συχνῶς, xal οἵον ἀχαταλήχτοις ἀκριθείαις xaztaqvoov 
ἐπείγεσθαι τὰ δυσέφιχτα τῶν θεωρηµάτων. Τὸ γάρ τοι 
παραδεχθὲν ἁπλῶς καὶ ἁδασανίστως, χαὶ ταῖς ἐρεύ- 
vai, οὗ τετριµμένον, γένοιτ’ ἂν ἔσθ' ὅτε χαὶ ἐπιζή- 
piov, Κατακιθδηλεύει τοίνυν ὁ νόμος τὸν ὠφελεῖν μὲν 
εἰδέτα πραχτιχῶς ἑαυτὸν καὶ ἑτέρους, οὐ μὴν ἔχοντα 
πρὸς τούτῳ xal τὸ ἑλλόγιμον. "EE ἀντιστρόφου δὲ, 
ὥσπερ ἀποφαίνει μεμολυσμένον τὸν ἑλλογιμότητι μὲν 
ὅτι μάλιστα φἰλον, οὐ μὴν ἔτι χαὶ πρακτικῶς εὐδοχι- 
μεῖν εἰωθότα. « Ὁς γὰρ ἂν ποιῄσῃ χαὶ διδάξῃ, φησὶν 
ὁ Σωτὴρ, οὗτος μέγας χληθήσεται ἓν βασιλεία τῶν 
οὐρανῶν. » Ast γὰρ εἶναι xaz' ἄμφω δεξιὸν τὸν iv 
σπουδῇ xaX λόγῳ ποιεῖσθαι προθυμούμενον τὸ χρΏναι 
θαυμάζεσθαι. Τὰ δέ γε τοῖς ὑδάσιν ἑμθδεθιωχότα, ol; 
οὔτε λεπίδες εἰσὶν, οὔτε μὴν πτερυγίων ἐχφύσεις, 
ἀεί πω τοῖς χατωτάτω τέλµασιν ἐγχαλινδεῖσθαι φιλεῖ, 
χαὶ τὸ ἀνανήχεσθαι μισεῖ, νωθρά «£ ἐστι, xal δυσχἰ- 

τα. Τύποι δ᾽ ἂν εἶεν xol ταῦτα τῶν τοῖς τῆς ἆσελ- 
γείας βορδόροις ἐγχεχυλισμένων, xaX τοῖς τῆς φιλ- 
Ἠδονίας ὀγχεχωσμένων τέλµασι, xal πάντα δρᾷν 
εἰωθότων μανονονυχὶ γυμνῶς xal ἀναμφιέστως. Τουτὶ 
γὰρ ἡμῖν ὑπεμφαίνοι ἂν τὸ μὴ ἐν λεπίσιν εἶναι καὶ 
Φυσιχοῖς περιδλήµασι τὰ τῷ vópap διαδεθληµένα. Τό 
Ys μὴν ἑστερῆσθαι χαὶ πτερυγίων, πάλιν ὑπεμφαίνει 
τὸ ἀνεπιτήδειον πρός Υε τὸ δεῖν ἀνανήχεσθαι θέλειν, 
καὶ ἀναχύψαι βραχὺ τῶν kv οἷς εἰσι xaxiv." Άνθρωποι 
δὶ οὗτοι φθοροὶ, καὶ ἀπεγνωσμένοι, χαὶ γαστρὸς ἠδο- 
ναῖς δουλεύοντες, πορνείᾳ τε, ὡς ἔφην, χαὶ ἀσελγείᾳ 
σύντροφοι, μµαλακοὶ, καὶ βέδηλοι, καὶ τὰ πᾶσι στυ- 
q477& τῶν θηλνδριῶν γένη, χα) ὅσοι δυσέχπλυντον τὸν 
ἐφ᾽ ἅπασι τοῖς αἰσχροῖς ἔχουσι μῶμον. Tov οὕτως 
ζόν εἰωθότων ἀμετόχους εἰσάπαν εἶναι βούλεται τοὺς 
σεθοµένους αὐτὸν, xa μὴν καὶ ἑτέρων, ofc ἅπας ὁ 
βίος ἐν ἁρπαγαῖς ἐστι, καὶ πλεονεξίαις, καὶ àv ὀχτό- 
ποις Φφιλοχερδείαις, οὓς εὖ 63 µάλα χατασηµήνειαν 
ἀετοὶ xal ἱέραχες, χαὶ μέντοι xat καταράχται, Υρὺ- 
πὲς τε xal γῦπες. Τύποι δὲ ὁμοίως τῶν £v πανουρ- 
γίαις χόραξ τε χαὶ τὰ ὅμοια αὐτῷ. Καὶ μὴν τῶν ἐν 
ἁμαθίαις, καὶ οἷον ἓν ακότῳ καὶ νυχτὶ, καὶ τὸ τῆς 
συνέσεως φῶς χατεστυγηχότων, ἔποψ τε χαὶ γλαὺξ, 
χαὶ προσέτι νυχτερὶς. xal ὅσα πρὺς τούτοις τὰς ἐν 
νυχτὶ xal σχότῳ ποιεῖται πτήσεις. Γαλῆη δὲ καὶ μῦς 
γράφουσί πως ἐφ᾽ ἑαυτοῖς τὰ Os xal ἄνανδρα, xal 


nude capitur, ae citra disquisitionem exactam, 
noxium quandoque fuerit. Lex ergo reprobat eum, 
qui actu prodesse potest sibi ac cxteris, sed erudi- 
tionem insuper non habet; e converso velut inqui- 
natum eum pronuntiat, cui maxime cordi est eru- 
ditio, qui nondum tamen conspicuus est bene agen- 
do. 918 « Qui enim fecerit et docuerit, inquit 
Salvator, hic magnus vocabitur in regno colo- 
rum *!, » Utroque enim przstare opertet, qui vera 
laudis et gloriz studio afficitur. Porro quz in aquis 
vivunt et squamis ac pinnulis destituta, in profun- 
dissimo limo fere semper versari solent, et egre 
enatant, tarda sunt, nec facile moventur, Hzc au- 
tem eos significant, qui in luto intemperantiz vo- 


B lutantur, et voluptatis ceno sunt. immersi, quique 


omnia nude propemodum ac sine veste facere s6- 
lent. istud enim nobia indicat, squamis et natu- 
rali amictu ea destitui, quz 4 lege damnata sunt. 
Pinnulis autem carere, rursus significat, aptos non 
esse ad enatandum et aliquantulum emergendum e 
malis, in quibus sunt. Hi autem sunt homines cor- 
rupti, ac desperati, et ventris voluptatibus ser- 
vientes, et aduiterio, uti dixi, et lascivio aasueti, 
molles et impuri, et cunctis invisa effeminatorum 
natio, et quotquot obscenitstis omnis indelebilem 
in se notam babent. Ab istiusmodi hominibus suos 
cultores abstinere vult prorsus; et ab aliis insuper, 
quibus vita omnis est in rapinis, et avaritia, et im- 
mani quzstus studio, quos aquilae recte sigaifica- 
verint, et accipitres, eL merguli, et gryphes, et 
vultures. Versipelles süniliter corvus designat, 
aliaque corvo similia. Indoctos porro et nocte quo- 
daminodo ac tenebris offusos, quique intelligentiae 
lucem oderunt, upupa et noctua, adeoque vesper- 
tilio, et quzcunque preterea noctu et in tenebris 
volitant, Mustela vero, et mus, latronum genus 
adumbrant timidum et imbelle, quod, quidquid in- 
crepuerit, pertimescit. Denique nullius negotii 
fuerit unicuique eorum quie dicta sunt, veras ac 
necessarias per legem rationes accommodare. Lex 
autéfn spiritalis est, neque sensuum explicationem 
sistit, donec attigerit notiora, Cum ergo divinus 
Petrus Judaeorum ritus adhuc sectaretur, et ad mo- 


Ψοφώδη τῶν χλεπτῶν γένη’ xal ἁπαξαπλῶς ἑκάστῳ D liora pergere cunctaretur, quoniam typis impen- 


τῶν ὠνομασμένων διὰ τοῦ νόµου χαλεπὸν οὐδὲν 
ἐφαρμόσαι λόγους ἀληθεῖς τε καὶ ἀναγχαίους. Πνευ- 
ματικὺὸς δὲ ὁ νόμος, xa οὐ µέχρι τῶν ἑμφανεστέρων 
ἱστὰς τῶν ἐννοιῶν τὴν ἁπόδοσιν, Ἔτι τοίνυν τοῦ 
βεσπεσίου Πέτρου τοῖς Ἰουδαίων ἔθεσιν ἐμφιλοχω- 
ρεῖν ἐθέλοντος, xa οἷον ὀχνοῦντος ἰέναι πρὸς τὰ βελ- 
τίω, διά τοι τὸ ἡττᾶσθαι δεινῶς τῇ περὶ τοὺς τύπους 
αἰδοῖ, καθίησι τὴν ὀθόνην ἐξ οὐρανοῦ θεὺὸς ἐγγεγραμ- 
µένων αὐτῇ τῶν ζώων , ἃ ταῖς τοῦ νόµου Φήφοις 
αἰνιγματωδῶς μὲν, ὡς ἔφην, πλὴν ὡς βέδηλα 
πατεχρίνετο’ xai δὴ σφάττειν ἐχέλενε, xal εἴπερ 
ἕλοιτο ποιεῖσθαι τροφἠν. ᾽Αλύοντος δὲ καὶ οὕτω τοῦ 


*! Matth. v, 19. 9 Act. x, 14.  ibiy. 15. 


sius erat addictus, linteum coelitus demisit Deus, in 
quo depicta erant animalia, qu: legis decretis eeni- 
gwatice quidem, uti dixi, verumtamen impura cen- 
sebantur ; 819 ea jussit occidere, et vesci eis, si 
vellet. Abhorrente autem discipulo, et Judaice pro- 
fecto reclamante his verbis : « Absit, Domine, quia 
nunquam manducavi omne commune et imimun- 
dum, neque ingressa est in os meum aliqua caro 
immunda **; » vox Domini reddita est, tantum non 
increpante et. ei clare loquente Deo : « Qu: Deus 
mundavit, tu ne communia dixeris **. » Tum sta- 
tim intellexit advenisse tempus, quo ad veritatem 
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essent umbrze transformandz. Figurarum porro in Α μαθητοῦ, xai δῆ καὶ λέγοντος Ἰουδαϊκὼς' « Mroa- 


veritatera transitio ipsas potius perficit, nec, ut 
quidam existimant, eas temere positas esse osten- 
derit. Ergo legislator non putavit, modo quidem 
suem aut alia pura esse, modo non esse; sed agno- 
vit ea esse bona, Scriptum enim est: « Et vidit 
Deus omnia quz fecit, et ecce omnia valde bona, οἱ 
benedixit ea **. » Quxcunque enim facta sunt, na- 
tirz et ortus sui ratione in se habent ut bona sint. 
]taque tametsi ruminare sus nequit, non tamen im- 
mundum animal est, sed potius aptum ad esum : 
neque vero contaminabit ullum, quod ad nature 
sus rationem attinet. Typi enin, uti dixi , lex et 
unbra, « adusque tempus correctionis sunt .impo- 
sila 55, » lta.enim sanctissimus Paulus scripsit qui- 


μῶς, Κύριε, ὅτι οὐδέποτε ἔφαγον πᾶν χοινὸν 1] ἀκά- 
θαρτον, οὐδὲ εἰσῆλθεν εἰς τὸ στόµα µου πᾶν χρέας 

έδηλον ΄ » φωνὴ Κυρίου χατεδόθη, μονονουχὶι xat 
ἐπιπλήττοντος αὐτῷ voU Θεοῦ, λέγοντός τε Gago; * 
€ "A 6 θεὸς ἑχαθάρισεν, σὺ μὴ χοίνου, » Εἶτα συν- 
fxev εὐθὺς ὅτι ἑνειστήχει καιρὸς τοῦ µεταπλάττεσθαι 
δεῖν πρὸς ἀλήθειαν τὰς σχιάς. Ἡ δέ ye τῶν τύπαυν 
εἰς ἀλήθειαν µεταφοίτησις, ἀποπεραίνει μᾶλλον αὖ- 
τοὺς, xal οὐ, χαθάπερ οἵονταί τινες, εἰχη τεθειµέ- 
νους ἀποφήνειεν ἄν. Οὐχοῦν οὗ ποτὸ μὲν Ó νοµοθέ- 
τῆς χαθαρὸν οἶδε τὸν ὖν, ἤγουν τὰ ἕτερα, ποτὲ δὲ 
οὐχὶ, ἀλλὰ οἶδεν οὗ γεγονότα. Γέγραπται γὰρ. ὅτι 
«( Καὶ εἶδεν ὁ θεὸς πάντα ὕσα ἑποίησε, xai |ἱδοὺ 
πάντα χαλὰ λίαν, xal εὐλόγησεν αὐτά.»2 Ka0b γὰρ 


busdam. Se nos forsan delirare putat Julianus, qui B εἶναι πέφυχε xai καθὸ γέγονεν ἕχαστον τῶν γεγονό- 


hac dicimus et sentimus. Ostentat se porro ipse 
magnifice, et stulte sacris Litteris insultat, et ait : 


των, ἕξει που πάντως ἐφ᾽ ἑαυτῷ τὸ εἶναι χαλόν. 
Οὐκοῦν εἰ xaX μὴ πρόσεστιν ὑϊ τὸ μαρυχᾶσθαι τυχὸν, 


ἀλλ οὐχ ἀχάθαρτον, ἑδώδιμον δὲ μᾶλλόν ἐστι τὸ ζῶον χαταμιανεῖ δέ τινας κατ οὐδένα τρόπον, τό 
Yt ἦκον εἰς ἰδίαν φύσιν. Τύποι γὰρ, ὡς ἔφην, ὁ νόμος, xai σχιὰ, « µέχρι καιροῦ διορθώσεως ἔπι- 
χείμενα. » Γέγραφε γὰρ ὧδέ τισιν ὁ ἱερώτατος Παῦλος. Αλλ ἡμᾶς μὲν ἴσως φήθη ληρεῖν, ταυτὶ φρονοῦντας 


xai λέγοντας. Περιαυτίζεται δὲ πάλιν αὐτὸς, καὶ τοῖς ἱεροῖς loáppaow ἀσυνέτως ἐπιπηδᾷ, xal 


φησιν’ 
JULIANUS. 


Sel quid longior sum in commemorandis iis 
qua ab illis dicuntur, cum videre liceat num vim 
aliquam habeant? Aiunt enim Deum preter legem 
illam priorem alteram tulisse : illam quippe fuisse 
ad tempus definitis spatiis comprehénsam ; poste- 
rierem vero hanc exstitisse, propterea quod Mosis 
tempore ac typo fuerat adunibrata. Hoc falso dici ab 
iis clare demonstrabo, prolatis ex ipso Mose non 
decem modo, sed multis testimoniorum millibus, in 
quibus legem eternam ait. Audite porro nunc ex 
libro Exodi: « Et erit dies hic vobis iemoriale : 
et celebrate eui festum Domino ia generationes 
vestras : legitimum aeternum celebrate euin. Septem 
dies azyma comedetis; a die autem primo remove- 
bitis fermentum de domibus vestris 5, » 


llis alia dieta postquam Julianus accumulavit, 
320 et ostendit legem his omnibus :eternam nomi- 


ΙΟΥΛΙΑΝΟΣ. 


Αλλὰ τί ταῦτα ἐγὼ μακρολογῶ λεγόμενα ap 
αὐτῶν, ἐξὸν ἰδεῖν eT τινα ἰσχὺν ἔχει; Λέγουσι yàp, 
τὸν θ:ὸν ἐπὶ τῷ προτέρῳ νόµῳ θεῖναι τὸν δεύτερον ᾿ 
ἐχεῖνον μὲν γὰρ γενέσθαι πρὸς χαιρὺν περιχεγραµ- 
pévov χρόνοις ὡρισμένοις, Όστερον δὲ τοῦτον &va- 
φανῆναι διὰ τὸ τῷ Μωσέως χρόνῳ τε χαὶ τύπῳ περι- 
Υδγράφθαι. Τοῦτο ὅτι φευδῶς λέγουσι, ἀποδείξω 
σαφῶς, ἐκ μὲν τοῦ Μωσέως οὐ δέχα µόνας, ἀλλὰ 
µυρίας παρεχόµενος μαρτυρίας, ὅπου τὸν νόµον αἱώ- 
νιόν φησιν. ᾿Αχούετε δὲ νῦν ἀπὸ τῆς Ἐξόδου' « Καὶ 
ἔσται ἡ ἡμέρα αὕτη ὑμῖν µνηµόσυνον, xal ἑορτά- 
σατε αὑτὴν ἑορτὴν Kuplp εἰς τὰς γενεὰς ὑμῶν * vó- 
µιµον αἰώνιον ἑορτάσατε αὑτὴν. Ἑπτὰ ἡμέρας ἄζνμα 
ἔδεσθε' ἀπὸ δὲ τῆς ἡμέρας τῆς πρώτης ἀφανιεῖτε 
ζύμην &x τῶν οἰχιῶν ὑμῶν. » 

Χρήσεις δὲ τούτοις ἐπισωρεύσας ἑτέρας, αἰώνιόν 
τ6 τὸν νόµον διὰ πασῶν ἐπιδείξας ὠνομασμένον 


nari (longas enim verborum ambages ex oratione D (χρῆναι γὰρ οἶμαι µακροτέρας τὸν λόγον ἁπαλλάξαι 


demendas puto), subdit porro : 


Jain multis ejuscemodi prztermissis, ex quihus 
ego legem Mosis zeternam dicere propter multitndi- 
nem nolui, ostendite, vos, ubinam dictum sit. illud 
quod a Paulo postea singulari proditum est auda- 
cia : « Christum nempe finem esse legis 57.» Ubi- 
nam llebreis aliam legem promisit Deus prater 
eam qua lita est? Nusquam plane; neque porro 
latz istius legis emendationem promisit. Audi eniin 
rursus Mosen : « Non adjicielis ad verbum quod 
ego mandabo vobis, neque auferetis ab eo : servate 
inandata Domini Dei vestri, quecunque ego manda- 
vero vobis hodie **. Et waledictus omnis qui non 


** Gen. 1, 91. *5 fIebr. ix, 10. 


δε Exod. xu, 14, 19. 


περιόδου), ἐπιφέρει πάλιν. 

Πολλῶν ἔτι τοιούτων παραλελειµμένων, ἀφ᾽ ὧν τὸν 
νόµον τοῦ Μωσέως αἰώνιον ἐγὼ μὲν εἰπεῖν διὰ «b 
πλῆθος παρῃτησάμην, ὑμεῖς δὲ ἐπιδείδατε ποῦ εἷ- 
ρηται τὺ παρὰ τοῦ Παύλου μετὰ τοῦτο τολμηθὲν, ὅτι 
δὴ «Τέλος νόµου Χριστός.» Ποῦ τοῖς Ἑόδραίοις 6 85b; 
ἐἑπηγγείλατο νόµον ἕτερον παρὰ τὸν χείµενον ; Οὐκ 
ἔστιν οὐδαμοῦ, οὐδὲ τοῦ χειµένου διόρθωσιν. "Axout 
γὰρ τοῦ Μωσέως πἀλιν᾽ « O0 προσθήσετε ἐπὶ τὸ 
(ua ὃ ἐγὼ ἐντέλλομαι ὑμῖν, xaX οὖχ ἀφελεῖτε ἀπ 
αὑτοῦ. Φυλάξασθε ἐντολὰς Κυρίου τοῦ θεοῦ ὑμῶν ὅσα 
ἐγὼ ἐντέλλομαι ὑμῖν σήμερον, xaX ἐπιχατάρατος mds 
ὃς οὐκ ἐμμένει πᾶσιν.» ' Υ μεῖς δὲ τὸ μὲν ἆ ρελςῖν καὶ 


" Rom. x, 1. ** Deut. iv. 2. 
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προαθεῖναι τοῖς γεγραμμένοις ἐν τῷ νόμῳ μικρὸν A manet in omnibus **, » Vos autem detrahere et ad- 


ἑνομίσατε * τὸ δὲ παραθῆναι τελείως αὐτὸν, ἀνδοειό- 
τερον τῷ παντὶ. xal µεγαλοφυχότερον, οὐ πρὺς ἁλή- 
θειαν, ἁ)λ᾽ εἰς «b πᾶσι πιθανὸν βλέποντες. 


ΚΥΡΙΛΛΟΣ 


Ὠήθη μὲν οὖν, ὡς ἔφην, ἡμᾶς καίτοι πρεσθεύον- 
τας τἁληθή βατταρίζειν εἰκή * ἡ τάχα που xal παν- 
οὐργοις χεχρῆσθαι χοµφοεπείαις, οὖχ ὄντος πνευµα- 
τικοῦ τοῦ νόµου ᾽ πειρᾶσθαι δὲ μεθιστᾷν ἐφ᾽ ἕτερα 
τῶν Ev αὐτῷ γεγραµµένων τὸν νοῦν, ἵνα τὴν ἐπὶ 
ταῖς παραθάσεσιν ἁποσχευασώμεθα γραφν ^ ἔχει δὲ 
οὐχ ὧδε τὸ χρῆμά ποθεν. Οὐ γάρ τοι χρῆναι πρὸς 
ἡμῶν τὸν θεῖον εἰσάπαν διωθεῖσθαι νόµον, ὡς οὐδὲν 
ἔχοντα τὸ τελοὺν εἰς ὄνησιν, ἀσυνετοῦντές φαμεν, 
πραεισχεχοµίσθα: δὲ μᾶλλον ἑσόμενον τοῖς ἀρχαιοτέ- 
got; παιδαγωγὸν ἐπὶ τὸ τοῦ Χριστοῦ µυστήριον, χαὶ 
6 αἰνιγμάτων αὐτοῖς ὑποφαίνοντα τὴν ἀλήθειαν, 
Οὕτω γὰρ εἶναι διοριζόµεθα πλήρωμα νόµου xat 
προφητῶν τὸν Χριστὸν, xal µάλα ὀρθῶς' f) γὰρ 
οὐχὶ παντὸς αἰνίγματος ἀσαφοῦς νοοῖτ ἂν εἰχότως 
πλήρωμα ὑπάρχειν τὸ ἀληθές; Καΐτοι πῶς ἂν kv- 
δοιάσειέ τις; Οὐχοῦν οὐχ ἀναίρεσιν τῶν διὰ Μωσέως 
ποιεῖται νόμων ἡ πρός Ys τὸ ἀληθὲς τῶν ἐν extat; 
µεταφοίτησις, ἀλλ ἐχφανεστέραν αὐτοῦ γαθἰστησι 
τὴν διἀάνοιαν. Οὕτως αἰώνιον ὠνομάσθαι φαμὲν τὸν 
νόμον ' πέπαυται γὰρ Ἠκιστά ye, πρὸς ἡμῶν πληρού- 
µενος χατά YE τῆς νοητῆς λατρείας τοὺς τρόπους. 
'Agixtat γὰρ ὁ Χριστὸς, οὐ χαταλύσων τὸν νόμον, 
3| τοὺς πρυφήτας, ἁποπεραΐνων δὲ μᾶλλον, καθά 
φησιν αὐτός. Καὶ ἵνα τὸν ἐν χερσὶ xal παροιαθέντα 
παρ αὐτοῦ διερμηνεύσας νόµον, σαφεστέραν, ὡς 
ἔφην, ποιῄσωμαι τὴν ἀπόδειξιν, ἀναγχαίως ἐρῶ" Γέ- 
γραπται τοίνυν περὶ τῆς τῶν ἀζύμων' « Καὶ ἔσται d) 
ἡμέρα abcr ὑμῖν μνημόσυνον’ xaX ἑορτάσατε αὐτὴν 
ἑορτὴν Κυρίῳ εἰς τὰς γενεὰς ὑμῶν' νόµιµον αἰώνιον 
ἑορτάσατε αὑτὴν. Ἑ πτὰ ημέρας ἄζυμα ἔδεσθε.) Καὶ 
ταυτὶ μὲν διὰ Μωσέως ἐθεσμοθέτει θεός. Διὰ δέ γε 
φωνῆς Ἡσαῖου τοῖς ἓξ αἵματος Ἰσραὴλ διαλέγεται 
xal φησιν’ « Τὰς Νεομηνίας ὑμῶν, τὰ Σάθδατα, xal 
τὰς ἑορτὰς ὑμῶν, μισεῖ fj φυχἠ µου. Ἐγενήθητέ 
μοι εἰς πλησµονήν. » Εἶτα πῶς, εἰπέ pot, διηνεχεῖς 
xa ἀχαταλήχτους τὰς τῷ θεῷ χατεστυγηµένας ὑπάρ- 
χειν [ φήσοµεν | ἑορτάς; "Ap' οὖν ἐροῦμεν ἕτερο- 
γνωμονῆσαι θεῷ, xal τὰ kv ἀρχαῖς εὖ ἔχειν ὑπει- 
λημμένα, xal ὁρισθέντα διὰ Μωσέως , κατασχῶψαι 
διὰ τῶν προφητῶν, καὶ ἀφαμαρτῆσαι τοῦ δέοντος, 
xai τι τῶν xaü' ἡμᾶς ὑπομεῖναι παθῶν. Τὸ γὰρ 
ἑλέσθαι μισεῖν ἅπερ ἂν ἑπαινέσειά τις, τὸν ἐπ᾽ ἔλα- 
φρίᾳ μῶμον αὐτῷ προστρίφεται, Τί οὖν ἑροῦμεν τῶν 
οὕτω χατεφεγµένων ἁπαλλάττοντες Θεόν; Τεθεσμο- 
θέτηχεν ὀρθῶς διὰ τοῦ πανσόφου Μωσέως, τὸ χρῆναι 
πληροῦν τὰς ἓν τύποις ἑορτᾶς, μισεῖ δὲ µελλούσας 
καὶ [f. εἶναι] κτηνουµένας, ὅτι μὴ τοῖς τύποις Evbe- 
δέσθαι φιλεῖν, πρὸς χαλοῦ τοῖς ἀρχαιοτέροις fjv, ηθελε 
δὲ μᾶλλον ὡς ἐκ τύπου xal σχιᾶς ἐπὶ τὸ τῆς ἀληθείας 


dere iis, qux scripta sunt iu. lege, parum esse pu- 
tastis; sed eam demura transgredi, generosum iu 
primis et magnanimum ; nequaquam ad veritatem 
respicientes, sed ad id quod vulgo probetur, 


CYRILLUS, 


Itaque arbitratus est, uti dixi , nos frustra men- 
tiri, tametsi vera loquimur, aut forte collidis etiain 
argutiis uti, cum lex spiritalis non sit, sensumque 
Scripturz alio transferre conari, ut transgressionis 
culpam a nobis depellamus. Sed non ita se res ha- 
bet, nullo modo. Non enim stolide dicimus, legem 
divinam prorsus a nobis esse repellendam, quasi 
nihil in se utilitatis habeat; sed veteribus prodi- 


B tam potius, ut eos Christi mysterium edoceret, ct 


per figuras veritatem eis ostenderet. Sic enim sta- 
tuimus, Christum plenitudinem esse legis ac pro- 
plietarum ; utique reete, Annon enim obscuri cu- 
jusvis &nigmatis plenitudo esse veritas intelligetur ? 
Hoccine enim dubium ulli esse potest ? Itaque quod 
res adumbrate ad veritatem traducantur, Mosai- 
cas leges non tollit, sed ipsius legis intellectum red- 
dit clariorem. Ita legem :xternam nuncupatam esse 
dicimus. Non enim cessavit, cum a nobis ratione spi- 
ritalis cultus impleatur. Venit enim Christus, non so- 
luturus legem aut prophelas, sed ut ea potius, sicut 
321 ipse ait **, perliceret. Atque ut explicata 
lege, qu:e in manibus nobis est, et quam ipse tulit, 
rem, uli dixi, clarius demonstrem, necessario hac 
addenda sunt : Scriptum est. de die azywmorum : 
ε Et erit dies hic vobis memoriale : et celebra:e 
eum festum Domino in generationes vestras : legi- 
tinum sempiternum celebrate eum. Septem dies 
azyma comedetis *!, » Et hxc quidem per Mosen 
statuit Deus. Per vocem autem Isaizx lsraelitis lo- 
quilur, et ait: « Neomenias vestras, et sabbata, 
et festivitates vestras odit auia mea, Facti estis 
mihi in satietatem 13. » Et qui, amabo te, festivita- 
tes quas Deus odit perpetux sint ac nunquam ces- 
saturz ? Num ergo mentem mutasse Deum dicemus, 
et qux initio bona esse putabantur, ac per Mosen 
constituta, ea per prophetas subsannasse, et a 
recto aberrasse, atque humanum aliquid passum 


D esse? Ultro euim odisse, qu: laudaveris, levitatis 


utique tibi notam affinget. Quid ergo dicemus , ut 
tanto probro Deum liberemus? Recie per sapien- 
tissimum Mosen statuit, implendas esse typicas 
festivitates ; sed odit futuras et degemeres, quo- 
niam e re veterum erat, eos non esse typis alli- 
gatos, malebatque eos a typo et umbra ad verita- 
tis decus pergentes gratissimum sibi cultum per- 
agere , intellectualem nimirum ac spiritalem. 
Jussit enim ut qui festum diem agebant , panes 
conficerent , sed absque fermento. Hoc cum Judi 
facerent, ae nihil amplius, implere se legem puta- 
bant. Quid ergo hinc ad eos utilitatis rediit ? Num 


** Deut, xxvu, 37. * Matth, v, 1]. *! Exod. xi, 14, 15. ** Isa. 1. 15,14. 
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ea re Deus aliquo modo est oblectatus? ΑΙ enim A διάστοντας χάλλος, τὴν θυµηρεστάτην αὐτῷ τε- 


dices, necesse iis utique fuisse ut purificati ad 
festos dies peragendos accederent, Verum si fer- 
mentum inquinare poterat eos qui illo vescebantur, 
quidni eo prorsus abstinebant, ac non in septem 
numero duntaxat dies, quicunque Deo addicti 
vivendi genus ei acceptam colebant? Sed, ut jam 
antea dixi, etiam in liac lege, quemadmodum nempe 
et in aliis, intellectualis rei significatio senigmatice 
prodita est iis, qui acri et purgata mente istius- 
modi res contemplari possint. Lex quippe de azy- 
mis a nobis impletur maxime, qui in fide justi- 
ficatí , et in Spiritu sanctificati sumas, quique 
399 spiritalem cultum peragimus. Hoc modo 
Scriptura divina fermentum iu nequitiz typum 
accipere interdum solet. Ergo muadatos 4ο purifi- 
catos festas dies agere jussit, et ob omni vitio lon- 
gissime remotos, ferinentum carnalis impuritatis el 
vane in stultis rebus occupationis non habentes. 
Nam qui ejusmodi est, praeclarus utique celebritatis 
cultor exstiterit. Quocirca divinus ille Paulus : 
« [taque epulemur, inquit, non in fermento veteri, 
neque in ferinento malitiz et nequitize, sed in azy- 
mis sinceritatis et veritatis **. » "Eterna igitur lex 
est : vetus quidem illa apud Judaeos snigmatice, 
eadem vero nunc apud nos intellectualiter et spiri- 
taliter, et secundum veritatem. Et quidem figuris 
congruum tenipus illud erat, quod Servatoris ad- 
ventum prscessit; veritati autem, quod illud se- 


ῥαΐνειν λατρείαν, δῆλον δὲ ὅτι τὴν vocpktv xaY iv 
πνεύματι. Ἡροστέταχε μὲν γὰρ ἑορτάξοντας ἆρτο- 
ποιεῖν αὐτοὺς, ζύμης δὲ δίχα. Τοῦτο δρῶντες οἱ 
Ἰουδαῖοι, χαὶ πλέον οὐδὲν, ἁποπεραίνειν ᾧοντο τὸν 
νόµον. Ποία τοίνυν ἐντεῦθεν αὐτοῖς fj ὄνησις; Ἡσθείη 
δ ἂν τίνα τρόπον ἐπὶ τούτῳ θεός; "AXI ἐρεῖς, ὅτι 
Xp» δήπου χεχαθαρµένους ἑορτάζειν αὑτούς. Kaf- 
τοι πῶς, εἰ xazagualvew οἵδεν ἡ ζύμη τοὺς ἔδηδο- 
χότας, οὐκ εἰσάπαν αὑτοὺς ἁπαλλάττεσθαι χρῆν, xal 
οὐκ εἰς µόνας ἑπτὰ τὸν ἀριθμὸν ἡμέρας, εἴπερ τινὲς 
ἦσαν ὡς Oz: προσχείµενοι τῆς ἀνδανούσης αὑτῷ 
πολιτείας ἐπιμεληταί; Αλλ' ὡς ἤδη προεῖπον, xy 
τῷδε τῷ νόµῳ, χαθάπερ ἀμέλει xal ἐν τοῖς ἑτέροις, 
νοητοῦ πράγματος δήλωσις αἰνιγματωδῶς cloxsxó- 
µισται τοῖς ὀξὺυ καὶ χεχαθαρμένῳ vip τὰ τοιάδε τῶν 
Ρεωρημάτων χαταθρεῖν δυναµένοις. Πληροῦταί τε 
μὴν ὁ ἐπὶ τοῖς ἀζύμοις νόµος πρὸς ἡμῶν μάλιστα, 
τῶν ἂν πίστει δεδιχαιωµένων χαὶ ἡγιασμένων ἐν 
Πνεύματι, xaX τὴν νοητὴν τελούντων λατρείαν. Kazá 
τοιόνδε τινὰ τρόπον εἰς τύπον φαυλότητος f) θ6ύ- 
πνευστος Γραφὴ τὴν ζύμην ἔσθ᾽ ὅτε δέχεσθαι φιλεῖ. 
Χρῆναι δὴ οὖν ἑορτάζειν αὐτοὺς προστέταχε, &- 
εσμηγµένους εὖ µάλα xai χεχαθαρµένους, χαὶ áxá- 
σης φανλότητος όντας ὡς ἁποτάτω, ζύμην οὐκ Eycv- 
τας σαρχιχῆς ἀχαθαρσίας xal περισπασμοῦ εἰχαίου, 
τῶν ἐπ᾽ ἀνοήτοις πράγµασι, φηµί. θιασώτης γὰρ ὁ 
τοιοῦτος ἔσται λαμπρός. Γράφει γοῦν ὁ θεσκέτὶος 
Παῦλος * « Ὥστε ἑορτάζωμεν, μὴ ἐν ζύμῃ παλα.ᾷ, 


evtum est, quando veritas effulsit. Decebat enim, c μηδὲ ἓν δύμῃ xaxlac καὶ πονηρίας, ἀλλ᾽ ἐν ἀζύμοις 


decebat Israelitas per sapientissimum Mosem erudiri, 
infantes adhuc cum essent, ac rudiori mepte prae- 
diti : per Christum vero universorum Dominum, 
«Io quo sunt omnes thesauri scientiz et sapientize 
absconditi, » sicut scriptum est **, veram et perfe- 
ctissimam nobis cognitionem afferri, non qux Mo- 
saica convelleret, sed ea potius ad clariorem re- 
rum intellectum transferret, Quocirca Moses cum 
ad Judzos verba faceret, faciem velabat, ea re tan- 
tum non declarans eos veram legis faciem videre 
non posse. Quod si dicant adversarii ; Si primis 
secunda prsstabant, atque adeo longe potiora 
erant, quidni potius ea legislator olim atque initie 
constituit? quxe ssepenumero dixi, etiam nunc in 


εἰλιχρινείας xal ἀληθείας. » Αἰώνιος τοίνυν ὁ νό- 
µος ' ὁ πάλαι μὲν παρὰ τοῖς Ἱουδαίοις αἰνιγματα- 
δῶς, ὁ αὐτὸς δὲ νυνὶ παρ) ἡμῖν νοητῶς xai πνευµα- 
τικῶς, xal χατά γε τὸ ἀληθές. Καὶ χαιρὸς μὲν tol; 
αἰνίγμασι πρέπων ὁ πρὸ τῆς τοῦ Σωτῆηρος ἐπιδτ- 
μίας ' τοῖς Ye μὴν ἀληδεστέροις ὁ μετ ἐχεῖνον εἰσ- 
θεθηχὼς, χαθ᾽ ὃν ἐπέλαμφεν ἡ ἀλήθεια. Ἔδει γὰρ, 
ἴδει διὰ μὲν τοῦ πανσόφου Μωσέως παιδοχομεῖσθα: 
τὸν Ἱσραὴλ, νηπιοπρεπῆ xal ἁμαθεστέραν ἔχοντε 
τὴν διάνοναν ΄ διὰ Ob τοῦ πάντων Δεσπότου Χρισταῦ, 
« Ἐν ᾧ πάντες εἰσὶν οἱ θησαυροὶ τῆς Υνώσεως χεὶ 
σοφίας ἀπόχρυφοι, » κατὰ τὸ γεγραμµένον, τὴν üt 
καὶ τελεωτάτην ἡμῖν εἰσχομίζεσθαι γνῶσιω, oix 
ἀνατρέπουσαν τὰ Μωσέως, μεθιττῶσαν δὲ μᾶλλοι 


medium afferam. Cum Israelite nondum satis fir- D αὐτὰ πρὸς ἐννοίας πραγμάτων ἑναργεστέρας. Καὶ 


mam in Dei cognitione mentem haberent, ab oflicio 
$uo cito discedebant, et ad deficiendum a Dco valde 
proclives erant, eL instigare non cessabant : vitu- 
lum quippe conflarunt, ac dicere ausi sunt : « lli 
dii tui, Israel, qui eduxerunt te de terra Egypti **. ) 
Proindeque iis, ceu levibus ac rudioribus, ob- 
scura lex data est, qux» per typum vix ad rerum 
verarum intellectum «evelieret, necduin tamen 
sancte vite iter manifeste panderet. Quod autem 
323 Deus legem in litteris et. umbris positam 
Israeli desipienti et peccati reo, ac recti nescio, ceu 
sdhuc infantibus, tulerit, accipies ab ipso per Isaiz 


33 | Cor. v, 8. ** Coloss. 11, 5. 


*5 Exod. xxr, 4. 


γοῦν ὁ Μωσῆς τὰς πρός Y« τοὺς Ἰουδαίους διαλέξεις 
ποιούµενος, χάλυµµα ἑτίθει ἐπὶ τὸ πρόσωπον αὐτοῦ, 
μονονουχὶ βοῶν δι) αὐτοῦ τοῦ πράγματος, ὡς τὶ 
ἀληθὲς τοῦ νόµου πρόσωπον ἄποπτον ἣν αὐτοῖς. E! 
δὲ φαῖεν οἱ δι’ ἑναντίας * El τὰ δεύτερα τῶν πρώτων 
ἣν αἱρετώτερα, χαὶ δη xal ἀμείνω παρὰ πιλὺ, τί 
μὴ μᾶλλον αὑτὰ τοῖς πρώτοις χαὶ ἐν ἀρχαῖς ὁ vono- 
θέτης διωρίσατο: ἃ πλειστάχις ἔφην, εἰς μέσον 
οἴσω xaX vuv * Οὕπω τὸν νοῦν ἔχοντες ἀσφαλῃ πρὸς 
θεογνωσίαν οἱ ἐξ Ἱσραὴϐλ, εὑτρεπέστατα μὲν ἁπ- 
εφέροντο τῶν σφίσι πρεπωδεστάτων, εὔχολοι δὲ σαν 
εἰς ἁπόστασιν τὴν ἀπὸ Θεοῦ * xai παροτρύνοντες o: 





τι ο. 
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διαλελοίπασιν * μεμοσχοποιῆχασι Υὰρ, χαὶ φάναι τε- Α vocem ita dicente : « Et levavi manum meam supr 


τολµήκασιν * « Οὗτοι οἱ θεοί σου, 'Iopat, οἵτινες áv- 
ἠγαγχόν σε Ex γῆς Αἰγύπτον. » ὑὐχοῦν ὡς ἁμαθεστέραν 
χαὶ εὐπαραχόμιστον ἔχουσι τὴν καρδίαν, ἁμυδρὸς αὖ- 
«ot; δέδοται νόμος, διὰ τύπου μόλις εἰς τὰς τῶν ἆλη- 
θεστέρων ἑννοίας ἀναθιδάζειν εἰδὼς, οὕπω γε μὴν τὴν 
τῆς εὐαγοῦς πολιτείας ὁδὺν ἀναφανδὸν εἰσφέρων. "Οτι 
δὲ προσχεχρουχότι τε χαὶ ἀφραίνοντι τῷ Ἱσραὴἡλ, xal 
ὀρθοποιεῖν οὐχ ἔχοντι τὸν ἓν σχιαῖς xai γράµµασι 
νόµον, ὡς ἔτι νηπίοις ἐθεσμοθέτει θεὸς, ἀναμάθοι τις 
ἄν, ὡδὶ λέγοντος διὰ φωνῆς 'Hsatou* « Καὶ ἑξήρα 
τὴν χεῖρά µου ἐπ᾽ αὐτοὺς ἓν τῇ Epfipup τοῦ διασχορ- 
micat αὐτοὺς ἓν ταῖς χώραις, ἀνθ᾽ ὧν τὰ δικαιώματά 
µου οὐκ ἑποίησαν, xal τὰ προστάγµατά µου ἁπ- 
ώσαντο , καὶ τὰ Σάθδατάἁ µου ἐθεδήλουν, xaX ὀπίσω 
τῶν ἑνθυμημάτων τῶν πατέρων αὐτῶν σαν ol 
ὀφθαλμοὶ αὐτῶν. Καὶ ἐγὼ ἔδωχα αὐτοῖς προστά- 
γµατα οὐ χαλὰ, χαὶ διχαιώµατα kv οἷς οὐ ζήσονται 
ἓν αὐτοῖς.» Ἔδει γὰρ, ἔδει τοὺς νῆς πρὸς θεοῦ εὐ- 
νοίας ἁἀποσχιρτήσαντας , καὶ τοῖς τῆς µοσχοποιίας 
ἁλόντας ἑἐγχλήμασι (τοῦτο γὰρ οἶμαι δηλοῦν τὸ, 
ε Ὀπίσω τῶν ἐνθυμημάτων τῶν πατέρων αὐτῶν 
τοὺς ὀφθαλμοὺς ἔχειν »,) τῆς πρὸς θεοῦ οἰχειότητος 
ἀπολισθεῖν ὁλοτρόπως, καὶ ἐν ταῖς τῶν ἐθνῶν ἁλᾶ- 
σθα: χώραις φειδοῦς ἁπάσης ἑστερημένους. Ἐπειδὴ 
δέ ἐστιν ἀγαθὸς , xal τὴν τοῦ πανσόφου Μωσέως 
ἑτίμα λιτὴν, νόµιµα μὲν αὐτοῖς ἑδίδου παιδαγωγιχὰ, 
πλὴν οὗ χαλὰ, χαθά φησιν αὐτὸς, οὔτε μὴν ἑνιέναι 
τὴν (why τοῖς αὐτὰ πληροῦσιν ἰσχύοντα. Οὐ χαλὰ δὲ 
τὰ νόµιµα, τἶνα τρόπον; Ὡς πῥός ve, φημλ, τῆς ἁλη- 
θείας χάλλος  προφερεστέρα γὰρ ἀσυγχρίτως τῶν 
αἰνιγμάτων ἀλήθεια. Εἴπερ ἐστὶν οὐ κατεφευσµένον 
ὡς τοῖς μὲν ἓξ αἵματος Ἱσραὴλ οὐδεμία παντελῶς 
ὄνησις qv, ὡς ἀπό γε τοῦ δεῖν ἄρτους ἑσθίειν οὐχ 
ἐξυμωμένους, τοῖς ye μὴν τῆς φαυλότητος ζύμην 
ἑξωθουμένοις xal διεσμηγµένην ἔχουσι τὴν χαρδίαν, 
xaX μιαρὸν ἢ βέθηλον ἀγαπῶσιν οὐδὲν, γέρας ὥσπερ 
ἑξαίρετον ἐχνενόμιχε θεὸς τὸ χρῆναι μεταλαχεῖν τῆς 
εἰς αἰῶνα ζωῆς. "Utt δὲ διὰ τῆς £v νόµῳ σχιᾶς οὐκ 
$v ἐφιχέσθαι τῆς ἀληθοῦς εὐζωῖας, οὔτε μὴν δι) εὖ- 
θείας ὥσπερ lévav πρὸς θεὸν, καταθρῄσαι τις ἂν 
Ἡσαῖου μὲν λέγοντος kx προσώπου τῶν ἐξ Ἱσραὴλ 
πρὸς θεὸν, ὅτι « Ἐπλάνησας ἡμᾶς, Κύριε, ἀπὸ τῆς 
ὁδοῦ σου» » τοῦ δὲ µαχαρίου Aa6l5 * « Ἐξέχλυας 


eos in deserto, ut dispergerem eos in regionibus, 
eo quod justificationes meas non fecerant, et pra- 
cepta imea repulerant, et. Sabbata mea violaverant, 
et post cogitationes patrum suorum fuerant oculi eo- 
ram. Et ego dedi eis precepta non bona, et justifica- 
tiones, in quibus nou vivent in eis **, » Decebit 
enim, decebat eos, qui a benevolentia Dei resilie- 
rant et conflati vituli rei tenebantur, id enim si- 
gnificare arbiwor illud, « Post cogitationes patrum 
suorum oculos habere, » Dci consortio prorsus ex- 
cidere, et in gentium regionibus vagari omni mise- 
ricordia orbatos. Cum autem bonus sit, et sapien- 
tissimi Mosis preces respiceret, legitima quidein 
eis dedit ad eos erudiendos, sed non bona, slcut ipse 
ait, neque certe vitam iis qui illa impleverint prestare 
valentia. Non bona autem precepta : quomodo? Si 
veritatis nimirum decus respicias. Veritas enim 
figuris incomparabiliter przstat. Siquidem fictitium 
nou est, Israelitas nullum plane cepisse fructum ex 
eo quod panibus non fermentatis vescerebtur', 
Deum tamen iis, qui nequitiz fermentum abjiciunt, 
et perpurgatum cor habent, nec impuri aut profani 
quidquam appetunt, tanquam singulare munus lar- 
giri ut seternze vite sint participes. Quod sutem non 
liceret per umbram legalem adipisci veram hone- 
$tatem, neque porro ad Deum recta quodammodo 
pergere, animadvertere licet, Isaía ex persona Israe- 
litarum Deum in hunc modum alloquente : « Sedu- 


C xisti nos, Domine, de via tua "' ; » et beato Davide : 


« Declinasti semitas nostras a via tua **. » Semita 
enim brevis ac facilis, quz docit ad Deum, typus 
non est, ut dixi, o bone: sed veritas potius, qua 
in ipso figuratur. Cum autem sacrarum Litterarum 
criminator ille dicat, neque aliam legem lIsraelitis 
universi Deum uspiam promisisse, neque vero ullam 
correctionem  Mosaicis preceptis adhibuisse : iu 
utroque mentiri conabor ostendere, $9 prophet» 
voce in medium allata, quz sic habet : « Ecce dies 
veniunt, dicit Dominus, et consummabo super domum 
Israel, et saper domum Juda testamentum novum ; 
non secundum testamentum, quod disposui patribus 
eorum in die cum apprehlendi ego manum eorum 
ad educendum eos de /Egypti terra; quia hoc est 


τὰς τρίδους ἡμῶν ἀπὺ τῆς ὁδοῦ σου. » Τρίδος γὰρ D testamentum, quod disponam eis in diebus illis, di- 


ὥσπερ φιλὴ χαὶ εὐήλατος ἀποχομίκουσα πρὺς Geby, 
ὡς ἔφην, οὐχ ὁ τύπος, ὦ τᾶν, ἀλλ’ ἡ kv αὐτῷ Ύραφο- 
µένη μᾶλλον ἀλήθεια. Ἐπειδὴ 66 φησιν ὁ τῶν ἱερῶν 
γραμμάτων κατήγορος, μήτε νόµον ἕτερον ἐπαγγεί- 
λασθαί που τοῖς ἐξ Ἱσραἡλ τὸν τῶν ὅλων 865v, µήτε 
μὴν ἐπανόρθωσίν τινα τοῖς διὰ Μωσέως τεθεσπισµέ- 
νοις ἐπενεγχεῖν, φευδηγοροῦντα χατ᾽ ἄμφω διαδεῖξαι 
πειράσοµαι, Προφήτου φωνἣν παραθεὶς ἔχουσαν ὡδί; 
« Ἱδοὺ ἡμέραι ἔρχονται , λέχει Κύριος, καὶ συντε- 
λέσω ἐπὶ τὸν οἶχον Ἱσραῇλ, καὶ ἐπὶ τὸν οἶχον Ἰούδα 
διαθήχην καινὴν, οὐ χατὰ τὴν διαθήχην ἣν διεθέµην 
τοῖς πατράσιν αὐτῶν, lv ἡμέρᾳ ἑἐπιλαθομένου τῆς 


6 Ezech. xx, 21-25. *" Isa. χι, 17. 


*! Psal. xtut, 19. ** Jerem. xxxi. 51-55. 


cit Dominus : dans leges meas in mentem eorum, 
et in cordibus eorum inscribam eas **. » Quod cum 
optime quoque nosset sapientissimus ille Paulus, 
nonnullis scribit et ait : « Epistola nostra vos estis, 
qua scitur ab omnibus hominibus : imanifestati 
quod epistola estis Christi, ministrata a nobis, et 
seripta non atramento, sed Spiritu Dei vivit, » Nam 
cum Deos nobis immittat notitiam sug voluntatis, 
at per cognitionem cordibus fidelium inscribat ea, 
per qui sanctissimi evadant, qui fleri potest ut 
umbra non sit inutilis? Porro lex non additamen- 
tum, non diminutionem patiatur; al eadem erit 


! Hl. Cor. ui, 2, 5. 
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que impletur non jam conspicabili, sed intelle - A χειρὸς αὐτῶν, τοῦ ἐξαγαγεῖν αὐτοὺς Ex Yr Alv3- 
cluali potius ac spiritali modo. πτου, ὅτι αὕτη fj διαθήχη , fjv ὃ.αθήσοµαι αὐτοῖς 
ἐν ταῖς ἡμέραις Exelvatg , λέγει Κύριος, διδοὺς νόμους µου εἰς τὴν διάνοιαν αὐτῶν, xai εἰς τὰς χαρ- 
δίας αὐτῶν ἐπιγράφω αὐτοὺς. » Ὅπερ, οἶμαι, συνιεὶς εὖ µάλα xal ὁ πάνσοφος Παῦλος, ἐπιστέλλει τισὶ 
xai φησιν «'H Ἐπιστολὴ ἡμῶν ὑμεῖς boxe. Υινωσχοµένη ὑπὸ πάντων ἀνθρώπων ' φανερούμενοι ὅτι ἐστὲ 
ἐπιστολὴ Χριστοῦ, διαχονηθεῖσα ὑφ᾽ ἡμῶν , xai γεγραμµένη οὐ µέλανι, ἀλλὰ Πνεύματι τοῦ θεοῦ ζῶν- 
Tog. » Ἐνιέντος γὰρ ἡμῖν θεοῦ τῶν ἑαυτοῦ θεληµάτων τὴν γνῶσυω, ἐγγράφοντος δὲ διὰ τὴν γνῶσιν ταῖς 
τῶν πεπιστευκότων χαρδίαις τὰ δι ὧν ἂν εἶεν ὅτι μάλιστα σεπτοὶ, πῶς οὐχ ἀνόνητος ἡ σχιά; Πάθδοι 
9' ἂν ὁ νόμος ob προσθήκην, οὐχ ὑφαίρεσιν' ἀλλ ὁ αὐτὸς ἔσται πληρούμενος, οὐ χατά Υε τὸ ἐμφανὲς 


ἔτι, νοητῶς δὲ μᾶλλον xal πνευματικῶς. 

Atque hasc, opinor, quivis a nobis recte dicia 
cogilataque esse dixerit. Hic autem, quo affectu 
nescio, Judiorum ritus probat; tum eos rursus 


vituperat, tanquam ab alís omnibus segregatos, et. 


per summam stultitiam sacrificare cessantes, cum 
Llias, inquit, in Carmelo sacrificaverit, ac non in 
sancta illa civitate, Jerusalem nimirum. Addam 
ego divinum quoque illum Davidem in area sacri- 
ficasse, cognomento Orna, quamvis lex aperte di- 
cat : « Qui immolaverit vitulum aut ovem iu castris, 
et ad fores tabernaculi, exterminabitur anima illa 
de populo suo?.» Sed, o bone, inquiet, opinor, ali- 
quis, templum exstabat quo tempore sacriíica- 
bat Elias; cuin divinus David, non itein. At quid pro- 
hibebat quominus legi convenienter in tabernaculo 
sacra faceret? Caeterum illud dico clare demonstra» 
tum esse, etiam 3pud sauclos ipsos vitio non 
verii, quod leges in littera positas haud valde 


subiiliter dispicerent, neque admodum exacte im- C 


plerent. 

Mentionem vero fecit epistola quoque illius, 
quam dispensationis ergo scripserunt apostoli iis 
qui vocati erant ex gentibus, el pubescenti 
adbuc mente praediti. « Visum euim est, inquiebant, 
3995 Spiritui sancto et nobis, nibil ultra iinpe- 
nere vobis oneris quam hac necessaria : uL absti- 
neatis vos ab immolatis simulacrorum, et forni- 
catioue, et suffocato, et sanguine *. » Significatur 
autem, inquit, visum non esse hic sancto Spiritui , 
Mosaicam legem esse dissolvendam. Visumue est, 
obsecro, servandam esse, alque hoc pracepit? At 
nunquid dictu verum est, jussisse ipsuin ut legis 
umbram demum nihili facerent ii qui per fidem ad 


Καὶ ταυτὶ μὲν, ὥς vs οἶμαι, φαίη τις ἂν «i 
πρὸς ἡμῶν καὶ ἐννενοῃσθαι καλῶς. Ὁ δὲ, οὐκ oU 
ὃ τι παθὼν, ἀποδέχεται τὰ Ἱουδαίων, καταφέχει δὲ 
πάλιν αὐτοὺς, ὡς τῶν μὲν ἄλλων ἁπάντων ἁπ- 
ηρτημένους, ἁλογώτατα δὲ τὸ θύειν ὀκνοῦντας, 
xa(cot, φησὶν, Ηλίου τεθυκότος ἐν τῷ Καρμίέλῳ, 
καὶ οὐχ iv τῇ ἁγίᾳ πόλει, φημὶ 6h τῇ Ἱερουσα- 
λήμ. Ἑγὼ προσθἠσοµαι xai τὸν θεσπέσιον Aa6:5 
ἐν τῇ ἅλῳ τεθυχότα τῇ ἐπίκλην Ὀρνάᾷ, χαίτοι του 
νόµου λέγοντος ἐναργῶς « "Og ἐὰν θύσῃ µόσχον 
ἣ πρόθατον ἐν τῇ παρεμθολῇ xa ἐπὶ τὰς θύρας της 
σκηνῆς, ἐξολοθρευθήσεται dj doyh ἑχείνη ἐκ του 
λαοῦ αὐτῆς.» ᾽Αλλ’, ὦ γενναῖε, φαίη ἂν, οἴμα:, s, 
Ἡλίου μὲν θύοντος ὁ vabg ἣν. οὐχέτι γε μὴν, xai 
τοῦ θεσπεσίου Δαδίδ. Εἶτα τί κωλύον ἣν ὁμολογοῦντα 


“τῷ vópup καταθύειν Ev τῇ σχηνῃ; πλὴν ἐχεῖνό quit, 


Ἰδοὺ γὰρ, ἰδοὺ δέδειχται σαφῶς καὶ παρ αὐτοῖς 
τοῖς ἁγίοις ἀνυπαίτιον τὸ τοῖς Ev γράµµασι νόµοις 
οὐ σφόδρα λεπτὸν ἑνιέναι τὸν ὀφθαλμὸν, οὔτε μῖν 
ἀχριδεστάτην αὐτῶν ποιεῖσθαι τὴν πλ[ρωσιν. 
Διαμέμνηται δὲ xal τῆς τῶν ἁγίων ἀποστώων 
Ἐπιστολῆς, fiv γεγράφασιν οἰχονομικῶς μονονουχὶ 
καὶ ἀρτιθαλὴ τὴν διάνοιαν ἔχουσι τοῖς ἐξ ἑθνῶν χε- 
κλημένοις, « Ἔδοξε γὰρ, ἔφασχον, τῷ ἁγίῳ Ilv:5- 
ματι καὶ ἡμῖν, μηδὲν πλέον ἐπιτίθεσθαι ὑμῖν βάρος, 
πλὴν τῶν ἐπάναγχες, ἀποσχέσθαι ὑμᾶς εἰδωλοθύτου, 
καὶ πορνείας, καὶ πνικτοῦ, xat αἵματος. » Ἐπιση- 
μαίνεται δὲ, φησὶν, ὡς οὐκ ἔδοξεν iv τούτοις τῷ 
ἁγίῳ Πνεύματι, τὸν Μωσέως χρῆναι παραλύεσθαι 
νόµον. Ἔδοξε γὰρ, εἰπέ pot, τὸ χρῆναι τηρεῖν, xat 
τοῦτο προστέταχε; Καΐτοι πῶς οὐκ ἀληθὲς εἰπεῖν. ὅτι 
τὸ χρῆναι λοιπὺν τῆς τοῦ νόµου σχιᾶς ὁλιγωρεῖν ἐχέ- 
λευσε τοῖς διὰ τῆς πίστεως χεχλημένοις εἰς ἁλή- 


veritatem vocali sunt Qus enim adhuc parvulo- p Octav; “Α γὰρ fjv εἰκὸς ἀποπεραίνειν δύνασθαι τοὺς 


rim viribus paria videbantur, ea per sanctorum 
apostolorum vocem pracipiebat. Dicendo autem il- 
lud, « Nihil ultra imponere vobis oneris, » docebat 
gravem esse legem, et ipsis propemoduui lsraelitis 
intolerabilem, quam eis non imponerent. Videbatur 
ergo Spiritui nequaquam ab iis legem observau- 
dam, sed ad tolerabilia et facilia peragenda eniten- 
dum esse, qui pro rebus etiam majoribus sudores 
ferre nondum possent animo infirmo, et nuper 
vixque ad Christianum institutum ac vitam auge- 
scente. 

Ad hzc, audax ille et confidens Petrum apostolo- 
rum praecipuum cavillatur, et hypocritam esse di- 


* Levit. xvit, 5, 4... ? Act. xv, 28, 99. 


ἔτι νηπίους, διὰ τῆς τῶν ἁγίων ἁποστόλων ἔθεσμο- 
θέτει φωνΏς. Φάσκοντες δὲ τὸ, «Μηδὲν πλέον ἔπιτί- 
θεσθαι ὑμῖν βάρος, » ἑδίδασχον ἐν αὐτῷ ὃδ.αθριθῆ 
τὸν νόµον, xai δυσδιακόµιστον παντελῶς xal αὐτοῖς 
τοῖς ἐξ Ἰσραὴλ, ὃν οὐχ ἂν ἐχθεῖεν αὐτοῖς. Ἐδόχει 
65 οὖν τῷ Πνεύματι φυλάττεσθαι rap! αὐτῶν xu: 
μὲν τὸν νόµον, τὰ δὲ οἰστὰ καὶ εὐδιαχόμιστα πει- 
ρᾶσθαι πληροῦν, τοὺς ὑπὲρ τῶν ἔτι µειζόνων ἱδρώ- 
τας οὕπω διενεγχεῖν ἰσχύοντας ὁχλάζοντι vq ἄρτι 
τε xai μόλις ἀδρυνομέγῳ πρὸς τὴν iv. Χριστῷ το- 
λιτείαν καὶ ζωήν. 

Κατασκώπτει δὲ πρὸς τούτοις τῶν ἁγίων àmó- 
στόλων ἔκχριτον Πέτρον ὁ γεννάδας xol ὑποχριτὴν 
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elvat φησι, χαὶ ἐληλέγχθαι διὰ τοῦ Παύλου, ὥς ποτε Α cit, atque a Paulo reprehensum, quod modo Graco- 


μὲν τοῖς Ἑλλήνων ἔθεσι διαζῆν σπουδάζοντα, ποτὰ 
δὲ τοῖς Ἰουδαίων, Ἠγνοηχὼς εἰσάπαν τὴν ἕν Ye τού- 
τοις εὐτεχνεστάτην οἰκονομίαν. Οὐ γὰρ fjv ἕτερο- 
γνώµων ὁ µαθητῆς, ἁλλ᾽ ἐπὶ χαιροῦ ταῖς χαθηχοὺ- 
σαις οἰκονομίαις χρώµενος, διὰ τρόπου παντὸς ὠφε- 
λεῖν ἑσπούδαζε τοὺς προσώντας αὐτῷ. Ἐπειδὴ δὲ 
µονότροπος ἣν ὁ µαχάριος Παῦλος, ὑπέμνησε προσιών. 
Ἐδεδίει γὰρ μὴ ἄρα πως dj σχέψις ἀγνοηθῇ, xat ὁ 
τῆς οἰχονομίας τρόπος ἁδικήσῃ τινάς. 


* Galat. n, 11-14. 





rum, modo Judseorum ritu vivere vellet, ignorans ' 
plane singularem in his consilii rationem. Non 
enim diversa sentiebat ille discipulus, sed congrua 
moderatione tempestive utens, omni ratione prod- 
esse iis studebat, qui ad se venirent. Cum autem 
unis ritibus addictus essel beatus Paulus, aggressus 
commonefecit *. Metuebat enim ne propositum la- 
teret, et ille dispensandi modus nonnullos offen- 
deret. 
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Ἰλχριδη μὲν, ὥς γε οἶμαι, τὸν περί γε τῆς xaxà ῃ 326 Accurate quidem, ut reor, de umbra legali 


vóuov σχιᾶς πεποιηµεθα λόγον, διώχειν ἡμᾶς οὐχ 
oll ὅπως ἐπιχειρήσαντος τοῦ τῆς ἀληθείας ἐχθροῦ, 
xai παρανοµίας γραφῆν ἀλλοχότως ἑἐπάγοντος τοῖς 
ὅτι μάλιστα τοὺς θείους ἁποπεραίνειν νόµους εὖ 
µάλα διἐγνωχόσι, λογικώτερόν τε xai ἀχριθέστερον, 
Ώπερ οἱ φιλοῖς xal µόνοις ἑνομιλοῦντες τοῖς τύποις. 
Ἐπειδῃ δὲ τῶν καθ) ἡμᾶς ἀχατάφεχτον παρ' αὑτῷ 
παντελῶς οὐδὲν, ἰδοὺ bf) καὶ ἑτέροις ὥσπερ ἡμᾶς al- 
τιάµασιν ἑνιεὶς, xal αὐτοῖς ἀντεπενηνέχθαι φησὶ 
τοῖς ἁγίοις μυσταγωγοῖς, xal πεποιησθαι μὲν παρ) 
οὐδὲν τὴν ἀποστολιχὴν παράδοσιν, τραπέσθαι δὲ 
μᾶλλον, xa τοῦτο ἀκαταγέχτως, ἧπερ ἂν ἡμᾶς ἆπο- 
φέροιτο δοχοῦν. Γράφει δὲ οὕτω πάλιν * 


ΙΟΥΛΙΑΝΟΣ, 


Οὕτω δέ ἔστε δυστυχεῖς, ὥστε οὐδὲ τοῖς ὑπὸ τῶν 
ἁποστόλων ὑμῖν παραδεδοµένοις ἑχμεμενήκατε, xal 
ταῦτα δὲ ἁπὶ τὸ χεῖρον xai δυσσεθέστερον ὑπὸ τῶν 


PATROL. Gn. LXXVI. 


disseruimus, accusante nos, nescio quo modo, verita- 
tis hoste et prevaricationis litem absurde nobis in- 
tendente, qui divinas leges exsequi apprime novimus, 
prudentiusque et accuratius, quai qui nudis ac so- 
lis in typis versantur. Cum autem nihil apud nos 
ejus dentem effugerit, ecce demum aliis quodam- 
modo nos insuper criminibus implicat, οἱ sanctis 
ipsis initiatoribus nos refragatos ait, et apostolicam 
wraditionem nihili duxisse, eoque impune delatos, 
quo nos voluntas impulit. Scribit autem rursus in 
bune modum : 
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Tam infortunati vero estis, ut ne manseritis qui- 
dem in iis, quze vobis ab apostolis sunl tradita: 
eaque fuerint ab illorum posteris majori nequiti: 
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$€4 pof'um, $CU8 mogoem, 23 holis servatum noa 
est ? (nid in pejus tradecium est ab eorum succes- 
sores, quibes verbi vices 3 De» demanadatz sunt, 
quajue sacra dogmata son segniter propagnarunt ? 
f euim bheebit conviciis ees appetere, qui noliics 
€tiipinis re sunt, idque facere impune, sais io nos 
eonsitiis triampbet; quippe eum nibil faciles sil 
εἰ, cui pro sibilo est maledicendi stadium, quam 
menUri, et alieum fama (emere detrahere. Sin 
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Ka: m7, t zÉ aue, klar bwrshndum 
$ πεκρὸν d µέτα ερὸς baec οὐ vt-ipecs:. Xi πρὸς 
ο) χεῖρον Xz9c605iz *r, ταρᾶ τε ων prr ἔπείνους 
tk» τοῦ λότου χρεῖαν ἑτκεχειρεσμένων παρὰ Θεοῦ, 
καὶ UE. Ἱεροῖς δύτᾷασιν οὐκ ἄτενιως συνανττερκύ- 
των: El μὲν γὰρ τοῖς ἔδέχουσι ἑ-αλοδορεῖσθαι μάττν 
TU. ix ο Σελ τῶν Amm ἐπλιωκόσιν ἄνεσταλδκτως 
ἑξέσται —w2:0 ὁρᾶν, χαὶ τὸ χρταα αὐτοῖς 3li pase, 
ἑναβρυνέσόω τοῖς x19 ἔμῶν, ὡς ο» ἐν vc (dg. του 
φεύδεσθαι xal χαταγορεύεῖν εἶκς, vip ταρ᾽ οὐδὲν 


setem existimat consentancam diclis factisque C {γουμένῳ x5 ςιλοσκώμµιων εἶναι δοκεῖν. Ei δὲ δεῖν 


fi. lem esee oportere, ne temere coavitietur, sed ar- 
gumentis potius convineat, Sic enim ejus dictis ad- 
bibelitor fides. Miror autem quod cum sapius di- 
vinss Seriptarz verba sursum ae deorsom verset, 
8€ doctrins famam haud vulgarem venetur, tamen 
8 vero prorsus exciderit ; quod enim Christos Deus 
si, neque 24686 Paulum dixisse, neque Marcum, 
nejue Matbzum, neque Lucam. At si qui velint 
eorum seripta perpendere, licet utique manifeste 
videre divinitatis dignationibus ipsum ab eis or- 
nari, et quecunque uni suprema ac preestantissimze 
illi naturas conveniunt, ea quoque ipsi passim tri- 
bui, adeoque Deum ipsum nominari. Unde sapien- 
tíssimus ille Paulus: « Optabam enim ego ipse, 
inquit, anathema esse a Christo pro fratribus meis, 
qui sunt cognati. mei secundum carnem, qui sunt 
Israelitse, quorum adoptio est filiorum, οἱ legisla- 
ο, et testamentum, et promissa : quorum patres, 
et ex quibus est Christus secundum carnem, qui est 
super omues Deus benedictus in secula, Amen *. » 
Ecquam vero tu, prseter banc, vocem aliam requi- 
res? Ecce enim, ecce, illum secundum carnem ex 
Judas, hoc est Christum, et Deum supra omnes : 
adeoque benedictum esse quoque aítin sacula. 
Amen. Dixit itedf alio in loco: « Qui autem in 
carue sunt, Deo placere non possunt. Vos autein 
Ín carne nen estis, sed in spiritu, οἱ tamen Spiritus 


* Juan. 1, 14. * Rom. xix, 3-5. 


οἴεται νοὺς ἑλέγχους ἀχολονθεῖν οἷς ἄν τις τοςοξτα, 
ἡ καβ' ὧν ἂν Dorm λόχους, μὲ; φιλαγοτείτω µάτην, 
ἐξελεγχέτω δὲ μᾶλλον. Ἕφεται Υὰρ οὕτω τοῖς Σαρ᾽ 
αὐτοῦ λύχοις T; πίστις. θαυµάνω C ὅτι χαΐτοι Ξλει- 
0:240) τὰ ix τῆς θευτνεύστου l'pa gr; ἄνω τε x3 
χάτω στρέφω», xai φιλομαθείας δύχησιν οὐχ ἆγεννς 
θπρώμενος . διγµάρττχε τἆλτθοὺς, xal τοῦτο εἰσ- 
άπαν΄ οὗ γὰρ δὴ φάναι ὡς ctr. θεὸς ὁ Χριστὺς, οὖτε 
Παὔλον, οτε Μάρχον, οὔτε Ματθαῖον, οὖτε Αουχᾶν. 
Ἔνεστι δὲ τοῖς ἐθέλουσι τοὺς &ph; αὐτὸν γεγονότας 
βασανίξειν λόγους, ἑναργέστατα ἰδεῖν, bv τοῖς τες 
θεότητος ἁξαυμασι στεφανούῦντας αὐτὸν, xal ἅπερ 
ἂν πρέπει µόνη τῇ πασῶν ἐπέχεινα xal ὑπερτάτηῃ 
φύσει, ταῦτα xai αὐτῷ προσνέµοντας πανταχου, καὶ 
μὴν xai θεὸὺν ὀνομάζοντας αὐτόν. Καὶ vouv ὁ πάνσο- 
qo, Παῦλος ΄ « Ηὐχόμην γὰρ αὐτὸς, φησὶν, ἀνά- 
θεµα εἶναι ἀπ) Χριστοῦ ὑπὲρ τῶν ἀδελφῶν µου τῶν 
συγγενῶν χατὰ σάρχα ᾽ οἵτινές εἶσιν Ἱσραηλίτα:, 
ὧν fj υἱοθεσία, xat ἡ νοµοθεσία, xai ἡ διαθήχη, καὶ 
αἱ ἐπαγγελίαι ὧν οἱ πατέρες, xai ἐξ ὧν τὸ χατὰ 
σάρχα Χριστὺς, ὁ (v ἐπὶ πάντας θεὸς εὐλογητὸς εἲς 
τοὺς αἰῶνας. Αμήν. » Elsa ποίαν ἐπὶ ταύτη φωνὲν 
ἐπιζητήῆσεις ἑτέραν; Ἰδοὺ γὰρ, ἰδοὺ τὸν χατὰ σάρκα 
ἐξ Ἱουδαίων, τουτέστι Χριστὸν, xal θεὸν ἐπὶ κάν- 
τας xai μὴν χαὶ εὐλογητὸν εἰς τοὺς αἰῶνας, ἁμὴν, 
εἶναί φησιν. Ἔφη δὲ χαὶ ἑτέρωθί που’ « Οἱ δὲ ἓν 
σαρχὶ ὄντες ed ἀρέσαι οὐ δύνανται. Ὑμεῖς δὲ oóx 
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kcxk £y σαρχὶ, ἀλλ᾽ ἐν πνεύµατι, εἴπερ Πνεῦμα Θεοῦ A Dei habitat in vobis. Si quis autem Spiritum Chri- 


οἰχεῖ ἐν ὑμῖν. Εἰ δέ τις Πνεῦμα Χριστοῦ οὐκ ἔχει, 
οὗτος οὐκ ἔστιν αὐτοῦ. » Καὶ πάλιν’ e ᾽Αναμιμνήσχω, 
φησὶν, ὑμᾶς διὰ τὴν χάριν τὴν δοθεῖσάν µοι ὑπὸ τοῦ 
θεοῦ. εἰς τὸ εἶναί µε λειτουργὸν Χριστοῦ Ἰησοῦ εἰς 
τὰ ἔθνη, ἱερουργοῦντα τὸ Εὐαγγέλιον τοῦ θεοῦ. » 
"Us τοίνυν οἱ τὸ τοῦ Χριστοῦ Πνεῦμα πλουτήσαντες 
θείων ἔχουσι Πνεὔμα, καὶ μὴν χαὶ ἱερουργὸν ἑαυτὸν 
τετάχθαι φησὶν ἓν τοῖς ἔθνεσιν ὡς Θεοῦ tob Χρι- 
σεοῦ, καὶ εὐαγγέ-ιον Θεοῦ τὸ ὑπὲρ αὐτοῦ κήρυγμα 
καλεῖ, ὀνομάζει δὲ αὐτὸν καὶ τῆς δόξης Κύριον’ 
« El. Τὰρ ἔγνωσαν, φησὶν, οὐχ ἂν τὸν Κύριον τῆς 
δόξης ἑσταύρωσαν' » πῶς οὐκ ἐναργῶς σεσυχοφάν- 
τηχεν ὁ δι) ἑναντίαςι xai τοῖς τῆς ψευδοεπείας ἐγ- 
χλήμασιν ob µετρίως ἐνισχημένος ὀρῷτο ἂν εἰχότως. 
Καΐτοι σπουδῃ f| σχοπὸς τοῖς θεηγόροις fjv, χαίπερ 
εἰδόσιν ὡς ἔστι θεὸς χατὰ φύσιν xal ἀληθῶς, Υἱὸν 
αὐτὸν ὀνομάξειν Θεοῦ xal τῆς τοῦ τεχόντος οὐσίας 
γνήσιον γέννηµαι ὡς ἀεὶ συνόντα xaX συνυπάρχοντα 
τῷ γεννήσαντι, xal ἐν τῇ μιᾷ τῆς θεότητος φύσει 
νοούµενον ὄντα χαὶ ἑνυπόστατον. Ταύτῃ τοι xal ὁ σο- 
φὺς Ἰωάννης Ev ἀρχῇ τὸν Λόγον εἶναί φησιν, καὶ 
θεὺὸν εἶναι πρὸς τὸν θεόν. Εἶτα μετὰ τοῦτο, γενέσθαι 
καὶ σάρχα, τοῦτ᾽ ἔστιν ἄνθρωπον. Εἷς οὖν ἄρα, xol 
οὐχ ἄσοφός Yt τοῖς θεηγόροις ὁ σχοπὺς, τὸ χρῆναι 
λέγειν Υἱὸν εἶναι κατὰ φύσιν Θεοῦ, ὡς Év γε δὴ 
τούτῳ πάντη τε καὶ πάντως ἑνὸν τὸν Osby εἶναι κατ 
ἀλήθειαν τὸν ἐκ θεοῦ χατὰ φύσιν. Φωνὰς μὲν οὖν 
ἤδη παρηγάγοµεν τοῦ θεσπεσίυυ Παύλου, ααφῶς xai 
ἀναμφισθητήτως Θεὸν ὀνομάζοντος τὸν τῶν ὅλων 
Σωτῆρα Χριστόν. Δεῖν δὲ οἶμαι xal τὰς τῶν ἑτέρων 
παραθέσθαι χρήσεις, δι ὧν ὡς θεοῦ διαµέμνηνται 
«00 Χριστοῦ. 

"E τοίνυν ὁ Ματθαῖος περὶ τοῦ Ἰωσή4ήφ. « Ταῦτα 
δὲ αὗτοῦυ ἐνθνμηθέντος, ἰδοὺ ἄγγελος Κυρίου xaz' 
ὄναρ ἐφάνη αὐτῷ, λέγων « Ἰωσὴφ υἱὸς Δαδὶδ, μὴ 
φοθηθᾗς παραλαθεῖν Μαριὰμ τὴν γυναϊχά cov * τὸ 
γὰρ tv αὑτῇ γεννηθὲν, ἐκ Πνεύματός ἐστιν ἁγίου. 
Τέξεται δὲ υἱὸν, xai Χαλέσεις τὸ ὄνομα αὐτοῦ 
Ἰησοῦν ' αὐτὸς γὰρ σώσει τὸν λαὺν αὑτοῦ ἀπὸ τῶν 
ἁμαρτιών αὐτῶν. » Ἔφη δὲ χαὶ τὸν ἀξιάγαστον 
Ἰωάννην εἰπεῖν' « Ἐγὼ μὲν ὑμᾶς ἐν ὕδατι βαπτίζω εἰς 
µετάνοιαν * ὁ δὲ ὀπίσω µου ἐρχόμενος ἰσχυρότερός μού 
ἐστιν, οὗ οὐκ εἰμὶ ἑκανὸς τὰ ὑποδήματα Baacáca: * αὖ- 


δὲ non habet, hic non est ejus *. » Et rursus : « [n 
memoriam , inquit, vos reduco, proptér gratiam 
qui dat» est mihi a Deo, ut sim minister Christi 
Jesu in gentibus, sanctificans Evangelium Dei *. » 
Cum ergo Christi spiritu ditati homines divinum 
Spirifum habeant ; cumque Paulus ministrum se 
ordinatum ínter gentes tanquam Dei Chrirti, et 
praedicationem de illo factam evangelium Dei nomi- 
net; cumque ipsum glorie Dominum appellet : 
« Si enim cognovissent, inquit, nunquam Dominum 
glorix crucifixissent * : » annon certe cavillatur ad- 
versarius, et manifesti mendacii reus jure tenebi- 
tir? Atqui theologi singulari cura et consilio ob- 
servabant, ut quamvis euin nossent natura ac ve- 


B ritate Deum esse, tamen ipsum Dei Filium nuncu- 


parent, et substantie Palris germanam prolem ; 
quippe qoi una cum Patre sit ac exsistat, et in una 
deitatis natura esse ét subsistere intelligatur. Id— 
circo zapiens ille quoque Joannes in principio Ver- 
bum esse predica et Deum esse apud Deum (ο: 
deinde carnem etiam factum esse !!, id est homi- 
nem. Unum ergo theologis, neque id temere, pro- 
positum est, dicere nimirum illum esse Dei Filium 
secundum naturam, 929 quod ita necesse sit om- 
nino Deum esse secundum veritatem illum, qui ex 
Deoest secundam naturam. ltaque verba divini 
Pauli jam attulimus, qui Christum illum omnium 
Salvatorem clare et indubitate Deum nominat. Sed 
sliorum dicta juvat apponere, quibus Christi tan- 
quam Dei mentionem faciunt. 


Dixit igitur Matthzeus de Joseph : « Hic autem 
eo cogitante, ecce angelus Dómini apparuit in. so- 
muis ei, dicens : Joseph, fili David, noli timere 
accipere Mariam conjugem tuam : quod enim in 
ea natum est, de Spiritu sancto est. Pariet autem 
flium, et vocabis nomen ejus Jesum : ipse enim 
salvum faciet populum suum a peccatis eorum '*, » 
Quin et admirabilem illum Joannem his verbis usum 
dicebat « « Ego quidem baptizo vos in aqua in pee- 
nitentiam : qui autem post me venturus est, for- 
μου me est, cujus non sum idoneus calceamenta 


τὸς ὑμᾶς βαπτίσει àv Πνεύματι ἁγίῳ xat mup(* ob τὸ p portare : ipse vos baptizabit in Spiritu sancto et 


«x00v ἐν τῇ χειρὶ αὐτοῦ, xal διακαθαριεῖ τὴν ἅλωνα 
αὑτοῦ.ν Καὶ μὴν xat αὐτὸν τὸν Κύριον φάναι που πρὸς 
ἡμᾶς ἰσχυρίζεται' « Acte πρός µε, πάντες οἱ χοπιῶν» 
τες, χαὶ πεφορτισµένοι, χἀγὼ ἀναπαύσω ὑμᾶς. ΄Αρατε 
τὸν ζυγόν μον ἐφ᾽ ὑμᾶς' » καὶ τὰ περὶ τῆς συντελείας 
τοῦ αἰῶνος τούτου προαναγγέλλων (1) πάλιν εἰπεῖν * 
« Ὥσπερ οὖν συλλέγεται τὰ ζιζάνια, καὶ πυρὶ κατα- 
χαίεται, οὕτως ἔσται ἓν τῇ συντελείᾳ τοῦ αἰῶνος" 
ἀποστελεῖ ὁ Ὑἱὸς τοῦ ἀνθρώπου τοὺς ἀγγέλους αὐ- 
τοῦ. » "Ap' οὖν, ( κράτιστε, τὸ ἐλευθεροῦν ἅμαρ- 


* Rom. vin, 8, Ὁ. * Rom. xv, 15, 16. *ECor. n, 8. :* Joan. 1, 2. 


igni : cujus ventilabrum in manu sua, et permun- 
dabit aream suam **, » Przterea Dominum ipsum 
nos alicubi compellare asserit : «Venite ad me, om- 
nes qui laboratis et onerati estis, et ego reficiam 
vos. Tollite jugum meum super vos !*; » et cui 
hujus seculi consummationem pranuntiaret , rur- 
sus dixisse : « Sicut ergo colliguntur zizania, et 
igni comburuntur , sic erit in consummatione sx- 
culi : mittet Filius hominis angelos suos 15, » Num 
igitur, ο prastantissime , liberare posse peccatis 


"ibid. 14. '* Matth. 1, 90, 21, 


3 Mattb, (1, 14, 12. 1* Matth, xi, 29, 50. '* Matth, xini, 40, 41. 


(1) Legendum videtur προαναγγέλλοντα, 
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aliquos, alteri quam soli et vero Deo conveniet ? A τιῶν δύνασθαί τινας, πρέποι ἂν ἑτέρῳ μᾶλλων, πλὴν 


Legum enim domini sunt ii, a quibus statuuntur, 
uon alii, Quo pacto vero populum suum servare 
quoque dicitur, cum unus Deus hominibus domi- 
netur ? Sed οἱ bominum inediocritate 4ο viribus 
majus esse aio, quam ut in sancto Spiritu baptizare 
queant credentes in ipsum. Addo, quod area sit man- 
cipi, id est, homines qui spicis significantur, nulli qui- 
dein homini preterquam uni Christo convenire. Dens 
enim eratfactus caro, id est homo. Cujusnam vero 
jugum, amabo te, subeant homines? annon eos soli 
Deo suljici jure dixeris? Jam quomodo jussit Christus, 
ut jugum cjus tollamus super nos, nisi Deus et ex 
Deo sit secundum naturam? 330 Quomodo vero 
ejus sint angeli illi qui in ecelo sunt ? « Mittet enim, 
inquit, angelos suos. » Átque haec quidem nobis 
Matthaeus, ut alia quamplurima taceamus, ne huic 
disputationi testimoniorum cumuluw extra rem 
ingessisse videamur. Porro Mareus eamdem ubique 
sententiam sequitur, et cum Mattlizei scriptis con- 
venit. Seribit quippe : « Initium Evangelii Jesu 
Chrisü Filii Dei !*. » Quod autem is, qui naturalis 
ac verus est Dei Filius, utique sit etiam Deus, num 
cuiquam dubium esse potest? Rursus autem ait , 
Dominum sauctis apostolis dixisse , « traditum iri 
se in manus hominum peccatorum, à quibus illu- 
dendus esset el crucifigendus 17. » Petrum autem 
divinum ei respondisse : « Absit a te, Doinine, non 
erit tibi hoc !*; » ad hoc Christum respondisse : 
t Vade post me, Satasa, scandalum es mihi, quia 
uon sapis ea. quz Dei sunt, sed ea quie lhomi- 
num !'*. » Non enim sapuit ea qux& Christi sunt 
Petrus, cum ei contraria diceret. Deum igitur certe 
Christum uominavit ipse quoque, qui Petrum sa- 
pere dixit, non ea. qux Christi sunt, utpote Dei, 
sed ea potius qux liominum. Refert autem ipsum 
rursus dixisse: « Nam qui me erubuerit ei meos 
sermones, hunc Filius hominis erubescet, cum ve- 
nerit in gloria Patris sui eum sanctis angelis *^. » 
At nisi Deum sciat illum esse, quomodo in gloria 
Pavia venturum dicit stipantibus sanctis angelis ? 
quomodo in majestate deitatis Filius howinis? 
quomodo in summis honoribus et supra omnem 
creaturam positus Jesus Cliristus, hoc est. ille, qui 
ex muliere secundum carnem natus est? An ergo 
veri indagandi cupidis aumbigeudi locus est, quod 
cum scirent Dominum vere Deum esse, divinitatis 
prierogativis ipsum conspicuum fore dicunt teinpore 
dispensationis exacto ? Quo tempore consentaneum 
erat, ut, qui iu similitudine nostra factus est , 
utique humanitatis medum despectui non baberet. 
ldem porro de illo divinum Lucam sensisse, ex 
ejus scriptis facile cerle patebit. Angelum enim 
Dei refert ad Zachariam illum, Joanais pawem, 
dixisse : « Et erit gaudium ibi, et exsultatio, et 
multi in nativitate ejus gaudebunt *!, » Et postea : 
« Et multos filiorum lsrael convertet ad Domiuum 


15 Marc. 1, 1. !' Marc. x, 35 seqq. 


' qe μὴν θεσπέσιον 


15 Matth. xvi, 22. 


ὅτι καὶ pówp τῷ xav' ἀλήθειαν ὄντι θεῷ; Κύριοι 
γὰρ τῶν νόμων εἶεν ἂν οἱ θέντες αὐτοὺς, xal οὐχ 
ἕτεροι παρ) αὐτούς. Tíva δὲ τρόπον καὶ τὸν ἑαυτοῦ 
λαὸν σώζειν λέγεται, καίτοι µόνου χατεξουσιάζοντος 
θεοῦ τῶν ἐπὶ γῆς; Etvat δέ φημι xat ὑπὲρ ἀνθρώπου 
µέτρον τε καὶ χεῖρα, τὸ £v ἁγίῳ Πνεύματι βαπτίζειν 
δύνασθαι τοὺς εἰς αὐτὸν πιστεύοντας xal μὴν xal 
τὸ ἴδιον ἔχειν τὴν ἅλω, τουτέστι, τοὺς ἐπὶ τῆς γῆς ὡς 
ἐν ἁστάχεσιν νοουµένους, ἀνάρμοστον μὲν ἀνθρώπῳ 
παντὶ, πρέποι δ᾽ ἂν µόνῳ Χριστῷ. θεὸς γὰρ ἣν ve- 
νόµενος σὰρξ, τουτέστιν ἄνθρωπος. Τίνος δὲ, εἶπέ 
pot, τὸν ζυγὸν ἔχοιεν ἂν οἱ ἐπὶ τῆς γῖς; ἀἄρ᾽ οὐχὶ 
μόνῳ χατεζεῦχθαι θεῷ φαίη τις ἂν εἰχότως αὐτοὺς ; 
Εἶτα πῶς προστέταχεν ὁ Χριστὺς αἴρειν ἡμᾶς ἐφ᾽ 


B ἑαυτοὺς τὸν αὑτοῦ ζυγὸν, εἰ μὴ θεὸς xal ix Θεοῦ 


χατὰ φύσιν ἐστί; Πῶς δ ἂν elev αὐτοῦ οἱ χατὰ τὸν 
οὐρανὸν ὄντες ἄγγελοι; « Αποστελεῖ γὰρ, qnot, τοὺς 
ἀγγέλους αὑτοῦ. » Καὶ ταυτὶ μὲν ἡμῖν ὁ Ματθαῖος, 
πλείστων ὅσων ἑτέρων σεσιγηµένων, διά τοι τὸ μὴ 
δοκεῖν ἑνσεσωρεῦσθαι τοῖς λόγοις μαρτύρων ὄχλον 
ἔξω βαίνοντα χοροῦ. Μάρχος γε μὴν διὰ τῶν αὐτῶν 
ἐννοιῶν εἶσι πσνταχοῦ, xal τοῖς τοῦ Ματθαίου συµ.- 
φἐρέται λόγοις. Γράφει YoUv* « 'Apyh τοῦ Εὐαγγε- 
λίου Ἰησοῦ Χριστοῦ Υἱοῦ τοῦ θεοῦ. » Ὁ δὲ θεοῦ χατὰ 
φύσιν xal ἀληθῶς Υἱὸς, ὅτι πάντως που xal θεός 
ἐστι, πῶς οὐχ ἅπασιν ἑναργές;, Ἔφη δὲ πάλιν τὸν 
μὲν Κύριον τοῖς ἁγίοις ἁποστόλοις εἰπεῖν, ὅτι « Ila- 
ῥαδοθῄσεται εἰς χεῖρας ἀνθρώπων ἁμαρτωλῶν, xal 
ἐμπαίξονσιν αὐτῷ, xal σταυρώσουσιν αὑτόν' » τὀν 
Πέτρον ἀναφωνῆσαί οἱ, τό» 
ε Ἰλεώς σοι, Κύριε" οὐ μὴ ἔσται σοι τοῦτο * » xa 
πρὀ, Yt τοῦτο Φφάναι Χριστόν « Ὕπαγε ὁὀπίσω 
µου, Σατανᾶ, σχἀνδαλόὀν µου εἶ, ὅτι οὐ φρονεῖς τὰ 
τοῦ θεοῦ, ἀλλά τὰ τῶν ἀνθρώπων. » OO γὰρ πεφρό- 
νηΧε τὰ τοῦ Χριστοῦ ὁ τἀναντία λέγων ὁ Πέτρος. 
Θεὺν οὖν ἄρα Χριστὸὺν ὠνόμασε xal αὐτὸς, φρονῖσαι 
ὥσπερ ἔφη τὸν Πἐτρον οὗ τὰ αὐτοῦ μᾶλλον ὡς Θεοῦ. 
ἀλλὰ τὰ τῶν ἀνθρώπων. Ἔφη δὲ πάλιν εἰπεῖν: « Ὡς 
γὰρ ἂν ἐπαισχυνθῇ µε xaX τοὺς ἐμοὺς λόγους, τοῦτον 
ὁ Υἱὸς τοῦ ἀνθρώπου αἰσχυνθήσεται, ὅταν ἔλθῃ &v τῇ 
δόξδῃ τοῦ Πατρὸς αὐτοῦ μετὰ τῶν ἁγίων ἀγγέλων. » 
'AXA εἰ μὴ θεὸν οἵδε, πῶς ἐν δόξη τοῦ Πατρὸς 
ἀφίξεσθαι λέγει, δορυφοροῦντας ἔχοντα τοὺς ἁγίους 


D ἀγγέλους: πῶς ἐν εὐχλείᾳ θεότητος Υἱὸς ἀνθρώπου ; 


πῶς ἐν ταῖς ἀνωτάτω xal ταῖς χατὰ πάσης κτίσεως 
ὑπεροχαῖς Ἰησοῦς ὁ Χριστὸς, tout! ἔστιν, Ex γυναιχὸς 
xazà σάρκα; 'Ap' οὖν ἑνδοιαστὸν τοῖς γε ὅλως ἐθέ- 
λουσι φιλοθηρεῖν εὖ µάλα τὸ ἀληθὲς, ὅτι θεὸν ὅντα 
χατὰ ἀλήῆθειαν εἰδότες τὸν Μύριον, τοῖς τῆς θεότητος 
ἀξιώμασιν ἐναθρύνεσθαί φασιν αὐτὸν, παρελάσαντος 
τοῦ καιροὺ τῆς οἰχονομίας, xa0' ὃν ἣν ἀχόλουθον iv 
ὁμοιώσει τῇ καθ ἡμᾶς γενόμενον, ἅπαξ «b τῆς 
ἀνθρωπότητος µέτρον οὐκ ἀτιμάσαντα ἔχειν; Ὅτι 
δὲ xal ὁ θεσπέσιος ὁ Λουκᾶς πεφρόνηχεν οὕτω περὶ 
αὐτοῦ, σαφὲς ἂν Υένοιτο χαὶ µάλα ῥᾳδίως ἀπό ye τῶν 
παρ) αὑτοῦ γεγραμµένων. "Ἄγγελον γὰρ ἔφη θεοῦ 
15 ibid. 25. 


.ὐ Luc. ix,26.— *! Luc. 1, 14. 





1009 


CONTRA JULIANUM LIB. X. 


1010 


πρὸς τὸν Ζαχαρίαν εἰπεῖν, ὃς ἣν Ἰωάννου πατήρ᾽ À Deum suum **, » Quem ergo annuntiabat per uui- 


ε Καὶ ἔσται χαρά σοι, xaX ἀγαλλίασις, xal πολλοὶ 


ἐπὶ τῇ Υενέσει αὑτοῦ χαρήσονται’ » xa μεθ ἕτερα: 
εΚαὶ πολλοὺς τῶν υἱῶν Ἱσραὴλ ἐπιστρέφει ἐπὶ 
Κύριον τὸν 8zby αὐτοῦ. » Τένα τοίνυν εὐηγγελίζετο 
ἀνὰ πᾶσαν τὴν Ἰθυδαίαν ὁ θεσπέσιυς Βαπτιστής; 
"Ap' οὐχὶ τὸν Ἰησοῦν, ὃν διεδείχνυ λέγων: « δε ὁ 
᾽Αμνὸς τοῦ θεοῦ ὁ αἴρων τὴν ἁμαρτίαν τοῦ XÓG[40U ; ) 
Tivag ἐπέστρεφεν ὡς πρὸς Κύριον τὸν Θεόν ; "Ap 
οὐχὶ πρὸς αὐτὸν λέγων ὅτι « Ἐγὼ ἑώραχα, xai 
μεμαρτύρηχα, ὅτι οὗτός ἔστιν ὁ Υἱὸς τοῦ 8:02; ν 
Καὶ μὴν xal αὑτὸν τὸν Ζαχαρίαν προφητεύοντά φτ- 
σιν ἐπὶ τῷ ἰδίῳ παιδί: «Καὶ a0, παιδίον, προφήτης 
Ὑφίστου κληθήσῃ: προπορεύσῃ γὰρ πρὸ προσώπου 
Κυρίου, ἑτοιμάσαι ὁδοὺς αὐτοῦ τοῦ δοῦναι γνῶσιυν 
σωτηρίας τῷ λαῷ αὐτοῦ, kv ἀφέσει ἁμαρτιῶν αὐτῶν.ν 
Ἔφη δὲ πάλιν, ἅγιον ἄγγελον πρλς τὴν ἁγίαν Παρ- 
θένον εἰπεῖν περὶ τοῦ Χριστοῦ : «Οὗτος ἔσται μέγας, 
xai Υἱὸς Ὑψίστου χληθήσεται. » Προφητεύων ὁ πα- 
vhp, “Υψιστον λέγων εἶναι τὸν Ἰησοῦν, Ὑψίστου δὲ 
αὐτὸν Υἱὸν xai ὁ θεσπἑσιος ἄγγελος ὀνομάζει. "lao 
χλεὴς Υὰρ τῷ φύσαντι, xal κατὰ πᾶν ὁτιοῦν ἰσομέ - 
Έρως ἔχων ὁ ἐξ αὐτοῦ πεφηνὼς Yibe νοοῖτ' ἂν εἰχό- 
τως. Οὐ γὰρ ὅτι γέἐγονεν ἄνθρωπος οἰχονομικῶς, 
μειονεκτοῖτο ἂν χατά τι γοῦν ὅλως αὐτοῦ, ἀλλ᾽ ὁ 
μὲν τῆς οἰχονομίας τρόπος ἐν ἰδίοις ἔσται λόγοις. 
Ἐπεὶ δὲ καὶ ἁπαράλλακτός τε xol ἄτρεπτος γατὰ 
φύσιν ἐστὶν ὁ x θεοῦ Πατρὸς Λόγος, οὐδὲν εἰς 


versam Judam S31 Baptista ille divinus * Annon 
Jesum, quem designabat, dicens: « Ecce Agnus Dei, 
qui tollit peccatum mundi *? ?» Quosaam convertit ad 
Dominum Deum ? Annon ad ipsum dicendo : « Ego 
vidi, et testatus sum quod hic est Filius Dei **?» Quin 
etiam Zachariam ipsum de (ilio suo prophetasse 
ait : « Et tu, puer , propheta Altissimi vocaberis : 
praribis enim ante faciem Domini parare vias ejus : 
ad dandam scientiam salutis plebi ejus, in remis- 
sionem peccatorum eorum 35. » Rursus autem scri- 
bit sanctum angelum ad sanctam Virginem dixisse 
de Christo : « lliccrit magnus, et Filius Altissimi 
vocabitur **, » [Vide igitur quomodo Altissimi 
prophetam Joannem dicat. vocari (1)] prophetans 
Pater Altissimum dicens esse Jesum, eumque Al- 
lissimi Filium angelus quoque divinus nominet. 
Eadeu enin gloria praeditus est cum Patre, et per 
omuia aequalem Filium ex ipso genitum jure con- 
cipies. Nam ex eo, quod liomo factus est ratione 
dispensationis, nibilo tamen certe inferior est ipso, 
sed in suis rationibus consistet incarnationis modus. 
Cum sit enim per omnia simile et immutabile 86- 
cundum naturam ex Deo Patre Verbum, nihil in 
àua natura labis accepit, ex eo quod factus est. no- 
bis propler nos similis , sed ut Paulus ait: « Jesus 
Christus heri et hodie: ipse etin szxcula ?". » 


ἰδίαν ἠδικήθη φύσιν ἀπό γε τοῦ καθ) ἡμᾶς γενέσθαι δι᾽ 


ipis, ἀλλ ὡς ὁ Παῦλός φησιν, « Ἰτσοῦς Χριστὸς χθὲς καὶ σήμερον 6 αὐτὸς, xaX εἰς τοὺς ali vas. » 
Ό]μαι δὲ δεῖν καὶ ταῖς Ἰωάννου Φωναῖς οῦχ ὁσίως (?.— Jam adversarium minus pie Joannis vocibus refra-- 


μεμαχημένον ἀπελέγχειν αὑτόν. O0 γάρ τοι, χαθά 
Φησιν αὐτὸς, θεραπεύοντάς τινας τὰ τῶν ἁγίων μνή- 
µατα τεθεαµένος, Παύλου τὲ φημι χαὶ Πέτρου, προ- 
Ίχβη λέγειν ὡς εἴη θεὸς Ἰησοῦς Χριστός. ᾿Απίθα- 
vov yàp τὸ ταύτης ἕνεχα τῆς αἰτίας παρωρμῆσθαι 
νοµίξειν αὐτὸν ἐπὶ τὸ χρῆναι θεηγορεῖν, διανιστάντος 
δὲ αὐτὸν τοῦ ἁγίου Πνεύματος, "Eon γάρ που Χοι- 
στὸς τοῖς ἁγίοις µυσταγωχοῖς: « Oy ὑμεῖς ἐστε αἱ 
λαλοῦντες, ἀλλὰ τὸ Πνεύμα του Πατρὸς ὑμῶν τὸ 
λαλοῦν ἐν ὑμῖν. » Αλλ) οὐδὲ πρῶτος ἔφη θεὸν εἶναι 
τὸν Ἰησοῦν. ᾽Αλλὰ γὰρ οἱ πρὸ αὑτοῦ Ὑεαγραφότες, 
Λουχᾶς τε, φημὶ, xal Ματθαῖος, καὶ μὲν τοι χαὶ 
Μάρχος, Κύριόν τε xaY θεὸν ὠνόμαξον αὐτὸν, τὴν 
ὑπερτάτην δόξαν ἁπονέμοντες πανταχοῦ. 0 δὲ τὸ 


χρῆναι ψευδυεπεῖν ἐν fat τάχα που τιθεὶς τοῖς ἐξ- D 


αιρέτοις τῶν ἀνδραγαθημάτων, διατείνεται μὲν cl- 
πεῖν τὸν θεσπέσιον εὐαγγελιστήν" «Καὶ ὁ Λόγος 
σὰρξ ἐγένετο » οὗ μὴν ἔτι καὶ ὅπως αἰσ(υνόμενον, 
οἷμαί που" οὐδαμοῦ δὲ φησιν αὐτὸν οὔτε Ἰησοῦν, 
οὔτε Χριστὸν, ἄχρις οὗ θεὸν Λόγον ἀποχαλεῖ. Καὶ 
τοι πῶς οὗ λία) λεπτὸς xal ἰσχνὸς ἄγαν ἀπεξεσμέ- 
vo; εἰς ἀλήθειαν ὁ περί γε τούτων αὐτῷ πεποίηται 
λόγος; "Iva. γὰρ μῃ τῆς σαρχὸς γενέσει σύγχρονον 
εἶναι τις ὑποτοπέσειε τὸν ἐνανθρωπήσαντα Λόγον, 1| 
ἀρτιφανῃ καὶ πρόσφατον, εἶναι λέγοι Θεὸν, προδι. 


*! Luc. 1, 160, 4 Joan. 1, 99. ** ibid. 54. 
x,2U0. νο. 1, 14. ?? ibid, 4. 


15 [uc, 1, 76,771. 


gari accurate nobis, opinor, demonstrandum est. Non 
enim, ut ipse ait, quod sanctorum monimenta, Petri, 
inquam,aec Pauli, nonnullis jn pretio esse viderat, 
adductus est ut Jesum Christum Deum esse dicerct. 
Credibile enim non est, illum eam οὗ causam a«- 
ductum ut Deuni. illum. przdicaret , sed a Spiritu 
sancto impulsum. Dixit eniin alicubi Christus san- 
ctis discipulis : « Non vos estis qui loquimini, sed 
Spiritus Patris vestri qui loquitur in vobis *^, » 
Sed neque primus dixit Jesum esse Deum. Etenim 
qui ante. illum seripserant, Lucas , inquam, Mat- 
thazus et Marcus, Dominum ας Deum nominarunt 
ipsum, supremam οἱ gloriam ubique tribuentes. 
llic autem. mendacium inter preclara facinora 
statuens, pertendit divum evangelistam dixisse : « Et 
Verbum caro factum est 15, » non tamen quomodo, 
pudore , opinor , deterritum. Nusquam autem ait 
ipsum, neque Jesum , neque Clhristum , donec 
Deum Verbum appellet. Verum nunquid subtiliter 
valde et ad. 339 veritatem. accuratissime de his 
ille disseruit ? Ne quis enim carnis nativitati Ver- 
bum hominem facium. contemporaneum esse sus- 
picaretur, aut recentem ac nuper editum esse Deui 
diceret , necessario przfatur quod. € in. principio 
erat Verbum ??, » Deus exsistens, ei qnoa Pati 
»* Mauh. 


6 ibid. 52, *' Hebr. xii, 8. 


(1? Quar uncis inclusa sunt, desunt. in Greco. exemplari. 
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Co-ternum, atque « apud Deum erat. » Unum enim Α έξεισιν ἀναγχαίως, ὡς καὶ «Ἡν ἐν ἀρχῇ θεὺς ὢν 6 7 


est cum Patre suo identitate naturali, quamvis 
secundum propriam hypostasim, et intelligatur, et 
sit. Et « Per ipsum οπιπία facta sunt ?'. » Omnia 
cum simpliciter initio dixisset , ita se ad enarran- 
dum Incarnationis mysterium convertit. Dixit enim, 
« Verhum carnem factum esse » , id est hominem, 
nullam passum mutationem in id quod non erat : 
mutationis enim expers Deus est et mutationi in 
lii non esse obnoxium, non aliunde, sed in se po- 
tius substantialiter habet. Quod autem ex sancta 
Virgine sanctissima carne assumpta homo prodierit, 
el quod erat manserit, plane comprobavit, dicens: 
« Et. habitavit in. nobis ;» quod non ex mutatione 
et conversione ia carnis transisse naturam ipsum 
indicat, sed in ea habitasse, aut in sancto veluti 
templo, corpore nimirum suo, fuisse. Hic autem 
eorum quie dieta sunt. plane rudis, in Theologum 
impudentissime debacchatur, eumque Joannis verbis 
inconsiderate confisum ait de Unigenito verba fe- 
cisse, neque porro Christum ipsum aut Jesum no- 
minasse. Sed Julianum temere nunc quoque nugari 
οἱ inconsideratam prorsus accusationem instituere, 
ex ipsis Litteris sacris videre licet. Verissime euim 
accipit verba sancti illius Baptiste, quae de omnium 
nostrum Salvatore Christo protulit. Postquam enim 
« Carnem Verbum factum esse » dixit, tunc sane, 
tunc opportune admodum et Christum nominat, el 
Jesum, οἱ divinitatis dignationibus preditum ait, 


Λόγος, » καὶ ὅτι συναῖδιος τῷ Πατρὶ, xal « πρὸς θεὸν 
Tv. » "Ev γάρ ἐστι πρὸς τὸν αὐτοῦ Γεννήτόρα ταυτό- 
τητι φυσιχῇ, χαίτοι xaü' ὑπόστασιν ἰδίαν ὑπάρχων 
καὶ νοούμενος. « Γἐγονε δὲ xal πάντα δι αὐτοῦ.» 
ταντὶ σύµπαντα προξειπὼν ἀτέχνως, καθῆκεν οὕτω 
τὸν ἑαυτοῦ λόγον ἐπί γε τὸ δεῖν τῆς μετὰ σαρχὸς 
οἰχονομίας ἀφηγήσασθαι τὸ µυστήριον. Ἔφη γὰρ 
« σάρχα γενέσθαι τὸν Λόγον, » τοῦτ' ἔστιν, ἄνθρω- 
πον, οὐ τὴν εἰς ὅπερ οὖκ ἣν ἀλλοίωσιν ὑπομείναντα * 
τροπῆς γὰρ ἐλεύθερον τὸ θεῖον, xal τὸ ἀχλόνητον Ev 
τούτοις οὐ θύραθεν αὐτῷ, ἐμπεφυχὸς δὲ μᾶλλον οὗ- 
σιωδῶς. "Οτι δὲ τὴν ἐκ τῆς ἁγίας Παρθένου πάν- 
αγνον aápxa λαξὼν προΏλθεν ἄνθρωπος, καὶ µεμέ- 
νηχεν ὅπερ ἣν, πεπληροφόρηχεν, εἰπών ’ « Kal ἑσχή- 
νωσεν Ey. ἡμῖν: » ὃ οὐκ ἐξ ἀλλοιώσεως καὶ τροπῆς 
τῆς σαρχὸς µεταφοιτήσαντα φύσιν ὑπεμφήνειεν ἂν 
αὐτὸν, ἀλλ ὅτι χατῴχηχεν, ἦτοι γεγονὼς ὡς ἓν ἁγίῳ 
ναῷ τῷ ἰδίφῳ σώματι. Ὁ δὲ συνιεὶς τῶν εἰρημένων 
οὐδὲν, προαλεστάτην τοῦ θεηγόρου πηιεῖται τὴν χα- 
τάῤῥησιν, καὶ πρός γε τούτῳ Φφησὶν, ταῖς Ἰωάννου 
φωναῖς ἀθασανίστως ἐπιθαῤῥήσαντα, τὸν ἐπί γε τοῦ 
Μονογενοῦς ποιῄσασθαι λόγον, ob μὴν ἔτι xal Χρι- 
στὸν αὐτὸν χουν Ιησοῦν ὠνόμασε. Βατταρίζει δὲ 
ὅτι xol νῦν εἰκῆ, xal ἀχατάσκεπτον παντελῶς 
ποιεῖται τὴν χατηγορίαν, ἐξ αὐτῶν ἔνεστι τῶν ἱερῶν 
Γραμμάτων ἰδεῖν. Δέχεται μὲν γὰρ ὡς ἀληθῶς τὰς 
τοῦ ἁγίου Βαπτιστοῦ φωνὰς, al γεγόνασιν αὐτῷ περὶ 
τοῦ πάντων ἡμῶν Σωτῆρος Χριστοῦ, « Σάρχα Τε μὴν 


licet nobis similis factus sit ratione dispensationis. € γενέσθαι τὸν Λόγον » εἰπὼν, τότε Oh, τότε xai λίαν 


Scriplitigitur ipse quoque in hunc modum : « Cum 
autem esset Hierosolymis in Pascha, in die festo, 
multi cfediderunt in nomine ejus, videntes signa ejus, 
qua faciebat super infirmos, Ipse autem Jesus uon 
credebat semetipsum eis , eo quod ipse nosset on:- 
yia 34, » Item : « Cum ergo sero esset die illo una 
$ ibbatorum, οἱ fores essent clausz, ubi erant disci- 
puli congregati proter mettm Judaeorum, venit Jesus 
333 εἰ stetit in medio, et dicit eis : Pax vobis **, » Ait 
etiam alicubi Dominum ipsum ad Patrem et Deum 
qui in ccelis est dicere : « H:ec est autem vita cterna, 
ut cognoscant te solum Deum verum, et quem mi- 
sisti Jesum Christum ?*. » Quod autem ei homini facto 
servorit ea qua divinitati conveniunt, ex ipsius ver- 
bis patebit. Szepissime enim Vitam ipsum et Lucent 
vomiuat, adeoque potestate et gloria Patrizequalem, 
et incomparabili supra omnes emipentia przditum. 
Mic autem vitilitigator, qui malum usque animo 
versat, et quiddam assidue venatur pervestigalque 
unde Christianam religionem vexet, ut sperat, per 
aliam veluti viam graditur, et ai: 


ἐπὶ καιροῦ xai Χριστὸν ὀνομάζει καὶ Ιησοῦν. xa 
ἐν τοῖς τῆς θεότητος ἀξιώμασιν εἶναί φησιν, χαΐτοι 
καθ) ἡμᾶς γεγονότα οἰκονομιχῶς. Γέγραπται τοίνυν 
ὡδὶ καὶ aütóg* « Ὡς δὲ ἣν τοῖς Ἱεροσολύμοις àv τῷ 
Πάσχα ἓν τῇ ἑορτῇ, πολλοὶ ἐπίστευσαν εἰς τὸ ὄνομα 
αὐτοῦ, θεωροῦντες αὐτοῦ τὰ σημεῖα à ἑἐποίει ἱὰ 
τῶν ἀσθεγούγτων. Αὐτὸς δὲ ὁ Ἰησοῦς οὐχ ἐπίστευσεν 
ἑαυτὸν αὐτοῖς διὰ τὸ αὐτὸν γινώσχειν πᾶν. » Καὶ 
πάλιν: «Οὔσης οὖν ὀψίας τῇ ἡμέρᾳ ἑἐκείνῃ τῇ ped 
τῶν Σαθόὀτων, xoi τῶν θυρῶν κεκλεισμένων, οὗ 
Ίσαν οἱ μαθηταὶ αὐτοῦ συνηγμένοι διὰ τὸν φόδον τῶν 
Ἰουδαίων, ἆλθεν ὁ Ἰησοῦς xai Éotn elg τὸ μέσον» 
xal λέγει αὑτοῖς' Βἱρήνη ἡμῖν. » Ἔφη δέ που χαὶ 
αὐτὸν τὸν Κύριον πρὸς τὸν ἐν τοῖς οὐρανοῖς Πατέρα 
καὶ θεὺν εἰπεῖν" « Λὕτη δὲ ἐστιν 1j αἰώνιος ζωὴ, 


D ἵνα γινώσχωσί σε τὸν µόνον ἀ)ληθινὸν θεὸν, χαὶ ὃν 


ἀπέστειλας Ἰησοῦν Χριστόν. » Ότι δὲ καὶ xa0' ἡμᾶς 
Υεγονότι τετήρηκε τὰ θεοπρεπῆ, διὰ τῶν αὑτοῦ δι- 
δαχθήσεται λόγων. Πλεισταχοῦ γὰρ αὐτὸν καὶ ζωήν 
xai Φῶς ὀνομάζει, xat μέντοι xai ἰσουργὸν xat 
ἰσοχλεᾶ τῷ Πατρὶ, xa ταῖς χατὰ πάντων ἆσυγ- 





χρίτοις εὖ µάλα ὑπεροχαῖς κατεστεμµένον. 'O δὲ φιλαίτιος οὗτοσλ, xat διὰ πάσης ἰὼν ἐννοίας οὐχ 
ἀγαθῆς, ἀεὶ δέ τι θηρώμενος, xal εὑρίσχειν ἐπιχειρῶν, δι οὗπερ ἂν δύναιτο χακοῦν, ὡς οἴεται, τὰ 
Χριστιανῶν, δι’ ἑτέρας ὥσπερ ἴεται τρίδον, xal φησιν’ 


JULIANUS. 
Sed hoc quidem de Jesu Christo Joannem dicere, 
ne ipse quidem inficior. Quanquam placet nounullis 


4 Joan. 1, 9. ?* Jozn. n, 25, 21. 


9? Joan. xx, 19. 


IOYAIANOZ. 
'AXA' ὅτι μὲν τοῦτο περὶ Ἰησοῦ Χριστοῦ φησιν 
Ἰωάννης, οὐδὲ αὐτὸς ἀντιλέγω. Καΐτοι δοχεῖ τισι 


* Joan. xvit, 9. 
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τῶν δυσσεθῶν ἄλλον μὲν Ἰησοῦν εἴναι Χριστὸν, ἅλ- A impiis, alium quidem esse Jesum Christum, aliud 


λον δὲ τὸν ὑπὸ Ἰωάννου xnpuvtópevov Λόγον. OO μὴν 
οὕτως ἔχει. "Ov γὰρ αὐτὸς εἶναί φησιν θεὺν Λόγον, 
τοῦτον ὑπὸ Ἰωάννου φησὶν ἐπιγνωσθήναι τοῦ Βα- 
πτιστοῦ, Χριστὸν Ἰησοῦν ὄντα. Σκοπεῖτε οὖν ὅπως 
εὐλαθῶς, ρέμα, xal λεληθότως, ἐπεισάγει τῷ 6pá- 
past τὸν χολοφῶνα τῆς ἀσεθδείας, οὕτω τε ἐστὶ παν- 
οὔργος καὶ ἁπατεὼν, ὥστε αὖθις ἀναδύεται προσ- 
τιθείς’ « θεὺν οὐδεὶς ἑώραχε πώποτε. Ὁ Μονοχενὴς 
YU, ὁ ὢν ἐν τοῖς χόλποις τοῦ Πατρὸς, ἐχεῖνος ἑἐξ- 
τγήσατο. » Πότερον οὖν οὗτός ἐστιν ὁ θεὸς Λόγος opt 
γενόμενος, ὁ μονογενὴς Ylóz, « ὁ àv ἓν τοῖς χόλποις 
τοῦ Πατρός») Καὶ εἰ μὲν αὐτὸς, ὄνπερ οἶμαι, ἐθεά- 
σασθε δήπουθεν xai ὑμεῖς θεόν’ « Ἐσκήνωσε γὰρ 
ἐν ὑμῖν, xal ἐθεάσασθε τὴν δόξαν αὐτοῦ. » Τἰ οὖν 


ἐπιλέγεις, ὅτι θεὸν οὐδεὶς ἑώρακε πώποτε; Ἐθεά- B 


σασθε γὰρ ὑμεῖς, ei xat uh τὸν Πατέρα θεὸν, ἀλλὰ 
τὸν θεὸν Λόγον. EL δὲ ἄλλος ἐστὶν ὁ μονογενὴς θεὺὸς, 
ἕτερος δὲ ὁ θεὺς Λόγος, ὡς ἐγώ τινων ἀχῆχοα τῆς 
ἡμετέρας αἱρέσεως, ἔοιχκεν οὐδὲ Ἰωάννης αὐτὸ τολ- 
p dv ἔτι. 


ΚΥΡΙΛΛΟΣ. 


Ἴσως μὲν οὖν οἰήσαιτ' ἄν τις αὐτὸν ἐξ εὑμαθοῖς 
ὃ-ανοίας τοῖς ἓξ ὀρθότητος συµφέρεσθαι λοχισμοῖς, 
ὡς αὐτὸν εἶναι λέγειν Χριστὸν Ἰησοῦν τὸν ἐνανθρω- 
πῄσαντα τοῦ θεοῦ Λόγον. "Ott δὲ πανοῦργον αὐτὸ 
καὶ νῦν τὸ Σγχείρηµα, δι’ αὐτῶν ἔστιν ἰδεῖν ὧν ἔφην. 
Ὠήθη γὰρ διαδείξειν δύνασθαι τὸν πανάριστον εὖ- 
αγγελιστὴν ταῖς ἑαυτοῦ φωναῖς ἀντεξάγοντα , xal 
ol; αὐτὸς ἔφη µεμαχημένον. ε Ἁλλ' οὐχ ἐπιτεύξεται 
ὅόλιος θήρας, » κατὰ τὸ γεγραμμένον. Ἔφη γὰρ xal 
µάλα ἑμφρόνως, ὅτι «θεὸν οὐδεὶς ἑώρακε πώποτε.) 
΄Αποπτον γὰρ ὁμολογουμένως τὸ θεῖόν ἐστι τεθεά- 
µεθα δὲ τὸν Υἱὸν τοῖς τῆς διανοίας ὄμμασι, τῇ τοῦ 
θεοῦ καὶ Πατρὸς ἑμπρέποντα δόξη, καὶ τὸ τοῦ τε- 
χόντος αὐτὸν ἁπαστράπτοντα κάλλος. Καὶ δι’ αὑτῶν 
τοῦτο δέδειχται ἀποτελεσμάτων * ἔστι μὲν γὰρ χα- 
ραχτῆρ xai ἁπαύγασμα τῆς δόξης αὐτοῦ, καὶ o0 
χατά γε τὴν καθ᾽ ἡμᾶς elxóva προσεοιχὼς αὐτῷ τὸ 
Υάρτοι θεῖον, ὡς ἔφην, ἀσώματον, ἀνείδεόν τε xal 
ἄποσον, xal ἀμέγεθες, xal ἁπαξαπλῶς, ὑπὲρ νοῦν 
καὶ λόγον’ ἀλλὰ χαθὸ νοεῖται θεὸς, πάντα ὑπάρ- 
yov ὅσα ὁ Πατὴρ, δίχα μόνου τοῦ εἶναι Πατήρ. Καὶ 


vero, quod a Joanne praedicatur, Verbum. Verum 
non ita res est. Nam quem ipse ait esse Deum 
Verbum, hunc esse dicit illum Christum Jesum a 
Joanne Baptista cognitum. Animadvertite igitur quo 
pacto caute, sensim, et. clam fabule colophonem 
impietatis inducat, tamque versipellis ac fraudulen- 
tus sit, ut rursus tergiversetur, addens : « Deum 
nemo vidit unquam. Filius unigenitus, qui est in 
sinu Patris, ipse enarravit **, » Utrum igitur hic 
est Deus Verbum caro factum, unigenitus ille Filius, 
« ille qui est in sinu Patris ? » Et si quidem ipse 
est quem puto, vidistis nempe et vos Deum : « Ha- 
hitavit enim in vobis, et vidistis gloriam ejus **. » 
Cur addis igitur, quod Deum nemo vidit unquam ? 
Vidistis enim vos, si non Patrem Deum, at certe 
Deum Verbum. Sin autem alius est ille unigenitus 
Deus, alius vero Deus Verbum, sicuti ego nonnullos 
e vestra secta dicentes audii, videlur ne id quidem 
audere Joannes. 


CYRILLUS. 


Enimvero quispiam ipsum forsan putaverit pro 
ingenii docilitate rectae fidei assentiri, ita ut dicat 
ipsum Christum Jesum illud esse incarnatum Del 
Verbum. Αἱ vafrum insuper istud ease consilium, 
ex iis videre licet, quae diximus. Speravit enim 
facile se ostensurum optimum illum evangelistam 
suis dictis adversari, el secum pugnantia loqui. 
334 « Sed non assequetur dolosus praedam, » sic- 
uti scriptum est *', Dixit enim, utique valde pra- 
denter, quod « Deum nemo viderit unquam. » Deus 
enim certe aspectabilis non est : sed vidimus Filium 
mentis oculis, Dei et Patris gloria conspicuum, et 
Genitoris sui pulchritudine refulgentem. Atque hoc 
ex ipsis effectis demonstratum est. Est enim clia- 
racter et splendor glori: ejus 5. et non ratione 
figure nostra ei assimilis ( Deus enim corpore et 
forma caret, uti dixi, et quantitatis ac. magnitudí- 
nis est expers, atque ut uno verbo dicam, omni 
mente et oratione major); sed quatenus intelligi- 
tur Deus, omnia exsistens quaecunque Pater est, 
dempto hoc uno, quod Pater est. Unde cum unus e 


χοῦν ἑνός που λέγοντος τῶν ἁγίων ἁποστόλων * D sanctis apostolis alicubi diceret : « Domine, ostende 


« Κύριε, δεῖξον ἡμῖν τὸν Πατέρα, καὶ ἀρχεῖ ἡμῖν, » 
ἀπεχρίνατο λέγων ΄ « Τοσοῦτον χρόνον μεθ) ὑμῶν 
εἰμι, xat οὐχ ἔγνωχάς µε, Φίλιππε, 'O ἑωρακώς µε, 
ἑώραχε τὸν Πατέρα. » Καΐτοι πῶς οὐχ ἂν, οἶμαι, 
τὶς εὖ µάλα διατεκµήραιτο, ὡς εἴπερ fv ὁ oxonb; 
αὐτῷ τῷ τοῦ σώματος εἴδει προσεοιχέναι λέγειν τὸν 
φύσαντα, τί μᾶλλον ἔφασχεν ' « El οὗ ποιῶ τὰ ἔργα 
του Πατρός µου, μὴ πιστεύετέ pov* εἰ δὲ mous, xàv 
ἐμοὶ μὴ πιστεύητε, τοῖς ἔργοις µου πστεύσατε; » 
"Qv γὰρ εἴη τὸ ἑνεργὲς ἔχων ἁπαραλλάκτως ἴσον, 
τούτοις ἂν εἴη δήπουθεν ἴσον, xal αὑτὸς ὁ τῆς qu- 
σεως λόγος. Οὐχοῦν, ὦ χράτιστε, φαίην ἂν, οὗ ταῖς 

55 Joan, 1, 18. 


9 jbid, 14. ?" Prov. xn, 27. 


9 (Jebr, 1, 3. 


nobis Patrem, et sufficit nobis; » respondit, dicens: 
« Tanto tempore vobiscum sum, et non cognovistis 
me, Philippe? Qui vidit me, vidit Patrem **. » At 
quomodo non recte aliquis conjecerit, quod si pro- 
posituin ei esset dicere, genitorem forma corporea 
similem esse,cur potius diceret : « Si non facio 
opera Pais mei, nolite credere mibi; si autem 
facio et sí mihi non vultis credere, operibus cre- 
dite **? » Quorum enim azqualis est per omnia οἱ 
eadem efficacitas, horum eadem erit utique ratio 
paturz. Itaque dixerim ego, vir prastantissime : 
Non inveniemus divinum evangelistam suis dictis 


*? Joan.xiv, 8, 9. 9 Joan. x, 37 
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quam, » et quandoquidem Jesum vidimus iis modis, 
quos prias auulimus, non erit mendax ille propu- 
guator veritatis, quin potius res utrobique vera 
est. Divinitatis euim natura. invisibilis est Fi- 
lius, visibilis tamen in gloria qux Deo conve- 
nit, et quando homo factusest Tunc enim et ipsum 
cvidimus,et gloriam «ejus, glóriam quasi Unigeniti 
a Patre, plenum grati εἰ veritatis *!. » Quocirca 
divinus ille David incarnationis mysterium prz- 
dixerat, dicens : « Deus manifeste veniet, Deus 
noster, et. non silebit **, » Item propheta Isaias 
veluti protensa manu demonstrat incarnatum, et 
ait: « Ecce Deus noster, ecce Dominus cum virtute 
veniet, οἱ brachium cum dominatione **. » Addam 
et beatum Baruch Isaiz verbis suffragantem. Dixit 
enim ipse quoque alicubi : « Hic est Deus; non 
seestimabitur alius ad eum. Adinvenit 335 omnem 
viam scientie, et. dedit eam Jacob puero suo, et 
Israel dilecto suo : et post hzc super terram visus 
est, εἰ cum bominibus conversatus est **, » Filium 
igitur ut hominem in terra vidimus degentem cum 
bominibus, invisibilem quidem cum Patre, secun- 
dum divinitatis naturam; sed visibilem una cum 
Patre, intellectualiter, divinitatis nimirum et mira- 
culorum praestantia. Divina quippe signa solo nutu 
perficiebat. Porro Julianus ad quidvis comminiscen- 
dum prsceps, el cujusvis sancti accusator, nos 
venerationi sanctorum martyrum addictos esse cri- 
minatur, et ait : 


S. CYRILL! ALEXANDRINI ARCHIEP. 


repugnare, quamvis dicat « Deum visum esse nun- A ἑαυτοῦ φωναῖς ἀντενηνεγμένον 


1016 


εὑρήσομεν τὸν ϐθε- 
σπέσιον εὐαγγελιστὴν, χἂν εἰ λέγει, « Gcbv. μὴ ἕω- 
ρᾶσθα. πώποτε,» οὐδὲ ἔπείπερ τεθεάµερα τὸν "I- 
σοῦν, χατά Ys τοὺς Ίδη προαποδοθέντας τρόπους, 
Φευδηεπῆς οὖκ ἂν εἴη ὁ τῆς ἀληθείας ὑπασπιστίς: 
ἀληθὲς δὲ μᾶλλόν ἐστι χατ᾽ ἄμφω τὸ χρημα. Φύσει 
μὲν γὰρ θεότητος ἀόρατος ὙΥἱὸς, ὁρατός γε μὴν iv 
δόξη θεοπρεπεῖ, καὶ ὅτε γέγονεν ἄνθρωπος. « Τὸ γὰρ 
χαὶ αὐτὸν τεθεάµεθα, καὶ τὴν δόξαν αὐτοῦ, δόξαν 
ὡς Μονογενοὺς παρὰ Πατρὸς, πλήρης χάριτος xal 
ἁληθείας. » Καὶ γοῦν ὁ θεσπἑσιος Δαθὶδ τῆς ἕναν- 
θρωπῄσεως τὸ µυστήριον mpoavaxexpáyer λέγων * 
t Ὁ cb, ἐμφανῶς ἥξει, ὁ θεὸς ἡμῶν, xal οὗ πα- 
ῥασιωπήσεται. » Καὶ uy xat ὁ προφήτης Ἡσαῖας 
μονονουχὶ xai χεῖρα προτείνων, χαταδείχννσιν ὡς 


B. σεσαρχωµένον, xat φησιν" « Ἰδοὺ ὁ θεὺς ἡμῶν, ἰδοὺ 


Κύριος μετὰ ἰσχύος ἔρχεται, χαὶ ὁ βραχίων μετὰ 
κυρίας. »' Ἡροσεποίσω δὲ ὁμοίως xai τὸν μαχάριον 
Βαροὺχ τοῖς Ἡσαΐου συµθα[νοντα λόγοις. "Eon váp 
που xal αὐτός. « Οὗτος ὀθεὸς, οὗ λογισθήσεται ἔτε- 
poc πρὺς αὐτόν. Ἔξεῦρε πᾶσαν ὁδὸν ἐπιστήμης, xat 
ἔδωχεν αὐτὴν Ἰακὼθ τῷ παιδὶ αὐτοῦ, καὶ "Iaopat 
τῷ ἠγαπημένῳ ὑπ' αὐτοῦ, καὶ μετὰ ταῦτα ἐπὶ τῆς 
γῆς ὤφθη, χαὶ τοῖς ἀνθρώποις συνανεστράφτ. » Οὗ- 
xouv ὡς ἄνθρωπον ἐπὶ γῆς ἀνθρώποις συνδιαιτώµε- 
voy τεθεάµεθα τὸν Υ.ὸν, ἀόρατον μὲν ὄντα μετὰ τοῦ 
Πατρὺὸς χατἀ γε τὴν τῆς θεότητος φύσιν ὁρώμενον 
δὲ νοητῶς χαὶ μετὰ Πατρὸς ὑπεροχῇ θεότητος xai 
µεγαλουργίας, Ἐπλήρου γὰρ τὰς θεοσηµείας χατα- 
νεύσας pvov. Ὁ δὲ πρὸς πᾶν ὁτιοὺν τῶν ἰδίων εὅ- 


ρημάτων ἀπεριμερίμνως lv, καὶ παντὸς ἁγίου χατήγορος, ὅτι τῆς εἰς ἁγίους μάρτυρας αἶἱδοῦς ἁπηρ- 


τμεθα καταιτιᾶται, xal qnot: 
JULIANUS. 


Verum istud quidem mali a Joanne cepit initium, 
Quicunque autem vos deinceps adinvenistis, addi- 
tis ad priscum illum mortuum novis mortuis, quis 
pro dignitate satis exsecretur ? Sepulcris ae monu- 
mentis implestis omnia, licet apud vos nusquam 
dictum sit circa sepulcra versandum esse eaque 
colenda. Eo vero progressi estis nequitize, ut putetis 
neJjesu quidera illius Nazareni ea de re verba au- 
dienda. Audite ergo qu& de monumentis ille dicit : 
«V2 vobis, Scribe et Pharismi hypocritz, quia 
Similes estis sepulcris dealbatis; foris. sepulcrum 
apparel formosum, intus autem plenum est ossibus 


IOYAIANOSX. 


Αλλά τοῦτο μὲν tb xaxbv ἔλαθεν παρὰ Ἰωάννου 
«tv ἀρχήν. "Oca δὲ ὑμεῖς ἑξῆς προσευρήχατε, ποὶ- 
λοὺς ἐπεισάγοντες τῷ πάλαι νεχρῷ τοὺς προσφάτους 
νεκροὺς, τίς ἂν πρὸς ἀξίαν βδελύξηται: Πάντα ἐπλη- 
ρώσατε τάφων xai µνηµάτων, xalvot οὐχ εἴρηται 
παρ) ὑμῖν οὐδαμοῦ τοῖς τάφοι; προσχυλινδεῖσθαι xal 
περιέπειν αὐτούς. Εἰς τοῦτο ὃξ προεληλύθατε µογθη- 
plas, ὥστε οἴεσθαι δεῖν ὑπὲρ τούτου μηδὲ τῶν χε 
Ἰηαοῦ τοῦ Ναζωραίου ῥημάτων ἀκχούειν. ᾽Αχούετε 
οὖν ἅ φησιν ἐχεῖνος περὶ τῶν µνηµάτων” « Οὐαὶ 
ῥαῖν, Γραμματεῖς καὶ Φαρισαῖοι ὑποχριταὶ, ὅτι παο: 
οµοιάζετε τάφοις χεχονιαµένοις * ἔξωθεν ὁ τάφος 


mortuorum, et omni immunditia **. » Si. ergo 89. p Φαίνεται ὡραῖος, ἔσωθεν δὲ γέµει ὁστέων νεκρῶν xal 


pulcra Jesus immunditia plena esse dixit, quomodo 
vos super iis Deum invocatis? 


Mis subjungit, quod cum quidam discipulus dice- 
ret: « Domine, permitte mihi ut primum abeam, 
εἰ sepeliam, patrem meum,; » ipse responderit : 
« Sequere me, et dimitte mortuos sepelire mortuos 
&uos δὲ, 3 


*! Joan. 1. 14. 


* Psal, xtix, 3. 
vin, 924, 22, 


9$ ρα. xL, 10. 


πάσης ἀκαθαραίας. » El τοίνυν ἀχαθαρσίας ἹἸησοὺς 
ἔρη εἶναι πλήρεις τοὺς τάφους, πῶς ὑμεῖς ἐπ αὐτῶν 
ἐπιχαλεῖσθε τὸν Θεόν; 

Προσεπάγει δὲ τούτοις, ὅτι xal μαθητοῦ τινος λέ- 
γοντος/ «Κύριε, ἐπίτρεφόν pot πρῶτον ἀπελθεῖν, 
xai θάψαι τὸν πατέρα µου, » αὐτὸς ἔφη  « 'Axo- 
λούθει pot, Χαὶ ἄρες τοὺς νεχροὺς θάπτειν τοὺς ἐαυ- 
τῶν νεχροὺς. 


* 


*3 Baruch. i, 56-28. ** Maul, xxu, 21. ** Mattb. 
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Πλεῖστα μὲν οὖν ὅσα περὶ τούτων αὐτῷ προσδιει- 
λέγμεθα, καὶ μαχρὺς ἡμῖν ἐν τούτοις προλαθοῦσι 
δεδαπάνηται λόγος. Χρῆναι δὲ οἶμαι καὶ νῦν ὀλίγα 
ἅττα πρὸς αὐτὸν εἰπεῖν. Τὰς μὲν οὖν τῶν σωμάτων 
θήχας οὐχ ἀπηλλάχθαι φαμὲν ἀκαθαρσίας ' πλὴν 
οὐχὶ ταύτης ἕνεχα τῆς αἰτίας, ἆ λνημονεῖν ἄξιον τῆς 
τῶν τεθνεώτων ἀρετῆς. "AX οὐδὲ ὅτι νόμῳ φύσεως 
τὸ Ex γῆς εἰς γῆν λέλυται σῶμα τῶν τὴν ἀξιάγαστον 
ἑξησχηκότων ζωὴν, ποιησόµεθα παρ᾽ οὐδὰν τὸ privat 
τιμᾷν αὐτοὺς, ἐπεί τινα τρόπον ἐπαινέσαι τις ἂν 
αὐτοὺς, ἄριστά τε xal εὐχλεέστατα διαθιοῦν ἠρημέ- 
νους, xal αὑτοῦ δὲ τοῦ τεθνάναι πολλάχις Ἠφειδηχό- 
τας, ἵνα ταῖς τῶν ἑσομένων µνήµαις ἀξιάχουστόν τι 


περὶ αὑτῶν ἐγγράφηται. Ἐπνθόμην γὰρ λέχοντός p 


τινος ἐν τοῖς ᾿Ομµήρου ποιἠµασι” 


Mj xàx ἁσπουδεί τα xal ἀκαειῶς ἁπο.οίμην, 
'AJ44à μέγα ῥέξας τι xal ὀψιγόνοισι χυθέσθαι (1). 


"Ap' οὖν τὸν οὐκ ἁσπουδεί τε κα) ἀχλεῶς τῶν ἀν- 
θρωπίνων άποδη αἤσαντα, χατωρθωχότα δέ τι μέγα, 
io ᾧπερ ἄν τις εὖ µάλα κατασεμνύνοιτο, σιγῇ xal 
λήθῃ χαταλιπεῖν ἄξιον, f) τῷ παγκάλῳ θαύματι στε- 
φανοῦν, μαχρᾷ xol ἀτελευτήτῳ κατευφρᾶναι τιμῇ, 
ὡς μονονουχὶ χαὶ συνηθληχότας, xai τῆς ἀνδρείας 
αὐτοῖς κεχοινωνηχότας; Οἱ γὰρ ὅτι τὴν ἐξαίρετον τοῦ 
βίου διελάσαντες τρίθο», δι οὐδενὸς πεποιήχασι τὸ 
παθεῖν ἐπαινεῖν Εγνωχότες, πῶς οὐκ ἐν δίνῃ καὶ τῶν 


ἀνδραγαβημάτων αὐτοῖς ἔσονται κοινωνοί; "O δὲ ἤδη C 


φθάσας ἔφην, χαὶ εἰσαῦθις ἐρῶ. ᾿Αθήνησι γοῦν τοῖς 
ὅτι μάλιστα χατεγλωττισμένοις xal εὐηγορεῖν εἰω- 
θάσιν ἑτησίους ἀγῶνας προτεθεῖσθαί φασιν ἐπὶ τοῖς 
τῆς Ἑλλάδος προχκινδυνεύσασιν, ol ταῖς τῶν Βαρβά- 
pov ἁλαζονείαις ἀντανιστάμενοι xalmep ὄντες ἀρι- 
θμῷ βραχεῖς, ἤττους μὲν σαν τῆς τῶν πολεμίων 
ἀναρ.θμήτου φάλαγγος ἐπειδῃ δὲ νιχᾷν οὐχ ἑξῆν, 
ἀντὶ τοῦ νικῆσαι τὸ pit ἀνάνδρως ἀποθανεῖν ἁρπά- 
σαντες, μνῆμης τε xal ἑγχωμίων παρ) ἐχείνοις 
Ἱδίωνται ὥστε καὶ ὄρχιον γενέσθαι τ) yonuá τισιν. 
Οὐ γὰρ, ἔφασχον, uà τοὺς ἐν Μαραθῶνι προχινδυ- 
νεύσαντας τῶν προγόνων, οὐδὲ τοὺς tv Σαλαμῖνι ναυ- 
µαχήσαντας, οὐδὲ τοὺς &m' ᾿Αρτεμισίῳ, οὐδὲ τοὺς 
iv Πλατειαῖς παραταξαµένους, οὐδὲ πολλοὺς ἄλλους 
τοὺς ἐν τοῖς δηµοσίοις µνήµασι χειµένους. "Οτε τοί- 
νυν χαὶ τοῖς ᾽Αθήνῃσιν εὐστομωτάτοις λογάσι, xal- 
περ οὖσιν εἰδωλολάτραις, εὖ ἔχειν ἐδόχει τὸ χρῆναι 
τιμῆς xal γερῶν ἀξιοῦν τοὺς τὸν εὐχλεᾶ μὴ φυγόν- 
τας θάνατον, xal ἐπ᾽ αὐτὰς livat τὰς τῶν σωμάτων 
0fxa;* ἐπ αὐτοῖς γὰρ τοῖς τῶν ἀνδραγαθημάτων 
λειψάνοις ἁποιοῦντο τοὺς λόγους * ἀνθ) ὅτου λοιπὸὺν 
ὁ χράτιστος Ἰουλιανὸς κατακἐκραγεν οὐκ ὀρθῶς τῆς 
Ἆριστ'ανῶὼν ἐπιειχείας, εἰ περὶ πολλοῦ πεποίηνται 
τὴν εἰς τοὺς ἁγίους μάρτυρας albo χαὶ τιμὴν, ot 
πάντες γεγονότες, δι’ αἵματος τῆς προσκαἰρου ζωῆς 
Ἠλλάξαντο τὸ ἑδρυμένον ἐν πίστει, xaY τῆς εἰς Χρι- 
τὸν εὐσεθείας τὰ αὐχήματα; Ἡ τάχα που χατασχώ- 


(1) Hiad. X, v. 501, 505. 
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Plurima de his antea cum illo disseruimus, et 
longa nobis superius in istis consumpta est oratio. 
Pauca tamen etiam nunc ei respondenda existimo. 
Equidem corporuin loculos immunditia carere non 
dicimus. Verumtamen equum non fuerit hanc ob 
causam mortuorum virtulem oblivioue preeteriri. 
Sed neque quod lege nature corpus eorum, qui 
prestantissimam vitam duxerunt, e terra in terram 
solutum sit, honoribus eos afficere pro nihilo habe- 
bimus, cum bos nemo non 3936 quodammodo 
laudaverit, quod optimum et przclarum vitz genus. 
susceperint, ac morlem s2pius contempserint, ut 
aliquid de se laude dignum posterorum  mandare- 
tur memorizx. Audivi enim quemdam apud Home- 
rum dicere: 


Ne certe ignaviter et inglorie peream, — 
Sed magno aliquo patrato facinore εἰ seris nepotibus 
[audiendo. 


Αη igitur eum, qui non ignavus el inglorius exces- 
serite rebus humanis, sed magnum aliquid et il- 
lustre pawarit, silentio et oblivione przeteriri decet ; 
an honestissimis laudibus ornari, longoque et per- 
petuo honore aífici a nobis, utpote qui tantum non 
cum ipsis cerlavimus, et virtulis eorum consortes 
2€ £ocii exstitimus ? Qui enim eos laudandos susci- 
piunt, quod eximio vite itinere decurso adversos 
casus nihili fecerint, nunquid jure etíam preclare 
faelorum una cum ipsis erunt participes? Quod 
jam prius dixi, repetam iterum. Athenisannua cer- 
tamina disertissiimo cuique proposita fuisse perhi- 
bent de laudandis iis, qui periculo pro Grzcia 
suscepto Barbarorum insolenti:& tametsi numero 
pauci obstiterunt, quique innumerabili hostium 
agmine longe quidem minores, cum vincere non 
poussent, pro victoria generosa morte arrepta, ΠΟ” 
numentis et laudibus apud Athenienses digni sunt 
habiti. Adeo ut aliquibus religioni quoque res csset : 
Non enim, aiebant, per eos, qui in Marathene occu- 
buerant : neque per eos,qui αἆ Artemisium aut 
Plat»is in acie steterant : neque per complures 
alios qui in. monumentis publicis jacebant. Cum 
igitur Athenarum  facundissimis illis. oratoribus, 


D quamvis idola colerent, equum visum sit ornare 


laudibus eos, qui prclaram mortem son defugis- 
sent, el ad ipsa corporum sepulcra procedere ( coram 
ipsis enim reliquiis egregiorum facinorum laudes , 
oratione prosequebantur) : cur demum przestan- 
tissimus Julianus in Christianorum lhuinanitatem 
perperam invectus est, quod venerationem et hono- 
rem erga sanctos martyres plurimi faciant, qui 
omnes quotquot fuerunt, suo sanguine tempora- 
riam vitam constantia fidei, et gloriatione pietatis 
in Christum, commutarunt? Án forte ridendos illos 
existimat, nec aquo animo ferre potest, 337 quod 
non illi quoque fuerint apostatz, imbelles, fugaces, 
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ignavi, et. supini, et pietatis in Deum contempto- À πτειν οἵεται δεῖν αὐτοὺς, χαὶ δεδυσφόρηχεν οὗ µε- 


res, siculi nimirum ipse ille qui eorum virtuti 
detrahit? 


τρίως, ὅτι μὴ xal αὐτοὶ veyóvaow ἁἀποστάται, δει- 
λοὶ, xaX ῥιψφάσπιδες, ῥάθυμοί τε xal ἀναπεπτωχό- 


τες, χαὶ τῆς εἰς θεὺν εὑσεθείας χαταφρονηταὶλ, καθάπερ ἀμέλει χαὶ αὐτὸς Ó τῆς ἐνυύσης αὐτοῖς εὖ- 


ανδρίας κατήγορος; 

Atenim, inquit, fugienda sunt sepulcra, qua 
Christus etiam ipse immunditiei plena esse dixit. 
Sciebat euim mortuum sic abominandunm 6956, ut 
ne discipulo quidem permiserit patrem sepelire. 
Atqui nos illum sensum eorum, qua a Salvatore 
dicta sunt, penitus ignorasse nullo negotio vide- 
mus. Etenim a sepulcris recedere non jussit, quam- 
vis ea mortuorum ossibus et omni impuritate 
scatere nosset; sed sepulcris dealbatis potius com- 
parare voluit captiosam illam et simulatam Phari- 
&eorum nationem, qui probitatis famam et existi- 
mationenm specie tenus suffurabantur, sed improbi- 
talis et omnis immunditiz, spiritalis videlicet , 
refertum pectus habebant. Priecipiendo ergo disci- 
pulo, ut sequeretur se, aliisque sepelire mortuos 
permitteret ; docuit nos charitati in Deun esse jure 
postponendos, eo quod pietate etiam imn parentes 
majora sunt quie ad Deum pertinent. Rerum enim 
auctor ac universi conditor ipse est. Quod autem 
non ignoraret sepulcra sive mortuos nullam menti- 
bus hbomiuum posse labem inducere, manifeste de- 
clarat, cum ad niortuos et ipsa monumenta dignatur 
accedere. lta forte Lazarum etiam fetidum ad 
vitam redire jussit ". lta archisyuagogi filia mira- 
biliter revixit. « Tetigit enim, inquit, manum ejus, 
dicens : Puella, surge *. » Przterea. et in. Naim, 
qua Judae: civitas una erat, vidus filium excitavit, 
tacto loculo, cum inclaiasset : « Adolescens, tibi 
dico, surge **. » Quam enim, queso, labem nostris 
animis inducent viri mortui reliquie ? An mentein 
nostram polluent, aut ad nefanda pervertet fetor 
ille qui in seusus incurrit ? Quanquam quid ad hanc 
stultitiam addi potes(? cum przsertim videamus 
mortuorum reliquias, non nudas aut negligenter in 
terram disjecias, sed apprime reconditas. In terrz 
enim penetralibus velut in sinu matris latent. Ob- 
jiciet porro qui defendendos mortuos susceperit : 
Quid causx est, cur sepulcra vel mortuos abomi- 


Αλλὰ γὰρ va, φησὶν, φευχτέον τοὺς τάφους, οὓς 
xai αὐτὸς ὁ Χριστὸς ἀχαθαρσίας ἔφη μεστούς. Ἔδει 
δὲ οὕτω τὸν τεθνεῶτα βδελυρὸν, ὥστε οὐδὲ ἔφτχε 
τῷ µαθητῇ θάπτειν τὸν πατέρα. Μάλιστα μὲν οὖν 
Ἠγνοηχότα παντελῶς τῶν τοῦ Σωςῆρος ῥημάτων τὴν 
δύναμιν, ἁμογητὶ κατογόμεθα. Οὐ Υάρ τοι τάφων 
ἀποφοιτᾷν προστέταχεν, χαίπερ εἰδὼς αὑτοὺς ὁστέων 
νεχρῶν μεστοὺς xal πάσης ἀκαθαρσίας' τάφοις δὲ μᾶλ» 
λον χεχονιαµένοις ἀφομοιοῦν ἑδόχει τὸν εἴρωνα xal 


B ὑποκριτὴν τῶν Φαρισαἰων δηµον, ἐπιειχείας μὲν δύχη- 


σιν ἐμφανη παραχλέπτοντα, φανυλότητος δὲ χαὶ ἁπάσης 
ἀχαθαραίας, νοητῆς δηλονότι, πεπληρωμένην ἔχοντα 
τὴν καρδίαν. Ti γε μὴν τῷ μαθητῇ τὸ χρῆναι δὴ 
μᾶλλον καταχολουθεῖν εἰπεῖν, ἐφεῖναι δὲ θάπτειν τοὺς 
τεθνεῶτας ἑτέροις, ἐδίδαξεν ὅτι τῆς εἰς θεὺν ἀγάπης 
κατόπιν ἑῤῥίφθαι τὰ καθ) ἡμᾶς πρέποι ἂν εἰχότως, 
ὅτι xa τῆς εἰς γονέας αἱδοῦς τὰ θεοῦ μείζονα. l'eve- 
σιουργὺὸς γὰρ xal ποιητὴς τῶν ὅλων αὐτός. Ότι Ck 
τοὺς τάφους, ἤτοι τοὺς νεχροὺς, ταῖς τῶν ἀνθρώπων 
Ψυχαΐς μολυσμὸν οὐδένα δυναµένους ἐμποιεῖν ἡπί- 
ovato, διέξεισιν ἑναργῶς, ἐπιφοιτᾷν τοῖς τεθνεῶσιν 
ἀξιῶν, χαὶ αὐτοῖς δὲ τοῖς µνήµασιν. Οὕτω τὸν Aá- 
ζαρον ἴσως παλινάγρετον ποιεῖσθαι τὴν ζωὴν xal 
ὁδωδότα προστέταχεν. Οὕτω τὸ τοῦ ἀρχισυναγώχου 
παραδόξως ἀνεδίω xóptov. «Ἠφατο γὰρ, φησὶν, τῆς 
χειρὸς αὐτῆς, λέγων ^ Ἡ παὶῖς, ἔχειραι. » Καὶ μὴν 
xai ἐν Ναἶν (µία δὲ αὕτη τῶν χατὰ τὴν Ἰουδαίαν 
πόλις) τὸν τῆς χήρας ἁἀνέστησεν υἱὸν, ἀφάμενος τῆς 
σοροῦ, xat δη καὶ ἐπιρωνῶν;. « Νεανίσχε, σοὶ λέγω, 
ἐγέρθητι. » Τίνα γὰρ δὲ ταῖς ἡμετέραις διανοίαις 
ἑνξργάσεται μολυσμὸν ἀνδρὸς τεθνεῶτος λείφανον ; 
"Apa χαταμιανεῖ τὸν ἓν ἡμῖν ὄντα νοῦν, 7) καὶ παρ1- 
τρέφει πρὸς ἃ μὴ θέμις, τὸ δυσῶδες αἰσθητῶς; Καί- 
τοι πῶς οὐκ εὐηθείας ἔμπλεως ἂν εἴη ὁ τοιόσδε λό- 
γος; ἄλλως τε τῶν κατοιχοµένων τὰ λείψανα χατίδοι 
τις ἂν οὗ γυμνὰ, xat ἀτημελῶς εἰς γῆν χατεῤῥιμ- 
μένα, à) e περιεσταλµένα * χέχρυπται γὰρ χαθάπερ 
ἐν χόλπῳ μητρὸς, ἐν χευθμῶνι τῆς γῆς. Φαίη 6 àv, 


nandos putes? 336 Quam labem corpua aut sepul- p εἴπερ τις ἕλοιτο τοῖς τεθνεῶσι συνειπεῖν * Βδελυροὺς 


crum lis immittet, qui propius accesserint? Àn 
justitie cultorem injustum efficiet ? impudicum et 
intemperantem eum, qui sit frugi ac temperans? 
avarum, qui sit liberalis? erudelem et immitem, 
qui sit lenis ac facilis? impium, qui Dei sit amans? 
Minime vero : non enim in(cient, opinor, animi 
bona mortuorum reliquie, sed voluntatum potius 
ad turpia propensiones. Cernis has leges, quibus ad 
recti honestique viam dirigimur? ll:e puniunt adul- 
teros, injustos, raptóres, et aliis criminibus irreti- 
los; neminem tamen eorum, qui sepulera adeunt, 
aut accedunt ad mortuos, pena dignum vides illas 
statuere. At sepulcra nonnullos improbos efliciunt, 


* Joan. xi, 15. * Marc. v, 11. "Luc. vin, 14. 


e 


ἡγεῖσθαι τοὺς τάφους, fjyouv τοὺς νεχροὺς, ἀνθ 
ὅτου; Τί τοῖς ἰοῦσιν ἐγγὺς ἐνήσει τὸ βλάδος, f) σῶμα 
τυχὸν, 7) τάφος; "Apa γὰρ ἅἄδιχον ἀποφαίνει τὸν δι- 
καιοσύνης ἑραστὴν; ἁσελγῃη xal ἀχόλαστον τὸν ἐπι- 
ειχη xal σώφρονα; Ίττονα χρημάτων τὸν Φφιλοχερ- 
δίας ἀμείνω; ὠμὸν xat ἀνήμερον τὸν εὐπρόσιτόν τς 
καὶ πρᾶον; δυσσεδῆ τὸν φιλόθεον; Οὐ μὲν οὖν * δια- 


λυμανεῖται γὰρ, οἶμαι, τοῖς τῆς φυχῆς ἀγαθοῖς 


Ίχιστα μὲν τῶν οἰχομένων τὰ λείψανα, θεληµάτων 
ὃδ μᾶλλον τῶν ἐπ᾽ αἰσχίστοις ῥοπαί. Ὃρᾶς τουτουσὶ 
τοὺς νόμους xa0' οὓς ἐπευθύνεται πρὸς τὸ εὖ ἔχειν 
τὰ καθ) ἡμᾶς; Οὗτοι χολάζουσι μὲν μοιχοὺς, ἀδίχους, 
ἅρπαγας, καὶ τοὺς τοῖς ἑτέροις ἐνειλημμένους αἱ- 
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τιάµασιν * οὐδένα ve μὴν τῶν ἀπιόντων el; τάφους, A et ad res nefarias inducere queunt, et animali per- 


ἢ Επιφοιτώντων νεχροῖς δίχης ἄξιον ὀρῶνται λέγον 
τε». Αλλά μιαρούς τινας ἀποτελοῦσιν οἱ τάφοι, καὶ 
bo ἃ μὴ προσῆχεν, slot παρακοµίζειν ἰχανοὶ, xal 
ψυχικῆς πιμπλῶσιν ἀχαθαρσίας διὰ τῆς ἑνούσης 
χαχοσµίας αὐτοῖς. Οὐχοῦν ὠφελείτωσαν πονηροὺς, 
xai πονηρῶν ἑπιτηδευμάτων ἁπαλλαττέτωσαν µυρο- 
πώλιά τε xal τὸ θαμίζειν ἓν αὑτοῖς * xal μοιχείας 
ἁλούς τις Υραφῇ στεφανούσθω ῥόδοις, καταμυριζέσθω 
τὸ σῶμα, ἐλεύθερος ἕστω παντὸς αἰτιάματος. El γὰρ 
ἀποφαῖνει φαύλους fj τῶν τάφων ἀχαθαρσία, xa 
χαθαριζέτω φαυλόττητος τὰ εὐοσμότατα τῶν χωρίων, 
xa μὴν xa* ἀνθέων. Αλλὰ γὰρ ἴσως &xslvo συµπλά- 
σαντες κατὰ σφᾶς αὐτοὺς, olfjaovcal «v τῶν ἀναγκαίων 
ἐντεθυμῆσθαι xal λέγειν. Τὸ γάρτοι νεχρὸν ἅπαν, 


fundunt impuritate per teterrimum illum quem 
spirant odorem. Ergo prosint improbis, eosque a 
malis moribus vindicent officinze unguentariz, et 
frequenter versari in illis; etiam adulterii reus 
aliquis coronetur rosis, corpus unguentis perfunda- 
tir, tum ab orani crimine liber esto. Nam si malos 
efficit sepulcrorum impuritas, a malitia vicissim 
odoratissima quaque loca, floresque adeo, puros 
efficient, Atenim forsan illud apud se commenti, 
magnum quiddam se concepisse el eloqui putabunt. 
Omne quippe cadaver, seu mors etjam ipsa, res 
est diis admodum invisa. ldem sensus est in nobis, 
idemque ac illi facere solemus. Czteroquin divina 
Scriptura sancitum nobis est, unum esse Deum 


Ίγουν xaX αὐτὸς ὁ θάνατος, τῶν ὅτι µάλιστα χατ- D naturalem ac verum, aliumque przter ipsum nemi- 


εστυγηµένων ἑστὶ τοῖς θεοῖς. Σύμφρονες 68 τούτοις 
ἡμεῖς, xaX τῆς πρὸς αὐτοὺς ὁμοηθείας ἐξήμμεθα. 
Μάλιστα μὲν οὖν ἕνα τε χαὶ φύσει xal χατὰ ἀλήθειαν 
ὄντα θεὸν, fj θεόπνευστος ἡμῖν διηγόρενσε Γραφὴ, 
ἕτερον δὲ πρὸς αὐτὸν παντελῶς οὐδένα προσχυνεῖν 
εἰθίσμεθα. Πλὴν οἱ θεοὶ καθ) ἡμᾶς εἶσιν, οἷς xal 
ἀ τηχθῆσθαί φατε τὸν θάνατον, συγχαθίστανται τάχα 
που Xa συνηλγήχασι τοῖς ἐπὶ τῆς γῆς ὡς ὑπὸ φθο- 
pXv πεσοῦσι xal θάνατον. Αλλ' εἴπερ εἰσὶ θεοὶ, xai 
συνηλγήχασιν ἀληθῶς τοῖς ὑπὸ φθορὰν, ἀνθ᾽ ὅτου 5h 
μᾶλλον μὴ ἀφιστᾶσιν αὐτῆς τοὺς ἑαλωχότας, xal 
παπραχότας ἁθλίως, εἰ χαὶ μὴ πάντας τυχόν. Ἁλλ᾽ 


nem adorare soliti sumus. Át dii sunt, nobis simi- 
les, quibus invisam quoque mortem esse dicitis, qui 
liominibus in mortem et exitium lapsis condolent, 
eorumque casu afficiuntur. Sed si dii sunt, et reapse 
bominibus morti obnoxiis condolent, quidni potius 
ea obstrictos liberant, ac infelici in statu positas, 
et, si non omnes, saltem adoratores suos, misera- 
tione prosequuntur ? Verum eos Orcum metuere, 
poetarum ille princeps sciebat, adeo ut detrectsre 
fas non esset, quod per eum locum juratum fuisset. 
Jurautem enim induxit quemdam deorum, ac di- 
cenlem : 


οδεν αὐτοὺς δεδιότας τὸν ἅδην ὁ προὔχων Ev ποιηταὶῖς, ὥστε xal ἀπώμοτον ποιεῖσθαι τὸν χῶρον * εἰσκεχόμικε 


γὰρ ὁμνύντα τινὰ τῶν θεῶν καὶ λέγοντα * 


"laco νῦν τόδε yaia, καὶ οὐρανὸς εὐρὺς ὕπερθεν, C Sciat nunc istud terra, et celum latum superne, 


Καὶ τὸ κατειδόµενον Στυγὸς ὕδωρ, ὅστε μέγιστος 


"Opxoc δεινότατος πέλεται µαχάρεσσι θεοῖσι (1). 


Φάναι 66 φησι τάχα που τὴν "Hpav πρὸς τὸν ὁμαί- 
μονά τε xaX σύνευνον Δία: 
Αἱνότατε Κρογίδη, ποῖον τὸν μῦθον ξειπες; 
Ἄγδρα θνηςὸν ἑόντα, ndAa« πεπρωµένον αἴσῃ, 
Πῶς ἐθέ.εις 0arácoio δυσηχέος ἐξανα.λῦσαι ; 
“Ερδ', ἁτὰρ οὔ τοι πάντες ἐπαινέομεν θεοὶ ἅ-- 
..1οι (2). 
"Av0' ὅτου γὰρ, φησὶν, elxT, πονῶν οὑχ αἰσθάνῃ, xai 
τὰ ἀνέφιχτα ζητῶν; Εἶτα ofst μὴ πάντη τε xoi 
πάντως ἀφαμαρτεῖν τοῦ καθήκοντος λογισμοῦ, xal 
μὴν xai ἐπαίνου παντὸς iv δίκῃ διαπεσεῖν; Ὅτε 
τοίνυν οἱ παρ᾽ αὐτοῖς µουσόληπτοι, xal τὴν τοῦ θεο- 
χλυτεῖν ἀράμενοι δόξαν, καὶ εὖ εἰδότες τὰ τῶν θεῶν, 
ἠττῆσθαί φασιν αὐτοὺς xat θανάτου καὶ μοιρῶν, ἀνθ᾽ 
ὅτου γεχρὺν ὀνομάζει Χριστὸν τοῦ θανάτου χρείΐττονα 
xal ὀλετῆρα φθορᾶς; ᾿Απεσόδησε μὲν γὰρ ἑτέρων 
αὐτὸν ἀῤῥήτοις τε xai θεοπρεπἑσι νεύμασι, καὶ δυ- 
νάµει ζωοποιῷ, ἐφῆχε δὲ xal αὐτὸς ἑχὼν τῇ ἰδίᾳ 
σαρχὶ τῷ θανάτῳ προσθαλεῖν, οὐκ ἐπὶ νεκρότητος 
βΞζδαιώσει μᾷλλον, ἀλλ ἐπὶ λύσει φθορᾶς xal ἆναι- 
ρἐσει θανάτου. Ἐπειδὴ γὰρ ἣν σῶμα ζωῆς τὸ αὐτοῦ 
τοῦ Υἱοῦ ζωογονοῦντος τὰ πάντα, ταύτῃ τοι xat µάλα 
εἰχότως ζῶν τῶν τοῦ θανάτου δεσμῶν οὐκ ἠνέσχετο. 
Πιῶς οὖν ἐστι νεχρὸς ὁ ζῶν, xal ζωοποιὸς, χαὶ ᾱ- 


(1) [ουμογ., Jiad, O. v. 56. 


D 


839 E! ipsa subterlabens Stygis aqua, quod mazi- 
[mum 


Juramentum gravissimum est beatis diis. 

Junonem vero inducit Jovem fratrem et conjugem 
suum compellantem his verbis : 

Sererissime Saturnie, quale verbum dixisti? 

Virum, eumque mortalem, diu destinatum fato, 


Quomodo vis a morte tristi liberare? 
Fac : ai non probabimus dii reliqui omnes. 


Cur enim, inquit, frustra te laborare non sentis, 
et querere qux non possis assequi? Quid ergo? 
putasne te a recto non prorsus aberrare, atque 
omni laude jure excidere? Cum ergo Musis illi af- 
flati homines, qui se divinitus edoactos veuditabant, 
et res deorum in primis callebant, deos ipsos morti 
et fatis obnoxios esse dicant, quid causs est cur 
Christum mortuum nominet, illum mortis victo- 
rem, et corruptionis profligatorem? Eam quippe ab 
aliis ineffabili ac divina potestate et vivifica virtute 
repulit, sed in mortem incidere volens libeusque 
su: carni permisit, non wagis ut mortalem eondi- 
tionem firmaret, quam ut corruptionem solveret, 
mortemque destrueret, Nam cum illud esset corpus 
vitae, ipsius nempe Filii euucta vivificantis, idco 
jure merito vivens, mortis vincula non subiit. Qui 
ergo mortuus est ille vivens, ac vivificus, et mortis 


(2) Iliad. TI, 440. 
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profligator? Porro, non minus peccat, dum mortuos A πραχκτον ἀποφῆνας τοῦ θανάτου viv. δύναμιν; Οὐδὲν 


nominat eos, qui spe vitae temporariam carnis 
mortem sunt perpessi, sauctos martyres dico, de 
quibus clare admodum scriptum est : « Visi sunt 
in oculis hominum mori, et zstimata est. afflictio 
exitus illorum, et quod a nobis est iter, extermi- 
nium. llli autem sunt in pace, el spes eorum im- 
mortalitate plena 59, » Ut enim ipse alicubi Salvator 
ait : « Vivunt Deo victuri : non. enim est Deus 
mortuorum, sed viventium *5, » is propter quem ad 
tam przclaram generositatein aspirarunt, Quocirca 
haec a nobis opinor dicta esse utique sapienter. Hic 
vero cum tam eximias res aul. non. iutelligat, aut 
mirari certe nolit,ad mendacia revertitur, et ait : 


JULIANUS. 


Qus cum ita sint, cur sepulcris advolvimini? 
Vultis accipere causam ? Nou. eam ego proferam, 
sed Isaias ille propheta : « In sepulcris et.specubus 
dermiunt propter somnia **. » 340 Videte igitur 
ergo quo pacto Judwis incantationis vetus istud 
opus fuerit, indormire sepulcris somniornm causa. 
Quod certe et apostolos vestros credibile est post 
magistri mortem fecisse, vobisque qui primi credi- 
dietis ab initio tradidisse, et incantationes calli- 
dius quam vos peregisse, sed posteris incantationis 
istius οἱ exsecrationis ollicinas publice exposuisse. 


CYRILLUS. 


Atqui revixit Christus divina, uti dixi, dispeusa- 
tione, cum suo corpori mortem gustare permisisset. 
Per hanc quippe mors abolita est. Caeterum doeeat 
obiter, ubinam divini discipuli nobis tradideriut, 
oportere sepulcris advolvi, et a mortuis visiones 
aut somnia quazrere : sed non potest, nullo modo. 
Verum hic suo more nobis imposuit, Donus autem 
vir non animadvertit, se convicía illa non magis in 
nos quam [n superstitionem gentilium effundere, 
easque res vellicare, quas amore studioque comple- 
ctitur. Jud:i euim, et nos eorum successores, quot- 
quot sacras divinasque leges sequimur, nequaquam 
visiones in somnis qu:xrere solemus, neque vero 
gpectris inanibus pueriliter oblectari, sed aversari 
talium rerum interpretes. Lex autem de his in 
Deuteronomio ita se habet : « Si autein. surrexerit 
in te propheta, seu somnians somnium, et dederit 
tibi signum, vel prodigium, et venerit signum aul 
prodigium, quod locutus est ad te, dicens : Eamus, 
et serviamus diis aliis, quos nescitis; non audietis 
verba propheta illius, vel somniantis  sotinium 
illud **. » lgitur vana quidem insomnia aversari 
jubemur. Verumtamen cultoribus ddemoniorum chara 
illa sunt, οἱ inagno in. pretio ac honore babentur. 
Et sane Porphyrius Pythagora vitam explanans ita 
scribit : Antiphon autem in. eo libro quem scripsit de 


δὲ ἧττον πληαμελεῖ νεχροὺς ὀνομάζων τοὺς ἐπ' ἑλ- 
πίδι ζωῆς τὸ» πρύσχαιρον τῆς σαρχὺὸς ἀνατλάντας 
θάνατον, φημὶ δη τοὺς ἁγίους μάρτυρας, περὶ ὧν 
γέγραπται, xaX µάλα σαφῶς' « Ἔδοξαν ἐν ὀφθαλμοῖς 
ἀνθρώπων τεθνάναι, xal ἑλογίσθη χάχωσις ἔξοδος 
αὐτῶν καὶ fj ἀφ ἡμῶν πορεία, σύντριμμα. Οἱ δέ 
εἶσιν ἐν εἰρήνῃ, καὶ fj ἐλπὶς αὐτῶν ἀθανασίας πλή- 
pns. » Ὡς γὰρ αὑτός πού φησιν ὁ Σωτὴρ, «Züst τῷ 
θεῷ, ζήσειν μέλλοντες ᾽ οὗ γάρ ἐστι θεὸς νεχρῶν, 
ἀλλά ζώντων, » ὁ δι ὃν τῆς οὕτω λαμπρᾶς ἐπέδησαν 
εὐανδρίας. Οἶμαι μὲν οὖν πρὺς ἡμῶν εἰρῆσθαι ταυτὶ 
καὶ µάλα ἑἐμφρόνως. Ὁ δὲ τὰ οὕτως ἐξαίρετα τῶν 
πραγμάτων f| μὴ συνιεὶς, ἡ καὶ θανμάσειν οὐκ ἁξ.ῶν, 
φευδηγορεῖ πάλιν, xal φησι; 
ΙΟΥΛΙΑΝΟΣ. 

Τούτων οὖν οὕτως ἑχόντων , ὑμεῖς ὑπὲρ τίνος 
προσκυλινδεῖσθε τοῖς µνήµασι; Αχοῦσαι βούλεσθε 
τὴν αἰτίαν; Οὐκ ἐγὼ φαίην ἂν, ἁλλ᾽ Ἡσαῖας ὁ προ- 
φήτης' «Ἐν τοῖς µνήµασι xat àv. τοῖς σπηλαίἰοις 
χοιμῶνται δι) ἐνύπνια. » Σκοπεῖτο οὖν, ὅπως παλαιὸν 
ἣν τοῦτο τοῖς Ἰουδαίοις τῆς µαγγανείας τὸ ἔργον, 
ἐγχαθεύδειν τοῖς µνύµασιν, ἑνυπνίων χάρι». Ὅ 65 
χαὶ τοὺς ἁποστόλους ὑμῶν εἰχός ἐστιν μετὰ τὶν τοῦ 
διδασκάλου τελευτὴν ἐπιτηδεύσαντας, ὑμῖν τε ἓξ áp- 
χῆς παραδοῦναι τοῖς πρώὠτοις πεπιστευχόσ., γαὶ τε- 
χνικώτερον ὑμῖν αὐτοὶ μαγγανεῦσαι, τοῖς δὲ pes" 
αὐτοὺς ἁποδεῖξαι δηµοσίᾳ τῆς μµαγγανείας ταύτης 
xai βδελυρίας τὰ ἐργαστίρια. 

ΚΥΡΙΛΛΟΣ. 

"Avs6lo μὲν οὖν ὁ Χριστὸς οἰκονοιιχῶς, ὡς ἔφτν, 
ἑφεὶς τῷ ἰδίῳ σώματι τὸ γεύσασθαι θανάτου. Κατ- 
ἠργηται γὰρ διὰ τούτου θάνατον. Οἵ γε μὴν θεσπέἑ- 
αιοι μαθηταὶ ToU παρέδωκαν ἡμῖν, ἑλεγχέτω παρ- 
ελθὼν, ὅτι καὶ ανήμασιν ἐγκαλινδεῖσθαι y pt, xax τὰς 
περι τῶν τεθνεώτων ὁράσει; αἱτεῖν, ηγουν τὰ ἐνύπνια. 
"AM οὐκ ἂν ἔχει ποθέν. Πεφενάχιχεν δὲ xáv τούτῳ. 
Πλὴν Ἰγνόησεν ὁ Χριστὸς οὐχ ἡμῶν μᾶλλον, ἀλλὰ 
τῆς Ἑλλήνων δξισιδαιµονίας τὰ ἐπ᾽ αὐτῷ δη soot 
καταχέων ἐγχλήματα, xal τὰ αὐτῷ θυµήρη xai Ev 
σπουδῃ κατασχώπτειν ἐπιχειρῶν. Ἰουδαῖοι μὲν γὰρ 
καὶ μετ Exelvoug ἡμεῖς ἱεροῖς xa θείοις νόµνις 

πόµενοι, οὗ τὰς δι) ὀνείρων ὄψεις ἐπιζητεῖν εἰθίς- 


D µεία, οὔτε μὴν ἑώλοις φαντασίαις ἐπιγάννυσθαι 


μειρακιωδῶς, ποιεῖσθαι δὲ χατεστυγηµένους τοὺς 
τῶν τοιωύτων εἰσηγητάς. Ἔχει δὲ οὕτως ὁ περὶ τοῦ- 
των νόμος &v τῷ Δευτερονομίῳ' «"Exv δὲ ἀναστῇ ἓν 
coi προφήτης ?| ἑνυπνιαςόμενος ἐνύπν'ον, χαὶ Gp 
σοι αημεῖον, f| répa;, xav ἔλθῃ τὸ σημεῖον ἢ τὸ 
τέρας, ὃ ἑλάλησε πρὸς ob, λέγων. Πορευθῶμεν xal 
λατρεύσωμεν θεοῖς ἑτέροις οὓς οὐχ οἴδατε, οὐχ ἀχού- 
σεσθε τῶν λόγων τοῦ προφήτου ἐχείνου, f τοῦ ἑν- 
υπνιαζομένου τὸ ἐνύτνιον ἐκεῖνο. » Οὑκοῦν ἀποςοι- 
τᾷν μὲν ἡμεῖς τῶν ἁμενηνῶν ὀνείρων προστετάγ- 
µεθα τοῖς Ye μὴν τῶν δαιµονίων θεραπευταῖς ταν} 
καὶ φίλα, καὶ ἐν σπουξδῇ, καὶ τοῦ παντὺς Ἠξίωται 


9* Sap. iit, 2, 4." Luc. xx, 98. * [sa. Lxv, 4.  Ὀουί. xit, 1-5. 
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λόγου. Καὶ γοῦν ὁ Πορφύοιος τὸν Πυθαγόρου βίον A vita hominum virtute. illustrium, ezimlam ejus tole. 


ἑναργῆ χαθιστὰς ὣδέ πἠ φησι’ ᾽Αγτιρῶν δὲ ἐν τῷ 
περὶ τοῦ βίου τῶν &r. ἀρετῇ πρωτευσάνγτω», xal 
τὴν χαρτερίαν τὴν à Αἱγύπτφ αὐτοῦ διηγεῖται, 
«όγων, Πνθαγόραν ἁἀποδεξάμεγον τῶν Αἱἰγυπτίων 
ἱερέων τὴν ἀγωγὴν, σπουδάσαντα uscac ye 
ταύτης, δεηθήναι Πο. υκράτους τοῦ τυράννου 
{ράψφαι πρὸς Ἄμασι' βασιωέα τῆς Αἱγύπτονυ, 
φίλου. ὄντα καὶ £évov, ἵνα κοιωνήσῃ τῆς τῶν 
. προειρηµένων παιδείας. Ποία δὲ αὐτὴ διεσάφησε 
, προστιθείς. ΑἈφίκετο δὲ καὶ zpóc Αἱγυπτίους, 
qnot, ὁ Πυθαγόρας. καὶ πρὸς "Αραδας καὶ Χα.ὶ- 
δαίους, παρ) ὧν xal τὴν περὶ ὀγείρων γγῶσιν 
ἠκριόδώσατο, καὶ τῇ διὰ «ιδανωτοῦ µαντείᾳ 
πρῶτος ἐχρήσατο. Kal ἐν Αἱγόατῳ τοῖς ἱερεῦσι 
συν ήν, καὶ τὴν cogíar ἑξέμαθε, καὶ τὴν ἐν Αἰγύ- 
£t φωνή». Οὐχοῦν οὗ πάρεργον τοῖς αὐτοῦ προγό- 
νοις τὸ µαγγανεύειν ἣν, χατεσπουδασμένον δὲ μᾶλ- 
Àoy xaX τοῖς εἰς λΏξιν ἤχουσι θαύματος ἑναρίθμιον, 
ὥστε xai ὑπερορίους ἀποδημίας ταύτης τῆς γοητείας 
ἕνεκα ποιεῖσθαι πολλούς. Ἐπειδὴ δὲ πρὸς βεθαίωσιν 
ὧν Φεύδεται τὰς 'Hoatou προτείνει φωνάς ' ᾠήθη δὲ 
δι αὐτῶν ἀπελέγχειν δύνασθαι τοὺς τῷ θείῳ νόμῳ 
παιδαγωγουµένους, ὡς εἴη φίλον αὐτοῖς τὸ προσχα- 
λινδεῖσθαι µνήµασι, καὶ ὀνείρων ἐπιθυμεῖν' ἀχονέτω 
πρὺς ἡμῶν, ὡς fjvixa μὲν τοῖς ἱεροῖς νόµοις ὑπεί- 
χοντο τὸν αὐχένα, καὶ τὸν ἕνα xal φύσει καὶ ἀληθῶς 
ὕντα Θεὸν, xaX τῶν ὅλων Γενεσιουργὸν χαὶ Κύοιον 
θεραπεύειν ἤθελον, Ἡμοιρηχότες εἰς ἅπαν τῆς Ev γε 
τούτῳ γραφῆς ἁλοῖεν ἄν. Ἐπειδὴ δὲ τοῖς φευδωνύ - 
pot λελατρεύχασι θεοῖς, τότε δὲ, τότε xol τοῖς 
ἀκαθάρτοις µνήµασιν ἑνδιαιτωμένους, xai τῆς δι 
ὀνείρων µαντείας γεγονότας ἑραστὰς χατίδοι τις ἂν 
αὐτούς. Κεχρήσοµαι πρὸς ἀπόδειξιν, ὡς ἔφην, ταῖς 
τοῦ προφήτου φωναῖς. ἔφη Υὰρ ὡς ix προσώπου 
Θεοῦ « Ὁ λαὺς οὗτος ὁ παροξύνων µε, ἑνώπιόν 
µου διὰ παντός * αὐτοὶ θυµιάζουσιν ἐπὶ τοῖς χήποις, 
καὶ θυμιῶσιν ἐπὶ ταῖς πλίνθοις τοῖς δαιµονίοις, ἃ 
οὐκ ἔστι, xal iv τοῖς µνημασι, xal ἓν τοῖς σπη- 
λαΐοις χοιμῶνται δι ἐνύπνια.» Οὐχοῦν ὅτε µεθέντες 
τῷ θεῷ τῷ χατὰ φύσιν ποοσερηρεῖσθαι δεῖν, τεθύχασί 
τε χαὶ λελατρεύκασι τοῖς Ἰουλιανοῦ θεοῖς, δΏλον δὲ 
ὅτι τοῖς ἀχαθάρτοις δαίµοσι, τότε xai μµνήµασιν 
ἑννυστάζοντες τὰς ὀνείρων θέας, µαντείας τε xol 


rantiam in /Egypto commemorat. Pyihagoram quippe 
probatis sacerdotum  /Egyptiorum — institutis, vum 
eorum particers esse vehementer cuperet, Polycratem 
Iyrannimn rogasse, uti apud Amusim 4. gypti regem 
amícum et hospitem litteris ageret, ut in eorum quos 
dixi disciplinam | admitteretur. Declaravit. autem 
qualis haec esset, addens : Pervenit vero etiam ad 
"AEgyptios, 341 iuquit, Pythagoras, et ad Arabes et 
Chuldaos, a quibus et interpretandorum somniorum 
scientiam | accurate? didicit, (μπι divinatione, quw 
thure fiebat, primus. usus est. Et quidem in Egypto 
cuim sacerdotibus versatus est, el sapientiam didicil, 
et linguam /Egyptiorum. lgitur incantationes ne- 
quaquam ejus majores neglexerunt, sed eas impri- 


B mis coluerunt ac. vehementer mirati sunt, adeo ut 


longinquas peregrinationes ejus artis causa multi 
quoque susciperent. Cum autem ad confirmanda sua 
mendacia Isai: verba proferat (putavit quippe 66 
ex iis probare posse, divina lege eruditos advolvi 
solere sepulcris, et soinnia quzrere), discat a nobis, 
illos ejus criminis immunes repertum iri, quo tem- 
pore cervicem sacris legibus subjectam habuerunt, 
el unum naturalem ac verum Deum, οἱ universi 
conditorem ac dominum, coluerunt. Postquam au- 
tem falsos deos coluerunt, tunc sane, tunc illos 
videos in monumentis impurís versatos, et divina- 
tioni illi per somnia vehementer addictos. Αά cujus 
rei probationem, uti dixi, prophetae vocibus utar. 


ο ^it enim tanquam ex persona Dei : « Populus iste 


qui exacerbat me, coram me semper ; ipsi imino- 
lant in hortis et adolent incensum super laterem 
da moniis, qux? non sunt, et in sepulcris et specu- 
bus dormiunt propter somuia **. » Igitur cum na- 
turali Deo adhzrescere contempsissent οἱ sacrifi- 
ciis Juliani deos, hoc est, impuros da2emonas colere 
coepissent, tunc et in sepulcris dormitantes somnio- 
rum visiones divinationis el magix fecerunt genus. 
Miror autem, quod cum proposita sit omnibus ad 
legendum Graecorum historia, adeoque facile sit 
cuique videre quz de ejus diis in ea. scripta sunt, 
mortaos tamen ac sepulcra exprobret ille ipse, qui 
et mortuos habet quibus divini honores tribuuntur, 
et pro sepulcris ipsa templa : in iis quippé sunt 


γοητείας ἑποτοῦντο τρόπον. θαυμάκω δὲ ὅτι xal- D sepulti. Et ipsa quidem satis est ad probandum 


τοι πρησχειµένης ἅπασιν εἰς ἀνάγνωσιν τῆς Ἕλλη- 
νιχῆς Ἱστορίας, xal μέντοι [pexóv?] εὐχόλως τοῖς 


experientia : verumtamen ex veleribus litteris et 
historiis docere facilius fuerit. 


ἐθέλουσιν ἰδεῖν τὰ περί γε τῶν αὐτοῦ θεῶν ἓν αὐτῇ γεγραμµένα, νεχροὺς ἡμῖν ὀνειδίζει καὶ τάφους, ὁ καὶ 
νεχροὺς ἔχων τοὺς προσχυνουµένους, xaX µνήµατα τοὺς νεώς. Ἑνσεσωρευμένα γάρ εἶσιν αὐτοῖς καὶ ἀπόχρη 
μὲν εἰς ἀπόδειξιν ἡ πεῖρα" πλὴν ἐξ ἀρχαίων xal τοῦτο γραμμάτων καὶ ἱστοριῶν καταδεῖξαι ῥᾷον. 


'O Υάρ τοι Δείναρχος, ποιητῆς οὐχ ἄσημος ὧν, 
τὰς Διονύσου πράξεις ἀφηγούμενος ὅσα τε αὑτῷ 
τεπόνηται περὶ τῶν Ἰνδῶν, xai μὴν καὶ ᾿Ακταίωνα 
xal Λυκοὔργον ὅπως cin πεφονευχὼς, εὖ µάλα 
διειρηχὼς, ἀνῃρησθαι xal αὐτὸν ὑπὸ Περσέως δια- 
πείνεται, καὶ χηδεῦσθαί yc μὴν Ev Δελφοῖς παρὰ τὸν 
Χρυσοῦν καλούμενον ᾿Απόλλωνα. Πορφύριος δὲ IIo- 


ον [ρα Lxv, 5, 4. 


Enimvero Dinarchus, poeta non iguobilis, Bacchi 
res apud Indos gestas commemorans, postquam ac- 
curale persecutus est. quo pacto Acteonenmi εἰ Ly- 
curgum interemerit, 9459. ipsum etiam a Perseo 
interfectum asserit, ac Delphis sepultum apud Apol- 
linem cognomento Aureum. Porphyrius autem de 
Pythagora sic rursus infit : Post hac vero cum Ῥὸ- 


1027 


S. CYRILLI ALEXANDRINI ARCHIEP. 


. 4c28 


[cratis tyrannis Samios invasisset, ratus homini ppi- A θαγόρου πέρι, πάλιν ὧδέ φησιν. Μετὰ δὲ ταῦτα 


losopho nequaquam in tali republica vivendum, in 
lHtaliam ire cogitavit. Delphos autem. appulsus, ele- 
giacum carmen sepulcro Apollinis inscripsit, quo do- 
cebat, Sileni quidem filium fuisse Apollinem, verum 
a Pythone interfectum, in loco autem qui Tripus di- 
cebatur sepultum fuisse : cuá nomen istud est inditum 
ex eo, quod tres filie Triopi sorores inibi Apollinem 
eluxerant. Hic celeberrimus ille Tripus, qui civita- 
libus et regionibus Gracorum oracula reddebat, et 
ingenti omnibus erat admirationi, sepulcrum igitur 
fuit ejus qui oracula edere ferebatur, quem tres 

Triopi sorores eluxere, misere interemptum illum 
^ cernentes, et mortuum, jacentem miserabiliter, uti 
dixi, deflentes. Nec eatenus tantum vita Pythagora. 
Addit quippe de ipso Porpbyrius : Cum autem in 
antrum ldgum nigra lana amictus descendisset, ter 
movenos dies ibi solemni more commoratus est, el 
Jovi parentavit, et pulvinar vidit quod quotannis ei 
sternitur, et epigramma sepulcro. illius. tnscripsit, 
hoc titulo : PYTHAGORAS JOVI, cujus initium : 


τῆς Πολυκράτους τυρανγίδος Σαμίους xataJAa- 
δούσης, οὐ πρέπει’ ἡγούμεγος ἐν τῇ τοιαύτῃ 
πο.λιτείᾳ βιοῦ» ἀνδρὶ φιοσόφῳ, διδνοήθη εἰς 
Ἱταλίαν áxalpsw. Ὡς δὲ π.έων ἐν ΔεΙῖφοις 
προσέσχε», ἐλεγεῖον τῷ τοῦ 'Axólloroc tágo 
ἐπέγρανε, δι οὗ ἐδή.ου, ὡς Σιλήνου μὲν ἦν 
υἱὸς ὁ Απόλλων», ἀνῃρέθη δὲ ὑπὸ Πύθωνος, 
ἐχηδεύθη δὲ ἐν τῷ καλουμένῳ Τρίποδι, ὃς τού- 
της ἔτυχε τῆς προσωνυµίας, διὰ τὸ τρεῖς xópac 
τὰς Τριόπου Ὀνγατέρας ἐνταῦύθα θρηνγἤῆσαι τὸν 
᾽Απάλλωνα. Ὁ διαθόητος Τρίπους, ὁ ταῖς Ἑλλήνων 
πόλεσί τε χαὶ χώραις χρησμολογῶν καὶ τεθαυµασ- 
μένος, μνημεῖον οὖν τοῦ ypdv λεγομένου, ὃν αἱ 
τρεῖς τοῦ Τριόπου τεθρηνήχασι θυγατέρες οἰχτρῶς 


B ὁρῶσαι διολωλότα, xal νεχρῷ χειμένῳ γοερῶς, ὡς 


ἔφην, ἐἑπολολύζουσαι. Καὶ οὗ µέχρι τούτων τὰ Πυ- 
Oayópou* Ὑγέγραφε δὲ πάλιν περὶ αὐτοῦ Πορ- 
φύριος' Εἰς δὲ τὸ ᾿]δαῖον καούμενον ἄντρον 
χαταδὰς , ἔρια ἔχων µέβανα, τὰς νενοµισ» 
µένας τριετὰς ἑνγέα ἠἡμέρας ἐχεῖ διέτριφε, 


καὶ καθήγισε τῷ Ad, τόν εε στοργύμενον αὐτῷ κατ) ἔτος θρόνον ἐθεάσατο" ἐπίγραμμά το ἐνεχά- 
patev ἐν τάφῳ, ἐπιγράψας' ΠΥΘΑΓΟΡΑΣ TQ ΔΙ : οὗ ἡ ἀρχή" 


ΖΑΝ jacet hic magnus, ΔΙΑ quem dixere Pelasgi. 


Jam vero si Pythagoram nugatum esse putant, 
cum sepulcro Jovis inscripsit illud : Hie jacet Jupi- 
ter; quid eum venerantur? Quod si omni venera- 
tione dignum illum existimant, non jam falsa dixisse 
intelligatur aut dicatur. Scripsit enim vera, et mor- 
tuus est ille deorum supremus, cujus sepulcrum 
Cretenses etiam fabricoti sunt. Clemens autem eru- 
ditus vir, et multarum historiarum scientissimus, 
de diis ac templis ita quoque scribit : Non enim istuc 
silebimus, sed iis quoque probabimus templa auspi- 
cato quidem dici, verum sepulcra esse, hoc est, se- 
pulcra templa nominata esse. Vos vero nunc saltem 
superstitionis delete memoriam, pudeatque sepulcra 
colere. In templo Minerva, quod est in arce Larissa, 
sepulcrum est. Acrisii, Athenis autem in arce Cecro- 
pis, ul ait Antiochus in nono historiarum. Quid vero 
Erichthonius ? annon sepultus est in templo Poliadis? 
3A Immaradus autem. Eumolpi et Daire filius, 
nonne in ambitu Eleusinii sepultus, quod est sub arce? 
Filie autem Celei sepulie sunt Eleusine. Quid tibi 
Hyperboreorum [feminas commemorem? Hyperoche et 
Laodice vocate , in Artemisio Deli sepultee sunt ; hoc 
aulem est in Apollinis Delii templo. Leandrius autem 
re[eri, Clearchum sepultum esse Mileti in. Didymeo. 
Hic Leucophrynes monumentum praeterire non debe- 
mus, Zenonis Myndii auctoritatem secuti, que Ma- 
οπεεία sepulia est in Diunwe templo. Neque vero Apol- 
linis aram, que est in Telmisso, quam ipsam quoque 
scribun esse monunenium Telmissis: vatis. Piole- 
meus autem Agesarche filius in primo libro de Phi- 
lopatre scribit, in Papho, in templo Veneris sepultum 
esse Cinyram el ejus nepotes. Àu igitur sepulcra no- 
bis οἱ mortuos exprobrare deinceps audebitis? aut 
risum tenebitis, condolentes mortuis vestris diis, οἱ 


*Qós uévac κεῖται ΖΑΝ, ὃν ΔΙΑ oux.lifoxovetr. 


El μὲν οὖν λεληρηχέναι τὸν Πυθαγόραν οἵονται 
τῷτοῦ Διὸς ἐχχολάψαντα τάφῳ τὸ, “δε χεῖται Ζὰν, 
τί τεθαυµάχασιν αὐτόν, El δὲ 6h τοῦ παντὸς ἄξιον 
εἶναί φασιν , ἁμαρτοεπὴς οὐχέτι νοοῖτ) ἂν f) λέγοιτο. 


C Γέγραφε γὰρ τἀληθῆ, xal τέθνηχεν αὐτοῖς [αὐτός T] 


ὁ ὑπέρτατος τῶν θεῶν, οὗ xal Κρῆτες ἑτεχτήναντο 
τάφον. Ἔφη δὲ καὶ Κλήμης, ἀν]ῆρ ἑλλόγιμος, xal 
μέντοι xai πολνῖστωρ περί τε θεῶν xal ναῶν ὧδί * 
Ov γὰρ οὐδὲ tovto σιωπήσοµεν, πρὸς δὲ καὶ 
αὐτοὺς ἐ.όγξοµεν, γεὼς μὲν εὐφήμως ὀνομαζο- 
µένους, τάφους δὲ qerouérove, τουτέστι, τοὺς 
τάφους γεὼς ἐπικεκ.ημέγους. ᾿Υμεῖς δὲ ἆ 11ὰ 
xàür νῦν δεισιδαιµονίας ἐχ.λάθεσφε, τοὺς τάφους 
tuiüv αἰσχυνόμενοι. Ἐν to vao τῆς 'A0nvac ἓν 
Λαρίσσῃ τῇ ἀκροπό.ει τάφος ἑστὶν Ἀκρισίου. 
Ἀθήγῃσι δὲ, ἐν ἀκροπάχει Κέχροπος, ὥς φησιν 
Αντίοχος ἐν τῷ érráto τῶν ἱστοριῶν. Τί δὲ 
Ἐριχθόνιος; οὐχὶ ἐν τῷ vado τῆς Πο.λιάδος κεκἡ- 
δευται; Ἱμμάραδος δὲ ὁ Εὐμό]που καὶ Aatpac, 


p οὐχὶ ἐν τῷ περιδόϊῳ «oU Εευσιίου του ὑπὸ 


τῇ ἀκροπόλει; AL δὲ ΚεΙεοῦ θυγατέρες ἐν 'EJsv- 
σῖγι τεζάφαται. Τί σοι xatarréAAo τὰς &€ "Yzap- 
δορέων rvraixac ; 'Yxspox?) καὶ Λαοδίκη κέκλη- 
σθον, ἐν τῷ Ἀρτεμισίῳ δὲ ἐν Δή,φ κεκήδευσθον.. 
Τὸ δὲ, ἐν τῷ 'AxóAAuroc τοῦ Δη.ίου ἐστεὶν ἱερῳ. 
Λεάνδρειος δὲ KAéapxor ἐν Mut εετάφθαι ἐν' 
τῷ Διδυµμαίῳ φησίν. Ενταῦθα τῆς Asvxogpórnc 
τὸ uxnpa οὐκ ἄξιο» xapsA0siv, ἑπομένους Ζή- 
Yuri τῷ Μυνδίῳ, 1| ἐν τῷ ἱερῷ τῆς Αρτέμιδος ἐν 
Μαγγησίᾳ κεκήδευται. Οὐδὲ μὴν τὸν àv TwAÀ- 
µησσῷ βωμὸν τοῦ 'AxólAuroc µνῆμα εἶναι 
xal τοῦτον ΤεΆμησσοῦ τοῦ µάντεως ἱστοροῦσι. 
Πτο.εμαῖος δὲ τοῦ ᾽Αγησάρχου ἐν τῷ πρώτῳ τῶν 
περὶ τοῦ Φι]οπάτορος ἐν Πάφῳ «έχει ἐν τῷ τῆς 
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Αφροδίτης ἱερῷ, Κινύραν τε xal τοὺς Κιύρου A mortuorum loculos esse credentes, 43 loca sacra 
daoyórove κεκηδεῦσθαι. "Ap' οὖν ἔτι τολµήσετε — existimatis? Sed nos Julianus accusat preterea, 
τάφους ἡμῖν ὀνειδίξειν xal νεκρούς; f) συστελεῖτε — tanquam legalia pracepta conteinpscrimus, et ait : 
τὸν γέλωτα τοῖς ἑαυτῶν θεοῖς τεθνεῶσιν ἐπιστυγνάζοντες, xal θήκας εἶναι νεκρῶν πιστεύοντες, οὓς 
ἱεροὺς νοµίσετε χώρους; Γράφεται δὲ πρὸς τούτοις ἡμᾶς ὡς τῶν νομικῶν ἁλογήσαντας ἑνταλμάτων, 
καὶ 6h χαί φησιν * 

ΙΟΥΛΙΑΝΟΣ. JULIANUS. 


'Ygst; δὲ ἃ μὲν 6 θεὸς ἐξ ἀρχῆς ἑδδελύζατο xal Vos autem ea, quz Deus ab initio quidem est abo- 
διὰ Μωσέως xai τῶν Προφητῶν, ἐπιτηδεύετε. — minatus, cum per Mosem, tum per prophetas, seela- 
προσάχειν δὲ ἱερεῖα βωμῷ xal θύειν παρῃτήσασθε' — mini; sed victimas aris admovere et sacrilicare 
llüp yàp, φησὶν, οὗ χάτεισιν, ὥσπερ ἐπὶ Μωσέως, — defugitis. Ignis enim, inquit, non descendil, queni- 
τὰς θυσίας ἀναλίσχον. "Απαξ τοῦτο ἐπὶ Μωσέως admodum Mosis tempore, qui victimas consumat. 
ἐγένετο, χαὶ ἐπὶ Ἡλίου τοῦ θεσθίτου πάλιν, μετὰ — Semel boc sub Mose factum est, et sub Elia Thes- 
πολλοὺς ἈΧρόνους. Ἐπεὶ ὅτι Ύε πῦρ imt(oaxtov . bite iterum, longo post tempore. At. quod aspor- 
aü:b; ὁ Μωσῆς εἰσφέρειν οἴἵεται χρῆναι, xal — (ari debere alienum ignem Moses crederet, et jam 
᾽Αθραὰμ ὁ πατριάρχης ἔτι πρὸ τούτου, δηλώσω διὰ — ante liunc. Abraham patriarcha, paucis ostendam. 
βραχέων. 

᾽Απομνημονεύσας δὲ τῆς ἐπί γε τῷ Ἰσαὰκ ἴστο- Commemorata vero Isaaci historia, rursus exem- 
plac, δέχεται πάλιν εἰς παράδειγµα τοὺς ἀμφὶ τὸν plum affert Abelis, aitque illum, cum sacrificaret, 
΄Α6ελ, xal 6h xal φησιν, ὡς xáxclvot θύοντες, οὐκ — non de coelo igneu habuisse, sed aliunde aris intu- 
ἐξ οὐρανοῦ μᾶλλον ἑσχήχασι πῦρ, ἁλλ' ἔξωθεν αὐτοὶ — lisse. Tum anxie scrutatur quz sit amborum ratio. 
προσεχομίζοντο τοῖς βωμοῖς. Πολυπραγμονεῖ 6b πρὸς — Abelis enim sacrificium probat Deus, sed Caini re- 
τούτῳ, τίς ὁ ἐπ᾽ ἀμφοῖν ἐστι λόγος.» τὴν μὲν γὰρ — probat; et quid sibi velit istud : « Nonne si recte 
τοῦ "Α6ελ θυσίαν ἐπαινεῖ θεὸς, ἁπαράδεχτον δὲ «v — offeras, non recte autem dividas, peccasti? qui- 
τοῦ Κάῑν ἐποιῆσατο' χαὶ ὅτι ἂν ἕλοιτο δηλοῦν τό» — esce**. » Istiusmodi autem verba conatur accum- 
εΟὐκ ἂν ὀρθῶς προσενέγχῃς, ὀρθῶς δὲ μὴ διέλῃς, —modare speculationibus. Viventi enim .Deo utique 
ἥμαρτες; ἠσύχασον.» Πειρᾶται δὲ λόγον ἑφαρμόττειν — sacrificium, inquit, animantium gratius est, quam 
τοιόνδε τινὰ τοῖς θεωρήμασιν. Ζῶντι γὰρ, nol, τῷ οκ terra frugibus. 

Θιῷ θυµηρεστέρα πάντως ἡ διὰ ζώων Eos θυσίας 
τῆς ἐξ ὠρίμων xal ἀπὸ γῆς. 
ΚΥΡΙΛΛΟΣ. 344 CYRILLUS. 


Ἐν τούτοις μὲν οὖν ὁ σύµπας αὐτῷ διαπερα(- In his itaque tota ejus absolvitur oratio. Verbose 
νεται λόγος. Μακρηγορεῖ γὰρ εἰχῆ, βραχυλοχεῖν — enim frustra disputat, cum brevem se fore promit- 
ὑπισχνούμενος, ἵνα qalvrtat mavvoyf μισοῶν τὴν — tat : ut appareat, ubique veritatem odisse. Nos enim 
ἀλήθειαν' ἡμᾶς μὲν Yàp κατ οὐδένα τρόπον «ol; nutibus divinis minime repugnare, nemo non anin- 
θείοις νεύµασιν ἀντεξάγοντας ἴδοι τις ἄν. Εἴχομεν δὲ — adverterit, Paremus autem przceptis Mosaicis, 
τοῖς διὰ Μωσέως, πνευματικῶς πληροῦντες τὸν — legem spiritaliter implentes, et sanctorum prophe- 
νόµον, xal τοῖς διὰ τῶν ἁγίων προφητῶὼν χηρύγμασι — tarum precouiis ad veritatis notitiam et inculpatam 
πηδαλιουχούµεθα πρός Ye τὸ δεῖν εἰδέναι τὸ ἀληθὲς, — sacrorum dogmatum cognitionem dirigimur. Quod 
καὶ τὸ ἁμωμήτως ἔχον εἰς γνῶσιν τῶν ἱερῶν δογµά- — autem ait, nos cruentorum sacrificiorum usum re- 
των. Ἐπειδὴ 66 φησιν, ὡς ἀπεσπούδασται παρ) ἡμῖν — pudiasse, nosque ab eo cultu forsan abstinuisse pu- 
τὸ ταῖς δι) αἱμάτων χεχρῆσθαι θυσίαις, οἵεται δὲ — tat, quoniam ignis ccelitus non descendit; necessa- 
ἴσως τῆς τοιαύτης ἡμᾶς ἀπεσχῆσθαι λατρείας, ὅτι ῃ rio dicimus illum a vero aberrare. Α bobus enim - 
μὴ πῦρ χάτεισιν ἐξ οὐρανοῦ, φαμὲν ἀναγχαίως, ὡς — immolandis destitimus, non certe quod ignem non 
διήµαρτε τἀληθοῦς. ᾿Ανεπιτήδευτον γὰρ τὸ βουθυ- — demittat Deus, sed quod, cum typi et umbrze ad ve- 
τεῖν ἐσχήχαμεν, οὐχ ἐπεί τοι πῦρ οὐ χαθίησι θεὸς, — ritatem traduci sint, cultum spiritalem et imma- 
ἁλλ᾽ ὅτι τῶν ἐν τύποις xal σχιαῖς µετοικισθέντων — culatum supremo omnium Dco consecrare jussi su- 
εἰς ἀλήθειαν, τὴν πνευματιχὴν xai ἅμωμον καθιε — mus. « Spiritus euim est Deus; inquit, et eos qui 
ροῦν λατρείαν τῷ ἐπὶ πάντας Θεῷ προστετάγµεθα. — adorant eum, in spiritu et veritate oportet ad- 
ε Πνεῦμα γὰρ, φησὶν, ὁ θεὸς, xal τοὺς προσχυ- —orare**. » Sciat tamen, Christi mysterium fuisse 
νοῦντας αὐτὸν iv πνεύματι xal ἀληθείᾳ δεῖ mpoc- — predictum in eo, quod ignis in altaria divina de- 
χυνεῖν. »΄Ίστω γε μὴν ὅτι τοῦ κατὰ Χριστὸν µυστη- — scenderit, illum demittente videlicet optimo illo re- 
ρίου προαναφώνησις ἣν τὸ καθιχέσθαι τὸ πῦρ ri ck τυπ omnium opifice Deo, οἱ per res sensibiles ac 
θεῖα θυσιαστήρια, κχαθιέντος αὐτὸ δηλονότι τοῦ — visibiles eas, quz in sensum non cadunt atque animo 
πάντων ἀριστοτέχνου Θεοῦ, xal διὰ τῶν ἓν αἰσθήσει — percipiuntur, efformante. Cam enim ab optimo illo 
καὶ ὁρατῶν πραγμάτων τὰ ὑπὲρ αἴσθησίν τε καὶ — Moyse excitatum fuisset in solitudine tabernaculum, 


* Gen, iv, Ἱ. ** Joan. iv, 24. 
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ignem dedit Deus, pervigilem vero et perpetuum il- A νοητὰ διαπλάττοντος. Ἐγηγερμένης μὲν γὰρ χατὰ 


lum esse jussit ?* : quinimo proposita poeua sancitum 
ac vetitum est, ne quis alienum ignein importaret. 
llac enim de causa perierunt filii Aaron. Sed, uti 
dixi, Cbristi mysterii vim umbrz parturiunt. Deuni 
enim in specie ignis Scriptura sacra fere accipit. 
Sic enim ipsum visuin esse ait filiis Israel in moute 
Sina. Itaque ille altaris ignis eximius erat, nec 
cum alio mistus, Alteri enim Deo adnumerari non 
potest Deus solus, ac secundum naturam ille om- 
nium supremus. Nam quomodo sacrum ac disi- 
num tabernaculum violasset alieni ignis impor- 
tatio, nisi forsan existimes quod, si alienus in- 
ferretur, typus nociturus essel veritati, non eo 
medo, quo par est, illam exprimens; siquidem unus 


thv ἔρημον τῆς ἁγίας σκηνΏς ὑπὸ τοῦ παναρίστου 
Μωσέως, τὸ «op ἐδίδου θεὺς, ἀχατεύναστον δὲ xa 
διηνεχὲς εἶναι προστέταχεν * ἀπείρητο δὲ μᾶλλον, 
καὶ Ocio νόμῳ ἐχεχόλαστο τὸ ἐπεισφρῆσαι πυρ 
ἀλλότριον. Διολώλασι γὰρ οὕτως οἱ φύντες ἐξ ᾿Λαρών, 
Πλὴν, ὡς ἔφην, τοῦ κατὰ Ἀριστὸν μυστηρίου τὴν 
δύναμιν ὠδίνουσιν αἱ σχιαἰ. "Ev εἴδει γὰρ τοῦ πυρ 
δέχεταί πως ἀεὶ τὸ θεῖον τὸ Γράμμα τὸ ἱερόν. 
Ώφθαι γὰρ οὕτω φησὶν αὐτὸν τοῖς υἱοῖς Ἰσραὴλ b 
τῷ ὄρει Σινᾶ. Ἔκκριτον οὖν xal ἁμιγὲς ἑτέρῳ τοῦ 
θυσιαστηρίου «b πῦρ. ᾿Ασυναρίθμητος Yàp ἑτέρῳ 
Θεῷ θεὺς ὧν μόνος, χαὶ κατὰ φύσιν ὁ πάντων ἐπ. 
έχεινα. Ἔπεὶ χατὰ τίνα τρόπον Ἰδίχησεν ἂν τὴν 
ἱεράν τε xal θείαν σχηνΏν τὸ καὶ ἔξωθεν εἰ τύχοι 


est natura , ac vere Deus, eique nullus plane adnu- B τοῖς θύμασιν ἑνίεσθαι τὸ πρ, εἰ μὴ ἄρα πως διενθν- 


meratur, 3445 qui profecto verius tabernaculum, 
hoc est Ecclesiam luce spiritali collustrat, et ab 
omnibus quoqué rationales hostias libens accipit. 
Alius itaque ab ipso nullus concipiatur Deus, sed 
rejiciatur a nobis velut ignis alienus. Alia enim di- 
viuitatis natura preter illam qu: est, non exsistit, 
Eadet porro de sacrificiis, quz ab Elia quondam 
faeta sunt, ratio fuerit. lgnem quippe tunc etiam 
demisit universi Deus, propheta mysterii Christi 
typum olim adimplente. Igitur quoniam-ignis non 
descendit, ab ovibus immolandis desistimus. Nobis 
enim salis est per ea, qua tunc teinporis (iebant, 
velut in. tabula, veritatis adumbratam pulchritudi- 
nem mentis oculis intueri. Sacrificamus autem nos 


longe melius nunc, quam illi quondam. Descendit C 


enim coelitus non ignis sensibilis, ineffabilis naturze 
figuram implens, sed ex Patre per Filium Spiritus 
sanctus illustrans Ecclesiam, el victiinas quoque a 
nobis accipiens, spiritales nimirum et intellectuales. 
Israelit& enim boves et oves, turtures et columbas, 
fruges et similam oleo perfusam, placentas ac thura 
Deo offerebant; sed nos crasso illo cultu rejecio, 
jussi sumus tenuem et exactum, intellectualem οἱ 
spiritalem peragere. Offerius enim Deo iu suavi- 
tatis odorem omne virlutis geuus, fidem, spem, cha- 
ritatem, justitiam, continentiam, obsequium, et obe- 
dientiam, rerum divinarum jugeu celebrationem, 
et reliquas virtutes. Simplicissimun: quippe est illud 
sacrificium, quod .naturali ac simplici Deo prorsus 
convenit; et intellectualis fragrantie oblationes 
sunt honeste ac recte vivendi rationes. Sic enim ait 
ipse alicubi : « Misericordiam volo, et non sacrifi- 
cium, el scientiain Dei inagis quam holocausta **, » 
Quin etiam optimnüs ille Samuel : « Ecce annon 
auditio bona super sacrificium, et auscultatio super 
adipein arietuin "* ? » David quoque divinus canit : 
« lmmela Deo sacrificium laudis *. » Et rursus : 
« Circuivi et immolavi in. tabernaculo ejus hostiam 
vocderationis *!, » Pracepit autem Paulus his ver- 
bis : « Exhibete corpora vestra hostiam viventem , 
sanctam, Deo placentem, rationabile obsequium 


5’ Levit. vi, 12 seqq. ** Osce vi, 6. 


^ | Reg. xv, 22. 


uolzó τις, ὡς εἰ ἐπεισχρίνοιτο πρ ἀλλότριον, ἀδιχή, 
σειεν ἂν ὁ τύπος τὴν ἀλήθειαν, οὐ xat ὃν προσήχει 
τρόπον διαμορρῶν αὐτὴν; εἴπερ ἐστὶν εἷς xai μόνος ὁ 
φύσει καὶ ἀλτθῶς θεὸς, ἐπαριθμεῖται δὲ αὐτῷ παῦτε- 
λῶς οὐδεὶς, ὃς δη σχηνὴν τὴν ἀληθεστέραν, τουτέστι 
την ᾿ἘΕχκλησίαν νοητῷ καταυγάσει φωτὶ, προσίεται 
δὲ καὶ τὰς παρὰ πάντων θυσίας λογικάς. Ἕτερος 
οὖν ἐπ᾽ αὐτῷ θΘεὸς νοείσθω μηδεὶς, ἁποσοθείσθω ἃ 
πρὸς ἡμῶν ὡς πῦρ ἀλλότριον. Ἑτέρα γὰρ φύσις 
θεότητος παρὰ τὴν οὖσαν οὐκ ἔστιν. Ὁ αὐτὸς ὃ ἂν 
εἴη λόγος καὶ ἐπί γε τοῖς θύμασι τοῖς προτεθυµένοις 
δι Ἡλίου ποτὲ. Καθίει γὰρ δῆ xal τότε τὸ πῦρ ὁ 
τῶν ὅλων θεὺὸς, τοῦ χατὰ Χριστὸν μυστηρίου τὸν τν” 
πον ἀποπεραίνοντος τοῦ προφήτου χατὰ καιρούς. 
(ὐχοῦν, ὅτι y χάτεισι τὸ πῦρ, τὸ μηλοσφαγεῖν π7ῇ- 
αιτούμεθα. ᾽Απόχρη γὰρ ἡμῖν διὰ τῶν τοτηνικάὺς 
δρωµένων χαθάπερ Ev πίναχι τῆς ἀληθείας «b κάλ- 
λος διαμορφούμενον τοῖς τῆς διανοίας ὄμμασι χαθ- 
ορᾷν. θύομεν δὲ μακρῷ κρεῖττον ἡμεῖς νυνὶ fj ἐχεῖνοι 
πάλαι. Κάτεισι γὰρ οὐρανόθεν οὗ πῦρ αἰσθητὸν, τῆς 
ἀῤῥήτου φύσεως εἰχόνα πληροῦν, ἀλλ Ex Πατρὸ: 6 
Υἱοῦ τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον χαταφωτίζον τὴν "Ext: 
σίαν, προσιέµενον δὲ xal τὰς θυσίας τὰς πρὺς ἡμῶν, 
πνευματικὰς δηλονότι xol νοητὰς. Οἱ μὲν Τὰρ ἓν 
αἵματος Ἱσραὴλ βοῦς τε xa δῖς, τρυγόνας xai πὲ- 
ριστερὰς, xdi μέντοι τὰ ἐξ ὡρῶν xal σεμίδαλυ 
ἑλαιοδραχή, πόπανα xal λιθανωτοὺς προσεχόμιζον 
τῷ Os: Ἡμεῖς δὲ τὴν οὕτω παχεῖαν ἀφέντες λα” 
τρείαν, loyvhv xai ἀπεξεαμένην, νοητὴν xal πνευ 
ματικὴν ἁ ποπληροῦν προστετάγµεθα. Προσχομἰνομεν 
γὰρ εἰς ὀσμὴν εὐωδίας τῷ Θεῷ πάντα τρόπον Ente 
χείας, πίστιν, ἐλπίδα, ἀγάπην, δικαιοσύνην, ἐγχρά- 
τειαν, τὸ εὐπειθὲς, χαὶ εὐήνιον, ἄκαταλήχτους δα 
λογίας, xal τὰς ἑτέρας «Gv ἀρετῶν. ᾽Αὐλοτάτη ὰρ 
αὕτη θυσία τῷ χατὰ φύσιν ἁπλῷ χαὶ &OX πρέπουσα 
θεῷ: xat νοητῆς εὐωδίας ἀναθήματα, τῆς ἀληθοῦς 
εὐζωῖας οἱ τρόποι. Οὕτω γάρ πού φησιν αὐτός' 
€ Ἔλεον θέλω, καὶ οὐ θυσίαν, xci ἑπίγνωσιν θεοῦ 1 
ὁλοχαυτώματα. » Καὶ μὴν xai ὁ πανάριστος Σ8- 
μουήλ « Οὐκ ἰδοὺ, φησὶν, ἀκοὴ ὑπὲρ θυσίαν ἀγαθὶ, 
xai ἐπακρόασις ὑπὲρ στέαρ κριῶν; » Ψάλλει δὲ xol 


6 Psal. χε]σ, 14. *! Psal. xxvi,6. 
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ὁ O:ezécto; Δαθίδ᾽ « θῦσον τῷ O:p θυσίαν ai- A vestrum **. » Quod autem. Israclitas in legalibus 


νέσεως. » Kal πάλιν" ε«Ἐχύχλωσα xai ἔθυσα ἐν τῇ 
ὑχηνῆ αὐτοῦ θυσἰαν ἁλαλαγμοῦ. » Ἡροστέταχε δὲ xal 
ὁ Παῦλος, λέγων) « Παραστῆσατε τὰ σώματα ὑμῶν 
θυσίαν ζῶσαν, ἁγίαν, εὐάβεστον τῷ θεῷ, την λογικὴν 
λατρείαν ὑμῶν. 2 Ὅτι δὲ ταῖς κατὰ νόµον σχιαῖς 
τοὺς ἐξ αἵμαῖος 'Iopat) ἀσυνέτως ἐμφιλοχωρεῖν oóx 
ἢφίει θεὸς, xaX ἐξ αὐτῶν εἰσόμεθα τῶν ἱερῶν T'pag.- 
µάτων. Προστέταχεν μὲν γὰρ καταθύεσθαι τὸν ἁμνὸν 
εἰς τύπο, ριδτοῦ.. ε Πλὴν οὕτω φάγεσθε αὐτὸν, 
φησίν * Ἔστωσαν ὑμῶν al ὀσφύες πὲριεζωσμέναι, 
xai τὰ ὑποδήματα ἐν τοῖς ποσὶν ὑμῶν, καὶ αἱ βα- 
χτηρίαι ἐν ταῖς χεροὶν ὑμῶν. » "Λθρει 68 οὖν ὅπως 
ὁδοιπορικῶς ἑόταλμένους σιτεῖσθαι προστέταχε, µο- 
νονουχὶ τοῦ πράγματος εὖ µάλα χατασημαἰνοντὸς, 


ὣς µέχρι παντὸς οὐ στήσεται τὰ ἐν τύποις, ἀλλ οἱονεὶ B 


ὁραμεῖται πρὸς ἀλίθειαν. Ἐχθεθηχότος δὴ οὖν τοῦ 
τύπου πρὸς ἀλήθειαν, xal ἀνὶὶ πυρὸς αἰσθητοῦ τὸ 
Πνεῦμα δεχόµενοι, τὴν πνευματιχὴν xal λογιχὴν 
πληροῦμεν λατρείαν. Οὕτω γὰρ λέγεται Χριστὸς 
Βαπτίζειν ἡμᾶς ἐν Πνεύματι ἁγίῳ καὶ πυρἰ. Et δὲ 
χριὸς ἑδείχθη τῷ ᾿Αθραὰμ, ὃν δὴ χαὶ τέθυχεν ἀντὶ 
Ἱσαὰχ, φαμὲν ὅτι τύπως ἣν κἀχεῖνος τοῦ Χριστοῦ, 
δ.᾽ ἡμᾶς «καὶ ῥπὲρ ἡμῶν τὸν χατὰ σάρχα θάνατον 
ὑπομείναντος, ἵνα ἡμᾶς ἁπαλλάξῃ θανάτου xal φθο- 
ρᾶς. Kai εἰ τέθυχεν ᾿Αθραὰμ, mop ἐπείσακτον, ὥς 
φῆσι, τοῖς θύμασιν ἑνιεὶς, καὶ οὐχὶ δη πάντως τὸ ἐς 
οὐρανοῦ, πρὸς ἡμᾶς τοῦτο παντελῶς οὐδέν. Παραι- 
τουµένοις μὲν γὰρ τὸ χαθιεροῦν τῷ θεῷ τὰ τῷ νόµμῳ 
δ.ηγορευµένα, xai πρόφασ.ν πὀιουμένοις τῆς εἰς 
&ouco ῥᾳστώνης τὸ μὴ ἄνωθεν xal ἐξ οὐρανοῦ καῦ- 
ιεῖσθαι τὸ πῦρ, Παρεχόμιόεν ἂν εἰς ἔλεγχον εὐσθενῆ 
τοῦ τῶν θείων ἡμᾶς ἁλογῆσαι νόµων, τὸ ἐπεισάχτῳ 
πυρὶ κεχρηάθαι τὸν ᾿Αδραάμ. Ἐπειδὴ δὲ ἄμεινον 
ἡμεῖς f) ἐχεῖνοι λελατρεύχαμεν, καταθύοντες τῷ θεῷ 
τὰ πνευματιχὰ, xal ἀντὶ πιρὸς αἰσθητοῦ τὸ Πνεῦμα 
πλουτήσαντες, pid] χαταιτιάἀσθω λέγων, διὰ zl μὴ 
προσάγοµεν ἱερεῖα βωμδῖς. ᾿Ανταναστήσεται γὰρ ὁ 
θεσπέσιος Παῦλος, μονονουχὶ διαχεκβαγώς τε xal 


λέγων * « Τὰ ἀρχαῖα παρῇηλθεν, ἰδοὺ yéyovs χαινά. » ' 


umbris temere versari mon permiserit Deus, ex 
ipsis quo que sacris Litteris agnoscemus.S/46 Agnum 
quippe jussit immolari in typum Christi : « Sic autein 
comedetis eum, inquit: Sint renes vestri accincti, οἱ 
calceamenta iu pedibus vestris **, et baculi in mani- 
bus vestris. » Adverte igitur, quaeso, quo pacto eos 
viatorum habitu epulari przceperit ; quo tautum 
non significatur res typica non semper duratura, sed 
ad veritatem quodammodo perrectura. Typo itaque 
veritatem assecuto et loco ignis sensibilis dato nobis 
Spiritu, spiritalem et rationalem cultuin implemus., 
Sic enim Christus baptizare nos dicitur in Spiritu 
sancto οἱ igni **. Quod si monstratus est aries Abra- 
li, quem quidem Isaaci loco aris imposuit: dicimus 
illum quoque typum fuisse Christi, qui propter nos et 
pro nobis, secundum carnem mortem pertulit, ut nos 
a morte et corruptione vindicaret. ELsi Abrahan sacri- 
ficavit, igue alieno, ut ait, sacrificiis illato, non autein 
celitus demisso, nihil adversum nos istuc plane. 
Nobis enim ea immolare Deo recusantibus quz a lege 
pi2escripta sunt, et istius rei cessationem causantibus, 
quod de ccelo ignis non descendat, ut firmissimo ar- 
gumento probet divinas leges nobis esse contemptui, 
affert Abraliomum usum esse igne alieno. Sed cum nos 
meliorem quam illi Dei colendi rationem secuti simus, 
jimmolantes Deo spiritalia, et loco ignis sensibilis 
Spiritu locupletati simus: ne nos suggillet percou- 
tando, quamobrem nos victimas aris non admovea- 
mus. Reclamabit enim divinus ille Paulus, his 
propemodum verbis : « Vetera transierunt : ecce 
facta sunt nova **. » Mutati enim sumus in novita- 
tem. vite evangelicze, et perfectis doctrinis repleti 
sumus, relicta littere legalis institutione, utpote 
qua infantibus adhuc congruat, nobis vero non 
item, qui in virum perfectum — occurrimus **; 
adeoque pervenimus ad finem «statis plenitudinis 
Christi. Porro Julianus par illud fratrum in inemo- 
riam denuo revocat, Abel nimirum et Cain, Adami 
filios, et ait : 


Μετεσχευάσµεθα Υὰρ πβρὺς xatwóznva ζωῆς εὐαγγελικῆς, xai τῶν τελείων ἐμπεφορήμεθα µαύηµά- 
vuv, τὴν τοῦ νομικοῦ γράμματος ἀφέντες παιδαγωχίαν, ἅτε δὴ καὶ νηπίοις μὲν ἔτι πρεπωδεστάτην, 
Αμῖν δὲ οὐχέτι τοῖς εἰς ἄνδρα τἐλειον χατηντηκόσιν, ἀφιγμένοις δὲ καὶ εἰς τέλος ἡλιχίας τοῦ πληρώματος 
toU Χριστοῦ. Διαμέμνηται δὲ πρὸς τούτοις καὶ τῆς τῶν ἀδελφῶν ξυνωρίδος, "Αδελ τε, φημὶ, καὶ Káiv, oi 


γεΥόνασιν ἐξ ᾿Αδἀμ. καὶ 55 xal φησι’ 
ΙΟΥΛΙΑΝΟΣ. 


Καὶ οὗ τοῦτο µόνον, ἀλλὰ xa τῶν υἱῶν Αδὰμ ΄ 


ἁπαρχὰς τῷ θεῷ διδόντων, « Ἐπεϊδεν ὁ she, φη- 
ον, ἐπὶ "Αθ6ελ, xal ἐπὶ τοῖς δώροις αὐτοῦ. ἐπὶ δὲ 
Κάῑν καὶ ἐπὶ ταῖς θυσίαις αὐτοῦ οὐ προσέσχεν ' 
xai ἐλύπησε τὸν Κάῑν λίαν, xal συνέπεσε τὸ πρόσ- 
ωπον αὐτοῦ. Καὶ εἶπε Κύριος ὁ θεὸς τῷ Kátv* "Iva τί 
περίλυπος ἐγένου, xai ἵνα tl συνέπεσε τὸ πρόσωπόν 
σου; Οὐκ ἐὰν ὀρθῶς προαδνέγχῃς, ὀρθῶς δὲ μὴ δι- 
έλῃς, fjpaptes ; » ᾿Αχοῦσαι οὖν ἐπιποθεῖτε τένες ἦσαν 
αὐτῶν al προσφοραί; « Καὶ ἐγένετο μεθ ἡμέρας, 
ἀνήνεγχε Κάῑν ἀπὸ τῶν χαρπῶν τῆς γῆς θυσίαν τῷ 


* Rom. xu, 4. * Exod. xu, 41, ** Luc. ui, 10. 
PaT&OoL. Gn. LXXVI, 


JULIANUS. : 


Neque istud tantum, sed et cum filii Adam Deo 
primitias offerrent: « Respexit Deus, inquit, ad Abel, 
et ad munera 3/47 ejus : ad Cain autem et ad ejus 
sacrificia non advertit : et tristem fecit Cain valde, 
et concidit vultus ejus. Et dixit Dominus Deus ad 
Cain : Quare tristis factus es, et cur concidit vultus 
tuus ? Nonne, si reete offeras, recte sutem non divi- 
das, peccasti *' * » Xultisigitur audire quenam illorum 
essent oblationes? « Et factum est post dies, obtulit 
Cain de fructibus terrze sacrificium Domino. Abel 
autem obtulit et ipse de primogenitis ovium suarum, 


85 [] Cor. v, 17. "* Ephes. iv, 15... Gen. tv, 1-7. 
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et de adipibus earum **. » hino. vero, inquiunt, A θεῷ. Καὶ "Α6ελ Ένεγχε χαὶ αὑτὺς ἀπὸ τῶν πρωτο- 


non sacrificium, sed divisionem reprehendit, cuin 
ad Cain dixit : « Nonne, si recte obtuleris, recte au- 
tem non diviseris, peccasti ? » lloc e sapientissimis 
illis episcopis quidam mihi dixit : sed ipse sibi pri- 
mum, tum cateris fraudi erat. Rogatus ením ut 
diceret, quidnam esset in divisione vitii, explicare 
nunquam potuit, ac. ne frigida quidem responsione 
satisfacere. Cura igitur illum conturbatum viderem, 
Hoc, inquam, ipsum quod tu dicis, Deus recte re- 
prehendit. Voluntatis enim par erat iu utroque ra- 
tio, quoniam uterque putabat dona et sacrificia esse 
offerenda Deo. Quod autem ad divisionein sttinet, 
ille quidem scopnm attigit, hic frustratus est. Quo- 
modo vero ? Quippe cum res terrene alizsintanimat, 


τόχων προθάτων, xaX ἀπὸ τῶν στεάτων αὐτῶν. » Na, 
φησὶν, οὐ τὴν θυσίαν, ἀλλὰ τὴν δ.αίρεσιν ἐμέμγατο, 


.πρὺς Κάῑν εἰπών' « Οὐχ ἂν ὀρθῶς προσενέγκτς, 


ὀρθῶς δὲ ph διέλῃς, μαρτες» Τοῦτο ἔφη τις πρὸς 
ἐμὲ τῶν πανσόφων ἐπισχόπων  ὁ δὲ Ἱπάτα μὲν 
ἑαυτὸν πρῶτον, εἶτα δὲ χαὶ τοὺς ἄλλους. Ἡ γὰρ 
διαίρεσις μεμπτὴ χατὰ τίνα τρόπον ἣν ἀπαιτούμε- 
vos, οὐχ εἶχεν ὅπως διεξἐλθῃ, οὐδὲ ὅπως πρὸς ip 
Ψνχρολογήσει. Βλέπων δὲ αὐτὸν ἑξαπορούμενον, Αὐτὸ 
τοῦτο. εἶπον, ὃ σὺ λέγεις, ὁ θεὸς ὀρθῶς ἐμέμφατο. 
Τὸ μὲν γὰρ τῆς προθυµίας ἴσον ἣν ἐπ ἀμφοτέρων, 
ὅτι δῶρα ὑπέλαδον χρῆΏναι xal θυσίας ἀναφέρειν 
ἁμφότεροι τῷ θεῷ. Περὶ δὲ τὴν διαἰρεσιν ὁ μὲν ἔτυ- 
χεν, ὁ δὲ Άμαρτε τοῦ σχοποῦ. Καὶ πῶς Ἡ viva τρό- 


ali: careant anhna; inaninatis aütem. animatze po- B «ov; Ἐπειδὴ γὰρ τῶν ἐπὶ γῆς ὄντων τὰ μὲν ἔστιν 


tiores sint, apud Deum viventem et vit. auctorem, 
jn quantam sant et vite participes, et anima magis 
cognatz: ideirco Deus oblectatus est eo qui per- 
fectum sacrificium offerebat. 


CYRILLUS. 


Calumniam itaque, qua nos ille ideo prosequitur, 
quod Judaicum sacrificandi ritum repudiavimus, 
existimavit salis superque firmatum iri ex eo, quod 
ostendit sacrificasse quidem Abraliam, ΠΟΠ tane 
coelitus ignem in ejus sacrificia delapsum, sed aliunde 
porius. invectum, el communem ignem fuisse. Sed 
nos, opinor, illas criminationes egregie retudiimus, 
'et imperitum potius quam ntelligentem aut. veri- 
dicum illum esse arguimus. Exemplum autem Abe- 
lis insuper adducit, ipsosque sacrarum legum ad- 
versarios hoc modo sacrificasse ait, sperans se his 
verbis designaturum Christianos. Sed quoniam in 
explicando sacrificandi modo se torquet, et arcani 
quiddam scire se existimat : age, rursus illum etiam 
hic frigide, ut ejus 348 verbis utamur, et insulse 
loqui ostendamus. Enimvero Scriptura sacra refert, 
Abel immolasse quidem victimas, Cain vero fruges 
obtulisse ; et inmnus. quidem Abelis Deum aspectu 
suo dignatuim esse, Caini autem sacrificium aversa- 


tum, Ca«erum. quod. sanctus vir ait, divisionenr 


istius πα] causam exstitisse ; rationes quidem non 


ἔμψυχα, τὰ δὲ ἄφνχα, τιμιώτερα δὲ τῶν ἀφύχων ἐστὶ 
τὰ ἔμφυχα τῷ ζῶντι xol ζωῆς αἰτίῳ θεῷ, χ1θὸ 
xai ζωῆς µετείληφεν, xai ψυχῆς οἰχειότερα"” διὰ 
τοῦτο τῷ τελείαν προσάχοντι θυσίαν ὁ θεὸς ἔπην - 
φράνθη. 


ΚΥΡΙΛΛΟΣ. 


Ὠήθη μὲν οὖν ἀποχρήσειν αὐτῷ πρὸς ἐπιχουρίαν 
$c πεποίηται καθ ἡμῶν διαδολῆς, ὅτι θύειν ἡμῖν 
Ἰουδαϊκῶς ἀπεσπούδασται, τὸ ἀποφῆναι μὲν θύοντα 
τὸν ᾿Αθραὰμ, οὗ μὴν χαὶ ἐξ οὐρανοῦ χαθιγμένον 
τοῖς θύμασιν ἐπιπτῆναι τὸ πῦρ, ἔξωθεν δὲ μᾶλλον 
εἰσχεχρίσθαι τε, χαὶ εἶναι κχοινόν. Απεχρουσάμεθα 
δὲ, ὥς Ye οἶμαι, τὰς αἰτίας οὐχ ἀγτν.ὣς, χαὶ αἆσυν- 
ετοῦντα μᾶλλον Ίπερ τι τῶν ἀλτθῶν εἰδύτα τε καὶ 
φράζοντα. διελέγξαµεν. ᾿Ἐπεισφέρει δὲ τῷ πρώτιρ 
τοὺς Appi τὸν "Αδελ τεθνχέναι τε οὕτω. xal αὐτοῖς 
φησ: τοῖς ἱεροῖς ἀντεξάγοντας νόµοις, ἀποφῖνα. 
προσδοχῶν xal δ.ὰ τούτου Χριστιανούς. Ἐπειδὴ ἐξ 
πολυπραγμονεῖ τῆς θυσίας τὸν τρόπον, ᾠίέθη δὲ τι 
τῶν ἀποῤῥήτων εἰδένα:, £p: 6h, φέρε, χαθά φη7ιν 
αὐτὸς, x&v τοὐτῳ δὴ πάλιν φυχρολόγοῦντα δειχνύωµεν. 
Ἔφη μὲν γὰρ fj θεόπνενστος Γραφὴ, τεθυχέναι μὲν 
ἱερεῖα τὸν "Ab:)* Κάῑν γε μὴν προσχοµίσαι τὰ ἐξ 
ὡρῶν * καὶ τὴν μὲν "Αδελ δωροφορίαν ἐποπτείᾳ τε- 
τιμῆσθαι τῇ παρὰ Θεοῦ, ὑδρίσθαι δέ πως thv τοῦ 
Κάῑν θυσίαν διὰ τῆς ἀποστρορῆς. Εἶτα φάσχοντος 
ἀνδρὺς ἁγίου πρόφασιν γενέσθαι τοῦ συµθεθηχότος 


adinitit, sed eadem repetit, ac effutire conatur p τὴν διαίρεσιν, οὗ προσίεται μὲν τοὺς λόγους, περι- 


quod recte se habere temere et inconsiderate su- 
spicatur. Cum euim, inquit, Deus vita sit et. vivi- 
ficus, letatur oblationibus rerum endtibterun, nen 
autem earum qua vite carent, eL quas terra pro- 
ducit, Sed profeeto cum bac dicit, suis ipse docte- 
ribus adversatur. Pythagoras quippe omnibus mo- 
dis asserit, animantium sacrificia invisa esee diis 
suis, ea vero cumprimis probari qui thure εἰ fru- 
gibus fiunt. Unde Porphyrius cum Graecorum filiis 
hac de re compluribus in locis disserit , bis verbis : 
Postremum | igitur et. recentissimum est, quod. per 
animalia [iU sacrificium ; quod ex causa quidem nox 


48 ου. IV, 9, 4. ^ 


ανυτίξεται δὲ xal πειρᾶται λέγειν αὑτὸς τὸ ἁπλᾶς xai 
ἀθασανίστως εὖ ἔχειν ὑπειλημμένον. Ἐπειδὴ χὰρ, 
φησὶ, ζω} xal ζωοποιὸς ὁ θεὸς, ταῖς τῶν ἑμφύχων 
προσαγυωγαὶῖς ἅπιγάνννται, καὶ οὐχὶ τοῖς ἀφύχοις xal 
ἀπὸ vc. Μάλιστα μὲν οὖν ταῦτα λέγων, τοῖς ἰδίοις 
αὐτὸς διαµάχεται χαθηγηταῖς. Ὁ γάρ τοι Πυθαγόρας 
ἄνω τε xal κάτω τὰς διὰ τῶν ζώων ἱερουργίος ἁπ- 
ἠχθημένας εἶναί φησι τοῖς αὐτοῦ θεοῖς, τετιαζσθσι 
δὲ μᾶλλον xa τοῦ παντὺς ἠἡξιῶσθαι λόγου τὰς διά 
χαρπῶν xai λιδανωςοῦ. Καὶ γοῦν ὁ Πορφύρ.ος τλς.- 
σταχοῦ διαλέγετὰι τοῖς Ἑλλήνων πα:σὶ περὶ τούτου 
xal φησιν ᾿Ὑστέρα μέντοι καὶ γεωτάτη ἡ διὰ 
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vor ζώων 0vcia: τὴν δὲ αἰτίων.αθοῦσα οὐκ εὖ- A ila. grata ortum est uc illud quod fiebat ex [rüici - 


χάριστον ὡς ἡ ἐκ τῶν καρπῶν, dAAA Auiov, $ 
τινος ἅ 1ης δυστυχίας περίστασι. Ἠδεσθαι τοί- 
νυν φησὶ xal τοὺς παρ αὐτοῖ; Οξοὺς οὐ ταῖς δι αἱ- 
µάτων θυσίαις, ὡς νεωτάταις, xal σὺχκ εὐχάριστον 
ἐχούσαις thv ἀφορμήὴν ' ἄνθεσι δὲ, xui πόαις, xal 
τοῖς ἐξ ὡρῶν. ᾽Αλλά xav! μὲν ἐχεῖνος. Βασανιξέσθω 
ὃς πρὸς ἡμῶν ὁ διὰ Μωσ΄ως νόμος, καὶ τοὺς τῶν ἓν 
αὐτῷ 0υσιῶν πολυπραγμονῶμεν τρόπους. Οὐχοῦν τὰ 
μὲν τῶν ζώων ἀθέθηλα χκαθιεροῦν ἑχέλενε τῷ Ocp 
τοῖς τοῦτο δρᾷν ἰσχύουσι " τοῖς Ys μὴν bv àmopíg 
τοῦ μείζονος, φεµίδαλιν ἑλαιόδευστον.ε ἘΕὰν γὰρ 
μη ἔχῃ, φησὶν, dj χεὶρ αὐτοῦ, σεµίδαλις ἔαται τὸ 
δῶρον αὐτοῦ, καὶ ἐπιχεεῖ ἐπ αὐτὴν ἔλαιον. ν "Οτι 
δὲ xai xapmolg τοῖς ἀπὸ γῆς, xai μέντοι ἐξ ὡρῶν 
ἑτίμων οἱ πάλαι τῶν ἁπάντων ἡμῖν νῶν ἀγαθῶν δο- 
τΏρα Osbw, ix τῶν Μωσέως εἰσόμεθα νόμων. Ἔφη 
γὰρ οὕτως" « Kel ἑἐλάλησε Κύριος πρὺς Μωσῆν, 
λέγων Etxoy τοῖς viol; Ἱσραὴλ, xal ἐρεῖς πρὸς αὐ- 
τούς” "Όταν εἰσέλθητε εἰς γῆν fjv ἐγὼ δίδωµι ὑμῖν, 
καὶ θερίζητε τὸν θερισμὸν αὐτῆς, χαὶ οἵσετε δράγµα 
&napyhv τοῦ θερισμοῦ ὑμῶν πρὸς τὸν ἱερέα. xoi 
ἀνοίσει τὸ δράγµα ἕναντι Κνρίου δεχτὸν ὑμῖν, » "Ex 
δὲ ἐν τῷ Δευτερονομίῳ' « Καὶ ἔσται, ἂν εἰσέλθῃς 
εἰς την γῆν ἣν Κύριος ὁ Θεός σου δίδωσί σοι 
£v χλήρῳ, καὶ καταχληρονομήσῃς αὐτὴν, καὶ κατ- 
υικήσης ἐπ αὐτῆς, xal λήγῃ ἀπ' αὐτῆς ἆπαρ- 
χὰς τῶν καρπῶν σον τῆς γῆς, ἧς Κύριος ὁ θεός σου 
δίδωσί cot, καὶ ἐμθαλεῖς εἰς χάρταλλον, xal πο 
Ρεύσῃ εἰς «5v τόπον ὃν ἂν ἐχλέξηται Κύριος ὁ Θούς 


σου, ἀπικληθῆναι τὸ ὄνομα αὐτοῦ ἀχεῖ. Καὶ ἑλεύσῃ C 


πρὸς τὸν ἱερέα, ὃς ἂν χύριος ἐν ταῖς ἡμέραις &xsl- 
ναις, xat ἐρεῖς πρὸς αὐτόν ᾿Αναγγελῶ σήµερον τῷ 
Θεῷ pov, ὅτι εἰσελήλυθα εἰς «hv γῆν fiv ὤμοσε 
- Κνριος τοῖς πατράσιν ἡμῶν δοῦναι ἡμῖν. Καὶ λήψε- 
«at ὁ ἱερεὺς tbv χάρταλλον &x τῶν χειρῶν σου, καὶ 
θήσει αὐτὸν ἀπέναντι τ.Ὀ θυδιαστηρίον Κυρίου τοῦ 
Θεοῦ cov. » "Ue τοίνυν xal ληΐων ἁπαρχὰς καὶ χαρ- 
πῶν ὠρίμων κχαθιεροῦν προστέταχε, πῶς ἁἀπόδλητον 
ἐποιεῖτο τὴν διά γε τοῦ Κάῑν θνσίαν, ὅτι μὴ μᾶλλον 
δι’ ἐμφύχων, ἀλλὰ διὰ τῶν ἀφύχων-ἑπράττετο; Δέ- 
δειχται γὰρ ἐχ νόμων, xal µάλα σαφῶς, ὡς τοῖς ἐμ- 
Ψύχοις ὁμοῦ, καὶ διὰ τῶν ἀφύχων ἀναθήματα προσ- 
(exo θεός. Καὶ γοῦν ὁ θεσπέσιος Δαθὶδ, ὡς ἐξὸὺν τοῖς 


πάλαι τοῖς ἀλόγοις τῶν ζώων σννανακοµίζειν xap- p 


κοὺς, ποιεῖ λέγοντα τὸν νοµοθέτην τοῖς ἐξ Ἰσραήλ : 
« 00 δέξοµαι kx τοῦ οἴκου σου µόσχους, οὐδὲ ix. τῶν 
πουµνίων cou χιµάρους ἐμὰ γάρ ἐστι πάντα τὰ 
θηρία τοῦ δρυμοῦ, χτήνη ἐν τοῖς ὄρεσιν, xal βόες' 
ἔγνωχα πάντα τὰ πετεινὰ τοῦ οὐρανοῦ, καὶ ὡραιότης 
ἀγροῦ μες᾽ ἐμοῦ ἐστιν. » Ὡραιότητα γὰρ ἁγροῦ τὰ 
ἐξ ὡρῶν ὀνομάζει. "Ότι δὲ περὶ τὴν διαίρεσιν «hv 
ἁπότευξιν τῷ Κάῑν γενέσθαι συµδέδηχε, οὐκ ἂν, 
οἶμαι, τὶς διαφεύσαιτρ λέγων. O0 γὰρ ὅτι μὴ τέθυχεν 
ἀμνοὺς, οὐχ ἀμώμητον ἣν τὸ θύειν αὐτῷ ' ἁλλ᾽ ὅτι 
τῶν ὠρίμων οὐκ ἀπολέγδην ἐξελὼν τὰ ἑξαίρετα 
προσεχόµ.:ζε τῷ θιῷ, καίτοι τοῦ "A6c) nov. &tn- 


*» Levit. 1, 1. "* Levit. xxi, 10, 11. 


τι Deut. xxvi, 1-4. 


bus, sed ex [ame videlicet, aut alio quodam adcerso 
casu. Oblectari igitur ait eorum quoque deos non 
cruentis sacrificiis, puta quod sinl recentissima, et.ex 
causa mipus grata quidem orta, sed floribus, et her- 
his, et fruetibus. Atque hzc quidem ille. Nos autem 
Mosaicam legem expendamus, et genera sacrificiorum 
qui in ea continentur, sedulo ecrutemur. Igitur ani: 
inalia munda praecepit immolare Deo, quibus esset 
ea facultas; quibus »utem ea non suppeterent, 
ollerre similam oleo perfasam. « Nam si non ha- 
beat, inquil, manus. ejus simila erit donum ejus, et 
infundet super illa eleum **. » Quod autem veteres 
terree fructibus ac frugibus bonorum omnium dato- 
rem Deum colerent, ex Mosaicis legibus intellige- 


Β mus. Sic enim ait : « Et locutus est Domiaus ad Moy- 


sen , dicens : Dic filiis Israel, et loqueris ad illos s 
Cum intraveritis in terram, quam ego do vobis, et 
messuerilis messem ejus, feretis manipulum primi. 
tias messis vestra ad sacerdotem. Et offeret manipu- 
lui coram Domino, acceptum vobis 75. » ln Deutero- 
θηρίο vero : « Et erit, inquit, si intraveris in terram 
quam Dominus Deus tuus dat tibi in sortem, et bxredi^ 
iaveris eam, et habitaveris in o3; e! sumes de primitiis 
fruciuum 4 terre quam Dominus Deus twus dat 
Ubi, el mittes in cartallum : et ibis in lecum quem 
elegerit Domisus [eus tuus, ut incocetur nomen 
sug ibi. Et venies ad sacerdotem, qui erit in die- 
bus illis, et dices ad eum : Anuuntiabo hodie Do- 
wino Deo meo, qnia intravi in terram quam jura- 
vit Dominus patribus nostris dare nobis. Et sumet 
sacerdos cartallum de manibus tuis, θἱ ponet illum 
aute altare Domini Dei tui **.. » Cum ergo frugum 
οἱ maturorum fructuum primitias consecrare jusse- 
rit, quomodo sacrificium Cain rejecit, quod nequa- 
quam rebus animalis, sed inanimatis potius per- 
scium esset? Ex lege enim oppido clare demonstra - 
Lum est, ex animalis juxta οἱ inanimatis oblationes 
Deum accepisse. Himc divinus David, tanquam 
liceret. veteribus una cum brwis animantibus fre- 
ctus alerre, legislatorem Israelitis loquentem facit : 
«Νου accipiam de dome tua vitulos, neque de gregibus 
wis hircos : mese enim sunt omnes bestie silve, 
pecora in montibus, et boves : cegnovi omnia vola- 
Μία cceli, et species agri mecum est **. » Nam agri 
speciem fruges maturas nominat. Quod autem iu 
dividendo frustratus sit Cain, si quis dixerit, non 
mentietur, opinor. Non enim quod agnos non im- 
molarit, ideo culpa non carebat ejus sacrificium ; 
sed quod selectos et eximios fraetus Deo non obtule- 
rit, cum Abel son per incuriem, sed prudenter 
polius aguos immolarit. « Tulit enim, inquit, de 
primogenitis ovium suarum, et adipibus earum '*, » 
hoc cst, pinguissima quaque et adipe distenta. 
Dico autem Deum colendum a nobis esse, non obla- 
lis ii& qux» deteriore mobis susti, sed optimis qui- 
busque ac pracipuis. Et sane israelite quondam 


15 Psal. χεις, 9-11. 7? Gen, iv, 4. 
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victimas offerebant non usque adeo delectas : A μελῶς, &popóvoc δὲ μᾶλλον ὁλοχαντίζοντος τοὺς 


quare Deus istud reprehendit, dicens : « Et in- 
fertis. rapinas, et clauda, et delilia, et dicitis : 
Hec de afflictione sunt ; et exsufflavi ea, dicit Domi- 
nus omnipotens **. » Tum graviorem texit iis in- 
crepationem, addens : « Offer 450 igitur ea duci tuo, 
num accipiel ea, num accipiet faciem tuam, ait Do- 
minus omnipotens 15. Si quis enim principibus viris 
munus offerre velit, utique illos offendet, si deteriora 
largiatur. Turpia quippe homines vituperant, eaque 
aversantur ac rejiciunt. Regi autem ac Deo universi 
nonne eximia ac selecta quxque offeremus? Unde 
per prophetam rursus dixit : « Maledictus qui ha- 
bet in grege suo masculum, et votum ejus super 
eo, et immolat corruptum Domino; quia rex ma- 
gnus ego sum, dicit Dominus omnipotens **, » De- 
cebat itaque, decebat primos illos homines qui Abe- 
lis tempore sacrificarunt, ad cognoscendos sacrifi- 
ciorum ritua et convenientem Deo cultum praeparari, 
ut nos videlicet, eorum posteri, quodnam sit in 
hisce laudatissimnm iter sgnosceremus. Quod si 
oves prisci illi homines et fructus immolarunt, quid 
vetat quominus, meliora cum didicerimus, melius 
nune, quam illi quondam, sacrificemus ? Sin autem 
existimat veterum ritus per omoia sequendos, age- 
dum imitemur eos in aliis omnibus. lllis pascere 
pecus, terram arare, et villosis pellibus vestiri mos 
erat : « Et fecit, inquit, Deus Ad: tunicas pelli- 
ceas ", - Ergo nos pastoralein vitam ipsi quoque 
degamus, terram exerceamus, vestium elegantiam 


ἀμνούς. « νεγχε γὰρ, φησὶν, ἀπὸ τῶν πρωτοτύχων 
τῶν προδάτων αὐτοῦ, χαὶ ἀπὸ τῶν στεάτων αὐτῶν.» 
τουτέστι, τὰ τῶν ἄλλων ἁπάντων εὐτραφέστερα, καὶ 
μονονουχὶ xoi καταμεθύο»τα τῇ πιμελῇῃ. Χρῆναι δέ 
φημι πρὸς ἡμῶν τιμᾶσθαι θεὸν, οὐχ ὧν ἔχοιμεν τὰ 
χείρω δεχόµενον, ἀλλὰ τὰ πάντων χάλλιστα xal ἐξ- 
αίρετα. Καὶ γοῦν προσεχόμιζον μὲν θυσίας χατὰ 
χαιροὺς οἱ ἐξ Ἱσραξλ, οὗ μὴν ἔτι χαὶ ἐξειλεγμένας. 
Εἶτα τὸ χρῆμα θεὸς ἐγράφετο λέγων’ « Kat εἰσφρέ- 
ρετε τὰ ἁρπάγματα, xal τὰ χωλὰ, xal τὰ ἑνοχλού- 
μενα, xai λέγετε' Τσῦτα ἓχ χαχοπχθείας ὲστί - xai 
ἐξεφύσησα αὐτὰ, λέγει Κύριος παντοχράτωρ. » Εἶτα 
φορτιχώτερον αὐτοῖς ἐξυφαένει τὸν ἔλεγχον, προστ:- 
θείς * εΙ[ροσάγαγε δὴ αὐτὰ τῷ ἡγουμένῳ σου, εἰ 


B προσδέξεται αὐτὰ, εἰ λήψεται πρόσωπόν σου, λέγει 


Νύριος παντοκράτωρ. » Ei γὰρ δἡ τις ἕλοιτο τιμᾶν 
τοὺς χαθηγεῖσθαι λαχόντας, ὑθριεῖ που πάντως aó- 
τοὺς τὰ χείρω δωρούµενος' τὰ γὰρ αἰσχρὰ xat µε- 
μµωμημένα, xal ἀνθρώποις ἀπόθλητα, καὶ µεμιση- 
μένα. Εἶτα πῶς οὐχ ἀναγχαῖον τῷ τῶν ὅλων Βασυωεῖ 
xa θεῷ προσχοµίζειν ἐμφρόνως, ὧν ἄν τις ἔχοι τὰ 
προὔῦχοντα xai ἐξειλεγμένα» Καὶ γοῦν ἔφη πάλιν 
δι ἑνὸς τῶν προφητῶν: « Ἐπικατάρατος ὃς ἔχει ἓν 
ποιμνίῳ αὐτοῦ ἄρσεν, xat εὐχὴ αὐτοῦ ἐπ᾽ αὐτῷ, καὶ 
θύει διεφθαρμένον τῷ Kup!t, διότι βασιλεὺς μέγας 
ἐγώ εἰμι, λέγει Κύριος παντοχράτωρ. » Ἔδει δὴ 
οὖν, ἔδει πρώτους ἀνθρώπους θύοντας τοὺς ἀμφὶ τὸν 
"Α6ελ, εὖ µάλα χαταῤῥυθμίζεσθαι πρός vs. τὸ δεῖν 
εἰδέναι τῶν θυσιῶν τοὺς τρόπους, ὅπως τε xal προσ- 


repudiemus, villosis vestibus omnes induamur. (C fjxet τιμᾶσθαι θεὸν, ἵν εἰδεῖεν οἱ μετ) αὐτοὺς, τουτ- 


Nulla erat apud eos medicina cura, non alterius 
cujusvis scientis, non litterarum usus, non mechanicze 
disciplina, non artium sliudia, sed tempus ea de- 
mum extulit. Igitur a recta Deoque grata illa sa- 
crificandi ratione aberrabant (non enim spirita- 
lis cultus modum noverant), verumtamen Deo 
accepta erat, non respicienti ad id quod offerebatur, 
sed apinum ac propositum offerentis expendenti. 
Progressu vero temporis gnari facili sumus eorum 
qua Deo placent. Sacrificamus enim intellectualiter ac 
spiritualiter, virtutum gratosodores ei quodanimodo 
consecrantes. Quid ergo? progressionem illam rerum 
in melius ridere non pudet ? Injuriam facis, o bone, 
etcavillandi causas quasris, atque, uL verbo di- 
cam, nihil ad rem capis. Quodex iis, qua deinceps di- 
curi sumus, liquido constabit. Ita enim scripsit : 


έστιν ἡμεῖς, τῆς Év Ύε τούτοις εὐδοχιμήσεως τὴν 
ὁδόν. Ei δὲ τεθύχασιν οἱ πρῶτοι πρόδατα xat xap- 
ποὺς, τί τὸ ἀπεῖργόν ἔστι τοὺς τὰ ἀμείνω µαθόντας 
ἡμᾶς θύειν νῦν ἄμεινον 7| ἐχεῖνοι πάλαι; El 65 δεῖν 
οἵεται τοῖς τῶν πρώτων ἔθεσιν ἁπαραλλάκτως &xo- 
λουθεῖν, φέρε, τὰ ἑχείνων ἀπομιμώμεθα, παρεξιόντες 
οὐδέν. Ἔθοσκον ἐχεῖνοι, καὶ τὸ γηπονεῖν ἣν ἐντριδὲς 
αὐτοῖς, καὶ ταῖς ix χωδίων χεχρῆσθαι στολαὶῖς ' 
« Καὶ ἑποίησε γὰρ, φησὶν, ὁ θεὸς τῷ ᾿Αδὰμ χιτῶνας 
δερµατίνους.» Οὐχοῦν ἔστω xal ἡμῖν ποιμενιχὸς ὁ 


- Bloc, Υηπονία τὸ ἐπιτήδευμα, xal ἀπειρήσθω μὲν τὸ 


εὐϊματεῖν, χώδιον δὲ πᾶσιν dj στολἠ. Οὐδεὶς παρ) 
ἐκείνοις ἰατριχῆς ἣν λόγος, οὐχ ἑτέρας τῶν Ematr- 
μῶν, οὗ γραμμάτων χρῆαις, οὐ βαναυσιχῆς ἔμτει- 


Ῥ eias, οὗ τεχνῶν ἐπιτήδευσις, ἀλλ elo. μέσον Ίγαγεν 


ὁ χρόνος αὐτά. (ὐχοῦν ἡμάρτανον μέν τοι τοῦ «δέναι 





θύειν ὀρθῶς καὶ ἀρεσχόντως Θεῷ (οὐ Υὰρ ᾖδεσάν πω τῆς ναητῆς λατρείας τρόπους), πλὴν ἐδέχετοθεὸς, 
oüx εἰς τὸ δρώμενον βλέπων, ἀλλὰ τὴν τοῦ τιμᾷν ἐθέλοντος βασανίζων πρόθεσιν. Προϊὼν δὲ ὁ χρόνος 
ἀπέφηνεν ἡμᾶς ἐπιστήμονας τῶν ἀρεσχόντων Θεῷ. θύομεν γὰρ νοητῶς xai πνευματικῶς, τὰς ἐξ ἀρετῶν 
εὐοσμίας οἱονεὶ χαθιεροῦντες αὐτῷ. Εἶτα, τὴν εἰς τὰ ἀμείνω τῶν πραγμάτων ἑπίδοσιν διαγελῶν οὐχ 
ἐρυθριᾷ; Αδιχεῖς, ὦ κράτιστε, καὶ φιλοψογεῖς *olo0x — 6$ ὅλως τῶν ἁναγκαίων οὐδέν. Γένοιτ) ἂν καὶ τοῦτο 
πάντως σαφὲς καὶ διά γε τῶν ἐφ᾽ ἑξῆς. Γἔγραφε γὰρ ὡδί' 


251 JULIANUS. 


Nunc autem adversus illos porro mihi repeten- 
dum est : Quidni circumcidimini ? Paulus, inquiunt, 


IOYAIANOZ. 


Now δὲ ἐπαναληπτέον ἔτι pot πρὸς αὐτούς' Διὰ 
τί γὰρ οὐχὶ περιτέµνεσθε ; Παῦλος, ρησὶν, εἶπε περι- 


** Malach. 1, 8. ** ibid. "*ibid. 14. οι, i, 91. 
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τομὴν καρδίας, dA. οὐχὶ τῆς σαρχὸς δεδόσθαι, A dixit, cordis circumcisionem, al non carnis datam 


xai τοῦτο εἶναι τῷ Ἀέραὰμ, οὐ μὴν ἔτι τὰ κατὰ 
σάρκα ἔφη, καὶ πιστεῦσαι τοῖς ὑπ᾿ αὐτοῦ καὶ Πέτρου 
κηρυττοµένοις λόγοις οὐχ εὐσεθέσιν. "Axouc δὲ πά- 
λιν, ὅτι τὴν χατὰ σάρχα περιτομὴν ὁ θεὸς λέγεται 
δοῦναι εἰς διαθήχην χαὶ εἰς τὸ στ usiev τῷ ᾿Αθραάμ * 
ε Καὶ αὕτη ἡ διαθήχη., £v διστγρήσεις ἀναμέσον 
ἐμοῦ xai ὑμῶν, xai ἀνὰ µέσον τοῦ σπἑρματός σου 
εἰς τὰς γενεὰ; ὑμῶν * καὶ περιτµηθέσεσθε τὴν σάρχα 
τῆς ἀχροθυστίας ὑμῶν, xal ἔσται ἐν σηµείῳ δια- 
θήχης ἀνὰ μέσον ἐμοῦ xal cou, xal ἀνὰ µέσον ἐμοῦ 
xai σπἐέρµατός coU.) 

Ἐπιφέρει δὲ τούτοις, ὅτι xai αὑτὸς ὁ Χριστὸς τη- 
ρεῖσθαι δεῖν ἔφη τὸν νόµον, ποτὲ μὲν λέγων: εΟὐκ 
ἆλθον χαταλῦσαι τὸν νόµον, f] τοὺς προφήτας, ἀλλὰ 
πληρῶσαι ' » ποτὲ δὲ αὗ' «"Oq ἐὰν λύσῃ µίαν τῶν 
ἐντολῶν τούτων τῶν ἑλαχίστων, καὶ διδάξῃ οὕτως 
τοὺς ἀνθρώπους, ἑλάχιστος κληθήσεται iv τῇ βασι- 
λείᾳ τῶν οὑὐρανῶν. » "Ocs τοίνυν, φησὶν, ὅτι προσ- 
fjxst τηρεῖν τὸν νόµον ἀναμφισθητήτως προστέταχε, 
xzX τοῖς µίαν παραθαίνουσιν ἐντολὴν ἐπήρτησε δί- 
χας * ὑμεῖς, οἱ συλλἠόθδην ἁπάσας παραθεθηχότες, 
ὁποῖον εὑρῆσετε τῆς ἀπολογίας τὸν τρόπον; Ἡ γὰρ 
ψευδοεπήσει, φησὶν, ὁ Ἰησοῦς, ἤγουν ὑμεῖς πάντη 
xal πάντως οὐ νομοφύλαχες. 

Αἰτιᾶται 06 πρὸς τούτοις, ὡς µήτε σαθδατίζοντας, 
μήτε μὴν Ἰουδαϊχῶς καταθύοντας τὸν ἁμνὸν, μήτε 
μὴν ἄρτους ἀζύμους ἐσθίοντας ἐπ᾽ αὐτῷ, xal φησιν, 
ὅτι πρόφατσις ἡμῖν τῆς Év γε τούτῳ ῥᾳστώνης περι- 
λέλειπται µία, τὸ μὴ ἐξεῖναι θύειν ἔξω γεγονόσι τῶν 
Ἱεροσολύμων. 

Καὶ ταντὶ μὲν ἅπαντα διὰ μαχρῶν εἴρηται λόγων. 
Συνενεγχόντες δὲ ἡμεῖς τὰς τῶν εἰρημένων ἑννοίας, 
περιττῆς χαὶ ἀνονήτου στενολεσχίας τὸν λόγον ἀπηλ- 
λάξαμεν. Ast δὲ, οἶμαι, πρὸς ἕκαστα τῶν παρ) αὐτοῦ 
Ψυχρολογουµένων τὸ ἁἆληθὲς ἀντεξάγοντας, εἰχῆ χα- 
τασχώπτοντα τὰ Χριστιανῶν ἀποφῆναι πάλιν. 


ΚΥΡΙΛΛΟΣ». 


Thy μὲν οὖν ἐν σαρχὶ περιτομὴν σημεῖον δξδύσθαι 
τῷ ᾿Αθραὰμ τῆς bv ἀχροθυστίᾳ πίστεως ὁ θεσπέ- 
σιος Παῦλος ἔφη. Διεσπούδαστο γὰρ αὐτῷ «nv τῶν 


Ἰουδαίων ὀφρὺν ἡρμένην io) κατασπάσαι, προσ- 


αποφῆναι δὲ πρεσδυτέραν τῆς ἐν νόµῳ ππιδαγωχίας 
τὴν ἐν πίστει διχαίωσιν, fic εὖ µάλα qnot τετυχτ- 
χέναι τὸν ᾿Αθραὰμ, οὐχ ἓν περιτομῇ μᾶλλον ὄντα, 
ἀλλ Ev ἀχροδυστίᾳ. Ἠλὴν εἰ xal τεχνίτης ὢν ἄγαν 
περιήνεγχεν εἰς τοῦτο τῆς περιτομῆς τὸ χρῆμα, 
ἀλλ᾽ οὖν οἶδε αὐτὴν xai νοητοῦ πράγματος γΣγενη- 


".µένην εἰχόνα. « Οὐ γὰρ ὁ £v τῷ φανερῷ, φησὶν, Ίου- 


δαῖός ἔστιν, οὐδὲ ἡ ἐν τῷ φανερῷ, ἓν σαρχὶ, περι- 
τοµή * à ὁ £v τῷ χρυπτῷ Ἰουδαῖος, χαὶ περιτομὴ 
χαρδίας, bv πνεύματι, οὗ γράµµατι, οὗ ἔπαινος οὐχ 
ἐξ ἀνθρώπων, ἀλλ᾽ Ex. τοῦ θεοῦ. » Φέρε γὰρ, εἰ δο- 
χεῖ, βασανιζέσθω πρὸς ἡμῶν ὁποῖον ἂν ἔχοι λόγον ἡ 
ἐν σαρχὶ περιτομὴ, ὅταν αὐτῆς τὸ μυστιχὸν ἀπο- 
στ/σωμεν. Καΐτοι πῶς, εἴπερ ἂν ἄμεινον τοῖς τὲ- 

3 Rom, u, 29. 7? Geu. xvu, 


10, 11. "* Μαιν, 


) modo rursus : 


esse, camque Abrahamo fuisse dixit, non vero car- 
nalem **, seque, cum ejus, tum Petri, non piis vo- 
cibus credere, Disce vero rursum scriptum esse, 
quod. Deus circumcisionem illam. earnalem in testa- 
mentum et in signum Abraliaà dederit. « Et hoc 
est lestamentum, quod couservabis inter me et vos, - 
el inter semen tuum in generationes vestras : ct 
circeumcidemini carnem praputii vestri, et erit in 
signum testamenti inter me et te, et inter me οἱ 
semen tuum ?*. » 


Addit his, quod ipse quoque Christus servandam 
esse legem dixerit, modo quidem his verbis : « Non 
veni solvere legem, aut prophetas, sed implere**; » 
« Qui solverit unum de mandatis 
istis minimis, et docuerit sic homines, minimus 
vocabitur in regno coelorum *!, » Cum igitur, inquit, 
servandam esse legem procul dubio jusserit, et in 
eos qui vel mandatum unum pratergressi fuerint, 
ponas statuerit : vos, qui cuncta, ut ita dicam, 
pratergressi estis, quem defensionis moduin repe- 
rietis? Aut enim mentietur Jesus, inquit, aut vos 
plane legis observatores non estis. 


Accusat nos preterea, quod neque Sabbata ser- 
vemus , neque vero more Judaeorum agnum immo- 


.lemus, neque porro panes azymos comedamus; 


aitque, nobis bujus cessationis causam relictain esse 
unam, quod sacrificare non liceat iis qui sint extra 
Jerusalem. 

. Atque hzc omnia quidem ille multis verbis. Nos 
vero contracto rerum anlea dictarum sensu, super- 
fluis et inutilibus argutiis oraüionem liberavimus. 
Necesse autem est, opinor, ut, frigidis ejus ratiun- 
culis opposita veritate, rem Christianam temere ab 
eo derideri rursum ostendamus. 


CYRILLUS. 


Carnalem igitur circumcisionem signaculum da- 
tum esse Abrahamo fidei, quae est in przputio, dixit 
Paulus ille divinus **. Propositum enin 352 οἱ 
erat Judzorum arrogans supercilium deprimere, ac 
insuper ostendere, institutione legali velustiorem 
esse justificationem in lide, quam utique assecutum 
esse Abrahamum dicit, non magis in circuincisione 
cum esset, quam in preputio. Verum licet pro ea, 
qua pollet, singulari solertia, circumcisionem eo 
transtulerit, scit tamen ipsam «quoque fuisse rei 
intellectualis imaginem. « Non enim qui in mani- 
festo, inquit, Judzus est : neque qux in manifesto, 
in carne, est circumcisio : sed qui in abscondito, 
Judzus est : et circumcisio cordis in spiritu , non 
littera, cujus laus non ex horminibus, sed ex Deo 
e. 5, » Agedum enim expendamus, si placet, 


quam rationem habitura sit carnalis illa circum- 


cisio, cum mysticum ejus sensum «amoveriutus, 


17. * ibid. 19, ** Ron. iv, t£. 53 Rom. ii, 28 , 29. 
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Nam si viris satius erat-membrum illud corporis A λοῦσιν ἓν ἀνδράσι τὸ παιδοποιὸν τοῦ σώματος µόριον 


quod aptam est liberis procreandis, circumcisionis 
formam praferre, et praputium dannavit Deus: 
quidei potius ipsum ad suam mentem formavit ini- 
tio? Est et alia ratio. In corporious humsnis quae 
morbo vítiata non sunt, nibil plane videre est quod 
aut abundet, awt deficiat, sed emnia perfecta et 
utilissima, el necessaria naiura; adeo ut meo ju- 
dicio ne recta quidem essent, nisi omnia adessent 
quie sunt eis innata. An igitur, quid utile et deco- 
rum sit, Opifex non tenuit, et iu solo corpore hu- 
mano frustratus est, licet aliam quamvis creaturam 
suis numeris absolutam qua Deus eondiderit? Qu» 
igitur utilitas ex cireumeisione ? An forte proferent 
quidam vulgarem hanc et ridiculam causam, qnam 
Judzos et idolorum eultores in ote liabere perhi- 
bent ? Ut enim, inquiunt, sordibus et inquinamentis 
solutum corpus eernatur, illis nature tegumentis 
denudaári menibrum necesse est. Sed dixerim iilos 
maxime peccare, cum natüram inerepant, quie su- 
perflmum ac inutile nihil habet, sed apte et loneste 
contegit etiam fd quod turpe quodammodo videtur 
esse. Verumtamen αἱ cárnales impuritates decenter 
fugiunt, quomodo cartém ferent et. 68 qua a 
carne sunt, ipsumque intus reconditum gignendo- 
rum liberorum fontem? Sutius enim esset ipsos im- 
puritatis 353 foutes sudactet aggredi, quam ejus 
meatus sectionibus ledere. Sed non inquinat ani- 
wvm natura corporis, licet suis progredistur legi- 
bus. Frivolum est igitur, propter carnales sordes, 
*t Julianus ait, circumcidi. Jam quid rei est illa 
«i; cumcisio 1 dicet, opinor, aliquis. Bona res, amice, 
et utilis, si typus credatur esse rei intelleetualis. 
huprobarum namque libidinum et voluptatum, 
qua bumana ménti incubant, depulsionem sub- 
innuit, per sanctum Spititum in nobis operatur. 
innumera enim voluptates mentem liominis ludifi- 
cant, partim quidem ad corporis amorem impel - 
lendo, partim ad molles el vanas delicias, ad ava- 
ritiam immanem, ad fastus insanos, atque, ut uno 
verbo dicam, ad omne genus rerum itnprobarum, 
quas ipsa, quoque damnavit lex divina. Ab bis om- 
nibus nos sancti Spíritus gratia liberat, mentem 
inhabitans, et omne genus impuritatis quodammodo 


abradens. Hzc ést Deo'gratssima circameisio. D 


Unde propheta Jeremias Jud:eos, quilius haud mul. 
tum cure erat pricepta legis implere, alloqueba- 
tur, dicens : « Circumcidimini Deo, et circumcidite 
duritiem cordis veslri, viri Juda, et qui imbabitatis 
Jerusalem δν, » Quocirca nemo dubitaverit, quod 
si quis plane animi perturbationibus liberetur, hic 
utique Deo potius quam simpliciter carne circum- 
ciditur: quod certe cum ab lsraelitis fleri universi 
Deus pati non posset, hos vehementer increpat, 
dicens: « Omues gentes incírcumcise carne, et 
oinnis domus Israel incircumcisa cordibus suis **. » 
Hem alicubi per vocem Jeremiz: « Ad quem lo- 


** Jerem. 1v, 4. * Jerem. ix, 36. 


ἓν τῷ τῆς περιτομῆς ἔχειν σχήµατι, χαὶ διαδέθληται 
παρὰ θεῷ fj ἀχροθυστία * τί μῇ μᾶλλον αὐτὸν χατὰ 
τὸ αὐτῷ δοχοῦν πεπλαστούργηχεν iv ἀρχαῖς ; Καὶ 
χαθ ἕτερον δὲ τρόπον Ἐν τοῖς ἀνθρωπίνοις copas 
οὖχ Ἱδικημένοις x πάθους, οὐδὲν τὸ παράπαν ἔστιν 
ἰδεῖν, f$ περιττῶς ἔχον, ἢ ἑλλελοιπότως, ἄρτια δὲ 
πάντα xai χρειωδέστατα xal ἀναγχαῖα τῇ φὐὖσει' 
ὥστε, χατά γε τὸ αὐτῷ pot δοχοῦν, οὐδ ἂν ἔσχεν 
ὀρθῶς, εἰ μὴ προσῆν ἅπαντα αὐτῇῃ τὰ ἐχπεφυχότα, 
"Ap' οὖν ἡμάρτηκε τοῦ χρησίµου xal πρέποντος 5 
Δημιουργὸς, xal περὶ µόνον τὸ ἀνθρώπινον ἐσφάλ- 
λετο σῶμά, καίτοι τὴν ἄλλην ἅπασαν Χτίσιν ἀρτίως 
«ε xai ἀνεπιπλήχτως ἔχουσαν πρὸς πᾶν ὁτιοῦν ἆπο- 
δχεδιάσας ὣς θεός; Ποῖον οὖν ἄρα τὸ ἐχ τοῦ περι- 
τέµνεσθαι χρήσιµον; Ἡ τάχα πον προθαλοῦνταί 
τινες τὸν xotwby τουτονὶ χαὶ χαταγέλαστον λόγον, 
ὃν δἠ φασι τοὺς τῶν Ἰουδαίων ἁμαθεστέρους xti 
τοὺς τῶν εἰδώλων θεραπευτὰς διὰ γλώττης ἔχειν; 
Ἵνα γὰρ, qaot, µιασµάτων καὶ ῥύπων τῶν φυσιὼν . 
ἀπηλλαγμένον ὁρῷτο τὸ σῶμα, γυμνὺν τῶν lx φύ- 
σεως ἀμφιασμάτων τὸ µόριον εἶναι yt). Φαίην 0 àv, 
ὅτι µάλιστα μὲν ἁδιχοῦσιν, ἐπιτιμῶντες τῇ φύσει, 
περιττὸν ἐχούσῃ Xal ὑπὲρ χρείαν οὐδὲ», ἁλλ εὖ- 
σχηµόνως ἀμφιεννύσῃ καὶ τὸ δοκοῦν εἶναί πως al- 
cypóv. Ἠλὴν εἰ φεύγοῦσιν ἁἀραρότως σαρχιχὰς 
ἀχαθαρσίας, fog ἀνέχονται σαρχὸς, χαὶ τῶν 
ἀπ αὐτῆς, καὶ Try? παιδοποιοῦ τῆς ἔσω χι: 
χρυµµένης; Ἔδει γὰρ: μᾶλλον ἐπ αὐτὰς ἰέναι 


6 θερμῶς τὰς τῆς ἀκαθαρσίας πηγᾶς, οὐ τὰ δι) ὧν ἔρ- 


χεται λυπεῖν ταῖς ἁποτομίαις. ᾽Αλλ’ οὐ μιαίνει ϕν- 
yhv ἡ τοῦ σώμάτος φύσις, κἂν διὰ τῶν ἰδίων ἔρχυιτο 
νόμων. Εἰκαῖον οὖν ἄρα τὸ περιτέµνεσθαι σαρχιχῶν 
ἕνεχα ῥύπων, xaÜ& φησιν αὑτός. Εἶτα τί «b χρημα 
τῆς περιτομῆς; Φαίη ἂν, οἶμαι, είς. KaMv γε, ὦ 
τᾶν, xa ὀνησιφόρον, εἰ τύπος εἶναι πιστεύοιτο πρά- 
Ypatog νοητοῦ. Τῶν γὰρ ἑχτόπων ἐπιθυμιῶν τε xa 
ἡδονῶν, αἴἵπερ ἂν ἴοιεν slg νοῦν τὸν ἀνθρώπιναν, 
ἀπεμπολὴν ὑπαινίττεται, ἣν διὰ τοῦ ἁγίου Πνεύμα” 
τος ἓν ἡμῖν ἐργάζεται. Μυρίαι γὰρ ὅσαι τὸν ἀνθρώ- 
πινον νοῦν καταγοητεύουσιν ἡδοναὶ, τοῦτο μὲν ἀπν- 
φέρουσαι πρὸς φιλοσαρχίαν, τοῦτο δὲ πρὸς «tÜpup- 
µένας τε xal ἐξιτήλους τρυφὰς, εἰς φιλοχερδίας ἔχ- 
τόπους, εἰς ἀνοήτους φιλοχομπίας, xal ἁπαζαπλὰς 
εἰς πᾶν εἶδος πραγμάτων κχεχιδδηλευµένων, ὧν καὶ 
αὐτὸς ὁ θεῖος χατηγόρευσε νόμος. Τούτων ἁπάντων 
ἡμᾶς ἡ τοῦ ἁγίου Πνεύματος ἀπαλλάττει χάρις, ἓν- 
οιχισθεῖόα τῷ vip, xal ἀποχείρουσά πως εἶδος ἀχά- 
θαρσίας. Αὕτη τῷ Θεῷ φιλαιτάτη περιτομή. Καὶ 
499v ὁ προφήτης Ἱερεμίας τοῖς Ἰούδαίων Uf. 
ὀλίγα πεφροντιχόσι τοῦ χρῆναι πληροῦν và vevopu- 
σµένα, διελέγετο λέγων c Περιτμήθητε τῷ θεῷ, αἱ 
περιτἐμνεσθε τὴν σχληροχαρδίαν ὑμῶν, ἄνδες 
Ἰούδα, καὶ oi κατοικοῦντες Ἱερουσαλήμ » Οὐχοῦν 
ἑνδοιάσειεν ἂν οὐδεὶς, ὡς. εἴπερ τις ὅλως τῶν bv χαρ- 
δίᾳ παθῶν ἁπαλλάττοιτο, ὁ τοιοῦτος εὖ pda τῷ θε 
μᾶλλον, καὶ οὐ φιλῶς τῇ σαρχὶ, περιτέμνεται. Ὅ δὴ 


- 
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καὶ δρᾷν oóx ἀνεχόμενος τοὺς ἐς Ἰσραὴλ, ἐν αἰτίχ A quar, οἱ contestabor, et exaudiet? Ecce. incircum- 


45AM| ποιεῖται λέγων ὁ τῶν ὅλων θεὸς, àx; « Πάντα 
τὰ ἔθνη ἀπερίτμητα σαρχὶ, καὶ md; οἶχος "opa 
ἀπερίτμητος καρδίαις αὑτῶν. » Ἔφη 64 που xoi διὰ 
φωνῆς Ἱερεμίου ᾿ «Πρὸς τίνα λαλήσω, xat διαµαρ- 
τύρωμαι, xat ἀχούσεται; Ἰδοὺ ἀπερίτμητα τὰ ὦτα 
αὐτῶν, xal οὐ δύνανται ἀχούειν. » Καὶ μὴν xai θε- 
σπέσιος Στέφανος χατονειδίζων αὐτοῖς τὸ ἀπηνὲς xal 
δυσήχοον, «᾿Απερίτμητοι, φησὶ, τοῖς ὡσὶν ὑμῶν, 
xai ταῖς χαρδίαις. »᾿Αριστα δὴ οὖν ὁ νομομαθὴς ἔφη 
Πανλος ᾽ «'H περιτομὴ οὐδέν ἐστι, xat ἡ ἀκροδυστία 


εἱδ aures eorum, et non possunl audire δὲν 
Quinetiam divinus ille Steplianus, cum feritatem 
et incredulitatem eis exprobraret : « Incircutncisi, 
inquit, auribus vestris, et cordibus*", » Itaque Pau- 
lus, in lege cumprimis eruditus, optime dixil : 
« Circumcisio nibil est, et preputium nibil est, sed 
ebservatio mandatorum Dei *. » Cum autem Ju- 
liano familiare sit maledicere, et quod in se est 
maligni recta sentientibus inneclere, obtrectat et 
ait : 


οὐδέν ἐστιν, ἀλλὰ τήρησις ἐντολῶν θεοῦ. ι Ἐπειδὴ δὲ ἀεί πώς ἐστιν ἐντοιθὲς αὑτῷ τὸ χαχηγορεϊῖν, xal 
τοῖς ὁρ8ὰ φρονεῖν ἠρημένοις τὸ κακόηθες ἐπιπλέχειν, ἐπιλαμθάνεται xal φησιν *' 


ΙΟΥΛΙΑΝΟΣ. 


ε Ἡ περιτομῆ ἔσται περὶ τὴν σάρχα σου, » φηαἰν. B 


Παραχούσαντες τούτου, Τὰς χαρδίας, φασὶ, περιτε- 
µνόμεθα. Πάνυ γε" οὐδεὶς γὰρ παρ᾽ ὑμῖν καχοῦργος, 
οὐδεὶς µοχθηβός. Οὕτω περιτέμνεσθε τὰς καρδίας, 
Καλῶς. Τηρεῖν ἄξυμα, καὶ ποιεῖν τὸ πάσχα οὐ δυνά- 
µεθα, φασίν. Ὑπὲρ ἡμῶν γὰρ ἅπαξ ἐτύθη Χριστός : 
εἶτα, ἐκώλυσεν ἐσθίειν ἄζυμα. Καΐτοι, μὰ τοὺς θεοὺς, 
εἷς εἰμι τῶν ἐκτρεπομένων συνεορτάζειν Ἰουδαίοις, 
ἀεὶ προσχυνῶν τὸν Θεὸν ᾽Αθραὰμ, xal Ἰσαὰκ, xat 
Ἰακώθ, οἳ ὄντες οὗτοι Χαλδαῖοι, γένους ἱεροῦ xai 
θεουργικοῦ, τὴν μὲν περιτομὴν ἔμαθον, Αἰγυπτίοις 
ἐπιξενωθέντες ' ἐσεθάσθησαν δὲ Θεὺν, ὃς ἐμοὶ xai 
τοῖς αὐτὸν, ὥσπερ ᾿Αθραὰμ ἔσεδε, σεδοµένοις εὖμε- 
νῆς ἣν, μέγας τε ὢν πάνυ xal δυνατὸς, ὑμῖν δὲ οὐ - 
δὲν προσήχων. Οὐδὲ γὰρ τὸν ᾿Αδραὰμ μιμεῖσθε, 


356, JULIANUS. 


ε Cireumeisio eril circa tuam carnem **, » in- 
quit. Boc neglecto, Nos cordibus, iuquiunt, circum- 
eidimur. Sane quidem. Nemo videlicet apud vos est 
improbus, nemo scelestus ; ita circumcidimini Cor- 
dibus. Bene habet. Observare azyma, et pascha 
facere non possumus, inquiunt : pro nobis enim 
semel immolatus est Cliristus : deinde, vesci azywis 
prohibuit. At per deos, unus sum ex iis, qui a fe- 
stis cum Judzis celebraudis abhorrent, interim 
adorans Deum Abraham, οἱ 1s2ac, ei Jacob ; qui et 
ipsi Chaldei cum esseot, de sacro el sacerdotali 
genere circumcisionem quidem didicerunt apud 
AEgyptios diversati : sed Deum colueruut, qui mihi 
οἱ ils qui sieut Abrabam illum colunt, propitius 
fuit, idemque maximus ac potenLissimus, vobis 


Ῥωμαύς τε ἐγείροντες αὐτῷ, καὶ οἰχηδομοῦντες ϐὺ- ( autem nequaquam benignus. Neque enim Abraham 


σιαστήρια, xal θεραπεύοντες ὥσπερ ἐχεῖνος ταῖς 


ἑερουργίαις. 


ΚΥΡΙΛΛΟΣ. 


"Ap! οὖν, ὦ γενναῖε, διαδεδλῄσεται παρὰ on) τὰ 
χάλλιστα τῶν πραγμάτων, διά τοι τὸ μὴ ὀρθῶς κε- 
χρῆσθαί τινας αὐτοῖς: Tf, £v πνεύµατι περιτομῇ áp " 
ἔστι τὸ Ισοστατοῦν xal ἰσομοιροῦν ἀγαθόν; 'Anoga- 
γεῖς ἄρα πονηρὸν τὸ οὕτως ἐξαίρετον χαὶ ὀνησιφό- 
po»; Eixalov εἶναί σοι δοχεῖ xai χατεφεγµένον τὸ 
ἁπαλλάττον ἡμᾶς ἁπάσης ἀχαθαρσίας;, ᾽Αλλὰ γὰρ 
πλεῖστοι, φησὶν, ἐν ὑμῖν οἱ καχοῦργοι xa µοχθηρο(. 
Μαΐτοι πῶς οὐχὶ τῆς περιτομῆς, ἀλλὰ τῶν ἀχάριστα 
(fiv εἰωθότων τουτὶ γένοιτ᾽ ἂν εἰκότως τὸ κατηγόρη- 
pa; "H γὰρ οὐχ ἅπασι τοῖς ἐπὶ γῆς χρειωδεστάτην 
τε xal ἀναγχαίαν εἶναι φὴς τῆς ἰατριχκῆς εὐτεχνίας 
*hv ὄνησιν, την τῶν παθῶν ἁγριότητα τιθασσεύου- 
σαν; ἀλλ' ὁ μὲν ταῦτα τεχνίτης τοῖς ἡῤῥωστηχόσι 
χαρίζεται τὰς &Tixouplac* οἱ δὲ τῇ τῶν ὀρέξεων 
ἀχρασίᾳ τὸ χρῆναι νικᾷν ἑπιτρέποντες; χατασείονται 
πρὸς τὸ λυποῦν, xal πολεμοῦσι διὰ τούτου τῇ τέχνη, 
ὥστε καὶ ἀνόνητον εἶναι δοχεῖν τὸ σώξειν εἶδός. Ap" 
οὖν ὀρθὰ καὶ δίκαια φρονεῖν ἠρημένοι, τῆς ἰατριχῆς᾽ 
εὐτεχνίας καθοριοῦμεν τὸ ἁδρανὲς, f| τοῖς ταύτῃ 
μεμαχημένοις ἐποίσομεν. τὰς αἰτίας τοῦ μηδενὸς 
ἀπύνασθαι τῶν παρ αὐτῆς; 'H μὲν γὰρ jv ofa τε 
πονοῦσιν ἐπιχουρεῖν' οἱ δὲ ταῖς σφῶν αὐτῶν ἡδοναῖς 


imitamini, cum aras ei exeidendo, et 2Φιἱῆραπίο 
altaria, tum-sacrificiis perinde ac ille colendo. 
CYRILLUS. 

Απ igitur, o egregie, optimas quasque res vi- 
tuperabis, quod iis non recte usi sint oliqui ?* Spi- 
ritali circeumcisioni num aliud bonum aequari vel 
conferri potest? Malum igitur id esse prenuntiabis, 
quod tantum in se habet utilitatis ac splendoris ? 
Vanum tibi et vituperandum videtur esse, quod nos 
a quavis immunditie liberet? At enim multi sunt 
apud vos, inquit, improbi ac scelesti. Verum nun- 
quid ista accusatio est eorum, qui minus bonis 
sunt moribus, non autem circumcisionis? An- 


p "on enim mortslium generi cum utilissimum, tum 


necessarium esse fateris medicinz:: usum,. cujus ope 
morborum szvitia mitigatur ? At ejus artis peritus 
opitolatur :gris : sed qui se libidinum intemperan- 
tía vinci patiuntur, in id quod noxium est praecipites 
feruntur, et per hoc cum arte pugnant, adeo ut 
inutile videatur remedium, quod alioqui salutem 
esset aliaturum. An agitur, si recta et.&qua meus 
nobis est, medicinz artem venam esse statnemus, 
aut ejus remedia nihil prodesse, apud eos qui adver- 
sus illam pugnarunt eausabimur? llla enim sgros 
juvare potis erat; sed bj, &uis voluptatibus victi, 
artis fructu exciderunt. Curergo 885 divinitus. 


** Jerem. vt, 10. 97 Act. vu, 51. 51 Cor. vi, 19. ** Gen. xvi, 12. 


1017 


S. ΟΤΙ. ΕΙ ALEXANDRINI ARCHIEP, 


1048 


datam illam in spiritu cireumcisionem accusas, Si A ἠττώμενοι, τῶν ἀπὸ tfc τέχντς διγµαρτήχασιν 


qui profecto sunt apud nos, qui non tam sanctum 
vie genus amplexati, suis capitibus inutile red- 
dunt tam. optabile οἱ expetendum illud ccelestis 
muuificenti& decus? Immolarunt agnum Israclitz, 
paues insuper azymos comederunt, prisco legis in- 
stiiuto. Sed. in umbris, uti dixi, veteribus depin- 
gebantur spiritualia : veritas superveniens illuxit, 
Christus enim verus ille agnus immolatusest pro no- 
his, pura certe et. imuaculata victima. Recessimus 
à Lypis, tempore forsan ad hoc vocante,. Purissi- 
mum cium confecimus, ex evangelicis przeceptis 
nimirum : et οὐ omui fermento, hoc est, nequitia 
diabolica, spiritali 1nodo refugere opere pretium 
duximus. lgitur a typis, uti. dixi, destitimus, sed 


ἀγαθῶν. Λἱτιᾷ τοιγαροῦν ἀνθ᾽ 0200 thv θεήδοτον ἐν 
πνεύματι περιτομὴν, εἴπερ τινὲς ὅλως τῶν τελούν- 
των ἓν ἡμῖν, τῆς εὐαγοῦς πολιτείας τὴν οὐ τοιαύττν 
ἀνθῃρημένοι, ταῖς σᾳῶν αὑτῶν χεφαλαῖς ἀνόνητον 
ἀποφαίΐνουσι τὸ οὕτω τριπόθητον xal πολύευκτον 
xai τῆς ἄνωθεν μεγαλοδωρεᾶς ἄξιον; Τεθύχασι τὸν 
ἁμνὸν οἱ ἐξ Ἱσραὴλ, ἄρτους ἀζύμους χατεδηδ/χασιν 
ἐπ᾽ αὐτὸν, κατά γε τὸ πάλαι τῷ νομίμῳ δοχοῦν * ἀλλ 
ἐν σχιαῖς, ὡς ἔφην, ἐγράφετο τοῖς ἀρχαιοτέροις τὰ 
νοητά ' ἐπέλαμφεν d ἀλήθεια. Τέθυται vàp ὑπὲρ 
ἡμῶν ὁ Χριστὸς ὁ ἁμνὸς ὁ ἁληθινὸς, τὸ ἀθέθτλον 
ἀληθῶς καὶ ἄχραντον ἱερεῖον. Απεσχήμεθα tov. τύ- 
πων, καιροῦ ἴσως χαλοῦντος εἰς τοῦτο. Tpoypkv πε- 
ποιῄµεθα τὴν χαθαρωτάτην, τὴν διά γέ φηµι τῶν 


verum cultum  implemus. « Finis enim legis ac p εὐαγγελιχῶν θεσπισµάτων, ζύμης τε ἁπάσης, τουτ- 


prophetarum est Christus *^, » qui non mentitur 
cuim ait: « Non veni solvere legem, sed adim- 
plere **. » Hem: « Dico vobis : lota unum, vel 
apex unus non prateribit a lege, donec omnia 
fiant **. » Ut enim umbras ἱ tabulis preformatas 
colorum varietas opportune superinducta wninime 
quidem tollit, sed illustriores potius efficit : eodem 
plane modo legis umbras non omnino sublatas esse 
dicimus, sed quodam veluti progressu potius ad 
veritateu 
decus, ad illud eo tempore pervenerunt quo Cliristus 
exsplenduit. Quod ergo typis non nitimur, neque 
Judaico ritu festos dies celebrare solemus, nostris 
rebus in melius provectis, ne nobis illud crimini et 


perfectas; quod cum ejus parturirent , 


έστι χαχίας διαδολιχῆς, ἀποφέρεσθαι νοητῶς, ἐν 
σπουδῇ xaX λόγῳ τέθειται παρ ἡμῖν. Οὐχοῦν, ὡς 
ἔφην, τῶν μὲν ἐν τύποις ἀποπεπαύμεθα, τὴν δὲ 
ἀληθή πληροῦμεν λατρείαν. ἑ Τέλος γὰρ νόµου xa! 
προρττῶν ὁ Χριστὸς, » ὃς οὐχ ἂν διαφεύσεται λέγων" 
«O2» Ἠλθον χαταλῦσαι τὸν vópov, ἁλλ' ἀποπληρᾶ- 
σαι. ? Καὶ πάλιν « Aéqo ὑμῖν. Ἰῶτα ἓν ἢ µία χεραία 
οὐ μὴ παρέλθη ἀπὸ τοῦ νόµου ἕως ἂν πάντα γέντται.» 
Ὥσπερ Υὰρ τὰς ἐν τοῖς πίναξι προανατυπουµένας 
σχιὰς, τὸ τῶν χρωμάτων πολυειδὲς Ev χαιρῷ προσ» 
ενηνεγμένον Ίχιστα μὲν ἀναιρεῖ, µεθίστησι δὲ μᾶλ- 
λον εἰς ὄψιν ἐναργεστέραν ' κατὰ τὰν ἴσον τουτονὶ 
τρόπον οὐκ ἀνατετράφθαι φαμὲν τὰς τοῦ νόµου σχιᾶς, 


. ἐχπεπεράνθαι δὲ μᾶλλον ὡς Ev προόδῳ τῇ πρὸς ἁλῆ- 


probro vertat. Sin autem ideo stomachatur, et re- C θειαν, εἰ τὸ ταύτης ὠδίνουσαι χάλλος, ἐπὶ xatpov 


rum ad meliorem statum progressionem vituperan- 
dam putat: licebit eodem quoque niodo res omnes 
ad vitam spectantes nou juste reprehendere, quot- 
quot i» mellus provecte sunt. Quod verum esse 
patebit singulas perpendenti. Cateruimn, ut. eximia 
quadam pietate praeditus videatur, simulat profite- 
turque se Deum Abrahami colere, magnuroque il- 
jum esse, ac potentem, unum forsan etiam e parti- 
cularibus diis eum esse dicens, qui certis in locis 
, ac regionibus coluntur, 35568 quos urbium przfe. 
«tos, adeoque gentium prsides, passim nominat. 
Vaferrime itaque pietatis opinionem captare mihi 
*idetur, cum Deum illuin esse non credat unum, 
naturalem ac solum, omniumque supremuu, sed 
inter suos deos ipsum collocet. Quod autem aris 
: erectis Deo non sacrificamus, sicuti divinus Abra- 
ham, rursum nos arguit. Ait enim, nos illum non 
Huitari; nequaquam inducens in animum, nos ve- 
ran et necessariam ejus morum sinilitudinem ade- 
ptos esse. Nam in praeputio cum essemus, sicut 
ille nimirum, Deo credidimus, et justificati sumus. 
Scriptum est enim : « Credidit Abrabam Deo, et re- 
putatum est ei ad justitiam **'. » Computati vero 
sumus. etiam inter filios, et eum itnitandum susce- 
pimus. Sacrificamus quippe nos etiam melius nunc, 
-quam tune illi. Tempore enim typorum typi vige- 


** fom. x, 4. *' Matth. v, 17... ** ibid, 18... ?* 


πρὸς τοῦτο διεληλάκασι, χαθ) ὃν ἑπέλαμφεν ὁ Χριστό». 
᾽Απαλλαττέτω τοίνυν ἡμᾶς αἰτίας χαὶ Υραφῆς, sb μὴ 
τοῖς τύποις προσερηρείσµεθα, μήτε μὴν ἑορτάζειν 
Ἰουδαϊκῶς εἰθίσμεθα, ἐπιθεδηχότων ἡμῖν τῶν πρα- 
γµάτων ἐπὶ τὸ ἄμεινον : εἰ δὲ ἀσχάλλει πρὸς τοῦτο, 
xai τῶν πραγμάτων τὴν ἑἐπίδοσιν, τὴν e; Υέ oru 
τὰ βελτίω, διαθολῆς ἀξιοῖ, ὥρα που τάχα xal ἅπασιν 
αὐτὸν τοῖς χατὰ τὸν βίον πράγµασιν οὐχ ὁσίως ἐπι- 
τιμᾷν, τὴν ἐπὶ τὰ κχρείττω λαχοῦσι mpóobov* xai 
τοῦτο ὑπάρχον ἀληθὲς ἐχδείξειεν ἂν fj ἐφ' ἑχάστω 
βάσανυς. Ὑποπλάττεται δὲ τὸ δ2χεῖν εἶναί τις εὖὐσε- 
Ohsc, xal φησι σέθειν μὲν τὸν θεὸν ᾿Α6ραὰμ. elvat τς 
pévav xal δυνατὸν, ἕνα που τάχα καὶ αὐτὸν εἶναι 
λέγων τῶν μεριχῶν κατά ve τόπους 1) χώρας τιµω- 
µένων θεῶν, οὓς δὴ πολιούχους καὶ μὴν xai tOváp- 
χας ὀνομάζει πλεισταχον. Πανουργότατα τοίνυν xat 
ὑποτρέχειν µοι δοχεῖ τῆς εἰς αὐτὸν εὐσεδείας τὴν 
δόχησιν, οὗ Θεὸν εἶναι πεπιστενκὼς ἕνα xal φύσει 
xai µόνον, xal ἐπὶ πάντας αὐτὸν, ἀλλὰ τοῖς ἰδίοις 
θεοῖς τιθεὶς ἑναρίθμιον. Οτι δὲ βωμοὺς οὐκ ἐγείρον- 
τες ἱερουργοῦμεν τῷ Oc κατὰ τὸν θεσπέσιον 
᾿Αθραὰμ, αἰτιᾶτα: πάλιν ἡμᾶς. 0ὐ γὰρ δῇ μεμιμῆ- 
σθαίΐ φησιν αὐτὸν, οὐχ ἐννοῶν ὅτι τὴν ἀληθη τε xai 
ἀναγχαίαν τῶν ἐχείνου τρόπων ὁμοίωαιν πεπλουτί- 
χαμεν ' tv ἀχροθυστίχ vàp ὄντες, χαθάπερ dut 
κἀχεῖνος, πεπιστεύχαμεν τῷ Oso, xa: δεδ.καιώαξεθαε 


Gen. xv, G. 





4019 


CONTRA JULIANUM LIB. X. 


1050 


Γέγραπται yàp, ὅτι «Ἑπίστευσε δὲ ᾽Αδραὰμ τῷ A bant: postquam aute:n veritas patefacta est, verum 


Θ:ῷ, χαὶ ἑλογίσθη αὐτῷ εἰς δικαιοσύνην. » Λελογί- 
σµεθα δὲ καὶ ἓν τέχνοις, xal αὐτὸν ζηλοῦν προηρἠ- 
µεθα” θύομεν γὰρ χαὶ ἡμεῖς ἄμεινον νῦν, f] ἐχεῖνοι 
δὲ ἀληθείας ἀναδεδειγμένης, τὴν ἀληθῆ λατρείαν 
σπἑσίον ᾿Αδραὰμ, xaX δὴ xal φησιν’ 

IOYAIANOZ. 

"E0vue niv γὰρ ᾿Αόραὰμ, ὥσπερ xal ἡμεῖς, ἀεὶ 
καὶ συνεχῶς. Ἐχρῆτο δὲ μαντιχῇ τῇ τῶν διὰ τούτων 
ἀρίστῃ. Ἑλληνιχὸν ἴσως καὶ τοῦτο" οἰωνίζετο δὲ 
µειξόνως, ἀλλὰ xal τὸν ἐπίτροπον τῆς οἰχίας εἶχε 
συµθολιχόὀν. El δὲ ἀπιστεῖ τις ὑμῶν, αὐτὰ δείξω 
σαφῶς τὰ ὑπὲρ τούτων» εἰρημένα Moog]; « Μετὰ δὲ τὰ 
ῥήματα ταῦτα ἐγενίθη Κυρίου λόγος πρὸς ᾿Αθραὰμ 
λέγων Ev ὁράματι τῆς νυκτός Mi) φοδοῦ, Αθραὰμ, 
ἐγὼ ὑπερασπίζω cou* ὁ µ:σθός σου πολὺς ἔσται 
σφόδρα. Λέγει ᾿Αθραάμ΄ Δέσποτα, τί µοι δώσεις ; 
Ἐγὼ δὲ ἀπολύομαι ἄτεχνος, ὁ δὲ vi; Μααὲχ τῆς 
οἰκογενοῦς µου χληρονομήσει µε. Καὶ εὐθὺς φωνὴ 
τοῦ Θεοῦ ἐγένετο πρὸς αὐτὸν, λέγοντος ' OO χληρο- 
νοµήσει σε οὗτος, ἀλλ᾽ ὃς ἐξελεύσεται ἐκ σοῦ, οὗτος 
κληρονομήσει ee. Ἐξήγαχε δὲ αὐτὸν, χαὶ εἶπεν αὐτῷ' 
Ἀνάθλεφον εἰς τὸν οὗρανὸν, xal ἀρίθμησον τοὺς 
ἁσιέρας, εἰ δυνήσῃ ἑξαριθμῆσαι αὐτούς. Καὶ εἶπεν » 
Οὕτως ἔσται τὸ σπέρµα σου. Καὶ ἐπίστευσεν Αδραὰμ 
«ip 8sip, xal ἑλογίσθη αὑτῷ εἰς δικαιοσύνην.» Εἴπατέ 
μοι ἐνταῦθα, τοῦ χάριν ἐξήγαγεν αὐτὸν, xal τοὺς 
ἁστέρας ἑδείχνυεν ὁ χρηµατίζων ἄγγελος ἡ θεός ; 


cultum necesse est obtinere. Ad hzc vellicat divi- 
num Abraham, et quidem ait : 


τότε” ἓν χαιρῷ γὰρ τύπων Éxpátouv οἱ τύποι’ τῆς 


ἀνάγχη χρατεῖν. δ:ασύρει δὲ πρὸς τούτοις τὸν θε- 


JULIANUS. 


Enimvero sacrificabat Abraham, sicuti nos, fre- 
quenter et assidue. Utebatur vero'divinatione om- 
nium przstantissima. Gracanicum forsan et istud : 
sed auguriis majorem ip modum indulgebat : quin 
et custodem donus babebat conjectorem. Quod οἱ 
vestrum aliquis non credit, ostendam ea clare quie 
de istis Moses praedicavit: « Post ο verba factus 
est serino. Domini ad Abraham dicens in visione 
noctis : Ne timeas, Abraham, ego protego (e; mer- 
ces: tua multo erit válde. Dicit autem Abraham: 
Domine, quid mihi dabis? Ego autem dimittor sine 
liberis, et filius Masec vernacula mex hares tieus 
erit, Et statiin. vox Domini facta est ad. illum di- 
centis : Non erit heres tuus iste, sed qui egredietur 
ex te, bic erit haeres tuus. Eduxit autem eut foras, 
et dixitei : Respice ia. coelum, et numera stellas, . 
si potes dinumerare eas. Et dixit : Sic erit semen 
tuum, Et credidit Abraham Deo, et reputatum est 


* ei in justitiam **, » Hic mibi dicite, quasso , quam- 


obrem eduxit eum, et stellas ostendit qui respousa 
dabat, sive angelus is erat, sive Deus? Nam quam- 


Οὐ γὰρ ἑγίνωσχεν, ἕνδον (v, ὅσον τι τὸ πλῆθός ἐστι C vis esset intra zdes, annon sciebat quanta sit 


τῶν νύχτωρ ἀεὶ φαινομένων xal µαρμµαρυζόντων 
ἁστέρων; ἸΑλλ’, οἶμαι, δεῖξαι τοὺς διάττοντας αὐτῷ 
βουλόμενος, ἵνα τῶν ῥημάτων ἑναργὴ πίστιν παρά- 
σχηται, τὴν πάντα χραίνουσαν xaX ἐπιχυροῦσαν οὐ- 
βανοῦ ψῆφον. 

ΚΥΡΙΛΛΟΣ. 

Φιλοθύτης μὲν οὖν xal εὐσεθῆς ἄγαν ὁ θεσπέσιος 
ἸΑθραάμ * πλὴν οὗ χατά γε τὸν Ἑλλήνων νόμον 
ἐπόιεῖτο τὰς ἱερουργίας. Οἱ μὲν γὰρ τοῖς ἀχαθάρτοις 
πνεύµασιν ἑχνενεμήκασι τὰς τιµάς: ὁ 65, τυπικῶς 
μὲν ἔτι, xal ὡς ἓν πάχει λατρείας Ἰουδαῖχης, πλὴν 
τῷ φύσει χαὶ ἀληθῶς ὄντι θεῷ καθιεροῦν ἑσπούδαζε, 
xaX τοὺς χατὰ χώραν ἀνέστη βωμούς. Οἴεται δὲ ἴσως 
xai μαντικῇ χεχρησθαι τὸν ἄνδρα, χαὶ τοὺς τῶν 
' ἄστρων περιεργάζεσθαι δρόμους, ὥς τι τῶν áva- 
γχαίων ἔσθ᾽ ὅτε χατασηµαίνοντας. Ἑλληνικῆς δὲ 
τοῦτό ἐστιν ἑμθροντησίας ἔγχλημα, xaX μειραχιῶδες 
ἄθυρμα, xal φενακισμὸς εἰκαῖος, xai ἕτερον οὐδέν. 
Ἐχρῆτό χε μὴν αὑτῷ xav' οὐδένα τρόπον ὁ πάνσοφος 
Ἰλθραάμ. Ἴδοι δ' ἄν τις ὃὅ quii xal £x. τῆς ἁπλό- 
τητος τῶν ἱερῶν Γραμμάτων. 'O μὲν γὰρ πρεσθύτης 
εἰς γῆρας ἑληλαχὼς, ἑθρήνει τὴν ἀπαιδίαν, καίτοι 
νόθωυ παιδὸς ὄντος αὑτῷ τοῦ Ἱσμαήλ. Ὁ δέ χε 
πάντα ἰσχύων θΘεὸς γονῆς ἑλευθέρας αὐτῷ χαρποὺς 
ἐπηγγέλλετο, φιλονειχοῦντας τοῖς ἄστροις, xal εἰς 
πλτθὺν ἱόντας τὴν ἀριθμοῦ χρείττονᾶε Κατέδειξε γὰρ 
αὐτῷ τοὺς ἁστέρας, λέγων" «Ούτως ἔσται τὸ 


*3 Gen. xv, L-6. 


astrorum noctu semper apparentium et corruscae- 
tium multitudo? 357 Sed, opinor, quod ei osten- 
dere vellet transcurrentes stellas, ut ad manifestam 
verborum fidem celi decretum afferret, quod cuu- 
cta regit ac firmat. 


CYRILLUS. 


Sacrificiis certe deditus, et valde pius fuit divi- 
nus Abraham : sed Gracorum ritu sacra non per- 
agebat. Hi esim spiritibus impuris divinos hono- 
res detulerunt: ille vero typice quidem adhue, et 
in ipsis veluti Judaici cultus rudimentis , czeterum 
naturali οἱ vero Deo magno studio cousecrabat, et 
aras passim erigebat. Sed forsan existimat tum di- 
vinatione usum hominem, (tum astrorum cursus 
curiose scrutatum, quasi necessarium et inevitabile 
quiddam interdum signent. Sed Gricanici delirii 
criinen istud est, ludicrum puerile, impostura va- 
na, preterea nibil. Certe sapientissimus Abraham 
ea arte nullatenus usus est. Quod autem aio, qui- 
vis poterit vel ex sacrarum Litterarum simplicitate 
perspicere. Senex quippe, ztate provectus, dolebat 
sibi liberos non esse, quamvis spurium haberet 
]s:maelem. Prapotens vero Deus prolis ingenua 
fructus ei promisit, qui cum astris contenderent, 
et in multitudinem inlinitam excrescerent. Osten- 
dit ei stellas, dicens : « Sicerit semen tuum. » Li- 
cet igitur videre , si modo velia, eas ad exprimen- 
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dam innumerabilem multitudinem assumi. At nus- 
quam dictum est , ipsum transcurrentes stellas 
observasse, sive eas quz cursu proinissum fjrmant, 
ac motu locali aiiquid eorum qux in Deo recondi- 
ta sunt, significant. Quid enim, si ad eas contem- 
plandas vocatus esi, ut opportune ac spposite οἱ 
diceretur : « Sie erit semen tvum 1 » Sed egregius 
iste, quod temere suspicatus est, veritatis vim ha- 
bere vult, dicens : Sed quod vellet, opinor, trans- 
currentes el stellas. ostendere, ut ad verborum 
manifestam fidem coli decretum afferret, quod cun- 
eta regit ac firmat, Ita prorsus. Nihil enim reram 
faturarum vos latet, qui stellas transcerrentes, et 
coli decretum, a quo reguntar omnia, perdocti 
estis. Viden' istos, quibus sunt fraudis officins, et 
taberne mendaciorum ? Hi stellarem transcurren- 
tium perpetua quodammodo admiratione de(ixi, pre 
exiguis quandoque obolis arcana produnt 35$ co- 
lestía. Mulierculis autem ad se pertraetis, οἱ rmpe- 
rite plebecule animis illectis, crumenas finplent : 
quin potius minima lucella suffarantes, tam frigi- 
45. portentorum narrationis mercedem corrogant, 
quamvis, ut ait veritatis hostis, ex motu sideru:n, 
«cli decretum, quo firmanter omnía, percipiant, 
Sed impostores ei. mendaces, et veritatis ignari 
plane comperientur: « Quis enim novit mentem 


Domini ? » αἱ scriptam est **. Dicimus autem, ab - 


60 faetum esse ehorum astrorum, sanctorum pro- 
phetarum prerogativa nequaquam praeditum, ne- 
que sane alios in esus, quam ut lueeant hominibus, 
et sint In signa temporuen. Id enim sacra Seriptu- 
rie probat aucteritas. Feustro igitur obstrepit, ac 
temere hariolatur, cum ait divinatione astrono- 


mica usum esse Abreham. Non enim ei transcur- ' 


rentes stellas, sed earum multitudinem ostensam 
dicimus, « Sic enim erit, inquit, semen tuum. » 


Porro Julianus ipsum augurandi arte usum ait, his 
verbis : 


JULIANUS. 


Sed ne quis existimet violentam esse ejuscemedi 
explicationem, appositis iis quz proxime sequun- 


tur, confirmabo. Scriptum enim est deinceps : D 


4 Dixit autem ad ipsum : Ego sum Deus, qui edu- 
xi te de regione Chaldeorum, ut dem tibi terram 
hanc in hzreditatem. Dixit autem : Dominator 
Domine, in quo cognoscam quod hareditabo illam? 
Dixit autem ei : Sume mihi juvencam trimam, et 
capram trimam, et arietem trimum, et turturem, 
et columbam. Accepit autem sibi Ώσο omnia, et 
divisit ea media : et posuit ea contra faciem al- 
terum alteri : aves autem non divisit. Descenderuot 
autem aves super divisiones, et cum cis sedit 
Abrabam ***, » Animadvertite ejus qui apparuit, 
sive angelus is erat, seu Deus, przdictionem fir- 


ὃν Sip. 1v, 15 ; Rom, xi. 24. * Gen. xv, 7-11. 
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10:2 
Α σπέρµα σου. Ἔνεστι τοίνυν τοῖς ἐθέλουσιν ἰδεῖν, 
εἰς παράδειγµα σαφὲς τῆς ἀμετρήτου πλτθύος. E: 
ρηται δὲ οὐδαμοῦ, καὶ τοὺς τῶν ἀστέρων διάττοντας 
κατιδεῖν αὐτὸν, Ίγουν τὸ ἐπαγγελθὲν διαχυροῦντας 
τοῖς δρόμοις, xal ταῖς χατὰ τόπον χινἠσἒσιν ὑπο- 
φαίνοντάς τι τῶν Ev θεῷ χεχρυµµένων. Τί γὰρ. εἰ 
χέχληται πρὸς τὸ ἰδεῖν αὐτοὺς, ἵν) ἐπὶ χαιροῦ τε χαὶ 
εὐαφόρμως λέγηται πρὸς αὐτὸν, « Οὗτως ἔσιαι ὁ 
σπέρµα σου» » Ὁ δὲ πανάριστος οὐτοαὶ, τὸ ἀβασανί- 
ετως ὑποπτευθὲν εἰς ἀληθείας δύναμιν λέγων "AX, 
οἶμαι, δεῖσαι τοὺς διάττοντας αὐτῷ βουλόµενος, ἵνε 
«Qv ῥημάτων ἑναργη πίστιν παράσχηται, τὴν πάντα 
κραίνουσαν xal ἐπιχυροῦσαν obpavou φῆφον. Πὰνν 
γε’ οὐ γὰρ λανθάνει ὑμᾶς τῶν ἑσομένων οὐδὲν, τοὺς 
τῶν ἁστέρων διάττοντας, xai τὴν πάντα χραΐνουσαν 
B οὐρανοῦ φῆφον ἐκδεδιδαγμένους. Ορᾷς τουτουαὶ τοὺς 
τὰ τῆς ἁπάτης ἔχοντας ἑργαστήρια, τὰ τῶν ψευδο- 
λογιῶν πωλητήρια», Οὗται τοὺς διάττοντας τῶν ἁστέ- 
pu» ἀεί πως χαταθαυµάζοντες, ὁλιγίστων ὁδολῶν 
ἴσθ᾽ ὅτε τὰ iv οἀὐρανοῖς λαλοῦσι μυστῆρια ’ γύναια 
δὲ συναρπάζοντες, τῶν ἀγελαίων τὸν νοῦν χαταθέλ- 
Ύοντες, ἀδρύνουσι τὰ βαλάντια' μᾶλλον δὲ σμιχρὰ 
λημμάτια παραχλέπτοντες, τῆς οὕτω φυχρᾶς τερα- 
τολογίας μισθοὺς ἑρανίζονται, χαϊΐται, χαθἀ φησιν ὁ 
τῆς ἁληθείας ἑνστάτης, thv πάντα χραίνουσαν οὐ- 
βανοῦ drgov τῇ τῶν ἁστέρων κινήσει µανθάνοντες. 
Φέναχες δὲ χαὶ φευδοεπεῖς xaX τῶν ἀληθινῶν οὐδὲν 
εἰδότες ἁλοῖεν ἄν. «Τίς γὰρ ἔγνω νοῦν Κνρίου; » χατὰ 
τὸ γεγραμμένον. Πεποιῃσθαι δέ φαµεν ταρ᾽ αὐτοῦ 
τῶν ἁστέρων χορὸν, οὐ τὸ τῶν ἁγίων προφητῶν 
ἀξίωμα περιχείµενον, οὔτε μὴν ἐφ' ἑτέροις ασ, 
πλὴν ὅτι µόνον ἵνα φαΐνωσεν τοῖς ἐτὶ γῆς, εἶεν 6 ἂν 
tl; χαιρῶν σημεῖα. Μεμαρτύρηχε γὰρ οὕτω $ 
Γράμμα τὸ lepóv. Παρατρύζει δὴ οὖν εἰχῃ, xe 
διατεχµαίρεται µάτην, τῇ διὰ τῶν ἀστέρων yavuxi 
χεχρῆσθαι λέγων τὸν ᾿Αδραάμ. Οὐ γάρ τοι τοὺς διάτ- 
τοντας τῶν ἁστέρων, ἀλλὰ τὸ πλῆθος αὐτῷ παρα” 
δεδεῖχθαί φαμεν. « Οὕτω γὰρ ἔσται, qnot, τὸ σπέρμα 
σου.» Οἱωνίζεσθαι δὲ πρὸς τούτῳ φησὶν αὐτὸν, oU 
γεγραφώς * 
ΙΟΥΛΙΑΝΟΣ. 


"Or; δὲ µή τις ὑπολάδῃ βίαιον εἶναι τὴν τοιαύ- 
την ἐξήγησιν, ἐφεξῆς ὅσα πρύσχειται παοαθεῖς, αὐτῷ 
πιστώσοµαι. Γέγραπται γὰρ ἑξῆς ' «Εἶπε δὲ πρὸ 
αὑτόν' "Evo εἰμι ὁ θεὸς ὁ ἑξάγων σε Ex χώρας λαλ- 
ἁαίων, ὥστε δοῦναί σοι τὴν γῆν ταύτην χληρονομῆ- 
σαι. Ἐἶπε δὲ’ Δέσποτα Κύριε, κατὰ ct γνώτοµαι, ὅτι 
χληρονομήσω αὐτήν; Εἶπε δὲ αὐτῷ Λάδε µοι δ4- 
μαλιν τριετίζουσαν, καὶ αἶγα τριετίζουσαν, xal xpi 
τριξτίζοντα, καὶ τρυγόνα, xal περιστεράν. "Έλαθε ἃ 
αὐτῷ πάντα ταῦτα, xal διεῖλεν αὐτὰ µέσα ᾽ x 
ἔθηχεν αὑτὰ ἀντιπρόσωπα ἀλλήλοις * τὰ δὲ ὄρνεα 9 
διεῖλε. Κατέδη δὲ ὄρνεα ἐπὶ τὰ διχοτοµήματα, xti 
αυνεχάθισεν αὐτοῖς ᾿Αδραάμ.» Tiv τοῦ gavivis 
ἀγγέλου πρόῤῥησιν, ἤτοι θεοῦ, διὰ τῆς οἶωνεστιχηῆ! 
ὁρᾶτε χρατυνοµένην, οὐχ, ὥσπερ ὑμεῖς, Ex raptores 
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δὲ, ὅτι τῇ τῶν οἰωνῶν ἐπιπτήσει βεθαίαν ἔδειξε τὴν 
ἐπαγγελίαν. ᾽Αποδέχεται δὲ τὴν πίστιν τοῦ ᾿Αθραὰμ, 
προσεπάγων, ὅτι ἄνευ ἁληθείας πίστις ἠλιθιότης 
ἔοικό τις εἶναι xal ἑμθροντησία. Τὴν δὲ ἀλήθειαν 
οὐχ ἕἔνεστιν ἐχ φιλοῦ ῥήματος, ἀλλὰ χρή τι xat πα- 
ῥαχολουθῆσαι τοῖς λόγοις ἐναργὲς σημεῖον, ὃ πιστώ- 
«stat γενόµενον τὸν εἰς τὸ μέλλον πεποιηµένην προ” 
«yópsuaw. 
ΚΥΡΙΛΛΟΣ. 

Ἑκκχεχαπκήλευται πάλιν ἓν τούτοις τῶν ἱερῶν 
Γραμμάτων ἡ πίστις. ᾽Απαφέρει γὰρ τῶν lv αὐτοῖς 
ἐννοιῶν δύναμιν εἰς τὸ αὐτῷ τε xal µόνῳ καὶ λίαν 
ἀχατασχέπτως, οὐχ οἵδ' ὅπως, ὑπειλημμένον, Καίΐτοι 
τοιοῦτον αὐτὸν ὑπομεῖναί φηµι, ὁποῖόν περ ἂν συµ- 
θαΐνει πλεισεάχις τοῖς ταῖς διαττούσαις νεφέλαις 
ἐνιεῖσι τὸν ὀφθαλμόν. Οἴονται μὲν γὰρ οἱ τοῦτο 6gdv 
εἰωθότες, χενταύρους E40 ὅτε εινὰς, χαὶ λέοντας, 
xal μὴν χαὶ ἀνθρώπους ὁρᾷν, εἰδοποιοῦντος αὐτοῖς 
τοῦ νοῦ τὰ ὠνομασμένα, xal οἷόν τισι σχιὰῖς ἑνση- 
µαινοµένου τῶν ἀφεστηχότων οὐδέν. Χρῆναι δὲ οἶμαι 
τοῦ θείου Τράµμµατος νοῦν ἑναργὴ χατωττῆσαι τοῖς 
ὀρωμένοις. Εἰδεῖεν γὰρ ὧδέ γε καὶ οὐχ ἑτέρως Φν- 
χρολογοῦντα πάλιν αὐτόν. Ἐπηγγέλλετο μὲν γὰρ ὁ 
«v ὅλων θεὸς γῆν χαρίζεσθαι τῷ ᾿Αθραὰμ, ὡς ἐσο- 
µένην οὐχ εἰς μαχρὰν ἔμπλεώ τε xal οἰχήσιμον τοῖς 
ἀπὸ τοῦ σπέρματος αὐτοῦ. Ἐπειδὴ δὲ τῆς ἐπαγγελίας 
«b μέγεθος ἐδόχει πως εἶναι κρεῖττον ἑλπίδος! (τὰ γάρ 
«6: τῶν πραγμάτων ἁδόχητα χαὶ ἀπιστεῖσθαι qui), 
σημεῖον αἰτῶν προσετίθει λέγων ΄ « Δέσποσα, χατὰ τί 
γνώσαοµαᾶι τοῦτο; Ἔδει μὲν οὖν x&v σὐδένα ορόπον 
Θεοῦ λέγὂντος ἑνδοιάσαι τὸν πρεαθύτην. Ἐπειδὴ δὲ 
ἣν àv. ἀρχαῖς τοῦ πιστεύειν ἔτι, σὐγχαθίσταται θεὸς 
αὐτῷ, καὶ τὸ βεδηκὸς εἰς εὐσέδειαν καὶ ἱδρυμένον 
ἐπιστηρίζων kv αὐτῷ, καὶ àx πολλῆς ἄγαν τῆς ἑνού- 
dne αὐτῷ Ὑαληνότητος ἀῤῥωστοῦντι δωρούμενος τὰ 
εἲς ἄχεσιν ὁλιγχοφυχίας, ὄρχῳ πιστοῦσθαι τὴν ἑπαγ- 
γελίαν ᾖθελεν. 'AXX' ἣν ἐν ἔθει Χαλδαίοις τοὺς ἆσφα- 
λεστέρους ποιεῖσθαι τῶν ὄρχων διὰ µέσων ἰοῦσι τῶν 
διχοτοµηµάτω», xal νόµοις αὐτοῖς ἐγχωρίοις ἐδε- 
6alouv τὸ χρῆμα. Τοῦτό τοι δρᾷν ἀπιτάττει, λέγων * 
4 Αάδε yov δάµαλιν εριετίκουσαν, καὶ αἶγα τριετί- 
ζουσαν, xai xpibv τριετίζοντα, xai τρυγόνα, xal πε- 
ριστεράν»ν ὃ δὴ xol εὖ µάλα συνεὶς ὁ θεσπέσιος 
᾿Αθραὰμ, χαίτοι θεοῦ µόνον τὸ χρημα λαθεῖν προσ- 
κάξαντος, αὐτὸς τὰ λοιπὰ προστιθεὶς, xal xatá γε 
τῆς ὀρχωμοσίας τὸν vópov εἰς δύο τεμὼν τὰ χατ- 
εσφαγμένα, στιχηδὸν ἑτίθη, ὡς αὑτίχα δὴ µάλα διὰ 
μέσον διάττειν μέλλοντος Θεοῦ. ΄Ἴδοι Ó' ἄν τις xol 
εἰς δεῦρ» τοιούτους τινὰς ὄρχους συντιθεµένους παρὰ 
βαρδάροις, ἣ xa παρά τισι τῶν ἀρχαιοτέρων. Xo- 
φοχλῆς γοῦν ἐν Ἀντιγόνῃ cloxaxópaxé τινα τῶν ἁγ- 


CONTRA JULIANUM LIB. X. - 
μετὰ θυσιῶν δὲ τῆς µαντείας ἐπιτελουμένης. Φησὶ Α mari, non, υἱ vos dicitis, ebiter; sed adhibitis vi- 
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climis divinatione peracta. Dicit autem, quod avium 
advolatu firmam estenderit esse promissionem, Et 
yero fidem Abraba probat, eum addit, (dem veri- 
taie vacuam, vesauiam et furorem jure videri : ve- 
ritatem autem nono constare nudo vocabulo, sed 
necesse esse υἱ orationem preterea signum aliqued 
sequatur; quod nbi contigerit, fidem faciat ejus 
qux in futurum facta est predietionis. 
CYRILLUS. 

359 Rurstm hic adukerata est ab co saerorum 
Litterarum fides. Earum quippe vim e& intelleetum 
transfert ad suam unius. mentem οἱ opinionem, 
quemcunque temero sibi ünxerit. Nam ego idipsum 
el evenire »4aluo, quod sape contingiL iis qui trang- 
eurrentes nubes defixis luminibus aspiciunt, Pu- 
tant enim qui hoo identklem (faciunt , centauros 
interdum aliquos, &c leones, necnon komines se 
videre ; cum oa mens efüngat, ae velut umbris qui- 
busdam res ia «6 formet que plane non exsistunt. 
Sed divinse Setipuurm sensum arbitror. auditoribus 
e:ge clare propeaeadum. Hoc eniw pacte, quam 
frigidus ille sit ae vanus, eunctis rwrsus patebit. 
Pronmisit quippe universi Dens terram se daturum 
Abrahamo, quiae uon multe póst teropore implenda 
foret et ab ejas sersiae inbabitanda. Cum autem 
promissionis maghitrdo spem quodammodo supe- 
rare videretur (qui enim insperata sunt, etiam 
credi non solent), signum petens addidit: « Domi- 


( ne, in quo cognoscam hoc? » Atqui Deo loquente, 


senem istum haerere nullo modo decebat. Se! eum 
in fidei adio eseet initiis, ei sese Deus aecommo- 
dal ; et pietatis in eo solidi(atem 96 &rmjtaterm sta- 
biliens, eique laboranti, pro maxüuna sua clementia, 
pueslili animi remedia largiens, jwrameuto con(ir- 
mare promissum voluit. ΑΙ mos erat Claldsis Gr- 
missima jusjuranda facere per medias victimarum 
partes transeuado, idque patriis legibus sancitum 
erat. Hoc facere jubet, dicens: « Accipe mihi ju- 
vencam trimam, et capram triman, et arietem tri- 
mum, et turturem, et columbam. » Cujus rei non 
ignarus divinus ille Abrabass, quamvis, Deo jubente, 
ut id solum acciperet, cmtera ipse adjiciens, ut 
moserat in federibue saneiendis, victimas jugn- 


D latas bifariam dividens, eas hínc et inue rite collo- 


cavit, quasi Deus utique per medium esset conti- 
nuo trapsiturus, Videro autem licei, juramenta 
quedam hodieque apud barbaros boc rius concipi, 
ut et apud nonnullos veteres. Sopbocles quippe in 
Antigene nuntium quemdam ex iis, qui jussi erant 
3908) Pelyuicis corpusservare, Creoni Thebanorum 
regi introduxit ita loquentem :. ^ 


γέλων, ot δὴ καὶ τετάχανο 9b Πολυνείχαυς σῶμα τηρεῖν, vip τὰ Θηδῶν ἰθύνοντι χράτη λέγοντα (Κρέων 


οὗτος fv): 
. μεν δ' ἔτοιμοι καὶ µύδρους afpsw xspotr, 
Kal zip διόρπει’, xal θεοὺς ὁρχωμοτεῖ. 


Διὰ µέσου γὰρ ἱόντες πυρὸς, xal µύδρους ἑλόντες 
χεροῖν, ἐποιοῦντο τὰς ὀρχωμοσίας. Συγκαθίσταται 6h 


Parati autem. eramus massam ferri. candentem 
[manibus tollere, 

Et per ignem transire, ei deos jurare. 
Per medium etenim gradientes ignem, et ferrum 
ignitum manibus capientes, fu:dera sanciebant, Sc- 
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nis ergo , uli dixi, angusto animo sese universi Α οὖν, ὡς ἔφην, ταῖς τοῦ πρεσδύτου µιχροφυχίαες 6 


Deus accommodat, et Chaldaico ritu jusjurandum 
concepit singulari consilio. Scriptum est enim **, 
quod, cum sol ad occasum vergeret, lampades ignis 
per medias divisiones transierunt. Rursum in spe- 
cie ignis quodammodo figurata est divina illa et 
purissima natura. Atque hoc ipse quidem slluit ad- 
versatius, veritus, opinor, reprehensionem. Utili- 
ter porro nos probavimus, bipertitas victimas ad 
jurisjurandi usum fuisse potius assumptas, quam, ut 
ipse ait, in dirinaudi generibus sacrificiorum locum 
tenuisse. Quod si obscen:x et carnivore volucres in 
victimas involarunt, eteas abegit Abraham, quid 
mirum est, o bone? non enim consentaneum erat 
ut dirarum avium injuriz paterent quz ad juris- 
jurandi usum assumpta fuerant, et. quidem oum 
juramenta completa nondum essent. Quod autem 
Julianus ait, fidem veritate vacuam vesauiam quam- 
dam videri ac stuporem ; respondemus : Utique, o 
egregie, id quod fide percipitur, non esse curiosius 
inquirendum. Nam quod adhuc inquiritur, quonam 
pacto persuasum est? Verumtamen fidem subsecu- 
ta est veritas. Nam quod impura et obscen:e volu- 
cres involarent in sacrificia, juramentis quidem 
non przstabat, sed des erat firmior, quse jura- 
mentorum stabilitate niteretur. Addit, servum ei 
quoque fuisse conjectorem, ex hujusmodi re for- 
tassis in eam adductus sententiam. Divinus quippe 
Abraham unum quemdam praecipuum inter dome- 


τῶν ὅλων θεὸς, χαὶ κατά γε τὸ ἐντριδὲς Χαλδαίοις 
συνετίθει τὸν ὄρχον οἰχονομιχκῶς. Γέγραπται γὰρ, ὅτι 
πρὸς δυσμὰς ὄντος τοῦ ἡλίου, λαμπάδες πυρὸς διὰ 
µέσων ᾖεσαν τῶν διχοτοµηµάτων. Διεμορφοῦτο δὲ 
πάλι» ὡς Ev εἴδει πυρὸς f) θεία «e xaX ἄχραντος φύ- 
σις» xai τοῦτο σεσίγηχε μὲν αὐτὸς, δεδιὼς, οἶἷμαί 
που, τὸν ἔλεγχον. Προσεπηγάγομεν δὲ χρησίµως 
ἡμεῖς, πληροφοροῦντες ὅτι παρελήφθη μᾶλλον ti 
ὄρχου χρείαν τὰ διχοτοµήµατα, καὶ οὗ, χαθά φησιν 
αὐτὸς, τοῖς τῆς µαντείας τρόποις àv τάξει γεγόνασι 
θυσιῶν. El δὲ ἑπέπτη τοῖς θύμασι τὰ τῶν ὀρνέων 
βδελυρώτατα xai σαρχοφαχεῖν εἰωθότα, εἶτα ταυτὶ 
σεσόδηχεν ὁ ᾿Αδραὰμ, τί τὸ ξένον, ὦ tdv; O5 γὰρ fiv 
ἀχόλουθον τὰ εἰς ὄρχου χρείαν παρειλημμένα, πα- 
ραῤῥιπτεῖσθαι πρὸς ὕδριν τοῖς τῶν ὀρνέων βδελυ- 
ρωτάτοις, καΐτοι τῶν ὄρχων οὕπω τετελεσµένων. 
«Ἐπειδὴ δέ φησιν, "Ave γὰρ ἀληθείας πίστις ἡλιθεό- 
της Éotxé τις εἶναι χαὶ ἑμδροντησία, φαμὲν ὅτι Má- 
λιστα μὲν οὖν, ὦ Υενναῖε, τὸ πίστει παραδεχτὺν 
ἁπολυπραγμόνητον εἶναι χρή. Τὸ γάρ τοι βασανιζόµε- 
voy, πῶς ἔτι πεπίστευται; Πλὴν προσεπενΆνεκται τῇ 
πίστει τὸ ἁληθές' οὗ γὰρ ἣν ὄρχων ἄμεινον τὸ ἐπι- 
πτῆναι τοῖς θύμασι τὰ μιαρὰ καὶ βέδηλα τῶν ὁρ- 
νέων, ἀλλ' fjv fj πίστις ἑδραιοτέρα, σύνδροµον ἔχουσα 
τὴν ἀπό γε τῶν ὄρχων ἀσφάλειαν. Συμθολιχὸν δὲ 
αὑτῷ xai οἰχέτην εἶναί φησιν, ἀπὺ τοιοῦδέ τινος 
πράγματος εἰς τὴν ἐπὶ τούτῳ δόξαν ἑνηνεγμένος. Ὅ 
μὲν γὰρ θεσπέσιος ᾿Αδραὰμ, ἀπόλεκτον μὲν ἑποιεξτό 


sticos babuit, eique jussit lsaaco sponsam in Meso- ϱ τινα τῶν χατὰ τὴν ἑστίαν, xat νυμφαγωγεῖν ἑχέλευς 


potamia, deque sua cognatione uxorem quzrere. 
llle, ut imperata faceret, profectus ex heri nutu iu 
Charan (givitas autem hxc prima est Abrahami), 
fusis precibus, ut sibi ea iu re opitularetur, Deum 
rogabat. Optime enim noverat, herum suum 3681 
erga exteros imprimis hospitalem esse ac beniguum: 
ei vero quzrebat puellam | iisdem moribus ac per- 
quam liberalem, ne, si dissimili reperta esset in- 
genio, scuis glorizx officeret. Alia quoque ratio af- 
ferri potest. Domestici heram sibi mitem, bonam 
εἰ liberalem optant: restrictam vero et maliguam 
fugiunt ac oderunt. Cum autem corda nosse unius 
supremi Dei sit, precabatur illum identidem ut sibi 
virginem bonam et bospitalem ostenderet, et heri 


τῷ Ἰσαὰκ εἰς τὴν τῶν ποταμῶν lóvsa µέσην, xat 
ἀπὸ τῆς αὐτοῦ συγχενείας ζητῆσαι thv σύνοιχον. Ὢ 
δὲ τὸ προστεταγµένον διαπεραίνειν Ίθελεν, ἀφικό- 
µενος δὲ, χατά Ὑε τὸ τῷ δεσπότῃ δοχοῦν, εἰς Χαρὰν 
(πόλις δὲ αὕτη τοῦ ᾿Αδραὰμ fj πρώτη), λιτὴν ἀνατεί- 
νας, συνάρεσθαί οἱ πρὸς τοῦτο παρεχάλει τὸν Θεόν. 
ES μὲν γὰρ Ἠπίστατο δεξιῶς ἔχοντα τὸν ἑαυτοῦ δς- 
σπότην εἰς φιλοτιμίας τὰς ἐπί γε τοῖς ἐξ ἀλλοδακης 
ἤχουσι παρ αὐτῷ. 'Ὁμοήθη δὲ xat ἀφθονωτάτην 
ἑςήτει χόρην, ὡς ἂν μὴ ἑτερογνώμων εὑρεθεῖσά πως, 
«f τοῦ πρεσθύτου δόξη διαλυµήνοιτο. Kal xa 
ἕτερον δὲ τρόπον, φίλον πως ἀεὶ χαὶ πολύευκτον ταῖς 


χατά γε τὴν ἑστίαν οἰχέταις, ἀγαθὴ xaX ἡμερωτάτη 
δέσποινα, xat εὖ ἔχουσα τὰ εἰς φιλοτιµίαν" ἡ & 


moribus persimilem. Proinde rogabat uti, quam D ἀχριθῆς καὶ βάσχανος, φευχτή τε xal ἀπεστυγημέ- 


quaerebat, ea esset quae potum petenti sibi largis- 
sime traderet. Hinc enim puella conjicere quodam- 
modo poterat indolem, el istud ceu quemdam ar- 
rhabonem spei suse capere. Ostendit igitur ei puel- 
lam is, qui corda novit et renes **. Quocirca ne 
conjeciorem dicat euin, qui precibus a Deo petiit 
ostendi sibi virginem ejusdem animi cum hero, id 
est, Abrahamo, ei ejus filio; quando nos etiam 
nunc, si quid nobis sensus et pietatis inest, in om- 
ni 196 adjutorem et propitium rectorem universi 
Deum procuramus, et quarumcunque rerum agen- 
darum iter ab eo querimus : neque tamen ideirco 


* Gen. xv, 19. ?* Gen. xsi6, 1 seqq. 


vn. Ἐπειδὴ δὲ τὸ χαρδίἰας εἰδέναι πρέποι ἂν µόνψ 
τῷ ἐπὶ πάντα Oei, ἑἐδεῖτο πλειστάχις χαταδεῖξαί oi 
παρθένον ἀγαθὴν χαὶ φιλόξενον, xal τοῖς τοῦ δεσπότον 
συµθαίνουσαν τρὀποις. Ἐὐχόμενος τοίνυν ἔφη ταύτην 
εἶναι τὴν ζητουμένην fjv ἂν αἰτῆσας πιεῖν, ἀφθονό- 
τατα λάδοι. Καὶ γὰρ ἣν πως ἐντεῦθεν διατεχµ{- 


"ρασθαι τοῦ γυναίου τὴν γνώµην, χαὶ ὥς τινας ἁῥ- 


ῥαδῶνα: τῶν ἔσεσθαι προσδοχωµένων τὸ χρῆμα λα- 
θεῖν. Κατέδειξε τοίνυν αὐτῷ τὴν χόρην ὁ χαρδίας si- 
δὼς καὶ νεφρούς. Οὐχοῦν μὴ λεγέτω αυμδολιχὸν τὸν 
αἰτήζαντα δὲ εὐχῆς χαταδειχθΏναι παρὰ θεοῦ τὴν 
ὀμόφρονα τῷ δεσπότῃ. φημὶ δὴ τῷ ᾿Αδραὰμ vat 5g 
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ἐξ αὑτοῦ φύντι παιδὶ, bnel xal νῦν ἡμεῖς εἴπερ ἁγχί- A nos eonjectores et bariolos dixeris, sed ob pieia- 


vot xat θεοφιλεῖς [ἑσμὲν], ἐπὶ παντὶ πράγµατι σνλλἠ- 
πτορα xat ἐπαγωγὸν ποιεῖσθαι σπουδάζοµεν τὸν τῶν 
ὅλων χατεξουσιάζοντα θεὸν, χαὶ τὴν ἐφ᾽ ἑχάστῳ τῶν 
πραχτέων παρ᾽ αὐτοῦ ζητοῦμεν ὁδόν * χαὶ οὗ ταύτης 
ἕνεχα τῆς αἰτίας συμθολιχῶς μαντεύεσθαι φαίη τις 
ἂν ἡμᾶς, ἑπαινέσειε δὲ μᾶλλον τῆς εἰς Θθεὸν εὐλαθείας. 
Δεδόσθαι ys μὴν xal αὐτῷ φησιν ὀρνίθων φωνὰς, 
διδασκούσας ὅτι τοῖς τῆς βασιλείας ἑνιξήσει θἀχοις. 
Ὢ σοφωτάτων αὐτοῦ προφητῶν ! Προεσήµηναν αὑτῷ 
περὶ τῶν οὕτω σεπτῶν καὶ ἑξηρημένων πραγμάτων, 
αἱ χιττῶν που τάχα xal χοφίχων φωναὶ, προσθήσω 
δὲ χαὶ χαραδριούς * λαλίστατον γὰρ ὅτι μάλιστα τὸ 
στρουθἰον. ᾽Αλλὰ τοῖς μὲν τὰ ἴσα φρονεῖν ἑλομένοις 
αὐτῷ αἱ πτηνῶν ἀγέλαι παρατρυζέτωσαν τὸ δοχοῦν. 


"Aet γάρ πως αὐτοῖς ἡ ἁπάτη oiov. Ἡμεῖς δὲ τοὺς R 


ὑπὲρ xápa φοιτῶντας ὄρνις πολλά yalpety λέγοντες, 
τὰ πάντα εἰδέναι προσνεμοῦμεν τῷ τῶν ὅλων χατεξου- 
σιάτοντι θεῷ, αὐτόν τε φαμὲν µόνον εἶναι Βασιλέα 


tem  petius. in Deum laudaveris. Certe datas sibi 
quoque voces avium inquit, quibus admonitus est 
fore ut in imperii solio sederet. OQ sapientissimos 
ejus prophetas! Preedixerunt ei res tam augustas, 
tamque eximias, picarum forte aut merularum vo- 
ces; addam et charadriorum : avicula quippe est 
omnium maxime garrula. Sed ejus suffragatoribus 
oscinum greges obstrepant quod velint ; fraus enim 
ipsis amica fere semper est. Nos autem avibus 
quie capiti nostro supervolitant, valere jussis, re- 
rum Omnium scientiam urniversi Dominatori Deo 
tribulmus, eumque dicimus celi ac terrze solum esse 
Regem ac Dominum, rerum visibiliu:n et invisibi- 
lium, quaque sensu aut intellectu percipiuntur, 969 
Opificem. Produxit enim ex nibilo in rerum natu- 
ram ea quz» aliquando non erant, per Filium; per 
quem, et cum quo Deo et Patri gloria, cum sancto 


"Spiritu, in δέ]. Amen. | 


xai Κύριον οὐρανοῦ τε xal y5;, Δημιουργὸν ὁρατῶν xal ἁοράτων, αἰσθητῶν τε xal νοητῶν. Παρήγαγε 
γὰρ ἐξ οὐκ ὄντων εἰς ὕπαρξιν. τὰ οὐχ ὄντα ποτὲ διὰ τοῦ Υἱοῦ, δι’ οὗ καὶ μεθ’ οὗ τῷ θεῷ χαὶ Πατρὶ ἡ δόξα 
σὺν τῷ ἁγίῳ Πνεύματι εἰς τοὺς αἰῶνας. Αμήν. 








FRAGMENTA 
EX RELIQUIS 8. CYRILLI CONTRA JULIANUM LIBRIS QUI DESIDERANTUR. 


MONITUM. 
(Ang. Mai Biblioth. nova Patrum, II, 488 sqq.) 


Cyrilli adversus Julianum imp. decem exstant libri ; verum nonnisi primum e tribus Juliani libris ad- 
versus fidem Christianam, in predictis decem a Cyrillo fuisse re[utatum, jamdiu observarunt viri docti, v. gr. 
Tillemontius, Dupinius, Cellerius. Spanhemio quoque in Praef. non videtur Cyrillus operi suo colophonem 
imposuisse. Quid quod apud auctores. ecclesiasticos, et in ipsis a Cyrillo citatis [(ragmentis, quedam exstant 
Juliani, qu& cum omnino refutatione egerent, ea. (amen in superstitibus decem. Cyrilli librig nom [it ? Su- 
pererat igitur ut crederemus vel Cyrillum opus suum non absolvisse, vel partem ejus esse deperditam. Sed 
reapse Joan. Damascenus in Parallelis. citat. Cyrilli in. Julianum libros Xll, XV, XVI, XVII, XVIII. 
Apud nos autem in Leontii ac Joannis rerum sacrarum libro, quem jamdiu edidimus, citantur ex Cgrilli 
opere (ragmenta ab. ΧΙ usque ad librum XIX. Ergo- totidem saltem fuerunt hnjus operis libri : mirumque 
est quod ez denis prioribus semel, ex posterioribus vero semel et iterum citant hi duo sacrarum rerum acri- 
ptores. Has ergo licet exiguas. reliquorum Cyrilli librorum, quos desideramus, copiolas non sine interpreta- 
tione Latina hic exponemus. Nec mirum, si nihil fere sini nisi apophthegmata seu sententie ; id. enim accidü 
ex instituto Leontii et Joannis eclogariorum, qui sui operis gnomici titulos. ex idoneis auctoritatibus con- 
texebant. 


Tov µακαρίου ΚυρίλΊου éx τοῦ ια Adóyov τῶν Q — 30. Beati Cgrilli ex libro ΧΙ adversus. Juliauum. 
xarà ἹΙου.ιαγοῦ. 


Αληθὲς εἰπεῖν ὡς ὁ χατοιόµενος xal χαταφρονη- Vere dicitur homo presumptiesus contemptor 


τὴς àvhp ἁλαζὼν, οὐδὲν ph περάνῃ κατὰ τὴν τοῦ 
προφήτου φωνήν’ οἵησις γὰρ, προχοπῆς ἐκχοπὴ, κατὰ 
τὸν χοινὸν καὶ ἐν στόµατι τῶν πολλῶν ὄντα λόχο». 


Ἐκ τοῦ αὐτοῦ Aóyov. 


Όξησις, προχοπῆς ἑχχοπή. τὸν μὲν γὰρ ὁμολογοῦντα 


et jactabundus nihil efficere, ultra propheta ora- 
culum. Nam presumptio profectum amputat, juxta 
vulgare et in ore multorum frequens effatum. 


Ex eodem libro. 
Praesumptio Lrofectum amputat. Etenim. eum 
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rum rerum notitiam perducet. At illum, qui scire 
se putat, insipientem atque indectam sua ipsa pra- 
sumptio omnino facit. Neque enim docentium se 
verba patitur. P. 104. 
Ez duodecimo adversus Julianum. 

Haud temere agonotheta praestantia munera 
stbletarum voluntati largitur ; sed, prout quisque 
certando excelluerit, ita praemia distribuit. P. 102. 


Ex eodem. 
Paria imparibus tribuere, summa injustitia est. 
P. 102. 
Ez dwodecimo adversus Julianum. 
Optimum sapiensque consiliuin 
rci bene gerenda occasionem uon omittere. P. 103. 


Ex duodecimo adversus Julianum. 


Neminem sponte velle vitiosa oratione uti, cuique 
patet. Quippe plebeium sordidumque est. P. 108. 


Ex libro XIV adversus Julianum. 
Est in hominis cujusque arbitrio bona cum fama 
puraque vivere. P. 109. 


Ex iisdem. 


Volens libensque unusquisque homo ad id qued 
sibi videtur tendere potest ; quia sic universali Crea- 
tori placuit : ut q«i bene agere voluerint, landem 
necessario referant ; qui autem diversa via iverint, " 
justum convicium ab omnibus audiant, P. 94. 


S. CYRMLLI ALEXANDRINI ARCHIEP. 
qui ignarantiam fatetur, facile aliquis ad ignorata- A 


nmáühi videtur, R 


It 
τὴν ἄγνοιαν, ῥᾷον ἄν τις ἐπιστήσειεν tol; om, 
διεγνωσµένοις » τόν Υξ μὴν ἓν δοχῄσει τοῦ εἰδέντι 
καὶ ἄσοφόν τε χαὶ ἁμαθῃ xávtr τε xai πάντως iz. 
τελεῖ τὸ εἰδέναι δοχεῖν * οὐ γάρ τοι προσίεται s; 
τῶν διδασχόντων λόγους, 

Ex τοῦ ιβ’ τῶν κατὰ ᾿ΙουΛιανοῦ. 

Oy ἁπλῶς 6 ἀγωνοθέττς τοῖς ἔθέλουσι τῶν ἀθὶ;- 
τῶν τὰς ἑξαιρέτους χαρίζεται «ιµᾶς, ἀναλόγως à 
μᾶλλον ταῖς τῶν ἀθλούντων εὐδοκιμήσεσι διανέμει 
τὰ γἑρα. 

Ἐκ tov αὐτοῦ. 

Τὸ νέµειν ἴσα τοῖς ἀνίσοις, τῆς μεγίἰσττς io 

ἁδιχίας. 
'Ex τοῦ ιβ τῶν κατὰ "TfovAtarcv. 
΄λριστον xat σοφὸν εἶναί µοι δοχεῖ τοῦ χαιροῦ τὸ 
προσῄχοντος μὴ ἀφαμαρτάνειν πράγµασιν. 
Ἐκ τοῦ (f τῶν κατὰ Ιουλιανοῦ. 

Tb μὲν χακῶς ἀγορεύειν οὐχ ἂν ἕλοιτό τις, cime 
λον οἶμαι παντί' δημῶδες ὅμως τοῦτο xol ἀνν 
ραῖον (1). 

Ἑκ τοῦ κατὰ "IovAuiyov ιδ’ Aóyov. 

Ἔνεστιν ἀνθρώπῳ παντὶ τὸ εὐδοκιμεῖν δύνασθει 
xai διαθιῶναι λαμηρῶς. 

Ἐκ τῶν αὐτῶν. 

Λὐτόχλητός ἐστιν χαὶ ἐχοντὶ liv πρὸς πᾶν ὑτινν 
τῶν αὐτῷ δοκούντων ὁ ἄνθρωπος» δύξαν οὕτως c 
ἔχειν τῷ πάντων Δημιουργῷ, ἵνα καὶ cb ἀγαδουργεῖν 
ἠρημένοις τὸ ἑἐπαινεῖαθαι δεῖν, xal τοῖς τὴν ἑτέρτ 
ἰοῦσιν τρίδον, τὸ χατεσχῶφθαι διχαίως πρὸς ἁπάντων 


C ἀχολουθῇ. 


Ex XIV adversus Julianum. 


Vite hujus, et negotiorum ejnsdem, amaram 
confusionem οἱ colluviem scite animadvertens Me- 
lodus aiebat : « Hoc mare magnum et spatiosum ', » 
p.98. — 


Ex XIV adversus Julianzm. 


Tenebricosi quodammodo neque omiribus man'- 
festi iunt qui ad suam salutem tuendam callide 
incumbunt, P. 102, 


Ex XV adversus Julianum. 


Propria voluntste regitur bominis mens, et ad 
quodvis opus spente sua progreditur. Sic enim 
visum recle est optimo omnium cornditori Deo : at- 
que ideo quanquam quilibet ex nobis sanctum 
Spiritum inhabitantem habeat per sanctum  bapti- 
smum,minime Lamen fraudatur quominus possit juxta 
propriam sententiam vivere: sed laxatis quodam- 
modo habenis ad bonum vel ei contrarium decurrit. 
P. 94. 


* Psal. cin, 95. 


(1) Hoc dici videtar de Juliani conviciis adversus 
Christianos. 

(2) Vides quomodo vulgatus pre εὐὑρύχωρος lege- 
rit εὑρύχειρος, ideoque transierit. spatiosum ma- 
nibus. Sed tameu vocabulum manibus apud Patres 
veteres deest. Hieronymus, ut jam observavit Sa- 
baterius, additum dicit ex Hebreo et Thicodotione 


'Ex τοῦ ιδ’ Aóyov τῶν κατὰ Ἱου.ιαγοῦ. 


Τὸν τοῦδε τοῦ βίου ἀναφυρμὸν xal τὴν ἐν αὐτῷ 
τῶν πραγμάτων πικρὰν ἀνάχυσιν χατασημαίνω 
ἁστείως ὁ Μελῳδὸς, «Αὕτη ἡ θάλασσα, ἔφη, ἡ perd 
xaX εὑρύχωρος (2). » ' 

"Ex τοῦ ιδ” τῶν κατὰ *'IovAuarob. 


Σχοτεινοί πως χαὶ οὐχ ἅπασιν ἑναρχεῖς οἱ δριμεά 
εἰς δωτηρίαν. 


'Ex τοῦ ιε τῶν κατὰ . lovArarov. 


Ἰδίοις θελήµασι διοικεῖται ὁ ἀνθρώπινος woo, xi 
πρὸς ftiv ὁτιοῦν τῶν αρακτέων ἐθελοντὶ ἴεται ' Ur 
ἔχειν ὀρθῶς xal τοῦτο τῷ πάντων ἀριστοτέχνῃ 8«p (9 
ὥστε x&v εἴ τις γένοιτο τῶν xa0' ἡμᾶς ἐν uibs: 
τοῦ ἁγίου Πνεύματος ἑνοιχισθέντος αὑτῷ 60 τΏ 
ἁγίου βαπτίσματος, ob παρεῖται διὰ εοῦτο τοῦ x53 
Υνώμην οἰχείαν, xal ὡς ἂν αὐτῷ δοχῇ, διαθιοὺν (8᾽ 
ἐλευθέραις δὲ ὥσπερ Λνίαις πρός τε τὸ ἀγαθὸν ὃν 
νένευχεν, χαὶ «b ἐναντίον. 


in LXX, sub asterisco. Cieteroqui in. Vaticano q9 

que τῶν LXX codice legitur εὐρύχωρος. - 
6 Confer lib. im in Julianum ed. Spanhett 

p. 78. 

(4) Hoc fortasse dicitur propter morum imes 

perantiam baptizatis Cliristianis objectam a dvRave 

ut fit lib. vis, p. 245. 
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'Ex τοῦ (t£ των χατὰ 'TovAiarov. 


Ἔστιν πως ἀεὶ τὸ διαθάλλειν ἰππήλατον, χαὶ τὸ 
ἀχρατὲς εἰς λόγους ἕνεστι πολλοῖς (1): δεῖ δὲ, οἶμαι, 
ταῖς χαταῤῥήσεσιν alc ἂν ποιοῖτό τις καθ) ὁτιοῦν, τὰς 
δείξεις ἀχολουθεῖν' εἰ δὲ ἀσθενεῖ πρὸς τοῦτο ὁ χατ- 
ηγορεῖν ἠρημένος, τὴν τοῦ συχοφαντεῖν δόξαν ἁποί- 
σεται (2). 

Ἐκ τοῦ t& Aóyov τῶν κατὰ ἸΊου.]ιαν οὔ. 

Τὸ εὐϊματεῖν (2) μειραχιῶδές ἐστι µόνον, xal ἓν 
µόνη δοχήσει τὸ ἡδὺ ἔχει, xal τοὺς ὀρθαλμοὺς δια- 
παίζει. 


Ἐκ τοῦ ic! τῶν xacà 'lovJuavov. 


Tolg ἄριστα γεηπονεῖν Πθισμένοις , ἔποιτο ἂν cl- 
χότως τὸ ἐπαινεῖσθαι δεῖν (4). 


'Ex τοῦ ις’ JAóyov τῶν κατὰ 'IovAuavov. 


"Qc, δὲ χαὶ ἀναλόγως τοῖς ἑχάστου χατορθώμασιν 
4$ τῆς ἁμοιθῆς ἀντέχτισις  ἰσοπαλεῖς τοῖς ἱδρῶτιν 
αἱ ἀμοιθαὶ τοῖς ἀνδραγαθεῖν ἠρημένοις ἐχνεμεθήσον- 
ται παρὰ θεοῦ * πληροφορήσει γὰρ χαὶ αὐτὸς ὁ Σω- 
«ho, τὴν τῶν ταλάντων διανομὴν οὐκ ἐν ἴσῳ µέτρῳ 
γενέσθαι λέγων χαθιστὰς 66 τῶν εὐδοχιμηχότων, 
τὸν μὲν ἐπὶ δέχα πόλεων, τὸν δὲ ἐπὶ πέντε. Ταλαν- 
τεύεται γὰρ ὥσπερ ὁ ἑχάστου βίος, καὶ ἱσοστατήσει 
που πάντως τῆς ἡμῶν ἐπιειχείας f$ ἄντέχτισις. 


'Ex coU ic! «Ἰόγου τῶν κατὰ ἸΙου.ιανοῦ. 


ο τοῖς ἀνθρώποις ἀρέσχων, τοὺς παρ᾽ αὐτῶν Exal- 
νους ἔχοιεν ἂν εἰχότως εἰς ἀντιμισθίας δύναμιν * 
λήψεταί ye μὴν τῶν παρὰ Θεοῦ τὸ σύμπαν οὐδέν' 
εὐανδρίας γὰρ, τῆς ἐπὶ γῆς, φημὶ, τὸ ἀγαθὸν, οὐχ 
αὐτὸν ἑπόπτην ἑποίησε μᾶλλον, ἀλλά τῶν ὁρώντων 
τοὺς ὀφθαλμούς (5). 

Ἐκ τοῦις’ Aópov τῶν κατὰ 'IovAuavov. 


Πᾶν αἰσχρὸν xal ἀκαλλὲς xal tol; εὖ βιοῦν ᾗρη- 
µένοις ἀνάρμοστον τὸ ὑδρίζειν ἐστὶ, xat οὐχ ἄν τις 
εἴη τοιοῦτος τῶν ἐν ἐφέσει σεµνότητος xal ἔπιει- 
χείας. 


κ τοῦ τη βιδ.ίου τῶν κατὰ ἸΙου.ιαγοῦ. 


Ἕκαστος τῶν ἐπὶ τῆς γῆς τῶν ἑαυτοῦ θεληµάτων 
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Ex XV. adversus Julianum 


Facilis omni tempore obtrectatio est, multisque 
inest intemperantia liaguz. Atqui operteret, ut 
censeo, obtrectationum, quas quisque de re quali- 
bet fecerit, demonstrationes consequenter exbibere. 
Cui rei si quis obtrectator imparatus fuerit, calum- 
niatoris nomen sibi comparabit. P. 100. 


Ex XV libro adversus Julianum. 
Splendid vestis studium, mnounisi puerile est, 


solaque apinione jucusdum, aique oculis fucum 
facit. P. 103. 


Ex XV1 adversus. Jutianum. 


Opuinos terre cultores debita laus subsequitur. 
P. 99. . 


Ex XVI libro adversus Julianum. 

Congrua bonis cojusque operibus vemuneratio 
tribuitur. Paría sudoribus reddentur a Deo priemia 
hominibus qui preclare vivere decreverint. Rei 
hujus iestis Servator, talentorum distributionem 
haud pari pondere faciam narrans : itemque eos, 
qui bene rem gesserant, przficiens, alium quidem 
decem civitatibus, alium quinque. Prazmium quippe 
meribus cujusque accommodatur, semperque renra- 
neratio pari ac meritum gradp procedet. P. 401. 


Ex XVI libre adversus Julianum. 


C Qui ob hominum gratiam captandam agit, lau- 


des mercedis loco, ut par est, consequetur; a Deo 
tamen nihil accipiet. Mundanz euim virtutis decus 
non tam Deum inspectorem invitat, quai cernen- 
tium oculos. P. 105 et 107. 


Ex XVI libro adversus Julianum. 


Turpe omnino et deforme, et bene vivere volen- 
ttbus | incongruum est, conviciandi institutum; 
nemoque ita se gerere volet, qui quidem honesta- 
tis pietatisque studiosus sit. P. 108. 


Ex XVIII libro adversus Julianum. 


Unusquisque in terris proprise voluntatis liberas 


διέλαχεν τὰς ἠνίας, καὶ ἐθελοντὴς ἢ τὰν fj ἐπὶ τὰν D yabenas sortitus est, spontaneusque ad hoc vel illud 


ἵετα:, τουτέστιν f| ἐπὶ ἀρεοτῆν, f) πρός ye τὰ χείρω. 
Ἐκ τοῦ τη’ Aóyov τῶν κατὰ Ἰον.λιαγοῦ. 


Εἰσί τινες, πλεῖστοι δὲ οὗτοι χατὰ τὸν βίον, oi τὸ 
σφίσ:ν αὐτοῖς [δοχοῦν] εὖ ἔχειν ὑπειλημμένοι ἆδασα- 
ψίστως χρατύνουσιν. Οἴονται δὲ ὅτι πάντη τεχαὶ πἀν- 
τως σοφὰ λαλοῦσι xat ἀναμφίόλητα' πλὴν μἐχριτοσού- 
του τὴν τοῦ δοχεῖν εἶναι σοφοὶ xal ἀγχίνοοι χλέπτουσι 


(1) Coufer similia lib. v, sub initio. Ammianus 
quoque lib. xxv, 4, de Juliano : lingum flisioris et 
admodum raro silentis. 

3) fioc et alia contra calumnias Julian. 

(3) Vocabulo εὐειματεῖν (seu εὐϊματεῖν) utitur 
Cyrillus etiam in Glaphyris αἱ Levit, Opp., t. I, 


se confert, ad virtutem scilicet vel ad vitium. P.93. 


Ex XVII] libro adversus Julianum. 


Sunt quidam, imo in bac vita plurimi, qui sen- 
tentiam suam plane rectam esse credentes, inconsi- 
derate ei adlizrent, seque omnino sapientia οἱ indu- 
bitata loqui existimant. Verumtamen tandiu sapientis 
acuteque mentis gloriam usurpabunt, donec ipsis 


part. i, p. $17. 
q Pars posterior hujus iocutionis est in libro v, 
p. 194, Omnino Cyrilli stylus ubique sibi constat. 
(5) Ammiauus loc. cit. de eodem Juliano : Vul/gi 
plausibus letus, laudum etiam ex minimis rebuz in- 
temperans appetitor, 
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alitor sentientium sermo occurret, validiore argu- A δόδαν, ἄχρις ἂν αὐτοῖς ὁ πρὸς τῶν ἑτερογνωμονούν- 


' mentorum vi controdicens. P. 105. 


Ez XVIII libro adversus Julianum. 


In eo quod nihil nimii sit, bona rei conditio est : 
excessus autem reprehensioue non caret. P. 105. 


Ex XVII] libro adversus J ulianum. 


Hs qui :ηθο piam nec laudabilem vitam ge- 
runt, gravem videri par est alienam bone vitx 
virtutisque famam. Nam sus ignavia accusationem 
putant esse aliorum opes : itaque aliena gloria com- 
moti, invidie flammam concipiunt. Atqui potius 
oporteret quod melius est, zemulanter eligere : et 
omnes honestati3 studiosos certatim splendidis ope- 


τωύ ὑπαντήσῃ λόγος, Ὑοργοτέροις ἑλέγχοις αντεν- 
ιστάωενος (1). 
Ἐκ τοῦ e .Ίόγου tà κατὰ Ἱου.ιἀνοῦ. 
Ἑν τῷ, Μηδὲν ἄγαν, εἶναι τὸ εὖ ἔχον ἐν δὲ c 
περιττῷ, τὰς διαδολάς. 
'Ex τοῦ τη’ .Ἰόγου τῶν κατὰ Ἱου.ιαγοῦν 
Tol οὐχ ἔχουσ: βίον τὸν ἐπιεικὴ xal τεθαυμασμέ» 
yov, φορτιχὸν, ὡς ἔοιχε, τὸ εὐδοχιμεῖν ἑτέρους tou 
xoi ἀρετῇ' ἔγκλημα yàp τῆς ἑαυτῶν φανλότητος 
ποιοῦνται τὸ χρημα, καὶ ταῖς ἑτέρων εὐχ]είαις tv 
ἠρεθισμένοι, τὴν τῆς βασχανίας ὠδίνουσι φλέγα, χαῖ- 
τοι μᾶλλον ἐχρΏν φηλοῦντας ἑλέσθαι τὸ ἄμεινον, χαὶ 
πάντα σείοντας χάλων, ἁμιλλᾶσθαι φιλεῖν τοῖς ὧδε 


ribus imitari ; non autem reprehensionis materiam B λαμπροῖς, οὗ φιλοψογίας πὀιήσασθαι πρόφασινι ἃ 


facere quidquid ipsi efficere neqeunt. P. 108. 
Ex XIX libro adversus Julianum. 


Ethnici auctores facundia et splendore dictionis 
valde excellunt: sed tamen illis nihil utile inest. 
Namque eum, qui suapte natura Deus est atque 
Creator, non agnoverunt, et deos innumeros in mun- 
dum invexerunt. P. 106. 


(4) Dici hoc videtur de argumentis contrariis Ju- 
líani ac Cyrilli. Porro Cyrillus, prater commune 
episcopis tuendae religionis studium , peculiarem 
liabuit causam scribendi contra opus Juliani, qui 
etiam impudentissima epistola (inter editas D4) con- 
nisus erat Alexandrinos 3bducere a Christianismo. 


χατορθοὺν οὗ δεδύνηνται. 
Ἐκ τοῦ (9 Adyov τῶν κατὰ ᾿]ου.ιαγοῦ. 
Πολὺ λίαν παρὰ τοῖς ἔξω χεῖται τὸ τῆς εὐστόμίας 
χρημα, χαὶ τὸ λαμπρὺν τῆς λέξεως (8): Eve δὲ ὅμω 
τῶν ὀνησιφόρων οὐδέν. Tbv γὰρ φύσει θεὺν xal 41 
μιουργὸν οὐχ ἔγνωσαν, ἀναριθμήτους δὲ θεοὺς «ῷ 
βίῳ χοµίζουσι (3). 


(9) Προ Julianus dicitur a Cyrillo libri sexti ini- 
tio : Εὐφυᾶ μὲν ἔχων τὴν γλῶτταν, οὐκ ἀθαύμαστον 
δὲ τὸ χκαλλιεπές ΄ Diserta lingua εἰ admirabili di- 
cendi venustate preditus. 

(3) Confer lib. vit ed. Spanbemii, p. 232, B. 
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TOY EN ΑΓΙΟΙΣ ΠΑΤΡΟΣ ΗΜΩΝ 
ΚΥΡΙΛΛΟΥ 
ΑΡΧΙΕΠΙΣΚΟΠΟΥ ΑΛΕΞΑΝΔΡΕΙΑΣ, 
ΚΑΤΑ ΑΝΘΡΩΠΟΜΟΡΦΙΤΩΝ, 


ΒΙΒΛΙΟΝ ΕΝ. 





SANCTI PATRIS NOSTRI CYRILLI 


ALEXANDRLE ARCHIEPISCOPI, 


ADVERSUS ANTHROPOMORPHITAS, 
LIBER UNUS, 


Bonaventura Vulcanio interprete (1). 
ΕΠΙΣΤΟΛΗ ΠΡΟΣ KAAOZYPIUN (3). k 363 EPISTOLA AD CALOSYRIUM. 


Ἀφιχόμενοί τινες ἀπὸ τοῦ ὅβους τοῦ Καλαμῶνος, Cum ad nos quidam ex monte Calamone venis- 
*pwtovto παρ᾽ ἐμοῦ περὶ τῶν αὐτόθι μονάχῶν, είνα — sent, sciscitatus sum de monachis ejusdem loci, 
τρόπον διατελοῦσεν, f) xal ὁποίαν ἔχουσι τοῦ βίου τὴν — quo pacto se gererent, aut cujusmodi vite insti- 
ἀγωγήν. Οἱ δὲ εὐδοχιμεῖν μὲν πολλοὺς ἔφασχον iv — (tutum sectarentur. Qui quidem retulerunt, multos 
ἀσχήσει, xal τοῖς μοναχοῖς σφόδρα βούλεσθαι πρέἑ- ex iis exercitiis pietatis clarere, atque ita affectos 
ποντα χατορθῶσαι βίον. Εἶναι δὲ τινὰς τοὺς περιῖόν- — esse, ul vitam monachis convenientissimam sectari 
tac xai θορυθοῦντας ἐξ ἁμαθίας τοὺς ἐθέλοντας Ἶρε- cupiant; esse vero nonnullos, qui suis ineptiis so- 
pelv* εἶτα λογοποιεῖν αὐτοὺς, διαδεδαιοῦντάς τινα Πατ vitzà stüdiosos interturbeni , hujuscemodi 


BON. VULCANII NOTE. 


(4) Cum editionem hanc adornans, Isidori Pelusiota qui Cyrillo Alexandrino σύγχρονος fuit, Epistolas 
Grzco-Latinas Luteti: ante ánnos aliquot editas àccurate perlegissem, quz? mihi ob eximiam auctoris 
eruditionem atque eloquentiam mirifice placuerunt, adeo ul merito eum à Suida hoc elogio decoratum 
viderem, ᾽Ανὴρ ἑλλογιμώτατος, φιλόσοφός τε xat ófjvwop* comperissem vero wulla ab eo tractata ejusdem 
fere argumenli cum iis qua a Cyrillo variis horum quos modo edimus librorum in locis tractantur, 
operz pretium mibi facturus sum visus si nonnullas ex iis noíis meis intertexerem, quod illas non 
p»rum lucis Cyrillo allaturas existimarem; atque una. eademque opera ad lectionem optimi hujus do- 
clissimique scriptoris, qui hactenus nescio quo pacto in tenebris atque ignoratione hominum jacuit, sacraram 
Litterarum studiosos invitarem. Inserui itaque, ut dixi, notis meis, interdum integram aliquam illius epi- 
stolam, interdum quzdam ex iis que meo judicio inagis ad rem faciebant excerpta, meanique. versionem 
adjeci. linmiscui eliam ex Joannis Zonarz epistolis mss. (quas nobiliss. ductissimusque p. m. juvenis 
Georgius Dousa Constantinopoli attulerat) idem. cuim Cyrillo argumentum |. tractantes; ipsum denique 
Cyrillum sui ipsius interdum interpretem facio, adductis in medium insignibus aliquot illius locis, de- 
sumptis ex l:bris De adoratione in spiritu et veritate, ev ex Glaphyris in. Pentateuchum. 

(2) Agit hac epistola Cyrillus de erroneis quibusdam opinionibus quibus obnoxii erant monachi qui- 
dam sui temporis iu Calamone monte degentes; quos tamen errores, tametsi varli fuerint, ut. 80let Ίο 
resis hzresim serere, uno nomine ᾽Ανθρωπομορφιτῶν complectitur : quod nimirum Deum, ad cujus 
imaginew creatus. est liomo, ἀνθρωποειδή sive ἀνθρωπόμορφον esse statuerent. Auctorem hujus secte 
Audaum quemdam genere et lingua Syrum fuisse testatur Nicephorus Ecclesiasticam historie lib. χι, c. 14; 
unde οἱ Audzeani dicti : |. Ariani cod. De haeret. et Manich. Sopitam vero semel hauc lsresim, postea 
denuo eXcitarunt. Aumonius, Dioscorus, Eusebius et. Euthymius, germani fratres, qui ob proceritatein 
corporis Longi monachi sunt vocati. De Audianis Epiphanius iniuo libri tertii ; Αὐδιανοὶ, εἴτουν ὩὨδιανοὶν 
τάγμα εἰσίν. Οὗτοι δὲ ἐν µοναστηρίοις τὴν xavolxraty χέχτηνται, ἀναχωροῦντες τάγμα ὄντες ἐν ἐρημίαις 
4€ χαὶ πλησιαίτερον πόλεων, £y προαστείοις τε xaX ὅποι τὰς ἑαυτῶν μονὰς Ἠτοι µάνδρας ἔχουσι. 
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quedam asserentes. Dicebant enim, cum saera A τοιαῦτα. Ἔφασχκον γάρ (2): Ἐπειδὰν xat. εἰχόνα Θεοῦ 


Scriptura hominem juxta imaginem Dei factum esse 
dicat, credendum esse, Deum humana specie, sive 
hu:a2na forma przeditum esse. Quod omnino ab- 
surdum est, et extremz impietatis eum, qui ita 
sentire velit, convincens. 3E Est sane, et quidem 
citra ullam controversiam, homo factus ad imaginem 
Dei ; similitudo vero bzc non est corporea. Déus 
enim incorporeus est, quod et Salvator ipse docet, 
inquiens : « Deus spiritus est *. » Non itaque cor- 
poreus, si spiritus est, neque formam eorporis 
pre se fert. Quod enim corporis expers est, for- 
ma etiam expers est. Neque enim quantitas aut 
figura io Deum cadit. Si vero juxta humani cor- 
poris naturam totius universi Deum esse conten- 
duut, dicant, obsecro, an et pedes habeat, ut iis 
inambulet; manus, ut earum ministerio operetur ; 
et oculos, ut illorum ope videat. Quonam igitur 
abit ? aut e quibus locis in quz transit, qui omnia 
implet ? Ait enim : « Ánnon colum et terram ego 
impleo * ? » Aut quales ad operandum manus ad- 
movet, qui per vivens Verbum operatur et creat? 
Et si, perinde 3c nos, oculos in facie sitos habet , 
qu: a tergo sunt omnino non videl : sed cum 
orientem versus spectat, non videt quid ii qui oc- 
casum versus sunt agant : neque rursus, si in. oc- 
casum oculos vertat , eos qui iu. oriente sunt Con- 
spicit. Pudet me certe lixe scribere : at vero ob 
quorumdam ineptias, ego etiam ineptio, non qui- 
dein volens, sed οὐ iis eo adactus. Qui ergo hu- 
juscemodi nugas effutiunt, tanquam stulti atque 
ignorantes refrenentur , et ab iis quz vires exce- 
dunt tractandis absistant, imo potius ne adversus 
Deum deblaterent. Deus enim omnem creaturam 
excedit, neque corpus est, neque figura sive forma 
corporeis continetur, cum sit simplex , inaterize et 
forix expers : neque compositus ex partibus, vel 
membris ut nos constans, imo spiritus, secundum 
Scripturas, et oinnia intuens , ubivis exsistens , 
omniaque implens, et a nullo absens. hnplét enim 
ccelum ac terram. lliud vero, liominem ad imagi- 
nem Dei factum esse, alium sensum ae significa- 


! joan. 1v, 94. * Jerem. xxu, 35. 


γενέσθαι τὸν ἄνθρωπον ἡ θεία λέχει Γραφὴ, ph 
πιστεύειν ὅτι ἀνθρωποειδὲς, Ίγουν ἀνθρωκόμορςόν 
ἐστι τὸ θεῖον ὅπερ ἑστίὶν ἀσύνετον παντελῶς . xal 
τοῖς τῆς ἑσχάτης δυσσεθείας ἐγχλήμασιν ὑπενεγχεῖν 
δυνάµενον τοὺς οὕτως ἑλομένους φρονεῖνι Ἔστι μὲν 
οὖν, xal γὰρ ὁμολοχουμένως, κατ εἰκόνα Θεοῦ ó 
ἄνθρωπος) tj δὲ ὁμοιότης οὗ σωµατιχή. Ὁ γὰρ eb; 
ἀσώματός ἐστι. Καὶ τοῦτο διδάξει λέγων αὐτὸς 6 Σω- 
τρ’ « Πνεῦμα ὁ θεός. » Οὐχοῦν οὐχ ἑνσώμάτος, εἰ 
πνεὺμά ἐστιν, οὐδὲ Ev εἴδει σώματος. Τὸ γὰρ ἔξω 
σώματος, ἔξω xal σχήματος cfr ἄν. ΄Αποσον γὰρ xai 
ἀσχημάτιστόν στι τὸ θεῖον. El δὲ νοµίζουσιν. ὅτι 
χατὰ τὴν φύσιν τοῦ ἀνθρωπίνου σώματος ἔσχημα- 
τίσθη xai αὐτὸς ὁ ἐπὶ πάντων θεὸς, λεγέτωσαν sl xal 
αὐτὸς ἔχει πόδας, ἵνα περιπατῇ΄ χεῖρας, ἵνα δι' αὑτῶν 
ἐργάζηται, καὶ ὀφθαλμοὺς, ἵνα βλέπῇῃ δι αὐτῶν. Ποῦ 
τοίνυν ἀπέρχεται; xa Ex ποίων τόπων εἰς ποίους 
µεταθδαίνει, ὁ τὰ πάντα πληρῶν; Ἔφη yáp- « Mh 
οὐχὶ τὸν οὐρανὸν χαὶ τὴν γῆν ἐγὼ πληρῶ:» Ἡ ποίας 
εἰς ἔργα χεῖρας χινεῖ, 6 διὰ ζῶντος Λόγου ὅημιουρ- 
γῶν; Καὶ εἰ χαθ᾽ ἡμᾶς ἔχει τοὺς ὀφθαλμοὺς ὣς Ev 
προσώπῳ κχειµένους, οὐχ ὁρᾷ που πάντως τὰ ὀπίσω * 
ἀλλ᾽ ὅταν πρὸς ἀνατολὰς BAémm, οὐκ οἵδε τί πράτ- 
τουσιν οἱ v δυσμαϊῖς;' x&v εἰς δυσμὰς ἴδῃ πάλιν, οὗ 
τοὺς ἓν ἀνατολαϊς ὁρᾶᾷ. Ταῦτα χαὶ γράφει αἰσχύνο- 
μαι, διὰ δὲ τὴν τινῶν ἁπόνοιαν γέγονα ἄφρων, οὖχ 
ἑχὼν, μᾶλλον παρ᾽ αὐτῶν ἠναγχασμένος. Τοΐνυν ot 
ταῦτα φληναφοῦντες, ὡς ἁμαθεῖς ἐπιστομιζέσθωσαν, 
xai μὴ ἁπτόμενοι τῶν ὑπὲρ δύναμιν, ἠρεμήτωσαν, 
μᾶλλον δὲ τοῦ θεοῦ μὴ χαταλαλείτωσαν. Ὁ γὰρ θεὸς 
ὑπὲρ πᾶσαν χτίσιν ἐστὶν, οὔτε σῶμα νοούµενος, οὔτε 
ἐν τύποις T) σχήµασι σωματιχοῖς, ἀλλ' ἔστιν ἁπλοὺς, 
ἄῦλος, ἀνείδεος, xat ἀσύνθετος, οὐχ Ex pepe, f) µ- 
λῶν, ἡ μορίων συγχείµενος, χαθάπερ ἡμεῖς' πνεῦμα 
6b μᾶλλον, χατὰ τὰς Γρὰφάς, xai τὰ πάντα ὑφορῶν, 
πανταχοῦ (v, xal τὰ πάντα πληρῶν, xai οὐδενὸς 
ἀπολιμπανόμενος * πληροϊῖ γὰρ οὐρανὸν καὶ γῆν. Τὸ 
δὲ χατ᾽ εἰχόνα Θεοῦ τὸν ἄνθρωπον πεποιῆσθαι, ἑτέρας 
ἐμφάσεις xaX ὑπονοίας ἔχει μόνος γὰρ αὐτὶς παρὰ 
πάντα τὰ ἐπὶ τῆς γῆς ζῶα λογιχός ἔστι, φιλοιχτείρ- 
pev, ἐπιτηδειότητα πρὸς πᾶσαν ἔχων ἀρετὴν, λαχὼν 


BON. VULCANII NOTAE. 


(5) "Εφασκον γάρ, etc. Expressis verbis damnat Cyrillus dementia et impietatis eos qui Deo huma- 


nam speciem sive formam tribuunt ; quod ipsum Isidorus Pelusiotes eplst. 


5 libri tertii aliis verbis ila 


profert : Οἱ γὰρ ἀνθρωπόμορφον αὐτὺ (subaudi τὸ Θεῖόν, quod praecessit, hoc est, Deum οὐ 
πάμπαν ἡλίθιοι. Causam. vero addit, quam Cyrillos gimnisit, Ἐπειδῃ τοῖς συγχαταθατιχῶς VAM es uu 
ριπλέχονται, xal οὐδὲν θειότερον ἐννοεῖν ἀνέχονται, quod. videlicet iis quae Deus dixit condescendeus ad 
nostrum captum eique se áccommnodans, adhidrcescentes, nibil divinius animo concipiant. Ubi etiam hoe 
obiter otandum est : quod Cyrillus et Isidorus Pelusiotes τὸ Θθεῖον vocant, idem ab Isidoro paulo ante 
eadem epistola τὸ κρεῖττον diei; qna idem signilicare, Deum nimirum, idque tam apud Christianos 
auctores, quam apud τοὺς ἔξω, sive gentiles, notius est quam ut. exemplis probari debeat. (Quocirca id 
quod Isidorus paulo antea. dixerat, Κρεῖττον μὲν ποιοῦσιν οἱ τῷ κρε[ττονι µέρει τοῦ ἀνθρώπου τὸ χρεῖττον 
παραθάλλοντε», ita vertendum erat: Melius quidem [acinnt, qui meliori parti hominis Deum comparant. 
Nam lsidorus, &ui ipsius interpres, subjicit, ΄Αμεινον μὲν ποιοῦσιν, οἱ τῷ βελτίονι µέρει τοῦ ἀνθρώπου, 
τουτέστι τῇ Aor Ψυχῆ (qua de re statim dicemus) τὸ θεῖον ἐξειχονίζοντες, ubi expresse τὸ χρεῖττον explicat 
per τὸ Θεῖον. Monet vero ine hic. locus, loci Paulini in Epistola ad llebrazos cap. v1: "ArvOpuxor μὲν Tie 
κατὰ τοῦ μείζονος ὀμνύουσι, ubi κατὰ τοῦ μείζονος fibens explicavero χατὰ τοῦ κχρείττονος, eadcm 
significatione qua supra; quàin tàmen meaui conjeciura;n doctioruin judicio subjicio. 
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δὲ καὶ τὸ ἄρχειν ἁπάντω, τῶν ἐπὶ τῆς γῆς, καθ A tionem in se habet. Solus enim ipse prs coteris 
ὁμοιότητα xaX εἰχόνα 8:02. Οὐχοῦν κατὰ τὸ ζῶον (4) — omuibus qu:e [ή terris διήί dnfmántibus, ratione 


BON. VULCANI NOTA:. 


e 

(4) Οὐκοῦν κατὰ τὸ (oov, etc. Cyrillus imaginem Dei in homine in hisce tribus statuit : primum, 
quod sit animal rationale ; deinde, quod sit ereatus. studiosus virtutis; tertio, quod imperium obtineat 
in omnia terrena. sid. Pel. eadem epistola. subtilius hisce de rebus disputat, ei primam illam rationem 
similitudinis divin: in homine, quam Cyrillus in anima rationali constituit, non satis probat,.ita scribens : 
Πλὴν οὐδ' ἐχεῖνοι τὸ ἀχριθὲς, ὥς Ye ἡγοῦμαι, δογµάτίζουσιν. "Apyfic γὰρ χαὶ βασιλείας ἐστιν εἰχὼν ὁ 
ἄνθρωπος, οὐχ οὐσίας ' εἰ δὲ c) πράξοι, xat ἀρετῆς. Ei γὰρ χαὶ ἀθάνατον ὁριζόμεθα slvat τὴν νοερᾶν 
φυχὴν, ἀλλ᾽ οὐ τῆς θειοτάτης ἐχείνης καὶ ἀνάρχου φύσεως ὁμοούσιον, ἀλλὰ τοσοῦτον ἀπέχουσαν, ὅσον εἰχὸς 

«toga τοῦ χτίσαντος. Hoc est: Sed nec illorum, αἱ mea. quidem [εί opinio. exacte vera ΔεΜΙΕΠΙἰά. 
Principatns enim. atque. imperii imago esi homo, non essentie ; si vero recte fecerit, etiam. virtutis. Ταπι- 
elsi enim eliam immortalem esse. statuimus. intelligentem. animam, nequaquam tamen divinissime illi et 
vrincipio carenti natur& coessentialem ; sed. tantum. abesse, quantum. consentanee. creatura. α Creatore. 

relerea si anima est. imago Dei, vult inde sequi lsidorus, eliam mulieris animam hoc ipsum esse ; 
contra quod facit Paulus dicens : Vir non debet velato esse capite. Est. enim imago et gloria Dei : mulier 
autem gloria viri. Sed de his judicent doctiores, ut et de lioc, quod Cyrillus τὸ ad imaginem, ct ad simi- 
litudinem, Ex mapaXMiou dicta esse censeat. lia enim sub. initium cap. 4 scribit : Διαχείμεθα γὰρ ἡμεῖς, 
ὡς οὐδὲν ἕτερον τὸ χατ᾽ eixóra δηλοῖ, πλὴν ott, χαθ᾽ ὁμοίωσιν ' xal ὁμοίως, τὸ καθ ὁμοίωσιν, τῷ κάτ el- 
κόνα. Pelusiotes h:ec distinguit, ita ut. prius illud, ad imaginem, referendum &ít ad creationem, posterius 
vero, ad similitudinem, ascribendum sit creato. Atque lioc quidem declarari per hoc quod dictum sit in 
principio, Faciamus hominem ad imaginem et similitudinem nostram ; postea vero dictum sit, Et fecit ho- 
minem ; ad imaginem Dei fecit illum, non adjecto, αά similitudinem, quas quidem siwilitudo consistit in 
voluntaria electione et studio virtutis. 

De tertia etí«m rátione imaginis Dei in homine, qua consistit ἐν τῷ ἀρχιχῷ πάντων τῶν ἐπὶ γῆς, pul- 
chre disserit Isidorus, quo pacto initio quidem cum in eo divina imago eluceret, omnes fer: ei $ubjectze 
fueriut (ideoque etiam nomina cis imposuerit), posteaquam vero divinum mandatum transgressus fuit, 
mutilatuin merito ipsius imperium fuerit; xat πάσης μὲν, ut ipse loquitur, οὐχ ἐξεθλήθη, tva pj ἕωλος 
1 χάρις εὑρεθῇ * ἠχρωτηριάσθη δέ. Οὐ γὰρ δίκαιον ἦν τὸν ἠττηθέντα xal στεφανωθῆναι, ἀλλὰ τῷ φόδῳ 
τῶν θηρίων σωφρονισθῆναι. Hoc est, Neque enim omni imperio est ejectus, ne irrita plane εἰ cassa esset 
gratia, sed truucatus. Neque enim. equum erat, eum qui victus esset, etiam coronari, sed melu ferarum 
castigari. Quod quidem probat exemplo Noe, ad queu, quando imaginem illam divinam cultu justitiae 
instaurasset, veuerunt omnes ferax: pristinam servitutem prolitentes$, οἱ eum qui initio peccarat, parteim- 
que imperii amiserat, propemodum incusintes., 

Alque hac quidem primo loce, de liomine ad. imaginent Dei creato ex Isidoro Pelusiota delibavimus. 
Cum vero in epistolis Joannis Zouaris ἀνεχδύτοις, quarum supra mentionem feci, exstet uua ejusdem 
fere argumenti, et ad explicationem Cyrilli uon parum faciens, operz pretium mibi facturus sum visus, 
si illam huic loco iusererem, qua studiosus lector [rui possit, iuterea dum reliqua cjusdeni auctoris 
epistole publici per me juris fiant (a). Est vero. haec epistola Zonar numero decima teftia, qua sic 
babet : 


Ὅτι μὲν οὖν χατ᾽ εἰχόνα Θεοῦ ὁ ἡμέτερος ἔχτισται QuoJ quidem ad imaginem Dei mens nostra for- 


νοῦς, καὶ ὅτι τὸ θεῖον ἐχεῖνο ἐμφύσημα τὴν νοερὰν 
ἡμῶν φυχῆν παραδόξως ἐδημιούργησεν, οὐδενὶ τῶν 
ἁπάντων Ἠγνόηται. ᾿Εγεφύσησε Υὰρ, φησὶν, εἰς τὸ 
πρόσωπον αὐτοῦ &rvoiv ζωῆς, καὶ ἐγένετο ὁ dr- 
θρωπος εἰς γυχἠν ζωσαν. Καὶ ἣν μὲν εἰχὸς ἔχ- 
τοτε συζὴν ὁμοτιμίᾳ τὸν ἄνθρωπον, ὡς ἄντιχρυς &y- 
19v ἄλλον, xal τοῦτον ἐκείνου διενηνοχέναι οὐδέν. 
Αλλ᾽ ἐπειδὴ τοῦ πεποιηχότος ἐπιλαθόμενοι τὰ ὑπὲρ 


ἡμᾶς ἐφαντάσθημεν, κἀντεῦθεν ἀνάξιοι τῆς ἀγγελι- 
" 


xr; ἐχείνης εὑρέθημεν χαταστάσεως, φυσιχκαῖς ἀνάγ- 
χαις οἱ τάλανες, xal πάνυ διχαίως, ἕχτοτε συνεφεύ- 
χθηµεν, ὡς ἐντεῦθεν ἀσθενῶς διακειµένους ἡμᾶς τῆς 
ἁμαρτίας ἐπιμεμνῆσθαι καὶ ἄχοντας, δι’ ἣν τῶν θείων 
ἐχείνων χαρίτων γυμνωθῆναι κατεδικάσθηµεν. "Ev 
μὲν τοι xai *b πάντων ἑξαίρετον, αὐτὴ δηλονότι ἡ 
φρόνησις, xazà φυσικὴν ἀκολουθίαν ἀνθρώποις dps 
παρέπεται. Καὶ µή µοι λέγε κατὰ τὸν σοφὸν Σολο- 
μῶντα, ὅτι xal σπάνια ταῦτα, xal περὶ τούτων ἑξ- 
ετάνειν οὐ χρἠ ᾿ xal τοῦ λόγου µου μάρτυρες ἆπα- 
ράγραπτοι, ὁ Σιναΐῖτης τε xal θεῖος ᾿Αναστάσιος, ὁ 
cncKAlnaxoc ἁγιώτατος Ἰωάννης, xaX πρὸς τούτοις 
ὁ µέχας Βασίλειος, τὴν εὑφυῖαν τε ὁμοῦ xat εὐμά- 
Üctav, φυσιχὰ λέγοντες προτερήματα. Ἐφ᾽ ᾧ, xal 
οὕτω μὲν ἐχεῖνοι, ἄλλος δὲ ἄλλον xatá τε Ἀόγον 
ὑπερέχει xai σύνεσιν. Καὶ τούτου χάριν μὴ θαύμαξς, 
μηδὲ λέγε, Πῶς ὁ κατ εἰχόνα θεοὺ δημιουργηθεὶς 
Ἑμέτερος νοὺς, λογιχὸς, αὐτεξούσιος, ἀόρατος, ἆχα- 
τάληπτος, πρὸς δὲ xal ἁπερίγραπτος, εἴἶπερ eig τῶν 


"λοχισμῶν ἀποθλέφοιμεν φαντασίαν, χατὰ τὸν θειότα- 


τον Κύὐριλλον, οὐχ ἐπίσης màs: ὀξδώρηται, ἀλλ ᾧ 


mata sit, et quod divina illa insufflatio anima in- 
telligentem adiirabiliter crearit, nemo omnium est 
qui ignoret, Insufftluvit enim, inquit, ín faciem ipsius 
spiraculum vitm, et factus est homo ín animam 
viventem (Gen. 11, 7). Ac par quidem erat exinde 
wqualitate honoris frui hominem, ul inanifeste 
angeli ipsi et-homo hac ratione nihil differreut. Sed 
postquam obliti Creatoris, qua supra nos sunt ima- 
ginati sumus, atque ex hoc indigni angelico illo 
staiu sumus declarati, naturalibus necessitatibus 
miseri, et. quidem juste admodum, ex illo tempore 
obuoxii facti sumus, ut inde nos infirmitate labo- 
rantes, peccati recordaremur etiam inviti, per quod 
divinorum illorum beueficioram privatione multati 
sumus. Unum quidem et omnium maxime eximium, 
intellectus nimirum, uaturali consequentia liomines 
comitatur. Ac ue mihi dicas juxta sapientem Sa- 
lomonem, quod et rara hsc, et de lis inquirere 
non oportet. Et sermonis quidem hujus testes tihi 
omni exceptione majores Siuaites et divinus Auasta- 
sius, sanctissimus ille Joannes auctor. Κάίμµαχος, 
sive Scala spiritualis, et przier hos magnusille Ba- 
eilius, dicentes, ingenii bonitatem οἱ docilitatem, 
naturales esse prerogativas. ldcirco (ác enim etiam 
ji) alius alium ratione atque intellectu superat. 
Quamobreu ne admireris, neque dicas : Quo pacto 
ad imaginem: Dei creata 11619, rationalis, sui arbi- 
trii, invisibilis, incompreheusibilis, ac praterea 
incireuniscripta (si quidem in cogitaiouis imagina-. 
tionem respiciamus), juxta divinissimum Cyrillum, 


(4) Promissis non stetit, morte, ut videtur, praeventus ; nec alius post eum hauc provinciam suscepit. Ενιτ. 
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ten 


preditus est, misericors, et ad omne virtutum A εἶναι λογικὸν, xat καθὸ φιλάρετον, καὶ τῶν ἐπὶ γῆς 


genus bene comparatus : imperium etiam obtinet 


in omnia qua orbis complectitur, juxta similitu- 


ἀρχικὸν, ἓν εἰχόνι λέγεται πεποιῆσθαι θεοῦ. EL & 
νοµίζουσι κατὰ τὸ σχΏημα τοῦ σώματος λέγεσθαι civ 
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non zqualiter omnibus est data, sed aliis plus inest 
intelligentiz, aliis minus, et' alii prorsus mente 
sunt capti? Mens enim revera una est atque eadem 
ex Deo, et z:qualiter omnibus hominibus tributa ; 
Faciamus enim, inquit, hominem ad imaginem no- 
siram εί ad similitudinem (Gen. 1, 26). Talis tamen 
eum sit, secundum instrumenti forinationem (in- 
strumentuimn. vero mentis eat cerebruim) etiam ope- 
rationes suas profert. Quemadmodum enim sol hic 
aspectabilis, splendidissimus quidem a Creatore est 
ereatus, ut illinc universum orbem terrarum im- 
menso suo splendore illuminet; verumtamen pro 
ratione aeris sivé tenuis sive crassi radios suos ad 
nos emittit : ità el mens nostra secundum qualita- 
tem justrumenti, etiam operationem suam exerit 
atque declarat. Quod vero mentis nostra splendor a 
carnali liac crassitie obumbretur, quemadmodum 
εοἱ a nube, consequens ad haec constitutio manife- 
ste declarat. Hinc flt ut alter alteri hodie praestet et 
ratione et intellectu, Átqui ne hac de causa te op- 
ponas Creatori, eumque ob hanc inzqualitstem 
incuses. Hujuscemodi enim inzqualitas summam 
aquabilit3tem emnibus conciliavit. Nisi enim hoc 
ita esset, plures ad obedientiam adduci non pos- 
sent, neque insipiens etiam invitus sapienti subde- 
retur. Atque hzc quidem natura facit suo ipsius 
ductu et consequentia, quemadmodum magnus ille 
Basilius ait, et ipsa per omnia permneat conve- 
nienter divino mandato quod initio creationis 
est pronuntiatum. Attende enim, si placet, iis 
qui dicta sunt. Dixit in principio Deus, Producat 
terra herbam (ibid. 11). Ex illo tempore non cessat 
terra singulis annis, mandati illius veluti tnemor, e 
ravidante suo sinu herbas in ortum proferre. 
Pleruin. si quidem etiam divinam vocem audivit, 
sed naturaliter ex illo tempore, opus suum facere 
non desinit. Atqui animadverte accurate. Ubi enim 
saX0sa est et aspera terra, et refraciaria, et cultu- 
ram non adwmittens, hujusmodi prorsus est sterilis, 
et ad opus suum praestandum inepta : ubi autem 
pinguis pariter est et fertilis, ibi etiam magnam 
herbarum vim profert. Hoc ipsum vero etiaw in 
muliebri utero est videre. Creseite enim, dixit, et 
multiplicamini (ibid. 28). ldeirco etiam ex mutuo 
conjuguiu congresau, lumanum genus in mulitudi- 
nei excrescit. Ceterum ubi qualicunque intemnpe- 
rie laborat uterus, sterilis omnino est ejusmodi et 
ad gigneudaim prolem parum apta. Süniliter itaque 
de proposita quaestione opere pretium est te sta- 
tuere. Tametsi enim etiam dixit Deus, Faciamus 
hominem ad imaginem nostram (imago autem Dei, 
ul supra diximus, est nostra mens), prout. tamen 
dispositum est instrumentum, ita etiam suum opus 
exercet. Quocirca si sanum beueque affectuui fuerit 
instrumentum, secundum naturam etiam tenus 
operatur. Corrupto vero illo quomodocunque, mens 
quoque suis operationibus prasstaudis non est apta, 
eiiauinsi ipsa in se nihil damni acceperit. Et quein- 
admodum videre licet in citharoedo et cithara, har- 
mouiam quidem instrumenti frequeuter dissonare, ip- 
sius vero artificis nulla ex parte artem oblaedi: it» 
etiau in uostra meute et iu ipso iustrumento per quoa 
ipsa operari consuevit, citra nullum discrimen tieri 
existima. Quocirca mens quidem omuibus est e.dem, 
juxta comparationem cum sole institutam, quia ex 
diviua coustat insulllatione : instrumenta vero dil- 
erunt, utpote ex quatuor elemeutis constituttonent 
suam labentia, et prout illa affecta sunt, ita euam 
uiens Operatur. Et amplius ue mireris. Owniuo 


p πλείων ἡ φρόνησις πρόσεστιν, ὁ δὲ φρενῶν Ev 
ειαν χέκτηται , xal παραπαίουσιν΄ αὖθις ἕτεροι: 
Νοῦς μὲν γὰρ ἀληθῶς εἷς xal αὐτὸς ἐχ θεοῦ, xal 
χατὰ Ἰἱσότητα τοῖς ἀνθρώποις πᾶσι κεχάρισται: 
Ποιήσωµεν γὰρ, φησὶν, ἄνθρωπον κατ᾽ εἰχόγα 
ἡμετέραν xal καθ ὁμοίωσιν. Αλλ' ὅμως ὁ τοιοῦτος 
χατὰ τὴν τοῦ ὀργάνου διάπλασιν (δργανον δὲ νοὺς, ὁ 
ἐγχέφαλος ) xal τὰς ἑνεργείας αὑτοῦ παραδείχννσι, 
Καθάπερ Υὰρ ὁ αἰσθητὸς οὗτος ἥλιος λαµπρότατος 
μὲν ἔχτισται παρὰ τοῦ Δημιουρχγοῦ, ὡς ἐντευθεν e$ 
περίγειον ἅπαν χαταφωτίζειν τῇ ἁπλέτῳ λαμπρότητι 
ἀλλ᾽ ὅμως χατὰ τὴν τοῦ ἀέρος εἴτε λεπτότητα, cl 
παχύτητα, πρὸς ἡμᾶς τὰς ἀχτῖνας ἀφίησιν' οὕτω xal 
ὁ ἡμέτερος νοῦς χατὰ τὴν ὀργάνου ποιότητα, xal τὴν 
αὐτοῦ ἑνέργειαν δείχνυσιν. Ότι δὲ ἡ τοῦ vob; ἡμῶν 
ἔλλαμφις ὑπὸ τοῦ σαρχίνου τούτου συνεσχίασται 
πάχους. καλάπερ ὑπὸ νέφους ὁ ἥλιος, ἡ μετὰ ταῦτα 
χατάστασις ἁριδήλως τούτο παρίστησιν. Ὅθεν xal 
ἄλλος ἄλλον "i pepov ὑπερέχει, χατά Υε λόγον χαὶ 
σύνεσιν' καὶ τούτον ἔνεχεν μὴ ἀντίπιπτε, μηδὲ χατ- 
ηγόρει τοῦ Δημιουργοῦ τῆς ἀνισότητος Evexev: ἡ το 
αύτη Y&p ἀνισότης ἰσονομίαν τοῖς πᾶσι προὐξέντ 
σεν. El μὴ Υὰρ τοῦτο ἦν, οὐκ ἂν οἱ πλείους εἰς ὑπο- 
ταγὴν κατεφέροντο' οὐκ ἂν ὁ ἄφρων xal ἅχων τῷ 
συνετῷ ὑπετάσσετο. Καὶ ταῦτα piv d) quon mol 
κατὰ τὴν ἑαυτῖς ἀχολουθίαν , ὡς ὁ μέγας ἔφη Baci 
λειος. Üixzlt; θείῳ προστάγµατι χατὰ πάντων aiti, 
χωρεῖ διὰ πάντα, ἀρχηθεν λαληθέντι τῆς κτίσεως 
xai τρόσχες, εἰ βούλει, τοῖς λεγοµένοις. Εἶπε xa:' 
ἀρχὰς ὁ θεός Ἑξαγαγέτω ἡ γη βοτάνην. Ἐκ τότε 
λοιπὸν οὗ παύεται ἡ YT) xa0' ἕχαστον ἔτος, τῆς φωνῖς 
ἐχείνης οἱονεὶ μεμνημένη, βοτάνας τε ἑἐγχυμονν 
καὶ πρὸς Υένεσιν ἄχειν αὐτάς. Πλην et ye xoi θείας 
ἤχουσε φωνῆς, ἀλλὰ φυσιχῶς ἓχ τότε τὸ ἔργον atte 
οὐ διαλείπει ποιοῦτα * xal ὅρα νουνεχῶς * ἕνθα γὰ 

πετρώδης ἐστὶ vn. xal σχληρὰ, xat ἀντίτυπος, - 
τοιαύτη Ππαντάτχασιν ἄναρτως, xai πρὸς τὸ ἔαυτης 
ἔργον ἀνεπιτήδειος * ἔνθα δὲ λιπαρά τε καὶ εὔχαρπος, 
ἐχεῖσε χαὶ πλῆθβος βοτανῶν ἀναδίδοται. Αὐτὸ δὲ τοῦτὸ 
xal ἐπὶ τῆς γυναιχείας μήτρας ἔστιν ἰδεῖν. Αὐξά- 
γεσθε μὲν γὰρ, εἶπεν ὁ θεὸς, xal π.1ηθύνεσθε. Eo" 
(p καὶ συμπλεχομένων ἀλλήλων συνεύνων, εἰς πλήθος 
τὸ ἀνθρώπων γένος ἑπχύξεται. Ἁλλ' ἔνθα δύσχρατος 
εὑρεθείη ὅπως δήποτε μήτρα, στεῖρα παντάπασίν 
ἐστι τοιαύτη, xal mph; τεχνογονίαν ὅλως οὖκ εὔλτος. 
Οὕτω μὲν οὖν ἐπὶ τοῦ προκξιµένου puis δια». 
νοεῖσθαι ἄξιον. El γὰρ xat εἴρηχεν à θεός’ Ποιήσω- 
µεν ἄνθρωπον κατ εἰκόνα ἡμετέραν (εἰκὼν δὲ του 
Θεοῦ, ὡς ἄνωθεν εἴρηται, ὁ ἡμέτερος νοὺς ), ἀλλ᾽ 
ὅμως χατὰ τὴν ὀργάνου διάθεσιν , xol τὴν αὗτου 
ἐἑνέργειαν δείχνυσι. Ταύτητοι xal ὑγιῶς μὲν ἔχοντος 
τοῦ ὀργάνου, χατὰ φύσιν xal ὁ νοὺς ἐνεργεῖ᾽ παρα” 
φθαρέντος δὲ αὐτοῦ ὅπως δήποτε, τηνικαῦτα xni ὁ 
νοὺς ταῖς αὑτοῦ ἐνεργείαις οὐκ εὔθετος, εἰ καὶ xi 

ἑαυτὸν αὐτὸς μηδὲν παραθλάπτεται. Καὶ χαβάτερ 
ἐπὶ χιθαρῳδοῦ xat χιθάρας ἔστιν ἰδεῖν, τὴν μὲν ἀρ- 
µονίαν tou ὀργάνου πολλάχις διαφωνεῖν, αὐτὸν δὲ 
τὸν τεχνίτην iv μηδενὶ την τέχνην παραθλα”-τόµε- 
voy * οὕτω δ χἀν τῷ ἡμετέρῳ vot xat αὐτῷ τῷ ὁρ" 
γάνῳ δι οὗ εἶωθεν αὐτὸς ἑνεργεῖν, ἁπαβαλλάχτως 
νόμιζε γίνεσθαι. Ὥστε vou; μὲν ὁ αὐτὸς ἅπασι χατὰ 
τὴν -τοῦ ἡλίου εἰχόνα, ὅτι διὰ τοῦ θείου συνἐστηχἒν 
ἐμφυσήματος” τὰ ὄργανα δὲ δ:ενήνοχεν, ὧν Ex των 
τεσσάρων στοιχείων τὴν σύστασιν ἔχοντα" κατ auta 
λοιπὸν xil ὁ νοὺῦς ἑνεργεῖ. Καὶ πλέον μὴ θαύμα: 
Καὶ Υὰρ πάν, συµφερόντως, ὡς εἴρηται, τοῖς τέσσαρ-ι 
στοιχείοις ἐπέτρεφε χατ ἀρχὰς ὁ Beh, όμον τε 7” 
ἐρχκέσθαι, καὶ τὸν χοϊκὸν ἄνθρωπου ἀποτελεῖν του τών: 
Ἐντεῦθεν ἡ τῶν σωμάτων ἡμῶν διαφορὰ, ὧν εὐπὲ: 
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εἰχόνα, οὐδὲν λυπεῖ xai τοῖς τῶν ζώων ἀλόγοις σύμ- A dinem atque imaginem Dei. Quatenus igitur. est 


μορφον εἶναι λέγειν τὸν Θεόν. Ορῶμεν γὰρ, ὅτι καὶ 
αὑτὰ Ex τῶν αὐτῶν ἡμῖν µορίων eict, πόδας ἔχοντα, 
xai ὀφθαλμοὺς, xai ῥῖνας, xai γλῶσσαν, xal τὰ 
ἕτερα τῶν τοῦ σώματος μελῶν. Τοίνυν ἡ a* θεοσέ- 
6εια πανυέτω τοὺς τοιούτους, μᾶλλον δὲ xa ἐπιτι- 
µάτω τοῖς τοιαῦτα φληναφεῖν εἰωθόσιν. ᾿Αχούω δὲ 
ὅτι εἰς ἁγιασμὸν ἁπρακτεῖν φασιν τὴν μυστικὴν εὖ- 
λοχίαν (5), εἰ ἀπομένοι λείφανον αὐτῆς εἰς ἑτέραν 


animal przditum ratione, 3985 οἱ qua ratione est 
amans virtutis , iisque qu: in terra sunt imperans, 
ad imaginem Dei factus esse dicitur. Si vero ra- 
tione formz corporee imaginem dici censent, 
nihil obstiterit, quominus eadem cum brutis aui- 
mantibus forma Deum esse dicamus. Videmus enim 
ea iisdem quibus nos partibus constare; cum pe- 
dibus, oculis. naribus , lingua aliisque corporis 


BON. VULCANI! NOT/E 


τῶς ἅπαντας ὑπ ἀλλήλων γνωρίζεσθαι. 0Οὐδὲ vip 
ἐπὶ τοσοῦτων ὁ ἡμέτερος νοῦς ὑγιὲς ἄρτι τὸ διαχρι- 
τιχὸν κέχττηται, ὡς xai συσσήµων ἄνευ τὴν ἁπάντων 
ἔχειν χατάληφιν Ὥστε εἰ τὸν αὐτὸν ἕνα εἶχον ἅπαντες 
καρακτῆρα, οὐχ ἡ τυχοῦσα ἂν τῷ Bio τούτῳ συν- 
έπεσε σύγχυσις. Tat; οὖν ἀσθενείαις ἡμῶν ἡ θεία 
βοηθοῦσα [ρόνοια, τῇ τῶν στοιχείων συγχράσει Υ[- 
νεσθαι συνεχώρῃησε χαὶ αὐτὸ τὸ τῶν σωµάτων διά- 
φορον. Ἐντευθεν συνετοὶ xai ἀσύνετοι, ἰσχυροὶ xal 
ἀνίσχυροι, τολμηροὶ xai δειλοἰ: ἐντεῦθεν νοσώδεις 
εἰσὶ xaX μὴ τοιοῦτοι οἱ ἄνθρωποι, µαχρόθιοι ἄλλοι, 
χα’ ἕτεροι ταχυθάνατοι. Καὶ τοῦτό ἐστιν ὅπερ ὁ µέ- 
p Κύριλλος ἔλεγεν ' Εἴασε δὲ μετὰ την ἁπόπτωσιν 
Χαστον ὁ θεὸς E ἑαυτῶν ζωην ἐχπλτροῦν ὡς ἂν 
ἔτυχε χράσεως. livoc δὲ ἕνεχεν συνεχώρησε ταῦτα 
γενέσθαι κατ ἀρχὰς ὁ θεός: Ὡς ópou μὲν xai τῆς 
ἀρχαίας ἑχείνης ἐπιαξμνῆσθαι διαγωγΏς, χἀάντεῦθεν 
τῆς ἀθονλίας ἑαυτοὺς ταλανίζειν' ὁμοῦ δὲ xal τάξει 
τινὶ τὰ πάντα xal ῥνθμῷ διεξάγεσθαι, χαὶ τούτους 
μὲν ἄρχειν, ἑχείνους δὲ πάλιν ἄρχεσθαι, xal μὴ ἄλλον 
ἄλλου διὰ τὴν ἱσότητα ἑπαίρεσθαι. El δὲ ταῦτα οὔ- 
τως ἔχει, μὴ ἐπὶ πλεῖον τὴν θεἰαν περιεργάζου σο- 
φίαν, ὅτι ἀνεξερεύνητος αὕτη' xai fj δοκοῦσα τοῖς 
πολλοῖς ἀνισότης ἰσονομίαν ἐπὶ πᾶσι παραδόξως 
χαρίξεται. ] 


jta se habent, ne amplius in. divinam sapientiam 


enim conducibiliter, ut dictum est, quatuor elemen- 
tis permisit in principio Deus, et simul cougredi, 
et terrenum hunc hominem perficere. Hiuc orta est 
corporum noslroruu differentia, ut facile omnes a 
sese mutuo cognoscantur. Neque enim mens nostra 
3deo sana ac firma, integraque discernendi fa- 
cultate predita est, ut omnia absque consigni- 
ficativis cognoscat. Quocirca sí unam atque eam- 
dem omnes habuissent forman, non levis atque 
exigua confusio huic vite accidisset, Divina itaque 
Providentia uostris infirmitatibus subveniena, per- 
misit ut. comwistione elementorum , ipsa etiam 
corporum differentia efficeretur. Hinc intelligentes 
et stulti, robusti et debiles, audaces et timidi ; hine 
morbidi sunt, et non tales, homines; alii longi, et 
alii brevis xvi. Atque hoc est quod magnus ille 
Cyrillus dixit : Pernisit autem Deus, ut post lapsum 
unusquisque vitam 5uam traduceret pro ratione 
misture sive temperatur: quam est nactus. (Qua 
vero de causa permisit hzc fleri in principio Deust 
ut simul quidem et veteris illius να recordaremur, 
alque hinc lemeritatis nos ipsos damnaremus : 
simul vero etiam ordine quodam et congruenti 
modo omnia regereutur ; atque hi quidem impera- 
rent, illi vero subditi imperio essent, et ne alius in 
alium propter aequalitatem insurgeret. Si.vero haac 
curiose inquiras, qu:e est imperscrutabilt Nam ea 


qux multis videtur esse inzqualitas, summam in omnibus aquabilitatem conciliat. 
. (5) Αχούω δὲ ὅτι εἰς ἁγιασμὺν ἀπρακτεῖν gacuw. τὴν μυστικὴν εὐ.1ογίαν. De mystica hac bene- 
dictione, et imysterioruni Christi natura, exstat etiam Joaunis Zonarz epistola, tricesima. secunda, qua 


jta habet : 

Οἴδαμεν οὖν, ἀγαπητὲ, ὅτι τῷ ἰδίῳ παρασυρόµε- 
vot λογισμῷ τινες, xal περὶ τῆς φύσεως τῶν ἀχράν- 
των τοῦ Χριστοῦ μυστηρίων οὐ μιχρῶς ἀμφιθάλλουσι; 
ποτὲ μὲν ἄφθαρτον ἁποχαλοῦντες, ὡς ἀθανάτου ζωῆς 
παρξχτιχὸν, ποτὲ δὲ φθαρτὴν εἶναι διισχυρίζονται, 
ἐπειδὴ δαπανᾶται τοῖς ὁδοῦσιν ἡμῶν χαὶ βιδρώσχε- 
ται. Ἰαύτῃτοι xal πολλὰ μὲν ἐπιχειροῦσι Αέγειν οἵ- 
χοθεν, ἀσυλλόγιστα δὲ παίζειν, ὡς ἔοιχεν, ἓν οὐ παι- 
χτιχοῖς, καὶ γελᾷν ἓν ἀγελάατοις, οὐχ ἀσφαλῶς προ- 
αγόμενοι. Αλλά μὴ xat' ἐχείνων, ἁἀγαπητὲ, τὰ θεῖα 
xa aU πολυπραγµόνει μυστήρια’ μὴ, ola τεθαῤῥηχὼς 
ἑαυτῷ ὑπὲρ τὰ ἐσκαμμένα πηδᾷν, sive φθορᾶς ἁνω- 
τέρα ἐστιν ἡ ἁγία τοῦ Χριστοῦ µετάλτδις, εἴτε xal 
πρόσχαιρος αὐτὴ, περιεργαζόµενας. Τά γὰρ τοιαῦτα 
σιωπῆς μᾶλλον f| ἐξετάσεως ὑπάρχουσιν ἄξια. Ηλὴν 
μὴ ἐπὶ τοσοῦτον ἀμφιθαλλέτω σου ὁ λογισμὸς, τῷ 
μὲν αὐτῶν ὡς εὐσεθεῖ δήθεν προσκείµενας ' τὸ à 
πάλιν, ὡς ἀσεθὲς, μὴ παραδεχόµενος. Εὐρήσεις γὰρ 
ἐπὶ τῆς χοινωνίας ταύτης ἀμφύτερα, εἴ Ye χαθολικῶς 
ἐξετάξεις τοῦ λόγου τὴν δύναμιν. Ὁ μὲν οὖν ἄρτος 
τῆς προθέσεως, αὗτη ἐστὶν ἐχείνη ἡ τοῦ Χριστοῦ 
gioi, fj σφαγιαθεῖσα τότε xax τῷ τάφῳ δοθεῖσα. Καὶ 
δηλον ἐξ ὧν αὐτὸς ἔλεγε τοῖς ἀποστόλοις ὁ Κύριος, 
ἠνίχα τὰ τῆς χαινῆς Διαθήκης ὑπετίθει µυστήρ:α. 
Ἱούτων γὰρ μεταδιδοὺς a0vot;, ἔλεγε' Λάθδετε, gd- 
46t6 , τοῦτό ἐστι τὸ σῶμά µου có ὑπὲρ ὑμῶν 
κ.λώμε}ον εἰς ἄφεσι' ἁμαρτιων. Πρόσεχα οὖν ' el 
ph φθαρτὴ ἐτύγχανεν ἡ τοῦ Κυρίου σὰρξ, οὐχ ἂν 
ὑπέπεσέ τῇ τοῦ θανάτου φθορᾷ. Τὸ γὰρ ἄφθαρτον 
πάσης ἀνώτερον ὑπάρχει φθορᾶς. Οὕτω μὲν οὖν xal 
& τὸς πρηθέσεως ἄρτος φθορᾷ ὑποκείμενος, ἅτε σὰρξ 


Scimus itaque, o dilecte, quod nonnulli, proprio 
suo sensu abrepti, etiam de natura immaculatoruum 
Christi mysteriorum non parum dubitant : inter- 
dum quidem incorruptibilem vocantes, quippe qua 
eternam vilam prazbeat ; interdum vero corruptibi- 
lem esse affirmaut, siquidem dentibus nostris absu- 
mitur et comeditur. Quocirca etiam mulia quidem 
ex suo sensu dicere conautur, ad inconsiderate 
vero ludendum, uti videtur, in non ludicris, et ri- 
dendum in minime ridiculis non tuto provecti. At 
tu, ne instar. illorum, dilecte, divina mysteria 
curiose inquiras : ne, ut tibi ipsi confisus, septa 
transilias, an corruptione superior sancta Christi 
perceptio sit, annon etiam temporaria eadem sit, 
anxie nimis inquirens : hzc enim talia silentio 
potius quain inquisitione sunt digna. Ceeterum, ne 
tantopere sensus tuus dubitet, alteri quidem eorum 
ut pio adhzrescens, alterum ut impium rejiciens. 
Comperies enim io communicatione hac utrumque, 
si modo catholice viin. dicti. investigaveris. Panis 
itaque propositionis, ipsa est illa Christi caro qua 
maetata tum et sepulcro mandata fuit. Quod quidem 
manifestum est ex iis quz Doininus ipse apostulis 
dixit, cum novi Testamenli mysieria institueret. 
Haec enim ipsis communicans, dixit : Accipite, co- 
medite, hoc esi corpus meum pro vobis (racium in 
remissionem peccatorum (Matth. xxvi, 26-28). Anium- 
adverte igitur. Si non corruptibilis exstitit Christi 
caro, non utique subjecta fuit corruptioni iortis, 
Quod enim incorruptibile est, omni corruptione 
superius exsistit. Eumdeim itaque ad modum ctiain, 
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membris sint przdita. Coercent itaque tua. pietas A fju£pav. Μαίΐνονται δὲ ταῦτα λέγοντες' οὗ γὰρ ἆλ- 


ejusmodi homines, imo vero animadvertal in eos, 
qui tales nugas comminisci solent. Porro alios etiam 
esse audio, qui mysticam benedictionem nibil ad 
sanctiüicationem juvare dicant, si quid ex ea fiot 
reliqui in alium diem. Insaniunt vero, qui haec as- 
serunt : neque enim alteratur Christus , neque 
sanctum ejus corpus immulatur ; sed benedictionis 
vis ac facultas, et vivificans gratia, perpetua in ipso 
exsistit. Oberrant vero etiam alii quidam, ut nar- 
rant, soli precationi vacare se profitentes, et nibil 
operantes, segnitiei suze victusque quzrendi faci- 
litati, pietatem pretexentes, perperamque sen- 
tientes, quando ipsi meliore conditione quam sancti 
apostoli esse volunt, qui quidem operabantur cum 
eis tempus ad id vacuum esset, laborabant vero 
etiam in verbo Dei. At quo pacto obliti sunt beati 
Pauli, ad quosdam ita scribentis : « Audio enim 
obambulare in vobis nonnullos nibil operantes, sed 
curiose agentes *? » Ecclesia igitur eos qui loc 
faciunt non admittit. Oportet enim procul dubio 
assidue precationi vacare eos qui in monasteriis 
solitariam vitam degunt. Nihil autem obstat , imo 
vero consultissimum est, operari; ne aliis sis oneri, 


* Thess. ut, 14. 


λοιοῦται Χριστὸς, οὐδὲ τὸ ἅγιον αὐτοῦ σῶμα µετα- 
θληθήσεται, ἁλλ᾽ ἡ τῆς εὐλοχίας δύναμις, καὶ ἡ 
ζωοποιὸς χάρις διηνεχἠς ἆστιν £v αὐτῷ. Περιέρχονττι 
δὲ xal ἕτεροί τινες (6), ὥς qaot, µόνῃ σχολάζειν τῇ 
προσευχῇ προσποιούµενοι, xal οὐδὲν ἐργαζόμενυι, 
χαὶ Óxvou πρόφασιν xal πορισμοὺ τὴν εὐσέδειαν 
ποιοῦνται, οὐκ ὀρθὰ φρονοῦντες' ἐπεὶ λεγέτωσαν 
ἑαυτοὺς xal τῶν ἁγίων ἁποστόλων χρείττονας, ci 
εἰργάζοντο μὲν ἑνδιδόντος αὑτοῖς τοῦ καιροῦ vhv εἰς 
τοῦτο σχολὴν, ἔχαμνον δὲ xa εἰς τὸν λόγον τοῦ θΘεο». 
Πῶς δὲ xai ἐπελάθοντο τοῦ µαχαρίου Παύλου ποός 
τινας Ypágovvoc* « ᾽Αχούω γὰρ ἐν ὑμῖν τινας περ'- 
πατεῖν μηδὲν ἐργαξομένους, ἀλλὰ περιεργαςοµέ- 
νους»: Οὐχ ἀποδέχεται τοίῖνυν τοὺς δρῶντας τοῦτο 


B 4 Ἐκκλησία. Act. μὲν γὰρ ὁμολουγουμένως εὔχεσθα: 


συντόνως τοῖς ἀσχητηρίοις ἑνηρεμοῦντας * λυπεῖ ὃλ 
οὐδὲν, μᾶλλον δὲ χαὶ ἄγαν ὠφελιμώτατόν ἔστι τὸ 
ἐργάξεσθαι, ἵνα μὴ ἐπαχθῆς ἑτέροις εὑρεθῇ, τοὺς 
αὐτῶν ἱδρῶτας εἰς ἰδίαν δεχόµενος χρείαν, δυντθῇ 
δὲ καὶ ἀπὸ τῶν αὐτοῦ πόνων χήραν xal ὁρφανὸν πα- 
ῥραμυθήσασθαι, καὶ τινας ἀσθενοῦντας τῶν ἀδελφῶν. 
El δὲ xaXby νοµίζουσι τὸ ἔργων μὴ ἄπτεσθαι, ὅταν 
ζηλώσωσι πάντες τὰ αὐτὰ, τίς ὁ τρέφων αὐτούς ; 
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panis propositionis corruptioni obnoxius, wlpole 
caro exsistens vere Christi, et. secatur dentibus 
nostris, et molitur. Si enim incorruptibilis erat, 
non admisisset sectionem qualemcunque, neque 
omnino a nobis eomesta esset. Caterum ne contri- 
steris, neque grave tibi atque onerosum hoc di- 
clum videatur. Tametsi enim etiam corruptionem 
audisti in divina hac et tremenda communicatione, 
tamen etiam lianc incorruptio postea est subsecuta. 
Caro enim Domini, tametsi etiam morti succubue- 
Fil, tametsi el sepulcro mandata fuerit, non tamen 
etiam corruptionem sustinuit, juxta Prophetam di- 
centem : Neque dabis sanctum tuum videre corru- 
ptionem (Psal. xv, 10). Diviuitate enim custodita, 
in universum fuit incorrupta. lta etiam panis pro- 
positionis posleaquam absumptus est dentibus, οἱ 
jn stomachum, veluti sepulcrum, delatus, ad incor- 
ruptionem revertitur, secundum Joannem Damasce- 
num, in eumdem cum anima essentia ordinem 
relatus. Idcirco etiam ii qui ex hac vita sunt emi- 
giaturi, 8i pura conscientia participes facti fuerint 
sanctorum Christi mysteriorum, augeloruim satelli- 
tio muniti abducuntur ; propter illud omnino quod 
perceptum est, ut divinus hac de re loquitur Chry- 
sostomus. Ceterum animadverte. etiam hinc. Dei 
erga homines benignitatem. Cum enim versutus itle 
draco per gustum nobis iminiseril mortem, per 
gustum rursus ejus curatio est excogitata, Quocirca 
qui seipsos quomodocunque a sancta Christi com- 
municatione submovent atque alienant, viventibus 
accenseri iu universum non possunt, Quod quidem 
declarans Dominus dixit : Nisi comederitis carnem 
Filii homfnis, et biberitis sanguinem ipsius, non ha- 
velis vitam in vobis (Joan. vi, 34). Quocirca expur- 


(v ἀληθῶς τοῦ Χριστοῦ, xai τέµνεται τοῖς ὁδοῦσιν 
ἡμῶν καὶ ἀλήθεται. El γὰρ ἄφθαρτος ἣν, οὐχ ἂν 
ἐδέχετο τομὴν οἰανδήτινα, oot ἂν ὅλως παρ ἡμιυν 
ἐδιδρώσχετο. Πλὴν μὴ ἐπιστυγνάσῃς, μηδὲ Bapu δόξη 
σοι xal φορτιχὸν τὸ λεχθέν. El. γὰρ xal φθορὰν 

χουσας ἐπὶ τῆς θείας ταύτης xal φρικτῆς µεταλή- 

έως, ἀλλὰ xal ταύτῃ ἀφθαρσία ἐφέπεται ὕστερον, 
ὡς ὁ λόγος γνωρίσει σοι. Ἡ γὰρ τοῦ Κυρίου σὰρξ, el 
xai θανάτῳ περιέπεσεν, εἰ χαὶ τῷ τάφῳ δοθΏναι 
ἔφθασεν, οὐχὶ xat διαφθορὰν ὑπέστη, κατὰ τὸν εἰπόνια 
Αα : 0068 δώσεις τὸν ὅσιόν σου ἰδεῖν' δια- 
φθοράν. T? γὰρ θεότητι φυλαχθεῖσα, παντάπασι 
γέγονεν ig ndi οὕτω xal ὁ τῆς προθέσεως ἄρτος 
μετὰ τὸ δαπανηθῆναι τοῖς ὁδοῦσι xa* τῷ οἰσεφόγῳ, 
χαθάπερ τάφῳ, παραδοθΏναι, πρὸς ἀφθαρσίαν ἀἆνα- 
χωρεῖ, κατὰ τὸν Δαμασχηνὸν Ἰωάννην, τῇ τῆς φυχὲς 
οὐσίᾳ χατατασσόµενος. Ἔνθεν τοι xai ἐχδημῃσαι τῶν 
ὧδε µέλλοντες, ἐὰν τύχωσι µετασχόντες kv χαθα 
συνειδήσει τῶν ἁγίων τοῦ Χριστου μυστηρίων, ὑπ 
ἀγγέλων δορυφορούμενοι ἁπάγονται, δι’ ἐχεῖνο πάντως 
τὸ ηφθὲν, ὡς ὁ θεῖος ἔφη περὶ τούτου Χρυσόστομος. 
Αλλ) ὅρα χἀνταῦθα φιλανθρωπίαν θεοῦ. Ἐπειδὴ γὰρ 
ὁ πολυμήχανος δράχων διὰ γεύσεως ἡμῖν ἐφηχε τὸν 
ὄλεθρον ' διὰ γεύσεως αὖθις xal τὰ τῆς θεραπείας 
ἐπινενόηται. Ο0εν οἱ µαχρύνοντες ἑαυτοὺς ὁπωσδή- 
Tote τῆς ἁγίας τοῦ Χριστοῦ κοινωνίας, μετὰ τῶν 
ζώντων εἶναι ὅλως οὐ δύνανται. Καὶ τοῦτο δηλῶν 6 
Κύριος Deyev* "Etv μὴ φάγητε τὴν σάρκα του 
Υἱοῦ τοῦ ἀνθρώπου, xal πἰητε τὸ αἷμα avtov, οὐκ 
ἔχετε ζωὴν ἐν ἑαυτοῖς. Οὐχοῦν ἐχχαθάρωμεν ἐαν- 
τοὺς, xai τῇ πνευματικῇ τραπέζῃ προσέλθωμεν, xat 
οὕτω τροφῆς ἀθανάτου γενόμενοι μέτοχοι, χαταντή- 
σοµεν ἐν (9) Χριστῷ Ἰησοῦ Κυρίῳ ἡμῶν, ᾧ ἢ δόξα 
εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. 'A pv. 


gemus nos ipsos, et ad spiritualem mensam accedamus; atque ita alimenti ἑμυιογιαΐς participes 
facti, obviemus Christo Jesu Domino nostro, cui gloria in szecula sz»eulorum, Amen. 

(6) Περιέρχονται δὲ καὶ ἕτεροί τινες. Perstringit hoc loco acriter. Cyrillus quosdam sui temporis 
monachos, ex hac. nimirum Aunthropomorphitarum secta, qui fucorum | instar &pyotpopnoat, hoc est, 
otiose ali. volentes, soli ipsis orationi. vacandum putabaut. Communis fuit. hzec Cyrillo cum Isidoro Pelu- 
Siuta quer^ta, epistola 29 libri primi, Παύὐ.Ίῳ ἀρχιμανδρίτῃ. 


(^) F'orte de:endum ἐν, quod syllabze praecedentis duplicatio fuerit. 
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Αργίας xal γαστριµαργίας ἀφορμὴν ποιοῦνταί τι- A alienos sudores iu. privatam tuam utilitatem cone 


νες, τὸ δεῖν οἴεσθαι µόνον σχολάζειν τῇ προσευχῇ], 
ἔργου δὲ ὅλως μὴ ἅπτεσθαι. Mj συγχώρει δὲ μετὰ 
τῶν χαλουμέγῳν Μελρτιαγῶν τοὺς ὀρθοδάξους συν- 
ἀάγεσθαι, ἵγα μὴ γένωντχι χρινωνοὶ τῆς ἀποστασίας 
αὐτῶν. "AAA εἰ μὲν ἐχεῖνοι μετανοοῦντες ἔρχωνται 
πρὸς τοὺς ὀρθοδόξους, ἔστωσσν δεχτοἰ. Μηδεὶς δὲ 
ἀδιαφορείτω, μηδὲ χοινωνείτω ἐχείνοις μὴ µεταγι- 
νώσχουσιν * ἵνα μὴ, ὡς ἔφην, χοινωνοὶ γένωνται τῆς 
αὐτῶν χακοπιστίας. Ταῦτα ἡ σἡ θεοσέθεια ἀναγνω- 
αθῆναι παρααχευασάτω ἐν ἐχείνοις τοῖς µοναστη- 
ρίοις, εἰς δἰκοδομὴν τῶν αὐτόθι, xal παραγγελλέτω 
φυλάττειν αὐτὰ, ἵνα µήτε χάµνωσιν αἱ ὀρθόδοξρι πα- 
Ρχλυομένης αὐτῶν vf; συνειδήσεως, μήτε τὴν οἱ 
ἀργοτροφεῖν ἐθέλοντες ἔχωσί τινα παρείσδυσιν τοῦ 


vertens, cum possis tuis ipsius laboribus viduz et 
pupillo subvenire, iisque qui ex (ratribus sunt 
infürmiores. At si pulchrum existimant, vacuum 
esse ac liberum ab opere, si hoc ipsum ceteri. 
omnes imitentur, quisnam ipsos elei? Sunt. qui 
ignaviam suam et ingluviem eo pretextu pallient, 
quod soli orationi vacare oportere eontendant ; ab 
opere vero in universum abstinent. Ceterum ne 
permittas cum eis quiMeletiani vocantur orthodoxos 
966 3i sacram communionem venire , ne illorum 
apostasiz defeclionisque participes flant. At vero 
si resipiscentes illi, ad orthodoxos se contulerint, 
siut acceptabiles. Nemo autem, nullo plane iiscri- 
mine habito, cum iis communicet, nisi prius resi. 


δοχεῖν εἶναι χρηστοί. Ἑῤῥῶσθαί σε tv Κυρίῳ εὔχο- Β puerint : ne, ut dixi, pravi illorum opinionis $0- 


pat, ἀγαπητὲ χαὶ ποθεινότατε. 


recitari curet, in eorum qui ibi degunt iastructioneim : 
omnisque iis qui otiose ali volunt aditus ad pro- 


languidze diasolutzeque conscientise labem accipiant ; 


cius efficiatur. Hac pietas tua in illis monasteriis 
moneatque ut ea observent, ne orthodoxi - 


bitatis opinionem przcludatur, Opto te, amice dilectissime, recte in Domino valere. 


ΚΕΦΑΛΛΛΙΟΝ ΠΡΩΤΟΝ. 


Οἱ φρενὸς ὄντες ἓν καλῷ, καὶ τοῖς περὶ τῆς ἁῤῥήτου 
Θεότητος λόγοις ἰσχνὸν ἑνιέντες τῆς ἑαυτῶν διανοίας τὸν 
ὀρθαλμὸν, ὁρῶσιν αὐτὴν παντὸς μὲν ἐπέχεινα γενη- 
τοῦ, ὑπερανίσχουσαν δὲ xal παντὸς ὀξυτάτου νοῦ, xat 
σωματικῆς φαντασίας mépa τε οὖσαν παντελῶς, καὶ 
χαθά φησιν ὁ πάνσοφος Παῦλος, qi οἰκοῦσαν ἀπρόσι- 
τον. El δὲ ἀπρόσιτόν ἐστι τὸ περὶ αὐτὴν φῶς, πῶς 
ἂν αὑτὴν χαταθρῄσειέ τις; Βλέπομεν γὰρ ἐν ἑσόπτρῳ 
xal iv αἰνίγματι, χαὶ γινώσχομεν ἐκ µέρους, Ἔστι 
τοίνυν τὸ θεῖον ἀσώματον, ἄποσόν τε xal ἀμέγεθες, 
καὶ οὐκ kv εἴδει περιγράπτῳ. Τὸ δὲ οὕτως ἔχον ἐν 
ἰδίᾳ φύσει, πῶς ἂν ἐκ μορίων νοοῖτο χαὶ μελῶν; El 
Yáp τις δοίη τοῦτο ὑπάρχειν ἀληθὲς, οὐχ ἔτι νοεῖται 
ἀσώματον. Τὸ yXp ὅλως kv σχήµατι, πάντως που 
xai ky ποσῷ, xat iv τόπῳ. Τὸ δὲ ἐν τόπῳ νοούµενον, 
οὐχ ἔξω περιγραφῆς. Ταῦτα δὲ σωμάτων μὲν ἴδια, 
τῆς δὲ ἀσωμάτου φύσεως ἀλλότρια παντελῶς. Οὔτε 
τοίνυν ὀφθαλμοὺς, ἡ ὧτα, οὔτε μὴν χεῖράς τε xal 
πύδας, ἡ πτέρυγας νοητέον ἐπὶ θεοῦ, κᾶν εἰ µή τις 
ἕλοιτο τυχὸν ὡς ἓν ἁπτοῖς xal παχέσι σώμασι τὰ 
τοιάδε νοεῖν, ἀλλ᾽ ὡς iv ἰσχνῷ καὶ ἀθλῳ, χατά γε τὴν 
τοῦ θεοῦ φύσιν. Παντελῶς γὰρ εὔηθες τὸ βούλεσθαί τι 
τοιοῦτον ἐννοξῖν. Ἠνεῦμα γὰρ ὁ θεός; χαὶ τοῦτο ὑπάρ- 
χων, πάντων ἔχει τὴν γνώσιν, ἐφορᾶ τὰ πάντα xol 
χατασχέπτεται΄’ λανθάνει γὰρ αὐτὸν τῶν ὄντων οὐδέν. 
El δὲ µορίων ftot μελῶν ἡ θεία Γραφὴ µέμνηται, τὰ 
περ αὐτοῦ λαλοῦσα πρὸς ἡμᾶς, ἰἱστέον ὅτι ἐξ ὧν 
ἴσμεν τε xat εἶναι πεφύχαμεν, πρὺς ἡμᾶς διαλέγεται. 
Οὐ γὰρ ἑτέρω; fjv ἡμᾶς δύνασθαι νοεῖν τὰ περὶ θεοῦ. 
Αἰτία τοίνυν χαὶ πρόφασις ἀληθὶς τοῦ σωματικῶς 
περὶ θεοῦ τοὺς πρὺς ἡμᾶς λόγους ποιεῖσθαι τὴν θεό- 
πνευστον Γραφὴν, xal vou. xal γλώττης Ev. ἡμῖν ἡ 
:πτωχεία. "Αῤῥητα γὰρ παντελῶς τὰ περὶ αὐτοῦ * xal 
οὐκ ἣν συνιέναι τῶν ἀναγχαίων δύνασθαι τοὺς ἐν 
ἁπτοῖς xal παχέσι ὄντας σώμασιν, εἰ μὴ ἐν τάξει 


Σ1 Tim. vi, 16... * 1 Cor. xni, 12. 


5 Joan. 1v, 24. 


CAPUT PRIMUM. 


Qui san: meutis sunt, et subtili intellectus acie 
ineffabilis Divinitatis rationes contemplantur , vi- 
dent ipsam omni quidem creatura eminentiorem, 
omnemque eliam acutissimum intellectum exsu- 
perantem , corporea imaginatione superiorem, et 
quemadmodum sapientissimus Paulus inquit **, 
« lumen inaccessibile inhabitantem. » Porro si lu- 
men quod ipsam circumfulget , inaccessum est , 


C quo pacto eam intueri quispiam possit? Cernimus 


enim in speculo, et in figura, et ex parte cogno» 
scimus *. Est igitur Divinitas incorporea, quanti- 
latis magnitudinisque expers, neque forma circum- 
scripta continetur. Quod vero ita prepria sua natura 
se habet, quo pacto intelligi potest ex partibus et 
membris constare ? Nam si quis det hoc verum esse, 
non amplius intelligetur incorporea (Divinitas). Cui 
enim omnino forma tribuitur, buic etiam et quantitas 
et locus tribuendus fuerit. Quod vero iu loco esse in- 
telligitur, non utique extra circumscriptionem est. 
Atqui hec corporum quidem sunt propria, ab in- 
corporea vero natura prorsus aliena. Non igitur 
oculi, vel aures, ut neque pedes el manus, aut ale 
in Deo sunt statuendze , etiamsi quispiam fortasse 
nolit hzec ipsa ut in tangibilibus erassisque corpo- 
ribus imaginari, sed tanquam in subtili et. materize 
experti, juxta Dei naturam. Siquidem absurdum 
367 plane fuerit, tale quid cogitare. Spiritus enim 
est Deus * : atque boc cum sit, omnia novit , 
oninia speculatur ac providet : nibil ipsum eorum 
quz sunt latet. Si vero partium sive membror* ^ 
sacra Scriptura meminit, de rebus divin; "am 
4dínem cum 
loquens, sciendum est, quod exi 
lectum nostrum cadunt, et ex . FO náendum duxe- 


Ι biscum loqui habeant a veritatis 
emus , no oq! liz n^ enim Servator aperte 
poterat, uti res 5 dins e 


$1 !! , » ipsi divinam patu- 


nf. cv, 24. 
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eausa atque occasio eur Scriptura divino Spiritu A παραδειγµάτων τὰ ἑαυτῶν δεχόµενοι, οὕτως μόλις 
afflata corporaliter de Deo nobiscum loquatur, est — &visev εἰς ἐννοίας ἰσχνὰς τὰς περὶ sov. 

et intellectus et lingu: in nobis inopia. Ineffabilia enim prorsus sunt, qux Dei sunt ; neque fiéri po- 
terat, ut nos in crassis et palpabilibus corporibus constituti, αυ necessaria sunt, intelligeremus , 
nisi exemplorum loco nostra ipsorum membra sumentes, vix tandem hoc pacto ad subtiles de Deo 


notiones eveheremur. 
CAPUT Il. 


Adversus. eos qui dicunt. creaiam. esse animam ab 
insufflatione, ut corpus a manibus; εἰ adversus 
affirmantes. quod^ insufflatio illa facta sit anima ; 
el contra alios, quod homini creato omnibus suis 
partibus constanti, insufflatio illa vitalem faculta- 
(επι indiderit, dicentes, mentem esse. insufflatio- 
nem, alque hanc divisam esse ab anima, atque hoc 
esse, juxia imaginem factum esse, ita ut ex tribus 
hisce homo sit. compositus, corpore nimirum, el 
anima, et mente secreia in unitate : εἰ an propria 
Dei essentie, aut aliena sit hac insufflatio. 


Subtiles hujusmodi neque sdmodum trit qua- 
siones, non tam demonstratione dogmatica, quam 
dubitatione et discussione conjecturali indigent. 
Neque committenduni est ut sermo in ea quz pa- 
rum consentanea sunt prolabatur, aut a veritate 
aberret, Scriptum est enim : « Qu:erens quere, 
εἰ juxta me habita *. » Quod vero ipsa sacra Scti- 
ptura aperte non dixit, quo pacto quisquam 
gperte declararit? Verbi gratia scriptum est in 
libro de cre»tione mundi, quod Ja principio 
(ecit Deus celum οἱ terram Ἱ. Et quidem quod 
fecerit, sacra Scriptura dicit, et revera hoc lide 
complectimur, Quomodo autem, aut unde, aut C 
quanam ratione 368 colum οἱ terra, et reliqua 
creata, ad esse sint traducta, curiosius indagare, 
noxa non vacat. Altioribus enith atque abdilioribus 
mentem inimnergere nan oportet. Quazcunque igitur 
sacra Scriptura apesiae Β dicit, latere oportet, et 
silentio preteripgi Lpatiocinatione el conje- 
cura ad veri ' iaduum est, dicimus: 
Greatorem . & Base hominem, cor- 
Bautem illud anima 
Ἱ πιαάο quo ipsi 



















) lasci- D 


ν 
2 
t. 9. 
Φ 
e. ^ 
JE 2 T 
^, 9, 9, '9 
e e e "o, Z^ Y 4 
y e 
me. ^. ὁ ο ο 9 
Qj 2 
accenset,, 9 "e 5 
declaraus v» *, 9, Qs 
Filii homtnis, *. OE 2e 
belis vitam in vobis . τν : », 
gemus nos ipsos, et v, 


e 
facti, obviemus Christo Jesu. € 
(6) Περιέρχονται δὲ xal τί 
monachos, ex hac. nimirum Anthru, 
oiio.e ali volentes, soli ipsis oration! v. 
siuta quer^la, epistola 29 libri primi, IIa? 4t 


(^) Forte de'endum ἐν, quod syllabze pricedentis dupli 


ΚΕΦΑΛ. P. 


Πρὸς τοὺς Aéyorcac δεδηµιουργηῆσθαι τὴν »ψυχἠν 
ὑπὸ τοῦ ἑμφυσήματος, ὡς ὑπὸ χειρῶν τὸ copa 
καὶ πρὸς τοὺς οτεινο ο, ὅτι τὸ ἑμςύ- 


σηµα éxsivo, Ψυχἠ ἀνθρώπῳ vérove* καὶ αρὸς 
ἑτέρους, ὅτι τῷ κτισθέχτι ἀγθρώπῳ ὁ.1οχ.12ήρῳ 
ζωτιχκὴν δέδωκε δύναμυ' ἐχεῖγο τὸ ἐμούσημα, 
Aéyortac, καὶ ὅτι ὁ vovc ἐστι τὸ ἐμφύσημα 
τούτο, καὶ διώρισται τῆς γυχῆς' xal τοῦτ ἔστι 
τὸ κατ εἰκόγα, ὡς ἐκ τριὼν τὸν ἄνθρωπον τού- 
tuv συνἰίστασθαι, σώματος, xal ψφυχης, καὶ 
νοὔῦ, ἰδιάζοντος ày ἑνώσει' xal el ἴδιον της τοῦ 
θεοῦ οὐσίας, ἢ d AAórpiór ἐστι τοῦτο τὸ ἑμφύ- 
σημα. 

Τὰ τῶν ζητημάτων οὕτω, ἰσχνὰ χαὶ οὐχ εὐτριθη, 
οὐχ ἀποφάσεως δεῖται δογµατιχῆς, ἑπαπορίσεως ὃλ 
μᾶλλον xal βασάνου στοχαστιχῆς. μετὰ τοῦ μὴ τὸν 
λόγον διαπίπτειν ἀνέχεσθαι ἐᾷν ἐφ᾽ ἃ μὴ προσῖκεν, 
ἤγουν ἔξω φέρεσθαι τοῦ εἰκότος. Γέγρακται γὰρ, ὅτι 
«Ζητῶν ζήτει, καὶ map! ἐμοὶ οἴχει. » Ὁ δὲ σαφῶς τὰ 
Γράμμα τὸ ἱερὸν οὐχ ἔφη, πῶς ἄν τις σαφῶς ἐξηιοῖτο: 
Οἷόν τι φημί΄ γέγραπται £y τῷ βιδλίῳ τῆς xosporo- 
γίας. ὅτι Ev ἀρχῇ ἐποίησεν ὁ θεὸς τὸν obparór καὶ 
τὴν ruv: χαὶ ὅτι μὲν πεποίηκεν, ἔφη τὸ Γράμμα 9 
ἱερὸν, xal ἀληθὲς ἓν πίστει τοῦτο δεχόµεθα ' «b δὲ 
ὅπως f) πό]εν, f) τίνα τρόπον παρήχθη πρὸς ὕπαρξιε 
οὐρανός vx xaX γῆ, xaX τὰ ἕτερα τῶν κτισμάτων, πο- 
λυπραγμονεῖν οὐχ ἀζήμιον ' τοῖς βαθυτέροις γὰρ 73 
δεῖ ἐγχαθιόναι τὸν νοῦν. Όσα τοίνυν gh σαφῶς d 
θεία λέγει Γραφῇῃ, ταῦτα λανθάνειν xph, xai καρα- 
τρέχειν ἐν σιωπῇ. El δὲ xal τεχµαίρεσθαι Ó:t μετὰ 
λογισμοῦ βλέποντος εἰς ὀρθότητα, φαμὲν, ὅτι ὁ zur 
ὅλων Δημιουργὸς τὸν ἄνθρωπον ἔπλασε μὲν ἀπὸ τις 
γῆς, τοι τὸ σῶμα ^ ψυχώσας δὲ αὐτὸ duy) ζώσῃ, 
xai νοερᾷ, χαθ᾽ ὃν τρόπον οἵδε, παντὸς ἀγαθοῦ πρά- 
γµατος ἔφεσίν τε xaX γνῶσιν ἐγχατεθάλετο φυσιχὼς 
αὐτῷ. Τοῦτο γὰρ οἶμαι δηλοῦν τὸ εἰρημένον διὰ τοῦ 
µαχαρίου εὐαγγελιστοῦ Ἰωάννου «Ἡν τὸ φῶς cb 
ἀληθινὸν, ὃ φωτίζει πάντα ἄνθρωπον ἐρχόμενον εἰς 
τὸν κόσμον. » Τίχτεται γὰρ tb ζῶον πρὸς τὸ ἀγαθὸν 
φυσιχἣν Eyov ἐπιτηδειότητα. Καὶ τοῦτο διδάξει σαφὼς 
γράφων ὁ πάνσοφος Παῦλος, ὅτι « Αὐτου ἔσμεν 
ποίηµα, Χτισθέντες ἐπὶ ἔργοις ἀγαθοῖς, ol; 6 Geb; 
προητοίµασεν, ἵνα Ev αὐτοῖς περιπατήσωµεν. » Διοι- 
χεῖσθαι μὲν γὰρ ὁ ἄνθρωπος προαιρετιχῶς τὰς τῆς 


Κἑαυτοῦ διανοίας fjvla; πεπίστευται, ὥστε ἐφ᾽ ὅπερ 


i, Ρούλοιτο τρέχειν, εἴτε πρὸς τὸ ἀγαθὸν, εἴτ οὖν 
ς τὸ ἑναντίον, Ἔχει δὲ ἡ φύσις ἐγχαταθεδλημένην 
τὶν εἰς πᾶν ὁτιοῦν τῶν ἀγαθῶν ἔφεσίν τε xal 
Mav, xai τὸ θέλειν ἐπιμελεῖσθαι ἀγαθότητος 


Ἠθνης. Τὸν ἄνθρωπον γὰρ οὕτω κατ᾽ εἰχόνα 
σιν θ:εοῦ γενέσθαι φαμὲν, καθ ὃ xal 
Ne πέφυχεν τὸ ζῶον εἶναι. Ἐπεὶ GÀ 
Ww, ἐχρην εἶναι, ἀλλὰ καὶ Πνεύματος 


4 
^l 
1 
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ἁγίου µέτοχον, ἵνα λαμπροτέρους ἔχῃ τοὺς χαρακτῆ- A Dei factum dicimus, quatenus natura comparatus 


ρας τῆς θείας φύσεως ἐν αὑτῷ, ἐνεφύσησεν αὐτῷ 
πνοὴν ζωῆς. Τοῦτο δέ ἐστι τὸ δι’ Ylo) τῇ λογιχῇ 
χτίσει χορηγούμενον Πνεῦμα, καὶ διαμορφοῦν αὐτὴν 
εἰς εἶδος τὸ ἀνωτάτω, τοῦτ ἔστι, τὸ θεῖον. Ὅτι γὰρ 
οὐχ εἰς ψυχὴν ἀνθρώπῳ τὸ ἐμφυσηθὲν αὐτῷ γέἐγονε 
πνεῦμα, οὔτε μὴν εἰς νοῦν, ὡς οἴονταί τινες, ἔστιν 
ἐντεῦθεν ἰδεῖν' Πρῶτον μὲν ὁ ἐμφυσήσας, θεὸς voct- 
σαι’ τὸ δὲ ἀμφυσηθὲν ἐξ αὑτοῦ, πάντως που νοεῖται 
χαὶ ἴδιον αὐτοῦ, τοι τῆς οὐσίας αὐτοῦ. Εἶτα πῶς ἂν 
«5 £x τοῦ θεοῦ πνεῦμα µεταθέθληται εἰς φύσιν ψυχῆς, 
ἡ καὶ vou; ἐγένετο; ᾽Αμῄχανον γὰρ τοῦ τρέπεσθαι 
τὸ πνεῦμά ἐστιν. El δὲ δοίη τις εἶναι, xal χατὰ τρο- 
«hv γενέσθαι duy f) νοῦν (ὅπερ ἐστὶ τῶν ἁμηχά- 
γων), ἀλλ᾽ ἐχεῖνό Ye εὐθὺς ἔστιν ἰδεῖν. El. γὰρ εἰς 
Quy hv τῷ ἀνθρώπῳ τὸ θεῖον Πνεῦμα Yéyovev, ἔμεινεν 
ἂν ἡ ψυχη καὶ ὁ νοῦς ἀνεπίδεχτος &papslac. EL δὲ 
ἁμαρτίαις ὑποπέπτωχκεν elc ψυχὴν μεταθεθληµένον 
τὸ &x Θεοῦ Πνεῦμα, διττὸν αὐτῷ τὸ ἔγχλημα παρ᾽ 
ἡμῶν ἑπάχεται' πρῶτον μὲν, ὅτι τροπὴν ὑπέμεινεν 
τὴν εἰς ὅπερ οὐκ ἣν * εἶτα πρὸς τοῦτο xat ἁμαρτίας 
αὐτό φαµεν γενέσθαι δεχτιχόν. Οὐχοῦν τὸ ζῶον μὲν 
ἑφυχώθη ἀῤῥήτῳ δυνάµει θεοῦ, xa ἓν τῇ πρὸς αὐ- 
εὖν ὁμοιώσει γέγονε, χαθ᾽ ὃ πέφυχεν ἁγαθὸν xa δί- 
χαιον, καὶ ἀρετῆς ἁπάσης εἶναι δεχτικόν. Ἡγιάσθη 
δὲ τοῦ θείου Πνεύματος ἀἁποδεδειγμένον µέτοχον; ὃ 
xai διὰ τὴν ἁμαρτίαν ἀποθέθληχεν. Ἔφη γάρ που 
eb; , «ὅτι OO μὴ καταµείνῃ τὸ Πνεῦμά µου ἐν τοῖς 
ἀνθρώποις τούτοις, διὰ τὸ εἶναι αὐτοὺς σάρκας, » 
φοῦτ' ἔστι, µόνα φρονεῖν τὰ τῆς σαρχός. Ἐπειδὰν δὲ 
à θεὺς χαὶ Πατὴρ ἀναχεφαλαιώσασθαι τὰ «άντα ηὺ- 
δόχησεν 6v τῷ Χριστῷ, ἤγουν εἰς τὸ ἀρχαῖον ἀναγα- 
γεῖν , τὸ ἀποπιὰν ἡμῶν xal ἀποφοιτῆσαν ἅγιον 
Πνεῦμα πάλιν ἡμῖν ἀποχαθιστῶν, τοῖς ἁγίοις ἆπο- 
στύλοις ἐνεφύσησε τοῦτο, λέγων ΄ « Λάδετε Πνεῦμα 
ἅγιον. » Ανανέωσις γὰρ τῆς ἀρχαῖας ἑχείνης δωρεᾶς, 
xaX τοῦ δοθέντος ἡμῖν ὀἀμφυσήματος, τὸ διὰ Χριστοῦ 
γέγονεν, ἀναμορφοῦν ἡμᾶς εἰς τὸν πρῶτον ἁγιασμὸν, 
xai ἀναχομίζον τὴν ἀνθρώπου φύσιν, ὡς àv ἁπαρχὴ 
«oic ἁγίοις ἀποστόλοις, εἰς τὸν ἄνωθεν xat Ev πρώτῃ 
χατασχευῇ δοθέντα ἡμῖν ἁγιασμόν. 

insufflavit dicens : « Accipite Spiritum 


sanctum 15. » 


est, animal bonum et justum esse. Cum vero id 
non tantum ratione preditum esse oporteret, sed 
eliam sancti Spiritus particeps, wt illustriores in se 
baberet divinz: naturz charaeteres, insufflavit ipsi 
spiritum vitz. Hic autem est Spiritus, qui per 
Filium rationali creaturae est suppeditatus: qui 
quidem ipsam transformal in formam eminentissi- 
mam, hoc est divinam. Quod enim spiritus homini 
insufflatus, non cesserit ipsi in animam, neque 
etiam in mentem, ut. quidam existimant, hinc vi- 
dere licet : Primum quidem, qui insufflavit, Deus 
intelligitur ; quod vero ex ipso insufflatum est, 
proprium omnino censendum est ejus, nimirum es- 
senti: ejus. Atqui quonam pacto spiritus ex Deo 


D emissus, mutatus est in naturam anim:, aut quo 


pacto mens effectus fuerit, fieri siquidem non po- 
test υἱ spiritus «mutetur? Αι ut maxime quis det 
fieri posse, concedatque spiritum mutatum in ani 
mam aut mentem ( quod quidem nulla ratione fleri 
potest ), vide statim rei consequentiam.Si enim in 
animam homini divinus spiritus cessit, 309) profecto 
in animam aut mentem peccatum codere non pos- 
sit. Si autem peccato succubuit Spiritus Dei in 
animam mutatus, duplex ei accusatio a nobis in- 
tendi polest : primum quidem, quod mutationem 
subierit in id quod non erat: deinde, etiam pec- 
cati ipsum capacem fuisse dicemus. Quocirca anima 
quidem iu animal immissa est ineffabili Dei vi at- 
que efficacia; quod quidem similitudinem cum eo 
est nactum, ea ratione, qua natum est Bonum et 
justum, omniumque virtutum capax. Sanctifícatum 
vero est, divini Spiritus particeps declaratum, 
quem etiam per peccatum repudiavit, Ait enim ali- 
cubi Deus, « quia Non manebit Spiritus meus in 
hominibus his, ideo quod sint caro **, » hoc est, ea 
tantum quas carnis sunt cogitent. Cum autem pla- 
citum fuit Deo ac Patri instaurare omnia in Chri- 
sto *!, hoc est, ad pristinam integritatem revocare : 
Spiritum sanctum, qui a nobis avolarat atque reces- 
serat, iterum nobis restituens, sanctis apostolis eum 
Instauratio enim veteris illius doni οἱ in- 


sufflationis nobis date, insufflatio per Christum fuit, transformans nos in primom illam sanctifica- 
tionem, evehensque humanam naturam, veluti iu primitiis sanctis apostolis, in eam, quz olim et in 


prima creatione data fuerat, sanctificationem. 


ΚΕΦΑΛ. Γ'. 
'Οµοίως, κατ sixóra Θεοῦ ὁ ἄνθρωπος. 


Ἐπειδὰν xal ἑτέρους φασὶ ζητεῖν πῶς δῆ τὸν ἄν-- 
θρωπον xaz' εἰχόνα θεοῦ προσῄχει νοῆσαι, εἶτά τι- 
νες ἀσυνέτως κομιδῇ τὴν τοῦ σώματος eixóva, xa τὸ 
ὀρώμενον εἶδος αὐτὸ, καὶ οὐχ ἕτερον, φασὶν εἶναι 
th» πρὸς θεὸν ὁμοίωσιν * δεῖν ᾠήθην εἰπεῖν, ὅτι πε- 
πλάνηνται, xal τῆς ἀληθείας ἀφιλοθεάμονα τὴν διά- 
νοιαν ἔχουσι. Too vip Σωτῆρος ἑναργῶς λέγχοντος, 
« Πυεῦμα à θεὺς, » αὐτοὶ σωματοειδῆ φασιν εἶναι 
τὴν θείαν φύσιν, xat ἐν χαρακτῆρι τοιούτῳ ἐν ᾧ xal 
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Μο Gen, vt, 9. ! Ephes, αν 10. !* Joan. xx, 22. 


΄ 


CAPUT il. 
Similiter, ad Dei imaginem factus est homo. 


Cum etiam alios quaerere aiunt, quo paclo con- 
sentaneum sit intelligere, hominem juxta imaginem 
Dei factum, nonnulli imperite admodum corporis 
imaginem, et qua jn aspectum cadit, formam 
ipsam, neque aliud quidquam, similitudinem cum 
Deo esse contendunt, Quibus respondendum duxe- 
rim, quod errent mentemque habeant a veritatis 
contemplatione alienam. Cum enim Servator aperte 


' dicat, « Deus spiritus est !*, » ipsi divinam naut 


B joan. iv, 24. 
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ram, corpoream naluram prz $e ferre aiunt, ea- A ἡμεῖς ἔσμεν. "Ap" οὖν σῶμα xo a0zb;, xat οὐχ ἔτι 


deinque qua nos effigie praditam esse. Corpus ita- 
que etiam ipse, et non amplius spiritus est censen- 
dus : anuexze siquidem omnino suni formas corpori- 
bus. Cum vero Deus sit spiritus, 370 forme οἱ 
effigiei ac figurze plane expers est, neque ulla cir- 
cumscriptione continetur. Formam autem adepti 
sumus ei similem, juxta primam illam et maxime 
propriam, qui quidem intelligi possit, rationem, 
secundum virtutem et sancti(icationem. Sanctus 
enim est Deus, et omnis virtutis principium, fons, 
atque origo. Quod vero ita potius intelligendum sit, 
hominem ad imaginem Dei factum esse, docebit 
etiam sapientissimus Paulus, ad Galatas ita scri- 
bens : « Filioli, quos iterum parturio, donec for- 
metur Christus in vobis !*. » Formatur enim etiam 
jn nobis per sanctificationem, qua: est per Spiritum, 
per vocationem fidei in ipsum. Porro in transgres- 
soribus fiJei, effigies illa non integre elucet. Idcirco 
' alio partu. indigent, spirituali nimirum, et intelle- 
ctuali regeneratione, ut irradiante in ipsis Spiritu 
$ancto per sanctificationem divinam imaginem, 
rursus in Christum reformentur. Neque vero dis- 
sentaneum veritati fuerit, dicere etiam ratione 
principatus homini similitudinem cum Deo jnesse. 
Datum enim illi est imperium in omnia qux in 
terra sunt. Atque hzc quidem est secunda simili- 
tudinis cum ipso ratio. At si in humani corporis 
natura simul et facie situm esget, factum esse ad 
imaginem Creatoris, sive creatum, quo pacto fieri 
posset, ut in. aliquo ea similitudo deperiret ? Nihil 
enim amisimus eorum qua substantialiter nobis 
insunt. Cum autem nos sanctificatio et Justitia in 
Deum transformet, eos qui non amplius virtuose 
ac veluti in sanctificatione vivebant, dicimus hanc 
usque adeo venerandam atque eximiam pulchritu- 
dinem amisisse, Quocirca recuperatur illa per san- 
cüificaionem et virtutem, piamque vitam. At si 
nonnulli, pre nimia stultitia, existimant divinam 
naturam humanam formam prz se ferre, quo pacto 
Salvator Judais dixerit de Deo ac Patre: « Amen, 


C 


πνεῦμα voelzat. ᾿Αχολουθεῖ γὰρ πάντως τὰ εἴδτ τοῖς 
σώμασιν. Ἐπειδὴ δὲ πνεῦμά ἐστιν ὁ θεὸς, ἀνείδεός 
που πάντως ἑἐστὶ, xal τύπου, xal σχίµατος, xai 
περιγραφῆς ἐπέχεινα πάσης. Μεμορφώμεθα δὲ πρὸς 
αὐτὸν χατὰ πρῶτον μὲν τρόπον xal χυριώτατον, 
ὅσον ἂν νοοῖτο, χατ ἀρετὴν xal ἁγιασμόν. "Α ον 
γὰρ τὸ θεῖον, καὶ ἁπάσης ἀρετῆς ἀρχὴ xaX ser rt, καὶ 
γένεσις. Οτι δὲ πρέποι ἂν οὕτω νοεῖσθαι μᾶλλον τὸ, 
χατ εἰχόνα Θεοῦ Ὑενέσθαι τὸν ἄνθρωπον, δωάζτι 
xai Παῦλος ὁ πάναοφος τοῖς ἓν Γαλατίᾳ λέγων 
« Τεχνία, οὓς πάλιν ὠδίνω, ἄχρις ἂν μορφωθῇ 
Χριστὸς ἐν ὑμῖν. Μορφοῦται μὲν γὰρ χαὶ ἓν ἡμῖν 
δι ἁγιασμοῦ, τοῦ διὰ Πνεύματος, διὰ χλήσεως τῆς 
by πίστει τῇ εἰς αὐτόν. Ev δέ Υε τοῖς τὴν πέστιν 
παραθαίνουσιν, οὖχ ἐχλάμπουσιν οἱ χαραχτῆρες 
ὁγιῶς. Διὰ τοῦτο ἑτέρας ὠδίνος χρῄξουσι πνευµατι- 
χῆς, καὶ νοητῆς ἀναγεννήσεως, ἵνα τοῦ ἁγίου [Πνεύ- 
pavog ἓν αὐτοῖς ἑναστράπτοντος δι’ ἆγιασμου τὴν 
θείαν cixóua, πάλιν εἰς Χριστὸν ἀναμορφωθεῖεν. Οὐς 
ἀπίθανον δὲ καὶ κατὰ τὺ ἀρχιχὸν ἑνεῖναι λέγειν τῷ 
ἀνθρώπῳ τὴν ὁμοίωσιν τὴν πρὸς Θεόν. Δέδοται vip 
αὐτῷ τὸ ἄρχειν ἁπάντων τῶν ἐπὶ τῆς γῆς. Καὶ δεὺ- 
τερος οὗτος τῆς πρὸς αὐτὸν ὁμοιώσεως λόγος. Εἰ δὲ 
ἐν τῇ τοῦ ἀνθρωπίνου σώματος φύσει τε xal ὄψει 
κζίµενον ἂν «b πεπλάσθαι χατ᾽ εἰκόνα τοῦ Δημιουρ- 
o9, ἡ τὸ πεποιῆσθαι, πῶς fjv δύνασθαί τινας &z»- 
λύειν αὐτό» Οὐδὲν γὰρ ἀποθεθλήχαμεν τῶν ὄντων 
οὐσιωδῶς. Ἐπειδὴ δὲ ἡμᾶς ὁ ἁγιασμὸς xax dj διχαιο- 
σύνη πρὸς Ocbv διαμορφοῖ, τοὺς µηχέτι ζήσαντας 
χατ ἀρετὴν xal ὡς ἐν ἁγιασμῷ, Φαμὲν ἀποθαλεῖν τὸ 
οὕτω σεπτὸν καὶ ἐξαίρετον χάλλος ᾽ διὸ xal ἀναλαμ- 
θάνεται πάλιν δι ἁγιασμοῦ xai ἀρετῆς, xal ζωης 
τῆς κατ εὐσέδειαν. El δὲ οἴονταί τινες x. πολλῆς 
ἄγαν ἑλαφρίας ἀνθρωποειδῆ τὴν θείαν εἶναι φύσιν, 
πῶς Ἰφυδαίοις ἔφασχεν ὁ Σωτὴρ περὶ τοῦ Θεοῦ xai 
Πατρός’ « Αμὴν, ἀμὴν λέγω ὑμῖν, οὔτε φωνἣν αὗτου 
ἀχηχόατε πώποτε, οὔτε εἶδος αὐτοῦ ἑωράκχατε; » Ei 
γὰρ ἣν, ὡς ἔφην, ἀνθρωποειδῆς, πῶς οὗ τεθέαντα; 
οὐχ Ἰουδαῖοι µόνον, ἀλλὰ xaY πάντες οἱ ἄνθρωκοι τὸ 
εἶδος αὐτοῦ ; 


amen dico vobis, neque vocem ejus audivistig unquam, neque faciem ejus vidistis 11) Si enim erat, 
ut dixi, humana forma praJitus, quomodo non Judei solum, verum etiam omnes bomines faeit 


ejus non viderint? 


371 CAPUTIV. 
Adversus dicentes : Au et angeli ad imaginem Dei ? 


Cum lioc, ad imaginem Dei, explicamus de ho- 
mine, non figuram corporis in ipsum transforma- 
tam diximus. Corporis enim et materix expers est 
Divinitas, neque tactu apprehendi potest, nullaque 
quantitate et cireumsceriptione, formaque ac figura 
continetur. Cum vero homiui divinam imaginer 
adaptamus, diximus quod juxta indolis sive morum 
qualitatem, et secundum formam spiritualem (quz 
quidem per virtutum pulchritudinem elucet), ad 


εν Galat, iv, 19. 5 Joan. v, 97. 


ΚΕΦΑΛ. Δ’. 


D 
Πρὸς τοὺς «Ίέγοντας, El καὶ ἄγγεῖοι κατ) εἰχόνα 
θεοῦ 


εοῦ; 


Τὸ, κατ εἰκόνα Θεοῦ, διερμηνεύοντες ἐπὶ τοῦ 
ἀνθρώπου, οὗ τὴν ἰδέαν τοῦ σώματος πρὸς αὐτὸν 
ἑλέγομεν μεταμορφοῦσθαι. Ασώματον γὰρ, ἄθλόν 
τε χαὶ ἀναφὲς τὺ θεῖον, χαὶ ποσότητος ἐπέχεινα xal 
περιγραφῆς, εἴδους τε xat σχήματος. Ἐφαρμόζξοντες 
δὲ τῷ ἀνθρώπῳ τὸν θεῖον ἐξειχονισμὸν, ἑλέγομεν oz: 
χατὰ τΏ» τῶν ἠθῶν τοι τῶν τρόπων ποιότητα, xai 
χατ εἶδος τὸ πνευματιχὸν, ὃ διὰ τῆς εὐειδίας τῶν 
ἀρετῶν ἐκφαίνεται, πεποιῆσθαι καθ ὁμοίωσιν αὐτοῦ 
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τοῦ Ánutovupyov. 'Ev παντὶ Y*p καλῷ τὸ θεῖον, xot A similitudinem ipsius Creatoris sit factus Omne 


2595 mnyh xaX ῥίζα γαὶ Ὑένεσις ἁπάστς ἀρττης. 
Ἠχει δὲ ναὶ εἰς ἡμᾶς ἐχεῖθεν τὰ ἀγαθά. El τοίνυν 
χὰτά τε τὴν ἓδ ἀρετῶν ἰδέαν διαµορφοὐμεθα πρὸς θεὸν, 
ἕνεστι ^k το»το xal τοῖς ἁγίοις ἀγγέλοις, καὶ ἀσυγχρί- 
tto; ὑπὲρ ἡμᾶς * οὖκ ἀμήχανον ἐννοςῖν ὅτι xal πᾶσα 
χτίσις )oytxt δι᾽ ἁγιααμοῦ χαὶ διχαιοσύνης. xaX διὰ 
πάτης ἀρετῖς μορροῦται πρὸς Θεόν. El γὰρ ἡμῖν 
τοῖς ἐπὶ τῆς γῆς τὸ θεῖον xal ὑπερχόσμιον ἐμπρέπει 
χάλλος, πῶς οὐ μᾶλ)ον ταῖς ἄνω δυνάµεσι λογιχαῖς, 
αἲς ἐπαναπαύεται θεός; Διὰ τοῦτο γὰρ xa Ozlov 
αὐτοῦ τὸν οὐρανὸν ὀνομάζουσιν αἱ θεῖαι Γραφαἰ. 


enim honum est in Deo, et ipse est fons et radix 
omnis virtutis. Inde vero etiam in nos bona ργα- 
manant. Si ergo ratione figure, quam virtutes 
nobis conciliant, eamdem cum Deo formam nacti 
sumtus, inest antem hoc etiam sanctis angelis, et 
quidem incomparabiliter amplius quam in nobis, 
liaud difficile intellectu fuerit, quod et omnis creatu- 
ra ratione prriedita, per sanctificationem et justi- 
tiam, atque. adeo. per omnem virtutem, eamdem 
cum Deo formam consequatur. Si enim nobis, qui 
humi versamur, divina ac supermundana  pulehii- 


tudo quadrat : quo. pacto που magis supernis illis rationalibus potestatibus, in quibus acquiescit Deus? 
Idcirco enim divinum etiam ipsius calum sacra Scriptura vocat. 


ΚΕΦΑΛ. Ε’. 


Πρὸς τοὺς «έχοντας, ὅτι τὸ μὲν, « xac! εἰκόνα, » 
ἐ.άδομεν κτισθέγτες εὐθύς * τὸ δὲ, «κατ ὁμοίω- 
σι», » οὐδαμῶς ' τετήρηται δὲ παρ ἡμῖν εἰς 
alora τὸν μόδ.1.Ίογτα. Διὸ γέγηραπται' « "Οταν 
ὁ Χριστὸς φανερωθῇ, ὅμοιοι αὐτῷ ἑἐσόμεθα. » 
Καὶ xdJur εἴρηται"' « Ποιήσωμεν τὸν ἄνγθρωπον 
xat eixóva ἡμετέραν xal καθ ὁμοίωσιω * » xal 
μετὰ τὴν τοῦ ἀνθρώπου δηµιουρτίαν εἴρηται * 
€ Εαποίησεν ὁ θεὺς τὸν ἄνθρωπον, κατ) εἰ- 
xóva αὑτοῦ ἐποίησεν αὐτόν' » σιωπήσας év- 
ταῦθα có, « καθ ὁμοίωσιν, » Ίνα δεἰξ πω 
δεδάχθαι τοῦτο ἡμᾶς, τετηρήσθαι δὲ ἡμῖν ἐν 
τῇ µακαρίᾳ ἐκείνῃ Cof. — — | 
El μὲν ἕτερόν φασιν εἶναι τὸ, κατ) eixóva, xaX 

χαθ ὁμοίωσιν, τὴν διαφορὰν διδασκέτωσαν. Διαχεί- 

µεθα γὰρ ἡμεῖς, ὡς οὐδὲν ἕτερον τὸ, κατ εἰχόνα 
δηλοῖ, πλὴν ὅτι, xa0' ὁμοίωσι», xoi ὁμοίως τὸ, καθ' 
ὁμοίωσιν, τῷ, χατ᾽ eixóra. Τὴν δέ ve πρὸς θεὸν 
ὁμοίωσιν ἐλάχομεν ἓν πρὠτῃ χατασχευῇ, xal ἑσμὲν 
εἰχονισμὸς Θεοῦ. Δεχκτιχὴ γὰρ, ὡς ἔφην, fj τοῦ ἁν- 
θρώπου χατασχευὴ, μᾶλλον δὲ φύσις, χαὶ ἀγαθότη- 
τος xaX δικαιοσύνης καὶ ἁγιασμοῦ, χαὶ τὴν Ev τούτοις 
ἔφεσιν ἐγχαταθεθλγμένην ἔχει παρὰ θεοῦ. Καὶ τοῦτο 
ἔστιν ἰδεῖν ἐντεῦθεν' καὶ γὰρ ἐἑχτροπὶ Υέγονε τῇ ἀν- 
θρώπου διανοίᾳ, καὶ οὐκ ἀπό γε τῶν φαύλων εἰς τὸ 
ἀγαθὸν, ἀλλ' ἐκ τοῦ ἀγαθοῦ πρὸς τὸ φαῦλον. Πρῶτον 

οὖν ἐχεῖνο χρὴ προὐποχεῖσθαι, ὃ Oi xat ἀφέντες &x- 

τετράμµεθα. τι γὰρ ἑνεσπάρη τῇ τοῦ ἀνθρώπου 

duy] £x πρώτης χατασχευῆς παντὺς ἀγαθοῦ ἔφεσίς 

τε χαὶ προθυμία, καὶ γνῶσις, σαρηνιεῖ λέγων ὁ 

πάνσοφος Παῦλος: « Ὅταν γὰρ ἕθνη τὰ pd vópov 

ἔχοντα φύσει τὰ τοῦ νόµου motif, οὗτοι νόμον μὴ 
ἔχοντες, ἑαυτοῖς εἰσι νόμος, οἵτινες ἑνδςίχνυνται τὸ 
ἔργον τοῦ νόμου γραπτὸν ἐν ταῖς χαρδίαις αὐτῶν, 
συμμαρτυρούσης αὐτῶν τῆς συνειδήσεως. » EL δὲ 
καὶ τοῖς ἔθνεσι τοῖς ἔξω νόµου, φυσικῶς ἕνεστι τὸ 
εἰδέναι νόµον, Άτοι τὸν σχοπὸν τοῦ νοµρθέτου , δήλον 
ἔσται παντί τῳ λοιπὺν, ὅτι δικαίΐα xaX ἀγαθὴ γέἐγονεν 
ἐν ἀρχαῖς dà ἀνθρώπου φύσις, xai εἰς τοῦτο παρὰ 

Θεοῦ παρήχθη, φοροῦσα µόρφωσιν τὴν αὐτοῦ xal 

εἰχόνα τῆς ἀγαθότητος. Καὶ γὰρ ἦν ἅγιος ὁ πρῶτος 

χρόνος τῆς ἀνθρώπου ζωῆς " παρεισθαλούσης δὲ τῆς 
ἁμαρτίας, οἱ τῆς πρὸς θεὸν ὁμοιώσεως χαρακτῆρες 
οὐκ ἔτι λαμπρυὶ µεμµενήχασι ἐν ἡμῖν. Ἐπειδὴ δὲ 

'* jbid. 27. 


5 | Joan. i1, 2. !! Gen. TF, 20. 
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CAPUT V. 


Adversus eos qui dicunt, nos hoc, « juxta. imagi- 
nem, » accepisse statim ac creali sumus : « juxta 
similitudinem » vero, nequaquam, servatum vero 
nobis esse. in [uturum seculum. ldcirco scriptum 
esse : « (Quando Christus. apparuerit, similes ipsi 
[uturi sumus !*, ». Et rursus dictum esse : « Fa- 
ciamus hominem ad imaginem et ad similitudinem 
nostram !* ; » ei post. creationem hominis dictum 
esse: « Fecit. Deus hominem, ad. imaginem suam 
fecit eum, » suppresso ibidem hoc, « ad similitu- 
dinem !*; » ut ostendat, nos hoc nondum. adeptos 
esae : servatum vero nobis esse in. beato». illam 
vitam. 


Si quidem aliud atque aliud esse d'cunt, ad. ἵπα- 
ginem, et ad similitudinem, 379. doceant. differen- 
tiam. Nostra enim sententia est, nihil aliud signi- 


C ficare, ad imaginem, quam, αά similitudinem : et 


similiter, ad similitudinem, quam, ad imaginem . 
Similitudinem vero cum Deo nacti sumus in prima 
creatione, et sumus imago Dei. Capax enim est, 
ut dixi, hominis creatio, aut potius natura, cum 
bonitatis, tum justiti:e οἱ sanctificationis, eorum- 
que insitum sibi habet a Deo desiderium. Quod qui- 
dem vel hoc argumento colligi evidenter potest : 
Acciditenim humans menti mutatío, non ex malis 
in bonum, sed ex bono in malum. Necesse igitur 
est primum illud przsupponi, quo amisso mulati 
sumus. Quod enim infusa sit hominis nature ex 
prima creatione omnis boni appetentia, et propen- 
sio, atque notitia, declarat sapientissimus Paulus, ' 
dicens : « Quando enim gentes legem non habentes, 
naturaliter quz» legis sunt faciuut, hi legem non 
habentes, sibi ipsis sunt lex ; qui ostendunt opus 
legis scriptum in cordibus suis, testificante ipso- 
rum conscientia !*. 1 Si vero. etiam gentibus exira 
legem constitutis, inest naturaliter nosse legem, 
sive mentem legislatoria: manifestum cuivis dein- 
ceps fuerit, quod justa et bona initio fuerit homi- 
nis natura, et ad boo a Deo ad esse producta, 
elligiem ipsius et imaginem bonilatis gerens. San- 
ctum enim erat prunum humans vitz: tempus: 
sed postquam peccatum irrepsit, cliaracteres simili- 
tudinis cum Deo non amplius illustres 1ο splendidi 
in nobis permanserunt. Posteaquam yero rursus 


1 [toni ς 14, 15. 
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homo factus est unigenitum Verbum Patris, sancta A πάλιν ἄνθρωπυς Υέἐγονεν ὁ μονογενῆς Λόγος τοῦ 


denuo est effecta. humana natura, et ad ejus simili- 
tndinem per justitiam sanctificationemque refor- 
in2l3. lta alibi sapientissimus Paulus inquit : « Quia 
omnes nos revelata facie gloriam Domini speculan- 
tes, in eamdem imaginem transformamur, a gloria 
in gloriam tanquam a Domini Spiritu **. » Dominus 
autem. Spiritus est **. lustauratio igitur ac veluti 
reformatio humana naturae facta est in. Christo, 
coaptata carne nostra in sanctam vitam iu Spiritu. 
Si vero sacra Scriptura dixit, quod fecerit Deus 
bominem ad imaginem suam; 373 reticuerit vero, 
ad similitudinem : intelligendum est, hoc, ad imas» 
ginem, sulfecisse, quippe quod nihil aliud signilicet, 
quam, ad similitudinem. Supervacaneum autem 


Θεοῦ, ἁγία Υέγονεν αὖθις dj ἀνθρώπου quote, p 
αὐτὸν διὰ δικαιοσύνης ἀναμορφουμένη xaX ἁγιασμοῦ, 
Οὕτω πού φησι ὁ πάνσοφος Παῦλος * ε Ότι δὲ fui; 
πάντες ἀναχεχαλυμμένῳ προσώπῳ τὴν δόξαν Κυρ 
χατοπτριζόμενοι, τὴν αὐτὴν εἰχόνα µετα μορφούμεθα 
ἀπὺ δόξης εἰς δόξαν, χαθάπερ ἀπὸ Κυρίου Πνεύμα- 
τος.» 'O δὲ Κύριος τὸ Πνεῦμά ἐστι. Οὐχοῦν àva- 
νέωσις xai οἷον ἀναπλασμὺὸς τῇ ἀνθρώπου φύσει 
γέγονεν Ev Χριστῷ, χαταῤῥυθμιζομένης ἡμῶν τῆς 
σαρχὸς εἰς ἁγίαν ζωὴν ἐν Πνεύματι. El δὲ ἔφη που 
τὸ Γράμμα τὸ ἱερὸν, ὅτι πεποίηχεν ὁ zb; τὸν ἄν- 
θρωπον κατ εἰκόνα ἑαυτοῦ, σεσίγηχεν δὲ «b, καθ 
ὁμοίωσιν, ἐννοῆσαι χρὴ. ὅτι ἠρχέσθη τὸ κατ εἰχύνα 
εἰπεῖν. ὡς οὐδὲν ἕτερον δηλοῦντος τοῦ, χαθ) ὁμοίωσιν. 


est dicere, quod hoc nobis in futurum szculum sit B Περιττὸν γὰρ τὸ λέγειν ὅτι τοῦτο ἡμῖν τετήρητα: εἰς 


reservatum. Dicente enim Deo, « Faciamus hominem. 
ad imaginem nostram et similitudinem, » quisnam 
]ta temerarius fuerit, ut dicat factum quidem eese 
ad imagiuem, non tamen ad similitudinem ? Similes 
antem futuri sumus Christo, prout corruptionis ex- 
pertes, et interitu ac morte superiores effecti 
sumus, necnon ratione glori: quam ipsemet nobis 
est largitus. Scribit enim rursus beatus Paulus : 
« Mortui siquidem estis, et vita nostra abscondita 
est cum Christo in Deo: cum Christus apparuerit 
vita nostra, tunc et vos cum illo apparebitis in glo- 
ria **, » Alibi vero rursus : « Qui reformabit corpus 
humilitatis nostre, configuratum corpori gloris 
ipsius *5, » quandoquidem ne nunc quidem alieni 
sumus ab eo, ut ad similitudinem ejus facti dicamur, 
siquidem verum est quod formatur in nobis per 
sanctum Spiritum. Scribit enim rursum ad Galatas 
Paulus : « Filioli, quos iterum parturio, donec for- 
metur Christus in vobis **. » Quando enim nos- 
metipsos fideles ac sanctos prastamus, tum Chri- 
stus in nobis formatus videtur, mentibusque nostris 
characteres suos ac typos, spiritualiter irradians. 


CAPUT VI. 


Adversus (centes, quod non imago Dei sumus, sed 
imago imaginis. Filius enim et Verbum Dei ac 
Patris, imago ejus est ; homo autem, non archetypi 
imago est, sed imaginis, nimirum Filii Dei : ita ut 
timus imago. imaginis. Neque enim dictum est, 
aiunt, quod Deus fecerit hominem suam ipsius 
imaginem, sed juxia imaginem, ul homo sil secun- 
dum imaginem Dei ac Patris, hoc est, imago Filii ; 
quoa quidem est imago imaginis. 


Sancta et consubstantialis Trinitas excellentior 
est, quam ut ulla specie aut simulacro corporeo 
contineatur. Certa autem fide comprehendenduin 
est, quod Pater in Filio, et Filius in Patre; et qui 
vidit Filium, vidit et Patrem. Cernitur autem et 
Filius in consubstantiali Spiritu. 874 Scriptum 
ost enim : « Dominus autem Spiritus est **. » Ubi vero 
in universum identitas est essentize, ibi nulla plane 
differentia statui potest : sed id quod Patrem e.se 


** Il. Cor. 11, 18. *! ibid. 17; Joan. iv, 91. 
35 |I Cor. in, 17; Joan. iv, 24. 


αἰῶνα τὸν μέλλοντα. θεοῦ γὰρ εἰπόντος, ὅτι « Ποι]- 
αωμεν ἄνθρωπον xaT! εἰχόνα ἡμετέραν xa χαθ' 
ὁμοίωσιν,; clc ὁ φάναι τολμῶν ὅτι γέἐγονεν μὲν xa 
εἰχόνα, và. μὴν ἔτι καθ) ὁμοίωσιν; Ὅμοιοι δὲ τῷ 
Χριστῷ ἑσόμεθα xazá γε την ἀφθαρσίαν, χαὶ τὸ τοῦ 
θανάτου Ὑενέσθαι χρείττονες, χαὶ μῖν χατὰ τῖν 
δόξαν ἣν ἂν αὐτὸς ἡμῖν ἐχαρίσατο. Γράφει vip zi 
Atv ὁ θεσπέσιος Παῦλος. « ᾽Απεθάνετε γὰρ, xoi 
ζωὴ ἡμῶν χέχρυπται σὺν τῷ Χριστῷ £v τῷ θεῷ' 
ὅταν ὁ Χριστὺς φανερωθῇ, $ ζωὴ ἡμῶν, τότε χαὶ 
ὑμεῖς σὺν αὐτῷ φανερωθήσεσθε ἐν δόξῃη. » []οτὶ & 
πάλιν" ε "Oc µετασχηµατίσει τὸ σῶμα τῆς ταπεινώ 
σεως ἡμῶν, ὥστε γενέσθαι σύμμορφον τῷ copa 
τῆς δόξης αὐτοῦ,» ἐπεὶ xai νῦν οὐχ ἐσμὲν ἔξω τοῦ 
χαθ᾽ ὁμοίωσιν εἶναι αὐτοῦ, εἴπερ ἐστὶν ἀλτθὲς. ὧν 
μορφοῦται ἐν ἡμῖν διὰ τοῦ ἁγίου Πνεύματος. Γράφει 
γὰρ πάλιν ὁ Παῦλος Γαλάταις" « Τεχνία, οὓς xdi 
ὠδίνω, ἄχρις οὗ µορφωθῇ Χριατὸς ἓν ὑμῖν. » Ὅταν 
Y&p ἑαυτοὺς πιστοὺς xal ἁγίους τηρήσωμεν. τότε ὁ 
Χριστὸς ἐν ἡμῖν ὁρᾶται μορφούμενος, xai ταῖς tjt 
τέραις διανοἰίαις τοὺς ἑαυτοῦ χαραχτῆρας ἑναστρά» 
πτων. 


ΚΕΦΑΛ. G. 


Πρὸς τοὺς Aéyortac, δει οὐκ εἰκὼν θεοῦ ἐσμεν, 
dAA' εἰκὼν εἰκόνος. Ὁ μὲν γὰρ Υἱὸς καὶ Λόγος 
τοῦ θεοῦ xal Iluzpóc, εἰκὼν αὐτοῦ ἑστω ' ὁ δὲ 
ἄνθρωπος, οὐχὶ τοῦ ἀρχετύπου εἰκὼν. ἀπὸ 
τῆς εἰχόνος, ἦγουν τοῦ Υἱοῦ, ὣς εἶναι ἡμᾶς 

εἰχόγα sixcroc. Οὐ γὰρ εἴρηται, £2 ότι 

εἰχόνα ἑαυτοῦ ἐποίησεν ὁ θεὺς τὸν ἄγθρωποῦ, 
d.lAà xav' εἰκόνα, ἵνα ὁ ἄνθρωπος xat' elxóra 


j| τοῦ Θεοῦ xal Πατρὲς, τουτέστι, εἰκὼν τοῦ 
fiov, ὅπερ ἐστὶν εἰκῶν εἰκόνος. 


Εἴδους μὲν παντὸς xal φαντασίας σωματικής m 
έχεινα dj θεία τέ ἐστι xal ὁμοούσιος Τριᾶς. XP à 
πιστεύειν, ὅτι ὁ Ilachp ἐν τῷ Υἱῷ ἐστι, χαὶ ὁ Yi 
ἐν τῷ Ilaxpi* xai ὁ ἑωραχὼς «bv. Yibv, ἑώραχεν bd 
Πατέρα. Ὁρᾶται δὲ xoi ὁ Ylà; ἐν τῷ ὁμοουσή 
Πνεύματι. Γέγραπται Ὑάρ' ε Ο δὲ Κύριος Πνευμα 
ἐστιν.» Ἔνθα δὲ ὅλως ταυτότης οὐσίας, ἐχεῖ πυν πάν- 
τως τὸ παραλλάττον efr ἂν οὐδέν: ἀλλ᾽ ὅπερ ἂν ev 
Πατέρα εἶναι vofic, τοῦτό ἐστι χαὶ ὁ Υϊὸς, 0ia μόνν 


** Coloss. im, 3, 4. 35 Philipp. im, 21. ** Galat. IV, 1». 
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toU εἶναι πατήρ xal ὅπερ ἂν τὸν Υἱὸν εἶναι ὑπολά- A intellexeris, hoc etiam est Filius, preter unum id 


ὄῃς, τοῦτο ἐστὶ xal τὸ Πνεῦμα, δίχα τοῦ εἶναι νυἱός. 
Ὑφέστηχε γὰρ τῶν ὠνομασμένων ἕκαστον ἰδιοσυστά- 
«ως, xat ἔστιν GÀ Dg ὄπερεἶναι λέγεται. Ἡ δὲ εἰς πᾶν 
ὁτιοῦν ὁμοίωσις τῆς ἁγίας Τριάδος ἁπαραλλάκτως 
ἔχει. Οὐχοῦν x&v εἰ γέγονε κατ’ εἰχόνα τοῦ Yiou ὁ ἄν- 
θρωπος, χαὶ οὕτως ἐστὶ xat εἰχόνα Θεοῦ. Ὅλης γὰρ 
αὐτῷ τΏς ἁγίας Τριάδος οἱ χαραχτῆρες ἑλλάμπουσι, 
ἅτε δὴ xal μιᾶς οὔσης τῆς χατὰ φύσιν θεότητος τῆς ἐν 
Πατρὶ χαὶ Υἱῷ χαὶ ἁγίῳ Πνεύματι, Γράφει οὖν Μωσῆς 
ὁ θεόληπτος” « Καὶ εἶπεν ὁ θεός: Ποιήσωμεν ἄν- 
θρωπον κατ᾽ εἰχόνα ἡμετέραν, χαὶ καθ) ὁμοίωσιν. » 
Ἐὸ δὲ, ἡμετέραν, οὐχ ἑνὸς προσώπου δήλωσιν ἔχει, 
διά τοι τὸ ἐν τρισὶν ὑποστάσεσιν εἶναι τὸ τῆς θείας 
xoi ἀῤῥήτου φύσεως πλήρωμα. Περιττὺν οὖν ἄρα 
περιεργάζεσθαι χαὶ ἰσχνοεπεῖν καὶ λέγειν, ὅτι οὗ τοῦ 
Θιοῦ μᾶλλον ἐσμὲν εἰχόνες, οὐδὲ τοῦ ἀρχετύπου, 
ἀλλὰ τῆς τοῦ Θεοῦ εἰχόνος. "Apxet δὲ τὸ μετὰ ἁπλό- 
φἠτὸς πιστεύειν, ὅτι χατὰ θείαν εἰχόνα γεγόναµεν, 
«ἣν πρὸς τὸν Θεὸὺν λαθόντες φυσικῶς µόρφωσιν. El 
Ob χρἠ τι χαὶ οὐκ ἀπιθάνως εἰπεῖν, ἀναγχαῖον ἣν 
μέλλοντας υἱοὺς ὀνομάζεσθαι θεοῦ ἡμᾶς, xax! εἰχόνα 
τοῦ 1ἱοῦ μᾶλλον γενέσθαι, ἵνα xaX ὁ τῆς υἱότητος ἡμῖν 
ὀμπρέπῃ χαραχτήρ. 


ΚΕΦΑΛ. Z. 


Πρὸς τοὺς .Ίέγοντας, ὅτι ὃν τῇ με...λούσῃ xaca- 
στάσει τὸ .Ίογικὸν ἔχουσα yvy), καὶ διὰ τοῦτο 
Troceuc οὐκ ἁμοιρούσα, προκόπτει ' xai ὅτι el 


προχοπὴ» ἕξει, πάντως ὅτι xal µείωσι» καὶ C 


πάθος, xal φθοράν' ἐκ τούτου, xal θάνατον, 
καὶ αὖθις ἀναθίωσυι. 


Οἱ τοιαῦτα διενθυμούμενοι, ἀγνοεῖν ἑοΐχασι τὴν 


δοθησοµένην χάριν τῇ τοῦ ἀνθρώπου φύσει μετὰ τὴν 
ἐχ νεκρῶν ἀναθίωσιν. El γὰρ δεῖ τὸ φθαρτὸν τοῦτο 
hv ἀφθαρσίαν ἑνδύσασθαι, χαὶ τὴν φθορὰν ἁποδύ - 
σασθαι, συναποθαλοῦμεν δηλονότι τῇ φθορᾷ καὶ τὰ 
ἐξ αὐτῆς πάθη (ταῦτα δὲ ἔστι ἐπιθυμία πᾶσα σαρ- 
xixh), καὶ λοιπὸν slg ἁγίαν xai πνευματιχὴν ζωὴ» 
µεταστησόµεθα, νἐµοντος ἡμῖν τὸ ἀραρὸς ἐν τούτοις 
τοῦ πάντων ἡμῶν Σωτῆρος Χριστοῦ. El γὰρ νῦν τὸν 
ἁῤῥαθῶνα τοῦ Πνεύματος ἔχοντες ἁγίως πολιτευό- 
µεθα, τίνες ἑσόμεῆβα λαθόντες τὸ πλήρες; "Orou δὲ 
πλήρωσις Πνεύματος, ἐχεῖ που πάντως χαὶ ἀσφάλεια 
νοῦ, xai χαρδία: ἑδραιότης, τῆς ὁρώσης εἷς τὸ ἀγα- 
05v xo εἷς ἀχραιφνῆ θεοπτίἰαν. Οὐχοῦν ἑσόμεθα μὲν 
ἀμείνους ἑαυτῶν, τὴν φθορὰν ἀποδυσάμενοι, xal τὸ 
σῶμα πνευματιχὸν ἔχοντες, τουτέστι, εἰς μόνα τὰ 
τοῦ πνεύματος βλέποντες ' Χλόνος δὲ ὁ χαταθιόάζων 
ἡμᾶς εἰς φαυλότητα τὸ την’, χκάδε ἔσται οὐδεὶς, συ έχον- 
τος ἡμᾶς εἰς xo ἑαυτοῦ [θέλημα] τοῦ Δημιουργοῦ διὰ 
«o0 ἁγίου Πνεύματος, χαθάπερ ἀμέλει χαὶ τοὺς ἁγίους 
ἀγχγέλους. Τοιοῦτόν τι Χριστὸς ἀπεφῆνατο εἰπών ᾿ 
« Ἐν τῇ ἀναστάσει οὔτε γαμοῦσι, οὔτε γαμίζονται, 


* 


ἁλλ᾽ ὡς ἄγγελοι θεοῦ εἶσιν ἐν τῷ οὐρανῷ.» 


ο Gen. 1, 56, *' L Cor. sv, οἱ. '* Marc. xii, 25. 


quod pater est: et quod Filium esse cognoveris, 
hoc est etiam Spiritus, citra id quod fllius est. 
Unumquodque enim eorum qua nominaviinus, in 
propria sua hypostasi subsistit, vereque est id quod 
dicitur. Omnimoda vero similitudo Trinitatis immu- 
tabiliter ita se habet. Quocirca tametsi factus sit ad 
imaginem Filii homo, etiam sic factus est ad ima- 
ginem Dei. Totius enim Trinitatis eharacteres sive 
imagines in ipso effulgent : quemadmodum etiam 
una est secundum naturam deitas in Patre, et Filio, 
et Spiritu sancto. Scribit itaque Moyses divino Nu- 
mine afflatus : « Et dixit Deus ; Faciamus homi- 
nem ad imaginem nostram, et ad similitudiuem **, » 
Hoc autem nostram, non unius person: significa- 


B tionem habet, cum in tribus hypostasibus divinse 


atque ineffabilis naturse plenitudo consistat. Super- 
vacanea igitur est curiositas et argutalio dicentium, 
quod non Dei potius neque archetypi sumus imago, 
sed imago imaginis Dei. Sufficit enim cum simpli- 
ciiate credere, quod ad divinam imaginem factí 
sumus, similem naturaliter cum Deo formam nacti. 


' Si vero oportet his aliud quid non improbabiliter 


adjicere, necessarium erat, nos, qui fllii Dei appel- 
landi eramus, ad imaginem Filii potius fleri, ut et 
fili2tionis character nobis conveniret. 

^ CAPUT VII. 


Adversus dicentes, quod ἵπ futuro statu anima ra- 
tione predita, ac proinde cognitionis nou expers, 
incrementum. accipit; εἰ quod si. incrementum, 
imminutionem etiam sustiuet, et passionem, alque 
ez hoc, et morlem, rursumque reviviscere. 


Qui hec animo coucipiunt, ignorare videntur 
gratiam que hominis nalurz? , postquam a morte 
revixerit, conferetur. Si enim oportet corruptibile 
hoc induere incorruptionem *', interitumque exuere, 
deponeimmus profectio una cum corruptione affe- 
ctiones que ex $75 ea oriuntur (hx: autem. sunt, 
oinnis concupiscentia carnalis ), ae deinceps in sau- 
clam spiritualemque vitam traducemur, tribuente 
nobis, quod his conveniat, omnium nostrum Ser- 
vatore Christo. Si enim nunc arrhabonem Spiritus 
habentes sancte vivimus, quinam iandeim futuri 
sumua, cum plenitudinem acceperimus? Ubi vero 


D plenitudo Spiritus est, ibi omnino mentis firmitas, 


et cordis stabilitas respicieutis in omne bonum, et 
ad puram ac sinceram Dei visioueim. Quocirca 
prastantiores quidem nobisipsis sumus futuri, cu: 
interitum | exuerimus, corpus spiritualiter affectum 
habeutes, hoc est, solis iis quae spiritus sunt juterti. 
Motus vero, qui nos in malum propellat, nullus tuuc 
est futurus, continemnte nos in sua voluntate Creatore 
per Spiritum sanctum, quemadmodum fere et san- 
clos angelos. Ejusmodi quid Christus nobis signi- 
ficavit, cum dixit : « In resurrectione neque nubent, 
neque nubentur, sed tanquam angeli Dei sunt i.i 
caelo **, » 


4091 
CAPUT VIII. 


Cur in. Adam. morientes, paternam. quidem. pen.m 
exsolvant. et. illius. transgressiuni unusquisque no- 
sirum obnoxius fiat : in Chrislo auem vivificaius 
meus parens εἰ per. Spiritum. purgatus a. debito 
primi parentis, et a suo ipsius peccato, non trans- 
mist. in. i2 filium suum puritatém suam, neque 
mihi profuit gratia. jusitiie. quie ipsi collata fuit, 
cum alioqui peccato pravaleai? 


Inquirendum esi, quo picto in nos priinus parens 
Adam, pouam sibi ob tfansgressionem | illatani, 
iransmiserit. Áudivit elim, quia « Terra es, et in 
terram. revérteris **, » ec ex incorrupto factus est 
córruptioni obnoxius, mortisque vinculis submissus. 
Posteaquam vero. in hanc prolapsus, liberos pro- 
creavit, nati ex ipso, ulpóté ex mortali, mortales ef- 
fecti δη». Hoc pácto sumus exsecratiouis in Adam 
haredes. Neque enim omnino véluti cum ipso man- 
datum quod acceperat iufringeites, punimur : sed 
quia, 8t dixi, mortalis factus, exsecrationem — in 
progeniem suam trausmisit. Morlalés enim. 376 
elfecti sumus éx mortali. Dominus autem noster Je- 
sus Christus, secundus Adam declaratus, et princi- 
pium generis nostri, secuuduni nimirum post. pri- 
mum, in incorruptionem nos reformavit, opponeus 
se morti, el propria carne ipsam vacuans alque 
dissolvens, solutaque est in ipso pristinge exsecra- 
tonis vis. ldcirco inquit sapientissimus Paulus 
quod, « Quemadmodum per hominem inors, ita 
eliam per bominem resurrectio mortuorum €, » 
Et rursum : « Sicut in Adam omnes moriuntur, ita 
et in Christo omues vivitlieabuntur *!,. ». Universos 
itaque comprehendens, generalissiiaque poena, pro- 
pter eani qua in. Adam) facta. cest transgressionem, 
interitus. ac mors est. Similitér etiam. omnium 
el quidein generalissima redemptio iw Cliristo per- 
fecta esi, Exuit enim humona natura In ipso mor- 
tei sibi imtnissam, ex eo quod mortalis redditus 
esset primus honio, At vero privatus uniuscujusque 
nostrum pater, etiamsi per Spiritum sáuctum sit 
sanctificatus, et peccatorum veniam consecutus, do«- 
num boc iu nos etiam non transmittet.. Ünus enin 
est, qui omnes sanctificat et justificàt, et ád incor- 
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Διὰ τί ἐν τῷ ᾿Αδὰμ ἁποῦθνήῄήσχοντες, Δατριχὴν 
ἑκτίνουσι μὲν δίκην, xal τὴν éxsirov παράδα- 
Cw ἕκαστος χρεωστεῖ ' ἐν δὲ τῷ Χριστῷ ζωο- 
ποιηθεὶς ὁ ἑἐμὸς πατὴρ, καὶ διὰ τοῦ ἁγίου 
Πγεύματος καθαρθεὶς τῆς {ε προπατορικῆς 
ὀφ.1ήσεως καὶ της ἰδίας π.λημμε.ἱείας, οὐ µετέ- 
δωκέ goi τῆς καθαρότητος τῷ Ίεννηθέντι, 
οὔτ ὦνησέ µε τῆς εἰς αὐτὸν δικαιοσύνης ἡ 
Xápicy καίτοι ὑπερισχύουσα xatà τῆς ἁμαρ- 
cac , 


Ἑξετάσαι yph πῶς εἰς ἡμᾶς 6 προπάτωρ 'Abxy 
παρέπεµφε τὴν ἐπενεχθεῖσαν αὐτῷ διὰ τῶν mapáta- 
σιν δίκην. χουσεν γὰρ, ὅτι « Γη et, καὶ εἰς viv 
ἀπελεύσῃ, » xai φθαρτὸς ἐξ ἀφθάρτου γέγονε, xai 
ὑπενέχθη τοῖς δεσμοῖς τοῦ θανάτου. Ἐπειδὴ δὲ εἰς 
τοῦτον πεσὼν ἐπαιδοποίησεν, οἱ γεγονότες ἐξ αὐτοῦ, 
ὡς ἀπὸ φθαρτοῦ, φθαρτοὶ γεγόναµεν. Οὕτως ἑἐσμὲν 
τῆς bv ἈΑδὰμ χατάρας κληρονόμοι. O2 yàp πάντως 
ὡς σὺν Exelv τῆς ἐντολῆς ἧς ἑδέξατο παρακούσαν- 
τες τετιµωρήμεθα, ἀλλ᾽ ὅτι, ὡς ἔρην, θνητὸς Υεγο- 
νὼς, εἰς τὸ ἐξ αὐτοῦ σπέρµα παρέπεμψε τὶν ἁράν. 
θνητοὶ γὰρ γεγόναµεν ix Ονητοῦ. Ὁ δέ γε Κύριος 
ἡμῶν Ἰησοὺς Χριστὸς δεύτερος ᾿Αδὰμ χρηµατίσας, 
καὶ ἀρχὴ τοῦ γένους ἡμῶν δευτέρα μετὰ τὴν πρὀώ- 
την, εἰς ἀφθαρσπίαν ἡμᾶς ἀνεμόρφωσεν, προσδαλὼν 
τῷ θανάτῳ, τῇ ἰδίᾳ σαρχὶ χαταργἑσας αὐτὸν, xai 
λέλυται νῆς ἀρχαίας ἀρᾶς ἢ δύναμις ἓν αὐτῷ. Ati 
τοῦτό φησιν ὁ πάνσοφος Παῦλος, ὅτι « Ὥσπερ δ'.᾽ 
ἀνθρώπου ὁ θάνατος, οὕτω xat δι ἀνθρώπου ἀνά- 
στασις νεχρῶν. » Kal πάλιν" « Ὥσπερ ἐν τῷ Αδὰμ 
πᾶντες ἀποθνῄσχουσι, οὕτω xal ἓν τῷ Χριστῷ τἀὰν- 
τες ζωοποιηθήσονται. » Οὐκοῦν, fj χαθόλου xai χε- 
νιχωτάτη δίχη διὰ τῆς ἐν ᾿Αδὰμ παραθάσεως ἃ 
φθορὰ xal 6 θάνατός ἐστιν" ὁμοίως fj χατὰ πάντων 
χαὶ γενιχωτάτη Ἀύτρωσις ἐν Ἀριστῷ τετέλεσται, 
Απεδύσατο Υὰρ dj ἀνθρώπου Quat; ἐν ἁὐτῷ τὸν 
ἐπιῤῥιφέντα θάνατον αὑτῇ, διὰ τοῦ γενέσθαι φθαρτὺν 
τὸν πρῶτον ἄνθρωπον. Ὅ δὲ ἑχάστου ἡμῶν πατὰρ, 
κἂν διὰ τοῦ ἁγίου Πνεύματος ἡγιάσθη, xai ἑχομί- 
σατο τὴν τῶν πλημμελημάτων ἄφεσιν, οὗ παραπέα- 
det xai εἰς ἡμᾶς τὸ δῶρον᾽ εἷς γάρ ἐστιν ὁ πάντας 
ἁγιάξων xat διχαιῶν, καὶ εἰς ἀφθαρσίαν ἀνακομίζων 
ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς Χριστὸς, xai εἰς πάντας ἓν 
ἴσῳ δι αὐτοῦ τὸ δῶρον ἔρχεται. Ἕτερον δέ ἐστιν 


ruptionem traducit, Donilnus nostet Jesus Christus, p ἁμαρτίας ἄφεσις, καὶ ἕτερον θανάτου λύσις" καὶ 


et in omnes ex aquo per ipsum, donuin promanat. 
Aliud autem est peccati remissio, et aliud mortis 
dissolutio : et unusquisque quidem propriorum pec: 
catorum remissionem cousequitur in Christo per 
Spiritum sanctum : generalitet. autem. liberauiur 
omnes a poena jam olim nobis illata, a morte, in- 
quam, qui omnes pervasérat ex primo nostri gene- 
ris nobis simili in mortem prolapso. Idcirco enim 
juquit sapientissimus Paulus, quod wors regnavit 
ab Adam, usque ad Mosen, etiàm in eos qui non 
peccaverunt, in similitudinem przvaricationis Ad", 


ἕχαστος μὲν τῶν ἰδίων πλημμεληµάτων xepbzlivec τὸν 
ἄφεσιν ἐν Χριστῷ διὰ τοῦ ἁγίου Πνεύματος” xotvt, & 
πάντες ἁπαλλαττόμεθα τῆς ἐν ἀρχαῖς ἐπενεχθείστς 
δίχης ἡμῖν, τῆς τοῦ θανάτου φημὶ, δραμούστς 
εἰς ἅπαντας, τοῦ πρὠτου τοῦ καθ) ὁμοιότητα πτεσόν- 
τος εἰς θάνατον. Διά τοῦτο γάρ φησι xal ὁ πάνσοφας 
Παῦλος, ὅτι ὁ θάνατος ἑθασίλευσεν ànb ᾿ΑἈδὰμ μέχρι 
Μωσέως, xai ἐπὶ τοὺς μὴ ἁμαρτίσαντας, iz vt 
ὁμοιώματι τῆς παραθάσεως Αδάμ, µέχρι νέµου αε- 
χράτηχεν fj τοῦ θανάτου δίχη. Χριστοῦ ὃξ λοι-ὸν 
προαναλάμφψαντος, εἰσθέδηχεν ἡ δικαιοσύνη, δικαεοῦσα 


"ο Gen, im, 19. 36 1 Cor. xv, 21. *! ibid. 22. ?** hom. v, 14. 
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χάριτι, xal ἀποσοδοῦσα τῶν ἡμετέρων copázov τὴν A tandiu ac lex, duravit mortis poena. Postquam vero 


φθοράν. 


ΚΕΦΛΛ. ϐ’. 

El γέγονεν ἡ ἀγάστασις ἤδη, fiv ὁ προφήτης τε- 
θέαται ὁ Ἐζεχιὴ 1, ἡνίχα προσήη.θε ὀστοῦν 
πρὸς ὁστοῦν, καὶ ἁρμογία πρὺς ἁρμογίαν, καὶ 
σὰρξ, καὶ δέρµα, καὶ τρίχες, xal arevpa, καὶ 
ὤφθη ἀνάστασις π.ηθύος πο.].Ίῆς: ἢ elxóra tnc 
psAAoUone καθο.ικῆς dvacrdcsoc ἔσεσθαι 
ἔδειξεν ἡμῖν ἡ θεία Γρὰφὴ ér ὁπτασίᾳ xpo- 
φητικῇῃ. 

Τὰ τῶν πραγμάτων μεγάλα καὶ διἁ τὴν τοῦ περὶ 
αὐτὰ θαύματος ὑπερθολὴν ἐν ὑποφίαις ὄντα, τοῦ xat 
ἀπιστηθῆναι πρός τινων, οὗ διὰ µόνης ἀπαγγελίας 
οἱ προφῆται χατὰ χαιροὺς ἑδιδάσχοντο, τοῦ ἁγίου 


Christus illuxit, ingressa est justitia, justificans gra- 
εί, et interitum a corporibus nostris profligans. 


327 CAPUT IX. 


An facta sit. resurrectio , quam propheta Ezecluel 
vidil, quando accessit o& ad os, et junciura ad 
junciuram; et. caro, el cutis, et capilli, et spiritus, 
el visa esl resurrectio multitudinis multe **; aut 
imaginem future universalis resurrectionis nobis 
sucra Scriptura ostendit in prophetica visione. 


Res ardus;, quaque ob miraculi quod in se habent 
magnitwdinem suspeetze sunt, quod nonnulli fidem 
eis derogarint, non per solam anmuutiationem pro- 
phet2 suis temporibus edocti fuerunt, Spiritu san- 


Πνεύματος αὐτοῖς ἑναστράπτοντος τὴν ἑκάστου γνῶ- B eto uniuseujusque re cognitionem ipsis irradiante; 


ety * ἀλλὰ γὰρ xaX αὐτοῖς ἑώρων πράγµασιν, ἵνα mpb 
πῶν ἄλλων αὗτοὶ πιστεύσαντες, διαθεξεν αὐτὰ χαὶ 
τοῖς ἑτέροις. Τοίνυν ὁ τῶν ὅλων θεὺς xal τοὺς ἔδη 
τεθνεῶτας ἐπὶ τῆς Βαθυλωνίων ἐπαγγειλάμενος ἆνα- 
χοµίζειν εἰς Ἱερουσαλὴμ, οὐχὶ δήπου πάντως τὴν 
ἐπὶ γῆς, ἀλλά τὴν ἄνω χαὶ ἐν τοῖς οὐρανοῖς νοουµένην 
ἔδειξεν bvapy τῷ προφήτῃ τὴν ἀνάστασιν, χαὶ τίνα 
τρόπον ἔσται κατὰ χαιρούς' ἣν xat ὁ θεσπέσιος Δαθὶδ 
προανεφώνει λέγων περὶ ἡμῶν, τοι περὶ ἀνθρώπου 
παντός ι Αποστρέφαντός σου τὸ πρόσωπον, ταρα- 
χθήσονται, xai εἰς τὸν χοῦν αὐτῶν ἐπιστρέφουσιν. 
Ἑξαποστελεῖς τὸ πνεῦμά σου, xal χτισθήσονται, χαὶ 
ἀναχαινιεῖς τὸ πρόσωπον τῆς γῆς. » Προσχεκρουχότες 
μὲν γὰρ ἐν ᾿Αδὰμ διὰ τὴν παράθασιν, ἓν ἁποστροφῇ 
γεγόναμεν παρὰ Beo. Καὶ ταύτης ἕνεχα τῆς αἰτίας 
εἰς τὸν ἑαυτῶν χοῦν ὑπεστρέφαμεν, ἑπάρατοι veyo- 
νότες, Ἔφη γὰρ ὁ Δημιουργὸς, ὅτι « Γή el, xai εἰς 
γην ἀπελεύσῃ. 2 Ἁλλ᾽ ἐν ἑσχάτοις τοῦ αἰῶνος χαιροῖς, 
ἐν δυνάµει τοῦ ζωοποιοῦ Πνεύματος, £y Χριστῷ πάντας 
ἑγερεῖ τοὺς νεχροὺυς ὁ θεὸς xai Πατήρ. "Ott γὰρ 
οὕπω τῶν νεκρῶν YéYovev ἡ ἀνάστασις, ἀλλ ἔσται 
xatà χαιροὺς, πιστώσεται γράφων ὁ πάνσοφος Παῦ- 
λος, ὅτι « Περὶ τὴν πίστιν ἐναυάγησαν "Ypévatog 
xaX Αλέξανδρος, λέγοντες ἀνάστασιν Ίδη γεγονέναι. » 
E) δὲ ὁ λέγων τοῦτο, τὴν ἐπὶ τῇ πίστει ναυαγίαν 
ὑπομένει, δῃλον ἂν εἴη λοιπὸν ὅτι τὴν δύναμιν τῆς 
ἀναστάσεως ὡς iv θεωρίᾳ προφητιχῇ χρησίµως τε- 
θέαται ὁ µαχάριος προφήτης ᾿Ἐζεχιῆλ. 


ΚΕΦΑΛ. l'. 


Πρὸς τοὺς ζητοῦντας, εἰ τῇ τοῦ ἀνθρώπου φύσει 
προσέθηκέ τι παραγεγόµεγος ὁ Χριστὸς ἐν 
capxi* xal πῶς κατ εἰκόγα Θεοῦ ὁ ἄνθρωπος. 


"Οτι δὲ πρόξενος παντὸς ἀγαθοῦ τῇ τοῦ ἀνθρώπου 
φύσει Υέγονε παραγενόµενος ὁ Χριστὸς, τίς ὁ μὴ 
φάναι τολμῶν; f| τίς χαταρνῄσεται, xal ἀνόνητον 
ἡμῖν γενέσθαι φῄσει τὴν εἰς τόνδε τὸν κόσμον ἆπο- 
στολὴν αὑτοῦ; Γέγονε μὲν γὰρ χατ᾽ εἰχόνα τὴν πρὸς 
αὐτὸν tv ἀρχαῖς ὁ ἄνθρωπος, xat fj φύσις ἣν ἔχουσα 
ἐπιτηδείως πρὸς ἀνάληψιν παντὸς ἀγαθοῦ, xal εἰς 


: 9 Ezech. xxxvii, ! 58094. * Psal. οι, 29, 50. 


55 Gen, in, 109. 


verum etiam reipsa viderunt, ut, quz ipsi prz allis 
flde complexi essent, aliis etiam ea testata relinque- 
rent. Deus itaqne totius universi, cum eos qui in 
terra Babyloniorum mortem obierant Hierosolymam 
referre jussisset, non eam quz in terra, sed super- 
nam, quzque in colis fit, resurrectionem prophe- 
t» maunlfeste ostendit, et quonam modo suo tem- 
pore esset facienda : quam quidem etiain divinus 
David przedixit, de nobis, sive de quovis homine, 
dicens : « Avertente te faciem , turbabuntur, et in 
pulverem ipsorum convertentur, Emiites spiritum 
tuum, et formabuutur, et feuovabis faciem terra **. » 
Cum enim offendissemus in Adam propter trans- 
gressionem, aversi fuimus a Dco, atque hac de 
causa in nostrum ipsorum pulverem conversi su- 
mus, exsecrabiles facti. Audiit enim a Creatore, 
quoniam « Terra es, et iti terram reverteris **. » Cz- 
terum in ultimis seculi temporibus, vi atque effica- 
cia viviflcantis Spiritus, Deus Pater in Christo oui- 
nes mortuos suscitabit. Quod vero resurrectio mor- 
tuorum nondum facta sit, sed stato tempore sit 
futura, sapientissimus Paulus fidem facit, dicens, 
quod « Circa fidem naufragium fecerunt Bymeu:eus 
et Alexander, dicentes resurrectionem jam factam 
esse **, » Si vero qui hoc dicit, circa fldem naufra- 
gium facit, manifestum deinceps fuerit, quod viin 
resurrectionis veluti iu 478 prophetica visione 
beatus propheta Ezechiel utiliter. sit. conteinpla- 


D (us. 


CAPUT X. 


Adversus eos. qui interrogant, an aliquid adjecerit 
humanét nature, cum. ad illam accessit in. carne 
Christus; et quo pacto ad imaginem Dei factus 
si! homo. 

Quod vero omne bonum nature humanze conci- 
liarit Christi adventus, quisnam dubitaverit? aut 
quis negaverit, inutilemque nobis fuisse dixerit 
ipsius in mundum missionem ? Factus enim est 
initio ad ipsius imaginem homo, naturaque aptitu 
dinem habuit ad amplectendum omne bonum, virtu- 
temque colendum atque exercendum, « Creavil 


3e | Tim. l, 19. 
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enim nos sd opera bona, » quemadmodum sapieu- A χατόρθωσιν ἀρετῆς. « "Exttoe γὰρ ἡμᾶς ἐπὶ ἔργοις 


tissimus Paulus scribit 57. Labefactavit autem di- 
vine imaginis pulchritudinem, peccatum, sordibus- 
que opplevit splendidam huianitatis faciem Sata- 


nas. Cxterum instaurator exortus est, qui id quod - 


depravatum erat, pristine formae restituit, nosque 
denuo in suam imaginem transformavit, ut diving 
ipsius naturz characteres nobis conveniant per san- 
ctificationem et jnstitiam, vitamque ad virtulis nor- 
mau bene compositam. Ipse enim est et janua et via*$, 
per quam ad quodvis bonum ingredi potuimus, 
rectasque vías facere 32. Quocirca in nobis quidem, qui 
in Christo sumus, pulchritudo prastantissima ima- 
ginis resplendet, si operibus ac rebus ipsis bouos ac 
probos nos przestemus. In primo autem parente om- 


ἀγαθοῖς, » ὡς vou) ὁ πάνσοφος Ypáget Παῦλος. 


, Ἁλλὰ Ἡφάνισεν τῆς θεοειδοῦς εἰχόνος τὸ χάλλος f 


ἁμαρτία, xaX ῥυποῦ μεστὸν τὸ λαμπρὸν τῆς ἀνθρω- 
πότητος πρόσωπον ἀπέφηνεν ὁ Σατανᾶς. 'AX)' ὁ ἆνα- 
χαινιστῆς ἐπέφανεν, ὁ ἀναμορφῶν εἰς τὸ ἓν &pyaiz 
τὸ ἠδιχημένον, χαὶ πάλιν ἡμᾶς εἰς τὴν ἑαυτοῦ µετα- . 
πλάττων εἰχόνα, ὥστε τῆς θείας φύσεως αὐτοῦ ἐμ- 
πρέπειν τοὺς χαραχτήρας ἡμῖν δι) ἁγιασμοῦ χαὶ δι- 
χαιοσύνης, xai τῆς xaT ἀρετῆν εὐζωῖας. Αὐτὸς γάρ 
ἐστιν ἡ θύρα xa ἡ ὁδὸς, 67 fc πρὸς πᾶν ὁτιοῦν τῶν 
ἀρίστων εἰσελάσαι δεδυνήµεθα, χαὶ ὀρθὰς ποιῄσασθαι 
τροχιὰς, ὥστε ἐν ἡμῖν μὲν τοῖς ἐν Χριστῷ τὸ χάλλο» 
τῆς ἀρίστης εἰχόνος ἐμφαίνεταε, εἰ δι αὑτῶν τῶν 
ἔργων ἀνδραγαθήσωμεν. Ἐν δέ γε τῷ πρωτοπλάστῳ 


nis quidem aptitudo inerat, conferena facultatem ad Ὦ πᾶσα μὲν ἐπιτηδειότης fjv, ἀποφέρουσα δύναμιν πὸς 


amplectendum virtutem, non tamen omnino actus 
sive operatio ipsa aderat. Idcirco Christus ipse de 
nobis, sive de propriis suis ovibus dixit : « Ego veni, 
ut. vitam habeant, et ubundantius habeant **. » 
Redditum enim est humanz natura, id, quo Adam 
initio preditus fuerat, nimirum sanctificatio. Hoc 
vero, abundantius, inea quidem sententia significat, 
quod actu ipso sancti videamur, quodque operibus 
ipsis illustres declaremur. 


' 379 CAPUT Xi. 


Quod carnales sive naturales voluptates truncare qui- 
dem possimus; eradicare autem in universum ne- 
queamus. 


ἀνάληψιν ἀρετῆς, οὐ πάντως δὲ xai bvé£pyeva. Τοι- 
γαροῦν xai αὐτὸς ἔρη Χριστὸς περὶ ἡμῶν, fitoc τῶν 
ἰδίων προδάτων’ « Ἐγὼ ἦλθον ἵνα ζωὴν ἔχωσι, xat 
περισσὸν ἔχωσι. » ᾿Αποδέδοται μὲν γὰρ τῇ ἀνθρώπον 
φύσει τὸ ἓν Αδὰμ Ev. ἀρχῇ, τουτέστι ὁ ἁγιασμός. 
Τὸ δὲ περιττὸν, ὥς ys οἶμαι, qnot τὸ χατ᾽ ἐνέργειαν 
ὁρᾶσθαι σεπτοὺς, xal δι᾽ αὐτῶν τῶν χατορθωµάτω/ν 
χαταφαιδρύνεσθαι. 


ΚΕΦΑΛ. ΙΑ’. 


"Ot: τὰς capxixác ἡδονὰς ἤτουν φυσικὰς &vrá- 
θα κο.οξῶσαι, ἐχκόγὰι δὲ παντεῶς o0 


υγἀμεθα. 


Videtur nonnullis sapientissimus Paulus ardua Δοχεῖ τισιν ὁ πάνσοφος Παῦλο; δυσχερῃ τινα 


quedam, intellectuque difficilia dicere, juxta sati- 


ctorum apostolorum vocem *'. Quod vero hac su- 


perna sapientia sint referta, dubitare fas non est: 
loquitur enim Christus in ipso : ait igitur, quia 
« Consentio legi Dei secundum interiorem hominem. 
Video autem aliam legem in membris meis, repu- 
gnantem legi inentis mez, et subjicientem me legi 
peccati **; » et rursus : « Miser ego liomo, quis me 
liberabit a corpore morti$ hujus? Gratia autem Dei 
per Jesum Christum Dominum nostrum **, » Coufli- 
git enim cum mente, continenti ob Dei metui stu- 
diosa, irritamentum caruis, et viribus conatibusque 
nostris quibus vitze puritatem sectamur, resistit, acri- 
terque repugnat. Czterum quiea qua par est sobrietate 
utuntur, Deum reverentes, castigant motus carnis, 
peccatique stimulum hebetant atque retundunt, me- 
ditatione exercitationeque rerum divinarum, et la- 
boribus , aliisque moderationibus utentes. Fieri ita- 
que non potest ut insilam carni concupiscentiain 
eradicemus ; sobrielate autetn, ut dixi, obviam ire, 
ne procaciter in mentem insurgat, in nostra pote- 
state est sitm, pracipue quia homo factus est uuni- 
genitum Verbum Dei, et ferocientem legem peccati, 
qua est in membris nostris, non amplius in nos 
grassari permisit. Atque hoc quidem docet optimus 
Paulus, dicens : « Quod enim impossibile erat legi, 


λέγειν, τοι δυσνόητα, χατὰ τὴν τῶν ἁγίων ἀπο- 
στόλων φωνήν. "Ότι δὲ σοφίας τῆς ἄνωθεν ταῦτά 
µεμέστωται, οὐκ ἔστιν ἀμφιθάλλείν λαλεῖ vàp 
Χριστὸς ἐν αὐτῷ. Ἔφη τοίνυν, ὅτι «Συνήδοµαι τῷ 
νόµῳ τοῦ Θεοῦ χατὰ τὸν ἔσω ἄνθρωπον' βλέπω δὲ 
νόµον ἐν τοῖς µἐλεσί µου ἕτερον, ἀντιστρατευόμενον 
τῷ νόµῳ τοῦ νοός µου, xai αἰχμαλωτίζοντά ps τῷ 
νόµῳ τῆς ἁμαρτίας.» Καὶ πάλιν ε«Ταλαίπώρος 
ἐγὼ ἄνθρωπος, τίς µε ῥύσεται Ex τοῦ σώματος τοῦ θα- 
νάτου τούτους Χάρις δὲ τῷ θεῷ διὰ Ἰησοῦ Χριστοῦ 
τοῦ Κυρίου ἡμῶν. » Καταστρατεύεται μὲν γὰρ τοῦ 
vou βλέποντος εἰς ἐγχράτειαν διὰ τὸν φόθον τοῦ 
θεοῦ τὸ χίνημµα τῆς σαρχὸς, xal ταῖς εἰς ἀγνείαν 
ὁρμαῖς ἀντιτάττεται xal ἀντεξάγει δεινῶς. ᾽Αλλ᾽ οἱ 


D νίψει τῇ πρεπούσῃ χρώμµενοι, τὸν Θεὸν σεθόµενοε, 


ἐπιτιμῶσι τῷ τῆς σαρχὸς κινήµατι, xai τὸ της 
ἁμαρτίας ἀμθλύνουσι χέντρον &axfoct xat πόνοις, 
xai ταῖς ἄλλαις γρώμενοι ἐπιειχείαις. Ὥστε ἀποῤ- 
ῥιζῶσαι μὲν τῆς σαρχὸς τὴν ἔμφυτον αὑτῆς ἐπιθὺ- 
píav οὐκ Evzatt* νήψει δὲ, ὡς ἔφην, οὐχ idv χατα- 
θρασύνεσθαι τοῦ νοῦ, δυνατὸν, μάλιστα ὅτι γέγονσν 
ἄνθρωπος ὁ μονογενῆς Λόγός τοῦ θεοῦ, χαὶ ἀγριαί- 
νοντα τὸν νόµμον τῆς ἁμαρτίας, τὸν Ev τοῖς µέλεσ.ν 
ἡμῶν, οὐχ ἔτι νεανιεύεσθαι χαθ ἡμῶν συγχεχύρτγχεν. 
Καὶ τοῦτο διδάξει σαφῶς ὁ πανάριστος Παῦλος - 
« Tb γὰρ ἀδύνατον τοῦ νόµου, γράφων, ἐν ᾧ ἠσθένει 


? Ephes. 1, 10. ?* Joan, x, 9. ?? Joan. xiv, 6. ** Joan, x, 10. *! tU Petr. in, 05, 15; Jud. i14. seq) 


e, " ótown. vi, 92,29. ibid. 2$, 25. 
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& τῆς σαρχὺς, τὸν ἑαυτοῦ Υἱὸν πέµψας ὁ θεὸς Ev A in quo infirmabatur per carnem, Filiam suum mit- 


ὁμοιώματι σαρχὸς ἁμαρτίας, xal περὶ ἁμαρτίας 
χατέκρινε τὴν ἁμαρτίαν ἐν τῇ σαρχὶ, ἵνα τὸ διχαίωµα 
«oU νόµον ἓν ἡμῖν πληρωθῇ, τοῖς pf κατὰ σάρχα 
περιπατοῦσιν, ἀλλὰ χατὰ πνεῦμα. Περιεσόμεθα 
τοίνων τῶν ἑμφύτων χινηµάτων οὐχ εἰς ἅπαν, οὐδὲ 
ὁλοτελῶς (τοῦτο γὰρ τῇ παμµαχαρίᾳ Cu] τετἠρηται 
τῇ προσδοχωμένῃ ἔσεσθαι χατὰ τὸν αἰῶνα τὸν μὲλ- 
λοντα )* δυνάµεθα δὲ κατανδρίσασθαι, καὶ τοῖς τῆς 
σαρχὸς ἐπιπλήττειν χινήµασι, 8600 συµπράττοντος, 
xai τὴν ἐξ ὕψους ἡμῖν χορηγοῦντος δύναμιν. Καὶ 
ἁδροτέρα μὲν ἔστιν Ev. τοῖς ῥᾳθυμοῦσιν f) ἐπιθνμία, 
χαὶ oloy τῆς αὐτῶν κατεξουσιάζονσα καρδίας" 
. ἁδρανὴς δὲ xa ῥᾳδίως ἐπιτιμωμένη χαὶ ἔχπεμπο- 
µένη τοῦ vou ἐν τοῖς τὸν θεῖον φόδον ἔχουσι. Καὶ 


γὰρ γέγραπται, ὅτι ὁ νόμος Κυρίου &yv^g (71, τουτ- B 


έστιν, ἀγνοποιός. 


ΚΕΦΑΛ. ΙΡ’. 
"Ότι τὴν εὐχαριστίαν ἓν µόναις χρὴ ταῖς καθο- 
Juxaic éxx Anc (aic ἐκτελεισθαι. 

Τὸ δέ γε δῦρον, Πτοι τὴν προσφορὰν, fiv τελοῦμεν 
μνατικῶς, Ev ἁγίαις ἐχχλησίαις ταῖς τῶν ὀρθοδόξων 
xph προσφέρεσθαι µόναις, xal οὐχ ἑτέρωθί που, ἢ 
τοῦτο δρῶντες, παρανομοῦσιν ἑμφανῶς.. Καὶ τοῦτο 
ἔστιν ἰδεῖν Ex τῶν ἱερῶν Γραμμάτων. Ἐχέλενε γὰρ 
ὁ νόμος τὸ πρόδατον θύεσθαι (8) κατὰ τὴν ἡμέραν 
ἤτοι την ἑορτὴν τοῦ Πάσχα, xal ἣν εἰς τύπον Χρι- 
στοῦ. « Αλλ) &v οἰχίᾳ pi βρωθῄσεται, orat, xal οὐχ 
ἑξοίσεται τῶν χρεῶν αὐτοῦ.» Ἔξω τοίνυν τὸ δῶρον 
ἐχφέρουσιν, οἱ μὴ ἓν τῇ μιᾷ καὶ χαθολικῇ οἰχίᾳ τοῦ 
Χριστοῦ, τουτέστι τῇ ἐχχλησίᾳ, τελοῦντες αὐτό ' 
xai δι ἑτέρου δὲ νόµου τοιοῦτόν τι σηµαίνεται. 
Γἐγραπται γὰρ πάλιν «Καὶ ὃς ἐὰν θύσῃ µόσχον ἣ 
— πρόδατον ἐν τῇ παρεμθολῇ, xal ἐπὶ τὰς θύρας τῆς 
σχηνῆς μὴ ἑνέγχῃ, ἐξολοθρευθήσεται ἡ φυχἠ ἐχείνη 
ἐχ τοῦ λαοῦ αὑτῆς. » Οὐχοῦν οἱ τῆς σχηνῆς ἔξω θύον- 
τες, Elev ἂν οὐχ ἕτεροί τινες παρὰ τοὺς αἱρετιχοὺς, 
xai ὄλεθρος αὐτοῖς ἑπήρτηται τοῖς τοῦτο τολμῶσι 
6pdv. Τοΐνυν τὰς ἐν ταῖς ἐχχλησίαις δωροφορίας 


tens Deus in similitudinem carnis peccati, et de 
Qeccato condemnavit peccatum in carne, ut justifi- 
catio legis in nobis impleretur, non secundum car- 
nem ambulantibus, sed secundum spiritum **. » 
Superiores igitur evademus insitis motibus, non 
quidem in universum, neque omni ex parte (hoc 
enim in beatissimam illam vitam servatur, qua fu- 
tura exspectatur in venturo szxculo) : possumus au- 
tem fortiter obsistere, et castigare motus carnis, 
opitulante Deo, viresque $98 nobis ex alio sujpe- 
ditante. Et validior quidem est in vecordibus concu- 
piscentia, et absolutam quodammodo in eorum ani- 
mos potestatem exercens : remissior vero atque 
debilior, quzque facile reprlmi et ex animo ejici 
possit, in iis qui divino metu praditi suut. Et scri- 
ptum est quod lex Dei pura est **, loc est, puros 
efficiens. 
CAPUT XII. 


Quod Eucharistiam in solis catholicis ecclesiis cele- 
brare oporteat. 


Donum vero, sive oblatio, quam mystice celebra- 
mus, in solis orthodoxorum sanctis ecclesiis offerri 
debet, neque alibi omnino : qui secus faciunt, aperte 
legem violant. Atque hoc quidem facile est videre 
ex sacris Scripturis. Jussit enim lex sacrificari ovem 
ipso die sive festo Paschze, quod quidem typum Chri- 
sti prz:e se ferebat. Sed « in domo una comedetur, 
inquit, neque efferetur quidquam carniun ejus **. » 
Efferunt igitur foras donum, qui non in una atque 


C eadem catholica domo Christi, hoc est, ecclesia, ip- 


sui celebrant. Et per aliam etiam legem ejusmodi 
quid siguiflcatur. Scriptum est enim rursus : « Et 
sl quis mactaverit vitulum aut ovem in castris, et 
non adduxerit intra ostia tabernaculi, pereat anima 
illa e populo suo ". » Qui ergo extra tabernaculum 
celebrant, non alii fuerint, quam haretici ; certaque 
pernicies iis impendet , qui id facere veriti non fue- 
rint. Quocirca oblationes quz in ecclesiis flunt, san- 
ctificari, benedici et consecrari a Christo credimus. 


ἁγιάζεσθαι πιστεύοµεν xal εὐλογεῖσθαι xal τελειοῦσθαι παρὰ Χριστοῦ. 


KEPAA. ΙΓ 


El ὁ τῶν ὅ.Ίων θεὸς τὰ γινόμενα ἤδη καὶ πρα- 
χθέντα δύναται ποιῆσαι (9) μὴ γεγενγησθαί 
ποτε, χατὰ cto, εὐὺκ ἀδυνιτήσει αὐτῳ παν 
fpa.» 09 γὰρ «Ίέγομεν, ὡς μὴ Υεγόμµεγα, àAAG 
μὴ γεγεγῆσύαι τὴν ἀρχὴν, olor, ὅτι πόργην 
δύναται παρθένυν ποιῆσαι ἐκ κοιλίας µητρὀς, 
ἵνα μήτε εἶγαί ποτε πόργην ποργεύδασαν" ὅτι 
v Τὰ παρὰ ἀνὐρώποις ἀδύγατα, δυγατὰ παρὰ 
τῷ θεῷ. » 

Ζῃτεῖσθαι μὴ χρὴ παρ ἡμῶν τὴν τοῦ θεοῦ 


** ftom. vini, 5, 4. 
xviu, 27. 


*5 Psal. xvin, 8. 


** Exod. xit, 46. 


CAPUT Xill. 


An Deus universi possit ea, que jam contigerunt et 
[acta sant, efficere, ul nunquam contigerint aut facta 
sint , juxia iliud , « Non erit ipsi impossibile omne 
verbum **. » Non enim dicimus, tanquam uon con- 
tingentia, sed ut omnino non contigerint, veluti , an 
mereiricem possit virginem efficere ex utero matris, 
ita ut mereirix nunquam [uerit que fornicata est : 
quia « Que impossibilia sunt hominibus , possibilia 
sunt Deo "*. ) 


Potentia Dei nequaquam a nobis est investiganda, 


V Levit. xvii, 5, 4.. Luc. 1, 57. "* Luc. 


BON. VULCANII NOTA. 


(7) Ὁ νόμος Κυρίου dyróc, etc. Ab. effectu nimirum ut llomero ἴφια μῆλα, τουτέστιν, ἰσχυροποιά, 


quod oville carnis esu rohorentur corpora. 


(8) 'ExéAsve γὰρ ὁ νόμος τὸ πρόθατογ θύεσθαι. De esu agu. paschalis prascripto Exod. xit, et quo 
pacto illa ad Christum sint referenda, Cyrillus pulcherrime explicat Glapliyrorum in. Exod. lib. 1, cap. 1. 
(9) Quzstionem quz toto capite 15 tractatur, an scilicet Deo omnia sint possibilia, tractat eti2m ex 
professo Isid. Pelusiotes epist. 117 lihri sccundi, quam ita coucludit : Ei. ἐρωτηθείημεν εἰ πάντα τῷ 8e 


PATROL. GR. LXXVI. 
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qua certe magna 381 atque admiranda est : quia A δύναμιν, fj µεγάλη χαὶ ἀξιάγαστος, ὅτι τὸ δρώμενον 


id quod factum est, a divina gloria alienum non est. 
Neque epim quia omnia potest, idcirco eum absur- 
dorum operatorem cerni par est. [ntelligis enim ab- 
surdum dictu esse : An Deus possit prestare, ut ip- 
semet non sit Deus? An possit efficere seipsum peccati 
capacem? An possit facere ut ipse non sit bonus, aut 
vita, aut justitia? Oportet igitur sumnio stndio ab- 
surdas hujusmodi quastiones detestari. Cur vero 
Deus eam , qua fornicata sit, facere non possit ut 
weretrix non fuerit, in causa est, quod inendacium 
uL sit veritas efficere nequeat. Neque vero hoc im- 
potentize ipsum arguit, sed demonstrat naturam qua 
ab eo quod ipsam non deceat abhorret. Alienum au- 
tem prorsus ab ipso est mendacium. Porro menda- 
vium est efficere ut fornicata meretrix , fornicata non 
fuerit. Oportet autem, ut dixi, stultas bujusmodi, 
multumque absurditatis in se habentes quastiones, 
ab initio ne admittere quidem. . 


CAPUT XIV. 


Ad eos qui dicunt, quod ignoravit lilius extremum 
diem ; adversus Agnoetas. 

Aiunt véro etiam alios, cum audiunt Christum 
dicentem : « De die illa sive hora nemo novit , ne- 
que angeli codlorum, neque Filius, nisi solus Pa- 
ter, ** » stultissime imperitissimeque affirmare, diem 
illam, sive horam revera ignotam esse Verbo quod 
ex essentia Dei ac Patris genitum est : ut ita in an- 
gelorum ordinem redigatur, nullaque ratione dif- 
ferre videatur ab iis qui per ipsum facti suut. Λι 


οὐχ ἀπειχός ἐστι τῇ θεἰᾳ δόξη. Οὐ γὰρ ὅτι πάντα 
δύναται, διὰ τοῦτο xal τῶν ἁτόπων ἐργάτην αὐτὸν 
ὁρᾶσθαι προσἠχει. Ἐννοοῦμεν μὲν γὰρ ὅτι ἄτοπόν 
ἐστι τὸ λέγειν ᾿ El δύναται ὁ θεὺς ἑαυτὸν ποιῆσαι μὴ 
εἶναι Θεόν; El δύναται ἑαυτὸν ποιῆσαι ἁμαρτίας 
δεχτιχόν; El δύναται ἑαυτὸν ποιῆσαι μὴ εἶναι ἀγαθὸν, 
1| ζωὴν, 3| δίκαιον, Ast τοίνυν παντὶ παραιτεῖσθαι 
σθένει τὰς ἀτόπους οὕτω τῶν ἐρωτήσεων. Διὰ τί ὃ 
ὁ θεὸς τὴν πορνεύσασαν οὐ δύναται ποιῆσαί ποτε μὲ 
γεγενῆσθαι πόρνην; ὅτι οὐ τὸ ψεῦδος δύναται ἁλή- 
θειαν ποιῆσαι. Καὶ οὖκ ἀσθενείας τοῦτο ἔγχκλημα, 
ἀλλὰ φύσεως ἁἀπόδειξις, oU τι παθεῖν ἀνεχομένης à 
μὴ πρέπει αὐτῇ. ᾽Αλλότριον δὲ τούτου φεῦδος παντε- 
Aux. εὔδος δέ ἐστι τὸ «kv πορνεύσασαν ποιῆσαι μὴ 


B πορνεῦσαί ποτε. Act δὲ, ὡς ἔφην, τὰς εὐήθεις οὕτω 


τῶν ἐρωτήσεων xal πολὺ τὸ ἄτοπον ἐχούσας, publ 
προσ[εσθαι τὴν ἀρχὴν. - 


ΚΕΦ. ΙΔ’. 

Πρὸς τοὺς «έχοντας, ὅτι σεν ὁ Υἱὸὲς 

ή do yden» Juépav, xard δα σπτῶν (40) κ. 

Φασί Ye μὴν xa ἑτέρους ἀχούσαντας λέγοντος τοῦ 
Χριστοῦ «Περὶ τῆς ἡμέρας ἑἐκείνης f| τῆς ὥρας 
οὐδεὶς οἶδεν, οὐδὲ οἱ ἄγγελοι τῶν οὐρανῶν, οὐδὲ ὁ 
Υἱὸς, εἰ μὴ ὁ Πατὴρ μόνος,» λέγειν ἀσυνετώτατα, 
μὴ εἰδέναι κατὰ ἀλήθειαν τὸν Ex τῆς οὐσίας τοῦ Θεοῦ 
καὶ Πατρὸς πεφηνότα Λόγον, µήτε τὴν ὥραν, uice 
την ἡμέραν Exslyny, ἵνα τοῖς ἀγγέλοις συντάττηταε, 
καὶ χατὰ µγδένα τρόπον διαφέρῃ τῶν δὲ αὐτοῦ 


vero quo pacto ejusdem ordinis, ejusdemque naturz C Υεγονότων. Εἶτα πῶς ἓν ἴσῃ τάξει τε xal φύσει 


censeri possint creatura et Creator? aut quomodo 
non potius immenso intervallo disjungantur? Hic 
cnim est supra omnia : hoc vero, inter omnia. At si 
existimant, reipsa Christum aliquid ignorare, qua- 
lenus est Deus, aberrant a scopo, et in rupes iur 
pingunt, atque adversus divinam ipsius gloriam 
cornu attollunt. Invenietur enim, si ita se res ha- 
beret ut ips! dicunt, neque coessentialis amplius 
Deo ae Patri Filius. Si enim novit quidem Pater, 
ignorat autem Filius, quonam pacto aequalis ei eri!, 
sive coessentialis? Oportet enim id quod ignora!, 
minus esse quam id quod novit; idque eo est al 
surdius, quod consilium ac voluntas Dei et Patris 
vocatus est Filius. 389. Paulus euim de ipso ait : 
« Qui factus est nobis a Deo sapientia *!, » Et rur- 
sus : « In quo sunt ownes thesauri sapientize el co- 
gnitionis absconditi δε, » Quin et divinus David ca- 
nit 3d celestem Patrem ac Deum : « Domine, in 
voluntate tua deduxisti me **: » voluntatem appel- 


59 Matth, xiv, 90; Marc. xu, 929. 


δι [ Cor. 1, οὐ. 


ποίηµα xai Ποιητής, Ilog δὲ οὐχ ἄπειρον τὸ lieao- 
λαθονν;, 'Ü μὲν γάρ ἐστι πάντων ἐπέχεινα * τὸ δὲ, 
ἐν τοῖς πᾶσι. Eb δὲ οἵἴονται κατὰ ἀλήθειαν Σγνοηχέ- 
ναι t: Χριστὸν, xa0' ὃ νοεῖται θεὸς, ἔξω φέρονται 
σχοποῦ, xal τρἐχουσι κατὰ πετρῶν, χαὶ τὸ χέρας 
ἐγείρουσι χατὰ τῆς δόξης αὐτοῦ. Εὐρεθήσεται γὰρ, 
ἂν οὕτως ἔχῃ χαθά φασιν αὗτοὶ, οὐδὲ ὁμοούσιος ἔτι 
τῷ θεῷ xa Πατρἱ. Ei γὰρ οἶδεν μὲν ὁ Πατὴρ, &ày voci 
δὲ ὁ YU, πῶς ἴσος ἔσται αὐτῷ, Ίγουν ὁμοούσιος; 
Asi γὰρ πάντως ἐν µείησιν εἶναι τοῦ εἰδότος, τὸ μὴ 
εἰδός. Καὶ τὸ ἔτι τούτου παραλογώτερον, βουλὴ τοῦ 
Θεοῦ χαὶ Πατρὸς ὠνόμασται ὁ Υἱός. Παῦλος μὲν γὰο 
περὶ αὐτου ἔφη « ὉὋς ἐγενήθη ἡμῖν ἀπὸ Θεοῦ 
σοφία. » Καὶ πάλιν * « Ἑν ᾧ elot πάντες οἱ θησα»ροὶ 
τῆς σοφίας xai Ὑνώσεως &nóxpuqot. » Ἑάλλει δὲ ὁ 
βεσπέσιος Δαθὶδ πρὺς τὸν Ev οὐρανοῖς Πατέρα xal 
Θεόν’ «Kopie, £v τῇ βουλῇ σου ὡδήγησάς µε; 
βουλὴν αὐτοῦ λέγων τὸν ἐξ αὐτοῦ φύντα Υἱόν. E*-a 
πως οὐ γελοῖον , ἀγνοεῖν οἴεσθαί τι τῶν ἐν τῷ Πατρὶ 


** Coloss. 11, 9. ** Psal, rxxn, 94. 


BON. VULCANII NOTE. 


δυνατὰ, ἀποχρινώμεθα, τὰ πρέποντα αὐτῷ, xal πᾶσα λύεται ἀνωφελῆς ζήτησις. Δύναται μὲν γὰρ πάντα, 


βούλεται δὲ τ 


ἄριστα. Hoc est, Si interrogemur dn omnia Deo sint possibilia, respondeamus : que ipsum 


decent ; simulque omnis inutilis questio solvitur. Pótest enim omnia, vult autem. qua sunt optima. 
(10) Idem argumentum, an videlicet Filius Dei iguorarit. extremum diem, tractat. Isid, Pelusiotesg 


epist. 117 libri primi. 
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τὴν σοφίαν αὐτοῦ xal τὴν βουλὴν αὑτοῦ; xal ὁ μόνος A lans Filium ex ipso genitum. Przeterea, quoniodo no" 


εἰδὼς τὸν Πατέρα, πῶς τὴν τῆς συντελείας ἡμέραν 
àqvo:l; ποῖον ἄρα τὸ προὺχον iv γνώσει, τὸ εἰδέναι 
τί ἐστιν ὁ Πατὴρ, ἤγουν τὴν ἑσχάτην ἡμέραν ; Γέγρα- 
πται δὲ πάλιν, ὅτι «Τὸ Πνεῦμα πάντα ἐρευνᾷ, χαὶ τὰ 
βάθη τοῦ Θεοῦ.» "Ὅτε τοίνυν τὸ Πνεῦμα τὸ εἶδὸς τά 
βάθη τοῦ θεοῦ, xaX πάντα τὰ iv αὐτῷ, Πνεῦμα καὶ 
αὑτοῦ τοῦ Υἱοῦ ἐστι, πῶς οὐκ οἶδεν τὰ ἐν τῷ ἰδίῳ 
Πατρί ; Πολλῶν τοιγαροῦν εἰς ἀτοπίαν ἐννηιῶν συν- 
ωθουσῶν τὸν ἁμαθηῃ xai χἰθδτλον ἐχείνων λόγον, 
ἀναγχαῖον ἐλθεῖν ἐπὶ τὴν οἰκονομίαν (11), φάναι τε, 
ὅτι πεφόρηχε μὲν ὁ povoyevhz: Λόγος τοῦ θεοῦ μετὰ 
τῆς ἀνθρωπότητος xal πάντα τὰ αὐτῆς, δίχα µόνης 
τῆς ἁμαρτίας. Μέτροις δὲ ἀνθρωπότητος πρἐπει ἂν 
εἰχότως, χαὶ τὸ ἀγνοεῖν τὰ ἑσόμενα * οὐχοῦν, γαθ ὃ 


μὲν νοεῖται θεὸς, οἵδε Πάντα ὅσα Χαὶ Ilazfp* x30 ὅ B 


(4€ μὴν ἄνθρωπος ὁ αὐλὸς, οὑχ ἀἁποσείεται τὸ xal 
&vvorigat δρχεῖν, διὰ τὸ πρέπειν τῇ ἀνθρωπότητι. 
ὝὪσπερ δὲ αὐτὸς ὢν ἡ Qu πάντων καὶ δύναμις τρο- 
φὴν σωματικὴν ἐδέχετο, τὸ τῆς χενώσεω; οὔκ ἀτιμά- 


ridiculum fuerit existimare, ignorare aliquid eorum 
qux in Patre sunt, ipsius sapientiam οἱ voluntate; ? 
et, qui solus novit Patrem , quo pacto consumma- 
tionis diem ignoret ? Quxnam autem excellentior no« 
titia est, scire quid sit Pater, aut. extremum diem 
nosse? Scriptum autem est rursum , quod « Spi:itus 
omnia scrulatur, etiam abdita et occulta Dei **. » Cum 
igitur Spiritus, qui novit arcana Dci οἱ omnia qu;e 
ipsi insunt, ipsius etiam Filii Spiritus sit, quono.lo 


, non noverit qux in Patre suo sunt? Cum igitur mul^ 


tis rationibus depravata stolidzeque illorum ratioci- 
nationes absurditatis eonvincantur, necesse est ut 
ád incarnationis mysterium veniamus, dicentes uni- 
genitum Verbum Dei gestasse quidem uua cum liu- 
manitale omnia qux ipsius sunt, excepto solo pec- 
calo, Convenit autem merito humanz nature rationi 
ignoratio futtirorum. Quocirca quatenus quidem in- 
telligitur Deus, novit omnia qux et Pater; quate- 
nus autem idem etiam bomo est, non videtur avere 


sari ignorationem futurorum, quia hsc lumanz 
naluri: e&t consentanea. Quemadmodum vero ipse 


ζων µέτρον, ἀναγέγρατται δὲ xal ὑπνῶν, καὶ χοπιά- 
δας οὕτω xai mávtx εἰδὼς τὴν πρέπουσαν τῇ 


- 


** | Cor. i1, 10, 
BON. VULCANIÉ NOT.E. 


134] Ἀναγκαιον ἐλθεῖν ἐπὶ τὴν οἰκονομίαν. Frequenter liac voce οἰχονομίας utitur. Cyrillus, uti et 
alii Patrés, modo pro. ἑνανθρωπήσει τοι ἐνσαρχώσει τοῦ Μονοχενοὺς, id est, l'umanatione , ut ita dicam, 
: sive Incarnatione Unigeniti ; modo pro consilio divino et dispensatione, atque administratione, qua usus 
est in generis humani iustauratione. Proinde, quotiescumque apud Cyrillum occurrit. nomen οἰχονομίας, 
non uno semper modo verii, sed usus sum interpretatione que cuique loco accommodatior est visa, 
' secutus hac in re auetoritalem Isidori Pelusiotz, T varie hac voce οἰχονομίας multis locis utitur, e qni- 

bus paucula aliquot ascribam. Is itaque epistola 41 libri primi loquens περὶ τῆς θείας σαρκώσεως, dicit ; 
Quemadmodum Eva creata. est ex latere Adam, absque. ulla seminis. interventione, it. etiom Dominum e 
maire δίχα σπέρµατος σεσαρχωμένον, addens, hoc naturze impossibile non esse, &XÀ' ὥσπερ ἐπὶ τῶν 
πρωτοπλάστων Ίδη γεγένητο, ἐπὶ της Δεσποτικῆς οἰχονομίας τετελεχκέναε, id est, quemadmodum ín primis 
parentibus jam [actum fnerat, in. Dominica incarnatione perfectum fuisse. Epist. 46 ejusdem libri, inter 
ea qux S.lomon dicit se intellectu. assequi non posse, ponit viam navis in medio mari, quod interpre- 
tatur ἰδίά. Pelusiotes, περὶ τῖς πάντας σωζρύσης θείας οἰκονομίας, id est, de dirina incarnatione omues 
servante, Epist. 428 ejusdem libri ita loquitur:..; εὐτελείᾳ τῇ éouAuxf, πρὸς τὴν ἄῤῥητον οἰκονομίαν χρησά- 
ενος, quod verlerim, servili vilitate ad. ine(fabilem salutis nostre instaurationem usus, quam ipsam ἄῤῥη- 
τον οἰχονυμίαν epist. 456 vocat, τὴν ὑπὲρ τῶν ἀνθρωπίνων áuapt Gv Υγενομένην παιών.ον τοῦ Υἱοῦ τοῦ 
Θεοῦ ἔἕνσαρχον ἐπιφάνειαν, id est, salutarem. Filii Dei in. carne pro peccuits humanis. apparitionem. 
Epist. 453 ejusdem libri, loquens de Jesu Christo novissimis temporibus incaruato, cum. peccata humana 
ad summum gradum pervenissent, Christum ipsum ita loquentem facit : "Ez! σωτηρίᾳ γὰρ τῶν ἆμαρ- 
τόντων, τὴν οἰκονομίαν ἑχείνην Ro sonat. ld est : Pro salute enim. eorum qui. peccarunt, hanc. consilii 
mei administrationem. inibo. Epist. 497 ejusdem libri, loquens de Dowino nostro instar lapidis angularis 
duos populos arctissime colligante, inquit: ἡ τοῦ Δεσπότου ἡμῶν ἔνσαρχος οἰχονομία συνάφασα, Ι est, 
Domini nostri in carne administratio copulans. Adverbio etiam οἰχονομικῶς. epist. 407 ejusdem libri atitur 
pro, cerio consilio, de Paulo volente Israelitarum causa anathema esse, ita. loqueus : "Ov ἀφῆχε νόμον ὡς 
τέλειος, νηπίοις μᾶλλον ἁρμόζοντα, οἰκονομικῶς δι᾽ ἐχείνους ἑἐδέχετο, ἵνα γένωνται τέλειοι" id est, Legei 
quam reliquerat, veluti. perfectus, infantibus potius. convenientem, cerio consilio propter. illos suscepit, ut 
fierent. per[ecti. Venit vero mihi aliquando in. mentem, cum locum illum Isaia cap. Lv legerem :: Νου 
sunt comsilia mea sicul consilia vestra, neque vice mee sicul via vestre, vias el cousilia Domini idein es-e quod 
olxovouíz Acomotuxf* quam quidem opinionem meam gavisus sum cum viderem φορ. quo libenter 
cum Cyrillo meo, magistro utor, auctoritate conlirinari. Is enim epist. 252 libri tertii, ubi tractat, Λε- 
minem nisi probate vite de Deo sermonem habere debere, neque curiose inquirendum esse quid sii Deus, 
ita ait : 0 9:5; διὰ τοῦ Ἡσαῖου μεμφόμενο;, τοὺς βίου μὲν ἀρίστου μὴ ἐπιμελουμένους, τὰς δὲ οἰχονομίας 
αὐτοῦ αἰτιωμένους. φησίν’ε Γνῶναί µου τας ὁζοὺς ἑἐπιθυμοῦσιν, ὡς λαὸς δικαιοσύνας πεποιηχὼς, xal 
χρίσιν θιοῦ αὑτοῦ μὴ ἐγχαταλελοιπώς. » EL δὲ οἱ τὰς ὁδοὺς αὗτον, τουτέστι͵, τὰς οἰκονομίας, πολυπραγµο- 
νοῦντες, πάντολµηι ἂν elev* πῶς οὐκ ἂν ἐπέχεινα πάσης τόλµης χωροῦσιν, οἱ περὶ αὐτοῦ τοῦ Bz52 μ.αρᾶ 
γλώττῇῃ λόγον Χινοῦντες, xat μάλιστα ὅταν τί ἐστι πολυπραγμονοῦσιν; lloc est : Deus per 1sa:iam incre, an; 
eos qui. nullam optime vivendi curam gerunt, consilia vero ipsius incusant, ait (/sa. Lvin, 2) : « Scire 
rías meas volunt, tanquam geus quw justitiam fecerit, et legem. Dei sui non dereliquerit. » δι vero, qui iu 
vias ipsius, hoc est consilia, curiose snquirunt, coufidentissimi [uerint, quo pacto non omnem confidentia: 
modum. excesserint qui de Deo ipso exsecrabili lingua sermonem moven!, el mazime quando qui! »it curiose 
Pugniruni ? Ex quibus Isidori l'elusiotze verbis liquido apparet, την τοῦ Θεοῦ olxovopuizv, vias el cousiiü? 

i esse. 
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cum sit vita εἰ vís ac virtus omnium, alimentum A ἀνθρωπότητι ἄγνοιαν οὖν ἐρυθριᾷ προσνέµων tavi. 


corporale suscepit, exinanitionis conditionem non 
despiciens (scribitur enim et dorinisse et laborasse): 
ita quoque ignorationein futurorum, qu: humani- 
tatis est, eum qui omnia uovit non puduit sibi ipsi 
ascribere. Omnia enim que humane nature sunt, 
ipsius facta sunt, prater peccatum. Cum vero di- 
scipuli ea qua supra ipsos erant scire cuperent, 


Γέγονεν γὰρ αὐτοῦ πάντα τὰ τῆς ἀνθρωπότητος, 
δίχα µόνης τῆς ἁμαρτίας. Ἐπειδὴ δὲ τὰ ὑπὶρ lav 
τοὺς οἱ μαθηταὶ΄µανθάνειν ἤθελον, σχήπτετα: χρη- 
σίµως τὸ μὴ εἰδέναι καθ ὃ ἄνθρωπος, xal φησι, 
prb αὐτοὺς εἰδέναι τοὺς χα: οὐρανὸν ὄντας ἁγίους 
ἀγγέλους, ἵνα μὴ λυπῶνται ὡς μὴ θαῤῥηθέντες τὁ 
μνστήριον. 


pre se fert utiliter se ignorare, qua ratione est homo, dicitque ea ne ipsis quidem sanctis in coelo exsi. 
stentibus esse cognita, ne videlicel incerore — aflicereutur, quod ipsis arcanum illud creditum noa 


essel. 
CAPUT XV. 


Quomodo intelligendum sit, « Verbum caro factum 
est 9^. 

Cum vero nonnulli etiam, ut intelligo, interro- 
gent, quidnam sit, aut 883 quouam modo intelli- 
gendum sit hoc, Verbum caro factum esi : illud rur- 
sus utiliter monebimus : consuetudinem esse Scri- 
pturze divino Spiritu afflate, etiam a sola interdum 
carne, hominem oppellare. Sic hi prophetis promi- 
sit Deus, se Spiritum suum effusurum in omnem 
carnem **, Dictum autem est rursum : « Videbit 
omnis caro salutare Dei ". » Neque vero dicimus 
quod in solam carnem divinus Spiritus est effusus, 
sed neque quod sola caro salutem per Christum vi- 
derit ; sed in homines effusus est Spiritus sanctus, 
et ipsi viderunt salutare. Quando igitur evangelista 
dicit : Et Verbum caro factum est, non Verbum Dei 
in carueim transmutatum docet ( immutabilis enim 


est, utpote ex immultabili Patre), sed quod carne C 


animata intellectualiter, sibi appropriata, admira. 
bili ratione processerit homo ex sancta Virgine. Ne- 
que enim prius exsistens homo, Deus est effectus : 
sed Deus exsistens natura, factus est liomo. 


CAPUT XVI. 


Adversus. dicentes , unumquemque diquam retribu- 
lionem jam esse sortitum. Neque enim dixit Sal- 
vator, Pauper quidam homo; sed, Lazarus : ul 
appeliatione nominis osienderet. reipsa ac vere eum 
in factis exstitisse Thistorium]. 

Judicium post resurrectionem futurum acra 
Scriptura testatur. llesurrectio autem futura non 
est, nisi redeunte rursuà ad nos ex coelo Christo 
in gloria Patris cum sanctis angelis. Ita et Sapieu- 
tissimus Paulus iuquit, « Dominus ipse in mandato 


55 Joan. 1, 14. ** Joel i1, 98. 


ΚΕΦΑΛ. IE. 
Iloc vontéor, « 'O Λόγος σὰρξ ἐγένετο. , 


Ἐπειδὴῇ δὲ, ὡς µανθάνω, τινὲς προσποιοῦνται 
ἐρωτᾷν τὸ, vl ἂν εἴη, 7| χατὰ τίνα τρόπον νοεῖται 


«τὸ, Ο Λόγος σὰρξ ἐγένετο, πάλιν φαμὲν ἀναγχαίως 


ἐχεῖνο' Ἔθος τῇ θεοπνεύστῳ Γραφῇ xat ἀπὸ µόνης 
ἐσθ᾽ ὅτε σαρχὸς τὸν ἄνθρωπον ὀνομάνειν. Καὶ γοῦν 
ἐν προφίταις ὁ θεὸς ἑττηγγείλατο τὸ ἑαυτοῦ Πνεῦμα 
ἐχχεῖν ἐπὶ πᾶσαν σάρχα. Εἴρηται δὲ πάλι, ὅτι 
«Ὄψεται πᾶσα σὰρξ τὸ σωτήριον τοῦ θεοῦ.» Καὶ 
οὗ δήπου φαμὲν ὣς ἐπὶ µόνην τὴν σάρχα τὸ θεῖον 
ἐχχεῖται Πνεύμα, ἁλλ᾽ οὐδὲ ὅτι µόνη ἡ oà3p£ τὶν δὰ 
Χριστοῦ σωτηρίαν τεθέαται" ἁλλ᾽ ἐπ ἀνθρώπους 
ἐξεχύθη τὸ Πνεῦμα, xat αὐτοὶ τεθέανται τὴν σωτη” 
ρίαν. "Όταν τοίνυν ὁ εὐαγγελιστὴῆς λέγει, Καὶ ὁ 
Λόγος σὰρξ ἐγένετο, οὐκ εἰς σάρχα διδάσκει µετα- 
πεποιῆσθαι τὸν Λόγον τοῦ Θεοῦ (ἄτρεπτος Ἱάρ 
ἐστιν, ὡς ἐξ ἀτρέπτου Πατρὸς), ἀλλ᾽ ὅτι σάρχα ἐφν- 
χωμένην νοερῶς ἰδίαν ποιησάµενος (12), παραδόξως 
προῆλθεν ἄνθρωπος παρὰ τῆς ἁγίας Παρθένν, 
ἐπειδὴ obx ἄνθρωπος (v πρότερον τεθεηποίηται 
μᾶλλον, ἀλλὰ θεὸς iv φύσει, Υέγονεν ἄνθρωπος. 


ΚΕΦΑΛ. IG. 


Πρὸς τοὺς «Ἰέγογτας, ὅτι ἑκάστῳ ἁνταπόδοσις 
ἀκἱηρώδη d&ía. Ob γὰρ εἶπε Ó Euch, ὅτι Πτωχός 
τις ἄνβρωπος" ἀ.ῑλὰ, Λάζαρος. Tra τῇ προσηγο” 
ρίᾳ δείξῃ πείρᾳ xal ἀηθείᾳ ταύτην πεαρᾶ- 
χθαι [τὴν διήγησι]. 

Τὴν xplatv ἔσεσθαι μετὰ τὴν ἐκ νεχρῶν ἀνάστασν 

ἡ θεία λέγει Γραφή. ᾿Ανάστασις δὲ oüx ἔσται, μὴ 

αὖθις ἡμῖν ἐπιφοιτήσαντος EE οὐρανοῦ τοῦ Χριστοῦ 

ἐν τῇ δόξῃ τοῦ Πατρὸς μετὰ τῶν ἁγίων ἀγγέων. 

Οὕτω καὶ ὁ πάνσοφος Παῦλός φησι, ὅτι c Avid 


" [sa. Lit, 10; Luc. ui, 6, 


BON. VYULCANII NOTA. 


(12) A.U ὅτι σάρκα ἑψυχωμένην νοερῶς ἰδίων ποιησάµενος. Quod lioc. loco Cyrillus dicit, Verben 
carne aniniata intellectualiter appropriata, admirabili modo processisse hominem, id ipsum infra, cl 
ἑνωθεῖσαν αὑτῷ, xat ἰδίαν αὐτοῦ γενοµένην σάρχα ἑφυχῶσθαι duy, νοερᾷ dicit. Aliis in locis, animam ἐν 
manam vocat, ut lib. De fide ad Theodos., p. 14. lulra vero clarius hoc ipsum explicans, dicit Verbes 
carnem sibi propriam fecisse, et. quidem illam non anima carentem, ut quidam opinantur, imo potios 
anima intelligente animatam, quam etiam, lib. De Incar. Unig., animam üumanam vocat, dicens : anim 
que humanam propriam sibi efficiens, peccato cam superiorem reddidit, ut idem sit, σὰρξ ἐφυχωμένη votpe 
εἰ ἑψυχωμένη jo 3j ἀνθρωπίνῃ vel νοερᾷ. llam vero loquendi rationem quam hic usurpat Cyrillus, usut- 
pat etiam lib. Quod. unus sit Christus, pag. 70, ita. scribeus :. Profiteamur. ulique animalium esse intelle 
ciualiter corpus ipsi unitum, hoc est νοερῶς ΄ vel φυχῆ vospd, loc est anima intelligente ; quod alii. το” 
tunt. anima rationabili. De iis vero qui carnem Verbo unitam rationali anima carere dicunt, et 
carnem vitalem et sensitivo motu praJitam Unigenito tribuunt, vide Cyrillum lib. De fide, p. 8 et 9. 


- 
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Κύριος ἐν χελεύσματι, ἓν φωνῇ ἀρχαγγέλου, καὶ Ev A in voce archangeli et in. tuba Dei descendet de coelo. 


σάλπιγγι θεοῦ χαταθήσεται ἀπ οὐρανοῦ. Σαλπίσει 
γὰρ, xa ol νεχρολ. ἐν Χριστῷ ἐγερθήσονται ἄφθαρ- 
τοι. » Οὕπω τοίνυν ἐξ οὐρανοῦ καταθεθηχότος τοῦ 
πάντων Κριτοῦ, οὐδὲ ἡ τῶν νεχρῶν ἀνάστασις vé- 
γονεν. Elsa. πῶς οὐχ ἀπίθανον ἐννοεῖν, ὅτι Υέἐγονεν 
ἤδη τισὶν ἀνταπόδοσις ἢ πονηρῶν ἔργων f) &ya00v; 
"Ectt τοίνυν παραθολΏῖς τρόπος ἁστείως ἔσχηματι. 
σµένος, tá τε ἐπὶ τῷ πλουσίῳ καὶ τῷ Λαζάρῳ εἰρη- 
μένα παρὰ Χριστοῦ. Ἔχει δὲ ὁ λόγος, ὡς ἡ Ἑδοαίων 
ἔφη παράδοσις, Λάζαρον εἶναί τινα κατ ἐχεῖνο ἐν 
τοῖς Ἱεροσολύμοις ἑσχάτην νοσοῦντα πτωχίαν xal 
ἀῤῥωστίαν, οὗ καὶ τὸν Κύριον μνημονεῦσαι, ὡς εἰς 
παράδειγµα λαμθάνοντα xal αὐτὸν εἰς ἐμφανεστέραν 
τοῦ λόγου δἠλωσιν. Οὕπω τοίνυν ἐξ οὐρανοῦ xata- 
φοιτήσαντος τοῦ πάντων Σωτῆρος Χριστοῦ, οὔτε 
ἀνάστασις Yéyovev, οὔτε πράξεως ἀντίδοσις Ἰχολού- 
θησέ τισιν, ἀλλ ὡς Ev εἰχόνι, τῇ παραδολῇ γέγρα- 
πται πλούσιος xa! τρυφῶν, καὶ ἀφιλοικτείρμων, xal 
πένης ἐν ἀῤῥωστ{α, ἵνα εἰδεῖεν οἱ τὸν ἐπὶ γῆς πλοῦ- 
τον ἔχοντες, ὡς, εἰ pij βουληθεῖεν εἶναι χρηατοὶ καὶ 
εὐμετάδωτοι, xal χοινωνιχοὶ, xat ταῖς τῶν πενήτων 
ἀνάγχαις ἐπιχουρεῖν ἕλοιντο, δεινῇ καὶ ἀφύχτῳ δίκῃ 
περιπεσοῦνται. 


ΚΕΔΛΛ. Ι7.. 


Πρὸς τοὺς Aérorvtac* Πῶς ἀσώματοι ὄντες οἱ 
δαίµονες, ἐμίγησαν γυναιξί; 


Ἐπειδῃ δέ τινάς φησι λέχειν Πῶς ἀσώματοι 


ὄντες οἱ πονηροὶ δαίμονες, χεχοινωνήχασι γυναιξίν * 


Clanget enim tuba, et mortui in Christo suscita- 
buntur incorrupti *5. » Cum igitur nondum e calo 
descenderit universorum Judex, ne resurrcctio qui: 
dem mortuorum facta est. Quomodo autem που 
absurdum cogitatu fuerit, factam jam esse aliquibus 
aut bonorum aut malorum operum retributionem ? 
Est igitur similitudinis ratio. elegantcr expressa iis 
verbis quae de divite et Lazaro a Christo dicuntur. 
Fertur, ut llebrzi tradunt, Lazarum esse quem- 
dam, 93θά qui tum teuporis Ilierqsolyuwis ex- 
trema paupertate ;gritudineque laborabat; cu- 
jus etiam Deminus meminerit, veluti in exem- 
plum proponens ipsum ad  manifestiorem dicti 
sui explicationem. Cum itaque nondum e ccelo 


B descenderit omnium Salvator Chiristus, neque re- 


surrectio quidem facta est, neque operis alicujus 
retributionem aliqui consecuti sunt: sed veluti in 
imagine per parabolam describitur dives deliciis 
afüuens, et immisericors, et pauper :cegrotus, ul 
intelligant ii qui divitiis in terra abundant, si a 
benignitate abhorreant, et liberaliter prompteque 
impartiri, οἱ pauperum necessitati subveuire no- 
luerint, gravi eos atque inevitabili supplicio affi- 
cieudos. 
CAPUT XVII. 


Adversus dicentes : Quo pacto demones, cum incor- 
porei sint, cum mulieribus rem habuerint? 


Quandoquidem vero nonnullos dicere aiunt : Quo 
pacto daemones, cum sint incorporei, rem habperint 


αἱ δὲ ἐξ αὐτῶν ἐγεννῶντο τοὺς γίγαντας, ἀναγχαῖον C cuim mulieribus, qux quidem ex ipsis procrearunt 


ἡμᾶς xai πρὸς τοῦτο ἐπιτροχάδην εἰπεῖν, οὗ τῷ µή- 
χει τῶν διηγημάτων συνεχτεινοµένους , ἀλλ ὡς ἐν 
ἐπιτομῇ τὴν διάνοιαν τοῦ πράγματος ἑμφανίζοντας. 
Tolvuv φασὶ χατὰ τοὺς ἄνωθεν καιροὺς τοι χρόνους 
διηρῆσθαι , τούς τε ἀπὸ Κάῑν φημὶ καὶ τους ἀπὸ 
Ἑνὼς, ὃς διὰ πολλην ἄγαν δικαιοσύνην ὠνόμασται 
παρὰ τοῖς τὸ τηνιχάδε δεός. « "Ηλπισε Yàip, φησὶ, 
ἐπιχαλεῖσθαι τὸ ὄνομα Κυρίου τοῦ θεοῦ αὑτοῦ (15). » 
Ἁλλ' οἱ μὲν ἀπὸ Ἐνὼς γεχονότες, ἐπυμεληταὶ δι- 
καιοσύνης xal ἁπάσης ἀγαθοεργίας, Ίθεσιν ἑπόμενοι 
τοῖς τοῦ πατρός ' οἵ γε μὴν ἀπὸ τοῦ Κάῑν θρασεῖς 
xal ἑπάρατοι, xal πᾶν εἶδος φαυλότητος ἑτοίμως 
ἐπιτηδεύοντες * fjv Υὰρ absol, τοιοῦτος xal ὁ πατήρ. 
"Eo; μὲν οὖν σαν ἀλλήλοις ἅμιχτα τὰ γένη, δι- 
εσώζετο παρὰ τοῖς ἀπὸ Ἐνὼς γεγονόσι τὸ διαπρέ- 
πειν ἐν ἀρίστῃ ζωῇ. Ἐπειδὴ δὲ, φησὶν, οἱ υἱοὶ τοῦ 
ἐπιχληθέντος θεοῦ, τοῦτ) ἔατι, τοῦ Ἑνὼς, τὰς ix 
τοῦ Κάῑν θυγατέρας τεθέανται (ἃς xal τῶν ἀνθρώ- 
πων εἶπεν f) Γραφὴ θυγατέρας), εἶτα προσεφθάρη- 


59 | Thess. ιν, 15... ^ Gen. iv, 96. 


D 


gigantes? oportet nos etiam ad lioc breviter respon- 
dere, non totam historix: seriem persequentes, 
scd rei ipsius sensum compendiose declarantes. 
Aiunt igitur, primis illis szculis sive temporibus 
distinctam fuisse progeniem Caiu a progenie Enos, 
qui ob eximiam justitiam vocatus est ab illius teu- 
poris hominibus deus. « Speravit enim, inquit, vo- 
cari nomine Dei sui **. » Posteri itaque Euos cum 
essent justitize cultores, omnisque probitatis seeta- 
tores, patris mores referebant, ejusque vestigiis 
insistebant : posteri vero Cain feroces atque exse- 
crabiles, nullum pravitatis genus pratermittebant ; 
talis autem. fuerat. etiam. eorum pater. Quandiu 
igitnr inler se progeuies inísiz: non fuerunt, po- 
steri Enos optima laudatissimzque vilz splendorem 
integrum conservarunt. Postquam autem, inquit, 
filii cjus, cul deo cognomen erat, hoc est, Enos, 
filiabus Cain oculum adjecerunt ( quas etiam Sceri- 
ρίγα filias hominum 2app»lat:), deinceps eas de- 


BON. VUCLCANII NOTAE. 


(15) Ἠ.ίπισε γὰρ ἐπικα.εἴσθαι τὸ ὄνομα Κυρίου τοῦ θεοῦ αὐτοῦ. Cyrill. : Cepit vocari nomine Dei 
sut. Vult euim ipsum Enos vocatum fuisse deum, ejusque filios et. posteros, filios Dei. In hujus loci in- 
terpretatione mirum in modum variant interpretes, Vulgata versio habet, Captum. est. invocari. nomen 
Domini. Nova, Iste cepit invocare nomen Domiui; alii vertunt, Ceptum est profanari nomen Dei. De qui- 


bus judicent doctiores. 
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perierunt, turpibusque desideriis succubuerunt, el 
ad illarum mores desciverunt. Indignatus autem 
Deus, effecit ut. mulieres 385 ab eis accepte de- 
formia monstra parerent ; quz? et gigantes nomi- 
narunt, ob morum quibus prazditi erant asperitatem 
et turpitudinem, implacabilemque ferocitatem. Qui 
itaque post Septuaginta exstiterunt, quatuor inter- 
pretes, hunc locum explicantes, non scripserunt ^ 
Filii Dei videntes fllias hominum : sed hi quidem, 
F.lii Δυναστευόντων, id est, prepotentium ; hi vero, 
Filii δυναστῶν, hoc est, dynastarum sive princi- 
pum. Stultum autem est existimare, dzemones incor- 
poreos corporis munia exsequi posse, quodque a na- 
tura sua alienum est efficere. Neque enim quidquam 
eorum qua in rerum natura exsistunt, aliquid praz- 
ter suam naturam przstare potest, sed unumquod- 
que ut factum est, ita manet, suum cuique munus 
prescribente Deo. Ipse enim est auctor ac Dominus 
omnium ortus, cujus nutu atque arbitrio unum- 
quodque eorum qu: sunt, est id quod est. Scien- 
dum vero est etiam hoc ; qusdam exemplaria habere: 
« Videntes angeli Dei filias. hominum. » Hzc 
autem aduotatio est, ad exteriorem marginem po- 
sita. Vera autem ac genuina lectio est, « Videntes 
filis Dei filias hominum. » 


CAPUT X VIII. 


Adversus dicentes, Filium quidem, quoad dignitatem 
divinitatis, ad[visse Patri quando factus est homo, 
et eral in lerris : secundum liypocstasim vero, ne- 
quaquam. 

Audio quosdam temerarie atque inconsiderate 
etiam in magnis adeoque gravibus rebus nugantes, 
hujusmodi quidpiam asserere : unigenitum Dei Fi- 
lium juxta dignitatem quidem deitatis atque esseu- 
tim, adfuisse Patri, quando in terris egit, cumque 
hominibus versatus est, quippe qui coessentialis 
Patri sit : hypostaseos autem ratione, nequaquain. 
Exinanita enim est, ut ipsi dicunt, omnis filialis 
hypostasis ex colo, et ex paterno sinu. Neque 
enim copulanda est hypostasis hypostasi, neque ea 
qua in una eademque essentia exsistunt, Ego vero 
praecipitem illorum qui ita sentiunt inscitiam ad- 
miratus, lioc necessario dicendum existimavi, quod 
essentix Dei quantitas ab ipsis attribuitur, quodque 
comprehensibilem ac terminatam eam statuunt, et 
non amplius jam interminatam, neque incompre- 
hensibilem, sed qua jam locis comprehendi, 386 et 
spatiis cireumscribi possit. Mec vero corporum 
rationibus eonveniupt; quocirca corpus etiain erit, 
Q:uunino autem etiam forma przditum, neque abs- 
que corpore; talia enim corporibus conveniunt, At 
quomodo Salvator inquit, « Deus Spiritus est? » 
Spiriium enim ipsum esse dicit, ut immensam illam 
ineffabile:nque naturam a corporea imaginatione 
eximat. Annon vero iis qui hujuscemodi divulgant, 
aut seutire audent, merito quis dixerit: « Justifi- 
cala est ex te Sodoma τν Gentiles enim sapientes 


€ Ezech. xvi, $2, 
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A σαν αὐταῖς, xai γεγόνασι fyvvouc αἰσχρῶν ἐπιδο» 
μιῶν, καὶ εἰς τὰ ἐχείνων fir µετετράπησαν. Ἄγα- 
ναγτήτας δὲ ὁ Θεὺς, παρεσχεύασε τὰς αἱρεθείσας 
γυναῖκας παρ) αὐτῶν δυσειδη τίκτειν τέρατα, οὓς 
xai ἐχάλουν γίγαντας, διὰ τὸ εἰδεχθὲς xo ἀπηνὶς 
τῶν νρόπων, xai τὸ ἀνήμερον θράσος. Καὶ Υοῦν οἱ 
μετὰ τοὺς ᾿Εδδομήχοντα γεγονότες ἑρμηγευταὶ τέσ» 
σχρες, «X περὶ τοῦτον τὸν τόπον ἑχδιδόντες, οὗ yt- 
γράφασιν τι « Οἱ υἱοὶ τοῦ θεοῦ ἰδόντες τὰς θυγατέῤας 
τῶν ἀνθρώπων, ἀλλ᾽ οἱ μὲν, « Ylot τῶν δυγαστευόγ- 
των, » οἱ δὲ, « Υἱοὶ τῶν δυν αστῶν. » ᾽Ασύνετον δὲ 
οἴεσθαι τοὺς ἀσωμάτους δαίμονας δύνασθαι τὰ σωµά- 
των ἐγεργεῖν, xai τὸ παρὰ φύσιν Ιἰδίαν ἐπιτελεῖν. 
Οὐξὲν γὰρ τῶν ὄντων δύναται τὸ παρὰ φύσιν δρᾷν, à 
ἔχαστον ὡς Υέχονεν, οὕτω μένει, τάξιν ὁρίσαντος 

B ἑχάστῳ θεοῦ’ αὐτὸς Υάρ ἔστι ὁ πάντων γενεσιουργὺς 
xai Κύριος, οὗ τοῖς νεύµασι ἕχαστον τῶν ὄντων ἐστὶν 
6 ἐστιν. Ἱστέον δὲ πρὸς τοῦτο χἀχεῖνο * ἔχει μὲν γὰρ 
τινα τῶν ἀντιγράφων, ὅτι « Ἰδόντες οἱ ἄγγελοι τοῦ 
θεοῦ τὰς θυγατέρας τῶν ἀνθρώπων. » Παραγραφὴ 
δὲ ἐστιν ἔξωθεν πιθεµένη” τὸ γὰρ ἀληθές ἐστυ, 
« Ἰδόντες οἱ vio τοῦ Θεοῦ τὰς θυγατέρας τῶν ἀν' 
θρώπων. » 


ΚΕΦΑΛ. IH'. 
Πρὸς τοὺς «ἱέγοντας, ὅτι ὁ Ylóc, 


ἀξίαν τῆς θεότητος συνήν τῷ 
yovev. ἄνθρωπος, καὶ ἦν ἐπὶ γῆς" καθ 
civ. δὲ, o0x ἔτι. 
 Μανθάνω τινὰς elxij xal ἀπερισχέπτως xai ἐπὶ 
τοῖς μεγάλοις xal ἀναγχαίοις οὕτω πράγµασιν εἰω- 
θότας φληναφεῖν, φάναι τι τοιοῦτον, ὡς à μονογενῖς 
τοῦ θεοῦ Υἱὸς, κατὰ μὲν τὴν ἀξίαν τῆς θεότητος xai 
οὐσίας, συνῆν τῷ Πατρὶ, ἠνίκα ἐπὶ γῆς ἐχρημάτισε, 
xai τοῖς ἀνθρώποις συνανεστρέφετο, ὡς 60000155 
Qv αὐτῷ" κατὰ δὲ τὸν τῆς ὑποστάσεως λόγον, οὖκ 
ἔτι. Κεχένωτο γὰρ πᾶσα, ὡς αὐτοί qaot, xaX υἱοτιχὴ 
ὑπόστασις Éx τε τῶν οὐρανῶν, xat αὐτῶν τῶν πα” 
τρικῶν χόλπων ' οὐ yàp συναπτέον ὑπόστασιν *i 
ὑποστάσει, οὔτε τὰς bv μιᾷ οὐσίᾳ ὑπαρχούσας. Ἐὼ 
δὲ τὸ τῆς ἁμαθίας προπετὲς τῶν ταύτα πεφρονηκό: 
των θαυμάσας, δεῖν φήθην ἀναγκαίως ἐκεῖνο εἰπεῖν, 
ὅτι παρ᾽ αὐτοῖς ἡ οὐσία πεπόσωται τοῦ θεοῦ, xdi 
p χαταληπτὴν αὐτὴν εἶναί φασι xal πεπερατωμένην 
καὶ οὐκ ἔτι μὲν ἀπεριόριστον, οὐδὲ ἁκατάληπτο, 
ἀλλ ἤδη καὶ τόποις χωρητὴν, καὶ διαστήµασι nip 
ληπτήν. Ταῦτα δὲ τοῖς τῶν σωμάτων Ἀόγοις ἁρμό» 
ζει: οὐχοῦν καὶ σῶμα, πάντως δέ που καὶ ἐν εἶδει, 
xai οὐ δίχα σώματος ἔπεται yàp τὰ τοιάδε τοῖς 
σώμασιν.Εἶτα πῶς ὁ Σωτὴρ, c Πνεῦμα, φηςὶ, ὁ θεός.) 
Πνεῦμα γὰρ αὐτὸ εἶναί φησι, ἵνα σωματιχῆς &várt, 
φαντασίας ἔξω τὴν ὑπερφυᾶ καὶ ἀπόῤῥητον quoc. 
"Ap' οὐκ ἄν τις εἴπῃ δικαίως τοῖς τὰ τοιάδε τεθρυλ- 
ληχόσιν, ἡ κατατολμῶσι qpovelv" € Ἐδιχαιώθη X5 
6oua ἐκ co); » Εὐσεδέστερον yàp δοξάνουσὺ d 
παρ᾽ Ἕλλησι σοφοὶ τὸ θεῖον ἀσώματον καὶ ἀγείδενι 


κατὰ μὲν τὴν 
Πατρὶ, ὅτα Τέ- 
ὑπόστα- 
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ἄπυσόν τε xal ἁμερὲς, xat ἀσχημάτιστον εἶναι δια- A magis pie de Deo sentiunt, qui illum corporis, for- 


θεδα:ούὐµενοι, xai πανταχη μὲν ὑπάρχειν, ἁπολιμ- 
κάνεσθαι δὲ μηδενός. Πῶὼς δὲ χἀκεῖνο διέλαθεν αὖ- 
τούς; El γὰρ ὁμοούσιος àv ὁ Υἱὸς τῷ Πατρὶ, xex£- 
γωχε τῆς αὐτοῦ παρουσίας τὸν οὐρανὸν, ὅτε ἄνθρω- 
πος γέγονεν, xal τοῖς ἐπὶ γῆς συνανεστρέφετο, ἄρα- 
ϱὲν ὅτι xal fj γη ἦν xevh τῆς τοῦ Πατρὸς ὑποστά- 
σεως, ὅτι pd) Υἐγονεν ἄνθρωπος αὐτὸς, μήτε. μὴν 
ἀνθρώποις συνανεστρέφετο’ ἀλλ, ἵνα τι χατὰ τὴν 
ἀσυνεσίαν αὐτῶν εἴπω, µεμένηχεν ἐν τοῖς οὐρανοῖς. 
Ilo; οὖν ὁ Σωτὶὴρ ἔφασχεν, ὅτι « Ἐν ἐμοὶ µένων ὁ 
Πατὴρ, αὐτὸς ποιεῖ τὰ ἔργα; » Πῶς δὲ διὰ τοῦ προ- 
φῄήτυυ φησί’ « Mij οὐχὶ τὸν οὐρανὸν καὶ τὴν γῆν ἐγὼ 


πληρῶ; λέχει Κύριος; » καὶ πάλιν" «θεὸς ἐγγίσων - 


ἑγώ εἰμι, λέγει Κύριος, καὶ οὐχὶ θεὸς πόῤόωθιν: » 
Πάντα γὰρ ἑγγὺς ἔχει, τὰ πάντα πληρῶν ὁμοῦ τῷ 
Πατρὶ ὁ γεγεννηµένος ἐξ αὐτοῦ χατὰ φύσιν Χριστός. 
Καὶ γοῦν ὁ προφήτης Δαθίδ” εΠοῦ πορευθῶ, qnot, 
ἀπὺ τοῦ Πνεύματός σον, xai ἀπὺ τοῦ προσώπου σου 
ποῦ φεύξω; » O9 γὰρ ἔστιν, οὐκ ἔστιν οὐρανοὺς 1| 
γην εὑρεῖν δύνασθαί ποτε τῆς ἀῤῥήτου θεότητος χε- 
νούς' ὡς ἔφην γὰρ, τὰ πάντα πληροῖ ἡ θεία xal 
ὁμοούσιος Τριάς. Μεμνήμεθα δὲ ὅτι xal ὁ τῶν ὅλων 
Σωτὴρ καὶ Κύριος τοῖς ἁγίοις ἁποστόλοις ἔφασχεν * 
e Συµγρέρει ὑμῖν ἵνα ἐγὼ ἀπέλθω * ἐὰν γὰρ μὴ ἀπέλ- 
θω, ὁ Παράκλητος οὐχ ἐλεύσεται πρὸς ὑμᾶς.; Ἐπεὶ 
6i πεπόρευται, thv ἰδίαν ἀποπληρῶν ὑπόσχεσιν, 
ἔπεμψεν ἡμῖν 36 οὐρανοῦ τὸν Παράκλττον, τουτέστι, 
«b Π»εῦμα. "Ea: δὲ ὁμοούσιον τῷ Πατρὶ xoi Υἱῷ. 
*Ap' οὖν ὅτε χαταπεςοίτηχεν εἰς Υῆν Παράκλητος, 
ἵνα ἁγιάση ἡμᾶς, τὸ Πνεῦμα xai οὐχ ἐν τοῖς οὖρα- 
vol; ἦν; Αλλ᾽ ἐχεῖνο φάναι πρέποι ἂν, ὅτι ἁγιάσαν 
ἡμᾶς ἀνέθη πάλιν εἰς τὸν οὐρανὸν, καὶ οὐκ ἔστι 
μεθ) ἡμῶν. Καΐτοι γέγραπται, ὅτι Πνεῦμα Κυρίου 
τὴν οἰχουμένην πεπλήρωχεν. ᾽Αλλά xal αὐτὸς ἔφη 
Χριστὸς µέλλων ἀναβαίνειν πρὸς τὸν Πατέρα” « Ἰδοὺ 
ἐγὼ μεθ) ὑμῶν εἰμι πάσας τὰς ἡμέρας, xat ἕως τῆς 
συντελείας τοῦ αἰῶνος. » El δὲ μεθ) ἡμῶν ἐστι, χενοί 
που πάντως, xat νῦν εἰσι τῆς, ὡς αὐτοί φασι, υἱοτι- 
χὶς ὑποστάσεως οἱ obpavol, xal τὸν χύλπον ἀφεὶς 
τοῦ Πατρὸς τοῖς ἐπὶ γῆς ἤδη μᾶλλον συνδ.αιτᾶται. 
Ταῦτα γὰρ ἐχεῖνοι φυχρολογοῦσι, ὡς ἔφην. Εἶτα τίς 
ἀνέξσται τῆς ἑχείνων ἀθελτηρίας, f] τίς τῶν νουν- 
εχεστέρων οὐχ ἀμφιλαφὲς αὐτοῖς ἐπισταλάξδῃ δάχρνον, 


οἵ γε τὰς ἱερὰς xaX θείας Γραρὰς Ἠγνρηχότες, τὸ elo p 


νοῦν fixov ἁδασανίστως ἐρεύγονται, xal τῶν ὀρθῶν 
τῆς Ἐκκλησίας δογμάτων ἐχπίπτουσι; Τί τῷ Φι- 
λίππῳ περὶ τοῦ Πατρὸς λέγοντι προσπεφώνηχε ὁ 
Yió; ; «θὺ πιστεύεις ὅτι à (6 ἐν τῷ Πατρὶ, καὶ ὁ Πα- 
«hp ἐν ἐμοί ἐστι; »Οὐχοῦν ἀμήχανον εἶναί ποτε δίχα τοῦ 
ἑτέρου τὸν ἕτερον * ἀλλ’ ἔνθαπερ ὁ Πατὴρ εἶναι νοοῖτο 
(ἐστὶ δὲ πανταχοῦ), ἐχεῖ που πάντως καὶ ὁ Υἱὸς, καὶ 
ἔνθαπερ ἂν ὁ Yib;, ἐχεῖ xat ὁ Πατέρ. Ei γάρ ἐστι 
ἁπαύγασμα τοῦ Πατρὺς ὁ Yi»g, καὶ Λόγος αὐτοῦ, 
xai σοφία, χαὶ δύναμις, πῶς δίχα Λόγου xal δυνά- 
µεως xat σοφίας ἑνδέχεται νοεῖσθαί ποτε τὸν 11- 


65 Jerem, xxi, 94. 
*5 | Cor. 1, 24. 


*! Joan, xiv, 10. 
xxvu, 90. *'Joan. xiv, 10. 
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mae, quantitatis, partium, et figure experlem esse 
affirmant, et ubivis locorum esse, neque ab ulla ro 
abesse. Quo pacto autem etiam illud ipsos latuit? 
Si enim Filius exsistens coessentialis Patri, eva- 
cuavit sua presentia coclum quando factus est lio- 
&*o, el cum iis qui in terra sunt est versatus : 
consentaneum fuerit, terram quoque fuisse vacuam 
hypostaseos Patris, siquidem ipse non est factus 
liomo, neque cum hominibus versatus : sed, ut quid- 
piam juxta ipsorum imperitiam dícam, mansit iu 
cadis. Quowodo igitur Salvator dixit, quia « lu-me, 
manens Pater ipse facit opera *! ? » Quo pacto au- 
tein per prophetam ait : « Annon ccelum et terram 
ego impleo? inquit Dominus ** ? » et rursus : « Deus 


B propiuquans sum ego, dicit Dominus, et non Deus e 


longe 05)» Omnia enim prope se habet, omuia ium- 
plens simul cum Patre genitus ex ipso secundum 
uaturam Christus, Idcireo et proplieta David : « Quo 
ibo, inquit, a Spiritu tuo, et a facie tua quo fu- 
giam *?, Neque enim coeli uspiam, neque terra 
inveniri possunt, ineffabilis Divinitatis vacua. Nam, 
ut dixi, omnia implet divina et coessentialis Trinitas. 
Meminerim autem ejus quod et Salvator omnium 
et Dominus sanctis apostolis dixit : « Expedit vobis 
ut ego vadam: nisi enim abiero, Paracletus non 
veniet ad vos **. » Posteaquam autem abiit, prz- 
$tans id quod promiserat, misit nobis ex colo Pa- 
racletum, hoc est, Spiritum. Est autem is coesseu- 
tialis Patri et Filio. Cum ergo descendit in terram 
Paracletus ut nos sancüificaret, Spiritus in coelis 
etiam non erat? Atqui aliud. etiam dicendum esset, 
387 quod, cum nos sanctificasset!, rursus in coelum 
conscenderit, neque amplius nobis adest. Atqui 
scriptum est, Spiritum Dei replevisse orbem. Quin 
et ipse Christus ad Patrem conscensurus, dixit : « Ecce 
ego vobiscum sum omnibus diebus, et usque ad con- 
summationem saeculi **, » Si vero nobiscum est, 
vacui sunt omnino etiam nunc, ut ipsi loquuntur, 
filialis hypostaseos celi, et deserto Patris sinu, 
cum iis qui in terra sunt jam potius versatur ; adeo 
enim absurda, ut dixi, effutiunt i!li. At vero, quis- 
nam illorum inscitiam ferat? aut quis paulo cor- 
datior uon jugibus lacrymis illos deploret, qui 
sacras et divinas Scripturas ignorantes, quidquid 
ipsis in mentem: venit, temere erueltant, et a rectis 
Ecclesie dogmatibus excidunt? Quid Philippo de 
Patre dieenti respoudit Christus ? «Non credis quod 
ego in Patre, et Pater in me est *'"? » Fieri itaque 
nen potest ut aller absque altero subsistat : sed 
ubi Patre esse intelligitur (est autem ubique), ibi 
etiam omnino est et Pilius: οἱ ubi Filius, ibi οἱ 
Pater. St enim est splendor Patris Filius, et Verbum 
ipsius, et sapientia, e potentia ** : quo pacto [leri 
potest ut absque Verbo et sapientia et potentia per- 
cipiatur Pater ? Quoniodo autein sapientia Dei, Ver- 
θε Matth. 
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a Patre? aut quo pacto non inexsistat ipsi character 
ipsius? aut quomodo character separetur a Patre? 
ΑΙ non est character, inquiunt : neqne enim copu- 
:landum hypostasim  hypostasi, neque eas quae 
In una essentia exsistunt: atque ita fere qui nostrae 
naturi conveniunt ad nugas suas demonstrandas 
transferunt. AL vero, quoniodo non illos intelligere 
oportuit, quod, qua divina nature sunt propria ac 
peculiaria, non ex nostra natura metienda sunt, sed 
propriam rationem obtinent, fideque suscipiuntur, 
neque curiosiores ratiocinationes admittunt ? Una 
enim est ineffabilis Divinitatis in tribus οἱ peculiari- 
bus bypostasibus natura, diversa plane a nobis ra- 
tione ; neque creaturarum rationem séquitur. Atque 
hoc quidem ex multis videre licet. Nos eniin filiorum 
nostrorum patres sumus, per seminis emissionem, 
*( separationem, Quod enim procreatur, propriam 
quamdam ac peculiarem 388 in universum diver- 
sitatemo nanciscitur. Nou autem ita ex Deo et Patre 
Filium genitum dicimus. Effulsit. enim ex substan- 
tia ipsius, et luminis instar ex ipso exsplenduit. 
Neque vero extra ipsum factus. est : sed ex ipso, et 
in ipso est. Λο parentes quidem nostri filiis suis 
sunl seniores: in Deoautem hoc nequaquam ita se 
habet. Una enim semper: exsistit cum Patre, et 
costernam habet cuu suo Genitore subsistentiam ; 
ul et. semper pater esse cernatur. Nullum enim 
tenipus unquam fuit, quo non hoc (pater videlicet) 
fuerit, Est igitur idem natura cum Patre divinum 
atque, supermundanum Germen : discernitur vero 
tantum filiationis ratione, Neque enim est pater, 
quia ncque ille filius. Cum itaque suprema om- 
uium essentia omnia impleat, quia et omnem creatu- 
ram et meutem rationemque excedit : desinant 
cavillari nonnulli, qui ex privato ipsorum corJe 
loquuntur, et non ex ore Domini, sicut scriptum 
est ** : ne veritatem  opprimentes, suis ipsorum 
capitibus ponam huic peccato debitam accer- 
saut. 


CAPUT XIX. 


Adversus dicentes, Unigenitum hominem factum, 
celos divinitatis sue vacuos reliquisse. 


Sunt qui absurda quxdam, ut audio, summeque 
ridicula dicta effutlunt, loquentes ex corde ipsorum, 
et. non ex ore Domini, sicut scriptum est. Ubi enim 
veritatis splendor ac pulchritudo non elucet, ibi 
omnino pater mendacii exitiale pravitatis sua virus 
effunJit. Intelligo igitur quosdam extrema inscitia 
gravatos sentire ac dicere, unigenitum Verbum 
Dei, cum factum est homo, cum hominibus in carne 
degens, vacuos divinitatia sux colos reliquisse. 
lloc autem nihil aliud est quam si dicas, eum quan- 
titate mensurari posse, comprehensibilisque esse 
nature, et in loco manere, quemadmodum corpora, 
reliquzque creature. Ignoraruunt autem fortasse, 


ο) Jerem. xxin, 16. 


xai δύναμις voolt' ἄν ποτε δίχα τοῦ Πατρός: ἢ πῶς 


οὐκ ἑνυπάρξει αὐτῷ ποτε ὁ χαραχτὴρ αὐτοῦ ; πῶς δὲ 


χαὶ ὁ yapaxvhp δίχα τοῦ Πατρός; ᾽Αλλ᾽ οὐχ ἔστι χα- 
ῥαχτὴρ, qaot, ὅτι o6 συναπτέον ὑπήστασιν ὑποστάσεε, 
οὔτε τὰς ἓν pud. οὐσίᾳ ὑπαρχούσας ' xal τάχα που τὰ 
xa0' ἡμᾶς παραχοµίζουσι εἰς ἁἀπόδειξιν τῶν αὐτοῖς 
πεφλυαρηµένων, Εἶτα πῶς οὐκ ἔδει νοεῖν αὐτοὺς, 
ὅτι τὰ τῆς θεἰας φύσεως ἴδια καὶ ἑξαίρετα οὗ διὰ 
τῶν xaÜ' ἡμᾶ; μᾶλλον χανονίζεται, ἀλλ ἐν |ἰδίοις 
ἐστι λόγοις, χαὶ πίστει λαµθάνεται, xal περιεργο: 
τέρων λογισμῶν οὐχ ἀνέχεται; Μία γὰρ φύσις tovt 
τῆς ἀῤῥήητου θεύτητος bv ὑποστάσεσι τρισί τε xal 
ἰδιχαῖς, ἔξω δὰ τῶν χαθ ἡμᾶς ἐστι λόγων, καὶ τοῖς 
τῶν κτισµάτωγ ἔθεσι οὐχ ἀχολουθεῖ. Καὶ τοῦτο ἰδεῖν 
ἔστιν Ex πολλῶν. "Hpelz μὲν γὰρ τῶν ἰδίων τέχνων 
πατέρες ἐσμὲν χατὰ ἁπόῤῥοιαν xai χατὰ µερισμόν. 
Αναχωρεῖ γὰρ τὸ γεννώμενον εἰς ἰδιχὴην ἑτερότητα 
την εἰς ἅπαν ὁλοσχερῶς. ᾽Αλλ' οὐχ οὕτως Ex τοῦ 
Θεοῦ xai Πατρὸς γεννηθῆναί φαμεν τὸν Ytóv- ἑξ- 
έλαμψεν μὲν γὰρ τῆς οὐσίας αὐτοῦ, καὶ δίχην ἔξην- 
γάσθη φωτός. ᾽Αλλ' oüx ἔξω γέγονεν αὐτοῦ, ἀλλ᾽ ἐξ 
αὐτοῦ τέ ἐστι, xal Ev αὑτῷ. Καὶ πρεσδύτεροι μὲν ol 
παρ» ἡμῖν πατέρες τῶν ἰδίων τέχνων' Ίκιστα δὲ 
τοῦτο ἐπὶ Θεοῦ ἀληθές ' συνυφέστηχε γὰρ ἀεὶ τῷ 
Πατρὶ, χαὶ συνάναρχον ἔχει τὴν ὕΌπαρξιν τῷ ἰδίῳ 
Γεννήτορι, ἵνα καὶ ἀεὶ catho φαίνηται. O0. γὰρ ἂν 
ὅτε τοῦτο οὐχ ἣν. "Εστι τοίνυν τῷ μὲν Πατρὶ τὴν 
φύσιν ταυτὸν τὸ θεῖόν τε xal ὑπερχόσμον Γέννημα , 


σ µόνον δὲ ἐν ἑτερότητι τῇ χατὰ υἱότητα. Οὐ γάρ ἐστι 


πατὴρ, ὅτι μηδὲ ἐχεῖνος υἱός. Τοΐνυν, ὡς ἔφην, 
πάντα τῆς ἀνωτάτω πασῶν οὐσίας πληρούσης, ὅτι 
καὶ ὑπὲρ χτέσιν καὶ νοῦν xal λόγον ἐστὶ, μὴ βατα- 
ριζέτωσάν τινες, λαλοῦντες τὰ ἀπὺ χαρδίας αὐτῶν, 
χαὶ οὑχ ἀπὸ στόματος Κυρίου, χαθὰ γέγραπται" ἵνα 
ph τὴν ἀλήθειαν παραλύοντες ταῖς ἑαυτῶν φυχαῖς 
ἐπαντλήσωσι τὴν τοῖς τοῦτο bpdv εἰωθόσι πρέτου« 
σαν δίχτν. 


ΚΕΦΑΛ. I8". ^" 


Ilpéc τοὺς Aéportuc ὅτι γενόμενος ἄνθρωπος ó 
Μονγογεν]ις κεγοὺς ἀφῆκε τῆς ἑαυτοῦ θεότητος 
τοὺς οὐραγούς. 
᾿Απιστά τινες, ὡς ἔμαθον, xal γελοιότητος της 

ἑσχάτης ἐπίμεστα ῥημάτια περιχοµίζουσι, λαλοῦν- 

τες τὰ ἀπὸ χαρδίας αὐτῶν, xat οὐχ ἀπὺ στόµατος 

Κνοίου, κατὰ τὸ γεγραμμµένον. Όπου γὰρ τὸ χάλλος 

τῆς ἀληθείας οὐ διαφαίνεται, ἐχεῖ πάντως ὁ τοῦ Ψψεύ- 

δους πατὶρ ἐχχεῖ τῆς ἐνούσης αὑτῷ σχαιότητος τὸν 
ἀνδροχτόνον ióv. Μανθάνω τοίνυν τινὰς ἐχ πολλῆς 
ἄγαν ἀσυνεσίας διαχεῖσθαι xal λέγειν, ὅτι ὁ µονο- 
γενῆς Λόγος τοῦ θεού γενόμενος ἄνθρωπος, xal τοῖς 
ἐπὶ γῆς μετὰ σαρχὸς συναναστραφεὶς, χενοὺς τῆς 
ἑαυτοῦ θεότητος ἁ ρῆχε τοὺς οὐρανούς. Τοῦτο δέ ἐστι 
ἕτερον οὐδὲν f] ἐχεῖνο qávat, ὅτι ποσότητι µετρητός 
ἐστι, xal περιληπτὴν ἔχει τὴν φύσιν, καὶ ἐν τόσψ 
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μένει, χαθὰ xal τὰ σώματα, Ίγουν τὰ ἕτερα τῶν A Divinitatem incorpeream esse, figurae et partium 


κτισμάτων. Ἴσως δὲ ἠγνόησαν ὅτι τὸ θεῖον ἀσώμα- 
τόν ἐστι, ἀσχημάτιστον, ἁμερὲς, οὗ μετρητὸν ποσό- 
ent, οὐ περιγραφόµενον τόπῳ, ἀλλὰ πληροῦν μὲν 
tX πάντα, χαὶ ἐν πᾶσι, ἀχώρητον ὃν xav. ἰδίαν qu 

σιν. Γέγραπται γὰρ, ὅτι € Hoo. πορευθῶ ἀπὸ τοῦ 
Πνεύματός σου, xal ἀπὸ προσώπου σου ποῦ φύγω; 
Ἐὰν ἀναθῶ εἰς τὸν οὐρανὸν, σὺ ἐχεῖ eT ἐὰν χαταδῶ 
εἰς τὸν ᾷδην, πάρει. "Eàv ἀναλάδοιμι τὰς πτἐρυγάς 
pou xav' ὄρθρον, xaY χατασχηνώσω sl; τὰ ἔσχατα 
τῆς θαλάσσης. xai γὰρ ἐχεῖ dj χείρ σου ὁδηγήσει 
pov *. » Ἔδει τοίνυν αὐτοὺς οὑκ ἐξ ἁμαθείας φωνὰς 
ἐρεύγεσθαι προπετεῖς, ἀλλ' ἐννοεῖν, οἷά τε χαὶ ὅσα, 
xai ἓν τίσι ὑπεροχαῖς ἡ θεία xaX ὑπερμεγέθης xal 
ἀπόῤῥητος ἐστὶ τοῦ θεοῦ φύσις. Πῶς [αἱ, Πότε] γὰρ 


expertem, quique quantitate mensurari et loco 
circumseribi nequeat : sed. 989 implere quidem 
omnis, οἱ in omuibus, immensamque esse juxta 
propriam suam naturam. Scriptum est enim : « Quo- 
nam ibo a Spiritu tuo, et a facie tua. quo fugiam? 
Si ascendero in ccelum, tu illic es: si descendero 
jn infernum, ades. Si sumpsero alas meas dilaculo, 
et habitavero in extremis inaris, etenim illic manus 
tua deducet me **. » Oportebat igitur eos non prae 
inscitia temerarias hasce voces eructare, sed secum 
perpendere qualis et quanta, et quam excellens sit 
divina atque immensa ineffabilisque Dei natura. 
Quo pacto enim Deus Verbum sejunctum aliquando 
fuerit a Patre, aut in ipso manere desierit ? Si enim 


ὁ θεὸς Λόγος ἀπέστη τοῦ εἶναι μετὰ τοῦ Πατρὸς, ἢ D fleri potest ut a lumine excidat separeturque splen- 


τοῦ ἐν αὐτῷ µένειν; El. γὰρ ἑνδέχεται τοῦ φωτὸς 
ἐχπεσεῖν, χαὶ χωρισθΏναι τὸ ἁπαύγασμα τὸ ἀπ' αὓ- 
τοῦ, ἦν ἂν εἰχὸς ἐννοῆσαι, ὅτι τὸν Yibv ἑνδέχεται μὴ 
εἶναι μετὰ τοῦ Πατρός. Πῶς γὰρ οὖκ ἑνόησαν ὅτι 
γεννητὸς ὢν ὁ foc ΄ χτίσµα γάρ ἐστι, δι’ αὐτοῦ τοῦ 
Λόγου παρενεχθεὶς εἰς Υέννησιν» διέρπει μὲν τὴν 
ἄνω χαὶ αὐτῷ ταχθεῖσαν ὁδὸν, χαθίησι δὲ τοῖς 
ἁπανταχόσε τὸ φῶς, χαὶ πάντα πληρῶν τῆς ἐξ αὐτοῦ 
προχεοµένης αὐγῆς, ἔχει πάλιν αὐτὴν Ev αὑτῷ, Πότε 
εοίνυν οὐχ Qv iv. Πατρὶ «b. ἀπαύγασμα τῆς δόξης 
αὑτοῦ (14); πότε χεχώρισται τῆς ὑποστάσεως αὐτοῦ 
6 χαραχτ]ρ αὐτοῦ; xal τὰ πάντα πληροῦντος τοῦ 
Πατρὸς, οὐχ ἔχει τοῦτο χατὰ φύσιν ὁ Yib;, τὸ πάντα, 
φημ), πληροῦν, xal πανταχοῦ εἶναι, xal οὐδενὸς ἆπο- 
λιμπάνεσθαι, Ἑτεροφυὴς ἄρα παρ) αὐτόν ἐστι. "Ex- 
πίπτουσι τοίνυν εἰς τὴν τῶν ᾿Αριανῶν πεπλανηµέ- 
νην δύξαν οἱ ταῦτα λέγειν τολμῶντες περὶ αὐτοῦ. El 
μὲν γὰρ ἀληθῶς πεπιστε΄χασι ὅτι καὶ θεὸς, xai ix 
Θιοῦ Πατρὸς χατὰ φύσιν πέφυχεν ὁ Υἱὸς, τί μὴ vé- 
µουσι αὐτῷ τὰ τῇ θείᾳ φύσει πρέποντα; Εἰ δὶ ὄνομα 
μὲν αὐτῷ τὸ τοῦ θεοῦ περιπλάττουσι, τῶν ἀξιωμά- 
των δὲ ἁἀποστεροῦσι τῆς θεότητος, Ἰγνοήχασι, ὅτι 
χαταφέρουσι ἐν Χτίσμασι τὸν Ποιητὴν, xai ἐν τῇ 
pol£q τῶν γεγονότων τάττουσι τὸν τῶν ὅλων Γενε- 
σιουργὸν xal Κύριον. Οὐχκοῦν ἣν μὲν ἐπὶ γῆς ὁρώ- 
μενος χατὰ σάρχα ἄνθρωπος, πλήρεις δὲ xal οὕτω 
τῆς αὐτοῦ θεότητος σαν οἱ obpavol* πληροῖ γὰρ τὰ 
πάντα θεὲς ὧν ὁ Λόγος. 
ΚΕΦΑΛ. Κ.. 


Πρὸς τοὺς Aérorcac, ὅτι ἰδικῶς ὁ Λόγος évepret 


τὰς θεοσηµίας, οὐδὲν ἑχούσης πρὸς τοῦτο τῆς 
ἁγίας αὑτοῦ σαρκός. 


Τοὺς δὲ λέγοντας, ὅτι 00 χρὴ κοινοποιεῖν τὴν 3sápxa 


το Ρε]. cxxzxviit, 7-10. 


dor qui ab ipso procedit : verisimiliter etiam intel- 
ligi posset fleri posse ut Filius cum Patre non sit. 
Quoinodo autem non intellexerunt, creaturam, ut, 
exempli gratia, solem (nam et sol creatura est, per 
Verbum ipsum ad ortum traductus ), per Zodiacum, 
prescripta sibi in colo via in orbem ferri; demit- 
tere autem quovis locorum suum lumen : cumque 
omnia impleat splendore quem ex se effundit, ni- 
hilominus tamen illum etiam in se retinere? Ali- 
quandone igitur non fuerit in Patre splendor gloriz 
ejus? separatave fuerit aliquando ab hypostasi ejus, 
imago ipsius? et cum ,omnia impleat Pater, annon 
etiam hoc juxta propriam suam naturam habebit 
Filius, quod videlicet omnia impleat, οἱ ubivis 
locorum sit, neque ab ullo absit? Diverse igitur 
matur: ab ipso erit. Quocirca in Arianorum erro- 
neam opinionem prolabuntur, qui hzc de ipso di- 
cere audent, Si enim vere crediderunt, Filium οἱ 
Deum, et ex Deo Patre secundum naturam. genituin 
eese: cur non ascribunt iHi φις divinae naturae con- 
veniunt? Si vero nomen quidem Dei ipsi affingunt, 
divinitatis autem dignitatibus atque insignibus 
ipsum privant, ignorant se Creatorem ad creata 
deturbare, omniumque ortus Auctorein ac Dominum 
eodem cum creaturis ordine collocare. Quocirca 
erat quidem in terra, visus secundum carnem homo; 
pleni autem nihilominus ipsius divinitatis eraut 
cceli. Omnia enim implet Deus exsistens Verbum. 
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Adversus dicentes, Verbum peculiariter miracula 
operari, sancta ipsius carne nihil ad hoc confe- 
renie. 


Eos autem qui aflinsant non oportere communem 


- 


BON. YULCANII NOTE. 


(44) Πότο τοίνυν οὖκ ἦν ἐν τῷ Πατρὶ τὸ ἁπαύγασμα τῆς δόξης αὐτοῦ ; Isid. Pelusiotes epist. 58, 
] b. ni, eleganter locum liunc explicat, dicens : Καὶ ὁ θεσπέσιος Παῦλος xat ὥσπερ ἔνθους Yevópevoc, πάντα 
τὰ γᾖϊνα na δείγματα ὑπερνηξά νος, ἁπαύγασμα τῆς ἑόξης, xal xapaxstiga τῆς ὑποστάσέως τῆς πα- 
εριχῆς τὸν Ylbv εἶναι ὡρίσατο᾽ διά μὲν τοῦ πρώτου τὸ συναῖδιον, διὰ δὲ τοῦ δευτέρου παραδείγματος, τὸ 
ἐνυπόστατον μηνύων. Hoc est, Et divinus ille Paulus, ac velut Deo plenus facis, omnes lerrenas compa - 
rationes iransiliens, splendorem glorie εἰ characterem paterne substantie, Filium esse statuit, per priorem 
comparalionem coclernum csse Patri, per. posteriorem vero. comparationem, in Patre exsistere. eum signi- 
ficans. Ita Cyrillus Christum Filium Dei, ἐκ Θεοῦ μὲν Πατρὸς πρὸ παντὸς αἰῶνος καὶ χρόνου γεννηθέντα, 
Θεὸν, καὶ Μ.νογενῆ xai ἑνυπόστατον λόγον αὐτοῦ, vocat. 
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facere carnem cum divinitate Unigeniti, neque di- A τῇ θεότητι τοῦ Μονογενοῦς, οὐδὲ τὴν θεότητα τῇ 


viuitatem cum carne in editionibus miraculorum : 
aut etiam suscitatum esse Lazarum e monrunento 
clamante non homine, sed Deo Verbo: et cum iter 
faceret, nou Deuin lassitudinem sensisse, sed homi- 
nem assumptum : qui etiam famem ac sitim est 
expertus, crucique aífixus et mortuus est : in uni- 
versum a veritate aberrare dicimus, mysteriumque 
incarnationis ignorare. Neque enim dicimus duos 
esse Filios, neque duos Christos, sed unum Chri- 
stum et Filiun; qui quidem ex Deo Patre ante 
omnia secula et tempora genitus, et in ipso ex- 
sistit Verbum ipsius : in ultimis autem saeculi temn- 
poribus eumdem secundum carnem ex muliere na- 
tum, Ne igitur tanquam bianimem distinguant ac 
separent, mneve duos nobis inducant Filios. sed 
unum atque eumdem fateantur, ut incarnatum Dei 
Verbum; ejusdemque esse omnia , et verba εἰ gpe- 
rationes. Cum enim ipse Dcus sit, et simul quoque 
homo, loquitur convenienter et divinitati et huima- 
nitati ; operatur autem etiam similiter et divina et 
humana, Cum igitur non fatentur. unum Filium et 
Dominum, desinant. imperite eum dividere et par- 
tiri in duos; ut unus quidem separatim et distincte 
Filius intelligatur, Verbum videlicet ex Deo Patre: 
alius autem rursus separatim et distincte Fitius, 
ut ipsi quidem volunt, qui hominem — assumpsit. 
Nos enim nequaquam ita dicimus, neque ila creili- 
mus : sed quod Deus exsistens Verbum factum est 
caro, neque desiit esse Deus, sed permansit id quod 
erat, absque ulla mutatione sive alteratione, et car- 
nis atque sanguinis particeps aecur.dum Scripturas: 
carnem vero ipsi unitau, propriamque ipsius elfe- 
clam, anima intelligente animatam fuisse dicimus. 
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Adtersus dicentes. non esse. assumptum cum carne 
sibá unita ; et adversus dicentes, corpus assumptum 
sancig Tr nitati commistum fuisse. . 


Assumptum vero esse cum carne sibi unita quo- 
modo quispiam negaverit? Suscitatum enim a mor- 
tuis, ipsum videlicet, sicut apparuit et intelligitur 
liomo, collocavit Pater. in dextra throni inajestatis 
jn excelsis, supra omnem principatum, et potesta- 


capx ἐν ταῖς θαυματουργίαις * 3) χαὶ ὅτι τὸν λάξαρον 

ix τοῦ μνημείου Ίγειρεν φωνήσας o)x ἄνθρωπος, - 
ἀλλ᾽ 6 θεὺὸς Λόγος" xaX ὅτι οὐχ ὁ θεὸς ἑχοπίασε ty 

τῇ ὁδοιπορίᾳ, ἁλλ᾽ ὁ ἀναληφθεὶς ἄνθρωπος, xal αὖ- 

τὸς ἐπείνησε, καὶ ἑδίφησε, χαὶ ἑνεσταυρώθη, xal 

ἀπέθανεν ὁλοτρόπως φαμὲν διηµαρτηχέναι τῆς dis. 

θείας, xal τῆς μετὰ σαρχὸς οἰχονομίας ἀγνοῆσαι s 

µυστήριον. Οὐ γὰρ εἶναί φαμεν Υἱοὺς δύο, οὐδὲ δύο 

Χριστοὺς, ἀλλ) ἕνα Χριστὸν, καὶ Υἱὸν, τὸν ix θεοῦ 

μὲν Πατρὸς πρὸ παντὸς αἰῶνος xai χρόνου Ύεννη- 

θέντα θεὸν, μονογενῆ xaX ἐνυπόστατον Λόγον αὐτοῦ ' 

àv ἐσχάτοις δὲ τοῦ αἰῶνος χαιροῖς τὸν αὐτὸν κατὰ 
σάρχα Ex γυναικός. Tolvuv ὡς δίφνχον μὴ ἀποδιορ:- 

ζέτωσαν, μηδὲ δύο ἡμῖν εἰσχομιζέτωσαν Υοὺς, ἁλὰ. 
ἕνα χαὶ τὸν αὐτὸν ὁμολογείτωσαν, ὡς ἑνανλρωπή- 

σαντα Θεοῦ Aóvov, καὶ αὐτοῦ πάντα, χαὶ φωνὰς, xat 
ἑνεργείας. Ἐπειδὴ γὰρ ὁ αὐτὸς fjv θεὸς ὁμοῦ τε χαὶ 
ἄνθρωπος, λαλεῖ xa θεοπρεπῶς xal ἀνθρωπίνως. 

Ἐνεργεῖ δὲ ὁμοίως xat τὰ ἀνθρώπινα xat θεοπρετῇ, 

Ὅταν τοίνυν οὐχ ὁμολογοῦσι ἕνα Υἱὸν xal Χρισνὺν 
xa Κύριον, διαιροῦντες ἁμαθῶς πεπαύσονται xal 
διιστάντες εἰς δύο, ὡς ἕνα μὲν ἰδιχῶς xol ἀνὰ μέ- 
pos Υἱὸν νοεῖσθαι, τὸν ἐχ θεοῦ, Πατρὸς Λόγον, ἕτερον 
δὲ πάλιν ἰδιχῶς xal ἀνὰ µέρος Υἱὸν, τὸν, ὡς αὐτοί 
φασι, ἀναληφθέντα ἄνθρωπον. Φαμὲν γὰρ οὐχ οὕτως 
ἡμεῖς, οὐδ' οὕτως πιστεύοµεν, à ὅτι Geb, ὧν ὁ 
Λόγος Υέγονεν σὰρξ, οὖκ ἁἀποθαλὼν τὸ εἶναι θεὲς, 
ἀλλὰ xai μεμενηχὼς ὅπερ ἣν ἀτρέπτως xal àval- 
λοιώτως, χαὶ σαρχὸς χαὶ αἵματας μετεσχηχὼς xax 
τὰς Γραφάς thv δέ γε ἑνωθεῖσαν αὐτῷ, xai ἰδίαν 
αὐτοῦ γενοµένην σάρχα ἑγυχῶσθαί φαμεν vori 
νοερᾷ. 


ΚΡΦΑΛ. ΚΑ’. 


Πρὸς τοὺς A£yorrac, ὅτι οὖκ ἀνελήφθη μετὰ τῆς 
ἑνωθείσης αὐτῷ σαρκός. Kal αρὺς τους A£- 
yortac, ὅτι τὸ áraAng0ev σῶμα τῇ ἁγίᾳ Τριάδι 
συγκέκραται. 

"θτι δὲ xai ἀνελήφθη μετὰ τῆς ἑνωθείση; αὖτφ 
ααρχὸς, πῶς ἂν ἑνδηιάσειέ τις; Τὸν γὰρ ix νεχρὸν 
ἐγηγερμένον, αὐτὸν δηλονότι, καθ᾽ ὃ πέφηνε xa νοεῖ- 
ται ἄνθρωπος, χεχάθιχεν à Πατὴρ £v δεξιᾷ τοῦ δρ 
νου τῆς μεγαλωσύνης ἓν τοῖς ὑψηλοῖς, ὑπεράνω πασᾳ 


tem, οἱ dominationem, et supra omne nomeu quod p ἀρχῆς καὶ ἐξουσίας, xal δυνάµεως, xal XU LASTS, 


uominatur 11. Veniet autem ita rursus suo tempore. 
Suffecerit autem ad hujus rei fidem sanctorum an- 
gelorum vox, qui contemplantibus ipsnm in caelos 
ascendeuteim, postquam e mortuis suscitatus essel, 
aperte clamarunt : « [lic est Jesus assumptus a νο- 
bis ; hic veniet eode: modo quo ipsum vidistis eun- 
tera in celum 7*. » Si ergo qui assuinptionis ejus 
speclatores fueruát, Verbum carne exutum videruut: 
merito nonnulli etiam jta venturum euin suspica- 
rentur. Cum. vero sanctis apostolis certíssumam (i- 
dem fecerit, palpabile corpus suum ostendens, οἱ 
sic assumptus est : ita rursum venturus est, neque 


T! Ephes. 1, 91. 7* Act. i, ΤΙ. 


xa παντὺὸς ὀνόματος ὀνομαζομένου. Ἔξει ὃὲ οὕτω 
κατὰ καιρούς. Καὶ ἀρχέσει πρὸς τοῦτο τῶν ἁγίων 
ἀγγέλων dj φωνὴ τοῖς θεωµένοις αὐτὸν ἀναθαίνουτα 
μετὰ τὴν ἐκ νεκρῶν ἀναθίωσιν, ἀναφανδὸν ψώντων᾿ 
« Οὗτος ὁ Ἰησοὺς ὁ ἀναληφθεὶς ἀφ᾿ ὑμῶν, οὕτω; 
ἐκεύσεται, ὃν τρόπον ἐθεάσασθε αὐτὸν πορευόμενο 
εἰς τὸν οὐρανόν. » El μὲν οὖν οἱ τῆς ἀναλήγεως αὖ- 
τοῦ θεωροὶ γεχονότες, γυμνὸν τῆς σαρκὸς τὸν ΛόΠΗ 
τεθέανται, οὕτω αὐτὸν xal Ίδειν ὑπονοείτωσάν τις. 
E! δὲ πεπληροφόρηχε τοὺς ἁγίους ἀποστόιους, 3) 
Φπλαφητὸν αὐτοῖς σῶμα δείξας, xax οὕτως ἀνεληφθ᾽ 
οὕτω πάλιν ἑλεύσξται, xal οὐκ ἂν διχφεύσαιτο των 
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ἁγίων ἀποστόλων ὁ ἐπ᾽ αὐτῷ XMyo;. ᾽Αλλὰ μηδὲ τι- A apostoli falsa de ipso prz'icarint. Porro neque il- 


veg ἐχεῖνο χακῶς φανταξέτωσα», µήτε μὴν ὑπονος[- 
τωσαν, ὅτι τὸ ἐνωθὲν aia τῷ Λόγῳ τῇ φύσει τῆς 
ἁγίας Τριάδος συγχἐχραται. ᾿Αμῄήχανον γὰρ, ἐκείνην 
τὴν ἀπόῤῥητον, χαὶ ὑπερφυᾶ, xai παντὸς ἐπέχεινα 
καὶ vou xal λόγου νοουμένην οὐσίαν, προσθῄχην τινὰ, 
καὶ μάλιστα τῆς ἔξωθεν χαὶ ἑτέρας φύσεως, δύνα- 
σθαι λαθεῖ,' ἔστι γὰρ tv τοῖς xa0' ἑαυτὸν παντέλεια, 
xai οὔτε τινὰ µείωσιν ἐπιδέχεται, διὰ τὸ ἀτρέπτως 
xai ἀναλλοιώτως ἔχειν ἀεὶ, οὔτε μὴν, ὡς ἔφην, 
προσθήχης ἂν δἑοιτό τινος. Περιττολογοῦσι τοίνυν ob 
ix πολλῆς ἁμαθείας χατὰ σύγκρασιν Ίγουν συνου- 
σίαν τῶν £v τῇ qos: τῆς ἁγίας Τριάδος χωρῆσαι τὸ 
σώμα λέγοντες, Διακείμεθα γὰρ οὐχ οὕτως ἡμεῖς, 
ἀλλ ὀρθὴν ἔκομεν περὶ τοῦ πάντων ἡμῶν Σωτῆρος 
Χριστοῦ τὴν δύξαν. Φαμὲν γὰρ αὐτὸν τὸν μονοχενῆ 
Λόγον ἐνανθρωπᾶσαι τὸν θεὸν [τοῦ θεοῦ ?], οὐχ εἰς 
σάρκα τὴν ἰδίαν φύσιν µεταποιήσαντα, ἀλλ Ex τῆς 
ἁγίας Παρθένου λαβόντα αὐτὴν, Ἠξοντά τε σὺν 
αὐτῇ πάλιν ἐν τῇ δύξη τοῦ Πατρὸς μετὰ τῶν ἁγίων 
ἁἀγγέλων. 
ΚΕΦΑΑ. KD'. 
"Oti διὰ τῆς ἰδίας σαρκὺς ἐνεργεῖ τὰς θεοσηµίας 
cóc ὢν ὁ λόγος. 

ἼΑνθρωπον δὲ τὸν μονογενή Λόγον τοῦ θεοῦ ve- 
νέσθαι φαμὲν, οὐχ ἵνα τὸ εἶναι θεὸς ἀποθάλη, ἀλλ' 
οὔθ) ἵνα γυμνὸς νοοῖτο Λόγος, ἐνανθρωπέσας δὲ μᾶλ- 
^ov, xal [otov σῶμα ποιησάµενος τὸ ἐκ τῖς Παρθέ- 
νου χαὶ Ozoxóxou. Οὐκοῦν ὁ Χριστὸν ὀνομάξζων, οὔτε 
Λόγον σηµαίνει γυμνὸ», οὔτε ἄνθρωπον χοινὸὺν, f] ὡς 
Eva τῶν xa0' ἡμᾶς' ὡς ἔφην δὲ, ἐνανθρωπήσαντα 
τὸν £x 8:02 Πατρὸς λόγον, χαὶ χεχρ'σµένον εἰς ἆπο- 
στολἠν. Οὐ γὰρ ἄνθρωπος ἐθεοποιήθη, χαθά φασί 
«zs, ἑνωθαεὶς τῷ Λόγῳ, ἁλλ' αὐτὸς ὁ Λόγος σάρχα 
λαθὼν, καὶ γξνόµενο; ἄνθρωπος, μεμένηχε xal οὕτω 
9:5;. Ὅταν οὖν τὰς θεοσηµίας ἑργάξεται, μὴ διορί- 
σας àvà µὲἑρος τῆς ἁγίας σαρχὸς αὑτοῦ τὸν ἐκ θεοῦ 
Λόγον, αὐτῷ χατὰ μονὴν τὴν ἐπὶ τῆς τελουµέντς 
ἀνάγης δύναμ.ν (M5): νόει δὲ μᾶλλον εὐσεθῶς, ὅτι ve- 
νόµενος ἄνθρωπος ὁ μονογενῆς Λόγος τοῦ zou, xax 
iX τῖς ἰδίας αὐτοῦ σαρχὸς πολλάχις ἐνήργει, ὡς 
ἰδίαν ἔχων αὐτὴν, οὗ χατὰ σύγχνσιν fj qupuóv. Καὶ 
ὥσπερ ἔστι νοεῖν ὑπὲρ ἀνθρώπου τέχτονος, τεχνίτου 
τυχὺν. f| σιδηρέἑω:, ὅτι ποιεῖ τὰ ἔργα κατὰ τοῦ ἰδίου 


lud nonnulli perperam imaginentur, sed ne 5ςρί- 
centur quidem : corpus Verbo unitum sanctz Tri- 
nitatis naturze commistum fuissc. Fieri enim non 
potest, ut ad ineffabilem -illam et immensam omni- 
que intellectu et verbis superiorem essentiam ac- 
cessio aliqua, ac potissimum extranea atque di- 
ver$z natur, fiat, Est enim in se ipsa perfectis- 
sima, nullique immiuutioni obnoxia : quandoqui- 
dem in ipsam uulla plane mutatio sive alteratio 
cadit, neque augmento, ut dixi, ullo indiget. Vana 
itaque et inanis est eorum opinio, qui, pra nimia 
inscitia, secundum commistionem sive coitionem, 
in ipsa sancte Trinitatis natura corpori locum esse 
contendunt, Neque enim nos ία sentimus: sed 
rectam sequimur de Christo omnium hostrum Sal- 
valore sententiam. Dicimus cnim unigenitum Dei 
Verbum incarnatum esse, non propria sua natura 
in carnem 3949. trausmutata, sed ca ex .sacro- 
saucta Virgiue accepta : ventürumque cum- eadem, 
carue rursum in gloria, cum sanctis angelis. 
CAPUT XXII. 
Quod per propriam carnem miracula. edat. Deus 
exsistens Verbum. 

Hominem vero, unigenitum Dei Verbum factum 
fuisse dicimus, non ut desineret esse Deus, sed 
neque ut nudum intelligatur Verbum, sed potius ut 
incarnatum, proprium sibi corpus ex Virgine οἱ 


Deipara efficeret. Quocirca, qui Cliristum nominat, 


non nudum Verbum significat, neque hominem 
vulgarem, vel tanquam unum nostri similem : sed, 
ut dixi, incarnatum ex Deo Patre Verbum, et ua- 
ctum in apostolatum. Neque enim homo, ut quidam 
volunt, Deus est effectus, unitus Verbo : sed Ver- 
bum ipsum carne assumpta homo factum, rmoansit 
etiam Deus. Cum igitur miracula edit, ne seorsim 
separansa sancta ipsius carne Verbum Dei, soli 
ipsi vim miraculi editi tribuas : sed ita potius pie 
cogita, unigenitum Dei Verbum hominem factum 
eiiam per propriam suam carnem scpenumero ope- 
ratum esse, quippe qui propriam illain sibi. lhiabue- 
rii, non per confusionem et commistionem, Ac 
quemadmodum intelligi potest de fabro (lignario 
puta vel ferrurio ), quod operatur quidein anima per 


σώματος ἡ ψυχή: xal οὐκ ἄν τις εἴποι ψυχῆς ἔργα D proprium corpus; nemo tamen dixerit solius aninxe 


µένης εἶναι, χἂν αὐτὴ χινεῖ πρὸς έργα τὸ σῶμα, 
ἀλλὰ τοῦ συναμφοτέρου’ οὕτω νόει xal ἐπὶ Χριστοῦ. 
Πρὸ μὲν γὰρ τῆς ἑνανθρωπήσεως γυμνὸς ὧν ἔτι xat 
ἑαυτὸν ὁ Λόγος ἑργάξετα. τὰ θεοπρεπῇ ' γεγονὼς δὲ 
ἄνθρωπος, &vlpy:c xal διὰ τῆς σαρχὸς αὐτοῦ, ὡς 
ἔφην οὕτως fryaso τῶν τυοφλῶν, οὕτως Ίγειρεν πάλιν 
τὸν τὴς χῆρας υἱὸν, τὴν χεῖρα ἑκτείνας, xal ἁγά- 
µενος τῆς σοροῦ. οὕτω πτύσας xal πηλὸν ποιῄσας 
ἔχρισε τοῦ Ex γενετῆς τυρλοῦ τοὺς ὀφθαλμούς. Ei δὲ 


esse opera, tametsi illa incitet ac moveat corpis ad 
opus, sed utriusque : ita quoque sentiendum est de 
Chrísto. Nam ante incarnationem nudum  exsi- 
stens adhuc per se Verbum opera edidit divina : 
home autem factum, per carnem etiam s8uaoum, ul 
dixi, opera edidit. lta euim admovit manum οἱ», 
jta rursum extensa manu loculum attingens Susci- 
tavit viduze filium : ita luto ex sputoe terra facto, 
unxit oculos c:eci ab ortu. Si vero spiritualiter 


BON. YULCANII NOT.E. 


(15) Αὐτῷ κατὰ µονὴν τὴν ἐπὶ τῆς te.lovuéyne ἀνάνῃς δύναμιν. Locus corruptus et mutilus. Vide 
an ita emcudari possit, αὐτῷ καταµόνας τὴν ἐπὶ τῆς τελουµένης θεοσηµείας ἀνάψῃς δύναμιν. In hanc 


ἀιθφτιο sententia Latine reddidi. 


* 
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etiam vixit. cogita rursus quod traducens humanam A xai πνευματ'χῶς ὅ:Ἓνεν, ber Κάλι», ὅτι ἀναθιδά- 


gaturam ad spiritealem vivendi rationem, ipse rem 
humaniter orsus fuerit, uL vía ac principium bu- 
mana nmnalure «esset, ut vilam degere posset 
23949 now jam carnaliter et volaptuose, sed potius 
sancte et spiritaliter. Omnis enim boni principium 
nobis factus fnit. Idcirco enim facetus est bomo, ut 
ab imbecillitate i& Adam contracta, natura nostra 
liberata, tanquam in ipso, et quidem primo, spiritua- 
lem illain declararet. 
CAPUT XXIII, 


Adversus dicentes, An fieri potuerit κ: Christus pec- 
caret, gestans similitudinem Ade propter carnem ? 


Btolidi vero ac dementes prorsus sunt, qui ipsum 


etiam Christum, nescio quo pacto, peccare potuisse B 


affirmant, eam ob causam, quod in forma nobis 
simili per incarnationem sit factus ; quodque for- 
mam servi accéperit, et cum hominibus in terra sit 
versatus. Si enim desiit esse quod erat, aut ex 
divina natura in humanam tantum ac nostri simi- 
lem naturam abiit : humane imbecillitatis illum 
arguant. Sí vero, idcirco humanam naturam gesta- 
vit, ut, que in Adam imbecilla erat, in se validissi- 
main ei peccato superiorem declararet : cur frustra 
id auxie inquirunt quod iuvenire non possunt? 
Quomodo autem ipsius obliti sunt dicentis : « Venit 
princeps muni, et in me non habet quidquam ?*? » 
Arguit quidem peccati omnem carnem, ipsius au- 
ctor : sed stulta atque sinistra ipsius accusatio 
nullum in Chrísto locum habuit. Nullum enim pror- 
sus in ipso peccatum inventum fuit. Etenim ad 
Judios inquit : « Quis ex vobis arguet me de pec- 
cato? Si veritatem dico, cur non creditis inihi "*? » 
Qoemadmodum igitur ín Adam condemnati sumus 
ob inobedientiam, mandatique tronsgressionem : 
ita in Christo justificati sumus, propter omnimo- 
dam ipsius a peccato immunitatem, sive puritateim, 
et perfectam Inculpatamque obedientiam : et naturse 
humanas gloria ac dignitas in hoc esL restituta. 
Obstruceta itaque est maledictio, et obturatum os 
peccati, et cum ipso mortis imperium irritum fa- 
cium est, ac quodammodo cum sus radice emat- 
cult, Si enim peccatum, fons atque origo omnium 
malorum nobis fuit : abolitio eorum quas nobis 
acciderant fuerit justificatio in Christo per obe- 
dieniiam ingressa, omnique plane $894 culpa ca- 
rens. Quocirca etiam Adamum, ut ipsi dicunt, 
indutus est : non tamen illi similis erat, qui ex terra 
terrenus : sed. ut coelestis, incomparabiliter prx- 
stantior terreno. Porro puritatis a peccato laude 
humanam naturam in ipso ornatam fuisse facile 


ζων τὰ x10 fai; ci; πνευματιχῖν κολιτείαν, αὖ- 
tb; Έρξατο τοῦ χράγµατος ἀνθρωπίνως, ἵνα Gc xal 
ἀρο vf ἀνθρώτου φύσει γέντται Epl τὺ δύνασθαι 
$a, fv, οὐχέτι σαρχιχῶς χαὶ φιλτδύνως, ἁγίως ἃ 
μᾶλλον xol πνευματικῶς. ΑἉγαθοῦ vip παντὸς ἡμῖν 
γέγονε ápyf. Kat διὰ τοῦτο πέφτνε ἄνθρωπος, ἵνα 
τῆς Ev Αδὰμ ἀσθενείας την ἡμῶν φύσιν ἑλευθερώσας, 
ὡς iy αὐτῷ xal πρώτῳ δείξη πυξυματιχἠν. 


|^. ΚΕΦΛΛλ. KI". 


bc «λέγοντας. δ ῆσαι Χρι- 
κά ορέσωτα ον poire por di ἕὼ 

τὴν σάρκα; 

᾽λσύνετοι δὲ ταντελῶς oi xaX αὐτὸν, οὐκ οἵδ ὅπως, 
τὸν Χριστὸν ὑποτυπήσαντες πλημμελῆσαι δύνασθαι, 
διὰ τὸ Ev εἶδει τῷ xa0' ἡμᾶς οἰχονομιχῶς γενέσθαι, 
xal δούλου μορφὴν λαθεῖν, xal συναναστραφΏναι 
τοῖς ἐπὶ γῆς ἀνθρώποις El μὲν γὰρ τοῦ εἶναι 0 ἣν 
ἀπέστη, ἣ, ἐκ τοῦ εἶναι θεὸς, εἰς τὸ καθ’ ἡμᾶς εἶναι 
µόνον µεταπεφοίτηχε, ζητήτωσαν ἓν αὐτῷ τὰ τῆς 
ἀνθρωπίνης ἀσθενείας ἐγχλήματα. EL δὲ διὰ τοῦτο 
τὴν τοῦ ἀνθρώπου φύσιν πεφόρηχεν, ἵνα, ὡς Ev ᾿Αδὰµ 
ἀσθενήῄσασαν, ἓν αὐτῷ δείξει ' δυνατωτάτην xal ἅμαρ- 
vla; χρεἰττονα, τί µάτην περ'εργάζονται ὃ δύνανται 
οὐχ εὑρεῖν; πῶς δὲ λέγοντος αὐτοῦ ἐπελάθοντο 
« Ἔρχεται ὁ τοῦ χόσµου ἄρχων, xal bv ἐμοὶ οὐχ 
ἔχει οὐδέν. » Κατηγορεῖ μὲν καὶ πᾶστς σαρχὸς τῆς 
ἁμαρτίας à εὑρετῆς ' ἁλλ' ἦν τῆς ἐχείνου σχαιότητος 
ἡ περιεργία ἄπραχτος bv Χριστῷ' εὕρηται yàp lex 
οὐδὲν ἐν αὐτῷ. Καὶ γοῦν πρὸς Ἰουδαίους Ez: « Tl 
ἐξ ὑμῶν ἑλέγχει µε ἐπὶ ἁμαρτίας: El ἀλίθειαν 
λέγω, διὰ τί ὑμεῖς οὐ πιστεύετέ poc; » Ὥσπερ τοίνυν 
iv ᾿Αδὰμ κατεχρίθηµεν διὰ τὴν παρανοῆν, xal tij 
ἐντολῆς τὴν παράδασι», οὕτως ἓν Χριστῷ δεδιχαιὺ- 
µεθα διὰ τὸ ἀπλημμελὲς ὁλοτρόπως, xai τὴν d; 
ἅπαν xal ἁμώμητον ὑπαχοῆν ' xai τὸ χαύχηµα τῆς 
ἀνθρωπείας φύσεως Ev τούτῳ γέγονε. Πέφραχτει 
γοῦν ἡ ἀρὰ, καὶ τὸ στόµα τῆς ἁμαρτίας ἐμπέφρα: 
χται, xal σὺν αὐτῷ τὸ τοῦ θανάτου κράτος xatsiprt 
ται’, ὥσπερ οἰχείᾳ ῥίζῃ συναποµαρανθέν. El 3 
πάντων τῶν χαχῶν πρὀξενος ἡμῖν fj ἁμᾶρτία ΥΕΥΟΕΥ, 
ἀναίρεσις ἔσται τῶν συµθεδηχότων fj ἐν Χριστῷ ὃ-- 
χαΐωσις, δι ὑπαχοῆς εἰσθαίνουσα, xal τὸ ἀνυπαίτιον 
ἔχουσα παντελῶς. "Dove xaY εἰ τὸν ᾿Αδὰμ, ὥς qa9s 
πεφόρηχεν, ἀλλ’ οὐ xaz' ἐχεῖνον ἣν, τὸν 6x γῆς qo 
χὸν, ἁλλ᾽ ὡς ἑπουράνιος, ἀμείνων ἀσυγχρίτως του 
χοϊκοῦ * xai τοῖς τῆς ἀναμαρτησίας ἐπαίνοις τὴν àv 
θρώπου φύσιν στεφανωμένην * £v αὐτῷ θεωρῆσαί τή 
ἂν δύναιτο, τῆς θεοπνεύστου Γραφῆς ἐπιμαρτνρο 
σης αὐτῷ, ὅτι « 'Apapzlav οὐχ ἐποίησεν, οὐδὲ εὑρέθη 
δόλος iv τῷ στόµατι αὐτοῦ. » 


quis contempletur, cum Seriptura sacra de ipso testetur : « (nia peccatum non fecit, neque inventus 


e*t in ore ejus do.us '*. » 


15 Joan. xiv, ὀ0. '* Joan. vini, 46. 


T? | Petr, τι, 29. 
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ΚΕΦΛΛ. KA. Α 


Διὰ ri ἡ κατ ἀρχὰς ἐπεφάνη ὁ Κύριος, àJA' 
ἐπ᾽ ἐσχάτων τῶν χρόνων ἐχαρίσατο τῇ ἀν- 
θρωπίνῃ ζωῇ τῆς θεότητος αὐτοῦ civ ἐμφά- 
νειαν. 


22 
CAPUT XXIV. 


Cur non statim ab. inito apparuerit. Dominus (10), 
sed ultimis temporibus humane vita tribuerit di- 
vinilatis sue apparitionem. 


Ὅτι μέλλων χαταμίγνυσθαι τῷ ἀνθρωτίνῳ plo 
ἐπὶ χαθαιρέσει τῆς χαχίας, ἀναγχαίως ἀνέμεινε πᾶ- 


Quia cum human: vitze miscendus esset, ut. ne- 
quitiam expurgaret, utiliter przestolatus est donec 


BON. VULCANII NOTE. 


(16) Toto hoc capite tractat Cyrillus, quare Verbum novissimis temporibus incarnari voluerit, qua 
ipsa de re vide qux ex Cyrillo De adoratione in spiritu et. veritate annotavi ad pag. 719 libri De incar- 
natione Unigeniti. dem vero hoc argumentum, quare nimirum Verbum novissimis temporibus humanam 
naturam assumere voluerit, tractat breviter Isidorus Pelusiotes epist. 529 hisce verbis : "Ote οἱ ἁλιτήριοι 
δαίμονες, μετὰ τοῦ στρατηγοῦντος αὐτοῖς διαδόλου, οὐδὲν εἴασαν ἐν τάξει µένειν, ἀλλὰ πάσης ἁδιχίας xal 
πλεονεξίας ἑμφορού ενοι, xat ὕδρεως xópov οὖχ εἰδότες, ἐπὶ τὸ ἔσχατον τῶν παθῶν τοὺς ἀνθρώπους ἁπ- 
ἠλασαν ' τότε 64, τότε ὁ τῶν ἁπάντων Βασιλεὺς, ὁ πατρῷος Λόγος, τῶν μὲν µισήσας τὴν τυραννίδα, τῶν δὲ ' 
οἰκτείρας τὰς συμφορὰς, ἀνθρωπείαν ὑποδὺς φύσιν, ἐπὶ τῆς παρατάξεως ἕστη. Τρόπαια τοιγαροῦν τὰ μὲν 
εἰστήχει, τὰ δὲ ἡγείρετο, τὰ δὲ fjv ἓν ἐλπίσι. Καὶ τὸ μὲν βάρδαρον τῶν δαιμόνων στίφος µετά τοῦ στρα- 
τηγου τὸς συμφορὰς ἔστενεν' dj φύσις δὲ ἡ ἀνθρωπεία εἰς ἐλευθερίαν ἀνέτρεχε. Aib καὶ ὁ Μελῳδὸς ἆσμα 
χαινὸν ἄδειν τοῖς ἐλευθερωθεῖσι παρεχελεύετο * προφητικοῖς γὰρ ὀφθαλμοῖς ἐθεᾶτο τὸ µέλλον. loc est. 
Cum scelerati demones. cum duce suo diabolo, nihil in ordine manere sinerent, verum omni iniquitatis et 
violenlie genere se ingurgitantes, nullaque injuria ac protervia se. exsatiantes, homines ad. extrema mala 
redegissent : (um vero omnium Rez, ille Patris Sermo. ct illorum tyrannidem ezosus, et horum aerumnas 
miseratus, humanam subiens. naturam in aciem prodiit. Quocirca tropea partim quidem fixa sunt, partim 
erecla, partim. sperauda manserunt. Et atrox quidem illud demonum agmen cum duce suo malo accepto 
doluit : humana vero natura in liberiatem denuo est. asseria, Idcirco et Psalmista, liberatos canticum no- 
vum cantare jussit (Psal. xxxn, 5) ; propheticis enim oculis quod futurum erat cernebat. 

ldem etiam argumentum, sed fusius, tractat Joan. Zonaras epist. 10, quae, quia ex Gregorio Nysseno, 
Joan. Damasceno et Cyrillo nostro est conflata, et au ejus explicationem non parum lucis afferre potest, 
etiam ex parte ascribam. 


'Ex' ἐσχάτων μὲν οὖν 6 Geb; Λόγος ἐπὶ σω-β — Novissimis quidem temporibus Deus Verbum pro 


τηρίᾳ τῶν ἀνθρώπων ἀληθῶς ἐνηνθρώπησεν' Eg' ᾧ 
xai ἀπορήσειεν ὧν τις, "Iva. τί, λέγων, μὴ χατὰ τοὺς 
ἔμπροσύεν Κρόνους τὰ τῆς ἐνσάρχου οἰκονομίας ἐγέ- 
γετο, ὥστε ἐντεῦθεν ἅπαντας τὸ χατὰ Χριστὸὺν ἐπι- 
γνῶναι µυστήριον; Αλλ' ἐπειδὴ τοῦ Κυρίου ἐν Εὐαγ- 
γελίοις ἠκούσαμεν λέγοντος' Πάτερ, ἐήλυθεν ἡ 
ώρα, τοῦτ' ἔστιν, ὁ προσήχων καιρὸς, ὁ πρὸ καταθολῆς 
χόσµου ἐπὶ σωτηρίᾳ τῶν ἀνθρώπων προωρισµένος; 
εἰ μὲν γὰρ τοῦτο οὐκ ἣν, οὐκ ἂν ἔλεγεν' « "0 μὲν Υἱὸς 
τοῦ θεοῦ ὑπάχει, κατὰ τὸώρισμένον * ) τίς ἀπὶ τοσοῦτον 
τεθάῤῥηχεν, ὡς οὕτω φανερώς ἀντιπίπτειν ol, αὐτὸς 
ὁ Κύριος ἀποφαίνεται; Προσήχων δὲ καιρὸς οὗτος 
ἐφαίνετο, xai πρός γε τὸ θεἴον βούλημα εὔθετος, ὅτι 
το ἡ πάναγνος, ἡ τῷ κατὰ Χριστὸν μυστηρίῳ ὑπηρε- 
τήσασα τότε παρήχθη τῷ κὀσμφῳφ'͵ χαὶ ὅτι τηνιχαντα 
j| τῆς χαχίας νόσος παρῄχµασε (κατὰ τὸν Ἡνσσαέα 
θεῖον Γρηγόριον), ἡ ἀρχῆθεν ἑνσχήψασα τῇ φύσει τῆς 
ἀνθρωπύτητος, kl γὰρ προλαθὼν ἐνηνθώπησεν, οὐχ 
ἂν ἐνδομνχοῦσα 
ὑπέπιπτεν ' οὐχ ἂν τὰ ἔθνη τηνικαῦτα καλούμενα 
-fxoucav. Οὐ γὰρ ἑνδιδοῖ τὸ ὠμὸν ἐὸν τὸ πάθος, χαθά 
τις ἔφη σοφὸς, τοῦτ) ἔστιν, εἰς βάθος χυμῶν ἑδραμέ- 
vos ὧν, ταῖς ὀλχαῖς τῶν φαρμάκων οὐ ῥᾳδίως ἐφέλ- 
καται. Εὐχαίρως οὖν ἐπὶ τῆς γῆς, ὡς εἴρηται, xác- 
εισιν ὁ Θεός. "Ure γὰρ, φησὶ Παῦλος, ᾖ-θε τὸ 
π.Ίήρωμα τοῦ χρύνου, καὶ ἐξαπέστειεν ὁ θεὸς 
τὸν Υἱὸν αὐτοῦ, εὐκαίρως λοιπὸν καὶ τὰ τῆς θεραπείας 
ταχειρίζεται. 0208. γὰρ προδήλως ἡμῖν ὁ θεὸς 
εδήµησεν, οὐδὲ θεῖχῇ δυναστείᾳ ἐχρῄσατο, ὥστε 
χαὶ ἄχοντα τὰ ἔθνη πρὸς ἑαυτὸν ἐπισπάσασθαι, ὅτι 
ηδὲ τὸ αὐτεξούσιον ἡμῶν ὅπως δῄποτε λνμήνασθαι 
θελεν" εἰ γὰρ τοῦτο fv, τάχα ἂν κατὰ τους ἔμπρο- 
σθεν χρόνους ἐνηνθρώπησεν, [xat] αὐθεντικῶς οὕτω 
τἣν ἡμῶν σωτηρίαν εἱργάσατο. Καὶ μή pot λέγς, ὡς 
ἀνεύθυνοι λοιπὸν οἱ πρὸ τοῦ Χριστου πάντες εἰσίν' 
εἰ γὰρ προλαθὼν ἐνηνθρώπησεν, οὐκ ἂν οὕτως ἐξ 
ἀγνοίας ἁπώλοντο οἱ ἐν ἀπιστίᾳ τὴν ζωὴν καταλύ- 
σαντες. Τοιοῦτόν τι λέγε μηδἑν. "σοι γὰρ, ὡς ὁ 
Δαμασκηνὺς Ἰωάννης qnot, βίον ἀσχητιχώτατον 
ἔξων, εἰ καὶ λανθανόντως περὶ τὴν πίστιν ἁπεπλα- 
νήθησαν, ψυχῆς τε τοσοῦτον σαν εὐπειθοῦς xci 
εὐγνώμονος, ὡς ἱδόντες xal ἀχούσαντες ἑτοίμως 


salute hominum vere incarnatus est: eaque de 
causa etiain dubitaverit aliquis, dicens : Quare non 
prioribus temporibus incarnatio est dispensata, ut 

inc omnes Christi mysterium cognoscerent ? Ce- 
terum, cum Dominum in Evangeliis dicentem audi- 
verinius : Pater, venit hora (Joan. xvn, 1), hoc est, 
convenieus tempus, quod ante constitutionem mundi 
ro salute hominum est preliuitum; nisi enim 
'0c ita esset, non dixisset : « Filius quidem Dei 
vadit secundum quod prefünitum est : » quisnam 
tantum sibi ipsi est confisus, ut ita manifeste reluc- 
tetur iis quze ipse Dominus affirmat? Conveniens au- 
tem tempus hoc visum est, et divin:e voluntati accom- 
modatum, quod et purissima iHa [Virgo], quz Cliristi 
mysterio inservitura erat, tunc temporis mundo pro— 
duciaest, et quod tunc nequitia: morbus (quemad- 
modam divinus ille Gregorius Nyssenus aii) defer- 
buerat, qui ab initio naturze buwanitatis inlizserat. 


καχία εὐπετῶς τοῖς qappáxou c Si enim anticipato hoc tempore incarnatus fuisset, 


malitia, quie intus insederat, nou facile medicamen- 
His cessisset, neque gentes tunc vocatae audiissent. 
Neque enim cedit crudus exsistens vitiosus affectus, 
quemadmodum doctus quidam ait, hoc est, malum 
alte humoribus impactum, attractionibus medica- 
mentorum nonu facile evellitur. Tempestive itaque in 
terraui, ut dictum est, descendit. Deus. Cum enim, 
inquit Paulus, venit plenitudo temporis, emisit Deus 
Filium suum (Galat. vi, 4), atque opportune reme- 
dia adhibet. Neque enim magno cum apparatu 
aique auctoritate Deus ad nos venit, neque divina 
potentia est usus, ita ul etiam invitas ad se traxe- 
vit gentes, quod ueque arbitrii nostri libertatem 
ullo modo labefaciare voluerit. Si enim hoc ita 
esset, fortasse prioribus temporibus homo factus 
fuisset, atque ita pro sua auctoritate auleteni no- 
stram operatus fuisset. At ne idcirco mihi dixeris 
oimnes qui ante Cbristum fuerunt culpa vacare: si 
enim anticipato hoc tempore homo factus fuisset, 
non ita ex ignorantia periissent, qui expertes fidei 
ex bac vita decesserunt. Nihil tale dixerjs. Quotquot 
enim, ut Joannes Damascenus ait, vitrm laboriosis- 
simam in exercitio pietatis duxerunt, etiamsi im- 
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omnis nequitia, qux Inimici opera radices egerat, A σαν τὴν χαχίαν «vv ῥιζωθεῖσαν παρὰ τοῦ ἐχθμῦ 
germen emisisset. Tum demum, vt Evangelium ἀναθλαστῆσαι. Εἴθ οὕτως ἐπήγαγε, χαθώς φησι τὸ 
loquitur, securim radici admovit. Etenim medici Εδαγγέλιον, την ἀξίνην τῇ ῥίζῃ. Καὶ γὰρ τῶν ἰατρῶν 
qui ia. arte δια excellunt, cum interius in. corpore οἱ προέχοντες τῇ τέχνη, ἕνδοθεν ἐπὶ τῷ σώματι to) 
istuat febris, et paulatim. ex causis morbificis πυρξετοῦ διασμύχοντος, xal xat! ὀλίνου ὑπὸ τῶν κο- 
ασε τιμά accenditur, supersedeut curationi , donec σοποιῶν αἰτιῶν ἑξαπτημένου, τῷ ἁῤῥωστήματι b 
ad vigorem morbus processerit, nullam ex cibis δ:δόασ., μέχρις ἂν εἰς ἀχμὴν τὸ πάθος προέλθῃ, οὐ- 
opem a'groto afferentes : ubi vero morbus ad δία- δεµίαν ἐκ τῶν σιτίων ἐπάγοντες τῷ ἀσθενοῦντι Bof 
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prudentes circa fidem aberrarunt, quique animo πιστεῦσαε, ἐχεῖνοι, πίστευε, οὐχ ἀπώλοντο, xal τὸ 
erant adeo obediente οἱ grato ut, si vi.lissent Αι τῶν χαμάτων &xztpov εἰς χενὸν ἁποθῖγαι Ἠνέτχετο, 
audissent, proipti paratique ad credendum fuissent, — "Evfev τοι χαὶ πρὸς τὸν ἅδην v^yto φύτεως) χατιόντς 
illi, crede, non perierunt, nec immensos illorum αὐτοῦ, χχχκεῖσε χηρύξαντος, xa ποοσξδέξαντο οὗτοι 
labores Deus suo fructu, destitui permittet. Idcirco, ,, τὸ κήρυγμα, xai ἐπίστευσαν. Οἱ δὲ γε ἀμθλυωπίαν 
cum etiam in infernum ipse descendisset, ibique ! xa πονηοίαν νοσοῦντες, οὐ µόνον ἐπεντρανίσαι οὐχ 
predicasset, et amplexi suut hi priedicatiouem, οἱ ἴσχυσαν, ἀλλὰ xax τέλεον ἀπετυφλώθησαν, τοῦ νοητοῦ 
crediderunt. Qui vero czcutientia. eb malitia labo-  ἡλίο, ὡς ἔφαμεν, ἐχεῖσε ἁστράπτοντος. Αὐτὸ tou 
rant, non solum manifeste obtueri non potuerunt, καὶ ὁ &v θεολογίᾳ δ.απρέψας μέγας Γρηγόριος ὑπεμ» 
verum eliam landem excxcati sunt, intellectuali  φαίνων ἔλεχεν., "Apa πάντας ἔσωσεν ἓν ᾷδῃ ὁ Κύρ'; 
illo sole, uti diximus, illic coruscante. Hoc ipsum ἔἐπιφανεὶς. f) κἀχεῖ τοὺς μὴ πιστεύοντας, πιστεὺσαι 
excellens ille in. rebus divinis Gregorius magnus δὲ ὅμως ἑτοίμως Éjgovza;. Καὶ τούτου ἕνεχεν μὴ 
subindicans dixit : Quocirca Dominus cum in in- ἁἀμφίθαλλε ἔχεις Y&p πρὸ τῶν ἄλλών xal αὐτὸν τὸν 
ferno apparuit, omnes servavit, vel etiam illic non χορυφαῖον Πέτρον οὕτω περὶ τούτου Aíyovzi* Καὶ 
credentes, ad credendum tamen paratos. Atque hae. τοις ἐν φυΛ]ακῇ πγεύμασι πορευθεὶς ἑκήρυξε 
de causa ne dubita. Habes enim pr» aliis etiam ἀπειθήσασέ ποτε. Ἐντεῦθεν οὖν χαὶ ὁ μέγας ὁρμώ, 
ipsum principem apostolorum Petrum ita de hoc µενος Κύριλλος ἔλεγεν' Ὥσπερ οὖν τοῖς ἐν σαρχὶ 
dicentem : E: liis qui iu carcere erant spiritibus ve- μετὰ σαρκὺς συνανεστράφη ὁ θεὸ-, οὕτω καὶ ἐν ἆδω 
niens. predicavit, qui increduli fuerant. aliquando µΝΨυχαῖς διεχἠρυξεν. ἴδιον B ων φρ΄νηµα τὴν ἑνωθεῖσαν 
(| Petr. 1i, 19). Minc itaque etiam maguus ille αὐτῷ φυχἠν. Οὐχ ἧττον δὲ τὰ περὶ τούτου χαὶ ὁ 
Cyrillus impulsus dixit: Quenradinodum ita que cum  θειότατος διείληφε Δαμασχηνὸς, λέγων ' Ὥσπερ τοῖς 
iis qui iu carne erant, cum carne versatus. εδ &y γῇ εὐηγγελίσατο εἰρήνην, χαὶ τοῖς μὲν πιστεύσασι 
Deus : ita etiam animabus in inferno prizdicavit, σωτηρίας Ὑέγονεν αἴτιος, τοῖς δὲ ἀπειθήσασι", 
proprium habens gestamen, unitam sihi animam. |, ἀπιστίας ἔλεγχος οὕτω xal τοῖς ἐν ἅδου. Ubxow 
Neque vero secius de liis statuit divinissimus Da-  εὐμεθόδως τὰ πάντα οἰκονομῶν, ὡς µήτε touc ἀγα- 
wascenus, dicens : Quemadmodum iis qui in terra Θθοὺς ἐξ ἀγνοίας ἀπολέσαι τὴν αὐτῶν ἀγαθότητα, 
erant aununtiavit pacem, alque iis qnidem qui 06 μήτε τοὺς πονηροὺς οἰανδήτινα ἔχειν πρόφασιν, M- 
diderunt salutis auctor exstitit, inobedientes vero ἍΎοντας" El ῄδειμεν, ἐπιστεύσαμεν ἄν * κηρύττει xol 
infredulita'is arguit : ita. etiam iis qui sunt in. ἐν τῷ &5r, ὡς εἴρηται, παραπλησίως τοῖς ἄνω, xiv 
inferno. Optimo itaque ordine omnia dispensans, τεῦθεν ἐπισπᾶται τοὺς ἐπιτηδείως ἔχοντας ἕλχεσθαι' 
ita ut neque bonis per ignorantiam bonitas ipsorum — xat οἷά τις λαμπρὸς ἀριστεὺς σὺν αὐτοῖς ἐχεῖθεν 
pereat, neque mali ullam omnino excusationem — &xáyecoty.. El γὰρ καὶ πᾶσι χοινῶς ἑἐχαρίσατο byte 
habeant, diceutes: Si scivissemus, credidissemus — Oel; £x νεχρῶν thv τελευταίαν ἐχείνην ἀνάστασινι 
utique; przdicat etiam in. inferuo, ut diximus, si- ἀλλ οὐχὶ xal πάντες αὐτῷ συνηλθον ἐς ἆδου ἀνερχο- 
militer atque iis qui in. terris degunt, atque hinc µένῳ, μόνοι δὲ οἱ πιστεύσαντες, ὡς ὁ θεολόγος Ερη 
exiralit, qui apti sunt beneque comparati ad tra-. yópióz φησιν, Ἐντεῦθεν οὖν ἀποδέδειχται, ὅτι xa 
μονος, et veluti illustris quidam princeps cum  xazà χαιρὸν ἐνηνθρώπησε τὸν mpo3i)xovta, xai ex 
eis illinc asceudit. Tametsi euim. eti:m omnibus — o98al; ἐξ ἀγνοίας ἀπώλετο, εἶγς πάντες, ὡς εἴπομεν, 
communiter largitus est suscitatus e mortuis extre- χατήχοοι γεγόνασι τοῦ θείου κηρύγματος. Καὶ ἡμεῖν 
manm illam resurrectionem, non tamen etiam Omnes μὲν τοιαύτην ἐπὶ τῷ ἀπορήματι δεδώχαµεν sity 
cum ipso venerunt ex inferno redeunti, soli vero ἀπόχρισιν ' ὁ δὲ πλήρης πάσης συνέσεως βασιλεὺς 
qui crediderunt, ut inquit, Gregorius Theologus. Ex οὐκ ἐπὶ πλέον ἀντέπεσε" μᾶλλον δὲ xal ὑπερηγά- 
his itaque demonstratum est, quod οἱ couvenienti  σατο τοῦ θεοῦ τοῦτο χαθ᾽ οὓς οἷδε τρόπους οἱχοιο" 
tempore homo factus sit, quodque nemo per igno- µήῄσαντος. 

rantiam perierit, si quidem, ut dixiuus, divin: praedicationi obedientes fuerint, Et. nos quidem tale 
ad quzstouem sive dubium responsum dedimus. lnperstor vero. omni prudentia plenns, noa ulira 


e refragatus, quin polius summopere admiratus est Deum hoc rationibus ae modis iysi eognius 
ispensare. 


w 


Torsit we diu locus hujus epistole (B 10), neque commodum ullum sen um elicer: poteram et 
verbis, ἴδιον ἔχων φρόνημα, etc. Φρόνημα euim in malin. partem. accipi solet, siguiticans ἔπαρμα, e 
ὑπερηφανίαῦ, elationem. animi et arrogantiam, cui contraria est φρόνησις, hoc est σωφροσύνη. Jauden 
mibi im wentem venit. Zonaram hune. locum mutuatum esse e Cyrillo, li, De. incaru. Uuig., pag. 095, 
qui sic babet : Perinde atque iis qui adhuc in carne. versantur : ita etiam animabus in. iufermo pradicael, 
proprium suum gestamen habens, uuimam sibi unitam. Ex quo conjeci apud Zonaram pro φρόνημα, legen 
duin esse φόρημα, quod signilicat gestamen, sive indumentum : qua quidem significatioue l'aulus 1 Cor. 1! 
utitur verbo φορέσαι, inquiens ; Ναὶ χαθὼς ἐφορέσαμεν τὴν εἰχόνα τοῦ χοϊκοῦ, φορέσοµεν (vel, uti. Com 
pluteusis ediuio habet, φορέσωμεν) xal την εἰχόνα τοῦ ἑπουρανίου. Et sicut. poriavimus imaginem let- 
rsni, poriemus. et imaginem calesis (1 Cor. xv, 49); ut sit qopésat idem quod. &vóocac0ai* quo. eliam 
verbo Írequenter simili signilicatione utitur Paulus, ut eadew cpistola. eode:ique. capite moo 3 me cila- 
tis : Asl γὰρ, inquit, τὸ φθαρτὸν τοῦτο ἑνδύσασθαι ἀφθαρσίαν, xal τὸ θνητὸν τοῦτο ἐνδύσασθαι ἀθαι 
vacíav. lU. est, Oportet euim. corruptibile noc induere incorrnuptionem, et. mortale hoc induere iu mortali 
(atem (ibid. 52.) | 
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ADVERSUS ANTIIROPOMORPIIITAS, 
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θειαν ' πειδὰν δὰ στάσιµον γένηται 4 xaxby, τότε A Qum pervenerit, tunc prinum artem suam adhibent, 


τὴν τέχνην ἐπάγουσι, ἐχφανείσης πάσης τῆς νόσου * 
οὕτως xal τοὺς χαχῶς ἔχοντας τὴν Ψυχὴν ἰατρεύων, 
τὴν £x χαχίας νόσον ἀνέμεινε, T] χατεχράθη d) φύσις, 
πᾶσαν ἐχχαλυφθῆναι, ὡς ἂν μηδὲν τῶν χεχρυμμέ- 
νων ἀθεράπευτον µείνειε' τοῦ ἱατροῦ µόνον τὸ φανὲν 
θεραπεύοντος. Καὶ διὰ τοῦτο οὔτε xarà τοὺς χα.ροὺς 
τοῦ Νῶε, πάσης σαρχὸς tv ἁδιχίᾳ χαταφθαρείσης, 
ἐπάγει διὰ τῆς ἰδίας ἐμφανείας τὴν ἴασιν, ὅτι οὕπω 
τῆς Σοδομικῆς χαχίας ὁ βλαστὸς ἐδερύη » οὐδὲ ἐπὶ 
τοῦ καιροῦ τῆς Σοδόµων χαταστροφῆς ὁ Κύριος φαί- 
vexat, διότι πυλλὰ τῶν ὑπολοίπων καχῶν τῇ ἀνθρω- 
πἰνῃ ἔτι κατεχρύπτετο φύσει. [loo γὰρ ὁ θεοµάχος 
Φαραώ: too τῶν Αἰγυπτίων fj ἁδάμαστος πονηρία; 
O5 μὴν οὐδὲ τότε τῷ διορθωτῇ τοῦ παντὸς εὔχαιρον 
(ἐπὶ τῶν Αἰγυπτίων λέγω χακῶν) χαταμιχθῆναι τῷ 
βίῳ. Αλλ' ἔδει xat τῶν Ἰσραηλιτῶν τὴν παρανομἰίαν 
ἀναφῆναι:. ἴἔδει xal τῆς ᾿Ασσυρίων βασιλείας, xal 
τοῦ Ἱναδουχοδονόζωρ τὴν ὑπερηφανείαν ὑποσμύχου- 
σαν ἔτι τῷ Bip φανερὰν γενέσθαι’ ἕδει τὴν χατὰ τῶν 
ὁσίων µιαιφονίαν, οἷόν τινα πονηρὸν ἀχανθώδη βλα- 
στὸν τῆς χαχῆς τοῦ διαδόλου ῥίζης ἀναδραμεῖν 
ἔδει τὴν τῶν Ἰουδαίων χατὰ τῶν ἁγίων τοῦ θεοῦ 
φανερωθῆναι λύσσαν, τῶν τοὺς προφήτας ἀποχτα- 
νόντων, xat λιθοθολούντων τοὺς ἀπεσταλμένους, xal 
τέλος τοῦ ναοῦ χαὶ τοῦ θυσιαστηρίου μεταξὺ τὸ κατὰ 
τὸν Ζαχαρίαν ἄγος ἑργασαμένων. Ἡρόσθες τῷ xa- 
ταλόγῳψ τῶν πονηρῶν βλαστηµάτων, xal τοῦ Ἡρώ- 
δου τὴν παιδοφονίαν. Ἐπεὶ οὖν πᾶσα τῆς xax(ag ἡ 
δύναμις ix τῆς πονηρᾶς ῥίζης ἀνεδόθη, xai πολνει- 
Og ηῦξησε bv ταῖς προαιρέσεσι τῶν καθ) ἑχάστην 
γενεὰν, τῇ Χαχίᾳ ἀγνωρίμως ὑλομανησάσῃ, τότε, 
χαθώς φησι πρὸς Αθηναίους ὁ Παῦλος, « Τοὺς τῆς 
ἀγνοίας χρόνους ὑπεριδὼν ὁ Ocbc, ἐπὶ τῶν ἑσχάτων 
ἡμερῶν παραγίνξεται, » ὅτε οὐχ Tfjv ὁ συνιὼν, οὔτε 
90x ἣν ὁ ἐχζητῶν τὸν O:bv, ὅτε πάντες ἐξέχλιναν, 
ἅμα Ἱχρειώθησαν, ὅτε συνεχλείσθη τὰ πάντα el; 
ἁμορτίαν, ὅτε ἐπλεόνασεν ἡ ἁμαρτία, ὅτε πρὸς τὸ 
ἁἀχρότατον µέτρον ὁ τῆς χαχίας ηῦξησε ζόφος ᾿ τότε 
ἐπεφάνη ἡ χάρις, τότε ἡ τοῦ ἀληθινοῦ φωτὸς ἀχτὶς 
ἑπανέτειλε, τότε ἐἑπέφανεν ὁ τῆς δικαιοσύνης "Ηλιος 
τοῖς ἓν σχότει χαὶ σχιᾶ χαθηµένοις, τότε τὰς πολλὰς 
χεφαλὰς τοῦ δράχοντος συνέθλασεν, ἐπιθὰς τῷ ποδὶ 
διὰ τῆς ἀνθρωπίνης capxbe, χαὶ τῇ γῆ προσθλάσας 
χαὶ χαταπατήσας. Καὶ μηδεὶς πρὸς τὰ νῦν ἓν τῷ ply 
χἀταφεύδεσθαι νοµιςέτω τὸν λόγον, χαθ᾽ ὃν Ev. τοῖς 
τελευταίοις χρόνοις φαμὲν ἐπιλάμφαι τῷ βίῳ τὸν 
Κύριον. Ἐρεῖ γὰρ ὁ ἀντιλέγων τυχὸν, ὅτι Tov ἀνα- 
µείνοντα τοὺς χρόνους πρὸς τὴν τῆς χακίας φανέ- 
ρωσιν, ὅπως αὐτὴν αὑξηθεῖσαν ἐξέλῃ, προθέλυµνον 
πᾶσαν αὐτὴν εἰχὸς ἀνῃρηχέναι, ὡς μηδὲν αὐτῆς ὑπολει- 
φθῆναι τῷ Bp λείψανον * νυνὶ δὲ φόνοι, καὶ κλοπαλ, xal 
μοιχεῖαι, χαὶ πάντα τολμᾶται τὰ πονηρότατα. 'AXA' 
ὁ πρὸς τοῦτο βλέπων, ὑποδείγματί τινι τῶν γνωρί- 
µων τὴν περὶ τούτων ἀμφιθολίαν λυσάτω. "Ώσπερ 
γὰρ ἰδεῖν ἔστι ἐπὶ τῆς τῶν ἑρπετῶν ἀναιρέσεως, οὐχ 
εὖθὺς τῇ χεφαλῇ τὸν ὄλχον συγχεχρουµένων, ἀλλ) 
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cum jam totus morbus se exeruerit : ila etiam cos 
qui anim: vitiis laborant curans, morbo ex nequi- 
tia curando tantisper supersedit , donec natura 
quidquid in se mali habebat totum patefecit, ne 
quid occulti incuratum relinqueretur: cum medicus 
ea tantum qua apparent curet. Idcirco neque tem- 
peribus Noe, cum omnis caro in iuiquitate corrupta 
essel , apparitione sua medelam affert : quia non- 
dum Sodomiticz:e nequiti:e germen epullularat : ne- 
que eo tempore quo Sodomorum urbs ever:a fuit, 
Dominus apparuit : quia. multa adbuc in. humava 
anima vitia delitescebant. Übi enim adversus Deuin 
bellaus Pharao? ubi ZEgyptiorum indomita tnalitia? 
Αι ne tum quidem 1!otius universi iustauratori 
opportanui) visum fuit (post. /Egyptia, inquam, 
&iala) vite misceri. Oportebat eniin etiam Israelita- 
τυ 395 iuobedientiam mauifestari; oportebat οἱ 
regni Assyriorum et Nabuchodouozor flagrantissi- 
mam superbiam manifestam [ieri : oportebat san- 
clerum cedem veluti pravum al:quod et spiuosum 
malz diaboli radicis germen emxcitari : oportebat 
Judeorum adversus sanctos Dei rabiem manife- 
siari, occiJentium prophetas, et eos qui missi erant 
lapidibus obruentium, ac tandem piaculare scelus 
in Zachariam inter ipsum aliare et templum perpe- 
wantium ; adde etiam catalogo pravorum gerininum, 
infantium eadem ab llerode perpetratom.. Cum 
igitur omnis iu universum mnequiti vis ex prava 
radice emersit, multisque modis excrevit in volun- 
tatibus ac studiis per unamquamque generationem, 
malitia promiscue luxuriante : tun. demum, sicut 
ait ad Athenienses Paulus, « lguorantiz:e tempora 
despiciens Deus, ultimis temporibus advenit; » 
cum non esset qui intelligeret, neque inveniretur 
«qui quxreret Deum : quando omnes declinarant 
simulque inutiles facti erant, quando omnia impli- 
cata fuerunt malitia, quando abundavit peccatum, 
quando ad summam mensuram nequitizs caligo 
excrevit ? tuuc, inquain, apparuit gratia, tunc veri 
luminis radius effulsit, tunc exortus est Sol juatitizx 
iis qui in terebris atque in umbra .sedebaut, tunc 
multa capita draconis contrivit, pede illa procul- 
cans per humanam carnem, terrzque illisit atque 
protrivit. Neque vero quispiam in przsenti vitze 
$tatu sermonem hunc veritati repugáare arbitre- 
tur, quo asserimus Dominum ultimis humana vitae 
temporibus illuxisse. Dicet enim fortassis adversa- 
rius, verisimile esse eum qui tempora przstolatus 
est ad nequitiz manifestationem commoda, ut illam, 
cum ad summum excrevisset, tolleret : verisimile, 
inquam, esse eum omnem illam semel funditus sus - 
tulisse, ita ut nullz& amplius ejus in vita reliquie 
bzrerent. Nunc vero et ezdes, et rapinze, et adul- 
teria, et quid non pessimorum flagitiorum perpc- 
vatur? At qui eo respexerit, similitudine quadam 
a rebus notioribus sumpta dubium solvat, Quemad- 
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modum enim videre est, si quis reptilia interficiat, A ἡ μὲν τέθνηχε, τὸ δὲ ἔτι τῷ ἱδίῳ θυμῷ ἐπεψύχωται, 


non statim cum capite tractus etiam οἱ gyri colli- 
duntur atque intereunt : sed illud quidem emoritur, 
hi vero adhuc anima in se agitationem habent, 
vitalique motu 396 non sunt destituti : ita etiam 
interfector draconis, cum jam bellua per oinnes 
hominum generationes grassata multum excrevis- 
set, caput illi przsscindens, hoc est, flagitiorum 
inventricem facultatem multis capitibus przeditam 


xa τῆς ζωτιχῆς χινῄσεως οὐκ taclpneav: οὔτιο κιὶ — 
ὁ τοῦ δράχοντος ἀναιρέτης, ὅτε πολὺ τὸ θηρίον tyi 
veto, πάσαις ταῖς καθ) ἑχάστην ξυναυξηθὲν τῶν ἀν- 
θρώπων γενεαῖς, τὴν κεφαλὴν ἀνελὼν, τουτέστι, τὴν 
τῶν χαχῶν ἐφευρετικὴν δύναμιν, τὴν πολλὰς ἔχηυσαν 
χεφαλὰς, bv αὑτῇ τοῦ κατόπιν ὀλχοῦ οὐδένα πεποίη- 
ται λόγον, εἰς ἀφορμὴν γυμνασίου τοῖς ἔφεξης τὴν 
ἐν τῷ νεχρῷ θηρίῳ χίνησιν ὑπολειφθῆναι ποιήσας. 


ipsi adimens, de gyrorum et traetuum volutatione parum laboravit : motum jn bellua relinquens, qum 
jis qui postea venturi essent occasionem certaminis praeberet. 


CAPUT XXV. 
Quodnam sit caput collisum. 
Caput collisum illud est, quod pravo suo consilio 


ΚΕΦΑΛ. ΚΕ’, 
Τίς ἡ β1ασθεῖσα χεφα.ή. 
Ἡ θάνατον εἰσενεγχοῦσα «fj πονηρᾷ συμδουλὴ, ἡ 


mortem invexit; quod exitiale venenum homini B τὸν θανατηφόρον ἰὸν τῷ ἀνθρώπῳ ἐμθαλοῦσα bà 


per dogma immisit. Qui ergo mortis imperium dis- 
solvit?" , potestatem in capite serpentis sitam, 
sicut ait Propheta ἵδ, collisit. Reliquus autem ser- 
pentis tractus per bumanam vitam dispersus quan- 
diu natara humana motibus ad pravitatem vergen- 
tibus est obuoxia, squama peccati vitam exasperat ; 
εἰ potentia quidem mortuus est, cum nimirum 
caput sublatuin sit; cum vero ἰδιιροτῖθ meta prz- 
terieril, el ea quas moventur substiterint, in ea 
videlicet quam exspeetamus vitse censummatione : 
iuac etiam extremum lnimici volamen, hoc est 
mers, cxsolescet, atque ita [n eniversum bellua 
bec sive nequitia de medio tolletur, omnibus ad 
vitam revocatis per resurrectionei : justis quidem 


τοῦ δόγµατος. 'O τοίνυν τοῦ θανάτου τὸ χράτος χ:- 
ταλύσας, τὴν ἐν τῇ χεφαλῇ τοῦ ὄφεως δύναμιν, καθ. 
ώς φησιν € Προφήτης, συνέθλασεν. "0 δὲ Qo 
ὁλκὸς τοῦ θηρίου τῷ ἀνθρωπίνῳ βίῳ σννεσπαρµένος, 
ἕως ἂν τὸ ἀνθρώπινον ἣν ἐν ταῖς χατὰ χαχίαν «vi. 
σεσιν, τῇ φολίδι τῆς ἁμαρτίας ἀεὶ περιτραχύνει τὸν 
βίον, καὶ τῇ μὲν δυνάµει νεχρός ἐστιν, ἤδη τῆς χε» 
φαλῆς ἀχρειωθείσης * ἐπειδὰν δὲ ὁ χρόνος παρέλθη, 
καὶ στῇῃ τὰ χινούµενα κατὰ τὴν προσδοκωμένην τῆς 
ζωῆς ταύτης συντέλειαν, τότε τὸ οὐραῖόν τε xal τὸ 
ἔσχατον τοῦ Ἐχθροῦ καταργεῖται τοῦτο δέ ἐστιν ὁ 
θάνατος" καὶ οὕτως ὁ παντελὴς ἀφανισμὸς τοῦ 8η: 
ρίου, ἤγουν τῆς xaxlaz γενῄσεται, πάντων εἰς (olv 
ἀναχληθέντων, διὰ τῆς ἀναστάσεως, τῶν μὲν διχαίων 


statim ad coelestem quietem traduetis, iia vero qui C εὐθὺς εἰς τὴν ἄνω λῆξιν µετοιχιαθέντων. τῶν U 


peccatis fuerint obnoxii, igui geliennse traditis. 


CAPUT XXVI. 


Nuptiarum expertem, incorruptam vocare, hominum 
.comsuetudo est. 


Maguus ille Moyses, quando ignis e rubo exarsit, 
neque tamen rubus flamme vi atque ardore marce- 


T Hebr. n, 14. "* Peul. cxxun, 14. 


γε ταῖς ἁμαρτίαις ἐνεχομένων τῷ πυρὶ τῆς Υεένης 
παραδοθέντων. 


ΚΕΦΑλ. KG. 


Tiv ἀπειρόγαμον, ἄφθορον ὀνομάζευ οἶδεν à 
τῶν ἀνθρώπων συνήθεια (11). 


'O μέγας ἐχεῖνος Μωσῆς (18), ὅτε τῆς βάτον ὺ 
πῦρ ἑξήπτετο, xal βάτος οὐκ ἑμαραίνετο, « Διαθὲς 


L 
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(17) Τὴν ἀπειρόταμο», ἄφθορον ὀνομάζειν οἶδεν ἡ τῶν ἀνθρώπων συνήθεια. Ἄφθορος eleganter 
Graxcis dicitur virgo, hoc est. ἐποιοίαία, qua et ἄθιχτος, id. est intacta, dicitur. Φθορὰ enim, prieterquam 
quod pestem, ealamitatem et interitum significat, etiam pro violatione et vitiatione accipitur; el MON 
est violator. Ex quo mili aliquando in mentem venit, adulterum, sive alieni tori violatorem, λεχτρο 
Φθόρον appellare, in epigramniate quodam quod ego e Latino ita Grzcum feci : 


Vis orbem exscindi ? subvertito funditus urbes : 
Vis urbes ipsas tollere? tolle domos. 
Vis delere domos ? careat [ας conjuge conjux, 
Vanaque sint sancti federa conjugii. 
Ergo perire domos, urbes, orbemque necesse est, 
rbe vel expelli quisvis adulter erit. 


᾿ΕξοΛέσαι χόσµον ποθδεις; χατάσχαπτε zóAnac 


Anc ὀλέσαι πό.λιας; ἑξαπό]εσκε δό 


υς. 


Δώματα jc ὁλέσαι; γαµετῆς dg" ὁμόζυγον αἴρου, 
Θέσμµια ῥηξάμενος δέσµατα συζυχίης. 

Δώματα xal πό.ιας φθινύθει' καὶ κόσμον ἀνάγκη, 
Μ ὅ,ου ἐκ χόσµου «Ἰεχτροφθόρους ἑὰάσαι. 





8) Ὁ µέγας ἐκεῖγος Μωὺσῆς. Visionem hane Moysis de rubo accensa, illeso manente ligo. 
quam Cyrillus hoc loco de Deipara Virgine interpretatur, idem libro Quod unus sit Christus, pag. 791, à 
mysterium incarnationis Dominica transfert; ubi vide qux e Glaphyris Cyrilli citavimus. 
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ὄφομαι, φησὶ, τὸ μέγα ὅραμα τοῦτο" » οὐ τοπικὴν, Α scerel, « Tiansiens videbo, inquit, magnam visio- 


οἶμαι, χίνησιν δηλῶν διὰ τῆς διαδάσεως, ἀλλὰ τὴν 
παροδικὴν τοῦ yoó^vou διάδασιν. Τὸ Υὰρ τότε διατν- 
πωθὲν ἐν τῇ cXoyt xal τῇ βάτῳ, διαθάντος τοῦ µέ- 
σηυ χοόνου, σαφῶς iv τῷ χατὰ τὴν Παρθένου u»- 
στηρίῳ ἀνεκαλύφθη. 'Q; Υὰρ ἐχεῖ ὁ θάμνος καὶ 
ἅπτει τὸ φῶς χαὶ οὗ καίεται ' οὕτω καὶ fj Παρθένος 
ἐνταῦθα, χαὶ τίχτει τὸ que, χαὶ οὗ φθείρεται. Ei δὲ 
βάτος προδ'ατυποῖ τὸ θεοτόχον σῶμα τῆς Παρθένου, 
μὴ ἐπαισχυνθῆς τῷ αἰνίγματι. Πᾶσα γὰρ σὰρξ δ.ὰ 
τῖν τῆς ἁμαρτίας mapaboyhy, xav αὐτὸ τοῦτο, ὅτι 
σάρς ἐστι µόνον, ἁμαρτία ἐστίν. 'H δὲ ἁμαρτία παρὰ 
«η; l'gagü; τὴ τῆς ἀχάνθης ἐπωνυμίᾳ χατονοµά- 
ζεται. 
ΚΕΦΑΛ. KZ. 


Tor μεταξὺ τοῦ γαοῦ xal τοῦ ὐυσιαστηρίου zo- B 


γευθέντα Ζαχαρίαν, οὐκ εὔχαιρον ἦν εἰς jap - 
τυρίαν τῆς ἀφθόρου Μητρὸς (19) παραστήσα- 
σθαι. 


Ἱερεὺς οὗτος 6 Ζαχαρίας ἣν, χαὶ v τῷ τῆς προφη- 
τξίας χαρίσµατι. Ἡ δὲ τῆς προφητείας δύναμις ἀνά- 
γβαπτος ἐν τῷ βιθλίῳ τοῦ Εὐαγγελίου χηρύσσεται:, ὅτι 
προοδοποιρΌσα τοῖς ἀνθρώποις Ά θεία χάρις, μὴ τὸν ἐκ 
παρθενίας τόχον ἄπιστον ἠγήσασθαι, τοῖς ἑλάττοσι θα. 
ψασι προγυµνάνει τῶν ἀπίστων τὴν συγχατάθεσιν. TT 
οτείρᾳ χα. παρῄλιχι τίχτεται πχῖς. Τοῦτο προοίµιον 
τοῦ χατὰ vh» Παρθένον μυστηρίου γίνεται. Ὡς γὰρ 
Ἑλισάθετ οὐ φύσεως δυνάμει µήτηρ γίνεται, ἄγονος 
gov βίον χαταγηράσασα, ἀλλ ἐπὶ τὸ θεῖον βούλημα τοῦ 
$2005; ἡ γένετις ἀναφέρεται ' οὕτω xal τῆς παρθε- 


νιχῆς ὠδῖνος fj ἀπιστία τῇ πρὸς τὸ θεῖον ἀἁναφορᾶ τὸ C 


πιστὸν ἔχει. "Emsióh τοίνυν προλαμθά»ει τὸν ix 
παρθενίας τ΄χκον ὁ ἀπὸ τῆς στείρας, ὁ πρὸς την qu- 
νἣν τῆς χυοφορούσης τὸν Κύριον πρὶν εἰς φῶς προ- 
ελθεῖν ἓν τῇ µητρῴα νγδύῖ σχιρτήσας" ἅμα δὲ 
σαρῆλθε εἰς γένεσιν ὁ τοῦ Λόγου πρόδρομος, τότε 
Ἀύεται τῷ Ζαχαρία διὰ τῆς προφητιχῆς περιπνοίας 
ἡ σιωπὴ, xal ὅσα διεξέρχετα; ὁ Ζαχαρίας, προφιτεία 
τοῦ μέλλοντος ἣν. οὗτος τοίνυν ὁ τῷ προφητικῷ 
Πνεύματι πρὸς τὴν τῶν χρυπτῶν Ὑνῶσιν χειραγω- 
γούμενος, τὸ μυστήριον τῆς παρθενίας ἐπὶ τοῦ ἀφθό- 
ρου *óxou χατανοῄσας, οὐκ ἀπέχρινε τῷ ναῷ τοῦ 
ταῖς παρθένοις χατὰ τὸν vópov ἁποχεχληρωμένου 
τόπου τὴν πάναγνον μητέρα, διδάσχων τοὺς Ἰου- 
δαΐους ὅτι ὁ τῶν ὅλων Ατμιουργὸς (20) xaX Βασιλεὺς 
πάσης κτίσεως, ὑποχείριον ἔχει ἑαυτῷ μετὰ πάντων» 
την ἀνθρωπίνην φύσιν. τῷ ἰδίῳ θελήµατι πρὸς τὸ 
δοκοῦν αὐτὴν ἄγων, οὐχ αὑτὸς ὑπὸ ταύτης δυνα- 
στευόµενος, ὡς ἐν τῇ δυνάμει αὐτοῦ εἶναι χαινὴν 
γἐννησιν δημιουργῆσαι, Ἆτις τὴν γενομένην μητέρα 
τὸ εἶναι παρθένον οὐκ ἀφαιρήσεται. Λιὰ 50920 αὗτὴν 


15 Exod. in, ὅ, 


nem banc *? : » per (rausitum, non localem, ut arbi- 
tror, motum significans, sed certam quamdam 
teinporis evolutionem, Quod enim tunc in flainma 
397 ct rubo flguratum fuit, id elapso intermedio 
teiipore manifeste in. Virginis mysterio revelatum 
fuit. Quemadmodum enim iMic lumen. virgultum 
accendit, neque tamen aduritur : ita. etia:w hic 
Virgo et parit lumen, el nan corrumpitur, 3i vero 
rubus figurate siguificat deiparum Virginis corpus, 
ne te offendat. figura. Omnis enim caro, propter 
peccati suscepriouem, ea ralione qua caro est tan- 
Un, peccatum est. Prccstum vero a. Sciriptuia 
spina? appellatione nominatur. 


CAPUT XXyIL. 


Zachariam inter templum et altare interfectum, noa 


[isse opportunum. tt in. ggstimonium | Virginis 
mairis statueretur. 


Zacharias hic sacerdos erat.et propheije dono 
clarus. Prophetiz: autem vis descripta in libro 
Evangeliorum przdicatur, quod divina gratia ho- 
minibus viam sterueus, ne partum ex virgine iudi- 
gnum esse fide existimarent, minoribus miraculis 
jncredibilium assensionem ac lidem p'aexercet : 
anui decrepite nascitur filius. Hoc veluti przlu- 
dium est mysterii partus virginei. Quemadmodum 
eniin. Elizabeth. non. naturie. beneficio ac facultate 
fii mater, cum sterilis per omnem vitam con- 
senuisset, sed divinz voluntoti filii geueratio accepta 
refertur : ita etiam virginei partus incredibilitas ad 
Deum relata fidem invenit. Cum igitur partus anus 
sterilis virgineum partum praecedat, is qui ad 
vocem ejus «quie Dominum utero gestabat, prius- 
quam in lucem prodiret, ín materno utero exsulta- 
bat, siuul vero etiam natus est Verbi praecursor ? 
tunc demum solvitur Zacharim per prophetica 
ailationem silentium, et quiecuuque profert Zacha- 
rias, prophetia futurorum. erant. llic itaque pro- 
phetico spir.(u ad. occultorum cognitionem quasi 
manu ductus, cum mysterium Virginis de iucorru- 
pto partu probe intelligeret, non arcuit incontami- 
natam purissimamque matrem ab eo templi loco 
qui virginibus ex lege designatus erat, docens, 
videlicet Judzos, Creatorem totius universi οἱι- 
uisque creatur: 398 Dominum humanam vatu- 
ram cum reliquis etiam onibus sibi subjectam 
habere, et pro suo arbitratu quocenque . velit. du- 
cere, non autem ipsius legibus astrictum esse : adeo 
ut in ipsius potestate sit. situm novam creaturam 
creare, quae mater eífecia. virgo esse non desinat. 
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(19) Tic ἀφθόρου Μητρός. In. V. C. erat ἀφθόνου, sed legendum omnino ἀφθόρου, ut οἱ hac ipsa 


pag. C 11, ἐπὶ τοῦ ἀφθόνου xóxov. 


(30) 'O τῶν &Awr «Δημιουργός, etc. νο omnia periphrastice explicant vim vocabuli ἀθασίλευτος, lioc 
ο5!, qui nullius imperium agnoscit ; vel, qui neminem habet superiorem, quod. interpres Cvififi interdum 


vertit, inregnatus ; interdu, minis recie, inimortalis. 


PaTROL. GR. LNMVI. 
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Idcirco non arcuit eam a loco templi virginibus di- A οὐχ àzéxptvev τῷ vato τοῦ χώρου τῶν παρθένων' ἓν 


eato, Brat autem focus hic spatium, inter altare et 
templum intermedium. Quando igitur audierunt 
Kegein ac Dominum omnis ογθαίυγ ad. humanam 
nativitatem per incarnationem procedere, veriti 
ne in regis potestatem atque imperium venirent, 
cum qui liec de partu testificatus erat, prope 
ipsum altare sacerdotem sacri(icant. 


CAPUT XXVIil. 


Cur glerificet vox angelorum deitatem in. excelsis 
visam, dicens : «Gloria in excelsis Deo, εἰ in 
terra paz*^, » 


Ingentem laetitiam coneeperunt angeli, pace ter- 
ris ostensa, quz prius sublata fuerat, quae. spina- 
rum et tribulorum ferax, qux belli sedes et damna- 
torum exsilium fuefat, ipsa pacem consecuta est. 
O ingens miraculum! « Veritas ex terra orta est?! ; » 
ejusmodi dedit hominum terra fructum suum. 
Atque hzc quidem fiunt pre beneplacito erga ho- 
mines. Deus se humanz naturae miscet. atque con- 
temperat, αἱ sublimitati Dei. liumana. quoque na- 
tura coaptetur. 


55 [μο. τν, 141. ?! Psal. xxxiv, 19. 


δὲ ὁ τόπος οὗτος, τὸ μεταξὺ τοῦ ναοῦ xal θυσι1. 
στηρἰου διάστηµα. Ἐπειδὴ οὖν Ίχουον Βασιλέα τῇ, 
Χτίσεως εἰς γέννησιν ἀνθρωπίνην οἰχονομιχῶς mp- 
ελθεῖν, φόθῳ του μὴ γενέσθαι βασιλεῖ ὑποχείραι, 
τὸν μαρτυροῦντα ταῦτα περὶ τοῦ τόχου διαχειρίζυ». 
ται, πρὸς αὐτῷ θυσιαστηρίῳ τὸν ἱερέα ἱερουργ- 
σαντες. 


ΚΕΦΑΛ. KH'. 


Διὰ τί δοξἀζει ἡ τῶν ἀγγέ.ῖων gorii τὴν ἐν τοῖς - 
ὑψίστοις θεωρουµένη» θεότητα, τὸ, «Δόξα iy 
ὑψίστοις » Aérovea, ὅτι φησὶ «xal ἐπὶ qwe 
εἰρήνη. » 


Περιχαρεῖς γεγόνασι ἐπὶ τῷ φαινομένῳ οἱ ἄγγελα, 


B ἐπὶ γῆς εἰρήνῃ, Ἡ πρότερον xatnpauévn, ἡ tuv 


ἀχανθῶν xal τῶν τριθόλων Ὑόνιμος, τὸ τοῦ πολέµω 
χωρίον, ἡ τῶν καταδίχων ἑξορία, αὕτη εἰρήνην ἐξ» 
δεχται: "Q τοῦ θαύματος! « Αλήθεια Ex τῆς ris 
ἀνέτειλε. » Τοιοῦτον δέδιωχεν dj τῶν ἀνθρώπων τῇ 
τὸν χαρπὸν αὐτῆς. Καὶ ταῦτα γίνεται ὑπὲρ τῆς ὃν 
ἀνθρώποις εὐδοχίας. Θεὺς χαταχιρνᾶται τῇ àige- 
πὶνῃ φύσει, ἵνα τῷ ὄψει τοῦ θ:οῦ συναπαρτισθὴ Ὁ 
ἀνθρώπινον. 
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TOY AYTOY ΑΓΙΟΥ ΚΥΡΙΛΛΟΥ᾽ 


ΑΡΧΙΕΠΙΣΚΟΠΟΥ ΑΛΕΞΑΝΔΡΕΙΑΣ 


ΠΡΟΣ TON ΕΥΣΕΒΕΣΤΑΛΤΟΝ ΒΑΣΙΛΕΑ ΘΕΟΔΟΣΙΟΝ 


ΠΡΟΣΦΩΝΗΤΙΚΟΣ. 


Περὶ ες ὀρθῆς απἰστεως erc εἰς τὸν Κάριον ἡμῶν Ιησοῦν Χριστό». 


— 


SANCTI CYRILLI 


"ALEXANDRINI ARCHIEPISCOPI 
AD RELIGIOSISSIMUM IMPERATOREM THEODOSIUM 


LIBER 


De recta in Dominum nostrum Jesum Christum fie. 


terpretationem Latinam quam Joannes Aubertus admiserat rejecimus, €t eam recepimus qux exstat In tonis 
(Toterp 1 Conciliorum ex editione Mansi.) 


A'. Τῆς μὲν ἓν ἀνθρώποις εὐχλείας τὸ ἀνώτατον, Α I. Supremüm bainanie. glori: culmen, Chri- 


χαὶ ἀσυγχρίτοις διαφοραῖς τῶν ἄλλων ἁπάντων àv- 
εστηχός τε xal ὑπερχείμενον, ὑμεῖς, ὦ φιλόχριστοι 
βασιλεῖς  χαὶ χλῆρος ὑμῖν ἑξαίρετόὸς τε xai πρέπων 
παρὰ 8:02, τῆς ἐνούσης αὐτῷ κατὰ πάντων ὑπερ- 
οχῆς᾽ εἰχὸς γὰρ ἐπὶ Τῆς τὸ Ὑέρας s. Κάμπτει μὲν γὰρ 
αὐτῷ πᾶν γόνυ, θρόνοι τε xal Αρχαὶ, Κυριότητες xul 
Ἐξουσίαι, δοῦλον ὑπέχουσαι b. τὸν αὐχένα, xaX ταῖς 
χαθηχούσαις ἀεὶ δοξολογίαις καταγεραίρουσι, πλήρη 
πε εἶναί φασι τὸν οὐβανὸν, xal τὴν γῆν τῆς δόξης 
αὐτοῦ. "lóot ὃ ἄν τις xaX ἀπὶ τῆς ὑμετέρας. γαληνή- 
τητος, τῆς οὕτω περιφανοῦς καὶ ἀνωτάτου πασὼν 
εὐχλείας διαπρἐποντά τε χαὶ ivapyt τὸν τύπον. 
᾿Υμεὶῖς γάρ ἐστεχαὶ τῶν εἰς λῆξιν ἀξιωμάτων yat, 
xai ἁπάσῆς ὑπεροχῆς ἐπέχεινα, xal τῆς iv ἀνθρώ- 


stianissimi imperatores, louge maximo discrimine 
c;eteris ominibus antecellens prestausque ; prxclara 
itidem Sore, munusque perillustre a divina excel- 
lentia el majestate in. vos. defluxit, nempe quo 
summe illius celsitudinis et diguitatis aliquod quo- 
que vestigium et quasi simulacrum in terris ex- 
sraret. Igitur ut summo illi Numini omne genu in- 
curvatur, Thronique et Dominationes, Priucipatus ac 
Potestates prona. submittentes colla *, congruis il- 
lud laudibus et hymnis venerantur, necnon column 
terramque plena ejusdem gloria οἱ majestate. esse 


profitentur * : ita in. vestra quoque serenitate adeo 


conspicu:e atque omnium suprema claritudinis illu- 
strem ac plane expressam imaginem intueri licet, 


ποις εὐημερίας ἀρχὴ xai γένεσις * xal νεύμασι μὲν Ώ Vos etenim, omni terreno fastigio superiores, am- 


τοῖς ἡμερωτάτοις τοῦ ὑμετέρου κράτους, ἔννομόν τε 
καὶ ἀξιάγαστον καὶ ἀοίδιμον πηδαλιουχεῖται ζωἣν 
πᾶν ὅσον ἑἐστὶ τοῖς τῆς βασιλείας θώχοις ὑπεστρω- 
µένον. Οἱ δὲ τῆς ζεύγλης οὐκ ἀνεχόμενοι, πίπτουσι 
ῥᾳδίως, τῆς ἑνούσης ὑμῖν εὐσθενείας ἡττώμενοι. 
Κὰν ἀστράφψῃ µόνον ἡ βασιλέως ἀσπὶς, φροῦδα τὰ 
ἐχείνων οἴχονται, xol τῆς ἑνούσης αὐτοῖς ἀπονοίας 
τὸν οἰχεῖον εὐθὺς ἁποστήσαντες νοῦν, πεσόντες εἰς 


! dea. xcv. 94... * lsa. νι, 3. 


plissimarum dignitatum fontes estis, Vos human: 
felicitatis principia et origines, clementissimis ma- 
jestatis vestr::e. nutibus ad justani hionestamque ac 
beatam viveudi rationem promovetur quidquid. us- 
quam est geutium, regni vestri soliis substratum. 
Quod si qui sunt qui jugum detrectent, illl vestra 
potentia nullo pene negotio superati succumbunt. 
[mo vero si regium scutum vel semel concussum 
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micueiit, vana illorum consilia atque spudia in ven» A Υόνυ ζητοῦσι τὸν ἔλεον. Τοιγάρτοι zzxpütrs τὶς ὑπ' 


- tos mex abeunt; quippe qui amentiam suam wis - 
sam facientes, cvestigio ad genua vestra sese pro- 
volant, supplicesque veniam exposcant. Nhnirum 
cohortes vestrae bellicosissimae, inilitarisque disci- 
ή peritissimze, ac triumphis agendis nunquam 
nou assuefacte, terrarum orbem subjugaruut. Vos 
proiude totus Oriens, vos totus canit Occidens om- 
nique laudum genere prosequitur; vos, qui ad au- 
strum vergunt, vos, qui ad aquilonem pertinent, 
festivis gratulationibus exornare nunquam desisunt. 
Inconcussum autem piissimi et sacratissimi imperii 
vestri firmamentum est ipse Dominus Jesus Chri- 
stus. « Per hunc enim, ut scriptum est, *, reges 
regnant, et potentes decernunt justitiam : » est 
enim illi voluntas omnipoteus, o.nnsque boni, si 
solum anuuat, copia. 9  Dilargitur is ergo atmieis 
suis munera in primis eximia et praeclara, et qu;e 
in pretio habeantur, quam maxime idoneo, et id 
quidem adimo.lui alacriter et. prompte. Quod hic 
dicimus, vel ea sola qux majestati vestr:e ab. eo 
donata suut, et olini adliuc, quemadmodum confidi- 
mus, donabuntur, verum esse evidenter ostendunt, 
regie d'guitatis fundamentum exsistat, id quanta 
divinaque Scriptura docere enitar. 


Il. Plurimi citra controversiam retro actis tempo- 
ribus exstitere, qui Judam provinciam administra- 
rint. reguique illius gubernacula tractaverunt. Ve- 
rum quotquot ex illis cultu et observantia, qux» Deo 
debentur, impie contemptis et justitia magistra 
lege pro nibilo ducta, suo lastui suisque libidinibus 
libere indulgendum esse putaverunt, omnes hi wali 
et miseri male misereque perierunt. Est enim res 
periculosissima, quidpiam in Deum committere, 
proculeataque aequitate quocunque modo in illius 
offensam iucidere. Contra vero quicunque se pios in 
illum declararunt, quique illi placitura credebant, 
onini ope prestare elaborarunt, citra sudorein ac 
pulverem, hoste devicto debellatoque, triumphum 
cecinerunt, Ejusmodi inter czteros fuit Josias ille, 
qui idolorum cultoribus una cum ipsis delubris et 
aris incensis, iucantationibusque et falsis divinatio- 
nibus oinnibus e medio sublatis, ac inanibus dze- 
moniacze imposture ludibriis profligatis, regnum 
apprime nobilitatum, summaque apud veteres ac 
recentiores omnes qui, ea quibus divina mens oble- 
ctatur, colere didicerunt, laude. et adiniratíone di- 
gnum reliquit *. Verumenimvero licet isthaec οι!” 
nia cuui virtute et gloria a majoribus vestris, vo- 
bisque ipsis suscepta observataque sciam, uon crit 
tamen inutile, opinor, si. quie. sapientis Ezechiie 


pietate ac studio eo in genere gesta sunt, boc loco apte commemoravero 


οὐρανὸν τῶν ύμετέρων ὑπασπιστῶν fj μαχιμωσάττ, 
καὶ ἐμπειροπόλεμος, χαὶ ἀεὶ νικῶσα πληθύς, Ὑμεῖς 
* ἔστε τῶν πρὸς ἐῴαν καὶ ἑσπέραν χαὶ ob, yat λύρε, 
καὶ ἁπάσης ὑπόθεσις εὐφημίας ’ ὑμᾶς οἱ πρὸς νότο, 
xai μὴν xal ὅσοι βορειότερον οἰχοῦσι τόπον, φω- 
val; χαρισττρίοις στεφανοῦντες οὐ χαταλ/γουσυ, 
Ἔρεισμα δὲ τὸ ἀχράδαντον τῆς οὕτω θεοφιλοῦς χαὶ 
εὐαγεστάτης ὑμῶν βασιλείας, αὐτὸς ὁ Κύριο; ἡμῶν 
Ἰησοῦς Χριστός ' « AC αὐτοῦ γὰρ βασιλεῖς βασι- 
λεύουσε, xat οἱ δυννάσται Υράφουσι διχαιοσύνην, i 
χατὰ τὸ γεγραμμένον. Ἔστι γὰρ αὐτῷ παναλγὲς τὴ 
θέλημα, καὶ ἐν τῷ χατανεῦσαι µόνον ἡ παντὸς πλ/- 
ρωσις ἀγαθοῦ. Διανέμει δὲ καὶ λίαν ἑτοίμως 5d; 
ἀγαπῶσιν αὑτὸν τὰ πάντων ἑξαίρετα τῶν ὅσα ἐσιν 
D ἀξιόληπτα καὶ τεθαυμασμένα. Καὶ ἀπόχρη μὲν εἰς 
ἀπόδειξιν ὧν ἔφην, τὰ τῷ ὑμετέρῳ χράτει δεδωρτ- 
μένα, δοθησόµενα δὲ ἔτι, χαθὰ πεπιστεύχαµεν, Ὅτι 
δέ ict: χρηπὶς ἁχατάσειστος ταῖς βασιλέων τιμαῖς, 
τῆς εἰς θεὸν εὐσεθείας τὰ αὐχῆματα, xaX ἐξ αὐτῆς 
πειράσομαι τῆς ἁγίας xot θεοπνεύστου πληροφορῆσαι 
Γραφῆς, βραχυλογᾖσας, ὡς Évt. 
Ceternm quod eximia in Deum  pielas inconcustum 
fieri poterit brevitate εἰ claritate, vel ex ipta sacra 


Β’. Πλεῖστοι μὲν γὰρ ὅσοι Yeyóvaat χατὰ xa:pox, 
οἱ τῆς Ἰουδαίων ἄρξαντες χώρας, xaX τοὺς τη: παρ 
αὐτοῖς βασιλείας διέποντες θρόνους. 'AX' οἱ μὲν c5 
εἰς θεὸν αἰδοῦς ἀνοσίως ὁλιγωρήσαντες, xal τὸν τὴν 
δ.καιοσύνης πρύτανιν παρ᾽ οὐδὲν ποιούμενοι νόµο, 
καὶ τοῖς τῆς φαυλότητος « βόθροις ἑαυτοὺς ἑνιέντε 
οἱ τάλανες, xaxoi χαχῶς ἁπολώλασι' παγχάλεπον 
γὰρ τὸ προσκρούειν Oz, xal κατά’ τι γοῦν Ou 
ἔξω φέρεσθαι τοῦ εἰχότος, λὺποῦντας αὐτόν. "σοι 0i 
τῆς εἰς αὑτὺν εὐσεθείας Υεγόνασιν ἐπιμεληταὶ, χα 
τῶν ἀρεσχόντων αὐτῷ Ὑνήσιοι φύλαχες, νεν.κ/χασυ 
ἐχθροὺς ἁμογητὶ, καὶ χεχρατήχασι τῶν δι ἐναντία». 
Τοιοῦτός τι; ἣν Ἰωσίας ἐχεῖνος, ὃς αὐτοῖς τεµένε 
xai βωμοῖς τοὺς τῶν εἰδώλων χατεμπρίσας θεμα” 
πευτὰς, γοητείχς το ἁπάτης xai Ψευδομαντείας τρό: 
πους περιξλὼν, xal τὰ τῆς δᾳ,µονιώδως ἁπάτη 
χαταλύσας παίγν.α, τοῦ παντὸς ἀξίαν ἀπέφτνε M- 
(09 τὴν ἑαυτοῦ βασιλείαν, καὶ ἀξιάγαστον μὲν το 

D πάλαι, τεαυμασμένην δὲ καὶ εἰς δεῦρο, παρά Ἡ 
. tel; εἰδόσι τιμᾷν τὰ olg ἂν ὁ θεῖος ἐφίδοιτο wa 
᾽λλλά ταυτὶ μὲν ἅπαντα τοῖς ὑμετέρηις προγόνος 
χαὶ ὑμῖν αὐτοῖς εὔ μάλα χατώρθωται. Διαμεμνήσι- 
μαι δὲ χρησίµως xa) τῶν ἐν Ἐζεχίᾳ τῷ σογωτάτῳ 
κατὰ χαιροὺς πεπραγμένων * ὀνήσει γὰρ οὐ μετρίως 
τὴν εὐσεβεστάτην ὑμῶν κορυφὴν ἡ τῶν λόγων δν: 
ναμις. ) 
; hujusce namque nmarralio- 


nis vis el energia non parum commodi vestra sublünitati apportabit. 


* Prov. vii, 155 * IV Beg. xxiii 4, seqq. 
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"ραφάχης οὗτος fv. Οὗτος ἀνεῖλε μὲν ἅπασαν, ὡς 
Exo; εἰπεῖν, τὴν τῶν Ἰωυδαίων χώραν ' χαταδηώσας 
δὲ σὺν αὐτῇ τὴν Σαμάρειαν, ἐπ αὐτὴν fist τὴν Ἱξ- 
ρουσαλημ μυριάνδρῳ d πληθὺῖ τῶν ὑπὸ χεῖρα δορν- 
φορούμενος ’ xal φάλαγγα μὲν ἱππικὴν οὖχ εὐχεί- 
prov ἔχων. μᾶλλον δὲ καὶ δυσάντητον΄ ὁπλίτην δὲ 
πε,ὐμάχον, xal ταῖς Φάμμοις ἱσάριθμον. Εἶτα τῷ 
Σίχει περ'στῄσας € ἐλεπόλεις xal thv τοῦ πολέμου 
&apacxsuhw, ἀπονοίαις τε βαρθαᾳρικαῖς οὐ μετρίως 
κατωφρυωµένος, αἱρήσειν μὲν χατὰ κράτος ὁμοῦ 
ταῖς ἄλλαις xal αὐτὶν ἔςασχε τὶν ἁγίαν πόλιν, xo 
τῆς ἀῤῥήτου δόξης κατεθρασύνετο, χαὶ παλιμφήμους 
Tzist φωνὰς, ἀκρατῃ χαὶ ἀχάλινον τὴν γλῶσσαν ἀνεὶς 
ἐπὶ θεῷ. Ἔφη γὰρ ὅτι κἂν εἰ βούλοιτο σώζειν ab- 
τοὺς, ἀνόνητον ἔσξσθαι τοῖς ἐπ᾽ αὐτῷ πεποιθόσι τὴν 
χάριν τῆς ἐπικουρίας. Ἐπειδὴ δὲ Ἠχόν τινες ἅπαι- 
γέλλοντες τῷ θασιλεῖ «fe ἔχείνωυ σκαιότητος τὰ τολ- 
µήματα, xal τοὺς Περσικοῦ φρηνήµατος γέμοντας 
λόγους, τότε 0h, τότε µόναις ὥσπερ ἐπαλγήσας ταῖς 
χατὰ θεοῦ δυσφηµίαις, xai τοῦ τὴν πόλιν ἁλῶναι 
ταύτην ἔσεσθαι πρόφασιν ἑμφρόνως ὑπειληφὼς, πε- 

(εβῥήγνυτο τὴν ἐσθητα, xal εἰς τὸν ofxov ἀνέθη τοῦ 
Θεοῦ, λιταῖς δηλονύτι τῖν θείαν ὀργὴν ὑποτρέχων, 
χαὶ τῶν ἐπὶ ταῖς δυσφημίαις αἰτιαμάτων ἑαυτὸν 
ἁπαλλάττων., Καὶ τί τὸ ἐντεῦθεν; Εὐμενηή καὶ ἴλεων 
χατεστήσατο τὸν τῶν δυνάµεων Κύριον ' νενίχηχε 
τὸν Ασαύριον, οὐχ ἵππον εἰς µάχην ὁπλίσας εὐχά- 
λινον, οὗ τοζητῶν εὐστοχίαις, οὗ δοράτων βολαῖς, 


οὐδὲ ταῖς τῶν ταχτιχῶν ἐμπειρίαις τῶν ὑπὺ χεῖρα V 


χρώμενος, φήφῳ δὲ μᾶλλον τῇ παρὰ 8:00, τῆς τῶν 
Ασσυρίων στρατιᾶς τὸν Ev μιᾷ νυκτὶ χαθορίσαντος 
θάνατον. « ᾿Εξῆλθε γὰρ, φησὶν, ἄγγελος Κυρίου, χαὶ 
ἀνεῖλεν Ex τῆς παρεμθολῆς τῶν ᾿Ασσυρίων Exatóv 
ὁνδοήχοντα πέντε χιλιάδας. Καὶ ἀναστάντες τῷ πρω!, 
εὗρον πάντα τὰ σώματα vexpá. » Οὗτοι τῆς εἰς Ocbv 
εὐσεθείας χαρποὶ, xal τοῦ μὴ ἀνασχέσθαι φωνῆς, εἰ 
γατ᾽ αὐτῆς τῆς θείας γένοιτο δόξης. 
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Ill. Fuit ex Persica Babylone vir. quidam, cui 
Rapsaces nomen. Mic pos: eaquam universam Judivo- 
rum provinciam propemod.im — occupasset, Saiua- 
riamque una cum ipsa hostiliter depopulatus esset, 
copiis innunierabilibus stipatus ipsam quoque llic- 
rosolyma: adoriri moliebatur. Porro. autem cum 
minime contemnendas, imo vero. tantum non in- 
expugnabiles equitum turmas. peditatumque maris 
arenas pene :equantem adducere!, vastatrices ur- 
bium.machinas reliquumque belli apparatum civi- 
tati. moenibus admovet; harbaraque vesania ac 
supercilio pluriinum elatus, 38. sanctan! Hierosoly- 
morum civitatem perinde ac alias vi se capturum 


, expugnaturumque jaetitabat, et, contra veneran- 
B dam Dei majestatem. petulanter quoque insurgeus, 


liberaque inconunentissimz ac insolentissimie lin- 
gua [rena permittens, niatedictas in. Deum voces 
detorquere non. dubitabat. Aiebat enim, eos qui 
suam in ipsum spem collocaveraut, etiamsi vellet, 
servare speratique subsidii héneficium eisdem pr:e- 
stare non posse *. Cum ergo accessissent qui in- 
sanos illius conatus, verbaque Persico fastu tur- 
gentia regi denuntiarent, ille, sola convicia in Deum 
detorta zgerrime ferens, eaque capiend:e civitatis 
causam esse posse pie prudenterque consideraus, 
derepente conscissa veste in domum Dei ascendit, 
suppliciter ire divin: obsecundans, , et se ab illo 
blasphemiarum crimine exsolvens. Ecquid illo stu- 
dio promovit ? Dllud nimirum, quod virtutum Domi- 
num benignum propitiumque sibi reddidit : quan- 
doquidem, non frenatis el ad pugnam instructis 
equis, non sagittariorum dexteritate, non has!ato- 
rum pilis, non ducum peritia, sed Dei auxiliis usus 
munitusque, Assyrios debellari volentis, una nocte 
omnem illorum exercitum Welevit, Scriptum uam- 
que esL: « Egressus est autem angelus Domini, et 
percussit ex castris Assyriorum centum. octoginta 
quinque millia. Et surgentes mane invenerunt omnia 


corpora mortua *. » [li pietatis sunt. fructus ; liaec. eorum, qui blasphemias. in Deum voccs non feruut, 


merces. 

A. Δεῖν δὲ οἶμαι μάλιστα ταῖς βασιλέων εὐσεθδέσιν 
&xoal; παλίµφημον μὲν οὐδὲν λαλεῖσθαι χατὰ θεοῦ, 
ἐχεῖνα δὲ μᾶλλον, ὅσα χαὶ μώμου παντὸς xal δια- 
ἔολης ἑἐπέχεινα τρέχει, καὶ τῆς πρεπούσης δοξολα- 
γίας αὐτῷ ποιεῖται τὶν ἕἔχτισιν. "Αριστα δὲ τοῦτο 
χκἀγὼ εἰδὼς ἔχειν, παρωρμήθην ἀναγκαίως, τῆς ὁρ- 
θῆς τε xol ἁποστολιχῆς πίστεως την παράδοσιν ἐγ- 
γράψαι μὲν τῷδε τῷ βιθλίῳ, ξένιον δὲ ὥσπερ τι 
πνευματιχὸν προσχοµίσαι τῷ ὑμετέρῳ χράτει, xol 
αὐταῖς δὲ ταῖς θεοφιλεστάταις ἀληθὼῶς βασιλίσιν, a? 
«f| ὑμετέρᾳ γαληνότητι συναστράπτουσι. Καὶ ἡ μὲν 
ταῖς εὐκταιοτάταις ὑμῖν ἐπανχοῦσα γοναῖς, καὶ τῆς 
εἰσαςὶ διαμονῆς τὰς ἑλπίδας τοῖς σχήπτροις εἰσφέ- 
(ουσα Ἡ δὲ τοῖς παρθενικοῖς βλαστήμασι συνακμά- 


JV. Arbitror autem ad pias principum aures ni- 
hil quod- in Deum blasphemum sit, efferri debere ; 
verum id tintum, quod extra omnein. notam οἱ rc- 
prehensionem positum, ad laudem et gloriam, qux 
summo jure summo illi Numiui debentur, omni ex 
parte. faciat, Cum ergo optimum  convenientissi- 
mumque id esse compertum habeam, incilor neces- 
sario, ut rectze fidei canonem ab apostolis traditum, 
et commentariolo hoc breviter comprehensum, 
veluti spiritale quoddam xenium, cum vestre ma- 
jestati, tum ipsis quoque regiuis ver: pietatis stu- 
diosissimis offeram, ut qux amlxe una cuim vestra 
serenitate coruscent insiguiterque floreant : altera 
enim, sobole vobis exoptatissima felix, regni vestri 


5 JV Reg. xvii, 43 seqq. ; Isa. xxxvi, 2 seqq... * IV Reg. xix, 55; Isa. xxxvi, 30. . " 
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sceptris perpetux successionis spem affert ; altera A $0ooa, xal τὰς τῆς εὐχλεεστάτης ὑμῶν βασιλείας d. 


vero, inter virgineas gemmas adolescens, regni ve- 
stri praclarissimi euras vobiscum comrmounes ha- 
het. igitur ut veneranda capita exornant. fudici 
uniones, ita spiritalis animx mentisque ornatus 
erit reca, f sincero inculpataque in Deum fides. 
Quam quidem fidem, quia vos conservaturos plane 
vonfido, presens hoc scriptum veluti quoddam 
menlis firmamentum, animzque lumen, et. cordis 
coronam offero. Seriptum e&t enim : « Melior est 
sapientia lapidibus pretiosis ; e omne desiderabile 
ei non potest comparari *. » De Uuigeniti itaque 
incarnatione breviter verba facturus, quznaim sa- 
cramenti hujus ratio exsistat, quanta quidem per- 
$picuitate ab iis id fleri poterit qui in speculo 


χειουμένη φροντίδας. Λίθοι μὲν οὖν Ἰνδιχοὶ τὰς àc- 
δίμους ὑμῶν χαταφαιδρύνουσι χεφαλὰς, φυχῖς ἃ 
καὶ veu νοητὸς ἂν γένοιτο ! χόσµος, πίστις ὀρθὴ xs 
ἀχαπήλευτος. "Hv ὅτι τηρῄσετε τεθαρσηχὼς, npo 
ἀγω τὸν λόγον, ὡς ἔρεισμα voo, xa dup; 
ἀγλάϊῖσμα, xai καρδίας στέφανον. Γέγραπτα: yàp, 
ὅτι « Κρείσσων σοφία λίθων πολυτελῶν' πᾶν δὲ τί. 
piov οὖχ ἅἄξιον αὐτῆς ἐστιν.» θὐχοῦν ὃνὰ βραχέω 
εἰπεῖν πειράσοµαι τὰ περὶ τῆς Eva ono; τῷ 
Μονογενοῦς, χαὶ 6 5i ποτέ ἔστι τὸ ἐπ᾽ αὑτῷ posti 
piov, διαρθροῦν ὅτι μάλιστα σαφῶς, xasá γε τὸ ἐ- 
χωροῦν τοῖς &v ἑαόπτρῳ xa αν γματι βλέπουσι, χαὶ 
ἐκ µέρους γινώσχουσι, χατὰ τὸ µέτρον τῆς δωρεᾶ, 
τῆς ἐπιχορηγίας τοῦ Πνεύματος, χαθὰ καὶ ὁ θεστί- 


Janum et aenigmate conspicantur, el ex parte 50: P σιος γράφει Παῦλος « Οὐδεὶς γὰρ λέγει Κύριον Ἡ- 


lum *, nempe secundum mensuram donationis Spi- 
ritus sancti, ut divinus Paulus loquitur *, coguo- 


σοῦν, εἰ μὴ ἐν Πνεύματι ἁγίῳ ᾽ χαὶ οὐδεὶς λέγει ἀνά. 
θεμα Ἰησοῦν, εἰ μὴ ἐν Βςεελζεθούλ.» 


scunt (« Nemo enim dicit Dominum Jesum, nisi per Spiritum sanctum :'sicut nemo rursum dicit aor 
ibema Jesum, uisi in. Beelzebub !* ») explicare tentabo. 


V. Dixerit autem hic quispiam : Quandoquidem 
hujus rei causa in. arenam descendere, laboremque 
usque adeo difficilem aique arduum subire libet ; 
age, si placet, oratione minime ad fucum compa- 
rata, sed vera, sed sincera, sed ab omui nota vitio- 
que libera, Christi mysterium expedi. Nam oracula, 
qua cum in Nova, tum in Veteri quoque Seriptura 
ea de re passim occurrunt, ea quidam variis opinio- 
nibus ebrii a vero germanoque sensu in praposte- 


E'. Φαίη δ᾽ ἄν, οἶμαι, τὶς, Οὐχοῦν ἐπειδή cut xii 
τοῖς ἐπὶ τούτῳ χόνεως ἄφεσθαι δοχεῖ, xal τὸν οὔτν 
δ.αθριθῆ καὶ δύσοιστον ἀνατλῆναι πύνον, ἀοχνότεῖα 
δ.ασάφει τὸν ἀγριθῆ τε χαὶ ἀχιθδήλευτον, xal πάση; 
αἰτίας ἀπηλλαγμένον ἐπὶ Χριστῷ λόγον. Διαγόρας 
γὰρ δόδαις καταμεθύουσί τινες, παραπλάττοντες εἰς 
τὸ ἀχαλλὲς τὰ bz αὐτῷ κχεχρησμῳδηµένα 8 sapi 
τε τῆς Νέας καὶ 'Apyavoz£pa ; ραφΏς. Οὐκ $rwi- 
χαμεν οὖν, ὡς οὐχ ἀνεπιτέδευτόν ἐστι τῶν ἀτότιν 


rum detorquent. Non fugit nos sane nihil exstare C φοῖς ἀσννέτοις οὐδέν ΄ πίπτουσι δὲ xal λίαν ἑτοίμω; 


tam absurdum, quod insipientes non attentent : ve- 
rum corruunt illi proni in profundum inferni, sicut 
scriptum est !!, ét in pedicas mortis ; « non intelli- 
gentes neque quid loquantur, neque de quibus affir- 
went ?*, » Retulerit autem. nosse, et quznam ille 
sint singnlorum nug:e stolat:eque fabula. 

Vl. Quidam igitur Verbum οχ Deo et Patre ge- 
nitum in hominis forma apparuisse, haud inviti 
concedupi ; at vero ex sacra et deipara Virgine car- 
nem sumpsisse, id audaci teimeritale inficiantur : 
siquidem totam sacramenti hujus rationem in solo 
externo schewate positam fuisse sacrilege emen- 
tiuntur.. Alii turpe pudendumque ται), si hominem 
2»dorare videantur, terrenaomque carnem summo. 
honore afficiant, dum feo boc inscite morbo, 
pravaque et adulterina religione laborant, Verbum 
ex Deo natum in ossium, el nervorum carnisque 
naturam demutatum affirmant. Atque ita miseri 
illi, Emmanuelis ex Virgine ortum ludibrium haben- 
tes, optimam illam divinissimamque ccononiiam 
iudecoram judicant. Sunt qui co:eternum Deo Patri 
Verbum tarde natum, hoc est, tum demum produ. 
ctum creduut, cum secundum carnem in lucem cdi- 
tum S est. Non desunt rursum qui in tantam stul- 


εἰς πἐταυρο) ἆδου, κατὰ τὸ γεγραμμµένον, χαὶ tX 
παγίδα θανάτου, « μὴ νοοῦντας μήτε ἃ λέγουσι, iit 
περὶ τίνων διαθεθαιοῦνται. » Τΐνες δ᾽ ἂν εἶεν οἱ τα 
ἑχάστῳ θρύλλοι xal τὰ σεμνὰ μµυθάρια, bez 
ἀναγχαῖον. I 


C". Οἱ μὲν γὰρ, ὅτι πάφηνε μὲν ἄνθρωπος ὁ ὃ 
θεοῦ Πατρὸς Λάγος, οὗ μὴν ὅτι χαὶ πεφόρηχε sh 
τῆς ἁγίας Παρθένου xai Θεοτόχου cápxa, φρονεῖν 
καὶ λέγειν τετολµήχασι, γαταφεύδονται δὲ póvry ti^ 
μυστηρίου τὴν δόκησιν. Ἕτεροι δ' αὖ χατερυβρή! 
ακεπτόµενοι ἃ τὸ δοχεῖν ἀνθρώπῳ τροσκννεῖν, αὶ 
τὸν ἀπὺ γῆς σάρχα ταῖς ἀνωτάτω δόξαις att quw 
παραιτούµενοι, ἐκ τῆς ἄγαν ἁμαθίας νόθην twi χε 
παρεφθαρμένην νοσοῦντες εὐλάδειαν, παρατεμα 
φθαι qaot τὸν ἐχ Θεοῦ Πατρὸς φύντα Λότον t5 
ὁστέων τε xai νεύρων χαὶ capabe φὖσιν, su 
Παρθένου γέννησιν τοῦ "EppavovtA πλατὺ γελώπ 
οἱ τάλανες, xal τὸ ἀπρεπὲς χαταγράγοντες ds 
τως ἀρίστης xai θεοπρεποῦς οἰχονομίας. Oi δὲ 1* 
ὀψιγεντ τὸν συναΐδιον τῷ Πατρὶ θεὸν Λόχο de 
πεπιστεύχασι, xat εἰς τὸ μόλις ὑπάρξαι ovni t 
τότε, ὅτε xal τῆς xarà cápxa γεννέσεως Day 


&pyiv. Eic: δὲ ol xal πρὸς τοῦτο μανίας $uoccó 


' Prov, vin, 41... * E Cor. xi 42, 1 Cor, xin, 41, !* ibid. 2. !! Psal. niv, 16. '* 1 Tim. 1,7. 


Vari lectiones cod cis Seguicriani. 


{ Ἱέγοιτο. 6 χεγχρησμοδοτηµένα. ὃ σχηττόµενοι, 
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DE HECTA ΕΙΡΝ, AD TIIEODOSIUM IMP. 
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Ἰγμένοι, ὥστε χαὶ ἀνυπόστατον τὸν ἐχ Θεοῦ φασιν A titiam et impietatem prolapsi sunt, ut Dei Verbum 


εἶναι Λόγον, ῥῆμα δὲ ἁτλῶς τὸ κατὰ µόνην νοούμε- 
voy προφορὰν kv ἀνθρώπῳ Ὑενέσθαι. Μάρχελλος δὲ 
οὗτοι xal Φωτεινός. Δοχεῖ y& μὴν xal ἑτέροις ἕναν- 
θρωπῆσαι μὲν ἀληθῶς τὸν Μονογενή, καὶ ἐν capxt 
γενέσθαι πιστεύειν, μὴ μὴν ἔτι xal ἑμφυχῶσθαι τε- 
λείως τὴν ἀναληφθεῖσαν σάρχα φυχῄᾗ λογιχῇ, xal 
νοῦν ἐχούσῃ τὸν xaO' ἡμᾶς εἰς ἑνότητα δὲ τὴν εἰς 
&rav, ὥσπερ οὖν οἴονται, χατασφίγγοντες τόν τε ix 
Θεοῦ Λόγον, καὶ τὸν ἐκ τῆς ἁγίας Παρθένου ναὸν, 
κατοιχῆσαί φασιν ἓν αὐτῷ τὸν Aóvov* χαὶ ἴδιον μὲν 
ποιῄσασθαι τὸ σῶμα τὸ ἀναληφθὲν, ΨυχΏξ δὲ αὐτὸν 
τῆς λογιχῆς τε xal νοερᾶς ἀναπληροῦν τὸν τόπον. 
Ἕτεροι δ αὖ πρεσθεύουσι μὲν ταῖς τούτων δόξαις 
τὰ ἑναντία, xal ἀντιφέρονται τοῖς φρονήµασιν, Ex 
τε Θεοῦ Λόγου xat ψυχῆς τῆς λογιχῆς χαὶ σώματος, 
fivot τελείας ἁπλῶς ἀνθρωπότητος, συνεστάναι τε 
xa ἀναπεπλέχθαι διαδεδαιούµενοι τὸν Ἐμμανουήλ; 
οὗ μὴν ἔτι xal ὑγιᾶ xol ἁμώμητον παντελῶς τὴν 
Aw αὐτῷ τετηρήχασι δόξαν. Καταδιιστᾶσι γὰρ εἰς 
δύο τὸν ἕνα Χριστὸν, xal παχεῖαν ὥσπερ αὐτοῖς 
ἑνιέντες τὴν διατομὴν, ἀνὰ µέρος ἑχάτερον µονον- 
ουχὶ xaX ἑστῶτα παραδειχνύουσιν’ ἕτερον μὲν εἶναι 
δ,ατεινόµενοι τὸν Ex Παρθένου τεχθέντα τελείως ἄν- 
θρωπον, ἕτερον δ᾽ αὖ τὸν Ex θεοῦ Πατρὸς Λόγον ' οὐχ 
ὃ τί ποτέ ἐστιν Ἡ τε τοῦ 8:02 1 φύσις, xaX τῆς σαρ- 
xb;, διαχρίνοντες, οὐδὲ µόναις ταῖς εἰς τοῦτο διαφο- 
ραῖς ἐμφιλοχωρεῖν ἐθέλοντες. 0ὐδὲ γὰρ ἂν ἑννοίας 
τῆς ἀληθοὺς εἰς τοῦτο διήµαρτον, ἐπεὶ μὴ φύσις fj 
αὐτὴ σαρχός τε καὶ θεότητος. ᾽Αλλά τὸν μὲν ὡς ἄν- 
θρωπον ἰδίᾳ τιθέντες xal &và µέρος, τὸν δὲ, ὡς Θθεὸν 
φύσει τε xal ἁληθῶς ὀνομάζουσι, χαίτοι θέλοντες 
εἶναν Χριστιανοί. Καὶ δὴ xal λογίδια ἅττα περὶ τού- 
των συγγράφοντες, εἰπεῖν τετολμήχασιν αὐταῖς λέ- 
ξεσιν ὧδε' Ὁ μὲν γὰρ φύσει xal ἀληθῶς Υἱὸς 6 ἐκ 
Θεοῦ Πατρὸς Λόγος ἐστὶν, ὁ δὲ, ὁμωνύμως τῷ Υἱῷ 
Y:6;. Καὶ μεθ) ἕτερα πάλιν’ Σὰρξ ὁ τοῦ θεοῦ Λόγος, 
ἑλλάἀ ἄνθρωπον ἀνειληφώς. 'O μὲν γὰρ Μονογενὴς 
προηγουμένως xaX χαθ) ἑαυτὸν, Υἱὸς τοῦ Θεοῦ ἐστι 
τοῦ πάντων δημιουργοῦ * ὃν δὲ ἀνέλαδεν ἄνθρωπον, 
οὗ φύσει θεὸς ὧν, διὰ τὸν ἀναλαδόντα αὐτὸν ἁληθῶς 
Y' ihv θεοῦ, ὁμωνύμως αὐτῷ χρηµατίζει. Τὸ μὲν vào, 


« Οὐδεὶς ἔγνω τὸν Υἱὸν, εἰ μὴ ὁ Πατ]ρ, » τὸν φύσει - 


πέλειον xal ἀληθείᾳ δηλοῖ Ex τοῦ Πατρὸς Υἱόν. Τὸ δὲ 
λεγόμενον ὑπὸ τοῦ Γαθριῆλ, « Mt] φοδοῦ, Μαριάμ’ 
εὗρες γὰρ χάριν παρὰ τῷ 8eip* xaX ἰδοὺ συλλἠΦῃη ἓν 
γαστρὶ, xal τέξη υἱὸν, xaX χαλέσεις τὸ. ὄνομα αὐτοῦ 
Ἰησοῦν» » τῷ ἀνθρύπῳ ἐφαρμόζει. ᾽Αλλὰ «avc μὲν, 


ἐχεῖνοι. Φρονήσομεν δὲ ἡμεῖς οὐχ ὧδε. ᾿Αναπείσει γὰρ 
. οὐδαμῶς τῶν ἑτεροδόξων ὁ λόγος, τροχιὰν ἀφέντας 


τὴν ἐπ εὐθεῖαν 1, διατρέχειν k ἑτέραν τὴν ἔξω σκοποῦ 
xa διεστραμμένην. 


anlypostaton, hoc est, nullam habens subsisten- 
tiam (cujuseemodi illud est, quod tonc solum est 
et intelligitur, dum ore profertur), dicere audeant, 
taleque Verbum in homine factum contendunt. lli 
vero sunt Marcellus et Photinus. Cemperiuntur alii 
qui, etsi unigenitum Dei Verbum vere hominem fa- 
ctuin et incarnatum non negeut, induci tamen ne- 


- queunt, ut carneni, quam assumpsit, anima ratione 


ei mente nostras simili praedita perfectam anima- 
tamque fuisse gredant. Etenim Verbum quod ex 
Patre, et templum quod ex sacra Virgine ortum est, 
jn unam perfectam unitatem contrahentes, Verbum — 
iw illo inhabitasse, corpusque assumplum ad eum 
modum sibi.proprium effeciese confiagünt, ut animae 
raüene ultentis locum per se ipsum expleverit. 
Sunt denique , qui, horum omnium opinatiouibus 
adversantes sententiisque refragantes, ex Dei Verbo, 
animaque intelligente, et corpore, hoc est, humana. 
natura numeris omnibus perfecta absolutaque, Em- 
manuelem censtitulum compoesitumque constanter 
affirment; neque adhuc (tamen sanam prorsus 
emnisque vitii expertem seateatiam tentur. Quan- 
doquidem unum Christum ie duos secernunt, et, 
crassa quadam separatione Inter hunc et illum in- 
ducta, utrumque seorsum ac quasi per se stare 
contendunt : et alterum quidem, eum nimirum qui 
ex Virgine natus est, perfectum hominem ; alterum 


' rersum ipsum Dei Patris Verbum esse dicunt; non 
c q'id inter Dei et carnis naturam intersit distin- 


guentes, neque intra solos discrepantium naturarum 
terminos consistentes. [ία enim a veritate nou. 


 aberrarent : alia enim carnis, alia rursus Verbi 


est natura. AL hi alierum seorsum ac per se, tan- 
quam merum bominem statuunt; alterum vero ut 
verum naturalemque Deum nominant, cum inte- 
rim et Christiano nomine sibi blandiantur, et quos- 
dam quoque hisce de rebus libellos conscripserint. 
Ad verbum autem lunc in modum scribere ausi 
sunt : llic siquidem (nempe Dei Patris Verbum ) 
verus et naturalis est Filius : ille vero (puta Virginis 
natus ) aquivoce Dei Filius dicitur. Et paulo post 
iterum : Utique Dei Verbum non est homo, sed 
hominem assumpsit. Quandoquidem — Uuigenitus 


D jam inde ab initio per se, Dei omnium opificis Filius 


est : homo autem, quem suscepit, cum natura Deus 
non sit, propter eum a quo assumptus esl, qui 
verus Dei Filius est, eodem cum ipso nomine appe!- 
latur. Quare hioc Christi oraculum : « Nemo scit 
quis sit Filius, nisi Pater !*, » verum el naturalem 
Dei Patris Filium ostendit. At illud vero a Gabriele 
pronuntiatum : «Ne timeas, Maria, invenisti enim 


gratiam apud Deum : et ecce concipies in utero, et paries filium et vocabis nomen cjus Jesum "s , 
in hominem quadrat, Et bac illi hactenus. Nos autem ejus sententie nequaquam sumus. Absit enim, 


"Luc, x, 22. !* Luc. 1», 30. 


Variz lectiones codicis Seguieriani. 


i$ v6 τοῦ Λόγου φύσις, à ἐπ εὐθύ, 


κ διαστεἰχεινο 


EY 


[ 


6 : S. CYRILLE ALEXANDRINI ΑΠΟΠΙΕΡ. . id 


nt aliter sentientium oratio liuc nos. inducat ut. recta semita relieta, distortam, et a. recto veritatis 
scopo abducentem viam ihgrediamur !. 

Vll. Quod si quis prolitum de qualibet istarum A ᾖ'. Καὶ εἰ µέν τις ἕλοιτο paxpbv ἐφ᾽ ἕχαστο | 
opinionum sermonem , justumque οἱ accuratum Ἅποιεῖσθαι λόγον, xal διαρχῆ τὴν βάσανονυ, οὖχ εὖ- 
examen instituere vellet, ne immensum ille tem- αρίθµητον μὲν δαπανήσει χρόνον. Δυσαχθῆ bt lbpura 
pus insumeret, laboreque exbausto prearduo ac — xa δυσδιάφυκτόν ἀνατλὰς, κατορθώσει μόλις. llaj- 


, difficili superabili, vix quidpiam adhuc laude di- — évceq δὲ οὖν τὸ δεῖν οἴεσθαι paxpi xo σφόδρα ατι- 


gnum praestaret. Nugis proinde oratiomisque lon- — voAesyetv, χαὶ ὀλίγην χομιδῇ τὴν βάσανον impie 
gitudine prietermissis, agedum perlrevem singulis απτοῦντες ἑχάστῳ, φέρε λέγωμεν xol πρό Ye wh 
censuram adhibeamus. Et primo quidem istis plian- ἄλλων τοῖς Δοχηταϊς, « Πλανᾶσθε, μὴ εἰδύτες ci; 
tasimatum architectis jure dieci queat : « Erratis ,— ΓΤραφὰς, μήτε μὴν τὸ μέγα τῆς εὐσεθείας µυστή- 
nescientes Scripturas '*, neque magnum pietatis — ptov, τουτέστι Χρεστὸν, ὃς ἐφανερώθη ἐν σαρχὶ, ἐνι- 
mysterium, hoc est Christum, qui manifestatus est — xatub0v ἐν πνεύµατι, ὤφθη ἁγγέλοις, ἐχηρύχθη b 
jh carne, justificatusest in spiritu, apparuit an- — Éüvect», ἐπιστεύθη ἐν xóopup , ἀνελέφθη tv Us. 
Belis, pradicatus est gentibus, creditus est in δΔεῖν δὲ οἶμαι τοὺς δι ἑναντίας f| Φῆφον ἐπάγει 
mundo, assumptus est in gloria !*. » Adversarii τὴν αἰσχίω τοῖς πάλαι, xal Φευδηγόρους ἀποκαλεῖν 
ántem vel turpem notam antiquis scriptoribus in- τοὺς τῆς οἰχουμένης μυσταγωγοὺς, olg αὐτὸς ἔφη 
urant oportet; orbisque doctores, quibus Christus Χριστός: « Πορευθέντες μαθητεύσασε πάντα 3i 
ipse praecepit, « Euntes' docete. omnes geutes !! , — &£vn* » f| εἴπερ τοῦτο χαταπεφρίχασι δρᾷν, ὀρὰ 
Tnendacii redarguant ; vel certe sj id facereexhor- μὲν ἑλέσθαι φρονεῖν τὰ ἐπὶ Χριστῷ, φράσαντας ὃ 
teint, ut rectam de Clivisto séntentiam complexi, — «b ἑῥῥῶσθαι δεῖν ταῖς αφῶν αὐτῶν ἁμαθίαις, ἀπρ 
suas insciias valere jubeant; divinisque Scri- μὲν ἔχεσθαι τῶν ἱερῶν Γραμμάτων, τὴν δὲ ἁπὶσῆ 
pturis mordieus adhzrentes, neenon tutam erroris- τῶν ἁγίων διάγοντας τρίδον, ἐπ αὐτὴν Uva siy 
que expertem sanctorum viam ingressi, recta ad ip- ἀλήθειαν. 

sam veritatem contendant. 2) 

Vill. Porro autem illod pietatis mysterium aliud H'. Εἴη γὰρ ἂν οὐχ ἕτερον, οἶμαι, τὶ τὸ τῆς (t 
nullum est nobis, ut opinor, quam ipsum Dei Patris — €clac µυστήριον, ἡ αὐτὸς ἡμῖν ὁ Ex θεοῦ [lat 
Verbum, quod manifestatum est iu carne: siquidem, Λόγος, ὃς ἐφανερώθη ἐν capxl * γεγέννηται ὰρ δὴ 
servili fórma assumpta, ex sacra ei deipara Virgine — «sc ἁγίας Παρθένου καὶ Θεοτόχου, popghy δούλω 
natum est. Visum estet angelis, nam et recens natum — Aa6rv. Ὥφθη δὲ καὶ ἀγγέλοις, od γεννηθέντα χα" 


ο 


venerati suot, et doxologiam illam « Gloria in allis- — yepatpouct* «Δόξα τε, φασὶν, &v ὑψίστοις θεῷ, xi 


sImis Deo, et in terra pax, in hominibus bona 70: c ἐπὶ γῆς εἰρήνη, Ev ἀνθρώποις εὐδοχία. » Καὶ μὴ χα 
luntas **, ediderat. lidem illi. pastoribus quoque, τοῖς ποιµέσι χατασημαίνοντες τὸν δι ἡμᾶς ἐν σαρχὶ 
Deum Verbuin propter nos in carnem venisse de- «θεὸν Λόγον, « Ἰδοὺ 5h, φασὶν, ἐγεννήθη ὑμῖν ofipe- 
nuntiarunt : « Ecce, inquiunt, natus est vobis — pov Σωτὴρ, ὃς ἐστι Χριστὸς Κύριος, ἓν πόλει Δαν. 
Ιουίο Salvator, qui est Cbristus Dominus , in civi- Καὶ τοῦτο ὑμῖν τὸ σημεῖον΄ Εὐρήσετε βρέφος ἔσπαρ- 
tate. David. Et hoc erit vobis signum '7 : ]nvenietis ὙΥανωμένον, xai χείµενον ἐν φάτνη. » El θεοῦ & 
ibfantem pannis iuvolutum , et positum in przse- — «óxog διὰ παρθένου, xal φανέρωσις Ev Φαρχὶ, fW 
pio !*. » Cum ejusmodi ergo Deiortas per Virginem οὐκ ἁδρανῆς εἰκαιομυθία, πῶς δὲ οὐχὶ μανία καὶ 
exstiterit, talisque ejusdem in carne manifestatio, λῆρος, τὸ τῆς δοχήσεως ὄνομα τῆς οὕτω σαφου t 
quomodo non magna vanitas, meraque lemerilas —xal ἐναργοῦς χαταγράφειν olxovopílas ; El Tap sai 
Cs; imo vero quomodo non aperta insania, merum- — xa δόχησις ἣν, καὶ οὔτε σάρχωσις ἀληθῶς, d 
que delirium est, tam illustri, tamque evidenti μὴν τέτοχεν ἡ Παρθένος, οὐχ ἑπελάθετο euégptss 


' e conomiz apparentiz nomen imponere ? Enimvero ᾿Αθραὰμ à £x θεοῦ Πατρὸς Λόγος, oy ὡμοιώθη d 
οἱ Verbi incarnatio umbra est, aut res tantuin ima-.— ἀδελφοῖς. Extk 7-5 γὰρ,οὐ τύπος τὰ χαθ ἡμᾶς, 


ginaria, nec Virgo vere enixa est, ergo neque Ver- δόχησις ἀλλ ο ἐσμὲν ἓν σώμασιν ἁπτοῖς τε χαὶ 0pt- 
bum, quod ex Deo Patre prodiit, semen Abrabz D τοῖς, xoi νὴν γηγενη δὴ ταύτην σάρχα xatnpvo 
spprehendit , neque fratribus assimilatum est **. — cap£vor, xal φθορᾶς xaX παθῶν ἠττώμεθα. 
Il:tenim quie in nobis cernuntur, ea nec typus, nec umbra, nec spectrum sunt, sed veritas, el res pg. 
Vivimus namque in corporibus, qua et tangi et videri possunt; terrenaque carne vestiti, interigl 
ceterisque passionibus subjecti sumus. p 
IX. lyitur si Dei Verbum caro factum non est , &'. Οὐκοῦν εἰ μὴ γέγονε σὰρξ ὁ Λόγος, οὐδὲ ui 
cum ncc in eo quod sustinuit, tentatum sit, non — méxovüsy αὐτὸς πειρασθεὶς, δύναται τοῖς πείρα 


." Matth, xxt, 29. '* α "Tim. imi, 16. f' Matth. xxyiu, 19. *. Luc. n, 44. !* ibid. 11, n. 
*? Hebr. u, 16, 17. 


Varüe lectiones codicis Seguieriani. 
Láxást. "P ἴσως, o) σχιἀ. 9 σχιὰ γὰρ οὔτι που τὰ καθ᾽ ἡμᾶς, ὀλλ'. 
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DE RECTA FIDE, AD THEODOSIUM IMP. 


11:6 


μένοις ῥοηθῆσαι. 0ὐ5ὲ γαρ X) τι πάθοι σχιὰ, οἴχεται À potest iis qui tentantur opem ferre. Siquidem nulla 


δὴ οὖν τὸ σύμπαν ἡμῖν εἰς τὸ pr6tv ἀ)ηθῶς. Ποῖον 
γὰρ ἔτι νῶτόν δέδωχεν ὑπὲρ ἡμῶν; f| mola» τοῖς 
παίουσι παρειὰν ὑποστρώσας, πρὸς τὰς Ex τῶν Ἰου- 
δᾳίων διεκαρτἑἐρει πλτγάς; ἥλοις δὲ διαπεπἀρθαἰ 
χεῖράς te xaX πόδας τὸν οὐκ ἐν σαρχὶ περηνότα, τίνα 
δὴ τρόπὸν οἰηθείη τις ἄν, f) ποίᾳν, εἰπέ pot, πλευ- 
βὰν διανύττοντες ol. Πιλάτου δορυφόροι, τὸ τίμιον 
αἷμα συναναθλύτον Ὀξατι τοῖς θεωµένοις παρέδειξαν ; 
Καὶ εἰ χρὴ τούτων τὸ ἐπέχεινα λέγειν, οὔτε ἀπέθα- 
νεν ὑπὲρ ἡμῶν, οὔτε μὴν ἑἐγήγερται ὁ Χριστός. Οὗ 
παραδεχθέντος εἰς ἀλήθειαν, χκεχένωται μὲν ἡ πί- 
στις, οἴχεται δὲ ὁ σταυρὸς, fj τοῦ χόσµου σωτηρία 
καὶ ζωὴ, xai διόλωλε παντελῶς ἡ τῶν ἐν πίστει χε- 
κοιμτμένων ἑἐλπίς. EO. γὰρ ὧδε ἔχειν ἐδόχει xal τῷ 
µαχαρίῳ Παύλῳ  « Παρέδωχα vào ὑμῖν, «τοὶν, ἐν 
πρώὠτοις, ὃ χαὶ παβέλαθον, ὅτι Χριστὺς ἀπέθανεν 
ὑπὲρ τῶν ἁμαρτιῶν ἡμῶν γατὰ τὰς Take, xal 
ὅτι ἑτάφη, xal ὅτι ἐγήγερται ^i] ἡμέρᾳ τῇ τρίτῃ 
κατὰ τὰς Γραφᾶς, xai ὅτι ὤφθη Κτφᾷ, εἶτα τοῖς 
δώδεχα ΄ ἔπειτα ὤφθη ἑπάνω πενταχοσίοις ἀδελφοῖς 
ἐφάπαξ, ἐξ ὧν οἱ πλείους µένουσιν ἕως ἄρτι, τινὲς 
δὲ χαὶ ἐχοιμήθησαν * ἔπειτα ὤφθη Ἰαχώθῳῷ, ἔπειτα 
τοῖς ἀποστόλοις πᾶσιν ΄ ἔσχατον δε πάντων ὡσπερεὶ 
τῷ ἐχτρώματι, ὤφθη χἀμο[. » Καὶ μεθ) ἕτερα πάλιν; 
« El δὲ Χριστὸς χηρύσσεται, ὅτι Ex νεκρῶν ἑἐγήγερ- 
ται, πῶς λέγουσιν Ev ὑμῖν τινες, ὅτι ἀνάστασις νε- 
χρῶν οὐχ ἔστιν; ei δὲ ἀνάστασις νεχρῶν οὐκ ἔστιν, 
οὐδὲ Χριστὸς ἐγήγερται ' εἰ δὲ Χριστὸς o0x ἐγήγερ- 


ται, κενὺν ἄρα τὸ χήρυγµα ἡμῶν. Κενὴ δὲ xat ἡ ρ 


πίστις ἡμῶν, εὑρισκόμεθα δὲ xal φευδομάρτυρες τοῦ 
θ:οῦ, ὅτι ἑμαρτυρέσαμεν χατὰ τοῦ θεοῦ, ὅτι Ίγειρε 
τὸν Χριστὸν», ὃν οὐκ ἤγειρεν, εἴπερ ἄρα vexpot οὐχ 
ἐγείρονται. » Τεθναίη γὰρ ἂν, εἰπέ pot, τίνα δὴ τρό- 
πον fj σχιἀ; πῶς οὖν ἀνέστησε τὸν Χριστὺν ὁ last. 
σχιὰν ὄντα χαὶ δόχησιν, xal τοῖς τοῦ θανάτου δε- 
σμοῖς οὐχ ἁλώσιμον; Οἰχέσθω δὴ οὖν ὁ ἐχείνων ἐμε- 
τὸς, μύθου δὲ ἄλλως, xaX ἀνοσίου βουλῆς ἀποθρά- 
σµατα τὰ παρ) aote P ἡγούμεθα. Τοὺς γὰρ το:ού- 
τους ἡμῖν προκαταμηνύει γράφων τοῦ ΣωτΏρος ὁ 
µαθητής' « "Oct πολλοὶ φευδοπροφηται ἐξεληλύθασιν 
εἰς τὸν χόσμον. Ἐν τούτῳ Υινώσχεται τὸ Πνεῦμα 
τοῦ θεοῦ. Πᾶν πνεῦμα f ὁμολογεῖ Ἰησοῦν Χριστὸν 
ἐν σαρχὶ ἑληλυθότα, ἐκ τοῦ Θεοῦ iov. Καὶ πᾶν 
πνεῦμα ὃ μὴ ἐμολογεῖ τὺν Ἰησοῦν, Ex τοῦ θεοῦ 
οὐχ ἔστι. Καὶ τοῦτό ἐστι τὸ τοῦ "Δντιχρίστου ὃ 
ἀχηχόατε, ὅτι ἔρχεται, xal vuv ἐν τῷ χόσμῳ ἐστιν 
fón. El γὰρ μῦ γέγονεν ἄνθρωπος, µήτε μὴν &va- 
6έθτχεν ἐν σαρκὶ πρὸς τὸν bv οὐρανοῖς Ἡατέρα καὶ 
θ:ὺν, οὐδ' ἂν ὑποστρέψῃ EG οὐρανοῦ xa0' ἡμᾶς, &v- 
θρωπος δηλονότι xat ἐν σαρχἰ. 


in umbram passio cadere potest, atque ita omnia 
quz salutis nostr:e causa facta sunt, vere. in nihi- 
lum recident. Nam quale dorsum, quxso, pro nobia 
czedendum prebuit *! ? aut quales. percutientibus 
genas exhibuit? aut. quomodo ad Judsworum ver- 
bera fortiter perstitit? aut cujusmodi manus aut 
pedes clavis pervios habuit ? aut quale latus Pilati 
satellites perfodientes pretiosum sanguinem uua 
cum aqua fluentem cernentibus ostenderunt ** ? Et 
ut his amplius quiddam dicam : Nec vere quoque 
pro nobis mortem oppetiit Christus Dominus, neque 
ex mortuis exsuscitatus est. lHocautem concesso, fides 
nostra plane evanescit ; ad hwc crux, que est 
mundi salus et vita , interit; interit denique ct 
universa quoque illorum fiducia qui iun flde dor- 
mieruut. Hoc namque recte hine copscequi, et di- 
vino quoque Paulo visum fuit ; ait namque : « Tra- 
didi enim vobis in primis, quod et accepi : quonizin 
Christus mortuus. est pro peccatis nostris secun 
dum Scripturas; et quia sepultus est, ct quia re- 
surrexit tertia die secunium Scripturas; et quia 
visus est Cephz, et post hoc undeciin : dcinde visus, 
est plusquam quingentis fratribus simul ; ex quihus : 
multi manent asque adhuc, quidam autem dormie- 
runt : deinde visus est et Jacobo, deinde apo- 
stolis omnibus : novissime autem omnium tanquam 
abortivo visus est el mihi 15. » Et paucis iuter- 
jectis : « Si. autem Christus praedicatur & quod 
resurrexit a mortui8&, quomodo quidam dicunt in 
vobis, quoniam resurrectio mortuorum non est ? 
Sin autem resurrectio mortuorum non est, neque 
Christus resurrexit. Si autem Christus non resur- 
rexit, inanis est przdicatio nostra, inanis est el 
(ides nostra ; invenimur autem et falsi testes D.i, 
quoniam testimonium diximus adversus Deum, quod 
suscitaverit Christum, quem non suscitavit, si 
mortui non resurgunt **. » Πίο ego jam te inter- 
rogo : Ecquonam modo umhra moriatur ? quo rur- 
siti pacto coelestis Pater Christum ad vitam re- 
vocavit, ut qui quedam tantum uinbra et rex ima- 
ginaria, que mortis vinculis capi non potest, 
exstiterit? Facessant proinde istiuscemodi inepte , 
insanorum plane consiliorum et fabularum ebul- 


D limenta. dicta. illorum habemus. Hujusmodi nuga- 


tores exorituros dilectus Salvatoris nostri disci- 
pulus. nos ante premonuit : « Quoniam, inquit , 
multi pseudoprophet:e exierunt in mundum. lu hoc 
cognoscitur Spiritus Dei : Omnis spiritus qui confi: 
tetur. Jesum Christum in carne venisse, ex Deo 
est; et omnis spiritus qui solvit Jesum , ex Deo 


non est. Et hic Antichristus, de quo audistis, quoniam venit, et nunc iu mundo est **, » Si enim 
jpse natus nom est, neque carne indutus ad colestem Üatrem. et. Deum ascendit ; neque lomo 
quoque per.nde ac nos carue vestitus de ccelis olim rcversurus est. 


"js. L,C  ?!Joan. xis, 94.. * I Cor. xv, 5-8. 


εν ibid. 19-15. ** 1 Joan. iv, 1-5. 


Variz lectiones codicis Seguieriani. 
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X. Porro auteni existimare (ut alii quidam $0 
lidissime existimant et przdicaut (Verbum ex Deo 
genitum, ortu ex sacra Virgine rcepudiato uaturzque 


* mostra ratione coutempta, in terrenam carnem esse 


demutatum , id aliud niliil est, quam dispensationis 
sacramentum aperte blasphemare, divinisque con- 
siliis temere insullare. Etenim universorum Con- 
ditor, et multum in misericordia Dei Verbum , 
propier nos homo factum **, eLex muliere natum *', 
semetipsum exinanivit ** : « Ut quoniam pueri, » 
hoc est nos, « communicaverant carni et sanguini, 
et ipse similiter participaret eisdem : ut per mor- 
tein destrueret eum qui liabebat mortis imperium, 
loc est diabolum, et liberaret eos qui timore mor- 
tis per totam vitam obnoxii erant servituti **.» Et liec 
quidem divina Scriptura. llli autem tam salubri decen- 
tique consilio indecentiz: notam inurunt, et quasi 
Q9 majori sapientia przditi, ipsius quoque sapientize 
decreta reprehendunt. Aiunt enim non decere, ut 
Unigenitum cum dolore partus ex muliere natum 
astruamus ; potius autem existimandum divini Verbi 
naturam in terrenum hoc infirmunique corpus con- 
versam eise, Atque ita eum qui omnis mutationis ex- 
pers est, mulationi subjectum confingunt. Firmata 
est namque Dei natura in propriis bonis immoteque 
ju quibus est commodis semper persistit. At vero na- 
tura procrealta, et in tempore ut exsisteret producta; 
non potest mutationi non esse subjecta; Nec firma 
nobis assertionis hujus fundamenta verissima que 
rationes desunt. Nam omne quod sui esse simpli- 
citer initium habuit, jam quodammodo simul insi- 
tam habet mutabilitatem. At vero Deus, qui omni 
mente, et nalura, et generatione, el corruptione su- 
perior est, substantiam omni mutatione sublimio- 
rem, potentiorem majoremque habet, Et quemad- 
modum is nature sug qualitate omnibus rebus 
creatis prazstat, immensoque intervallo post se re- 
linquit orta omnia : ita ea incommoda, qua rebus 
ab illo conditis accidere solent, adeo transcendit, 
vt nibil ab illis, tametsi natura sua noxim sint, 
pati queat. Deus namque in bonis est nulli muta- 
tioni. subjectus; creaturze autem in. quadam  per- 
petua mutatione ac. vicissitudine versantur. Cujus 
rei propheta Jeremias nequaquam ignarus, optime 
philosophbatus, Deum ita compellat : « 'Tu quidem 
in szcculum permanes ; nos autem una cum δει] 
interimus **, » Sedet enim Deus tanquam in solie, 
gemper regnans, et in omnes imperium exercens, 
neque ullis uuquam perturbationibus agitatur : nos 
autem, naturam ad mutationem conversionemque 
propensissimam sortiti, simul cum .s:zeculo inter- 
imus , hoc est, quolibet tempore, temporisque arti- 
culo vicissitudini  interituique obnoxiam — vitam 
degimus. Neque ergo divinitas perturbationum im- 


** Joan, 1, 14. *' Galat. iv, 4. ?* Philipp. it, Ἱ. ** Hebr. n, 14. 
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4 τὴν ἐφ᾽. r ὕπαρξιν. 9 ὑπερισχύουσαν, 
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l'. Τὸ δὲ 65 xai ἑτέρους οἴεσθαί τε xal φρονεῖν ἐξ 
ἀμετρήτου νωθτίας γέννησιν μὲν ἀνήνασθαι τὴν διὰ 
τῆς ἁγίας Παρθένου τὸν ἐχ θεοῦ φύντα Aóvov, xai 
φύσιν μὲν ἀτιμάσαι τὴν.χαθ)᾽ ἡμᾶς, παρατετράφθαι: 
δὲ μᾶλλον αὐτὸν εἰς τὴν ἀπὸ τῆς γῆς σάρχα, δυσφη- 
μούντων ἑστὶ τὴν οἰχονομίαν, xai τοῖς θείοις σχέµ- 
µασιν ἐπιτιμᾷᾶν ἠρημένων. 'O μὲν γὰρ τῶν ὅλων 
Δημιουργὸς, xai πολὺς εἰς ἔλεον τοῦ θεοῦ Λόγος xa- 
χένωχεν ἑαυτὸν δι᾽ ἡμᾶς, γενόμενος ἄνθρωπος, Υενό- 
µενος Ex γυναικός « "Iy' ἐπείπερ αἵματος xat σαρ- 
xg χξχοινώνηχε τὰ παιδία, » τουτέστιν ἡμεῖς, « xai 
αὐτὸς παραπλησίως μετασχῇ τῶν αὑτῶν' ἵνα διὰ 
τοῦ θανάτου καταργἡση τὸν τὸ χράτος Éyovta τοῦ 
θανάτου, τουτέστι τὸν διάθολον, xal ἁπαλλάξῃ to 
τους, ὅσοι φόθῳ θανάτου διὰ παντὸς τοῦ ζην Évoyot 
ἦσαν δουλείας. » Ὢδε γὰρ ἔφη τὸ Γράμμα τὸ ἱερόν. 
Οἱ δὲ τῆς οὕτω παγχάλου γαὶ ἀρίστης βουλῆς τὸ 
ἀπρεπὲς χαθορίζουσι, xal ὥσπερ tvbv αὐτοῖς τὰ 
ἀἁμείνω φρονεῖν, xal τοῖς τῆς σοφίας ἐπιτιμῶσι σχἑμµ- 
pact. Μὴ γὰρ δὴ γρῆναι λέγουσιν ὠδῖνα χαὶ τόχον 
ix γυναιχὸς χαταγράφοιν ἡμᾶς τοῦ Μονογενοὺς, οἵε- 
σθαι δὲ μᾶλλον τὴν τοῦ Λόγου φύσιν εἰς τὸ σαθρὸν 
δὴ τοῦτο xal Υγηγενὲς μµετεστοιχειῶσθαι σῶμα, xal 
τροπὴν φαντάζεσθαι τοῦ τροπὴν οὐχ εἰδότος. Ἐρήρει- 
σται γὰρ ἡ τοῦ θεοῦ φύσις ἐν ἰδίοις ἀγαθοῖς, xai 
ἀχατάσειστον ἔχει σὺν ἐφ᾽ 4 οἷς ἐστι διαµονήν. Φύσις 
μὲν γὰρ ἡ γενητὴ, xal χρόνῳ παρενεχθεῖσα πρὺς 
γένεσιν *, πάθοι ἂν τὴν ἀλλοίωσιν. Καὶ οὑὖχ ἔξω 
λόγου τοῦ καθἠχοντός τε xai ἀληθοῦς τὸ χρημα 
χείσεται. Τὸ γὰρ ἀρχὴν ὅλως τοῦ εἶναι λαχὸν, οἶονεί 
πως Ίδη xal συνεσπαρμένον ἔχει τὸ ἀλλοιουσθαι 
δεῖν. θεὺς δὲ ὁ παντὸς ἐπέχεινα νὸῦ, χαὶ φύσεως, 
xai γενέσεως, xai φθορᾶς, τὴν ὕπαρξιν ἔχων ἑξτρι- 
µένην καὶ ὑΠερίσχουσαν *, ἀμείνων ἕσται χαὶ τρο- 
πῆς. Καὶ ὥσπερ τῷ τῆς ἰδίας φύσεως λόγῳ ταν- 
τὸς τοῦ χεχλιµένου πρὸς γένεσιν ὑπερανέστηχέ τε 
xai ὑπερφέρεται, xai τοῦτο ἀσυγχρῖίτοις διαφο- 
ραῖς. οὕτω xal ἐν τοῖς εἰωθόσι συμθαίνειν τοῖς 
δι αὐτοῦ γΣγονόσιν ὑπερανεστήξει πάλιν παθεῖν, 
οὐχ εἶδὼς τὸ πεφυχὺὸς ἀδιχεῖν. Οὐκοῦν ἐν ἀγα- 
θοῖς μὲν τὸ Θεῖον ἀμεταπτώτοις ἐστί * τὰ δέ γε της 
χτίσεως iv ἀλλοιώσει xal τροπαῖς, xai ἀγχίθυρο» 
ἔχοντα τὴν παραφοράν '. Καὶ τοῦτο Υινώσχων tj 
páXa, xal ὡς ἄριστα φιλοσοφῶν ὁ προφήτης "Iepe- 
µίας, ἀνεφώνει πρὸς τὸν θεὺν, ὅτι « Σὺ χαθήµενος 
εἰς τὸν αἰῶνα, χαὶ ἡμεῖς ἀπολλύμενοι «by αἰῶνα. v 
Καθεδεῖται γὰρ ὥσπερ ἓν ἰδίοις θώχοις τὸ θεῖον ásl 
βασιλεῦον καὶ χαταχρατοῦν τῶν ὅλων, καὶ ὑπὸ μτὸς- 
νὸς τῶν παθῶν τυραννούμενον * ἡμεῖς δὲ τὴν φύσιν 
εὐτροχωτάτην xai εὐπαράφορον χομιδῇ πρὸς ἁλλοίω- 
σιν ἔχοντες xal τροπὴν, ἀπολλύμεθα τὸν alurva, xout- 
ἐστιν àv. παντί τε χαιρῷ xal χρόνῳ φθαρτοί ἔσμεν 
καὶ τρεπτοί. Ov" οὖν τὸ Θεῖον Υένοιτ ἄν ποτε ἓν 
παρατροπῇ τῆς ἰδίας ἑδραιότητος, ἑξωσθὲν ὑπὸ twv 


Ld 


Baruch. i", 9. 
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παθῶν οὔτ' ἂν ἡ φθαρτὴ τε χαὶ ἀἁλλοιουμένη φύσις, 
τουτέστιν d) γεννητὴ, ταπλουτήσειεν ἂν οὐσιώδη 
τὴν ἀτρεφίαν, οὐδ' ἂν Σπαυχήσειε τοῖς τῆς θείας 
φύσεως ἀγαθοῖς, ὡς ἰδίοις, ἡ Χτίσις' ἀχούσεται γὰρ 
εὐλόγως) «Τίγαρ ἔχεις ὃ οὐκ ἔλαθες: » "Οτι δέ ἐστιν 
ἄτρεπτος μὲν xal ἀναλλοίωτος παντελῶς f) τοῦ Λόγου 
φύσις, ἀλλοιωτὴ δὲ πάντη fj γενητὴ, χαταθρήσαι τις 


ἂν xai λίαν εὐχόλως, ἀναμελῳδοῦντος ἐν Πνεύματι. - 


τοῦ µακαρίου Δαυῖδ’ «Οἱ οὐρανοὶ ἀπολοῦνται, σὺ δὲ 
διαµένεις ' xal πάντες ὡς ἱμάτιον παλαιωθῄήσονται, 
καὶ ὡσεὶ περιθόλαιον ἑλίξεις αὐτοὺς, xal ἀλλαγή- 

σονται’ σὺ δὲ ὁ αὐτὸς eT, xal τὰ ἔτη σου obx ἐχλεί- 
Ψουσι. » Ποῦ τοιγαροῦν µεμένηχεν ὁ αὐτὸς ἔτι ὁ àx 
8:00 Λόγος, εἴπερ ἐστὶν ἀληθὲς εἰπεῖν, ὅτι μεθεὶς 
τὸ ἑρηρε:σµένως τε xaX ἀχλονήτως ἔχειν, χαταπεφοί- 
τηχε μὲν εἰς ὅπερ οὐχ Tv, µεταπεποίηται δὲ xat εἰς 
σαρχὸς φύσιν, xat εἰς τὸ φθείρεσθαι πεφυχός; "Ap' 
οὖν οὐχὶ λῆρός τε ἤδη xaX µανία ταυτ[; xaívot πῶς 
ἂν ἑνδοιάσειέ τις ; 

ram, hoc est, in. id quod corrumpi natum est. 


DE RECTA FIDE, AD THEODOSIUM IMP. 
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pulsione extra propri: stabilitatis limites aliquando 
exturbabitar ; neque corruptibilis rursum et alte- 
rabilis natura, hoc est creata, essentialem immu- 
tabilitaten quandoque adipiscetur ; neque ulla 
omnino creatura divinz natur: bonis veluti pro- 
priis aliquando coronabitur; audiet enim, et id 
quidem merito : « Quid habes quod mon acce- 
pisti " ? » Quod autem ipsius Verbi natura modis om- 
nibus sit immutabilis, et invariabilis , omnis vero 
crefia omnino mutabilis 10, id ex divino .Davide, 
suaviter in Spiritu modulante, nullo negotio perspici- 
tur ? « Celi, canit is, peribunt, tu autem perimaues ; 
el omnes sicul vestimentum veterascent , et sicut 
opertorium involves eos, et mutabuntur : tu autem 
idem ipse es, et anni tui non deficient?*, » At qui 
lieri potest, ut Dei Verbum idem prorsus mauserit, 
αἱ vere asseritur stabilitate immutabilitateque quam 
liabebat, relicta, in illud transiisse, quod suapte 
natura non erat, transmutatumque esse in natu- 
istre mera sunt deliria ? annon, 


aperte sunt insani: ? Sunt equidem citra ullam prorsus controversiam, 


ΙΛ’. "fpa γὰρ εἰπεῖν ταῖς ἐχείνων ἁμαθίαις ἄντι- 
πείνοντας ἁμαθέστερον, ὡς ἔστιν οὐχ ἀπειχὸς xal 
«τὴν οὐχ ἀπὸ γῆς cápxa πρὸς *" «ἣν τῆς θεότητος 
φύσιν ἀναφοιτᾷν δύνασθαί ποτε, xal τῆς ἀνωτάτω 
πασῶν οὐσίας γενέσθαι σύστασιν. El γὰρ αὐτὴ τῆς 
θεότητος φύσις, χατά γε τὴν ἐχείνων ἐμθροντησίαν 
εἰς την τῆς σαρχὸς µεταχεχώρηχε φύσιν, οὐδὲν, ὡς 
ἔοικε, τὸ ἀπεῖργον ἔτι, τὴν μὲν κάτω τε καὶ ἰδίαν 


XI. Alioqui restat ut dicamus, illorum stoliditati 
stolidius quidpiam opponentes, absurdum non esse 
ut terrena etiam caro possit in divinitatis naturam 
aliquando. converti, fierique substantia omnium 
supreia (1). Nam si divina ipsa natura, juxta stu- 
pidum illorum sensum, transiit in carnis naturam, 
nibil obstare videtur, quomiuus caro, inferiorem οἱ 
propriam transcendens naturam, transformetur 


* quat) ὑπερπέτασθαι τὴν σάρχα, μεταπλάττεσθαι C etiam in deitatein et summam essentiam. Αἰφαὶ 


δὲ xal πρὸς θεότητα, xa el; οὐσίαν thv ἀνω- 
τάτω. ἉΑλλ' οὐ ταῖς ἑχείνων ἀσυνεσίαις τὸ εὖ- 
πειθὲς χαριούµεθα, ἑφόμεθα v δὲ μᾶλλον ταῖς 
θείαις Γραφαῖς, χαὶ Προφήτου μὲν λέγοντος * « Ἰδοὺ 
1 παρθένος iv γαστρὶ ἔξει, χαὶ τέξεται υἱὸν, xol 
γαλέσουσι τὸ ὄνομα αὐτοῦ Ἐμμανουήλ. » χατα- 
. σφραγίζοντος δὲ τὴν προαναφώνησιν τοῦ µαχαρίου 
Γαθρι]λ, καὶ thv ἄνωθεν ΦΏφον τῇ παρθένῳ διερµη- 
νεύοντος * «€ Mt φοθοῦ γὰρ, ἔφη, Moptáp.* ὅτι ἰδοὺ 
συλλήψῃ ἐν Υαστρὶ, χαὶ τέξῃ ulbv, χαὶ χαλέσεις τὸ 
ὄνομα αὑτοῦ Ἰησοῦν.» Ἐκ γωναικὺς οὖν ἀληθῶς 
γεγεννῆσθαι π.στεύοµεν τὸν Ἐμμανονυὴλ, xai τὸ 
λαμπρόν τε xal ἀξιάγαστον τῆς ἑαυτῶν φύσεως οὐ 
ὃ.ωσόμεθα χαύχηµα, φρονοῦντες ὀρθῶς. Ἑπεδρά- 
ξατο x γὰρ 6 Μονογενὴς οὐχὶ τῆς ἰδίας φύσεως (ἣν 
Y&p ἂν οὐδέν τι μᾶλλον τὰ καθ) ἡμᾶς ἐν ἀμείνοσιν), 
ἀλλ) οὐδὲ τῆς ἀγγέλων' ἀλλὰ, σπέρματος ᾽Αόραὰμιν 
xx0X γέἐγραπται. "Hv γὰρ οὕτω, xal οὐχ ἑτέρως, 
τὸ διολισθῆσαν εἰς φθορὰν ἀνασώσασθαι γένος. 


IB'. Τί δὲ; οὐχὶ κἀκεῖνο πρὸς τοῖσδε χαταθαν- 
µάνειν ἄξιον; μονονουχὶ γὰρ καὶ τὸ ἑῤῥῶὼσθαι φρά- 


*! | Cor. iv, Ἱ. ?* Psal. ci, 17, {8. ?* 160. 


vit, 14. 


non ita desipimus, nec tanta levitate sumus, uf, 
posthabitis sanetze Scriptura litteris, insanx. illo- 
rum sententia tam leviter subscribamus , cuin 
propheta diserte dicat : « Ecce virgo concipiel et 
pariet. filium, et-vocabitur nomen cjus Ewmma- 
nuel **; » beatusque Domini angelus Gabriel, pro- 
phete oraculum confirmans celesteque decretuin 
Virgini exponens, ila przdicet : « Ne timeas, Maria: 
ecce concipies in utero, et paries filium, el vocabis 
nomen ejus Jesum ?*. « Eminanuelem proinde ex 
muliere vere natum certo credimus ; neque jllu- 
strem illam, summaque admiratione dignam natu- 
rx nostr: gloriam, si certe sapimus, aspernabimur ; 
suscepit namque Unigenitus non propriam natu. 
ram (hac enim ratione nihil utilitatis naturae no- 
strx: accessisset), sed neque angelicam quoque sus- 
cepit; verum, ut scriptum est, « Abrahs» semen 
apprehendit 35.2 lloc enim, non alio modo huma« 
num genus in interitum prolapsum instaurari po. 
terat. 

XII. Quid autem? Annon summa, quieso, admi- 
ratione dignum est, quosdam, dum mentem suam 


5 Lyc. 1, 90. Hebr. n, 16. 


Varix lectiones codicis Seguieriaui. 


4 εἰς. Y προσκεισύµεθα. α ἑπ:λάθετο. 


(1) ΑΙ et supreme omnium substantie subjecti. esse posait. 
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errorum spiritibus accommodau!, νήσο Seri- À 62vz2; τῇ θεοπνεύζτῳ Γρατῇ, καὶ πνεύµατι πλάνις 


pure 31 tantum ion nuntium mittunt, in eam te- 
queriiatem , puerilemque stultitiam devenisse , ut 
s:cculorum opificem Deum Verbum , Dco οἱ Patri 
co:terpum, per carniá originem primum exsisteudi 
initinm: adeptum esse arbitrentur ; illumque jam 
hunc demum natum. inagineutur, qui omne tem- 
pus. et cevim antecedit, ut. Deus vix tandem ali- 
quando, nempe extremis bisce incaraationis tem- 
poribus factus sit Pater; et is, per quem omnia, 
et in quo omnia, sumat exsistendi initium una cum 
templo, quod edidit Virgo? Annon igitur ad sum- 
inum malorum fastigium pervenerunt , qui mentis 
slupore oppressi , labulae adeo animali et exsecra- 
hili tam prompto animo inhzrent? « Vere sepul- 
crim patens est guttur corum ; et linguis suis do- 
lose agunt : venenum aspidum sub labiis eorum ; os 
eorum maledictione et amaritudine plenum est **. ν 
lum namque, per quem subsistunt omnia, ante 
omnia exstitisse necessario intelligendum est. Sed 
quid agerent, cum Joannes scribat : « lu princi- 
pio erat Verbum, et Verbum crat apud Deum ; ct 
Deus erat Verbum : hoc crat in principio opud 
Dewin ? Omnia per ipsum facta sunt, et sine ipso 
factum est neque unum, quod factum. est 2.5 Et 
alio rursum loco : « Quod fuit ab initio, quod au- 
divimus, quod vidimus oculis nostris, quod per- 
speximus, et manus nostri conirectaverunt de 
Verbo vitz : et vita manifestata est ; εἰ vidinus , οἱ 
testamur, et annuntiamus vobis vitam «eternam, 
quas erat apud Patreny, et opparuit nobis 15. Quin 
él ipse quoque Cliristus Judz:is tam spectabilem 
substantie suz antiquitatem neutiquam obscure in - 
sinuat. Cum enim dicerent : « Quinquaginta annos 
nondum habes, et Abraham: vidisti 9 ? » Ejusmodi 
responsum aperte tulerunt * « Àmen, armen dico vo- 
bis, antequam Abraham fleret, ego sum *9, » δι 
cum verbum illud substantiale, erat, et sum, ah- 
solute hoe loco ponantur, ita quidem, ut nihil 
prorsus inferatur ; ecquodnam, obsecro, generatio- 
nis initium. imaginari liic quispiam poterit? Aut 
qua tandem ratione fieri polest, ut is qui. supra 
omnem menlem et sensum in principio erat, in 
tempore ut. subsisteret, inclinatus fuerit ? Quo si 
quis paulo diutius versari in hac disputatione vel- 
let, difficile non esset, testimoniis divinaraimn Litte- 
rarun 19 in medium adductis, vesani:e hujusce 
tela repellere. Verum supervacaneum duco, de iis 


τὸν οἰκεῖόν τινες ἁπονέμοντες νοῦν, εἰς τοῦτο xal 
«ἴκοντο δυσθουλίας, καὶ μειρἀὰχ:ώδους ἀθελτηρίας, ὡς 
ἵεσθαι δεῖν, τὸν τῶν αἰώνων δημιονργὸν, τὸν συν- 
αἴδιον τῷ θεῷ καὶ Πατρὶ θεὺν Aóyov, τῇ τῆς σαι- 
xh; γενέσει σομπαρομαρτοῦσαν ἔχειν τῆς ὑπάρξεως 
την ἀρχὴν, χαὶ ὀψιγενη ςαντάζεσθαι τὸν ἐπέχειγα 
παντὸς αἰῶνος χαὶ ypóvou ὡς ἓν ἑσχάτοις xal μόλις 
τοῖς τῆς ἐνανθρωπήσεως χαιροῖς, Πατέρα μὲν γενέσθαι 
τὸν Osóv* συνεισθαλεῖν δὲ ὥσπερ εἰς τὸ εἶναι τε xat 
ὑφεστάναι τῷ ix τῆς Παρθένου vatp, τὸν δι οὗ «i 
πάντα, xal ἓν ᾧ τὰ πάντα. Αρ’ οὖν οὐχὶ πρὸς Dit 
ἔδη thv ἀνωτάτω διξεληλάκασι τῶν καχῶν, οἱ μῦθον 
οὕτω Υραώδη xa βδελυρὺν προχειρότατα προσηχά- 
pivot, xai τῆς ἀχράτου νωθείας τὸν οἰχεῖον àvazir- 
B ρώσαντες νοῦν; «Τάφος ἀλτθῶς ἀνεφγμένος ὁ λά- 
ρυγξ αὑτῶν , ταῖς γλώασαις αὐτῶν ἑδολιοῦσαν ' ὃς 
ἁσπίδων ὑπὸ τὰ χείλη αὑτῶν, ὧν στόµα ἀρᾶ; x2 
πιχρίας γέρει.  Τὸν γάρ τοι δι’ οὗ τὰ πάντα, xa 
προῦφεστάναι τῶν πάντων” ἆνάγχη vostv. Τί δὲ Ot 
xa δρῷεν ἄν; Ἰωάννου μὲν γράφοντος» « 'Evápyi 
tv ὁ Λόγος, χαὶ ὁ Λόγος ἓν πρὸς τὸν θεὺν, χαὶ θες 
Tiv ὁ Λόγος ' οὗτος ἦν ἐν ἀρχῇ πρὸς τὺν θεόν’ πάντα 
δι αὐτοῦ ἐγένετο, xaX χωρὶς αὐτοῦ Σγένετο οὐδὲ Ev, 
ὃ Υέγονε. » Καὶ πάλιν’ € "0 ἣν ἀπ ἀρχῆς , ὃ ἄχη- 
xóauev, ὃ ἑωράχαμεν τοῖς ὀφθαλμοῖς ἡμῶν, ὃ ἐθεα- 
σάµεθα, xal αἱ χεῖρες ἡμῶν ἐφηλάφησαν, πεβὶ τοῦ 
Λόγου τῆς ζωΏς" χαὶ fj ζωὴ ἐφανερώθη, xal ἑωρά- 
χαμεν, xai μαρτυροῦμεν, καὶ ἁπαγγέλλομεν ὑμῖν 


C τὴν ζωὴν τὴν αἰώνιον, ἥτις ἣν πρὸς τὸν Πατέρα, 


καὶ ἐφανερώθη ἡμῖν. » Αὐτοῦ δὲ Ἀριστοῦ τῆς ἰδίας 
ὑπάρξεως thv ἅποπτον ἀρχαιότητα τοῖς Ἰουδαίας 
χατασηµίναντος. Ἐπειδὴ γὰρ Égasxov* « Πεν, 
xovta ἔτη οὕπω ἔχεις, xaX ᾿Α6ραὰμ ἑώραχας) 
ἀντήχουσαν ἑναργῶς ' « Αμὴῆν λέγω ὑμῖν, πρὶν 
λθραὰμ γενέσθαι, ἐγώ εἰμι. » Οὗ δὲ τὸ ἦν iow 
ἐπενηνεγμένου μηδενὸς, ναὶ μὴν xal τὸ, εἰμὶ, τέτα- 
χται σαρῶς, τίνα τῆς Υγενέσεως χκατίδοι τις ἂν τιν 
&pyfjv; Ἡ «fva. δῆ τρόπον ὁ ὧν ἐν ἀρχῇ τῇ παντὺς 

πέχεινα νοῦ, παραδέξαιτο ἂν τὸ ἐν χαιρῷ χεχλίσθαι 
πρὸς Όπαρξιν, El μὲν οὖν τις ἕλοικοςΣ τούτοις σ[ϱ- 
λαιότερον ἀντ'φέρεθαι, χαλεπὸν οὐδὲν, τοὺς τῆς 
“θεοπ)εύστου Γραφῆς παραχοµίζοντας λόγους, τὰ ix 
τῆς ἐχείνων ἐμθροντησίας ἁ ποχρούξσθαι βέλη. Τὰ γε 


p Pv οὕτως ἑναργῇ νοσοῦντα τὸν ἔλεγχον, xol ποιό 


λίαν ἔχοντα τὸ ἀχαλλὲς, περιττὸν οἶμαί που χαὶ 
φροντίδος ἀξιοῦν. Οὐχοῦν ἐπ' ἐχεῖνο ἴωμεν, ὅπεβ 
ἐστὶ τῶν χατεγνωσµόνων συγγενές. 


quz tain aperta turpitudine laborant, tantujue facilitate redargui possunt, omnino | curare. Quare 34 
id quod damnatis, hisce opinionibus cognatum est, jam nunc orationem  convertamus. 


ΧΙΙ. Sunt alii igitur , qui veritatis pulchiritudi- 
nem obscurant, eamdemque perinde ac numisma 
quoddam adulterantes, extollentesque in oltum 
cornu, iniquitatein , ut scriplum est *', adversus 


II'. Παρασημαίνουσι Yáp τινες τῆς ἀληθείας 2 
κάλλος, καθάπερ τι νόµισµα κιθδηλεύοντες, ἑπαί- 
ροντές τε εἰς Ό τος τὸ χέρας, καὶ ἁδιχίαν λαλοῦντες 
κατὰ τοῦ θειῦ, κατὰ τὸ γεγραμµένον. ᾽Ανύπαρκτόν 


?* Psi], xii, 5, 4. ? Joan. i, 1-5. 3 E Joan. 1, 4, 3. 39 Joan, νι, 57. 9 ibid. 58. V Psal rxiv, 5, 6 


Li 


Varix 'ectiones codicis Seguicraui. 


J v0).  * Bo2)0:70 ve] ἔλοι τό. 








 — M ———— 


1155 . DE RECTA FIDE. AD 
«tox ἱθ,χῶς οὐχ ὑφεστγχότα φαντάνουται τὸν ΑΛ 
Movovtyr* χαὶ οὐκ εἶναι μὲν ἐν ὑποστάσει τῇ xaU' 
ἑαυτὸν, ῥῆμα δὲ ἁπλῶς , xaX λόγον τὸν κατὰ μόνην 
τὴν προφορὰν γενέσθαι παρὰ θεοῦ. '; χαὶ ἐν àv. 
θρώπῳ χατοιχῆσαί φασιν οἱ τάλανες. Συνθέντες δὲ 
οὕτω τὸν Ἰησοῦν, ἁγίων μὲν εἶναί φασιν ἁγιώτερον, 
οὐ μὴν ἔτι xa θεόν. Οὐχοῦν χαθὰ xai ὁ τοῦ Σωτῆρος 
ἐπιστίλλει μαθητῆς , τίς ἐστιν ὁ ψεύστης, εἰ μὴ ὁ 
ἀρνούμενος, ὅτι Ἰησοῦς οὐκ ἔστιν ὁ Χριστός; οὗτός 
icc) ὁ Αντίχοιστος, ὁ ἀρνούμενος τὸν Πατέρα καὶ 
τὺν Υἱόν. Πᾶς ὁ ἀρνούμενος τὸν Υ», οὐδὲ τὸν Πα- 
τέρα ἔχει ὁ ὁμολογῶν τὸν Yibv, καὶ τὸν Πατέρα 
ἔχει. "Agere γὰρ xai δι ἀμφοῖν, xol ἑκάτερος 
ἐν ἑχατέρῳ , πρός τε ἡμῶν αὐτῶν καὶ τῶν ἁγίων 
ἀγγέλων ἐπιγινώσκονται. 02 γὰρ ἄν τις ἀναμάθοι, 
τἰ ἐστι Πατηο, εἰ μὴ Υἱὸν ὑφεστῶτά τε καὶ γεγεν- h 
νηµένον εἰαδέξαιτο χατὰ νοῦν. 'AXM o98' àv à τί 
ποτέ ἐστιν ὁ Υὲὸς ἀναμάθοι πάλιν, εἰ μὴ, ὅτι τέτοχεν 
ὁ Πατὴρ, διενθυμοῖτο σαφῶς. Οὐκοῦν &vayxaiov οἵ- 
pal που xa ἀσφαλὲς εἰπεῖν, ὡς εἴπερ ἐστὶν ἀνύπαρ- 
χτος ὁ Υἱὸς, οὐδ' ἂν τὸν Πατέρα πατέρα κατὰ τὸ 
ἀληθὲς νοήσωμεν ἄν. Ποῦ γάρ ἔστι macho, εἰ μὴ τέ- 
τοχεν ἀλγθῶς; ἢ εἴπερ veyévvrxs τὸ ph ὑφεστὼς, 
urbi ὑπάρχον ὅλως, τὸ γεννηθὲν ἔσται τὸ μηδέν. 
Τὸ γάρ τοι μὴ ὑφεστὼς , £v ἴσῳ τῷ μηδενὶ, μᾶλλον 
ὃν παντελῶς οὐδέν : εἶτα τοῦ μιδενὺς ἔσται Πατῆρ ὁ 
θ.ός. 


ΙΔ’. "AXX ὦ ββτιστοι, φαίην ἂν ἔγωγε πρός Tt (c 
τοὺς τῶν τοιούτων ἑξηγητὰς, ὕθλος εἰχαῖος τὰ παρ' 
ὑμῶν. Ἡ γοῦν ἐρομένῳ qpásete , πῶς ἑξαίρετος t - 
εἰς ἡμᾶς ἀγάπητις τοῦ Θεοῦ καὶ Πατρός. Καὶ εἰ δέ- 
δωχεν ὑπὲρ ἡμῶν τὸν Yibv, τὸν καθ) ὑμᾶς οὐχ ὑφ- 
εστηκότα, τὸ μηδὲν ἄρα δέδωχεν ὑπὲρ ἡμῶν. Καὶ 
οὔσε σὰρξ ὁ Λόγος Υέγονεν, οὔτε τὸν τίμιον ὑπέστη 
σταυρὸ», οὔτε κατάρΥηχε τοῦ θανάτου τὸ χράτος, 
οὔτε μὴν ἀνεθίωσε πάλιν. El Υάρ ἐστι τὸ gir by καὶ 
ἀνύπαρχτος, καθ ὑμᾶς, πῶς Év γε τούτοις Yívotv' 
ἄν: Πεφενάκικεν οὖν ἄρα τῆς ἁγίας Γραφῆς ὁ λό- 
γος τοὺς πεπιστευχότας, xai ἡ τῆς πίστεως ἑδραιό- 
της οἴχεται πρὸς τὸ μηδέν. Τί 66; οὐκ ἐν μαρφῇ 
Θεοῦ ὑπάρχειν τὸν ΥὈν, τὸ ἱερὸν ἡμῖν κατεσήµανε 
Γράμμα, εἰχόνα τε αὐτὸν καὶ χαρακτῆράἁ φησι τοῦ 


THEODOSIUM 115. st 


Deum loquuntur. tinaginantur enim. Uvigenitum 
Dei Verhum anhypostaton, hoc. est, subsistentia, 
vel lypostasi, qua per se vere ac proprie subsistat, 
destitutum ; nudum autem verbum, ac simplicem 
sermonem sola pronuntiatione a Deo editum csse. 
lloc porro prolatitium verbum miseri illi iu liomine 
inhabitasse affirmant. Ita compositum Jesum czte- 
ris sanctis esse aiunt sanctiorem, non tamen Deum. 
At quis, ut Salvatoris nostri discipulus scribit, 
mendax est, nisi is qui negat quoniam Jesus non 
est Christus. Hic est Antichristus, qui negat Pa- 
"rem et Fliium. Omnis qui negat Filium, neque 
Patrem habet: qui confitetur. Filium, οἱ Patrein 
habet. Uterque est enim per utrumque ; et uterque 
rursum eum ab angelis, tum a nobis ipsis quoque 
iu altero esse dignoscitur. laud. enim quispiam 
quid sit Patet didicerit, nisi Filinm natum, οἱ 
enypostaton, lioc est per se subsistentem, mente 
concipiat, Sed neque quid sit Filius, rursum intel- 
ligi à quoquam queat, nisi quod Pater geuverit, 
liquido apud sese constituat. Quamobrem necessa- 
rium puto ac securum fore dicere quod, si Filius 
non subsistit, neque l'ater quoque vere Pater erit. 
Uli enim erit pater, si vere non geruit ? Rursum 
Si id. quod genuit, non subsistit, aut omniuo non 
exsistit, ipsum genitum nihil quidquam erit : 
quaudoquidem quod non subsistit, a: que ac nibil, 
adi (ut verius dicam) nihil est proraus : ergo Deus 
nullus Pater erit. 

XIV. Verum hujusmodi doctores mcrito sane 
magnos nugatores appellaverim. Alioqui percon- 
canti. niihi respondete, ecquon»am pacto Dei et Pa- 
tris erga nos. dilectio eximia exstiterit, Nam οἱ Fi- 
lium, qui vestra sententia non subsistit, pro mno- 
bis tradidit, nihil utique omnino nostri causa tra- 
didit. Sed neque Verbum quoque factui est caro, 
neque pretiosam 19 crucem sustinuit, neque mor- 
tis imperium delevit, neque in vitam, quam depo- 
suerat, denuo reversum est, Nam si, ut vos nuga- 
inini, nibil est, neque in. rerum natura. subsistit ; 
quo pacto hzc in illum conveniunt? Diviuz ergo 
Scripturz his qui. crediderunt. imposuere, fideique 
firmitas redacta est in nihilum. Annon sacro Lit- 
terze Filium in forma Dei esse nos doceut ** ? an 


Γεχεννηχότος; ; Kalzo: πῶς τοῦτό ἔστιν οὐχ ἅπασιν D non Genitóris imaginem et characterem illum ap- 


ἐναργὲς, αἱ δὲ εἰχόνες, ὡς τὰ ápyévuza; δεῖ Υὰρ, 
οὕτως αὐτὰς xai οὐχ ἑτέρως ἔχειν. Οὐχοῦν, εἰ ph 
ἐνυπόστατος 1| εἰχὼν, μήτε μὴν ἐν ὑπάρξει νοοῖτο 
τῇ καθ᾽ ἑαυτὸν ὁ χαρακτήρ ᾿ ἀνυπόστατον εἶναι δώ- 
σουσιν, ὡς ἐξ ἀναγκαίου λόγου, καὶ τὸν οὑπέρ ἐστι 
χαρακτὴρ, xaX τὸ τῆς εἰχόνος ἀχαλλὲς ἀναδραμεῖται 
πάντως &rl τὸ ἀρχέτυπον. 


ΙΕ’. Εἴτα εἰπέ pot, Φίλιππος χριστομαθὴς ὢν 
ὄγαν, τὸν ὄντα χαὶ ὑφεστηκότα Πατέρα χατιδεῖν 
4,£lou, λέγων * «Κύριε, δεῖξον ἡμῖν τὸν Πατέρα, xal 
ἀρχεῖ ἡμῖν,» Ἡ oov τὸν οὐκ ὕντα καὶ ἀνυπόστα- 
τον; Αλλ) uat φαίητις ἂν µελλήσας οὐδὲν, ὅτι τὸν 


** Philipp. n, 6. 9 Hebr. αν 9. '* Joan. xiv, 8. 


pellaut ** * At cui dubium esse potest imagines iia 
per omnia affectas esse oportere, sicut ipsa proto- 
lypa ? ita euim, nec aliter necesse est illas se ha- 
bere. Si ergo imago mon subsistit, neque character 
per.se exsistit; et illum ipsum quoque, cujus inia- 
go vel character est, που subsistere oportet : si 
quidem imaginis vitium in ipsum archetypum oim- 
nino redundat. 

XV. l'rzterea dic, amabo, cum Philippus Christi 
discipulus, Patris, qui cst el subsistit, videndi per- 
cupidus aiebat : « Doinine, ostende nobis Patrem, 
et sufficit nobis ** ; » ejusmodi contueri volebat, qui 
ncque exsistere', neque. stbsisteret ? Puto sanc ne- 


- - 
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minem futurum, qui non intrepide respondeat, A ὄντα τε καὶ ὑφεστηχύτα. Εἶπερ οὖν ἔστ. τὸ μτδὲν i 


illum videre desiderasse qui exsisteret et subsiste- 
ret. Si ergo, juxta effrenatam | illorum. audaciam, 
.Filius nihil est, ut qui nou subsistat; cur igitur 
per se ipsum, ut imaginem, ad Patris aguitionem 
adducere nos voluit? Ait enim : «€ Tanto tempore 
vobiscum sum, eL non cognovisti me, Philippe? qui 
videt me, videt et Patreni. Non credis, quia ego in 
Patre; et Pater in. me est ? Ego et Pater unum 
sumus **, » Jain, ut ego opinor, nemo eum qui sub- 
sistit, in eo qui non subsistit, videre queat. Nec aliqua 
rursum ratione intelligi potest, quomodo idem sit 
per omuia, quod non exsistit, cum eo quod exsistit. 
Quomodo vero Pater erit iu Filio, et Filius vicissim 
in Patre? Aunon respondere in promptu est, si 


Yi; ἅτςε δὴ μὴ ὑφεστηχὼς, xatà Υε τὸ ἐχείνων 


&yáAtvov θράσος’ εἰς cixóva xai γνῶσιν ἄχριδη vc 
Πατρὸς ἑαυτὸν ἡμῖν ἀνθότου παρεχόµιεζε, λέγων 
« Τοσοῦτον χρόνον μεθ’ ὑμῶν εἶμ., xaX oOx Ἐγνωχάς 
µε, Φίλιππε; ὁ ἑωραχὼς ἐμὰ, ἑώραχε xaX τὸν Ils 
τέρα. Οὐ πιστεύεις, ὅτι ἐγὼ ἐν τῷ Πατρὶ χαὶ ὁ Π:- 
τρ ἐν ἐμοί ἐστιν; Ἐγὼ καὶ ὁ Πατήρ £v ἔσμεν ; , 
"AX οὐκ ἂν, οἶμαί που, τὸν ὑφεστηχότα χαταθρήτσει 
τις ἕν γε τῷ μὴ ὑφεστηκύότι: οὗὐδ ἂν bvyooi-ó τοτε 
xai ταυτὸν εἰς ἅπαν τῷ μὴ ὑπάρχοντι τὸ ὑπάρχοι 
Ἔσται δὲ ὅπως tv Υἱῷ μὲν ὁ Πατὴρ, ὁ Υϊὰς & ajo 
τῷ Πατρί, "H οὐχ ἔτοιμον εἰπεῖν, ὡς εἰ μὲ ἔστιν d 
Λόγος Ev ὑπάρζει tfj καθ) ἑαυτὸν, χινδυνεύσειεν ἂν 
καὶ αὐτὸς ὁ Πατὴρ, ἔχων μὲν ἐν ἑαυτῷ τὸ pris, 


Verbum propria subsistentia destituitur, ipsum quo- B νοούµενος δὲ ὑπάρχειν ἓν τῷ μηδενί; Τὸ γὰρ cix ὃν 


que Patrem in discrimen adductum iri, ut qui id 
in se habeat quod nihil est, atque ita in nullo^pror- 
sus esse intelligatur? Nam quod omnino non est, 
id nihil esse intelligi debet. Sunt sane istliec omnia 
spinosissima, multisque et magnis ^bsurditatibus 
plena. Verum adversariorum dogma in omnia hzc 
absurda urget. Jure sane meritoque adiiretur 
quispiam, qua ratione Pater omnia quz in rerum 
lac universitate cernuntur, per Filium condiderit, 
si nullam ille unquam sortitus est hypostasin. 
1/$ Quod si quis interrogetar, utrum iis qux sunt, 
esse sit bonum, an forte non esse, statim fiaud dubie 
respondebit satius esse exsislere quam non exsi- 
stere, unde opifex ille rerum, qui illis que aliquando 
non erant, esse impertitus est, optimus appellatur, 
et est. Quod si ita res habet, ut. profecto habet, 
consequitur, ut meliori conditione sint creature, 
quam ille ipse, per quem omnia creata sunt : quan- 
doquidem is subsistere negatur, illa vero subsistunt 
propriamque naturam sortita cognoscuntur. O ab- 
surdas cogitationes! facessitle cum istis contume- 
liosis vocibus. « Vivutn. est enim Dei Verbum, et 
efficax, » ut scriptum est ". Quare et ipse quoque 
Dominus aiebat : « Ego sum vita **. » Atqui si non 
subsistit, quoniodo vita dici aut cogitari potest ? 


ὅλυς, οὐδὲν ἂν νοοῖτο λοιπύν. Καὶ οὐχ &tpayu; μὲν 
ὁ λόγος ' πλείστην γὰρ ὅσην ἐν ἑαυτῷ τὸν ἀτοτίαν 
νοσεῖ’ περιίστησιν οὖν ὅμως εἰς τὸ ἀπηχὲς τῶν δι 
ἑναντίας τὸ δόγμα. Κατατεθήποι δ' ἄν τις εἰχότος, 
τίνα δὶ τρόπον ἐν τῷ Yl τῷ μὴ λαχόντι τὸ εἶνα:, 
τὰ ὄντα πεποίηχεν ὁ Πατήρ. Ei δὲ δή τις ἔρατα, 
πότερα τοῖς οὖσι τὸ εἶναι χαλὸν, fj Υοῦν τὸ pi ei: 
τυχόν  φαίη τις ἂν εὐθὺς, ὅτι τὸ εἵναι. Ὅ γὰρ τοῖς 
οὐχ οὗὖσί ποτε τὺ εἶναι δοὺςι ἀγαθὸς ὅτι μάλισα 
χεχρηµάτικέ τε xai ἔστιν ὁ Δημιουργός  ἔχοι γὰρ 
ἂν ὧδε τὸ χρΏμα τῇ φύσει. 0ὐχοῦν ἐν ἀμείνοσο f$ 
χτίσις, fitep ὁ δι΄ οὗ τὰ πάντα παρήχθη πρὺς τέκ- 
σιν. ὁ μὲν γὰρ οὐχ ὑφεστηχέναι λέγεται, τὰ & 5ς- 
ἑστηχε, καὶ ἓν τῷ εἶναι νοεῖται. Ὢ τῆς τῶν ἑννοῶν 
ἀτοπίας | ἅπαγε τῆς δυσφηµίας! «Ζῶν γὰρ 6 Δόπς 


«τοῦ θεοῦ, xat ἑνεργὴῆς, » χαθὰ γέγρβαπται. Τοιγάρτα 


xoi ἕφασχεν' « Ἐγώ εἰμι ἡ ζωή. « Ἁλλ οὐχ ἂν va 
ζωὴ, μὴ ὑφεστηχώς' ζωὴ δέ ἐστι χατὰ φύσιν ks 
ψεύσεται γὰρ οὐδαμῶς. Τὸ ἄρα μὴ ὑφεστάνα: λέτει 
τὸν ix Θεοῦ πεφηνότα Aóyov, φευδηγόρηµα σαθρὺν, 
xai φρενὸὺς ἁἀπόδρασμα τῆς λιθώδουςα. Μωσεῖ T39 
ἔφασχεν αὑτός ' « Ἐγώ εἰμι ὁ ὤν.» Τὸ δὲ ὃν ἁλτῆς 
ἐν ὑποστάσει τῇ χαθ ἑαυτὸ σωζόμενον, πῶς ὃν 
νοοῖτό ποτε μὴ ὑφεστηχός; θὐχοῦν τῶν τῖδε διεὼτ- 
φότων χαθοριοῦμεν εἰχότως τὸ εἰς ἄχρον ἁμαθές. 


Est autem vita suapte natura, nullo enim pacto mentitur. Unde quicunque Verbum, quod ex Deo s» 
tum est, subsistentia spoliant, illi mendacium longe putidissimum effutiunt, stolidissimarumque mesn- 
tium sordes evomunt. Ad Moysen enim ipsum ait: « Ego sum qui sum **. » Quod autem vere per se 
est, quomodo id propria subsistentia destitutum confingi quandoque potest? Hos itaque qui ita ser 
tiunt, jure summa cujusdam jusciti:e condenminabiinus. 


X VI. Sed neque illos quoque, nos qui sedula dili- 0 


genüique investigatione veritatem inquirere didici- 
mus, facile commendabimus, qui carnem Verbo 
unitam anima rationis participe destitutam arbitrati, 
Verbum carne, que vitalem iantum et sensilem 
tnotionem sortita sit, indutum iutroducunt : totam 


vero mentis et intelligentis anima vim energiamque- 


Unigenito attribuunt ; fateri enim, nescio quomodo 


Ισ’. O0 μῖν b οὐδὲ ἐχείνους ἐπαινέσομεν, φιλοῦτ- 
priv εὖ µάλα δεδιδαγµένοι τὸ ἀληθὲς, oi τητᾶσβα 
λέγουσι φυχῆς λογιχῆς τὴν ἑνωθεῖσαν τῷ Λότν 
cápxa. Σαρχὶ váp που µόνην τὴν ζωτιχήν τε xx 
αἱἰσθητιχὴν λαχούσῃ χἰνησιν ἀμφιεννύντες τὸν Λόγσι, 
παραφέρουσιν εἰς χόσµον, τὴν vou xal φυχῆς ἑνέρ- 
Ύειαν ἀπονέμοντες τῷ Μονογενεῖ. Καταπεφείχας 
γὰρ, οὐχ οἵδ' ὅπως, φυχωθείσῃ λογικῇ quy τῇ ἀν- 


*5 Joan. xiv, 9. ** Joan. x, 20. "" Hebr. iv, 13. ** Joan. xiv, 6. ** Exod. ni, 14. 
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b οὐνοῦν. 
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θᾳωπίνῃ σαρχὶ χατὰ φύσιν ἠνῶσθαι τὸν Λόγον A verentur, Verbum carni humanae, auima intelligente 


ἐμολοχεῖν' τῆς μὲν ὄνωθέν τς xal ἀρχαιοτάτης πὶ- 
στεως τὴν παράδοσιν ὀλίγου παντελῶς ἀπιοῦντες 
λόγου, θελήσει δὲ μόνη τῇ χατὰ σφᾶς αὐτοὺς xaY 
τοῖς ἀνθρωπίνοις δεῖν ἔπεσθαι λογισμοῖς, ἁμαθῶς 
ἠρημένοι, xaY φρονοῦντες ἀληθῶς παρ) ὃ δεῖ φρονεῖν. 
Καὶ τίς ὁ λόγος αὐτοῖς τοῦ τοιρῦδε «δύγµατος, ἐγὼ 
φράσω. Τὸν θεοῦ µεσίτην xaX ἀνθρώπων, κατὰ τὰς 
Γραφὰς, συγχεῖσθαί φαμεν Ex τε τῆς χαθ᾽ ἡμᾶς àv- 
θρωπότητος τελείως ἐχούσης κατὰ τὸν ἴδιον λόγον, 
καὶ ἐχ τοῦ περηνότος Ex Θεοῦ χατά φύσιν Υἱοῦ, 


:πουτέστι τοῦ Μονογενοῦς. Διαθεθαιούμεθα δὲ σύνοδον 
- μέν τινα, καὶ τὸν ὑπὲρ λόγον συνδρομὴν, εἰς ἔνωσιν 


ἀνίσων τε καὶ ἀνομυίων πεπρᾶχθαι φύσεων. Eva. 6" 
οὖν ὅμως Χριστὸν, xal Κύριον Ἰησοῦν, καὶ Υἱὸν 


perfecte et informate secundum naluram uuituni 
esse. Verum, dum ita philosophantur, antique οἱ 
olim tradite fidei rationem omnino negligunt, et 
voluntatis δα) judicio male sano (ut quod humanas 
tantum rationes ei conjecturas sequi soleat) prave 
innixi, secus quam revera oporluerat, sapiunt et 
sentiunt, Et quxenam, obsecro, dogmatis hujus est — 
ratio? Dicam. Mediatorem Dei et hominum 19. lioc 
est Christum, ex humanitate numeris omnibus sc- 
cundum propriam rationem perfecta et absoluta 
naturalique Dei Filio, hoc est Unigenito, constitu- 
tuin, Scripturis convenienter praedicamus. Affirma- 
mius autem naturas dispares, ac inter se dissimiles, 
quadam coitione el concursu qui verbis explicari 


ὀρομάζεσθαι ἐπιγινώσκομεν, ἓν ταυτῷ xal ὑπάρ- B non potest, in unum convenisse. Agnoscimus tamen 


χοντα, xal νοούµενον Θεόν τε ὁμοῦ xat ἄνθρωπον. 
᾿Αδιάσπαστον δὲ παντελῶς thv ἕνωσιν διατηρεῖν εἰ- 
θίσµεθα, τὸν αὐτὸν εἶναι xal Μονογενῆ πιστεύοντες, 
xai πρωτότοχον᾽ Μονογενη μὲν, ὡς Θεοῦ Πατρὸς 
Λόγον, καὶ ix τῆς οὐαίας αὐτοῦ πεφηνότα ᾽ πρωτό- 
τοχον δ᾽ αὖ, χαθὺὸ γέγονεν ἄνθρωπος, xai ἓν πολλοῖς 
ἀδελφοῖς. Ὥσπερ γὰρ sig ἐστι θεὸς ὁ Πατὴρ, ἐξ οὗ 
τὰ πάντα ' οὕτω καὶ εἷς Κύριος Ἰησοὺς Χριστὸς, δι; 
οὗ τὰ πάντα. θεὺν γὰρ ὄντα χατὰ φύσιν ἐπιγιώσκο- 
μεν τὸν δι οὗ τὰ πάντα, Λόγον, χαὶ εἰ γέγονε σὰρξ, 
τουτέστιν ἄνθρωπος. 


unum 15 Christum, et Dominum Jesum, et Filium 
vocatum ; quippe cum simul Deus et-homo exsistat 
menlique se offerat. Etenim unio illa naturarum - 
usque adeo individua indivulsaque est ut unum 
eumdemque unigenitum simul et primogenituin 
credai&us : unigenitum quidem, tanquam Dei Patris 
Verbum, ex illius substantia natum ; primogenitum 
vero, qnatenus inter inultos fratres homo exstitit : 
quandoquidem ut unus est Deus Pater, ex quo 
omnia; ilà unus quoque est Dominus Jesus Chri- 
stus, per quem omnia *, Nam Verbum illud, per 


quod omuia cousistunt, secundum naturam Deum esse novimus, etiamsi caro, hoc est homo factum 


est. 


17’. "AXX οὔτι που σφόδρα ταῖς ἓν ἡμῖν περὶ r094 C. XVII. Caeterum, eorum dieta cum nostris non 


του δόξαις τὰ ἐχείνων αυμφἑρεται. Ένα μὲν γὰρ 
ὁμολογουμένως παραδέχονται xal αὑτο Ἰησοῦν 
Χριστὸν, παρωθοῦνται δὲ λίαν, ὡς δυσσεδὲς ὅτι μά- 
λιστα, καταδιιστᾷν εἰς δύο τὸν Ἐμμανονήλ. Ῥυχῆς 
δ' οὖν ὅμως τῆς ἀνθρωπίνης καὶ λογιχῆς τὴν σάρχα 
χωρίσαντες xoi γυμνώσαντες, ἠἡνῶσθαί φασιν αὐτῇ 
τὸν ἐκ θεοῦ Λόγον ἐξεύρηται δέ τις αὐτοῖς xaX πι- 
θανὸς, ὡς ofovrat, πρὸς τοῦτο λόγος. Τὰ γάρ τοι, 
φασὶ, χατὰ σύνθεσιν πρὸς ἑνὸς τελείου σύστασιν 
αυνδεδραµηχότα, µέρη va 9 καὶ ἓξ ἀτελῶν ὁρᾶσθαι 
φιλεῖ τοῦ τελείως ἔχοντος χαθ᾽ ἑαυτὸ, xal ὡς ἐν 
ἰδίᾳ φύσει, τῆς Ex μερῶν συνθέσεως οὗ δεδεηµένου. 
Τοιγάρτοι, φασὶ, παραιτητέον εἰχότως, ἄνθρωπον 
δοῦναι τέλειον, τὸν συνενωθέντα τῷ Λόγῳ vaby, ἵνα 
xaX fj ἕνωσιςἑ, ἧπερ ἂν ἐπὶ Χριστῷ νοοῖτο τυχὸν, 
ἀχριθὴ τε xal ἁδιάθλητον τὸν Em αὑτῆς ἁποσώζοι 
λόγου. Καὶ μὴν χἀχεῖνο προσθεῖεν ἂν, ὥσπερ οὖν 
ἡγοῦμαι 9, πάλιν. El γὰρ ἐξ ἀνθρώπου τελείου, φασὶ, 
καὶ τοῦ ἐχ τοῦ Πατρὸς ὄντος Λόγου φῄήσομµεν { εἶναι 
τὸν Ἑμμανουὴλ, o0 βραχὺ τὸ δεῖμα, μᾶλλον δὲ 
ἁδιάφυκτον fon πως ἀναφανεῖται λοιπὸν, τὸ xal 
ἀθουλήτως δεῖν δύο μὲν υἱοὺς, Χριστοὺς δ᾽ αὖ δύο 
φρονεῖν «& xal λέγειν. Εἶτα τἰ τούτοις ἀντεροῦμεν 
ἡμεῖς, Dootov μὲν, ὅτι τῆς πίστεως τὴν οὕτως ἁρ- 


59? | Tim, n, ο. *! 1 Cor. vin, 0. 


salis congruunt. Nam et ipsi quoque unum solum 
Christum aperle constituunt, et unum Emma- 
nuelem in duos divellere, tanquam rem summa 
cum impietate conjunelam, summopere exsecran- 
tur : sed Verbum interim carni, quae humana, hoc 
est, ratione pr:dita anima οχαἰα destitutaque sit, 
unitum pr:zedicant; et cur istud pra«dicare debeaut, 
rationem admodum plausibilem comperisse se autu- 
mant. Aiunt enim, quz ad unius perfecti cotustitu- 
tionem per compositionem concurrunt, ea partes 
esse et imperfectorum rationem obtinere ; nam quod 
perfectum est per se, atque ut in propria natura, 
non opus habet, ut ad partialem compositionem 
veniat : atque ideo cavendum esse sedulo ne tem- 
plui, quod Verbo unitum est, perfectum hominem 
exstitisse concedentes, exactam illam unius ratio- 
nem, qua in Christo aecidisse dignoscitur, merit;e 
calumnie exponamus. Quin et illud queque huc 
adjecturos suspicor; nempe, si ex homige perfecto, 
et Dei Patris Verbo Emmauuelem conluisse dico- 
mus, in illud nos et magnum, et plane inevitabile 
periculum venturos csse, ut vel inviti duos Christos, 
et duos itidem filios tenere et profiteri cogamur. 
Cedo, quid nos ad liec respondebimus? Apprime 


γαγία lectiones codicis Seguicriani. 


e µέρη τέ εἰσι. d σύνθετις. * ἐγώμαι. 


f συντίθεµεν τὸν Ἐμμανονήλ. 
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(ut qux ab ipsis eanctis apostulis profecta ad nos 
usque pervenit) propter curiosas quasdam ac super- 
vacane?8 rationes ac disceptationes deserere, vel 
nimiis inquisitionibus human: mentis captum exce- 
dentia subjicere; 16 vel in wedium exsilire veluti 
Judices, ut nostro sensu, contempto periculo; quid- 
vis metientes, dicamus : lloc recte se habet, illud 
vero secus, Quanto. satius, quantoque utilius foret, 
sapientissimo Deo cousiliorum suorum rationes in- 
tegre permittere, et ea quz ipsi probatissima sunt, 
impie non reprehendere, praesertim cuin illum aperte 
dicentem, et. quasi expostulanteii audiamus : « Non 
sunt cousilia uea sicut consilia vestra, nec vide mede 
ut vie vestra: sed sicut distat coelum a terra, ita 
viis mex a viis vestris, el. cogitationes mes a cogi- 
tationibus vestris **. » 

X Vlil. Quare licet templum, quod Verbo unitum 
est, anima humana perfectum et informatum certo 
credamus, nou duos tamen filios adoramus, nec 
duos Christos agnogcimus. Ut enim tametsi Enimna- 
uuelem ex sola carne et Dei Patris Verbo, juxta 
epinionem quam illi complectuntur, compositum 
statuant, nulla adlicce tamen. ratione huc illi adigi 
se palerentur, ut carne seorsum, εἰ Unigenito rur- 
$uu) seorsum posito, duos Christos profiterentur ; 
itauos quoque, quamvis Dei Verbum, humanitati 
Dosurz: secundum proprize natura rationeu omnino 
perfecte. unitum, ineffabilique 4ο incomprehenso 
plane modo sociatum affirmamus, non duos tamen 
lios ente concipimus, sed unum eumdemque, 
qui quidein. natura Deus exsisteus, utpole ex. Dei 
el Patris substantia ortus, et in. extremis &eculi 
temporibus homo factus 53, et ex sacra deipara 
Yirgine natus, cum à nobis, tui ab. ipsis quoque 
$inclis angelis, secundum Scripturas **, colitur et 
adoratur. 


XIX. Quod si dixerint genus nostrum solo Uni- 


geniti adventu indiguisse atque ideo illum, quod 
ab iis qui in terris degunt, cerni, amiceque cum 
boininibus conversari, el vitae evangelice via no- 
bis premonstrare vellet, dispensatoria quadain ra- 
tione solam carnem nobis aimilem | induisse ( Deus 
namque secundum suam naluram sub aspectum non 
cadit), illi incarnationis scopum se ignorare, ma- 
gnemque — illud pietatis mysterium *5 prorsus non 
iutelligere, aperte ostendunt. Nam si Unigenitus ϱ4 
solum de causa incarnatus, lioc. est, bomo factus 
est, quo ab iisqui in terris aetatem agunt, conspici 
posset, nihilque aliud preterea commodi illius iu- 
carnatio humana nature attulit : cur. illorun sen- 
tenti: subscribere 1 uon pigeat, qui phantastica 
tautum. carne. et corpore Verbum indutum, neque 


* ναι tv, 8. ** [lebr. 1, 1, 2. 
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5, Psal. xcvi, 8. 


1170 
ἁποστόκων ὃ.- 
ἔχουσαν εἰς ἡμᾶ, παράδοσιν, οὗ ταῖς ὑπερμέτριις 8 
ἀχριθείαις καταλθειν b ἄξιον, οὔτε μὴν ταῖς εἰς ἄχρον 
ἐρεύναις ὑποφέρειν τὰ ὑπὲρ νοῦν, ἀλλ οὐδὲ Άχειν 
εἰς μέσον οἵάπερ τινὰς ὁριστὰς, χαὶ ῥιφοχινδύνως 
λέγοντας, ὡς τὸ δξῖνα μὲν ὀρθῶς, τὸ δεῖνα δ' aj 
ἑτέρως ἔχειν. ἘχρΏην δήπου, xal ἣν ἄμεινον ἀληθῶς, 
ἀπονέμειν μζλ]ον τῷ πανσόφῳ θεῷ τῶν ἰδίων δια- 
σχέφέεων τὴν ὁδὸν, καὶ ph τοῖς εὖ ἔχειν παρ᾽ αὐτῷ 
δεδοχιµαγµένοις, ἀνοσίως ἐπιτιμᾷν. ᾽Αχουσόμεθα 
γὰρ λέγοντος ἑναργῶς * « OD γάρ εἰσιν αἱ βουλαί µου 
ὥσπερ αἱ βουλαὶ ὑμῶν, οὐδὲ ὥσπερ al ὁδοὶ ὑμῶν at 
ὁδοί μου ἁλλ' ὡς ἀπέχει 6 οὐρανλς ἀπὸ «rc γῆς, 
οὕτως ἀπέχει ἡ ὁδός µου ἀπὸ τῶν ὁδῶν ὑμῶν, xal τὰ 
διανοήµατα ὑμῶν ἀπὺ τῆς δ.ανρίας µου. » 


IH'. Υἱοὺς δὲ οὔτι που δύο προσχυνἑέσοµεν, ἀλλ᾽ 
οὐδὲ Χριστοὺς ἑροῦμεν δύο, xàv ἑψυχῶσθαι π͵στεύω- 
μεν φυχῇ λογισῇ τὸν ἐνωθέντα τῷ Λόγῳ ναόν. Ὥσπερ 
Υὰρ, xatá γε τὸ ἐχείνοις εὖ ἔχειν δοχοῦν. χᾶν εἰ ἐκ 
µόνης λἐγοιτο | -] τῆς σαρχὸς, χαὶτοῦ Ex θεοῦ Πατρὸς 
πεφηνότος Λόγου, οὐδσὶς αὐτοὺς ἀναπείσει τοόπος, 
ἀνὰ µέρος «t» σάρχα τιθέντας, xal dvi μέρος αὐτὸν 
Μονογενῆ, δυάδα δὲ Χριστῶν ὁμολογεῖν ' οὕτω xày 
τῇ x20' hi3; ἀνθρωπότητι τελείως ἐχούσῃ, xatá γε 
τὸν τῆς ἰδίας φύσεως λόγον, οἷονεὶ συνευηνέχθαι τς 
xal ἡνῶσθαι λέχωμεν ἀπηῤῥήτως τξ xal ὑπὲρ .νοὺν 
τὸν Ex θὲοῦ Λόγου, οὑχ νἱῶν δυάδα νοήσομεν, ἁλλ᾽ 
ἕνα καὶ τὸν αὐτὸν, φύσει μὲν ὄντα Ochv, καὶ ἐξ αὖ- 
τῆς πεφηνύτα τῆς οὐσίας τοῦ θεοῦ xal Πατρός * ἓν 
ἐσγάτοις δὲ τοῦ αἰῶνος καιροῖς Υενόμενον ἄνθρωπον, 
καὶ διὰ τῆς ἁγίας χαὶ Θεοτύχου Παρθένου γεγεννη- 
µένον, xal πρός τε ἡμῶν αὐτῶν xal τῶν ἁγίων &v- 
γέλων προσκυνούµενον, χατὰ τὰς Γραφάς, 


16’. Ei δὲ δὴ φαζεν, ὅτι µόνης μὲν ἑδεῖτο τὰ χαθ ᾽ 
ἡμᾶς τῆς τοῦ Μονογενοῦς ἐπιδημίας ' ἐθελῆσας δὲ 
ὀφθῆναι τοῖς ἐπὶ γῆς, Καὶ ἀνθρώποις συναναστραφη- 
ναι, παραδεῖκαί τε ἡμῖν τῆς ἀγγελιχῆςξ πολ.τείας 
τὴν ὁδὸν, οἰκονομικῶς ἡμπίσχετο ! τὴν ὁμοίαν 5 ἡμῖν 
σάρκα (τὸ γάρ τοι θεῖον κατὰ φύσιν ἰδίαν oby ὁρα- 
τόν)» Ἠγνοηχότες ἁλώσονται τῆς ἑνανθρωπίσεως τὸν 


D σκοπὸν, χαὶ συνιέντες οὐδαμῶς τὸ μέγα τῆς εὐσεθεία: 


µυστήριον. El. γὰρ Oh µόνην ἔχει τὴν ἀφορμὴν τοῦ 
ὀφθῖναι τοῖς ἐπὶ γῆς τοῦ Μονογενοῦς dj σάρχωσις, 
frtowv ^. ἐνανθρώπησις, προσετέθη ve? μὴν ἕτερον 
οὐδὲν τῇ ἀνθρώπον φύσει’ πῶς οὐχ ἄμεινον δη πως 
xaX σοφῶν P, τῇ τῶν Δοχητῶν συµφέρεσθαι δόξη xat 
ἡμᾶς αὐτοὺς, o! σαρκός τε ὁμοῦ καὶ γηῖνου σώματες 
ἀπαμφιεννύντες τὸν Λόγον, ὤφθαι μὲν ἐπὶ γης ὡς 
ἄνθρωπον μυθοπλαστοῦσιν οἱ δξίλαιοι, Ἡμαρτηχότ:ς' 


95 | Tim. i1, 10. 


M 


Vari: lectiones codicis Seguieriani. 
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δὲ τἁληθοῦς ἁλοῖεν ἂν xal οὐ 65v ἱδρῶτι uaxpip."H A in hominis natura, sed in hominis tantum similitu- 


οὐκ ἄμεινον ἑροῦσιν, εἰ μηδὲν ὀνίνησι τἣν ἀνθρώπὸυ 
φύσιν ὁ &x Θεοῦ Λόγος, εἰ xat γέγονε σὰρξ, ἁπαλ- 
λάττεσθαι μὲν ἀχαθάρσίας σαρχιχῆς , δόδαι |δ'] οὖν 
ἅπαξ τῷ γηΐνῳ προσκεχρῆσθαι σώματι, διαπερᾶναί 
τε οὕτω τὸν προτεθέντα σχοπόν; Tí, οὖν ἂν Ὑένοιτο 
λοιπὸν τῆς ἐπιδημίας ὁ λόγος, f] εἰς ὁ τρόπος τῆς 
ἑνανθρωπήσεως, πέπραχται δὲ ὅτου χάριν, εἴ τις 
ἔροιτο τυχὸν, ἀνταχούσεται παρ ἡμῶν, Ἡ θεία διδά- 
ξει Γραφή. Ἴθι δὴ οὖν, ὦ γενναῖε, πυθοῦ τῶν ἱερῶν 
Γραμμάτώὠν, xat ταῖς τῶν ἁγίων ἁποστόλων φὠνὰῖς 
ἑνερείσας εὖ µάλα τῆς διανοίας τὸῦ ὀφθαλμὸν, ἄθρει 
65 χαλῶς, τὸ ζητούμενον. Ἔφη τοίνυν ὁ σαφὸς ἡμῖν 
Παῦλος, αὐτὸν ἔχων ἐν ἑαυτῷ λαλοῦντα Χριστόν’ 
ε Ἐπείδὴ 0b τὰ παιδία χεχοινώνηχεν αἵματος xal 
σαρχὸς, xaX αὑτὸς παραπλησίως µετέσχε τῶν αὐτῶν, 
ἵνα διὰ τοῦ θανάτου χαταργήσῃ τὸν τὸ κράτος ἔχοντα 
τοῦ θανάτου; τουτέστ. τὸν διάθολον, xal ἁπαλλάξη 
τούτους, ὅσοι φόδφ θανάτου διὰ παντὸς τοῦ (iv 
ἔνοχοι σαν δουλείας.» Καὶ μὴν χαὶ ἑτέρωθι τρόπον 
ἡμῖν ἀφηγούμενος;, « Τὸ γὰρ ἀδύνατον τοῦ νόµου, 
φησὶν, iv ip ἠσθένει διὰ τῆς σαρχὸ;, ὁ θεὸς τὸν ἑαυ- 
τοῦ Υἱὸν ἐχπέμφας ἓν ὁμοιώματι σαρχὸς ἁμαρτίας, 
καὶ περὶ ἁμαρτίας, χατέχρινε τὴν ἁμαρτίαν Ev τῇ 
σαρχὶ, ἵνα τὸ διχαίωµα τοῦ νόµου πληρωθῇ &v ἡμῖν, 
«oi; μὴ] χατὰ σάρχα περιπατοῦσιν, ἀλλὰ κατὰ πνεῦ- 


ua. - 


dine in terris apparuisse fabulantur? Verum quan- 
tum hi miseri a veritatis scopo aberrent, facili ne- 
gotio ostendi potest. Si, inquam, Dei Verbum, 
etiamsi caro factum est, nullum aliud human: na- 
tura: commodum attulit, an non rectius statueretur 
acarnis quidem immunditia omnino abstinuisse, 
terreno nihilominus corpore uti visum esse, atque - 
hac ratione quod decreverat perfecisse? Cuterum 
quis adventus illius fuerit usus; et qualis incarna- 
onis modus; si quis forte a hobis sciscitetur, cujus- 
que rei gralia patrata sit; ille responsi loco hoc 
paucis habeat: Age, istud divina Scriptura tibi 
pstefaciet, Vade ergo et sacras Litteras consule, 
mentisque oculum sanctorum apostolorum vocibus 
infer ; et quod quzritur, dilucide hic mox iutuebere. 
lgitur sapientissimus apostolus Paulus, qui Chri- 
stein in se loquentem habebat, ad hunc modum con- 
cionatur : « Quia ergo pueri communicaverurit 
carni et sanguini, el ipse similiter participavit eis- 
dem, ut per mortem destrueret eum qui habebat 
mortis imperium; id est diabolum; et liberaret eos 
qui per totam vitam obnoxii erant servituti **, » 
Alibi idem aliam quoque hujus rei causam operit; 
Scribit eniin : « Quod impossibile erat legi, in quo 
infirmabatur per carnem, Deus Filium suum mit- 
tens in similitudinem carnis peccati, et de peccato 


damnavit peccatum in carne, ut justificatio legis impleretur in nobis, qni non secundum carnem ame. 


bulamus, sed secundum epiritum ". » 


K'. "Ap' οὖν, οὐχὶ προδηλότατον, καὶ οὐδενὶ sy C. — XX. Annón apertissimum est, obsecro, unige- 


ὄντων ἀευμφανὲς, ὅτι χαθ) ἡμᾶς γέγονεν ὁ Μονογε- 
νῆς, τουτέστι τέλειος ἄνθρωπος, ἵνα τῆς μὲν ἐπειό- 
&xvou φθορᾶς τὸ γἠϊῖνον ἡμῶν ἁπαλλάξῃ copa, τῇ 
χαθ᾽ ἕνωσιν οἰχουομίᾳ τὴν ἰδίαν αὐτῷ ζωὴν ἑνιείς ' 
quy hv δὲ ἰδίαν τὴν ἀνθρωπίνην ποιούµενος, ἁμαρτίας 
αὐτὴν ἀποφήνῃ χρεἰττονα, τῆς ἰδίάς φύσεως τὸ πε- 
πηγός τε xat ἄτρεπτον, οἵάπερ ἑρίῳ βαφὴν, ἔγχατα- 
χρώσας a0] ; Δεῖν γὰρ οἶμαι sol; περὶ τούτων λό- 
Υοις παραδειγµάτων, πολὺ λίαν ἔχουσι τὸ ἀσυμφανές' 
ὁρῷ μὲν γὰρ μόλις ἓν ἑσόπτρῳ τε χαὶ αἰνίγματι τὰ 
θεῖά τε xal ὑπὲρ νοῦν μυστήρια. Εἴη δ) ἂν οὐκ το» 
«ov, οἶμαι, τὸ χρημα. φέρει γὰρ ἐν ἑαυτῷ τὸν εἰ- 
κότα, μᾶλλον δὲ xal τὸν ἀληθῆ λογισµόν. Ὥσπερ οὖν, 
ἐπειδὴ γέγονε σὰρᾷ τοῦ ζωοποιοῦντος τὰ πάντα Λόγου, 


nitum Dei Filium similem nobis; hoc est, perfeettim 
libiminem factum esse, quo nimirum terrenum hoc 
nostrum corpus, vita propría per eeconomicam unio- 
nem illi tinmissa, ab inducta corruptione liberaret ; 


animám rürsum lumanam, posteaquam illam pro- 


priam sibi reddidisset, suzeque natura firmitate ac 
imamutabilitate perinde ac vellus colore imbuisset, 
peccato superiorem declararet 7 Arbitror enini exem- 
plis, qui? rei per se obscuram nonnihil illustrent, 
in hae doctrina opus esse : siquidem 18 mysteria 
divina, tanquam humans mentis sensum exceden- 
tia; vix in. speculo et xnigmatice videmus **, Est 
autem exemplum allatum ad rem peropportunum, 
quippe quod verum potius, quam verisimile rei, de 


τὸ φθορᾶς xai θανάτου ὑπερφέρεται χράτος ' χατὰ |) qua sermo est, symbolum pre se ferat. Quemad- 


τὸν αὑτὸν, οἶμαι, τρόπον, ἐπεὶ véyovs φυχἠὴ τοῦ 
πλημμελεῖν' οὐχ εἰδότος, ἐρηρεισμένην ἔχει λοιπὸν 
τὴν ἐφ᾽ ἅπασι τοῖς ἀγαθοῖς ἀμεταποίητου στάσιν, 
καὶ τῆς πάλαι καθ) ἡμῶν τυραννευούσης ἁμαρτίας 
ἀσυγχρίτως εὐσθενεστέραν. Πρῶτός τε γὰρ χαὶ µόνος 
ἄνθρωπος ἐπὶ τῆς Υῆς ὁ Ἀριστὸς «οὐχ ἐποίησεν 
ἁμαρτίαν, οὐδὲ εὑρέθη δόλος ἓν τῷ στόµατι αὐτοῦ. » 
"Pita δὲ ὥσπερ xai ἁπαρχὴ τεθειµένος τῶν εἰς χαι- 
νόνητα ζωῆς ἀναμορφουμένων ἓν Ηνεύματι, xai τὴν 
τοῦ σώματος ἀφθαρσίαν, xal «b τῆς θεότητος ἀσφαλὲς 
ἐρηρεισμένον, ὡς Ev µεθέξει xat χατὰ χάριν, καὶ εἰς 
ἅπαν bn τὸ ἀνθρώπινον παραπέµψει γένος. Καὶ 


modum ergo caro, posteaquam Verbi omnia vivifi- 
cantis caro effecta est, mortis et corruptionis impe- 
rio superior evasit: sic anima, utegoquidem sentio, 
posteaquam illius effecta est qui peccatum non no- 
vit, e vestigio statum firmum, ac in omnibus bonis 
stabilem, peccatoque quod olim tyraunidem exzerce- 
bat, multis partibus potentiorem nacta est. Chri- 
stus namque primus et solus ex omnibus in terra 
« peccatum non fecit, nec dolus inventus est in ore 
illius **. » Qui unus proinde positus tanquam ra- 
dix et initium quoddam cunctorum, qui in Spiritu 
ad vit: novitatem instaurantur, et corporis im- 


** [lebr. n, 14, 45. " Rom. viu, 3, &.. ** E Cor. xim, 42. "* [ Petr, τι, 33. 
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mortalitatem, et eam quz ex divinitate proficiscitur, 
securitatem ac firmitatem, secundum quamdam 
grati communicationem in universum hominum 
genus transmittet, Cujus quidem re. divinus Paulus 
non ignarus, ita scribit: « Sicut portavimus ima- 
ginem terreni, portemus et imaginem coelestis *9. » 
Imaginem terreni peccandi propensionem, et mor- 
tem quz hinc oritur, vocat: αἱ vero per imaginem 


S. CYRILLI ALEXANDRINI ARCLIEP. 
A τοῦτο εἰδὼς ὁ θεσπέσιος γράφει Παῦλος * «Ὥσπερ 
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γὰρ ἐφορέσαμεν τὴν εἰκόνα τοῦ χοϊκοῦ, φορέσωμεν 
καὶ τὴν εἰχόνα «00 ἑπουρανίου. » Elxóva μὲν γὰρ τοῦ 
χοϊκοῦ, τὸ εὐόλισθον ἔφη πρὺς ἁμαρτίαν, xal τὸν 
ἐντεῦθεν ἡμῖν ἐπιῤῥιφέντα θάνατον ΄ εἰχόνα δὲ αὖ 
«o0 ἑπουρανίου, τουτέστι Χριστοῦ, τὸ ἑδραῖον εἰς 
ἁγιασμὸν, xat τὴν ἐκ θανάτου καὶ φθορᾶς ávaxop.t- 
δἠν τε καὶ ἀνακαίνισιν εἰς ἀφθαρσαίαν καὶ ζωῇν. 


eelestis, hoc est, Christi, constantiam in sanctitate, reditumque et instaurationem ex morte el corru- 


ptione ad vitam et immortalitatem designat. 
XXI. Totum itaque Dei Verbum toti nature no- 
str humans unitum asserimus. Nulla enim ra- 


tione putandum est, principe nostri parte, hoc est, . 


anima neglecta, peregripationis suze molestias carni 
largiri voluisse. Pulehre autem per utramque par- 
tem. dispensationis sacramentum perfecit: carue 
sua tanquam organo ad carnis opera, naturalesque 
sgritudines, ac ccetera officia vituperationis exper- 
tia; anima rursum ad humanas inculpstasque af- 
fectiones utebatur. Nam et esuriem, el longioris 
itineris laborem, et pavorem ac metum, et tristi- 
tiam, el angorem, οἱ ipsam denique in cruce, mor- 
tem pertulisse traditur. Etenim nullo cogente, ani- 
mam suam nostri causa posuit *', quo nimirum et 
vivis et mortuis dominaretur **. Et quidem 19 car- 
nem suam citra controversiam liberationis pretium 
pro omnium carne dependit ; animam vero justum 
pro mortalium omnium animabus pretium exhi- 
buit, tametsi vitam quam posuerat (nam vita erat 


ΚΑ’, Ὅλον οὖν ὅλῃ συνηνῶσθαί φαµεν τῃ xao 
ἡμᾶς ἀνθρωπότητι τὸν ἐκ Θεοῦ Λόγον. Οὐ γάρ xov 
«b ἄμεινον ἐν ἡμῖν, τουτεστι quyhv, οὐδενὸς ἂν 
Ἠξίωσε λόγου, µόνῃ δωρούµενος τῇ σαρχὶ τῆς ἔπι- 
δηµίας τοὺς πόνους. Ἐπράττετο δὲ χαλῶς δι ἄμφω 
τῆς οἰκονομίας τὸ μυστήριον΄ προσεχρῄσατο δὲν 
χαθάπερ ὀργάνῳ, «fj μὲν ἰδίᾳ σαρχὶ, [τὰ] πρὸς τὰ 
σαρχὸς ἔργα τε xat ἁῤῥωστήματα φυσικὰ, xai ὅσα 
μώμου μακράν ' ψυχῆ 9 αὖ τῇ ἰδίᾳ, πρὸς τὰ ἀνθρώ- 
πινά τε xal ἀνυπαίτια πάθη. Πεινῆσαι γὰρ λέγεται, 
κόπους ὑπενεγχεῖν τοὺς ix μακρῶν ὁδοιποριῶνν 
πτοίας τε xal φόδους, xai λύπην, xal ἀγωνίαν, xal 
τὸν ἐπὶ τῷ στανυρῷ θάνατον. Ἐπαναγκάξοντος γὰρ 
ρὐδενὸς, τέθειχεν ἀφ᾿ ἑαυτοῦ τὴν ἰδίαν φυχὴν ὑπὲρ 
ἡμῶν, ἵνα καὶ νεκρῶν καὶ ζώντων χυριεύσῃ΄ σάρκα 
μὲν τὴν ἰδίαν, τῆς ἁπάντων σαρχὸς ἀνταποτιννὺς, 
δῶρον ἀληθῶς ἀντάξιον' ψυχὴν δὲ, ψυχῆς ἀντίλντρον 
τῆς ἁπάντων ποιούμενος, εἰ xal ἀνεδίω πάλιν, ζωὴ 
κατὰ φύτιν ὑπάρχων ὡς θεός. Καὶ γοῦν ὁ θεσπέσιος 


ut Deus secundum naturan$ denuo resumpserit. ϱ Πέτρος, « "Άνδρες ἁδελφοὶ, φησὶν, ἐρὸν εἰπεῖν μετὰ 


Hinc divinus Petrus : « Viri, inquit, fratres, liceat 
audenter dicere ad vos de patriarcha David, quo- 
niam et defunctus est, et sepultus est, et sepulcrum 
ejus est apud nos usque in hodiernum diem. Pro- 
pheta igitur cum esset, et sciret quia jurejurando 
jurasset illi Deus, de fructu lumbi ejus sedere 
super sedem ejus, providens locutus est de resur- 
rectione: Christi, quia neque derelictus est in in- 
ferno, neque caro ejus vidit corruptionem **. » Nec 
enim fas est dicere, carnem Verbo unitam ali- 
quando potuisse corrumpi, aut divinam illam ani- 
mam inira inferni portas detineri. Nam, ut divi- 
nus Peuwusait, anima ejus in inferno relicta non 
fuit, Neque vero naturam illam, αυ nec mente 


comprehendi, neque per mortem ullatenus capi D 


potest, hoc est Unigeniti divinitatem, e subterraneis 
illis specubus rursum emersisse dicemus : quando- 
quidem nulla admiratione dignum esset, si Dei 
Verbum divinitatis vi ejusdemque efficacia nixum, 
epud inferos non mansisset, cum admirabiliter om- 
nibus adsit, impleatque omia. Deitas namque 
omni loco et circumscriptione, et mensurabili ma- 
£uitudine superior, a nullo capi comprebendive 
potest. 


παῤῥησίας πρὸς ὑμᾶς περὶ τοῦ πατριάρχου Δαθιὸ, 
ὅτι xal ἑτελεύτησε xai ἑτάφη , xai τὸ μνῆμα αὐτου 
ἐστιν ἐν ἡμῖν ἄχρι τῆς ἡμέρας ταύτης. Προφήτης 
οὖν ὑπάρχων, καὶ εἰδὼς , ὅτι ὄρχῳ ὤμοσεν αὐτφὁ 
θεὸς, ix καρποῦ τῆς ὀσφύος αὑτοῦ χαθίσαι ἐπὶ του 
θρόνου αὐτοῦ, προειδὼς ἑλάλησε περὶ της &vaatá- 
σεως τοῦ Χριστοῦ, ὅτι οὔτε ἀγχατελείφθη ἡ duyh 
αὐτοῦ εἰς ἄδην, οὔθ' dj σὰρξ αὐτοῦ οἶδε διαφθοράν. » 
Οὐ γάρ τοιθέµις εἰπεῖν, φθορᾷ μὲν δύνασθαι xpa- 
τεῖσθαί ποτε τὴν ἑνωθεῖσαν τῷ Λόγῳ σάρχα, χάτ- 
οχον ὃ᾽ ab ταῖς ἄδου πύλαις τὴν θείαν γενέαθαι φνχήν 
οὐχ ἐγχατελείφθη γὰρ εἰς ἄδην, χαθὰ xat ὁ θεσκέσιος 
ἔφη Πέτρος. O0 Υάρ που τήν τε ἅληπτον παντελώς, 
xat ἀνάλωτον τῷ θαγάτῳ φύσιν, τουτέστι τὴν θεό- 
πητα τοῦ Μονοχενοῦς, τῶν ὑπὸ χθόνα μυχῶν &va- 
χεχοµίσθαι φήσομον * οὔτε γὰρ ἂν ἠξιώθη τὸ χρΏμα 
θαύματος, cl μὴ pspí£vnxev εἰς τὸν ὥδην ὁ &x θεοῦ 
Αόγος, τῇ τῆς θθότητος ἑνεργείᾳ τε xal φύσει, 
παραδόξως τε xal ὑπὲρ λόγον, πληρῶν μὲν τὰ 
πάντα, xai τοῖς πᾶσιν ἐπιδημῶν. Ανώτερον γάρ που 
καὶ περιορισμοῦ χαὶ τόπου xai μεγέθους µετρητοῦ! 
τὸ Oslo», αὐτὸ δὲ ὑπὸ μηδενὸς χωρούμενογ. 


**^| Cor. xv, 49. ** 1 Joan. i1, 16. ** Ποπ. xiv, 9. $$ Act. τι, 39.51. 


Voriz lectiones codicis Seguieriani. 


μέτρου καὶ τόμου. Utrumque deest in manuscripto Seguierano. 
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ΚΕ’. Παράδοξον * δὲ xal οὐδενὶ τῶν ὄντων θαυμα- Α XXII. Mirum vero videri debet, quod corpus 


στὸν, ὅτι σῶμα μὲν ἀνεθίω τὸ τῇ φύσει qUaptóv- 
ἣν γὰρ ἴδιον τοῦ ἀφθάρτου Λόγου. Ῥνχῆ δὲ δὴ πάλιν, 
τὴν πρὸς αὐτὸν λαχοῦσα συνᾶρομήν τε xai ἕνωσιν, 
χαταπεφοίτηχε μὲν εἰς ἆδου, θεοπρεπεῖ δὲ δυνάµει 
"xai ἐξουσία χρωμµένη, καὶ τοῖς ἐχεῖσε πνεύμασι 
χατεφαἰνετο. Τοιγάρτοι καὶ ἔφασχε τοῖς ἐν δε- 
σμοῖς' « Ἐξέλθετε: xal τοῖς ἓν τῷ σχότει" 'Avaxa- 
λύπτεσθε. » Kal pot. δοχεῖ φάναι τι τοιοῦτον καὶ ὁ 
θεσπέσιος Πέτρος περὶ τοῦ Θεοῦ Λόγου, xal τῆς 
xa0' ἕνωσιν οἰκονομίας * γεγενηµένης αὐτοῦ quy * 
t Κρεΐττον γὰρ ἀγαθοποιοῦντας, εἰ θέλοι τὸ θέληµα 
τοῦ θεοῦ, πάσχει», ἡ χαχοποιοῦντας ' ὅτι xal ὁ Ἆρι- 
στὸς ἅπαξ ὑπὲρ ἁμαρτωλῶν ἀπέθανε , δίχαιος ὑπὲρ 
ἀδίχων, ἵν) ἡμᾶς προσαγάγη τῷ θεῷ, θανατωθεὶς 
μὲν σαρχὶ, ζωοποιηθεὶς δὲ τῷ πνεύματι' ἐν ᾧ, 
qnot, xal τοῖ ἓν φυλαχῇ πνεύμασι πορευθεὶς 
ἐχήρυξεν, ἀπειθήσασί ποτε. » Οὐδὲ γὰρ, οἶμαι, φαῖεν 
ἂν, ὡς γυμνὴ καὶ xa0' ἑαυτὴν dj θεότης τοῦ Μονο- 
γενοῦς χαταπεφοίτηχε μὲν εἰς ἆδου, διεχήρυξε δὲ 
τοῖς ἐχεῖσε πνεύµασιν , ἄποπτος οὖσα παντελῶς ' 
, χρεῖττον γὰρ ἀεὶ τοῦ ὀρᾶσθαι τὸ θεῖον. ᾽Αλλ᾽ οὐ δο- 
κήσει xaX ἑσχηματισμένως εἰς τὸ ψυχῆς εἴδος αὐτὴν 
μεμορφῶσθαι δώσομεν ' παραιτητέον γὰρ πανταγη 
τὴν δόκησιν. Ἁλλ ὥσπερ τοῖς ἐπὶ γῆς συνανεστρἀφἡ 
μετὰ σαρχὺς, οὕτω χαὶ ταῖς εἰς ἄδου ψφυχαῖς διεχη- 
ρυξεν, ἴδιον ἔχων φύρημα, την ἐνωθεῖσαν αὐτῷ 
ψυχἠν. 

degebant, versatus est in corpore; ita spiritibus, 


suapte natura interitui et morti obnoxium ad vi- 
tam denuo redierit : id enim immortalis Verli 
proprium erat. Sic quoque anima, qua cum illo 
conjuncta copulataque fuerat, ad iuferos descendit , 
divinaque virtute ac potentia utens, spiritibus quo- 
que ibidem captivis sese exhibuit **. Etenim iis qui 
vinculis ibi constrict? detinebantur : « Exite, ail: 
iis vero qui tenebris operiebantur : Revelamini **. » 
Atque huc inihi magnus ille Petrus respexisse 
videtur, cum de Dei Verbo, ejusdemque secundum 
dispensatoriam unionem anima, hunc in modum 
concionatur : « Melius est enim benefacientes (si 
voluntas Dei velit) pati, quam malefacientes : quia 
et Christus semel pro peccatis nostris mortuus est, 


B justus pro injustis, 340) ut nos offerret Deo ; mor- 


tifcatus quidem carne, vivificatus autem spi- 
ritu**, in quo et his qui in carcere erant spiri- 
tibus veniens praedicavit, qui increduli fuerant 
aliquando.» Nec vero dicent divinitatem per se solai 
ad inferos descendisse, spiritibusque. ibidem con- 
clusis przdicasse; cum ipsa omnino sub oculos 
non cadat, prestantiorque sif, quam ut ab ullo 
cerni queat. Nec etiam concedendum est ipsam iin 
apparentem animi speciem transformatam esse : 
siquidem externe istius apparenti: commentuin 
omnino repudiari debet. Sed quemadmodum Uni- 
genitus cum iis, qui in corporibus suis adhuc 
qui apud inferos tenebantur, animam mente et 


rátione prxditam sibi conjanctam babens, concionatus est. 
ΚΙ’. Καὶ βαθὺς μὲν ἴσως xai ἀπόῤῥητος ἀληθῶς C — XNIIT. Est sane incarnationis modus admodum 


χαὶ ταῖς ἡμετέραις διανοίαις οὐχ ἁλώσιμος ὁ τῆς 
ἑνανθρωπήσεως τρόπος. Ἐχεῖνο δ᾽ οὖν ὅμως άναλο- 
γίζεσθαι πρέπει τὰ Ὑάρτοι μὴ χαθ᾽ ἡμᾶς πολ»- 
πραγμονεῖν, οὐκ ἀζήμιον  ἀνούστατον δὲ παντελῶς 
4b βασάνοις ὑποφέρειν τὰ ὑπὲρ νοῦν, χαὶ πειρᾶσθαι 
νοεῖν ἃ οὐχ οἷόν τε. Ἡ οὑκ οἶσθα, ὅτι τὸ βαθὺ δὴ 
τοῦτο µυστήριον, xal νοῦν ὑπερέχον τὸν ἐν ἡμῖν, τῇ 
ἡμῶν ἀπεριεργάστῳ πίστει τετίµηται; Τὸ δὲ ἁσυν- 
. έτως λέγειν, c Ilo δύναται ταῦτα γενέσθαι; » Νι- 
κοδήμµῳ τε ἐχείνῳ xal τοῖς κατ) αὐτὸν ἀπονέμοντες, 
ἀνενδοιάστως παραλεξώµεθα τὰ διὰ τοῦ θείου Πνεύ- 
pato; χρησµῳδούµενα, xul αὐτῷ δὲ πιστεύσωμεν 
λέγοντι XpiozQ * € Αμὴν, ἁμῆν λέγω ὑμῖν, ἃ οἴδα- 
psv, λαλοῦμεν, καὶ ἃ ἑωράχαμεν, μαρτυροῦμεν. » 
υἱχέσθω δὴ οὖν λΏρος μὲν ἅπας, μῦθός τε ἁδρανῆς, 
xai Φευδοδοξία, καὶ χεχομφευμένων ῥημάτων» φε- 
ναχισµός. προσιέµεθα οὔτι που τὸ κχατασίνεσθαι 
πεφυχὸς , xiv εἰ τοῖς ἄγαν ἐξησχημένοις, καὶ μὴν 
καὶ πιχροῖς ἡμᾶς χατακροτοῖεν Y λόγοις οἱ δι’ ἑναν- 
τίας. Ἔστι γὰρ τὸ θεῖον ἡμῶν µυστήριον οὐκ ἐν 
πειθοῖς σοφίας ἀνθρωπίνης λότοις, ἀλλ᾽ ἓν ἀποδείβει 
Ηνεύματος. 


subtilis, vereque inexplicabilis; talis demum, qui 
cogitationis captusque nostri angustias multis par- 
tibus excedat. Quapropter illud iterum iterumque 
expendere nos decet : nempe, ut periculo non 
vacat curiosius in ea inquirere, quie humana non 
sunt : ita extrem:e dementiz videri ea quz mentis 
nostra aciem excedunt, humaui judicii trutin:e 
subjicere moliri : vel ad eorum rursum coguitio- 
nem eniti, qux» nullo pacto nostra intelligentia 
comprehendi possunt. Nescis profundum hoc my- 
sterium, omnique humano sensu sublimius, fide ab 
omni curiosa indaginé aliena honorari a nobis? 
Quamobrem stultam illam quzestionem ; « Quomodo 
possunt hzc fieri '? » Nicodemo ejusque similibus 
relinquentes , citra ullam lisitationem Spiritus 
sancti oracula suscipiamus, ipsique Christo de se 
loquenti fidem habeamus: « Ámen, inquit, amen 
dico vobis, quia qua scimus, loquimur; et qua: 
vidimus, testamur**. » Valeant igitur deliria, faces- 
sant omnes infirmax ad persuadendum- fabule, opi- 
nionesque false, ac phaleratarum vocularum impo- 
sturz : nibil enim quod detrimentum afferre sol-t, 


adinittimus; etiamsi adversarii exercitatissimia acerrimisque rationibus nos pulsaverint. Est enim 


** | Petr, wi, 19. 55 Isa. xtix, 9. 


5 1 Petr. ni, 17, 18. 


*! Joan. 11, 9. ** ibid. 41. 


Variz lectiones codicis Segueiriani. 


t οὐ παράδοξον. 3 ἀθαύμαστον. 


- 


t οἰκονομιχήν. 


v ῥηματίων, 


Y κρατοῖεν. 
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divinum lioc nostrum sacramentum, non in persuasibilibus humans sapientiz verbis : sed in Spiritus 


ostensione positum **, » 


XXIV. Unigenitus igitur, qui et Deus, et univer- Α — KA'. θεὺς οὖν ὑπάρχων, καὶ τῶν ὅλων Κύριος, 


sorum secundum Scripturas Dominus est, nobis 
apparuit : visus est in terra "5, et homo factus, his 
qui ín tenebris" versabantur, illuxit, non phanta- 
$imate, aut. externo tantum schemate, absit! hoc 
enim senlre, aut dicere, est aperte insanire. Neque 
rursum per sui mutationem, aut conversionem, in 
earnem transformatus 91 est : Dei enim Verbum 
ütinis mulationis expers, uno semper eodemque 
modo se habet. Neque coevam cum carne sub- 
stantiam sortitus est : ipse namque sxculorum €on- 
ditor est. Neque hiypostaseos exsors, ut sermo aut 
nudum tantum simplexque verbum, quod in homiue 
inhabitavit : nam qui ea qu:e non sunt, evocal ut 
sint et exsistont, is necessario praexsistit : ipse 
enim est vita ex vita Deo Patre procedens, qui 
quidem secundum propriam hypostasin et est et 
itelligitur. Sed neque carnem quoque, qux» anima 
ratione przdita vacaret, induit : quandoquidem vi- 
vum illud subsistensque, ac Deo Patri cozternuim 
Deus Verbum servili forma suscepta, vere ex mu- 
liere natum, et homo factum est, estque perinde 
perfectum in humanitate ac. in deitate. Non enim 
tx sola carne et deitate, sed ex perfecta luma- 


B 


nitate οἱ divinitate in unum eumdemque Dominum 


voncrevit, coaluitque. 

XXV. At hic sciscitabitur forte quispiain : cu- 
jusmodi tandem sacra Virgo peperit, liominemne, 
an Dei Verbum? Cui nos respondemus, istud exqui- 
rere, nihi] aliud esse, quam errare, et a vero 
honestoque abduci. Nemo post unionem divisionem 
mihi fingat; neque Emmanuelem in hominem 
seorsum, et in Deum seofsum dispescens, duas 
personas efformet: ne quis meritani vobis [nobis] 
nolam inurat, tanquam qui nibil recttin sapere 
instituatia [instituamus], sed id solum quod per di- 
vinas Scripturas condemnatum est. Unus enim ex 
Christi discipulis ait : « Vos, charissimi, memores 
estote: verborum, qua przdicia sunt ab apostolis 
Domihi nostri -Jesu Cliristi, qui dicebant vobis, 
quoniam in novissimis temporibus venient illuso- 
res, secundum desideria sua ambulantes in impie- 
tatibus. Hi sunt qui segregant, animales, spiritum 
non habentes "*, » Nullo itaque inodo segregatio- 
nem concedere fas est, licet post unionem duo 
apparere debeant, et distincte sit utrumque iutelli- 
gendum. (Quocirca sciendum, considerari quidein 
ab intellecta quamdam naturarum differentiam (ne- 
que euim est eadem deitatis et humanitatis natura), 
sed utra cum hac consideratione percipiet utrius- 
que concursum ad unionem. Unus itaque est Chri- 


** | Cor. τι, 4... "* Baruch uni, 58. 


"! Jud. 17-19. 


χατὰ τὰς Γραφὰς, ὁ Μονογενὴς, ἐπέφανεν fjpiv: 
ὤφθη γὰρ ἐπὶ γῆς, xat ἐπέλαμφε τοῖς ἐν σχότει, 
γενόμενος ἄνθρωπος , οὐ δοχῆσει , μὴ γένοιτο! µανία 
γὰρ τοῦτό γε φρονεῖν, ἢ λέγειν * οὔτε μὴν εἰς σάρχα 
παρενεχθεὶς χατὰ µετάστασιν, 7| τροπήν ' ἀναλλοίω- 
τος yàp ἀεὶ χατὰ τὸ αὐτὸ xat ὡσαύτως ἔχων ὁ Ex 
θεοῦ Λόγος. 'AXX' οὐδὲ ὁμόχρονον τῇ σαρχὶ τὴν ὕπ- 
αρξιν ἔχων * αὐτὸς ráp ἐστι τῶν αἰώνων ὁ Ποιητής. 
Οὔτε μὴν ὡς λόγος ἀνυπόστατος, οὐδὲ ὡς ῥῆμα φιλὸν 
By ἀνθρώπῳ γεγονός X * ὁ γάρ τοι χαλῶν τὰ οὐχ ὄντα 
ποτὲ πρὸς ὕπαρξιν xal Ὑένεσιν, προὐφέότηχεν 
ἀναγχαίως ' αὐτὸς γάρ ἐἔδιιν ἡ ζωὴ, πεφηνὼς ἐκ 
ζωῆς τοῦ Θεοῦ xal Πατρὸς , ὄντος τε χαὶ νοουυµένου 
χατ ἰδίαν ὑπόστασιν. ᾿Αλλ᾽ οὐδὲ µόνην ἡμπέσχετο 
σάρχα ψυχῆς ἑρήμην τῆς λογιχῆς, γεγέννηται γὰρ 
κατὰ ἀλήθειαν Ex γυναιχὸς, χα) πέφηνεν ἄνθρωπος, 
6 ζῶν xal ὑπάρχων, καὶ συναῖδιος τῷ θεῷ xat Πατρὶ 
Θεὸς Λόχος, μορφἣν δούλου λαξών ' xaX ἔστιν ὥσπερ 
ἓν θεότητι τέλειος, οὕτω xal ἐν ἀνθρωπότητι τέ- 
λειος ᾽ οὐχ ix µόνης θεότητος xal σαρχὸς εἰς ἕνα 
Χριστὸν "xaX Κύριον xal Yiby συγχείµενος, ἁλλ᾽ Ex 
δυοῖν τελέίοιν, ἀνθρωπότητα δἥ λέγω xai θεότητα, 
εἰς ἕνα xal τὸν αὐτὸν παραδόξως συνδούμενὸς. 

et Filium et Cliristum admirabili quodam modo 


ΚΕ’. Ἐρεῖ δέ τις, κατὰ τὸ εἰχός' Τίνα δη οὖν τέ- 
τοχεν ἡ ἁγία Παρθένος; τὸν ἄνθρωπον, f| τὸν ix 


C θεοῦ Λόγον; Φαμὲν δὲ ἡμεῖς: Καὶ τοῦτό γέ ἑστίν ἡ 


πλάνησις, καὶ τὸ ἁμάρτημα} τοῦ πρέποντός τε καὶ 
ἀληθοῦς. Μὴ Υάρ μοι διέλῃς μετὰ τὴν ἔνωσιν, uos 
διιστὰς εἰς ἄνθρωπον ἰδικῶςΣ, xal εἰς θεὸν, διπρόσ- 
ὠπον ἡμῖν ἀνατύπου τὸν Ἑμμανουήλ"' μὴ ἄρα τις 
ἡμῖν * εἰχότως διαμωμήσαιτο, φρονεῖν ἑλομένοις ὁρ- 
θὸν μὲν οὐδὲν, ἐχεῖνο δὲ μᾶλλον, ὃ χαὶ διὰ τῆς ἁγίας 
κατεδικάσθη ΓραφΏς. δε γάρ τις ἔφη τῶν τοῦ 
Χριστοῦ μαθητῶν' « Ὑμεῖς δὲ, ἀγαπητοὶ, µνέσθττς 
τῶν ῥημάτων τῶν προειρηµένων ὑπὸ τῶν ἁποστόλων 
τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, ὅτι ἔλεγον ὑμῖν, 
ὅτι ἐπ᾽ ἐσχάτου τῶν χρόνων ἑλεύσονται ἐν ἔμπαιχ- 
μονῇ ἐμπαῖχται, κατὰ τὰς ἑαυτῶν ἐπιθυμίας πο- 
ρευόµενοι τῶν ἀσεδειῶν. Οὗτοί εἰσιν οἱ ἁποδιορίκον» 
τες, Φυχικοὶ, πνεῦμα μὴ ἔχοντες. » O0 διοριστέον οὖν 
ἄρα κατ οὐδένα τρόπον, εἴτε δεῖ µάλιστα τὰ δύο φα- 
γῆναι μετὰ τὶῖν Ένωσιν, xol ἀνὰ µέρος ἑκάτερον 
νοξῖν. Ἱστέον οὖν, ὅτι θεωρεῖ μέν τινα φύσεων δ.α- 
φορὰν ὁ νοῦς ' ταυτὸν γὰρ οὔτι που θεύτητός τε val 
ἀνθρωπότητος ὃ ’ εἰσδέξεται δὲ ὁμοῦ ταῖς περὶ τοῦ- 
των ἐννοίαις χάὶ τὴν ἀμφοῖν εἰς ἑνότητα συνδρομίν. 
Οὐχοῦν O:b;c μὲν ἑξέφυ τοῦ Πατρὸς ὡς θεὸς, ix 
Παρθένου δὲ ἄνθρωπος. Ὁ γὰρ ix θεοῦ Πατρὰς 


Varie lectiones codicis Seguieriani. 


* YtYowo,. 7 ápaptelv, — * ἀληθῶν, xat εἰς θὲὸν λόγον ἰδικῶς. ."ἴσ. ὑμῖν. — b Ic. θεότης τε xal àv- 


ε θεοῦ. 


θρωπότης. 
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ἀποῤῥήτως xal ὑπὲρ νοῦν ἀναλάμψας Λόγος, Yeyev- Α stus, qui quidem ex Deo Patre "nascitur ut Deus, 


νῆσθαι λέγεται ἐχ γυναιχὸς, χαταφοιτῄσας àv àv- 
θρωπότητι, καὶ χαθεὶς ἑαυτὸν εἰς ὅπερ οὐκ ἣν * οὐχ 
ἵνα µείνῃ χεχενωµένος, ἀλλ’ ἵνα θεὸς εἶναι πιστεύη- 
ται, xa ἐν eost τῷ xa0^ ἡμᾶς πεφηνὼς ἐπὶ γῆς, 
οὐχ ὡς kv ἀνθρώπῳ κατοιχήσας, ἁλλ᾽ ὡς αὐτὸς χατὰ 
ἀλήθειανὰ ἄνθρωπος γεγονὼς, μετὰ τοῦ τὴν ἰδίαν 
ἀνασώσασθαι δόξαν. Καὶ γοῦν ὁ θεσπέσιος Παῦλος 
τὰ πολὺ τῆς ἀλλήλων ὁμοουσιότητος διεστηχότα τε 
καὶ ἀμετρήτῳ διαφορᾷ διεσχοινισµένα, θεότητἁ τε 
καὶ ἀνθρωπότητα, συλλέγων εἰς ἓν οἰχονομικῶς, καὶ 
ἐξ ἀμφοῖν τὸν ἕνα χατασηµαίνων Χριστὸν χαὶ Υἱὸν 
καὶ 8sbv, « Παῦλος δοῦλος, φησὶν, Ἰησοῦ Χριστοῦ, 
κλητὺς ἁπόστολος, ἀφωρισμένος εἰς Εὐαγγέλιον 
Θεοῦ, ὃ προεπηγγείλατο διὰ τῶν προφητῶν αὐτοῦ E» 
Γραφαῖς ἁγίαις περὶ τοῦ Υἱοῦ αὑτοῦ, τοῦ γενοµένου 
ἐχ σπέρματος Δαθὶδ χατὰ σάρχα, τοῦ ὁρισθέντος 
Yloo θεοῦ ἐν δυνάµει, κατὰ. πνεῦμα ἁγίωσύνης, » 
Ἱδοὺ δη σαφῶς ἀφωρίσθα!: φησὶν ἑαυτὸν εἰς Εὐαγγέ - 
λιον θεοῦ, χαίτοι γράφων ἀναφανδόν' « 05 γὰρ ἑαυ- 
τοὺς κηρύσσοµεν, ἁλλὰ Χριστὸν Ἰησοῦν' » xai πάλιν’ 
« Οὐ γὰρ ἔχρινά τι εἰδέναι £v. ὑμῖν, εἰ μὴ Χριστὸν 
Ἱησοῦν, καὶ τοῦτον ἑσταυρωμένον. » 

Evangelium Dei segregatuin affirmat. Atqui alibi 
pridicamus, sed Jesum Christum **. » Rursum : 
Christum, et hunc crucifixum 8. » 

K^". Υἱὸν δὲ αὐτὸν ὀνομάσας θεοῦ, xai Ex σπἑρ- 
µατος τοῦ Δαδὶδ γεγεννῄσθαί φησιν, ὡρίσθαι τε 
διισχυρίζεται xal elg Υἱὸν Θεοῦ. Πῶς οὖν, εἰπέ pot, 
Θεὺς ὁ ix σπέρματος ἀναφὺς τοῦ Δαδίδ; Ὁ δὲ δὴ 
καὶ πρὸ αἰώνων, χαὶ.ἀῑδίως Yib;, καθὸ πέφηνεν &x 
8:05, τίνα δὴ τρόπον εἰς Yibv ὡρίσθη Θεοῦ, χαθάπερ 
εἰς ἀρχὰς 9 τοῦ ὑφεστάναι παρενεχθεἰς, Ἔφη γὰρ 
αὐτὸς περὶ ἑαυτοῦ * «Εἶπε Κύριος πρός με’ Yló; µου 
εἶ σὺ, ἐγὼ σήμερον γεγἐννηκά σε. » καΐτοι τοῦ, 
σήµερογ, ἀείπως ἡμῖν οὐχ ὅτι τὸν παρῳφχηχότα, τὸν 
ἐνεστῶτα δὲ μᾶλλον καταδηλοῦντος χαιρόν. Βαθὺ τὸ 
µυστήριον, ἀλλά τοῖς μὲν ἀνὰ µέρος τιθεῖσι xal 
διορίξουσι δυσἐφιχτόν τε xaX ἄπορον ὁληθῶς. Τοῖς γε 
μὴν εἰς ἑνότητα χατασφίγγουσι τὸν Ἐμμανουὴλ, 
:ἐγγύς τε ἐλεῖν xal ἑτοιμοτάτη λίαν dj τῶν ἱερῶν 
δογμάτων ἀκχιθῥήλευτος Ὑγῶσις. 'O γὰρ τῷ φύσαντι 
συναΊδιος, καὶ πρὸ παντὸς αἰῶνος Yibc, ἐπειδὴ xata- 
βέόηκεν εἰς «hv ἀνθρώπου φύσιν, οὐχ ἁπολισθήσας 


99 ex sacra autem Virgine ut homo. Etenim idem 
illud Verbum quod inexplicabili modo, supraque 
omnem humans mentis capitum eluxit ex Deo 
Patre, in humanam naturam descendens, et in id 
quod non erat se dimittens, ex muliere quoque 
dicitur natum : non quo maneret exinanitum, sed 
Deus esse crederetur, postquam etiam in natura 
postre forma in terris apparuit : non tanquam is 
qui hominem inhabitet, sed tanquam is qui hamo 
reipsa exsistat, gloria tamen sua prorsus incolumi 
et salva. Quapropter divinus. Paulus divinitatem, et 
humanitatem , qua.quod ad nature identitatem 
attinet, longissimo intervallo, immensoque discri- 
mine a se mutuo distant, dispensatione in unum 
cogens, et ex utrisque unum Christum, Deum Fi: 
lium constare ostendens, ita ait : « Paulus servus 
Jesu Christi, vocatus apostolus, segregatus in Eyan- 
gelium Dei, quod ante promiserat per prophetas 
suos. in Scripturis sanctis de Filio suo, qui. factus 
est ei ex semine David secundum carnem, qui 
prodestinatus est Filius Dei in virtute, secundum 
spiritum sanctificationis "*. » Ecce tibi aperte in 


diserte ad hune modum scribit : « Non nos ipsos 
t Non judicavi me aliquid scire in vobis, nisi Jesuun 


XXVI. Porro autem cum, ipsum Dei Filium no- 
minet, et de semine David natum enuntiat, et in 
Dei Filium predestinatum confirmat : jam dic, 
quaso, qua ratione is Deus est, qui ex semine 
David natus est? Burrsum, quem ante sacculo Pater 
sibi cozternum genuit, quonam pacto Filius Dei 
pridestinatus est, perinde scilicet quasi initium 
subsistendi acciperet ? Ipse namque. de seipso .ait :. 
« Dominus dixit ad me: Filius meus es tu, ego 
hodie genvi te Τὸ, » Sane cum particula hac, kodie, 
przsens fere semper nunquam praeteritum tempus 
denotet, profundum aliquod mysterium hic insinua- 
tur, sed iis qui sectione inducta, seorsum conside- 
rant et collocant. Nam qui Emmanuelein ad unita- 
tem revocant, iis et hoc ipsum, et caetera omnia, 
quz ad sinceram sacrorum dogmatum cognitionem 
pertinent, sunt obvia, captuque facillima. Filius 
itaque, qui generant Patri cozlternus est, et ante 


τοῦ εἶναι θεὸς, προσλαθὼν τὸ ἀνθρώπινον, νοοῖτ᾽ ἂν p omnium szculorum ztatem subsistens. est, postea- 


εἰχότως xal ἐκ σπέρµατος γεγεννῆσθαι Δαθὶδ., xol 
νεωτάτην ἔχειν τὴν ἐν ἀνθρωπότητι γέννησιν{ * ᾧσ- 
τε οὐχ 5 ἀλλότριον αὐτοῦ τὸ προσληφθὲν, ἀλλ᾽ ἴδιον 
ἀληθῶς. Λελόγισται τοιγαροῦν ὡς Ev πρὸς αὐτὸν, 
χαθάπερ ἀμέλει καὶ τὴν ἀνθρωπείαν σύνθεσιγ κατα- 
θρήσῃ τις ἄν' συμπέχλεχται γὰρ ἐξ ἀνομοίων τὴν 
φύσιν, φυχῆς 6h, λέγω, καὶ σώματος * ἀλλ οὖν εἷς 
νοεῖται τὸ συναμφότερον ἄνθρωπος: ὡς ἀπὸ µόνης 
μὲν τῆς σαρχὸς ὅλον ἔσθ᾽ ὅτε χατωνοµάσθαι τὸ ζῶον, 


Y* Rom. 1, 1-4... ?** 1 Cor. iv, 5. 


15 { Cor, 1, 2. 


quam divinitate non amissa, sed humanitate as- 
sumpta, jn hominis Q9 naturam sese. dimisit ; 
füeritoque et ex David quoque semine progenitus, 
et oppido recens natus humanitate predicatur : 
quippe cum id quod assumpsit, ab eo nullo modo 
alienum sed vere illius proprium sit : qgare.unum 
censetur cum ipso. Quemadmodum exempli.causa, ' 
in hominis quoque compositione accidere animad- 
vertimus; is. etenim ex anima et corpore, partibus 


?** Psal. ii, 7. 


Variz lectiones codicis Seguieriani 


4 κατὰ ρύσιν,  * &pyfw. f γένρτιν, 


6 ἔστ' δὲ ox. 
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wique secundum naturam dissimilibus, constitui- A φυχῆς δὲ ὠνομασμένης νοεῖσθαι τὸ σνναμφότερον. 
tur; attamen. quod ex utroque concredit, unus . 


lomo reputatur ; et. quemadmodum a sola carne 
ttum. interdum animal denominatur; et anima 
rursum nominata, id quod ex utroque conflatum 


Κατὰ τὸν ἴσον ἄρα τρόπον xai ἐπ᾽ αὑτοῦ παραδεξώ- 
µεθα τοῦ Χριστοῦ. Εἷς γὰρ «Υἱὸς, καὶ el; Κύριος 
Ἰησοῦς Χριστὸς, χαὶ πρὸ σαρχὸς, καὶ ὅτε πέφηνεν 
ἄνθρωπος. —— 


est, non infrequenter intelligitur : ad eumdem plane modum, qua de Christo quoque dicuatur, acci- 
Jesus Christus, et ante carnem, et posteaquam 


picnda sunt. Uus est enim Filius, unus Dominus 
liomo apparuit. 

XXVII. Et quamvis idem ille Redemptor noster 
per humanz naturz proprietates, exinanitionisque 
conditiones interduin nobis insinuetur, non ob id 


tamen Dominum qui nos redemit, inficiabimur. - 


Judieos sane Christus Dominus ita alloquitur : « Si 
filii Abrahz estis, opera Abrahz facite : nunc 
autem quizritis me interflcere hominem, qui verita- 
tem vobis locutus sum : hoc Abraham non fe- 
cit"*. » Scribit de eo Paulus quoque : «Qui in 
ciebus carnis sus» preces supplicationesque ad 
eum, qui possit illum salvum facere a morte, cum 
clamore valido et lacrymis offerens, exauditus est 
pro sua reverentia : et quidem cum esset Filius 
Dei, didicit ex his qux passus est obedientiam 16. » 
Nunquid ergo hunc. ipsum Christum hominem nu- 
dum caeteris nulla ex parte excellentiorem censebi- 
mus ?. Absit! Hursus, Deine sapientiam et virtutem 
in eam se infirmitatem abjecisse dabimus, ut mor- 
tem extimuerit, et a Patre salvari expetiverit? 
Nunquid E:imanuelem vitam secundum naturam 
esse inflcias ibimus? An non potius ad lhumanita- 
tem, el nostre nature humilitatem, quxcunque 
humilía de ipso dicuntur, referentes, laudabiliter 
Dos geremus, si ex iis, quibus Deus esse dignosci- 
tor, summam ipsius majestatem agnoscamus, 
eumdem ipsum Beum pariter et bominem, Deum 
videlicet humanatum esse intelligentes? 9$ Sed in 
medium prodeat probatissimus ille apostolus 'Pau- 
lus, qui elata voce in hzc verba concionatur : « S&- 


pientiam loquimur inter perfectos : sapientiam vero 


non hujus seculi, neque principum hujus szculi, 


qui destruuntur : sed loquimur Dei sapientiam in 


mysterio, qu:&& abscondita est, quam przdestinavit 
Deus ante szxcula in gloriam nostram, quam nemo 
principum hujus szculi cognovit. Si enim cognovis- 
sent, nunquam Dominum gloriz cruciflxisseut 17. » 


Et alio rursum loco : « Qui cum sit. splendor glo- D 


ri, et figura substantiz ejus, portansque omnia 
verbo virtutis sux purgationem peccatorum faciens, 
sedet a dexteris majestatis in excelsis; tanto me- 
Hor angelis effectus, quanto  differentius nomen 
prz illis hzreditavit **. » Atqui gloris Dominum et 
6556 eL nominari, nonne immenso spatio id omne 
post se relinquit, quod creatum et conditum est? 
Mitto humana (sunt enim isthzec tenuia. admodum), 
annon, obsecro, quivis, modo ingenio et sapientia 
polleat, sive Augelos nominare, sive Principatus, 
Thronos, Dominationes percensere, et ut amplius 
quid dicam, sive summos Seraphicos spiritus coin- 


C 


KZ'. Καὶ τὸν ἁγοράσαντα ἡμᾶς Δεσπότην οὖν 
ἀρνησώμεθα, x&v εἰ διὰ τῶν ἀνθρωπίνων ἡμῖν, καὶ 
&x τῶν τῆς χενώσεως µέτρων, ἔσθ' ὅτε χατασηµαί- 
νηται. Ἰουδαίοις μὲν ἔφη προσλαλῶν ὁ Κύριος ἡμῶν 
Ἰησοῦς Χριστός ' « El τέχνα τοῦ ᾿Αθραὰμ ἥτε, τὰ 
ἔργα τοῦ ᾿Λθραὰμ ἐποιεῖτε Kv: νῦν δὲ ζητεϊῖτέ us 
ἀποχτεῖναι, ἄνθρωπον, ὃς τὴν ἀλήθειαν ὑμῖν λελά- 
Anxa* τοῦτο ᾿Αθραὰμ οὐχ ἐποίησα. » Γράφει bb xai 
Παῦλος περὶ αὗτοῦ' « "Og iv ταῖς ἡμέραις τὶς 
capxb; αὑτοῦ, δεήσεις τε xal ἱχκετηρίας πρὺς τὸν 
δυνάµενον σώζειν αὐτὸν Ex θανάτου μετὰ xpavyfic 
ἰσχυρᾶς καὶ δαχρύων προσενέγχας, χαὶ εἰσαχουσθεὶς 
ἀπὸ τῆς εὐλαθείας' καίπερ ὧν Υἱὸς, ἔμαθεν ἀφ ὧν 
ἔπαθε τὴν ὑπακοὴν.» "Ap! οὖν ἄνθρωπον αὐτὸν à 
τοῦτον ψιλὸν, χαὶ χατ᾽ οὐδένα τρόπον ἀνεστηχότα τῶν 
καθ) ἡμᾶς, λογιούμεθα τὸν Χριστόν; Mh γέἐνοιτοϊ 
Τὴν δὲ τοῦ Θεοῦ σοφίαν xaX δύναμιν, ἀσθενείχς εἰς 
τοῦτο καθιχέσθαι δώσομε», ὡς δεδιέναι μὲν θάνατον, 
ἐξαιτεῖν δὲ τὸ σώξεσθαι παρὰ τοῦ Πατρός; χαὶ τοῦ 
χατὰ φύσιν εἶναι ζωὴν ἐχπέμφομεν τὸν Ἐμμανουΐλ: 
"H περιτρέποντες εἰς τὴν ἀνθρωπότητα, xa si; 
µέτρον φύσεως τῆς xa0' ἡμᾶς, τὸ ὡς Ev λόγοις pts 
χροπρεπὲς , δράσομέν τι τῶν ἐπαινουμένων ^ ἐξ ὧν 
δὲ ἐστι θεὸς, τὴν ὑπερχόσμιον αὐτοῦ χατοψόμεθα 
δόξαν, τὺν αὐτὸν εἶναι συνιέντες Θεόν τε ὁμοίως xa 
ἄνθρωπον, τοι θεὺν ἐνηνθρωπηχότα ; Ἠχέτω 5i οὖν 
εἰς µέσον ἡμῖν ὁ δοχιμώτατος Παῦλος, ταυτὶ βοῶν 
τε καὶ λέγων’ «Σοφίαν 0b λαλοῦμεν Ey τοῖς τελείοις" 
σοφίαν δὲ οὐ τοῦ αἰῶνος τούτου, οὐδὲ τῶν ἀρχόντων 
τοῦ αἰῶνος τούτου τῶν χαταργουµένων * ἀλλὰ λαλοῦ- 
μεν θεοῦ σοφἰαν ἐν μυστηρίῳ, τὴν ἀποχεχρυμμένην, 
fjv οὐδεὶς τῶν ἀνθρώπων, μᾶλλον δὲ τῶν ἀρχόντων 
τοῦ αἱῶνος τούτου ἔγνωχεν. El γὰρ ἔγνωσαν, οὐχ ἂν 
τὸν Κύριον τῆς δόξης ἑσταύρωσαν. » Καὶ μὴν xal 
ἐπὶ τούτοις « "Og ὧν ἁπαύγασμα τῆς δόξης, xal 
χαρακτὴρ τῆς ὑποστάσεως αὐτοῦ, φέρων τε τὰ πάντα 
τῷ ῥήματι τῆς δυνάµεως αὑτοῦ, χαθαρ:σμὸν τὰ 
ἁμαρτιῶν ἡμῶν ποιησάµενος , ἐχάθισεν Ev δεξιᾷ της 
μεγαλωσύνης ἓν τοῖς ὑψηλοῖς. τοσοῦτον χρεΐττων 
γενόμενος τῶν ἀγγέλων, ὅσον διαφορώτερον παρ᾽ αὖ- 
τοὺς χεκληρονόµηχεν ὄνομα. » Καΐτοι γε τὸ εἶναί τε 
καὶ ὀνομάζεσθαι τῆς δόξης Κύριον, πῶς οὗ λίαν 
ὑπερτενὲς, xa παντὸς ἐπέχεινα γεννητοῦ xal ἱπαρ- 
ηγμένου πρὸς γένεσιν; Καὶ παρίηµι μὲν τὰ ἀνθρώ- 
πινα (σμικρὰ γὰρ δὴ λίαν), ἐρῶ ὃ οὖν' Κάν ᾽Αγγέλους 
ὀνομάσαι, xal ᾿Αρχὰς, xaX θρόνους, καὶ Κυριότητας 
ἁπαριθμήσαιτό τις, xal μὴν καὶ εἰ τῶν ἀνωτάτω 
δαµέμνηται Σεραφὶμ. χατόπιν ἰόντα τῆς οὕτως ὑπερ: 
τενοῦς ὁμολογήσειεν ἂν εὐχλείας, εἴγε νυῦν ἔχει τὸν 


ὃν Joan. vin, 59, 40. 7* Hebr. v, 7, 8. "ICor.11,6-8. 15 Hebr. 1,5, {. 





4115 


DE RECTA FIDE AD THEODOSIUM IMP. 


14 


εὖ βεδηχότα χαὶ σοφόν. Ἔκκριτον γὰρ εἶναί φημι τὸ A memorare velit, annon, ;»nquam, hos omnes gloria 


γέρας, xal δεῖν ἀναχεῖσθαι μόνη τῇ τῶν ὅλων βασι- 
Abi φύσει. Πῶς οὖν ἂν γένοιτο Κύριος τῆς δόξης ὁ 
ἑσταυρωμένος; « Τὸ δὲ ἁπαύγασμα τοῦ Πατρὸς, xat 
τῆς οὐσίας ὁ χαραχτὴρ, ὁ φέρων τὰ πάντα τῷ ῥήματι 
τῆς δυνάµεως αὑτοῦ, χρείττων ἀγγέλων à γεγενηαθαι 
λέγεται ' τάχα που τὸ ἔλαττον, ὡς ἡγοῦμαι, λαδὼν, 
ὅτε πέφηνεν ἄνθρωπος. ΡΓέγραπται γάρ" «Tov βραχύ 
τι παρ᾽ ἀγγέλους ἠλαττωμένον βλέπομεν Ἰησοῦν, διὰ 
τὸ πάθηµα τοῦ θανάτου, δόξῃ χαὶ τιμῇ ἑστεφανωμέ- 
vov. » "Ap! οὖν ἐξώσομεν τὸν Ex Θεοῦ Πατρὸς πεφη- 


νότα Λόγον τῆς αὐτῷ πρεπούσης οὐσιώδους ὑπερ- 


οχῆς, xat τῆς πρὸς αὐτὸν ἀχριθοῦς ἑμφερείας, xal 
τῆς τῶν ἀγγέλων εὐχλείας ἠττώμενον βλέποντες διὰ 
τὸ τῆς οἰχονομίας μικροπρεπὲς νοούµενον; O0 μὲν 
οὖν. Οἶμαι γὰρ δεῖν, οὔτε τῶν ἀνθρωπίνων ἀπαλλάτ- 
τειν παντελῶς τὸν ἐκ Θεοῦ Λόγον μετὰ τὴν πρὸς 
σάρχα σύνοδον, οὔτε μὴν δόξης τῆς θεοπρεποῦς 
ἀποστερεῖν τὸ ἀνθρώπινον, εἰ ἓν Χριστῷ voolto xal 
λέγοιτο. 
nibus 39 non esse penitus excludendum ; neque 
retur, gloriam, quz Deum decet, denegandam esse. 
KH'. Πλὴν ἑρησομένους οὐκ ἠγνόησά τινας ' Τίς 
δη ἄρα ἐστὶν ἀληθῶς Ἰησοῦς Χριστός; 6 ἐχ γυναικὸς 
ἄνθρωπος, ἤγουν ὁ Ex θεοῦ Λόγος; Καὶ ἡλίθιον μὲν 
κομιδῇ τὸ διατεΐνεσθαι περιττὰ, xol φληνάφοις 
εἰκαιομύθοις ἀνταναφωνεῖν b, Ἐρῶ δ᾽ οὖν, ὅτι σφαλε- 
póv τε καὶ οὐχ ἀξήμιον τὸ διατέµνειν εἰς δύο, xal 
ἀναμέρος ἰστᾷν, ἄνθρωπόν «s xal Λόγον, οὐχ ày- 


εχοµένης τῆς οἰχονομίας, xat Χριστὸν ἕνα βοώσης C 


τῆς θεοπνεύστου l'oagtc- χρῆναι γὰρ ἔγωγέ quis, 
µήτε τὸν ἐκ Θεοῦ Λόγον ἀνθρωπότητος δίχα, μήτε 
μὴν τὸν £x γυναιχὸς ἁποτεχθέντα ναὸν, ὡς μὴ ἑνω- 
θέντα τῷ Λόγῳ, ΧἈριστὸν Ἰησοῦν ὀνομάζεσθαι. 'Av- 
θρωπότητι γὰρ καθ) ἔνωσιν εἰκονομιχὴν ἀποῤῥήτως 
συνενηνὲγµένος ὁ kx Θεοῦ Λόγος, νοεῖται Χριστός. 
Ανώτέρος μὲν ἀνθρωπότητος, ὡς φύσει θεὸς καὶ 
Yió;: οὐκ ἀτιμάζων δὲ καὶ τὸ ἐν ὑφέσει γενέσθαι 
δοχεῖν, διὰ τὸ ἀνθρώπινον. Ἰοιγάρτοι ποτὲ μὲν 
ἔφασκεν' «'O ἑωραχὼς ἐμὲ, ἑώραχε τὸν Ἡατέρα, 
Ἐγὼ καὶ ὁ Πατὴρ ἕν ἐσμεν » ποτὲ δὲ αὗ πάλιν » 
«'O Πατήρ µου μείζων µου ἑἐστίν' » οὐ µείων γὰρ 
(v τοῦ Πατρὸς χατά γε τὸ àv οὐσίᾳ τανυτὸν, xdl 
χατὰ πᾶν ὁτιοῦν tb ἐσοστατοῦν, bv ἑλάττοσιν elvat 
qnot διὰ τὸ ἀνθρώπινον. 


humanitati 


majestáteque usque adeo przecellenti multis parti- 
bus inferiores confitebitur? Honorem quippe pr:e- 
cellentissimum esse dico, solique principi omnium 
nature tribuendum. Quomodo ergo fuerit Dominus 
glorie in cruce suffixus? « Splendor vero Patris, 
et substantie illius character, portans omnia verbo 
virtutis suz, angelis prsstantior effectus '* » per- 
hibetur : fortasse quia, ut arbitror, minus accepit, 
quando apparuit factus homo. Scriptum est enim : 
« Eum qui modico quam angeli, minoratus est, 
videmus Jesum propter passionem mortis, gloria et 
honore coronatum **. » Sed nunquid Verbum quod 
ex Patre natum est, ob id ab eminentia illa et 
dignitate, qux essentialiter in illud convenit, nec- 
non ab exacta illa Patris similitudine excludemus, 
quod secundum dispensationis mensuram animo 
conceptum, angelorum gloriam non attingit ? Ne- 
quaquam : arbitror enim Dei Verbum post assum- 
ptam semel carnem, ab humans nature .conditio- 
rursum, si, ut in Christo est, conside- 


XXVIM. Non ignoravi autem (futuros, qui Inter- 
rogent : Agedum, uter vere est Jesus Christus ? 
isne qui bomo ex muliere natus est, an Verbum 
quod ex Deo genitum est? Να stultum est super- 
vacaneis verbis contendere, ac quibuslibet anilibus 
Rugis sese opponere. Respondeo nihilominus non 
solum periculosum, sed etiam perniciosum esse, 
hominem et Verbum sejungere, factaque divisione 
utrumque seorsum statuere; quippe cum dispen- 
sationis mysterium ejusmodi sectionern nequaquam 
admittat, et divina praterea Scriptura unum dun- 
taxat Christum esse diserte tradat; assero enim 
neque Dei Verbum absque humanitate, neque tem - 
plem rursum, quod ex muliere in lucem editum 
est, nisi cum Verbo conjunctum sit, Christum Jesum 
appellari posse. Quandoquidem Dei Verbum per 
dispensatoriam copulam admirabili modo human: 
Rature unitum, Christus esse cognoscitur. Nam 
etsi illud ut Deus naturalisque Dei Patris Filius, 
humanitate superius sit, attamen propter susceptam 
hominis naturam in humilitate jacere non detrcecta- 
vit. Atque huc tendit illud Christi : « Qui videt 
me, videt et Patrem méum *'; » et, « Ego et Pater 


unum sumus **;» et illud rursum ejusdem, Pater meus major me est **. » Quamvis enim, sive sub- 
stantiz identitatem, sive aliud quodcunque, in quo cum Patre oonferri queat, spectes, Patre" nequa- 
quam minor sil; tamen propter assumptam bumanitatem, Patre minorem se vocat, 


Κθ’. Κηρύττεται δὲ χαὶ διὰ τῶν ἱερῶν l'papuá- 
των, ποτὲ μὲν ὡς ὅλος ὧν ἄνθρωπος, σεσιωπηµένης 
αὐτού τῆς θεότητος οἰκονομικῶς * ποτὲ δὲ ab πάλιν 
ὡς θεὸς, σεσιωπηµένης αὑτοῦ τῆς ἀνθρωπότητος : 
ἁδιχεῖται δὲ xac! οὐδένα τρόπον, διὰ τὴν ἀμφοῖν εἰς 
ἑνότητα σύμόασιν. Καὶ γοῦν ὁ θεσπέσιος Παῦλος, ὁ 


T Hebr. 1, 5, 4. ** Hebr. 5, 9. ** Joan. xiv, 9. 


XXIX. Quin sacrz quoque Littere dispensatoria 
quadam ratiene, divinitate illius suppressa, totum 
intérdum praedicant ut hominem ; contra nonnun- 
quam humanitate ejusdem tacita, totum quandoque 
insinuant at Deum. Attamen propter utriusque na- 
turze in unam eamdemque personam coitionem, 


8 Joan. x, 50. *? Joan. xiv, 28. 


Varie lectiones codicis Seguieriani. 


b φληνάφους εἰκαιομυθίας ἀνταναφωνεῖν. 
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nulla hac quidem in re afficitur injuria. Quapropter À ᾿Ἑδραῖος ἐξ Ἑδραίων, xai φυλῆς Βενιαμὶν, 6 χλητὸς 


divinus Paulus Mebraus ex Hebrzis, ex Benjami- 
tica tribu ad apostolatum vocatus, his qui per fidem 
]ustlficati fuerant, carnaliaque membra, pula for- 
nicationem, avaritiam, malam cupiditatem, et ceete- 
ras animi perturbationes mortificaverapt, ad hunc 
modum scribit: « Mortui enim estis, et vita vestra 
est abscondita cum Christo in Deo **. » Imo vero 
ipse Clristus ita precatur : « Pater sancte, serva 
eos in nomine tuo, quos dedisti mihi, gt sint unum, 
sicuL et nos, Cum essem cum eis, ego servabam 
eos in nomine tuo : quos dedisti mihi ego custo- 
divi ; εἰ nemo ex eis periit, nisi filius perditionis, 
yt Seriptura 46 impleatur. Nunc. autem. ad te ve- 
rio : οἱ hxc loquor in mundo, ut babeant gaudium 
meum impletum in semetipsis *. » lutelligis quo- 
modo per solam, more nostro, humanitatem hic insi- 
. nuàri videatur? Neque enim ex hisce concludere 
licet. Verbum aliquo se abdidisse, aut e mundo boc 
emigrasse : constat namque alibi aperte disseruisse: 
« Amen, amen djco vobis, ubi sunt duo aut tres 
congregati in nomine meo, ibi suw iu medio 
eorum**, » Et iterum : « Ecce vobiscum sum usque 
ed consummationem szculi *. » Videas et &acra- 
tissimum quoque Paulum sxpe multisque in locis 
hominis vocabulo cunctanüus eumdem designare : 
« Paulus, inquit, apostolus, non ab Bhoiinibus, 
neque per hojninpem, sed per Jesum Cliristum **, » 
Rursum: « Notum autem vobis facio, fratres, Evan- 
gelium, quod evangelizatum est 3 me, quia non est 
secundum hominem. Neque enim ego οὐ bomine 
accepi illud, neque didici, sed per revelationem 
Jesu Christi, **. » Et alio ita loco : « Si, ait, Chri- 
$tum cognovimus secundum carnet, sed jani nunc 
non novimus **. » Jam ecquisnam est ille Jesus 
Christus, qui apostolum divinorum mysteriorum 
notitia usque adeo occulta, certa ac divina illustra- 
vit? Annon Verbum, quod nostri causa homo fa- 
ctum ex muliere nasci non recusavit? Αη istud, 
quieso, non est verum ?,imo verissimum. Meminimus 
. namque Gabrielem ejusmodi oratione sacram Vir- 
ginem appellasse : « Ne timeas, Maria : ecce enim 
concipies in utero, et paries Filium,et vocabis no- 
men ejus Jesum *'. » Nomen hoc novum a Patre, 


C 


ἁἀπόστολος, ἐπιστέλλει τοῖς διὰ πίστεως δεδιχαιωµέ- 
νοις, xal χατανεχρώσασι τὰ µέλη σαρχὸς (πορνείαν 
δη λέγω xal πάθος, ἐπιθυμίαν καχὴν, καὶ τν 
πλεονεξίαν)» « Απεθάνετε γὰρ, καὶ fj ζωὴ ὑμῶν x£- 
χρυπται σὺν τῷ Χριστῷ ἓν τῷ θεῷ.» Αὐτὸς οὖν ἔφη 
περὶ τῶν ἑαυτοῦ μαθητῶν ' « Πάτερ ἅγιε, τήρησον 
αὑταὺς iv τῷ ὀνόματί σου, οὓς δἐδωχκάς µοι, ἵνα 
ὧτσιν ἓν, χκαθὼς ἡμεῖς. Ὅτε μην μετ αὐτῶν, ἐγὼ 
ἐτήρουν αὐτοὺς ἓν τῷ ὀνόματί σου. οὓς δέδωχάς uot, 
xai ἑφύλαξα αὐτοὺς, χαὶ οὐδεὶς ἐξ αὐτῶν ἀπώλετο, 
εἰ μὴ ὁ υἱὸς τῆς ἁπωλείας, ἵνα dj Γραφῇ πληρωθῇ. 
Này δὲ πρὸς ak ἔρχομαι, xal ταῦτα λαλῶ Ev τῷ χόσµῳ, 
ἵνα ἔχωσι τὴν χαρὰν την ἐμὴν πεπληρωμένην tv 
αὑτοῖς. » Συνίης οὖν, ὅψως ἀπὸ µόντς ὥσπερ ἡμῖν έ 
τῆς ἀνθρωπότητος Év ys τουτοιαὶ χατασηµαίνεσθαι 
δοχεῖ; Οἰήσομαι! γὰρ οὐδαμῶς κεχρύφθαι τε xat 
ἀποδημεῖν τοῦ xócpou, καΐτοι λέγοντος σαφῶς . 
«Ἀμὴν, áphy λέγω ὑμῖν, ὅτι ὅπου tàv συναχθῶσε 
δύο f| τρεῖς εἰς τὸ ἐμὸν ὄνομα, ἐχεῖ εἰμι bv μέτῳᾳ 
αὐτῶν.» Καὶ πάλιν: ε«Ἰδου ἐγὼ μεθ) ὑμῶν εἶμε 
πάσας τὰς ἡμέρας, ἕως τῆς συντελείας τοῦ αἰῶνος.ν 
"δοις δ᾽ ἂν χα) αὐτὺν τὸν ἱερώτατον Παῦλον χαταβ- 
ῥᾳθυμοῦντα πολλάχις τοῦ xoi ἄνθρωπον δεῖν άνα- 
κηρύττειν αὐτόν. « Παῦλος ydp, φησὶν, ἁπόστολος, οὖν 
&n' ἀνθρώπων, οὐδὲ δι’ ἀνθρώπου, ἀλλὰ διὰ Ἴησου 
Χριστοῦ. » Καὶ aj ἐπὶ τούτοις’ «Γνωρίζω δὲ ὑμῖν 
τὸ Εὐαγγέλιον, qnot, τὸ εὐαγγελισθὲν ὑπ' ἐμοῦ, ὅτι 
οὐχ ἔστι κατ ἄνθρωπον. 0ὐδὲ γὰρ ἐγὼ παρὰ áv- 
θρώπου παρέλαδον αὐτὸ, αὐδὲ ἐδιδάχθην, ἀλλά δι" 
ἀποχαλύψεως Ἰησοῦ Χριστοῦ.» Καὶ μὴν καὶ ἑτέρωθέ 
φῆσιν * « EL δὲ καὶ ἐγνώχαμεν χατὰ σάρχα Χριστὸν, 
ἀλλὰ νῦν οὐχέτι γινώσκοµεν. » Τίς οὖν ἐστιν Ἰησοῦφ 
ὁ Χριστὸς, ὁ τὴν οὕτως ἁπλανῆ τε xat ἀπῤῤῥητον 
θείαν ἀποχάλυψιν τῶν ἑαυτοῦ μυστηρίων ἑναστρά- 


 πτων αὐτῷ; ἄρ᾽ οὐχὶ γενόμενος σὰρξ ὁ Λόγος, xat 


τὴν Ex γυναιχὸς δι ἡμᾶς οὐχ ἀτιμάσας γέννησιν» 
Καΐτοι πῶς οὐκ ἀληθὲς ὅπερ ἔφην; Μεμνήμεθα γὰρ 
τοῦ Γαδριὴλ λέγοντος πρὸς τὴν ἁγίαν Παρθένον - 
εΜὴ Φυδοῦ, Μαριάμ ' ἰδοὺ γὰρ συλλήψῃ ἓν Υαστρὶ, 
xat τέξῃ υἱὸν, χαὶ χαλέσεις v5 ὄνομα αὑτοῦ Ἰησοῦν. » 
Καινὸν δὲ οἶμαι τοῦτο παρὰ τοῦ Πατρὸς ὄνομα δε- 
δόσθαι τῷ Λόγῳ διὰ τῆς τοῦ ἀγγέλου φωνῆς. Ἡρο- 
ανεχεκράχει γὰρ οὕτω xa χρησµῴδηµα προφητικόν’ 


opiuor, per angeli vocem impositum est. Preedixerat D « Καὶ καλέσουσι τὸ ὄνομα αὐτοῦ τὸ xatyby, 0 ὁ Κύ- 


enim multo ante propheta ; « Et vocabitur tibi no- 
men novum, quod os Domini nominabit **, » Quan- 
do ergo unigenitus Filius, qui Patri coeternus ante 
omnia s:zecula exstitit, novissimis temporibus homo 
facius, et ex muliere natus **, et Filius praedesti- 
natus, el primogenitus appellatus, et inter multos 
fratres numeratus est **, tunc ille quoque, qui se- 
cundum naturam Paler est, paternitatis leges, 


* Coloss. 11, 3. 


. ?, ss Joan. Xv, 411-13. 
: * ibid. 41, 12. **1l 


Cor. v, 16. *' Luc. i, $0. 


ptos ὀνομάσει αὐτό. » "O«s τοίνυν συναῖδιος τῷ Πατρ). 
καὶ πρὸ παντὸς αἰῶνος Υἱὸς μονογενῆς, ἓν ἐσχάτοις 
καιροῖς Υέγονεν ἄνθρωπος, Υεγέννηται δὲ xai ix 
γυναικὸς, xal ὠρίαθη μὲν Υἱὸς θεοῦ, κεχρηµάτιχε 
ὃὶ καὶ πρωτότοχος, καὶ γέγονεν kv πολλοῖς ἀδελφοῖς 
τότε xal ὁ φύσει Πατὴρ ὁρίζει τὸ ὄνομα, τοῖς της 
πατρότητος, ἵν' οὕτως εἴπωμεν, νόμοις ἑπόμενος. 


ut. ita loquar, secutus, nomen hoc imponit. 


** Matth. xvin, 90. 
** [ρα L1 1), 2. 


*! Mattli. xxvi, 920. "* Galat. 1, 1. 
* Galat, iv, &.— ** Rom. vint, 29. 
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A'. 'O αὐτὸς οὖν ἄρα xai µονογενής ἐστι, xai Α XXX. ldem itaque unigenitus et primogenitus 


πρωτότοχος * ὁ γάρ τοι povoyevhe ὡς θεὸς, πρωτό- 
τοχος ἐν ἡμῖν, xa0' ἕνωσιν οἰχονομιχῶς h, xal ἐν 
πολλοῖς ἁδελφοῖς ὡς ἄνθρωπος: ἵν) ἡμεῖς ὤμεν ὡς 
ἐν αὐτῷ τε xal 6v αὐτοῦ υἱοὶ Θεοῦ φυσιχῶς τε xal 
xatà χάριν * φυσικῶς μὲν, ὡς ἓν αὑτῷ τε χαὶ µόνῳ ' 
μεθεχτιχῶς δὲ xal xatà χάριν ἡμεῖς δι αὐτοῦ ἓν 
Πνεύματι. Ὥσπερ οὖν γέγονεν ἴδιον τῆς ἀνθρωπότη- 
τος ἓν Χριστῷ τὸ μονογενὸς, διὰ τὸ ἠνῶσθαι τῷ 
Λόγῳ κατὰ σύμδασιν οἰχονομιχῆν ' οὕτως ἴδιον τοῦ 
Λόγον, τὸ, ὄν πο..1οῖς ἀδε.φοῖς, χαὶ τὸ, πρωτότοκος, 
διὰ τὸ ἡνῶσθαι qa pxl. Ἐρηρεισμένον δ᾽ οὖν ἔχων τὸ 
εἶναι θεὺς, χαὶ τροκῆς ἀμείνων ὑπάρχων, ἀεὶ µεμέ- 
νηχεν ὅπερ ἣν, καὶ ὅτε γέγονεν ἄνθρωπος, τῇ κατὰ 
πάντων ὑπεροχῇ, δόξῃ τε τῇ ἀνωτάτω κατεστεµµέ- 
vos. Τοιγάρτοι χεχέλευσται μεθ) ἡμῶν xal αὐτὴ τῶν 
ἄνω πνευμάτων ἡ ἁγία τε xaX παµµακαρία πληθὺς 
προσκυνεῖν αὐτῷ. Hv yàp δήπου xal µάλα εἰχὸς 
ἀνήνασθαι τὴν προσχύνησιν, xal χατοχνῆσαι τιμᾷν, 
τὸ τῆς ἀνθρωπότητος σμικροπρεπὲ; ὁρῶντας, καὶ 
τὸν δι) ἡμᾶς γενόμενον καθ) ἡμᾶς οὐχ ἀξιῶσαι δοξο- 
λοχεῖν, ἀποφοιτῶντας ὡς ἁπωτάτω τοῦ πεπλανῆσθαι 
δοχεῖν. Αποπτον γὰρ χαὶ αὐτοῖς ἣν ἔτι τὸ ἐπὶ Χριστῷ 
µυστήριον, ἐξεγάλυπτε δὲ τὸ Πνεῦμα αὐτοῖς, xat 
δυασεθεῖν οὐκ ἡφίει τοὺς ἡγιασμέναυς. ΊΤοιγάρτοι 
φ]σὶν ὁ θεσπέσιος Παῦλος * «"Qxav δὲ εἰσαγάγῃ τὸν 
Πρωτότοχον εἰς τὴν οἰκουμένην, λέγει’ Καὶ προα- 
Χυνησάτωσαν αὐτῷ πάντες ἄγγελοι θεοῦ. ; Ὁ γὰρ 
ἰδιότητι φυσιχῇ τῆς αἰχουμένης ἁπάσης διενεγχὼν, 
ἔξω τε αὐτῆς ὑπάρχών, χαθὸ νοεῖται θεὸς, εἰσθέθη- 
xev εἰς αὐτὴν, µέρος κόσμου πεφηνὼςι ὡς ἄνθρωπος! 
πλὴν οὐ διὰ τοῦτο τῆς θείας ἀπώλισθε δόξης. Προσ- 
— χυνεῖται γὰρ ὡς Μονογενἠς, xàv el χαλοῖτο πρωτότο- 
Xog* ὅπερ ἐστιν ἑναργῶς τοῖς τῆς ἀνθρωπότητος 
µέτροις ὅτι µάλιστα πρέπον. 


2) est : unigenitus quidem ut Deus, primogenitus 
vero quatenus secundum «cconomicam upionem 
inter nos et inter multos fratres homo versatus est, 
quo et nos quoque in ipso et per ipsum secundum 
naturam et gratiam fllii Dei efficeremur : secundum 
naturam quidem, ut in ipso et uuo : participatione 
vero, ei secundum gratiam per ipsum in Spiritu. 
Quemadmodum igitur Christi humanitati, propterea 
quod secundum dispensationis copulam Verbo con- 
juncta-est, unigenitum esse et dici proprium effe- 
etum est : ita Verbo, eo quod unitum est carni, id 
proprium factum est, ut inter multos fratres pri« 
mogenitus sit et appelletur. Cum Dei itaque natura 
stabilis, immota omnisque mutationis expers sit, 
nunquam Deus Verbum non mansit quod erat. Ne- 
que vero tum quando homo factus est, summ:e illius 
majestatis et glorize,qua czxteros omnes longe supe - 
rat, coronam amisit, Quamobrem sancia illa in 
primisque heata coelestium spirituum multitudo, ut 
illum adoret, &que ac nos mandatum accepit, Po- 
terat enim, sola humanitatis parvitate et abjectione 
inspecta, et quidem jure meritoque, ejusmodi ado- 
rationem recusare, et honoris cultum cunctantius 
impendere, ac illi qui propter nos nostri similis 
effectus fuerat, glorificationem denegare, ne quo 
errore imprudentes constringerentur : necdum enim 
ei ipsius mysterium illud Christi cognitum erat, 


- verum ne sanctissima ille creaturze in eam im- 
C pietatem. ineiderent, Spiritus id illis aperuit. Hinc 


illud Pauli: « Et cum inducit Primogenitum in 
orbem terra, dicit : Et adorent eum , omnes angeli 
ejus 15.2 I3 enim, qui nature proprietate upiverso 
terrarum orbe sublimior est, et prout. Deus mente 
concipitur, extra ipsum est, in ipsum ut homo in- 


gressus, pars mundi effectus est :' verumtamen nullam ea de causa diviuz glorie jacturam fecit. Ado- 
ratur namque ut Unigenitus, etsi appelletur primogenitus, quse sane appellatio humanitatis modulis 


quam optime convenit. 

ΛΑ’. Αρ΄ οὖν ὡς ἄνθρωπον προσχυνῄσοµεν µόνον 
τὸν ἘἙμμανουήλ; Mi γένοιτο! ληρος γὰρ Ἡδη τοῦτο 
καὶ ἁπάτη, xai πλάνησις. Διοίσομεν 65 κατ’ οὐδὲν 
τῶν τῇ χτίσει λελατρευχότων παρὰ τὸν χτίσαντα xai 
ποιητὴν, οἵτινες « µετήλλαξαν την ἀλήθειαν τοῦ 
Θεοῦ ἐν τῷ φεύδει, » χατὰ τὸ γεγραμμένον. Οἷς el 
φρονἠσαιµεν ἁδελφὰ, xai συναχουσόµεθα πάντως * 
 Φάσχοντες εἶναι σοφοὶ, ἑμωράνθησαν, zat Έλλαξαν 
τἢν δόξαν τοῦ ἀφθάρτου Θεοῦ ἐν ὁμοιώματι εἰχόνος 
φθαρτοῦ ἀνθρώπου, χαὶ πετεινῶν, xal τετραπόδων, 
χαὶ ἑρπετῶν. »ἩἨ yàp οὐχὶ xal ἡμεῖς αὐτοὶ xoi 
ἱσουργοὶ χαὶ σύμφρονες τοῖς μνημονευθεῖσιν ἐσόμεθα, 
τὴν τοῦ θΞοῦ δόξαν ἐν τῷ φεύδει µεταλλάττοντες, ἐν 
ὁμο:ώματι εἰχόνος φθαρτοῦ ἀνθρώπου, εἰ ὡς ἀνθρώπῳ 
Φιλῷ, καὶ ἑνὶ τῶν xa0' ἡμᾶς προσοίσομεν τὴν προσ- 
χύνησιν τῷ Ἐμμανονήλ; Τί δὲ; οὐχὶ καὶ αὑτῆ τῶν 

5 [lebr. 1, 6. 


** Rom. 1,95, *' ibid. 23, 25. 


XXXI. Ergone Emmanuelem ut solum hominem 
adorabimus? Minime gentium : istud enim nibil 
aliud foret, quam errare, in. fraudem induci, ac 
delirare. Hac siquidem ratione nihil quidquam ab 
iis dissentiremus, qui opificis et procreatoris loco 
creaturam adoraverunt, « veritateroque, ut scriptum 
est ** in mendacium converterunt.» Si illorum ergo 
sententize accesserimus, omnino una cum illis et illud 
Apostoli quoque audiemus : « Dicentes se esse 
sapientes, 46 stulti facti sunt; et mutaverunt. glo- 
riam incorruptibilis Dei in similitudinem imaginis 
corruptibilis hominis, et volucrum, et quadrupeduui, 
et serpeutum 7, » Quid? nonne et nos ipsi quoque 
iis, quorum modo meminimus, similia facere ct 
sentire censebimur, ut qui Dei gloriam in menda- 
cium et similitudinem imaginis corrnptibilis liomi- 


Varie lectiones codicis Seguieriani. 
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nis demutaverimgs, si Emmanuelem tanquam A ἀγγέλων fj πληθὺς τοῖς εἷς τοῦτο pavíag dixouct 


nudum, nostraque conditionis honiinem adorationis 
cultu. prosequemur? Nonne colestis quoque ille 
angelorum vctus in tantam insaniam prolapsis 
annumerabitur? Quin et gregem ethnicorum, ar- 
bitror, non erit cur condemnemus; nec facile elui 
poterit veterum culparum noxa. Errat namque et 
nunc quoque perinde ac olim, et semitam qux ad 
veritatem ducit, ignorat : neque beatus Paulus 
satis opportune Galatas increpat. Ait namque: 
« Tunc. ignorantes Deum, iis qui natura non sunt 
dii, serviebatis. Nunc autem cum Deum cogiove- 
ritis, imo cogniti sitis a Deo, quomodo converti- 
mini iterum ad in(irma atque egena elementa, qui- 
bus denuo servire vultis **? » Nam nisi Christus, 
in quem crediderunt, suapte natura Deus est, qua- 
lem, quiso, Deum cognoverunt? Et si homini 
servierunt, non antiqui erroris laqueis etiamnum 
irretiti tenentur? Αη ego non verum dico? utique 
dico. Cernis igitur, Christianissime imperator, 
quomodo necessariis notionibus adducti, Dei Ver- 
bum, esto ia forma nostra apparuerit, tanquam ve- 
rum natura Deum prudenter adorare fere compel- 
]amur : quippe cum duarum naturarum in unitatem 
concursus facile possit, si qua nos turbat aliquando, 
&uspicionem tollere de sola humanitate. Enimvero 
Verbi natura humanam naturam suscipiens, non 
est nuda humanitas : imo vero " propria gloria et 
majestate assumptam naturam excedens, incon- 
cussaque ac immota persistens, nullam prorsus 


B 


συντετάξεται; "AveElentov δὲ, οἶμαί που, chv ἐπὶ τῷ 
πεπλανησθαι γραφὴν καὶ τῇ τῶν ἐθνῶν ἀγέλῃ περι- 
θήσομµεν΄ χαὶ δυσαπὀνιπτον ἔχει τῶν ἀρχαίων altta- 
µάτων τὸ βλάδος. Πλανᾶταϊ γὰρ, οἶμαι, xal vuv 
οὐδὲν ἅττον, f] πάλαι, xal τὴν εἰς εὐθὺ διαστείχουσαν 
Ἠγνόηχε τρίδον. Καὶ περιττὸς, ὡς ἔοιχεν, ó uaxáptoc 
Παῦλος, προσφωνῶν τε αὐτοῖς xal λέγων * «"AXAX 
τότε μὲν οὐχ εἰδότες θεὸν, ἐδουλεύσατε τοῖς φύσει 
μὴ οὖσ. θεοῖς. Νῦν δὲ γνόντες θεὸν, μᾶλλον δὲ γνω- 
σθέντες ὑπὸ θεοῦ, πῶς ἐπιστρέφετε πάλιν ἐπὶ τὰ 
ἀσθενῆ χαὶ πτωχὰ στοιχεῖα, οἷς πάλιν ἄνωθεν δου- 
λεύειν θέλετε; Ποῖον γὰρ ἔτι θεὺν ἐγνώχασιν, εἰ 
μὴ φύσει θεὺς ὁ Χριστὺς, εἰς ὃν πεπιστεύχασιν; 
Καὶ cl λελατρεύχασιν ἀνθρώπῳ, τοῖς τῆς ἀρχαίας 
πλάνης ἑνέχονται βρόχοις. Ἡ οὐχ ἀληθὲς ὅ quu; 
᾽Αληθὲς μὲν οὖν. Αθρει δὴ οὖν, ὦ φιλόχρισ-εβασιλεΏ., 
ὅπως ££ ἀναγχαίων Ίδη συλλογισμῶν μονονουχὶ συν- 
ωθούμεθα πρός Yt τὸ δεῖν ἑμφρόνως, ὣς θεῷ τῷ 
χατὰ φύσιν, προσχυνεῖν τῷ Ex. θεοῦ Πατρὸς φύντι 
Λόγῳ, καὶ ἓν τῷ χαθ᾽ ἡμᾶς πεφηνότι σχήµατι΄ της 
ἀμφοῖν εἰς ἑνότητα συνδρομῆς οὐχ ἀνιχάνως ἐχούστς 
πρὸς τὸ ἀφανίσαι τυχὸν τὸ xal ἔσθ᾽ ὅτε λυποῦν εἷς 
µόνης ἡμᾶς ἀνθρωπότητος ὑποφψίαν' προσλαθούυσα 
γὰρ fj τοῦ Λόγου φύσις τὸ ἀνθρώπινον, οὐχ άνθρω- 
πότης ἔσται ψιλή» νιχῶσα δὲ μᾶλλον ἰδίᾳ δόξῃη τὸ 
προσληφθὲν, ἐν ἀχλονήτῳ σώζεται διαμονῇ τῆς θεο- 
πρεποῦς ὑπεροχῆς. Ταῦτα φρονοῦντες ol μαθηταὶ, 
προσεκύνουν λέγοντες' ε«᾽Αληθῶς θεοῦ Υἱὸς εἴ , » 
χαΐτο, βάδην lóvta βλέποντες, xal Ev capxi x39" 


divin: illius excellentis passa est Jacturam. Cujus C ἡμᾶς; ἐπ᾽ &xpou γὰρ δὴ διέθει χύματος παραδόξως 


quidem rei Christi discipuli non ignari, adorabant 


ὡς θεὀς, 


eum, dicentes : « Vere Filius Dei es tu **, » etsi. illum pedibus euntem, nostroque modo corpore 
iodutum cernebant, quod admirabiliter in summis fluctibus ambulabat, uti Deus. 


99 XXXI. Sed aliquis forte ex iis, qui huic tante 
gloria adversantur, dicet : Ecquis ille erat, qui 
mulieri Samaritans aiebat : « Vos adoratis quod 
nescitis : nos autem adoramus quod scimus !? » 
Quomodo ergo recte adoratur, qui inter adorantes 
censetur? Α hoc equidem respomderim, istud, 
Quis ille erat, de Christo stolide omnino atque im- 
perite dici : nullo enim modo Christus divisus est. 
Quare qui cum muliercula loquebatur, erat unus, 
et solus Dominus Jesus Christus, ex humanitate 


AB'. Ἐρεῖ δὲ ἴσως ὁ τῇ τοιᾷδε δόξῃ μαχόμενος» 
Καὶ τίς ἣν ὁ λέγων πρὸς τὴν bv Σαµαρείᾳ γυναῖχα" 
ε Ὑμεῖς προσχυνεῖτε ὃ οὐχ οἴδατε, ἡμεῖς προσχυ- 
νοῦμεν ὃ οἴδαμεν ; » Εἶτα τῶς ἔσται προσχκυνητὸς 6 
τοῖς προσχυνοῦσι συντεταγµένος; Ἐγὼ δὲ φαίτν 
ἂν, ὅτι τὸ, Τίς fiv; ὅλως ἐπὶ Χριστοῦ λεγόµενον, 
ἀσύφηλόν τε xal ἁμαθές * µεμέρισται γὰρ οὐδαμῶς. 
*O δὲ τῷ γυναίῳ προσλαλῶν, ὁ elc τε καὶ μόνος Κύ- 
ριος ἣν Ἰησοῦς Χριστὸς, ix τῆς προσχυνούσης ἀν- 
θρωπότητος, xatix τῆς προσχυνουµένης θεότττο:, 


adorante et adoranua divinitate constitutus, illud in p τὸ slvat τε καὶ ὀνομάζεσθαι θεός το ὁμοῦ xat &v- 


se complectens, unde Dess simul et homo vere 
dici, baberique possit : quemadwodum vidclicet de 
eo aliter dicere quis potest ; quatenus enim Deus 
est, ipse Dominus glorix *esse intelligitur ; qua- 
tenus vero factus est homo ille qui Dei consortio 
glorificabatur, gloria indigebat, juxta illud : « Pater, 
Clarifica FiHum tuum *, » Να, sed unus interim 
secundum Scripturas est Dominus, una fides, unum 
baptisma *. Et quemadmodum una est (ides in 


** Galat. 19, 8, 9. ** Mattli, xiv, 93. 


! Joan. iv, 22. 


θρωπος, ἀληθὲς ἔχων ἐφ᾽ ἑαυτῷ;. χαθάπερ ἀμἒλει 
qain τις ἂν xal ἑτέρως περὶ αὐτοῦ. ᾗ μὲν γάρ ἐστι 
θεὸς, νοοῖτ᾽ ἂν ὑπάρχων αὐτὸς ὁ τῆς δόξης Κύριος" 
ᾗ δὲ γέγονεν ὁ κατὰ µέθεξιν τὴν παρὰ θεοῦ δοξαζό- 
µενος ἄνθρωπος, ἑδεῖτο χαὶ δόξης, λέγων’ « Πάτερ, 
δόξασόν σου τὸν Υόν.» Αλλ', «ET; Κύριο», µία πίστις, 
ἓν βάπτιαµα, » κατὰ τὸ γεγραμμένον. Ὥσπερ οὖν ἐστι 
µία πίστις ἡ £v Χριστῷ !, καὶ ἓν ἀληθῶς βάπτισμα, 
xalcot βαπτιζοµένων xal πεπιστευχότων ἡμῶν tiq 


* | Cor. i1, 8. * Ephes. iv, 5, 


* Joan. xvii, 1. 


Vari lectiones codicis Seguieriani. 
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Πατέρα, καὶ Υἱὸν, xal ἅγιον Πνεῦμα * xat τὸν αὖ- A Christum, οἱ unu. item baptisma, ' etiamsi in 


τὸν, οἶμαι, τρόπον τε xal λόγον, µία προσχύνησις ἡ 
Πατρὺς, καὶ ἐνανθρωπήσαντος Υἱοῦ, xai ἁγίου Πνεύ. 
µατος. Ἑξωσθήσεται γὰρ οὐδαμοῦ τοῦ προσκυνεῖ- 
σθαι δεῖν πρός τε ἡμῶν αὐτῶν xa τῶν ἁγίων ἁγγέ- 
λων ὁ Movoyevhc, εἰ χαὶ γέγονε σὰρξ, χαὶ ἑσχήνωσεν 
ky ἡμῖν, χεχρηµάτιχέ τε πρωτότοχος ὡς Ev πολλοῖς 
ἀδελφοῖς ' ἐπεὶ τίς ἂν εἴη πάλιν ὁ τῆς Ev αὐτῷ πἰ- 


στεως λόγος; Πῶς οὖν οὐχ ἄξιον ἰδεῖν;, 0ὐδὲ γὰρ, 
οἷμαι, φαῖεν ἂν, εἴπερ γε ἕλοιντο φρονεῖν ὀρθῶς, ὡς - 


El; µόνον πεπιστεύχαµεν τὸν ἑχ Θεοῦ Πατρὸς φύντα 
Λόχον, ἀπογυμνοῦντες αὐτὸν τῆς σαρχός' οὐδ' aj 
ἐχεῖνο παρήσομεν εἰπεῖν. λελέξεται váp* οὗ γὰρ εἰς 
ἕνα τῶν χαθ᾽ ἡμᾶς, οὔτε μὴν εἰς ἄνθοωπον ἡ πίστις, 
ἀλλ᾽ εἰς θεὸν πράττεται τὸν φύσει χαὶ ἀληθῶς kv 


προσώπῳ Χριστοῦ. Συλλήψεται δὲ τῷ λόγῳ καὶ ὁ b 


σορὸς γράφων Πσῦλος" « Οὐ γὰρ ἑαυτοὺς κηρύσσο- 
μεν, ἀλλὰ Χριστὸν Ἰησοῦν Κύριον * ἑαυτοὺς δὲ δού- 
λους ὑμῶν διᾶ Ἰησοῦ Χριστοῦ. "Oct ὁ θεὸς ὁ εἰπὼν 
ἓχ σκότους φῶς λάμψαι, ὃς ἔλαμφψεν ἓν ταῖς χαρδίαις 
ἡμῶν, πρὸς φωτισμὸν τῆς γνώσεως τῆς δόξης αὐτοῦ 
ἐν προσῴπῳ Ἰησοῦ Χριστοῦ. » '[bou δη σαφῶς τε 
καὶ ἐναργῶς ὁ φωτισμὸς τῆς γνώσεως τοῦ θεοῦ χαὶ 
Πατρὸς Ev προσώπῳ διέλαµψε τοῦ Χριστοῦ * τοιγἀρ- 
«ot καὶ ἔφασχεν' « Ὁ ἑωραχὼς ἐμὲ, ἑώραχε τὸν Tla- 
τέρα. — "Eri xa ὁ Πατὴρ ἓν ἑσμεν. a 


AT'. Χαραχτὴῆρ δὲ ὁ θεῖος οὗ σωματιχὸς, ἀλλ) ἐν 
δυνάμει καὶ δόξη τῇ θεοπρεπεστάτῃ. Τοῦτο δὲ ν 
ἀχραιφνὲς ἓν Χριστῷ. Γνωρίζεσθαι δξ xal διά τού- 
των ἠξίου, xal διὰ τῆς τῶν δρωµένων ὑπεροχῆς cis 
ἑννοίας ἀναφοιτᾷν τὰς Ex' αὐτῷ τοὺς ἀχροωμένους 
ᾖθελε, χατασμιχρυνούσης αὐτὸν ἠρέμα παρά γε τοῖς 
ἀσυνέτοις τῆς ὀρωμένης σαρχός, « El Υὰρ οὐ mou 
τὰ ἔργα τοῦ Πατρός µου, qnot, ui]. πιστεύετέ µοι; 
εἰ δὲ ποιῶ, χᾶν ἐμοὶ ui] πιστεύητε, τοῖς ἔργοις µου 
απιστεύσατε. » Φάναι δὲ οἶμαι ταυτὶ τὸ τηνιχάδε ΧἎρι- 
στὸν, οὑχ ἀσυντελὲς εἰς ὄνησιν εἰδότα τὸ χρῆμα, 
Ἐπειδὴ Υὰρ ᾧοντο θεὸν μὲν οὐχ εἶναι χατὰ φύσιν 
τὸν δι ἡμᾶς ἐνηνθρωπηχότα, Φιλὸν δὲ ἄνθρωπον 
ἁπλῶς χαθ᾽ ἡμᾶς, ἁπαράδεχτον δὲ διὰ τοῦτο τὴν ἐπ᾽ 
αὑτῷ πἰστ.ν ἑποιοῦντό τινες" ἀναγχαίως τὸ δεῖμα, 
χαὶ τὸν ἐπὶ τούτοις ὄχνον ὑποτεμνόμενας, τῇ τῆς 
βεότητος φύσει τὴν πίστιν ἀνατιθεὶς ὡς Ev προσώπῳ 
Πατρὸς, χαὶ οὐχὶ τῇ xa0' ἡμᾶς σµικροπρεπείᾳ προσ- 
νέµων, ἔφασχεν ᾽ « Ὁ πιστεύων εἰς ἐμὲ, οὗ πι- 
στεύει εἰς ἐμὲ, ἀλλά elg τὸν πἐμφαντά µε’ xal ὁ 
θεωρῶν ἐμὲ, θεωρεῖ τὸν πἐμψαντά µε. » "Ap! οὖν 
οὐχ [σον εἰπεῖν. Ὢ τῶν ἐμῶν χατήχοοι λόγων, μὴ 
μιχρὰ xol χαμαιῤῥιφὴ τὰ εἰς ἐμὲ δοξάζετε ᾿ ἴστε δὲ, 
ὅτι τὴν εἰς αὐτὸν ἐμὲ τὸ ὀρώμενο» ἓν σαρχὶ προσ- 
ιέµενοι πίστιν, οὐκ εἰς ἄνθρωπον ἁπλῶς ἔσεσθε 
πεπιστευχότες, ἀλλ᾽ elg αὐτὸν τὸν Πατέρα δι ἐμοῦ, 
τοῦ χατὰ πᾶν ὁτιοῦν ἴσως τε χα) ἁπαραλλάκτως Eyov- 
τος Yloo, σαρχωθέντος μὲν br ὑμᾶς, καὶ περίδληµα 
σμικροπρεπὲς οἰχειωσαμένου τὴν ἀνθρωπότητα * 
15 γε μὴν ἰσορυές τε καὶ ἱσουργὺν, καὶ ἐν ταυτότητι 


* Rom. vut, 29. *I6or. iv, 5, 6. 


Patrem, et. Filium, et Spiritum sanctum credamus, 
et baptizemur : ita plane, ut ego arbitror, una quo- 
que Patris, et incarnati Filii, et Spiritus sancti est 
adoratio. Quamvis enim Unigenitus caro factua 
inter nos habitarit, nec non primogenitus inter 
multos íratres appellatus sit δ, hoc tamen nihil 
impedit, quominus cum a nobis, tum ab ipsis quo- 
que angelis adorari debeat. Nam quie olia fidei 


Tatio in ipsum coustare posset ? Quomodo vero hoc 


quisitu non dignum ? Neque enim (si modo recte 
sapere voluerint) dicturi sunt, epinor, quod in Dei 
Patris Verbum solum carne exutum credamus : 
neque illud rursum prateribíinus, nempe quod nou 
in unum aliquem nostri similem, aut in hominem 
fide tendamus, sed quod, sub persona Christi, in ve- 
rum et naturalem Deum. Cui et sapiens quoque 
Paulus patrocinatur : scribit enim τε Non nosmet- 
ipsos praedicamus, sed Jesum Christum Dominum 
nostrum ; nos autem servos vestros per Jesum. Quo- 
niam Deus qui dixit de tenebris lucem splendescere, 
ipse illuxit in cordibus nostris ad illuminationem 
scientie claritatis Dei in facie 30 Christi Jesu *. 1 
Ecce aperte evidenterque illuminatio scienti:x* Dei 
Patris in persona Christi effulsit. Unde et ipse: 
« Qui videt me, inquit, videt εἰ Patrem". — Ego et 
Pater unum sumus *. » 

XXXIII. Cxterum divinus character non est cor- 
poreus, sed in summa virtute et gloria quz Deo 


C convenit, positus, Erat is porro in Christo apprime 


exactus et lucidus. Voluit autem non per hzc (δει 
tum dicta innotescere, sed per operum quoque 
excellentiam volebat auditores ad notitiam ipsius 
conscendere; si quidem corpus quod cernebatur, 
auctoritatem illius apud imprudentes inagis magis- 
que &ubinde minuebat. Ait ergo : « Si. non facio 
opera Patris mei, nolite credere : si autem facio, 
etsi mihi non creditis, operibus credite *. » Ea au- 
tem Christum dixisse existimo, qux tunc utilitatem 
allatara noverat. Nam cum vulgo persuasum esset 
eum, qui nostri causa homo factus est, natura Deum 
non esse, sed hominem simpliciter nobis per omnia 
similem, οἱ ob id quidam fidem in illum non admit- 
tendam  affirinarent : omni metus. cunctationisque 


D causa precisa, Paternaque persona sumpta, non 


lhumanz abjectioni, sed divinz naturz fidem attri- 
buit ; ait enim : « Qui credlt in me, non credit in 
me, sed in eum qui misit me : el qui videt me, vi- 
del eunrqui misit me !'*. » Perinde ac si dicat : Ὁ 
viri qui me auditis, ne parva οἱ humilia de me 
opinemini : quin id potius de me persuasum 
vobis habetote, nempe si in me quem in hoc cor- 
pore cernitis, credideritis, non in unum aliquem, 
ex multis credituros vos esse, sed in ipsum Patrem, 
per me Filium : qui licet vestri causa caro factus 
sim, et vilem istam hominis formam induerim , 
Pati tamen omnino zqualis, nullaque in re ab eo 


' Joan. xiv, 9. * Joan. x, 50. * Joan. x, 97. '* Joan xui, 44, 45. 
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vivulsus, aut separatus sum, utpote eadem qua ille A δόξης ἁδιαλώθητον παντελῶς ἔχοντος πρὺς abz6v; 


natura, potentia ac gloria praeditus. 

XXXIV. Animadvertat quispiam alio item modo 
fidem in se nequaquam repulisse, etiamsi homo 
factus esset ; sed citra ullam omnino sectionem, aut 
distinctionem ín propriam persunam illam admi- 
sisse : quandoquidem cum ab-ortu czcum sanasset, 
et dulce lioc insuetumque ipsi lumen intuendum 
pribuisset, in magna merito admiratione apud om- 
nes 31 erat. Verum is, qui morbo liberatus fuerat, 
dum a Judzis iuterrogaretur, medicum profitebatur, 
Nam cum Christus forte in illum incidens percon- 
taretur : « Credis ín Filium Dei !!? » ille vero 
contra succlamasset : « Quis est, Domine, ut cre- 
dam in eum 11 72 responsum tulit ejusmodi : « Et vidisti 
eum, et qui loquitur tecum, ille est. At ille dixit : 


Credo, Domine : et adoravit eum 13, » At enim quis. 


nescit divinam illam supremanique naturam sub 
aspectum plane non cadere ? « Deum enim, ut scri- 
ptum est '*, nemo vidit unquam. » Si igitur huma- 
nitatem a se sejungens, quasi in Dei Verbum solum 
ac nudum fidem exegit : cur czeco sanitatem adepto 
non imperavit, ne in se, sed in divinam naturam 
meniis oculos conjiceret, sed seipsum corporeo 
sgcheniate indutum, ipsisque oculis expositum osten- 
dit? ait enim : « Et. vidisti, eum, et qui loquitur 
tecum ipse est. » Ecce dubium esse potes!, quin 
corpus suum coram cernendum exhibuerit? At quo 
landem pacto ipse est caro, nisi id ipsum esse in- 


ΑΔ’. Μάθοι δ᾽ ἄν τις xaX ἑτέρως αὑτὸν rhv πίστιν. 
οὗ διωθούµενον, ἀλλὰ tops τινος δίχα xaX δ.αφορᾶς 
εἰσδεδεγμένον αὐτὴν ὡς kv ἰδίῳ προσώπῳ, xal εἰ γέ- 
γονεν ἄνθρωπος. Ἐπειδὴ γὰρ τὸν kx γενετῆς dvo τυ- 
φλὸν, xa τὸ γλνχὺ μὲν, ἄηθες δ' οὖν ἐνεφύτευσε 
φῶς αὑτῷ, παρὰ πάντων εἰχότῳς ἐθανμάζετο. ἸΑλλ" 
ὁ μὲν τοῦ πάθους ἀπηλλαγμένος, παρὰ τοῖς Ἰουδαίοις 
ἐχρίνετό, xaX ὡμολόχει τὸν ἰατρόν. Χριστὸς δὲ αὐτῷ 
περιτυχῴν « ZU πιατεύεις, ἔφασχεν, slg τὸν Υἱὸν τοῦ 
8&0) ;» Τοῦ δὲ, « Τίς ἔστι, Κύρ.ε,; διαχεχραγότος, 
t ἵνα π.στεύσω εἰς αὐπόν ; » ἀντεφώνει, λέγων" « Ka. 
ἑώραχας αὐτὸν, χαὶ ὁ λαλῶν μετὰ cou, ἐχεῖνός ἐστιν. 
0 δὲ ἔφη’ Πιστεύω, Κύριε. Καὶ προσεχύνησεν αὐτῷ.» 
Καΐτοι πῶς οὐχ ἅπασι συμφανὲς, ὡς ἄποπτος ταν. 
τελῶς ἡ θεία τε καὶ ἀνωτάτω φύσις «εθεὸν «γὰρ οὐδεὶς 
ἑώραχε πὠπότε, » χατὰ τὸ γδγραωµέναν. Elrep 02v 
διιστὰς ἑαυτοῦ τὸ ἀνθρώπινον, ὡς αὐτὸ δὴ τοῦτο, χαὶ 
περηνὼς ix θεοῦ Πατρὸς Λόγος γυμνὸς, xai μόνος 
Ἡξίου πιστεύεσθαι" τί uh μᾶλλον τὴν τοῦ Θεοῦ φύσιν 
ἀναλαγίζεσθαι δεῖν, ἧτις ποτέ ἐστι, τὸν εὖ παθόντα δι- 
εχελεύετο, παρέδειξε δὲ σωματικῶς, ὡς χαὶ αὐτοῖς 
ὄμμασι καταθεάσασθαι * παρόν ^; ἔφη γὰρ, ὅτι 
« Καὶ ἑώραχας αὐτὸν, xaX ὁ λαλῶν μετὰ cou, ἐχεϊνός 
ἐστιν. » Ἡ οὐχὶ τὴν σάρχα παραδεῖξαι φῄσομεν; 
εἶτα πῶς αὐτὸς ἂν εἴη λοιπὺν ἡ σὰρξ, εἰ μὴ νοοῖτο 
xa0' ἔνωσιν, ὡς αὐτὸς ὑπάρχων τὸ ἴδιον αὐτοῦ; Καθ- 
άπερ ἀμέλει καὶ ἐφ᾽ ἡμῶν γένοιτ ἄν * καταδείζειε 


telligatur, quod secundum unionem illius factum est C γὰρ ἄν τις οὗ µεμερισµένως, οὐδὲ ἀτελῶς τὸν χαθ' 


proprium? Simile quid in nobis quoque observare 
licet. Nemo enim hominem ex apima et corpore 
constautem divisim ac ex parte ostensum vult, 
etiamsi solam carnem designet ; sed totum. 

XXXV. Scribit lac de re evangelista Joannes 
quoque : « Mulia, ait, et alia signa fecit Jesus in 
conspectu discipulorum, qux» non sunt scripta in 
libro hoe, Hzc aulem scripta sunt, ut credatis 
quia Jesus est Christus Filius Dei, et ut credentes 
vitam habeatis in nomine cjus!*, » Eque adinirari 
hoc loco et divinum quoque Petrum lieet : hic enim 
intrepide diserteque Judieos ejusmodi oratione af- 
fatur : « Principes popnli, et seniores, si nos hodie 
dijudicamur in benefacto hominis infirnii, in quo 
iste salvus factus est : notum sit omnibus vobis et 
omni plebi Israel, quod in nomine Jesu Christi Na- 
zareni, quem vos crucifixistis, quem Deus suscita- 
vit ex mortuis, in hoc iste astat coram vobis sa- 
uus **. » Et post alia rursum : « Et non est in aliquo 
alio salus, Neque enim aliud nomen 32 sub colo 
datum est hominibus, in quo oporteat nos salvos 
fleri '". » Ecquis, obsecro, est. ille qui et mortein 
subiit, et cum triumpho a mortuis excitatus, et Na- 


!! joan. ix, 95. !* ibid. 20. 


"' ibid. 12 


ἡμᾶς ἄνθρωπον, τὸν Ex ψυχῆς δῆ λέγω καὶ σώματος, 
καὶ ἀπὸ μόνης αὐτοῦ τῆς σαρχός. 


ΛΕ’. Γέγραφε δέ που χαὶ ὁ σοφὸς ἡμῖν Ἰωάννης, 
ὅτι « Πολλὰ μὲν οὖν xal ἄλλα σημεῖα ἐποίησεν ὁ Tr- 
σοῦς ἑνώπιον τῶν μαθητῶν αὑτοῦ, ἃ οὖχ ἔστι Υε- 
γραμμένα &v τῷ βιθλίῳ τούτῳ. Ταῦτα δὲ γέγρατται. 
ἵνα πιστεύσητε, ὅτι Ἰησοῦς ἐστιν ὁ Χριστὸς ὁ YU 
τοῦ θεοῦ, χαὶ ἵνα πιστεύοντες ζωὴν ἔχητε ἐν τῷ 
ὀνόματι αὐτοῦ.» Κατατεθήπο: 0' ἄν τις οὗ μεῖον xal 
τὸν θεσπἑσιον Πέτρον, Ἰουδαίοις προσπεφωνηχότα 
σαφῶς xai ἀναφανδόν ' « "Δρχοντες τοῦ λαοῦ xal 
πρεσθύτεροι, εἰ ἡμεῖς σήμερον ἀναχρινόμεθα Ez 
εὐεργεσίχ ἀνθρώπου ἀσθενοῦς, Ev τίνι οὗτος σέσω- 
σται' γνωστὸν ἕστω πᾶσιν ὑμῖν, xal παντὶ τῷ λαῷ 
Ἱσραὴλ, ὅτι £v τῷ ὀνόματι Ἰησοῦ Χριστοῦ τοῦ Na- 
ζωραίου, ὃν ὑμεῖς ἑστανρώσατε, ὃν ὁ Oct, ἤγειρεν 
ἐχ νεκρῶν, ἓν τούτῳ οὗτος παρέστηχεν ἑνώσιον 
ὑμῶν ὑγιήςω Καὶ μεθ’ ἕτερα πάλιν ' « Kal οὑχ ἔστο 
ἐν ἄλλῳ οὐδενὶ ἡ σωτηρία * οὐδὲ γὰρ ἕτερου ὄνομά 
ἐστιν ὑπὸ τὸν οὐρανὸν τὸ δεδοµένον ἓν ἀνθρώποις, Ey 
ᾧ δεῖ σωθήναι ἡμᾶς. » Ti; οὖν ἄρα ἐστὶν ὁ xai Qá- 


15 ibid. 27, 38. '* Joan. », 18. !* Joan. xx, 20, 54. 34 Act. iv, 8-10. 
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νατον ὑποδὺς, xa) ἐγηγερμένος ἓν δόξη, xaX ix Na- A zarenus. appellatus fuit, nisi Christus Jesus, hoc 


ζαρὰτ, εἰ μὴ Χριστὸς Ἰησοῦς, τουτέστιν ὁ πρὸ παν- 
τὸς μὲν αἰῶνος ἐχ θεοῦ Πατρὸς ἁποῤῥήτως Υεγεννη- 
μένος, &v δέ γε τῷ λοίσθῳ xal εἰς πέρας Ίκοντι τοῦ 
αἱῶνος χαιρῷ, καὶ σωματιχῶς Ex γυναιχός; Ὁ πί- 
στιν οὖν ἄρα τὴν πρὸς αὐτὸν 9 προσιέµενος, γἐρᾶς 
ἀποίσεται τὸ ἑξαίρετον. διαχεχλήσεται γὰρ υἱὸς 
Θεοῦ. « "σοι γὰρ ἔλαδον αὐτὸν, ἔδωχεν αὐτοῖς bE- 
ουσίαν τέχνα θεοῦ γενέσθαι, τοῖς πιστεύουσιν εἰς τὸ 
ὄνομα αὐτοῦ * οἳ οὐκ ἐξ αἱμάτων, οὐδὲ ἐχ θελήµατος 
σαρχὸς, οὐδὲ ix θελἠμάτος ἀνδρὸς, ἀλλ ix Θεοῦ 
ἐγεννήθησαν. » Ἵνα γὰρ Ὑένηται πρωτεύων ἓν πᾶ- 
σιν αὐτὸς, χαθὰ γέγραπται, « γεγέννηται μὲν ix 
γυναιχός, » 

AG". Ἐπειδὴ δέ ἐστιν ἀπαρχὴ τῆς ἀναμορφουμέ- 
νης χτίσεως 6 ἁγιασμοῦ πρὸς 8:bv, xal πρό γε τῶν 
ἄλλων αὐτὸς γεννητὸς ἐδείχθη ix Πνεύματος, τὴν 
ἀνδρός τε xal γυναικὸς οὐ περιµένων σύνοδον, xal 
οὐχ ἀτιμίᾳ xal μώμῳ καταδιχάζων τὴν φύσὶν (τί- 
pio; Υὰρ ὁ Υάμος, za € ὁ πλάσας ἀπ᾿ ἀρχῆς, ἄρσεν 
xai θλυ ἐποίησεν αὐτοὺς), ἀλλὰ τῷ µείζονι P xal 
ἀσογχρίτως ὑπερχειμένῳ προσνέµων Ίδη πως τὰ 
ἀνθρώπινα ΄ γεννητοὺς Υὰρ Πνεύματος, οὐκ ἀνδρῶν 
ἡμᾶς ἔτι χρηµατίψειν Ἠθελε. Καὶ γοῦν, «Πατέρα, 
φησὶ, μὴ χαλέσητε ὑμῶν ἐπὶ τῆς γῆς᾽ εἷς γάρ ἐστιν 
ὁ Πατὴρ ὑμῶν ὁ οὐράνιος, πάντες δὲ ὑμεῖς ἁδελφοί 
ἐστε. » Οὐχοῦν ἁμώμητον παντελῶς τὸ πιστεύειν εἰς 
αὐτὸν, μᾶλλον δὲ xal «fj τῶν πλημμέληµάτων ἁμνη- 


est, unus ille, qui inexplicabili modo ante omne 
avum ex Deo Patre genitus, ultimo hoc οἱ ad finem 
jam decurrente sxculi tempore corporaliter quoque 
ex muliere natus est? Unde qui fidem in ipsum 
complexus fuerit, eximiam iude mercedem gloriam- 
que reportabit : vocabitur naumque Filius Dei. Est 
euim apud sanctum Joannem :; « Quotquot enim re- 
ceperunt illum, dedit illis potestatem filios Dei fieri, 
his qui credunt in nomine ejus; qui non ex sanu- 
guinibus, neque ex voluntate carnis, neque ex vo- 
luniate viri, sed ex Dvo nati sunt !*. » Nau quo ipse 
primatum in omnes obtineret, ut scriptam est!?,« ex 
muliere nasci voluit **. » 

XXXVI. Quia vero creatura per sanctificatioreva 
apud Deum reformatz initium | exstitit, ipse prie 
cxteris omnibus ex Spiritu genitus declaratur, ut» 
pole absque viri mulierisque congressu in lucet 
fusus. Neque idcirco tamen aliquam ignominiz no- 
tam natur: inurere voluit ( sunt enim nuptizx hono- 
rabiles *!, et « qui initio formavit omnia, masculuw 
el feminam fecit eos ** »), sed naturam humanas 
prostantiori multisque partibus excellentiori digni- 
tate colionestandam putavit : non enim viri, sed 
Spiritus germen esse deinceps nos voluit : et huc 
spectat : « Patrem nolite vobis vocare super terram. 
Unus enim est Pater vester coelestis : omnes autem 
vos fratres estis **, » Quamobrem in illum credcre 


στίᾳ τετίµηται. Γράφει δὲ ὧδε πάλιν ὁ ἔκχριτος ϱ omni prorsus reprehensione vacat ; imo istud. pec- 


Παῦλος * « Εἰδότες δὲ, ὅτι οὐ δικαιοῦται ἄνθρωπός ἐξ 
ἔργων νόµου, ἐὰν yj διὰ πίστεως Ἰησοῦ Χριστοῦ, 
xai ἡμεῖς εἰς Χριστὸν ἐπιστεύσαμεν ἵνα δικαιωθῶ- 
μεν ἐν αὐτῷ. » Κατοχνήῄσω δὲ οὐδαμῶς, ὅπερ ἤδη 
φθάσας ἔφην, ἀναχυκλήσας εἰπεῖν, ὅτι Χριστὸς Ἰη- 
σοῦς οὐ γυμνὸς xal καθ ἑαυτὸν νοεῖται ὁ ἐχ Θεοῦ 
Λόγος, ἀλλ᾽ ὅτε προσέλαδε τὸ ἀνθρώπινον, χαὶ ἁσνγ- 
χύτως ἑνεπλάχη capxl. Οὕτως ἔχοντα χαὶ ὀρώμενον, 
xai iv εἶδει «ip. καθ” ἡμᾶς τυγχάνοντα, τοῖς ἁγίοις 
ἁποστόλοις παρέδειξεν ὁ Πατὴρ, φωνῆς ἄνωθεν Ex- 
πεµποµένης τοιᾶσδε ' « Οὗτός ἐστιν ὁ Υἱός µου ὁ 
ἀγαπητὸς, ἐν ᾧ ηὐδόχησα, αὐτοῦ ἀχούετε. » Σύνες 
οὖν, ὅπως οὐχ, Ἐν τούτῳ, φησὶν, ἐστὶν ὁ Υἱός µου, 
ἵνα μὴ ἀνὰ µέρος, ὡς ἕτερος ἓν ἑτέρῳ τυχὸν, ἀλλ' 


catorum oblivione, hoc est condonatione honoratum 
est. Scribit enim eximius ille apostolus Paulus ad 
lunc modum. « Scientes autem. quia non justifica- 
tur homo ex operibus legis, nisi per fidem Jesu 
Christi ; et nos in Christo Jesu credidimus, ut justi- 
ficemur in ipso **. » Ceterum quod supra indicavi, 
i.| repetere non. gravabor, puta Dei Patris Verbum 
nude per se positum non intelligi Christum; sed 
tunc demum id nomén obtinuisse, cum humana na- 
tura assampta citra ullam omnino confusionem ad- 
junctum est carni. Ita affectum, et aspectabile effec- 
tunm, nostraque forma vestitum co'estis | Pater, 
voce coelitus delapsa, sanctis ostendit apostolis : 
« Hic, inquit, est Filius meus dilectus, 33 in quo 


εἷς νοοῖτο ὁ αὐτὸς 4 καθ) ἔνωσιν οἰκονομιχήν. Πλημ- D inihi beue complacui; ipsum audite **, » Adverte 


μελὲς δὲ ὅτι τὸ ἀντιτείνειν ἐστὶ, καὶ τῶν ὅτι μάλιστα 
σφαλερωτάτων, ἀναπείθει γράφων Ἰωάννης ὡδί" 
« "Ott αὕτη ἐστὶν fj μαρτυρία τοῦ θεοῦ, ὅτι Ες µε- 
μαρτύρηχε περὶ τοῦ Υἱοῦ αὐτοῦ. Ὁ πιστεύων εἰς 
τὸν Υἱὸν τοῦ Θεοῦ, ἔχει τὴν µαρτυρίαν τοῦ Θεοῦ Bv 
ἑαντῷ' ὁ μὴ πιστεύων [εἰς] τὸν Υἱὸν, ψεύστην πεποίη- 
χεν αὐτὸ», ὅτι οὑχ ἑπίστευσεν εἰς τὴν µαρτυρίαν, fv 
μεμαρτύρηχεν ὁ Orb; περὶ τοῦ Υοῦ αὐτοῦ. ».Me- 
µαρτύρηνε δὲ, ὅτι ὐὗτος ὁ μετὰ σαρχὸς, χαὶ àv τῇ 


16 Ju3n, 
xxn, 9. 


|t, 13, 43. 


** Galat, n, 1θ. ** Μαι. xvin, 9. 


1 (loss. 1, 48. ** Galat. iv, 4. 


autem quomodo hic non dicat : Iu. lioc est. Filius 
meus; nec seorsum ut alter in altero intelligatur, 
sed secundum dispensatoriam unionem unus idem- 
que simpliciter accipiatur. Quanto autem cum 
discrimine erroreque conjunctum sit, bisce obniti, 
id dilucide demonstrat Joannes, ita scribens : « Quo- 
niam hoc cst testimonium Dei, quod est testiflcatus 
de Filio suo. Qui credit in Filium Dei, habet testi- 
moninm Dei in se. Qui non credit Filio, metida- 


*' [lebr. xu 4. ** Matth, xix, 4. 9 Matth. 
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cem fecit eum, quia non credit in testimonium quod A τοῦ δούλου μορφῇ, μοναδικῶς xaV ἰδικῶς tpe 3Àr- 


testificatus est Deus de Filio suo **. » Testificatus 
est autem eum, qui carne servilique forma indutus 
apparuit, unice, proprie ac vere suum esse Filium. 
Praeterea illustrem illam sacri baptismatis gratiam, 
quieque ipsi cohzret vivificationem, et Dei partici- 
pationem per sanctificationem in Spiritu per Jesum 
Christum nobis obtingere, fatebimur necessario. 
Meminimus euim Joannem dicentem : « Qui post 
me venturus est, fortior me est, cujus non suin 
dignus calceamenta portare : iste vos bapitizabil 
Spiritu sancto et igni . » Jam hic te interrogo : 
num Spiritu sancto et igni baptizare posse opus sit 
solius human:x uaturz ? Quis, qu:eso, istud credat? 
Atqui virum illum qui mox adfuturus ac videndus 


erat, Spiritu sancto et igne baptizaturum praedicat : D 


quippe cum immittat Spiritum baptizatis, non alie- 
pum, uL servus et minister, sed ut Deus secundum 
haluranm cum summa potestate οἱ auctoritate eum 
qui ex illo est et ipsius est proprius. Per hunc 
quoque divinus character nobis imprimitur ; refur- 
nmawur enim in Christum Jesum, veluti in divinam 
quamdam imaginem : non quod corpoream aliquam 
conformationem subeamus (istud namque opinari 
desipere esset) ; sed quod Spiritus sancti participes 
effecti, ipsum in nobis Christum habeamus, ita ul 


θῶς Υἱός. Kat αὑτὴν δὲ τὴν διὰ τοῦ ἁγίου βαπτίσµα- 
τος εὐχλεᾶ χάριν, καὶ τὴν ἓν αὐτῷ ζωοποίησιν, xii 
τὴν θεοῦ µέθεξιν δι ἁγιασμοῦ ἐν Πνεύματι, διὰ Ἱ:- 
αρῦ Χριστοῦ πεπρᾶχθαί δώσομεν ἀναγχᾶίως. Mepef- 
µεθα γὰρ Ἰωάννου λέγοντοςε 'O ἀπίάω gov ἔρχ” 
µενος, ἰσχυρότερός pou. ἐστὶν, οὗ οὐκ εἰμὶ ἱκανὸς τὰ 
ὑποδήματα βαστάσαι’ ἐχεῖνος ὑμᾶ; βαπτίσει Ev Πνεύ- 
ματι ἁγίῳ xal πνΡί.» "Apa, εἰπέ uot, τῆς χαθ ἡμᾶς 
ἀνθρωπότητος ἔργον εἶναί φαµεν τὸ ày Πνεύματι ἁγίῳ 
βαπτίζειν δύνασθαι xa πυρί; Καὶ πῶς ἂν εἴη τουτό 
γε; Καὶ μὴν ἄνδρα λέγων τὸν ὅσον οὐδέπω παρ- 
εσόμενόν τε xat ὀφθησόμενον, αὐτὸν ἔφη βαπτίζειν ἓν 
πυῤρὶ xal ἁγίῳ Πνεύματι, οὐ τὸ ἀλλότριον τοῖς βα- 
πτιζοµένοις ἐνιέντα Πνεῦμα δουλοπρεπῶς xat ὑπουρ- 
γιχῶς, ἀλλ᾽ ὡς θεὺὸν χατὰ φύσιν μετ ἐξουσίας ττς 
ἀνωτάτω τὸ ἐξ αὑτοῦ τε χαὶ ἴδιον αὐτοῦ * δι οὗ xal 
ὁ θεῖος ἡμῖν ἑνσημαίνεται yapaxzfp. Ἀναμορφο»- 
μεθα γὰρ, ὡς εἰς εἰχόνα τὴν θδίαν, εἰς Χριατὸν Ἱπ- 
σοῦν, οὗ σωματιχὺὸν ὑπομένοντες τὺν ἀνακλασμὸν 
(χκομιδῇ γὰρ εὔηθες οἴσσθαι ταυτὶ), διὰ δὲ τοῦ µεταλα- 
χεῖν ἁγίου Πνεύμάτος, αὐτὸν Ev ἑανυτοῖς πλουτοΌντες 
Χριστόν ὡς ἤδη χαίροντας ἐχεῖνο φωνεῖν. « Αγαλ- 
λιάσθω ἡ ψυχή µου ἐπὶ τῷ Kupli* ἑνέδυσε γάρ µε 
lp átyov σωτηρίου, xal χιτῶνα. εὐφροσύνης. — Όσα 
γὰρ εἰς Χριστὸν ἐθαπτίσθητε, Χριστὸν ἑνεδύσασθε. ! 


jam illud propheticum lztabun4dis cautare licet : « Exsullet anima mea in Domino : induit enim me 
amictu salutis, stola que laetitiae *5.— Quicunque enim in Christo baptizati estis, Christum indoistis **. » 


XXXVII. Quod si quis ulterius interroget : Num 


AZ'. El δὲ δή τις ἔροιτο προσιών * "Ap" οὖν εἰς Kv- 


ergo iu hominem baptizati sumus ? Et hoc inficia- C θρωπον βεθαπτίἰσμεθα ; Καὶ τοῦτο εἶναι φήσομεν ἁλή- 


bor mipime. 46, Sed hoc a mobis responsum 
audiet : Heus tiu, quisquis es, quid moliris ? 
itane omnei spem in terram detrabis? Bapiti- 
£3li sine sumus uon in hominem simpliciter, ve- 
rum in Deum hominem factum, qui poenas, veteresque 
noxas iis qui fidem in illum prastolabantur, vel po- 
tius complexi sunt, remittit, Unde divinus Petrus 
judzos ita alloquitur : « Peenitentiam agite, el bap- 
tizelur unusquisque vestrum in nomine Jesu Christi 
ju remissionem peccatorum vestrorum ; el accipie- 
Us donum Spiritus sancti 9, » Peccata namque iis 
qui illi adhzerent, condonans, suo mox ungil eos 
spiritu, quem quidem ut Dei Pawis Verbum ipse 
immittit, eL ex propria natura in nos quasi ex fonte 


quodam transfundit : quinetiam facultate hac. pro- D 


pter unionem et incarnationis Gconomiam, cum 
homine communicata, corporaliter quoque ut homo 
inspirabat; insufflavit enim in sanctos apostolus, 
dicens: « Accipite Spiritum sanctum *'. » Sed « neque 
ex mensura dat Spiritum, » juxta Joannis vocem ?*, 
sed ex se non secus ac Pater eumdem infundit. 
Unde magnus ille Paulus totam hanc controversiam 
e medio tollens, 1nodo Spiritum Deo et Patri, modo 
rursum ipsi Filio tribuit. Sic enim scribit: « Vos 


θειαν *, xal pb; ἡμῶν &vzasoUcsvat Ρὐφήμει, ἄν- 
0ptoxe* τί δρᾷς, ὦ οὗτος, χαταχοµίζων * ἡμῶν εἰς 
γην τὴν ἐλπίδα; Βεθαπτίσμεθα γὰρ οὐχ εἰς ἄνθρω- 
πον ἁπλῶς, ἀλλ' εἰς θεὺν ἀνηνθρωπηκάτα, xal ἀντέντα 
ποινῆς *, καὶ τῶν ἀρχαίων αἰτιαμάτων τοὺς τὴν εἰς 
αὐτὸν πίστιν ἐχδεδεγμένους Y, μᾶλλον δὲ εἰσδεδεγμέ- 
voug* καὶ γοῦν ὁ θεασπέσιος Πέτρος Ἰουδαίοις προσλα- 
λῶν ἔφη ’ « Μετανοήσατε οὖν, καὶ βαπτιαθήτω ἕχαστος 
ὑμῶν ἐπὶ τῷ ὀνόματι Ἰησοῦ Χριστοῦ εἰς ἄφετιν 
ἁμαρτιῶν ὑμῶν χαὶ λήφεσθε τὴν δωρεὰν τοῦ ἁγίου 
Πνεύματος. » ᾽Απολύων γὰρ ἁμαρτίας τὸν αὐτῷ 
προσχείµενον, τῷ ἰδίῳ λοιπὺν χαταχρίει Πνεύματ., 
ὅπερ ἑνίησι μὲν αὐτὸς, ὡς &x Θεοῦ Πατρὸς Λόγος. 
καὶ ἐξ ἰδίας ἡμῖν ἀναπηγάξει φύσεως. Κοινὸν δὲ 
ὥσπερ τὸ χρῆμα τιθεὶς τῇ μετὰ σαρχὸ» οἰχονομίᾳ 
δ.ὰ τὴν ἕνωσιν, καὶ ὡς ἄνθρωπος ὀἀνέπνει σωµατν- 
χῶς' ἐνεφύσησε yàp τοῖς ἁγίοις ἁποστόλοις, εἰσων' 
« Λάθετε Πνεῦμα ἅγιον. » Καὶ € o2x ἐχ μέτρου δί- 
δωσι, » χατὰ τὴν Ἰωάννου φωνὴν, τὸ Πνεῦμα, dà" 
αὐτὸς ἐνίησιν ἐξ ἑαυτοῦ, χαθάπερ ἀμέλει xal ὁ Πα- 
τρ. Καὶ γοῦν ὁ θεσπέσιος Παῦλος, ὅλην ἁποστήσα» 
τὴν ἕν γε τούτῳ διαφορὰν, ποτὲ μὲν αὐτῷ x τῷ θεψ 
xai Πατρὶ προσνέµων ὁρᾶται, moss 0 αὖ τῷ Yig. 
Γράφει γὰρ ὧλε' « Ὑμεῖς δὲ οὐκ ἐστὲ ἐν σαρχὶ͵ 


3*1 Joan. v, 9, 10. ** Matth. jii, 41. 19 Psal. xxxiv, 9. ?? Galat. 11, 21. 3? Act, 9i, 985. ?! Juan. xx, 22. 
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ἀλλ ky Ηνεύματι, εἴπερ Πνεῦμα Θεοῦ ἐνοιχεῖ ἐν Α autem in carne non estis, sed in Spiritu : si tamen 


ὑμῖν, Εἴ τις δὲ Πνεῦμα Χριστοῦ οὐκ ἔχει, οὗτος οὐχ 
ἔστιν αὐτοῦ * εἰ δὲ Χριστὸς ἐν ὑμῖν, τὸ μὲν σῶμα 
νεχρὸν διὰ ἁμαρτίαν, τὸ δὲ πνεῦμα ζῶν διὰ δικαιο- 
σύνην, » "Αραρεν οὖν, ὅτι xal ἴδιόν ἐστι τὸ Πνεῦμα 
τοῦ Υἱοῦ, καὶ οὔτι που µόνον f] Λόγος ἐστὶ πεφηνὼς 
ix Πατρὺς, ἁλλ' εἰ καὶ νοοῖτο xa0* ἡμᾶς ἄνθρωπος 
γεγονὼς, οὗ τῶν τῆς θεότητος ἰδιωμάτων ὡς ἐν ἰδίᾳ 
φύσει λειπόμενος. Καὶ γοῦν αὐτὸς ὑπάρχων ἡ πάν- 
των ζωὴ, διὰ τὴν ἓχ τοῦ ζῶντος Πατρὸς ἄῤῥητον 
γἐννησιν, ξωοποιεῖσθαι λέγεται μεθ) ἡμῶν. Πάρα 5' 
οὖν ὅμως ἰδεῖν χαριζόμενον μὲν τῇ ἰδίᾳ σαρχὶ τῆς 
θεοπρεποῦς ἑνεργείας τὴν δόξαν, οἰκειούμενον δ' a0 
τὴν σάρχα 7, xaX οἰονεί πως καθ ἕνωσιν οἶχονομι- 
χἣν, xat τῇ ἰδίᾳ “περιτιθέντα φύσει. 


AH'. Ἡ οὐχὶ δῆ μάλιστα πρέπειν ὁρεῖ τις τῷ γε 
ὄντι χατὰ φύσιν ix. θεοῦ Πατρὸς Λόγῳ, τῷ ἄνωθεν 
fixsty χαὶ ἐξ οὐρανοῦ, τὸ ζωογονεῖν δύνασθαι τὰ οἷς 
ἂν ἐνιέναι βούλοιτο τὴν ζωήν; TU δὲ τὸ δημιουργεῖν, 
εἰπέ pot; θεϊκῶς δοίη τις ἂν εἶναι, ἢ τῶν ἀνθρωπί- 
νων; Οὐδαμῶς. Πῶς τοίνυν, Ἡμᾶς ζωοποιεῖ μὲν ὡς 
Θεός πλὴν οὗ µόνῳ τῷ μεταλαχεῖν ἁγίου Πνεύμα- 
τος, ἀλλ ἐδεστην παραθεὶς xai τὴν ἀναληφθεῖσαν 
δάρκα τοῦ Υἱοῦ τοῦ ἀνθρώπου. Ἔφη γὰρ,δτι « Αμῆν, 
ἁμὴν λέγω ὑμῖν, ἐὰν μὴ φάγητε τὴν σάρχα τοῦ 
Yioo τοῦ ἀνθρώπου, χαὶ πίητε τὸ αἷμα, οὐχ ἔχετε 
ζωὴν ἐν ἑαυτοῖς. » Καταχερτομούντων δὲ αὐτὸν τῶν 
Ἰουδαίων ποτὲ, xai τὴν ἐπὶ τοῖς ἀμείνοσι ψῆφον 
ἀνάπτειν, οὐχ οἵδ' ὅπως, ἐπικεχειρηχότων τῷ µα- 
παρίῳ Μωσεϊ, εἰρηχότων δὲ ἀναφανδόν * « Οἱ πατέρες 
ἡμῶν ἔφαγον τὸ μάννα ἐν τῇ ἑρήμῳ, χαθώς ἐστι 
γεγραμμένον’ "Αρζο» éx τοῦ οὗρανοῦ ἔδωκε» αὐτοῖς 
ᾧφαγεῖν * τί ποιεῖς σὺ σημεῖον, ἵνα πιστεύωμέν σοι; » 
ti ἐργάζῃ, ὡς ἄνωθεν ἡμῖν xal ἐξ οὗρανοῦ xata- 
χοµίσας τὸ copa ; qnolv* « Αμὴν, ἀμὴν λέγω ὑμῖν, 
οὐ Μωῦσῆς δέδωχεν ὑμῖν τὸν ἄρτον Ex τοῦ obpavou, 
ἀλλ’ 6 Πατἡρ µου δίδωσιν ὑμῖν τὸν ἄρτον Ex τοῦ οὗ- 
ρανοῦ τὸν ἀληθινόν. 'O γὰρ ἄρτος τοῦ θὲοῦ ἐστιν ὁ 
καταθαϊΐνων ἐκ τοῦ οὐρανοῦ, xal ζωὴῆν διδοὺς τῷ 
xósjup. » Ka πρὀς Υε τούτοις πάλιν μονονουχὶ xai 
δακτύλῳ * χαταδειχνὺς ἑαυτὸν ἐνσώματον 8* « "Eyo 
εἰμι ὁ ἄρτος ὁ ζῶν, ὁ ἐκ τοῦ οὐρανοῦ χαταβάς. Ἐάν 


^. 


Spiritus Dei habitat in vobis, Si quis autem Βρὶ- 
ritum Christi non habet, hie non est ejus. Si au- 
tem Christus in vobis est, corpus quidem mortuum 
est propter peccatum, spiritus autem vivit propter 
justificationem ?*, » Patet ergo Spiritum Filii quo- 
que proprium esse, nec solum quatenus Verbum 
est ex Patre prodieus, sed etiam si cogitetur secun- 
dum nos homo factus, divinitatis proprietatibus, 
απο imn propriam illius naturam conveniunt, non 
destitutus, Nam liect ut homo proinde ac nos vi- 
vificari interdum dicatur; attamen propter iuexpli- 
calilem illam ex vivente Patre generationem, om- 
nium vita exsistit. Videre est autem ubi Verbum 
diving actionis gloriam propria carni largiatur : 
contra rursum ubi quz: carnis sunt, in se transferat, 
ac propter dispensationis unionem proprie quo- 
dammodo nature tribuat. 

XXXVII. Annon in Verbum, quod secundum 
naturam a — Deo Patre procedit, maxime convenit 
superne ac de celo venire, 955 eaque quibus vi- 
tam impartiri voluerit, posse vivificare? Dic, quxso 
te, nunquid divino modo condere ac procreare, 
μάνα naturz largiendum est ? Minime gentium. 
Ecquo ergo modo nos vivificat? αἱ Deus : verum- 
tamen non per hoc solum id facit, quod sanctuin 
nobis Spiritum impartitur, sed per loc quoque, 
quod Filii hominis carnem, quam assumpsit, ve- 
scendam proponit. Ait enim : « Ámen, amen' dico 
vebis, nisi manducaverilis carnem Filii hominis, 
el biberitis ejus sanguinem, non habebitis vitam 
in vobis**. » Rursum cum Judai ipsum aliquando 
deriderent, conviciisque appelerent, ac beatum 
Moysen illi nescio quo modo auteponentes, aperte 
dicerent : « Patres nostri manducaverunt manna 
i deserto, sicut scriptum est : Panem de colo de- 
dit eis manducare ; quod ergo tu signuin facis, ut 
credamus tibi **? Quid operaris, ut corpus superne 
de celo nobis attulisse credaris ? Respondit ille : 
« Àmen, amen dico vobis, non Moyses dedit vobis 
panem de ccelo, sed Pater meus dat vobis panem 
de celo verum : panis enim Dei est, qui de ccelo 
descendit, οἱ dat. vitam mundo **, » Denique tan 
tum non digito seipsum in corpore constitutum 


τις φάγῃ Ex τοῦ ἄρτου τούτου, ζήσει εἰς τὸν aliva* p) demensirans, ita ait : « Ego sum pauis vivus, qui 


γαὶ ὁ ἄρτος δὲ ὃν ἐγὼ δώσω, f) cáp& pov ἑἐστὶν, ἣν 
ἐγὼ δώσω ὑπὲρ τῆς τοῦ κόσμον ζωῆς. Ὁ τρώχων 
µου τὴν σάρχα, xal πίνων µου τὸ αἷμα, ἐν ἐμοὶ µέ- 
yet, χἀγὼ £v αὐτῷ. Καθὼς ἀπέστειλέ µε ὁ ζῶν Πα- 
τἣρ, χἀγὼ Qo διὰ τὸν Πατέρα) καὶ ὁ τρώὠγων µε, 
χἀκχεῖνος ζήσει δι ἐμέ.2 Καΐτοι πῶς οὐκ ἁληθὲς εἰ- 
πεῖν, ὡς χαταπεφοίτηκε μὲν oox ἐξ οὐρανῶν fj σὰρξ, 
àXX fv ix Παρθένου, χατὰ τὰς Γραφάς»; "Ότι ἔστι 


de οώίο descendi. Si quis manducaverit ex hoc 
pane, vivet in :ternum : et panis quem ego dabo, 
caro mea est pro mundi vita. Qui manducal meain 
carnem, et bibit meum sanguinem, in me manet, 
et ego in illo, Sicut me misit vivens Pater, et ego 
vivo propter Patrem : et qui manducat me, el ipse 
vivel propter mo ?'. » Atqui nulli obscurum est 
carnem Filii hominis non descendisse de coelis, sed 


** Joan. 1, 3. ?* Rom. vit, 9, 10. ?* Joan. vi, 54. 55 ibid. 30, 81. **ibid. 22, 25. ο ibid. 54, 


32, $91, 58 


Varix lectiones codices Seguieriani. 
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e sacra virgine secándum Scripturas sumptam esse, A δὲ οὐκ ἐδεστὸς ὁ Λόγος, ἀλλ᾽ εἰς Ev ἄμφω συλλέγων 


aque certum est : Verbum secundum se manducari 
non posse ; attamen secundum dispensatoriam illam 
unionem, multis passim locis videre licet, ut utrius- 
que naturz proprietates familiariter sibi viudicel 
usurpetque. Quare Nicodemo mysterium hoc non 
intelligenti, sed imperite 1 « Quomodo possunt hac 
fieri? » sciscitanti; ita occurrit : « Si terrena dixi vo-, 
bis, et non creditis, quomodo si celestia vobis dixero, 
credetis ? EL nemo ascendit in coelum, nisi qui 
descendit de c&elo, Filius 3G hominis **. » Judzié 
autem eodem plane inscitia morbo cum Nicodemo 
laborantibus, ipsique quod corpus suum vivificum, 
necnoit de ecelo dilàpsum affirmaret, nescio quomodo 
illudere non dubilantibus, sic aiebat : « Hoc vos 
scandalizat ? Si ergo videritis Filium hominis ascen- 
dentem ubi prius erat**? » Quid? nonne Emma- 
nuelem ex muliere natum dicimus? Ubi ergo prius 
erat, aut qua ratione eo ascendisse se asserit, ubi 
ante erat? Nonne corpore sibi unito ex sancta Vir- 
gine natum profitemur? Aunon carnem qua de 
terra est, quod quidem ad propriam naturam attinet, 
inefficacem ad hoc esse agnoscimus, ut vivilicare 
possit? Quo igitur inodo dic, quaeso, aut caro vivi- 
flea est, aut corpus quod terrenum est e calo di- 
lapsum intelligi potest ? Utique secundum unionem, 


κατὰ σύμθασιν οἰχονομιχὴν τὰ τῶν φύσεων ἰδιώματα, 
διὰ µυρίων ὅσων ἡμῖν ὁρᾶται λόγων. Νικοδήμῳ μὲν 
γὰρ οὗ συνιέντι τὸ µυστήριον, ἀναχεχραγότι δὲ ἆμα- 
θῶς εΠῶς δύναται ταῦτα γενέσθαι :--Εἰ τὰ ἐπίγεια, 
φησὶν, εἶπον ὑμῖν, καὶ οὗ πιστεύετε’ πῶς ἐὰν εἴπω 
τὰ ἑπουράνια ὑμῖν, πιστεύσητε; Καὶ οὐδεὶς ἀναδέ- 
6ηχεν εἰς τὸν οὔρανὸν, εἰ μὴ ὁ Υἱὸς τοῦ ἀνθρώπου ὁ 
ix τοῦ οὐρανοῦ χαταθάς. , Ἰουδαίοις τε πάλιν την 
ἴσην ἐχείνῳ νοσοῦσιν ἀπαιδευσίαν, xat διαγελᾷν, 02x 
οἵδ' ὅπως, ἑλομένοις αὐτὸν, ὀπείπερ ἔρη ζωοποιὸν καὶ 
ἐξ οὐρανοῦ τὸ ἴδιον σῶμα: « Τοῦτο ὑμᾶς σχανδαλ{- 
ζει; φησίν ' ἐὰν oov θεωρῆτε τὸν Υἱὸν τοῦ ἀνθρώσου 
ἀναβαίνοντα ὅπου ἣν τὸ πρότερον»ν Ἡ οὐχὶ τετέ- 
χθαι φαμὲν Ex γυναιχὸς τὸν Ἐμμανονήλ; Ποῦ οὖν 


D τὸ πρότερον ἣν, ἡ πῶς ἀναθέθηκεν ἔνθα φησὶν εἵναι 


αὐτὸν , xaízot τεχθέντος διὰ τῆς ἁγίας Παρθένου 
τοῦ ἑνωθέντος αὐτῷ σώματος; Οὐχὶ δὲ xa ἁπραχτεῖν 
ὁμολογήσαιμ b. ἂν τὴν ἀπὸ γῆς σάρχα πρὸς τὸ δύ- 
νασθαι ζωοποιεῖν, ὅσον Ίχεν εἰς ἰδίαν φύσιν; Πῶς. 
οὖν, εἰπέ pot, ζωοποιὸς f) σάρς; ἡ πῶς ἄν νοοῖτο xal 
ἐξ οὐρανοῦ τὸ ἀπὸ γῆς, Καθ ἕνωσιν δηλονότι, τὴν 
πρὀς YÉ φημι τὸν ζῶντά τε xal οὐρανόθεν Λόγον - 
φρονῄσομεν γὰρ ὡδὶ τὰ λίαν ὀρθὰ, χαὶ τοῖς ἱεροῖς 
συµθαίΐνοντα Λόγοις. Εἴη γὰρ οὐχ ἕτερος καὶ Δημιουρ- 
γὸς θεϊκῶς, χαὶ ὅτε μὴ δίχα νοοῖτο σαρχός. 


qua vivo illi εωἰεδίαυο Verbo conjunctum est. Hunc ergo in modum sentientes, vera, divinisque 
Literis consentanea séatiemus. Unus enim idemque divinus est Opifex etiam carne vestitus; 


XXXIX. Astipulatur huie quoque doctrine divi- C ΑΘ’. Συλλήπτορα δὲ τοῦ λόγου ποιήσοµαι πάλιν 


nus ille, ccelestisqdue sapientie magister Apostolus 
Paulus. Scribit autém in li:c verba : « Gratias agen. 
tes Deo, qui dignos nos fecit in partem sortis san- 
ctorum in lumine; qui eripuit nos de potestate 
leuebrarum, et trausitulit in regnum Filii dilectionis 
δισ, in quo habemus redemptionem, et remis- 


 Blonem peccatorum : dui est imago Dei invisibilis, 


primogénitus omnis creaturg : quoniam ir ipso con- 
dita sunt universa in ccelis, et in terra, visibilia et 
invisibilia, sive Throni, sive Dominationes, sive 
Principatus, sive Potestatés : omiiia pet ipsuin, ct 
in ipso creata suut ; οἱ ipse est ante omhes, et om- 
nia in ipso constant. Et ipseest caput corporis Eccle- 
sie, qui est principium, primogenitus e£ mortuis ; 
ut sit in. omnibus ipse primatum tenens: Quia iti 
ipso complacuit omuem plenitudinem inliabitare, 
ei per eum reconciliare omnía in ipsum, pacificaus 
per sanguinem crucis ejus, sive qua in terris, site 
quie in ccelis sunt**, » En hic iterum diserte expo- 
nitur, per. ipsum, et in ipso omuia esse condita: 
rursum dnte omuia exsistere, 9'7 universaque in 
lpso constare, tum ipsum quoque primogeuitum ex 
mortuis predicat, qui per sanguinem crucis sua 
omnia paciflcarit, tam qux in ccelis quam quz. in 
terris. Δι quis, quiso, ex inortuis primogenitus 


** Joan, 11, 9-19, 15. ?* Joan. τ!, 02. 


*9 (^9loss. 


(0. γεγραφότα τὸν οὑρανόφρονα xai θεσπέσιον Παῦ- 
)ov* « Εὐχαριστοῦντες τῷ θεῷ xat Πατρὶ, τῷ ἵκα- 
νώσαντι ἡμᾶς εἰς τὴν μερίδα τοῦ κλήρου τῶν ἁγίων 
ἐν τῷ Qui: ὃς ἑῤῥύσατο ἡμᾶς ix τῆς ἑξουσίας τοῦ 
σκότους, χαὶ µετ τέστησεν͵ εἰς τὴν βασιλείαν τοῦ 11οῦ 
τῆς ἀγάπης αὑτοῦ, ἐν ᾧ ἔχομεν τὴν ἀπολύτρωσ:ν, 
τὴν ἄφεσιν τῶν ἁμαρτιῶν * ὃς ἐστιν εἰχὼν τοῦ Θεοῦ 
τοῦ ἀοράτου, πρωτότοχος πάσης κτίσεως ὅτι ἐν 
αὐτῷ ἐχτίσθη τὰ πάντα, τὰ ἓν τοῖς οὐρανοῖς, xal τὰ 
ἐπὶ τῆς γῆς, τὰ ὁρατὰ xoY τὰ ἁόρατα  εἴτε θρόνοι, 
εἶτε Ενριότητες, εἴτε "Apyal, eise "ESouctat, τὰ 
πάντα δι αὐτοῦ xài εἰς ἀὺτὸν Exztovat * xal αὐτός 
ἐστι πρὸ πάντων, xal τὰ πάντα Ev αὐτῷ σννέστηκχε ' 
xai αὑτός ἐστιν f) χεφαλὴ τοῦ σώματος τῆς Ἐκκλη- 


D σίας, ὅς ἐστιν ἀρχὴ, πρωτότοχος ἐχ τῶν νεχρῶν, ἵνα 


γἐνηταί ἓν πᾶσιν αὐτὸς πρωτεύων. "Οτι ἐν αὐτῷ εὖ- 
δόχησε πᾶν τὸ πλήρωμα κχατοικῆσαι, xai 6v αὐτοῦ 
ἁποχαταλλάξαι τὰ Πάντα εἰς ἀὑτὸν, εἰρηνοποιβσας 
διὰ τοῦ αἴματος τοῦ σταυροῦ αὐτοῦ, tice τὰ ἐπὶ 
τῆς γῆς, eive τὰ ἐν τοῖς οὐρανοῖς.» Ἰδοὺ 6h πάλιν 
ἀναφανδὸν δι) αὐτοῦ, φησὶ, χαὶ εἰς αὐτὸν ἔχτισται τὰ 
πάντα, χαὶ μὴν ὅτι πρὸ πάντων ἐστὶ, καὶ ὅτι τὰ πάντα 
συνέστηχεν ἓν αὐτῷ καὶ αὐτὸν εἶναί φησι πρω- 
τότοχον ἐχ νεκρῶν, εἰρηνοποιήσαντα διὰ τοῦ αἵματος 
τοῦ σταυροῦ αὐτοῦ, τά τε Ev οὐρανοῖς, xax τὰ ἐπὶ yrs 


l 19-20. 


Variz lectiones codicis Seguieriani. 
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Κἴτα τίς ὁ ix νεχρῶν πρωτότοχος, εἰ μὴ Χριστὸς A est. nisi Christus Jesus, hoc est, in. carne et cum 


"Incouc, τουτέστιν àv σαρχὶ καὶ μετὰ σαρχὺς 6 Λό- 
v0; ; Τεθναίη vip ἂν οὐδαμῶς «6 γε εἰς ἰδίαν φύσιν 
ᾖκον, θεὸς ὧν ὁ Λόγος * οὐδ ἂν νοοῖτο τῶν ὅλων δη- 
μιουργὸς, καθ᾽ ἡμᾶς ὢν ἄνθρωπος, εἰ μὴ δεδηµιούρ- 
ΥηΧε μὲν ὡς θεὸς, κἂν εἰ μὴ δίχα σαρχὸς-νοοῖτο μετὰ 
τὴν ἕνωσιν. Πρωτότοχος δὲ καὶ £x νεχρῶν, καθὸ πέ- 
φηνεν ἄνθρωπος, οὐχ ἀποδαλὼν τὸ εἶναι Θεὸς διὰ τὴν 
ἑνανθρώπησιν. 

M'. Ἴδοις 6 ἂν xat ἑτέρωθι διὰ τῶν αὐτῶν lóvcaq 
λόγων τοὺς πνευµατοφόρους. Ἰωάννης μὲν γὰρ, « Ἐν 
ἀρχῇ. φησὶν, ἣν ὁ Λόγος, χαὶ 6 Λόγος ἣν πρὺς τὸν 
θεὸν, xai Θεὸς ἣν ὁ Λόγος. Οὗτος ἣν ἐν ἀρχῇ πρὸς 
τὸν Θεόν. Πάντα δι αὑτοῦ ἐγένετο, xaX χωρὶς αὐτοῦ 
ἐγένετο οὐδὸ Ev. » Παῦλος δὲ αὗ ' « Ef; θεὸς 6 Πα- 


carne Verbum ? Nam cum Verbum Deus sit, quod 
quidem ad propriam naturam attínet, intermori 
nullo modo potest : neque si homo tantum nostri 
similis sit, universorum conditor dici potest; con- 
didit autem ut Deus, etsi post unionem citra car- 
nem non intelligatur. Primogenitus autem ex mor- 
tuis vocatur; prout liomo apparuit, divina natura 
post assumptam humanitatem non abjecta. 

XL. Videas et alios quoque divino Spiritu afflatos 
similibus sententiis nonnunquam uti. Apud Joannem 
haec legimus : « In principio erat Verbum, et Ver- 
bum erat apud Deum, et Deus erat Veibun. Hoc 
erat in principio apud Deum. Omnia per ipsum 
facta sunt, et sine ipso factum est neque unum **, » 


hp, ἐξ οὗ τὰ πάντα" xal εἷς Κύριος Ἰησοῦς Xp:- B Apud beatum Paulum rursus verba illa : « Unus 


στὸς , δι’ οὗ τὰ πάντα.» Αλλ’ εἴπερ Ἶν τι µεσολα- 
θοῦν μετὰ τὸ ἠνῶσθαι σαρχὶ τὸν Aóyov, xa εἰς ἑτε- 
ῥότητα χαταδιαιροῦν τὴν ὡς ἐν Yl δυάδα  φημὶ, 
χατὰ τό τισι δοχοῦν. πῶς ἐχτίσθη ἅπαντα διὰ Ἰησοῦ 
Ἀριστοῦ; ᾽Αλλὰἁ μὴν ἐχτίσθη δι αὑτοῦ τὰ πάντα. 
Πρ/όδηλον οὖν, ὅτι τὰ φύσει τε xai ἰδίως ἑνυπάρ- 
χοντα τῷ Ex Πατρὸς ὄντι Λόγῳ, τετήρηται πάλιν 
αὐτῷ, xaX ὅτε πἐφηνεν ἄνθρωπος. Ἐπισφαλὲς οὖν 
ἄρα τὺ διατέµνειν ἀποτολμᾷν. Εἷς γὰρ Κύοιος Ἰη- 
σοῦς Χριστὸς, xat δι᾽ αὐτοῦ τὰ πάντα δεδηµιούργη- 
x£v ὁ Πατήρ. Τοιγαροῦν xai δημιουργὸς θεϊκῶς, xai 
ζωοποιὸς ὡς ζωὴ, ἀνθρωπίνοις τε αὗ καὶ τοῖς ὑτὲρ 
ἄνθρωπον ἰδιώμασιν εἰς Ev τι τὸ μεταξὺ συγχείµε- 
νος. Μεσίτης γάρ ἐστι θεοῦ xal ἀνθρώπων, κατὰ 
τὰς Τραφὰς, φύσει μὲν ὑπάρχων θεὸς χαὶ οὐ δίχα 
σαρχός ' ἄνθρωπος δὲ ἀληθῶς, xol οὗ Φιλὸς καθ) 
ἡμᾶς, ἁλλ᾽ ὢν ὅπερ ἂν, καὶ εἰ γέγονε σάρξ. Γέγραπται 
τὰρ, ὅτι « Ἰησοῦς Χριστὸς χθὲς καὶ σήµερον, ὁ αὐτὸς 
xa slg τοὺς αἰῶνας. ? 


est Deus Pater, ex quo omnia: et unus Dominus 
Jesus Christus, per quem omnia **. » Porro autem 
si posteaquam Verbum unitum est carni, medium 
aliquod divellens, ac in diversa, puta in filiorum 
dualitatem, ut quibusdam placet, distrahenms, inter- 
cedit; quomodo omnia per Jesum Christum con- 
dita ezse vere asseritur? Atqui omnia per ipsum 
sunt condita. Perspicuum est ergo, omnia, quae 
Verbo ex Patre nato. proprie οἱ naturaliter insunt, 
64 ipsa integra ei permansisse, etiam tuii cum fa- 
ctum est homo. Periculosum proinde est sectionem 
aliquam inducere : unus euim est Dominus Jesus 
Christus, per quem l'ater condidit omnia. Unde 
conditor est, ut Deus; vivificator vero ut vita; 
ex proprietatibus humanis et superhumanis in unum 
quoddam medium coeuntibus constitutus. Siquidem, 
secuhdum Scripturas, Dei et hominum mediator 
est **; qui quidem natura est Deus, etiam si carne 
sit indutus; verus autem liomo, non tamen purus 


ui nos : nam etsi Verbum factum est caro, mausit tamen quod erat. Scriptum est enim ; « Jesus Christus 


heri et hodie, et idem et in secula **. » 

ΜΑ’. "H γὰρ οὐχὶ διὰ τῆς ἁγίας xat θΘεοτόχου 
Παρθένου τετέχθαι φαμὲν xat πιστεύοµεν ἓν ἐσχά- 
τοις τοῦ αἰῶνος καιροῖς «bv Ἐμμανουήλ; Εἶτα πῶς 
τοῦτο οὐκ ἀλήθεια; Τὸ δὲ δη, χθὲς χαὶ σήμερον, ὦ 
φιλόχριστε βασιλεῦ, χαιρὸν ἡμῖν τὸν ἑνεατηχότα, xal 
τὸν ἤδη παρωχηχότα κατασημαίνειεν ἆ ἄν. Πῶς οὖν 


XLI. Anngn Emmanuelem in novissimis seculi 
tetnporibus ex sacra Deipara Virgine ortum dicimus 
οἱ credimus? Sane; nec id in quzstionem cadit. 
Ceterum cum heri et hodie przteritum et prze- 
sens tempus significent ; 48 quomodo, Christianis- 
sime imperator, idem omnino dici potest przeterito 


ὁ αὐτὸς ἂν εἴη εἴς τε bv παρῳχηχότα, xaícot γε p tempore,si secundum carnem necdum erat genitus ? 


Υένεσιν οΌπω χατὰ τὴν χατὰ σάρχα λαχών ; Οὐχοῦν 
fv ὁ Λόχο; ἐν ἀρχῇ, xai ὡς ἐξ ἀῑδίου τε xot ἀτρέ- 
πτου περηνὼς τοῦ θεοῦ χα) Πατρὸς, ἔχει xal αὐτὸς 
ἐν ἰδίᾳ φύσει τὸ ἀῑδιόν τε καὶ ἄτρεπτον. Π οὐχὶ νεώ- 
τατον χομιδῇ, xo τοῖς τῆς ἑνανθρωπήσεως χρόνοις 
συνὸεδραμηχὸς ὄνομα τῷ Λόγῳ «5, Χριστὸς Ἱησοῦς; 
Καὶ μὴν τοῦτο ἡμῖν ἤδη διὰ πλείστων ὅσων ἐδείχθη 
λόγων. Σύνες οὖν, ὅτι Χριστὸν Ἰησοῦν, xai οὐ µο- 
νοειδῶς τὸν Λόγον, χθές τε xal σήµερον τὸν αὐτὸν 
εἶναί φησι xal εἰς τοὺς αἰῶνας. Πῶς 8' ἂν ἔχη * τὸ 


V Joan. 1, 1-0. " I Cor. νι, 6. 


*3 [ Tim. i1, 5. 


Verbum citra ullam controversiam in principio erat, 
atque ut ex zeterno et immutabili Deo Patre proce- 
dit, ita ipsum quoque secundum propriam naturam 
:wternitatem et immutabilitatem possidet. Sed nonne, 
inquis, nomen hoc Jesus Christus admoduin recens, 
koc est ipso incarnationis articulo, Verbo accessit? 
Ns ; lioc enim pluribus jam ante a nobis ostensum 
est. Advertis ergo quod Christum Jesum, et non in 
una forma Verbum, hertret hodie et in secula eum- 
dem esse dicat. ΑΙ quomodo humana natura, qu: 


^5 Hllebr. xii 8. 
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mulationi obnoxia est, et. presertim illi, quod de A ἄτρεπτόν τε xoi τὴν ἐν ταυτότητι διαμονὴν ἡ áv- 


non esse ad esse et vivere evecta est, immutabili- 
tatem et in identitate stabilitatem obtinere potest ? 
Aberravitne ergo a veritatis scopo Scriptura sacra, 
dum eum qui heri non erat, prius exstitisse com- 
memeralt? Absit procul, ut tale quidpiam equidem 
dicam (Christus enim Jesus idem est heri, et hodie, 
et in &»cula ), aut ut Verbum, tametsi caro factum 
est, antiquissimum et immutabile esse prsedicare 
dubitem 1 puto enim eumdem significari etiam 
post unionem cum propria carne, ut. heri ezsisten- 
tem atque praxexsistentem. Etenim cum ínsanus 
Judzeus Christum exsecraretur, repulsaque fide 
Japidibus eumdem obruere adoriretur (nam cum 
. hominem nostri similem cerneret, indignabatur, 
quod zt21ein humana majorem sibi arrogaret ), tale 
ui Deus de se testimonium dixit : « Kmen, amen 
dico vobis, priusquam Abraham fieret ego sum *5. » 
Ad hzc contra illi : « Quinquaginta annos nondom 
babes, et Abrabam vidisti *? » Joannes quoque 
ita ait : « Hic est, de quo dixi vobis: Post me venit 
vir, qui ante me factus est, quia prior ine erat *'. » 
Αι quomodo cum Emmanuelem et virum agnoscat, 
ei virum nominet, illum priorem, et ante se facium 
predicat, cum tamen οἱ tardius, et post ipsum na- 
tus esset ? Sed gloria forte ac dignitate Joanne ma- 
jorem prioremque exstitisse dicel quispiam, ut objici 
intelligo : verum oratione non' admodum prolixa 
ostendi potest, ejusmodi expositionem et pravam et 
inscilig plenam esse. Nam si priorem esse, idem 
esse statuerimus quod 89 in gloria potiorem esse; 
eadem omnino ratione posteriorem esse idem erit 
quod gloria inferiorem : atque ita Christum Joanne 
inferiorem (ο rem maxime absurdam ! ) concedere 
compellemur : Ait enim : « Post me venit vir. » 
Sane si recte, quod in Psalmis de eo scriptum legi- 
tur, expenderiwus, rem longe aliter habere arbitra- 
bimur : « Quis, inquit, in nubibus equabitur Domi- 
no? similis erit Domino in filiis Dei **? » Summa 
igitur antiquitas Verbo tanquam Deo secundum na- 
turam, etiamsi carni unitum sit, proprizque natu- 
re bona cum corpore quod assumpsit, cemmunicare 
consueverit, attribuenda est. 

XLII. Quod istud autem ita se habeat, recteque 


θρώπου φύσις, xalvot χίνησιν ὑπομένουσα, xat πρό 
γε τῶν ἄλλων τὴν ἐξ οὑκ ὄντων εἰς τὸ εἶναι xal ζἠν;, 
Διημάρτηχεν οὖν ἄρα τἀληθοῦς ἡμῖν τὸ Γράμμα τὸ 
ἱερόν; xax τὸν χθὲς οὖκ ὄντα προεϊναί φησι; Φαίην 
ἂν οὐχὶ τοῦτο ἐγὼ, πολλαοῦ γε χαὶ δεῖ. χθὲς γὰρ xai 
σήµερον ὁ αὐτὸς xal εἰς τοὺς alovag Ἰησοῦς Χρι- 
στός. Τὸ δὲ τοῦ Λόγου πρεσθύτατόν τε χαὶ ἀχλινὲς 
ἤχιστα μὲν ἀρνήσομαι, χαὶ εἰ γέγονε aáp£ * οἱήσομαι 
δὲ χαθ) ἕνωσιν μετὰ τῆς ἰδίας σαρχὸς ὡς χθὲς ὄντα 
χαὶ προὐπάρχοντα χαταδηλοῦσθαι πάλιν αὐτόν. Καὶ 
χοῦν κατεμυσάττετο μὲν παραφρρονῶν f. Ἰουδαῖος, 
καὶ χκαταλιθοῦν αὐτὸν ἐπεχείρει, τὴν πίστιν οὗ προα- 
ιέµενος. Κατετεθήπει Υὰρ, ὅτι χαίτοι καθ ἡμᾶς 
ὀρώμενος ἄνθρωπος, τῆς ὑπὲρ ἄνθρωπον ἀρχαιόττ- 


B τος ἑαυτῷ τὸ πρεσθύτατον ἐπεμαρτύρει, λέγων ὡς 


Θεός’ « Αμὴν, ἁμὴν λέγω ὑμῖν, πρὶν ᾽Αθραὰμ ve- 
νέσθαι, ἐγώ εἰμι.» "Ote xal πρὸς τοῦτο ἔφασχον 
ἐχεῖνοι' « Πεντήχοντα ἔτη οὕπω ἔχεις, xa ᾿Αθραὰμ 
ἑώραχκας;:» Ἔφη δὲ πάλιν xo Ἰωάννης * « Οὗτός 
ἐστι, περὶ οὗ ἐγὼ εἶπον ὑμῖν Ὀπίσω µου ἔρχεται 
&vho, ὃς ἔμπροσθέν µου γέγονεν, ὅτι πρῶτός µου 
Tv.» Καΐτοι πῶς ἄνδρα τε εἰδὼς καὶ ὀνομάζων τὸν 
Ἑμμανουὴλ, ἔμπροσθέν τε αὐτοῦ, xal πρῶτον ε- 
νέσθαι φησὶ τὸν ὀψιγενῆ τε xoi pet! αὐτόν» ἸἉλλ' 
ἐρεῖ τις ἴσως' Ἔμπροσθεν αὐτὸν xal πρῶτον γενέ- 
αθαι φησὶ χατά γε τὴν δόξαν, ὥσπερ οὖν ἔπεισί µοι 
νοεῖν' καὶ μὴν ὅτι χἰθδηλόν τε xal ἁμαθὲς τὸ τῇῆδε 
νοεῖν, οὗ μαχρὸς ἡμῖν διδάξει λόγος. Παραδεξάμενοι 


€ YÀp τὸ «ἔμπροσθεν » εἰς τὸ, ἄμεινον ἓν δύξη, χατὰ τὸν 


(cov που λόγον, xat τὸ « ὀπίσω » φῄσομεν τὸ ὡς Ev 
εὐχλείᾳ δεύτερον cU. µάλα χαταδηλοῦν. Συµθήῄσεται 
τοίνυν ὡς ἐξ ἀνάγχης ἡμῖν τῆς Ἰωάννου δόξης ἢτ- 
τᾶσθαι Χριστὸν, xal ὀπίσω ὁδραμεῖν, ἀσυνέτως ópo- 
λογεῖν €. "Ec γὰρ, ὅτι « Ὀπίσω µου ἔρχεται &vf.p.» 
Ὦ τῆς ἁτοπίας ! οἱησόμεθα γὰροὐχ ὧδε ἔχειν, ἕννε- 


νοηχότες ὀρθῶς τὸ ἐν Ἑαλμοῖς γεγραμµένον, ὅτι 


« Τίς £v νεφέλαις ἰσωθήσεται τῷ Κυρίῳ: ὁμοιωθή- 
σεται τῷ Κυρίῳ ἐν υἱοῖς θεοῦ ; » ᾿Αναθετέον οὖν ἄρα 
καὶ κατὰ σαρχὸς αὐτῷ τὸ πρεσθύτατον, ὡς θεῷ xarà 
φύσιν ἑνωθέντι σαρχὶ, xai τὰ τῆς οἰχείας φύσεως 
ἀγαθὰ κοινοποιεῖν εἰωθότι τῷ ἰδίῳ σώματι. 


ΜΒ’. Τοῦτο δ᾽ ἂν µάθοις ὧδέ τε ἔχον, καὶ εἱρτ- 


dictum sit, id ex aliis quoque testimoniis, si modo D µένον ὀρθῶς, xot ἐξ ἑτέρων εὐθὺς, εἴπερ ἕλοιο, µαρ- 


libuerit, facile didiceris : dicit namque alicubi Deus 
per quemdam sanctorum prophetarum de Christo 
ex semine David secundum carnem orto : « Et tu, 
Bethleem domus Ephrata, non parvula es in mil- 
libus Juda. Ex te mihi egredietur qui sit. Domina- 
tor Israel, et egressus ejus ab initio a diebus zter- 
"nitatis **. » De filiis vcro lsrael sacratissimus Paulus 
Ma scribit : « Omnes in Moyse baptizati sunt in 
nube οἱ ip mari, et omnes eamdem escam spiritualem 
manducaverunt, et omnes eumdem potum  spiri- 


τυριῶν. Ἔφη μὲν γάρ που θεὺς περὶ τοῦ ἐχ σπέἑρ- 
pato; Δαυῖδ τὸ χατὰ σάρχα Χριστοῦ δὲ ἑνὸς τῶν 
ἁγίων προφητῶν: « Καὶ σὺ, Βηθλεὲμ, οἴχος τοῦ 
Ἐφραθᾶ, μὴ ὁλιγοστὸς el τοῦ εἶναι tv χιλιάσιν Ἰούδα. 
Ἐκ σοῦ µοι ἐξελεύσεται τοῦ εἶναι εἰς "Apyovta ἓν τῷ 
Ἰσραήλ xai αἱ ἔξοδοι αὐτοῦ ἀπ᾿ ἀρχῆς ἐξ ἡμερῶν 
αἰῶνος. » Περὶ δέ γε τῶν νἱῶν Ἰσραὴλ ὁ ἱερώτατος 
Παῦλος, ὅτι « Πάντες εἰς τὸν Μωῦσῆν ἑθαπτίσθησαν 
ἐν τῇ νεφέλῃ xat ἐν τῇ θαλάσσῃ, xol πάντες βρῶμα 
πνευματιχὸν τὸ αὑτὸ ἔφαγον, καὶ πάντες τὸ αὐτὸ 


€ Joan. vi, 8. ** ibid. 7. Joan. 1, 50. ^ Psal. Lxxxvins, 7. * Mich. v, 2; Matth. ", 6. 


f ó παράφρων. 5 ὑπονοεῖν. 


Variz lectiones codicis Seguieriani. 
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πνευματικὸν ὅπιον πόµα ' ἔπινον γὰρ ix. πνευµατι- Α tuolem — biberunt : bibebant autem de spirituali 


xij; ἀκολουθούσης πέτρας * fj δὲ πέτρα ἣν ὁ Χριστός.) 
θρει δη οὖν ἓν Χριστῷ Ἰησοῦ δειχνύµενον καθ) 
ἔνωσιν οἰχονομιχῆν τὸ ἰδικῶς τοῦ Λόγου πρεσθύτα- 
τον. Ἡ οὐκ ἑναργὴῆς ὁ λόγος; Τὸν γάρτοι Βηθλεεμί- 
την, ὡς ἄνθρωπον καὶ Ex γυναιχὸς, án! ἀρχῆς αἱῶ- 
vog τὰς ἐξόδους ἔχειν εὖ µάλα φησίν ' ἐν ἀρχῇ γὰρ 
Ἶν καὶ πρὸ παντὸς αἰῶνος ὁ ἐνανθρωπήσας θεὸς Λό- 
γος καὶ αὐτὸς ἣν dj πέτρα, δεδιψηχότα τὸν Ἱσραὴλ 
τοῖς παρ᾽ ἑλπίδα καὶ ἁδοχήτως ἐχμεθύσχων νάµασι; 
καίτοι γεννηθεὶς χατά γε τὴν σάρχα xal τὸ ἀνθρώ- 
πινον ἓν ἐσχάτοις τοῦ αἰῶνος χαιροῖς, xal χεχρι- 
σµένος τὴν εἰς τόνδε τὸν χόσμον ἀποστολὴν παρὰ τοῦ 
θεοῦ καὶ Πατρός χατωνόµασται γὰρ οὐχ ἑτέρου του 
χάριν ἢ διὰ τοῦτο Χριστός. Χριστὸς δὲ fv ἡ πέτρα 
χατὰ τὸν vóuov, xai τὸν Παῦλον. Ἐπαγων.εῖται δ) 
αὖ xat συναθλῆσει τῷ λόγῳ χαὶ ὁ σοφὸς Ἰωάννης, 
μονονουχὶ xaX συναγείρων τὰς φῦσεις, xal συνδέων 
el; ἕνωσιν τῶν ἑχατέρᾳ προσόντων ἰδιωμάτων τὴν 
δύναμιν. θέα γὰρ ὅ φησιν « Ὅ ἣν ἀπ' ἀρχῆς, ὃ 
ἀχηχόαμεν, ὃ ἑωράχαμεν τοῖς ὀφθαλμοῖς ἡμῶν, ὃ 
ἐθεασάμεθα, xal αἱ χεῖρες ἡμῶν ἐφηλάφησαν περὶ 
τοῦ Λόγου τῆς ζωῆς ' χαὶ ἡ ζωὴ ἐφανερώθη, xal 
ἑωράκαμεν, xal μαρτυροῦμεν, xai ἀπαγγέλλομεν 
ὑμῖν ζωὴν τὴν αἰώνιον, ἥτις ἣν πρὸς τὸν Πατέρα, 
καὶ ἐφανερώθη ὑμῖν. Ἰδου τὸν ὄντα ἁπ' ἀρχῆς 
ὤφθαί t£ φησιν ἑναργῶς, ὑπομεῖναι δὲ καὶ ἀφήν. 
Ανεχεχράγει γὰρ ὁ θωμᾶς' « Ὁ Κύριός µου, xat ó 
θεός µου, » ἀναμετρῆσας δακτύλῳ πλευράν τε τὴν 


consequente eos petra, pelra autem erat Christus 59, » 
En summam illam antiquitatem, quz in Verbo pro- 
prie convenit, secundum «conemicam unionem 
hic Christo Jesu assignatam esse. An obscurus est 
hic sermo? Evidenter enim exponit Betbleemitam 
illum, qui ex muliere natus est homo, ab initio 
seculi ezitum babere : in. principio enim et aute 
oinnia szcula erat quod incarnatum est Verbum, 
ipseque erat petra illa, que Israeliticum populum 
sitientem insperatis inexspectatisque aquse flueniis 
inebriavit : etiamsi in novissimis sseculi temporibus 
secupdum carnem, humanamque natnram progeni- 
uus, eL missione in hunc mandum a Deo Patre in- 
unciug sit: neque enim aliunde hoc nomen Christi 
sortitus est, quam ab una bac unctione et fun- 
ctione ; atqui Christus, secundum legem et secun- 
dum beatum Paulum, erat illa petra. Confirmat banc 
rursum sententiam et sapiens Joannes quoque ; si- 
quidem A) naturas in unum quodammodo cogens, 
proprieiatumque vimm, quie utrique adjacent, iu 
unionem redigens, ita scribit : « Quod fuil ab initio, 
quod audivimus, quod vidimus oculis nostris, quod 
perspeximus, et manus nostra conirectaverunt de 
Verbo vitm,et vita manifestata est, et. vidimus, et 
testamur, et annuntiamus vobis vitam eternam, 
que erat apud Pairem, et apparuit nobis δὲ, , 
Ecce diserte affirmat eum, qui fuit ab initio, ct 
visum esse, el palpaUilem factum esse. Etenim 


τοῦ σώματος, xal τὰς διατρἠσεις τῶν fuv. Γεγε- € Thomas, posteaquam manus in latus, et digitos in 


νῆσθαι δέ φησι τοὺς ἁγίους ἁποστόλους καὶ ὁ θεῖος 
ἡμῖν Λουχᾶς αὑτόπτας τε xal ὑπηρέτας τοῦ Λό- 
γου ” γέγονε γὰρ ἐμφανῆς ὁ ἀτώματος, χαὶ ἁπτὸς ὁ 
ἀναφής' οὐκ ὀθνεῖον ἔχων περίβλημα τὴν ἀπὸ γῆς 
gápxa, ἀλλ᾽ ἴδιον αὐτὴν ποιησάµενος ναὸν, xai ἐν 
αὐτῇ , xat σὺν αὐτῇῃ γνωριζόµενος ὡς θεὺς χαὶ Κύ- 


ριος. Γεγραφότα δὲ οἶσθά που xal τὸν ἱερώτατον 


Παῦλον. « Οὖδεὶς γὰρ ἡμῶν ἑαυτῷ ($$, καὶ οὐδεὶς 
ἑαυτῷ ἀποθνῄσχει, Ἐάν τε γὰρ ζῶμεν, τῷ Κυρίῳ 
ζῶμεν t&v τε ἀποθνήσχωμεν, τῷ Κυριφ ἀποθνή- 
σχοµεν’ báv τε οὖν ζῶμεν, ἑάν τε ἀποθνήσχωμεν, 
τοῦ Κυρίου ἐσμέν. Eig τοῦτο γὰρ Χριστὸς ἀπέθανε 
καὶ ἔνησεν, ἵνα νεκρῶν xaX ζώντων χυριεύσῃ. » 


clavorum foramina intulisset, statim exclamavit : 
« Dominus meus, et Deus meus "o, Quin eximius 
quoque evangelista Lucas sanctos apostolos Verbi 
speclatores, ejusdem ministros exstitisse ait "* ; 
nam qui corporis expers erat, factus est spectabilis ; 
el qui tangi non poterat, terrena carne non tanquam 
extraneo amictu, sed tanquam proprio templo sese 
induena, factus est palpabilis, et in ipsa, et cum 
ipsa etiam uti Deus et Dominus cognitus fuit. Memi- 
nislis quoque sacratissimum Paulum alicubi ita 
scripsisse: « Nemo nostrum sibi vivit, et nemo sibi 
moritur. Sive vivimus, Domino vivimus, sive mo- 
rimur, Domiuo morimur. Sive ergo vivimus, sive 


morimür, Domini sumus. In hoc eniin Christus mortuus est, et resurrexiL ut et vivorum et mor- 


tuoru;in dominetur δν 


k 


ΜΓ’. "Apapev οὖν ἀληθῶς, ὅτι χεχυρίευχεν ἁλη- D XLII. Vere itaque decebat, ut vivorum mortuo- 


θῶς νεχρῶν τε xal ζώντων ὁ μὴ ἑτέρου του χάριν, 
πλὴν ὅτι τοῦδέ τε xal µήνου, τεθνεὼς xal ἐγηγερ- 
μένος. Τίνα 6h οὖν ἄρα φαμὲν, ὡς ὑπέδν μὲν θάνα- 
τον, ἀνεθίω δ᾽ a9, ἢ τὸν Υἱὸν δηλονότι: Αλλ) ὅτι 
μὲν τὸν Υἱὸν, ἀπαστισοῦν, οἶμαι, συννβύσειεν ἄν. Τί 
οὖν ἑἐροῦμεν; πότερα θνητός 75 ἐστι xat φθορᾶ xác- 
οχος ὁ Ex θεοῦ Πατρὸς Λόγος, ἡ πέρα θανάτου xai 
φθορᾶς ἀμείνων ὡς ζωὴ: Καΐτοι πῶς οὐχ ἅπασιν 
ἐναργὲς, ὅτι θανάτου χρείττων ὡς ζωή; Εἶτα πῶς 
Υέγονεν &v νεχροῖς καὶ ἐλεύθερος, κατὰ τὰς Γραφάς; 
τεθναίη γὰρ οὔὖτι που καθ ἑαυτὸν ὁ Λόγος. Φαμὲν 


5|Cor.x, 2-4. *'IEJoan. 1, 43,3. 


5* Joan. xx, 28. 


rumque dominaretur, qui nullius alterius, sed hu- 
jus solius causa, et mortuus esset, el revixisset, AL 
quer alium, quasso, inortem subiisse, iterumque in 
vitam rediisse putabimus, quam Filium? Nullum 
itaque alium ; neque id ullue, opinor, inficias iverit. 
Quid igitur dicemus? nunquid Dei Patris Verbum 
inorti corruptionique obnoxium esse, an potius omni 
morte, omnique corruptione, quandoquidem vita 
est, prastantius esse? Atqui, ut vita est, morte su- 
perius esse, quis non videt? Quomodo igitur secun- 
dum Scripturas 55 inter mortuos liberum exstitit? 


5540. ),9.. Rom. xiv, 7, δ. Psal. Lxxxvin, 6. 
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Sane lícet Verbum per se emori nequaquam valeat, 
attamen carne illius intermoriente, ipsum quoque 
mortem perpessum recte perhibetur. lgitur qui se- 
cundum carnis legem , humanamque naturam mor- 
tuus est, et resurrexit; idem ille non absque carne, 
imo vero cum carne, et in carne imperii gloriam 
obtinuit; planumque fecit, 41 mortem quidem na- 
tur» lhumanz affectionem esse; a mortuis autem se 
denuo excitare, divinse virtutis opus. Quo factum 
est, ut per utrumque cognoscatur, et nobis similis 
ut homo, et nobis rursum superior ut Deus, univer- 
sorumque Dominus, qui etiam ante assumptam car- 
nem una cum Patre suo regnabat. Atque talem il- 
lum esse intelligebat Nathanael, cum diceret : 
«- Rabbi, tu es Filius Dei, tu es rex Israel **. » Ipse 
autem ad suos discipulos ita dicebat : « Vos vocatis 
me, Magister et Domine, et bene dicitis : sum et- 
enim 7. » Et opere ipso verbis suis fidem faciens 
peccat». remisit, potleststemque contra immundos 
spiritus apostolis impertivit; quo nimirum et illos 
ejiciant, et omnem praterea aégritudinem et lan- 
guorem in populo curent. ln nomine enim Jesu 
Cliristi Nazareni, claudus qui ad Speciosam por- 
tam sedebat, sanatus est 5. Pari modo 8648, 


Α οὖν, ὅτι τεθνεώσης ἀὐτοῦ τῆς σαρχὸς, αὐτὸς τοῦτο 
λέχεται παθεῖν. Οὐχοῦν οὐ δίχα σαρχὸς, σὺν abt, δὲ 
μᾶλλον καὶ ἓν αὐτῇ τὴν τῆς χυριότητος ἀνεδέξατο 
δόξαν, ὁ νόμῳ σαρχὸς xaY φύσει τῇ χαθ) ἡμᾶς τεθνη- 
κὼς, xai ἐγηγερμένος * ἀνθρώπιγον μὲν τὸ τεθνάναι 
πάθος, ἑνέργημα δὲ θεῖχὸν «b ἀναθιῶναι δειχνὺς, tva 
δι’ ἀμφοῖν γνωρίζηται καθ) ἡμᾶς τε ἅμα, xal ὑπὲρ 
ἡμᾶς ὡς θεὸς, καὶ τῶν ὅλων γεγονὼς ὀρῷτο Κύριος, 
ὁ xal πρὺ σαρχὸς βασιλεύων μετὰ τοῦ ἰδίου Πα- 
τρός. Οὕτως αὐτὸν ὁ Ναθαναἡλ ἐπιγινώσχων, ἔφασκε : 
« Ῥαθθ], σὺ εἶ ὁ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ, σὺ εἶ ὁ βασιλεὺς 
τοῦ Ἱσραήλ. » Αὐτὸς δὲ τοῖς ἑαυτοῦ μαθηταῖς 
ε Ὑμεῖς καλεῖτέ pe, φησὶν, ὁ Κύριος χαὶ ὁ Διδάσχα- 
λος, καὶ xag λέγετε  εἰμὶ γάρ. » Ἔργῳ δὲ αὐτὸ 
πιστούµενος, ἀνίησι μὲν ἁμαρτίας, ἑξούσίαν δὲ δέ- 

B δωχε χατὰ πνευμάτων ἀχαθάρτων, ὥστε ἐχθάλλειν 
αὐτὰ, χαὶ θεραπεύειν πᾶσαν νόσον xal πᾶσαν µαλα- 
χίαν ἓν τῷ λαῷ. "Ev ὀνόματι γὰρ Ἰησοῦ Χριστοῦ τοῦ 
Ναζωραίου τεθεράπευται μὲν ὁ τὼ πόδε λελωδημέ - 
vos, χαὶ τῇ Ὡραίᾳ προσιζάνων πύλῃ. ᾽Αῤῥωστίαν 
δὲ τὴν οὕτω μαχρὰν ἀπεσείσατο, xaX χομιδῇ δυσδιά- 
quxtoy διέδρα νόσον Alvía;, πρὸς ὃν ὁ θεσπέσιος 
ἔφη Πέτρος: « Alvéa, ldzal σε Ἰησοῦς ὁ Χριστός.» 

cum diutissime «ργοϊανίδδει, convaluit, et morbuia 


pene immedicabilem evasit; cum magnus ille Petrus hac eum oratione compellaret : « /nea, sanat 


te Dominus Jesus Christus i, 

XLIV. -Undecunque igitur ad veritatem com- 
pulsi, et quae sacris:Litteris decreta sunt, studiose 
venerari studentes, et Patrum sententias zumnulati, 
eum qui ex radice Jesse, qui ex semine David, qui 
ex muliere secundum carnem, qui nobiscum legi 
obnoxius, ut homo, supra nos autem, et supra le- 
gem, ut Deus : qui propter nos, nostraque nature 
similitudinem, nobiscum inter mortuos habitus est : 
qui supra nos denique per seipsum et vivilicator et 
vita est, verum Dei Filium esse credimus ; neque 
humanitatem divinitate spoliantes, neque Verbum 
rursum post inexplicabilem illam et arcanam unio- 
nem humanitate exuentes; sed unum eumdemque 
Filium ex duabus rebus: in unum quoddam, quod ex 
uuroque non secundum natura eversionem, sed ex- 
cellentissima illa unione admirabiliter. constKutum 
est, confitentes. 

XLV. Porro autem quantum emolumen ii per- 
cepturi sunt, qui ita sentiunt, hoc divinus ilie Christi 
discipulus bis verbis declarat : « Qui, inquit, con- 
fessus fuerit, quod Jesus est Filius Dei; in hoc Deus, 
et ipse vicissim in Deo manet **. » Quod autem Je- 
sus Christus, qui secundum carnem ex David ortus 
est, sit verus et naturalis Dei Filius, quatenus Ver- 
bum caro factum habitavit in nobis : istud 49 idem 
ille Joannes ejusmodi oratione explanat : « Scimus, 
ait, quouiam Filius Dei venit, et dedit nobis sen- 
sum, ut cognoscamus verum Deum, et simus in vero 
Filio ejus Jesu Christo : hic est verus Deus, et vita 
teterna** : » per ipsum et cum ipso Deo Patri sit glo- 
ria, cum saucto.et adorando.et vivifico Spiritu, nunc 
et semper et in szcula szculorum. Amen. 


** Joan. 1, 39. *! Joan. xij 12. 9* Acti ani, 9. 


MA. Πανταχόθεν οὖν &pa συνωθούμενοι πρὸς ἁλή- | 
θειαν, καὶ τὸ τοῖς ἱεροῖς Τράμμασι δοχοῦν ἴχντλα- 
6 "tiv εὖ µάλα φπουδάζοντες, καὶ ταῖς τῶν πατέρων | 
ἑπόμενοι δόξαις, τὸν Ex ῥίδης Ἰεσσαὶ, τὸν Ex σπέρ- 
µατος Δαν!δ, τὸν ἐχ γυναιχὸς χατὰ σάρκα, τὸν μεθ 
ἡμῶν ὑπὸ νόµον ὡς ἄνθρωπον, xai ὑπὲρ ἡμᾶς, 
ὑπὲρ vópov ὡς Θεὸὺν, τὸν OV ἡμᾶς τε, xal xao" 
ἡμᾶς, μεθ) ἡμῶν ἐν νεχροῖς, τὸν ὑπὲρ ἡμᾶς 6c 
ἑαυτὸν ζωοποιὸν, xai ζωὴν, Υἱὸν εἶναι τοῦ θεοὺ χατὰ 
ἀλήθειαν πιστεύοµεν;. οὔτε φιλοῦντες θεότητος τὸ 
ἀνθρώπινον, οὔτε μὴν ἀνθρωπότητος ἁπαμφιεννύντες 
τὸν Λόγον μετὰ τὴν ἄφραστόν τε xal ἁπερινόητον 
ἕνωσιν  ἀλλ᾽ ἕνα χαὶ τὸν αὐτὸν ὁμολογοῦντες Yibv, 
ἐχ δυοῖν πραγµάτοιν εἰς ἓν τι τὸν ἐξ ἀμφοῖν dxop- 
ῥήτως ἐχπεφηνότα, xaü' ἕνωσιν δηλονότι τὴν άνω- 
τάτω, xal οὗ φύσεως παρατροπἠν. 


D ME. "Όσον γὰρ τοῖς οὕτω δοξάξουσι περιέσται 
τὸ χέρδος, σαφηνιεῖ γράφων ὁ τοῦ Χριστοῦ µαθητές, 
« "Oc ἂν ὁμολογήσῃ, ὅτι Ἰ[ησοῦς ἔστιν ὁ Υὲὸς τοῦ 
Θεοῦ, ὁ θεὸὺς tv αὐτῷ μένει, xal οὗτος ἓν τῷ θτεῷ. » 
"Ὅτι δὲ Ἰησοῦς Χριστὸς ὁ ἐχ Aavtó κατὰ σάρκα, 
κατὰ φύσιν xal ἀληθῶς ἐστιν Υἱὸς τοῦ θεοῦ, χαθὸ 
γέχονε σὰρξ ὁ Λόγος, χαὶ ἑσχήνωσεν ἐν ἡμῖν, χατα- 
σφραχιεῖ λέγων ὁ σοφὺς Ἰωάννης: « Καὶ οἴδαμεν 
ὅτι Χἱὸς τοῦ Θεοῦ Ίχει, χαὶ ἔδωχεν ἡμῖν διάνοιαν, 
ἵνα γιώῴσχωμµεν τὸν ἀληθινὸν θεόν. Καὶ ἑσμὲν Ev τῷ 
ἀληθινῷ, iv τῷ vli αὐτοῦ Ἰησοῦ Χριστῷ. Οὗτός 
ἐστιν ὁ ἀληθινὸς θεὸς, καὶ ζωὴ αἰώνιος * καὶ δι᾽ αὗτου 
τε χαὶ σὺν αὐτῷ τῷ Πατρὶ xat θεῷ ἡ δόξα, σὺν τῷ 
ἁγίῳ, καὶ προσχυνητῷ, xai ζωοποιῷ IIvtópatt, vuv 
xai ἀεὶ, xol εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾽Αμῆν. 

" Act, 1x, 90. ** EJoan. iv, 15. *! 10ο. 111, 30. 
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Α’. Σεµνολόγηµα μὲν οἰχουμενιχὸν, χαύχημα δὲ A 


κῶν ἁγίων Ἐκχχλησιῶν τοῦ πάντων Σωτῆρος ἡμῶν 
Ἰησοῦ Χριστοῦ φαίη τις ἂν, xat µάλα εἰχότως, ὑμᾶς 
δὴ τὰς ἱερὰς χαὶ πανάγνους αὑτοῦ νύμφας, εὐσεθέ- 
σταται xai θεοφιλέστατα: βααιλίδες, αἷς τὸ παµποί- 
κιλον τῆς ἀρετῆς ἑναπαστράπτει χάλλος, τὸ τοῖς τῆς 
θεότητος ὀφθαλμοῖς ἡδύ τε xal γνωριµώτατον " µε- 
λέτῃ δὲ καὶ σπουδῇ μᾶλλον δὲ ἤδη χατώρθωται, xal 
δὴ iv πίστει διαπρέπει ὁρθῇ, χατ᾽ οὐδένα τρόπον 
σεσαλευµένη. Τράφων δέ πού φησιν ὁ σοφώτατος 
Παῦλος ὀνομασθεὶς ἀληθῶς, καὶ τὸ τοῦ Χριστοῦ τοῖς 
ἔθνεσιν ἱερουργήσας µνστήριον’ « Ὥστε, ἀδελφοί 
µου ἀγαπητοὶ, ἑδραῖοι γίνεσθε, ἀμεταχίνητοι, πε- 
ρισσεύοντες ἓν.τῷ ἔργῳ τοῦ Κυρίου πάντοτε.» Ὅπου 
γὰρ πίστις ὀρθῇ χαὶ ἁμώμητος τοῖς ἐξ ἔργων ἀγαθῶν 
χανχἠήµασιν εὖ µάλα συµφέρεται, xat ἱσόδρομον ἔχει 
thv συμθολὴν, &xcl που πάντως εἴη ἂν ἓν παντὸ χαλῷ 
φελειότης, xal τὸ ἁρτίως ἔχον εἰς ἁγιασμόν. Λόγος 
μὲν οὖν ἅπας ὁ ἐν ἡμῖν, τῆς ἑνούσης ὑμῖν εὐχλείας 
κατόπιν ἔρχεται, xal ὁμολογεῖ τὴν ἥτταν, ἐρυθριάσας 
οὐδέν ' εἴη δ ἂν χαὶ συγγνώµης ἄξιος, εἰ δέδιεν 
ἐπαινεῖν, ὧν οὐκ ἂν ἐφίχοιτο τῆς ἀξίας, El μὲν γὰρ 
ἔχει τὸ δύνασθαι κατορθοῦν. τὸ ποθούµενον, διαδε- 
ὀλήσεται μὲν, πολὺ νοσήσας τὸ ἁδρανές. Καὶ τὴν εἰς 
τοῦτο µέλλησιν ἁπαλλαττέτω μηδεὶς τῶν εἰς ῥᾳθυ- 
μίαν αἰτιαμάτων ' οὓς γὰρ fv εἰχὸς χαταχαλλύνειν 
δύνασθαι ταῖς εἰς ἀρετὴν εὐφημίαις, ἀνθ᾽ ὅτου λυπεῖ, 
σιωπᾷν ἠρημένος;, El δὲ ἀτονεῖ, xal δέδιε, xaX ὁμο- 
λογεῖ τὴν ἧτταν, οὐχ αὐτῷ δὴ μᾶλλον τὰς αἰτίας &va- 


θήσοµεν, ἁλλ' ὑμῖν ταῖς οὕτω περιρανέσιν, at ταῖς σ 


τῶν ἰδίων ἁνδραγαθημάτων ὑπεροχαῖς χαὶ τοὺς 
ἅπαντας χοσμεῖν εἰωθότας λόγους οὐδὲν ὄντας ἁπ- 
εφήνατε. Αἷμα μὲν γὰρ ὑμῖν ἄνωθεν xat Ex μακρῶν 
ἥχει χρόνων τὸ βασιλιχόν' παρατείνει δὲ χαὶ εἰς 
δεῦρο, xol ἔτι, καθὰ πεπιστεύχαμµεν. 'AXX Qno 6h 


*! 16008. xv, 58. 


|. Sane vos sacras castissimasque Christi omnium 
nostruni Salvatoris sponsas (religiosissims , ac Deo 
dilectissimze iimperatrices) orbis terrarum ornameu- 
tum , sanctissimarumque Ecclesiarum decus optimo 
jure quispiam appellarit : in quibus nimirum omne 
virtutum genus, omnisque ornatus diving majestatis 
oculis gratus acceptusque mirifice splendet. Neque 
bis opibus contentzz, omnem quoque curam omne- 
que studium adhibetis, quo fide recta. nullamque 
in partem vacillante excellatis; memores haud du- 
bie illius, quod sapientissimus mysteriorum Christi 
dispensator, gentiumque doctor. Paulus scribit : « Ita- 
que, fratres mei dilecti, ail, stabiles estote et immo- 
biles, abandantes in opere Domini semper **. » Quan- 
doquidem ubi fldes recta et inculpata eum bonarum 
actionum honestate conjungitur, zquabilique nisu 
et cursu cum illis copulatur ; ibi omnis boni perfe- 
ctio sanctificationisque integritas comperitur. Qua- 
propter nos glori: et celebritat vestrx* parem oratio- 
nis dignitatem afferre non posse, ingenue fatemur, 
nec erübescimus : unde et venia quoque digni ine- 
rito censebimur, si ea laudare veremur, quorum 
excellentiam nos assequi posse non putamus : ac 
siquidem id, quod przestare desideramus, cum laude 
prostandi facultatem haberemus, jure profecto ac- 
cusaremur, si de infirmitate nostra anxie nimis co- 
gitantes, ounctantiu$ ageremus : neque ignavia cri- 
men liceret effugere, utpote qui silentio utentes, iis 
quos ob virtutem meritis laudum przconiis exor- 
nare debueremus, molestiam potius, tristitiamque 
pareremus. 4&9 Ceterum quando jam antea de im- 
becillitate nostra in dicendo, timoreque conquesti 
confessique sumus, nosque oneri tanto impares de- 
claravimus ; vos magis silentii hujus culpam svsti- 
nebitis, qua illustres adeo, adeoque conspicuse estis, 
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ut vestra virtutes ac recte facta omnium oratorum A xat µάλα σαφῶς, καὶ τῆς ἓν Χριστῳ βασθείας ἔπι- 


eloquentiam longe vincant. Nam et regium vestrum 
genus jam inde ab exordio longa temporum serie 
hucusque est propagatum, et ulterius, ut credimus, 
in posterum adhuc propagabitur : nec non Christi 
regnum capessere, et ea, quz illi grata sunt, facere 
el sentire studetis; partim quidem praeclaris actio- 
nibus inculpataque fide, ut paulo ante dicebamus, 


6paxtópsvat, τὰ αὑτῷ δοχοῦντα φρονεῖν τε xal δρᾷν 
σπουδάζετε * τοῦτο μὲν, ὡς ἔφην, ἔρχοις τε xax à puo- 


᾽᾿μήτῳ διαπρέπουσαι πίστει, xal τὰς ὑμῶν τε xal 


βασιλείους αὐλὰς τῇ τῆς παρθενίας χαταλαμτρύνου- 
σαι Óótn* τοῦτο δὲ, πολυτελεστάτους ἀνιστῶσαι 
ναοὺς τῷ Χριστῷ. Κεχάρισται γὰρ map! αὑτοῦ ταῖς 
ἁγίαις ὑμῶν ψυχαῖς μετὰ τῶν ἄλλων xai τοῦτο. 


prostantes ; partim vestras regiasque aulas virginitatis gloria condecorantes; Ραγίΐπι denique sumptuo- 
sissima templa Chrísto excitentes. Nam et hoc quoque pietatis studium inter cztera ille sanctis vestris 


animis impertitus est. 

Hl. Igitur, ut ex sacris Litterià aliquid quoque 
depromam : « Gaudete in. Domino semper : iterum 
dico, gaudete, modestia vestra nota sit omnibus bo- 
minibus **. » [mo vero jamdudum illa apud omnes 
civitatum et regionum omnium bomines divulgata 
percrebuit; neque secus fere atque tabella quzedam 
depictam in se pietatis in Christum venustatem ge» 
rens, lateque resplendens, omnium admirationem 
excitavit. Ratus sum autem nonnullum operz pre- 
tium me facturum, si vobis vere sanctis Christi 
sponsis (quanquam ad quodvis opus bonum abunde 
instructae videamini) libellum hunc, non ita pridem 
a me elaboratum, velut spiritale quoddam xenium 
nuncuparem ; qui quidem non contemneudum, ut 
opinor, lectoribus allaturus est utilitatis fructum. 
Siquidem eos, qui recte sapere dedidicerunt, boc 
est, quibus ita persuasum est de Christo omnium 
Salvatore, in viam reducet, et ad veram sapientiam 
instituet : ezeteros vero, qui rectum onimi sensum 
habent, et in veritatis doctrina persistunt, variis ar- 
gumentorum et sententiarum ínventis, divinarum- 
que Seripturarum demonstrationibus in (ide corro- 
borabit. Hinc eteninr et Emmanuelem verum ac 
naturalem Deum, et Virginem rursum, qux eum pe- 
perit, veram propter ipsum Deiparam esse, planum 
fiet. Si qui autem sunt, qui istud sentire et profi- 
teri verentur, hi profundum illud pietatis myste- 
rium , ut sane videtur, nequaquam expendunt. Per- 
necessarium aulem judicavi ea paucis hoc loco 
repetere, qu:e apostoli et evangelisue de 4A Christo 
omnium Domino tradiderunt, tum ea quoque non 
ea ipsa de re babentur ; et omnino exponere, quo 

ll. Credimus igitur in unum Deum Patrem omni- 
potentem , visibilium et invisibilium oronium con- 
ditorem. Et in unum Dominum Jesum Christum Fi- 
Mum ejus, ante omne sxculum et tempus ex ipso 
naturaliter genitum. Nam quod ad tempus attinel , 
wque principii expers, el cogternus est, atque is 
qui illum genuit; eademque quoque potestate et 
gloria cum illo est, per omnia denique et in ombi- 
bus eidem sequalis. Figura namque et splendor sub- 
stantiz illius est **. Credinus similiter el in san- 
ctum quoque Spiritum, quem a divina aatura alienam 


* Philipp.iv, &.— ** Iebr. :, 3. 


B'. Οὐκοῦν (5p) γάρ τι λα6ὼν xal àx τῶν ἱερῶν 
Γραμμάτων) « Χαίρετε àv. Κυρίῳ πάντοτε" πάλιν 
ἐρῶ, χαίρετό,. Τὸ ἐπιειχὲς ὑμῶν Ὑνωσθήτω πᾶσιν 
ἀνθρώποις. » Ἑγνώσθη μὲν οὖν, xal διαθεθότταε, 
xal τοῖς ἀνὰ πᾶσαν χώραν τε xal πόλιν, χαθάπερ 
φις εἰχὼν γραφᾗὴν ἔχουσα τῆς εἰς Χριστὸν εὐσεθείας, 
τὸ χάλλος διἐλαμφεν ἑναργῶς, καὶ τοῦ παντὸς 
ἠξιώθη θαύματος. Ὠήθην δὲ δεῖν χαὶ ταῖς πρὸς xdv 
ὁτιοῦν τῶν ἀγαθῶν ἐχούσαις ἁρτίως χάρισμά τι µε- 
ταδοῦναι πνευματιχὸν, ὡς ἁγίαις Χριστοῦ νύμφαις, 
τοῦτο 6h τὸ ἁρτίως ἐμοὶ πονηθὲν βιθλίον, οὗ µετρίαν 
παρέχειν δυνάµενον, ὥς γε οἶμαι, τοῖς ἐντευξομένοις 
τὴν ὄνησιν. Τοὺς μὲν γὰρ οὐχ ὀρθὰ φρονεῖν δεδ.- 
δαγµένους, ἤγουν ἀναπεπεισμένους περὶ τοῦ πάντων 
ἡμῶν Σωτῆρος Χριστοῦ, πρὸς ἐπανόρθωσιν &vaxo- 
μιεῖ, καὶ μυσταγωγήσει xalog τοὺς γε μὴν ὀρθῷ 
βεθηχότας vip, xal τοῖς τῆς ἁληθείας ἐμφιλοχωροῦν- 
τας δόγµασιν, ἀσφαλεστέρους ἀποφανεῖ τοῖς £5 ἀγα- 
θῶν ἐννοιῶν πολυτρόποις εὑρέμασι, xal ταῖς Ex τῆς 
θεοπνεύστου Γραφῆς ἀποδείξεσιν. Μαθῄσετα:Ώ γὰρ, ὅτι 
φύσει μὲν χαὶ ἀληθείᾳ θεός ἔστιν ὁ Ἑμμανουὴλ, 
θεοτόχος δὲ δι αὑτὸν καὶ ἡ τεχοῦσα Παρθένος. Ei 
γὰρ δὴ φάναι τε τοῦτο καὶ φρονεῖν δεδιύτες, οὐ νε- 
νοήχασι, χατὰ τὸ εἰχὸς, τὸ βαθὺ τῆς εὐσεθείας µυ- 
στήριον. Χρῆναι δὲ ὑπολαμθδάνω διὰ βραχέων εἰπεῖν 
τήν τε ἀποστολιχὴν καὶ εὐαγγελιχὴν παράδοσιν, ἂν 
ἐπὶ Χριστῷ 1 πεποίηται τῷ πάντων Δεσπότη. καὶ 
ἁπάσης δὲ τῆς θεοπνεύστου ΓραφΏς τὺν ix" αὐτῷ 
σχοπὺὸν, χαὶ ὅποι ποτὲ βλέπῃ τῶν τῆς ἀληθείας do- 
γµάτων ἡ δύναμις. 


praeterire, quz. in cateris sanctae Scripturae lihris 
speetel vis dogmatum veritatis, 
p F'. Πιστεύοµεν τοίνυν εἰς ἕνα θεὸν Πατέρα παντο- 


χράτορα, πάντων ὁρατῶν τε xai ἀοράτων ποιητἡν. 


"Καὶ εἰς ἕνα Κύριον Ἰησοῦν Χριστὸν τὸν Υἱὸν αὐτοῦ, 


γεννηθέντα χατὰ φύσιν ἐξ αὐτοῦ πρὺ παντὺὸς αἱῶνος 
χαὶ χρόνου ' καὶ γάρ katt συνάναρχος χατὰ χρόνον, 
xai συναῖΐδιος τῷ ἰδίφῳ Γεννήτορι, σύὐνεδρός τε xal 
ἰσοχλεὴς αὐτῷ, xal ἰσότητι χατεστεμµένος τῇ πρὸς 
πᾶν ὁτιοῦν ' χαραχτὴρ γάρ ἐστι xal ἀπαύγασμα τῆς 
ὑποστάσεως αὐτοῦ. Πιστεύομεν δὲ ὁμοίως xoi εἰς τὸ 
Πνεῦμα τὸ ἅγιον, οὐκ ἁλλότριον αὐτὸ τῆς θείας qu- 
σεως χαταλογιζόµενοι’ χαὶ γάρ ἐστιν Ex Πατρὸς qu- 


Varix lectiones codicis Seguieriani. 


h uaürcovszat, i loc fini Χρ. 
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σικῶς, προχεόµενον δι Υἱοῦ τῇ κτίσει" νοεῖται γὰρ A minime reputamus : siquidem naturaliter a Patre 


οὕτω µία τε xat ὁμοούσιος, καὶ kv ταυτότητι δόξης, ἡ 
ἁγία χαὶ προσχυνουµένη Τριάς. Φαμὲν δὲ, ὅτι αὐτὸς 
ὁ ix τῆς οὐσίας τοῦ Θεοῦ xa* Πατρὺὸς ἁποῤῥήτως 
γεγεννηµένος μονογενῆς αὐτοῦ Λόγος, τῶν αἰώνων 
mouths, 6 δι᾽ οὗ τὰ πάντα, xal iv ᾧ τὰ πάντα, τὸ 
φῶς τὸ ἀληθινὸν, fj πάντα ζωογονοῦσα φύσις (ζωὴ 
γὰρ πἐφηνεν, ὡς Ex ζωῆς τοῦ Πατρὸς), ἓν ἑσχάτοις 
χαιροῖς τοῦ αἰῶνος, εὐδοχήσαντος τοῦ Πατρὺς, ἵνα 
σώσῃ τὸ ἐπὶ γῆς γένος πεπτωνὸς εἰς ἀρὰν, χαὶ διὰ 
τῆς ἁμαρτίας καταχομισθὲν εἰς θάνατον χαὶ φθορὰν, 
απέρµατος ᾿Αθραὰμ ἐπελάθετο, κατὰ τὰς Γραφὰς, 
καὶ χεχοινώνηχεν αἵματος xat σαρχὸς, τουτέστι γέ- 
γονεν ἄνθρωπος * xal σάρχα λαδὼν, καὶ ἰδίαν αὐτὴν 
ποιησάµενος, ἐγεννήθη σαρχιχῶς διὰ τῆς ἁγίας καὶ 
θεοτόχου Μαρίας. 


est, per Filium in creaturam dimanans. Ad hunc 
enim modum sancta ílla adorandaque Trinitas, una 
in essentia , par in gloria et majestate cognoscitur. 
Asserimusque ipsum unigenitum Verbum arcano in- 
explicabilique modo ex Dei et Patris substantia ge- 
nitum, quod &ecula condidit, per quod et in quo 
consistunt omnia, quod verum lumen, naturaque 
omnia viviflcans est (vita est euim, utpote ex Patre 
vita procedens), novissimis szeculi temporibus, Patre 
pro sua benignitate ita volente, quo nimirum genus 
humanum, quod in maledictionem prolapsum fuerat, 
et per peccatum ín mortem et corruptionem pre- 
ceps abierat, restitueret , Abrahze semen apprehen- 
disse, carni quoque et sanguini, secundum Scriptu- 


B ras **, communicasse, hoc eat, homiuem factum 


esse; carne assumpta, eademque propria sibi reddita, e sancta et Deipara Maria secundum carnem 


maium esse. 

N. Αλλά χαίτοι καθ ἡμᾶς γεγονὼς, xal τὴν τοῦ 
δούλου μορφὴν οἰκονομικῶς ὑποδὺς, µεμένηχεν ἐν τῇ 
κατὰ φύσιν θεότητι xal χυριότητι. Οὐ yàp πέπανται 
τοῦ εἶναι Θεὸς, εἰ xai γέγονε σὰρξ, τουτέστι χαθ᾽ 
ἡμᾶς τε καὶ ἄνθρωπος. Ἐπειδὴ δὲ ἄτρέπτος χατὰ 
φύσιν, ὡς θεὸς, μεμενηχὼς ὅπερ ἣν ἀεὶ, καὶ ἔστι, 
xa ἕσται, χεχρημάτιχεν Υἱὸς ἀνθρώπου. 


E. Καὶ ἐπειδὴ χαταθέθηχεν Exüv ἓν τοῖς τῆς 
ἀνθρωπότητος µέτροις (χαθῆχε γὰρ ἑαυτὸν εἰς x£- 


IV. At quamvis Verbum nostram naturam assurr..- 
pserit, servilemque formam dispensatione induerit ; 
perseveravit nihilominus in ea majestate et divini- 
tate, que secundum naturam ipsi convenit. Neque 
enim desiit Deus esse, etiamsi factum est caro, hoc 
est, nostri similis, et horno. Nam cum, ut Deus, nulli 
secundum naturam obnoxium sit mutationi , manens 
id quod erat, est, semperque erit, factus est Filius 
hominis. 

V. C:elerum simul atque ad humanz naturz leges 
semel descendit (siquidem sua sponte se exinanivit), 


νωσιν ), ὑπομεμένηχεν ἀναγχαίως xal γέννησιν τὴν C non potuit ex muliere quoque non nasci. Nec ob 


ἐκ γυναιχὸς, οὐκ ἀρχὴν τοῦ εἶναι λαθούσης τῆς θείας 
αὐτοῦ φύσεως, ὅτε χατὰ σάρχα γεγεννῆσθαι λέγεται’ 
àXX jv μὲν καὶ ἔστιν, ὡς ἔφην, ix θεοῦ Πατρὸς 
φυσικῶς τε καὶ ἀληθῶς ὁ Λόγος. Ἐπειδὴ δὲ οὐχ ἄν- 
θρωπος ἁπλῶς νοεῖται καθ) ἡμᾶς ὁ ἐκ τῆς ἁγίας 
Παρθένου γεγεννηµένος, ἁλλ' αὑτὸς σαρχωθεὶς ὁ 
Λόχος, καὶ ἴδιον ἔχων σῶμα τὸ ἐξ αὐτῆς, διὰ τοῦτο 
λέγεται γεγεννῆσθαι σαρχικῶς, ὡς τῆς ἰδίας σαρχὸς 
τὴν γέννησιν οἰχειούμενος. 


6’. Οἱ δὲ λέγοντες ἀσυνέτως θεοτόχον οὐκ εἶναι 
τὴν ἁγίαν Παρθένον, ἐμπίπτουσιν ἀναγκαίως εἰς τὸ 
δύο λέχειν υἱοὺς τοῦ θεοῦ. El γὰρ μὴ τέτοκε σαρχι- 
χῶς σαρχωθέντα θεὸν ἡ ἁγία Παρθένος, πᾶσά πως 
ἀνάγχη χαὶ οὖχ ἑχόντας αὐτοὺς ὁμολογεῖν, ὅτι χοινὸν 
γεγέννηχεν ἄνθρωπον , οὐδὲν ἔχοντα παρ) ἡμᾶς τὸ 
πλεῖον. Ἑἶτα πῶς αὐτῷ χάμψει πᾶν Yóvo, xal πᾶσα 
γλῶσσα ἐξομολογήσεται, ὅτι Κύριος Ἰησοῦς Χριστὸς 
εἰς δόξαν Θεοῦ Πατρός; Πῶς αὐτῷ προσκυνοῦσιν 
ἄγγελοι, xal τῶν ἀνωτάτω δννάµεων fj ἁγία πληθύς; 
* Ap' οὖν ἀνθρώπῳ χουῷ λελάτρευχε μεθ᾽ ἡμῶν καὶ 
σύμπας ὁ οὐρανός; Mt]. γένοιτο” προσκυνοῦμεν γὰρ 
ὡς θεὸν ἀληθινὸν τὸν Ἐμμανουήλ. Ἔσται δὲ οὐχ 
ἑτέρως προσχυνητὸς, ἐὰν μὴ πιστεύωµεν, ὅτι αὐτὸς 
ὁ £x θεοῦ Λόγος, ὁ παρὰ πάσης τῆς χτίσεως προσ- 
κυνούµενος, σὰρξ ἐγένετο χατὰ τὰς Γραφάς ' οὐκ εἰς 
αάρχα µεταθεθληµένος, ἁλλ᾽ Ex τῆς ἁγίας Παρθένου 


** llebr. τι, 14, 15. ** Philipp. v, 10, 11. 


id tamen divina illius natura exsistendi principiom 
tum demum sumpsit, cum illud secundum. carnem 
natum dicitur. Sed fuit quidem, B et est (ut dixi) 
ex Deo Patre naturaliter et vere Verbum. Quoniam 
vero is qui ex sacra Virgine natus est, non homo 
simpliciter ut nos, sed ipsum Dei Verbum incarna- 
tum intelligitur, quod corpus ex ipsa sumptum pro- 
prium sibi fecit, hinc est quod secundum carnem 
natum dicitur, carnis nimirura nativitatem ut pro- 
priam in se transferens. 

VI. llli autem qui sacram Virginem Deiparam 
esse imperite negant, buc necessario adiguntur,. ut 
duos Dei filios coustituant, Nam si sacra Virgo 
Deum incarnatum sccundum carnem non peperit, 
vel inviti concedant oportet, hominem tantum vul- 
garem, nobisque nihilo excellentiorem in lacem 
edidisse. Quod si res ita habet, qua obsecro ra- 
tione, omne genu illi incurvabitur, omnisque lingua 
confitebitur, quod Dominus noster Jesus est in glo- 
ria Dei Patris **?* Quomoo angeli, et saeer ille 
celestium virtutum coetus illum adoret * ? Nun- 
quid hominem communem, el nos el universum 
colum hactenus percolimus ? Absit: adoramus 
enim Emmanuelem tanquam verum Deum. Atqui 
nulla ratione adorari potest, nisi credamus ipsum 
Dei Patris Verbum, quod ab universa creatura ad- 
oraiur, secundum Scripturas carnem factum esse : 


——— ---- 


*' flcbr. 1, 6. 
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cem fecit eum, quia non credit in testimonium quod A τοῦ δούλου μορφῇ, μοναδικῶς καὶ ἰδιχῶς ἐμὸς ἆλπ- 


testificatus est Deus de Filio suo **. » Testificatus 
est autem eum, qui carne servilique forma indutus 
apparuit, unice, proprie ac vere suum esse Filium. 
Praterea illustrem illam sacri baptismatis gratiam, 
qu:ieque ipsi cohzret vivificationem, et Dei partici- 
pationem per sanctificationem in Spiritu per Jesum 
Christum nobis obtingere, fatebimur necessario. 
Meminimus euim Joannem dicentem : « Qui. post 
me venturus est, fortior me est, cujus non sur 
dignus calceamenta portare : iste vos baptizabit 
Spiritu sancto et igni *", » Jam hic te interrogo : 
num Spiritu sancto et igni baptizare posse opus sit 
solius humanx naturz? Quis, quaxso, istud credat? 
Atqui virum illum qui mox adfuturus ac videndus 


erat, Spiritu sancto et igne baptizaturum praedicat : D 


quippe cum immittat Spiritum baptizatis, non alie- 
num, ut servus οἱ minister, sed ut Deus secundum 
haluram cum suimnia potestate et auctoritate eum 
qui ex illo est et ipsius est proprius. Per bunc 
quoque divinus character nobis imprimitur ; refur- 
mawur enim in Christum Jesum, veluti in divinam 
quamdam imaginem : non quod corpoream aliquain 
conformationem subeamus (istud namque opinari 
desipere esset) ; sed quod Spiritus sancti participes 
eífecti, ipsum in nobis Christum habcamus, ita ut 


θῶς Υἱός. Καὶ αὐτὴν δὲ τὴν διὰ τοῦ ἁγίου Bantiapa- 
τος εὐχλεᾶ χάριν, xal τὴν iv αὐτῷ ζωοποίησιν, καὶ 
τὴν θεοῦ µέθεξιν δι ἁγιασμοῦ ἓν Πνεύματι, διὰ "Ir 
σοῦ Χριστοῦ πεπρᾶχθαί δώσομεν ἀναγχαίως. Μεμνή- 
µεθα γὰρ Ἰωάννου λέγοντοςε Ὁ ὀπίόω µου ἐρχό- 
µενος, ἰσχυρότερός µου ἑστὶν, οὗ οὖκ εἰμὶ ἱκανὸς τὰ 
ὑποδήματα βαστάσαι' ἐχεῖνος ὑμᾶ; βαπτίσει ἓν Πνεύ- 
µατι ἁγίῳ χαὶ πυρἰ.» "Apa, εἰπέ pot, τῆς xa0' ἡμᾶς 
ἀνθρωπότητος ἔργον εἶναί φαµεν τὺ ἓν Πυεύματι ἁγίῳ 
βαπτίζειν δύνασθαι xal πυρί; Καὶ πῶς ἂν εἴη τουτό 
ys; Καὶ μὴν ἄνδρα λέγων τὸν ὅσον οὐδέπω παρ- 
εσόμ.ενόν τε xat ὀφθησόμενον, αὑτὸν ἔφη βαπτίζειν Ev 
πυρὶ xaX ἁγίῳ Πνεύματι, οὐ τὸ ἀλλότριον τοῖς ῥα- 
πτιζοµένοις ἑνιέντα Πνεῦμα δουλοπρεπῶς xal ὑπουρ" 
γικῶς, àÀX ὡς θεὸν κατὰ φύσιν μετ ἐξουσίας της 
ἀνωτάτω τὸ ἐξ αὐτοῦ τε xal ἴδιον αὐτοῦ * δι οὗ xal 
ὁ θεῖος ἡμῖν ἑνσημαίνεται χαραχτἠρ. ΑἈναμορφοῦ- 
μεθα γὰρ, ὡς εἰς εἰχόνα τὴν θείαν, εἰς Χριστὸν Ἱτ- 
σοῦν, οὗ σωματιχὸν ὑπομένοντες τὸν ἀναπλασμὸν 
(κομιδῇ γὰρ εὔηθες οἴεσθαι ταυτὶ), διὰ δὲ τοῦ µεταλα- 
χεῖν ἁγίου Πνεύμᾶτος, αὐτὸν ἐν ἑαυτοῖς πλουτοῦντες 
Χριστόν ' ὡς ἤδη χαίροντας ἐχεῖνο φωνεῖν: « ᾿Αγαλ- 
λιάσθω ἡ ψυχή µου ἐπὶ τῷ Kuplt* ἑνέδυσε γάρ µε 
ἱμάτιον σωτηρίου, καὶ χιτῶνα εὑφροσύνης. — "Όσοι 
γὰρ εἰς Χριστὺν ἐθαπτίσθητε, Χριστὸν ἐνεδύσασθε, » 


jam illud proplicticum lztabundis cautare licet : « Exsultet anima mea. in Domino : induit enim me 
amictu salutis, stolaque laetitiae **. — Quicunque «enin in Christo baptizati estis, Christum induistis 3, » 


XXXVII. Quod si quis ulterius interroget : Num 


AZ'. El δὲ δή τις ἔροιτο προσιών * " Ap! οὖν εἰς ἄν- 


ergo in hominem baptizati sumus ? Et hoc inflcia- C Όρωπον βεθαπτίσμεθα ; Καὶ τοῦτο εἶναι φήσομεν ἁλή- 


bor minime. 344 Sed hoc a μουὶδ responsum 
audiet : Heus tiu, quisquis es, quid moliris ? 
itae omnem spem in terram detrahis? Dapti- 
£3li sone sumus uon in hominem simpliciter, ve- 
rum in Deum hominem factum, qui paenas, veteresque 
noxas iis qui fidem in illum przstolabantur, vel po- 
tius complexi sunt, remittit, Unde divinus Petrus 
judzos ita alloquitur : « Peenitentiam agite, et bap- 
tizetur unusquisque vestrum in nomine Jesu Christi 
]n reinissionen peccatorum vestrorum ; et accipie- 
tjs donum Spiritus sancti **. » Peccata namque iis 
qui illi adherent, condonaus, suo mox ungil eos 
spiritu, quem quidem ut Dei Patris Verbum ipse 
immittit, et ex propria natura in nos quasi ex fonte 


quodain transfundit : quinetiam facultate bac. pro- D 


pter unionem et incarnationis cconomiam, cum 
homine communicata, corporaliter quoque ut homo 
inspirabat; insufflavit enim in sanctos apostolos, 
dicens: « Accipite Spiritum sanctum *!. » Sed « neque 
ex mensura dat Spiritum, » juxta Joannis vocem ?*, 
scd ex 86 nou secus ac Pater eumdem infundit. 
Unde magnus ille Paulus totam hanc controversiam 
e inedio tollens, modo Spiritum Deo et Patri, modo 
rursum ipsi Filio tribuit. Sic enim scribit: « Vos 


θειαν *, xai πρὸς ἡμῶν ἀνταλούσεται '.Εὐφήμει, &v- 
θρωπε” τί δρᾷς, ὦ οὗτος, καταχοµίζων * ἡμῶν sq 
γῆν τὴν ἑλπίδα; Βεθαπτίσμεθα γὰρ οὐκ εἰς ἄνθρω- 
πον ἁπλῶς, ἀλλ' εἰς θεὺν ἀνηνθρωπηχάτα, xal ἀνιέντα 
ποινῆς *, xal τῶν ἀρχαίων αἰτιαμάτων τοὺς τὴν εἰς 
αὐτὸν πίστιν ἐχδεδεγμένους Y, μᾶλλον δὲ εἰσδεδςγμέ- 
νους xal youv ὁ θεσπέσιος Πέτρος Ἰουδαίοις προσλα- 
λῶν ἔφη’ « Μετανοήσατς οὖν, xat βαπτισθήτω ἕχαστος 
ὑμῶν ἐπὶ τῷ ὀνόματι Ἰησοῦ Χριστοῦ εἰς ἄφεσιν 
ἁμαρτιῶν ὑμῶν καὶ λήψεσθε τὴν δωρεὰν τοῦ ἁγίου 
Πνεύματος. » ᾽Απολύων γὰρ ἁμαρτίας «bv aot 
προσχείµενον;, τῷ ἱδίῳ λοιπὺν χαταχρίει Πνεύματι, 
ὅπερ ἑνίησι μὲν αὐτὸς, ὡς ἐχ θεοὺ Πατρὸς Λόγος, 
καὶ ἐξ ἰδίας ἡμῖν ἀναπηγάζει φύσεως. Kowbv δὲ 
ὥσπερ τὸ χρῆμα τιθεὶς τῇ μετὰ σαρχὸς οἰχονομίᾳ 
δ.ἀ τὴν ἕνωσιν, καὶ ὡς ἄνθρωπος ἑνέπνει σωµατν- 
Xüg* ἐνεφύαησς γὰρ τοῖς ἁγίοις ἀποστόλοις, εἰπών » 
« Λάθετε Πνεῦμα ἅγιον. » Καὶ « οὖκ ἐκ µέτρου δί- 
δωσι, » χατὰ τὴν Ἰωάννου φωνὴν, τὸ Πνευμα, ἁλλ' 
αὐτὸς ἑνίησιν ἐξ ἑαυτοῦ, χαθάπερ ἀμέλει xal ὁ IIa- 
τὴρ. Kat γοῦν ὁ θεσπέσιος Παῦλος, ὅλην ἁποστήσας 
τὴν ἕν γε τούτῳ διαφορὰν, ποτὲ μὲν αὐτῷ x τῷ ey 
xai Πατρὶ προσνέµων ὁρᾶται, ποτὲ δ' αὗ τῷ Yi. 
Γράφει γὰρ ὧλε' « Ὑμεῖς δὲ οὐκ ἐστὲ iv σαρχὶ, 


3* Joan. v, 9, 10. *? Matth. ας 11. 15 Psal. xxxiv, 9. ?? Galat. 11, 27. ?* Act, Ἡν 28. !! Joan. xx, 22. 
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ἀλλ by Ηνεύματι, εἴπερ Πνεῦμα Θεοῦ ἑνοιχεῖ ἐν À autem in carne non estis, sed in Spiritu : si tamen 


ὑμῖν. Εἴ τις δὲ Πνεῦμα Χριστοῦ οὐκ ἔχει, οὗτος ox 
ἔστιν αὐτοῦ * εἰ δὲ Χριστὸς ἐν ὑμῖν, τὸ μὲν σῶμα 
νεκρὸν διὰ ἁμαρτίαν, τὸ δὲ πνεῦμα ζῶν διὰ διχαιο- 
σύνην. » "Αραρεν οὖν, ὅτι καὶ ἴδιόν ἐστι τὸ Πνεῦμα 
τοῦ Υἱοῦ, xal οὔτι που μόνον ᾗ Λόγος ἐστὶ πεφηνὼς 
Ex Πατρὸς, ἀλλ’ εἰ καὶ νοοῖτο καθ ἡμᾶς ἄνθρωπος 
γεγονὼς, οὐ τῶν τῆς θεότητος ἰδιωμάτων ὡς ἐν ἰδίᾳ 
φύσει λειπόμενος. Καὶ γοῦν αὐτὸς ὑπάρχων ἡ πάν» 
των ζωὴ, διὰ τὴν Ex τοῦ ζῶντος Πατρὸς ἄῤῥητον 
γέννησιν, ζωοποιεῖσθαι λέγεται μεθ) ἡμῶν. Πάρα δ᾽ 
οὖν ὅμως ἰδεῖν χαριζόμενον μὲν τῇ ἰδίᾳ σαρχὶ τῆς 
θεοπρεποῦς ἑνεργείας τὴν δόξαν, οἰχειούμενον δ' αὖ 
τὴν σάρχα Y, χαὶ οἰονεί πως καθ) ἕνωσιν οἰχονομι- 
κὴν, xal τῇ ἰδίᾳ Ατεριτιθέντα φύσει. 


ΑΗ’. Ἡ οὐχὶ δη μάλιστα πρέπειν ὁρεῖ τις τῷ γε 
ὄντι χατὰ φύσιν ἐχ θεοῦ Πατρὸς Λόγῳ, τῷ ἄνωθεν 
Ίχειν καὶ ἐξ οὐρανοῦ , τὸ ζωογονεῖν δύνασθαι τὰ οἷς 
ἂν ἐνιέναι βούλοιτο τὴν ζωήν; Τί δὲ τὸ δημιουρχεῖν, 
εἰπέ µοι; θεϊχῶς δοίη τις ἂν εἶναι, f] τῶν ἀνθρωπί- 
vtov ; Οὐδαμῶς. Πῶς τοίνυν», Ἡμᾶς ζωοποιεῖ μὲν ὡς 
θεός πλὴν οὗ µόνῳ τῷ μεταλαχεῖν ἁγίου Πνεύμα- 
τος, ἁλλ᾽ ἐδεστὴην παραθεὶς xal τὴν ἀναληφθεῖσαν 
δάρχα τοῦ Υἱοῦ τοῦ ἀνθρώπον. Ἔφη γὰρ,δτι « μὴν, 
ἁμὴν λέγω ὑμῖν, ἐὰν μὴ φάγητε τὴν σάρχα τοῦ 
Υιοῦ τοῦ ἀνθρώπου, xai πίητε τὸ αἷμα, οὖκ ἔχετε 
ζωὴν ἐν ἑαυτοῖς. » Καταχερτομούντων δὲ αὐτὸν τῶν 
Ἰουδαίων ποτὲ, καὶ τὴν ἐπὶ τοῖς ἀμείνοσι ψηφον 
ἀνάπτειν, οὖκ οἵδ' ὅπως, ἐπιχεχειρηχότων τῷ µα- 
παρίῳ Μωσεῖ, εἰρηχότων δὲ ἀναφανδόν ' « Οἱ πατἐρες 
ἡμῶν ἔφαγον τὸ μάννα Ev τῇ ἑρήμῳ, χαθώς ἔστι 
χεγραμμένον’ "Apzov éx τοῦ οὐρανοῦ ἔδωκεν αὑτοῖς 
garety * τί ποιεῖς σὺ σημεῖον, ἵνα πιστεύωμέν σοι» » 
εἰ ἐργάζῃ, ὡς ἄνωθεν ἡμῖν xal ἐξ οὐρανοῦ xata- 
χοµίσας 75 σῶμα; φησίν ᾿ε Ἀμῆν, ἁμὴν λέγω ὑμῖν, 
o) Μωῦσῆς δέδωχεν ὑμῖν τὸν ἄρτον Ex τοῦ οὐρανοῦ, 
ἀλλ 6 Πατήρ µου δίδωσιν ὑμῖν τὸν ἄρτον Ex τοῦ οὗ- 
ρανοῦ τὸν ἁληθινόν. 'O γὰρ ἄρτος τοῦ Θεοῦ ἔστιν ὁ 
χαταδαΐνων ix τοῦ οὐρανοῦ, καὶ ζωὴῆν διδοὺς τῷ 
κόσμῳ.) Καὶ πρός γε τούτοις πάλιν μονονουχὶ xol 
δακτύλῳ * καταδειχνὺς ἑαυτὸν ἐνσώματον 8. « "Eqo 
εἰμι ὁ ἄρτος ὁ ζῶν, ὁ &x τοῦ οὐρανοῦ χαταβάς. Ἐάν 


o | 


Spiritus Dei habitat in vobis, Si quis autem Spi- 
ritum Cliristi non habet, hic non est ejus. Si au- 
tem Christus in vobis est, corpus quidem mortuum 
esl propter peccatum, spiritus aulem vivit propter 
justificationem ?*, » Patet ergo Spiritum Filii quo- 
que proprium esse, nee solum quatenus Verbum 
est ex Patre prodiens, sed etiam si cogitetur secun- 
dum nos homo factus, divinitatis proprietatibus, 
qu:& 1n propriam illius naturam conveniunt, non 
destitutus, Nam licct ut homo proinde ac nos vi- 
vificari interdum dicatur ; attamen propter inexpli- 
cabilem illam ex vivente Patre generationem, om- 
nium vita exsistit, Videre est autein ubi Verbum 
divin: actionis gloriam proprie carni largiatur : 
contra rursum ubi quz carnis sunt, in se transferat, 
ac propter dispensationis unionem ρτορτίῶ quo- 
dammodo naturz tribuat. 

XXXVII. Annon in Verbum, quod secundum 
naturam a. Deo Patre. procedit, maxime convenit 
superne ac de celo venire, 35 eaque quibus vi- 
tam impartiri voluerit, posse vivificare? Dic, quaso 
te, nunquid divino modo condere ac procreare, 
humanz naturz largiendum est? Minime gentium. 
Ecquo ergo modo nos vivificai? ut Deus : verum- 
tamen uon per hoc solum id facit, quod sanctuin 
nobis Spiritum impartitur, sed per hoc quoque, 
quod Filii homiuis carnem, quam assumpsit, ve- 
scendam proponit. Áil enim : « Amen, amen: dico 
vebis, nisi manducaveritis carnem Filii bominis, 
εἰ biberitis ejus sanguinem, non habebitis vitam 
in vobis**. » Rursum cum Juda ipsum aliquando 
deriderent, couviciisque 2appeterent, ac beatum 
Moysen illi nescio quo modo anteponentes, aperte 
dicerent; « Patres nostri manducaverunt manna 
in deserlo, sicut. scriptum est : Panem de colo de- 
dit eis manducare ; quod ergo tu signuin facis, ut 
credamus tibi *^ ? Quid operaris, ut corpus superne 
de coelo nobis attulisse credaris ? Respondit ille ; 
« Amen, amen dico vobis, non Moyses dedit vobis 
panem de coelo, sed Pater meus dat vobis panem 
de celo verum: panis enim Dei est, qui de coelo 
descendit, et dat. vitam mundo 3, » Denique tan-^ 
tum non digito seipsuin in corpore constitutum 


τις φάγῃ £x τοῦ ἄρτου τούτου, ζήσει cl; τὸν alova* Τ) demensirans, ita ait : « Ego sum pauis vivus, qui 


xai ὁ ἄρτος δὲ ὃν ἐγὼ δώσω, f) cáp& µου ἐστὶν, ἣν 
ἐγὼ δώσω ὑπὲρ τῆς τοῦ χόσµου ζωῆς. Ὁ τρὠγων 
µου τὴν σάρχα, xai πίνων pov τὸ αἷμα, ἓν ἐμοὶ µέ- 
yet, κἀγὼ ἐν αὐτῷ. Καθὼς ἀπέστειλέ µε ὁ ζῶν Πα- 
tho, χἀγὼ ζῶ διὰ τὸν Πατέρα" xal ὁ τρώγων µε, 
κἀχεῖνος ζήσει δι ἐμέ.» Καΐτοι πῶς οὖκ ἀληθὲς εἰ- 
πεῖν, ὡς χαταπεφοίτηχε μὲν οὐχ ἐξ οὐρανῶν fj σὰρξ, 
ἀλλ Ἡν ix Παρθένου, κατὰ τὰς Τραφάς; "Ότι ἔστι 


3* Joan. i, 9... ? Rom. virt, 9, 10. 


32, 51, 58. 


ὃν Joan. vi, 54. 


de ccelo deacendi. Si quis manducaverit ex hoc 
pane, vivet in eternum : et panis quem égo dabo, 
caro mea est pro mundi vita. Qui manducat meain 
carnem, et bibit meum sanguinem, in me manet, 
et ego in illo. Sicut me misit vivens Pater, et cgo 
vivo propter Patrem : et qui manducat me, et ipse 
vivet propter me ?'. » Atqui nulli obscurum est 
carnem Filii hominis non descendisse de coelis, sed 
9! jbid. 30, 91. 


** ibid. $2, 50. ?' ibid. 51, 


Varix lectiones codices Segvieriani. 


7 τὰ capxó;. ἆ δαχτύλοις χατασημαίΐνων αὐτὸν ἐνσώματον. " ἐν σώματι, 
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e sacra virgine secándum Scripturas sumptam esse, A δὲ οὐχ ἐδεστὸς ὁ Λόγος, ἁλλ᾽ εἰς ἓν ἄμφω συλλέγων 


aque certum est : Verbum secundum se manducari 
non posse ; attamen secundum dispensatoriam illam 
unionem, multis passim locis videre licet, ut utrius- 
que nature proprietates familiariter sibi vindicet 
usurpetque. Quare Nicodemo mysterium hoc non 
intelligenti, sed imperite : « Quomodo possunt hzc 


fieri? » sciscitanti; ita occurrit : « Si terrena dixi νο”, 


bis, et non creditis, quomodo si ccelestia vobis dixero, 
credetis ? EL nemo ascendit in colum, nisi qui 
descendit de εώίο, Filius 3G hominis **. » Judzié 
autem eodem plane insciti: morbo cum Nicodemo 
laborantibus, ipsique quod corpus suum vivificum, 
necnoi de eclo dilàpsum affirmaret, uescio quomodo 
illudere uon dubitantibus, sic aiebat : « lloc vos 
scaudalizat ? Si ergo videritis Filium lhiominis ascen- 
dentem ubi prius erat?*? » Quid? nonne Emma- 
nuelem ex muliere natum dicimus? Ubi ergo prius 
erat, aut qua ratione eo ascendisse se asserit, ubi 
ante erat ? Nonne. corpore sibi unito ex saucla Vir- 
gine natum profitemur? Annon carnem qua de 
terra est, quod quidem ad propriam naturam attinet, 
juefficacem ad hoc esse agnoscimus, ut vivificare 
possit? Quo igitur inodo dic, quaeso, aut caro vivi- 
fica est, aut corpus quod terrenum est e carlo di- 
lapsum intelligi potest ? Utique secundum unionem, 


κατὰ σύμθασιν οἰκονομιχὴν τὰ τῶν φύσεων ἰδιώματα, 
διὰ µυρίων ὅσων ἡμῖν ὁρᾶται λόγων. Νιχοδήμῳ μὲν 
γὰρ οὗ συνιέντι τὸ µυστήριον, ἀναχεχραγότι δὲ ἆμα- 
θῶς εΠῶς δύναται ταῦτα γενέσθαι ; —El τὰ ἐπίχεια, 
φησὶν, εἶπον ὑμῖν, καὶ οὗ πιστεύετε’ πῶς EXv εἴπω 
τὰ ἑπουράνια ὑμῖν, πιστεύσητε; Καὶ οὐδεὶς ἀναδέ- 
δηχεν εἰς τὸν οὐρανὺν, εἰ μὴ ὁ Yibg τοῦ ἀνθρώπου ὁ 
ix τοῦ οὐρανοῦ χαταθάς.» Ἰουδαίοις τε πάλιν την 
ἴσην ἑχείνῳ νοσοῦσιν ἀπαιδευσίαν, xal διαγελᾷν, οὐχ 
olà' ὅπως, ἑλομένοις αὐτὸν, Σπείπερ ἔφη ζωοποιὸν καὶ 
ἐξ οὐρανοῦ τὸ ἴδιον σῶμα' « Τοῦτο ὑμᾶς σχανδαλί- 
ζει; φησίν * ἐὰν οὖν θεωρῆτε τὸν Υὸν τοῦ ἀνθρώπου 
ἀναθαίΐνοντα ὅπου Qv τὸ πρότερον.» Ἡ οὐχὶ τετέ- 
χθαι φαμὲν Ex γυναιχὸς τὸν Ἑμμανονήλ;, Ποῦ οὖν 


D τὸ πρότερον ἣν, ἡ πῶς ἀναθέδηχεν ἔνθα ernst εἶναι 


αὐτὸν , χαίτοι τεχθέντος διὰ τῆς ἁγίας Παρθένου 
τοῦ ἑνωθέντος αὐτῷ σώματος; Οὐχὶ δὲ xal ἀπραχτεῖν 
ὁμολογήσαιμ 5 ἂν τὴν ἀπὸ γῆς σάρχα πρὸς τὸ δύ- 
νασθαι ζωοποιεῖν, ὅσον ἦκχεν .εἰς ἰδίαν φύσιν; Πῶς. 
οὖν, εἰπέ got, ζωοποιὸς ἡ σάρξ; ἣ πῶς ἂν νοοῖτο xal 
ἐξ οὐρανοῦ τὸ ἀπὸ γῆς; Καθ) ἕνωσιν δηλονότι, τὴν 
πρός Υέ qnpi τὸν ζῶντά τε χαὶ οὐρανόθεν Aóyov* 

φρονήσομεν γὰρ «i τὰ λίαν ὁρθὰ, xat τοῖς ἱεροῖς 
συµθαίνοντα Λόγοις. Εἴη γὰρ οὐχ ἕτερος χαὶ Δημιουρ- 
γὸς θεῖχῶς, χαὶ ὅτε μὴ δίχα νοοῖτο σαρχός. 


qua vivo illi codestique Verbo conjunctum est. Hunc ergo in modum sentientes, vera, divinisque 
Litteris consentanea séatiemus. Unus enim idemque divinus est Opifex etiam carne vestitus; 


XXXIX. Astipulatur buic quoque doctrine divi- ας Αθ’. Συλλήπτορα δὲ τοῦ λόγου ποιῄσοµαι πάλιν 


nus ille, ccelestisque sapientia magister Apostolus 
Paulus. Scribit autéim in h:zec verba : « Gratias agen. 
tes Deo, qui dignos nos fecit in partem sortis sau- 
ctorum in lumine; qui eripuit nos de potestate 
tenebrarum, et transtulit jn regnum Filii dilectionis 
su, in quo habemus redeuptionem, el renmis- 

Bionem peccatorum : qui est imago Dei invisibilis, 
— primogénitus amnia creaturz : quoniam in ipso con- 
dita sunt universa in ccelis, οἱ in terra, visibilia et 
invisibilia, sive Throni, sive Dominationes, sive 
Principatus, sive Potesiates : omia pet ipsuin, et 
in ipso creata suut ; et ipse est ante omnes, et om- 
nia iu ipso constaut.Et ipse est caput corporis Eccle- 
si, qui est principium, primogenitus e£ mortuis; 
uL sit in. omnibus ipse primatum tenens: Quia ili 
ipso coraplacuit. omnem plenitudinem inhabitare, 
el per eum reconciliare omnía in ipsum, pacificaus 
per sanguinem crucis ejus, sive quz in terris, site 
qui in ccelis sunt**, » En hic iterum diserte expo. 
nitur, per. ipsum, et in ipso omnia esse condita: 
rursum dnte omuia exsistere, 9'7 uuiversaque iu 
Ipso constare, tum ipsum quoque primogenitum ex 
mortuis predicat, qui per sanguinem crucis sud 
Ownia paciflcarit, tam «qui iu «celis quam qua. in 
terris. At. quis, quieso, ex. mortuis primogenitus 


*^ Joan, 11, 9-19, 102. !* Joan. v1,065. 


(0, γεγραφότα τὸν οὐρανόφρονα xat θεσπέσιον IIlau- 
Àov: «Εὐχαριστοῦντες τῷ Θεῷ χαὶ Πατρὶ, τῷ ἵχα- 
νώσαντι ἡμᾶς εἰς τὴν μερίδα τοῦ κλήρου τῶν ἁγίων 
ἐν τῷ φωτί; ὃς ἑῤῥύσατο ἡμᾶς ἐκ τῖς ἑξουσίας τοῦ 
σκότους, xaX µετέστησεν εἰς την βασιλείαν τοῦ Υἱοῦ 
τῆς ἀγάπης αὑτοῦ, iv ᾧ ἔχομεν τὴν ἀπολύτρωσιν, 

τὴν ἄφεσιῳ τῶν ἁμαρτιῶν * ὃς ἐστιν εἰχὼν τοῦ Θεοῦ 
τοῦ ἀοράτου, πρωτότοχος πάσης κτίσεως * ὅτι ἐν 
αὐτῷ ἑλτίσθη τὰ πάντα, τὰ ἐν τοῖς οὐρανοῖς, xat τὰ 
ἐπὶ τῆς γῆς, τὰ ὁρατὰ χαὶ τὰ ἁόρατα ' εἴτε θρόνοι, 
εἴτε Κυριότητες, εἴτε "Apyal, εἴτε Ἐξουσίαι, τὰ 
πάντα δι) αὐτοῦ xàl εἰς ἀὐτὸν ἔχτισται' χαὶ αὐτός 
ἐστι πρὸ πάντων, xal τὰ πάντα Ev αὐτῷ σννέστηκε * 
xa αὑτός ἐστιν ἡ χεφαλὴ τοῦ σώματος της Ἐχχλη- 


D σίας, ὃς ἐστιν ἀρχὴ, πρωτότοχος £x τῶν νεχρῶν, ἵνα 


γένηταἰί ἐν πᾶσιν αὐτὸς πρωτεύων. "Oct ἐν αὐτῷ εὖἎ- 
δόχησε πᾶν τὸ πλήρωμα χατοιχῆσαι, xal δι αὑτοῦ 
ἁποχαταλλάςαι τὰ Πάντα εἰς ἀὐτὸν, εἰρηνοποιίσας 
διὰ τοῦ αἵματος τοῦ σταυροῦ αὐτοῦ, εἴτε τὰ ἐπὶ 
τῆς γῆς, εἴτε τὰ ἓν τοῖς οὐρανοῖς.» Ἰδυυ δὴ πάλιν 
ἀναφανδὸν δι) αὐτοῦ, qnot, xaX εἰς αὐτὸν ἔκτισται τὰ 
πάντα, xaX μὴν ὅτι πρὸ πάντων ἐστὶ, χὰὶ ὅτι τὰ πάντα 
όυνέστηχεν ἓν αὐτῷ xal αὐτὸν εἶναί qnot πριυ- 
τότοχον £x νεκρῶν, εἰρηνοποιήῄσαντα διὰ τοῦ αἵματος 
τοῦ σταυροῦ αὐτοῦ, τά τε Ey οὐρανοῖς, xai τὰ ἐπὶ yr. 


* (;oloss. 1, 12-20. 


Variz lectiones codicis Seguieriani. 


* ὁἁμολογήσωμεν, [vel] ὁμολογήσομεν. 
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Kixa τίς 6 ἓν νεχρῶν πρωτότοχος, εἰ yh Χριστὸς A est. nisi Christus Jesua, hoc est, in earne et cum 


Ἰησοὺς, τουτέστιν ἓν σαρχὶ xal μετὰ σαρχὸς ὁ Λό- 
γος; Τεθναίη γὰρ ἂν οὐδαμῶς τό γε εἰς ἰδίαν φύσιν 
ἦκον, θεὺς ὧν 6 Λόγος * οὐδ' ἂν νοοῖτο τῶν ὅλων δη- 
μιουργὸς, καθ) ἡμᾶς àv ἄνθρωπος, εἰ μὴ δεδημιούρ- 
ΥηχΧε μὲν ὡς Geb, xày εἰ μὴ δίχα σαρχὸς-νοοῖτο μετὰ 
τὴν ἕνωσιν. Πρωτότοχος δὲ xa ἐκ νεχρῶν, καθὸ πέ- 
φηνεν ἄνθρωπος, οὐκ ἀποδαλὼν τὸ εἶναι Θεὸς διὰ τὴν 
ἐνανθρώπησιν. 

M'. "Ido, 6 ἂν καὶ ἑτέρωθι διὰ τῶν αὐτῶν ἰόντας 
λόγων τοὺς πνευµατοφόρους. Ἰωάννης μὲν γὰρ, « Ἑν 
ἀρχῇ, φησὶν, ἣν ὁ Λόγος, xaX ὁ Λόγος ἣν πρὸς τὸν 
θεὸν, xal θεὸς ἣν 6 Λόγος. Οὗτος ἣν ἐν ἀρχῇ πρὸς 
τὸν Θεόν. Πάντα δι’ αὐτοῦ ἐγένετο, χαὶ χωρὶς αὐτοῦ 
ἐγένετο οὐδὲ Ey. » Παῦλος δὲ αὗ ' « El; Gc; ὁ Πα- 


carne Verbum ? Nam cum Verbum Deus sit, quod 
quidem ad propriam naturam attinet, intermori 
nullo modo potest : neque 8i homo tantum nostri 
similis sit, universorum conditor dici potest; con- 
didit autem ut Deus, etsi post unionem citra car- 
nem non intelligatur. Primogenitus autem ex mor- 
tuis vocatur; prout homo apparuit, divina natura 
post assumptam humanitatem non abjecta. 

XL. Videas et alios quoque divino Spiritu afflatos 
similibus sententiis nonnunquam uti. Apud Joannem 
hzc legimus : « In principio erat Verbum, et Ver- 
bum erat apud Deum, et Deus erat Verbum. Hoc 
erat in principio apud Deum. Omnia per ipsum 
facta sunt, et sine ipso factum est neque unum **, » 


τὴρ, ἐξ οὗ τὰ πάντα. xal εἷς Κύριος Ἰησοῦς Xp:- B Apud beatum Paulum rursus verba illa : « Unus 


στὸς , δι’ οὗ τὰ πάντα.» Αλλ’ εἴπερ ἦν τι µεσολα- 
θοῦν μετὰ τὸ ἠνῶσθαι σαρχὶ τὸν Λόγον, xa εἰς ἐτε- 
ρότητα χκαταδιαιροῦν τὴν ὡς ky Yl δνάδα * erp, 
χατὰ τό τισι δοχοῦν' πῶς ἑἐχτίσθη ἅπαντα διὰ Ἰησοῦ 
Ἀριστοῦ; Αλλὰ μὴν ἑκτίσθη δι αὐτοῦ τὰ πάντα. 
Πρόδηλον οὖν, ὅτι τὰ φύσει τε xai ἰδίως ἑνυπάρ- 
χοντα τῷ Ex Πατρὸς ὄντι Λόγψ, τετήρηται πάλιν 
αὑτῷ, xaX ὅτε πέφηνεν ἄνθρωπος. Ἐπισφαλὲς οὖν 
ἄρα «b διατέµνειν ἀποτολμᾷᾶν. EK γὰρ Κύοιος Ἰη- 
σοῦς Χριστὸς, xat δι αὐτοῦ τὰ πάντα δεδηµιούργη- 
χεν ὁ Πατήρ. Τοιγαροῦν καὶ δημιουργὸς θεϊκῶς, χαὶ 
ζωοποιὸς ὡς ζωὴ, ἀνθρωπίνοις τε αὖ xal τοῖς ὑπὲρ 
ἄνθρωπον ἰδιώμασιν el; Ev τι τὸ μεταξὺ συγχείµε- 
νος. Μεσίτης Υάρ ἐστι θεοῦ xal ἀνθρώπων, κατὰ 
τὰς Τραφὰς, φύσει μὲν ὑπάρχων sb; xal οὗ δίχα 
σαρχός ' ἄνθρωπος δὲ ἀληθῶς, xai οὗ Ψιλὸς xa0' 
ἡμᾶς, ἁλλ᾽ ὧν ὅπερ Tv, χαὶ εἰ γέγονε σἀρξ. Γέγραπται 
τὰρ, ὅτι « Ἰησοῦς Χριστὸς χθὲς xat σήμερον, ὁ αὐτὸς 
xaX εἰς τοὺς αἰῶνας. » 


est Deus Pater, ex quo omnia: et unus Dominus 
Jesus Christus, per quem omnia **. » Porro autem 
si posteaquam Verbum unitum est carni, medium 
aliquod divellens, ac in diversa, puta in filiorum 
dualitatem, ut quibusdam placet, distrahens, inter- 
cedit; quomodo omnia per Jesum Christum con- 
dita esse vere asseritur? Atqui omnia per ipsum 
sunt condita. Perspicuum est ergo, omnia, qux 
Verbo ex Patre nato proprie et. naturaliter insunt, 
ca ipsa integra ei permansisse, etiam tuu cum fa- 
ctum est homo. Periculosum proinde est sectionem 
aliquam inducere : unus euim est Dominus Jesus 
Christus, per quem fl'ater condidit omnia. Unde 
conditor est, ut Deus; vivificator vero ut vita; 
ex proprietatibus humanis et superhumanis in unum 
quoddam medium coeuntibus constitutus, Siquidem, 
secubdum Scripturas, Dei et hominum mediator 
est 95; qui quidem natura est Deus, etiam si carne 
sit indutus; verus autem homo, non tamen purus 


ut nos : nam etsi Verbum factum est caro, mausit tamen quod erat. Scriptum est enim ; « Jesus Christus 


heri et hodie, et idem οἱ in szecula **. » 

ΜΑ’. "H yàp οὐχὶ διὰ τῆς ἁγίας xai θεοτόχου 
Παρθένου τετέχθαι φαμὲν xai πιστεύοµεν ἓν ἐσχά- 
τοις τοῦ αἰῶνος χαιροῖς τὸν Ἐμμανουήλ; Εἶτα πῶς 
τοῦτο οὖχ ἀλήθεια; Τὸ δὲ δη, χθὲς xal σήμερον, ὦ 
φιλόχριστε βασιλεῦ, χαιρὸν ἡμῖν τὸν ἑνεστηχότα, xal 
τὸν ἤδη παρωχηχότα κχατασημαίνειεν d ἄν. Πῶς οὖν 


XLI. Anngn Emmanuelem in novissimis sxculi 
teinporibus ex sacra Delpara Virgine ortum dicimus 
et credimus? Sane; nec id in qusstionem cadit. 
Caeterum cum heri et hodie praeteritum et prze- 
sens tempus significent ; 38, quomodo, Christianis- 
sime imperator, idem omnino dici potest przeterito 


ὁ αὐτὸς ἂν εἴη εἴς τε τὺν παρῳχηχότα, χαίτοι ve p tempore,si secundum carnem necdum erat genitus ? 


γένεσιν οὕπω xatà τὴν κατὰ σάρχα λαχών ; Οὐχοῦν 
ἦν ὁ Λόγο; kv ἀρχῇ, καὶ ὡς ἐξ ἀῑδίου τε xal ἀτρέ- 
πτου πεφηνὼς τοῦ θεοῦ xa Πατρὸς, ἔχει xat αὐτὸς 
lv ἰδίᾳ φύσει τὸ ἀῑδιόν τε καὶ ἄτρεπτον. Ἡ οὐχὶ νεώ- 
τατον χομιδῇ, καὶ τοῖς τῆς ἑνανθρωπήσεως χρόνοις 
συνδεδραμηχὸς ὄνομα τῷ Λόγῳ τὸ, Χριστὸς Ἰησοῦς; 
Καὶ μὴν τοῦτο ἡμῖν ἤδη διὰ πλείστων ὅσων ἐδείχθη 
λόγων. Σύνες οὖν, ὅτι Χριστὸν Ἰησοῦν, xa οὐ po- 
νοειδῶς τὸν Λόγον, χθές τε xai σήμερον τὸν αὐτὸν 
εἶναί φησι xal εἰς τοὺς αἰῶνας. Πῶς δ᾽ ἂν ἔχη * τὸ 


M Joan. 1, 4-3. " IE Cor, νι, 6. 


93 [ Tim. n, 5. 


Verbum citra ullam controversiam in principio era!, 
atque ut ex aerno et immutabili Deo Patre proce- 
dit, ita ipsum quoque secundum propriam naturam 
:wternitatem et immutabilitatem possidet. Sed nonne, 
inquis, nomen lioc Jesus Christus adinoduin recens, 
koc est ipso incarnationis articulo, Verbo accessit? 
Nx ; loc enim pluribus jam aute a nobis ostensum 
est. Advertis ergo quod Christum Jesum, et non in 
una forma Verbum, hertret hodie et in sx»cula eum- 
dem esse dicat. At quomodo humana natura, qux 


^5 flebr. xii, 8. 


Vari; lectiones codicis Seguieriani. 


* ἓν νίῶν δυάδι. 4 χατασηµαίνει. 
Ῥλπποι. GR. LXXTI. 


e £yot. 
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 mulationi obnoxia est, et praesertim illi, quod de A ἄτρεπτόν τε xaX τὴν ἐν ταυτότητι διαμονὴν ἡ ἀν- 


non esse ad esse et vivere evecta est, immutabili- 
tatem et in identitate stabilitatem obtinere potest ? 
Aberravitne ergo a veritatis scopo Scriptura sacra, 
dum eum qui heri non erat, prius exstitisse com- 
memorat? Absit procul, ut tale quidpiam equidem 
dicam (Christus enim Jesus ídem est heri, et hodie, 
οἱ in s&eula), aut ut Verbum, tametsi caro factum 
est, antiquissimum et immutabile esse predicare 
dubitem 1 puto enim eumdem significari etiam 
post unionem cum propria carne, ut. heri exsisten- 
tem atque przexsistentem. Etenim cum insanus 
Judeus Christum exsecraretur, repulsaque fide 
lapidibus eumdem obruere adoriretur (nam cum 
. hominem nostri similem cerneret, indignabatur, 
quod zetatem humana majorem sibi arrogaret ), tale 
ul Deus de se testimonium dixit : « Kmen, amen 
dico vobis, priusquam Abraham fieret ego sum *5. » 
Ad hxc contra illi : « Quinquaginta annos nondom 
babes, et Abrabam vidisti **? » Joannes quoque 
ita ajt : « Hic est, de quo dixi vobis: Post me venit 
vir, qui ante me factus est, quia prior ime erat V. » 
At quomodo cum Emmanuelem et virum agnoscat, 
et virum nominet, illum priorem, et ante se factum 
praedicat, cum tamen et tardius, et post ipsum na- 
tus esset ? Sed gloria forte ac dignitate Joanne ma- 
jorem prioremque exstitisse dicet quispiam, ut objici 
jntelligo : verum oratione non: admodum prolixa 
ostendi potest, ejusmodi expositionem et pravam et 
inscilig plenam esse. Nam si priorem esse, idem 


eadem omnino ratione posteriorem esse idem erit 
quod gloria inferiorem : atque ita Christum Joanne 
inferiorem (ο rem maxime absurdam 1) concedere 
compellemur : Ait enim : « Post me venit vir. » 
Sane si recte, quod in Psalmis de eo scriptum legi- 
tur, expenderiwus, rem longe aliter habere arbitra- 
bimur : « Quis, inquit, in nubibus zequabitur Domi- 
no? similis erit Domino in filiis. Dei **? » Summa 
igitur antiquitas Verbo tanquam Deo secundum na- 


turam, etiamsi carni unitum sit, proprieque natu- | 


re bona cum corpore quod assumpsit, cemmunicare 
consueverit, attribuenda esl. 
XLI. Quod istud autem lta se liabeat, recteque 


θρώπου φύσις, χαίτοι χίνησιν ὑπομένουσα, xaX πρό 
γε τῶν ἄλλων τὴν ἐξ o0x ὄντων εἰς τὸ εἶναι xal ζην; 
Διημάρτηχεν οὖν ἄρα τἀληθοῦς ἡμῖν τὸ Γράμμα τὸ 
ἱερόν; xai τὸν χθὲς οὐχ ὄντα προεῖναί φησι; Φαίην 
ἂν οὐχὶ τοῦτο ἐγὼ, πολλοῦ vs xaX δεῖ. χθὲς γὰρ xat 
σήµερον ὁ αὐτὸς χαὶ εἰς τοὺς αἱῶνας Ἰησοῦς Χρι- 
στός. Τὸ δὲ τοῦ Λόγου πρεαθύτατόν τε xal ἀχλινὲς 
ἤχιστα μὲν ἀρνήαομαι, χαὶ εἰ γέγονε σάρξ΄ οἱήσομαι 
δὲ xa0' ἔνωσιν μετὰ τῆς ἰδίας σαρχὸς ὡς χθὲς bvza 
xai προὐπάρχοντα καταδηλοῦσθαι πάλιν αὐτόν. Καὶ 
γοῦν χατεμυσάττετο μὲν παραφρονῶν f. Ἰουδαῖος, 
xai καταλιθοῦν αὐτὸν ἐπεχείρει, τὴν πίστιν οὗ προσ- 
ιέµενος. Κατετεθῄπει Υὰρ, ὅτι χαἰτοι καθ ἡμᾶς 
ὁρώμενος ἄνθρωπος, τῆς ὑπὲρ ἄνθρωπον ἀρχαιότη- 


B τος ἑαυτῷ τὸ πρεσθύτατον ἐπεμαρτύρει, λέγων ὡς 


Θεός» « Αμὴν, ἁμὴν λέγω ὑμῖν, πρὶν ᾿Αθραὰμ ve- 
νέσθαι, ἐγώ εἰμι.» "Ore xal πρὸς τοῦτο ἔφασκον 
ἐχεῖνοι. « Πεντήχοντα ἔτη οὕπω ἔχεις, χαὶ ᾿Αθραὰμ 
ἑώρακας; » Ἔφη δὲ πάλιν xal Ἰωάννης * ε Οὗτός 
ἐστι, περὶ οὗ ἐγὼ εἶπον ὑμῖν. ᾿Οπίσω µου ἔρχεται 
ἀνῆρ, ὃς ἔμπροσθέν µου vévovev, ὅτι πρὼτός µου 
fv.» Καΐτοι πῶς ἄνδρα τε εἰδὼς xal ὀνομάζων τὸν 
Ἑμμανουὴλ, ἔμπροσθέν τε αὐτοῦ, xal πρῶτον γε- 
νέσθαι φησὶ τὸν ὀψιγενῆ τε xol μετ) αὐτόν; Ἁλλ' 
ἐρεῖ τις ἴσως Ἔμπροσθεν αὐτὸν xal πρῶτον γενέ- 
σθαι φησὶ χατά γε τὴν δόξαν, ὥσπερ οὖν ἔπεισί µοι 
voety* xal μὴν ὅτι κίθδηλόν τε xal ἁμαθὲς τὸ τῇδε 
νοεῖν, οὐ μαχρὸς ἡμῖν διδάξει λόγος. ΠἩαραδεξάμενοι 


€ Υὰρ τὸ «ἔμπροσθεν » elo τὸ, ἄμεινον ἓν δύξῃ, χατὰ τὸν 
esse statuerimus quod 89 in gloria potiorem esse; . 


ἴσον που λόγον, καὶ τὸ « ὀπίσω » φήσομεν τὸ ὡς Ev 
εὐχλείᾳ δεύτερον εὖ µάλα καταδηλοῦν. Συµθῄσεται 
τοίνυν ὡς ἐξ ἀνάγχης ἡμῖν τῆς Ἰωάννου δόξης ἡτ- 
τᾶσθαι Χριστὸν, καὶ ὀπίσω δραμεῖν, ἀσυνέτως ὁμο- 
λογεῖν 8. "Ex γὰρ, ὅτι « Ὀπίσω µου ἔρχεται &vf;p.» 
Ὢ τῆς ἁτοπίας ! οἱησόμεθα γὰροὺχ ὧδε ἔχειν, bvve- 
νοηχότες ὀρθῶς τὸ ἐν Ἑαλμοῖς γεγραμµένον, ὅτι 
€ Τίς ἐν νεφέλαις ἰσωθήσεται τῷ Κυρίφ: ὁμοιωθί- 
σεται τῷ Κυρίῳ ἓν υἱοῖς θεοῦ ; » ᾿Αναθετέον οὖν ἄρα 
καὶ χατὰ σαρχὸς αὐτῷ τὸ πρεσθύτατον, ὡς θεῷ κατὰ 
φύσιν ἑνωθέντι σαρχὶ, xal τὰ τῆς οἰχείας φύσεως 
ἀγαθὰ χοινοποιεῖν εἰωθότι τῷ ἰδίῳ σώματι. 


ΜΒ’. Τοῦτο δ' ἂν µάθοις ὧδέ τε ἔχον, καὶ εἴρτ- 


diclum sit, id ος aliis quoque testimoniis, si modo D µένον ὀρθῶς, καὶ ἐξ ἑτέρων εὐθὺς, εἴπερ ἕλοιο, pap- 


libuerit, facile didiceris : dicit namque alicubi Deus 
per quemdam sanctorum prophetarum de Christo 
ex seine David secundum carnem orto : « Et tu, 
Bethleem domus Ephrata, non parvula es in mil- 
libus Juda. Ex te mihi egredietur qui sit. Domiua- 
tor Israel, et egressus ejus ab initio a diebus zter- 
^nitatis **. » De filiis vcro lsrael sacratissimus Paulus 
wa scribit : « Omnes in. Moyse baptizati sunt in 
nube et ip mari, et omnes eamdem escam spiritualem 
manducaverunt, et omnes eumdem potum  spiri- 


τυριῶν. Ἔφη μὲν (áp που θεὺς περὶ τοῦ ix σπἑρ- 
pato; Δαυῖδ τὸ χατὰ σάρχα Χριστοῦ δι ἑνὸς τῶν 
ἁγίων προφητῶν ’ « Καὶ cb, Βηθλεὲμ, οἴκος «00 
Ἐφραθᾶ, μὴ ὁλιγοστὸς εἶ τοῦ εἶναι &v χιλιάσιν Ἰούδα. 
'Ex σοῦ μοι ἐξελεύσεται τοῦ εἶναι εἰς "Apyovza ἓν τῷ 
Ἰσραήλ' xal αἱ ἔξοδοι αὑτοῦ ἀπ᾿ ἀρχῆς ἐξ ἡμερῶν 
αἰώνος. » Περὶ δέ γε τῶν vlov Ἰσραὴλ ὁ ἱερώτατος 
Παῦλος, ὅτι « Πάντες εἰς τὸν Μωῦσῆν ἑδαπτίσθησαν 
ἐν τῇ νεφέλῃ xal Ey τῇ θαλάσσῃ, xal πάντες βρῶμα 
πνευματιχὸν τὸ αὐτὸ ἔφαγον, xal πάντες τὸ αὐτὸ 


€ Joan. vm, 8. ** ibid. 57." Joan. 1, 80. ^ Psal. xxxvi, 7. Mich. v, 2; Matth. íi, 6. 


f ó παράφρων. 5 ὑπονοεῖν. 
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πνευματικὸν ἔπιον mÓpa* ἔπινον γὰρ ἐκ πνευµατι- À walem — biberunt : bibebant autem de spiritoali 


xfj; ἀχολουθούσης πέτρας ἡ δὲ πέτρα ἣν ὁ Χριστός.) 
“Αθρει δὴ οὖν Ev Χριστῷ Ἰησοῦ δειχνύμενον καθ᾽ 
ἕνωσιν οἰκονομιχὴν τὸ ἰδικῶς τοῦ Λόγου πρεσθύτα- 
τον. Ἡ οὐκ ἑναργὴς ὁ λόγος; Τὸν γάρτοι Βηθλεεμί- 
την, ὡς ἄνθρωπον xaX ἐκ γυναικὺς, ἁπ᾿ ἀρχῆς αἱῶ- 
vog τὰς ἐξόδους ἔχειν εὖ µάλα φησἰν ΄ &v ἀρχῇ γὰρ 
ἣν χαὶ πρὸ παντὸς αἰῶνος ὁ ἐνανθρωπήσας θεὸς Λό- 
qoe xaX αὐτὸς ἣν fj πέτρα, δεδιφηκότα «bv Ἰσραὴλ 
τοῖς παρ) ἑλπίδα χαὶ ἁδοκχήτως ἐχμεθύσχων νάµασι΄ 
xalzot γεννηθεὶς χατά ye τὴν σάρχα xai τὸ ἀνθρώ- 
πινον ἓν ἐσχάτοις τοῦ αἰῶνος χαιροῖς, xal χεχρι- 
σµένος τὴν εἰς τόνδε τὸν χόσμον ἀποστολὴν παρὰ τοῦ 
θεοῦ xat Πατρός’ χατὠνόµασται γὰρ οὐχ ἑτέρου του 
χάριν ἤ διὰ τοῦτο Χριστός. Χριστὸς δὲ ἣν ἡ πέτρα 
χατὰ τὸν νόµον, καὶ τὸν Παῦλον. Ἐπαγων.εῖται δ' 
αὖ καὶ συναθλήσει τῷ λόγῳ χαὶ ὁ σοφὺς Ἰωάννης, 
μονονουχὶ καὶ συναγείρων τὰς φῦσεις, xal συνδέων 
εἷς ἔνωσιν τῶν ἑκατέρᾳ προσόντων ἰδιωμάτων τὴν 
δύναμιν. θέα γὰρ ὃ φησιν’ € Ὁ ἣν ám ἀρχῆς, ὃ 
ἀχηχύαμεν, ὃ ἑωράχαμεν τοῖς ὀφθαλμοῖς ἡμῶν, ὃ 
ἐθεασάμεθα, xal al χεῖρες ἡμῶν ἐφηλάφησαν περὶ 
τοῦ Λόγου τῆς ζωῆς  χαὶ ἡ ζωὴ ἐφανερώθη, xal 
ἑωράχαμεν, xai μαρτνροῦμεν, καὶ ἁπαγγέλλομεν 
ὑμῖν ζωὴν τὴν αἰώνιον, fist; ἣν πρὸς τὸν Πατέρα, 
καὶ ἐφανερώθη ὑμῖν. » Ἰδοῦ τὸν ὄντα ἀπ ἀρχῆς 
ὦφθαί t£ φησιν ἐναργῶς, ὑπομεῖναι δὲ xai ἁφρήν. 
Ανεχεχράγει γὰρ ὁ θωμᾶς' « 'O Κὐριός µου, xat ὁ 
Θεός µου, ἀναμετρήσας δακτύλῳ πλενράν τὲ τὴν 


consequente eos pelra, petra autem erat Christus 59. » 
En summam illam antiquitatem, quz in Verbo pro- 
prie convenit, secundum oconemicam unionem 
hic Christo Jesu assignatam esse. An obscurus est 
hic sermo? Evidenter enim exponit Betbleemitam 
illum, qui ex muliere natus est «homo, ab initio 
szculi exitum liabere : in. principio enim et aute 
omnia secula erat quod incarnatum est Verbum, 
ipseque erat petra illa, que Israeliticum populum 
sitientem insperatis inexspeclatisque aquas flueniis 
inebriavit : etiamsi in novissimis seculi teinporibus 
secupdum carnem, liumanamque naliram progeni- 
tus, et missione in bunc mundum a Dco Patre in- 
unctus sit: neque enim aliunde hoc nomen Christi 


Soriitus es, quam ab una bac unctione et fun- 


ctione ; atqui Christus, secundum legem et secun- 
dum beatum Paulum, erat illa petra. Conflrmat hanc 
rursum sententiam et sapiens Joannes quoque ; si- 
quidem ἆμ) naturas in unum quodammodo cogens, 
proprietatumque vim, que utrique adjacent, iu 
unionem redigens, ita scribit : « Quod fuit ab initio, 
quod audivimus, quod vidimus oculis nostris, quod 
perspeximus, et manus uostra contrec(averunt de 
Verbo τι», οἱ vita manifestata est, οί vidimus, et 
testamur, et annuntiamus vobis vitam eternam, 
que erst apnd Pairem, et apparuit nobis 5. , 
Ecce diserie affirmat eui, qui fuit ab initio, ct 
visum esse, el palpabilem factum esse. Etenim 


τοῦ σώματος, χαὶ τὰς διατρήσεις τῶν fov. Γεγε- C Thonias, posteaquam manus in latus, et digitos in 


vis0av δὲ φησι τοὺς ἁγίους ἁποστόλους xai ó θεῖος 
ἡμῖν Λουχᾶς αὐτόπτας τε xal ὑπηρέτας τοῦ Λό- 
γου ΄ γέγονε γὰρ ἐμφανὴς ὁ ἁτώματος, xa ἁπτὸς ὁ 
&vagfjc* οὐχ ὀθνεῖον ἔχων περίθληµα τὴν ἀπὸ γῆς 
σάρχα, ἁλλ᾽ ἴδιον αὐτὴν ποιησάµενος ναὺν, χαὶ ἐν 
αὑτῇ , xai σὺν αὐτῇ γνωριζόµενος ὡς θεὺς χαὶ Κύ- 


ριος. Γεγραφότα δὲ οἶσθά που xai τὸν ἱερώτατον 


Παῦλον  « Οὐδεὶς γὰρ ἡμῶν ἑαυτῷ ζῇ, χαὶ οὐδεὶς 
ἑαυτῷ ἀποθνῄσχει. Ἐάν τε γὰρ ζῶμεν, τῷ Κυρίῳ 
ζῶμεν' ἑάν τε ἀποθνήσχωμεν, τῷ Κυριῳ ἀποθνή- 
σχοµεν ΄ báv τε οὖν ζῶμεν, ἑάν τε ἀποθνήσχωμεν, 
τοῦ Κυρίου ἐσμέν. Eig; τοῦτο γὰρ Χριστὸς ἀπέθανε 
xa ἔκησεν, ἵνα νεκρῶν χαὶ ζώντων χνριεύσῃ.» 


clavorum foramina intulisset, statim exclamavit : 
« Dominus meus, et Deus meus "*. » Quin eximius 
quoque evangelista Lucas sanctos apostolos Verbi 
speciatores, ejusdem ministros exstitisse ait ** : 
nam qui corporisexpers erat, factus est spectabilis ; 
et qui tangi non poterat, terrena carne non tanquam 
extraneo amictu, sed tanquam proprio templo sese 
induens, factus est palpabilis, et in ipsa, et cum 
ipsa eliam uti Deus et Dominus cognitus fuit. Memi- 
nistis quoque sacratissimum Paulum alicubi ita 
scripsisse : « Nemo nostrum sibi vivit, et nemo sibi 
moritur. Sive vivimus, Domino vivimus, sive mo- 
rimur, Domino morimur. Sive ergo vivimus, sive 


moriar, Domini sumus. Τη hoc eniin Chrisus mortuus est, et resurrexiL. ut eti vivorum el mor- 


tuorum dominetur **, » 


b 


MI". "Αραρεν οὖν ἀληθῶς, ὅτι κεχυρίευχεν à)n- D — XLIIJ. Vere itaque decebat, ut vivorum mortuo- 


θῶς νεχρῶν τε xaX ζώντων ὁ pd ἑτέρου του χάριν, 
πλὴν ὅτι τοῦδέ τε xal µήνου, τεθνεὼς xol ἔγηγερ- 
μένος. Τίνα δῆ οὖν &pa φαμὲν, ὡς ὑπέδυ μὲν θάνα- 
τον. ἀνεθίω δ᾽ αὖ, f) τὸν Υἱὸν δηλονότι: "AXX ὅτι 
μὲν τὸν Yiby, ἀπαστισοῦν, οἶμαι, συννεύσειεν ἄν. Τί 
οὖν ἑροῦμεν; πότερα θνητός ví ἐστι xal φθορᾶ χάτ- 
οχος ὁ Ex θεοῦ Πατρὸς Λόγος, πέρα θανάτου καὶ 
φθορᾶς ἀμείνων ὡς ζωὴ; Καΐτοι πῶς οὐχ ἅπασιν 
ἐναργὲς, ὅτι θανάτου χρείττων ὡς ζωή: Εἶτα πῶς 
γέγονεν ἐν νεχροῖς καὶ ἐλεύθερος, κατά τὰς Γραφάς;, 
τεθναίη γὰρ οὔτι που καθ ἑαυτὸν ὁ Λόγος. Φαμὲν 


5| Cor. x,2-4.. *!1Joan. 1, 4,2. 


53 Joan. xx, 99. 


rumque dominaretur, qui nullius alterius, sed hu- 
jus solius causa, et mortuus esset, et revixisset, At 
quem alium, quiso, mortem subiisse, iterumque in 
vitam rediisse putabimus, quam Filium? Nullum 
itaque alium ; neque id ullus, opinor, inficias iverit. 
Quid igitur dicemus? nunquid Dei Patris Verbum 
morti corruptionique obnoxium esse, an potius omni 
morte, omnique corruptione, quandoquidem vita 
est, praestantius esse? Atqui, ul vita est, morte su- 
perius esse, quis non videt? Quomodo igitur secun- 
dum Scripturas " inter mortuos liberum exstitit? 


953[4c0.1,9.. Rom. xiv, 7, 8... 5 Psal. Lxxxvi, 6. 
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Sane licet Verbum per se emori nequaquam valeat, A οὖν, ὅτι τεθνεώσης ἀὐτοῦ τῆς σαρχὸς, αὐτὸς τοῦτο 


attamen carne illius intermoriente, ipsum quoque 
mortem perpessum recte perhibetur. lgitur qui se- 
cundum carnis legem , humanamque naturam mor- 
tuus est, et resurrexit; idem ille non absque carne, 
imo vero cum carne, et in carne imperii gloriam 
obtinuit; planumque fecit, 41 mortem quidem na- 
turxz liumanz affectionem esse; & mortuis autem se 
denuo excitare, divinx virtutis opus. Quo factum 
est, ut per utrumque cognoscatur, et nobis similis 
ut homo, et nobis rursum superior ut Deus, univer- 
sorumque Dominus, qui etiam ante assumptam car- 
nem una cum Patre suo regnabat. Atque talem il- 
lum esse intelligebat Nathanael, cum diceret : 
«Rabbi, tu es Filius Dei, tu es rex Israel **. » Ipse 
autem ad suos discipulos ita dicebat : « Vos vocatis 
me, Magister et Domine, et Dene dicitis : sum et- 
enim 9, » EL opere ipso verbis suis fidem faciens 
peccaia- remisit, potesiatemque contra immundos 
spiritus apostolis impertivit; quo nimirum et illos 
ejiciant, et omnem praterea s&gritudinem et lan- 
guorem in populo curent. In nomine enim Jesu 
Cliristi Nazareni, claudus qui ad Speciosam por- 


λέγεται παθεῖν. Οὐχοῦν οὐ δίχα σαρχὸς, σὺν αὐτῃ δὲ 
μᾶλλον καὶ ἓν αὐτῇ τὴν τῆς χυριότητος ἀνεδέξατο 
δόξαν, ὁ νόμῳ σαρχὸς χαὶ φύσει τῇ xa0' ἡμᾶς τεθνη- 
χὼς, xai ἐγηγερμένος * ἀνθρώπινον μὲν τὸ τεθνάναι 
πάθος, ἑνέργημα δὲ θεῖχὸν τὸ ἀναθιῶναι δειχνὺς, ἵνα 
δι) ἀμφοῖν γνωρίζηται καθ) ἡμᾶς τε ἅμα, χαὶ ὑπὲρ 
ἡμᾶς ὡς θεὸς, xat τῶν ὅλων γεγονὼς ὁρῷτο Κύριος, 
ὁ καὶ πρὸ σαρχὸς βασιλεύων μετὰ τοῦ ἰδίου Ila- 
τρός. θὕτως αὐτὸν ὁ Ναθαναἡλ ἐπιγινώσχων, ἔφασχε * 
ε Ῥαδθι, σὺ εἶ ὁ ὙΥἱὸς τοῦ Θεοῦ, σὺ εἶ ὁ βασιλεὺς 
τοῦ Ἱσραήλ. » Αὐτὸς δὲ τοῖς ἑαυτοῦ μαθηταῖς, 
c "Y gelo χαλεῖτέ µε, φησὶν, ὁ Κύριος χαὶ ὁ Διδάσχα- 
λος, xal xaÀüg Aéy&te * εἰμὶ γάρ. » Ἔργῳ δὲ αὐτὸ 
πιστούµενος, ἀνίησι μὲν ἁμαρτίας, ἑξουσίαν δὲ δέ- 


B δωχε χατὰ πνευμάτων ἀχαθάρτων, ὥστε ἐχθάλλειν 


αὐτὰ, xai θεραπεύειν πᾶσαν νόσον xal πᾶσαν µαλα- 
xíav ky τῷ λαῷφ. Ἐν ὀνόματι γὰρ Ἰησοῦ Χριστοῦ τοῦ 
Ναζωραίου τεθεράπευται μὲν ὁ τὼ πόδε λελωδημέ- 
νος, χαὶ τῇ "pala προσιζάνων πύλῃ. ᾽Αῤῥωστίαν 
δὲ τὴν οὕτω μαχρὰν ἀπεσείσατο, χαὶ χομιδῇ δυσδιά- 
φυχτον διέδρα νόσον Αἱνέας, πρὸς ὃν ὁ θεσπέσιος 
ἔφη Πέτρος" « Αἰνέα, ἰᾶταί σε Ἰησοὺς ὁ Χριστός.» 


tam sedebat, sanatus est**. Pari modo /Eneas, cum diutissime  zgrotavisset, convaluit, et morbuia 
pene immedicabilem evasit ; cum magnus ille.-Petrus hac eum oratioue compellaret : ε /Enea, sanat 


te Dominus Jesus Christus **. 
XLIV. -Ündecunque igitur ad veritatem com- 
pulsi, et quze sacris:Litteris decreta sunt, studiose 


( 
ΜΔ’. Πανταχόθεν οὖν ἄρα συνωθούμενοι πρὸς ἁλή- { 
θειαν, χαὶ τὸ τοῖς ἱεροῖς Γράµµασι δοχοῦν ἴχνηλα- 


venerari βἰυάδιιίος, et Patrum sententias zmulati, C τεῖν εὖ µάλα σπουδάζοντες, καὶ ταῖς τῶν πατέρων 


eum qui ex radice Jesse, qui ex semine David, qui 
ex muliere secunduin carnem, qui nobiscum legi 
obnoxius, ut homo, supra nos autem, et supra le- 
gem, ut Deus : qui propter nos, nostraque nature 
similitudinem, nobiscum inter mortuos habitus est : 
qui supra nos denique per seipsum et vivificator et 
vita est, verum Dei Filium esse credimus; neque 
bumanitatem divinitate spoliautes, neque Verbum 
rursum post inexplicabilem illam et arcanam unio- 
nem humanitate exuentes; sed unum eumdemque 
Filium ex duabus rebus in unum quoddam, quod ex 
utroque non secundum natura eversionem, sed ex- 
cellentissima illa unione admirabiliter consiKutum 
est, confitentes. ' 


ἑπόμενοι δόξαις, τὸν Ex ῥίξης "Icooat, τὸν Ex σπέρ- 


µατος Δαυῖδ, τὸν Ex γυναιχὸς χατὰ σάρχα, τον μεθ 
ἡμῶν ὑπὸ νόμον ὡς ἄνθρωπον, xai ὑπὲρ ἡμᾶς, 
ὑπὲρ νόμον ὡς Θεὸν, τὸν΄δι ἡμᾶς τε, καὶ καθ) 
ἡμᾶς, μεθ) ἡμῶν Ev vexgol;, τὸν ὑπὲρ ἡμᾶς δι’ 
ἑαυτὸν ζωοποιὸν, xat Coh, Yiby εἶναι τοῦ θεοῦ χατὰ 
ἀλήθειαν πιστεύοµμεν' οὔτε ψιλοῦντες θεότητος τὸ 
ἀνθρώπινον, οὔτε μὴν ἀνθρωπότητος ἁπαμφιεννύντες 
τὸν Λόγον μετὰ τὴν ἄφραστόν τε xal ἁπερινόητον 


«ἕνωσιν *. ἁλλ᾽ ἕνα χαὶ τὸν αὐτὸν ὁμολογοῦντες Yi*v, 


Ex δυοῖν πραγµάτοιν εἰς ἓν τι τὸν EE ἀμφοῖν ἁπορ- 
ῥήτως ἐχπεφηνότα, χαθ᾽ Ένωσιν δηλονότι τὴν &vo- 
τάτω, καὶ οὗ φύσεως παρατροπἠν. 


XLV. Porro autem quantum emolumenti ii-per- D —. ME'. "Ocov γὰρ τοῖς οὕτω δοξάξδουσι “περιέσται 


cepturi sunt, qui ita sentiunt, hoc divinus ille Christi 
discipulus his verbis declarat : « Qui, inquit, con- 
fessus fuerit, quod Jesus est Filius Dei; in hoc Deus, 
et ipse vicissim in Deo manet *?. » Quod autem Je- 
sus Christus, qui secundum carnem ex David ortus 
est, sit verus et naturalis Dei Filius, quatenus Ver- 
bum caro factum habitavit in nobis : istud £9 idem 
ille Joannes ejusmedi oratione explanat : « Scimus, 
ait, quouiam Filius Dei venit, et dedit nobis sen- 
sum, ut cognoscainus verum Deum, et simus in vero 
Filio ejus Jesu Christo : hic est verus Deus, et vita 
iterna** : » per ipsum et cum ipso Deo Patri sit glo- 
ria, cum saucto.et adorando οἱ vivifico Spiritu, nunc 
et semper et in szcula saeculorum. Amen. 


τὸ χέρδος, σαφηνιεῖ γράφων ὁ τοῦ Χριστοῦ µαθητές 
c "Oc ἂν ὁμολογήσῃ, ὅτι Ιησοῦς ἔστιν ὁ Yibc τοῦ 
θεοῦ, ὁ θεὸς ἐν αὐτῷ μένει, xal οὗτος ἓν τῷ θεῷ. » 
"Ὅτι δὲ ἸἹησοῦς Χριστὸς ὁ ἑχ Aavto χατὰ σάρκα, 
χατὰ φύσιν xal ἁληθῶς ἐστιν Υὸς τοῦ θεοῦ, χαθὸ 
γέγονε σὰρξ 6 Λόγος, χαὶ ἑσχήνωσεν Ev ἡμῖν, χατα- 
σφραγιεῖ λέγων ὁ σοφὸς Ἰωάννης « Καὶ οἴδαμεν 
ὅτι Υἱὸς τοῦ Θεοῦ Ίχει, καὶ ἔδωχεν ἡμῖν διάνοιαν, 
ἵνα γινώσχωμµεν τὸν ἀληθινὸν θεόν. Καὶ ἐσμὲν Ev τῷ 
ἀληθινῷ, ἓν τῷ υἱῷ αὐτοῦ Ἰησοῦ Χριστῷ. Οὗτός 
ἐστιν ὁ ἀληθινὸς θεὸς, καὶ ζωὴ αἰώνιος xat δι᾽ αὗτου 
τε χαὶ σὺν αὐτῷ τῷ Πατρὶ καὶ θεῷ ἡ δόξα, σὺν τῷ 
ἁγίῳ, χαὶ προσκυνητῷ, xai ζωοποιῷ Πνεύματι, vov 
xai ἀεὶ, xol εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾽Αμήν. 


*5 Joan. 1, 49. Ὁ Joan. xi, 15. Act. m,9. ?*" Act, 1x, 90. 51 Joan. iv, 15. *! 1Joan. μι, 20. 
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A'. Σεµνολόγηµα μὲν οἰκουμενιχὸν, χαύχημα δὲ A 


τῶν ἁγίων Ἐκχχλησιῶν τοῦ πάντων Σωτῆρος ἡμῶν 
Ἰησοῦ Χριστοῦ φαίη τις ἂν, χαὶ µάλα εἰχότως, ὑμᾶς 
δὴ τὰς ἱερὰς χαὶ πανάγνους αὐτοῦ νύμφας, εὐσεθέ- 
σταται καὶ θεοφιλέσταται βααιλίδες, αἷς τὸ παµποί- 
πιλον τῆς ἀρετῆς ἑναπαστράπτει χάλλος, τὸ τοῖς τῆς 
θεότητος ὀφθαλμοῖς ἡδύ τε xal γνωριµώτατον * µε- 
λέτῃη δὲ xat σπουδῇ μᾶλλον δὲ ἤδη κατώρθωται, xal 
δὴ ἓν πῖστει διαπρέπει ὀρθῇ, χατ οὐδένα τρόπον 
σεσαλευµένῃ. Τράφων δέ πού φησιν ὁ σοφώτατος 
Παῦλος ὀνομασθεὶς ἀληθῶς, καὶ τὸ τοῦ Χριστοῦ τοῖς 
ἔθνεσιν ἱερουργήσας μυστήριο» « "Dove, ἁδελφοί 
µου ἀγαπητοὶ, ἑδραῖοι γίνεσθε, ἁμεταχίνητοι, πε- 
ρισσεύοντες ὃν. τῷ ἔργῳ τοῦ Κυρίου πάντοτε. » Ὅπου 
γὰρ πίστις ὀρθὴ xai ἁμώμητος τοῖς ἐξ ἔργων ἀγαθῶν 


χανχήµασιν εὖ µάλα συµφέρεται, xat ἱσόδρομον ἔχει P 


τὴν συμθολὴν, ἐχεῖ που πάντως εἴη ἂν ἐν παντὶ χαλῷ 
τελειότης, καὶ τὸ ἁρτίως ἔχον el; ἁγιασμόν. Λόγος 
μὲν οὖν ἅπας ὁ bv ἡμῖν, τῆς ἑνούσης ὑμῖν εὐχλείας 
κατόπιν ἔρχεται, καὶ ὁμολογεῖ τὴν ἧτταν, ἐρυθριάσας 
οὐδέν ΄ εἴη δ) ἂν χαὶ σνυγγνώµης ἄξιος, el δέδιεν 
ἐπαινεῖν, ὧν οὐχ ἂν ἐφίχοιτο τῆς ἀξίας. El μὲν γὰρ 
ὄχει τὸ δύνασθαι χατορθοῦν τὸ ποθούµενον, διαδε- 
θλήσεται μὲν, πολὺ νοσήσας τὸ ἀδρανές. Καὶ τὴν εἰς 
τοῦτο µέλλησιν ἁπαλλαττέτω μηδεὶς τῶν εἰς ῥᾳθυ"» 
μίαν αἰτιαμάτων ΄ οὓς γὰρ ἣν εἰχὸς χαταχαλλύνειν 
δύνασθαι ταῖς εἰς ἀρετὴν εὐφημίαις, ἀνθ᾽ ὅτου λυπεῖ, 
σιωπᾷν ἠρημένος;, El δὲ &zovel, xai δέδιε, χαὶ ὁμο- 
λογεῖ τὴν ἥτταν, οὐκ αὐτῷ 5t μᾶλλον τὰς αἰτίας ἆνα- 


θήσοµεν, ἀλλ᾽ ὑμῖν ταῖς οὕτω περιφανέσιν, αἳ ταῖς σ 


τῶν ἰδίων ἁνδραγαθημάτων ὑπεροχαῖς xai τοὺς 
ἅπαντας χοαμεῖν εἰωθότας λόγους οὐδὲν ὄντας ὁἁπ- 
εφήνατε. Λἷμα μὲν γὰρ ὑμῖν ἄνωθεν χαὶ ix μακρῶν 
ἥχει χρόνων τὸ βασιλικό» παρατείνει δὲ χαὶ εἰς 
δεῦρο, καὶ ἔτι, xa0à πεπιστεύχαμµεν. Αλλ ἰδοὺ δὴ 


** 1 Cor. xv, 58. 


J. Sane vos sacras castissimasque Christi omnium 
nostrum Salvatoris sponsas (religiosissima , ac Deo 
dilectissimae imperatrices) orbis terrarum ornamen- 
tum, sanctissimarumque Ecclesiarum decus optimo 
jure quispiam appellarit : in quibus nimirum omne 
virtutum genus, omnisque ornatus divin: majestatis 
oculis gratus acceptusque mirifice splendet. Neque 
bis opibus contentze, omnem quoque curam omne- 
que studium adbibetis, quo flde recta nullamque 
in partem vacillante excellatis; memores haud du- 
bie illius, quod sapientissimus mysteriorum Christi 
dispensator, gentiumque doctor. Paulus scribit : « Ita- 
que, fratres mei dilecti, ait, stabiles estote et immo- 
biles, abundantes in opere Domini semper **.» Quan- 
doquidem ubi fides recta et inculpata cum bonarum 
actionum honestate conjungitur, zquabilique nísu 
et cursu cum illis copulatur ; ibi omnis boni perfe- 
ctio sanctificationisque integritas comperitur. Qua- 
propter nos gloriz et celebritati vestre parem oratio- 
nis dignitatem afferre non posse, ingenue fatemur, 
nec erubescimus : unde et venia quoque digni ine- 
rito censebimur, si ea laudare veremur, quorum 
excellentiam nos assequi posse non putamus : ac 
siquidem id, quod prestare desideramus, cum laude 
pristandi facultatem haberemus, jure profecto ac- 
cusaremur, si de infirmitate nostra anxie nimis co- 
gitantes, ounctantiu$ ageretmus : neque ignaviz cri- 
men liceret effugere, utpote qui silentio utentes, iis 
quos ob virtotem meritis laudum preconiis exor- 
nare debueramus, molestiam potius, tristitiamque 
pareremus. A9 Ceterum quando jam antea de im- 
becillitate nostra in dicendo, timoreque conquesti 
confessique sumtus, nosque oneri tanto impares de- 
claravimus ; vos magis silentii hujus culpam susti- 
nebitis, quz illustres adeo, adeoque conspicuse estis, 
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ut vestra virtutes ac recte facta omnium oratorum A χαὶ µάλα σαφῶς, xal τῆς àv. Χριστῳ βασθείας ἔπι- 


eloquentiam longe vincant. Nam et regiun vestrum 
genus jam inde ab exordio longa temporum serie 
hucusque est propagatum, et ulterius, ut credimus, 
in posterum adhuc propagabitur : nec non Christi 
reguum capessere, et ea, quz illi grata sunt, facere 
et sentire studetis; partim quidem praeclaris actio- 
nibus ineulpataque fide, ut paulo ante dicebamus, 


ὁραττόµεναι, τὰ αὑτῷ δοκοῦντα φρονεῖν τε xal δρᾷν 
σπουδάζετε * τοῦτο μὲν, ὡς ἔφην, ἔργοις τε xat ἁμω- 


hs διαπρέπουσαι πίστει, xal τὰς ὑμῶν τε xal 


βασιλείους αὐλὰς τῇ τῆς παρθενίας χαταλαμτπρύνου- 
σαι δόξη᾽ τοῦτο δὲ, πολυτελεστάτους ἀνιστῶσας 
ναοὺυς τῷ Χριστῷ. Κεχάρισται γὰρ παρ’ αὐτοῦ ταῖς 
ἁγίαις ὑμῶν ψυχαῖς μετὰ τῶν ἄλλων xal τοῦτο. 


prestantes ; partim vestras regiasque aulas virginitatis gloria condecorantes; partim denique sumptuo- 
sissima templa Christo excitentes. Nam et boc quoque pietatis studium inter catera ille sanctis vestris 


animis impertitus est. 

H. Igitur, ut ex sacris Litterià aliquid quoque 
depromam : « Gaudete in Domino semper : iterum 
dico, gaudele, modestia vestra nota sit omnibus bo- 
minibus **, » Imo vero jamdudum illa apud omnes 
civitatum et regionum omnium homines divulgata 
percrebuit; neque secus fere atque tabella quedam 
depictam in se pietatis in Christum venustatem ge» 
rens, lateque resplendens, omnium admirationem 
excitavit. Ratus sum autem nonnullum operz pre- 
tium me facturum, si vobis vere sanctis Christi 
sponsis (quanquam ad quodvis opus bonum abunde 
instructae videamini) libellum hunc, non ita pridem 
» me elaboratum, velut spiritale quoddam xenium 
nuncuparem : qui quidem non contemnendum, ut 
opinor, lectoribus allaturus est utilitatis fructum. 
Siquidein eos, qui recte sapere dedidicerunt, boc 
est, quibus ita persuasum est de Christo omnium 
Salvatore, in viam reducet, et ad veram sapientiam 
instituet : es:eteros vero, qui rectum animi sensum 
habent, et in veritatis doctrina persistunt, variis ar- 
gumentorum et sententiarum inventis, divinarum- 
que Scripturarum demonstrationibus in fide corro- 
borabit. Hinc eteninv et. Emmanuelem verum ac 
naturalem Deum, et Virginem rursum, qux eum pee 
perit, veram propter ipsum Deiparam esse, planum 
fiet. Si qui autem sunt, qui istud sentire et profi- 
teri. verentur, hi profundum illud pietatis myste- 
rium , ut sane videlur, nequaquam expendunt. Per- 
necessarium autem judicavi ea paucis hoc loco 
repetere, quz? apostoli et evangeliste de AA Christo 
omnium Domino tradiderunt, tum ea quoque non 
ea ipsa de re habentur; et omnino expouere, quo 

IlJ. Credimus igitur in unum Deum Patrem omni- 
potentem , visibilium et invisibilium omnium con- 
ditorem. Et in unum Dominum Jesum Christum Fi- 
Mum ejus, ante omne sxculum et tempus ex ipso 
naturaliter genitum. Nam quod ad tempus atlipet , 
vque principii expers, el cozternus est, atque is 
qui illum genuit; eademque quoque potestate et 
gloria cum illo est, per omnia denique et in omni- 
bus eidem szqualis. Figura namque et splendor sub- 
suantis illius est **. Credinus similiter et in san- 
ctum quoque Spiritum, quem a divina aetura alienum 


€ Philipp.iv, 1.  Πευς. i, 3. 


B'. Οὐχοῦν (ip) γάρ τι λαθὼν xal ἐχ τῶν ἱερῶν 
Γραμμάτων) ε Χαίρετε àv Κνρίῳ πάντοτε’ πάλιν 
ἐρῶ, χαἰρετέ, Τὸ ἐπιειχὲς ὑμῶν γνωσθήτω πᾶσιν 
ἀνθρώποις. » Ἐγνώσθη μὲν οὖν, xai διαθεδόηταε, 
xaX τοῖς ἀνὰ πᾶσαν χώραν τε xal πόλιν, χαθάπερ 
τις εἴχὼν γραφὴν ἔχουσα τῆς εἰς Χριστὸν εὐσεθείας, 
τὸ κάλλος διέλαμψεν ἑναργῶς, xai τοῦ παντὸς 
ἠξιώθη θαύματος. Ὠήθην δὲ δεῖν xal ταῖς πρὸς πᾶν 
ὁτιοῦν τῶν ἀγαθῶν ἑἐχούσαις ἁρτίως χάρισμὰά τι µε- 
ταδοῦναι πνευματιχὸν, ὡς ἁγίαις Χριστοῦ νύμφαις, 
τοῦτο 6h τὸ ἁρτίως ἐμοὶ πονηθὲν βιθλίον, οὗ µετρίαν 
παρέχειν δυνάµενον, ὥς γε οἶμαι, τοῖς ἐντευξομένοις 
τὴν ὄνησιν. Τοὺς μὲν γὰρ οὐχ ὀρθὰ φρονεῖν δεδ:- 
δαγµένους, ἤγουν ἀναπεπεισμένους περὶ τοῦ πάντων 
ἡμῶν Σωτῆρος Χριστοῦ, πρὸς ἐπανόρθωσιν &vaxo- 
μιεῖ, καὶ μυσταγωγήσει χαλῶς ' τούς γε μὴν ὀρθῷ 
βεδηχότας vip, xal τοῖς τῆς ἁληθείας ἐμφιλοχωροῦν- 
τας δόγµασιν, ἀσφαλεστέρους ἀποφανεϊ τοῖς ἓξ ἀγα- 
θῶν ἐννοιῶν πολυτρόποις εὑρέμασι, καὶ ταῖς Ex τῆς 
θεοπνεύστου Γραφῆς ἀποδείξεσιν. Μαθήῄσεταιὰ γὰρ, ott 
φύσει μὲν χαὶ ἀληθείᾳ Θεός ἐστιν ὁ Ἑμμανουὴλ, 
θεοτόχος δὲ δι) αὑτὸν xai dj τεχοῦσα Παρθένος. Ei 
γὰρ δη φάναι τε τοῦτο καὶ φρονεῖν δεδιύτες, οὐ νε- 
νοῄχασι, χατὰ τὸ εἰχὸς, τὸ βαθὺ τῆς εὐσεδείας µυ- 
στήριον. Χρῆναι 6b ὑπολαμθάνω διὰ βραχέων εἰπεῖν 
τὴν τε ἀποστολιχὴν χαὶ εὐαγγελιχὴν παράδοσιν, ἣν 
ἐπὶ Χριστῷ 1 πεποίηται τῷ πάντων Δεσπόττ, xat 
ἁπάσης δὲ τῆς θεοπνεύστου Γραφῆς τὸν ἐπ᾽ αὐτῷ 
σχοπὸν, xal ὅποι ποτὲ βλέπῃ τῶν τῆς ἀληθείας &o- 
γµάτων f δύναμµις. 


praeterire, que in cateris sanct» Scriptura libris ' 
speetet vis dogmatum veritatis. 
D ή’. Πιστεύομεν τοίνυν εἰς ἕνα θεὸν Πατέρα παντο- 


χράτορα, πάντων ὁρατῶν τε xat ἀοράτων ποιητην. 
Καὶ εἰς ἕνα Κύριον Ἰησοῦν Χριστὸν τὸν Υἱὸν αὐτοῦ, 
γεννηθέντα χατὰ φύσιν ἐξ αὐτοῦ πρὺ παντὸς αἰῶνος 
xai χρόνου ' xai γάρ ἐστι συνάναρχος χατὰ χρόνον, 
xai συναῖδιος τῷ loup Γεννήτορι, σύνεδρός τε xal 
ἰσοχλεῆς αὐτῷ, xal ἱσότητι χατεστεμ μένος τῇ πρὸς 
πᾶν ὁτιοῦν ' χαρακτὴρ γάρ ἐστι xat ἀπαύγασμα τῆς 
ὑποστάσεως αὐτοῦ. Πιστεύομεν δὲ ὁμοίως xai εἰς τὸ 
Πνεῦμα τὸ ἅγιον, οὐχ ἀλλότριον αὐτὸ τῆς θείας φύ- 
σεως χαταλογιζόµενοι’ xal γάρ ἐστιν ix Πατρὺς qu- 


γαγία lectiones codicis Seguieriani. 


h uaürcovtat, d To Ἡ ἐπὶ Χρ. 
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σικῶς, προχεόµενον Oc Υἱοῦ τῇ κτίσει: νοεῖται γὰρ A minime reputamus : siquidem naturaliter a Patre 


οὕτω µία τε xat ὁμοούσιος, xax &y ταυτότητι δόξης, 1) 
ἁγία καὶ προσκυνουµένη Τριάς. Φαμὲν δὲ, ὅτι αὐτὸς 
ὁ ix τῆς οὐσίας τοῦ Θεοῦ χαὶ Πατρὺς ἀποῤῥήτως 
χεγεννηµένος povoyevhe αὐτοῦ Λόγος, τῶν αἰώνων 
ποιητὴς, ὁ δι΄ οὗ τὰ πάντα, xal ἓν ᾧ τὰ πάντα, τὸ 
φῶς τὸ ἀληθινὸν, fj πάντα ζωογονοῦσα φύσις (ζωὴ 
γὰρ πἐφηνεν, ὡς Ex ζωῆς τοῦ Πατρὸς), tv. ἑσχάτοις 
καιροῖς τοῦ αἰῶνος, εὐδοχήσαντος τοῦ Πατρὺς, ἵνα 
σώσῃ τὸ ἐπὶ γῆς γένος πεπτωχὸς εἰς ἀρὰν, καὶ διὰ 
τῆς ἁμαρτίας καταχομισθὲν elg θάνατον καὶ φθορὰν, 
απέρµατος ᾿Αδραὰμ ἐπελάθετο, κατὰ τὰς Γραφὰς, 
καὶ χεχοινώνηχεν αἵματος xat σαρχὸς, τουτέστι γέ- 
γονεν ἄνθρωπος ' xal cápxa λαθὼν, xal ἰδίαν αὐτὴν 
ποιησάµενος, ἐγεννήθη σαρχιχῶς διὰ τῆς ἁγίας xal 
θεοτόχου Μαρίας. 


est, per Filium in creaturam dimanans. Ad hunc 
enim modum sancta flla adorandaque Trinitas, una 
in essentia , par in gloria et majestate cognoscitur. 
Asserimusque ipsum unigenitum Verbum arcano in- 
explicobilique modo ex Dei et Patris substantia ge- 
nitum, quod secula condidit, per quod et in quo 
consistunt omnia, quod verum lumen, naturaque 
omnia viviflcans est (vità est enim, utpote ex Patre 
vita procedens), novissimis szeculi temporibus, Patre 
pro sua benignitate ita volente, quo nimirum genus 
humanum, quod in maledictionem prolapsum fuerat, 
el per peccatum in mortem et corruptionem ργᾶ- 
ceps abierat, restitueret , Abrahz? semen apprehen- 
disse, carni quoque et sanguini, secundum Scriptu- 


B ras **, communicasse, hoe est, hominem factum 


esse; carne assumpia, eademque propria sibi reddita, e sancta et Deipara Maria secundum carnem 


matum esse. 

N. Αλλά χαίτοι xaO ἡμᾶς γεγονὼς, xaX τὴν τοῦ 
δούλου μορφὴν οἰκονομικῶς ὑποδὺς, μεμένηχεν ἐν τῇ 
κατὰ φύσιν θεότητι xai χυριότητι. Οὐ γὰρ πέπανται 
τοῦ εἶναι Θεὸς, εἰ xai γέγονε σὰρξ, τουτέστι καθ᾽ 
ἡμᾶς τε καὶ ἄνθρωπος. Ἐπειδὴ δὲ ἄτρεπτος xatà 


φύσιν, ὡς θεὸς, μεμενηκὼς ὅπερ ἦν ἀεὶ, καὶ Eovt,- 


καὶ ἔσται, χεχρηµάτικεν Υἱὸς ἀνθρώπουν. 


ΚΕ’, Καὶ ἐπειδὴ καταθέθηχεν ἑκὼν tv τοῖς τῆς 
ἀνθρωπότητος µέτροις (χαθῆχε γὰρ ἑαυτὸν εἰς x£- 


νωσιν), ὑπομεμένηχεν ἀναγχαίως xai γέννησιν τὴν C 


ἐκ γυναικὸς, οὐκ ἀρχὴν τοῦ εἶναι λαθούσης τῆς θείας 
αὑτοῦ φύσεως, ὅτε χατὰ σάρχα γεγεννῆσθαι λέγεται’ 
ἀλλ v μὲν καὶ ἔστιν, ὡς ἔφην, ἐχ Θεοῦ Πατρὸς 
φυσιχῶς τε xat ἁληθῶς ὁ Λόγος. Ἐπειδὴ δὲ οὐχ ἄν- 
θρωπος ἁπλῶς νοεῖται καθ) ἡμᾶς ὁ ix τῆς ἁγίας 
Παρθένου γεγεννηµένος, ἁλλ᾽ αὐτὸς σαρχωθεὶς ὁ 
Λόγος, καὶ ἴδιον ἔχων σῶμα τὸ ἐξ αὐτῆς, διὰ τοῦτο 
λέγεται γεγεννῆσθαι σαρχικῶς, ὡς τῆς ἰδίας σαρχὸς 
τὴν Υέννησιν οἰκειούμενος. 


G'. Οἱ δὲ λέγοντες ἀσυνέτως θεοτόχον obx εἶναι 
τὴν ἁγίαν Παρθένον, ἐμπίπτουσιν ἀναγχαίως εἰς τὸ 
δύο λέγειν υἱοὺς τοῦ Θεοῦ. El γὰρ μὴ τέτοκε σαρχι- 
x&g σαρχωθέντα θεὸν fj ἁγία Παρθένος, πᾶσά πως 


ἀνάγχη xal οὐχ ἑχόντας αὐτοὺς ὁμολογεῖν, ὅτι χοινὸν 7 


γεγέννηχεν ἄνθρωπον , οὐδὲν ἔχοντα παρ) ἡμᾶς τὸ 
πλεῖον, ἙἘἶτα πῶς αὐτῷ χάμψει πᾶν Υόνυ, καὶ πᾶσα 
γλῶσσα ἑξομολογήσεται, ὅτι Κύριος Ἰησοῦς Χριστὸς 
εἷς δόξαν Θεοῦ Πατρός; Πῶς αὐτῷ προσκυνὀῦσιν 
ἄγγελοι, καὶ τῶν ἀνωτάτω δννάµεων fj ἁγία πληθύς; 
* Ap! οὖν ἀνθρώπῳ xov λελάτρευχε μεθ) ἡμῶν καὶ 
σύμπας ὁ obpavó; ; Mt) ὙΥἐνοιτο” προσχυνοῦμεν γὰρ 
ὡς θεὸν ἀληθινὸν τὸν Ἐμμανουήλ. Ἔσται δὲ οὐχ 
ἑτέρως προαχυνητὸς, ἐὰν μὴ πιστεύωµεν, ὅτι αὐτὸς 
ὁ £x θεοῦ Λόγος, ὁ παρὰ πάσης τῆς χτίσεως προσ» 
κυνούµενος, σὰρξᾷ ἐγένετο χατὰ τὰς Γραφάς ΄ οὐχ εἰς 
ὀάρχα µεταθεθληµένος, ἀλλ᾽ ἐκ τῆς ἁγίας Παρθένου 


5 Hebr. i, 14, 15. ** Philipp. n, 10, 11. 


IV. At quamvis Verbum nostram naturam assum - 
pserit, servilemque formam dispensatione induerit ; 
perseveravit nihilominus in ea majestate el divini- 
tate, que secundum naturam ipsi convenit. Neque 
enim desiit Deus esse, etiamsi factum est caro, hoc 
est, nostri similis, et horno. Nam cum, ut Deus, nulli 
secundum naturam obnoxium sit mutationi , manens 
id quod erat , est, semperque erit, factus est Filius 


- hominis. 


V. C:eterum simul atque ad humanz naturz leges 
semel descendit (siquidem sua sponte se exinanivit), 
non potuit ex muliere quoque non nasci. Nec ob 
id tamen divina illius natura exsistendi principium 
tum demum sumpsit, cum illud secundum. carnem 
natum dicitur. Sed fuit quidem, AB et est (ut dixi) 
ex Deo Patre naturaliter et vere Verbum. Quoniam 
vero is qui ex sacra Virgine natus est, non homo 
simpliciter ut nos, sed ipsum Dei Verbum incarna- 
tum intelligitur, qued corpus ex ipsa sumptum pro- 
prium sibi fecit, binc est quod secundum carnem 
natum dicitur, carnis nimirura nativitatem ut pro- 
priam in se transferens. 

VI. llli autem qui sacram Virginem Deiparam 
esse imperite negant, luc necessario adiguntur,. ut 
duos Dei filios constituant, Nam si sacra Virgo 
Deum incaruatum secundum carnem mon peperit, 
vel inviti coucedant oportet, hominem tantum vul- 
garem, nobisque nihilo excellentiorem in lacem 
edidisse. Quod si res ita habet, qua obsecro ra- 
tione, omne genu illi incurvabitur, omnisque lingua 
confitebitur, quod Dominus noster Jesus est in glo- 
ria Dei Patris **? Quomodo angeli, et saeer ille 
ceelestium virtutum coetus illum adoret * ? Nun- 
quid hominem communem, el nos et universum 
celum hactenus percolimus ? Absit : adoramus 
enim Emmanuelem tanquam verum Deum. Atqui 
nulla ratione adorari potest, nisi credamus ipsum 
Dei Patris Verbum, quod ab universa creatura ad- 
oralur, secundum Scripturas carnem factum esse : 


— 


5 [lebr. 1, 6. 
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non quod in carnem demulatum transierit, sed A σάρχα λαδὼν, ὡς ἔφην, xat ἀνθρωπίνην μεθ) 3uov 


quod ex ipsa sacra Virgine carnem susceperit, bu- 
manamque, u& ante expositum esl, nativitatem, 
perinde ac nos, subiverit; quo nimirum homo no- 
stri causa factum, more quidem aliorum hominum 
mortem pateretur, proculcato autem mortis impe- 
rio, divina vi rursum resurgeret. Hoc enim modo 
factum est, ut nos quoque per Christum vincere, 
peccatoque debellato, ac posita corruptione, mor- 
tem effugere possemus, letitiaque in Christo pleni 
diceremus : « Ubi est, mors, victoria tua? ubi est 
tumus, ita rursum in Christo devicimus. 

ΥΠ. Quod si vulgaris tantum homo esset Emma- 
nuel, quomodo inors hominis humanz naturz opem 


ὑπομείνας vévvoty ἵνα xal ἄνθρωπος γεγονὼς 
ὑπὲρ ἡμῶν, ἀποθάνῃ piv ἀνθρωπίνως, ἀναστῇ δδ 
θεῖχῶς, πατήσας τοῦ θανάτου τὸ χράτος. 0ὕτω γὰρ 
ἣν Σύνασθαι xal ἡμᾶς ὡς ἓν Χριστῷ νικήσαντας 
χατευμεγεθῆσαι μὲν τῆς ἁμαρτίας, ἀποδύσασθαι δὲ 
τὴν φθορὰν, χαὶ διαδρᾶναι θάνατον, οὕτω τε εἰπεῖν 
ix περ]χαρείας τῆς ἓν Χριστῷ' ε«Ποῦ Ἡ νίκη σου, 
θάνατε; ποῦ τὸ χέντρον σου, ἄδη; » Ὥσπερ γὰρ ἓν 
Αδὰμ πεπτώχαµεν, οὕτω νενιχήχαµεν àv Χριστῷ. 


stimulus tuus, inferne **? » Ut enim in Adam devicti 


Z'. Ei δὲ ἄνθρωπος fv χοινὸς 6 Ἐμμανουὴλ, πῶς 
ἂν ὠφέλησε τὴν ἀνθρώπου φύσιν ὁ ἀνθρώπου θάνα- 


tulisset? Euimvero non pauci sanctorum prophe- Ὦ τος; Καΐτοι πολλοὶ προαπέθανον ἅγιοι προφῆται, 


tarum mortem obierunt, ut laudatissimus ille Abra- 
ham, Ísaae, Jacob, Moyses, Samuel, reliquique 
deinceps, qui vite sanctimonia claruer&nt ; verum- 
tamen mors illorum generi humano nihil omnino 
contulit : αἱ vero mors Christi salutem praestitit ; 
siquidem propriam pro nobia AG caruem obtulit, 
mortique semetipsum nostri causa contradens, oin- 
nes ex inortis laqueis exemit. Unus enim pro om- 
nibus moriens satisfecit, ut qui plurimum cxteris 
omnibus dignitate prastaret. Nam et Dei Patris 
Verbum est, et natura Deus, et corpus quod pro 
nobis in odorem suavitatis Deo et Patri offerebat, 
illins proprium fuit. lmpium est ergo, longeque 
absurdissimum, unom Dominum smostrum Jesum 
Chiristum in duos filios divellere, maxime cum sa- 
pientissimus Paulus huic sententiz: diserte recla- 
met. Ait enim : « Unus Dominus, una fides, unum 
baptisma *9. » Nam si unus duntaxat est Dominus, 


quem illi in duos filios distrahunt , utri, qux»ào, ex - 


illis dominationis gloriam assignabimus? An Dei 
Patris genito Verbo? in hunc namque, eum univer- 
sorum Dominus reipsa sit, et dominatus nomen, et 
res ipsa quoque multo maxime convenit. Cedo au- 
tem, quo interim loco alterum illum habebimus ? 
Nam cum lic priori illi, utpote infinitis partibus 
excelsiori, jure meritoque cessurus sit, necessum 
est ut dominationis titulum prorsus amittat. At 
dominationis gloria, ut illi ipsi qui separant, di- 


Αθραὰμ ἐχεῖνος ὁ διαθόητος, Ἰσαὰχ, xai Ἰακῶθ, 
Μωσῆς τε, καὶ Σαμουὴλ , xai οἱ καθεξής γεγονότες 
ἅγιοι: ἀλλ ὤνησε μὲν οὐδὲν τὸ ἐπὶ γῆς τῶν ἀνθρώ- 
πων Ὑένος ὁ ἐχείνων θάνατος, σέσωχε δὲ ὁ Χριστοῦ * 
προσχεχόµιχε γὰρ ὑπὲρ ἡμῶν τὴν ἰδίαν σάρχα, καὶ 
δοὺς αὐτὴν { τῷ θανάτῳ δι’ ἡμᾶς, πάντας ἐξείλετο 
τῶν τοῦ θανάτου δεσμῶν. Ἠρχεσε Υὰρ εἷς ὑπὲρ 
πόντων ἁποθανὼν ὁ πάντων ἀξιώτερος, ὅτι xal 


. φύσει Oc, ὁ ix Πατρός ἐστι Λόγος, xal ἴδιον αὐτοῦ 


σῶμα, τὸ ὑπὲρ ἡμῶν εἰς ὁσμὴν εὐωδίας τῷ sq xal 
Πατρὶ προσχεχοµιαµένον. Οὐχοῦν ἁἀσεθὲς, xat τῶν 
λίαν ἐχτοπωτάτων, τὸ τέμνειν el; υἱοὺς δύο τὸν ἕνα 
Ἠύριον Ἰησοῦν Χριστόν. ᾽Αντιτάξεται δὲ αὐτοῖς καὶ 
ὁ σοφώτατος Παῦλος λέγων’ « Εἷς Κύριος, µία πί- 
στις, ἓν βάπτισμα. » El γάρ ἐστι Κύριος εἷς εἶτα 
τἐμνουαί τινες εἰς δύο υἱοὺς τὸν ἕνα, τίνι τὴν τῆς 
χυριότητος δόξαν περιθήσοµεν;, ρα τῷ ix Πατρὸς 
Φύντι Λόγῳ; πρέπει γὰρ αὑτῷ τὸ τῆς χυριότητος 
ὄνομά τε μάλιστα xat χρημα, xal ἔστιν ἀληθῶς τῶν 
ὅλων Δεσπότης. Elta ὅποι ποτὲ τὸν ἕτερον θήσομεν; 
ἔξω γὰρ χείἰσεται τοῦ εἶναι Κύριος, παραχωρῶν τῷ 
προὔπάρχοντι, xai ἀσυγχρίτως ὑπερηρμένῳ. ᾽Αλλὰ 
τῷ ἐκ γυναιχὸς, ὡς αὐτοί φασιν ἀποδιιστάντες, τὴν 
ες χυριότητος ἀνάψομεν δόξαν. Ἑἶτα πῶς ἔσται 
Κύριος ὁ Ex Θεοῦ Πατρὸς Λόγος, εἴπερ ὄντος ἑνὸς 
Κυρίου, χατὰ τὰς Γραφὰς, ἀνθρώπῳ φιλῷ τὸ τῆς 
χωριότητος ὄνομα χαριούμεθα; Πῶς δὲ xot µία πί- 
στις; ἡ πῶς ἓν τὸ βάπτισμα; El γὰρ υἱοὶ δύο, κατά 


cunt, e muliere prognato tribuetur. Cum igitur sa- p τινας, εἰς τίνα πιστεύοµεν; Toc ἐχείνων ἁμαθίας 


crarum Litterarum testimonio, unus tantum sit 
Dominus ; si dominationis vocabulum nudo homini 


ἔργον ἂν εἴη λέγειν, εἷς γι τίνος ὄνομα βεθαπτί- 
σµεθα, χαίΐτοι βαπτίσματος ὄντος ἑνός. 


impartimur, quomodo Dei Patris Verbum dominationis appellatione cohonestabiimus ? Quomodo ror- 
sum una erit fides, eL unum item baptisma? Nam si duo sunt filii, ut quidam opinantur, in quem ex 
illis credimus ? Illorum jascitie erit dicere, in cujus etiam nomine baptizati sumus, cum unum sil 
baptisma. 


Vill. Intelligit prudentia vestra perspicue , insa- Π’. Αλλ’ ὁρᾷ που πάντως ἡ ἂν ὑμῖν ἁγχίνουια µε- 


pam hanc doctrinam iu magnam absurditatem in- 
clinare, imo vero in extremsm Ímpietatem przci- 
pitem ferri. Existimo autem vos, quz divinum illud 


θύοντά τα τὸν ἐπὶ τούτῳ λόγον, xal χατασειόµενον 
εἴς γε τὸ ἀχαλλὲς, μᾶλλον Ίδη xaX πρὸς ἑσχάτην 
ἀσέδειαν ἀπονενευχότα.0ἶμαι δὲ δεῖν ἓ ὑμᾶς, «b θεῖον 


* | Cor. zv, 15. 3 Ephes iv, 5. 


Varie lectiones codicis Seguieriani. 
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αὑτοῦ πολνπβαγμονούσας µυστήριον, ὀξεῖ διανοίας A Christi mysterium accuratius expenditis, perspi- 


ὄμματι χαθορᾷ) τοὺς συναρπάζειν ἑθέλοντας, xal 
προσωπεῖον μὲν εὐσεθὲς τοῖς ἰδίοις περιπλάττοντας 
λόγοις, βολίδος Ys μὴν ἁπάσης ὀξύτερον ἔχοντας αὐ- 
τούς. ᾿Αρνοῦντσι μὲν γὰρ, ὅσον fjxev εἰπεῖν εἰς δύ- 
ναµιν ἁληθείας, τὸν ἁγοράσαντα αὐτοὺς Δεσπότην, 


τουτέστι Χριστόν. Δεδιότες δὲ τῶν εὐσεθεῖν εἰωθό- ΄ 


των τὰς ἐπὶ vibe λύπας, καὶ μέντοι QhÀov τὸν 
ἀξιάγαστον , ὁμολογοῦσιν, ὅτι xal θεός ἐστιν ὁ Ex 
τῆς ἁγίας Παρθένου γεγεννηµένος, καὶ μὴν ὅτι xal 
Κύριος, xai Υἱὸς τοῦ Θεοῦ. Καὶ εἰ μέν τις τῶν 
ἁτλῶν τοὺς παρ) αὐτῶν δέξηται λόγους, νομιεῖπου, 
κατὰ τὸ εἰχὸς, ὀρθὰ χαὶ εἰχότα λέγειν, xa τοῖς τῆς 
ἀληθείας οὐχ ἁπάδοντα δόγµασιν. EL δὲ δή τις ἕλοιτο 
χατισχνοῦν ταῖς ἀρεύναις αὐτοὺς, xal τὸ ἀχριθῆ 
ποιεῖσθαι τῶν εἰρημένων τὴν βάσανον, οὔχ ἁπλοῦν 
εὑρήσει. Εἰσὶ μὲν γὰρ θεοὶ πολλοὶ, καὶ χύριοι πολλοὶ 
Ev τε οὐρανῷ καὶ ἐπὶ τῆς τῆς, χαθὰ xal ὁ µαχάριος 
ἡμῖν γράφει Παῦλος. « ᾽Αλλὰ ἡμῖν εἷς θεὸς 6 Πα- 
εἳρ, ἐξ οὗ τὰ πάντα, xal ἡμεῖς εἰς αὐτόν: χαὶ εἷς 
Κύριος Ἰησοῦς Χριστὸς, δι’ οὗ τὰ πάντα, χαὶ ἡμεῖς 
δι αὐτοῦ. » Πλὴν ὅταν Ἰησοῦν Χριστὸν ὀνομάζωμεν, 
τὸν ix θεοῦ Πατρὸς Λόγον à» ἀνθρωπείᾳ μορφῇ 
πεφηνότα σηµαίνομεν, οὐκ ἐν χάριτος µέρει καὶ ἐπ- 
αχτὸν ἔξωθεν ἔχοντα «b ἀξίωμα, ἀλλὰ ὄντα τοῦτο 
κατὰ ἀλήθειαν, ὅπερ εἶναι πεπίστενται. cb; γὰρ 
iov φύσει xol δίχα σαρχὸς, µεμένηκε θεὸς xal μετὰ 
σαρχός ' καὶ Υἱὸς ὢν φύσει καὶ mpb σαρχὸς, µεµέ- 
νηχεν Υἱὸς xal ὅπερ ! γέγονε σἀρξ ' χαὶ Κύριος ὢν 
ἀληθῶς τῶν ὅλων, ἐν τοιᾷδε πάλιν ὁρᾶτα: δόξῃ m, 
καὶ ἓν ἀνθρωπότητι γεγονώς. Οὐχοῦν εἰ Θεὺν ἆληθι- 
νὸν εἶναι λέγουσι τὸν Ex τῆς ἁγίας Παρθένου γεγεν- 
νηµένον, τουτέστι τὸν ἐχ Θεοῦ Πατρὸς Λόγον, χατὰ 
φύσιν Σνωθέντα σαρχὶ, διὰ τὶ δεδίασιν ὁμολογεῖν, ὅτι 
Θεοτόχος ἐστὶν fj ἁγία Παρθένος; ᾽Αλλὰ σχοπὸς ab- 
τοῖς ὑποπλάττεσθαι μὲν, καὶ λέγειν, ὅτι ναὶ χαὶ θεός 
ἐστι, xa Κύριος, xal συνεδρεύει τῷ Πατρ!. Φρο- 
νοῦσί γε μὴν οὐχ οὕτω xazk ἀλήθειαν, ἀλλ ὡς ἐν 
χάριτος μέρει, xal ὡς Ex προκοπῆς δεδόσθαι φασὶ 
τῷ ix τῆς ἁγίας Παρθένου κοινῷ καθ) ἡμᾶς àv- 
θρώπῳ γεγεννηµένῳ τήν τε τῆς υἱότητος xal τῆς 
χυριότητος δόξαν. 


taci mentis oculo illos internoscere, qui impostu- 
ram moliuntur, orationique suz pietatis personam 
inducunt, cum quovis interim venenato jaculo ma- 
gis feriant : nam si quod res ipsa est, palam dicere 
licet, Dominum qui eos redemit, hoc est, Chri- 
stum, inficiantur. Verumtamen piorum ob hanc 
rem offensionem, zelumque smulatione dignum 
metuentes, eum qui ex sacra Virgine natus est, el 
Deum et Dominum, et Dei Filium esse profitentur. 
Quod si qui ex rudioribus illorum sermones forte 
lauriunt, recta mox, ut. probabile est, et £7 conve- 
nientia, et qux a veritate non dissentiant , illos lo- 
qui arbitrantur. Verum qui dicta illorum exaclius 
perscrutantur, et justis ponderibus examinant, ni- 
bil non fucatum ac perplexum ceomperiunt : sunt 
enim dii multi et domini multi, et in colo et in 
terra, quemadmodum divinus Paulus scriptum no- 
bis reliquit : « Nobis tamen unus est Deus Pater, 
ex quo omnia, et nos in illum : et unus Dominus 
noster Jesus Christus, per quem omnia, et nos per 
ipsum Τὸ, » Ceterum cum Dei Patris Verbum hu- 
mana forma indutum, Jesum Christum nominamus, 
dignitatem banc non muneri datam, aut ei extrin- 
secus adventitiam obtigisse significamus; sed quod 
creditum est esse, hoc ipsum secundum yerilatem 
esse indicamus. Nam cum extra carnem suapte na- 
tura Deus esset, posteaquam carnem induit, Deus 
esse non destitit. Rursum cum ante assumplam 
carnem naturalis Dei Filius esset, quando caro 
jam factum est, Filii rationem non amisit. Tandem 
cum universorum Dominus ante exsisteret, postea- 
quam humana natura ornatum prodiit, ab eo ordine 
et dignitate non excidit. Igitur si eum, qui ex sacra 
Virgine prodiit, hoc est Dei Patris Verbum carni se- 
cundum naturam unitum, verum Deum esse agno- 
scunt, cur eamdem Virginem esse Deiparam fateri 
verentur ? Verum ipsis propositum est haud ex animo 
profiteri Virginis Filium Deum ac Dominum, eadem- 
que cum Patre auctoritate przeditum esse, sed verbis 
tantum hoc ipsum simulare. Existimant enim, homini 
ad nostram similitudinem ex sancta Virgine prognato, 
cum filiationis, tum dominationis quoque gloriam per 
modum cujusdam gratiz,ac/per progressus obvenisse. 


&. "Οτι δὲ καὶ Ἡ Θεοτόκος φωνὴ xol αὐτοῖς v£- p ΙΧ. Porro autem vocem hanc, Deipara, veteribus 


Yove συνήθης τοῖς πρὸ ἡμῶν ἁγίοις Πατράσιν, ol xal 
ἐπ' ὀρθῇ θαυμάζονται πίστει, xal εἰς δεῦρο mda τοῖς 
ἀνὰ πᾶσαν, ὡς Eno; εἰπεῖν, τὴν ὑπ οὐρανὸν, δεῖν 
ᾠήθην ἀληθῶς ἀποφῆναι. "Iva γὰρ μὴ δοχοίην τὸ clc 
νοῦν ἦχον ἁπλῶς ἀθασανίστως λέγειν, Ex τῶν ἑχεί- 
νοις πεποιηµένων βιθλίων ἐν Ἐχκλησίαα, τὰ εἰς 
τοῦτο χρήσιμα συνεισενεγχκὼν, xal παραθεὶς εἰς 
ἁπόδειξιν, χατασφραχιῶ 5 εἰς ἀλήθειαν τοὺς ἑμαυτοῦ 
λόγους. Ἔφη τοίνυν ὡς ἀληθῶς ὁ τρισµαχάριος χαὶ Ρ 


12 | Cor. vin, 6. 


Variz leetiones codicis Seguieriani. 


1 ὅτ. "' τάξει. n ἐχκλησίαις. 


ο γατασφραγιῶν. 


Patribus, quorum sanctimoniam et fidei integrita- 
tem admiramur , necnon omnibus qui eos deinceps 
hucusque sunt secuti per universum (ut ita dicam) 
terrarum orbem, familiarem esse, ostendendum 
esse existimavi. Ne enim citra deleclum, ac temere 
quidquid in mentem venerit, effutire videar, argu- 
mentis ex libris, quos illi ad Ecclesiz utilitatem 
composuere, petitis, atque huc in medium allatis, 
orationis mes veritatem confirmare studebo. Igitur 


P ἀληθῶς, 
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beatissimus ille, ac propter pfetatis opiniohem apud A διαθόητος εἰς εὑὐσέθειαν ᾿Αθανάσιος, ὁ γενόμενος 


omnes celeberrimus Athanasius, qui superioribus 
temporibus Alexandrix» Ecclesiz episcopatum te- 
nuit, libro de Christo incarnato hujuscemodi verbis 
disserit : 


&8 Athanasii episcopi Alexandrie ex libro De incar- 


natione Verbi, — De Christo. 


Agnoscimus illum Dei Filium, et Deum esse se- 
cundum spiritum ; Filium autem hoaiinis secundum 
carnem : non duas naturas unum Filium, unam 
adorandam, alteram non adorandam, sed unam na- 
turam divini Verbi incarnatam, qu:& simul cum 
ejus carne una adoratione adoratur: neque duos 
rursum filios, alterum verum adoranduumque, neinpe 
Filium Dei; alterum ex Maria hominem non ad- 
orandum, sed per gratiam, perinde ac cxteri homi- 
nes, in Filium cooptatum 
Filium Dei, illum ipsum nimirum, et non alium, 
qui ex Deo est. Qui novissimis diebus secundum 
carnein ex Mario natus est, quemadmodum angelus 
Deiparse Marie: « Quomodo fiet istud, quoniam 


virum non cognosco "! ? » sciscitanti exposuit. Ait 


namque : « Spiritus sanctus superveniet iu te, et 
virtus Altissimi obumbrabit tibi : ideoque quod 
nascetur ex te sanctum, vocabitur Filius Dei "*. » 
]s igitur quein Virgo peperit, est verus naturalisque 
Dei Filius, et Deus verus, non parlicipalioue vel ex 
gratia; secundum carnem tantum quam sumpsit ex 
Maria, homo; secundum spiritum, Filius Dei, ct 


Deus ipse. Qui quidem secundum carnem humanz (; 


nalura convenientia passus est. Scriptum est enim: 
« Christo pro nobis In carne passo??*. » Rursum : 
« Qui etiam proprio Filio non pepercit, sed pro 
omnibus nobis tradidit illum ** : » nibilominus se- 
cundum divinam naturam impassibilis ac immuta- 
bilis usque permansit, juxta illud prophetze pronun- 
tiatum : « Ego Deus, et non mutor '*. » Mortuus 
est sane secundum carnem nostra morte, nostro- 
rumque peccatorum causa ; quo nimirum per mor- 
tem nostri gratia. susceptam , mortem aboleret. 
Hiuc Apostolus : « Absorpta est mors in victoria : 
ubi est, mors, victoria tua * ubi est sümulus tuus, 
inferne?*? » lterum: « Christus mortuus est pro 
peccatis nostris, secundum Scripturas "". » At vero 


: verum unum, ut dixi, 


xatà χαιροὺς τῆς ᾽Αλεξανδρέων Ἐκχλησίας ἐπί- 
σχοπος , by τῷ περὶ σαρχώσεως λόγῳ, περὶ Χριστοῦ 
τάδε - 


LI 


'A0avaclov ἐπισχόπου 'Aletavópslac , ἐκ τοῦ 

Περὶ capxác'&oc Λόγον. — Περὶ Χριστου. 

Ὁμολογοῦμεν γάρ, qno, xat εἶναι αὐτὸν Υἱὸν τοῦ 
θεοῦ, xal 8cby χατὰ πνεῦμα, Υἱὸν ἀνθρώπου χατὰ 
σάρχα, οὗ δύο φύσεις τὸν ἕνα Ylóv, µίαν προσαυνη- 
τὴν, καὶ µίαν ἀπροσχύνητον ' ἀλλὰ µίαν φύσιν του 
Θεοῦ Λόγου σεσαρχωµένην, xai προσκυνουµένην 
μετὰ τῆς σαρχὸς αὐτοῦ pid προσκυνήσει οὐδὲ δύο 
νἱοὺς, ἄλλον μὲν Υἱὸν θεοῦ ἀληθινὸν καὶ προσχυνού- 
μενον, ἄλλον δὲ Ex Μαρίας ἄνθρωπον, μὴ προσχν- 
νούµενον, χατὰ χάριν Υἱὸν Θεοῦ γενόµενον, ὡς xal 
ἄνθρωποι ' ἀλλὰ τὸν ἐκ Θεοῦ, ὡς ἔφην, ἕνα Υἱὸν 
Θεοῦ, χαὶ θεὸν αὐτὸν, χαὶ οὐχ ἄλλον. Καὶ Ex Μαρίας 
γεγεννῆσθαι κατὰ σάρχα ἐπ᾽ ἑσχάτων τῶν ἡμερῶν, 
ὡς ὁ ἄγγελος τῇ θεοτόχῳ Μαρίᾳ λεγούσῃ’ « IIux 
τοῦτο ἔσται, ἐπεὶ ἄνδρα οὗ γινώσκω:» Ἔλεγχε: 
« Πνεῦμαν ἅγιον ἐπελεύσεται ἐπὶ σὲ, xai δύναμις 
Ὑψίστου ἐπισχιάσει σοἱ' δὼ xal τὸ γεννώμενον 
ἅγιον, χληθήσεται Υἱὸς Θεοῦ.» Ὁ τοίνυν γεννηθεὶς 
ἐκ τῆς ἁγίας Παρθένου, Υἱὸς Θεοῦ φύσει , xai θεὺς 
ἁληθινὸς, xal οὗ χάριτι xai µετουσίᾳ, κατὰ σάρχα 
µόνον τὴν &x Μαρίας, ἄνθρωπος, κατὰ δὲ πνεῦμα, 
αὐτὸς Υἱὸς τοῦ θεοῦ xal θεός παθὼν μὲν τὰ ἡμέ- 
τερα πάθη χατὰ cápxa , ὥσπερ γέγραπται' « Xpv- 
στοῦ παθόντος ὑπὲρ ἡμῶν σαρχί. » Καὶ πάλιν ε "Oc 
Ye τοῦ ἰδίου Yloo οὐχ ἐφείσατο, ἁλλ' ὑπὲρ ἡμῶν 
πάντων παρέδωχεν αὐτόν. ν Απαθῆς δὲ διαµείνας 
xal ἀναλλοίωτος xatà τὴν θεότητα, κατὰ τὸ λεγόµε- 
voy ὑπὸ τοῦ προφήτου’ ε Ἐγὼ θεὸς, xai οὐκ ἡλλοίω- 
pat. » Αποθανὼν μὲν τὸν ἡμέτερον θάνατον χατὰ 
σάρκα ὑπὲρ τῶν ἁμαρτιῶν ἡμῶν, ἵνα τὸν θάνατον 
ἀνέλῃ διὰ τοῦ ὑπὲρ ἡμῶν θανάτου, χατὰ τὸν λέγοντα 
Ἀπόστολον' εΚατεπόθη ὁ θάνατος εἰς νῖχος. Που 
σου, 0άνατε, τὸ νῖχος» ποῦ σου, δη, τὸ xévtpov;» 
Καὶ πάλιν’ « Χριστὸς ἀπέθανεν ὑπὲρ τῶν ἁμαρτιῶν 
ἡμῶν, κατὰ τὰς Γραφάς. » ᾿Αθάνατος 6$ xal ἀχρά- 
τητος τῷ θανάτῳ διαµείνας διὰ τὴν θεότητα, ὡς 
ἁπαθὴς τοῦ Πατρὸς δύναµις, χατὰ τὸν λέγοντα Πέ- 
«pov * οὐ γὰρ ἣν δυνατὸν χρατεῖσθαι αὐτὸν ὑπὸ τοῦ 


secuudum divinitatem immortalis, omnique interitu D θανάτου. Εἶτα τούτοις ἐπιφέρει, παρενθεὶς. ἕτερα 


superior erai, ut qui impatibilis Patris virtus esset, 
morteque, juxta Petri sententiam "*, teneri nullo 
modo posset. Deinde aliis ἄθ quibusdam inter- 
jecis, hsec subjungit: Si quis autem aliud ex 
divinis Litteris docuerit, οἱ alium Dei Filium , 
alium Marie per gratiam instar nostri ad- 
optatum, professus fuerit, tanquam duo sint filii, 
alter Dei secundum naturam, ille videlicet qui 
ex Deo natus; alter secundum adoptionis gratiam, 
liomo nimirum qui ex Maria exstitit : aut si Domini 
nostri carnem non ex Deipara Virgine Maria sum- 


" Luc. 1, 24. 
U ibid. 4. 


1 ibid. 35. 


73 [ l'etr. iv, 1. 
79 Act in, ἆ. 


** Rom. viui, 22. 


μεταξὺ οὕτως * El δέ τις παρὰ ταῦτα Ex τῶν θείων 
Γραφῶν διδάσχει , ἕτερον λέγων τὸν Υἱὸν τοῦ Θεοῦ, 
καὶ ἕτερον τὸν ἐκ Μαρίας, χατὰ χάριν υἱοποιηθέντα, 
ὡς ἡμεῖς ' ὡς εἶναι δύο υἱοὺς, ἕνα χατὰ φύσιν Yibv 
τοῦ θεοῦ τὸν Ex θεοῦ , xal ἕνα χατὰ χάριν, τὸν ἐκ 
Μαρίας ἄνθρωπον ' f) cf τις τὴν τοῦ Κυρίου ἡμῶν 
cápxa ἄνωθεν λέχει, xal μὴ x. τῆς Παρθένου Μα- 
plas * ἢ τραπεῖσαν τὴν θεότητα εἰς σάρκα, ἣ σνΥχυ- 
θεῖσαν, Ἡ ἀλλοιωθεῖσαν, ?| παθητὴν τὴν τοῦ Κυρίου 
θεότητα, f) ἁἀπροσχύνητον τὴν τοῦ Κυρίου ἡμῶν 
σάρχα ὡς ἀνθρώπου xa μὴ προσχυνητὴν ὡς Ku- 


** Malach. iui, 6... "* 1 Cor. xv, ὅδ. 
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' plov xal θεοῦ σάρχα, τοῦτον, ἀναθεματίζει dj ἁγία A ptam, sed ceelitus dilapsam pradicaverit; aut livi- 


καθολιχὴ Ἐχκχλησία, πειθοµένη τῷ θείῳ ᾿Αποστόλῳ 
λέγοντι;’ € EU τις ὑμῖν εὐαγγελίζεται , παρ ὃ παρ- 
ελάθετε, ἀνάθεμα ἕστω. » Καὶ ταῦτα μὲν ὁ µαχάριος 
'A0aváatog * 


nitatem in carnem versam, aut confusam, aut. mu- 


tatam; aut Domini divinitatem passibilem ; aut 
ejusdem Domini nostri carnem, veluti nudi homi- 


nis, minime adorandam dixerit; hunc anathemate 


plectit sancta et catholica Ecclesia, dictis Apostoli parens ita scribentis: « Si quis vobis evangeliza- 
verit praeter id quod accepistis, anathema sit "*, » Hucusque beatus Athanasius. 


l'. Οἶμαι δὲ δεῖν xal ἑτέρων ἁγίων ἐπισκόπων 
παραθεῖνᾳ: φωνὰς, τὸν αὐτὸν ἐχούσας σχοπόν. 


bj 


᾽Αττικοῦ ἐπισχόπου. 


Σήμµερον Χριστὸς ὁ Δεσπότης τὴν τῆς φιλανθρω- 
πίας γέννησιν ἀνεδέξατο: την γὰρ τῆς θεῖχῆς ἀξίας 
προὐπῆρχεν. Εἶτα τούτοιξ ἐπιφέρει xdv * Ὁ τῆς 
φιλανθρωπίας Λόγος χενοῦται, ἀχένωτος thy φύσιν 
τυγχάνων᾽ ἑαυτὸν γὰρ ἑχένωσε, μορφὴν δούλου λα- 
θών. Ὁ ἄσαρκος σαρχοῦται, « Ὁ Λόγος σὰρξ ἐγέ- 
νετο.» Ὁ ἀφῆ ph ὑποπίπτων διὰ τὸ τῆς φύσεως 
ἀσώματον, ψΨηλαφᾶται. 'O ἄναρχος orb ἀρχὴν γίνε- 
ται σωµατιχήν. Ὁ τέλειος αὔξει, ὁ ἄτρεπτος προ- 
χόπτει, ὁ πλούσιος ἐν χαταλύματι τίχτεται. Ὁ περι- 
άλλων τὸν οὐρανὸν ἐν νεφέλαις, σπαργανοῦται * ὁ 


βασιλεὺς kv φάτνῃ χατατίθεται. 


Αγτιόχου ἐπισκόπου. 
Ὃν χθὲς ἀχράντοις λοχείαις Σωτῆρα ἡμῖν ἡ ζωο- 


X. Existimo autem et aliorum quoque sanctorum 
episcoporum sententias, quibus idem docere propo- 
situm est, neutiquam bic omittendas esse. 


Attici episcopi. 


Hodie Christus Dominus benignitatis erga liomi- 
nes nativitatem suscepit : divinz quippe dignitatis 
nativitate praexsistebat. Addit his rursum : Beni- 
gnitatis Verbum, cum suapte natura exinanilionis 
capax non esset, exinanitur, servili enim forma 
suscepta semetipsum exinanivit. Qui expers erat 
carnis, carne induitur, « Verbum caro factum 
est *9, » Qui ob naturam corporis expertem sub 
tactum non veniebat, palpabilis efficitur. Qui prin- 
cipium nesciebat, secundum corpus inilium sorii- 
tur. Qui absolute perfectas erat, incrementa suiit. 
Qui converti non potest, proficit. Qui dives est , in 
diversorio gignitur. Qui ccelum nubibus tegit, fasciis 
involvitar. Qui rex est, in prsesepio deponitur. 


Antiochi episcopi. 


Quem hesterno die pro nostra salute immaculato 


τόχος, ἡ χαλλιτόχος, ἡ µεγαλοτόκος, ἡ φαεσφόρος. fj vv puerperio genitrix vite, mater pulehritudinis , ma- 


ἐλπιδοφόρος, ἡ θεοτόχος, ἡ ξενατόχος, 1j παρθενοµή - 
τωρ ὥδινε Μαρία. 


Αμφιλοχίου ἐπισχόπου Ἰκογίου, ἐκ τοῦ Περὶ 
τῆς χατὰ σάρκα γεννήσεως. 

Ἡ ἀλήθεια ἐγνώσθη, d χάρις ἦλθε, καὶ ἡ ζωὴ 
ἐφάνη. 'O τοῦ Θεοῦ ὢν ἱὸς, 6 ix θεοῦ Λόγος, σὰρξ 
ἐγένετο δι ἡμᾶς, ἵνα θνητοὺς εἰς ζωὴν αἰώνιον ἆνα- 
στήση, χαὶ Ex τῶν νεχρῶν ἀνεγείρῃ. 'O Ποιττῆς τῶν 
ὅλων, ὁ πρὸ πάσης χτίσεως ὁρατῶν τε καὶ ἀοράτων, 
µόνῳ Πατρὶ xoi Πνεύματι συνυπάρχων ἀθάνατος, 
σηµερον ἰδοὺ ἡμῖν &x Παρθένου γεννώµενος, χωρὶς 
πάσης ἁμαρτίας, ἄνευ ἀνθρώπου, fioc ἀνδρός. 


"Ἄμμωγος ἐπισχόπου Ἀδριανουπό.εως. 
"Eon γάρ που xal αὐτὸς περὶ τοῦ θεοῦ Λόγου. 


El δὲ αὐτὸς θεὸς τὴν φύσιν ὑπάρχων, ὡς τοῦ θεοῦ 
μονογενὴς Υὲὸς, ἓν προσλήψει τῆς δούλου μορφῆς 
γενόμενος, χαὶ πρωτότοχος Υἱὸς τῆς ἁγίας Παρθένου 
χληθῆναι χαταξιώσας, ἀντίλυτρον ἑαυτὸν ὑπὲρ πἀν. 
των δέδωκε. Προσεπάγει δὲ τούτοις "Hór μὲν 
ἔδειξα τὴν ἀσέθειαν, T] περιπίπτουσιν οἱ "Apstavol, 
λέγοντες χρείαν ἑσχηχέναι τὴν θΘεοτόχον Μαρίαν 
τῶν κατὰ τὸν νόµον τότε προσφεροµένων θυσιῶ» 
ὑπὲρ τῶν τικτουσῶν γυναιχῶν. 


19 Galat. 1, 9. ** Joan. à, 14. 


gnilicenti: lucisque parens, spei apportatrix, Dei- 
para, quz novo peperit inodo, virgo et mater pepe- 
rit Maria. 


50 Amphilochii episcopi Iconii, ex libro de genera- 
tione Domini secundum carnem. 


Veritas cognita est, gratia venit, vita apporuit, 
Pei Verbum, Deique Filius propter nos incarnatus 
est, quo nimirum morlalea a morte ad. vitai zeter- 
nam revocaret. Universorum Opifex, quí ante om- 
nem creaturam tam visibilem quam invisibilem 
soli Patri et Spiritui sancto coexsistebat iimmor- 
talis, ecce is. citra ullum peccatum, ullamque hes- 
minis aul viri operam, hodie nobis ex "Virgine 


p nascitur 


Ammonis episcopi Adrianopoleos. 
Sic enim ipse ait de Deo Verbo. 


Quod si is, qui Deus secundum naturam est, 
utpote unigenitus Dei Filius, servili forma assumpta, 
sacraque Virginis primogenitus appellari που dedí- 
gnatus, semetipsum redemptionem pro omnibus 
tradidit. Addit preterea : Clare patet, in quantam 
impietatem prolabantur Ariani, qui Deiparam Ma- 
riam iis sacrillciis, quzxe pro puerperis ex lege offerri 
mos erat, opus babuisse asserunt, — 
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Joannis episcopi Constantinopoleos, De divina gene- Α Ἰωάννου ἐπισκόπου Κωγσταντινουπόλεως, Περὶ 


ratione. 
Dicit autem de sancta Virgine. 


Loco solis, ait, incircumscript»e justitis solem 
complexa fuit. Neque hic quasieris quomodo hoc 
factum sit, aut fleri potuerit. Ubi enim Deus vult, 
ibi nature ordo cedit. Voluit, potuit, descendit, 
salvavit : omnia Dei nutum sequuntur. Hodie qui 
est, gignitur; et. rursum qui est, fit id quod non 
erat, nam cum Deus esset, fit homno : ab ea tamen 
quam habebat deitate non excidit ; nec cum deitatis 
jactura factus est bomo, neque rursum per succe- 
dentia incrementa ex homine factus est Deus : sed 
Verbum exsistens, natura propria ob sui impatibi- 
litatem manente 51 inde mutata, factum est caro. 
Adjungit demum : Qui in solio sublimi przcelsoque 
considet, is in przesepio ponitur : qui impalpabilis, 
simplex, ac incorporeus est, humanis manibus con- 
trectatur : qui peccatorum vincula disrunmpit, fasciis 
constringitur. 


Severiani episcopi. 

Quandoquidem Verbum quod superne arcana 
quadam inexplicabilique, ac iucomprehensa ratione 
ex Deo Patre ab omni &ternitate nascitur, idipsum 
inferne ex Virgine Maria in tempore generatur; quo 


hi nimirum, qui nati erant inferne, ex Deo rena- 
scantur denuo superne. 


Vitalii episcopi, ex sermone De fide. 


C 
Credimus- ad hzc, quod quidem ad Salvatoris 


nostri dispensationem secundum carnem attinet, 
incarnationem, Dei Verbo immutabili inconvertibili- 
que permanente, ad humanz naturz instaurationei 
factam ease. Nam cum illud secundum zternam ex 
Deo Patre originem verus Dei Filius sit, secundum 
eam quz est ex Virgine, factum est Filius hominis. 


$sique unus et ideni secundum divinitatem Filius. 


serfectus et Patri consubstantialis; et idem rursum 
secundum generationem ex Virgine perfectus ho- 
ino, ejusdem cum czeteris hominibus essentiz secun- 
dum caruem. Si quis autem dixerit Christi corpus 
e εΦ]ο deportatum esse, aut. carnem quam habet, 
feo consubstantialem esse, anathema sit. Si quis 
negaverit Domini carnem ex sacra Virgine sum- 
ptam esse, aut. bominibus consubstantialem esse, 
anathema sit, Si quis dixerit Dominum ac Salva- 
torem nostrum, qui ex Spiritu sancto et Maria Vir- 
gine secundum carnem natus est, anima, mente, 
 *au& sensu destitutum esse, anathema sit. Si quis 
audeat dicere Christum deitate passum, et non 
carne, ot scriptum est, sit anathema. Si quis Do- 
minum ac Salvatorem nostrum in duos divellit, et 
alterum quidem Filium Verbum Dei appellat, alte- 


τῆς θείας γενγήσεως. 
Φησὶ δὲ περὶ τῆς ἁγίας Παρθένου 

Αντὶ δὲ ἡλίου, φησὶ , τὸν ἥλιον τῆς διχαιοσύνης 
ἀπεριγράπτως χωρήσα P'. Καὶ μὴ ζητήσῃς πῶς' ὅπου 
γὰρ βούλεται θεὺς, νιχᾶται φύσεως τάξις' ἠδουλήθη 
γὰρ, ἠδυνήθη, κατῆλθεν, ἔσωσε. Σύνδρομα πάντα 
Θεῷ. Σήµερον ὁ ὢν τίχτεται, xai ὁ ὧν γίνεται ὅπερ 
οὐχ ἦν. "flv γὰρ θεὸς, γίνεται ἄνθρωπος, οὐχ ἐχστάς 
τοῦ εἶναι θεός. Οὔτε γὰρ χατ ἔχστασιν θεότητος 
γέγονεν ἄνθρωπος, οὔτε χατὰ προχοπὴν ἐξ ἀνθρώπου 
γέγονε Θεός ἀλλὰ Λόγος Gv διὰ τὸ ἀπαθὲς, σὰρξ 
ἐγένετο, ἀμεταδλήτου μενούσης τῆς φύσεως. Kol 
προσεπάἀάγει τούτοις Ὁ ἐπὶ θρόνου ὑψηλοῦ xai 


Β ἐπηρμένου χαθήµενος, ἑν φάτνῃ τίθεται’ ὁ ἀναφὴς, 


xai ἁπλοῦς, xal ἁἀσώματος, χερσὶν ἀνθρωτῖίναις 
εἱλίσσεται' ὁ τὰ τῆς ἁμαρτίας διασπῶν δεσμὰ,. 
σπαργάνοις ἐμπλέχσται. 


Σεθηριανοὺ ἐπισκόπου. 


'O γὰρ γεννηθεὶς ἄνωθεν Ex Πατρὸς Λόγος, &eofe 
ῥήτως, ἀφράστως, ἀχαταλήπτως, ἀϊῑδίως, ὁ αὐτὸς Ev 
χρόνῳ γεννᾶται χάτωθεν ἐχ Παρθένου Μαρίας ἵνα 
οἱ πρότερον γεννηθέντες χάτωθεν, ἄνωθεν γευνηθῷ- 
σιν Ex δευτέρας 4, τουτέστι θεοῦ. 


Οὐϊἵταίου ἐπισκόπου, &x τοῦ Περὶ πίστεως 
υ. 

Ἔτι δὲ χαὶ περὶ τῆς χατὰ σάρχα οἰχονομίας τοῦ 
Σωτῆρος πιστεύοµεν, ὅτι ἀναλλοιώτου xa ἀτρέπτου 
µένοντος τοῦ soU Λόγου, «hv σάρχωσιν γεγενῆσθαι 
πρὸς ἀναχαίνισιν τ ἀνθρωπότητος. Ylbc γὰρ ὢν ἆλη- 
θῶς 8:00 χατὰ τὴν ἀῑδιον Ex Θεοῦ γέννησιν, έγονε 
xai Υἱὸς ἀνθρώπου κατὰ τὴν Ex. Παρθένου γέννησιν. 
Καὶ ἔστιν εἷς xal ὁ αὐτὸς τέλειος θεὸς κατὰ τὴν 
θεότητα, xoX ὁμοούσιος τῷ Πατρί * χαὶ τέλειος &v- 
θρωπος ὁ αὐτὸς χατὰ τὴν &x Παρθένου γέννησιν, xai 
ὁμοούσιος ἀνθρώποις χατὰ τὴν σάρχα. ET τις δὲ ἐξ 
οὐρανοῦ λέγει σῶμα ἔχειν τὸν Χριστὺν, f) ὁμοούσιον 
τῷ θεῷ χατὰ τὴν σάρχα, ἕστω ἀνάθεμα. EU τις μὴ 
ὁμολογεῖ τὴν τοῦ Κυρίαυ σάρχα ix τῆς ἁγίας Παρ- 
θένου, xai ἀνθρώποις ὁμοούσιον, ἔστω ἀνάθεμα. Ef 


D Τις τὸν Κύριον ἡμῶν χαὶ Σωτῆρα, τὸν ix Πνεύματος 


ἁγίου καὶ Μαρίας τῆς Παρθένου γεννηθέντα χατὰ 
σάρχα, ἄφιχον λέγει, ἣ ἀναίσθητον, f) ἄλογον, à 
ἀνόητον, ἕστω ἀνάθεμα. EI τις τολμᾷ λέγειν τὸν 
Χριστὸν θεότητι πεπονθέναι, χαὶ μὴ σαρχὶ, ὡς γέ- 
γραπταε, ἔστω ἀνάθεμα. EU τις διαιρεῖ καὶ χωρίζει 
τὸν Κύριον ἡμῶν xal Σωτῆρα, καὶ λέχει ἕτερον μὲν 
εἶναι Ὑἱὸν «by Θεὸν Λόγον, xai ἕτερον τὸν ἆναλη- 
φθέντα ἄνθρωπον, xat μὴ ὁμολογεῖ ἕνα χαὶ «bv αὖ- 
τὸν, ἔστω ἀνάθεμα. 


rum vero hominem assumptum, neque confitetur unüm οἱ eumdem, anathema sit. 
L] 


Vari2 lectiones codicis Seguieriani. 


P' f. Exydpnoe. a δευτέρον codex Seguierianus, ip quo tituli testimo 


Vermissi, * ἄνα xaívoaty. 
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GsoplJAov ἐπισκόπου, ἓκ τοῦ Προσφωνητικοῦ Aó- A $98 Theophili episcopi, ex sermone inscripto ad eos 


Ίου apóc τοὺς φρογοῦντας τὰ ὩὨριγένους. 
"Egn δὲ οὕτως περὶ Χριστοῦ. 

"Iva. y ἓν λόγῳ µόνῳ, ἀλλὰ xa ἓν δυνάµει θεὸς 
ἀληθινὸς, ὁ φανεὶς εἶναι πιστεύηται, τῇ τῶν δρωμέ- 
νων µεγαλουργίᾳ τὴν περὶ αὐτοῦ δηλῶν ἀσφάλειαν. 
Ἠλήρης μὲν ὢν θεὺὸς, αὐτοθεχῶς » δὲ ἑνανθρωπήσας, 
xai μηδὲν ἀνθρωπείας ὁμοιώσεως χαταλεῖψας ἐκτὸς, 
πλὴν µόνης τῆς &voclou χαχίας ' xa βρέφος γὰρ 
γενόμενος, Ἐμμανονὴ]λ ὠμολογεῖτο, μάγων πρὸς 
αὐτὸν ἱόντων xal τῷ mpooxuvely xai θ5ὸν εἶναι τὸν 
φανέντα βοώντων’ ὅτι χαὶ σαρχὶ σταυρούμενος, ἡλίου 
συνέστελλεν ἀχτῖνας, xal τῷ ξένῳ θαύματι τὴν οἱ- 
χείαν σαφηνίξων θεότητα, οὐδαμοῦ σχορπίσας ἔαυ- 
τὸν, f| διαλύσας εἰς σωτῆρας δύο. ᾽Αλλάὰ xal τοῖς 
μαθηταῖς Seve * « Mh χαλέσητε διδάσχαλον ἐπὶ τῆς 
γῆς” εἷς Υάρ ἐστιν ὑμῶν χαθηγητὴς ὁ Χριστός. » 
Οὐ γὰρ ὅτε τοῦτο τοῖς ἁποστόλοις παρήγγειλε t, τοῦ 
φαινομένου σώματος τὴν οἰχείαν διώριζε θεότητα: 
οὐδὲ ὅτε Χριστὸν ἑαυτὸν διεμαρτύρέτο εἶναι, ψυχῆς 
χαὶ σαρχὸς διωρίζετο οὕτως ἄμγρω τυγχάνων θεός 
τε καὶ ἄνθρωπος, δοῦλος ὀρώμενος, xai Κύριος 
γνωριζόµενος. Τὸ μὲν ὑψηλὸν τῆς θεότητος τῷ τα- 
πεινῷ τῆς ἐνανθρωπήσεως ὑποχρυπτόμενος φρονή- 
ματι, τὸ δὲ vs ταπεινὺν τοῦ ὁρωμένου σώματος τῇ 
τῆς θεότητος ὑπεραίρων ἑνεργεί1. 
qui ternebatur; Dominus vero qni intelligebatur. 


qui cum Origene sentirent. 
Sic auem dicit de Christo. 


Ceterum ne is qui apparuit, solo verbo, sed vir- 
tute quoque verus Deus esse crederetur, ipse ope- 
rum  maguificentia certissimum divinitatis suz 
judieium fecit. Perfectus itaque Deus cum esset, 
factus est voluntate sua homo; neque quidquam 
omnino, quod ἱμπιαμ nature cognatum esset, 
preter unam. impiam malitiam, reliquit : nam etsi 
infans, Emmanuel tamen esse agnoscebatur. Constat 
namque magos qui adillum venerunt, eum ipsum 
qui apparuerat, adoratione sua ut Deum agnovisse. 
Sic quoque licet secundum carnem in erucen age- 
retur, solis tamen radios reprimebat, iovoque 
miraculo divinitatem suam orbi terrarum patefa- 
ciebat. Nusquam autem aut seipsum divisisse, aut 
in duos salvatores dissecuisse comperitur. Quin 
ejusmodi potius sermone discipulos suos compel- 
lasse legitur : « Ne vocetis magistrum in terra : 
uhus est enim magister vester Christus *. » Neque 
enim quaudo apostolis hec imperabat, divinitatem 
sudm a corpore quod cernebatur, sejungebat ; ne- 
que rorsum, cum se Cliristum esse testabatur, se 
animo et corpore divellebat, sed simul utrumque, 
hoc est, Deus et homo erat. Servus quippe erat, 
Deitatis celsitudinem humili incarnationis forma 


occultabat : contra vero corporis, quod videbatur, humilitatem deitatis operatione evehebat. 
ΙΑ. Εὐχερὲς piv" οὖν καὶ ἕτερα τούτοις ἐπενεγ- C. XI. Non fuerit autem difficile alia ejusmodi prz- 


κεῖν πλεϊῖστά τε ὅσα xal ἀληθτ μαρτύρια" παρίηµι 
δὲ, τὸ γεγραμμένον εἰδώς ' « Δίδου σοφῷ ἀφορμὴν, 
καὶ σοφώτερος ἔσται * γνώριςε δικαίῳ, καὶ προσθἠσει 
τοῦ δέχεσθαι. » Πλὴν ἐχεῖνό gapev: ἰδοὺ δὴ πάντες 
οἱ πανάἀριστοἰ τε xal σοφοὶ κατὰ Χαιροὺς ἡμῶν γε- 
Ὑονότες Πατέρες, xoi θερτόχον ὀνομάζουσι τὴν ἁγίαν 
Ylapü£vov* ἠνῶσθαι δὲ κατὰ φύσιν διαθεδαιούµενοι 
τῇ σαρχὶ τὸν &x Θεοῦ Λόγον, Év τε τῇ νηδύϊ γενέσθαι 
φασὶ τῇ παρθενιχῇ , xal ἐξ αὐτῆς προελθεῖν χατὰ 
σάρχα ” καΐτοι τὴν ἄναρχον χαὶ πρὸ παντὸς αἰῶνος 
xai χρόνου λαχόντα γέννησιν Ex Πατρός. Ἐπειδὴ δὲ 
ἂν εἰχὸς, v ταῖς µακροτέραις καὶ ἐφεξῃῆς τῶν στίχων 
guvÜf xat; ὁλιγώρως ἔχοντα τὸν νοῦν, ἑ]ελῆσαι μᾶλ- 
ον δὲ, ὡς ἐν βραχεῖ καὶ συνεσταλµένω;  ἰδεῖν τῶν 
ἐπὶ Χριστῷ δογμάτων 55 ἀκραιφνέστατον χάλλος, 
αὐτὰς κατὰ µόνας τὰς τῶν ἐννοιῶν, ἵνα οὕτως εἴπω, 
καρδίας, £x τῆς θεοπνεύστου καὶ Νέας Ἱραφρῆς συν- 
αγηγερχὼς , πέποµφα τῇ ὑμετέρᾳᾷ χατὰ θεὸν εὖσε- 
θεία. ὡς ἂν ἑντυγχάνουσαι, κατὰ βραχύ τε xai ἀνὰ 
µέρος αὗταί τε τὸν Ev ὑμῖν xat ἔτι µειζόνως χατα- 
φαιδρύνητε νοῦν ' φωταγωγοῦσαι δὲ πρὸς ἀλήθειαν 
χαὶ οὓς ἂν ὠφελεῖν E1506, χαυχἡµασιν ἀποστολ͵χοῖς 
τὰς ὁσίας ὑμῶν χαταφαιδρύνητε χεφαλάς. Πλούσιος 
δὲ λίαν ὁ ἐπὶ τούτῳ μισθός’ γέγραπται γάρ. ε Ὁ 
ἐπιστρέψας ἁμαρτωλὸν ἐκ πλάνης ὁδοῦ, σώσει duy tv 


*! Μαι], xxiii, 10. ?* Prov. ix, 9. 


clara testimonia non pauca his adjicere; qux? ta- 
men pratereo, cum scriptum esse uon ignorein : 
« Da sapienti occasionem, et addetur ei sapientia : 
doce justum, et Testinabit suscipere 33. » Hoc unum 
interim non prztermiserim, optimos ac sapientissi^ 
mos quosque Patres quotquot ante nos exstiterunt, 
omnes sacram Virginem Deiparam quoque appellare, 
Deique Verbum, etiamsi principii expers sit, οἱ 
ante omne e&vuin tempusque ex Patre natum, carni 
secundum naturam unituin esse, nec non iu utero 
virgineo latuisse, ac inde secundum carnem pro- 
diisse, attestari. Quoniam vero dubium non est, inen- 
tem prolixa auctoritatum sententiarumque 5&3 re- 
citatione obtundi, remissioremque fieri, malle autem 


D piesi quodam compendio dogmatum de Christo ve- 


nustatem dilucide perspicueque ob oculos propo- 
sitam cernere; ideo ipsas, ut sic loquar, senten- 
tiarum niedullas ex divinis Novi Testamenti Scripturis 
collectas, ad vestram in Deum pietatem mittendas 
existimavi. Qua nimirum breviter ae sigillatim 
hasce evolventes, vestram in primis mentem etiam 
nunc cobonestare, deinde ad agnoscenudam verila- 
tem, aliis quibuscunque visum fuerit, adjumento 
esse necnon apostolicis pr:econiis" perinde ac sertis 
quibusdam capita vestra redimire possitis. Quau- 


Vari lectiones codicis Seguieriuni. 


5 αὐτοτελῶς. ἵ mapfiyyeAe. " oux ασχερες. Y σινεσταλµενῳ. 
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doquidem copiosa merces ea de causa reddi con- A αὐτοῦ tx θανάτου, καὶ χαλύψει πλῆθος ἁμαρτιῶν. » 


suevit : scriptum est enim : « Qui converti fecerit 
peccatorem ab errore vie suz,salvabit animam 
ejus a norte, et operiet multitudinem peccatorum, » 
Porro autem cum ejusmodi senténtiis adducendis, 
vel earumdem quoque conclusionibus, subinde di- 
cluri-sumus, Deus igitur est Christus ; aut. unus 
ergo Filius et Dominus est Christus : non eo sensu 
id dicimus, quo illi; quasi nimirum  Emmauuel 
secundum gratiam tantum Deus, aut Filius, aut 
Dominus sit nominatus ; aut per assiduos progressus 
οἱ incrementa, perinde ac unus quispiain e medio 
erege nostrique similis homo sanctificatus, aid illud 
glori: culmen conscenderit. Verum unuin hoc insti- 


Ἐν δέ γε ταῖς τῶν ἐννοιῶν εὑρέσεσιν, Ἠτοι συµπε- 
ράσµασιν, ὅταν λέγωμεν, Orb οὖν ἄρα ὁ Χριστὸς, 
Ίγουν εἷς ἄρα ὁ Υἱὸς xai Κύριος Ἰησοῦς Χριστός - 
οὐχ οὕτω φαμὲν, ὡς ἐχεῖνοι, Θεὺν κατὰ χάριν, f) 
Υἱὸν, j| Κύριον ὠνομάσθαι τὸν Ἐμμανουὴλ, i] £x 
προχοπῆς, ἡ ἐπιδόσεως, εἰς τοῦτο δόξης ἐλθεῖν, ὡς 
ἕνα τὸν καθ’ ἡμᾶς χοινὸν χαὶ ἡγιασμένον ἄνθρωπον * 
ἐχεῖνο δὲ μᾶλλον, ὅτι Θθεὸς (v ὁ Λόγος, εἶτα χαθεὶς 
ἑαυτὸν εἰς χένωσιν, xal £y δούλου μορφῇ καταθεέη- 
κὼς, οὐδὲν ἧττόν ἐστι θεὸς ἀληθινὸς, xal φύσει τῶν 
ὅλων Κύριος ἔσται, καὶ µόνος, xai ἰδικῶς Yló;. "Q 
καὶ ἡμεῖς συμμορφούμενοι κατὰ χάριν τὴν δι αὗτου, 
πρὸς τὴν τῆς υἱοθεσίας ἀναθαίνομεν δόξαν. ' 


taimus et dicimus, nempe Verbum cum Deus esset, ad exinanitionem, servilemque formaur se demi- 
sisse ac descendisse; ità tamen ut. verus nihilominus Deus ac secundum naturam universorum Domi- 
nus permanserit, solusque et proprie Filius: cui et nos quoque per gratiam ipsius confor.uamur, et 


ad adoptiouis gloriam couscendimus. 


XIi. Cseterum nomen οσο, Christus, quidam, B 


nescio quomod», Dei Patris Verbo etiam seorsum 
ac pcr se, hoc est, ut extra caruem positum mente 
concipitur, convenire asserunt, mox vero in illum 
quoque similiter illud competere contendunt, qui 
ex sacra Virgine natus est, prout bic quoque per se 
separatim subsistere consideratur : postremo am- 
bobus simul perinde ac uni congruere tradunt, 
ralione nimirum conjunctionis, ut ipsi loquuntur, 
in unam illos personam colligantes ( nam verz illius 
naturalisque unionis, etiamsi unam hanc mysterii 
hujus viam planam, οἱ ab omni errore tulam pre- 
positam habeant, uulla apud. illos habetur ratio ): 
et bxc illorum simulata confessio non est sincera, 
sed atri veneni imposturzeque plena. Na: cuim di- 
. vina Scriptura Cliristum nominans, omnia illi divina 
simpliciter &/& tribuat (novit. enim, novit, inquam, 
illa, Dei Verbum in. humana forma apparuisse et 
carnem factum esse) ; illorum autem iustitutum οἱ 
Scopus, qui diversa ab bis sentiunt, sit persuadere 
eun qui ex muliere natus est, hominem esse unum 
quempiam, qui per incrementa, ut dixi, et per pro- 


IB'. "Ovopa δὲ τὸ, Χριστὸς, πρέπειν μὲν, οὐκ οἴδα 
πῶς, διαθεθαιοῦνταί τινες xal ἰδιχῶς τε xal χατὰ 
póva;, xal ἔξω σαρχὸς ὄντι τε xal νοουµένῳ τῷ Ex 
θεοῦ φύντι Λόγῳ' πρέπειν δὲ ὁμοίως καὶ τῷ ἐκ τῆς 
ἁγίας Παρθένου γεγεννηµένῳ, κἂν el νοοῖτο ὑπάρχων 
χατὰ µόνας ἔτι xal xa0' ἑαυτόν ' χαὶ τρίτως δὲ πρέ- 
πειν ἀμφοῖν, ὡσανεὶ x τοῦ τῆς συναφείας λόγου, 
χαθάπερ αὑτοί φασιν, εἰς Bv αὐτοὺς πρόπωπον συν- 
εισδέοντες 7 * ἑνώσεως γὰρ τῆς χατὰ φύσιν xal ἆλη- 
θοῦς οὐδεὶς λόγος αὐτοῖς ' χαΐτοι ταύτην ἔχοντος τοῦ 
μυστηρίου την ὁδὸν ὀρθὴν xaX ἁπλανεστάτην ΄ xal ἡ 
σχΏψις αὐτῶν ϱὐχ ἁπλῆ ., πικρίας δὲ μᾶλλον καὶ 
ἁπάτης µεµέστωται. Ἐπειδὴ γὰρ ἡ θεόπνευστος 
Γραφὴ Χριστὸν ὀνομάζουσα, πάντα αὐτῷ προσνέἐµει 
τὰ θεοπρεπῆ (οἵδε γὰρ, olós iv ἀνθρωπείᾳ μορφᾖ 
πεφηνότα xai σεσαρχωμένον τὸν θεοῦ Λόγον), σχο- 
Th; δὲ τοῖς ἕτερα παρὰ τοῦτο φρονεῖν ἠρημένοις, 
χαὶ χοινὸν ἄνθρωπον ἁποφαίνξιν τὸν Ex γυναιχὸς, ἐδ 
ἐπιδύσεως, ὡς ἔφην, καὶ ἓς ἰδίας τε xal ἀνθρωπίνης 
ἀρετης ἄπιον ἑαυτὸν παραστήσαντα τοῦ χρῆναι tt- 
μᾶσθαι καὶ συναφείᾳ προσώπου τῇ πρὸς τὸν Ex Θεοῦ 
Λόγον, χαὶ ἁπό]εχτον γενέσθαι χατὰ πρόγνωσιν. 


priam, boc est humanam virtutem. dignum se prabaerit, qui bonorem quoque connexionis cum Dei 


Verbo assequeretur, οἱ insigni 

Xlll. Idcirco nomen hoc, Christus, soli quoque 
Verbo quod ex Deo Patre ortum est, ut seorsim ac 
per se subsistere consideratur, convenire asserunt. 
Nos autem ita sentire aut loqui nequaquam didici- 
mus : quandoquidem tunc primum Verbum Jesu 
Christi appellationem sortitum dicimus, cum factum 
est caro; siquidem ob id Christus vocatur, quia 
exsultationis oleo, hoc est Spiritu sancto, a Deo 
Patre inunctum est. Quod autem inunctio illa assum- 
pie humanitatis ratione illi conveniat, i4 apud 
recte. sentientes in quaestionem non venil : nàm si 
Dei Verbum Deus est, nulla utique unctione indi- 


5 Jac. v, 99. 


praedestinatione eligerciur. 


ΙΙ’. "Exzivó qastv, ὃτι τὸ, Χριστεὺς, ὄνομα πρέπ:-: 
χαὶ µόνῳ, xal ἰδίᾳ, xai xa0' ἑαυτὸν νουυµένῳ καὶ 
ὑπάρχοντι τῷ Ex θεοῦ Πατρὺς πεφηνότιΣ Λόγφ. 
Ἡμεῖς δὲ οὐχ οὕτω δεδιδάγµεθα φρονεῖν, T) λέγειν. 
Ὅτε γὰρ Υέγχονε σὰρξ ὁ Λόγος, τότε χαὶ ὠνομάσθα: 


D φαμὲν αὐτὸν Χριστὸν Ἰησοῦν. Ἐπειδὴ γὰρ χέχρι- 


σται τῷ ἐλαίῳ τῆς ἁἀγαλλιάσεως, fio. τῷ rio 
Πνεύματι παρὰ τοῦ θεοῦ καὶ Πατρὸς, ταύτητοι 
Χριστὸς ὀνομάζεται. "Ότι δὲ περὶ τὸ ἀνθρώπινον ἡ 
χρίσις, οὐκ ἂν ἑνδοιάσειέ τις τῶν ὀρθὰ φρονεῖν εἶω- 
θότων  εἶδ μὲν γὰρ θεός ἐστι xot Λόγος, οὑκ ἂν 
ἐδείθη χρίσεως * οὐ γάρ που φαίη τις ἂν χεχρίσθαι 


Varix lectiones codicis Seguieriani. 


X ἀμφοῖν ὡς ivl. 7 συνεισδέοντος. — ? γεννηθέντι. 8 ἴσως, f. 
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xai ἡγιάσθαι τὸν ἐκ θεοῦ Aóyov τῷ ἰδίῳ Πνεύματι, A get. Nec ullus unquam docuit Dei Verbum Spiritu 


ὡς ἑτέρῳ παρ᾽ αὐτὸν τὴν φύσιν ὑπερχειμένῳ xol 
προὔχοντι. « Χωρὶς Υὰρ πάσης ἀντιλογίας τὸ ἔλαττον 
ὑπὸ τοῦ χρείττονος εὐλογεῖται.» Ἐπειδὴ δὲ τοῖς τῆς 
ἀνθρωπότητος µέτροις τὸ ἁγιάζεσθαί τε xal χρίεσθαι 
πρέπει, πᾶσά πως ἀνάγχη Χριστὸν ὀνομάζεσθαι τὸν 
ἐκ Θεοῦ Aóyov, οὐχ ὅτε γυμνὸς fv ἔτι xal οὕπω 
σεσαρχωµένος, ἀλλ᾽ ὅτε γεγονὼς χαθ᾽ ἡμᾶς, τουτ- 
έστιν ἄνθρωπος, ἐχρίσθη κατὰ τὸ ἀνθρώπινον. Ὥστε 
τὸ Χριστὸς ὄνομα πρέποι ἂν χατ οὐδένα τρόπον 
οὕπω χαθ᾽ ἡμᾶς γεγονότι τῷ kx θεοῦ Πατρὸς φύντι 
Λόγῳ. Εἰ δὲ ὀνομάξοιτό που Χριστὸς, ἐνανθρωπή- 
σαντά pot νοῄσεις αὐτόν. χἂν Λόγον ἀχούσῃς, πε- 
πραγµένης fr τῆς ἐνανθρωπήσεως, τῆς ἑνωθείσης 
αὐτῷ u^ ἀμνημονήσῃς σαρχός. Ανὰ µέρος δὲ τούτῳ 
xàx&lwp πρέπειν οἴεσθαι τὴν φωνὴν, ἀσύνετον παν- 
τελῶς, μᾶλλον δὴ b χαὶ ἀνόσιον 1| φρονεῖν, f| λέγειν. 
Εἷς γὰρ Κύριος Ἰησοὺῦς Χριστὸς, χαὶ οὐ µεμέρισται, 
χαθὰ καὶ αὐτὸς ὁ σοφρώτατος Παῦλος,ὁ Χριστὸν ἔχων 
ἐν ἑαυτῷ, τὸ θεῖον αὐτῷ λαλοῦντα µυστήριον. Προσ- 
θαλοῦσαι δὲ τοῖς ἐφεξῆς χαφαλαίοις , εὐθῃη xal ἁπ- 
εξεσμένον εἰς ἀλήθειαν τὸν ἐμὸν εὑρήσετε λόγον. 
Προδιαμαρτύρασθαι δὲ οἶμαι χἀχεῖνο χαλόν ' ὥσπερ 
γάρ ὅστιν ἐν θεότητι τέλειος ὁ ἐκ θεοῦ Πατρὺὸς Λό- 
Υος, οὕτω xal £v ἀνθρωπότητι τέλειος, χατά γε τὸν 
τῆς ἀνθρωπότητος λόγον οὐχ ἄφυχον σῶμα λαθὼν, 
ἑφυχωμένον ὁ δὲ μᾶλλον φυχῇ λογιχῇ. Ὁ δὲ θεὺς τῶν 
ὅλων, ὁ τοῖς ἀγαπῶσιν αὐτὸν τὰ ἐξ οὐρανοῦ διανέµων 
ἀγαθὰ . τὰς ὁσίας ὑμῶν ἐμπλήσαι φυχὰς τοῖς παρ᾽ 
ἑαυτοῦ d χαρίσµασιν " ἵνα xai εἰς µέτρον ἡλιχίας 
ἀναθαίνουσαι τοῦ πληρώματος τοῦ Χριστοῦ, εὐχκλεᾶ 
xat εὐδόχιμον τὴν ἀξιάγαστον ὑμῶν ἁἀποφήνητε 
ζωὴν, ἁγίαι νύμφαι Χριστοῦ. 


suo inunctum aut sanctilicatum esse, quasi is secun- 
dum naturam.ab illo sit diversus, superior et excel- 
lentior. « Minus namque sine ulla contradictione a 
meliori semper benedicitur **. » Quia ergo sanctifi- 
catio et inunctio humanz naturze humilitati con- 
gruunt, fit necessario ut Dei Verbum non tum Chri- 
ει! nomine donatum sit, cum etiamnum nudum, hoc 
est, nondum incarnatum esset, sed (unc demum, 
cum inore nostro factum homo, secundum naturam 
liumanam inunctum est : Quamobrem nomen hoc 
Christus, nula ratione prius in Dei Patris Verbum 
conveniebat, quam humano more atque modo geni- 
tum esset. Quod si absolute alicubi Christus nomi- 
natur, mox illud incarnatum intelligas : et si Verbum 


B audias peracta jam incarnatione, unite ipsi carnis 


non obliviscaris. Porro autem arbitrari vocein hauc 
Christus seorsim liuic, el seorsim rursus illi conve- 
nire, istud, inquam, sentire vel loqui stultum est 
omnino, imo vero impium, et profanum. Unus est 
enim Dominus Jesus Christus, non divisus, neque 
dissectus; queniadmodum sapientissimus Paulus, 
qui Christum in se divinum hoc mysterium reclu- 
dentem habebat, inanifeste docet **, Verum ad ca- 
pita ordine hic jam sequentia animum adjungentes, 
orationem meau rectam 55. et ad veritatis nor- 
mam accommodatam comperietis. Consentaneum 
est autem, opinor, ut illud quoque hoc loco pro- 
tesler; puta Dei Patris Verbum zque perfectum 
suisque numeris absolutum esse in humanitate, et 
secundum humanitatis rationem, a(que perfectuin 
est in divinitate. Tum corpus quoque quod assuii- 
psit non inanimum esse, sed anima intelligehte per- 


fectum et informatum. Universarum rerum opifex  auctorque Deus (sancte Christi sponse) qui se 
diligentibus ceelestia bona impertitur, beatas animas vestras suis donis impleat, quo in mensuram zia- 
4is plenitudinis Christi consurgentes, vitam gloriosam probatamque, et omni admiratione dignam 


transigatis. 
TAAE ENEZTIN EN ΤΟΙΣ ΕΦΕΞΗΣ. 


Ὅτι θεὸς 6 Χριστὸς, ἑνώσει τῇ πρὸς τὸν Θεὸν 
Λόγον εἰς τὴν αὐτοῦ δύξαν ἀναδαίνοντος xai τοῦ προσ- 
ληφθέντος ναοῦ, ἐκ τῶν ἀποστολικῶν. 

Ἐκ τῶν καθολιχῶν ixXoyh* εἰς τὸ αὐτό. 

Ἐκ τῶν εὐαγγελικῶν ἐχλογὴ f εἰς τὸ αὐτό. 

"Ott ζωὴ xat ζωοποιὸς ὁ Χριστός, ἐχ τῶν χειµέ- 
. νων παρὰ τῷ ἀποστόλῳ Παύλῳ, xat ἐν τοῖς ἀποστο- 
λιχοῖς εὑρήσεις δ. 

τι εἰς Χριστὸὺν ἡ πίστις ὡς εἰς θεὸν, &x τῶν 
καθολιχῶν, xaX Ex τῶν εὐαγγελικῶν. 

"Ὅτι ζωὴ xat ἱλαστήριον ὁ Χριστὸς, ἐχλογαὶ διά- 
Φοροι, 

"υτι ὁ Χριστοῦ θάνατος τῷ χόσμῳ σωτήριος, kx 
τῶν ἁποστολικῶν καὶ εὐαγγελιχῶν ἐχλογαί. 


** Hebr. vij, 7. 95 E Cor. 1l, 2 seqq. 


.JH.£C INSUNT IN IIS QUAE SEQUUNTUR. 


Quod Christus sit Deus, unione ad Deum Ver- 
hum ascendente ad ejus gloriain. templo quoque 
assumplo, ex apostolicis. 

Ex catholicis sententize in idem. 


p Exevaugelicis senteniz in idein. 


Quod Christus sit vita, et vivificator, argumenta 
ex apostoli Pauli aliorumnque. apostolorum litteris 
petita. 

Quod fides sit in. Christum, ut in Deum, ex ca- 


holicis et evangelicis. 


Quod Christus sit vita et propitiatorium, expla- 
natioues vari:. 

Quod Christi mors mundo salutaris exstiterit, ex 
apostolicis ct evangelicis anuotationes, 


Vari: lectiones codicis Seguieriani. 


bó£. ο ἐμφυχωμένον. d ἑαυτῷ. — * ἐχλογαί. 


f ἔχλογα/. 


8 Ic, εὐρέσεις. 
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Quod Christus. sit. Deus, per unionem. ad Deum A 


Verbum ascendente ad ejus gloriam templo quo- 
que assumpto. 


Ex epistola ad Romanos. 


« Paulus servus Jesu Christi, vocatus apostolus, 
segregatus in Evangelium Dei, quod ante promise- 
rat per prophetas suos in Scripturis sanctis, de 
Filio suo, qui factus est ei ex semine David secun- 
dum carnem ; qui przdestinatus est Filius Dei in 
56 virtute, secundum Spiritum sanctificationis 
ex resurrectione mortuorum Jesu Christi Domini 
nostri **, » Igitur si praedicatio de Christo est Evan- 
gelium Dei, quomodo Christus non est Deus? Rur- 
sum si omnes omnino prophelx ad ipsum quasi 
ad scopum collimant, divinzeque Scripture illum 
ipsum, qui ex semine David ortus cst, quanquam 
propter incarnationis mysterium secundum sancti- 
ficationis Spiritum pradestinatus dicatur, Filium 
Dei przdicant, quo pacto non est verus lilius; 
maxime vero cum per resurrectionem ex mortuis 
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Ὅτι sóc ὁ Χριστὸς, évover τῇ πρὸς τὸν θεὸν 
Λόγο εἰς τὴ» αὐτοῦ δόξαν ἀνγαθαίνοντος} καὶ 
τοῦ προσ.1ηφόέἐντος v«aov. 


Ἐκ τῆς πρὸς Ῥωμαίους. 

εΠαῦλος δοῦλος Ἰησοῦ Χριστοῦ, χλητὸς ἀπόστολος, 
ἀφωρισμένος εἰς Εὐαγγέλιον θεοῦ, ὃ προς πηγγείλατο 
διὰ τῶν προφητῶν αὑτοῦ iv Γραφαῖς ἁγίαις, περὶ 
τοῦ Υἱοῦ αὑτοῦ, τοῦ γενοµένου Ex σπέρµατος Aavto 
χατὰ cápxa* τοῦ ὁρισθέντος Υἱοῦ θ:οῦ ἐν δυνάµει 
χατὰ Πνεῦμα ἁγιωσύνης, ἐξ ἀναστάσεως νεκρῶν, 
Ἰησοῦ Χριστοῦ τοῦ Κυρίου ἡμῶν. » Οὐχοῦν, esp 
ἐστὶν Εὐαγγέλιον Θεοῦ τὸ περὶ Χριστοῦ χήρυγµα, 
πῶς οὗ Orb, ὁ Χριστός; Καὶ εἰ πάσης προφητείας 
ἐπ αὑτὸ βλεπούσης πέρας, xal Υἱὸν τοῦ Θεοῦ χη- 
ρύττουσιν αἱ Γραφαὶ τὸν x. σπέρματος Δαυῖδ, xàv 


B ὡὠρίσθαι λέγοιτο χατὰ ΙΠνεῦμα ἁγιωσύνης διὰ τὸ τῆς 


ἑνανθρωπήσεως μυστήριον' πῶς οὐχ Yib; ἀληθῶς, €x 
τῆς τῶν νεχρῶν ἀναστάσεως μαρτυρούµενος; Ἐγήὴ- 


γερται γὰρ οὐχ ἄνθρωπος κοινὸς χαθ᾽ ἡμᾶς, ἀλλ ὡς 


θανάτου κχρείττων, χκαθὸ xai ζωὴ xat θεός. 


evideus testimonium babeat? Neque enim in vitam resuscitatus est ut unus quispiam homo nostri 
sünilis, sed tanquam morte superior, quatenus nimirum vita est et Deus. 


De his qui Creatoris loco creaturam adorant : 
« Quia cum cognovissent Deum, nou sicut Deum 
glorificaverunt, aut gratias egerunt ; sed evanuerunt 
iu cogitationibus suis, et obscuratum est insipiens 
cor eorum. Dicentes enim se esse sapientes, stulti 
facti sunt 57. » Scribit jdem Paulus alibi iis, qui ex 
gentibus vocati fuerunt, hoc est nobis, hoc modo : 
« Nunc autem cum cognoveritis Deum, imo cognoti 
silis a Deo *5. » Quem obsecro alium per fidein 
cognovimus, nisi ipsum prorsus Jesum Christum? 
Quare si illum ut Deum cognovimus, et- ut Deum 
cebito bonore prosequimur, vere illuminati sumus : 
sin autem illius gloriam permutamus, merito nos 
ipsi quoque iu nostris cogitationibus evanuisse 
deprehendimur. Nam si vere in illum credimus, 
utique tanquam in Deum in illum credimus. Alio- 
qui enim modis oinibus fateri oporteret, nos etiam- 


Περὶ τῶν προσχυνούντων τῇ χτίσει παρὰ τὸν κτ[- 
σαντα * «Διότι γνόντες τὸν θεὸν, οὐχ ὡς θεὸν ἑδέ- 
ξασαν, ἣ εὐχαρίστησαν, ἀλλ ἑματαιώθησαν, ἓν τοῖς 
διαλογισμοῖς αὑτῶν, xal ἑσχοτίσθη f) ἀσύνετος αὑτῶν 
καρδία φάσχοντες εἶναι σοφοὶ, ἐμωράνθησαν. » 
Γράφει που Παῦλος τοῖς ἐξ ἐθνῶν χεχληµένοις, τουτ- 
έστιν ἡμῖν. « Νυνὶ δὲ Υνόντες θεὸν, μᾶλλον δὲ γνω- 


 αθέντες ὑπὸ Θεοῦ. » Τίνα τοίνυν ἐγνώχαμεν διὰ της 


πίστεως, ἡ πάντως Χρθστὸν Ἰησοῦν; Οὐχοῦν εἰ μὲν 
ὡς θεὸν ἐγνώχαμεν, xal ὡς θεὺν δοξάζοµεν, πεφω- 
τίσµεθα κατὰ ἀλήθειαν ' εἰ δὲ ἀλλάσσομεν αὐτοῦ τὴν 
δόξαν, μεματαιώμεθα xal ἡμεῖς ἓν τοῖς διαλογισμοῖς 
fjv. El γὰρ ὅλως πεπιστεύχαμεν εἰς αὐτὸν, ὡς εἷς 
Θεὺν πιστεύομεν. Ἡ δεῄήσει πάντη «s xal πάντως 
ὁμολογεῖν, ὅτι τοῖς τῆς ἀρχαίας ἁπάτης xal νῦν ἓν- 
ισχἠµεῦα βρόχοις, ἀνθρώπῳ χοινῷ τὴν πίστιν προτ- 
άγοντες. "AX" οὕτω τὸ ἁληθές i. 


num prisci erroris laqueis irretitos teneri, utpote in communem hominem credentes. At non ita res 


babet. 

« Et sicut non propaverunt Deum babere in no- 
titia, tradidit eos Deus in reprobum sensum, ut 
faciant ea. qux: noneconveniunt **. » Si Christum 
agnoscimus ut Deum, cognitum nequaquam asper- 
nemur, vulgarem tantummodo hominem illum esse 
dictitantes. Sin autem inscitia exczcati istud fa- 
cere veriti non fuerimus, simul cum aliis in repro- 
bum sensui przcipiles ruamus necesse est. 

« Secundum duritiam tuam, et impoenitens cor, 
thesaurizas tibi iram in die ir: et revelationis justi 
judicii Dei, qui reddet unicuique secundum opera 
ejus **. » Docet hic beatus Paulus, nos omnes ante 
tribunal Christi manifestari oportere, quo unus- 


«Ka χαθὼς οὐκ &boxipasav τὸν θτὸν ἔχειν ἓν 
ἐπιγνώσει, παρέδωχεν ὁ Orb; αὐτοὺς εἰς ἀδόχιμον 


D νοῦν, ποιεῖν τὰ μὴ καθήκοντα. » El Χριστὸν ἑγνώ- 


χαμεν ὡς θεὸν, τὴν ἐπ᾽ αὐτῷ γνῶσιν μὴ ἀποδοχεμά. 
ζωμεν, ἄνθρωπον εἶναι λέχοντες χοινόν. El δὲ τοῦτο 
ópáv ἐξ ἁμαθίας τολμῶμεν, βαδιούµεθα πάντως ὁμοῦ 
τοῖς ἄλλοις εἰς ἁδόχιμον νοῦν. ' 


εΚατὰ δὲ «hv σχληρότητά σου καὶ ἁμετανόητον 
καρδίαν θησαυρίζεις σεαυτῷ ὀργὴν ἓν ἡμέρᾳ ὀργῆς, 
xaY ἀποχαλύψεως, xai δικαιοχρισίας τοῦ θεοῦ, ὃς 
ἁποδώσει ἑχάστῳ χατὰ τὰ ἔργα αὐτοῦ. » Ὁ µαχάριος 
Παῦλος, τοὺς πάντας ἡμᾶς δεῖ, oro, Φανε(ωθῆναι 


5, Rom. 1, 4-4. " μή. 21, 92. ** Galat. 1v, 9.. ** Rom 1 23. ** Rom. t, 5. 


Variz lectiones codicis Seguieriani. 


b Quatuor qux sequuntur voces absunt a cod. Seyuier..— 1 οὗ τοῦτο ἀληθέ». 
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ἔμπροσθεν τοῦ βήματος τοῦ Χριστοῦ * ε ἵνα χοµίσητα: À quisque referat, qus in corpore gessit, 57 sive 


ἕχαστος τὰ διὰ τοῦ σώματος, πρὸς ἃ ἕπραδεν, εἴτε 
ἀγαθὸν, εἴτε φαῦλον. » Ἔφη δέ τις xot ἕτερος τῶν 
ἁγίων ἁποστόλων * « Εἷς ἐστιν ὁ νομοθέτης, καὶ xpt- 
τής. » Ἑάλλει δὲ καὶ αὐτὸς ὁ Δαυῖδ' «Ὅτι ὁ θεὸς 
χριτής ἐστιν. » Ὅτε τοίνυν δικαιοχρισἰαν θεοῦ φῆσιν 
εἶναι τὴν ἐπὶ τοῦ βήματος τοῦ θείου ἐφ᾽ ἑχάστῳ φῆ- 
φον, y αὐτὸς ἑξοίσει Χριστὸς (πὰβαστησόμεθα γὰρ 
τῷ βήµατι αὐτοῦ, xal οὐχ ὡς ἑνὶ τῶν καθ᾽ ἡμᾶς, 
ἀλλ ὡς χριτῇ χαὶ θεῷ xat νοµοθέτῃ), πῶς οὐχὶ θεὸς 
ὁ Χριστός; « Àtà γὰρ νόµου ἑπίγνωσις ἁμαρτίας. 
Now δὲ χωρὶς νόµου δικαιοσύνη 8:00 πἐφανέρωται, 
μαρτυρδυµένη ὑπὸ τοῦ νόµου xal τῶν προφητῶν, 
Δικαιοσύνη δὲ Θεοῦ διὰ Πίστεως Ἰησοῦ Χριστοῦ εἰς 
Χάντας τοὺς πιστεύοντας. 2 Δίχα νόµου δικαιοσύνην, 
(ἐν xaX ὑπὸ εῶὼν ἁγίων προφητῶν μεμαρτυρῆΏσθαί 
φησι), τῆν διὰ πἰστέως εἶναι λέγει τὴν 1* εἰς Χριστὸν 
Ἰησοῦν. Εἶτα, πῶς οὐ Θεὸς ὁ διχαιῶν τοὺς πιστεύον- 
τας, ὄτιπερ εἴη θεὸὺς ἁληθῶς; ὁρᾷ γὰρ εἰς τοῦτο τὸ 


τῆς πίστεως πέρας. Μαρτυρούντων δὲ τῶν ἁγίων 


προφητῶν τῇ εἰς Χριστὸν πίστει, τίς ὁ φάναι τολμῶν, 
οὐχ εἶναι θεὸν αὐτὸν διὰ τὸ ἀνθρώπινον, Ἠγουν ὅτε 
γέγονε σὰρξ ὁ Λόγος ; . 

c Πάντες γὰρ ἤμαρτον, xal ὑότεροῦνται τῆς δόξης 
τοῦ θεοῦ, δικαιούµενοι δωρεὰν τῇ αὐτοῦ χάριτι, διά 
τῆς ἀπολυτρώσεως τῆς iv Χριστῷ Ἰησοῦ. » El τὸ 
ἁμάρτάνειν ἡμᾶς ὑστερεῖσθαι ποιεῖ τῆς δόξης τοῦ 
θεοῦ, ὅτι μὴ οἶδεν ἁμαρτίαν' γέγραπται δὲ περὶ 


bonum, sive malum. Dixit item alius ex samctis 
apostolis : « Unus est legislator et judex *!. » Canit 
et ipse David quoque : « Quoniam Deus judex 
est **, » Cum igitur sententiam quam Christus pro 
divino tribunali sedens (sistemur enim ante tribu- 
nal illius, non !anquam hominis nostri similis, sed 
tanquam Dei et judicis, et legislatoris) de quolibet 
latnrus est, justum Dei judicium Apostolus appellet, 
quomodo Christus non est Deus? « Per legem enim 
cognitio peccati, Nunc autem sine justitia Dei 
manifestata est, testificata a lege et prophetis. Ja- 
stitia autem Dei per fidem Jesu Christi in omnes 
et super omnes, qui credunt in eum **, » Sige lege 
justitiam (quam a sanctis quoque prophetis testi- 
monium habuisse asserit), eam hoc loco definit, qu: 
est per filem in Christum Jesum. At enim qua- 
nam, quaso, ratione is Deus censendus non esi, 
qui credentes illum verum Deum esse justificat? 
Cum, inquam, huc fides tanquam ad scopum ten- 
dat, et sacri preterea prophets fidei quz est iu 
Christum Jesum testimonium perhibeant,quis pro- 
pter humanam naturam, hoc est Verbi. incarnaiio- 
nem, illius divinitatem inficiari audeat? 

« Omnes enim peccaverunt, et. egent gloria Dei, 
justificati gratis per gratiam ipsius, per redemptio- 
nem qui? est ín Christo Jesu **. » Si peccati labe 
contaminari facit nos egere gloria Dei, quoniam 
peccatum non novit : de Christo autem est in sacris 


Χριστοῦ, ὅτι ἁμαρτίαν οὐκ ἐποίησεν * ὑστερούμεθα Q Litteris, quod peccatum non fecerit; nos autem ea 


δὲ καὶ κα.ὰ τοῦτο τῆς δόξης αὐτοῦ πλημμελοῦντες 
ἡμεῖς ' θεὺς &px ἐστὶ xal μετὰ σαρχὸς ὁ Λόγος * οὗ 
γὰρ ἐποίησεν ἁμαρτίαν. 


« Νόμον οὖν Χαταργοῦμεν διὰ τῆς πἰστεως; μὴ 
Υένοιτο * ἀλλὰ νόµον ἱστῶμεν. » Ὁ διὰ Μωσέως νόμος 
Θεὸν ἕνα προσκυνεῖν ἑδίδαξε τοὺς ἐξ Ἱσῤαἡλ, « Κύ- 
ρ'ος Υὰρ, Φφησὶν, ὁ θεός σου, Κύριος εἷς ἐστι" » χαὶ 
αὐτὸς δὲ ὁ θεὸς προσεφώνει λέγων αὐτοῖς ' εΟὐκ 
ἴσοντοί σοι θεοὶ ἕτεροι πλὴν ἐμοῦ. »* Ap' οὖν µετ- 
έσνησεν ἡ πίστις ἡ εἰς Χριστὸν τοὺς δι) αὐτῆς χεχλη- 
µένους εἰς τὸ μὴ ἑνὶ τῷ κατὰ φύσιν θεῷ προσκυνεῖν» 
"Apa χαταργοῦμεν νόμον τῷ ἑνὶ τῷ κατ’ ἀλήθειαν 
Θεῷ προσχοµίζοντα: « Mj γένοιτο, φησὶν, ἀλλὰ νόµον 
ἱστῶμεν.» Ωὐχοῦν ὡς ed προσἰεμεν τῷ Χριστῷ, ἵνα 
μὴ χατηγορώµεθα, ὡς παραλύοντες vópov, ἐπαινώ- 
µεθα δὲ μᾶλλον, ὡς ἱστῶντες vópov διὰ τῆς πί- 
στεως. 

Περὶ τοῦ ᾿Αόραάμ φησι’ εΚατέναντι οὗ ἐπίστευσε 
Θεοῦ, τοῦ ζωοποιοῦντος τοὺς νεχροὺς, xal χαλοῦντος 
τὰ ph ὄντα ὡς ὄντα. 1" ύτε τοίνυν τὸ ζωμποιεῖν δύ- 
νασθαι τοὺς νεχροὺς ἁρμόσειεν ἂν οὐχ ἑτέρῳ, πλὴν 
ὅτι µόνῳ τῷ xavà φύσιν θεῷ' ζωοποιεῖ δὲ Χριστὸς 


*! Jac. iv, 19. 
5’ Exod. xx, 4. 


** ΡΑΣ. Lxxiv, 7. 
** Rom. iv, 17. 


5» hom. 1, 20-22. 


de causa ab ejus gloria absumus, quia absque deli- 
eto non vivimus : eui. dubium esse potest, quin 
Verbum incarnatum Deus sit? nam peccatum non 
fecit. 

« Legen) ergo destrulmus per fidem? Absit? seil 
legem statuimus **. » Lex Mosaica Deum unum 
adorandum esse docuit. Ait enim : « Dominus Deus 
tuus Israel, Deus unus est **; » et ipse quoque Deus 
eosdem hac oratione compellabat : « Non erunt tibi 
dii alii preter me **. » Nunquid igitur fides quie 
est in Christum, eos qui per eam vocati sunt, eo 
transtulit, ut unum secundum naturam Deum fion 
adorent? legemne ergo destruimus, quz ad unum 
verum Deum nos ducit? « Absit ! inquit ille : sed le- 
gem statuimus. » Adjungimus ergo nos Christo tan- 
quain vero Deo, ne violate legis insimulemur, sed 
commendeinur, ut qui legem per fidem statuamus. 


58 Et de Abraham scribit : « Ante Deum cui 
credidit, qui vivificat mortuos, et vocat ea quz? non 
sunt, tanquam ea quz sunt **. » Cum igitur inor- 
tuos vi:e restituere posse in nullum alium conve- 
niat, nisi in solum naturalem Deum ; Christusque 
? ibid, οἱ. 


* ibid. 25. ** Deut. vi, 4. 


Vari:e lectiones codicis Seguieriani. 


i* To. τῆς. 
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propri carnis centactu eos vivificet ac ex mortuis A xal διὰ τῆς ἰδίας σαρχὸς τοὺς κατεφαρμένους , 


excitel; qui morte absumpti fuerant : quomodo non 
est verus Deus, maxime vero cum alios quoque 
ipse ea potestate donarit, ut tn homine ipsius vita 
functos in lucem revocare possent } 

« Itaque, fratres mei, et vos mortificati estis legi 
per corpus Christi, ut sitis alterius, qui ex mortuis 
resurrexit, ut fructificemus Deo **. » Mortificamur 
legi, quando ab illius servitute et cultu desistimus; 
evadimus autem alteri, boc est Christo, qui ex mor» 


tuis resurrexit, obnoxii, dum ut fructificemus Deo,. 


oraculis evangelicis ab ipso editis morem gerere 
enixe contendimus. Αἱ vero summa et caput evan- 
gelicorum proxceptorum est fides in ipsum. Hic 
enim noster est fructus, quem Christo, tanquam Deo, 


offerimus : ergo qui ex mortuis resurrexit, Deus 9 


exsistit, quod Verbum caro sit factum. 

« Qui autem in earne sunt, Deo placere non pos- 
sunt. Vos autem in carne non estis, sed in spiritu; 
si tamen Spiritus Dei habitat in vobis. Si quis au- 
tem Christi spiritum non habet, bic non est vjus. 
$i autem Christus in vobis est, corpus quidem 
mortuuu est propter peecatum, spiritus vero vita 
propter justificaionem. Quod si Spiritus ejus, qui 
suscitavit Jesum Christum ex mortuis, habitat in 
vobis : qui suscitavit Jesum Cbristum a mortuis, 
vivificabit et mortalia corpora vestra, propter inha- 
Litautem Spirium ejus in vobis *. » En hic Christi 
Spiritus, Dei Spiritus esse diserte asseritur. At si 
Christus per se ét seeundum se aliud nihil est quam 
homo, Verbum Dei hospitem solum in se habens, 
quomodo divinus ille Spiritus esse ejus dicitur? est 
autem hic Spiritus illius proprius. Deus est ergo, 
uec aliter res babet. Nec enim Verbum Dei in ho- 
mine inbabitavit, sed divinitate integre retenta, 
homo vere factum est : atque hac ratione, Patris 
Spiritus, Christi quoque Spiritus intellligitur. 

«Quicunque enim Spiritu Dei aguntur, ii sunt filii 
Dei. Ναρ enim accepistis spiritum servitutis iterum ih 
timore, sed accepistis spiritum adoptionis filiorum , 
59 in quo clamainus, Abba , Pater * ; » et alio rur- 
sum loco beatus Paulus : « Quoniam, inquit, estis 
filii, misit Deus Spiritum Filii sui in corda vestra, 
clamantem, Abba, Pater *. » Si. igitur per Filii Spi- 


ἁπτόμενος τῶν νεχρῶν, xal ἀνιστάς αὐτούς ' πῶς οὗ 
θεὺς ἀλτθινὸς, δοὺς καὶ ἑτέροις ECovalav τοὺς wxpose 
ἐγείρειν διὰ τοῦ ὀνόματος αὐτοῦ; 


«Ὥστε, ἁδελφοί µου, xaX ὑμεῖς ἐθανατώθητε τῷ 
νόµῳ διὰ τοῦ σώματος τοῦ Χριστοῦ, εἰς τὸ γενέσθαι 
ὑμᾶς ἑτέρῳ τῷ ἐκ νεχρῶν ἐγερθέντι, ἵνα χαρποφορί- 
σωμεν τῷ Oc. » θανατούμµεθα τῷ νόµῳ, τῆς xat" 
αὐτὸν λατρείας ἁποπαυόμενοι” γινόµεθα δὲ ἑτέρῳ τῷ 
Ex νεκρῶν ἑγερθέντι, τουτέστι Χριστῷ, τοῖς αὑτοῦ 
θεσπίσµασιν εὐαγγελιχοῖς καταχολουθεῖν σπουδάσον- 
τες, ἵνα καρποφορήσωμεν τῷ θεῷ. Κεφάλαιον δὲ 
τῶν εὐαγγελιχῶν θεσπισµάτων fj πίἰστις dj εἰς αὐτόν. 
Καὶ οὗτος ἡμῶν ὁ xapmb;, ὡς Bed, προσαγόµενος 
τῷ Χριστῷ. θεὸς οὖν ἄρα ἔστὶν ὁ ἐκ νεχρῶν ἀναστάὰς, 
ὡς σαρχὸς γεγονότος τοῦ Λόγου. 

« Ot δὲ ἓν σαρχὶ ὄντες, θεῷ ἀρέσαι οὗ δύνανται. 
Ὑμεῖς δὲ οὐκ ἑστὲ ἐν σαρχὶ, ἀλλ᾽ ἓν πνεύματι, εἴπερ 
ἨΠνεῦμα θεοῦ οἰχεῖ ἐν ὑμῖν. El δέ τις πνεῦμα Χρι- 


 στοῦ οὐκ ἔχει, οὗτος οὐκ ἔστιν αὐτοῦ. El δὲ Χριστὸς 


ἐν ὑμῖν, τὸ μὲν copa vexpbv δι’ ἁμαοτίαν, τὸ δὲ 
πνεῦμα ζωὴ διὰ διχαιοσύνην. Ei δὲ τὸ Πνεῦμα τοῦ 
ἐγείραντος τὸν Ἰησοῦν ix νεχρῶν οἰχεῖ ἐν ὑμῖν, ὁ 
ἐγείρας kx νεχρῶν Χριστὸν Ἰησοῦν, ζωοποιήσει xat 
τὰ θνητὰ σώματα ὑμῶν διὰ τοῦ ἑνοικοῦντος αὐτοῦ 
Πνεύματος ἐν ὑμῖν. » Ἰδοὺ δη σαφῶς τὸ θεοῦ Πνεῦμα 
λέγεται τοῦ Χριστοῦ. Ἁλλ' εἴπερ ἐστὶν ἄνθβωπας 
ἰδικῶς xal ἀνὰ µέρος κχείµενος, γατῳχηχότα µόνον 
ἐν αὑτῷ τὸν τοῦ θεοῦ Λόγου ἔχων, πῶς αὐτοῦ «ὁ θεῖον 
λέγεται Πνεῦμα; ἀλλὰ μὴν ἴδιον αὑτοῦ τὸ Πνεῦμά 
ict θεὸς ἄρα, χαὶ οὐχ ἑτέρως. Οὐ γὰρ ἓν àv0pu my 
γέγονεν ὁ τοῦ θΘεὀῦ Λόγος, ἀλλὰ γέγονεν ἄνθρωπος 
ἁληθῶς, μετὰ τοῦ μεῖναι θεός. Οὕτω γὰρ ἂν νοοῖτο 
Χριστοῦ τὸ Πνεῦμα ὑπάρχειν τὸ τοῦ Πατρός. 


«Όσοι γὰρ Πνεύματι θεοῦ ἄγονται, οὗτοί εἶσιν 
υἱοὶ Θεοῦ. O0 γὰρ ἑλάδετε πνεῦμα δουλείας πάλιν εἰς 
φόδον, ἀλλ᾽ ἑλάδετε πνεῦμα υἱοθεσίας, àv ip xpázo- 
pev, 'A663, 6 Πατήρ.» Ὁ µαχάριος γράφει Παῦλος * 
«Οτι δέ ἔστε υἱοὶ, ἑξαπέστειλεν ὁ θεὺς τὸ Πνεῦμα 
τοῦ Υἱοῦ αὑτοῦ εἰς τὰς καρδίας ὑμῶν, χρά-ον, 'A663, 
ὁ Πατήρ. » Οὐχοῦν εἰ ἓν Πνεύματι τοῦ Yioo παῤῥη- 


ritum fiduciam nacti, Patrem vocare audemus.p σίαν ἔχομεν Πατέρα χαλεῖν τὸν 8ebv, ὡς τοῦ χατὰ 


Deuin, tanquam qui. naturalis verique Filii Spiritu 
simus locupletati : quomodo Cliristus non est Deus, 
non tantun quatenus similis nobis homo intelligitur, 
. sed quatenus Yerbum factum est caro, neque secus 
ac nos carnis et sanguinis particeps effectum est? 

« Quis nos separabit a charitate Christi? tribula- 
tio, an angustia, an fames, an nuditas , an peri- 
culum , on persecutio, an gladius*'? » Lex Mo- 
 $aica inter extera dictabat, graviterque pracipie- 
bat : « Diliges Dominum Deum tuum ex toto corde 
iO, ex tota anima (ua, eL ex tota fortitudine 
wa *.» Cum igitur. dilectionem, qux in Deum 


** [tom. vir, 4. *, Rom. vir. 8-10. 
Matth. ἅτιι, 57, 


Vv 


* ibid. 44, 15. 


φύσιν xal ἀληθοῦς Yloo τὸ Πνεῦμα πλορτήσαντες * 
πῶς οὗ θεὺς ὁ Χριστός; οὗ χαθὸ νοεῖται xa0* ἡμᾶς 


ἄνθρωπος µόνον, ἀλλὰ χαθὺ γέγυνε σὰρξ ὁ Λόγος, 


καὶ µετέσχηχε παραπλησίως ἡμῖν αἵματος xa σερ- 
κός; 

€ Τίς ἡμᾶς χωρίσει ἀπὸ τῆς ἀγάπης τοῦ θεοῦ ; 
θλίφις, f| στενοχωρία, f| διωγμὸς, fj λιμὸς, ἡ xtv- 
δννος, 3) µάχαιρα: » Ὁ νόμος ἔφασχεν ὁ διὰ Μωῦ- 
σέως, xai ἐντολὴν ἐποιεῖτο" « Αγαπήσεις Küptov 
τὸν Θεόν σου ἓξ ὅλης τῆς χαρδίας σου, xal ἐξ ὅλης 
τῆς ὀνχῆς σου, καὶ ἐξ ὅλης τῆς ἰσχύος σου. »" Ὅτς 
τοίνυν τὴν ἀγάπην τὴν τῷ θεῷ πρεπωλεστάτην, ὡς 


* Galat. 1v, 0. 3” Rom. vin, 35, * Deut. v), 5; 
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ἐξ ὅλης ἰσχύος καὶ ἀνωτᾶτω |, thv μέχρι φυχῆς χαὶ A maxime convenit, cujusmodi ea est, qux» ex tota 


a/gacog xal αὑτῷ προσάγοµεν τῷ Χριστῷ;' τίς 6 
φάναι τολμῶν, ὡς οὐκ ἂν εἴη θεός; Διημάρτηχε γὰρ 
τοῦ πρέποντος κατ᾽ οὐδένα τρόπον 6 τῶν ἁγίων σκο- 


πός. 


« Πέπεισμάι vp, ὅτι οὔτε θάνατος, οὔτε ζωὴ, 
οὔτε ἄγγελοι, οὔτε ἀρχαὶ, οὔτε ἑνεστῶτα, οὔτα μµέλ- 
Ἂοντα, οὔτε δυνάμεις, οὔτε ὄψωμα, οὔτε βάθος, οὔτε 
τις Χτίσις ἑτέρα δυνήσεται ἡμᾶς χωρίσαι τῆς ἀγάπης 
τοῦ θεοῦ, τῆς Ev Χριστῷ Ἰησοῦ τῷ Κυρίῳ ἡμῶν.) 
Ei prótv ὅλως ἡμᾶς χωρίσαι δύναται τῆς ἀγάπης 
τοῦ θεοῦ, πράττεται δὲ αὐτὴ παρ᾽ ἡμῶν Ev Χριστῷ 
Ἰησοῦ, πῶς οὗ θεὸς ἑναργῶς ὁ Χριστὸς, εἴπερ αὐτὸν 
ἀγαπῶντες, τὸν τῶν ὅλων ἀγαπῶμεν θεόν; Χριστὸν 
δὲ εἰ λέχοιμι, τὸν ἐκ Θεοῦ Λόγον ἐνηνθρωπηχότα 


δηλῶ. 


τε Πάντες Yàp παραστησόµεθα τῷ βήμᾶτι τοῦ 
Χριστοῦ,» φησί’ παραστησόµεθα δὲ τῷ Χριστῷ. 
Καθιεῖται γὰρ ἐπὶ θρόνου δόξης αὑτοῦ, χρίνων τὴν 

οἰκουμένην ἐν δικαιοσύνῃ. Καΐτοι λέγοντος τοῦ 

Δανῖδ, ὅτι 8c" κριτής ἔστι' Θεὺς ἄρα ἐστὶν ὁ Χρι- 
στός. 

« Τολμηρότερον δὲ ἔγραφα ὑμῖν ἀπὸ µέρους, ὡς 
ἀναμιμνήσχων ὑμᾶς, διὰ τὴν χάριν τὴν δοθεῖσάν µοι 
ὑπὸ τοῦ θεοῦ, εἰς τὸ εἶναί µε λειτουργὸν Ἰησοῦ 
Χριστοῦ εἰς τὰ ἔθνη, τὰ ἱερουργοῦντα τὸ Εὐαγγέλιον 
φοῦ Θεοῦ ' ἵνα γένηται fj προσφορὰ τῶν ἐθνῶν εὖ- 


τερόσδεχτος, Ἠγιασμένη ἐν ΠἨνεύματι ἁγίῳ. » Οἱ τὸ C 


τῆς ἱερουργίας χρῆμα πεπιστευµένοι, θεῷ λειτουρ- 
γοῦσι μόνῳ ' παρεστήχααι yàp οὐκ ἀνθρώποις οἱ 
ἱερεῖς. 100) τοιγαροῦν ὁ.θεσπέσιος Παῦλος δεδόσθαι 
φησὶν ἑαυτῷ χάριν παρὰ τοῦ θεοῦ, el; τὸ εἶναι λει- 
τουργὸν Χριστοῦ Ἰησοῦ, καὶ ἱερουργεῖν ἓν τοῖς 
ἔθνεσι τὸ Εὐαγγέλιον τοῦ Χριστοῦ. Θεὸς οὖν ἄρα 
Χριστὸς, cl Χριστὸν χηρύττων τοῖς ἔθνεσι, τοῦ θεοῦ 
φησιν Ἐὐαγγέλιον ἱερουργεῖν αὐτοῖς, ἵνα προσδεχθῶ- 
σιν, ὡς ἡγιασμένοι ἐν Πνεύμαιτι. 

εἜχω οὖν χαύχησιν ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ τὰ πρὺς 
τὸν Θεόν. 02 γὰρ τολµήσω τι λαλεῖν, ὧν οὐ κατειρ- 
γάσατο Χριστὺς δι’ ἐμοῦ, εἰς ὑπαχοὴν ἐθνῶν, λόγψ 
xai ἔργῳ, ἓν δυνάµει σημείων τε xal τεράτων ἐν 


' supremaque fortitudine orta ad ipsam usque ani- 


mam et sanguinem pertingit, ipsi Christo exhibea- 
mus , quis dicere audeat Christum non esse Deum? 
Neque enim credibile est sanctorum judicium ull 
modo a veritatis scopo aberrasse. 


« Certus sum enim, quia neque mors, neque vita, 
neque Angeli, neque Principatus, neque Virtutes, 
neque instantia, neque futura, neque fortitudo, ne- 
que altitudo, neque profundum , neque creatura 
alia poterit nos separare a charitate Dei, quise est 
in Christo Jesu Domino nostro *. » Jam si nibil 
omnino a charitate Dei sejungere nos potest , exhi- 
betur hec autem a fobis in Christo Jesu : cui 
obscurum esse potest, quin Christus sit Deus, si- 
quidem ipsum amantes, universorum Deum dili- 
gimus ? Cliristum autem dum nomino, incarnatum 
Dei Verbum intelligo. 


« Omnes enim stabimus ante tribunal Christi δν 


inquit ; emnes autem sistemur Christo : sedebit hic 


enim super thronum glori; sus, quo terrarum 
orbem judicet im justitia. Cum ergo David Deum 
judicem vocet, consequitur omnino Ghristum esse 
Beum. 


« Audacius autem scripsi vobis, fratres, ex parte, 
tanquam in memoriam vos redücens, propter 
gratiam qua data est mihi a Deo, ut sim minister 
Jesu Christi in gentibus , sanctiicans Evangelium 
Dei, ut fiat oblatio gentium accepta et sanctificata 
in Sfiritu sancto ". » Sane quibus saeri ministeri" 
provincia concredita eat, ii soli Deo mínistrant : 


G0 neque enim hominibus assistunt sacerdotes. . 


Cum hanc igitur gratiam sibi a Deo donatam pro- 
fiteatur Apostolus, ut sit minister Jesu Christi, 
Christique Evangelium intor gentes administret, et 
Christum tandem annuntians, Del Evangelium se 
illis predicare diserte affirmet, quo nimirum tan- 
quam Spiritu jam sanctificata, àdmittantur : quis 
Christi divinitatem in qusstionem vocare audeat? 

« Habeo igitur gloriam in Christo Jesu ad Deum. 
Non enim audeo aliquid loqui eorum, quz per me 
non effecit Christus in obedientiam gentium verbo 
et factis, in virtute signorum et prodigiorum, in 


δυνάµει Πνεύματος 8so0* ὥστε µε ἀπὸ Ἱερουσαλὴμ p virtute Spiritus sancti; ita ut ab Jerusalem per 


χύχλῳ, καὶ µέχρι τοῦ Ἰλλυρικοῦ πεπληρωχέναι τὸ 
Εὐαγγέλιον τοῦ Χριστοῦ. » Ἑν τῷ Ἰησοῦ χαυχᾶσθαί 
φησι, τὸ χαύχηµα λέγων ἔχειν πρὸς Θεόν. Ὅτι δὲ οὐχ 
ἀνθρώπινον τὸ xai iv δυνάµει Πνεύματος ἐν τοῖς 
ἁγίοις ἁποστόλοις ἐνερχεῖν δύνασθαι τὸν Χριστὸν τὰ 
παράδοξα, πῶς ἔνι ἀμφιδάλλειν; ΄Ὥσπερ γὰρ ἕχαστος 
τῶν καθ ἡμᾶς ἐν bla δυνάμει τὰ ἑαυτοῦ ἔργα motel, 
οὕτω xal ὁ Χριστὸς, ὡς ἰδίᾳ δυνάµει τῷ Πνεύματι 
χρώμενος, ἑνεργεῖ τὰ παράδοξα διὰ τῆς τῶν ἁγίων 


circuitum usque ad Illyricum repleverim Evange- 
lium Christi *. » En dum in Christo gloriatur, in his 
qua Dei sunt gloriari se dicit. Quod autem virtute 
Spiritus per apostolos sancios prodigia et signa 
Christum posse edere, opus sit bumanis viribus 
inajus, id in dubium revocare non licet. Sicut enim 
unusquisque nostrum in propria virtute quz naturx 
ipsius sunt operatur, ita etiam Christus, in ipsius Spi- 
ritu sancto, ut qui ejus propria sit virtus, miracula 


* Rom. viui, 38, 59. * Rom. xiv, 10, " Kom. xv, 19, 16, * Rom. xv, 17-19. 


Vari lectiones codicis Seguieiiani, - 


| al. ἀνωτάτην. 
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operamr per manus sanctorum. l'orre quomodo i$ Α χειρός, Εἶτα πῶς οὐ 8:6; ἐστιν, οὗ ἴδιον τὸ Πνεῦμα 


Deus non est, eujus Spiritus sanctus proprius est? 

« Salutant vos omnes Ecclesi? Christi *; » et 
alio quodam loco ad Timotheum scribens, ita ait : 
« Ut scias quomodo oporteat te in domo Dei conver- 
sari !*, » Quod- si Ecclesias Christi esse cognoscit, 
idque testatum facit, citra ullam controversiam 
Christus Deus erit. 

« Deus autem pacis conteret Satanam sul, pedi- 
hus vestris velociter !!.^» Cum pax dicatur esse 
Dei, Christus autem ad sauctos apostolos ita in- 
quiat : « Pacem relinquo vobis, pacem meam do 
vobis!*: » quomodo is, quzso, qui pacem veluti 
proprium honum dignis impertiri solitus est, verus 
Deus non est? 

Ex priore ad Corinthios. 

« Paulus apostolus Jesu Christi, per voluntatem 
Dei, et Sosthenes frater, Ecclesi: Dei !*, » Observa 
hic : Romanos alloquens, « Salutant vos, inquit, omnes 
Ecclesi: Christi; » nunc vero Corinthiis scribens, 
Ecclesiam Dei esse asserit. G1 « Hoc autem dico, 
cuod unusquisque vestrum dicit: Ego quidem sum 
Pauli, ego autem Apollo, ego vero Cephze, ego au- 
tem Cliristi. Divisus est Christus? Nunquid Paulus 
crucifixus est pro vobis, aut in nomine Pauli bapti- 
7ati estis '*? » Si ergo Christus non est divisus, 
emnia et omnes illius. sunt. Et si is nostri causa 
crucifixus est, el nos in nomine ipsius baptizati 
sumus, omnes utique illi debemur; sumus autem 


illi obnoxii, non tanquam homini nostri simili, sed ς 


tanquam Deo. Nobis ergo Christus est Deus. 

« Quoniam οἱ Judei signum petunt, et Graci 
sapientiam qu:zerunt : nos autem pr:zedicamus Chri- 
stum crucifixum, Judseis quidem scandalum, genti- 
bus autem stultitiam !*, » Annon quivis, obsecro, 
fateri debet evangelicam przedicationem omnes quot. 
quot per orbem sparsi sunt, ad veram Dei cogui- 
tionem invitare? At qua tandem ratione istud alicui 
ambiguum esse queat? At cujusmodi, quaeso, Chri- 
stum crucifixum sacri doctores praedicant? nunquid 
solum hominem nostri similem, qui mortem in cruce 
pertulisset , ita ut jam in simplicem hominem mun- 
dus credat? Absit! Credidimus enim in Deum vi- 
vum et verum. Christum proinde crucifixum Deum 


. Et 6$ Χριστοῦ τὰς Ἐχχλησίας οἵδε, xat 


τὸ ἅγιον ; 

« Ασπάζονται ὑμᾶς αἱ Ἐχκλησίαι πᾶσαι τοῦ Χμ- 
στοῦ. » Καΐτοι φησὶν ἐν ἑτέροις, Τιμοθέφῳ γράφων" 
«Ἵνα εἰδῆς πῶς δεῖ ἓν οἴχῳ θεοῦ ἀναστρέφεσθαι. ν 
μεμαρτύρηχς 
θεὸς ἄρα Χριστός. 

«Ὁ δὲ θεὸς τῆς εἰρήνης συντρίψει τὸν Σατανᾶν 
ὑπὸ τοὺς πόδας ὑμῶν ἐν τάχει. » θεοῦ λεγομέντς 
εἶναι τῆς εἰρήνης (ἔφη Υάρ που Χριστὸς τοῖς ἁγίοις 
ἀποστόλοις * «Elpfvnv τὴν ἐμὴν δίδωµι ὑμῖν, εἰρήντν 
τὴν ἐμὴν ἀφίημι ὑμῖν), » εἶτα πῶς οὐ Θεὸς ἀληθῶς à 
τῆς εἰρήνης δοτὴρ, xal ὡς ἴδιον ἀγαθὸν τοῖς ἀξίοις 
6:005; αὐτήν ; 


Ex τῆς πρὸς Κορινθίους πρώτης. 

ες [avo ἀπόστολος Χριστοῦ Ἰησοῦ διὰ θελήµα- 
τος Θεοῦ, xal Σωσθένης ὁ ἁδελφὸς, τῇ Ἐχχλησίᾳ τοῦ 
θεοῦ. » Ἐπιτήρησον, ὅτι Ῥωμαίοις προειρηκώς * 
« ᾿Ασπάζονται ὑμᾶς αἱ Ἐκκλησίαι πᾶσαι τοῦ Ἆρι- 
στοῦ’» Κορινθίοις ἐπιστέλλων, Θεοῦ φησιν εἶναι «kv 
Ἐκκλῃσίαν. « Λέγω δὲ τοῦτο, ὅτι ἕχαστος ὑμῶν 
λέχει’ ᾿Ἐγὼ μέν εἰμι Παύλου, ἐγὼ δὲ ᾽Απολιὼ, ἐγὼ 
δὲ Κηφᾶ, ἐγὼ δὲ Χριστοῦ. Μεμέρισται ὁ Χριστὸς: 
Mi Παῦλος ἑσταυρώθη ὑπὲρ ὑμῶν, f| εἰς τὸ ὄνομα 
αὐτοῦ ἑδαπτίσθητε; » Ὀὐχοῦν εἰ μὴ µεμέρισταε ὁ 
Χριστὸς, πάντα αὐτοῦ, καὶ πάντες αὐτοῦ. Καὶ el 
αὑτὸς ἑσταυρώθη ὑπὲρ ἡμῶν, xal εἰς τὸ ὄνομα αὐτοῦ 
ἐἑδαπτίσθημεν, αὑτῷ δηλονότι χεχρεωστήµεθα * ἐσμὲν 
δὲ οὑχ ἀνθρώπου τῶν χαθ᾽ ἡμᾶς Evb;, ἀλλά Θεοῦ. 
Χριστὸς ἄρα θεὸς ἐφ᾽ ἡμᾶς. 

« Ἐπειδὴ καὶ Ἰουδαῖοι σημεῖον αἰτοῦσι, xai "EJ 
ληνες σοφίαν ζητοῦσιν  ἡμεῖς δὲ χηρύσσοµεν Χρι- 
στὸν ἑσταυρωμένον, Ἰουδαίοις μὲν σχάνδαλον, "EX- 
λησι δὲ µωρίαν. » "Ap! οὐχὶ πᾶς ὁστισοῦν ὁμολογή- 
σειεν ἂν, ὅτι χαλεῖ πρὸς θεογνωσίαν. τὴν ἀληθη τοὺς 
ἀνὰ πᾶσαν τὴν γῆν τὸ χήρυγμα τὸ εὐαγγελιχόν: 
Εἶτα πῶς, f| πὀθεν τοῦτο ἀμφίδολον; Πῶς οὖν ἄρα 
χηρύττουσιν ol μυσταγωγοὶ Χριατὸν ἑσταυρωμένον; 
ρα ὡς ἕνα τῶν καθ’ ἡμᾶς, τὸν ἐπὶ σταυροῦ θάνα- 
tov ὑπομεΐναντα, xai εἷς ἄνθρωπον dj τοῦ χόσµου 
πίστις πράττεται; Mi Ὑένοιτο t Πεπιστεύχαμεν ὃλ 
Scip ζῶντι xal ἀληθινῷ. θεὸν οὖν οἶδε Χριστὸν «bv 
ἑσταυρωμένον, xal τῷ χόσµμῳ χηρύττε, τεθαρσηχὼς 


esse norat, mundoque, quod in illum credens nonu D ὅτι μὴ σφάλλεται. 


erret, intrepide annuntiat. 

« Et ego cum venissem ad vos, fratres, veni non 
in sublimitate sermonis, aut sapientiz,, annuntians 
vobis testimonium Christi. Non enitn judicavi me 
scire aliquid inter vos, nisi Jesum Christum, el 
hunc crucifixum.!*. » Ecce bic cum Dei testimo- 
nium mundo se annuntiare liquido exponat, mox 
tamen Christum Jesum adjungit, οἱ eum cruci- 
fixum. Deus igitur est Christus Jesus, qui crucis 
supplicium nostre causa sustinuit; cujus quoque 
testimonium mundo per sanctos apostolos annun- 


1? I'Timoth. ni, 95. 


* Rom. xvi, 16. 
'* [ Cor. ii, 4, 2. 


*! ibid. 22, 25. 


*! Rom, xvi, 90. 


« Κἀγὼ ἐλθὼν πρὸς ὑμᾶς, ἁδελφοὶ, Ἴλθον οὗ χαθ᾽ 
ὑπεροχὴν λόγου, f| σοφίας, κἀάταγγέλλων ὑμῖν «ὸ 
μαρλύριον τοῦ θΞοῦ. Οὐ γὰρ ἔχρινα εἶδέναι « iv 
ὑμῖν, εἰ μὴ "Inso9v Ἀριστὸν, xal τοῦτον ἑσταυρωμέ- 
vov. » Ἰδοὺ 6h σαφῶς τὸ μαρτύριον τοῦ θςοῦ λέγων 


καταγγέλλειν τῷ κόσµῳ, Χριστὸν Ἰησοῦν ἐπήγαχε, - 


xai τοῦτον ἑσταυρωμένον. θεὸς οὖν ἄρα ἑστν ὁ 
σταυρὸν δι ἡμᾶς ὑπομείνας Χριστὺς Ἰησοὺς: οὗ 
xai τὸ μαρτύριον οὐκ ἓν :ὑπεροχῇ λόγου xal αο- 
φίας χοσμικῆς χαταγγέλλεται τῷ χόσμῳ διὰ τῶν 


1 Joan. xiv, 217. 9 FE Cor. i, 1. **ibiJ. 19, 13. 
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ἁγίων. ἀποστόλων, ἁλλ' ὡς ἐν δυνάµει Πνεύματος. A tiatum est, non. sermonis-eminentia, mundanzeve 


€ Σοφίαν δὲ λαλοῦμεν ἐν τοῖς τολείοις’ σοφίαν δὲ 
οὐ τοῦ. alvo; τούτου, οὐδὲ τῶν ἀρχόντων τοῦ.αἰῶνος 
τούτου, τῶν καταργουµένων' ἀλλὰ λαλοῦμεν θεοῦ 
σορίαν ἓν µυστηρίῳ, τὴν. ἀποχεχρυμμένην, fy προ- 
ὡρισεν ὁ θΘεὸς πρὸ τῶν αἰώνων el; δόξαν ἡμῶν * ἣν 
οὐδεὶς τῶν ἀρχόντων τοῦ αἰῶνος τούτου ἔγνωχεν. El 
γὰρ ἔγνωσαν, οὐκ ἂν τὸν Κύριον τῆς δόξης ἑσταύ- 
ῥωσαν. » El θεοῦ σοφία τὸ µυστήριον Χριστοῦ, εἶτα 
τῷ χόσµμῳ χηρύττεται, xai θεὸς οὐκ ἔστιν ἁληθῶς 
κατὰ τό.τισιν» οὐκ οἵδ' ὅπως, δοχοῦν, καὶ εἰς αὐτὸν ἡ 
πίστις (f): πῶς ἑστιτὸ μυστήριον σοφὸν, £i tr, ἀληθῶς 
θεογνωσίας ἀποχομίζει τοὺς ἐπὶ τῆς γῆς, καὶ λα- 
τρεία» ἀνθρώπου τὴν οἰχρυμενιχὴν ἀποτελεῖ; Αλλ) 
οὐ τοῦτό ἐστιν ἁληθές. Σοφὸν δὲ τὸ µυστήριον, ὅτι 
Θεῷ προσάχει τοὺς πεπλανημένους" θεὸς ἄρα ὁ 
Ἀριστός. Εἴρητα: δὲ χαὶ δικαίως Κύριος τῆς δόξης ὁ 
ἑσταυρωμένος. 
rursum reducat. Jure igitur meritoque et Deus 
perhibetur. 

€ Κατὰ thv χάριν τοῦ θεοῦ τὴν δοθεῖσάν pot, ὡς 
σοφὸς ἀρχιτέχτων θεµέλιον ἔθηχα, .ἄλλος δὲ ἔποιχο- 
δομεῖ. θεµέλιον γὰρ ἄλλος οὐδεὶς δύναται θεῖναι παρὰ 
τὸν κείµενον, ὅς ἐστιν. Ἰησοῦς Χριστός.» Et ἕπερη- 
ρείσμεθα καθάπερ. τινὶ θεµελίῳ Χριστῷ, xat ἐπ' 
αὐτῷ ξιὰ πίστεως οἰχοδομούμεθα, καὶ ἔστιν αὐτὸς ἡ 
πάντων ἀσφάλεια, πῶς οὐχ. ἂν εἴη θεὺς ἀληθῶς, ἐν 
ᾧ τὰ πάντα, xai fj παρὰ πάντων πίστις {᾽, οὐ καθὼς 


ραρἰθη(1ο fastu, sed Spiritus virtute et ostensione. 

« Sapientiam autem loquimur inter perfectos : 
sapientianr vero non hujus s:seuli, neque princi- 
pum Lhwjus seculi, qui.destrusntur ; sed loquimur 
Dei sapientiam in mysterio; qw abseondila est, 
quam predestinavit Deus ante szoula: in gloriam 
nostram ; quam nemo principum hujus ssculi ce- 
cnovit. Si enim cognovissent, nunquam Dominum 
glori crucifixisseut ". » Si Christi wuysterium, 69 
quod muudo annuntiatum. est, Dei sapientia est, 
neque tamen Christus, in quem fides exigitur, ut 
male nescio quomodo quibusdam persuasum est, 
verus Deus est: quomodo sacramentum hoc su- 
blime et sapiens cst, si homines a vera Dei cogni- 


Β (gne abduoit, et ab orbe terrarum, ut homini 


divinum cultum impertiatur, exigit ? Verum non ita 
res babet. Profundum enim et sapiens mysteriuni 
est, quippe quod in errorem abductos ad Deum 


appellatur Christus, et. glorie Dominus crucifixus 


« Secundum gratiam Dei, qua. data est mihi , ut 
sapiens architectus fundamentum posui, alius auteu 
superedificat. Fundamentum enim aliud nemo 
potest ponere przter id quod positum est, quod est 
Christus Jesus 18.» Si Christo perinde ac funda- 
mento cuipiam innitimur, et per fidem super eum 
construimur, et ipse omnium est: salus : qui (leri 
potest, ut verus Deus non sit, cum in eo consistant 


εἰς ἕνα τῶν xa0' ἡμᾶς, ὅτι uà χτίσει λελατρεύκα- C Omnia, fidesque. nostra de ipso sit, nom sicut de 


μεν, ἀλλὰ θεῷ τῷ φύσει xol ἀληθῶς ;. 


« Οὐκ οἴδατε, ὅτι ναδς θεοῦ ἕστε ὑμεῖς, καὶ τὸ 
Πνεῦμα τοῦ θεοῦ οἰχεῖ-ἓν ὑμῖν; EU τις τὸν vaby τοῦ 
Θεοῦ φθείρει, φθερεῖ. τοῦτον.ὁ Θεός. 'O γὰρ ναὺς 


τοῦ,θεοῦ. ἅγιός ἔστιν, οἵτινές ἔστε ὑμεῖς.ν El τὸ 


Ηνευμα Xptos τοῦ δεχόµενοι, ναὺφ Θεοῦ χρηµατίζο» 
μεν, πῶς οὗ θεὸς ἀληθῶς, ὁ δι’ ὃν ἡμεῖς ἐσμεν ναοὶ 
θιοῦ; 

« "Dots μὴ πρὸ χαιροῦ τι χρίνετε, ἕως ἂν «ἔλθῃ ὁ 
Κύριος, ὃς xal φωτίσει τὰ χρυπτὰ τοῦ σχότους, xal 
Φανερώσει τὰς βουλὰς τῶν χαρδιῶν. Καὶ τότε ὁ 
ἔπαινος Ὑενήσεται ἑχάστῳ παρὰ τοῦ θεοῦ. » Τὸν 


homine quodam nostri simili, siquidem creaturam 
non aduramus, sed eum qui veritate οἱ natura 
Deus est ? 

« Nescitis quia templum Dei estis vos, et Spiritus 
Dei habitat in. vobis? Si quis autem templuin Dei 
violaverit, disperdet illum Deus. Templum enim 
Dei sanctum est, quod estis vos !*. » Si Christi 
Spiritum suscipientes, templum Dei sumus : quo. 
modo verus Deus censendus non est, per quem 
templa Dei constituinur ? | 

« Itaque nolite ante tempus judicare, quoadus- 
que veniat Dominus, qui et illuminabit abscondita 
tenebrarum, et manifestabit consilia cordium : el 
tunc laus erit unicuique a: Deo **, » Dominum no- 


Κύριον ἡμῶν Ἰηαοῦν τὸν Χριστὸν ἐξ οὐρανοῦ xa- D strumr Jesum Christum olim e coelis descensurum 


ταθῆναι προσδοχῶμεν. κατὰ χαιροὺς, ᾧ xat πάντες 
παραστησόµεθα κρίνοντι τὰ χρυπτὰ, καὶ φανεροῦντι 
τὰς βουλὰς τῶν χαρδιῶν, "Οτι δὲ καὶ ἑπαινέσει τοὺς 
δικαίους, πεπληροφορήμεθα. Tolg γὰρ ἑστηχόσιν ἐκ 
δεξιῶν Égel* ε Δεῦτε, οἱ εὑλογημένοι τοῦ Πατρός 
pou, κληρονομῄσατε τὴν ἠτοιμασμένην ὑμῖν βασι- 
λείαν ἀπὸ χαταθολῆς χόσµον. » Ὅτε τοίνυν ἐπαι- 
νοῦντος Χριστοῦ, τὸν- ἔπαινον ἑχάστῳ γενήσεσθαί 
φησι παρὰ τοῦ θεοῦ, πῶς οὐ θεός ἔστιν ἑναργῶς; 

"* | Cor. 1, 6-8. "16ου. ni, 10, 1. 


!* ibid. 16, 17. 


exspectamus, cui occulta judieaturo, cordiumque 
consilia patefacturo sistemur omnes, Quod is autem 
justos sit commendaturus, edocemur, quod ad illos, 
qui a dexiera illi assistunt, ita dicturus sit : « Ve- 
nite, benedicti Patris inei, possidete paratum vobis 
regnum a constitutione. mundi *'. » Cum igitue 
Christo Jaudante,.suam- unicuique a Deo laudem 
tributum. iri diserte predicet, quomodo Christuin 
Deum esse non manifeste apparet ?. 


3* | Cor. 1v, 5, 0. *! Matth, xxv, 54. 
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(1) Plhirasis perturbata, quam fortasse sanaveris, verba xai εἰς αὐτὸν πίστις post τῷ χόσμῳ χηρύττεται. 


transponendo. Epir. l'ATROL. 
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« An nescitis quoniam membra vestra templum A 


sunt Spiritus eapcti, qui in vobis est, quem habetis 
» Deo, οἱ G9 non estis vestri? Empti enim estis 
pretio magno. Glorificate et portate Deum in €or- 
pore vestro **. » Si .Spiritu Christi accepto facti 
sumus templa Dei, redempti sanguine illius, ita ut 
jun 80Η ultra in nostra ipsorum potestate simus, 
neque nobis ipsis jem amplius vivamus, sed ilii 
qui nos mereatus est : quomodo perspicuum non 
est Christum, per quem templa Dei efficimur, cui- 
que perinde ac Deo servimus, verum esse Deum ? 

« De escis autem, qua idolis immolantur, sci- 
mus quia nihil est idolum in mundo, et quod nul- 
jus est Dous, nisi unus. Nam etsi sunt, qui dicantur 
dii, sive in coslo, sive in terra (siquidem sunt dii 
multi, et domini muli), nobis tamen unas est Deus 
later, ex quo omnia, et nos in illum; et unus Do- 
siiuus Jesus Christus, per quem omnia, et nos per 
ipsum **. » Si unus solus esi Deus, et alius prater 
ilum nullus; assumitur autem in urnam deita- 
tis naturam unus ille fesus Christus, per quem 
exsistunt omnia : Deus utique erit Christus, ut 
qui eiiam (um, cum ex mulere natus, appella- 
tus est Jesus Christus, ünmote in Patris consub- 
stantialitate subsisteret. 1d etiam animadvertere 
hic licet, nempe quod ουσία per uaum illum, quem 
Jesum Christum ipee vocat, tanquam per unum 
Filium secundum dispepnsatoriam unionem eondita 
esse affirmet. 

« Factus, inquit, sum iis qui sine lege erant, 
lanquam sine lege essem , cum sine lege Dei non 
essem, sed in lege essem Christi *. » Si Christi 
legem habens, Dei legem habet, quomodo. Christes 
von est Deus? 

« Sine offensione estote Judaeis et gentibus, et 
Ecclesie Dei 15. » Adverte hic rursum, quod eam 
Ecclesiam, quam Dei hoc loco appellat, Christi 
esse intelligat. 

« Volo autem vos scire, quod omnis viri caput 
Christus est, caput autem mulieris vir; caput vero 
Cbristi Deus **. » Beatus Lucas dum Cliristi genea- 
logiam texit, a Joseph exorsus, paulatim ad Adam 
usque ascendit, ac tandem infert : Qui (ui Dei, 
ipsum nimirum creatorem Deum principii loco ho- 
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« Ἡ οὐκ οἴδαιε, ὅτι τὰ σώματα ὑμῶν ναὺς τοῦ 
ἐν ἡμῖν ἁγίου Πνεύματός ἐστιν, οὗ ἔχετε ἀπὸ Θεοῦ, 
xai οὐχ ἐστὲ ἑαυτῶν; Ἡγοράσθητε yàp. τιμῆς. Δο- . 
ξάσατε 5h τὸν Θεὸν ἐν «ip σώματι ὑμῶν.» Ei vb 
Ἠνεῦμα Χριστοῦ λοθόντες, γεγόναµεν ναοὶ Θεοῦ, καὶ 
οὐχ ἔσμεν ἑαυτῶν, ἀγοβασθέντες τῷ αἵματι αὐτοῦ, 
ὡς µηχέτι ζῆν ἡμᾶς ἑαντοῖς, ἀλλὰ τῷ πριαμένψ’ 
πῶς οὐ θιὸς ὁ Χριστὸς ἐναργῶς, 6 δι) ὃν xa vao. 
θιοῦ ἑαμεν ἡμεῖς, ᾧ καὶ ὡς θεῷ δουλεύομεν», 


εΠερὶτῆς βρώσεως οὖν τῶν εἰδωλοθύτων, οἴδαμεν 
ὅτι οὐδὲν εἴδωλον ἐν χόσµῳ, xaX ὅτι οὐδεὶς θεὸς, «b 
μὴ εἷς. Καὶ γὰρ εἴπερ εἰσὶλεγόμενοι θεοὶ, εἴτε kv o5- 
ρανῷ, εἴτε ἐπὶ τῆς γῆς (ὥσπερ εἰσὶ θεοὶ πολλοὶ, 
καὶ xópiot πολλο)), ἡμῖν δὲ εἷς Geb; ὁ Πατὴρ, ἐξ 
οὗ τὰ πάντα, xal ἡμεῖς εἰς αὐτόν ' xai εἷς Κύριος 
Ἰησοῦς Χριστὸς, δι’ οὗ τὰ πάντα, καὶ ἡμεῖς δ:᾽ αὖ- 
τοῦ. » El µόνος εἷς στι θεὸς, χαὶ ἕτερος παρ' αὐτὸν 
οὐδεὶς, αυμπαραλαμόδάνεται δὲ εἰς τὴν µίαν τῆς θεό- 
τητος φύσιν ὁ εἷς Χριστὸς Ἰησοῦς, δι’ οὗ τὰ πάντσ: 
θεὸς οὖν ἄρα ἑἐστὶν ἓν ὁμοουσιότητι τοῦ Πατρὸς νοού- 
ενος θεῖχῶς, xal ὅτε χεχρημάτικχεν Ἰησοῦς Ἀριστὸς, 
γενόμενος ἐχ Ὑυναιχός. Ἐπιτηρῆσαι δὲ yph, ὅτι 
Χριστὸν Ἰησοῦν ὀνομάσας, δι αὐτοῦ τὰ πάντα vs- 
νέσθαι φησὶν, ὡς ἑνὸς ὄντος Ylou χαθ) ἔνωσιν οἶχο- 
νομιχἠν. 


* 


« Ἐχενόμην, φησὶ, τοῖς ἀνόμοις ὣς ἄνομος, ph 
ὧν ἄνομος θεῷ, à)! ἕννομος Χριστῷ. » Eló Χρι- 
στοῦ vópov ἔχων, νόµον ἔχει Θεοῦ, πῶς οὐ θεὺὸς à 
Χριστός; 


« Απρόσχοποι xai Ἰουδαίοις γίνεσθε, xai Ἕλ- 
λησι, χαὶ τῇ Ἐχχλησίᾳ τοῦ θεοῦ. » Σημειωτέον, ὅτι 
Βεοῦ λέγων τὴν Ἐχχλησίαν, Χριστοῦ πάλιν οἵδεν 
αὐτὴν. 

t θέλω δὲ ὑμᾶς εἰδέναι, ὅτι παντὺς ἀνδρὸς ἡ κε- 
φαλὴ ὁ Χριστός ἐστι’ χεφαλὴ δὲ γυναιχὺὸς, ὁ &vfp* 
χεςαλὴ δὲ Χριστοῦ, ὃ Θεός.» Ὁ µαχάριος Aouxd; 
«hv περὶ Χριστοῦ γενεαλογίαν ἡμῖν συντιθεὶς, &pye- 
ται μὲν ἀπὸ τοῦ Ἰωσὴφ, εἶτα φθάσας ἐπὶ τὸν ᾿Αδὰμ. 
ἐπιφέρει, λέγων, Τοῦ Θεοῦ ' ἀρχὴν τῷ ἀνθρώποι 


mini assignans 37. Pari itaque modo omnis viri D τιθεὶς τὸν ποιῄσαντα Θεόν. Οὕτως εἶναί φαµεν παν- 


caput Christum definimus ; per ipsum enim condi-. 
tus et ad ortum evectus est : non quod Dei Filius 
creationis illius instrumentum vel minister exstite- 
yit; sed quod tanquam naturolis rerum Opifex di- 
vina virtute illum produzerit. Caput autem mulieris 
est vir, quandoquidein ex carne illius sumpta est, 
ipsumque tanquam quoddam $4 sui Initium sor- 
lila est. Caput itidem Christi Deus est : siquidein 


Qe ἀνδρὸς χεφαλὴν τὸν Χριστόν * πεποίηται γὰρ δι’ 
αὑτοῦ, xai παρήχθη πρὸς γένεσιν οὐχ ὑπουργιχωυς 
χτίζοντος αὐτὸν τοῦ Υἱοῦ, θεουργιχῶς k δὲ μᾶλλον, 
ὡς φύσει Δημιουργοῦ. Κεφαλὴ δὲ γυναιχὸς ὁ &vhp, 
ὅτι Ex τῆς capxb; αὐτοῦ ἑλήφθη, xal αὐτὸν ὥσπερ 
ἔχει τὴν ápytv. Κεφαλὴ δὲ ὁμοίως τοῦ Χριστοῦ ὁ 
θεὸς, ὅτι ἐξ αὐτοῦ κατὰ φύσιν) γεγέννηται Υὰρ ὁ 
Λόγος ἐκ τοῦ 8100 χαὶ Πατρός. Εἶτα πῶς οὐ 8s5; 6 


' ? J| Cor. vt, 19, 90. ** f Cor. νι, 2-6. 3 E Cor. ix, 21... ?^ 1 Cor. x, 08. ** 0 Cor. xit, 9. 9 Lec. 


iu, 98, 
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Χριστὸς, οὗ κεφὰλ] τέθειται χατὰ φύσιν ὁ Πατήρ; A neturaliter ex ipso est. Verbum namque ex Deo 


Ἀγιστὸν δὲ ὅταν λέχοιµι, ἓν ἀνθρωπείᾳ .μορφῇ πε- 
φηνότα τὸν θεοῦ Λόγον ἐννοῷ. 


et Patre genitum est. Jam qua ratione Chiristus, 
cujus eaput secundum naturam positus est Deus 


l'ater, non erit Deus? Cum autem Christum appello, Dei Patris Verbum intelligo, quod . in humana pa- 


lura apparuit, 


« Διὸ γνωρίζω ὑμῖν, ὅτι οὐδεὶς ἐν Πνεύματι θεοῦ 


λαλῶν, λέχει- ἀνάθεμα "Inaouv* xal οὐδεὶς δύναται 
εἰπεῖν, Κύριος Ἰησοῦς, οἱ μὴ ἐν Πνεύματι ἁγίψ. 
Διαιρέσεις 65 χαρισµάτων εἰσὶ, τὸ δὲ αὐτὸ Πνεῦμα " 
xai διαιρέσεις διαχονιῶν εἶσιν, .ὁ δὲ αὐτὸς Κύριος * 
xai διαιρέσεις ἑνεργημάτων εἰσὶν, ὁ δὲ αὐτὸς θεὰς 


ιὁ ὀνεργῶν στι τὰ πάντα ἐν πᾶσιν. νὶ El τὸ λέγειν,. 


ὅτι οὐχ ἔστι φύσει καὶ ἀληθείφ.θεὺς ὁ Χριστὸς, οὐ- 
δὲν ἕτερόν στιν, 3 εἰπεῖν ἀνάθεμα Ἰησοῦν, οἱ ἐχ- 
θάλλοντες αὐτὸν τοῦ εἶναι χατὰ ἀλήθειαν Ἰησοῦν,οὖχ, 


«Ideo notum vobis facio, quod nemo in Spiritu 
Dei loquens, dicit anathema Jesu : e. nemo potest 


. dicere, Deminus Jesus, nisl in Spiritu sancto. Di- 


visiones vere gratiarum sunt, idem autem Spiri- 
tus : et divisiones ministrationum sunt, idem au- 
tem Dominus : οἱ divisiones operationum suut, 
idem vero Deus, qui operatur omnia in omui- 
bus **, » Sane si nihil: aliud est dicere Christum 
non esse verum et naturalem Deum, quam dicere 
anatieina Jesum , qui illum reipsa Jesum esse iu- 


ἐν ἁγίῳ Πνεύματι τοῦτο ποιοῦσι' χαὶ εἱ τὰς 56v [) ficiantur, illi utique in Spiritu sancto istud neuti- 


χαρισµάτων διαιρέσεις ποτὲ μὲν ἐνεργεῖν τὸ Ilvsuuá 
φησι, ποτὰ δὲ τὸν. αὐτὸν Κύριον, ποτὰ δὰ τὸν αὐτὸν 
θεὸν, olósv ἄρα Θεὺν ὄντα Ἀριστὸν, τὸν ὡς θΘεὸν 


ἐνεργοῦντα διὰ τοῦ Πνεύματος, χαὶ ὡς Κύριον χατὰ. 


φύσιν διανέµοντα μετ) ἀξουσίας, ὥσπερ ἂν ἕλοιτο, 
τὰς ἄνωθεν δωρεάς. Μνημονεῦσαι δὲ δεῖ, ὅτι xal ὁ 
Παῦλος ἔφη περὶ Χριστοῦ, ὡς ἑνεργήσαντος αὐτοῦ. 
ὃν δυνάµει Πνεύματος ἁγίου»- 


ce Καὶ οὓς μὲν ἔθετο ὁ 8:5; ἐν τῇ Ἐχχλησίᾳ πρῶ- 
τον ἀποστόλους, δεύτερον προφήτας, τρίτον διδασχά- 
λους, ἔπειτα δυνάµεις, εἶτα k* χαρίσματα ἰαμάτων.» 
0:03 λεἸωμένου ταῦτα κατορθοῦν, Χριστὸς ὁ ἑνερ- 


quam faciunt. ἆδυγδυω si graüarum divisiones 
interdum Spiritum, nonnunquam vero eumdem 
Dominum, .3liquando autem eumdem Deum operari 


,preütetur, Christum ergo Deum esse non ignorat, 


qui per Spiritum operetur ut Deus, quique ccelosiia 


.dona, quibuscupque οἱ quomodocunque voluerit, 


tanquam natura Deminus non absque auctorilate 


. distribuat, Quod autein Christus in virtute Spiritus 


sancti operetur, id Paulus de eo loquens ejusmodi 
oratione deinceps explanat : - 

« Quosdarm, inquit, posuit Deus in Ecclesia, pri- 
num apostolos, secundo prophetas, tertio docto- 
res, deinde virtutes , exinde gratias curationum **, » 
Cum Deus istühec efficere  perhibeatur, Cliri- 


T5233 £scly* ἔθετο γὰρ τοὺς ἁποστόλους αὐτὸς ἓν C stus est qui operatur : quanduquidem is est, qui 


τῇ Ἐχκλησίᾳ, καὶ μέντοι xa διδασχάλους, ἑνεργῇ- 
σαι xai δυνάµεις ' δέδωχε γὰρ ἑἐξουσίαν τοῖς ἁγίοις 
μαθηταῖς, θεραπεύειν πᾶσαν νόσον xal πᾶσαν µα- 
λαχίαν ἐν τῷ λαῷ. 


« '0 ἁἀσπασμὰς τῇ ἐμῇ χειρὶ Παύλου. EI τις οὐ 
φιλεῖ τὸν Küptov, ἤτω ἀνάθεμα, μαραναθᾶ, » "Apa 
τίνα qnot Κύριον ἓν τούτοις; Κύριος μὲν γὰρ ópo- 
λογουμένως, xal αὐτὸς Yió;* ὁμοίως δὲ καὶ τὸ 
Ηνεῦμα” ε Ὁ γὰρ Κύριος, qnot, τὸ Πνεῦμά ἐστιν. » 
'O δέ ve τοῦ µακαρίου Παύλου σχοπὸς. ἓν τόύτοις 
εἰς αὐτὸν συνετείνετο ! τὸν Ἰησοῦν. « Εἷς γὰρ, φησὶ, 
Κύριος, Ἰησοῦς Χριστός. » ᾿Αναθεματίζει τοίνυν τὸν 
μὴ φιλοῦντα αὐτόν. Οὐ φιλεῖ δὲ αὐτὸν, ὁ μήτε φύσει, 


spostolos in Ecclesia collocavit, quique doctores in 
eadem instituit,. quibus quoque, ut virtutes opera- 
rentur, vim impertivit : dedit namque sanctis apo- 
stolis potestatem, ut omne morborum zgritudi- 
numque genus in populo grassautium curarent. 

« Salutatio mea. manu Pauli : Si quip non amat 
Dominum , sit anathema, maranatiba **;^ » Ecquam 
obsecro, Dominum hoc loco vocat? in confesso 
est enim, tam ipsum Filium, quam Spiritum quo- 
que sanctum Dominum vocari, et. Dominum esse : 
scriptum est enim : « Spiritus Dominus est *!, » 
Sane beati Pauli mens in ipsum Jesum liic. fertur ; 
ait namque : « UnusestDominus, Jesus Christus?*. » 
Itaque anatiremate percutit onem omnino homi- 


pf; ἀληθείᾳ λέγων Yibv εἶναι τοῦ θεοῦ, ἀλλὰ ὡς D nem, qui 65 illum non diligit. Is autem CJiristum . 


ἐν δευτέρᾷ τάξει τιθεὶς παρὰ xbv Ex θεοῦ Λόγον, 
καὶ τὸ τῆς οἰχονομίας ἀδιχῶν μυστήριον διὰ τοῦ τέ- 
yet. εἰς δύο τὸν ἕνα Κύριον xal Ἰησοῦν. 
dui) unum Dominum Jesum Christum 
allicit. 
'Ex τῆς πρὸς Κορυθίους B. 

« To δὲ θεῷ χάρις, πάντοτε τῷ θριαμθεύοντι ἡμᾶς 

ἐν τῷ Χριστῷ, xal τὴν ὁρμὴν τῆς γνώσεως αὐὑτοῦ 


non diligit, qui neque natura neque veritate Dei 
Filium esse aguoscit, sed a Dei Verbo sejungit, ac 
veluti in secundem ordinem rejicit, aique ita 


ia duos dividit,. dispensationis mysterium atroci injuria. 


Ex pesteriori αά Corinihios. 
« Deo autein gratias, qui semper triumphat nog 
in Christo Jesu, et odorem .notitia sux manifestat 


151 Cor. xit, 5-0. ** 1 Cor. xi, 28. 59 I Cor. xvi, 21. ?! Joan. iv, 24... 35 I Cor. vint, 6. 
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per nos in omni loco : quia Chrisü bonus odor A φανεροῦντι δι ἡμῶν ἓν παντὶ τόὀπῳ ὅτι Χριστοῦ 


sumus Deo in ii$ qui salvi fiunt, et in iis qui 
pereunt **, » Quod si Christus Paternz cognitionis 
bonus odor est, quomodo Deus non est? Haud 
nanque in humana natura divine nature fragran- 
tiam .compererit quispiam : sed quemadmodum hu- 
manitatis odor plane bominem, ita divinitatis odor 
Deum indicat. Jam si Christus bonus Patris odor 
appellatur, vereque est, quomodo Deus non est, 
etiamsi illud ipsum Dei Patris Verbum dispensa- 
tione homo faetum est ? 

« Epistola nostra vos estis, Scripta in cordibus 
nostris, qu: scitur et legitur ab omnibus homini- 
bus : manifestati quod epistola estis Christi, minl- 
strata a nobis, et scripta non atramento, sed Spi- 


εὐωδία ἐσμὲν τῷ θεῷ Ey τοῖς σωζομένοις, xaX Ev τοῖς 
ἀπολλυμένοις. » Εἶτα πῶς οὗ θεὸς ὁ Χριστὸς, εἴπερ 
ἑστὶν αὐτὸς ὀσμῆ τῆς Υνώσεως τοῦ Ἡατρός; Οὐ yàp 
ἕν ye τῇ ἀνθρώπου φύσει την τῆς θείας φύσεως 
εὐωδίαν ἀναμάθοι τις ἄν ΄ ἁλλ᾽ ὥσπερ ἡ τὴς &v- 
θρωπότητος ὁσμὴῆ σηµαίνει που πάντως ἄνθρωπον, 
οὕτω xai ἡ τῆς θεότητος, 8cóv. El δὲ Χριστὸς εὖ- 
ωδία τοῦ Πατρὸς εἶναι λόγεται, xai ἔστιν ἀληθῶς, 
πῶς οὐ θεός ἐστι Χριστὸς, χἂν εἰ γέγονεν ἄνθρωπος 
οἰχονομιχῶς ὁ Ex θεοῦ Πατρὸς Λόγος; 

ε Ἡ ἐπιστολὴ ἡμῶν ὑμεῖς ἐστε, ἐγγεγραμμένη àv 
ταῖς χαρδίαις ἡμῶν, γινωσχοµένη xal ἀναγινωσχο- 
µένη ὑπὸ πάντων ἀνθρώπων  φανερούμενοι ὅτι 
ἑστὲ ἐπιστολὴ Χριστοῦ, διαχκονηθεῖσα ὑφ' ἡμῶν, ty- 


ritu Dei, non in tabulis lapideis, sed in tabulis B γεγραμµένη οὐ µέλανι, ἀλλὰ Πνεύματι θεοῦ ζῶντος, 


cordis carnalibus **. » Deus per quemdam ex pro- 
phetis alicubi sic loquitur: « Post illos dies, dicit 
Dominus, dabo leges meas in mentem eorum, et ia 
corda eorum inscribam eas**, » Facti proinde 
sumus epistola Christi, qui legis su: decreta non 
atramento, sed viventis Dei Spiritu in nobis descri- 
bit : atque hoc ipsum non per modum ministerii, 
sed per propriam (ut ita dicam) efficacitatem : si- 
quidem Spiritus ipsi proprius est. AL quo ergo 
modo is Deus nou est, qui divine nolitiz rationes 
proprio Spiritu nobis insculpsit? De Judzis sub- 
Πρίν: 

ε Sed obtusi sunt sensus eorum. Usque enim in 
hodiernum diem idipsum velamen in lectione Vete- 
ris Testamenti maneL nou revelatum (quod in Chri- 
sto evatualur), sed usque in hodiernum diem, 
cum legitur Moyses, G6 velamen positum est super 
cor eorum. Cum autem conversi fuerint ad Domi- 
num, auferetur velamen, Dominus autem Spiritus 
est... Ubi autein Spiritus Doniini, ibi libertas est 15. » 
Si legis et prophetarum ἠπὶς est Christus, neque 
velamen quod Veteris Testamenti lectioni cohzret, 
tollitur, nisi per solüm Christum : quomodo rationi 
consenlaneum erit, ipsum nudum 6056 hominem 
existimare, et sola filiationis appellatione honora- 
tum? Ánnon hac opinione fleret, ut fides nostra 
non collimaret in Deum, tanquam in flnem, sed in 
bominem nostri similem? Eo autem quid vel cogi- 
tarj queat absurdius. 

« Quod si etiam opertum est Evangelium no- 
strum in lis qui pereunt, est opertum in quibus 
Deus hujus szculi excacovit mentes infldelium, ut 
non fulgeat illis illuminatio Evangelii gloriae Chri- 
sti qui est imago Dei *'. » Si, ut quidam sentiunt; 
Christus est homo communis, sola personarum 
unione cum Dei Verbo societatem habens (ad hunc 
enim modum loquuntur illi), quomodo in illis qui 
pereunt, Evangelium illius absconditum est !* Gen- 
tes enim non Deum, sed bominem nostri similem 


?! |[L Cor. 1, 11. ?* Hl Cor. i1, 8, à. 


5 Jerem. xxxi, 95. 


οὐκ ἐν πλαξὶ λιθίναις, ἀλλ᾽ ἓν πλαξὶ καρδίας σαρ- 
Χίνης. » Ἔφη που θεὺς δι’ ἑνὸς τῶν ἁγίων προφτ- 
τῶν’ € Ἐν τῷ χαιρῷ ἑἐχείνῳ, λέχει Κύριος, διδοὺς 
νόµους pou εἰς τὴν διάνοιαν αὐτῶν, καὶ ἐπὶ τὰς χαρ- 
δίας αὐτῶν ἐπιγράψω αὐτούς. » Γεγόναµεν τοίνυν 
ἐπιστολὴ Χριστοῦ, Ὑράφοντος ἡμὶν οὐκ ἓν µέλανι τὸ 
αὐτῷ δοχοῦν, ἀλλ Ev Πνεύματι θεοῦ ζῶντος' 05 διαχο- 
νιχῶς μᾶλλον, ἀλλ᾽, ἵνα οὕτως εἴπωμεν, αὐτουργικῶς * 
ἴδιον γὰρ αὐτοῦ τὸ Πνεῦμά ἐστιν. Εἶτα πῶς οὐ θεὸς 
ὁ ἐν ἰδίῳ Πνεύματι γράφων ἡμῖν τῆς θεογνωσίας τὲν 
ὁδόν; Περὶ τῶν Ἰουδαίων φησίν 


ε "AXI ἐπωρώθη τὰ νοήματα αὐτῶν. "Aypt γὰρ 
τῆς σήµερον ἡμέρας τὸ αὐτὸ χάλυµµα ἐπὶ τῇ ἄνα- 


C γνώσει τῆς Παλαιᾶς Διαθήχης διαμένει μὴ ávaxa- 


λυπτόμενον, ὅ τι ἓν Χριστῷ χαταργεῖται ' ἀλλὰ ἕως 
τῆ; σήμερον, ἠνίχα ἀναγινώσχεται Μωῦσῆς, χάλυµµα 
ἐπὶ τὴν χαρδίαν αὐτῶν χεῖται. Ἠνίχα 6' ἂν ἐπι- 
στρέφη πρὸς Κύριον, περιαιρεῖται τὸ χάλνµµα. ὸ 
δὲ Κύριος τὸ Πνεῦμά ἐστιν οὗ δὲ τὸ Πνεῦμα Κυρίου, 
ἐχεῖ ἐλευθερία. » El τέλος νόµου xal προφηςτῶν ὁ 
Χριστὸς, χαὶ οὐχ ἀποχαλύπτεται zb χάλυµµα sb ἐπὶ 
τῇ ἀναγνώσει τῆς Παλαιᾶς Διαθήχης, εἰ μὴ ἓν μόνω 
τῷ Χριστῷ * ποῖον ἔχει λόγον τὸ, ἄνθρωπον αὐτὸ, 
οἴεσθαι xotyby ὑπάρχειν, μόνη τῇ της νἱότητος προς- 
ηγορίᾳ τετιµηµένον; Εὐρίσχεται γὰρ ἂν οὕτως ἔχει, 
τὸ τῆς πίστεως ἡμῶν τέλος οὐχ εἰς θεὸν μᾶλλον, ἁλλ᾽ 
sig ἕνα τῶν xaü' ἡμᾶς ὅπερ ἑστὶ τῶν ἀτοτω- 
τάτων. ' 

: EL δὲ καὶ ἔστι κεκαλυμμένον τὸ Εὐαγγέλιον ἡμῶν 
ἐν τοῖς ἀπολλυμένοις, ἔστι κεχαλυμμένον ἓν οἷς à 
Geb; τοῦ αἱῶνος τούτου ἐτύφλωσε τὰ νοήµατα τῶν 
ἀπίστων, εἰς τὸ μὴ αὐγάσαι τὸν φωτισμὸν τοῦ Κύαγ- 
γελίου τῆς δόξης τοῦ Χριστοῦ, ὃς ἐστιν εἰχὼν τοῦ 
θεοῦ. » Ei κατά γε τό τισι δοχοῦν χοινὸς ἄνθρωσάς 
ἐστιν ὁ Ἀριστὸς, ἑνώσει μµόνῃ τῇ χατὰ πρόσωπον τὴν 
συνάφειαν ἔχων πρὸς τὸν kx θεοῦ Λόγον (φααὶ γὰρ 
οὕτως αὑτοί) * πῶς Ev τοῖς ἀπολλυμένοις χαχαλυμμµέ- 
yov ἐστὶ τὸ Ἐὐαγγέλιον τοῦ 8:00 » ; Διάχεινται γὰρ 


5911 Cor. 11, 14-17. ?' Il Cor. iv, 3. 
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τὰ ἔθνη, οὐχ ὅτι θεός ἐστιν, AX ὅτι καθ) ἡμᾶς ἄν- A esse persuasum habent. Quomodo item obcaecati 


θρωκος. Πῶς δὲ καὶ τετύφλωνται παρὰ τοῦ Σατανᾶ 
οἱ περὶ ἀνθρώπου λέγοντες, ὅτι ἄνθρωπός ἐστι; 
Ποῖος δὲ xoi φωτισμὸς ἕνεστι τῷ Εὐαγγελίῳ τοῦ 
Χριστοῦ; εἰ μὴ θεός ἐστι, καὶ ὡς τοῦτο ὑπάρχων 
δεδόξασται; ll; δ' ἂν εἴη καὶ εἰχὼν τοῦ Θεοῦ, εἰ 
µέχρι µόνων τῶν τῆς ἀνθρωπότητος ἀφιχνεῖται, οὐκ 
ἔχων τὸ εἶναι χατὰ ἀλήθειαν Υἱὸς xat Θεός; 

« A) xal φιλοτιμούμεθα, εἴτε ἑνδημοῦντες, εἴτε 
ἐχδημοῦντες, εὐάρεστοι αὐτῷ εἶναι. Τοὺς γὰρ πάντας 
ἡμᾶς φανερωθῆναι δεῖ ἔμπροσθεν τοῦ βήματος τοῦ 
Χριστοῦ, ἵνα διαχοµίσηται ἕχαστος τὰ διὰ 5 τοῦ σώ- 
µάτος, πρὸς ἃ ἔπραξεν, εἴτε ἀγαθὸν, εἴτε φαῦλον, » 
El πᾶσα τοῖς ἁγίοις απουδὴ τὸ εὐαρεστεῖν τῷ θιῷ, 
φιλοτιμούμεθα δὲ τοιοῦτοι φαίνεσθαι τῷ Χριστῷ, τὸ 


suu a Satana, qui de homine sentiunt, quod homo 
esL? Qualis praterea illuminatio in Christi Evan- 
gelio esl, si ipse Deus non est, neque ut Deus 
glorificatur? Qui denique imago Dei est, οἱ ea so- 
lum attingit, que humanz sunt natura, neque id 
reipsa obtinet, ut Filius et Deus sit? 


« Et ideo contendimus sive absentes, sive pra- 
senles placere illi. Omnes enim nos manifestari 


oportet ante tribunal Christi, ut referat unusquis- 


que propria corporis, prout gessit, sive bonum, sive 
maluin ?*, » Si in unum hoc sancti iucumbunt om- 
nes, ut Deo placeant, repudiatoque mortalium fa- 
vore, ejusmodi nos Christo probare enixe conten- 


ἀνθρώποις ἀρέσχειν παραιτούὐμενοι' πῶς o) Orb [lj dimus : quomodo Cliristum Deum esse planum non 


ἑναργῶς ὁ Χριστός; Καὶ εἰ χρινεῖ τὴν οἰχουμένην 
αὐτὸς, ἑνὸς εἶναι νθµοθέτου λεγομένου xal χριτοῦ, 
πρόδηλον ὅτι xal χατὰ τοῦτο θεός ἐστι, χαὶ εἰ γέγονε 
σὰρξ ὁ Λόγος. 


ε Ἡ γὰρ ἀγάπη τοῦ θεοῦ συνέχει ἡμᾶς, χρίναντας 
τοῦτο, ὅτι εἰ εἷς ὑπὲρ πάντων ἀπέθανεν, pa οἱ 
πάντες ἀπέθανον. Καὶ ὑπὲρ πάντων ἀπέθανεν, ἵνα 
οἱ ζῶντες, µηχέτι ἑαυτοῖς ζῶσιν, ἀλλὰ τῷ ὑπὲρ αὑ- 
τῶν ἀποθανόντι καὶ ἐγερθέντι. » El πάντες ἓν ἕσμεν, 
xai αὐτῷ ζῆν εὐχόρεθα, κατασεμνύνοντες δηλονότι 
τὸν ἑαυτῶν βίον διά γε τοῦ χρῆναι πληροῦν τὸ θέληµα 
αὐτοῦ, ζῶμεν δὲ τῷ Χριστῷ: πῶς οὐ θεὸς εἴη àv, ip 
κεχρεωστήµεθα, xai Cfjv σπουδάζοµεν, ὡς ὑπὲρ ἡμῶν 
τεθνεῶτι, καὶ πριαμένῳ πάντας αἵματι τῷ ἰδίῳ; 


« Ὑπὲρ Χριστοῦ οὖν πρεσθεύοµεν, ὡς τοῦ θεοῦ 
παρακαλοῦντος δι’ ἡμῶν ' δεόµεθα ὑπὲρ Χριστοῦ, 
καταλλάγητε τῷ θεῷ. » Ἐπιτήρησον ὅτι πρεσθεύουσι 
μὲν ὑπὲρ Χριστοῦ, παραχαλεῖσθαι δὲ λέγουσιν ἡμᾶς 
ὑπὸ τοῦ θεοῦ. Εἶτα πάλιν, « Δεόμεθα, φησὶν, ὑπὲρ 
Χριστοῦ, χαταλλάγητε τῷ θεῷ. » θεὸς οὖν ἄρα xai 
Χριστὸς, ᾧ xal χατηλλαγµένοι, 8: κατηλλάγμεθα. 


« Ἁλλ) ἐν παντὶ συνιστάντες ἑαυτοὺς, ὡς θεοῦ 
διάκονοι. » Οἱ Θεοῦ λεγόμενοι εἶναι διάχονοι, εἴρην- 
ται καὶ Χριστοῦ. Geb; οὖν ἄρα Χριστός, « Ἡμεῖς γὰρ 
»aol ἐσμεν θεοῦ ζῶντος, χαθὼς εἶπεν ὁ θεὸς , ὅτι 
Ἐνοικήτω ἓν αὐτοῖς, χα) ἐμπεριπατήσω καὶ ἔσομαι 
αὐτῶν θεὸς, χαὶ αὐτοὶ ἔσονταί μοι λαός.» El ναοὶ 
θ:οῦ ζῶντός ἑσμεν, ὡς ἑνοιχοῦντος ἐν ἡμῖν τοῦ 
Πνεύματος, ὃ xai εἶναι λέγεται τοῦ Χριστοῦ ( « El 
γάρ τις, qot, Πνεῦμα Χριστοῦ οὐκ ἔχει, οὗτος oUx 
ἔστιν αὑτοῦ » )* πῶς οὐ θεὸς ὁ Χριστός; 


« Λογισμοὺς, φησὶ, καθαιροῦντες, xa πᾶν ὕψωμα 
ἐπαιρόμενον κατὰ τῆς γνώσεως τοῦ θεοῦ, xat αἰχμα- 
λωτίζοντες πᾶν νόηµα εἰς τὴν ὑπακοὴν τοῦ Χριστοῦ.» 


est? Rursum οἱ ille terrarum orbem judicaturus 
est (nec enim alius et alius est legislator et Judex , 
sed unus et idem **), vel hac quoque de causa 
perspicuum evadit, quod Deus est, tametsi incat- 
natus. est. 

$7 « Charitas enim Christi urget nos, :xestimantes 
hoc, quoniam si unus pro omnibus mortuus est, 
ergo omnes mortui sunt. Et pro omnibus mortuus 
est Christus , ut et qui vivunt, jam uon sibi vivant, 
sed οἱ qui pro ipsis mortuus est, et resurrexit **.» 
Si omnes unum in ipso sumus, ipsique vivere 
peroptamus, vitam nostram una liac ratione bone- 
stam reddentes, si Christi obsecundemus voluntati, 
illique vivamus : quomodo is Deus habendus uon 


C est, cui et obnoxii sumus, el cui vivere studemus, 


tanquam illi qui nostri causa mortein oppetierit , 
suoque sanguine omnes coemerit ? 

« Pro Christo ergo legatione fungimur, tanquam 
Deo exhortante per nos: obsecramus pro Christo, 
reconciliamini Deo **. » Observa hic, quod Christi. 
nowine legatione fungantur apostoli, quodque per 
se nos a Deo admoneri asserant. Deinde rursum : : 
« Obsecramus, inquit, pro Cliristo, reconciliawini 
Deo. » Deus itaque est Christus, quippe cui recon- 
ciliati, Deo reconciliati sumus. 

« Sed in omnibus exhibeamus nosmetipsos, sicut 
Dci ministros **. » Qui hic Dei ministri: dicuntur, 
hi alibi Christi rministri appellantur. Deus itaque 
Christus. « Vos enim estis templum Dei vivi, 
sicut dicit Deus : Inhabitabo in illis, et inambu- 
labo : et ero illorum Deus, et ipsi erunt mihi 
populus **. » Si vivi Dei templa sumus, veluti in- 
habitante in nobis Spiritu, qui et Chrísti quoque 
Spiritus esse dicitur (ait enim Apostolus : « Si 
quis Christi Spiritum non habet, hic monu est 
ejus ») : quomodo Christus non est Deus? 

" « Consilia destruentes, et omnem altitudinem 
extollentem se adversus scientiam Dei, el in capti-. 
vitatem redigentes omnem intellectum in  obse- 


Που. v, 9. 3 Jac. iv, 12. 9 IL Cor. v, 14, 15. *! IH Cor. v, 20. * II Cor: vi, 4." ibid., 16. 
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quium Cliristi ^. » At quomodo omnem altitudihem A Τίνα τρόπον χαθαιρήσοµεν πᾶν ὕψωμα Ἱπαιρόμενον 


adversus Dei scientiam se extollentem demoliemur ?: 


aut qua tandem ratione omnem. intellectum | in. 
Christi obsequium captivum ducemus ?- Sane Ver- 
hum sponie se. exinanivit, Putri usque ad mortem 
ficium obedieus *5, Quando igitur ex ii& qux pro- 
pter carnem, humanzque natura infirmitatem, dis- 
pensatorie ab eo dicia vel facta sunt, quidam ad- 
versus Filii scientiam sese erigeutes, eum qui hu-. 
mana forma se induit, Deum verum natralemque 


Dei Filium esse inflciabuntur, tune demum omnem. 


altitudinem se efferentem comprimemus, οἱ eoruin 
qui isth:ec. sapere decreverint, opinationes everte- 
mus, 68 omnemque intellectum. ad. obedientie 


xazà τῆς Υνώσεως τοῦ 8502 ; ἢ «6; αἰχμαλωτιοῦμεν 
πᾶν νόηµα εἰς τὴν ὑπαχοῆν toU Χριστοῦ; Κεχένωχε 
γὰρ ἑαυτὸν 6 Λόγος ἑχὼν, xaX γέγονεν ὑπήχεος τῷ 
Πατρὶ µέχρι θανάτου. Ὅταν τοίνυν ἐχ τῶν οἰχονομι- 
xo, ἡ πεπραγμένων fj εἰρημένων, διά γε τὴν σάρκα 
καὶ τὸ ἀνθρώπινον, χατεπαἰρωνταέ τινες τῆς γνώ- 
σεως τοῦ Υἱοῦ, λέγοντες οὐκ εἶναι Θεὸν ἀληθη καὶ 
Υὼν χατὰ φύσιν τὸν ἐν ἀνθρωπείᾳ μορφὴ' τότε «àv 
ὕψωμα ἐπαιρόμεναν καθαιρήσοµεν, τὰς τῶν ἀχεῖνα 
φωνεῖν ἠρημένων ἀνατρέποντες δόξας, xal περ:τρέ- 
πύντες πᾶν νόηµα εἰς τὴν τῆς ὑπαχοῆς οἰχονομίαν. 
Δεῖ Υὰρ ἓν τοῖς τῆς ἀνθρωπότητος µέτροις γεγονότα 
τὸν Υἱὸν uh παραιτεῖσθαι τὰ ἀνθρώπινα. 


dispensationem convertemus. Oportet enim Filium, qni iu-.liumang: naturz megiura.— stateque apparuit, 


q.:2e μπα naturze propria sunt, non aversari. 
Ex Epistola ad Galatas. 

« Ego enim per legem legi mortuus sum, ut Deo 
vivam: Christo confixus sum cruci. Vivo autem 
jam non ego, vivit vero in te Christus, Quod au- 
tem nuuc vivo in carne, in fide vivo Filii Dei , qui 
dilexit me, et (radidit semetipsum pro. me *5, » 
Quid divinus Paulus hoc loco dicat, diligenter ex- 
pendendum cst. Lex quam Deus prophetarum ore 
promulgaverat, ejusuiodi eral: « Justus antem ex 
fide viveL ". » Erat et. per Moysen quaque lex 
lata. Ait ergo : Fidei legem complexus, legi Mo- 
41038 mortuus sum ; hoc est, quz veteribus per 
uinbras et figuras prze(inita eraut, ea amplius non 
presto. lloc ipsum enim est legi Mosaicze mortuos 


esse, quo nimirum fidei qua in Christum est, ad- C 


hzrentes Deo vivamus. Cum | igitur jusiificationem 
quie per Christum contigit, poliorem ducentes, legi 
Mosaic emoriawur, qua ratione Christus, ρου 
quem lex tanquam (de iufirmior evacuatur, non 
erit Deus? Quod οἱ vero Christus bomo tantum 
- erat, quomodo fides in ipsum ipsa lege superior 
evasit? 

« Qui ergo tribuit nobis Spiritum, et operatur 
virtutes in nobis, ex operibus legis, an ex auditu 
lidei **? » Si lex Mosaica, tauetsi Dei lex esset, et 
ab angelis promulgata essel, non submiuistrat Spi- 
ritum sauctum, neque ulli eam impertita est vim, 
wt miracula. perpetrare posset; per üdem autewi 
qua est in Christum, assequimur utrumque : quo- 
modo fides antiqua lege non est. przstantior ? Rur- 
sum si homo eral Christus nulla ex porte nostri 
dissimilis, qui Beri potuit, ut tides in ipsum divi- 
nau legem aboleverit? Si item per fidem majori- 
hus bonis perfruimur, quau qui per id (δρυ 
vixere, quo lex suain adhuc viu) obtiuebat, quo- 
modo Christus uon est Deus? 

« Prius autem quam veniret fides, sub lege .«u- 


Ἑκ τῆς zpóc Γα.άϊας. 

εἘγὼ Υὰρ διὰ νόµου νόμῳ ἀπέθανον, ἵνα Oso. 
ζήσω * Χριστῷ συνεσταύρωμαι. Zo) δὲ οὐκ ἔτι ἐγὼ. 
(f δὲ by ἐμοὶ Χριστός. "0 δὲ νῦν Qo iv capi, Ev. 
πίστει Qu τῇ Yiou τοῦ Θεοῦ, τοῦ ἀγαπῄσαντός µε, 
xai παραδόντος ἑαυτὸν ἀπὲρ ἐμοῦ 9. » Τί δὲ ἄρα οτ- 
σὶν ἓν τούτοις 6 θεσπέσιος Παῦλος, χᾶτιδεῖν ávavy- 
καϊον. νόμος τέθειται παρὰ θεοῦ διὰ φωνΏς προφη- 
τῶν, καὶ ἣν οὗτος «'O δὲ δίκαιος ἐκ πίστεως ζἐσε- 
ται. Τέθειται δὲ xal νόμος διὰ Μωσέως. Νόμῳ 
τοίνυν τῷ τῆς πίστεως, φησὶν, ἀχολουθήῆσας, ἀτέθα- 
voy τῷ νόµῳ τῷ διὰ Μωσέως , οὐκ ἀνεργῆαας ἐπὶ τὰ 
ὡς ἐν σχιᾷ xal τύποις διωρισµένα τοῖς ἀρχαίοις. 
Τοῦτο γάρ ἔστι τὸ, νόµῳ τῷ διὰ Μωσέως ἀποθανξεξν, 
ἵνα 8c. ζήσωμεν, τῇ εἰς Χριστὺν προσχείµενοι 
πίστει. "Ote τοίνυν ἀποθνήῄσχομεν. τῷ διὰ Μωσέως 
γόµῳ, τὴν v. Χριστῷ προτιμῶντες διχαίωσιν, πῶς 
οὐ sb; ὁ Χριστὸς, δι ὃν χαταργεῖται νόμος, ὡς 
διαφερούσης αὐτοῦ τῆς πίστεως; El δὲ ἄνθρωπος: 
ἁπλῶς ἣν ὁ Χριστὸς, πῶς ἂν ἐγένετο. καὶ νόµου. 
χρείττων ἡ πίστις ἡ εἰς αὐτόν», 


ε Ὁ οὖν ἐπιχορηγῶν ἡμῖν τὸ Πνεύμα, xat évepqun 
δυνάμεις, ἐξ ἔργων νόµου, ἢ £& ἀχοῆς πίστεως; ». 
Ei ὁ νόμος ὁ διὰ, Μωσέως, χαίτοι Θεοῦ νόµος ὧν, 
καὶ λαληθεὶς δι ἀγγέλων, οὐκ ἔχει τὴν τοῦ ὁγίου 
Πνεύματος χορηγίαν, οὔτε μὴν προὐξένησέ τισι τὸ 
ἑνεργεῖν. ἂννασθαι τὰ παράδοξα, xapbalvouav δὲ διὰ 
τῖς πίστεως τῆς εἰς Χριστὺν ἁμφότερα ᾽ πως obx tv 


D ἀμείνοσιν ἡ πίστις τοῦ παλαιοῦ νόµου, Καὶ εἰ ἄν- 


θρωπος ἦν ἁπλῶς καθ ἡμᾶς, πῶς θεῖον χατ{ργτδε 
vóuoy ἡ πίστις ἡ εἰς αὐτόν; Καὶ εἰ ἐσμὲν àv ἀμεί- 
νοσιν οἱ διὰ πίστεως μᾶλλον, ἡ οἵπερ ἦααν ἴσως χατ᾽ 
ἐχείνους τοὺς χαιροὺς, χαθ' οὓς ἂν ὁ νόµως ' πῶς οὗ 
zb, ὁ Χριστός; 


« Πρὸ δὲ τοῦ ἐλθεῖν τὴν πίστιν, ὑπὺ νόµον ἐφρου- 


e 
* ll Cor. x, 5. * Philipp. n, 7, 8. ** Galat. u, 19, 20. " IHlabac. 1, 4. Galat. ji, — 5. 
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ρούμεθα, συγχλειόµενοι εἰς τὶν µέλλουσαν πίστιν A stodiebamur, conclusi in eam fidem, quz revelanda 


ἀποχαλυφθῆναι ὥστε ὁ νόμος παιδαγωχὸς ἡμῶν 
γέγονεν εἰς Χριστὸν, ἵνα &x πίστεως δικαιωθῶμεν. 
Ἐλθούσης δὲ τῆς πίστεως , οὐχ ἔτι ὑπὸ παιδαγωγόν 
ἑσμεν. Πάντες γὰρ υἱοὶ θεοῦ ἔστε διὰ τῆς πίστεως 
ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ. Οσοι γὰρ εἰς Χριστὸν ἑδαπτί- 
σθητε, Χριστὺν ἑν[ε]δύσασθε. » El παιδαγωγὸς fv ὁ 
νόµος, οὐχ ἐφ᾽ ἕτερον ἀναφέρων, πλὴν ὅτι µόνον ἐπὶ 
Χριστὸν, χαίτοι τῆς ἀληθοῦς θεογνωσίας διδάσχαλος 
ὧν, πῶς οὐ Θεὸς ὁ Χριστός: Καὶ εἰ χαταρχεῖται 
νόμος διὰ τῆς πίστεως τῆς εἰς αὐτὸν, xal τὸ τῆς 
παιδαγωγίας αὐτῷ τέλος παραδίδωσιν, ὡς εἰς τὸ 
&xpov ἀγαθὸν ἀναφέρων τοὺς παιδαγωγουµένους ' τὸ 
δὲ εἰς λῆξιν ἀγαθὸν εἴη ἂν ἕτερον οὐδὲν παρά γε τὴν 
τῆς ἀληθοῦς θεαγνωσίας εἴδησιν ' πῶς ἂν ἑνδοιάσειέ 


erst. itaque lex ρα άκρορυς 69 noster fuit in Chri- 
sto, ut ex fide justificemur. At ubi venit fides jam 
món sumus sub peedagogo : omnes enim filii Dei 
estis per fidem in Christo Jesu. Quieunque enim 
in Christo baptizati estis, Christum induistis *. » 
Si lex pzadagogas erat, liaud ad alium nos dirigens 
quam ad solum Christum, quamvis Dei eognitionis 
essel mogistra, quomodo Christus non est Deus! 
Rursum sí lex per fidem, qua est in. ipsum, ahole- 
tur, eamdemque 4 pzedagogia munere absolvit fides, 
tanquam qua institutos ad summum jam bonum 
evexerit; summum autem bonum non est aliud 
quam perfecta veritatis divineque μοι scien- 
tia : cui ambiguum esse potest, «uin Deus sit 


εις, ὅτι θεός atc; Βαπτιζόμενοι δὲ εἰς Πατέμα, xoi B Christus ? Baptizati autem in Patrem, et Filium, 


Υἱὸν, xai ἅγιον Πνεύμα, πῶς εἰς Χριστὸν βεθαπτ!- 
6µεθα, εἴπερ ἐστὶν οὐχ Υἱὸς ἁληθὴῆς, χαίτοι τοῦ χατὰ 
φύσιν ἑνὸς ὄντος Υἱοῦ; ᾽Αλλὰ μὴν εἰς αὐτὸν B:6a- 
πτίσμεθα᾿ Geb, οὖν ἄρα ἑστὶν ὡς Υἱὸς «Ic, καὶ Κύ- 
(ioc εἷς, xa0* ἔνωσιν οἰχονομιχὴν σαρχὸς γεγονότος 
400 Λόγου. 

€ Αλλὰ τότε μὲν οὐκ εἰδότες θεὸν, ἑδρυλεύσατε τοῖς 
φύσει μὴ οὖσι θᾳοῖς * vov δὲ Ὑνόντες θεὸν, μᾶλλον 
δὲ γνωσθέντες ὑπὸ θεοῦ, πῶς ἐπιστρέφετε.κάλιν ἐπὶ 
τὰ ἀαθενῆ, xal πτωχὰ στοιχεῖα; » El. θεὸν ἐγνώχα- 
μεν ὁμολογοῦντες Χριστὸν, καὶ ἐγνῶσθαί φαμεν ὑπὸ 
τοῦ θεοῦ, γνωσθέντες αὐτῷ, πῶς οὐ cb; ὁ Χρι- 
ετός; 

« Ἐμοὶ δὲ ph Ὑένοιτο χαυχᾶσθαι, εἰ μὴ ἐν τῷ 
σταυρῷ τοῦ Κυρίον ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, δι οὗ ἐμοὶ 
χόσμος ἑσταύρωται, χἀγὼ τῷ χόσµῳ. » Ὁ µακάριος 
Φάλλει Δανῖδ’ ε«Καυχήσομαι ἐπὶ τῷ Osip τῷ Σωτηρί 
pov. 2 Ἔστι δὲ αοφὸς καὶ ἁγιοπρεπὴς 6 λόγος * οὗ γὰρ 
ἐν ἀνθρώπῳ κχατασεμνήνεσθαι χρὴ μᾶλλον ἡμᾶς, 
ἀλλ’ ἐπὶ θεῷ. Πῶς οὖν ὁ Παῦλος &v τῷ σταυρῷ τοῦ 
Ἀριστοῦ χαυχᾶσθαί φησιν; "Ἔδει γὰρ μᾶλλον ἐπὶ θεῷ 
ποῦτο Ópdv* αχοπὺς γὰρ οὗτος τοῖς ἄλλοις ἁγίοις, 
Ἁ)λ᾽ ὑπάρχων Πνευματοφόρος, &v θανάτῳ Χριατοῦ 
χαυχᾶσθαί φησιν, Οἶδεν οὖν ἄρα θεὸν ὄντα χαὶ ἀληθῆ, 
xat δι’ ἡμᾶς παθόντα ααρχ[. 


Ἐκ τηέ πρὸς ἘΕφεσίους. 


Περὶ τοῦ θεοῦ xal Πατρός φῆσι ' «Κατὰ τὴν D 


ἑνέργειαν τοῦ κράτους τῆς ἰσχύος αὐτοῦ, fjv ἑνήργη- 
σεν ἐν τῷ Χριστῷ, ἐγείρας αὐτὸν &x νεκρῶν, xol 
χαθίσας ἓν δεξιᾷ αὑτοῦ ἐν τοῖς ἑπουρανίοις, ὑπεράνω 
πάσης ᾽Αρχῆς, χαὶ Ἑξουσίας, xal Δυνάμεως, καὶ 
Κωριότττης, καὶ παντὸς ὀνόματος ὀνομαζομένου, οὗ 
µόνον Év τῷ αἰῶνι τούτῳ, ἀλλὰ xal Ev τῷ µέλλοντι.) 
Ἰδοὺ τὸν ἐγηγερμένον ἐχ νεχρῶν κεγάθιχκεν ὁ Πατὶρ 
ἓν δεξιᾷ αὑτοῦ, ὑπεράνω πάσης ᾽Αργῆς, καὶ Ἐδουσίας, 
xai Δυνάμεως, xal παντὸς ὀνόματος' ὀνομαζομένου. 
*Ap' οὖν συνεδρεύει τῇ ὑπὲρ πάντα φύσει χαθ᾽ ἡμᾶς 
υνοούµενος ἄνθρωπος, καὶ ἕτερον οὐδὲ, ἢ, ὅπερ kaviv 
ἀληθὲς, ὡς θεὺς ἑνανθρωπήσας, χαὶ ὑπάρχων μὲν 


"* Galat, i1, 30-41. '* Galat. αν, δ, 9. 3) Galat. vi, 1. 51 Psal. Lxs, 8. 


et Spiritum sanctum, quomodo in Christum. ba- 
ptizati dicimur, si Christus non est verus Filius, 
cum unus tantum sit natura Filius? Atqui in ipsum 
baptizati sumus : Deus igitur est ut Filius unus, et 
Dominus unus, cum per unionis dispensationem 
Verbum caro factum sit. 

« Sed tunc quidem ignorantes Deum, iis qui na- 
tura non sunt dii, serviebatis: nunc autem ουσ 
cognoveritis Deum, imo cogniti sitis a Deo, quo- 
modo convertimini iterum ad infirma et egena ele- 
menta **? » Si Christum profitentes Deum cogno- 
vimus, et coguiti 4 Christo, cogniti dicimur a Dco, 
quomodo Cliristus non est Deus? 

« Mihi autem absit gloriari, nisi in cruce Domini 
nostri Jesu Christi , per quem mihi mundus cruci- 
fixus est, et ego mundo **. » Beatus David canit : 
« Gloriabor in Deo salutari meo **! » Utique sa- 
piens, et-sancto viro conveniens dietum : non euim 
in homine gloriari nobis fas est, sed in Deo. Quo» 
modo ergo Paulus in cruce Domini gloriari se prze- 
dicat, cum iu Deo potius jd fleri oporteret ? Nam 
hic aliorum sanctorum scopus semper exstitit. At- 
qui etiam Paulus divino Spiritu non carebat ; οἱ 
tamen in Christi morte gloriari non dubitat. Norat 
ergo verum Deum esse, etiamsi nostri causa inu 
carne mortem perpessus foret, 


9) Ex Epistola ad Ephesios; 


« Secundum operationem potenti» virtutis ejus 
(est hic sermo de Deo.et Patre) quam opera- 
tus est in. Christo , suscilans illum a mortuis, et 
constituens ad dexteram suam in coelestibus. super 
omnem Principatum, et Potestatem, et Virtutem, et 
Dominationem, et omne nomen quod nominatur, 
non solum in hoc szculo, sed etiam in futuro *?, 5 


* En illum ipsum quem ex mortuis exsuscitarat, can« 


stituit Pater ad dexieram suam supra omnem priu- 
cipatum, et potestatem, et virtutem, eL omne ο- 
men quod nominatur. Nunquid ergo ut liomo nostri 
similis, et nihil aliud, in nature omnium suprem:e 
dextera assidet, aut, quod verum est, ut Deus homo 


5 Ephes. 5», 19- 21. 
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^ factus ? Verbum namque Patri, prout ab eo proce- A ὁμοούσιος τῷ Πατρὶ, χαθὸ πέφηνεν ἓξ αὐτοῦ, προσ- 


dit, consubstantiale, natura humana dispensatorie 
assumpta , faetum est homo. (Qnare effectum est 
ut in uno eodemque simul Deus exsisterct, οἱ hoino, 
divina gloria redimitus. 

« Propter quod inemores estote, quod. atiquando 
vos eralis gentes in carne, dicebamini praputium 
ab ea qua dicitur circumcisio in carne manufaeta : 
qnod eratis illo in tempore sine Christo, alienati a 
conversatione lsrael, ct hospites testamentorum , 
promissionis spem non liabentes, et sine Deo in hoc 
n:undo **. » Si gentes Cliristum non. habentes, in 
jmpietate secundum hunc mundum perseverabant ; 
postquam autein ipsum habere ceperunt, absque 
Deo non fuerunt : quid ita Christus non est Deus ? 

« Hujus rei gratia flecto. genua mea ad Patrem 
Dowini nostri Jesu Christi, ex quo omnis paterni- 
tas in ccelis et. in. terra nominatur : ut det vobis 
secundum divitias glori: sux, virtute corroborari 
per Spiritum ejus in interiori homine, Christum 
habitare per fldem iu. cordibus vestris **. » Nomen 
hoc Cliristus Jesus (αἱ s;epissime jam ante monuui- 
mus) ubique Dei Patris Verbum humana forma in- 
dutum signiflcat. Si ergo Christus ( posteaquam 
Verbum, quod ipsum quoque per Spiritum ut. Deus 
jn nobig inhabitat, carnem semel assumpsit), noa 
est Deus : quomodo per fidem in cordibus nostris 
inhabitare dicitur ? Rursum si communis homo est 
Christus, 71 et (ilius ab eo diversus , qui natura 
Filius est, et solus ex Deo natus est : quis, quas0, 
est ille qui habitat in nobis? aut quomodo in ho- 
minibus inhabitat per fidem ? cum Joannes de eo 
dilucide dicat : « In hoc cognoscimus, quod in eo 
manemus, et ipse iu nobis eet, quoniam de Spiritu 
$uo dedit nobis **. » 

Ex Epistola ad Philippenses. 


*- 


- «Qus mihi fuerunt lucra (de gloriationibus in 
lege loquitur), hzc arbitratus sum propter Christum 
delrimenta. Verumtamen existimo omnia detrimeu- 
tum esse propter eminentem scientiam Jesu Chri- 
sti Domini nostri, propter quem omnia detrimentum 
feci, et arbitror ut stercora, ut Christum lucrifa- 
« ciam 9, » Quid. est, amabo, eximia Christi Jesu 
scientia? Cur omnia que legis sunt, delrimen- 
torum et. quisquiliarum loco duxit? Porro lex Mo- 
$aica priscis illis hominibus verum naturalemque 
Deum pradicaverit, nov autem leyis doctores 
Jesum Christum nunc hominibus annuntidnt, Sane 
si tantum communis nostrique similis homo esset, 
cun. Verbo quod ex Deo procedit  hypostatica 
wnione non conjunctus, atque ideo nec 'Deus credi- 


λαθὼν δὲ τὸ ἀνθρώπινον οἰχονομικῶς, ἵνα &v αὐτῷ P 
vorat θεός τε ὁμόῦ xai ἄνθρωπος ὁ αὗτὸς, χαὶ διὰ 
τοῦτο τῇ θείᾳ δόξῃ χατεστεµµένος :: 


« Διὸ μνημονεύετε, ὅτι ποτὲ Opel; τὰ Έθνη ἐν 
σαρχὶ, ob λεγόμενοι ἀχροδυστία ὑπὸ τῆς ᾿εγομένης 
περιτομῆς iv σαρχὶ χειροποιήτου" ὅτι ἥτε ἐν τῷ- 
χαιρῷ ἐχείνῳ χωρὶς Χριστοῦ 4, ἁπηλλοτρτωμένοι της 
πολιτείας τοῦ Ἱσραἡλ, χαὶ ξένοι τῶν διαθηχῶν, της 
ἐἱπαγγελίας ἐλπίδα μὴ ἔχοντες, χαν ἄθεοι ἐν τῷ- 
κόσμψ. » El Χριστὸν οὖκ ἔχοντα τὰ ἔθνη διετέλουν 
&v ἀθεότητι χατὰ τὸν χόσµον, ἐπειδὴ δὲ αὐτὸν ἑσχή- 
χασιν, οὗ µεμενήχασιν ἄθεοιτ» πῶς ἄρα οὗ θεὸς ὁ 
Χριστός; : 

.« Τούτου χάριν χάµπτω τὰ γόνατάἁ µου πρὸς τὸν. 
Πατέρα [τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ], ἐξ οὗ 
πᾶσα πατριὰ ἐν οὐρανοῖς xat ἐπὶ γῆς ὀνομάξεται "- 
ἵνα Ou) ὑμῖν χατὰ τὸν πλοῦτον τῆς δέξης αὐτοῦ, 
δυνάμει κραταιωθῆναι διὰ τοῦ Πνεύματος αὐτοῦ εἰς. 
τὸν ἔσω ἄνθρωπον, , χατοιχῆσαι τὸν Χριστὸν διὰ τῆς 
πίστεως ἐν ταῖς xapblaw ὑμῶν. » Τὸ Χριστὸς 
Ἱησοῦὺς ὄνομα, χαθὸ πλειστάχις εἰρήχαμεν, ἄνθρω- 
πείᾳ μορφῇ τὸν ix θεοῦ πεφηνότα Λόγον σηµαίνει 
πανταχοῦ. Πῶς οὖν ἓν ταῖς χαρδίαις ἡμῶν χατοιχεῖ 
διὰ τῆς Πίστέως, εἰ ph νοεῖται θεὸς, ἑνώσαντος 
ἑαυτῷ τὴν σάρχα τοῦ Λόγου, ὃς xaX θεϊχῶς ἐν ἡμῖν- 
κατοιχεῖ διὰ τοῦ Ηνεύματος; El δὲ κοινὸς ἄνθρωπος 
ὁ Χριστὸς, xal ἕτερος υἱὸς παρὰ τὸν φύσει χαὶ µόνον, 
φημὶ 6t τὸν Ex θεοῦ, τίς ὁ Ev ἡμῖν χατοιχῶν; ἢ πῶς 
ἀνθρώποις διὰ πίστεως ἐνοιχίζεται» χαίτοι λέγοντος. 
Ἰωάννου σαφῶς περὶ τοῦ Χριστοῦ: «Ἐν τούτῳ χι- 
νώσκομεν, ὅτι Ev ἡμῖν ἐστιν, ὅτι ix τοῦ Πνεύματος 
αὑτοῦ ἔδωχεν ἡμῖν. » 


Ἐκ τῆς πρὸς ΦιΙιππησίους. 

Περὶ τῶν ἓν νόμῳ χανχηµάτων φησίν"ε "Άτινα ἓν 
pot χέρδη, ταῦτα Ίγημαι διὰ τὸν Χριστὸν ζημίαν. 
Αλλά μενοῦνγε ἡγοῦμαι τὰ πάντα ζημµίαν εἶναι, διὰ 
τὸ ὑπερέχον τῆς γνώσεως Χριστοῦ Ἰησοῦ τοῦ Κυρίου 
ἡμῶν, δι) ὃν τὰ πάντα ἑξημιώθην, χαὶ ἠγοῦμαι σχύ- 
6αλα εἶναι, ἵνα Χριστὸν κερδήσω.» Τί δὲ xat τὸ ὑπερ- 
έχον τῆς Υνώσεως Ἰησοῦ Χριστοῦ; Διὰ τί ζημία χα) 
σχύθαλα Ev νόµῳ;, Καΐτοι θεὸν τὸν φύσει χαὶ ἀληθινὸν 


p ὁ διὰ Μωσέως νόμος τοῖς ἀρχαιοτέροις ἐχήρυττεν ’ οἱ 


δὲ τῆς νέας Διαθήκης μυσταγωγοὶ Χριστὸν τῷ χόσμῳ 
χατηγγἐλχασιν. ᾽Αλλ’ εἴπερ ἐστὶν ἄνθρωπος xaO" 
ἡμᾶς, αὐτὸ 6x τοῦτο χοινὸς, οὐχ ἑνώσει τῇ xaO" 
ὑπόστασιν, τῇ πρός ve, qnit, τὸν Ex θεοῦ Aóyov, εἶναι 
θεὺς πεπιστευµένος, πῶς ὑπερέξει τῆς νομιχΏς πί- 
στεως ἡ xat' αὐτόν ; 


tus * non video qua ratione fides in ipsum, fidem quz ex lege est, excellet. 


Ex Epistola ad Colossenses. 
« Gaudeo nunc (inquit) in passionibus meis pro 


Ἐκ τῆς πρὸς Κο.ασσαεῖς. 
« Νῦν χαίρω, φησὶν, ἓν τοῖς παθήµασί µον ὑκὲρ 


** Ephes. n, 11, 13. ** Eplieg. int, 14217. ** | Joan. iv, 15. Philipp. 11, 7, 8. 


Variz lectiones codicis Seguieriani. 
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ὑμῶν, xal ἀνταναπληρῶ τὰ ὑστερήματα τῶν θλίψεων Α vobis, et adimpleo ea qu:e desunt passionum Chri- 


τοῦ Χριστοῦ ἐν τῇ capxl µου ὑπὶρ τοῦ σώματος 
αὐτοῦ, ὃ ἐστιν fj Ἐκχλησία” $c ἐγενόμην ἐγὼ διάχο- 
vog χατὰ τὴν οἰχονομίαν τοῦ Θεοῦ τὴν δοθεῖσάν pot 
εἰς ὑμᾶς, πληρῶσαι τὸν λόγον τοῦ Θεοῦ * τὸ µυστή- 
prov τὸ ἀποχεχρυμμένον ἀπὸ τῶν αἰώνων καὶ ἀπὸ 
τῶν γενεῶν, νυνὶ δὲ ἑἐφανερώθη τοῖς ἁγίοις αὐτοῦ, 
ofc Ἀθέλησεν ὁ Osho γνωρίσαι τές ὁ πλοῦτος τῆς δό- 
ξης τοῦ μυστηρίου αὐτοῦ ἐν τοῖς ἔθνεσιν, ὃς ἐστι 
Χριστὸς ἐν ἡμῖν, fj ἑλπὶς τῆς δόξης. ὃν ἡμεῖς xaz- 
αγγἑλλοµεν.ν Πῶς κέχρυπται τὸ µυστήριον, f| πῶς 
ἐστιν ὅλως Λόγος θεοῦ, ποῖας δὲ ὁ πλοῦτος zT; δόξης 
ἔνεστιν αὐτῷ, εἴπερ ἐστὶ χοινὸς ἄνθρωπος χαθ᾽ ἡμᾶς 


ὁ Χριστός; Οὐδὲ γὰρ μέγα ἐστὶν, ἀλλ᾽ οὐδὸ ἀξιόλο- . 


yov τὸ µυστήριον, εἰ μὴ ὡς θεῷ προσίεµεν τῷ Χρι- 
στῷ, χαὶ συνίεµεν, ὅτι θεὸς (v ὁ Λόγος, καὶ ἐν ἰσό- 
τητ: χαὶ μορφῇ τοῦ Πατρὸς, χαθῆκεν ἑαυτὸν εἰς χέ- 
νωσιν, γενόμενος ἄνθρωπος, xal μεμενηχὼς ὅπερ 
ἦν: πλούσιον γὰρ οὕτω καὶ δόξηῃ πολλῇ νοεῖται τὸ 
μυστῆριον, 


€ Ὡς οὖν παρελάβετε τὸν Χριστὸν Ἰησοῦν Κύριον 
ἡμῶν, ἓν αὐτῷ περιπατεῖτε, ἑῥῥιζωμένοι xaX Exotxo- 
δομούμενοι ἐν αὐτῷ, καὶ βεθαιούμενοι ἐν πίστει. » 
Πῶς οὖν παρελάδοµεν τὸν Χριστὸν, διδάξει λέγων ὁ 
σορὸς Ἰωάννης, «Καὶ ὁ Λόγος σὰρξ ἐγένετο. » 'AXÀ" 
οὐ πέπανται τοῦ εἶναι Λόγος, xal εἰ γέγονε σἀρξ" 
συνεδρεύε: γὰρ καὶ οὕτω τῷ ἰδίῳ Πατρὶ, καὶ Κύρ'ος 
τῆς δόςτς ὁ ἑσταυρωμένος ὠνόμασται. 


€ Τή προσευχῇ προσκαρτερεῖτε, γρηγοροῦντες Ev 
αὐτῃ àv εὐχαριστίᾳ * προσευχόµενοι ἅμα xal περὶ 
ἡμῶν, ἵνα ὁ θεὸς ἀνοίξη ἡμῖν θύραν τοῦ λόχου, λα- 
λῆσαι τὸ μυστήριον τοῦ θεοῦ, δι’ ὃ xal δέδεµαι ἵνα 
φανερώσω αὐτὸ, ὡς δεῖ µε λαλῆσαι.» El μὴ θεὸς ὁ 
Χριστὸς, ἄνθρωπος δὲ θείᾳ χάριτι τετιµηµένος, οὐ- 
δὲν ἔχει βαθὺ τὸ ἐπ᾽ αὐτῷ µυστήριν * ποίας οὖν 
ἑδεῖτο θύρας εἰς τὸ φανερῶς * αὐτὸ xal χαθὼς ἔδει 
À λῆσαι;, Μέγα γὰρ οὐδὲν f| χαλἐπὺν τὸ περὶ ἀνθρώ- 
που λέγειν, ὡς εἴη χατὰ φύσιν ἄνθρωπος. Ei δὲ ἄν- 
θρωπος γεγονὼς ὁ &x θεοῦ χηρύττεται Λόγος , χρεία 
6h πάντως Θεοῦ, τοῦ καὶ θύραν ἀνοίγοντος, χαὶ δι- 
δόντος λαλῆσαι τὸ µυστήριον, καθ) ὃν προσήχει τρό- 
που. 


'Ex της πρὸς Ἑδραίους. 


 Ὅταν δὲ εἰσαγάγῃ τὸν πρωτότοχον εἰς τὴν ol- 
χουµένην, λέγει’ Καὶ προσκυνησάτωσαν αὐτῷ πάντες 
ἄγγελοι Θεοῦ. ν Μονογενὴς χατὰ φύσιν ὁ ἐκ θεοῦ 
Πατρὸὺς ὠνόμασται Λόγος, ὅτι µόνος ἐκ µόνου γε- 
Ὑέννηται τοῦ Πατρός" εἴρηται δὲ χαὶ πρωτότοχος, 
ὅτε χαὶ εἰσηλθεν εἰς τὴν οἰχουμένην ἄνθρωπος γεγο- 


8tí in carne mea pro corpore ejus , quod est Eccle- 
sia, cujus factus sum ego minister secundum dis- 
pensstionem Dei, qux: data est mihi in vobis, ut 
impleam verbum Dei; mysterium quod abscondi- 
tum fuit a szculis ct generationibus, nunc autem 
manifestatum est sanctis ejus,.quibus voluit Deus 
notas facere divitias glori: sacramenti hujus gen- 
tibus, quod est Christus in nobis , spes glorix, 
quem nos annuntiamus **, » Quomodo abditum est 
mysterium, aut Dei prorsus Verbum est, aut cu- 
jusmodi tandem glorie opes suppetunt. Christo, εἰ 
quidem vulgaris tantum nostrique similis homo 
exsistit ? Neque enim 79 grande aut magui alicujus 
ponderis mysterium hic latet, si Christo non coliz- 
remus tanquam Deo, certoque persuasum habemus 
Dei Verbum, quod in forma et zqualitate Patris est, 
hominem factum ad ultroneam exinanitionem se 
demisisse, manens interim hoc ipsum quod erat. 
Ad hunc enim modum mysterium lioc acceptum in- 
gentes magniflcentiz et glorix divitias olfert. 

« Sicut. ergo accepistis Jesum Christum Domi- 
num nostrum, in ipso ambulate , radicati et super- 
:wdificati in ipso, et confirmati in (ide 12, » Quomodo 
nos Christum susceperimus, id sacer Joannes 
ejusmodi oratione breviter explicat : « Et Verbum, 
inquit, caro factum est **. » Verumtamen licet caro 
factum est, per hoc tamen Verbum esse non desiit. 
Nam etiam in eo statu. pari cum Patre auctoritate 


c pollet; et qui crucis supplicium pertulit, Dominus 


glori: appellatur. 

« Ürationi instate, vigilantes in ea in gratiarum 
actione : orantes simul et pro nobis, ut Deus ape- 
riat nobis ostium sermonis ad loquendum myste- 
rium Christi (propter quod etiam vinctus sum), ut 
manifestem illud ita, ut oportet me loqui *!. » Sane 
si Cliristus Deus non esset, sed homo tantum divi- 
ns gratis munere donatus, mysterium de ipso non 
admodum profundum foret. Quo igitur ostio pate- 
facto opus erat ut illud manifestaretur, commode- 
que (ut oportebat) proponeretur? siquidem non est 
res magna, aut ardua de homine dicere, quod na- 
tura homo sit. Si autem Verbum Dei homo factum 
praedicetur, jan omnino opus erit prassidio Dei, qui 


D ostium reseret, convenientemque mysterii hujus 
explicationem largiatur. 


Ex Epistola ad Hebraos. 


« Cum introducit primogenitum in orbem terrze, 
dicit : Et adorent eum omnes angeli Dei 53. » Natu- 
rale Dei Patris Verbum unigenitus appellatur, quan- 
doquidem solum ex solo Patre genitam est: pri- 
mogeniti autem nomen tum demum obtinuit, quando 
homo, et mundi pars effectum in hunc terrarum 


** Coloss.1, 24-28. 35 Coloss. i, 0. ** Joan., 1, 14. *' Coloss. iv, 2-4. ** Hebr. 1, 6. ' 
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orbem Íngressum est. Verumtamen hac quoque A νὼς, καὶ µέρος αὐτῆς. Πλην xal οὕτω προσχυνεῖται 


ratione a. sanctis angelis adoratur, cum adora- 
tio soli Deo debeatur, et ad illum solum refera- 
tur. Quis igitur Christum Deum esse ambigat, ut 
etiam in ccelo adoretur? 

93 « Et ad angelosquidem dicit : Qui facit angelos 
suos spiritus, et ministros suos flammam ignis. Ad 
Filium autem : Thronus tuus, Deus, in szculum sa- 
culi. Et; Virga xquitatis virga regni tui. Dilexisti ju- 
slitiam, et odisti iniquitatem : propterea unxit te 
Deus, Deus tuus, oleo exsultationis pre participibus 
tuis **, » Si angelorum conditor est, si thronum 
obtinet sempiternum, justitiam dilexit, et iniquita- 
tem odio habuit, eaque de causa exsultationis oleo 
a Deo Patre inunctus fuit : quid statuere aut. cogi- 


lare nos par est, dum in ejusmodi de ipso sententias D 


inciderimus? Nam si celestes spiritus suos facit 
ministros, thronumque possidet deitatis, quomodo 
olco exsultatiouis delibutus asseritur? Sáne ange- 
los creat ut Deus, inungitur autem ut homo, ita ut 
ipsa unctio non ad divinam naturam, sed ad dis- 
pensationis sapientiam procul dubio referatur. Est 
itaque Christus Deus, et homo : Deus quidem na- 
tura, homo vero nostri similis dispensatorie, quando 
nimirum secundum carnem ex muliere natus est. 


« Videte, fratres, ne forte sint in aliquo vestruni 
cor malum incredulitatis discedendi a Deo vivo **. » 
Si Christum abnegantes, a Deo vivo et vero desci- 
scimus ; in fide vero qux in ipsum est persistentes, 
defectionis crimine nullatenus obligamur : quo- 
modo Christus non est Deus ? 

ε Si enim sanguis hircorum et taurorum, et cinis 
vitulae aspersus, inquinatos sanctificat ad emunda- 
tionem carnis: quanto magis sanguis Christi, qui 
per Spiritum sanctum semetipsum obtulit immacu- 
latum. Deo, emundabit conscientiam nostram ab 
operibus mortuis, ad serviendum Deo viventi ** ? y 
Si Christus verus Deus non est, quam, quzso, utili- 
tatem. illius sauguis nobis poterit afferre? Aut quo- 
modo conscientias nostras ab operibus mortuis po- 
terit expiare ? Quid cnim vulgaris hominis sanguis 
virtutis ant efficacitatis habet, quod non etiam san- 
guis hircorum? nibil omnino. Hoc solum namque 
inter hunc et illum interest, quod hic sit animantis 
bruti, ille vero aninlantis ratione przditi. Verum 
quia naturalis Dei Fillus carnem assumpsit, san- 
guinemque suuin. pro omuibus profudit, factum est 
9 f$ ut credentes in ipsum valeat émundare, exque 
Deoque offerre. 

« Irritam quis faciens legem Moysi, sine ulla mi- 
seratione duobus vel tribus testibus moritur. Quanto 
magis putatis deteriora mereri supplicia, qui Fi- 
lium Dei conculcaverit, et sanguinem testamenti 


παρὰ τῶν ἁγίων ἀγγέλων, ἀναχειμένου τε xal πρέ- 
ποντος µόνῳ θεῷ τοῦ xat προσχυνεῖσθαι δεῖν. Πῶς 
οὖν οὐ zb; 6 Χριστὸς, ὁ xaX ἐν οὐρανῷ προσχννού» 
μενος ; 

« Καὶ πρὸς μὲν τοὺς ἀγγέλους λέγει’ Ὁ ποιῶν τοὺς 
ἀγγέλους αὐτοῦ πνεύματα, xal τοὺς λειτουργοὺς αὑτοῦ 
πυρὸς φλόγα. Πρὸς δὲ τὸν Yióv: 'O θρόνος σου, ὁ θεὺς, εἰς 
τὸν αἰῶνα τοῦ αἰῶνος. Kal: Ἡ ῥά6δος τῆς εὐθύτητός 
σου ῥάθδος τῆς βασιλείας σου. Ἠγάπησας διχαιοσύ- 
ντν, καὶ ἐμίσησας ἁδιχίαν ** διὰ τοῦτοξχρισέσεόθεὺς, 
6 θεός σου, ἔλαιον ἀγαλλιάσεως παρὰ τοὺς μετόχους 
σου.» Ei. ποιητῆς ἀγγέλων ἐστὶν ὁ θρόνον ἔχων εἰς 
τὸν αἰῶνα τοῦ αἱῶνος, ἀγαπήσας vs δικαιοσύνην, xat 
μεμισηχὼς ἀδιχίαν ", xal διὰ τοῦτο χεχρῖσθαι λεγό- 
μενὸς τῷ ἑλαίῳ τῆς ἀγαλλιάσεως παρὰ τοῦ θεοῦ xal 
Πατρός ' τί δὴ ἄρα φαμὲν εἰς ἐννοίας ἑρχόμενοι τὰς 
ἐπ αὐτῷ; El γὰρ ποιεῖ τοὺς ἀγγέλους αὑτοῦ πνεύ- 
µατα, xaX θρόνον ἔχει θεότητος, τίνα τρόπον χρίεται 
τῷ ἐλαίῳ τῆς ἀγαλλιάσεως; Οὐχοῦν χτίζει μὲν ὣς 
0sb; άγγξλους, χρίεται 65 ὡς ἄνθρωπος " οὖκ εἰς 
τὴν τῆς θεότητος φύσιν, ἀλλ' εἰς τὸ τῆς οἰχηνομίας 
εὐτεχνὲς ἑρχομένου τοῦ χρίσµατος. Βεὸς àpa xai 
ἄνθρωπος ὁ Χριστός * θεὺς μὲν τῇ φύσει, ἄνθρωπος 
δὲ χαθ) ἡμᾶς ὁ αὐτὸς οἰκονομιχῶς, ὅτε Υέγονεν kx 
γυναιχὸς χατὰ cápxa. 

« Βλέπετε, ἀδελφοὶ, µἡ ποτέ ἐστιν Ev. τινι ὑμῶν 
καρδία πονηρὰ ἀπιστίας, Ev τῷ ἀποστῆναι ἀπὸ Θεοῦ 
ζῶντος.» El ἀρνούμενοι τὸν Χριστὺν, ἀφιστάμεθα 
θεοῦ ζῶντος xat ἀληθινοῦ, ἐμμένοντες δὲ τῇ εἰς αὖ- 
τὸν πίστει, xav' οὐδένα τρόπον ποιούµεθα τὴν ἀπο- 
στασίαν , πῶς οὐ θεὺς ὁ Χριστός; 

« El γὰρ τὸ αἷμα ταύρων xal τράγων, xal σποδὸς 
δαµάλεως ῥαντίζουσα τοὺς χεκοινωµένους ἁγχιάζεε 
πρὸς τὴν τῆς σαρχὸς καθαρότητα ΄ πόσῳ μᾶλλον τὸ 
αἷμα τοῦ Χριστοῦ, ὃς διὰ Πνεύματος ἁγίου ἑαυτὸν 
προσήνεγχεν ἅμωμον τῷ θεῷ, καθαριεῖ τὴν συνεί- 
ὅπσιν ἡμῶν ἀπὺ νεκρῶν ἔργων, εἰς τὸ λατρεύειν 
Θεῷ ζῶντι; » El μὴ θεὸς ἁληθής ἐστιν ὁ Χριστὸς, 
τίς f; ὄνησις ἡ διὰ τοῦ αἵματας αὐτοῦ; "H πῶς ἡμῶν 
καθαριεῖ τὴν συνείδησιν ἀπὸ νεχρῶν ἔργων; Λίμα 
γὰρ ἀνθρώπου χοινοῦ τί τὸ πλέον ἔχει παρὰ τὸ αἷμα 
τῶν τράγων; Αλλ' οὐδὲν ὅλως, πλὴν ὅτι τὸ μέν ἐστιν 
ἀλόγου ζώου, τὸ ὃδ λογικοῦ. Ἐπειδὴ δὲ ὁ ix Θεοῦ 
χατὰ φύσιν, σάρχα λαθὼν, ἔθηχεν ὑπὲρ πάντων τὸ 
ἴδιον αἷμα, ταύτῃτοι xal χαθαρίζειν δύναται τοὺς 


πιστεύοντας εἰς αὐτὸν, xal νεκρῶν ἔργων ἁπαλλάτ- — 


τειν, xal προσάγειν εἰς λατρείαν τῷ θεῷ. 


mortuis operibusliberatos divino cultui mancipare, 


€ ᾿Αθετήσας τις νόµον Μωῦσέως, χαωρὶς οἰχτιρμῶν 
ἐπὶ δυσὶν f| τρισὶ µάρτυσιν ἀποθνήῄσκει. Πόσῳ, δο- 
χεῖτε, χείρονος ἀξιωθήσεται τιμωρίας ὁ τὸν Yioy 
Θεοῦ χαταπατήσας, χαὶ τὸ αἷμα τῆς διαθήκης χοι- 


*: Hlebr, ;, 8, 9. 39 Hebr. in, 12. ** Hebr, ix, 15, 14. 
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νὸν ἠγησάμενος, xai τὸ Dlvsopa τῆς χάριτος ἓν- A pollutum duxerit, in quo sanctíficatus est, et Spi- 


υέρίσας **, ἐν ip ivi&a0n ; ». 'O θεῖον ὑθρίσας vópov, 
fyouv ἀθετίσας, οὐχ ἴσον ἔχει τὸ ἔγχλημα τῷ el; 
ἄνθρωπον ἡμαρτηχότι, ἀλλὰ πολὺ φορτικώτερον᾽ xal 
γοῦν ὁ μὲν νόµον παραθεθηχὡς, ὑπὸ τὴν τοῦ Oavá- 
του πέπτωχε δίχην᾽ ὁ δὲ εἰς ἄνθρωπην πεπληµμε- 
ληχὼς εἴη ἂν καὶ συγγνώµης ἄξιος. Πῶς οὖν ἐν ysl- 
ρονι δίΧῃ τοῦ πλημμελοῦντος εἰς τὸν Μωσέως νόµον, 
ὁ χοινὺν ἠγησάμενος τὸ αἷμα τοῦ Χοιστοῦ; ᾽Αλλὰ 
μὴν ἓν χείρονι, καὶ σ,ρόδρα εἰκότως. O2x ἄρα κοινὸν 
τὸ αἷμα τοῦ Χριστοῦ: θεὸς γὰρ ἦν ὁ Λόγος γενόμε- 
vog σἀρᾶ- 


« Ἑλέπετε μὴ παραιτήσησθε τὸν λαλοῦντα. El γὰρ 
ἐχεῖνοι οὐχ ἐξέφυγον, τὸν ἐπὶ τῆς γῆς παραιτησά- 
µενοι τὸν χρηµατίζοντα, πολλῷ μᾶλλον ἡμεῖ; οἱ τὸν 
ἁπ᾿ οὑρανῶν ἁποστρεφόμενοι, οὗ dj φωνὴ τὴν γῆν 
ἑσάλευσε τότε ' νῦν δὲ ἐπίέγγελται, λέγων, ὅτι Y 
"Anat ἐγὼ σείσω οὐ μόνον τὴν yv, ἀλλά χαὶ τὸν οὗ - 
ρανό».» Τίς ὁ χρηµατίσας ἐπὶ γῆς, ὃν παραιτησά- 
psvot χεχινδυνεύχασιν οἱ τῶν Ἱουδαίων πατέρες; "H 
δῆλον, ὅτι Μωσῆς; Αλλ' οὐχ ix γῆς ὁ Χριστὸς, ἐξ 
οὐρανῶν δὲ μᾶλλον. Ὁ γὰρ ἄνωθεν xal ἐκ τοῦ Πα- 
πρὸς 8:b; Λόγος, ἄνθρωπος Υέγονε χαὶ θεός. Χείρων 
οὖν ἡ δίκη τοῖς αὐτὸν ἀἁποστρεφομένοις, χαὶ µάλα 
εἰχότως. Ὡς vàp ὁ σοφός φησιν Ἰωάννης, «€ Ὁ ὢν ἐχ 
τῆς γῆς, Ex τῆς γῆς λαλεῖ, τουτέστιν ἁ θρώπινα ' ὁ 
δὲ ἄνωθεν ἐρχόμενος, ἑπάνω πάντων ἐστὴν, » ὡς θεὸς 
δηλονότι. Τοῦτο δὲ X ἦν τε χαὶ ἔστι Χριστός. 


ritui grati: contumeliam fecerit **? » Si divina legi 
contumeliam factens, eamdemve transgrediens, non 
pari eum eo tenetur crimine, qui in hominem pec- 
caverit, sed longe gravieri (siquidem qui legem 
violasset, mortis supplicio mwultabatur; qui autem 
in hominem deliquit, veniam interdum conscequi- 
tur) : quomodo igitur majori poena dignus censetur, 
qui Christi sanguinem pollutum duxerit, eo qui in 
Mosaicam legem peccatum admiserit? Atqui gra- 
viorem citra ullam controversiam promeretur. Cur 
ita ? quia Christi sanguis non vulgaris communisve 
liominis sanguis est. Verbum enim, quod carne se 
induit, Deus est. 

« Videte ne recusetis loquentem. Si enim illi 


D non effugerunt recusantes eum, qui super terram 


loquebatur, multo magis nos, qui de ccelo loquen- 
tem nobis avertimns, cujus vox movit terram tune : 
nunc autem repromittit, dicens : Adhuc semel, et 
ego movebo non solum terram, sed ct coelum 07. » 
Quis ille, quaeso, quem cum ip terris loquentem 
Jidzorum majores aspernarentur, grave sibi peri- 
culum acciverunt? annon. clarum est Moysen liuuc 
exstitisse ? At Christus non, de terra, sed de coelo 
est. Nx Deus Verbum, quod de supernis est, et 
ex Pajre ortum est, facius est homo, idemque Deus. ΄ 
Gravius proinde supplicium debetur his, qui ipsum 
aversantur, nec injuria, quandoquidem, ut sapiens 
Joannes monet, « Qui de terra est, 'de terra loqui- 
tur, » hoc est bumana : « qui autem de supernis 


venil, super omnes est ^, » nempe ut Deus. (lunc autem  Christuan esse, et fuisse, quxstionem 'nullau 


habet. 


€ Ἰησοῦς Ἀριστὸς χθὲς, καὶ σήμερον ὁ αὐτὸς, καὶ C 


εἰς τοὺς αἰῶνας. » Τὸν ἐκ θεοῦ φύντα Λόγον τότε xs- 
χλημένον εὑρίσομεν lrcoov Χριστὸν, ὅτε Ὑέγονεν 
ἄνθρωπος Ex γυνα:.χός. Πῶς οὖν ὁ χθὲς, καὶ σημερον, 
ὁ αὐτὸς καὶ εἰς τοὺς αἰῶνας; Ἑνώσει δηλονότι τῇ 
πρὸς τὸν ἓχ θεοῦ Λόγον, εἰς Υἱὸν ἕνα νοουµένης τῆς 
ἀναληφθείσης ἓδ αὐτοῦ σαρχός ᾿ οὕτω γὰρ τὸ ἄτρε- 
πτον τοῦ Λόγου χατὰ φύσιν μενεῖ πάλιν αὐτῷ, voou- 
µένῳ χαὶ μετὰ σαρχός. 


'Ex τῆς πρὸς Τιμόθεον πρώτης. 


« Παῦλος ἁπόστολος Ἰησου Χριστοῦ, xaz' ἔπιτα- 


Yhv θεοῦ Σωτηρος ἡμῶν, Τιμοθέῳ γνησίῳ τέχνῳ iv 


πίστει. 2 Τὸ τοῦ Σκυτῆρος ὄνομα πρέποι ἂν μᾶλλον 


« Jesus Cliistus beri, et hodie, ipse et in ο” 
cula **. » Verbum quod ex Deo gignitur, tunc de- 
mum Jesu Christi appellationem sortitum conmperi- 
mus, cum ex muliere factum est homo. Sed quo- 
modo idem est heri, et hodie, ipse et in saecula? Nou 
alia utique ratione, quam carnis, quam assumpsit, 
cir Dei Verba nnione, ut unus intelligatur Filius. Hac 
namque, consideratione, etiamsi, ut carne indutum 
est, aniio. concipiatur, 7S suam nihilominus na- 
turalem stabilitatem integram semper retinet. 


Ex priori ad Timotheum. 


. 
* « Paulus apostolus Jesu Christi secundum impe- 
rium Dei Salvatoris nostri, εἰ Christi Jesu spei 
nostra, Timotheo dilecto filio in lide '*. » Nomen 


οὐχ ἑτέρῳ xcploz τε xat ἀληθῶς, πλην ὅτι δη µόνῳ p hoc Salvator nulli alteri :eque vere proprieque con- 


τῷ κατὰ φύσιν ὄντι Osip* οὕτω χαὶ vov αὐτὸν ὦνό- 
µασεν ὁ μυσταγωγός. ᾽Αλλ' ἔστι Σωτὴρ xoi Κύριος 
ἡμῶν, Ἰησοὺς Χριστός ὠνόμασται γὰρ Ἰησοῦς, καὶ 
τ]ν τοῦ ὀνόματος δύναμιν, ἤγουν ἑρμτνείαν, aac) 
χαθιστὰς ὁ µακάριος ἄγγελος ἔφασχε' «Καὶ καλέσεις 
τὸ ὄνομα αὐτοῦ Ἰησοῦν » αὐτὺς γὰρ σώσει τὸν λαὸν 


venit, ac soli ^vero natutalique Deo. Unde doctor 
noster id nominis nune quoque ilTi imponlt. Atqui 
Jesus Christus, et Dominus, et Salvator noster est. 
Vocatus est enim Jesus, nominisque vim ac signiff- 
cationem beatus angelus exponens, ità ait: « Vo- 
cabis nomen ejus Jesum : ipse enim salvam faciet 


* Hebr. x, 38, 99. *' llebr. χι, 95, 30. *^ Juan. 11, οἱ. **. Hebr. xut, g. 1 | Timoth. 1, 4. 


Variz lectiones codicis Seguieriani. 
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populum suum a peccatis eorum ?*. » Deus igitur Α αὐτοῦ ἀπὸ τῶν ἁμαρτιῶν αὐτῶν. » Ge); οὔν ἄρα ὅ 


est Christas, nam juxta divini Pauli doctrinam, ipse 
est Salvator omnium hominum. 
Ex Epistola ad Titum. 

« Apparuit enim gratia Dei Salvatoris nostri 
omnibus hominibus, erudiens nos ut alnegantes 
impietatem et sxcularia desideria, sobrie et juste 
et pie vivamus in hoc szculo, exspectantes beatam 
Spem, et adventum gloriz magni Dei et Salvatoris 
nostri Jesu Christi, qui dedit semetipsum pro nobis, 
ut nos redimeret ab omni. iniquitate et mundaret sibi 
populum aeceptabilem, sectatorem bonorum ope- 
rum ?*, » Qualis, quzeso, gratia, aut cujusnam Dei 
gratia "apparuit nobis, qux:€ omuibus hominibus 
salutaris hoc loco predicatur ? Planum est, quod 
illius Dei et Domini qui, juxta beatum David, illuxit 
nobis, cujusque gloriosam manifestationem de coe- 
lis. exspectamus 7. Magnus hic Deus ipse Salva- 
tor noster Jesus Christus, qui obtulit semetipsum 
pro nobis, quo ab omni peccato absolutos, germanos 
sibi constitueret adoratores. Cum ergo beatus Pau- 
lus Salvatorem nostrum Jesum Christum magnutn 
Deum praedicet, quis Emmanuelein verum Deum 
esse inficiari audeat? 


76 EX CATHOLICIS. 
Ex Jacobi Epistola. 
* J Quod Christus sit Deus. 


Ν 


datum optimum , et omne donum perfectum de sur- 
sum est, descendens a Patre luminum **. » Omne, 
inquit, datum optimum : sane bonum munus est 
Spiritus sanctus, patrandorumque miraculorum fa- 


cultas per ipsum impertita. Cum ergo Christus Spi- 


ritum sanctum sanctis impertiatur, potestatemque 
ut divina miracula edant, iisdem largiatur : que- 
modo non est verus Deus ? 

« Subditi igitur estote Deo, resistite áutem dia- 
bolo, et fugiet a vobis '*, » Ecce in his aperte dicit 
oportere nos Deo subjici. Dicit autem . Christus : 
« Tollite jugum meum super vos '*. » Cum ii qui 
Christi jugum in se tollunt, non alteri cuipiam sub- 
jiciantur, quam Deo : quomodo Christus non est 
Deus? | 

Ex priori Epistola Petri. 

« Petrus apostolus Jesu Christi, electis advenis 
dispersionis Ponti, Galatiz, Cappadocism, Asiz, Bi- 
thyuie, secundum przscientiam Dei Patris in san- 
ctificationem Spiritus, in obedientiam et aspersíio- 
nem sanguinis Jesu Cbristi gratia vobis et pax 
multiplicetur 1. » Ecce secundum Dei Patris prz- 


^! Matth, 1, 31. 
*' Y Petr. 1, 1-5. 


* Nolite errare, fratres imei dilectissimi : omne C 


Χριστὸς, εἴπερ ἐστὶ Σωτῆρ πάντων ἀνθρώπων, χα- 
θά φησιν ὁ θεσπέσιος Παῦλος. 
'Ex τῆς πρὸς Τίτο». 

« Ἐπέφανη γὰρ ἡ χάρις τοῦ Θεοῦ ἡ σωτήριὸς 
πᾶσιν ἀνθρώποις, παιδεύουσα ἡμᾶς, ἵνα ἀρνησά- 
pevot τὴν ἀσέδειαν, xal τὰς χοσμιχκὰς ἐπιθυμίας , 
σωφρόνως ἐπιεικῶς Y ζήσωμεν Ev τῷ vuv αἰῶνι, 
προσδεχόµενοι thv µαχαρίαν ἑἐλπίδα, χαὶ ἐπιφάνε-αν 
τῆς δόξης τοῦ μεγάλου Θεοῦ καὶ Σωτῆρος ἡμῶν 'In- 
σοῦ Χριστοῦ, ὃς ἔδωχεν ἑαυτὸν ὑπὲρ ἡμῶν, ἵνα λυ- 
τρὠώσηται ἡμᾶς ἀπὸ πάσης ἀνομίας, xai χαθαρί-ῃ 
ἑαυτῷ λαὺν περ.ούσιον, ζηλωτὴν χαλῶν ἔργων. » 
Ποία χάρις ἐπέφανεν ἡμῖν, f| ποίου θεοῦ, χαΐτοι 


p λεγὑμένη σωτήριος εἶναι πᾶσιν ἀνθρώποις; ΑΆλλ 


ἔστι δῆλον, ὅτι ε θεὸς ὢν Κύριος, καὶ ἐπέφανεν ἡμῖν, » 
κατὰ τὸν µαχάριον Δαυῖδ, Αὐτοῦ τὴν ἐξ οὐρανῶν 
ἐπιφράνειαν τῆς δόξης προσδεχόµεθα. Καὶ αὑτός ἐστιν 
ὁ µέγας θεὸς καὶ Σωτὴρ ἡμῶν Ἰησοῦς ὁ Χριστὸς, ὃς 
δέδωχεν ἑαυτὸν ὑπὲρ ἡμῶν, ἵνα πάσης ἁμαρτίας 
ἁπαλλάξας, ἑαυτῷ παραστήσῃ Ὑνησίους προσχννη- 
τάς. Εἶτα τίς ὁ λέγων οὐκ εἶναι θεὸν ἁληθινὸν τὸν 
Ἐμμανουὴλ, τοῦ -µμαχαρίου Παύλου περὶ αὐτοῦ λέ- 
γοντος' « Τοῦ μεγάλου Θεοῦ xal ΣωτΏρος ἡμῶν Ίησ”9 
Χριστοῦ: » 
ΕΚ ΤΩΝ ΚΑΘΟΛΙΚΩΝ. 
Ἐκ τῆς Ἰαχώδον Ἐπιστολῆς. 
"Ott θεὸς ὁ Χρισεός. 

« Mà πλανᾶσθε, ἀδολφοί µου ἀγαπητοί' πᾶσα ὃδ- 
σις ἀγαθὴ, xal πᾶν δώρηµα τέλειον ἄνωθέν ἐστιν, 
καταθαϊνον Ex τοῦ Πατρὸς τῶν φώτων.» Πᾶσα δό- 
Cic, φησὶν, ἁγαθή * ἀγαθὴ δὲ δόσις, τὸ Πνεῦμα τὸ 
ἅγιον, χαὶ τὸ δύνασθαι πληροῦν Ev αὐτῷ τὰς θεοση- 
pelas. Εἶτα εἰ τοῖς ἁγίοις χαρίζεται «5 Πνεῦμα Χρι- 
στὺς, xa μὴν καὶ τὸ δύνασθαι πληροῦν τὰ παρά- 
δοξα, πῶς οὐχ ἂν εἴη 8:5; ἁληθινὸς ὁ Χριστός; 


ε Ὑποτάγητε οὖν τῷ θεῷς, ἀντίστητε τῷ δι:- 
6όλῳ, xaX φεύξεται &q' ὑμῶν. » Ἰδοὺ σαφῶς ἐν τού- 
τοις, ὑποτάττεσθαι δεῖν ἡμᾶς ἔφη τῷ θεῷ. rat δὲ 
Χριστός" « Ἄρατε τὸν ζυγόν µου ἐφ᾽ ὑμᾶς.» "Οτε 
τοίνυν οἱ τὸν ζυγὸν αἴροντες τὸν αὐτοῦ οὐχ ἑτέρῳ 
τινὶ παρὰ τὺν θεὸν ὑποτάττονται ' πῶς οὐκ ἂν sir 


D θεός; 


'Ex τῆς Πέερου "Exiw'toAnc πρώτης. 

« Πέτρος ἀπόστολος Ἰησοῦ Χριστοῦ, χλητοῖς παρ- 
επιδήµοις διασπορᾶς Πόντου, Γαλατίας, Κατταδο- 
χίας, Ασίας, xaX Βιθυνίας, χατὰ πρόγνωσιν 502 
Πατρὸς iv ἁγιασμῷ Πνεύματος, εἰς ὑπαχοὴν xal 
ῥαντισμὸν αἵματος Ἰησοῦ Χριστοῦ * χάρις ὑμῖν xal 
εἰρήνη πληθυνθείη.» Ἰδοὺ χατὰ πρόγνωσιν Θεοῦ xai 


το Tit. u, 141 -μ. 7? Psal. cxvu, 21. 7* Jac. 1, 16, 11.15 Jac. iv, 7. 7* Mattb. χι, 39. 
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Πατρὸς ἁπόστολον ἑαυτὸν ὠνόμασε τοῦ Χριστοῦ * καὶ A scientiam, Jesu Christi apostolum se nominat ; sui- 


τῆς ἁἀποστολῆς τὸν τρόπον ἡμῖν ἑἐξηγούμενος, ἐν 
ἁγιασμῷ Πνεύματος, εἰς ὑπαχοὴν xai ῥαντισμὸν αἴ- 
µατος Ἰησοῦ Χριστοῦ πεπρᾶχθαί φησιν αὑτήν. Ὅτε 
τοίνυν οἱ πιστεύοντες εἰς αὐτὸν, ἁγιαζόμεθα παρὰ 
τοῦ Πνεύματος, ῥαντίζει δὲ ἡμᾶς χαὶ τῷ αἴματι αὖ- 
τοῦ πρὸς ἁποχάθαρσιν ' πῶς οὐκ ἂν νοοἵτυ θεὸς, ὁ 
ἁγιάζων μὲν ἰδίῳ Πνεύματι, χαθαρίξων δὲ καὶ τῷ 
αἵματι τοὺς πιστεύοντας; θεὸς γὰρ fjv ἐν σαρχί. 


« Βὐλογητὸς ó θεὸς καὶ Πατὶρ τοῦ Κυρίου ἡμῶν 
Ἱησοῦ Χριστοῦ, ὁ κατὰ τὸ πολὺ αὑτοῦ ἔλεος àva- 
γεννήσας ἡμᾶς εἰς ἑλπίδα ζωῆς α δι ἀναστάσεως 
Ἰησοῦ Χριστοῦ &x νεχρῶν, εἰς κληρονομίαν ἄφθαρ- 
τον, xal ἀμίαντον, καὶ ἁμάραντον, τετηρηµένην Ev 


que apostolatus rationem edisserens, ipsum in 
Spiritus sanctificationem, in obedientiam, in san- 
guinis Jesu Christi aspersionem peractum esse prz- 
dicat. Cum igitur qui in ipsum credimus, sanctifica- 
Uonis Spiritum consequamur (aspergit enim suo 
nos sanguine ad emundationem), qua tandem ra- 
tione is Deus haberi non debet, qui proprio Spiritu 
sanclificat, suoque songuine credentes in ipsum 
emundat? erat enim Deus in carne. 

« Benedictus -Ώευθ et Pater. Domini nostri Jesu 
Christi, qui secundum misericordiam suam magnam 
regeneravit nos in spem vivam per resurrectionem 
Jesu Christi ex mortuis, 77 in hzxreditatem incot- 
ruptibilem, et incontaminatam, et immarcescibilem, 


οὐρανοῖς.ν El θεὸς ἡμᾶς ἐγέννησεν εἰς ἑλπίδα ζῶ- B conservatam in colis 18. } Si Deus nos genuit in 


cav χαὶ µένουσαν, πέπραχε 6b τοῦτο διὰ τῆς ἰδίας 
ix νεχρῶν ἁἀναστάσεως ὁ Χριστός: πῶς οὐχ ἂν εἴη 
θεός; 

ε Περὶ ἧς σωτηρίας ἐξεζήτησαν, φησὶ, xai ἐξ- 
ηρεύνησαν προφῆται, οἱ περὶ τῆς εἰς ἡμᾶς χάριτος 
προφητεύσαντες ἐρευνῶντες εἰς viva, 1) ποῖον χαι- 
pbv ἑδήλου τὸ Ev αὐτοῖς Πνεῦμα Χριστοῦ. » Ἰδοὺ 68 
πάλιν ἓν τούτοις Χριστοῦ τὸ ἅγιον εἴρηται Πνεῦμα, 
καἰίτοι θεοῦ bv b. θεὸς οὖν ἄρα Χριστὸς, ὡς ἴδιον 
ἔχων τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον. 


'Ex τῆς Πέτρου Ἐπιστοβῆς.β. 


« Ἐγένοντο δὲ καὶ ψευδοπροφῆται, ὡς χαὶ Ev ὑμῖν 
ἔσονται ψευδρδιδάσχαλοι, οἵτινες παρεισάξουσιν al- 
ῥέσεις ἀπωλείας, καὶ τὸν ἀγοράσαντα αὐτοὺς Δεσπόύ- 
την ἀρνούμενοι. Ἡγοράσμεθα γὰρ τιμῆς, οὗ φθαρτοῖς 
ἀργυρίῳ 7) χρυσίῳ, ἀλλὰ τῷ τιµίῳ αἵματι τοῦ Χρι- 
στοῦ.» Ἐσμὲν οὖν ἄρα τοῦ πριαµένω, χαἰτοι Θεῷ 
δουλεύοντες ζῶντι καὶ ἁληθινῷ. Elxa πῶς οὐ θεὸς ὁ 
Χριστὸς, ὃν καὶ Δεσπότην ἐπεγραφάμεθα, ζῶντά τε 
οἵδαμεν xaX ἀληθινόν ; 


Ἐκ τῆς Ἱωάνγου ᾿Επιστοῖῖῆς πρώτης. 
«Καὶ οἴδαμεν, ὅτι ὁ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ fixet, xai δέ- 
δωχεν ἡμῖν διάνοιαν, ἵνα γινώσκωμεν τὸν µόνον καὶ 
ἀληθινὸν Θεόν’, καὶ ἐσμὲν ἐν τῷ ἀληθινῷ, ἐν τῷ Υἱῷ 
αὐτοῦ Ἰησοῦ Χριστῷ. Οὗτός ἐστιν ὁ ἀληθινὸς θεὸς, 
χαὶ ζω] αἰώνιος.» Ἰησοῦς Χριστὸς, οὗ γυμνὺς xal 


spem vivam οἱ stabilem, effecitque hoc ipsum Je- 
sus Christus per suam ex mortuis resurrectionem : 
qui fieri queat, ut Deus non sit? 

« De qua (inquit) salute exquisiverunt οἱ scrutati 
sunt prophetz, qui de futura in nobis gratia pro- 
phetaverunt, scrutantes in quod vel quale tempus 
significaret in eis Spiritus Christi '*. » En hic rur- 
sum Spiritus sanctus qui Dei est, dicitur Christi 
esse, Deus igitur est, ut qui proprium habet Spiri- 
tum sanctum. 


Ex posteriori Epistola Petri. 


« Fuerunt autem et pseudoprophetz in populo, 
sicut et in vobis erunt. magistri mendaces, qui in- 


C troducent sectas perditionis, et eum qui emit eos, 


Dominum negant *, Haud enim aliquo corrupti- 
bili pretio, auro vel argento redempti sumus, sed 
pretioso Christi sanguine *'. » Quare sumus ejus 
qui redemit nos, et quidem Deo vivo et vero ser- 
vientes. Cum Christo igitur Domini titulum assigne- 
mus, ipsumque vivum et verum Dominum esse non 
ignoremus, cur Deum esse inficias ibimus? 


Ex Epistola prima Joannis. 


« Et scimus, quoniam Filius Dei venit, et dedit 
nobis sensum, ut cognoscamus verum Deum, et si- 
mus in vero Filio ejus. Πίο est verus Deus, et vita 
eterna **, ». Dei Patris Verbüm, prout secundum 
se nude, et extra carnem consideratur, non appel - 


xa0' ἑαυτὸν καὶ Έξω σαρχὸς, ὁ Ex τοῦ Θεοῦ Πατρὸς p latur. Jesus Christus : Christi autem Jesu. nomen 


νοεῖται Λόγος * ἁλλ᾽ ὅτε γέἐγονεν ἄνθρωπος, τότε xaX 
ὠνόμασται Χριστὸς Ἰησοῦς. "Ove τοίνυν αὑτός ἔστιν 
ἀληθινὸς Gebc, xai ζωὴ αἰώνιος, τίς τῶν ἕτερα φρο- 
νούντων ἀνέξεται ; 

Ἐκ τῆς Ἰούδα ᾿Επιστο.ῖῆς, 

ε Πᾶσαν σπουδὴην ποιούµενος τοῦ γράφειν ὑμῖν 
περὶ τῆς χοινῆς ὑμῶν σωτηρίας, ἀνάγχην ἔσχον 
Ὑράψαι ὑμῖν, παραχαλῶν ἑἐπαγωνίξεσθαι τῇ ἅπαξ 

"* ibid, ὅ, 4. 


15 ibid. 10, 11. ** II Petr. u, 1. 


*! [ Petr. i, 18. 


tunc demum sortitum est, cum homo factum est. 
Cum ipse igitur verus sit Deus, et vita' zterna, quis 
secus sentiens ferre queat? 


Ez Epistola Jude. 


« Omnem sollicitudinem faciens scribendi vobis 
de communi vestra salute, necesse liabui. seribere 
vobis, deprecans 78 supercertare semel traditze 


*! [ Joan. v, 20. 
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sanctis fidei. Subintroierunt enim quidam homines A 


(qui olim prscripti sunt in hoc judicium) impii, 
Dei nostri gratiam transferentes in luxuriam, et 80” 
lum Dominatorem, et Dominum nostrum Jesum Chri- 
stum negantes**, » Gum incarnationis doctrinam uni- 
verse admittamus, quoniodo qui semel crediderunt, 
Dominum nostrum Jesum Christum negare dicuntur? 
Sane si alium Filium Dei Patris Verbum esse dixe- 
rimus, alium rursus eum, qui natus est ex muliere ; 
unum Dominum diserte inficiamur. Unus enim 
Dominus Jesus Christus, carne ejus secundum dis- 
pensatoriam cum Dei Patris Verbo unionem, ad 
deitatis gloriam evecta. Unus proinde est Christus 
et Filius : ita enim erit hujus universi Dominus. 


Ez Evangelio secundum Mattheum. 
Quod Christus sit Deus. 


c Hxc autem eo cogitante, ecce angelus Domini 
apparuit in somnis ei, dicens : Joseph fili David, 
noli timere accipere Mariam cónjugem tuam : quod 
enim in ea natum est, de Spiritu sanclo est. Pariet 
autem filium, et vocabis nomen ejus Jesum : ipse 
enim salvum faciet populum suum ἃ peccatis eo- 
rum **. » Duo simul hoc loco ponit, qux in divi- 
nam tantum naturam quadrant, non etiam in hu- 
manam. Asseril namque ejus, qui ex Maria ortus 
est, eos omnes, qui salutem per ipsum consequun- 
tur, populum esse peculiarem ; tum et ipsis il- 
lum peccaia dimissurum. Atqui Dei sunt universa , 
ipsiusque solius est peccatorum laqueis irretitos 
expedire. Is igitur, qui ex sacra Virgine natus est, 
Deus est, cujus nos peculiaris populus sumus, qui- 
que e peccatorum viuculis pro sua potestate nos 
exemit ac liberavit. 

« Cum ergo natus esset Jesus in Bethleem Ju- 
ἆ 55. ». In. Betleem. Judae natus est, ex Jess:a 
radice. Unde Deus et Pater. per quemdam e sacris 
vatibus ita ait: « Et tu. Bethleem domus Ephrata, 
nequaquam minima es, 79 vt sis in millibus Juda. 
Ex te enim egredietur mibi qui regat populum 
meuin in Israel : et egressus ejus ab initio a diebus 
seternitatis 56, » Quomodo Beteemila ille ab ini- 
tio seculi egressus, hoc esl substantie principium 
sortiius dicitur, cum !amen in novissimis sseculi 
temporibus natum ipsum esse constet? Deus igitur 
est Christus, ipsiusque divini Verbi antiquitas in 
illum convenit. Nam Deus erat, propter nos cx inu- 
liere homo nasci dignatus. 

« Ego quidem, inquil, baptizo vos in aqua in 
penitentiam. Qui autem post me venturus est, for- 
tior roe est, cujus non sum dignus calceamenta por- 
tare. Ipse vos baptizabit in Spiritu sancto et igne. 
Cujus ventilabrum in manu Sua, et permundabit 
aream suam ". » Haudquaquam human: natura 
opus est in Spiritu sancto baptizare: sed neque spi- 
ritalem quoque aream, hoc est homines ztatem in 


* Jud, $, 4. ** Matth, d, 90, 91, ** Matth. u, 1. Mich. v, 2; Matth. 1, 6. 
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παραδοθείσῃ τοῖς ἁγίοις πίστει. Παρεισέδυσαν γάρ 
τινες ἄνθρωποι, οἱ πάλαι προχεγραμμένοι εἰς τούτο 
τὸ xplpa, ἀσεδεῖς, τὴν τοῦ θεοῦ ἡμῶν χάριν µετα- 
τιθέντες εἰς ἀσέλγειαν, xal τὸν µόνον Δεσπότην xat 
Κύριον ἡμῶν Ἰησοῦν Χριστὸν ἀρνούμενοι,» Κατὰ 
ανα τρόπον ἀρνήσεταί τις τῶν ἅπαξ πεπιστευ»ό- 
των τὸν Κύριον ἡμῶν Ἰησοῦν Χριστόν ; Καΐτοι παρ- 
εδεξάµεθαχ τὸν ; τῆς ἑνανθρωπήσεως λόγον ἀλλ cl 
φαμὲν, ὅτι ἕτερος μέν ἐστιν Υἱὸς ὁ &x θεοῦ Πατρὺς 
Λόχος, ἕτερος δὲ κατ ἰδίαν ὁ Ex γυναιχὺς, ἠρνησά- 
µεθα τὸν µόνον Δεσπότην. EE; Υὰρ Κύριος Ἰησοῦς 
Χριστὸς, χαθ᾽ ἕνωσιν οἰχονομιχὴν, τὴν πρός γέ nis 
τὸν ἐχ Θεοῦ Λόγον, εἰς τὴν τῆς θεότητος δόξαν άνα- 
φοιτώσης αὐτοῦ τῆς σαρχός. Els οὖν ἄρα Χριστὸς xai 
Yióg* ἔσται γὰρ οὕτω τῶν ὅλων Δεσπότης. 


Ἐκ τοῦ κατὰ Ματθαῖον Εὐαγγελίου. 
"Οτι θεὺς ὁ Χριστός. 


« Ταῦτα δὲ αὐτοῦ ἐνθυμηθέντος, ἰδοὺ ἄγγελας 
Κυρίου κατ bvap ἐφάνη αὐτῷ, λέγων Ἰωσὴφ υἱὸς 
Aavt6, μὴ φοδηθῆς παραλαθεῖν Μαριὰμ τὴν γυναϊχά 
σου" τὸ γὰρ ἓν αὑτῇ γεννηθὲν, ἐκ Πνεύματός ἐστιν 
ἁγίου. Τέξεται δὲ υἱὸν, χαὶ καλέσεις τὸ ὄνομα αὐτοῦ, 
Ἰησοῦν' αὐτὸς Υὰρ σώσει τὸν λαὸν αὑτοῦ ἀπὸ τῶν 
ἁμαρτιῶν αὐτῶν. » Δύο χατὰ ταυτὸ τίθησι τὰ Oee- 
πρεπῆ, xaX οὐχ ἀνθρωπείᾳ πρέποντα φύσει. τοῦ γὰρ 
τεχθέντος ix τῆς Μαριὰμ ἴδιον ἔφη λαὺν τοὺς OU 
αὑτοῦ σεσωσµένους ' xaY μὴν, ὅτι xot ἁμαρτιῶν αὐ- 
κοὺς αὐτὸς ἁπαλλάξει. Θεοῦ δὲ κὰ πάντα, χαὶ πρέ- 
mot ἂν αὐτῷ καὶ póv τὸ ἁπαλλάττειν ἁμαρτιῶν 
δύνασθαι τοὺς ἡμαρτηχότας. θεὺς οὖν ἄρα ἐστὶν ὁ 
ἐκ τῆς ἁγίας Παρθένου γεγεννηµένος, οὗ καὶ ἴδιός 
ἔσμεν λαὺς, xat ἁμαρτιῶν Cb. ἡμᾶς ἀπήλλαξεν, ὡς 
ἔχων καὶ τούτου τὴν ἐξουσίαν. 


« Τοῦ δὲ Ἰησοῦ γεννηθέντος ἓν Βηθλεὲμ τῆς To» 
δαίας. » Ἐν Βηθλεὲμ γεγέννηται τῆς Ἰουδαίας, éx 
ῥίζης Ἰεσσαί. Φησὶ δὲ περὶ αὐτοῦ δι’ ἑνὸς τῶν προ 
φητῶν ὁ 8sbc καὶ Πατήρ᾽ « Kai σὺ Βηθλεὲμ olxog 
τοῦ Ἐφραθᾶ, μὴ ὁλιγοστὺς el τοῦ εἶναι Ev. χιλιάσιν 
Ἰούδα * £x σοῦ γάρ pot ἐξελεύσεται τοῦ εἶναι εἰς &p- 
χοντα ἐν τῷ Ἰσραήλ * καὶ αἱ ἔδοδοι αὑτοῦ àv ἀρχῖς 
ἐξ ἡμερῶν αἰῶνος. » Πῶς οὖν ὁ Υεγεννηµένος tv 
Βηθλεὲμ τῆς Ἰουδαίας, &r' ἀρχῆς αἰῶνος τὰς ἐξόλους 


D ἔχειν λέγεται, τουτέστι τῆς ὑπάρξεως τὴν ἀρχὴν, 


καΐτοι γεννηθεὶς ἐν ἐσχάτοις τοῦ αἰώνος χαιροῖςς 
θεὸς οὖν ἄρα Χριστὸὺς, xal πρέπει αὑτῷ τὸ τοῦ θερῦ 
Λόγου πρεσθύτατον. θεὸς γὰρ v, δι’ ἡμᾶς σαρνιχὶν 
ὑπομείνας γέννησιν τὴν ἐκ γυναικός. 

c Ἐγὼ μὲν γὰρ ὑμᾶς £v ὕδατι βαπτίω, φησὶν, 
εἰς µετάνοιαν * ὁ 05 ὀπίσω µου ἑρχόμενος, ἰσχυρότε- i 
ρός µου ἐστὶν, οὗ οὐχ εἰμὶ ἱκανὸς τὰ ὑποδήματα βα- 
ατάσαι. Αὐτὸς ὑμᾶς βαπτίσει ἐν Ηνεύματι ἁγίῳ xal 
mupl. OU τὸ πτύον ἐν τῇ χειρὶ αὐτοῦ, xal διαχαθα- 
ριεῖ τὴν ἅλωνα αὑτοῦ. » Οὐκ ἀνθρωπότητος ἔργον 
εἶναί φαμεν τὸ βαπτἰζειν ἐν ἁγίῳ Πνεύματι ἁλλ᾽ 
οὐδὲ τὴν ἅλωνα τὴν νοητὴν, τουτέστι τοὺς ἐπὶ της 


ο Matib, 11, 11, 12. 


1261 


DE RECTA FIDE AD REGINAS. 


1903 


γῆς, ἰδίαν elvat φαμεν ἀνθρώπυυ. θεοῦ γὰρ τὰ πάντα A terra agentes, hominis propriam esse concesseri- 


ἐστὶ, xal αὑτῷ καὶ µόνῳ πρέπει τὸ Ev ἁγίῳ Πνεύ- 
µατι βαπτίζειν δύνασθαι τοὺς πιστεύοντας. Ἑνήρ- 
Υηχε δὲ τοῦτο Χριστὸς ὁ μετὰ Ἰωάννην ἑρχόμενος 
κατὰ σάρχα, τοι τὸν τῆς σαρχὸς χρόνον. «Αὐτὸς δὲ 
xai τὴν ἑαυτοῦ ἅλωνα καθαρίζει. θεὸς οὖν ἄρα ἐστὶν 
ἀλτθής. 

« Καὶ ἰδοὺ λεπρὸς προσελθὼν, προσεκύνει λέγων’ 
Κύριε, ἑὰν θέλῃς, δύνασαί µε καθαρίσαι. Καὶ ἐχ- 
τείνας thv χεῖρα, ἤφατο αὐτοῦ, λέγων’ θέλω, xa- 
θαρίσθητι. Καὶ εὐθέως ἐκαθαρίσθη αὐτοῦ f) λέπρα. » 
Τὸ ἐνεργεῖν δύνασθαι θεοπρεπῶς, οὐχ ἴδιον ἀνθρώπου, 
αὐτῇ δὲ μᾶλλον ἐποιεῖτο [πρέποι] ἂν καὶ μόνη τῇ xáv- 
των ἐπέχεινα φύσει. Ἐνεργεῖ δὲ οὕτω Χριστός, οὖχ 
ἄρα dug ἄνθρωπος καθ) ἡμᾶς, θεὸς δὲ μᾶλλον ἐν 


mus : nam omnia solius Dei sunt, ipsique soli 60η - 
gruit illos, qui credunt, in Spiritu sancto posse 
baptizare. Atqui Christus, qui secundum carnem 
post Joannem veniebat, potenter isti b:zec praestabat, 
idemque suam quoque aream permundat. Verus 
itaque Deus est Christus. 

« Et ecce leprosus veniens adorabat eum, di- 
cens : Domine, si vis, potes me mundare. Et exten- 
dens Jesus manum, tetigit eum, dicens: Volo, 
mundare. Et confestim mundata est lepra ejus **. » 
Opus divinum moliri, non est virium humanarum. 
Convenit id autem in principem omnium naturam, 
hoc est divinam. Atqui Cliristus ejusmodi opera 
molitur ; non est ergo nudus homo, quemaduodum 


ἀνθρωπείᾳ μορφῇ. Οὕτω νοῄσεις καὶ ἐπὶ τῆς Πέτρου B nos, sed Deus humanam naturam indutus. Quod 


πενθερᾶς, xàv τοῖς ἀνέμοις ἐπιτιμῶν ὀρῷτο, θα- 
λάσσῃ τε xai ὕδασιν. "O0cv καὶ οἱ θεσπέσιοι µαθη- 
ταὶ xai θάλασσαν xol ἀνέμους ὑποκειμένους ὁρῶν- 
τες, τεθαυμάκασι λέγοντες * « Ποταπός ἐστιν οὗτος ; » 
Οὐ γὰρ ἣν ἀνθρώπου Φφιλοῦ τὰ τοιαῦτα δύνασθαι 
ὁδρᾷν. θεὸς οὖν ἄρα κατὰ ταυτὸν xal ἄνθρωπος ὁ 
Χριστός. 


« Οἱ 65 δαίμονες, qnot, παρεχάλουν αὐτὸν, λἐγον- 
τες’ El ἐχθάλλεις ἡμᾶς, ἁπόστειλον ἡμᾶς 9 εἰς τὴν 
ἀγόλην τῶν χοίρων. Καὶ εἶπεν αὐτοῖς. Ὑπάγετε. » 
Τὸ προνοεῖν τῶν ὅλων, καὶ σώζειν αὐτὰ, τίνος ἂν 
en, πλὴν ὅτι µόνου τοῦ κατὰ φύσιν ὄντος θεοῦ; 
Οὕτω xai ὁ Σωτὴρ ἔφασχεν' « Οὐχὶ δύο στρουθία 
ἀσσαρίου πωλοῦνται, καὶ ἓν ἐξ αὐτῶν οὗ πεσεῖται 
ἐπὶ τὴν γην ἄνευ του Πατρὸς ὑμῶν τοῦ ἓν τοῖς οὐ- 
ρανοῖς; Ὑμῶν δὲ καὶ αἱ τρίχες τῆς χεφαλῆς πᾶσαι 
Ἱριθμημέναι εἰσίν. » Ἰδου τοιγαροῦν τοσαύτην τῶν 
ὄντων πρόνοιαν ἐποιεῖτο Χριστὸς, ὡς μὴ ἐξεῖναι 
τοῖς ἀχαθάρτοις δαίµοσι μηδὲ χοίρων ἀγέλης ἔχειν 
τὴν ἐξουσίαν. Πα ραχληθεὶς οὖν ἐἑπέτρεψε μόλις, οὐχ 
ἐχείνοις πληρῶν τὴν αἴτησιν, ἀλλ ἵνα ἡμᾶς ἀνα- 
πείσῃ φρονεῖν, ὅτι προνοεῖται τῶν ὅλων ὡς θεός, 
Elsa πῶς οὗ θεὸς, ὁ θεοπρεπῇῆ τὴν ἑξουσίαν, xat τὸ 
Χατὰ πάντων κράτος d ἀνημμένος *, καὶ σώζων ὡς 
ἴδια τὰ δι) αὐτοῦ γεγονότα ; 


« Τότε λέγει τοῖς μαθηταῖς αὑτοῦ. Ὁ μὲν ϐε- 
θισμὸς πολὺς, οἱ δὲ ἐργάται ὀλίγοι. Δεήθητε οὖν τοῦ 
πυρίου τοῦ θερισμοῦ, ὅπως ἐχδάλῃ ἐργάτας εἰς τὸν 
θερισμὸν αὑτοῦ. Καὶ προσχαλεσάµενος τοὺς δώδεχα 
μαθητὰς αὑτοῦ, ἔδωκεν αὐτοῖς ἐξουσίαν κατὰ πνευ- 
µάτων ἀχαθάρτων, ὥστε αὐτὰ ἐχθάλλειν, xal θερα- 
πεύειν πᾶσαν νόσον xal πᾶσαν µαλακίαν. » Οἶδεν 
ὄντα τοῦ θερισμοῦ χύριον τὸν τῶν ὅλων Θεόν ’ αὑτοῦ 
γὰρ ἡ ἅλως ἡ νοητὴ, τουτέστιν fj ἀνθρωπότης ab- 
τοῦ χαὶ ὁ θερισµός. Αλλ᾽ bou, δεηθΏναι προστάξας 


de leproso mundato hic dicitur, hoc de socru Ρο. 
tri, de ventis item et mori, deque undis quas in- 
crepavit, dictum accipiatur. Quare divini quoque 
illius discipuli animadvertentes illi et mare et ven- 
tos obedire, admirabundi aiebant: « Ecqualisnam 
hic est *? ?» Iutelligebant enim ejusmodi opera pa- 
trare posse, rem esse, quz nudi hominis faculta- 
tem superaret. Christus itaque et Deus et homo 
simul erat. 

« Dzmones rogabant. eum, dicentes : Si *ejicis 
nos, mitte nos in gregem porcorum. Et ait illis. 
Θ40) ite *». » Omnibus providere, cunctaque conser- 
vare, ad quem, obsecro, spectat, nisi ad eum solum, 
qui secundum naturam Deus est? Hinc et Salvator 
quoque: « Nonne, inquit, duo passeres asse ve- 
neunt, et unus ex illis non cadet super terram sine 
Patre vestro, qui in celis est? Vestri autem ca- 
pilli capitis omnes numerati sunt **, » En tantam 
rerum providentiam habebat Cliristus, ut absque 
illius permissu ne in porcorum quidem gregem po- 
teslatem exercere immundis spiritibus integrum 
esset. Àt rogatus vix permisit, non ut illorum libi- 
dini morem gereret, sed ut nobis, se omnibus tan- 
quam Deum providere persuaderet. Et quo modo 
tandem ille Deus non est, qui potestatem habet, 
quam in solum Deuin cadere certum est , quique in 
omnia Imperium exercet, el conservat qua per 


p ipsum condita sunt, tanquam propria ? 


Tunc dicit discipulis suis : Messis quidem multa, 
operarii autem pauci. Rogate ergo dominum mes- 
sis, ut. emittat operarios jn messem suam **, Et 
convocatis duodecim discipulis suis, dedit illis po- 
testatem spirituum immundorum, ut ejicereut eos, 
et curarent omnem languorem, et omuem infirmi- 
tatem **, » Norat universorum Deum messis esso 
dominum ; ejus namque utrumque est, eL ipsa spi- 
ritalis area, hoc est humanum geuus, et ipsa rur- 
sum messis, Sed adverte : cum messis deminum 


** Matth, vii, 2, 5. ** ibid. 28. ** ibid. 51. οἱ Matth. x, 29. ** Matuhi. ix, 27. *? Matth. x, 4. 


Varia lectiones codicis Seguieriani. 
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obsecrandum esse monuisset, mox seipsum ejus- À τοῦ χυρίου τοῦ θερισμοῦ, ἑαυτὸν εὐθὺς ἀπέδειξεν 


modi dominum esse evidenti argunrento declarans, 
emisit operarios, hoc est sanctos apostolos, quibus 
ut Deus potestatem contra immundos spiritus est 
impertitus. Neque enim human: naturz facultatis 
cst, Spiritus sancti vim aut. operationem alicui im- 
pertiri. Cum eam ergo Dei Verbum, tametsi caro 
factum, hoc cst Christus, impertiatur, quomodo 
Deus non est natura et veritate? 

« Oiinis ergo, qui me confitebitur corain homini- 
bus, coufitebor et ego eum coram Patre meo, qui 
in celis est. Qui autem negaverit me coram homi- 
nibus, negabo et illum coram Patre meo, qui ín 
ccelis est **. » Non pauci sanctorum ad martyrii 
gloriam evocati, Christumque intrepide confessi , 
tormentis et morte consummati sunt, Qusro au- 
tem, num ob id martyricam coronam adepti sint , 
quod Christum communem hominem esse constan- 
ter 81 affirmarent? an ob id verius, quod sua eum 
confessione tanquam Deum venerarentur? Res est 
clara; constat enim a martyrii gloria excidisse, 
Christumque in die judicii illos vicissim abnegare 
comperturos esse, qui illum infieiat sunt. Jam quo- 
modo Deus is censendus non est, qui martyrii glo- 
ri» eos afficit, qui ipsum esse vere Deum confitentur? 

« Venite ad me, omnes qui laboratis et onerati 
estis, et ego reficiam'vos. Tollite jugum meum su- 
per vos **. » Si Emmanuel verus Deus non est : cum 
Deo serviant omnia, cur suum ile jugum nobis 
imponit ? Jugum autem et ipsa quoque lex appel- 
lata est. Verum Christus proprium nobis jugum 
imponit, nosque obnoxios sibi reddit, tametsi Patri 
submittat omnia. Deus igitur est. Unde ut omnía 
illi subjecta siut, par est. 

« Annon legistis in lege, quia in Sabbatis sacerdo- 
tes in. templo Sabbatum violant, et sine crimine 
sunt? Dico autem vobis, quia major templo hic 
est **. » Si sacerdotes qui Sabbatum profanant, ob 
id culpa vacant, quod divino cultui incumbant ; 
quomodo cultus qui Chrislo impenditur , ministerio 
quod sacerdotes in templo obibant, praestantior 
censetur? atqui apertum est eos, qui sub lege vive- 
bant, in umbra et figura superceelestium Deo mi- 
nistrasse. Sed divini illi discipuli Christi sectatores, 
ipsique ministrantes, ampliori honore et gloria pu- 
titi sunt. Quod si ministerium quod Christo exhi- 
hetur, legali cultui multum antecellit, quomodo in 
sobrii cujusquam cogitationem cadere potest, Chri- 
$tum non esse verum Deum? 

« Bi ego in Beelzebub ejicio daemones, filii 
vestri in quo ejiciunt? ideo ipsi judices vestri 
erunt 1. » Si jn Christi nomine a demonio vexatos 
discipuli curabant (invocabant enim nomen Jesu 
Nazareni), quomodo de vera illius divinitate am- 
bigere fas est ? Neque enim ulla omnino gloria aut 
potentia humana sot fuerit ad dehellandum Sa- 
tanam., 


** Matth, x, 52, 55. ** Matth. x1, 28, 990. ** Matth. xii, 5, 


ὄντα τοῦτον, ἐχθαλὼν τοὺς ἑργάτας, τουτέστι τοὺς 
ἁγίους ἁποστόλους  οἷς xai δέδωχεν ἐξουσίαν κατὰ 
πνευμάτων ἀχαθάρτων ὥς θεός. Οὐ γάρ ἐστι τῶν 
τῆς ἀνθρωπότητος µέτρων τὸ διδόναι τισὶ τοῦ ἁγίου 
Πνεύματος τὴν ἑνέργειαν ' δέδωχε δὲ Χριστός. Εἶτα 
πῶς οὐ φύσει τε xai ἁληθῶς ἐστι θεὸς, εἰ χαὶ γέγονε 
σὰρξ ὁ Λόγος; 


« Πᾶς οὖν, ὅστις ὁμολογήσει ἐν ἐμοὶ ἔμπροσθεν 
τῶν ἀνθρώπων, ὁμολογήσω χἀγὼ ἐν αὐτῷ ἔμπροσθεν 
τοῦ Πατρός µου τοῦ ἓν τοῖς οὐρανοῖς. Ὅστις δ᾽ ἂν 
ἀρνήσηταί µε ἔμπροσθεν τῶν ἀνθρώπων, ἀρνήῆσομαι 
χἀγὼ αὐτὸν ἔμπροσθεν τοῦ Πατρός pou τοῦ ἓν τοῖς 
οὐρανοῖς. » Πολλοὶ χέχληνται τῶν ἁγίων πρὸς τὴν 


B τοῦ μαρτυρίου δόξαν, καὶ τετελείωνται διὰ παθηµά- 


των xal θανάτου, Χριστὸν ὡμολογηχότες. ᾿Αρ’ οὖν 
ἑστεφάνωνται, διαθεδαιούµενοι xal λέγοντες ἄνθρο- 
moy εἶναι χοινὸν αὐτὸν, 3 μᾶλλον ὡς θεὸν ταῖς ὁμο- 
λογίαις τετιµηχότες; "AX" ἔστι δηλον. Οἱ γὰρ τοῦ- 
τον ἀρνησάμενοι, xai τῆς τοῦ μαρτυρίου δόξης ἁπ- 
ὤλισθον, καὶ αὑτὸν εὑρήσουσιν ἓν ἡμέρᾳ κρίσεως 
ἀρνούμενον αὐτοὺς τὸν Χριστόν. Ἠΐτα m; o0 θεὺὸς, 
ὁ τῇ τοῦ μαρτυρίου δόξη στεφανῶν τοὺς, ὅτι τοῦτό 
ἐστιν ἁλιθῶς, ὁμολογοῦντας αὐτόν ; 

« Acüte πρός µε, πάντες οἱ χοπιῶντες xal πε- 
φορτισµένοι, χἀγὼ ἀναπαύσω ὑμᾶς. "Apase τὸν Cu- 
γόν µου ἐφ᾽ ὑμᾶς. » El. μὴ θεός ἐστιν ἀληθῶς ὁ 
Ἐμμανουὴλ, τίνα τρόπον τὸν ἑαυτοῦ ὀνγὸν ἡμῖν 
ἐπιτίθησι; Θεοῦ γὰρ δοῦλα τὰ πάντα. Εἴρηται δὲ 
ζυγὸς καὶ ὁ νόμος. Αλλά ἐπιτίθησιν ἡμῖν ὁ Χριστὺς 
τὸν ἴδιον ζυγὸν, ἑαυτῷ τε ὑποτάττει, χαἰτοι τὰ πάντα 
ὑποφέρων τῷ Πατρἱ. θεὸς ἄρα ἐστὶν, ὅθεν αὑτῷ xal 
ὑποχεῖσθαι τὰ πάντα πρέπει. 

ε Ἡ οὐχ ἀνέγνωτε Ev. τῷ νόμῳ, ὅτι ἓν τοῖς Σά6- 
6ασιν οἱ ἱερεῖς ἓν τῷ ἱερῷ τὸ Σάόδατον βεθηλοῦσι, 
χαὶ ἀναίτιοί εἶσι; Λέγω δὲ ὑμῖν, ὅτι τοῦ ἱεροῦ µεί- 
ζων ἐστὶν 6c. » El βεθηλοῦντες τὸ Σάδδατον οἱ ἰε - 
ρεῖς ἀναίτιοί εἶσιν, ὡς θεῷ προσάγοντες τὰς θερα- 
πείας ' πῶς τῶν ἐν τῷ ἱερῷ δρωµένων νοεῖται μείζων 
ἡ Χριστοῦ θεραπεία, ᾽Αλλ' ἔστι δῆλον, ὅτι οἱ μὲν ἓν 
νόµῳ, xaX σχιᾷ, καὶ ὑποδείγματι τῶν ἑπουρανίων λε» 
λατρεύκασιν * οἱ δὲ θεσπέσιοι μαθηταὶ προσεδρεύον. 
τές τε xal λειτουργοῦντες τῷ Χριστῷ, μείζονα [τὴν 


p τιμὴν] γχαὶ τὴν δόξαν sTyov. Καὶ εἰ τῆς ἓν vópup 


λατρείας ἓν ἀμείνοσι τὸ λειτουρχεῖν τῷ Χριστῷ, 
πῶς 00x ἂν νοοῖτο θεὺς ἁληθής ; 


« El ἐγὼ ἐν Βεελζεθοὺλ ἐχδάλλω τὰ δαιμόνια, φη- 
otv, οἱ υἱοὶ ὑμῶν Ey cvv ἐχθάλλουσι; Διά τοῦτο αὗτοὶ 
κριταὶ ἔσονται ὑμῶν. » El ἓν ὀνόματι τοῦ Χριστοῦ 
τεθεραπεύχασι τοὺς δαιμονῶντας οἱ µαθηταὶ, (Ex- 
εφώνουν γάρ’ Ἐν ὀνόματι Ἰησοῦ Χριστοῦ τοῦ Na- 
δωραίου), πῶς οὐκ ἂν νοοῖτο θεὸς ἀληθής; O0 γὰρ 
ἂν ἐξήρχεσεν ἀνθρώπου δόξα χαὶ δύναμις εἰς τὸ xat- 
ισχύσαι τοῦ Σατανᾶ. 


οτί. 97. 
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« "Ὥσπερ οὖν συλλέγεται τὰ ζιζάνια, xal πυρὶ Α 


xavaxalevav* οὕτως ἔσται ἓν τῇ συντελείᾳ τοῦ αἱῶ- 
vog. ᾿Αποστελεῖ ὁ Υἱὸς τοῦ ἀνθρώπου τοὺς ἀγγέλους 
αὐτοῦ, καὶ συλλέξουσιν Ex τῆς βασιλείας αὐτοῦ πάντα 
.*& σχάνδαλα, καὶ τοὺς ποιοῦντας τὴν ἀνομίαν, καὶ 
βαλοῦσιν αὐτοὺς εἰς τὴν κάµινον τοῦ πυρός. » Περὶ 
Θεοῦ γέγραπται» « Εὐλογεῖτε τὸν Κύριον, πάντες 
οἱ ἄγγελοι αὐτοῦ. » Οὐ γὰρ ἄγγελος ἀγγέλου koci, 
Θεοῦ δὲ μᾶλλον τὰ πάντα. Πῶς οὖν φησι περὶ τοῦ 
Υιοῦ τοῦ ἀνθρώπου, ὅτι ἀποστελεῖ τοὺς ἀγγέλους αὖ- 
τοῦ; θεὸς οὖν ἄρα ἐστὶν, ὡς xal ἰδίους ἔχων τοὺς 
ἀγγέλους, καὶ διὰ τῶν ἄνω πνευμάτων ὑπηρετού- 
μενος. 

e Ἠρώτησεν ὁ Χριστός" Τίνα µε λέγουσιν οἱ ἄν- 
θρωποι εἶναι τὸν Υἱὸν τοῦ ἀνθρώπου; Οἱ δξ εἶπον 
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« Sicut ergo colliguntur zizania, et igni combu- 
runtur, sic erit in consummatione szculi. Mit- 
tet Filius hominis angelos suos, et colligent de re- 
gno ejus omnia scandala, et eos qui faciunt iniqui- 
tatem : el mittent eos in caminum ignis **. » De 
Deo 89 legimus : « Benedicite Domino, omnes an- 
geli ejus **. » Neque enim angelus angeli est, sed 
Dei sunt omnia. Cum ergo de Filio hominis dica- 
tur, quod missurus sit angelos suos : angelosque 
et spiritus illos supremos tanquam proprios mini- 
stros possideat, evidens fit illum esse Deum. 


« Interrogabat discipulos suos : Qüem me dieupt 
homines esse Filium hominis? At illi dixerunt : 


Οἱ μὲν, Ἰωάννην τὸν Βαπτιστὴν : ἄλλοι δὲ, Ἡλίαν: B Alii, Joannem Baptistam ; alii autem, Eliam; alii 


ἄλλοι δὲ, Ἱερεμίαν, 7| ἕνα τῶν προφητῶν. Λέγει αὐ- 
τοῖς) Ὑμεῖς δὲ, τίνα µε λέγετε εἶναι, ᾿Αποχριθεὶς 
δὲ, φησὶν, ὁ Πέτρος, εἶπε᾽ Σὺ εἶ ὁ Χριστὸς ὁ Υἱὸς 
τοῦ Θεοῦ τοῦ ζῶντος. ᾿Αποχριθεὶς δὲ ὁ Ἰησοῦς, εἷ- 
πεν αὐτῷ Μακάριος st, Σίµων Βὰρ Ἰωνᾶ, ὅτι σὰρξ 
xal αἷμα οὐκ ἀπεκάλυψέ σοι, ἀλλ᾽ ὁ Πατήρ µου ὁ 
ἐν τοῖς οὐρανοῖς. » El φιλὸς ἄνθρωπος ὁ Χριστὸς, 
διατί τεθαύµμασται Πέτρος ὁμολογῶν αὐτόν; Πῶς δέ 
ἐστι xal θεοδίδαχτος, f) ποίας ἐδεήθη φωταγωγίας 
ἄνωθεν, ἵνα µάθῃ «b ἐπ᾽ αὐτῷ µυστήριον; Αλλ’ ἔγνω 
θεὸν ὄντα, καὶ Ὑἱὸν θεοῦ ζῶντος διωµολόγησεν ab- 
τόν * ταύτῃτοι τεθαύμασται. Πλὴν ἕνα Υἱὸν, καὶ οὐχὶ 
δύο υἱούς φησι, Δυσσεθὲς οὖν ἄρα τὸ διορίζειν εἰς 
δύο. « Μέλλει γὰρ ὁ Υἱὸς τοῦ ἀνθρώπου ἔρχεσθαι ἐν 
τῇ δόξῃ τοῦ Πατρὸς αὑτοῦ, μετὰ τῶν ἀγγέλων ab- 
τοῦ. » Ἰδοὺ πάλιν ἀγγέλους αὑτοῦ φησι τὰ ἄνω 
πνεύματα, χαΐτοι λεγοµένου Υἱοῦ ἀνθρώπου. 


ε Ἑλθόντων δὴ οὖν f εἰς Καπερναοὺμ, προσ- 
ἤλθον οἱ τὰ δίδραχµα  λαμθάνοντες, τῷ Πέτρῳ, xat εἷ- 
xov* Ὁ διδάσκαλος ὑμῶν οὐ τελεῖ τὰ δίδραχµα; Καὶ 
λέγει’ Ναί. Καὶ εἰσελθόντα εἰς τὴν olx(av, mpo- 
έφθασεν αὐτὸν ὁ Ἰησοῦς, λέγων. TL σοι δοχεῖ, Σί- 
piv; ol βασιλεῖς τῆς γῆς ἀπὺ τίνων λαμθάνουσι 
τέλη, J| χῆνσον;, àmb τῶν υἱῶν αὐτῶν, Ἱ ἀπὸ τῶν 
ἁλλοτρίων, Εἶπε δὲ αὐτῷ ' 'Anb τῶν ἁλλοτρίων. Εἶπε 
δὲ αὐτῷ ὁ Ἰησοῦς "Αρα ve ἐλεύθεροί εἶσιν ol viol. » 
Πῶς ἑλεύθερον ἑαυτὸν εἶναί φησι, xoi ἔξω νόµου, 
καὶ ἀσυντελῆ, xal Yiby ἀληθῶς, εἰ μὴ θεός ἐστιν, 
ἑνώσει τῇ καθ) ὑπόστασιν σαρχὸς xal αἵματος χεχοι- 
νωνηχώς» Συντετέλεχε δὲ τὸ δίδραχµον, ὡς γεγονὼς 
ὑπὸ νόµον ὁ ὑπὲρ νόµον Ylóc. "Ανθρωπος δὲ ὧν, οὐχ 
ὑπὲρ νόµον νοεῖται * πῶς Υάρ; οὐδ' ἂν ἔχοι χατὰ φύ- 
σιν τὸ ἐλεύθερον, εἰ uf] νοεῖται θεὸς ἐν ἀνθρωπείᾳα 
μορφη. 

Ἀναθαίνοντος ἐν Ἱεροσολύμοις τοῦ πάντων ἡμῶν 
Σωτῆρος Χριστοῦ, παἶδες προεθάδιζον, εὐφημοῦντές 


vero, Jeremiam, aut unum ex prophetis. Dixit illis 
Jesus : Vos autem quem me esse dicitis? Respon- 
dens Simon Petrus dixit : Tu es Christus Filius Dei: 
vivi. Respondens autem Jesus, dixit ei : Beatus es,. 
Simon Bar Jona, quia caro et sanguis non revelavit 
tibi, sed Pater meus, qui est in caelis *. » Si Chri- 
stus communis vulgarisve tantum homo est, cur 
Petrus ob suam confessionem admirabilis declara- 
tus et Jaudatus est? Quomodo divinitus perhibetur 
edoctus? Aut quanam superna opus erat illi illumi- 
natione, ut illud Christi mysterium caperet? Ve- 
rum quia Deum esse agnovit, viventisque Dei Fi- 
lium esse predicavit, ideo mirabilis et egregius 
habitus est. Neque tamen duos confessus est filios, 
sed unum duntaxat. Impium itaque est Christum 
in duos dividere filios. « Filius enim hominis ven- 
turus est in gloria Patris sui cum angelis suis *. » 
En iterum coelestes spiritus suos angelos vocat, 
etiamsi bominis Filius dicatur. 

« Et cum venissent Capharnaum, accesserunt 
qui didrachma accipiebant, ad Petrum; et dixerunt 
ei : Magister vester non solvit didrachma? Ait : 
Etiam. Et cum intrasset in. domum, prxvenit eum 
Jesus, dicens : Quid tibi videtur, Simon? Reges 
terre a quibus accipiunt tributum vel ceusum , a 
filiis suis, an ab alienis? et ille dixit : Ab alienis : 
dixit illi Jesus : Ergo liberi sunt filii *. » Quomodo 


liberum, hoc est a legis vinculo tributique pen- 


sione immunem, necnon verum Filium se praedicat, 
si caruis et sanguinis secundum liypostaticam unio- 
nem particeps effectus, non est Deus? At dependit: 
nihilominus didrachma tanquam legi obnoxius, 
cum tamen ut Filius lege major esset. Verum si sit 
homo, non est supra legem. Nemo enim naturalem 
libertatem illi tribuet, nisi ut Deum humana form:g 
indutum animo eumdem concipiat. 

Christo omnium nostrum Salvatore Hierosolv- 
mam ascendente, pueri przeeuntes, laudumque pra- 


*5 Matth. xiu, 10-49. ** Psal. cri, 30. * Matth. xvi, 15-17... * ibid. 27. ? Matth, xviij 25-25. 


Variz lectiones codicis Seguieriani. 
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" "M 
conia depromentes , &9  « Ilosanna filio David, » A «s xat λέγοντεςε Ὡσαννὰ τῷ vla Aavtà. »θεοπρεπὴῆς 


clamabant*. At hec acclamatio in solum Deum 
quadrat. «ndignati autem Pharisei in medium 
prorumpunt : Audis, inquiunt, quid isti dicunt? 
Jesus autem dixit eis : Utique. Nunquam legistis, 
quia Ex ore infantium et lactentium perfecisti lau- 
dem *? » Sed beatum David hoc loco audire opere 
pretium est ; ait autem : « Domine Dominus noster, 
quam admirabile est nomen tuum in universa terra | 
Quoniam elevata est magnificentia tua super caelos. 
Ex ore infantium et lactentium perfecisti laudem *. » 
Pueri namque magna exsultatione acclamantes , 
aiebant, « Hosanua filio David. » Is porro cujus 
elogium decantabant, ejusmodi laudem et acclama- 
tionem neutiquam repudiabat. Atqui beatus David 


δὲ πάντως ἐστὶν ἡ δοξολογία. « 'Hyaváxvnoav ol Pap:- 
caiot, καὶ δη χαὶ προσῄεσαν, λέγοντες» ᾿Αχούεις τί οὗ- 
tot λέγουσιν; Ὁ δὲ Ἰησοῦς εἶπεν αὐτοῖς * Nal. 0ὐδέ- 
ποτε ἀνέγνωτε, ὃτι Ἐκ στόματος νηπίων xaX θηλαζόν - 
των χατηρτίσω alvov; » 'Avayxatoy ἓν τούτοις δια- 
μνημονεῦσαι τοῦ uaxaplou Δαυῖδ λέγοντος' « Κύριε, 
ὁ Κύριος ἡμῶν, ὡς θαυμαστὸν «b ὄνομά σου Ev πάση 
τῇ γῇ ! Ὅτι ἐπήρθη ἡ µεγαλοπρέπειά σου ὑπεράνω 
τῶν οὐρανῶν. Ἐκ στόματος νηπίων xal θηλαξόντων 
χατηρτίσω αἶνον. » Οἱ μὲν γὰρ παῖδες εὐφημοῦντες 
ἔλεγον' « Ὡσαννά τῷ νἱῷ Δαυΐδ. » Καταδέχεται δὲ 
τὴν δοξολογἰαν εὐφημούμενος. 'O δέ γε µακάριος 
Δανϊδ οὖχ ἀνθρώπῳ ταύτην ἀνατέθειχε χοινῷ, Κυρίῳ 
δὲ μᾶλλον, οὗ xai θαυμαστὸν τὸ ὄναμα Bv πάσῃ τῇ 


eam aeclamationem non communi alicui homini B fj: ἐπήρθη γὰρ ἡ μεγαλοπρέπεια [αὐτοῦ] ὑπεράνω 


tribuebat, sed omnium Domino : illius enim solius 
nomen universa terra demiratur, ejusdemque ma- 


τῶν οὐρανῶν. Εἶτα, πῶς οὗ θεὸς ὁ Υἱὸς Aavió τὸ χατὰ 
σάρκα Χριστός; 


gnificentia super omnes coelos tollitur. Quomodo ergo Christus Davidis secundum carnem filius non 


est Deus? 


« Cum autem venerit Filius hominis in majestate: 
$ua, et omnes angeli cum eo, tunc sedebit super 
sedem majestatis sux", » Nunquid Christus ut homo 
quispiam nostri siiilis pro tribunali sedebit, astan- 
tibusque omnibus undequaque ipsi angelis, orbem 
judicabit? Qui istud, obsecro, rationi est consen- 
taneum? Annon scriptum est : « Unus est legisla- 
tor, et judex *? » Deus igitur est Christus, qui pari 
cum Deo gloria pollens, thronumque judiciarium 
obtinens, ac angelos circumquaque astantes ha- 
bens, in justitia terrarum orbem judicabit. 


« Et. princeps sacerdotum ait illi : Adjuro te per 
Deum vivum, ut dicas nobis, si iu es Christus Fi- 
lius Dei vivi. Dicit illi Jesus : Tu dixisti ; verum-- 
tamen dico vobis, amodo videbitis Filium hominis 
sedentem a dextris virtutis Dei, et venientem in 
nubibus cceli *. » Quomodo Filius hominis a dextris. 
virtutis Dei sedet? Planum est Dei Verbum ita 
factum esse hominis Filium, ut tamen Deus esse 
non desierit : mansit enim quod erat. Hac igitur 
ratione generanti assidet, et in divinitatis gloria et 
majestate conspicuum cernitur, etiam si factum sit 
caro. 


« Jesus autem clamans voce magna, emisit spi- 
ritum. Et ecce velum templi scissum est in duas 
partes, a summo usque deorsum ; el terra mota est, 
et petr:e scissae sunt; et monumenta aperta suut, 
et multa corpora sanctorum qui dormierant, sur- 
rexerunt !*, Θή, Si Christus communis erat liomo, 
eut illo animam exspirante, in ipsis elementis 
tanta accidit conturbatio? Sol enim, retractis radiis, 
diei tenebras offudiL : terra ad hzc Dominum suum 
Judzorum contumeliis indignissime affectum con- 
*picata, disrupta est; et ipse tandem infernus san- 
clorum animas dimisit, Et cujusnam nutu omnia 


* Matth. xxi, 9. 
65, 64. 


5 ibid. 15, 16. 
'€ Matth. xxvii, 50-59, 


D 


* Psal. viii, 2.4. 


« Ὅταν ἕλθῃ 6 Υἱὸς τοῦ ἀνθρώπου ἐν τῇ δόξῃ αὑτοῦ, 
xai πάντες οἱ ἄγγελοι μετ αὐτοῦ, τότε χαθίσει ἐπὶ 
θρόνον δόξης αὑτοῦ. » "Apa ὡς ἄνθρωπος εἷς τῶν 
χαθ᾽ ἡμᾶς χαθεδεῖται Χριστὸς, παρεστηχότων αὑτῷ 
πάντων τῶν ἀγγέλων, οὕτω τε χρινεῖ τὸν χόσµον» 
Εἶτα, ποῖον ἔχει τοῦτο λόγον; Γέγραπται γὰρ, ὅτι 
« EI ἐστιν ὁ νομοθέτης xal χριτής. » θεὸς οὖν ἄρα 
Χριστὸς, ὁ £v δόξη θεοῦ, καὶ θρόνον ἔχων, xal παρεστῶῷ- 
τας ἀγγέλους, καὶ χρίνων τὴν οἰχουμένην ἓν διχαιο- 
σύνῃ. . 


« Ka ó ἀρχιερεὺς, φησὶν, εἶπεν αὐτῷ * 'OpxiQu σε 
xatà τοῦ θεοῦ τοῦ ζῶντος, ἵνα ἡμῖν εἴπῃς, εἰ σὺ ef 
ὁ Χριστὸς ὁ Υἱὸς «ou Θεοῦ τοῦ ζῶντος. Λέγει αὐτῷ - 
Σὺ εἶπας' Πλὴν λέγω ὑμῖν, ἁπάρτι ὄψεσθε τὸν Υἱὸν 
τοῦ ἀνθρώπου χαθήµενον Ex δεξιῶν τῆς δυνάµεως, 
καὶ ἐρχόμενον ἐπὶ τῶν νεφελῶν τοῦ οὐρανοῦ. » Πῶς 
ὁ Τἱὸς τοῦ ἀνθρώπου κάθηται ἐκ δεξιῶν τῆς δυνά- 
µεως; 'AXX' ἐστι onov, ὅτι χᾶν εἰ Υέἐγονεν Υἱὸς τοῦ 
ἀνθρώπου ὁ ἐκ θεοῦ Λόχος, οὗ πέπανται τοῦ εἶναι 
θεὺς, ἀλλ᾽ ἔστιν ὃ ἣν, ταύτῃτοι καὶ συνεδρεύει τῷ 
φύσαντι, καὶ ἐν τοῖς τῆς θεότητος ἀξιώμασιν ἑἐμπρέ- 
πων ὁρᾶται, κἂν εἰ γέγονε σἀρξ. 

«'O δὲ Ἰησοῦὺς χράξας φωνῇ µεγάλῃ, ἀφηχε τὸ 
πνεῦμα. Καὶ ἰδοὺ τὸ χαταπέτασµα τοῦ ναοῦ ἐσχί- 
σθη εἰς δύο, ἄνωθεν ἕως χάτω΄’ καὶ ἡ yr ἑσείσθη, 
xai al πἐτραι ἐσχίσθησαν, xat τὰ μνη μεῖα ἀνεῴχθη- 
σαν, καὶ πολλὰ σώματα τῶν κεχοιµηµένων ἁγίων 
ἀνέστησαν. » El χοινὸς ἄνθρωπος ἣν ὁ Χριστὸς, πῶς, 
τεθνεῶτος αὐτοῦ, τοσοῦτος ἣν ἓν τοῖς στοιχείοις ἆ 
θόρυδος; 'O μὲν γὰρ ἥλιος τὴν ἀχτῖνα συνέστειλε, 
xai ἓν ἡμέρᾳ σχότος εἱργάσατο  ἡ δὲ γη τὸν ἑαυτῆς 
Δεσπότην ὁρῶσα ὑπὸ τῶν Ἰουδαίων ἑμπαροινούμενον. 
ἐσχίζετο' ἀφῆχε δὲ ὁ ἄδης τὰς τῶν ἁγίων dox à; 
Τίνος ταῦτα ποιοῦντος; ρα οὐχὶ Θεοῦ; θεὸς γὰρ T. 
* Matth. xxvi. 


* Matth. xxv, 51. * Jac. iv, 14. 
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ἐν σαρχὶ, ᾧ καὶ ἡ χτίσις ὑδριζομένῳ τρόπον τινὰ A hiec fiebant? nonne Dei? Deus enim erat in carne, 


σννωργίζετο, 


Ἐκ τοῦ κατὰ ἹἸωάννην Εὐαγγείίου. 

« Αὐτὸς δὲ ὁ Ἰησοῦς οὐχ ἐπίστευεν αὑτὸν αὐτοῖς, 
διὰ τὸ αὐτὸν γινώσχειν πάντα ^ χαὶ ὅτι οὐ χοείαν 
εἶχεν, ἵνα τις µαρτυρήἠσῃ περὶ τοῦ ἀνθρώπου * αὐτὸς 
γὰρ ἑγίνωσχε, τί ἣν ἐν τῷ ἀνθρώπῳ. » Περὶ θεοῦ 
γέγραπται, ὅτι €'O πλάσας χαταµόνας τὰς χαρδίας 
αὐτῶν.» Καὶ αὐτὸς 66 πού φησι’ « Mt] ἀπ' ἐμοῦ 
χρυθήσεταί τι; » El δὲ πἀῦτα Χριστὸς ἐπίσταται, 
xai οἶδε τὰ τοῦ ἀνθρώπου, πῶς οὐκ ἂν εἴη θεὸς, ὡς 
καρδίας ἑτάζων καὶ νερρούς; 


ε Ὑμεῖς προσχυνεῖτε ὃ οὐκ οἴδατε, ἡμεῖς προσ- 
χυνοῦμεν ὃ οἴδαμεν ' ὅτι ἡ σωτηρία Ex τῶν Ἱουδαίων 
ἑστίν. » Ἀχούεις, ὅτι τὴν σωτηρίαν Ex τῶν Ἰουδαίων 
εἶναί φησι; Καΐτοι Σωτῆρα θεὸν ἐπεγραφάμεθα 
σέσωχε γὰρ ἡμᾶς οὗ πρέσδυς, οὐχ ἄγγελος, ἀλλ᾽ 
αὐτὸς ὁ Κύριος, χατὰ τὰς Τραφάς. Ὠνόμασται γὰρ 
Χριστὸς Ἰησοῦς, Υεγονὼς ἐξ Ἰουδαίων xazk τὴν 
σάρχα. Ἰησοῦς ye μὴν ἑρμηνεύεται σωτηρἰα. Αὐτὸς 
οὖν ἄρα ἐστὶν ἡ àx τῶν Ἰουδαίων σωτηρία. Ὥττε κἂν 
εἰ Ὑέγονε σὰρξ ὁ Λόγος, xaX ἑπελάθετο σπέρματος 
᾽Αθραὰμ, θεός ἐστι xol μετὰ σαρχός. 


ε Αμὴν, ἁμὴν λέγω ὑμῖν, ὁ πιστεύων εἰς ἐμὲ, τὰ 
ἔργα ἃ ἐγὼ moto, χἀκεῖνος ποιῄσει, χαὶ μείζονα 
τούτων ποιῄσει" ὅτι ἐγὼ πρὸς τὸν Πατέρα µου 
πορεύομαι. Καὶ ὅ τι ἂν αἰτήσητε kv τῷ ὀνόματί pov, 
τοῦτο ποιῄσω. » Πορεύεται, qnot, πρὸς τὸν Πατέρα $, 
xaltot φύσει θεὸς ὑπάρχων ὁ Υἱὸς, xal αὐτὸς ὧν ὁ 
πάντα πληρῶν. Πορεύεται γὰρ ἀνθρωπίνως * ἀνελή- 
φθη γὰρ εἰς τὸν οὐρανόν. Αλλ᾽ ὡς θεὸς ἑπαγγέλλεται 
πληροῦν τὰ αἰτήματα τῶν προσευχοµένων, el ἓν τῷ 
ὀνόματι αὐτοῦ ποιοῖντο τὰς λιτάς. Εἶτα τίνι ἂν πρέ- 
ποι μᾶλλον τὸ πληροῦν εὐχὰς ἁγίωγ, xal χαρίξεσθαι 
τὰ αἰτήματα, πλὴν ὅτι µόνῳ τῷ χατὰ φύσιν καὶ 
ἁἀληθῶς ὄντι θεῷ; 

« Οὐχ ὑμεῖς µε ἐξελέξασθς, ἀλλ’ ἐγὼ ἐξελεξάμην 
ὑμᾶς xa ἔθηχα ὑμᾶς, ἵνα ὑμεῖς ὑπάγητε, χαὶ xap- 
πὸν φέρητε, xal ὁ χαρπὺς ὑμῶν pelvn* ἵνα 6 τι ἂν 


αἰτήσητε τὸν Πατέρα ἐν τῷ ὀνόματί µου, δῷ[σει] D 
ὑμῖν. » Ἰδοὺ πανταχοῦ δείχνυσιν ὅτι τὰ ἴσα uev ἐξ-- 


ουσίας ἐνεργεῖ τῷ Πατρί υ. Ἔφασχε γὰρ, ὅτι « Ὅ ἐὰν 
αἰτήσητε ἐν τῷ ὀνόματί µου, ποιῄσω; 2 vov δέ φη- 
Gy * «Ὁ τι ἐὰν αἰτήσητε τὸν Πατέρα ἓν τῷ ὀνόματί 
µου, δῷ[σει] ὑμῖν. » " Apa οὖν ἰδίᾳ μὲν δίδωσιν ὁ Πα- 
«hp δίχα τοῦ Υἱοῦ, ἰδίᾳ δὲ καὶ ἀνὰ µέρος ὁ Υἱὸς δίχα 
τοῦ Πατρός: Οὐχοῦν παρὰ δύο θεῶν τοῖς ἁγίοις τὰ Ev 
εὐχαῖς αἰτήματα» 'AXX οὐχ οὕτως ἔχει ταῦτα * μὴ 


Β 


4 


quo tam contumeliose tractato, ipsa quoque erea- 
tura quodammodo ira εἰ indignatione elfereba- 
tur. 


Ex Evangelio secundum Joannem. 


« Jesus autem non credebat semetipsum eis, eo 
quod ipse nosset omnes, et quia opus ei non erat 
ut quis testimonium perhiberet de homine. lpse 
enim sciebat, quid esset in homine !!. » De Deo 
scriptum exstat : « Qui flnxit sigillatim corda 
eorum 13, » Et ipse alibi ait : « Non celabitur a me 
omnino quidquam !'*. » Si ergo Christus omnia 
intelligit, et omnia quz» sunt in homine exacte novit, 
utpote scrutans eorum corda εἰ renes, quomodo noa 
est Deus? 

« Vos adoratis quod nescitis, nos adoramus quod 
Scimus : quoniam salus ex Judzis est !*. » Audis 
salutem ex Judmis esse asserentem. Àtquí Deum 
Salvatorem nobis ascripsimus, eique nomina dedi- 
mus. Salvavit enim nos non legatus, non angelus, 
sed lominus ipse, secundum Scripturas 1. At 
Christus qui secundum carnem ex Judsis matus 
est, Jesu nomen sortitus est. Jesu autem nomen 
interpretatum salutem sonat. Ipse itaque Christus 
est salus illa, quae ex Judais profecta est. Quam- 
obrem licet Verbum caro factum sil,et semen 
Abrahe 2apprehenderit; Deus nihilominus cum. 
assumpta carne permaisit. 

« Amen, amen dico vobis, qui credit in me, opera: 
qux ego facio,et ipse faciet, et majora horum 
faciet: quia ego vado ad Patrem : et. quodcunque 
peuieritis in nomine meo, hoc faciam !*. » Ad Pa- 
trem se abire denuntiat, cum tamen Deus natura 
Filius sit, ipseque omnia impleat. Abscedit enim 
secundum humanam naturam. At vero licet ut 
homo in celum assumptus sit, ut. Deus tamen 
supplicum vota se auditurum promittit, si in nomine 
illius supplicaverint. Jam cui, quaeso, verius conve- 
nit sanctorum postulatis satisfacere, Θῶ eorumque 
votis ac desideriis respondere, quam soli ac nativo 
Deo? 

« Non vos me elegistis, sed ego elegi vos, et posui 
vos ut eatis, et fructum afleratis, οἱ fructus vester 
maneat; ut. quodcunque petieritis Patrem in no- 
mine meo, det vobis **, » En pari se cam Deo et 
Patre potestate pollere, pariaque eidem prestare 
posse nusquam non inculeat. Dixerat enim : « Quod- 
cunque petieritis in nomine meo, faciam : » nunc 
autem ait: « Quodcunque petieritis Patrem in πο”. 
mine meo, dabit vobis **. » Nunquid ergo seorsuin 
aliqua dilargitur Pater absque Filio, aut Filius rur- 
sum scorsum sigillatimque impertitur nonnulla 
absque Patre, ita ut a duobus diis prestentur, quie 


!! Joan. 11, 24, 396. !* Psal, xxxiv, 1ὔ. !? Jerem. xvi, 10. !* Joan, iv, 99. 15 [sa. σι, 9. ** Joan. 


15 P Cor. vin, 6. 


12, 12. '' Joan. xv, 16. 


Vari: lectiones codicis Seguieriani. 
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saneti efflagitant? Absit, absit: unus enim est Deua A Υένοιτο” sf; γὰρ θεὺὸς ὁ Haijp, xaX εἷς Κύριος "In 


Pater, et unus item Dominus Jesus Christus. 
Distribuit namque Pater dona per Filium in Spiritu 
sancto; verumtamen postulatio in precibus fit per 
Jesum Christum. Porro Domini Jesu nomine accipi- 
mus et designamus Verbum hominem factum. 

« In ilio die me non rogabitis quidquam. Amen, 
amen dico vobis, si quid petieritis Patrem in nomine 
meo, dabit vobis. Pelite, et accipietis, uU gaudium 
vestrum sit plenum !'*. » Hzc eamdem sententiam 
cum superioribus habent, sicut illa quoque, quie 
mox consequuntur. Ait namque: « In illo die, in 
nomine meo petelis : 6ἱ non dico vobis quia ego ro- 
gabo Patrem de vobis: ipse enim Paler amat vos, 
quia vos me amastis, et credidistis quia ego a Patre 
exivi *^. » 

« lloc est vita sterna, ut cognoscant te solum 
Deum verum, et quem misisti Jesum Christum **. » 
Si cum solius verique Dei cognitione Jesu Christi 
cognitionem necessario conjunctam consociata mque 
esse eportet, et hoc ipsum zternam vitam conci- 
liat: cui "obscurum esse potest, Christum verum 
esse Deum? Verbum sane caro factum est, sed 
mansit interim Verbum. 

« Ut credat mundus quia tu. me misisti. Et ego 
claritatem quam dedisti mihi, dedi eis; ut sint 
unum, sicul el nos unum sumus. Ego in eis, et tu 
in me, ut sint consummati in unum 33.2 Perspicaci 
mentis oculo in rem propositam intendentes, 8G 

quinam in ipsa abstrusa lateant, diligenter explo- 

remus, Qualem itaque gloriam Filius a Patre acce- 
pisse so narrat, quam nobis deinde communem 
fecerii? Sane ipse ab bac questione nos liberat 
dum ait : « Ut unum sint, sicut et nos unum su- 
mus. » Nam etsi Dei Patris Verbum secundum pro- 
priam hypostasin alius a Patre esse .dignoscatur, 
naturali tamen identitate unum plane et idein est 
cum illo. At quopaeto Verbum illud unuin (1) quoque 
nobiscum factum est? Ad eumdem omnino modum, 
puta secundum essentialem et naturalem identita- 
tem. At cuin divina natura tanto a creatura distet 
intervallo, ut secundum essentiam cum ea coire 
nequaquam valeat, ecquo, inquis, modo secundum 
naturam unum ille factus est nobiscum, qui omnem 


σοῦς Χριστός. Διανέμει γὰρ ὁ Πατὴρ δι’ Ylou «à 
ἁγαθὰ ἐν Πνεύματι ' πλὴν dj αἴτησις dj £v. προσεν- 
χαῖς ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ" xai Κύριος Ἰητοὺῦς ὁ ἕναν- 
θρωπήῄήσας νοεῖται xaX ὀνομάζεται Λόγος. 


Καὶ ἐν ἐχείνῃ τῇ ἡμέρα ἐμὲ οὐχ ἐρωτήσετε οὗ-- 
δέν. Αμὴν, ἁμὴν λέγω ὑμῖν, ἄν τι αἰτήστητε τὺν Πα- 
τέρα iv τῷ ὀνόματί µου, δώσει ὑμῖν. Αἰτεῖτε, xat 
λήψεσθε, ἵνα ἡ χαρὰ ὑμῶν T] πεπληρωµένη. » Ἐν fom 
xai τοῦτο τοῖς ἀνωτέρω βραχὺ διανοίᾳ κείσεται, xat 
τὸ ἑφεξῆς ὁμοίως. Ἔχει δὲ οὕτως) «Ἐν ἐχείνῃ τῇ 
ἡμέρᾳ ἓν τῷ ὀνόματί µου αἱτήσεσθε' καὶ οὗ λέγω 
ὑμῖν, ὅτι ἐγὼ ἐἑρωτήσω τὸν Πατέρα’ αὐτὸς γὰρ ὁ 
Πατὴρ φιλεῖ ὑμᾶς, ὅτι ὑμεῖς ἐμὲ πεφιλήχατε, κα" 


B πεπιστεύχατε ὅτι ἐγὼ παρὰ τοῦ Πατρὸς ἐξήλθον. » 


« Αὕτη δέ ἐστιν fj αἰώνιος ζωὴ, ἵνα γινῴσχωσί σε 
τὸν µόνον ἀληθινὸν θεὸν, καὶ ὃν ἀπέστειλας Ἴησοῦυ, 
Χριστόν. » El τῇ ἐπιγνώσει τοῦ μόνου καὶ ἀληθινοῦ 
θεοῦ συνεζεῦχθαί τε xal συνεισδαίνειν ἀνάγχη τὴν 
ἐπίγνωσιν Ἰησοῦ Χριστοῦ, xaX ζωὴν τοῦτο τὴν alo- 
νιον προξενεῖ * πῶς οὐχ ἅπασιν ἐναργὲς, ὅτι θεός 
ἐστιν ἀληθὴς ὁ Χριστός; Γέγονε γὰρ σὰρξ ὁ Λόχος, 
xai µεμένηχε Λόγος. 

ε Ίνα ὁ χόσµος πιστεύση ὅτι σύ µε ἀπέστειλας. 
Κἀάγὼ τὴν δόξαν, ἣν δἐδωχάς pot, δέδωχα αὗὐτοῖς - 
ἵνα ὧσιν ἓν, χαθὼς ἡμεῖς Ev. Ἐγὼ ἐν αὐτοῖς, xal σὺ 
ἐν ἐμοὶ, ἵνα ὧσι τετελειωμένοι elg Ev. » Ἀχριθῆ τῆς 
διανοίας τὸν ὀφθαλμὸν ἐπιστήσαντες τῇ τοῦ προχει- 
µένου δυνάµει, θεωρήῄσωμεν τὰ Ev αὐτῷ. Ποίαν δόδαν 
εἱληφέναι qnot παρὰ τοῦ Πατρὸς ὁ Ylóc, καὶ ταύτην 
ἡμῖν ἐπιδοῦναι ; Αὐτὸς δὲ ἡμᾶς τῆς ἐπὶ τούτοις ἐρεύ- 
γης ἁπαλλάξει, λέγων ' «Ἵνα ὥσι, χαθὼς ἡμεῖς, Ev.» 
Ἐν μὲν γὰρ τῇ φυσικῇ ταντότητι ἓν ἐστιν ὁ Ex θεοῦ 
Λόγος πρὸς τὸν ἑαυτοῦ Πατέρα, εἰ xat νοεῖται χαθ " 
ὑπόστασιν ἑκάτερος ἰδιχὴν. Πῶς 65 xai £v ἡμῖν γέ- 
γονε; Κατὰ τὸν ἴσον τρόπον, οὐσιωδῶς δὴ λέγω, xal 
φυσικῶς * xal τοι θεοῦ φύσις ἀσύμθατος παντελὼς 
εἴη ἂν πρὸς τὴν κχτίσιν, ὡς ἐν ταυτότητι λέγω τῇ 
κατ οὐσίαν. Πῶς οὖν ἐν ἡμῖν γέγονς φυσικῶς ὁ ὑπὲρ 
τὴν κτίσιν;, Γέγονε γὰρ ἄνθρωπος, ἵνα ὥσπερ ἑἐστὶν 
ἐν ! τῇ τῆς θεότητος φύσει πρὸς τὸν Πατέρα, οὕτω 
xai πρὸς ἡμᾶς Ev. γένηται σχέσει τῇ κατὰ ἀνθρωπό- 
«nta * τετελειώµεθα γὰρ οὕτω χαὶ ἡμεῖς elg Ev. 


omnino creaturam excellit? Verbum factum est homo, ut. quemadmodum, quod quidem ad ἀθίίδίις 
paluram spectat, unum et idein est cum Patre,ita secundum nature humane habitudinem sit unum 


quoque nobiscum. {λος enim ratione nos queque in unitatem consummati sumus. 


« Cum ergo sero esset die illo, una Sabbatorum, D 


el fores essent claus, ubi erant discipuli congre- 
gati propter metum Judzorum, venit Jesus, et ste- 
tit in medio, et dixit eis: Pax vobis 35.2 Non im- 
merito dubitaverit hic quispiam, ac dixerit : Si 
Verbum post resurrectionem perinde ac ante vene- 
rapndam crucem in corpore erat, quomodo conclusis 


« Οὔσης οὖν ὁψίας τῇ ἡμέρᾳ ἑχείνῃ, τῇ μιᾷ τῶν 
Σαθθάτων, καὶ τῶν θυρῶν κεχλεισµένων, ὅπου ἦσαν 
ol μαθηταὶ συνηγµένοι διὰ τὸν φόδον τῶν Ἰουδαίων, 
ἦλθεν 6 Ἰησοῦς, καὶ ἕστη εἰς τὸ µέσον, καὶ λέγει 
αὑτοῖς Βἱρήνη ὑμῖν. } Ἐπαπορήσαι τις ἂν χατὰ τὸ 
εἰχὸς λέγων El ἓν σώματι καὶ μετὰ τὴν ἀνάστασιν 
ἣν ὁ Λόγος, χαθὰ καὶ mpb τοῦ τιµίου σταυροῦ, πῶς 


! Joan. xvi, 25, 21. ** ibid. 26, 27. *! Joan, xvii, δ. ** ibid, 21-25. 13 Joan. xx, 19. 
Vari lectiones codicis Seguicriani. 


ifc, Ev. 


(1) Hic et infra interpres legit £v, ubi &v vulgatum est. 
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κεχλεισµένων τῶν θνρῶν ἁδοχήτως εἰς μέσον ὤφθη A foribus in medio discipulorum ex insperato apyo- 


φῶν μαθητῶν; Πρὸς τοῦτό qapev, ὅτι δυνάµει τῇ 
θεῖχῇ. Μεμνῆσθαι δεῖ Παύλου λέγοντος, ὅτι « Ὥστε 
ἡμεῖς ἀπὺ τοῦ νῦν οὐδένα οἴδαμεν κατὰ σάρχα᾿ el 
δὲ xal ἐγνώχαμεν χατὰ σάρχα Χριατὸν, ἀλλά νῦν 
οὐχέτι γινώσχοµεν. ». Μετὰ γάρ τοι τὴν Ex νεκρῶν 
ἀναθίωσιν, ὣς τετελεσµένης Ίδη τῆς οἰχονομίας Eg" 
ᾗ καὶ fj τῆς σαρχὸς ἀνάληψις ἐπράχθη { χρειωδῶς, 
ἑξουσίᾳ καὶ δυνάµει χάχρηται τῇ Οεοπρεπεῖ, διὰ 
τούτων μᾶλλον, 7| διὰ τῶν τῆς χενώσεως µέτρων k 
ἐπιγινώσκεσθαι θέλων, ὡς ἓν χαιρῷ χαθήχοντι. 


« Καὶ τοῦτο εἰπὼν, ἐνερύσησε, xai λέγει αὐτοῖς * 
Λάθετε Πνεῦμα ἅγιον. Av τινων ἀφῆτε τὰς ἁμαρτίας, 
ἀφίενται ] αὐτοῖς * ἄν τινων χρατῆτε, χεχράτηνται.» 


ruit? Ad hoe respondemus divina virtute factum 
id esse, Par est. autem, ut Pauli dictum hoc loco 
in mentem revocemus; ait is vero : « [taque nos 
ex hoc nemiuem novimus secundum earnem : etsi 
cognovimus secundum carnem Christum, sed nunc 
non novimus **. » Sane post resurrectionem ex 
mortuis, dispensationis mysterio, propter quod 
carnem salubriter assumpserat, jam perfecto, divina 
virtule οἱ potestate utebatur : ut qui veluti oppor- 


' no tempore per ea potius, quain per exinaoitionis 


conditiones, agnosci voluerit. 

« Et cum hoc dixisset, insu(Bavit, et dixit : Acci- 
pite Spiritum sanctum : quorum remiseritis peccato, 
remittuntur eis; et quorum retinueritis, retenta 


"QXov ἐστὶ θεοπρεπὲς τὸ γεγενηµένονι καὶ τοῦ παν; B sunt **.. » Quidquid bie factum memoratur, hoc 


τὸς ἄξιον λόγου. Πρῶτον μὲν γὰρ οὐκ ἀνθρώπινον τὸ 
ἑμφυσῆσαι τοῖς ἁποστόλοις, καὶ δοῦναι τὸ Πνεῦμα. 
Εἶτα µέγα, καὶ ὑπὲρ τὴν κτίσιν, τὸ τοιαύτην ἔξου- 
δίαν παρασχεῖν, ὥστε χρατεῖν, ὧν ἂν ἕλοιντο, τὰς 
ἁμαρτίας ' ἀφιέναι δὲ καὶ οἷς ἂν βούλοιντο τυχόν. 
Διὰ τί δὲ χαὶ διὰ σαρκικοῦ φυσήµατος τὸ Πνεῦμα 
δίδωσιν; Ὅτι μὴ ἀἁλλοτρία τοῦ Λόγου γέγονεν αὐτοῦ 
ἡ σὰρξ, ἀλλὰ ἰδικῶς αὑτοῦ. Καὶ ἀνθρώπινον μὲν τὸ 
διὰ σαρχὸς ἐμφύσημα, θεῖχῆς δὲ δυνάµέως ἔργον 
τὸ μετόχους ἀποφῆναι τοῦ Πνεύματος τοὺς Ἠξιωμέ- 
νους. 


totum divinum, magnaque consideratione dignuin 
est. Primo namque non erat humanz natura opus, 
per exsufflationem apostolis Spiritum sanctum in- 
fundere. Deinde majus quiddam, sublimiusque est, 
quam quod in creaturam cadat, tantam illis potesta- 
tem. impertiri, 87 ut quorum vellent peccata 
retinere, et quorum rursus visum esset relaxare, 
possent. Át cur corporeo flatu impetit Spiritum 
sanctum? ideo nimirum, ul carnem a Yerbo non 
alienam, sed propriam illius exstitisse intelligamus. 
Adde externam illam per carnis ministerium exsul- 


flationem humanam fuisse, sed Spiritus sancli participes dignatione sua efficere, divine virtutis 


opus exstitisse. 
Ἐκ τοῦ κατὰ Λουκᾶν Εὐαγγείου. 


Άγγελος θεοῦ τῷ Zayapla φησὶ περὶ τοῦ ἁγίου 
Βαπτιστοῦ ’ « Καὶ ἔσται χαρά σοι xal ἀγαλλίασις * 
καὶ πολλοὶ ἐπὶ τῇ γεννήσει αὐτοῦ χαρήσονται. Ἔσται 
γὰρ μέγας ἐνώπιον Κυρίου, χαὶ olvoy xal σίκερα οὐ 
μὴ mín, καὶ Πνεύματος ἁγίου πλησθήσεται ἔτι ἐχ 
χοιλίας μητρὸς αὑτοῦ. Καὶ πολλοὺς τῶν υἱῶν Ἱσραὴλ 
ἐπιστρέφει ἐπὶ Κύριον τὸν Θεὸν αὐτῶν. » Ὁ paxá- 
ριος Ἰωάννης, ἑρομένων αὐτὸν τῶν Ἰουδαίων ’ « Σὺ 
τίς el; » φησίν' «Ἐγὼ φωνὴ βοῶντος ἓν τῇ ἐρήμῳ' 
Ἑτοιμάσατε τὴν ὁδὸὺν τοῦ Κυρίου, εὐθείας ποιεῖτε 
τὰς τρίόους αὐτοῦ. » Προφητεύων 6b αὐτὸς ὁ Zaya- 
plac ἐπὶ τῷ ἰδίῳ παιδὶ, φησί: « Kat σὺ, παιδίον, 
προφήτης Ὑψίστου χληθήσῃ’ προπορεύσῃ yàp πρὸ 
προσώπον Κυρίου, ἑτοιμάσαι ὁδοὺς αὐτοῦ, τοῦ δοῦναι 
γνῶσιν σωτηρίας τῷ λαῷ αὑτοῦ, &y ἀφέσει ἁμαρτιῶν 
αὑτῶν. » Προεθάδιξε γὰρ τοῦ Χριστοῦ, χαὶ αὐτοῦ 
γέγονα πρόδρομος, χαὶ αὐτῷ τὰς ὁδοὺς προετοιµά- 
ζεσθαι διεχήρυττε, xal τὸν ἐπ᾽ αὐτῷ προεφήτενε 
λόγον, ἑπιστρέφων ὡς ἐπὶ Oei διχαιοῦν ἰσχύοντι τα 
τοὺς ἐν ἁμαρτίαις. Εἶτα, πῶς οὐ θεὸς ὁ Χριστός; 


« Οὗτος ἔσται μέγας, καὶ υἱὸς Ὑψίστου χληθήσε- 
ται’ χαὶ δώσει αὑτῷ Κύριος ὁ θεὸς τὸν θρόνον Δανῖδ 


Ex Evangelio secundum Lucam. 


Angelus Dei Zacharie de sancto Baptista hzc 
exponit: « Et erit gaudium tibi et exsultotio, et 
multi in nativitate ejus gaudebunt. Erit enim ma- 
gnus coram Domino, et vinum el siceram non bibet, 
et Spiritu sancto replehitur adhuc ex utero matris 
suae : et multos filiorum Israel convertet ad Domi- 
num Deum ipsorum **. » Rursum cum Judei ex 
ipso eodem Joanne sciscitarentur : « Tu quis es? 
Ivespoudit ille : Ego vox clamantis in. deserto, Pa- 
rate viam Domini, rectas facite semitas ejus?*'". » 
Tandem ipsemet Zacharias de proprio filio vatici- 
nans, ita fatur : « Et tu, puer, propheta Altissimi 
vocaberis : preibis enim ante faciem Domini pa- 


p rare vias ejus : ad. dandam scientiam salutis plebi 


ejus in remissionem peccatorum eorum **. » Ille 
namque Christum anteibat, ejusdemque factus praz- 
cursor, ut viam illi prapararent, annuntiabat, οἱ 
propheticum oraculum de illo edens, ad eum, ut 
qui justificare potest peccatis obnoxios uti Deus, 
convertebat, Et adhuc dubitamus, fueritne Deus 
Christus? 

Hic erit magnus, et Filius Altissimi vocabitur : 
et dabit ei Dominus Deus sedem David patris ejus, 


** Jl Cor. v, 16. ** Joan. xx, 22. ** Luc. 1, 14-16. ** Joan. 1, 49. ** Luc. 1, 76. 


Varie lectiones codicis Seguieriani. 
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οἱ regnabit in domo Jacob in zternum, et regni ejus A τοῦ Πατρὸς αὐτοῦ. xai βασιλεύσει ἐπὶ τὸν otxov 


non erit finis **. » Nunquid hominis nostri similis 
imperio perpetuo citra ullam interruptionem pre- 
memur? an imperatori potius Deo in Christo et 
per Christum subiti. erimus, nun assumptum ad 
hoc tanquam extraneum quempiam mediatorem, 
sed verum Filium, per quem et ia quo Deus Pater 
in omnia regnum obtinet? Quod si ita res habet, 
Deus ergo est Christus. 

« Dixit autem Maria ad angelum: $8 Quomodo 
fiet istud, quoniam virum non cognosco? Et respon- 
dens angelus dixit illi : Spiritus sanctus superve- 
niet in te,et virtus Altissimi obumbrabit tibi : 
ideoque et quod nascetur ex te sanctum, vocabitur 
Filius Dei 59,» Nunquid is, qui arcana inexplica- 
bilique Spiritus saneti operatione ex sacra Virgine 
formatus et natus est, sola appellatione fllius erat ? 
au verus polius naturalisque Dei Filius, et Deus 
creditus est ? Sed hoc procul dubio verum est. Ver- 
bum proinde secundum bypostasin caro factum, 
hoc est,carnem per Spiritum sanctum ex sacra 
Virgine sumpsisse, eamque propriam sibi fecisse, 
intelligatur. Hac namque ratione quod verus Deus 
sit, deprehendetur. 

« Et factum. est, ut audivit salutationem Marise 
Elisabeth, exsultavit infans in utero ejus ; et repleta 
est Spiritu sancto Elisabeth, ct. exclamavit voce 
magna, e& dixit: Benedicta tu inter mulieres, et 
benedictus fructus ventris tui, Et unde hoc mihi, 
ut veniat mater Domini mei ad me ?! ? » Interna 
Dei energia et vi, prophetix: donum obtingere alicui 
potest; secus, nequaquam. Cum igitur salutatio 
sacrée Virginis Marie Jesum per id temporis in 
utero adhuc gestantis, Joannem maternis visceribus 
adbuc inclusum ad prophetiam gpromoverit, quo- 
modo Christus non est Deus, qui intra virginea 
elaustra etiamuum latitans, divina vi ad prophetix 
gratiam Baptistam evexit? 

« Nune dimittis servum tuum, Domine, secun- 
dum verbum tuum, in pace, Quia viderunt oculi 
mei Salutare tuum. Quod parasti. ante faciem oin- 
uium populorum. Luwen ad revelationem gentium, 
el gloriam plebis (uz Israel ?*, » Simeon Jesum 
inter ulnas complexus, ejusmodi de ipso elogia de- 
promebat. Αι quomodo salutare est , aut. quomodo 
jumen ad revelationem gentium est, si unus eL solus 
verus Filius οἱ Deus nog est, natura quidein 
natus ex Patre ut Verbum, secundum carnem au- 
tem ortus ex Virgiue? Quz rursum revelatio facta 
est gentibus, nisi quod de ipso cognoverunt quia 
Deus est divinümque cultum illi impendentes, iu 
ea crimina non inciderunt, in quz illi incidere 
solent, qui alteri deo quam uni illi, qui natura et 
veriiate Deus est, serviunt? 


" Luc, 1, 22, $5. ** ibid. $4, 35. 


*! ibid. 41-45. 


Ἰαχὼδ εἰς τοὺς αἰῶνας, xat τῆς βασιλείας αὐτοῦ οὐχ 
ἔσται τέλος.» "Ap' οὖν ἐφ᾽ En. τῶν καθ ἡμᾶς 
κεισόµεθα, βασιλευόµενοι διηνεχῶς καὶ ἀχαταλήκτως» 
$ ὑπὸ O:Q μᾶλλον ἑσόμεθα βασιλεύοντι ἡμῶν tfiv" 
ἐν Χριστῷ, καὶ οὐχ ὡς ἔξωθεν µεσίτου τινὸς eic 
τοῦτο παραληφθέντος, àÀX ὡς δι Υἱοῦ xai ἓν Υἱιῷ 
χατακρατοῦντος τῶν ὅλων τοῦ θεοῦ καὶ Πατρός; Ei 
δὲ τοῦτο ἀληθὲς, Θεὸς ἄρα ὁ Χριστός. 

« Εἶπε δὲ Μαριάμ πρὸς τὸν ἄγγελον' Πῶς ἕἔσται 
pot τοῦτο, ἐπεὶ ἄνδρα οὐ γινώσχω; Καὶ ἀποχριθεὶς 
ὁ ἄγγελος εἶπεν αὐτῇ ' Πνεῦμα ἅγιον ἐπελεύσεται 
ἐπὶ σὲ, καὶ δύναµις Ὑψίστου ἐπισχιάσει σοι * διὸ καὶ 
τὸ γεννώµενον ἅγιον, κληθήσεται Υἱὸς θεοῦ.» "Ap" 
οὖν χέχληται µόνον Υἱὸς, ὁ ἐκ τῆς ἁγίας Παρθένου 


Β διὰ τοῦ Πνεύματος ἁποῤῥήτως Υεγεννηµένος, Ίγουν 


ἐχτισμένος; f| φύσει τε χαὶ ἀληθῶς Yib; εἵναι πε- 
πίστευται , xal θεός; Αλλ' ἔστι τοῦτο ἀλτθές. 
ἹΝοείσθω 6h οὖν σὰρξ καθ) ὑπόστααιν γεγονὼς ὁ 
Λόγος, τουτέστιν ἰδίαν ποιησάµενος σάρχα τὴν διὰ 
Πνεύματος &x τῆς ἁγίας Παρθένου ' οὕτω γὰρ ἔσται 
xai θεὺς ἁληθῶς. 


ε Καὶ ἐγένετο, ὡς ἤκουσε τὸν ἁσπασμὸν τῆς Μα- 
plac ἡ Ἐλισάδετ, ἑσχίρτησε τὸ βρέφος ἐν τῇ χοιλίᾳ 
αὐτῆς' xal ἐπλήσθη΄ Πνεύματος ἁγίου ἡ Ἐλισάδετ, 
xal ἀνεφώνησε φωνῇῃ µεγάλη, καὶ εἶπεν ' Εὐλογν- 
µένη σὺ ἓν γυναιξὶ, xat εὐλογημένος ὁ καρπὸς τῖς 
χοιλίας σου. Καὶ πόθεν pot τοῦτο, ἵνα ἕλθη ἡ μέττρ 


' ποῦ Κυρίου µου πρός ue; » Ἐνεργήσαντος θεοῦ 


προφητείας χάριν, ἔσται τις προφήτης ' χαθ᾽ ἕτερον 
δὲ τρόπον, οὑδαμῶς.᾽ Οτετοίνυν ὁ ἀσπασμὸς τῆς ἁγίας 
Παρθένου ἩΜαρίας χυοφορούσης ἔτι τὸν Ἰησουν, 
κεκίνηχεν iv µήτρᾳ τὸν Ἰωάννην εἰς προφητείαν, 
πῶς οὐ θεὺς ὁ Χριστὸς, χαὶ ἐν τῇ τῆς Παρθένου 
vnóui κινήσας θεοπρεπῶς εἰς προφητείας δύναμιν 
τὸν Βαπτιστὴν; 

« Νῦν ἀπολύεις τὸν δοῦλόν σου, Δέσποτα, χατὰ τὸ 
ῥῆμά σου, ἐν εἰρήνῃ. Ὅτι εἶδον οἱ ὀφθαλμοί µου τὸ 
Σωτήριόν σον. à ἠτοίμασας κατὰ πρόσωπον πάντων 
τῶν λαῶν' φῶς slg ἀποχάλυψιν ἐθνῶν, xaX δόξαν 
λαρῦ σου Ἰσραήλ. » Ὁ Συμεὼν τὸν Ἰησοῦν εἰς ἀγχά- 
λας λαθὼν, τὰ τοιάδε περὶ αὐτοῦ φησι. Πῶς οὖν 


D ἐστι σωτήριον, πῶς δὲ φῶς εἰς ἁποχάλυψιν Σθνῶν, 


εἰ μὴ θεός ἐστιν ἀληθῶς, εἷς καὶ μόνος Yi3c, ὁ 
φύσει μὲν ἐκ Πατρὸς ὡς Λόγος, tx Παρθένου δὲ ὁ 
αὐτὸς κατὰ σάρκα; Ποία γὰρ γέἐγονεν ἀποχάλυψις 
τοῖς ἔθνεσιν, ἢ ἐπ᾽ αὐτῷ ἔγνωσαν ὅτι θεός ἐστι, xal 
αὐτῷ λατρεύσαντες ἔφυγον τὰ ἐγχλήματα τοῦ Ort 
λατρεύειν ἑτέρῳ παρὰ τὸν ἕνα, χαὶ φύσει, καὶ ἆλη- 
955 ;. 


53 [uc. i1, 29-59. 


Vari: lectiones codicis Seguieriani. 
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« Ἐπιγνοὺς 6k ὁ Ἰησοῦς τοὺς διαλογισμοὺς αὐτῶν, A  « Ut cognovit autem Jesus cogitationes eorum, 


ἀποχριθεὶς εἶπε πρὸς αὐτούς ' Τί διαλογίζεσθε ἐν 
ταῖς xapblaw ὑμῶν; Tl ἐστιν εὐχοπώτερον εἰπεῖν 
Αφέωνταί σοι αἱ ἁμαρτίαι σου f] εἰπεῖν: Ἔγειραι 
xai περιπάτει; "Iva δὲ εἰδῆτε ὅτι ὁ Υϊὸς τοῦ ἀνθρώ- 
που ἑξουσίαν ἔχει ἐπὶ τῆς γῆς ἀφιέναι ἁμαρτίας 
(εἶπε τῷ παραλυτικῷ) ' Σοὶ λέγω, ἔγειραι, xaX ἄρας 
τὸ χλινάριόν σου, πορεύου εἰς τὸν οἶχόν σου. » Ei 
μόνος ἡμᾶς ἁπαλλάττει ὁ τῶν ὅλων θεὸς πλημµελη- 
µάτων, ἑτέρῳ πρέποντος τούτου μηδενί, χαρίζεται 
δὲ xal τοῦτο Χριστὸς μετ’ ἐξουσίας θεοπρεποῦς; πῶς 
οὖὑχ ἂν εἴη θεός; Κέχληται yàp Υἱὸς ἀνθρώπου, 
γεννηθεὶς kx γυναιχὸς χατὰ σάρχα, χαίτοι θεὸς ὢν ὁ 
Λόγος. 

« Ἐν ἑἐχείνῃ τῇ (Opa ἐθεράπευσε πολλοὺς à: 


respondens dixit ad illos: Qaid cogitatis in cordibus 
vestris ? Quid est facilius dicere : 89, Dimittuniur 
tibi peccata tua ; an dicere: Surge et ambula ? Ut 
autem sciatis, quia Filius hominis potestatem habet 
in terra dimittendi peccata, (ait. paralytico) : Tibi 
dico, surge, tolle lectum tuum, et. vade in domum 
tuam **, οἱ solus universorum Dominus a delictis 
nos expiat, nec in ullum alium istud convenit, et 
Christus cum divina auctoritate hoc ipsum prz- 
stal : qui fleri potest, ut Deus non exsistat ? Nam 
etsi Verbum, quod secundum carnem ex muliere 
natum est, Filii hominis appellatione designetur,. 
nihilominus tamen Deus est. 

« [n ipsa hora autem multos curavit a languoribus, 


νόσων, καὶ µαστίγων, xal πνευμάτων πονηρῶν' καὶ B et plagis, et spiritibus malis, et czecis multis dona- 


τυφλοῖς πολλοῖς ἐχαρίσατο τὸ βλέπειν. Καὶ ἆπο- 
πριθεὶς εἶπεν αὐτοῖ . Πορευθέντες ἁπαγγε[ίλατε 
Ἰωάννῃ ἃ εἴδετε xaX txoócace * ὅτι τυφλοὶ ἀναθλέ- 
πουσι, χωλοὶ περιπατοῦσι, λεπροὶ χαθαρίζονται, χω- 
φοὶ ἀχούουσι, νεχροὶ ἑγείρονται, πτωχοὶ εὐαγγελί- 
ζονται. Καὶ µαχάριός ἐστιν, ὃς ἂν μὴ σχανδαλισθῇ 
ἐν & uot. 2 Ἔργοις αὐτοῖς ἐπιδείξας ἑαυτὸν ὁ Χριστὸς 
τῶν θεοπρεπῶν µεγαλουργηµάτων ἀποτελεστὴν, εἰς 
ἀνάμνησιν ἀναφέρει τῶν εἱρημένων διὰ φωνῆς προ- 
φητῶν περὶ αὐτοῦ. Ἔφη τοίνυν ὁ µαχάριος Ἡσαῖας, 
« Ἰσχύσατε, χεῖρες ἀνειμέναι, xal Ὑόνατα παραλελυ- 
μένα. » Εἶτα μονονουχὶ xai χεῖρα προτείνων χατα- 
δείχνυσι τὸν "Eppavoutà, οὕτω λέγων « Ἰδοὺ ὁ 
Θεὺς ἡμῶν, ἰδοὺ Κύριος μετὰ ἰσχύος ἔρχεται, χαὶ ὁ 


βραχίων μετὰ χυρείας.» Ἔφη δὲ xai tv. ἑτέροις, € 


ὅτι « Τότε ἀνοιχθήσονται ὀφθαλμοὶ τυφλῶν, xot ὥτα 
χιωφῶν ἀχούσονται τότε ἀλεῖται χωλὸς ὡς ἔλαφος, 
χαὶ «*pavh ἔσται γλῶσσα μµογιλάλων.» Καὶ πρὸς 
τούτοις ἔτι» « Αναστήσονται οἱ νεχροὶ, χαὶ ἐγερθή- 
σονται οἱ ἐν τοῖς µνημείοις  Ἡ γὰρ δρόσος ἡ παρὰ 
σοῦ, ἵαμα αὐτοῖς ἐστιν.» Ἔφη 5E πάλιν χαὶ ix 
προσώπου Χριστοῦ’ « Πνεῦμα Κυρίου ἐπ ἐμὲ, οὗ 
εἴνεχεν ἔχρισέ µε΄ εὐαγγελίσασθαι πτωχοῖς ἀπέσταλχέ 
µε, χηρύξαι αἰχμαλώτοις ἄφεσιν, xal τυφλοῖς ἀνά- 
βλεψιν. » Ὅτε τοίνυν τῆς ἐφ᾽ ἑαυτῷ πίστεως τὰς 
τῶν προφητῶν φωνὰς ποιεῖται σημεῖον, ἤγουν ἁπό- 
δειξιν, Θθεὸν δὲ αὐτὸν οἱ προφΏται κηρύττουσι ΄ τίς ὁ 
τούτοις τὰ ἑναντία qávat τολμῶν; 

Ἐχειμάζοντο, φησὶ, χατὰ τὴν λίμνην οἱ µαθηταί’ 
εἶτα « προσελθόντες, διήγειραν αὑτὸν, λέγοντες; 
Ἐπιστάτα, ἀπολλύμεθα. Ὁ δὲ διεγερθεὶς, ἐπετίμησε 
τῷ ἀνέμῳ, xaX τῷ κλύδωνι τοῦ ὕδατος ’ καὶ ἑπαύσα- 
το, χαὶ ἐγένετο γαλήνη. » Εἴρηται περὶ Χριστοῦ διὰ 
φωνῆς τοῦ µακαρίου Δανῖδ' «Σὺ δεσπόξεις τοῦ 
χράτους τῆς θαλάσσης, καὶ τὸν σάλον τῶν χυµμάτων 
αὑτῆς σὺ καταπραῦνεις, Σοί claw οἱ οὐρανοὶ, xal af) 
ἐστιν ἡ γη 7 τὴν οἰχουμένην, xat τὸ πλήρωμα αὐτῆς 
σὺ ἐθεμελίωσας. » Ὅτε τοίνυν τῷ καταπραῦνοντι τὴν 
θάλασσαν πρέποι ἂν καὶ τὸ δεσπόζειν τῶν ὅλων, 
ἔχειν δὲ ἰδίους τοὺς οὐρανοὺς, xal θεμελιοῦν δύνα- 


9? Luc, v, 93-91. ?* Luc. vit, 21,25. 


*v' θα, Lt, 1, 9. 
19. ** [να Lxi, 1; Luc. 1v, 18. ? Luc. vin, 94, ** Psal, Lxxxviti, 10, 11. 


vit visum. Et respondens dixit illis : Euntes renun- 
tiate Joanni quz audistis et vidistis : quia c:eci 
vident, claudi ambulant, leprosi mundaníur, surdi 
audiunt, mortui resurgunt, pauperes evangelizan- 
tur : et beatus est quicunque non fuerit scandali- 
zatus in me **. » Factis divinorum planeque admi- 
rabilium operum patratorem Christus se esse 
demonstrans, qua per prophete vocem quondam 
de se predicta fuerant, in memoriam reducit. 
Dixerat enim 1saias : « Confortamini manus remissze, 
el genua. soluta ***, » Mox vero quasi digito pro- 
tensave manu Emmanuelem ostendens, ita ait: 
« Ecce Deus noster, ecce Dominus cuin. fortitudine 
venit, ei brachium cum dominatione **, » Dicit 
idem et alio quoque loco : « Tunc aperientur oculi 
czcorum, et aures surdorum audient, tunc  saliet 
sicut cervus claudus, et expedita erit lingua bal- 
butientium **, » Addit praeterea : « Surgent mortui, 
et resurgent qui in monumentis sunt: nam ros 
qui a te, ipsis sanitas est ", » Rursum idem in 
persona Christi ita ait : « Spiritus Domini super 
me, cujus causa unxit me, evaungelizare pauperihus 
misit πιο, praedicare captivis remissionem, et czeis 
visus apertionem **. » Cum ergo prophetarum ora- 
cula fidei qux» ipsi debetur, argumentum  proba- 
tionemque adducat, ipsique prophet: Deum illnm 
esse praedicent, quis his contraria asserere au- 
deat? 

Dum discipuli tempestate in stagno jactarentur, 
« accedentes suscitarunt eum, dicentes : Praeceptor, 
perimus. At 90 ille surgens increpavit ventum et 
tempestatem aqu: : el cessavit, el facta est. trane 
quillitas **. » Davidica voce ejusmodi oraculum de 
Christo editum erat : « Tu dominaris potestati 
maris, et motum fluctuum ejus tu mitigas. Tui 
sunt cceli, et tua est terra, orbem terrarum et plo- 
nitudinem ejus tu fundasti **. » Cum in illum igitur, 
qui maria sedat, omnium rerum Dominum esse, 
propries cclos possidere, orbem terrarum, ejusg- 
demque plenitudinem posse fundare, proprie con- 


15 [s2, xc, 10. ** dga, xxxv, 5. ?! ]ga. xxvi, 
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veniat; quis Christum, qui eum auctoritate mari A σθαι τὴν οἰχουμένην xat τὸ πλήρωμα αὐτῆς πῶς 


οἱ ventis imperat, verum Deum esse ambigere 
quea1 ; 


« Rogabat illam vir, a quo d:emonia exierant, ut 
cum eo esset, Dimisit autem eum Jesus, dicens : 
Redi in domum tuam, et narra quanta tibi fecit 
Deus. Et abiit per universam civitatem przdicans 
quanta illi fecisset Jesus **. » In Gerasenorum re- 
gione curavit Jesus immanissime a d:emonio vexatum, 
, qui etiam ut vitam sibi cum eo agere deinceps lice- 
ret, obnixe efflagitabat, At vero quamvis eum 58» 
nasset, spiritusque ejecisset, jubet tamen utdomum 
suam repetat, quantaque sibi fecissel Deus, enarret. 
Operabatur itaque Christus tanquam verus Deus. 
Neutiquam enim dicere fas est, prophetarum aut 
sanclorum apostolorum more, divina gratis instru- 
mentum exstitisse. lpse namque proprio, hoc est 
divina virtute Satanam conterebat : quin et in illius 
quoque nomine dzmonia sanctis apostolis subji- 
Ciebantur: atque hoc ipsum ne illi ipsi quidem 
diffitebantur. 

De principis Synagoge filia aiebat Christus : 
« Nolite flere. Non est mortua puella, sed dormit **. » 
Nunquid igitur imentitus est? absit! verum. enim 
dixit, Modum autem hujus exponit Paulus his ver- 
bis : « Non est Deus mortuorum, sed vivorum **, ) 
Siquidem quicunque victuri sunt, illi Deo vivunt ; 
mortui proinde hominibus mortui sunt : verum 
natura illi vivificie, hoc est, divine, minime. Verax 
itaque est, dum ut Deus de puella, « Non est mor- 
tua, sed dormit, » enuntiat. 


Idem cum apostolis sermonem conferens, iia 
aiebat : « Quis major est, qui recumbit, an qui mi- 
nistrat; nonne qui recumbit? 91 Ego autem in 
medio vestri sum tanquam qui ministrat **, » Ob- 
serva, ut quod attinet ad deitatem, Domiuiceque 
glorie majestatem, in ministrorum ordine censeri, 
tantum nou averseiur, recusetque. Verumtamen 
propter humanam naturam ministerium admittit. 
Ait enim : « Ego in medio vestri sum tanquam qui 
ministrat, » Etsi ergo inter ministeria ultro sese 
dimiserit, attamen ut Dominus, universzque creatu- 
re famulatu honoratus, ut Deus, ipse est qui 
recumbit. 

« Jesus igitur ait illis (nempe sacerdotum prin- 
cipibus ab iilo Christusne esset sciscitantibus ): Si 
vobis dixero, non credetis mihi. Si autem interro- 
gavero, non respondebitis mihi, neque dimittetis. 
Ex hoc autem erit Filius hominis sedens a dextris 
virtutis Dei *. » Si Filius hominis sedet a dextris 
Dei, quomodo Christus summo illo throno «deco- 
ratüs, eademque cum Patre sedis auctoritate prz- 


δὲ Luc, vin, 58, 59. ** ibid. 592. 


ο ἑγεύσατο. DP τοιγαροὺῦν ὡς θεός 


6 


D 


* Rom. xiv, 9. 


οὖκ ἂν ὑπάρχειν νοοῖτο Geb; ἁληθῶς ὁ Χριστὸς, ὁ 
θαλάσσῃ xai πνεύμασιν ἐπιτιμῶν, καὶ τοῦτο μετ' 
ἑξουσίας; i 

« Ἐδεῖτο δὲ αὐτοῦ ὁ àvip, ἀφ' οὗ ἐξεληλύθει τά 
δαιμόνια, εἶναι σὺν αὐτῷ. ᾽Απέστειλε δὲ αὐτὸν. λέ- 
γων΄ Ὑπόστρεφε εἰς τὸν οἶχόν σου, καὶ διηγοῦ ὅσα 
σοι πεποίηχεν ὁ θεός. Καὶ ἀπῆλθε καθ) ὅλην τὴν 
πόλιν χηρύσσων ὅσα ἐποίησεν αὑτῷ ὁ θεός. Ἐν τῇ 
τῶν Γεργεσηνῶν χώρᾳ τεθεράπευχεν ὁ Χριστὸς τὸν 
ἀγρίως δαιμονῶντα, ὃς xat συνεῖναι αὑτῷ παρεκά- 
λει. ᾽Αλλὰ κα[τοι θεραπεύσας αὐτὸν, xal ἐχδεθλη- 
χὼς τὰ πνεύματα, ἐχέλευεν ἀπελθεῖν εἰς τὸν οἶχον 
αὐτοῦ, χαὶ κηρύττειν ὅσα πεποίηχεν αὐτῷ ὁ θεός. 
Ἐνήῤγηχεν οὖν αὐτὺς, ὡς θεὸς ὑπάρχων ἁληθινός - 
οὐ γάρ πού φαμεν ὡς ὑπουργὸς γέγονε θείας χάρι- 
τος καθ) ἕνα τῶν προφητῶν, ἤγουν τῶν ἁγίων ἆπο- 
στόλων * ἀλλ᾽ ἣν αὐτὸς δυνάµει τῇ ἰδίᾳ χαὶ θεοκρε- 
πεῖ αυντρίδων τὸν Σατανᾶν. Ἐν ὀνόματι οὖν αὐτοῦ, 
καὶ τοῖς ἁγίοις μαθηταῖς ὑπετάττοντο τὰ δαιμόνια" 
xav τοῦτο διωµολόγησαν αὐτοί. 


Ἐπὶ τῇ- θυγατρὶ τοῦ ἀρχισυναγώγου φησὶν ὁ 
Χριστός: « Mh χλαίετε' οὐ γὰρ ἀπέθανε τὸ xopá- 
σιον, ἀλλὰ καθεύδει. » "Ap' οὖν ἑφεύδετοο; Μὴ γέ- 
νοιτο! ἀληθεύει δέ. καὶ κατὰ τίνα τρόπον, ὁ Παῦλος 
διερμηνεύει λέγων «Οὐκ ἔστι θεὸς νεχρῶν , ἀλλὰ 
ζώντων. » Ζῶσι γὰρ τῷ θεῷ οἱ ζήσει µέλλοντες. 
Οὐχοῦν οἱ τεθνηχότες , κατὰ μὲν ἀνθρώπους εἰσὶ νε- 
xpol* xazk δὲ τὴν ζωοποιὸν φύσιν, τουτέστι τὴν 
θείαν, οὐχ ἀποτεθνήχασιν. ᾽Αληθεύει γὰρ ὡς Gc; P, 
περὶ τοῦ χορασίου λέγων ΄ « OUx ἀπέθανεν, ἀλλά 
καθεύδει. » 

Toi; ἑαυτοῦ μαθηταῖς διαλεγόµενος, ἔφασχε * «TL; 
μείζων ἑστὶν, ὁ ἀναχείμενος, 7] ὁ διακονῶν;, Οὐχὶ ὁ 
ἀνακείμενος; Ἐγὼ δὲ ἓν µέσῳ ὑμῶν εἰμι ὡς ὁ δια- 
χονῶν.» Ὁρᾶς, ὅπως, ὅσον μὲν ἦχεν cfc vs τὸ τῇ θεό- 
«qct πρέπον xai τῇ δόξῃ τῇ Δεσποτιχῇ, μονονουχὶ 
xai ἁποσείεται τὸ ἐν διαχόνου νοεῖσθαι τάξει; Τιμᾷ 
δὲ τοῦτο Pix τὸ ἀνθρώπινον' « Ἐγὼ γὰρ, φησὶνι, εἰμὶ 
ἐν µέσῳ ὑμῶν ὡς διαχονῶν. » Οὐχοῦν xàv εἰ χατα- 
θέθηκεν ἓν διαχόνοις, ἀλλ᾽ οὖν γέ ἐστιν αὐτὸς ὁ &va- 
κείµενος ὡς Δεσπότης, xal παρὰ πάσης κτίσεως 
διακονούµενος ὡς θεός. 


« Εἶπεν οὖν αὐτοῖς ὁ Χριστὸς» (δηλονότι τοῖς ἁρ- 
χιερεῦσι τῶν Ἰουδαίων ἐρωτῶσιν ΄ «El σὺ eT ὁ Χρι- 
στός; ») « Ἐὰν ὑμῖν εἴπω, οὐ μὴ πιατεύσητε * ἐὰν δὲ 
ἐρωτήσω, οὐ uh ἀποχριθῆτε. "Amb τοῦ νῦν δὲ ἔσται 
ὁ Υἱὸς τοῦ ἀνθρώπου καθήµενος Ex δἐξιὼν τῆς δυνά- 
µεως τοῦ θεοῦ. » El κάθηται ἐκ δεξιῶν τῆς δυνάἀ- 
µεως τοῦ θεοῦ ὁ τοῦ ἀνθρώπου Υἱὸς, πῶς οὗ θεὸς ὁ 
Χριστὸς, τοῖς ἀνωτάτω θώχοις ἑμπρέπων, καὶ ὁμό- 


^ Luc. xxt, 97... ** ibid. 67, 69. 
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θρονος τῷ IHazol ; O2 γὰρ συνεδρεύει τῷ χατὰ φύσιν A ditus, non est Deus? Neque enim cum vero natura- 


θεῷ γενητὴ quat, ὅλως. Συνεδρεύει δὲ ὁ Yib; τοῦ 
ἀνθρώπου, καθ) ἕνωσιν οἰχονομιχὴν σαρχὸς Υεγονό- 
τος τοῦ ἐκ θεοῦ φύντος Λόγον. 


"Oct ζωὴ καὶ ζωοποιὸς ὁ Χριστός. 
Ἐκ τῆς πρὸς Κοριγθίους πρώτης. 

« Ὡς φρονίμοις λέγω᾽ χρίνατε ὑμεῖς 6 onuv- Τὸ 
ποτήριον τῆς εὐλογίας, ὃ εὐλογοῦμεν, οὐχὶ κοινωνία 
ἐστὶ τοῦ αἵματος τοῦ Χριστοῦ; Τὸν ἄρτον ὃν χλῶμεν, 
οὐχὶ χοινωνία ἑστὶ τοῦ σώματος τοῦ Χριστοῦ» "Οτι 
etg ἄρτος, Ev σῶμά ἔσμεν οἱ πολλοί οἱ γὰρ πάντες 
ἐχ τοῦ ἑνὸς ἄρτου µετέχοµεν.» Ἡ ἀνθρώπου σὰρξ, 
ὅσον ἦκεν εἰς ἰδίαν φύσιν, οὐκ ἂν  εἴη ζωοποιός' 
ἁλλ᾽ οὐδὲ «b αἷμα τὸ ἀνθρώπινον, εἰ χοινὸν εἴη καὶ 
χαθ) ἑαυτό  ζωοποιεῖ δὲ τὸ σῶμα τοῦ Χριστοῦ, xal 
τὸ τίµιον a ya , πρέποντος µόνῳ Θεῷ τοῦ ζωοποιεῖν 
δύνασθαι τὸ ζωῆς ἐπιδεές. Θεὸς οὖν ἄρα Χριστός" 
οὕτω γὰρ ἔσται ζωοποιὸν «b σῶμα αὐτοῦ. El δὲ ἄν- 
θρωπος ἀνὰ µέρος νοεῖται µόνῃ τῇ τοῦ Χριστοῦ 
κλήσει τετιμηµένος, xai γυμνὸν Υἱοῦ πρόσωπον 
ἔχων, πῶς ἂν εἴη ζωοποιὸν τὸ σῶμα αὐτοῦ; 


lique Deo productitia natura considere aliquando 
potest. Considet autem eum eo Filius hominis, D. 
nimirum Verbo secundum unionis dispensationem 
incarnato. 


Quod Christus est vita et vivificus. 
Ex priori ad Corinthios. 


« Ut prudentibus loquor : vos ipsi judicate qued - 
dico. Calix benedictionis, cui benedicimus, nonne 
communicatio sanguinis Christi est? et panis quem 
frangimus, nonne participatio corporis Domini est? 
Quoniain unus pauis, et unum corpus multi sumus : 
nam omnes de uno pane parlicipamus **, » Caro 
bominis, quod quidem ad propriam naturam illius 


p Spectat, nequaquam vivificat. Sed neque vulgaris 


quoque hominis sanguis ullam omnino per se et 
secundum se vivificandi vim habet. Atqui cum soli 
Deo conveniat vitam illi impertiri, quod vitze spi- 
ritu destituitur ; corpus autem Christi, el. pretiosus 
illius sanguis vivificent : cui dubium esse potest, 
quin Deus sit Christus? Hinc namque corpus habet 
ut sit vivificum. Quod si ut homo per se ac seorsum 


mente concipiatur, qui sola Christi appellatione decoratus sit, orbamque Filio personam habeat, quo- 


modo corpus illius posset esse vivificum? 

4 Ἐγένετο ὁ πρῶτος ἄνθρωπος ᾿Αδὰμ εἰς duyhvy 
ζῶσαν ' ὁ ἔσχατος ᾽Αδὰμ 4 εἰς Πνεῦμα ζωοποιοῦν, » 
Καὶ πάλιν « Ὁ πρῶτος ἄνθρωπος £x γῆς, χοϊκός ᾿ 
ὁ δεύτερος ἄνθρωπος, ὁ Κύριος ἐξ οὐρανοῦ. Οἷος ὁ 
χοϊχὸς, τοιοῦτοι xat οἱ yoixol* καὶ οἷος ὁ ἑπουράνιος, 
τοιοῦτοι xai οἱ ἑπουράνιοι, Καὶ χαθὼς ἑφορέσαμεν 
τὴν εἰκόνα τοῦ χοϊκοῦ, φορέσωμεν xal τὴν εἰχόνα 
ποῦ ἑπουραν[ου. Τοῦτο δέ φημι, ἁδελφοὶ, ὅτι σὰρξ 
καὶ αἷμα βασιλείαν Θεοῦ χληρονομῆσαι οὐ δύνανται, 
οὐδὲ ἡ φθορὰ τὴν ἀφθαρσίαν χληρονομεῖ. » Ἡροσ- 
επάχει δὲ τούτοις, ὅτι « Σαλπίσει, χαὶ οἱ νεκροὶ 
ἑἐγερθήσοντα. ἄφθαρτοι, χαὶ ἡμεῖς ἀλλαγησόμεθα. 
Ast γὰρ τὸ φθαρτὸν τοῦτο ἑνδύσασθαι την ἆἀφθαρ- 
σίαν,͵ καὶ τὸ θνητὸν τοῦτο ἑνδύσασθαι τὴν ἀθανασίαν.) 
Eig φυχῆν ζῶσαν ὁ πρῶτος ἄνθρωπος Ὑγέγονεν; 
ἐδεῖτο yàp, ὡς ποίηµα, τοῦ ζωοποιοῦντος θεοῦ. 'O δε 
γε ἔσχατος ᾽Αδὰμ, τουτέστι Χριστὸς, ὅτι μὴ ἐδεῖτο 
ζωῆς ὡς θεὸς, Πνεῦμα γέγονεν εἰς ἡμᾶς ζωοποιοῦν ' 


99 « Facius est primus homo Adam in animam 
viventem, novissimus Adam in Spiritum vivifican- 
tem". » Rursum : « Primus bomo de terra terre- 
nus, secundus homo Dominus de coelo. Qualis terre- 
nus, tales et terreni : et qualis celestis, tales et 
celestes, Igitur sicut portavimus imaginem terreni, 
portemus et imaginem c«elestis. Hoc autem dico, 
fratres, quia caro et sanguis regnum Dei possidere 
non possunt, neque corruptio incorruptelam possi- 
debit *5. » Subjungit reliqua : « Canet enim tuba, 
et mortui resurgent incorrupti, et nos immutabi- 
mur. Oportet enim corruptibile lioc. induere incor- 
Tuptionem, et mortale hoc induere immortalita- 
tem *. » Primus homo factus est in animam 
viventem : egebat enim , tanquam figmentum, Deo 
vivificante. Αι vero novissimus Adam, hoc est 
Christus, quod, ut Deus, vita externa non indigeret, 
Spiritus fuit, qui vitam in nos transfundit. Atqui 


ὅπερ ἑἐστὶ θείας φύσεως ἴδιον πλεονέκτημα. Καὶ ὁ p viviflcandi facultas propria est divin: natura pos- 


μὲν πρῶτος bx γῆς, yoixóg* ὁ δεύτερος δὲ ἐς obpa- 
vou, καΐτοι γεννηθεὶς διὰ γυναικός. 'O γὰρ ἄνωθεν 
καὶ ἐξ οὑρανοῦ , xal ἐκ θεοῦ Πατρὸς Λόγος, xlv εἰ 
γέγονεν ἄνθρωπος , ἀλλ᾽ οὐδὲν ἡττόν ἐστιν ἐξ obpa- 
vou. Καὶ εἰ φθορᾷ καὶ θανάτῳ χατεσχηµένοι, τὴν 
εἰχόνα τοῦ χοϊχοῦ διὰ τοῦτο Φφορέσαι λεγόμεθα * τὴν 
ἀφθαρσίαν ἑνδυσάμενοι, τὴν εἰχόνα τοῦ ἑπουρανίου 
φορέσοµεν. ᾿Αφθαρσία δὲ πάλιν ἴδιον ἀγαθὸν τῆς 
κατὰ φύσιν θεότητος ' ἀλλάσσονται γὰρ οἱ νεχροὶ, 
καὶ vb φθαρτὸν ἀμφιένννται τὴν ἀφθαρσίαν, γεγονό- 


sessio. Et primus quidem homo de terra erat terre- 
nus ; secundus autem licet ex muliere ortum trahe- 
ret, de collo venerat. Quamvis enim Verbum, quod 
de supernis, hoc est de coelo est, et ex Deo Patre 
natum est, homo factus sit, nihilo tamen secius 
de eclo est. Rursum uti, corruptionis et mortis 
vinculis constricli, terreni imaginem gestamus ; ita 
incorruptionem jam induti, ccelestis imaginem por- 
tabimus. Atqui incorruptio bonum est aaturalia 
divinitatis proprium. Nam mortui immulantur, cor- 


€ [ Cor. x, 45, 47. " I Cor. xv, 45. "ipid. 47, 50. * ibid. 52, 53. 
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ruptibileque induit incorruptionem, cum Unigenitus Α τος xa0' ἡμᾶς τοῦ Μονογενοῦς, καὶ µεθιστάντος τὸ 


nosti similis natus morlalitatem (transtulerit in 
immortalitatem , et. corruptionem  transformave- 
rit in incorruptionem in semetipso et primo. Hac 
enim ratione nobis ipsis quoque via ad vitam factus 
est. 

Ez posteriore ad Corinthios. 


« Sed ipsi in nobis ipsis responsum mortis ha- 
buimus, ut non simus fidentes in nobis, sed in Deo, 
qui suscitat mortuos *, » Si mortuorum exsusci- 
tatio in eum, qui natura Deus est, maxime conve- 
nit, propterea quod solus vita sit et 93 vivificus; 
Christus autem resurrectionem et vitam diserte 
sese appellat, eumdemque mortuos exsuscitasse 


θνητὸν εἰς ἀθανασίαν, xaX τὸ φθαρτὸν εἰς ἀφθαρσίαν 
ἐν ἑαυτῷ καὶ πρώὠτῳ µετασχευάζοντος. Οὕτω γὰρ 
γέγονεν ὁδὸς εἰς Gov xat ἡμῖν αὐτοῖς. 


'Ex τῆς πρὸς Κοριγθίους β’. 

« Αλλά αὐτοὶ, roiv, £y ἑαυτοῖς τὸ ἀπόχριμα τοῦ 
θανάτου ἐσχήχαμεν, ἵνα μὴ πεποιθότες ὦμεν ἓν 
ἑαυτοῖς, ἀλλ' ἐπὶ τῷ θεῷ τῷ ἐγείραντ: τοὺς νεχρούς.» 
E! θεῷ τὸ * κατὰ φύσιν πρεπωδέστατον εἶναί φαμεν 
τὸ ἐγείρειν τοὺς νεχροὺς, ὅτι Quh xai ζωοποις 
ἐστιν ' ἔφη δὲ Χριοτός ' ε Εγώ εἰμι dj ἀνάστασις xaX 
ἡ ζωή * » φαΐνεται δὲ καὶ ἐγηγερκὼς τοὺς νεκρούς” 


cerlo constat : quis et verum Deum, et vitam secun- g θεὺς ἄρα ἐστὶν, ὡς Qu) κατὰ φύσιν. 


dum naturam esse ambigat? 


Ex Epistula ad Hebreos. 
«Quia ergo pueri communicaverunt carni et 
sanguini, et ipse similiter participavit iisdem, ut 
per mortem desirueret eum qui habebat mortis 


imperium, id est diabolum **. ». Eque ac nos qui 


iater filios Dei censemur, carnis et sanguinis Dei 
Verbum particeps factum est; quo nimirum pro- 
prium corpus in mortem contradens, ipsum denuo 
tanquam qui suapte natura vita et. Deus exsistat, 
vita restituat, Nam quomodo mortis imperium 
destructum est, si corpus quod secundum naturam 
viue, hoc est Verbi Dei, proprium erat,in mortem 
prolapsum, iterun! exsuscitatum non est ? 


Quod tnus sit Filius et Dominus Jesus Christus. 
Ex prima catholica Joannis. 


« Quod fuit ab initio, quod audivimus, quod vidi- 
mus oculis nostris, quod perspeximus, et manus 
nosire contrectaverunt de Verbo vite : et vila 
manifestata est, et vidimus, et testamur, et annun- 
tiamus vobis vitam zxernam, quz erat apud Patrem, 
et apparuit nobis**. » En illum qui fuit ab initio, 
vitaque zerna, hoc est Dei Patris Verbum, oculis 
se vidisse, manibusque contrectasse testatur, cum 
tainen Verbum quod ex Patre procedit, sua natura 
aspectum fugiat, tangique nequeat: siquidem quod 
corpore vacat, id sub tactionem non cadit. Atqui 
Verbum iucarnatum oculis vidisse, et manibus 
eontreciasse se ait. Quare licet Verbum caro factum 
est, ugus tamen est Filius, unus Deus, unus Do- 
minus. 


9$ Quod fides tendat in Christum, tanquam in 
Deum. 


Ex priori Epistola Petri. 


« Ut, inquit, fides vestra, et spes esset [η Deo*?*, » 
Atqui Christus per sanctos apostolos annuntiatur, 


Ἐκ τῆς spóc ᾿Εδραίους. 

ε Ἐπεὶ οὖν χεχοινώνηχε τὰ παιδία αἵματος xa 
σαρχὸς, xai αὐτὸς παραπλησίως µετέσχε τῶν αὐτῶν». 
ἵνα διὰ τοῦ θανάτου χαταργήση τὸν τὸ χράτος ἔχοντα 
τοῦ θανάτου, τουτέστι τὸν διάθολον. » Παραπλησίως 
ἡμῖν τοῖς Ev τέχνοις θεοῦ τεταγµένοις χεχοινώντχεν 
αἵματος xaX σαρχὺὸς ὁ ἐχ θεοῦ Λόγος, ἵνα τῷ θανάτιρ 
τὸ ἴδιον σῶμα δοὺς, ζωοποιῆσῃ πάλιν αὐτὸ, [th 
χατὰ φύσιν ὑπάρχων, ὡς θεός. Ἐπεὶ πῶς χατήργη- 
ται τοῦ θανάτου τὸ χράτος, ἂν μὴ τὸ πεσὸν εἰς θά- 
νατον ἀνεδίω σῶμα, ἴδιον ὃν τῆς χατὰ φύσιν ζωῆς, 
τουτέστι τοῦ kx Θεοῦ ὄντος Λόγου " 


"Oct εἷς ὁ Υἱὸς xal Κύριος Ἰησοῦς Χριστός. 
'Ex cic Ἰωάννου Ἐπιστοῆς πρώτης χαθοικης. 

« Ὅ ἣν ἀπ' ἀρχῆς, ὃ ἀχηκόαμεν, ὃ ἑωράχαμεν 
τοῖς ὀφθαλμοῖς ἡμῶν, ὃ ἐθεασάμεθα , χαὶ αἱ χεῖρες 
ἡμῶν ἑφηλάφησαν περὶ τοῦ Λόγου τῆς ζωής: καὶ ἡ 
ζωὴ ἐφανερώθη, καὶ ἑωράκαμεν, xal μαρτυροῦμεν, 
xai ἁπαγγέλλομεν ὑμῖν ζωὴν τὴν αἰώνιον, fitt; ἣν 
πρὸς τὸν Πατέρα, χαὶ ἐφανερώθη ἡμῖν. » Ἰδοὺ τὸν 
ὄντα ἀπ ἀρχῆς, τουτέστι τὸν Ex τοῦ Πατρὸς Λόγον, 
τὴν ζωὴν τὴν αἰώνιον ἑωρακχέναι qnot τοῖς ὀφθαλ- 
μοῖς, xai μὴν καὶ χερσὶ Ψηλαφῆσαι χαίτοι χατὰ 
φύσιν ἰδίαν τοῦ Ex τοῦ Πατρὸς ὄντος Λόγου, xai ὄντος 
&opátou xai ἀναφοῦς ' ἀναφὲς γὰρ τὸ ἀσώματον. 
Αλλ' ἐν σαρχὶ γεγονότα τὸν Λόγον ἑωραχέναι τε xal 


D Ψηλαφῆσαί φησιν. El; οὖν ἄρα ἔστὶν Υἱὸς καὶ Geb; 


xai Κύριος, κἂν εἰ γέγονε σὰρξ 6 Λόγος. 


"Ott εἰς Χριστὸν ἡ πίσεις, ὡς εἰς θεόν. 


Ἐκ τῆς Πέτρου ᾿Επιστοῖῆς πρώτης. 
« Ὥστε, quat, τὴν πίστιν ὑμῶν καὶ ἐλπίδα εἶναι 
εἰς Θεόν.» Καΐτοι Ἀριστὸς χηρύττεται διὰ τῶν ἁγίων 


* [1 Cor. 1, 9. *! Hebr. n, 14. ** Joan. 1, 1, 2. '* I Petr. 1, 21. 
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ἁποστόλων * xal αὐτὸς δέ πού φησιν: « Αμὴν, ἁμὴν Α imo ipsemet ita ait : « Amen, amen dico vobis qui 


λέγω ὑμῖν, ὁ πιστεύων εἰς ἐμὲ, ἔχει ζωὴν αἰώνιον. » 
Ὅτε τοίνυν εἰς θεὸν dj πίστις, Χριστοῦ λέχοντος, 
«Eig ἐμὲ πιστεύετε’ » πῶς οὐκ ἂν εἴη θεὸς ἑναρ- 
195; 

Ἐκ τῆς πρώτης Ἰωάννου Ἐπιστο.ξῆς. 

« Καὶ αὕτη ἐστιν ἡ ἐντολὴ αὐτοῦ, ἵνα πιστεύωμµεν 
τῷ ὀνόματι τοῦ Υἱοῦ αὑτοῦ Ἰησοῦ Χριστοῦ. » El μὴ 
ἀνεθέλητόν ἔστι τῷ θεῷ καὶ Πατρὶ τὸ πιστεύειν 
ἡμᾶς εἰς τὸ ὄνομα τοῦ Υἱοῦ αὐτοῦ Ἰησοῦ Χριστοῦ - 
πράττεται δὲ xol παρ ἡμῶν fj πίστις, οὐχ ὡς εἷς 
ἄνθρωπον ἁπλῶς , ἀλλ᾽ ὡς εἰς θεὸν ζώντα καὶ dir 
θινόν’ θεὺς ἄρα Χριστός. 

«Ἐν τούτῳ Υινώσχεται τὸ Πνεῦμα τοῦ Θεοῦ ' πᾶν 
πνεῦμα, ὃ ὁμολογεῖ Ἰησοῦν Χριστὸν ἐν capxi ἑληλυ- 
θότα, ἐκ τοῦ θεοῦ ἐστι" xal πᾶν πνεῦμα, ὃ μὴ ὁμο- 
λογεῖ τὸν Ἰησοῦν, ἐκ τοῦ Θεοῦ οὐκ Éctt* xal τούτό 
ἐστι τὸ τοῦ ᾽Αντιχρίστου, ὃ ἀκηκόατε ὅτι ἔρχεται, xai 
νῦν Ev τῷ χόσµῳ ἑστὶν ἤδη. ». Ὁμολογοῦμεν τὸν "In- 
αοῦν ἄρα ὡς ἄνθρωπον, xa τῶν χκαθ᾽ ἡμᾶς ἕνα; f 
μᾶλλον ὅτι θεὸς ὧν ὁ Λόγος, γέγονε σὰρξ, οὖκ ὁλι- 
γωρήσας τοῦ εἶναι θεὸς, μεμενηχκὼς δὲ μᾶλλον ὅπερ 
Ἶν, καὶ εἰ γέγονεν ἄνθρωπος; ᾽Αλλὰ τοῦτ' ἔστιν οὐκ 
ἀμφίδολον. Ὁ τθίνυν οὐ λέγων θεὸν εἶναι ἀληθῶς 
τὸν Ἀριστὸν, διαιρῶν δὲ xal χατασμικρύνων τὴν 
ὀόξαν αὐτοῦ, τὸ τοῦ ᾿Αντιχρίστου πνεῦμα ἔχων 
ἁλώσεται. 

«Καὶ ἡμεῖς ἐθεασάμεθα, καὶ μαρτυροῦμεν ὅτι ὁ 
Πατὴρ ἀπέσταλχε τὸν Υἱὸν Σωτῆρα τοῦ κόσμον. "Os 


credit in me, habet. vilam zternam 5). » Cum ergo 
fides in Deum feratur, et Christus, « In me cre- 


dite, » dicat : quomodo planum non est, ipsum esse 
Deum? 


Ez Epistola prima Joannis. 


« EL hoc est mandatum ejus, ut. credamus in 
nomine Filii ejus Jesu Christi 9. » Sí a Dei Patris 
voluntate alienum non est, uL in nomine Filii ejus 
Jesu Christi credamus; si fides nostra tendit in 
eum, non tanquam in hominem nudum, sed tanquam 
in Deum vivum et verum, evidens profecto evadit 
Christum esse Deum. 

« In hoc cognoscitur Spiritus Dei : omnis spiritus, 


B qui confitetur Jesum Christum in carne venisse, ex 


Deoest : et omnis spiritus qui solvit Jesum, ex Deo 
non est; et hic est Antichristus, de quo audivistis 
quoniam venit, et nunc jam ín mundo est **. » Con- 
fitemurne ergo Christum Jesum veluti homiuem 
quempiam nostri similem? an potius Dei Verbum 
factum esse carnem, non gji0d divinitatem exuerit, 
aut repndiarit ( constanter enim mausit quod erat): 
sed quod humanam naturam assumpserit? At istud 
extra controversiam est. Quisquis igitur Christum, 
divinitatem illius inficiatus, dividit, ejusdemque 
gloriam et majestatem diminuit, hic Antichristi spi- 
ritum hausisse aperte conviucitur. 

« Et nos vidimus, et testificamur quoniam Pater 
misit Filium suum Salvatorem mundi. Quisquis 


ἂν ὁμολογήσῃ ὅτι Ἰησοῦς ἐστιν ὁ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ, ὁ C coufessus fuerit quoniam Jesus est Filius Dei, Deus 


Geb; ἐν αὐτῷ μένει, xaX αὐτὸς ἐν τῷ θεῷ.» Απ- 
εστάλθαι φαμὲν παρὰ τοῦ θεοῦ xal Πατρὸς τὸν Yibv, 
τουτέστι τὸν ἐξ αὑτοῦ χατὰ φύσιν μονογενῆ Λόγον ' 
ὠνομάσθαι δὲ αὐτὸν Ἱησοῦν, ὅτε xal τὴν xatà 
σάρχα γέννησιν Ex γυναικὸς ὑπέμεινεν οἰχονομιχῶς. 
Ὀὐχοῦν 6 ἐχ θεοῦ Λόγος Υέγονεν ἄνθρωπος. Κὰν 
εἴτις οὕτως ὁμολογήσειεν αὐτὸν, ἔχει µένοντα ἐν 
ἑαυτῷ τὸν θεὸν, ἔσται δὲ xal αὐτὸς ἓν τῷ θεῷ' 
μνησθήσεται γὰρ αὐτοῦ, λογιεῖται δὲ αὐτὸν οἰχεῖον 
ὡς µέτοχον αὑτοῦ. Ὁ δὲ μὴ ὁμολογῶν, ὅτι αὐτὸς ὁ Ex 
Θεοῦ Πατρὸς Λόγος Ἰησοῦς ἐστι, χαθεὶς ἑαυτὸν εἰς 
ἀνθρωπότητα, οὔτε Θεὸν Ev. ἑαυτῷ πλουτήσειεν ἂν, 
οὔτε μὴν αὐτὸς iv Θεῷ ἔσται, χατά γε τὸν τῆς 
πνευ ματιχῆς οἰχειότητος τρόπον. 


ε Πᾶς ὁ πιστεύων ὅτι Ἰησοῦς ἔστιν ὁ Χριστὸς, Ex 
τοῦ θεοῦ γεγέννηται.  Οὐχοῦν ὁ μὴ πιστεύων, οὐδὲ 
ky τέχνοις Θεοῦ καταλογισθείη ἄν. El γὰρ ὅσοι τὸν 
Υἱὸν ἔλαδον, ἔδωχεν αὐτοῖς ἐξουσίαν τέχνα θεοῦ γε- 
νέσθαι, χαθἀ φησὶν ὁ εὐαγγελιστής * οἱ μὴ λαθόντες 
αὐτὸν, οὐδ' ἂν ἓν τέχνοις Θεοῦ χαταλογισθεῖεν ἂν, 
τὸν, δι) οὗ τοῦτο ὑπάρχει, μὴ ἐγνωχότες. 


« Τίς δὲ ἐστιν ὁ νικῶν τὸν χόσμον, εἰ μὴ ὁ m- 
στεύων ὅτι Ἰησοῦς ἐστιν ὁ Υἱὸς τοῦ θεοῦ; Οὗτός 
ἐστιν ὁ ἐλθὼν δι ὕδατος xal αἵματος Ἰησοῦς Χρι- 


** Joan, vi, 47. * 1 Joan. nii, 20. 


t, 12. 


** J Joan. iv, 2, 5. 


in eo manet, et ipse in Deo 9. » Unigenitum Dei 
Filium, hocest Verbum quod naturaliter ex Deo pro- 
cedit, a Deo et Patre inissum agnoscimus. 95 ld- 
ipsum autem tum demum Jesum appellatum fuisse 
asseveramus, cum dispensalorie secundum carnem 
ex muliere nasci dedignatum non est. Dei itaque 
Verbum homo factum est. Et si quis ita profitetur, 
is Deum in se manentem habei, et ipse vicissim 
in Deo manebit. Recordabitur enim illius, ac veluti 
Societate quadam conjunctum inter familiares nume- 
rabit. At qui ipsum Dei Patris Verbum esse Jesum, 
et in humanam naturam se demisisse non coufite- 
tur, ille neque Deum obtinere, neque pez. spiritalis 
familiaritatis nodum ulla ratione in ipso consistere 


D poterit. 


« Omnis qui credit quoniam Jesus est Christus, 
ex Deo natus est "5. » Qui igitur id non credit, is 
inter Dei filios haberi nequit. Nam si iis omnibus, 
qui Filium receperunt, potestatem dedit filios Dei 
fieri, ut evangelista testatur 55; consequens sit, si 
qui illun nor recipiunt, eos inter Dei filios censeri 
non posse; ut qui eum, per quem hoc ipsum liec- 
bat, non agnoverint. 

« Quis est qui vincit mundum, nisi qui credit 
quoniam Jesus est Filius Dei? Ilic est qui venit per 
aquam et sanguinem Jesus Christus : non in aqua 


V Joan. iv, 14-16, 55 1 Joan. v, 1. '* Joan. 
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soluin, sed in aqua et sanguine. Et Spiritus est A στός οὐκ àv τῷ ὕδατι µόνον, ἁλλ᾽ kv τῷ ὕδατι xol 


qui testificatur quoniam Spiritus est veritas. Quo- 
niam tres sunt, qui testimonium dant : Spiritus, 
aqua, et sanguis ; et hi tres unum sunt **, » Mun- 
dum itaque vincit, qui credit Jesum esse Filium 
Dei. Porro autem quisnam Jesus ille sit, id ipse di- 
scipulus Jesu ejusmodi verbis nobis exponit: «Ipse 
est, inquit, qui venit per aquam et sanguinem Jesus 
Christus. » Utrumque asserit in sanguine nimirum 
venisse, et Spiritu ; et tres rursum unu esse. Ver- 
bum itaque factum est caro, quod Spiritu nos san- 
ctificat, et sanguine nos expiat, et aqua munda 
nos abluit. Unus tamen omnino e$t Filius, cujus 
Spiritum et aquam, et sanguinem esse dicimus. 

« Si testimonium hominum accipimus, testimo« 


αἵματι. Καὶ τὸ Πνεῦμά ἐστι τὸ μαρτυροῦν ὅτι τὸ 
Πνεῦμά ἐστιν ἀλήθεια» ὅτι τρεῖς μαρτυροῦσι. τὸ 
Πνεῦμα, καὶ τὸ ὕδωρ, καὶ τὸ αἷμα .' καὶ οἱ τρεῖς Ev 
εἰσι. » Νιχᾷ μὲν τὸν κόσμον ὁ πιστεύων ὅτι Ἰησοῦς 
ἐστιν ὁ ὙΥἱὸς τοῦ Θεοῦ. Τίς δέ ἔστιν Ἰησοῦς, αὐτὺς 
ἡμῖν ὁ Ἰησοῦ μαθητὴς διατρανοῖ λέγων’ « Οὗτός 
ἔστιν ὁ ἐλθὼν δι ὕδατυς xal αἵματος Ἰησοὺς Xpt- 
στός. » Αλλά καὶ £y αἵματί φησι, καὶ ἓν Πνεύματι” 
καὶ τοὺς τρεῖς ἓν εἶναί φησιν. Οὐχοῦν γέγονε μὲν 
σὰρξ ὁ Λόγος, ἁγιάζει δὲ ἡμᾶς τῷ Πνεύματι, xat 
καθαρἰζει τῷ αἵματι, καὶ ἀπολούῦει πάλιν ὕδατε 
χαθαρῷ. Εἷς δὲ δὴ πάντως ὁ Υἱὸς , οὗ καὶ εἶναί φα- 
μεν τὸ Πνεῦμα, xal τὸ ὕδωρ, καὶ τὸ αἷμα. 

« El τὴν µαρτυρίαν τῶν ἀνθρώπων λαμθάνοµεν, 


nium Dei majus est : quoniam hoc est testimonium B ἡ μαρτυρία τοῦ Θεοῦ μείζων &axlv* ὅτι αὕτη ἐστὶν 


Dei, quod majus est, quoniam testificatus est de 
Filio suo. Qui creditin Filium Dei, habet testimo- 
nium Dei in se. Qui non credit Filio, mendacem 
facit eum, quia nou credit in testimonium, quod 
Deus testificatus est de Filio suo **. » Et Spiritu, el 
voce Pater Filio 96 testimonium perhibuit, Nam 
verum illum ejus esse Filium, hoc ipso testatum 
nobis sit, quod Spiritum sanctum perficiendorum- 
que miraculorum vii sanctis ipse dilargiri potuit. 
Atque luc utique tendebat, quando, « llle me clari- 
ficabit **, » aiebat. Alio quoque modo testimonium 
eidem perhibuit. Si quidem in Jordane ejusmodi 
elogio illum clarificavit: « Hic, ait, est Filius meus 
dilectus, in quo mihi bene complacui **. » Quicun- 
que igitur divisione inducta eum, qui ex muliere 
natus est, verum Dei Filium esse negant, Filii au- 
tem nomen soli nudoque Dei Verbo assignant ; ii 
Patrem mendacem faciunt, ut qui Verbum incar- 
natum evidenter ostenderit in Jordane : *quo etiam 
tempore Spiritus et quod Deus esset, et quod verus 
Filius esset, diserte testatus est. 


Quod Chrisius sit vita. 
Ex Evangelio secundum Mattheum. 


De archisynagogi filia scriptum exstat, quod 
« cum ejecta essel turba, intravit Jesus, et tenuit 
manum ejus, et surrexit puella **. » Cur , queso, 
dum puelle vitam restituit, non fuit contentus ver- 
bo, ut in Lazari exsuscitatione; sed manum preter- 
ea illius apprehendit? nempe ut ostenderet cor- 
pus suum vivifium esse: est enim corpus vitze. 
Quamobrem unio Verbi cum carne naturalis et 
vera est, non secundum solam personarum coitio- 
nem, vel nudam fausti nominis attributionem, aut 
voluntatum concordiam, sive simplicem conjun- 
ctionem, ut quidam imperite nugantur. 


Ex Evangelio secundum Joannem. 
« Operamini non cibum qui perit, sed qui manet 


** | Joan, v, 5-7, ** ibid. 1x, 10. 


*! Joan. xvi, 14. 


ἡ μαρτυρία τοῦ θεοῦ, ὅτι µεμαρτύρηχε περὶ τοῦ 
Ylou αὑτοῦ. 'O πιστεύων slg; τὺν Υἱὸν τοῦ θεοῦ, 
ἔχει τὴν μαρτυρίαν Ev ἑαυτῷ. Ὁ μὴ πιστεύων τῷ 
Θεῷ, ψεύστην πεποίηχεν αὐτὸν, ὅτι οὐχ ἐπίστευσεν 
εἰς την µαρτυρίαν, ἣν ἑμαρτύρησε περὶ τοῦ Υἱοῦ 
αὑτοῦ. » Μεμαρτύρηκεν ὁ Πατὴρ τῷ Υἱῷ διὰ τοῦ 
Πνεύματος, καὶ διὰ φωνῆς' ὅτι γάρ ἐστιν αὐτοῦ 
κατὰ ἀλήθειαν, µαρτυρήσειεν ἂν τὸ χορηχεῖν δύ- 
νασθαι τοῖς ἁγίοις τὸ Πνεύμα αὐτὺν, xat δι αὐτοῦ 
δυνάµεις ἐνεργεῖν. Καὶ γοῦν ἔφασχεν, ὅτι « Ἐχεῖνος 
ἐμὲ δοξάσει. » Μεμαρτύρηχε δὲ xai χαθ) ἕτερον 
τρόπον * ἑδόξασε * γὰρ αὐτὸν Ev τῷ Ἱορδάνῃ λέγων, 
€ Οὗτός ἔστιν ὁ Yló; µου ὁ ἀγαπητὸς, ἐν ᾧ πὺδό- 
Χησα.» "Ocot τοίνυν ἁἀποδιαιροῦντές φασιν οὐχ εἶναι 
Υἱὸν ἀληθινὸν τὸν ἐκ γυναικὸς, ἀναφέρουσι δὲ «b τῆς 
υἱότητος ὄνομα ἐπὶ γυμνὸν χαὶ µόνον τὸν ἐχ θεοῦ 
Λόγον , ψεύστην ποιοῦσι τὸν Πατέρα. σαρχωθέντα 
γὰρ τὸν Λόγον ἀπέδειξεν ἐν τῷ Ἰορδάνῃ, χαὶ τότε 
μεμαρτύρηχε τὸ Πνεῦμα αὐτῷ, ὅτι xal θεός ἐστι, 
καὶ Yibg ἀληθῶς. 


"Oti ζωὴ ὁ Χριστός. 
Ἑκ τοῦ κατὰ Ματθαῖον Εὐαγγε-ίου. 

Ἐτὶ τῇ θυγατρὶ τοῦ ἀρχισυναγώγου γέγραπται, 
ὅτι « "Ove ἐξεθλήθη ὁ ὄχλος , εἰσελθὼν ὁ Ἰησοὺς 
ἐχράτησε τῆς χειρὸς αὐτῆς, καὶ Ἠγέρθη τὸ xopá- 
σιον. » Διὰ τί μὴ μᾶλλον ὡς ἐπὶ τοῦ Λαζάρου ἠρχέ- 
σθη λόγῳ πρὸς τὴν ἀνάστασιν τοῦ χορασίου, ἐχρά- 
«nos δὲ xal τῆς χειρὸς αὐτῆς; "Iva. δείξῃ ζωοποιὸν 
τὸ αὐτοῦ σῶμα ' σῶμα Ὑάρ ἐστι ζωῆς. Οὐχοῦν φυ- 
σιχὴ μᾶλλον καὶ ἀληθὴς fj ἕνωσις ἡ πρὸς τὴν σάρχα 
τοῦ Λόγου, καὶ οὐ, χαθά φασιν ἐξ ἁμαθίας τινὲς, ὡς 
ἓν µόνοις πἐπρακται προσώποις, ἡ χατὰ :ψιλὴν εὖ- 
φημίαν xal θέλησιν, τοι συνάφειαν ἁπλῶς. 


Ἐκ τοῦ κατὰ Ιωάννην Εὐαγγείίου. 
« Ἐργάξεσθε, φησὶ, μὴ τὴν βρῶσιν τὴν ἄπολλυ- 


*! Matth, iri, 17. ** Matth. ix, 35. 
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µένην, ἀλλὰ τὴν βρῶσιν τὴν µένουσαν εἰς ζωὴν A in vitam xternam, quem Filius hominis dabit vo- 


αἰώνιον, ἓν ὁ Υϊὸς τοῦ ἀνθρώπου ὑμῖν δώσει * τοῦτον 
γὰρ ὁ Πατῖρ ἑσφράγισεν ὁ θεός. » Bpioty ἡμῖν δέ- 
ὅωκεν ὁ Υἱὸς τοῦ ἀνθρώπου τῆν μένουσαν εἰς ζωὴν 
αἰώνιον. δηλὀνότι τὴν σάρκα αὐτοῦ, xai γάρ ἐστι 
ζωοποιός. Εἶτα πῶς οὐ θεὸς ὁ ζωοποιεῖν δυνάµενος 
χαὶ διὰ τῆς ἰδίας σαρχὸς, ἑοικώς τε χατὰ πάντα τῷ 
Θεῷ xaX Πατρί; Τοῦτο γὰρ οἶδα δηλοῦν τὸ ἑσφραν- 
σθα: λέγειν αὐτὸν παρὰ τοῦ cou" τοῦ ἐσφραγίσθαι 
σηµαίνοντος τὸ ἀχριθῶς ἐμφερές. "am:p γὰρ εἰ χη- 
ρῷ τις ἐμπήξει σφραγῖδα χρυσῆν, ἡ γοῦν ἐξ ἑτέρας 
ὕλης πεποιηµένην, ὅλην ἐξ ὅλου τὴν ἑαυτῆς ἐμφέ- 
ρειαν ἐνσημαίνεται' οὕτω καὶ ὁ θεὸς xai Πατὴρ 
τοὺς τῆς ἑαυτοῦ φύσεως χαραχτῆρας οὐσιωδῶς ἐμ- 
πρέποντας ἔχει τῷ Yüp. Καὶ τοῦτό ἔστι τὸ ἑσφραγί- 
σθαι λέγειν αὑτὸν παρὰ τοῦ Πατρός. 
Ἐκ τοῦ κατὰ Λουκᾶν Εὐαγγε.ίου. 

Ἔχγειρε τὸν Λάγαρον ὃ Χριστὸς, τὸ τοῦ ἀρχισυν- 
αγώγου θυγάτριον, τὸν τῆς χήρας υἱόν. Eiza, πῶς οὐ 
ζωὴ χατὰ φύσιν ἐστὶν ὁ ph µόνῳ λόγῳ καταπτοεϊῖν 
τὸν θάνατον δυνάµενος, ἀλλὰ γὰρ καὶ τῇ τῆς χειρὸς 
&gfj; Καὶ γὰρ ἣν ἀχόλουθόν τε xal ἀναν χαῖον, ζωο- 
ποιὸν εἶναι τὸ σῶμα τῆς χατὰ φύσιν ζωῆς. 


"Oct ἱϊαστήριον» διὰ πίστεως. 
'Ex τῆς πρὸς Ῥωμαίους. 

Περὶ Χριστοῦ φησιν’ « "Ov πραέθετο 6 θεὸς ἰλα- 
ατήριον διὰ πίστεως ἓν τῷ αὐτοῦ αἴματι, εἰς ἕνδειξιν 
τῆς διχαιοσύνης αὐτοῦ, διὰ τὴν πάρεσιν τῶν προγε- 
Υονότων ἁμαρτημάτων, ky τῇ ἀνοχῃ τοῦ θεοῦ, πρὸς 
thv ἕἔνδειξιν τῆς δικαιοσύνης αὐτοῦ, Ev τῷ νῦν καιρῷ, 
εἰς τὸ εἶναι αὐτὸν δίχαιο», xal ὃ.χαιοῦντα τὸν ix 
πίστεως Ἰησοῦν. » El οὐχ fj» ἑτέρως ἱλαστήριον γε- 
νέσθαι Χριστὸν τοῖς &v ἁμαρτίᾳ καὶ ἀρᾷ xat θανά- 
του δίχῃ, πλὴν ὅτι δι αἵματος διὰ τὴν πάρεσιν τῶν 
προγεγονότων ἁμαρτημάτων ἐχχεῖσθαι μέλλοντος” 
πῶς οὐχ ἀναγχαῖον σάρχα γενέσθαι τὸν Λόγον, ἵνα 
καὶ αἵματι τῷ ibl, δῆλον δὲ ὅτι, τῷ τῆς ἑαυτοῦ 
σαρχὺς, διχαιώσῃ πάντας τοὺς eig αὐτὸν πι- 
στεύοντας; | 
"Ότι JAeAvrpoue0a, καὶ τὴν κατα. 1αγὴν αρὸς 

Ger ἐσχήκαμεν διὰ τοῦ αἵματος αὐτοῦ. 
Ἐκ τῆς πρὸς Κοριγθίους πρὠτης. 

« Ἐξδ αὐτοῦ δὲ ὑμεῖς ἐστε ἐν Χοιστῷ Ἰησοῦ, ὃς 
ἑἐγεννήθη * σοφία ἡμῖν àxb Θεοῦ, δικαιοσύνη τε, xal 
ἁγιασμὸς, xal ἀπολύτρωσις ΄ ἵνα, xac γέγραπται, 
'O κανχώµενος, ἐν Κυρέφ καυχάσθω. » Λελυτρώμεθα 
τοίνυν ἓν Χριστῷ, xal ἡγιάσμεθα, xal σοφοὶ γεγό- 
, ναµεν. « Πᾶσα δὲ δόσις ἀγαθὴ, xat πᾶν δώρηµα τέ- 
λειον ἄνωθέν ἐστι, χαταθαϊῖνον παρὰ τοῦ Ηατρὸς τῶν 
φώτων, τουτέστι θεοῦ. » Εἶτα πῶς o) θεὸς ὁ Χρι- 


$5 Joan. vi, 27. ** Joan. xi, 45. 
X, 90,91." Jac, 1, 17. 


9' Luc. viii, 54. 


bis: hunc enim Pater signavit Deus **. » Cibum no- 
bis impertitus est Filius bominis manentem in vitai 
eternam, nimirum suam carnem; est enim ea vi- 
vifica. Jam quomodo is Deus non est, qui per pro- 
priam quoque carnem vivificare potest, quique Deo 
et Patri per omuia zqualis est? Hoc enim insinuat, 
dum a Deo obsignatuia 97 se pronuntiat. Etenim 
obsignationis vocabulum expressam similitudinem 
indicat. Quemadmodum enim si quis aureum, aut 
alterius cujusvis materiz sigillum cerx impresse- 
rit, totam omnine sigilli illius effigiem inducit : ita 
Deus Pater quoque expressam, conspicuam essen. 
üialemque natura su: figuram in Filio habet. At- 
que istud est quod se a Patre obsignatuin affirmet, 


Ex Evangelio secundum Lucam. 


Exsuscitavit Christus Lazarum *5, tuw archi- 
synagogi quoque filiam **, et vidu:e filium **. Quis 
ergo neget, qui vita secundum paturam easistal, ut 
qui non tantum verbo, sed su? quoque manus con- 
lactu mortem perterrefaciat ? Erat euim consenta- 
neum, imo vero omnino necessarium, ut corpus 
illius esset vivificum, qui vita erat secundum satu- 
ram. 


Quod Christus per fidem sit proyitiatio. 
Ex Epistola ad Romunos. 
« Quem (de Christo sermo est) proposuit Deus 


. propitiationem per fidem in sanguine ipsius, ad 


ostensionem justiliz suz, propter remissionem ριᾶ- 
cedeutium delictorum, in sustentatioue Dei, ad 
ostensionem justitize ejus in boc tempore, ul sit ipse 
justus, et justificans eum qui est ex (ide Jesu Chri- 
sti *9. » Si alia ratione illos expiare non potera£ 
Christus, qui peccato, et maledictioni, et ortis sup- 
plicio obnoxii tenebantur, nisi sanguinem suum itn 
przcedentium peccatorum remissionem profunde- 
ret; quomodo υἱ Verbum caáro fieret, necessarium 
Don erat, nempe quo proprio, lioc est sux ipsius 
carnis , sanguine omnes, qui in ipsum credituri 
erant, justificaret? 


Quod per Christi sanquiuem redempti Deoque 
reconciliati sumus. 


Ex priori ad Corinthios. 


« Ex ipso autem vos estis in Christo Jesu, qui 
facius est nobis sapientia 98 a Deo, οἱ justitia, et 


. sanctificatio, et redemptio ; ut, quemadmodum scri- 


ptum est, qui gloriatur, in Domino glorietur τὸ, »: 
In Christo itaque redempti, et sanctificati, et sa- 
pientes facti sumus. « Omne autem datuin. opti- 
mum, et omne donum perfectum desursum est,. 
descendeus a Patre luminum "?,» hoc est, Deo. Cun 


* Luc. vii, 14... * Rom. 1, 25, 20. 7*] Cor, 
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redemptionem nobis largiatur, quouodo non est 
Dcus? ) 
Quod per Christi sanguinem redempti sumus. 
Ex Eyistela prima Petri, 


« Sciei.tes quod non corruptibilibus auro vel ar- 
gento redempti estis de vaua vestra conversatione 
patern2 traditionis, sed pretioso sanguine quasi 
agni immaculati Christi et incontaminati 13. » Re- 
dempti, enim sumus, Christo proprium pro nobis 
corpus impendente. At si ut liomo vulgaris liabea- 
tir, quomodo illius 3anguis vite. omnium zstima- 
üonem ad diguitatem exaquat? Si autem. Deus 
erat in carne, qui undiquaque dignissimus est, sane 
cuimulatissimum per illius sanguinem pretium pro 
totius mundi salute iupeusum est, el satis de- 
center. 


Quod Christi mors mundo salutaris exstiterit. 
Ex Epistola ad Romanos. 


« Commendat autem charitatem snam Deus. in 
nobis: quoniam, cum adhuc peccatores essemus, 
Christus pro nobis mortuus est. Multo igitur magis 
nunc justificati in sanguine ipsius, salvi erimus ab 
ira per ipsum ?*. » Rursuui: « Si enim, cum inimi- 
ci essemus , reconciliati sumus Deo per mortem 
Filii ejus, wulto inagis reconciliati salvi erimus in 
vita ipsius "*. » Si mundus aliter quam per Christi 
sauguinem et mortem divina dispensatione saluta- 


B µάλα εἰχότως. 


ἡμῖν δωρτσάµενος ; 
"Or. «ἲε.Ίυτρώμεθα διὰ cov αἵματος τοῦ Χριστοῦ. 
Ἐκ τῆς Πέτρυυ Ἐπιστοῖῆς πρώτης. 

« Εἰδότες ὅτι οὗ φθαρτοῖς ἀργυρίῳ [1] χρυσίῳ, £Xv- 
τρώθητε Ex τῆς µαταίας ὑμῶν ἀναστρογῆς πατρο- 
παραδότου , ἀλλὰ τιµίῳ αἴἵματι ὡς ἀμνοῦ ἁμώμου 
χα) ἁσπίλου Χριστοῦ. » Λελυτρώμεθα γὰρ, τὸ ἴδιον 
σῶμα δεδωκότος ὑπὲρ ἡμῶν τοῦ Χριστοῦ. Αλλ' εἰ 
μὲν ὡς ἄνθρωπος νοεῖται χοινὸς, πῶς ἀντάξιον τῖς 
ἁπάντων ζωῆς τὸ αἷμα αὐτοῦ; El δὲ θεὸς ἣν ἐν 
σαρχὶ ὁ πάντων ἀξιώτερος, ἀξιόχρεως h λύτρωσις 
τοῦ χόσµου παντὸς διὰ τοῦ ἱδίου αἵματος εἴη ἂν, xal 


"Οτι ὁ Χριστοῦ θάνατος τῷ xóoqup σωτήριος. 
Ἐκ τῆς πρὸς Ῥωμαίους. 

« Συνίστησι δὲ τὴν ἑαυτοῦ ἀγάπην εἰς ἡμᾶς ὁ 
θεὸς, ὅτι, ἔτι ἁμαρτωλῶν ὄντων ἡμῶν, Χριστὸς ὑπὲρ 
ἡμῶν ἀπέθανε. Πολλῷ οὖν μᾶλλον διχαιωθέντες νῦν 
ἐν τῷ αἵματι αὐτοῦ, σωθησόµεθα δι αὐτοῦ ἀπὸ τῆς 


ὀργῆς. » Καὶ πάλιν’ c El γὰρ ἐχθροὶ ὄντες, κατηλλἀ- ^ 


γηµεν τῷ Θεῷ διὰ τοῦ θανάτου τοῦ Υἱοῦ αὐτοῦ, 
πολλῷ μᾶλλον καταλλαγέντες σωθησόµεθα ἐν τῇ ζωῇ 
αὐτοῦ. » Οὐχοῦν εἰ μὴ ἑτέρως ἣν σώζεσθαι τὸν χό- 
σµον, εἰ μὴ ἓν αἵματι xat θανάτῳ χρησίµως παρα- 


riter susceptam propter praecedentium delictorum C ληφθέντι, καὶ οἰκονομικῶς, διὰ τὴν πάρεσιν τῶν 


condonationem, quz Deus toleraverat, salvari ne- 
quibat, per Christum autem salutem sumus conse- 
cuti : quomodo incarnationis modus Dei Patris 
Verbo necessarius non erat, quo illos, nimirum 
qui in ipsum crederent, per sanguinem suum ju- 
stificaret, 99 Patriqueper corporis sui mortem re- 
conciliaret , atque ita^simul cum ipso vitam adi- 
pisceremur ? ) 

« An ignoratis, quia quicunque baptizati sumus 
in Christo Jesu, in mortem ípsius baptizati suinus ? 
Consepulti enim sunius cura illo per baptismum in 
mortem, ut quomodo Christus surrexit ἃ mortuis 
pergloriam Patris, ita et nos in novitate vitze am- 
buleius 75.» Si eus qui in terris degunt, Cbristo 
per baptismum in mortem ipsius consepeliri omni- 
no necessum est; ut quemadmodum ille ex mor- 
tujs resurrexit, ita et nos quoque iu novitate vite 
ambulemus, tanquam simul cum eo, qui nostri 
Causa mortuus est et a mortuis rursum excitatus 
est, mortui et excitati: profecto non absque sum- 
ma utilitate ac necessitate incarnationis mysterium 
pauatum est, carnique οἱ sanguini coramunicavit 
Verbum; quo, videlicet simul cum illo qui secun- 
dum carnem mortuus et resuscitatus esi, et nos 
(uo:jue moriamur et resurgamus. 

« Si enim complantati facti. sumus similitudini 
mortis ejus, simul οἱ resurrectionis erinus Τό, » 


7 ] Peur. 1, 18, 10. 7* fom. v, 8, 9. ?* ibiJ. 10, 


1 
, 


προγεγονότων ἁμαρτημάτων, ἓν τῇ ἀνοχῇ τοῦ Θεοῦ: 
σεσώσμεθα δὲ διὰ Χριστοῦ: πῶς οὐχ ἀναγχαῖος τῷ 
£x θεοὺ φύντι Λόγῳ ὁ τῆς σαρχώσεως τρόπος, ἵνα 
διχαιώσῇ μὲν ἓν τῷ αἵματι αὐτοῦ τοὺς εἰς αὐτὸν 
πιστεύοντας, καταλλάξῃ δὲ τῷ Πατρὶ διὰ τοῦ θανά- 
του τοῦ ἰδίου σώματος, ἵνα xat σνζήσωµεν αὐτῷ; 


« Ἡ ἀγνοεῖτε, ὅτι ὅσοι ἐθαπτίσθημεν εἰς Χριστὸν 
Ἰησοῦν, εἰς τὸν θάνατον αὐτοῦ ἐἑθαπτίσθημεν; Συν- 
ετάφηµεν οὖν αὐτῷ διὰ τοῦ βαπτίσματος εἰς τὸν 
θάνατον" ἵνα, ὥσπερ Ἠγέρθη Χριστὸς Ex νεχρῶν διὰ 
τῆς δόξης τοῦ Πατρὸς, οὕτω χαὶ ἡμεῖς ἓν χαινότητι 
ζωῆς περιπατήσωµεν. » El πᾶσά πως ἀνάγχη τοὺς 
ἐπὶ τῆς γῆς συνθάπτεσθαι Χριστῷ διὰ τοῦ βαπτίσµα- 
τος εἰς τὸν θάνατον αὐτοῦ, ἵνα ὥσπερ αὐτὸς ix νε- 
κρῶν ἑγήγερται, καὶ ἡμεῖς ἐν καινότητι ζωῆς περι- 
πατήσωµεν, ὡς συντεθαμµένοι χαὶ συνεγηγερµένοι 
τῷ δι ἡμᾶς ἀποθανόντι καὶ ἐγηγερμένῳ ' χρειωδέ- 
στατά τε xal ἀναγχαίως τὸ τῆς ἑνανθρωπήσεως πέ- 
πραγται µυστήριον, σαρχός τε xal αἵματος μετέσχεν 
ὁ Λόγος" ἵνα καὶ ἁποθανεῖν λεγομένῳ σαρχιχῶς. xal 
μὴν xaX ἐγηγερμένῳ, συναποθάνωµεν xai συνιγερ- 
θῶμεν. 


« El γὰρ σύμφντοι γεγόναμεν τῷ ὁμοιώματι του 
θανάτου αὐτοῦ, ἀλλὰ xol τῆς ἀναστάσεως ἑσόμεθα. » 


? Roin, νι, 2, ὁ. '* ibid. 5.. 
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Κατὰ τὸν ἴσον τῷ πρώτῳ τρόπον νοῄσεις xai τοῦτο" Α In eumdem sensum et istud quoque exponas : «Quo- 


ε Ἐπειδὴ γὰρ δι’ ἀνθρώπου ὁ θάνατος, xal δι àv- 
θρώπου ἀνάστασις νεχρῶν ΄ ὥσπερ yàp ἓν τῷ ᾿Αδὰμ 
πάντες ἀποθνήσχουσιν, οὕτω xal àv τῷ Χριστῷ 
πάντες ζωοποιηθήσονται. » Δεύτερος ᾿Αδὰμ κεχρη- 
µάτιχεν ὁ Χριστός * xa ὥσπερ ὁ πρῶτος Αδὰμ ἡμᾶς 
χατεθίδασεν εἰς φθορὰν, οὕτως ὁ δεύτερος ἀνεχόμι- 
σεν εἰς ζωήν. Οὐχ ὡς ἄνθρωπος ψιλὸς ἁποθανὼν 
ὑπὲρ ἡμῶν, ἵνα μὴ καὶ ἐν αὐτῷ µείνωμεν νεκροί: 
ἁλλ ὡς θεὸς ἓν σαρχὶ xal αὐτῃ πεπονθὼς άνθρω- 
πίνως, ἵνα θεῖχῶς ἀναστήσαντι τὸν ἴδιον vabv συν- 
εγερθῶμεν ἡμεῖς. 


'Ex τῆς πρὸς Γα.άτας. 
t Χριστὸς ἡμᾶς ἐξηγόρασεν ἐκ τῆς χατάρας τοῦ 


νόµου, Ὑενόμενος ὑπὲρ ἡμῶν xatápa* γέἐγραπται Β 


γάρ: Ἐπικατάρατος πᾶς ὁ. κρεµάμενος ἐπὶ ξύλου" 
ἵνα εἰς τὰ ἔθνη ἡ εὐλογία τοῦ ᾿Αθραὰμ γένηται ἓν 
Χριστῷ Ἰησοῦ, ἵνα τὴν ἐἑπαγγελίαν τοῦ Πνεύματος 
λάδωμεν διὰ τῆς πίστεως. » "λθρει δή uot xàvtzo- 
θεν, ὅτι γέγονε τῷ χόσµῳ σωτήριος ὁ Χριστοῦ θά- 
νατος * γέγονε γὰρ ὑπὲρ ἡμῶν κατάρα, στανρὸν ὑπο- 


µείνας, xal χρὲμασθεὶς ἐπὶ ξύλου, ἵνα λύσῃ τοῦ 


κόσμου τἣν ἁμαρτίαν, ἵνα εἰς τὰ ἔθνη fj εὐλογία τοῦ 
᾽Λθραὰμ γένηται ἓν Χριστῷ Ἰησοῦ. τουτέστιν, 
ἵνα δικαιωθῇ τὰ ἔθνη διὰ πίστεως, χατὰ τῆν δοθεῖ- 
σαν ἐπαγγελίαν τῷ ᾿Αθραὰμ, (va^ την ἑπαγγελίαν 
τοῦ Πνεύματος λάδωμεν διὰ τῆς πίστεως. "Ὅτε τοί» 
νυν xat τὴν ἐν vópup λέλυχεν ἀρὰν ὁ Χριστοῦ θάνα- 
τος, χα) προὺξένησε τοῖς ἔθνεαι τὴν εὐλογίαν τοῦ 
Ἰλδραὰμ, τουτέστί τὴν διὰ πίστεως χάριν, μετόχους 
δὲ ἡμᾶς ἀπέφηνε xai τοῦ ἁγίου Πνεύματος: οὐχ &v- 
θρώπου χοινοῦ νοοῖτ ἂν ὁ θάνατος αὐτοῦ ' περινοεῖν 
δὲ προσήῄχει μᾶλλον, ὅτι σὰρᾷ Ὑεγονὼς ὁ Λόγος, 
σαρχὶ πέπονθεν ὑπὲρ τοῦ χόσµου, xai γέγονεν ixa.- 
νὸν τὸ αὐτοῦ πάθος εἰς τὴν τοῦ χόσµου λύτρωσιν. 
Ἐκ τῆς xpóc Ἐφεσίους. — 

« Νυνὶ δὲ ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ. ὑμεῖς ol ποτὲ ὄντες 
μακρὰν, ἐγενήθητε ἐγγὺς iv τῷ αἵματι τοῦ Χρι- 
στοῦ. Λὐτὸς γάρ ἔστιν ἡ εἰρήνη ἡμῶν, ὁ ποιῄσας τὰ 
ἀμφότερα Bv, xal τὸ µεσότοιχον τοῦ φραγμοῦ λύ- 
σας, τὴν ἔχθραν ἓν τῇ σαρχὶ αὑτοῦ, τῶν ἐντολῶν τὸν 
νόµον kv δύγµασι χαταργῄσας. » El xaX τοὺς ὄντας 
μαχκρὰν διὰ τὸ πλανᾶσθαι κατὰ τὸν κόσμον, xa Ev 


niam quidem per hominem mors, et per hominem 
resurrectio mortuorum ; et. sicut ín. Adam omnes 
moriuntur, ita et in. Christo omnes vivificabun- 
tnr 77. » Cliristus secundus. Adam appellatus. est. 
Ut autem primus Adam nos dejecit in corruptio- 
nem, ita secundus Ádam nos provexit ad vitam; 
non ui homo communis nostri causa mortem per- 
pessus, ne in illo mortui maneamus, sed ut Deus 
incarnatus. Per carnem namque passus est ut ho- 
mo, ul, dum proprium templum divina virtute ex- 
suscitat, et nos simul quoque cum illo exsuscite- 
mur. 
Ex Eyistola ad Galatas. 

« Christus nos redetitl de maledicto legis, factus 
pro nobis maledictum ; quia scriptum est : Male- 
dictus omnis qui pendet in ligno: ut in gentibus be- 
nedictio fieret Abralie in Christo Jesu, ut pollici- 
tationem. Spiritus accipiamus per fi/lem **. 2 [Iinc 
etiam perspicias licet, Christi mortem mundo sa- 
lutarem exstitisse. Nam maledictum nostri causa 
factus est, dum crucem sustinuit, 100 necnon ex 
liguo pependit, quo, mundo a peccalis expiato, 
Abrahz benedictio in Christo Jesu fieret in genti- 
bus, hoc est, ut gentes, juxta promissionem Abralie 
factam, per fidem justificarentur, nosque per filem 
Spiritum promissum obtinereinus. Cuin igitur Chri- 
sti mors legis maledictionem e medio sustulerit, et 
gentibus rursum Abrahzx benedictionem, hoc est 
gratiam per fidem pepererit, et tandem Spiritus san- 
eti participes nos reddiderit; neutiquam existimare 
debemus morlem illius vulgaris cujuspiam ho- 
minis mortem exstitisse : quin id potius statuere 
nos decet, nempe Verbum incarnatum mortem ín 
carne pro mundo pertulissc, ejusque passionem ad 
omnem hominum redemptionem abunde sat fuisse. 

Ex Epistola ad Ephesios. 

« Nunc autem in.Christo Jesu, vos quí aliquando 
eratis longe, facti estis prope in sanguine Christi. 
lpse enim est pax nostra, qui fecit utraque unum, 
et medium parietem macerie solvens, inimiciiias 
in carne sua, legem mandatorum in decretis eva- 
cuans ?*, » Quod si eos qui procul aberant, ob id 
nimirum quod per mundum errabundi divagarcn- 


ἀθεότητι διατελεῖν, ἑγγὺς πεποίηχε τὸ αἷμα Ἆρι- p tur aetatemque. in impietate ogerent, sanguis Chri- 


Gro0* πῶς οὐχ ἀναγχαία τοῖς ἐπὶ τῆς γῆς ἡ τοῦ Λό- 
γου σάρχωσις, ὀυλλέγουσα τὰ διῃρημένα, χαὶ προσ- 
οιχειοῦσα μὲν τῷ θεῷ τοὺς μακρὰν, Χτίτουσα δὲ 
τοὺς δύο λαοὺς εἰς ἕνα xawbv ἄνθρωπον διὰ τῆς 
αὑτοῦ σαρχός; Δέδοται γὰρ εἰς λύτρωσιν τῶν ἐν 
ἁμαρτίαις, χαὶ δυ αὐτῆς τὰ πάντα χατεχτῄσατο τῷ 
Θεῷ καὶ Πατρί. Καὶ πρὸς τούτοις ἔτι χαὶ ὁ πάλαι 
κατήργηται νόμος, ὡς ὑπὲρ αὐτὸν οὔσης τῆς πί- 
στέεως, ὃηλον δὲ ὅτι τῆς ἐν Χριστῷ. Καὶ εἰ τοῦτό 
ἐστιν ἁληθὲς, πῶς ὑπὲρ νόµον 1j πίστις, el μὴ ὡς 
Θεῷ πεπιστεύχαμεν τῷ Χριστῷ, 


» 


τν | Cor. xv, 21. '* Galat. ui, 15, 14. 


sii prope adduxit; quomodo Verbi incaruatio, 
qui et dispersa in unum collegit, et longe aber- 
rantes Dco reconciliavit, et duos populos in unum 
novum hominem per carnem illius redegit, generi 
humano non erat necessaria? Exhibita est enim 
hec caro in eorum liberationem qui peccatis ob- 
stricli tenebantur, omniaque per ipsam Deo et 
Patri. lucrifacta. sunt. Lex praterea vetus, quod fi- 
des in Christum multo illa sit excellentiur, pec 
eamdem quoque abolita est. At quomodo lex fidei 
cedit, si in Christum tanquam in verum Deum noa 
credimus? 


7? Ephes. 11, 12-15. 
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Ex Epistola ad Πεὐγῶος. 


« deo. ingrediens mundum dicit :. Hostiam et 
oblationem noluisti, corpus autem aptasti mili : 
helocautomata et pro peccato non tibi placuerunt. 
Tunc 101 ixi : Ecce venio ; in capite libri scri- 
ptum est de me : Ut faciam, Deus, voluntatem 
tuam **, » Christi passio mundo salutem peperit. 
Verum oper: pretium est cognoscere ecquisnam 
ile sit qui in muudum ingreditur, quandoquidem 
modis omnibus is extra munduin,erat.. Quomodo 
ergo, qui extra mundum erat, ingressus est in 
ipsum? Sane Unigenitus, suapte natura universum 


mundum excedens ut Deus, in inundum ingressus 


est, pars illius factus, idest homo. Ita euim, sacri- 
ficio pro nobis oblato sponteque semetipso contra- 
dito, ab interitu terrarum orbem vindicavit, 

« Propter quod et Jesus, ut sanctilicaret per 
suum sanguinem populum, extra portam. passus 
est ?*, » Quo pacto, quxso, promiscui hominis sau- 
guis sanctos nos elficeret? At Christi sanguis san- 
ctificavit nos. Divinus est itaque, non sjmplieiter 
humanus : Deus enim erat in carne, proprio nos 
sanguine emundans. 

Ex Epistola ad Timotheum. 


« Unus enim Deus, et unus mediator Dei et ho- 
minum hono Clristus Jesus, qui redemptionem 
dedit seipsum pro omnibus **, » Salutaris cilra 
conuoversiam Christi mors universo mundo exsti- 
tit. Attamen si Christus Deus non est, quomodo 


ipse solus toti mundo liberando sat esse poluit? C 


Αι quia super omnes est, oinium causa mortem 
perpessus, solus pro omuibus satisfecit. Deus ita- 
que est, qui propria carnis morte mortem a inundo 
profligavit. 
EX CATHOLICIS. 
. Ez Epistola Petri. 
Quod Christi mors mundo salutaris exatiterit, 


« Quia Christus semel pro peccatis mortuus est, 
justus pro injustis, ut nos offerret Deo, mortill- 
catus quidem carne, vivificatus autem spiritu. In 
quo et his qui in carcere erant spiritibus veniens 
pr:dicavit, qui increduli fuerant aliquando **. » 
Multi ex sanctis 102 prophetis interempti sunt ; at 


' S. CYRILLI ALEXANDRINI ΑΠΟΠΙΕΡ. 
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Ἐκ τῆς πρὸς ᾿Εόραίους. 

« Διὸ εἰσερχόμενος ci; τὼν χόσµον, λέγει θυσίαν 
καὶ προσφορὰν obx Ἠθέλησας, σῶμα 0b κατηρτίσω 
μοι ὁλοκαυτώματα καὶ περὶ ἁμαρτίας οὐκ ἑςέτη- 
cag". Τότε εἶπον' Ἰδου ἤχω : ἓν χεφαλίδι βιθ)ίου 
γέγραπται περὶ ἐμοῦ * Too ποιῆσαι, ὁ θεὺς, τὸ θέ- 
λημά σου.» Γέγονε σωτῆριον τῷ χόσμῳ τὸ τοῦ Χρι- 
στού πάθος. Πλῆν ἀναγκαῖον ἰδεῖν τίς ὁ εἰς τὸν xó- 
σµον εἰσερχόμενος: Tv γὰρ ἔξω τοῦ χόσµου πάντη 
τε xal πάντω;ς * ἐπεὶ πῶς εἰσθέθηχεν εἰς αὑτὸν EE 
κόσμου; Τοιγαροῦν, κατὰ φύσιν ὑπάρχων ὑπὲρ πάντα 
τὸν κόσμον, ὡς θεὸς Μονογενὴς, εἰσθέθηχεν εἰς αἎ- 
τὸν, µέρος αὑτοῦ γεγονὼς, τουτέστιν ἄνθρωπος” οὕτω 
τε τὴν ὑπὲρ ἡμῶν προσχοµίσας θναίαν͵ καὶ ἑαυτὸν 
ἀναθεὶς, σέσωχε τὴν ὑπ' οὐρανόν. 


« Διὸ καὶ ὁ Ἰησοὺς, ἵνα ἁγιάσῃ διὰ τοῦ ἰδίου αἵματος 
τὸν λαὸν. ἔξω τῆς πύλης ἔπαθεν. » Αἷμα ἀνθρώπην 
χοινοῦ τίνα τρόπον ἁγίους ἡμᾶς ἀποφήνῃ: Αλλά μὲν 
ἡγίασε τὸ αἷμα Χριστοῦ. θεῖον οὖν ἄρα, xal οὐχ 
ἁπλῶς ἀνθρώπινον ΄ θεὸς γὰρ ἣν bv σαρχὶ, τῷ iiy 
αἵματι καθαρίνων ἡμᾶς. 


Ἐκ τῆς πρὸς Τιμόθεον. 

« Εἷς γὰρ θεὸς, εἷς καὶ μεσίτης θεοῦ καὶ ἀνθρώ- 
πων ἄνθρωπος Χριστὸς Ἰησοῦς, ὁ ξοὺς ἀντ ἔλυτρτν 
ἑαυτὸν ὑπὲρ πάντων. » Σωτήριος ὁμολοχουμένως ὁ 
τοῦ Χριστοῦ θάνατος τῷ χόσμῳ παντί. Πιν εἰ μὴ 
ἐστι θεὸς, πῶς ἂν ἀρχέσειεν εἰς τὸ γενέσθαι πάντων 
ἀντίλυτρον αὐτός τε xa μόνος; ᾽Αλλᾶ Ίρχεσε μόνος 
ὑπὲρ πάντων ἀποθανὼν, ὅτι xal ὑπὲρ πάντας ἑστί, 
θεὸς οὖν ἄρα ἐστὶ τῷ θανάτῳ τΏς ἰδίας σαρχκὸς àrx- 
ατἠὴσας τοῦ χόσµου τὸν θάνατον. 


, EK ΤΟΝ KA80AIKQN. 
'Ex τῆς Πέτρου "ExictoJnc. 
Ὅτι ὁ τοῦ Χριστοῦ θάνατος τῷ xóctup σωτήριες. 
«Ὅτι ὁ Χριστὸς ἅπαξ περὶ ἁμαρτιῶν ἀπέθανε, 6i- 
xato; ὑπὲρ ἀδίχων, ἵνα ἡμᾶς προσαγάγη τῷ θεῶ, 
θανατωθεὶς μὲν σαρχὶ, ζωοποιηθεὶς δὲ πνεύματι. Ev 
ᾧ xai τοῖς ἐν φυλαχῇ πνεύμασι πορευθεὶ; ἐχήρυξεν 
ἀπειθῆσασί ποτε.» Πολλο; τῶν ἁγίων ἀνβρηνται 
προφητῶν' ἀλλ οὐδεὶς ἐχείνων ἀποθανεῖν ὑπὶρ 


nemo illorum,aut peccatorum causa oppetlisse, aut D ἀραρτιῶν εἴρηται, οὔτε μὴν προσαγαχεῖν ἡμᾶς τῷ 


sua nos ιποτὶο Deo obtulisse, aut spiritibus, qui in 
carcere detinebantur, predicasse dictus est : prm- 
stitit hoc autem Christus. Per ipsum enim et in 
ipso redempli sumus, ipsiusque mors terrarum 
orbi salutem attulit. Mortem itaque pro nobis subiit, 
non ut homo quispiam nostri similis, sed ut Deus 
in carne, qui corpgs suum pro mortalium omnium 
vita obtulit. 


* Hebr. x, 5-7; Psal. xxxix, 7-9. 


*! Hebr. xii, 14. 


8:5 διὰ τοῦ ἰδίου θανάτου " ἀλλ᾽ οὐδὲ ἑχήρυξέ τις 
τοῖς ἓν φυλαχῇ πνεύμασι. Πέπραχε δὲ τοῦτο Χριστὸς, 
καὶ δι᾽ αὑτοῦ τε xal Ev αὐτῷ λελυτρώµεθα, χαὶ τὸ 
αὐτοῦ πᾶθος Tv τῷ χόσμῳ σωτέἑριον. Απέθανε τοίνυν 
ὑπὲρ ἡμῶν», οὐχ ὡς ἄνθρωπος εἷς ὑπάρχων τῶν χαθ᾽ 
ἡμᾶς, ἀλλ ὡς θεὺς iv σαρχὶ, τῆς ἁπάντων Qe; 
ἀντάλλαγμα τὸ ἴδιον σῶμα διδούς. 


** | Tim. n, 5. ** IPetr. i1, 18-90. 


Vari lectiones codicis Seguieriani. 
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lip ὑπάρχοντος Θεοῦ τοῦ Χριστοῦ, σοφῶς xal ἐμ- 
«ούνως ὁ μαθητῆς σαρχὶ πεπονθέναι φησὶν αὐτὸν, 
ἐπεξάγων τοῦ παθεῖν τὴν ἀπόῤῥητον φύσιν, ἧς ἀλλό- 
τριον τὸ παθαῖν. Ἰδίᾳ τοίνυν πἐπονθς σαρχὶ, καίτοι 
τοῦ παθεῖν ἁμοιρεῖν εἰθισμένος ὁ ἐκ Θεοῦ Λόγος. 
Oc; οὖν ἄρα Χριστὸς, θεῖχῶς μὲν ἁπαθὴς, παθητὸς 
b χατὰ τὴν σάρχα. 


Ὅτι ὁ τοῦ Χριστοῦ θάνατος τῷ XÓC [Up σωτήριος. 
Ex τοῦ κατὰ ἹἸωάννην Εὐαγγε.ίου. 

t Ταῦτα οὐχ ἔγνωσαν ol μαθηταὶ αὐτοῦ τὸ πρῶτον" 

ἀλλ᾽ ὅτε ἑδοξάσθη ὁ Ἰησοῦς, τότε ἐμνῄήσθησαν ὅτι 


DE RECTA FIDE AD REGINAS. 
«Χριστοῦ οὖν παθόντος ὑπὲρ ἡμῶν capxi. » Ὡς A 


1298: 


« Christo igitur passo in carne **. » Cum Chri- 
sius sit verus Deus, recte supienterque disvipulus 
carne illum passum affirmat, Flac enim ratione na- 
turam illam immensam, tn qua nulla perpessio «a- 
dit, 3b omni perpessione eximM. Sua igiturcarne 
passus est, quanquam Dei Verbum secundum se 
nullius perpessionis capax est. Christus proinde 
Deus est, impassibilis quidem secundum  divi- 
Bam naturaam ; secundui. lininanam. autem. passi- 
bilis. 

Quod Christi mors mundo salutaris. 
Ex Evangelio secundum Joannem. 


« liec non cognoverunt discipuli ejus primum : 
sed quando glorificatus est Jesus, tunc recordati 


ταῦτα ἦν ἐπ᾽ αὐτῷ γεγραμμένα. » Καὶ πάλιν" «'O ῃ 
Ob Ἰησοῦς ἀποχρίνεται αὐτοῖς λέγων: Ἐλήλυθεν 1 
ὥρα, ἵνα δοξασθῇ ὁ Υἱὸς τοῦ ἀνθρώπου. Ἁμὴν, ἁμῆν 
λέγω ὑμῖν, ἐὰν μὴ ὁ xóxxog τοῦ σίτου πεσὼν εἰς την 
Tiv ἀποθάνη, αὐτὸς μόνος µένει' ἐὰν δὲ ἀποθάνῃ, 
καρπὸν πλείονα φέρει. » Ἔστι δὲ οὐκ ἀμφίλογονς, 
ὅτι σέσωσται md; ὁ χόσμος, ἁποθανόντος ὑπὲρ αὐτοῦ 
τοῦ Ἐμμανουήλ. Πλὴν ἐχεῖνο λέγομεν' Πῶς ἀποθα- 
νὼν ἐδοξάσθη ; χκαΐτοι μᾶλλον μῶμον ἁσθενείας ἔχει 
τὸ χρῆμα * ὅθεν καὶ αἰσχύνης καταφρονῆσαι λέγεται, 
Ὑεγονὼς ὑπήχοος µέχρι θανάτου. 'AXA' ἴσως ἐρεῖς 
δεδοξάσθαι διὰ τὴν ἀνάστασιν αὐτόν. Ὀρθῶς δχει, καὶ 
ἀληθὴς ὁ λόγος.᾿Αρ’ οὖν ἀνεδίω θεῖχῶς μᾶλλον, 1| 


sunt, quia liec fuerant scripta de eo 15. » et infra: 
« Jesus autem respondet eis, dicens : Venit hora, ut 
clarificetur Filius hominis. Amen, amen dico vobis, 
uisi granum frumenti cadens ia terram mortuum 
faerit, ipsum solum manet : si autein. mortuuni 
fuerit, multum fructum affert **. » Nulli dubium 
est. universum mundum, Emmanucle mortem il- 
lius causa sustinente, servatum esse. AL jure interim 
quxri potest quomodo gloriam per mortem cou- 
secutus fuerit, cum ea res apertze cujusdam infirmi- 
jatis esse videatur : unde etiam contempta igno- 
minia 57 ad mortem usque obediens fuisse legitur **. 
Dices forsan illum per resurrectionem glorificatum 
ἀνθρωπίως ; Αλλ', οἶμαι, θεϊκῶς. Ὅταν οὖν αὐτὸς ὁ — esse. Recte, inquam ; vera enim est. bzec doctrina. 
ἔκ θεοῦ Λόγος σαρχὶ λέγηται παθεῖν, μὴ αἰσχυνώ. — Sed divinane virtute revixit, an humana? Arbitror 
μεθα τὸ πάθος δόξαν Υὰρ ἔχει τὸ τέλος, καὶ τοῦτο C equidem , divina. Cui ipsum ergo Dei Verbum 
üsonpznt. carne passum dicitur, nullo pudore suffundamur. 
Gloriam enim, eamque Deo convenientissimam, rei 
exitus sortitur. 


"Oti εἷς .Yióc ὁ τοῦ θεοῦ xal Κύριος Ἰησοῦῖς 13 Quod unus. sit Dei Filius εἰ Dominus Jesus 
Χριστός. . 
'Ex τῆς πρὸς Ῥωμαίους. 

v'Ap' οὖν αὐτὸς ἐγὼ τῷ μὲν vot δουλεύω νόμῳ 
8:05, τῇ δὲ σαρχὶ νόμῳ ἁμαρτίας. ὐὐδὲν ἄρα xatá- 
Χριμα τοῖς ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ. '0 γὰρ νόμος τοῦ Πνεύ- 
µατος τῆς ζωῆς, ἠλευθέρωσέ µε ἀπ) τοῦ νόµου τῆς 
ἁμαρτίας χαὶ τοῦ θανάτου. Τὸ γὰρ ἀδύνατον τοῦ νό- 
µου, ἓν ip ἠσθένει διὰ τῆς σαρχὸς, ὁ θεὸς τὸν ἑαυτοῦ — quod impossibile erat legi, in quo infirmnabatur per 
Yi)» πέµφας EV ὁμοιώματι σαρχὸς ἁμαρτίας, καὶ — carnem, Deus Filium: suum wnittens in similitndi- 
περὶ ἁμαρτίας, xavéxpive τὴν ἁμαρτίαν ἐν σαρχὶ, p nem carnia peccati, et de peccato damnavit pecca- 
ἵνα τὸ Oxalupa τοῦ νόµου πληρωθῇ iv ἡμῖν, volg — tum in carne, ut justificatio legis impleretur in no- 
pi κατὰ cápxa περιπατοῦσιν, ἀλλὰ κατὰ πνεῦμα.» — bis, qui non secundum carnem ambulamus, sed 
Μάχονται μὲν γὰρ ὁμολόγουμένως ἀλλήλοις ἡ σὰρξ — secundum spiritum **. » Depugnant namque aperto 
καὶ τὸ πνεῦμα, τουτέστι τὸ φρόνημα τὸ σαρχιχὸν καὶ — inter se marte caro et spiritus, hoc esl sensus car- 
τῶν ἐμφύτων ἡμῖν ἡδονῶν τὸ χίνηµα, xal τῆς κατὰ — nia insitarumque nobis illecebrarum motus, et spi- - 
τὸ Πνεύμα ζωῆς ἡ δύναμις. Kàv ὁ θεῖος ἡμᾶς ἆπο- — ritalis vitae facultas. Nam etsi divina lex ad boni 
φέρη νόμος εἴς ve τὸ δεῖν ἑλέσθαι τὸ ἀγαθὸν, ἀλλ᾽ ἡ cupiditatem nos invitet, carnis tainen concupiscen- 
τῆς σαρχὸς ἐπιθυμία καταθιάξεται πρὺς τὸ ἑναντίον. — tia ad contrarium urget. At liec rixa per Christum 


Christus. 
Ex Epistola ad Romanos. 


« lgitur ego ipse mente servio legi Dei, carne 
autem legi peccati. Nibil ergo nunc damnationis 
est iis qui gunt in Christo Jesu, qui non sccundum 
carnem ambulant. Lex enim Spiritus vite in CLhri- 
sto Jesu liberavit me a lege peccati et inortis. Nam 


** f Petr. iv, l.. 55 Joan, xii, 16. *5 ibid. 24, 95. οἱ ^! Philipp. . 
95: vn, 14. i ibid. 24, 95 llebr. xii, 2. Philipp. u, 8 
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nuuc demum dirempta est : quandoquidem, peccati A Λέλυται δὲ νῦν £v Χριστῷ «b. ἀντιστατοῦν, xai ἡτό- 


)-ge per illum labefactata, lex Spiritus regnum ob- 
tinet. Qua istud autem de causa? « Misit enim Deus 
Filium suum in similitudinem carnis peccati, ut 
peccatum condemuet in carne **, » Qui ergo fieri 
potest ut Verbi incarnatio non fuerit summe ne- 
cessaria? Per hanc namque peccatum in carne 
etiam nostra condemnatum est. Quod si Verbum 
caro factum non est, res nostrze omnino prostratze 
jnemendatzque manserunt; atque adeo per car- 
nem legi peceati servimus, nullo in nobis impetum 
illius retundeute aut refrenante. Necessariam 
proinde exstitisse dicimus hbypostaticam carnis cuin 
Verbo unionem ; non persouarum inter se copulam, 
aut solam voluntatum concordiam et simplicem 
conjunctionem, quam quidam statuunt. 

« Quid ergo dicemus ad hzc? Si Deus pro no- 
bis, quis contra nos? Qui etiam proprio Filio non 
pepercit, sed pro nobis omnibus tradidit illum ; 
quomodo mon etiam cum illo omnia nobis dona- 
vit *!* » Si Deus Pater proprium Filium , illum 
ipsum nimirum qui ex illius substantia ortus est, 
104 pro nohis donayit, ergo corpus quod mor- 
tem sustinuit, proprium illius erat, qui secundum 
carnem passus est (nam sécundum divinitatis na- 
turam pati non poterat) ; ita enim qui secundum se 
pati nequit, dispensatorie morteui perpessus est. 
Proinde qui unum in duos dispertiunt, aperte im- 
pietatis crimine sese constringunt : quandoquidem 
sj est liomo per se et secundum se divisim, el non 
prium pro nobis Filium dedisse non invenitur, 

« Quis accusabit adversus electos Dei? Deus qui 
justificat, quis est qui condemuet ? Christus Jesus 
qui mortuus est, imo qui et resurrexit, qui est ad 
dexteram Dei, qui etiam interpellat pro nobis **. » 
Si Christus Ρε; fidem justificat, solus autem Deus 
est qui justitie donum prastal : consequens fil 
Christum esse verum Deum. Rursum si ad dexte- 
ram Patris sedet, eademque cum illo gloria et ma- 
jestate pollet, et quidem mortuus ei resuscitatus ; 
corpus itaque assumptum Verbi proprium est. Nam 


νησε μὲν τῆς ἁμαρτίας ó νόµος, χεχράτηκς δὲ ὁ τοῦ 

Πνεύματος. Διὰ ποίαν αἰτίαν; « Πέπομφε γὰρ 6 θεὸς 
τὸν ἑαυτοῦ Υὸν ἐν ὁμοιώματι σαρχὸς ἁμαρτίας, ἵνα 

χαταχρἰνῃ τὴν ἁμαρτίαν tv τῇ σαρχί. » Εἶτα, πῶς οὗ 

χρειωδεστάτη λίαν fj τοῦ Λόγου σάρχωσις; Κατακέ- ᾿ 
χριται γὰρ οὕτω xaX ἐν τῇ σαρχὶ ἡμῶν fj ἁμαρτία. 

El δὲ οὐ γέγονε σὰρξ ὁ Λόγος, ἀπομεμένηχεν ἁδιόρ- 

θωτα τὰ xa0' ἡμᾶς, χαὶ δουλεύοµμεν τῇ σαρχὶ vóuo 

ἁμαρτίας , οὐδενὸς iv ἡμῖν αὑτὴν χαταργήσαντος. 

Οὐκοῦν ἀναγχαίαν εἶναί φαμεν την καθ) ὑπόστασιν 

ἔνωσιν τοῦ λόγου πρὸς τὴν σάρχα, xaX οὐχὶ 6t µόνην 

τὴν ἓν προσώποις, xat χατὰ θέλησιν, fiot συνάφειαν 

ἁπλῆν, χαθά φασί τινες. 


«Τί οὖν ἐροῦμεν πρὸς ταῦτα» El ὁ θεὸς ὑπὲρ 
ἡμῶν, τίς χαθ᾽ ἡμῶν; "Oc Ye τοῦ ἰδίου Ytoo oix 
ἐφείσατο, ἀλλ᾽ ὑπὲρ ἡμῶν πάντων παρέδωχεν αὐτὸν, 
πῶς οὐχὶ καὶ αὖν αὐτῷ τὰ πάντα ἡμῖν χαρίσεται; 
Ei τὸν ἴδιον Ylov, δῆλον δὲ ὅτι τὸν Ex τῆς οὐσίας a5- 
τοῦ, δέδωκεν ὑπὲρ ἡμῶν ὁ θεὺς χαὶ Πατήρ. πέπονθε 
δὲ κατὰ σάρχα, καὶ οὐ φύσει θεότητος" ἴδιον ἄρα fv 
αὐτοῦ τὸ πεπονθὸς σῶμα, ἵνα χαὶ αὐτὸς νοΏται παθὼν 
οἰχονομιχῶς, ὁ παθεῖν οὐχ εἰδώς. Τὸ τοίνυν ἆπομε- 
ρίζειν εἰς δύο τὸν ἕνα, δυσσεθές ' οὐχ ἔτι γὰρ ἴδιον 
ΥΏν εὑρίσχεται δοὺς ὑπὲρ ἡμῶν ὁ Πατὴρ, εἶπερ 
ἑστὶν ἄνθρωπος διῃρηµένως, χαὶ οὐχὶ δῆ μᾶλλον ὡς 
ἓν προσλήψει σαρχὺὸς ὁ ἐχ Θεοῦ Λόγος. 


ipsummet Dei Verbum carne indutum, Pater pro- 


€ Τίς iyxaXéaet χατὰ ἐχλεχτῶν θεοῦ ; θεὺς à &- 
καιῶν, τίς ὁ χαταχρίνων; Χριστὸς Ἰησοῦς 6 ἆποβα- 
νὼν, μᾶλλον δὲ ἐγερθεὶς, ὃς ἐστιν ἐν δεξιᾷ τοῦ Θεοῦ, 
ὃς χαὶ ἐντυγχάνει ὑπὲρ ἡμῶν. » El διχαιοῖ τῇ πίστει 
Χριστὸς, θεὸς δέ ἐστιν ὁ διχαιῶν ' Gcbz ἄἅρα ἀληθὶς 
ὁ Χριστός. Καὶ εἴπερ ἐστὶν ἓν δεξιᾷ τοῦ θεοῦ., χαίτοι 
τεθνεὼς xai ἐγηγερμένος, συγχάθηται δὲ τῷ Πατρί: 
ἴδιον ἄρα τοῦ Λόγου τὸ σῶμά ἔστι. Συνεδρεύει γὰρ 
οὕτω τῷ Πατρὶ μετὰ τῆς ἀναληφθείσης σαρχὸς, 6x 
Υἱὸς κατὰ φύσιν, χαὶ εἰ γέγονε σὰρξ ὁ Λόγος. 


etsi factum est caro, haud secus tamen in suscepta carne cum Patre regni solium obtinet, ut verus na- 


turalisque Filius. 

«Qux autem ex fide est justitia, sic dicit: Ne 
dixeris in corde tuo : Quis ascendet in. caelum ? id 
est, Christum deducere. Aut quis descendet in abys- 
sum? lioc est, Cliristum a mortuis revocare. Sed 
quid dicit ? Prope est verbum in ore tuo, et in corde 
tuo : hoc est verbum fidei, quod predicaimus. Quia 
οἱ con(teris in ore tuo Dominum Jesum, et in corde 
tuo credideris quod Deus suscitavit illum a mor- 
tuis, salvus eris. Corde enitn creditur ad justitiam ; 
ore autem βἰ confessio ad saltem **. » Si secun- 
dum quorumdam opinationem Christus est hou:o 
deifer, sola personarum copula Dei Verbo conjun- 
ctus : qui fleri potest, ut in illum tanquam in Do- 
minum credentes, ejusdem e» mortuis resurrc- 

9? [οι]. vi, 9. 


9 jb. 51, 02. ?* ibid. 55, ο, 


cH δὲ £x πίστεως δικαιοσύνη οὕτω λέγει" Mi 
er; ἐν τῇ χαρδίᾳ σου’ Tl; ἀναθῆσεται εἰς τὸν οὐ- 


D ρανόν; τουτέστι Χριστὸν χαταγαγεῖν' ἢ Τίς χαταδή- 


σεται εἰς τὴν ἄθυσσον; τουτέστι Χρ.στὸν Ex vexpun 
ἀναγαγεῖν. ᾽Αλλὰ τί λέγει; Ἐγγύς σου τὸ ῥημά ἑἔστυ 
ἓν τῷ στόματί σου xai ἓν τῇ καρδία σου " τουτέστι͵ 
τὸ npa τῆς πίστεως, ὃ χηρύσσομεν. Ὅτι ἐὰν όμολο- 
*íjne iv τῷ στόματί. σου Κύριον Ἰησοῦν, xa zz- 
στεύσῃς by τῇ χαρδίᾳ σου ὅτι ὁ θεὸς αὐτὸν Έγειρεν 
£x νεχρῶν, σωθήἠσῃ * χαρδίᾳ γὰρ πιστεύεται ei; &- 
καιοσύνην, στόµατι δὲ ὁμολογεῖται εἰς σωτηρίαν. » 
Ei χατά γε τό τισι δοχοῦν, ἄνθρωπος θεοφόρος νοεῖ- 
ται Χοιστὸς, xai µόνην ἔχων τήν iv προσώπει; 


Ἓνωσιν πρὸς τὸν θεοΏ Λόγου, τίνος Ένεχα πατε Joys; 


ροή, x, 6-10. 
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εἰς αὐτὸν ὡς εἰς Kóptov, ὁμολογοῦντες δὲ xal τὴν A ctionem Ργο(ιθηίοςδ ejusmodi fide justificemur? Fi- 


ἐκ νεκρῶν ἀνάστασιν αὐτοῦ, δικαιούµεθα τῇ πίστει 
τῇ εἰς αὐτόν, Πράττεται δὲ ἡ πίστις ὡς εἰς θεὸν 
δηλονότι. 'Avayxaía τοιγαροῦν dj xa0' ὑπόστασιν 
ἕνωσι; τοῦ Θεοῦ Λόγου πρὸς τὸ ἀνθρώπινον. Ένα γὰρ 
οὕτω Χριστὸν ὡς Κύριον χατὰ φύσιν ὁμολογήσομεν, 
«καὶ τῆς αὐτοῦ σαρχὸς τῇ» ἀνάστασιν ἐπιγινώσχοντες, 
& εἰς Θθεὸν πιστεύοντες, διχαιούµεθα. 


« 008: γὰρ ἡμῶν ἑαυτῷ Qf, καὶ οὐδεὶς ἑαυτῷ ᾽ 


ἀποθνήσκει ' ἐάν τε οὖν ζῶμεν, τῷ Κυρίῳ ζῶμεν; 
"ἑάν τε ἀποθνήσχωμεν, τῷ Κυρίῳ ἀποθνήσχομεν. 
Ἐάν τε ζῶμεν, ἑάν τε ἀποθνήσχωμεν, τοῦ θεοῦ 
ἐσμεν' εἰς τοῦτο γὰρ Χριστὸς ἀπέθανε καὶ ἔζησεν, 
ἵνα καὶ νεχρῶν xal ζώντων χυριεύσῃ. » Προσπεφώ- 
vnx& που τοῖς ἐξ ἐθνῶν ὁ µαχάριος Παῦλος * «Νυνὶ 
δὲ Υνόντες θεὺν, μᾶλλον δὲ γνωσθέντες ὑπὸ θεοῦ, 
πῶς ἐπιστρέφετε ἐπὶ τὰ ἀσθενῆ καὶ πτωχὰ στοιχεῖα 
τοῦ χόσµου, οἷς πάλιν ἄνωθεν δουλεύειν θέλετε; » 
Λελυτρώμεθα τοίνυν διὰ τῆς πίστεως τῆς εἰς Χριστὸν 
kx τῆς τῶν στοιχείων δουλείας, xal ἠνέχθημεν εἰς τὸ 
δουλεύειν θεῷ ζῶντι xal ἀληθινῷ. Kl δὲ ἀπέθανεν ὁ 
Ἀριστὸς, ἵνα xaX νεχρῶν χαὶ ζώντων χυριεύσῃη, xal 
αὐτῷ ζῶμεν ὡς θεῷ ζῶντι xaV ἀληθινῷ' πῶς οὖκ 
ἀναγχαία τῷ Λόγῳ ἡ πρὸς σάρχα γέγονεν ἕνωσις 
ἀληθής;, Ἐν αὑτῃ γὰρ ἀποθανὼν, κεχυρἰευχε xai 
ζώντων xal νεχρῶν. 


Ἐκ τῆς πρὸς Κορινθίους πρώτης. 

«Ἔπινον γὰρ, φησὶν, £x πνευματιχῆς ἀχολουθού- 
σης πέτρας, fj δὲ πέτρα ἣν ὁ Χριστός.» Τὸ Χριστὸς 
ὄνομα τέθειται τῷ Ἐμμανουὴλ, ὅτε γεγέννητα: διὰ 
τῆς ἁγίας Παρθένου. Πῶς οὖν αὐτὸς ἣν ἡ πέτρα ἡ 
ποτίζουσα τὸν Ἱσραήλ. Αλλ’ ἐστὶ δῆλον, ὅτι Χριστὸν 
xa Y'y οἶδεν ἕνα τὸ Γράμμα τὸ ἱερόν. Γεγονὼς γὰρ 
6 Λόγος σὰρς, πάλιν αὑτός ἐστιν ἡ πνευματικὴ πἐ- 
τρα, τῆς οἰχείας φύσεως τὸ πρεσθύτατον οὐχ &mo- 
θαλὼν διὰ τὸ νέον τῆς οἰχονομίας. 


Ἐκ τῆς πρὸς Κοριθίους δευτέρας. 
« Ὥστε ἡμεῖς ἀπὸ τοῦ νῦν οὐδένα οἵδαμεν κατὰ 
c&pxa* εἰ δὲ xai ἐγνώκαμεν κατὰ σάρχα Χριστὸν, 
ἀλλὰ νῦν οὐχέτι }ινώσχοµεν.» TL δη ἄρα φησὶν ὁ 


des enim in eum tanquam in Deum fertur. Neces- 
sarium est ergo ut Dei Verbum secundum hypo- 
stasin humans nature unitum profiteamur. Ad 
lunc enim modum unum Christum tanquam natu- 
ralem Dominum confltentes, et carnis ejus resur- 
rectionem agnoscehtes, ac vcluti in Deum creden- 
tes, justiticationis bencficium consequimur. 

« Nemo enim nostrum sibi vivit, et nemo sibi 
moritur : sive enim vivimus, 105 Domino vivi- 
mus; sive morimur, Domino morimur. Sive ergo 
vivimus, sive morimur. Domini sumus. Iu lioc enim 
Christus mortuus est et resurrexit, ut vivorum si- 
mul et mortuorum dominetur **, » Idem Apostolus 
alibi illos qui ex gestibus conversi fuerant, ita al- 
loquitur: « Nunc. autem. cum cognoveritis Deum, 
imo cogniti sitis à Deo ; quomodo iterum conver- 
tiimini ad iuflrina et egena, elementa mundi, quibus 
denuo servire vultis 153 » Per fidem ergo in Chri- 
stum ab elementorum servitute liberati, in Dei vivi 
et veri servitium translati sumus. Quod si Christus 
mortuus est, ut vivorum et mortucrum ex aquo 
dominetur, ipsique tanquam vivo et vero Deo vivi- 
mus, quomodo necessarium non erat ut Verbum 
cuim carne vere uniretur? In ipsa namque mortem 
perpessum, cum in vivos, tum in mortuos quoque 
imperium obtinuit. 


Ex priori ad Corinthios. 


« Bibebant enim de spiritali, consequente eos 
petra : petra autem erat Christus **. » Nomen Chri- 
sti tune demum ioditum est. Emmanueli, quando 
ex sacra Virgine originem duxit. Quomodo ergo 
petra esse poterat, quie populum lsraeliticum de- 
serio potarat ? Scripturam sacram unum duntaxat 
Filium, unumque Christum agnoscere, extra quax- 
stionem est. Verbum itaque, posleaquam carnem 
suscepii, spiritalis etiam petra est, prepter dispen- 
sationis novitatem, proprie nature antiquitatem 
non abjiciens. 


Ex posteriore ad Corinthios. 


« Itaque nos ex hoc ueminem novimus secun- 
dum carnem : et si secundum carnem coguovimus 
Christum, sed nunc jam non novimus ο,» Quid 


Παῦλος; "Apa Χριστὸν ἀρνεῖται μετὰ τὴν ἀνάστα- p est, obsecro, quod Paulus.hie ait? Nunquid Chri- 


9tv; Οὐκ οἶδεν αὐτὸν ἐγηγερμένον iv δαρχὶ, xol 
ἀναληφθέντα μετ’ αὐτῆς εἰς τὸν οὐρανόν; Καὶ τὶς ὁ 
φάναι τοῦτο τολμῶν; Οὕτω γὰρ οἶδε καὶ ἀναληφθέντα 
xai ἥξοντα xatà χαιροὺς, ὃν τρόπον ἀναθέθηχεν εἰς 
τὸν οὐρανόν. Πῶς οὖν οὐκ εἰδέναι qnot κατὰ σάρκα 
Υἱόν; "Ott μετὰ τὴν ἐκ νεκρῶν. ἀναδίωσιν, οὐχ ἐκ 
τῶν τῆς gapxb; ἔτι µέτρων, ἀλλ᾽ ὡς £x θείας ὑπερ- 
οχῆς ἄμεινον αὐτὸν εἰδέναι καὶ ὁμολογεῖν' οὕπω γὰρ 
πληρωθείσης τῆς οἰκονομίας, ἐχηρύττετο χατὰ σάρ- 
XQ, ἵνα πιστεύηται γεγονὼς ἄνθρωπος ὁ Μονογενἠς * 
ἐπεὶ δὲ τετέλεσται τὸ µυστήριον, ἀφ᾽ ὧν ἐστι θεὺς 
ἄμεινον αὐτὸν ὀμολογεῖ», 9 ἀπό γε τοῦ χεκενῶσθαι 


* fiom. xiv, 19. *5 Galat. iv, 9. *^T Cor. x, 4. 


* 


stum post resurrectionem iuficiatur? Nonne illum 
secundum carnem resuscitatum , cuique eadem 
illa carne in ccelum profectum norat ? Ecquis istud 
dicere audeat? Talem namque in celum ascen. 
disse, ac olim inde rursum venturum sciebal, qua- 
lem celestia petiisse neutiquam ignorabat. Quo- 
modo igitur Filium secundum carnem se nosse ne- 
gat ? Quoniam simul atque ex mortuis revixit, sa- 
tius ex divina 106 eminentia illum et nosse ct 
profiteri, quam ex carnis meusura. Etenim, dispen 
salionis mysterio uecdum expleto, secundum car- 
nem predicabatur, quo nimirum Unigenitus caro 


*' [ Cor. v, 16. 
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consummalo, prastat ex divinitate illum agnoscere 


ριος. 


et profiteri, quam ex carnis humilitate ei exinanitione. Unus itaque est Christus et Filius et Do 


minus. 

« Scitis enim gratiam Domini nostri Jesu Christi, 
quoniam propter vos egenus factus est, cum esset 
dives, uL illius inopia vos divites essetis **. » Si 
Christus est tantum homo, non secundum veram 
autem cum Dei Verbo unionem opulentus, ut Deus ; 
quomodo factus est egenus ? Quales tandem sunt 
opes nature humana? Annon omni hornini dici- 
iur : « Quid habes quod nou accepisti ?* ? » Verura 
hic eum dives esset, utpote Deus, factus est egenus ; 
siquidem Verbum paternum, quod vere dives erat, 


« Γινώσχετε γὰρ τὴν χάριν τοῦ Κυρίου ἡμῶν "a- 
σοῦ Χριστοῦ, ὅτι δι ὑμᾶς ἑπτώχευσε πλούσιος (ov, 
ἵνα ὑμεῖς τῇ ἐχείνου πτωγείᾳ πλουτήσητε.» El µόνον 
ἄνθρωπος ὁ Χριστὸς, xaX οὐ χαθ᾽ ἕνωσιν ἀλτθῃ τὴν 
πρὸς «ov Beby Λόγον πλούσιος, ὡς θεὺὸς, πῶς ἑπτώ- 
χευσε; Τίς γὰρ ὅλως ὁ τῆς ἀνθρωπότητος πλοῦτος; 
Εἴρηται γὰρ ἀνθρώπῳ mavzi* ε Τί γὰρ ἔχεις ὃ οὗ 
ἔλαθες; » 'AXX ἑπτώγχευσε, πλούσιος (oy ὡς θεός ' 
ἑπτώχευσε γὰρ, τὸ τῆς ἀνθρωπότητος μιχρυπρεπὲς 
οἰχειωσάμενος οἰχονομικῶς, ^. πλούσιος ἀληθῶς ix 


humanae nature humilitatem dispensatorie suam p θεοῦ Πατρὸς Λόγος. Εἰς ἄρα Χριστὸς xax Υἱός * καὶ 


faciens, facium est inops. Unus ergo est. Christus 


πλούσιος μὲν, ὡς θεός ' πτωχὸς δὲ, ὃ ὅτι γέγονεν &v- 


et Filius, qui quidem dives est ut Deus; pauper Ἅθρωπος, ἵνα ἡμεῖς Υενώμεθα πλούσιοι δι’ αὐτόν. 


vero est, quia ul nos per se locupletaret, homo fa- 
cius est. 


Ex Epistola ad Galatas. 


« Paulus apostolus, non ab hominibus, neque per 
hominem, sed per Jesnm Christum, et Deum. Patrem 
qui suscitavit eum a mortuis *. » Annon Deum 
incarnatum, unumque cx utrisque Filium οἱ Do- 
minum, divinorum mysteriorum interpres per hzc 
nobis insinuat? Dicit enim se non ab homine, neque 
per bominein, sed per Jesum Christum missum esse. 
Quid ergo? Nunquid illum, quem universo orbi ta- 
lem annuntiarat hominem esse ignorabat? Neqta- 
quam : norat utique hominem esse : at non hominem 
solum, sed Dei Verbum hominem factum. Neque 
Deum rursum in liomine intelligendum, sed salva 
per omnia deitate hominem reipsa effectum. Cum 
ergo se non ab homine, sed per Jesum Christum 
missum dicat : quis dubitet quin Christum Jesum 
verum Deui agnoscat, etiam ubi ille,perinde ac nos 
carni communicavit? At maluit interim illum per 
divinam illius super omnes excellentiam, quam per 
exinanitionis mensuram exprimere. 


€ Cum essemus parvuli, sub. elementis mundi 
eramus servientes. 107 At ubi venit plenitudo 
temporis, misit Deus Filium suum factum ex mu- 


C 


Ἐκ τῆς πρὺς Γα-άτας. 

« Παῦλος ἁπόστολος , οὐκ àv ἀνθρώπων, οὐδὲ δι’ 
ἀνθρώπου, ἁλλὰ διὰ Ἰησοῦ Χρ.στοῦ, καὶ θεοῦ Πα- 
τρὸς τοῦ ἐγείραντος αὑτὺν ix νεχρῶν. » "Ap" οὖν 
οὐχὶ θεὸν ἐνηνθρωπηχότα, xal ἕνα τὸν ἐξ ἀμφοῖν 
ἀποφαίνει διὰ τούτων ἡμῖν Υἱὸν καὶ Κύριον ὁ µυστ- 
αγωγός; Ἔφη μὲν γὰρ ἀπεστάλθαι, οὔτε àv &v- 
θρώπων, οὔτε δι’ ἀνθρώπου ΄ προστέθειχε δὲ, ὅτι 

ε ᾽Αλλὰ διὰ Ἰησοῦ Χριστοῦ. » Καΐτοι πῶς obx οἵδεν 
 νθρωπον ὄντα Ἰησοῦν Χριστὸν. ὁ οὕτω τοῖς ἀνὰ 
πᾶσαν τὴν οἰχορμένην Y χηρύξας αὐτόν; 'AXX οἵδεν 
ὄντα οὐχ ἄνθρωπον ἁπλῶς, ἐνηνθρωπηκότα-δὲ μᾶλλον 
«by ἐκ Θεοῦ Λόγον' xal οὐ θεὸν &v ἀνθρώπῳ νοου- 
µενον, ἁλλ᾽ ὡς αὐτόχρτ μα γενόµενον ἄνθρωπον μετὰ 
τοῦ εἶναιθεόν. "Oxav οὖν λέγῃ, παρὰ ἀνθρώπου μὴ 
ἀπεστάλθαι, ἀλλὰ διὰ Ἰησοῦ Χριστοῦ: πῶς οὐχ ἅπα- 
σιν ἑναργὲς, ὅτι καὶ Θεὺν αὐτὸν οἵδεν ἀληθενὸν μετὰ 
τὸ xal àv σαρχὶ γενέσθαι καθ) ἡμᾶς; Σημαίνει τοί - 
νυν αὐτὸν οὑχκ ἀπό γε τῶν τῆς χενώσεως µέτρων, 
ἀλλὰ &x τῆς θείας αὐτοῦ xal χατὰ πάντων ὕπερ- 
οχῆς. 

« Ὅτε ἦμεν νήπιοι, ὑπὸ τὰ στοιχεῖα τοῦ χόσµου 
δεδουλωµένοι ἡμεν. Ὅτε δὲ ηλθε τὸ πλίρωμα τοῦ 
χρόνου, ἐξαπέστειλεν ὁ θεὺς τὸν Υἱὸν αὑτοῦ γενό- 


liere, factum sub lege, ut eos qui sub lege erant, p μενον &x γυναικὸς, γενόµενον ὑπὸ νόµον, ἵνα τοὺς 


redimeret, ut adoptionem filiorum reciperemus *. » 
Quem, quzso, Deus Pater ex muliere ortum et sub 
lege factum misit? Annon cengrue respondetur, 
digneque cogitatur, eum misisse, qui neque ex mu- 
liere ortus, nec legi factus esset obnoxius, nisi id 
esse nou desineret, quod ante carnem et sanguinem 
susceptum erat? Res plana est : etenim Dei Patris 
Verbum secundum carnem natum est ex muliere; 
illerursum qui ut Deus, legis erat Dominus, factus 


ὑπὸ vóuov ἐξαγοράσῃ, ἵ-α την υἱοθεσίαν ἀπολάδω- 


μεν.» Τίνα πέπομφεν ὁ θεὸς χα) Πατὴρ, ὃς γέγονεν 
ἐχ γυναιχὸς, γέγονε δὲ xal ὑπὺ vópov; Ἆρα οὐχὶ 
φάναι πρέπει, xal περινοεῖν ἄξιον, ὅτι πέπομφεν 
ἐχεῖνον, ὃς οὐκ ἂν γέἐγονεν kx γυναιχὸς, οὐδ' ἂν Ez pa- 
ξεν ὑπὸ vópov, εἰ μὴ uepévnxev ὅπερ ἣν, ἔξω δηλο- 
νότι σαρχὸς χαὶ αἵματος; 'AXX ἔστι σαφὴς ὁ λόχος - 
ὁ γὰρ tX θεοῦ Πατρὸς Λόγος γέγονεν ix γυναιχὸς 
χατὰ σάρκα ΄ ὁ τοῦ νόµου Κύρ.ος ὡς θἛεὸς, γέγονεν 


551 Cor. vir, 9. 09 Cor. 1v, 7... ! Galat. 1, 1. * Galat. iv, 5. 
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ὑπὸ νόµον, ἵνα Υένηται χαὶ ἁδελφὸὺς τοῖς r5 vóuov- A est legi subjectus, quo illorum (ratreio 66 declararet 


οὕτω γὰρ ἀπελάθομεν ἡμεῖς τὴν υἱοθεσίαν. "face εἰ 
μὴ γέγονεν ὑπὸ vópov xat ἐχ γυναιχὸς, οὐδ' ἂν μεν 
ἁδελφοὶ τῷ χατὰ φύσιν Κυρίῳ τῷ θεῷ:, Ἐπειδὴ δὲ 
γέγονε δι αὑτοῦ τὸ χρημα, πεπλουτήχαμεν. ᾿Από- 
δειξιν δὲ ποιεῖται σαφη τοῦ πράγµατος ὁ θεσπέσιος 
Παῦλος, προσ[επ]ενεγχὼν εὐθύς: « Ὅτι δέ ἐστε vios, 
ἑξατέστειλεν ὁ θεὸς τὸ Πνεῦμα τοῦ Υἱοῦ αὑτοῦ εἰς 
τὰς καρδίας ὑμῶν, χράνον’ 'A6632, 6 Πατέρ. Πῶς 
οὖν πνεῦμα τοῦ Ex γυναικὸς καὶ ὑπὸ vópov, τὸ ἅγιόν 
ἐστι Πνεῦμα, δι’ οὗ χαὶ κράζοµεν, ᾿Α66ᾶ, ὁ Πατὴρ, 
εἰ μὴ 865; ὁ Χριστὸς, εἷς Gv, καὶ Yl6; ; 


qui legis viuculo tenebantur astricti : bac υπ 
namque ratione in filios cooptati Sumus. Certum 
est enim, si is legi obnoxius factus non cssct, act 
ortum ex muliere non traxisset, uos illius fratres 
evadere non potuisse, qui secundum naturam Deus 
et Dominus est: quia vero utrumque effectus es!, 
noi quoque per ipsum hac tanta re potiti sumus. 
Atque hujus evidentem demonstrationem habent, 
quae beatas Apostolus statim ibi adjungit ; ait enim : 
« Quoniam autem estis filii, misit Deus Spiritum 
Filii sui in corda vestra, clamantem, Abba, Pa- 


ter *. » Jam quomodo illius spiritus, qui ex muliere natus est, et sub lege factus est, sauctus Spiritus 
esi, per quew etiam clamamus, Abba, Pater : si Christus Deus, et. unus, ei Filius non est? 


Ἐκ τῆς πρὸς Ἐφεσίους. D 


« Εἷς Κὐρ.ος, ula πἰστις, ἓν βάπτισμα; etc θεὸς 
καὶ Πατὴρ πάντων, xai διὰ πάντων xal ἐν πᾶσιν. 
"EA δὲ ἑχάστῳ ἡμῶν ἑἐδόθη ἡ χάρις αὕτη χατὰ τὸ 
µέτρον τῆς δωρεᾶς τοῦ Χριστοῦ. Ab λέχει' ᾽Αναθὰς 
εἰς ὕψος, Ἰχμαλώτευσεν αἰχμαλωσίαν, xai ἔδωχε 
δόματα τοῖς ἀνθρώποις. Τὸ δὲ, ἀνέδη, τί ἔστιν, el ph 
ὅτι χαὶ χατέθη cl; τὰ χατώτατα µέρη τῆς γης, Ὁ 
χαταθαὰς, αὐτός ἐστι xai ὁ ἀναθὰς ὑπεράνω πάντων 
τῶν οὑὐρανῶν, ἵνα πληρώσ] τὰ πάντα. » Άθρει 6f) pot 
πάλιν. ὅσος ἐν τούτῳ λόγος σαφέστατά τε xal ἕναρ- 
γῶς ἀποφαίνει, εἰδὼς xat δυνάµενος, ὅτι Ἀριστὸς 
Κύριος elg, χαθ᾽ ἕνωσιν οἰχονομιχὴν συνενεχθέντος 
τοῦ Λόγου πρὸς 9» ἀνθρώπινον; εἷς γὰρ ἐξ ἀμφοῖν 
γἱὸς ἀληθής. Ἐπεὶ πῶς εἷς Κύριος; πῶς δὲ µία 
πίστις; J| πῶς ἓν ἐστι τὸ βάπτισμα; El γὰρ viol 
δύο, δύο πάντως xaX χύριοι’ διττὴ xax d πίστις, καὶ 
οὐχ Ev ἐστι τὸ βάπτισμα. El; τίνα γὰρ πεπιστεύχα- 
μεν; ἢ εἰς τίνος ὄνομα ᾽᾿βεδαπτίσµεθα; ᾽Αλλὰ μὴν 
el; Κύριος, µία πίστις, Ev βάπτισμα ^ πρόδηλον οὖν 
&pa ὅτι xal εἷς Υἱὸς, κἂν εἰ νοοῖτο καθ' ἡμᾶς Yeyo- 
wb; ὁ Μονογενής. Τίς δὲ ὅλως ὁ ἀναθὰς εἰς ὕψος: ἡ 
τίς ὁ χατελθὼν εἰς τὰ κατώτερα µέρη τῆς γῆς; Οὐχ- 
οὖν αὐτὸς χατέδη μὲν ἀνθρωπίνως * καθῆχε γὰρ Eav- 
τὸν εἰς χένωσιν, χαὶ τεταπείνωχε, γενόμενος ὑπήχους 
µέχρι θανάτου ΄ ἀνέδη δὲ μετὰ σαρχὸς ὑπεράνω πάν- 
των τῶν οὐρανῶν, ἵνα πληρώσῃ τὰ πάντα. 


Ex Epistola ad Ephesios. 


t Unus Dominus, una fides, unum baptisma : 
untis Deus et Pater omnium, qui est. super omnes, 
et per omnia, οἱ in omnibus, Unicuique autem no- 
strum data est gratia secundum mensuram dona- 
tionis Christi, Propter quod dicit : Ascendens. in 
altum captivam duxit captivitate, dedit dona ho- 
minibus. Quod autem ascendit, quid est, nisi quía 
et descendit primum ad inferiores partes terrm? 
Qui descendit, ipse est et qui ascendit super omnes 
calos, ut. impleret omnia *. » En Quanta rursum 
claritate et. evidentia apostolicus sermo hoc loco 
ostendat, Verbo per dispensatoriam unionem cuin 
humana matura coennte, unum. tantum esse Chri- 
stum, unum. esse Dominum ; atquá adeo unum ος 
utroque esse 80lum, verum noaturalemque Filium. 
Nam quomodo unus Dominus, aut una fides, 108 
aut unum boptisma ? Si enim dno sunt filii, duo ne- 
cessario erunt Domini, et. duplex rursum fides, et 
duplex tandem baptisma: In quem enim credidimus, 
aut in cujus nomine baptizati sumus? Atqui unus 
tantum est. Dominus, una fides, unum baptisma. 
Perspicuum fit ergo unum solum esse Filinm, etiam - 
si Unigenitus humanam originem perinde ac uos 
expertus sit. Rursum ecquisnam ille est, qui vel in 
alium ascendit, vel ad inferiores terrx: partes de- 
scendit? [lic ipse igitur secundum humanam natu- 


ram descendit, seseque ad exinanitionem dimisit, ac humiliavit, factus obediens usque ad mortein. 
Ascendit autem carne. indutus super omnes coelos, ut. impleat oinnia. 


Ἐκ τῆς zpóc Φιιππησίους. 

"Ἔκαστοςετοῦτο φρονείσθω ἐν ὑμῖν, ὃ xat ἓν Χριστῷ 
Ἰησοῦ: ὃς &v μορφῇ θεοῦ ὑπάρχων, οὐχ ἁρπαγμὸν 
ἠγήσατο τὸ εἶναι ἴσα Θεῷ à))' ἑαυτὸν ἑχένωσε, 
μορφὴν δούλου λαθὼν, Ev ὁμριώματι ἀνθρώπων γε- 
νόµενος, χαὶ σχήµατι εὑρεθεὶς ὡς ἄνθρωπος: ἑτα- 
πείνωσεν ἑαυτὸν, γενόμενος ὑπήχους µέχρι θανάτου, 
θανάτου δὲ σταυροῦ. Διὸ xal ὁ θεὸς αὐτὸν ὑπερ- 
ύψωσε, χαὶ Σχαρίσατο αὐτῷ ὄνομα τὸ ὑπὲρ πᾶν ὄνομα; 
ἵνα àv τῷ ὀνόματι Ἰησοῦ xdv vóvo xápym ἑπουραᾶ- 


 * Gal. 1v, 6. * Ephes. iv, 3-10. 


Ez Epistola ad Philippenses. 


* lloc. enim sentite in vobis, quod et in Christo 
Jesu :qui cum in forma Dei esset, non rapinam 
arbitratus est esse se :equalem Deo; sed semet- 
ipsum exinanivit, formam servi accipiens, in simi- 
litudinem hominum factus, et. babitu inventus ut 
homo. IIumiliavit semetipsum, factus obediens usque 
ad mortem, mortem autem crucis. Propter quod 
et Deus exaltavit illum, et donavit illi nomen quod 
est super omne. nomen : ut in. nomine Jesu omne 
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genu flectatur celestium, et terrestrium, et. infer- A νίων, xal ἐπιγείων, xa χαταχθονίων ' χαὶ πᾶσα 


norum ; et omnis lingua confiteatur quia Dominus 
Jesus Christus in gloria est Dei Patris *. » Audis 
lioc quomodo Verbum, quod im Dei forma exsiste- 
bat, et. Deus erat, neutiquam rapinam arbitratum 
dicat esse se zqualem Deo? Siquidem naturalem 
cum Deo Patre qualitatem obtinens, servi forma, 
hoc est, hominis natura suscepta, semetipsum exina- 
nivit, specieque nostra ae similitudine accepta, 
seipsum humiliavit. Posteaquam vero crucem suste- 
nuit, exaltatum dicit, datumque illi nomen quod 
est super omne noinen ; ilà ut omne genu ipsi jam 
incurvetur, omnisque lingua eumdem confiteatur. 
Sed qua, quieso, ratione, qui in forma et zequali-.*te 
Dei exsistebat, ad exinanitionem se demisisse, et 
postea exaltatus perhibetur? Annon evidentissimum 
hoc Christi sacramentum est? Enimvero cum se- 
cundum naüiram Deus esset, factus homo, in hu- 
militatem abjectionemque descendit. Factus autem 
nostri similis, 109 etiam cum carne suam obtinet 
gloriam. Et ipsa: exaltatio non convenit in Verbi 
naturam, sed in ipsam carnis dispensationem. Unus 
est itaque Christus Deus in natura humana, et cum 
natura humana, idipsum quod ante erat, usque 
permanens. 
Ex Epistola ad Colossenses. 

«Gratias agentes, inquit, Deo Patri, qui dignos 
nos fecit in partem sortis sanctorum in lumine : 
qui eripuit nos de potestate tenebrarum, et transtu- 
lit in reguum Filii dilectionis suz, in quo habemus 
redempiionem, remissionem peccatorum : qui est 
imago Dei invisibilis, primogenitus omnis creatura. 
Quoniam in ipso condita sunt universa,in colis 
et in terra, visibilia et invisibilia, sive Throni, sive 
Dowminationes, sive Principatus, sive Potestates, 
omnia per ipsum et in ipso creata sunt : et ipse est 
ante omnes, et omnia in ipso constant. Et ipse est 
caput corporis Ecclesie, qui est principium, primo- 
genitus ex mortuis ; ut sit in omnibus ipse prima- 
tum tenens ; quia in ipso complacuit omnem ple- 
nitudiuem inhabitare, et per eum reconciliare omuia 
jn ipsum: pacificaus per sanguinem crucis ejus, sive 
qua in terris, sive qux in coelis sunt *. » Ecce 
hic illum rursus inaspectabilis Dei iinaginem appel- 
Jat; Thronosque, Principatus et Dominationes con - 
didisse, omniaque in ipso et per ipsum constare 
aperte affirmat : tum corporis quoque Ecclesi:e 
eaput, primogenitumque ex mortuis eumdem prz- 
dicat. Ecquis, amabo, imago Dei, universórumque 
conditor est, nisi ipsemet unigenitus Dei Filius? 
qui etiam factus est mortuorum primogenitus ; 
quippe qui in suaipsius, et non in alterius cujus- 
piam carne mortem oppetiit, Quare unus est 

Cvistus et Filius, Deus simul et lioino. 


110 Ez Epistola ad flebroos. 
« Multifariam | multisque modis olim Deus lo- 


* Phipp. n,5-11.  * Coloss. xi, 20. 


γλῶσσα ἑξομολογήτηται, ὅτι Κύριος Ἰησοὺῦς Χριστὸς 
εἰς δόξαν θεοῦ Πατρός.» Σύνες ὅπως τὸν ἐν μορφῇῃ 
τοῦ θεοῦ χαὶ Πατρὸς ὑπάρχοντα θεὸὺν Λόγον, οὐχ 
ἁρπαγμὸὺν ἠγήσασθαί φησι τὸ εἶναι ἴσα θεῷ. Ἔχων 
γὰρ τὸ εἵναι χατὰ φύσιν ἓν ἰσότητι τοῦ Πατρὸς, κε- 
κένωχεν ἑαυτὸν, χαὶ μορφὴν δρύλου λαθὼν, τουτέστιν 
ἄνθρωπος γεγονὼς, xa olov Ev εἴδει τῷ χαθ᾽ ἡμᾶς 
εὑρεθεὶς, τεταπείνωχεν ἑαυτὸν εἰς χένωσιν. Ἐπειδὴ 
δὲ xal αὐτὸν ὑπομεμένηχε τὸν σταυρὸν, ὑψῶσθαί 
φησιν αὑτὸν, δεδόσθαι δὲ αὐτῷ χαὶ τὸ ὄνομα τὸ ὑπὲρ 
πᾶν ὄνομα ὥστε xai πᾶν γόνυ χάμφαι, χαὶ πᾶσαν 
αὐτῷ γλῶτταν ἐξομολογήσασθαι. Πῶς οὖν ὁ £v μορφῇ 
καὶ ἱσότητι τοῦ θεοῦ χαθΏχε μὲν ἑαυτὸν εἰς χένωσιν, 
ὑφῶσθαι δὲ μετὰ τοῦτο λέγεται; "Ap" οὐχὶ προδη- 


B λότατον τὸ τοῦ Χριστοῦ µυστήριον; θεὺς γὰρ ὢν 


C 


φύσει, Yéyovevy ἄνθρωπος ἓν ταπεινώσει xal σµικρο- 
πρεπείᾳ. Γεγονὼς δὲ xa0' ἡμᾶς, εἰς τὴν ἑαυτοῦ δό- 
ξαν ἀναφοιτᾷ χαὶ μετὰ σαρχός. Καὶ πρέποι ἂν τὸ 
ὑφοῦσθαι τῇ οἰχονομίᾳ, xat οὐ 0h μᾶλλον soif τῇ 
φύσει τοῦ λόγου. Elg οὖν ἄρα Χριστὺς θεὺς tv àv- 
θρωπότητι, xal μετὰ τῆς ἀνθρωπότητος ὑπάρχων 
9 fv. 


Ἐκ τῆς πρὸς KoAaccaseic. 

« Εὐχαριστοῦντες, qnot, τῷ Πατρὶ τῷ ἱκανώσαντι 
ἡμᾶς εἰς τὴν µερίδα τοῦ κλήρου τῶν ἁγίων ἐν τῷ 
quil ὃς ἐῤῥύσατο ἡμᾶς ix τῆς ἑξουσίας τοῦ σχό- 
τους,χα) µετέστησεν εἰς τὴν βασιλείαν τοῦ Yiou τῆς 
ἀγάπης αὑτοῦ, bv ip ἔχομεν τὴν ἀπολύτρωσιν, thv 
ἄφεσιν τῶν ἁμαρτιῶν ὃς ἐστιν εἰκὼν τοῦ θεοῦ τοῦ 
ἀοράτον, πρωτότοκος πάσης κτίσεως. "Ort ἐν αὐτῷ 
ἐκτίσθη τὰ πάντα ἐν τῷ οὐρανῷ καὶ ἐπὶ τῆς Υῆς, τὰ 
ὁρατὰ χαὶ τὰ ἁόρατα, eive θρόνοι, εἴτε Κυριότητες, 
εἴτε "Apyat, εἴτε Ἐξουσίαι, τὰ πάντα δι αὐτοῦ xal 
εἰς αὐτὸν ἔχτισται᾽ χαὶ αὐτός ἐστι πρὺ πάντων, xal 
τὰ πάντα kv αὐτῷ συνέστηκε * xaX αὑτός ἔστιν ἡ xs- 


φαλὴ τοῦ σώματος τῆς Ἐκκλησίας, ὃς ἐστιν ἀρχὴ, 


 πρωτότοχος Éx τῶν vexpüv* (va γένηται iv. πᾶσιν 


αὐτὸς πρωτεύων; ὅτι Ev αὐτῷ ηὐδόχησε xdv τὸ πλή- 
pupa κατοιχῆσαι, xal δι αὐτοῦ ἀποχαταλλάξαι τὰ 
πάντα εἰς αὐτόν * εἱρηνοποιῆσας διὰ τοῦ αἵματος τοῦ 
σταυροῦ αὐτοῦ εἴτε τὰ ἐπὶ τῆς γῆς, εἶτε τὰ bv τοῖς 


D οὐρανοῖς. » Ἰδου δῆ πάλιν εἰχόνα μὲν τοῦ Θεοῦ τοῦ 


ἀοράτου φησὶν αὐτόν ἑχτίσθαι δι αὐτοῦ θρόνους, 


xai ᾽Αρχὰς, χαὶ Κυριότητας διαθεθαιούῦται σαφὼς * 
καὶ εἲς αὐτὸν τὰ πάντα xal ἓν αὐτῷ συνεστάναι λέ- 
Yst* καὶ αὐτὸν εἶναι τὴν χεφαλην τοῦ σώματος τῆς 
Ἐκκλησίας, xai πρωτότοχον Ex τῶν νεχρῶν. Τίς οὖν 
ἄρα ἐστὶν fj εἰκὼν τοῦ Θεοῦ, ὁ κτίστης τῶν ὅλων, si 
μὴ αὐτὸς ὁ μονογενῆς τοῦ θεοῦ Υἱός; ὃς xoi γέγονε 
πρωτότοχος Ex νεκρῶν, ὡς ἀποθανὼν τῇ σαρχὶ τῇ 
ἰδίᾳ, καὶ οὐχὶ δὴ μᾶλλον τῇ τινος ἑιέρου. ET; οὖν 
Χριστὸς xai YU, θεός τε ὁμοῦ xai ἄνθρωπος. 
Ἐκ τῆς αρὺς Εδραίους. 
«Πολυμερῶς xaX πολυτρόπως πάλαι ὁ θεὺς Àa- 
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λήσας τοῖς πατράσιν ἓν τοῖς προφήταις, ἐπ᾽ ἐσχάτου A quens patribus in prophetis, novis iue diebus istis 


τῶν ἡμερῶν τούτων ἐλάλησεν ἡμῖν Ev Υἱῷ, ὃν ἔθηχε 
Χληρονόμον πάντων, δι οὗ χαὶ τοὺς αἰῶνας ἐποίη- 
σεν.» Φύσει τῶν ὅλων Κύριος μετὰ τοῦ θεοῦ xal 
Πατρὸς ὁ Μονογενὴς αὑτοῦ Λόγος εἶναι πεπίστευται» 
τίθεται δὲ Χλγρονόμος, ὅτι Ὑέγονε σάρξ' εἴρηται 
γὰρ πρὸς αὐτὸν, ὡς καθ’ ἡμᾶς ἄνθρωπον γεγονότα & 
δι ἡμᾶς» «€ Αἴτησαι παρ) ἐμοῦ, καὶ δώτω σοι ἔθνη 
τΏν xÀnpovouíav σου, xal τὴν χατάσχεσἰν σου τὰ 
πέρατα τῆς Ὑῆς.» Αλλά δι αὐτοῦ τοῦ θεοῦ, τοῦ 
κληρονόμου διὰ τὸ ἀνθρώπινον , χαὶ αὐτοὺς πεποιῆ- 
σθαι τοὺς αἱῶνάς φησιν, εἰς τὸ τοῦ Λόγου πρεσθύ- 
τατον τοῦ πράγματος ἔχοντος τὴν ἀναφοράν. Etc οὖν 
ἄρα Χριστὸς xal Υἱὸς, ὁ αὐτός τε ὁμοῦ θεὺς καὶ 
ἄνθρωπος. 


« "Og; ὢν ἁπαύγασμα τῆς δόξης, καὶ χαρακτὴρ B 


τῆς ὑποστάσεως αὐτοῦ, φέρων τε τὰ πάντα τῷ ῥὴ- 
µατι τῆς δυνάµεως αὐτοῦ, χκαθαρισμὸν τῶν ἆμαρ- 
τιῶν ποιησάµενος, ὀχάθισεν ἓν δεξιᾷ τῆς µεγαλω- 
σύνης ἐν ὑψηλοῖς  τοσούτῳ χρείττων γενόμενος τῶν 
ἀγγέλων, ὅσῳ διαφορότερον ὄνομα παρ αὐτοὺς κξ- 
κληρονόμηχε. » Τὸ ἀπαύγασμα τῆς δόξης, ὁ χαρα- 
xthp τῆς ὑποστάσεως τοῦ θεοῦ xat Πατρὸς, τουτ- 
έστιν ὁ ἐξ αὐτοῦ χατά φύσιν Υἱὸς μονογενῆς, τίνα 
τρόπον χαθαριαμὸν τῶν ἁμαρτιῶν ἡμῶν ποιησάµε- 
voc, δῆλον δὲ ὅτι διὰ τοῦ αἵματος αὐτοῦ, χεκάθιχεν 
ἐν δεξιᾷ τοῦ Πατρὸς, χαὶ χρείττων γενέσθαι λέγεται 
τῶν ἀγγέλων, χαΐτοι χατὰ φύσιν xat τῇ τῆς θεό- 
τητος ὑπεροχῃ τὰ πάντα νιχῶν; Οὐχκοῦν xaX ἄνθρω- 
πος γεγονὼς, πεπλεονέχτηχεν, ὡς θὲὸς, «Tiv ἀόρατον 
χτίσιν, ὁ αὐτὸς ὢν ἁπαύγασμα xat χαρακτῃρ, wai 
ἐργασάμενος τῶν ἁμαρτιῶν ἡμῶν τὸν καθαρισμὸν 
αἵματι τῷ ἰδίῳ. Εἷς οὖν ἄρα Χριστὸς, καὶ Υἱὸς, 
χαὶ Κύριος. | 

€ "0 τε γὰρ ἁγιάζων καὶ οἱ ἁγιαζόμενοι, ἐξ ἑνὸς 
πάντες. Δι ἣν αἰτίαν οὐχ ἑπαισχύνεται ἁἀδελφοὺς αὖ- 
τοὺς xaAely, λέγων * ᾽Απαγγελῶ τὸ ὄνομά σου τοῖς 
ἀδελφοῖς µου.» Τὸ χατὰ φύσιν ἅγιον οὐχ ἁγιάζεται, 
ὅτι µή ἐστι προσδεὲς ἁγιασμοῦ” τό γε μὴν ὡς µεθ- 
έξιι τῇ παρ ἑτέρου γεγονὸς ἅγιον , ἁγιάζειν ἑτέ- 


ρους οὐ δύναταν. Πῶς οὖν ὁ αὐτὸς ἁγιάζει καὶ ἁγιά- 


ζεται, ζητητέον. "Αγιάζει τοίνυν, ὡς θεὺὸς, ἰδίωμα 
φύσεως τῆς ἑαυτοῦ τὸ ἁγιάνειν δύνασθαι λαχών * 
ἁγιάζεται δὲ μεθ) ἡμῶν, χατὰ τὸ ἀνθρώπινον. E, οὖν 
ἄρα Χριστὸς xal Υἱὸς xai Κύριος , ἁγιάζων μὲν θεῖ- 
χῶς, ἁγιαζόμενος δὲ μεθ) ἡμῶν ἀνθρωπίνως. 
naturam, nobiscum sanclificatur. Unus igitur est 
ut Deus, sanctificationem autem accipiens liumano 
εΚεφάλαιον δὲ b τοῖς λεγοµένοις ο: Τοιοῦτον ἔχο- 
μεν ἀρχιξρέα, ὃς ἐχάθισεν ἓν δεξιᾷ τοῦ θρόνου τῆς 
µεγαλωσύνης £v τοῖς ὀὐρανοῖς, τῶν ἁγίων λειτουρ- 
γὸς, xai τῆς σχηνῆς τῆς ἁληθινῆς, ἦν ἔπηξεν ὁ Κύ- 
ρ'ος, xal οὖκ ἄνθρωπος. » El πᾶς ἱερεὺς, χαθά φµ- 
σιν ὁ µαχάριος Παῦλος, εἰς τὸ προσφέρειν δῶρά τε 
* Helrr. 1, 1, 9. 


5 Psal, η, 8. * Hebr. i, 5, 4. 


19 [Jebr. 11, 11, 12. 


locutus est nobis in Filio, quem constituit lzeredem 
universorum, per quem fecit ei szcula Ἱ. » Unige- 
nitum Dei Verbum una eum Deo Patre naturalis 
rerum omnium Doimninus esse creditur : at. quia 
caro factum est, hxeredis quoque appellationem 
sortitum est. Dictum est namque ad illud, tanquam 
ad homiuem nostri causa. nostri similem effectum : 
« Postula a me, et dabo tibi gentes hzreditatem 
tuam, et possessionem tuam ferminos terrv?. »— 
Verumtamen per ipsum tauquam per Deui, propter 
humanam naturam haredis vocabulo appellatum, 
ipsa quoque sxcula condita asseril : tribuit enim 
id summ:e Verbi antiquitati. Uuus itaque est 
Christus οἱ. Filius, idem Deus simul. et homo. 

« Qui cum sit splendor gloriz, et figura substan- 
ti: ejus, portansque omnia verbo virtutis suse, οἱ 
purgationem peccatorum faciens, sedet ad dexte- 
ram iajestatis in excelsis : tanto melior angelis 
effectus, quanto differeutius nomen prz illis hazre- 
ditavit *. » Qua, quaso, ratione splendor ille glo- 
rie paterm:eque substanti:? character, hoc est uni- 
genitus Dei Filius, qui naturaliter ex illo procedit, 
peccatorum purgationeu faciens (dubium autem 
nullum est, quin per proprium sanguinem) ad. Patris 
dexteram considere, ipsisque angelis excellentior 
factus praedicatur? Annon. secundum naturam, di- 
vinitatisque emineutiam, longe excellit omnia ? Sane 
idem omnino ut Deus, paternasque substautiz figura 
et splendor, inspectabilem illam creaturam louge 
excellit etiam homo facetus, et sanguine suo peccata 
nostra emundauns. Unus itaque est Christus et Filius 
et Dominus. 


« Qui senctificat, et qui sanctificantur, ex uno 
omnes. Propter quam causam non confunditur fra- 
tres eos. vocare, dicens: Aanuntiabo nomen tuum 
fratribus meis !*. » Quod suapte natura saictun 
est, id non sanctilicatur ; quandoquidem 111 saa- 
clificatione nulla indiget. Quod autem participa- 
tione quadam ab alio sanctificationem couseculum 
est, id alios sanctificare non potest. Qu:eritur ergo 
quomodo idem sanctificet, vicissimque sanctificetur. 
Hau dubie Verbum incarnatum, ut Deus, sauctili- 


p cat, ut quod sanctificandi vim sud» mature pro- 


prietatem obtineat: at. vero. secundum. humanam 


Christus οι Dominus οἱ Filius, sauctificans quidem 
more nobiscum. 


« Capitulum autem super ea que dicuntur ; Ta- 
lem habemus pontificem, qui consedit in dextera 
sedis maguitudinis in ccelis, sanctorum minister, et 
tabernaculi veri, quod fixit Dominus, et non homo '!, » 
Si juxta beati Pauli doctrinam oimnnis sacerdos ad 
offerendum do.a et sacrificia assumitur, non sibi 


!! Hebr, vii, 1, 2. 


Varisx lectiones codicis Seguteriani. 
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litant qui ad sacerdotii functionem seliguntur,sed Α xal θυσίας mapziauÓáwetat, οὐχ ἑαντοῖς τελοῦσι 


Deo, eui ab universa .creatnra cultus veneratioque 
debetur:at qui Deo ministrat, non. ejusdem. cum 
Deo ordinis erunt, neque gloriam eamdem, qus in 
ipsum solum convenit, sortientur; ecquo ergo modo 
Christus, noster pontifex effectus, in dextera Dei assi- 
det, thronumque majestatis in ccelis obtinet, saneto- 
rumque ac snperni et veri illius tabernaculi sacerdos 
constitutus est ; εἰ Patri et. sibipsi quoque omnium 
preces offerens? Uuus igitur est Christus et Filius, 
qui quidem nt Deus,in divinitatis suz tlirono con- 
siet ; ut vero divina dispensatione humans nature 
particeps effectus, ministri pontificisque locum no- 
nienque sortitus est. 

« Ideoque et nos tantam habentes impositam nu- 
hem testium, depouentes omne pondus et. circuin- 
stans nos peceatmm, per patientiam. cnrramus ad 
propositum nobis certamen, aspicientes in auctoreni 
fidei εἰ consummatorem Jesum Christum , qui 
proposito sibi gaudio sustinuit crucem, confusione 
contempta, atque in dextera sedis Dei sedet !*. » 
Si Christus est tantnm homo, et non Deus. nostra 
carne vere indutus, quodnom | gaudium ipsi propo- 
situm dicit ; aut quomodo ad divinze majestatis dexte- 
ram cousedit? Atqui gaudium erat illi propositum : 
siquidem suprema illi natura. in. perpetuis deliciis 
usque versatur : et corpore, quod crucifigi 119 po- 
ter^t, assumpto, cruceu sustinuit, crucisque suppli- 
cium perpessus, Deoet Patri dextera assedit. Unus 
proinde Dominus Jesus Christus, crucifixus qui- 
dem ut homo, cum 
Deus. 


Quod unus Filius et Dominus, 
Ex Evangelio secundum Mattheum. 


« Omnia mihi tradita sunt à Patre meo : et nemo 
novit Filium, nisi Pater : neque Patrem quis novit, 
nisi Filius, et cui voluerit Filius revelare. » Si nemo 
Filium novit, nisi solus Pater; quomodo sunt qui 
Patris testimonium veluti infirmum repudiant ? 09- 
tendit is autem. Filium suum in Jordane hac ora- 
tione : « Hic, inquit, est Filius meus dilectus, in 
quo mihi bene complacui !**. » Atqui non nuduin 
Verbum ob oculos nobis posuit, sed incarnatum, 
Neque dixit : In hoc est Filius meus dilectus; sed : 
flic, quem coram cernitis in carne, est Filius meus. 
Unus itaque est Dominus et Filius. 


Ex Evangelio secundum Joannem. 


« Erat lux vera, quz illuminat omnem liominem 
veBienteu in hunc mundum. In mundo erat, et 
muadus per ipsum factus est, et mundus eum non 
cognovit. [n propria venit, et sui eum non recepe- 
runi ! . » Ecce accurate de divinis disserens, et per 
)ucem veram illuminari omnem hominem venientem 
in hunc mundum aflirmaus, ipsumque esse, per quem 
mundus est conditus, hunc eundem in propria ve- 
nisse praedicat. Venit autem Unigenitus factus boino 


9 Hebr. xin, 1, ὁ. 1 Matth, xi, 27. 


Patre vero regnans ut € 


εν Μαιν. 5, 17. 


τὰς λατρείας οἱ καλούμενοι πρὸς ἱερωσύνην, Φεῷ δὲ 
μᾶλλον, ᾧ τὸ παρὰ πάσης χτίσεως ὀφείλεται σέδας 
ὁ δὲ Θεῷ λειτουργῶν, οὐκ àv ἴσῳ µέτρῳ κχείσεται 
Θεοῦ, οὔτε μὴν τὴν αὐτῷ χαὶ µόνῳ πρέπανσαν φο- 
ρέσει δύξαν. Εἶτα πῶς ἀρχιερεὺς ἡμῶν γεγονὼς ὁ 
Χριστὸς, ἓν δεξιᾷ κάθηται τοῦ θεοῦ, xaX τὸν θρύνον 
ἔχει τῆς µεγαλωσύνης Ev τοῖς οὐρανοῖς, καὶ τῶν 
ἁγίων ἐστὶ λειτουργὸς, χαὶ τῆς σχηνῆς τῆς ἄνω καὶ 
ἁληθινῆς, ἑαυτῷ τε χαὶ τῷ Πατρὶ προσχοµίζων τὰς 
παρὰ πάντων λατρείας; Εὶς ἄρα ἐστὶ Χριστὸς xal 
Ὑϊὸς, καθήµενος μὲν θεϊκῶς Ev τῷ τῆς ἰδίας θεότη- 
τος θρόνῳ, χεχρηματικὼς δὲ ἱερεὺς καὶ λειτουργὸς 
οἰχονομικῶς διὰ τὸ ἀνθρώπινον. 

« Τοιγαροῦν xa ἡμεῖς τοσοῦτον ἔχοντες περιχεί- 


B µενον ἡμῖν νέφος μαρτύρων, ὄγχον ἀποθέμενοι 


πάντα xal τὴν εὐπερίστατον ἁμαρτίαν, δι ὑπομο- 
vhs τρέχωµεν τὸν προχείµενον ἡμῖν ἀγῶνα, ἀφ- 
ορῶντες εἰς τὸν τῆς πίστεως ἀρχηγὸν χαὶ τελειωτὴν 
Ἰησοῦν Χριστόν. ὃς ἀντὶ τῆς προχειµένης αὑτῷ 
χαρᾶς ὑπέμεινε σταυρὸν, αἰσχύνης καταφρονήσας, 
xai ἐν δεξιᾷ τοῦ θρόνου τοῦ Θεοῦ χεχάθιχεν.» Ei 
χοινὸς ἄνθρωπος ὁ Χριστὺς, xal ob θεὺς ἀληθῶς, iv 
capa! τε καθ ἡμᾶς, ποίαν αὐτῷ προχεϊῖσθαί φτσι 
τὴν χαράν; Ἡ πῶς χεχάθιχεν Ev δεξιᾷ τοῦ θρόνον 
τοῦ θεοῦς ᾽Αλλὰ μὴν προῦχειτό τε αὐτῷ χαρὰ (καὶ 
γάρ ἐστιν ἐν ἀχαταλήχτοις θυµηδίαις ἡ ἀνωτάτω 
φύσις), ὑπέμεινε δὲ σταυρὸν, τὸ σταυρωθΏναι δυνά- 
µενον ἴδιον πηιησάµενος σῶμα” xal αὐτὸς ὁ ἑσταυ- 
ρωµένος κεχάθιχεν ἐν δεξιᾷ τοῦ θεοῦ καὶ Πατρός. 
Ei; ἄρα Κύριος Ἰητοῦς Χριστὸς, σταυρωθεὶς μὲν 
ἀνθρωπίνως ρσυνεδρεύων δὲ θεῖχῶς τῷ Πατρί. 

"Ort εἷς Ylóc καὶ Κύριος. 

Ἐλ τοῦ κατὰ Ματθαϊον. 


« Πάντα pot παρεδόθη ὑπὸ τοῦ Πατρός µου * xol 
οὐδεὶς γ,νώσχει τὸν Υἐὸν, εἰ ph ὁ Πατήρ οὐδὲ τὸν 
Πατέρα τις γινώσχει, εἰ μὴ ὁ Υἱὸς, xat ip ἂν βούλη- 
ται ὁ Υἱὸς ἀποκαλύψαι. » Οὐδενὸς γινώσχοντος τὸν 
Υἱὸν, εἰ μὴ Αόνου τοῦ Πατρὺς, πῶς ἀθετοῦσί τινες 
τὴν τοῦ Πατρὸς µαρτυρίαν; Ὑπέδειξε γὰρ tbv ἴδιον 
Υἱὸν ἐν τῷ Ἱορδάνῃ, λέγων’ « Οὗτός ἐστιν ὁ YU 
µου ὁ ἀγαπητὸς, bv ᾧ ηὐδόχησα.» "AM οὐ γυμνὸν 
ἡμῖν παρέδειξε τὸν ἴδιον Λόγον, ἀλλ ἐνωθέντα σαρκἰ. 
Καὶ ox εἴρηκεν, ὅτι Ἐν τούτῳ ἐστὶν ὁ Yióz µου, 


D ἀλλ᾽, « Οὗτός ἐστιν, » ὁ μετὰ σαρχός. Εἰς ἄρα xal 


Κύριος καὶ Υἱός. 
Ἐκ τοῦ xatà Ἰωάννην Εὐαγγείου. 

c Ἡν τὸ φῶς τὸ ἀληθινὸν, ὃ φωτίζει πάντα &v- 
θρωπον ἑἐρχόμενον εἰς τὸν χόσµον. Ἐν τῷ χόσμῳ ἓν, 
xat ὁ χόσµος δι αὐτοῦ ἐγένετο, xal ὁ χόσµος αὐτὸν 
οὐκ ἔγνω. Εἰς τὰ ἴδια Ἠλθε, καὶ οἱ ἴδιοι αὐτὸν οὗ παρ- 
ἐλαδον. » θεολογῄσας ἀρχούντως, χαὶ διὰ τοῦ φωτὸς 
τοῦ ἀληθινοῦ πεφωτίσθαι πάντα ἄνθρωπον ἑρχόμενον 
εἰς τὸν χόσμον εἰπὼν, xal δι αὐτοῦ αὐτὸν πεποιη- 
σθαι τὸν χόσμον, εἰς τὰ ἴδιά φησιν αὑτὸν ἑλθεῖν. 
Ἠ)λθς δὲ γεγονὼς ἄνθρωπος ὁ Μονογενὴς ὡς t£; 


!5 Joan. 1, 9, 10. 
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lóà/'ouz, xal πρό qe τῶν ἄλλων τοὺς ἐξ αἵματος A tanquam ad suos, et pracipue ad [5γλο]μὶ οἱ saugui- 


Ἰσραῇλ. "Οτε τοίνυν αὐτός ἐστι τὸ φῶς τὸ ἀληθινὸν, 
ὁ δι) οὗ τὰ πάντα (xal αὐτός ἔστιν ὁ μετὰ σαρκὺς 
ἐλθὼν εἰς τὰ ἴδια. πῶς οὐχ ἀναγκαῖον ἕνα Χριστὸν 
καὶ Υἱὸν ὁμολογεῖν ; 

« Καὶ ὁ Λόγος σὰρξ ἐγένετο, χαὶ ἑσχήνωσεν ἓν 
ἡμῖν, καὶ ἐθεασάμεθα τὴν δόξαν αὑτοῦ, δόξαν ὡς 
Μονογενοῦς παρὰ Πατρὸς) πλήρης χάριτος xat ἆἁλη- 
θείας. » El γέγονε σὰρξ 6 Λόγος, τουτέστι παραπλη- 
Glo; ἡμῖν µετέσχεν αἵματης xal σαρχὸς, χαὶ σπἑρ- 
µατος Αθραὰμ ἑπελάδετο, ἵνα xavà πάντα τοῖς ἁδελ- 
φοῖς ὁμοιωθῇ' πῶς ἂν ἐἑνδοιάσειέ τις ὅτι μεμένηχα 
Λόγος, xal σὰρξ γεγονώς; "Ατρεπτος γὰρ fj τοῦ Λό- 
γου φύσις. Καὶ el χεχρηµάτιχεν ἡμῶν ἁδελφὸς, πῶς 
Μονογενοῦς ἔχει δόξαν; Οὐχοῦν χᾶν cl γέγονε σὰρξ, 


nis homines. Cum ergo ipse sit lux illa vera, per 
quem omnia sunt condita ; cuique ille sit, qui carne 
indutus venit in propria : quomodo consequens nou 
est, ut unum Christum et Filium confiteanjur? 

« Et Verbum caro factum est, et habitavit in no- 
bis, et vidimus gloriam ejus, gloriam quasi Unigeniti 
a Patre, plenum gratize et veritatis !*. » Si Verbum 
facium est caro, carnique et sanguini 2e4ue ac nos 
communicavit, 1133 ac semen Abrahzx apprehen- 
dit, quo nimirum per omnia fratribus suis assimi- 
laretur !* , quis dubitet quin id plane perinauserit 
quod erat, eijamsi caro factum sit? Siquideni nulla 
ju Verbi naturam cadere potest mutatio. Et, si frater 
Roster est, quomodo Unigeniti gloriam habet? Sane 


οὐδὲν ἡττόν ἐστι θεός * καὶ Μονογενὴς μὲν ὡς θεὸς, B licet factum sit caro, Deus tamen esse non desiit, 


πρωτότοχος δὲ διὰ τὸν ἀνθρώπινον σταυρόν. 


Ἰωάννης μαρτυρεῖ περὶ αὐτοῦ, καὶ χέχραχε λέ- 
γων ’ « Οὗτος ἣν, ὃν εἶπον' Ὁ ὀπίσω µου ἑρχόμε- 
voc, ἔμπροσθέν pau γέγονεν, ὅτι πρῶτός µου Tiv ' ὅτι 
£x τοῦ πληρώματος αὑτοῦ ἡμεῖς πάντες ἑλάδομεν. » 
Ἰωάννης qnot περὶ τοῦ Χριστοῦ" ε Ὁ ὀπίσω pov 
ἑρχόμενος » (τουτέστιν, Ὁ μετ) ἐμὲ φανερούμενος * 
ὃν αὐτὸς ἐχήρυξε δηλονότι, « ἔμπροσθέν µου γέἐγονε), » 
τουτέστι πρωτεύων χατὰ τὴν δόξαν' καὶ γὰρ ἦν xol 
ἐν ὑπάρξει πρῶτος, ὡς θεός. Πῶς οὖν μετ αὐτὸν [6] 
πρὸ αὐτοῦ κατὰ «χρόνον; "Ότι θεὸς ἣν ὁ Λόγος, xo 
γέγονε oáp&S* ἔχων μὲν τὸ πρωτεύει», χαθὸ Λόγος 
ἐστί» δευτερεύων δὲ κατὰ τὴν σάρχα. El 65 xal ἐχ 


Unigenitus proinde est vt Deus ; primogenitus vero 
propter erucem humanitus susceptam. 

Joannes testimonium perhibet de ipso, ei clamat 
dicens : « Hic erat quem dixi : Qui post me ventu- 
TUS est, ante me factus est, quia prior me erat. Et 
de plenitudine ejus nos onines accepimus '*. » Joannes 
de Christo ait : « Qui post me venit, » lioc est, post 
me m»nifestatus, quem scilicet ipse przedicavit, « is 
prior me est, » hoc est, dignitate et gloria me prze- 
siat : nam οἱ ipsa quoque exsistendi ratione, ut 
Deus, prior erat. Quomodo ergo idem Joanne prior 
οἱ posterior secundum tempus exstitit? Quia Ver- 
bum Deus erat, et factum est caro. Prius proinde 
erat ut Verbum, posterius vero ut lomo. Et, si om- 


«τοῦ πληρώματος αὐτοῦ πάντες µετεσχήκασιν οἱ ἅγιοι Ὁ nes sancti de illius plenitudine hauseruat ; sola porro 


(πληρες δὲ µόνον ἐστι τὸ Ostov, καθάἀ φησιν διὰ τῆς 
Ἡσαῖου φωνῆς), πρέποι ἂν αὐτῷ τε xal póvwp τὸ, ὡς 
ἐξ ἰδίου πληρώματος, ἑαυτοῦ μετόχους ἀποπληροῦν d 
ἑτέρους. Πέπραχε δὲ τοῦτο Χριστός. Εἷς &pa ἐστὶν 
Yi; xa Κύριος 6 Ex Θεοῦ Λόγος Ὑενόμενος σὰρδ, 
αὐτὸς Θεός τε ὁμοῦ xal ἄνθρωπος. Ἔχοι 8' ἂν τὴν 
διάνοιαν τὸ ἐφεξῆς ῥητόν' « Οὗτός ἐστι, περὶ οὗ 
ἐγὼ εἶπον" ᾿Οπίσω µου ἔρχεται ἀνὴρ, ὃς ἔμπροεθὲν 
pov γέγονεν, ὅτι πρῶτός µου ἂν. ». Ἰδοὺ γὰρ ἄνδρα 
λέγων αὐτὸν, xa ἐρχόμενον ὀπίσω, πρῶτον εἶναί φη - 
σιν ὡς θ:εόν' « "Ev ἀρχῇ γὰρ ἣν ὁ Λόγος, xax Gs 
ἣν ὁ Λόγος. » 

«Καὶ ἐμαρτύρησεν Ἰωάννης λέγων, ὅτι Τεθέα- 
μαι τὸ Πνεῦμα χαταθαϊῖνον ὡσεὶ περιστερὰν ἐξ οὗ- 
ρανοῦ, καὶ μένον ἐπ᾽ αὐτόν χἀγὼ δὲ οὐκ ᾖδειν αὐὑ- 
τόν. ἀλλ ὁ πέµψας ^us βαπτίξειν ἓν ὕδατι, ἐχεῖνός 
μοι εἶπεν, Ἐφ' ὃν ἂν ἵδῃς τὸ Πνεῦμα χαταδαϊνον, 
καὶ µένον &*' αὑτὸν, οὐτός ἐστιν ὁ βαπτίζων ἐν τῷ 
Πνεύματι τῷ. ἁγίῳ. Κἀγὼ ἑώραχα, χαὶ μεμαρτύ- 
ρηκα ὅτι οὗτός ἐστιν 5 Χἱὸς τοῦ Θεοῦ. » "Opa σαφῶς 
τε xai ἐναργῶς Ev τούτοις τὺν Κύριον ἡμῶν Ἰησοῦν 
τὸν Χριστὸν, δεχόµενον μὲν ἀνθρωπίνως τὸ Πνεῦμα 
διὰ τὴν μετὰ σαρχὺς οἱπονομίαν (πλούσιος γὰρ v, 


divinitas, juxta Isai: vocem !*, absolute plena est ; 
ipsi soli convenit, ut sua ipsius plenitadine aliorum 
inopi: subveniat. Przstitit autem boc ipsum Chri- 
81us; iucarnatum itaque Dei Verbum. unus est Do- 
minus et Filius, ideinque Deus simul et homo. 
Ejusdem sententia est, quod mox subjungitur : 
« Hic est, inquit, de quo dixi : Post me venit vir, 


- qui ante me factus est, quia prior me erat *?. » En, 


licet virum vocet, et post se venientem praedicet , 
secundum divinitateih tamen se priorem affirinat : 
ε ie principio enin erat Verbum , et Deus erat Ver- 
nn δὲ, à 

« Ex testimoniwmn perhibuit Joannes dicens : Quia 
vidi Spiritum descendentem quasi columbam de 
colo, οἱ mansit super eum. EL ego nesciebam 
eum : sed qui misit me baptizare in aqua, ille mihi 
dixit : Soper quom videris Spiritum descendentem, 
et manentein super eum, bie est qui baptizat in Spi- 
ritu sancto. Et ego vidi, et testimonium perhibui 
quia est Filius Dei **. » Ea virumque clare eviden- 
terque assertum hie habes ; nempe Dominum Jesum 
Christum propier carnis quidem &eeonomiam, ut 
114 hominem Spiritum sancjum accipere, siqui- 


** Joan, t, 14, !* Bebr. 1,14. * Josn. 1, 15, 16. !* [sa vi, 3. ** Joan. 1, 30. *! Joan. 1, 1. 33 ibid. 32-54. 
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deu € cum dives esset, nostri causa factus est ege- A 
nus ** », tüm eumdem rursum tanquam Deam in 
Spiritu sancto baptisma conferre. At in quem , ob- 
secro, convenire queat, Spiritus sancti gratiam im- 
perüiri, nisi in verum et naturalem Deum? Unus 
ergo est Christus, unus: Filius, ut evangelista testi- 
ficatur. ' 

« Et ego, inquit, vidi, οἱ testimonium perhibui 
* quia hicest Filius Dei **. » Ecquisnam hicerat? llle 
ipse utique, quem quidem ut hominem, Spirituin 
sanctum viderat suscepisse ; ut Deum vero, in Spi- 
riw sancto baptizare didicerat. 

ε Si terrena dixi vobis, et non creditis, quomodo 
si dixero vobis caelestia, credetis? Et nemo ascendit 
in coelum, nisi qui descendit de ccelo Filius hominis 
qui est ia cele **. » Quomodo descendit de coelo B 
Filius hominis, siquidem sacra illa caro ex muliere 
nata est? Erat sane caro Verbi q«od de colo de- 
scenderat, propria : unus est igitur Christus et Fi- 
lius. Tta, quae Verbi sunt, propria carnis facta sunt : 
qu;e vero caruis sunt, propria Verbi evaserunt, sola 
peccati labe excepta. 


« Et sicut Moyses exaltavit serpentem in deserto, 
ita exaliari oportet Filium hominis; ut omnis qui 
credit in ipsum, non pereat, sed habeat vitam zeter- 
nam **, » Serpentes in deserto morsibus filios Iscael 
infestabant : mox universorum Dominus Moysi pr:e- 
cipil uL zeneum serpentem sublime suspendat. « Et 
erit, inquit, si lominem serpens momorderit, et in 
serpentem respiciet, ei vivet 5. » Ecquid istud zni- 
gna sibi vult? Cur sublatum serpentem conspicatus 
vita donatur? Unigenitum Dei Verbum, quod suapte 
nalura vita est, homo factum est (est autem homo 
res quedan! noxia , serpenti non absimilis) : at vero 
licet ut homo nobis assimilotus sit, si quis tamen 
in illum aspexerit, morte superior evadit. Sed quid 
aliud est, obsecro, in illum intueri, quam incarna- 
tionis illius mysterium exacto accuratoque animi 
judicio expendere? Hac namque consideratione, et 
malorum, hoc est, liominum similitudinem obti- 
nere, et vivilicus rursum, serpentíinorumque mor- 
suum curator et profligator esse deprehenditur, ut 
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ἑπτώχευσε à ἡμᾶς), βαπτίζοντα δὲ θεϊχῶς ἓν τῷ 
ἁγίῳ Πνεύματι. Τίνι γὰρ ἂν πρέποι τὸ χορηγεῖν 
δύνασθαι τὴν τοῦ Πνεύματος χάριν, πλὴν ὅτι τῷ 
φύσει τε χαὶ ἀληθῶς ὄντι Os; Εἰς οὖν ἄρα Χρι- 
στὸς xal Υἱάς xai μαρτυρήσει λέγων ὁ εὐαγγελι- 
στης. 


« Κάγὼ ἑώραχα, xol µεμαρτύρηχα, ὅτι οὗτός 
ἐστιν ὁ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ. » Οὗτος δὲ, ποῖος; "Uv τεθέα- 
ται μὲν ἀνθρωπίνως τὸ Πνεῦμα δεχόµενον, οἵδε δὲ 
βαπτίκοντα θεϊχῶς ἐν τῷ ἁγίῳ Πνεύματι. 


« Ei τὰ ἐπίγεια εἶπον ὑμῖν, xal οὗ πιστεύετε, πῶς 
ἐὰν εἴπω ὑμῖν τὰ ἐπουράνια, πιστεύσετε; Καὶ οὐδεὶς 
ἀναθέθηχεν εἰς τὸν οὐρανὸν, εἰ μὴ ὁ ἐκ τοῦ οὗρανοῦ 
χαταθὰς, ὁ Υἱὸς τοῦ ἀνθρώπου. » Πῶς χαταθέζηχεν 
£x τοῦ οὐρανοῦ ὁ Υἱὸς τοῦ ἀνθρώπου, χαΐτοι τῆς 
ἁγίας σαρχὸς γεννηθείσης Ex γυναιχόὸς. Ἁλλ' ἴδιον 
ἣν τὸ σῶμα τοῦ ἐξ οὐρανοῦ χαταφοιτήσαντος Λόγου, 
ὃς καὶ γέγονεν Υἱὸν ἀνθρώπον. Εἷς οὖν ἄρα Χριστὸς 
καὶ Υἱός. Οὕτως ἴδια μὲν τῆς σαρχὺς τὰ τοῦ Λόγου 
γέγονεν, ἴδια δὲ τοῦ Λόγου τὰ τῆς σαρχὸς, δίχα µό- 
νης ἁμαρτίας. 

« Καὶ καθὼς Μωσῆς ὕψωσε τὸν ὄφιν ἐν τῇ ἐρήμῳ, 
οὕτώς ὑφωθῆναι δεῖ τὸν Υἱὸν τοῦ ἀνθρώπου * tva πᾶς 
ὁ πιστεύων Ex αὐτὸν ε-ἴ ἔχῃ ζωὴν αἰώνιον. » Ἔδα- 
χνον τοὺς ἐξ Ἱσραὴλ χατὰ τὴν ἔρημον οἱ ὄφεις ’ 
εἶτα προστέταχεν ὁ τῶν ὅλων θεὸς τῷ Μωσῇ ὄφιν 
ἀναθεῖναι χαλχοῦν. « Καὶ ἔσται, φησὶν, ἐὰν δάχῃ à 
ὄφις ἄνθρωπον, xal ἑμήλέψῃ εἰς τὸν ὄφιν, xal ζήσε- 
ται. » Τί τοίνυν kc τὸ αἴνιγμα; AM τί δὲ ὁ ἑνορῶν 
τὸν ὄφιν 6 σώζεται; Zu τοιγαροῦν χατὰ φύσιν ὑπάρ- 
yov ὁ Μονογενῆς τοῦ θεοῦ Λόχος, Υέγονεν ἐν ópouv- 
ματι τῷ καθ) ἡμᾶς, τουτέστιν ἄνθρωπος (πονηρὸν 
δὲ ὁ ἄνθρωπος, χαὶ olov ὁ bou): ἀλλ᾽ εἰ xal γέγονε 
καθ) ἡμᾶς, eU τις εἰς αὐτὸν ἴδοι, νικᾷ τὸν θάνατον. 
Ti δέ ἐστι τὸ εἰς αὐτὸν ἰδεῖν, ἡ ὅτι πάντως τὸ ἆχρι» 
θῶς χατανοῆσαι τὸ ἑπ᾿ αὐτῷ µυστήριον; Τότε γὰρ 
αὐτὸν ὄψεται ἓν ὁμοιώματι μὲν τῶν πονηρῶν, τουτ- 
ἐστιν ἀνθρώπων, ζωοποιὸν δὲ ὡς θεὸν, καὶ ἀφανί- 
ζοντα τὰ τῶν νοητῶν bh ὄφεων δήγµατα. Εἰς οὖν ἄρα 
Κύριος, καὶ Υἱὸς ὁ αὐτὸς, χαὶ ζωοποιὸς ὡς 8sbc, xat 
ἐν εἴδει τῷ τῶν πονηρῶν δι) οἰχονομίαν. 


Deus. Unus itaque est Dominus, et unus Filius, qui quidem, ut Deus est , vivificus est; secundum carnis 


' wero economiam, in malorum specie spectabilis est. 


« Pueri , inquit, Hebrzorum accipientes ramos p 


pàlmarum, processerunt obviam ei, et clamabant : 
Hosanna, benedictus qui venit in nomine Domini, 
rex israel **, » 11 5 Qualem, quzso, divinz Littere 
in nomine Domini venturum pradixere? Nam si 
eum qui ex sacra Virgine ortus est, hominem abso- 
lute, Dei Verbo secundum hypostasin nou unitum 
dixerint : profecto dominationis nomen commune 
ipsi nobiscum erit; neque quidquam liac ratione, 


*31f Cor. vy, θ. ** Joan. 1, 54. 


35 Joan. n1, 12, 15. 


ε Οἱ xaibec ἔχοντες τὰ Bata τῶν φοινίχων, ἐξηλ- 
θον εἰς ἁπάντησιν αὐτοῦ, φησὶ, καὶ ἔχραζον i* Ὥσαν- 
và, εὐλογημένος ὁ ἐρχόμενος iv ὀνόματι Κυρίου, 
ὁ βασιλεὺς τοῦ Ἱσραήγλ.» Πῶς οὖν φησιν ἐν ὀνόματε 
Κυρίου παραγενέσθαι i τὸ Γράµµα τὸ ἱερόν; El μὲν 
οὖν ὡς ἄνθρωπον ἰδικῶς τὸν ἐχ τῆς ἁγίας Παρθένου, 
μὴ ἑνωθέντος αὐτῷ καθ) ὑπόστασιν τοῦ θεοῦ Λόγου, 
χοινὸν ἔσται τὸ τῆς χυριότητος ὄνομα αὐτῷ χαθὰ xat 
ἡμῖν, χαὶ οὐδὲν ἐπὶ Χριστοῦ τὸ μέγα; εἰ δὲ ὡς Κύ- 
*! ibid. 14. 


" Num. xxi, 8. **Joan. xi, 35. 


— Varig lectiones codicis Seguieriani. 


e-f εἰς αὐτόν. Tvell ἓν αὐτῶ. 8 τῷ ὄφει, ^ πονηρῶν. { ἐκραύγαξον. 1 παραγενήσεσθαι. 
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(5$ ἀληθῶς Άξειν προαπηγγἑλλετο, ὅπερ ἑἐστὶ xal A quod sit eximium, Christo atribuetur. Si vero ta«- 


ἀληθὲς ( ἐλήλυθε γὰρ οὗ δίχα σαρχὸς εἰς τόνδε τὸν 
κόσμον ὁ Μονογενής) * εἷς ἄρα ὲστὶ φύσει καὶ ἀληθῶς 
Κύριος, χα) Χριστὸς, χα) Yló;. 


«Καὶ ὑπὲρ αὐτῶν ἐγὼ ἁγιάζω ἐμαυτὸν, ἵνα ὧσι 
xai αὐτοὶ ἡγιασμένοι Ev. ἁληθείᾳ. » ᾿Εαυτὸν ἁγιάζει 
Χριστός. Αρ᾿ ὡς ἄνθρωπος, f] ὅτι μᾶλλον θεός ἐστι 
χατὰ φύσιν, ἴδιον ἔχων τὸ Πνεῦμα τὸ ἅχιον; Ὅπερ 
ἐστι χαὶ ἀληθές. Οὐδενὸς τοιγαροῦν ἀνθρώπων ἑαυ- 
«bv ἁγιάζοντος, ἑαυτὸν ἁγιάζει Χριστός. Εἷς ἄρα 
ἐστὶν Y lb; χαὶ Κύριος, ἁγιαζόμενος μὲν ἀνθρωπίνως, 
ἁγιάζων δὲ θεῖχῶς τῷ ἰδίῳ Πνεύματι τὸν ἑαυτοῦ 
ναόν. 


« Πολλὰ μὲν οὖν xat ἄλλα σημεῖα ποίησεν ὁ "In- B 


σοῦς ἐνώπιον τῶν μαθητῶν αὑτοῦ, ἃ οὐκ ἔστι ve- 
γραμμένα ἓν τῷ βιθλίῳ τούσφ. Ταῦτα δὲ γέγραπται, 
ἵνα πιστεύσητε ὅτι Ἰησοῦς ἐστιν ὁ Χριστὸς ὁ Tix, 
τοῦ θεοῦ ' xai ἵνα πιστεύοντες, ζωὴν ἔχητε Ev τῷ 
ὀνόματι αὐτοῦ. » 0 Ex τῆς ἁγίας Παρθένου γεγεννη- 
μένος Ἐμμανουὴλ, διὰ τῆς τοῦ Εὐαγγελίου k. φωνῆς 
Ἰησοῦς ὠνόμασται. "Oct τοίνυν αὑτός ἐστι, xal οὐχ 
ἕτερος, Υἱὸς τοῦ θεοῦ, xal ὁ π.στεύων ἔχει ζωὴν 
αἰών:ον ἓν τῷ ὀνόματι αὐτοῦ: πῶς οὗ µεμήνασιν οἱ 
διορίζοντες, καὶ φάσχοντες, ἕτερον Υἱὸν εἶναι τὸν ἐκ 
Θεοῦ Λύόγον, καὶ ἕτερον τὸν kx τῆς ἁγίας Παρῦθέ- 
νου; Φαίνεται γὰρ ἐν τούτοις ὁ εὐαγγελιστὴς xal 
µάλα σαφῶς ἕνα καὶ µόνον τὸν ἐξ ἀμφοῖν εἰδὼς xai 
χηρύττων Ἰησοῦν Χριστὸν, τουτέστι τὸν ix Θεοῦ IIa- 


"pb, Aóyov, αἵματος xal σαρχὸς Χεχοινωνηχότα πα- 


ῥραπλησίως ἡμῖν, xa0à γἐγραπται. 
Ἐκ τοῦ xarà Λουκᾶν Εὐαγγείου. 


ε Ἐγένετο δὲ ἐν τῷ εἶναι αὐτοὺς ἐχεῖ, ἑπλήσθησαν 
αἱ ἡμέραι τοῦ τεχεῖν αὐτὴν. xai ἔτεχε τὸν Υἱὸν αὐ- 
τῆς τὸν πρωτότοχον, καὶ ἑσπαργάνωσεν αὐτὸν, xal 
ἀνέχλινεν αὐτὸν ἓν τῇ φάτνῃ, διότι οὐκ ἣν αὐτοῖς 
τόπος iv τῷ χαϊαλύματι. »"Eva xol µόνον ἔτεχεν 
Υἱὸν τὸν Ἑμμανουὴἡλ dj ἁγία Παρθένος. πῶς οὖν 
φῆσι,ε Τὸν Υἱὸν αὑτῆς τὸν πρωτότοχον ; » οὗ γὰρ γε- 
Ὑόνασιν ἕτεροι ues αὐτὸν, µεμένηχε δὲ παρθένος. 
Ἐπισημαίνεται τοίνυν ὡς &x τῆς θεοπνεύστου l'pa- 
φῆς  ὠνόμασται γὰρ πρωτότοχος ὁ μονογενὴς τοῦ 
Θεοῦ Λόγος ΄ χεχοινώνηχε γὰρ αἵματος xal σαρχὸς, 
καὶ παραπλησίως ἡμῖν µετέσχε τῶν αὐτῶν. Οὕτω 
γέγονεν àv πολλοῖς ἁδελφοῖς πρωτότοχος. Πλὴν ὡς 


^ Ote προσχυνεῖται παρά τε ἡμῶν αὐτῶν xal τῶν ἄνω 


πνευμάτων. 

εΚαὶ size, φησὶ, πρὸς αὐτὸν ἡ μήτηρ αὐτοῦ. 
Τέχνον, τί ἑποίησας ἡμῖν οὕτως; Ἰδοὺ ὁ πατήρ σου 
καὶ ἐγὼ ὀδυνώμενοι ἑζητοῦμέν σε. Καὶ εἶπε πρὸς 
αὑτούς ' Τί ὅτι ἐζητεῖτέ µε ; οὐχ οἴδατε 1, ὅτι ἐν τοῖς 
τοῦ Πατρός µου δεῖ εἶναί µε; » Άθρει δὴ οὖν ὅπως 


5 Joan. χνιι, 19. ?* Joan. xx, 50, 51. 
vint, 19. ** Luc, n, 49, 50. 


D 


! Luc. n, 21. 


quam verus Dominus venturus przenuntiatus es!, ut 
revera pr:enuntiatus est ( venit enim Unigenitus in 
lunc mundum non absque carne) ; uius ergo om- 
nino natura et veritate Domiuus, et Christu-, et Fi- 
lius erit. 

« Et pro eis ego sanciifico meipsum , ut sint et 
ipsi sanctificati in veritate *, » Seipsum sanctificat 
Cliristus : sed nunquid ut homo? an vero ut natura 
Deus Spiritum sanctum tanquam proprium obtinens? 
Certe ut Deus, Nullo itaque mortalium seipsum san- 
clilicante, solus Christus semetipsum Ssarctificat. 
Unus est ergo Dominus et Filius; sanctificatus qui- 
dem ut homo, suum vero ipsius templum proprio 
suo Spiritu sanctificans ut Deus. 

« Multa quidem et alia signa fecit Jesus iu con- 
spectu. discipulorum suorum, qua nou sunt scripta 
in libro hoc. Ilzc autem scripta sunt, ut credatis 
quia Jesus est Christus Filius Dei; et ut credentes 
vitam habeatis in nomine ejus 1. » Qui ex sacra 
Virgine natus est Einmanuel, is voce. evangelica 
appellatus est Jesus ?'. Cum ipse ergo, et uon alius 
quispiam sit Dei Filius ; et qui in illum credit , no- 
mine ejusdem vitam aternam consequatur; quo-, 
modo non insaniunt qui, divisione inducta, aliu: 
Dei Patris Verbum, aliuui rursum illum qui ex sacia 
Virgine ortum ducit, Filium esse asserunt? [n lis 
enim evangelista unum solum Jesum Cliristoin, hoc 
est, Dei Patris Verbum, carnis et sanguinis aque ac 
nos secundum Scripturas particeps effectum, ex 
utroque constitutum apertissiine agnoscit et prz- 
dicat. 

Ex Evangelio secundum Lucam. 


ε Et factum est, cum essent ibi, impleti sunt dies 
ut pareret, et peperit Filium suum primogenituu, * 
el pannis eum involvit, et reclinavit in preesepio, 
quia non erat eis locus in diversorio **. » Unum et 
selum Filium peperit 116 sancta Virgo, nempe . 
Emmanuelem : cur igitur Filium illius primogeni- 
tum appellat? Neque enim ulli alii post illum ex 
ipsa nati sunt : perpetuo namque illa virginitatem 
conservavit. Significatur ergo, a sacra Scriptura 
unigenitum Dei Verbum ob id primogenitum appel- 
latum esse, quia carni εἰ sanguini, cxterisque hu- 
manis eque ac nos communicaus, iuter multos fra- 
ἐγου 52 primatum sortitum est **. Cum hoc ipso tamen 
et a supernis illis spiritibus, et nobisipsis quoque 
adoratur, et ut Deus colitur. 

« Et Jixit mater ejus ad illum : Fili , quid fecisti 
nebis sic? Ecce paler tuus et ego dolentes qu:reba- 
mus te. Et ait ad illos : Quid est quod me qusre- 
batis? Nesciebatis, quia in his qua» Patris mei sunt, 
oportet me esse **? ; En quomodo celestem Patrem, 


? Luc. 50,6, 7. " Hebr. n, 14... ?^ Rom. 


Variz lcctienes codicis Seguieriani, 


k Ίσως, ἀγγέλου. ! ᾖδειτν. 
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dem € eum dives esset, nostri causa factus est ege- Α ἑπτώγευσε δι’ ἡμᾶς), βαπτίζοντα δὲ θεϊκῶς Ev. τῷ 


uus ** », tum eundem rursum tanquam Deam | in 
Spiritu sancto baptisma conferre. At in quem , ob- 
secro, convenire queat, Spiritus sancti gratiam im- 
perüiri, nisi in verum et naturalem Deum? Unus 
ergo est Christus, unus: Filins, ut evangelista testi- 
ficatur. Y 

« Et ego, inquit, vidi, et testimonium perhibui 
quia hic est Filius Dei **. » Ecquisnam licerat? lile 
ipse utique, quem quidem ut hominem, Spiritin 
sanctum viderat suscepisse ; ut Deum vero, in Spi- 
riw sancto baptizare didicerat. 

« Si terrena dixi vobis, et non creditis, quomodo 
si dixero vobis celestia, credetis? Et nemo ascendit 
in colum, nisi qui descendit de ccelo Filius hominis 


ἁγίῳ ΗἨνεύματι. Tivc γὰρ ἂν πρέποι τὸ χορηγεῖν 
δύνασθαι τὴν τοῦ Πνεύματος χάριν, πλην ὅτι τῷ 
φύσει τε χαὶ ἀληθῶς ὄντι θεῷ; Eig οὖν ἄρα Χρι- 
στὺς καὶ Ylóz* xal µαρτυρήσει λέγων ὁ εὐαγγελι- 
στής. 


« Κἀγὼ ἑώραχα, xal µεμαρτύρηχα, ὅτι οὗτός 
ἐστιν ὁ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ. » Οὗτος δὲ, ποῖος; Ὃν τεθέα- 
ται μὲν ἀνθρωπίνως τὸ Πνεῦμα δεχόµενον, olor δὲ 
βαπτίνοντα θεϊχῶς ἐν τῷ ἁγίῳ Πνεύμαιτι. 


« Ei τὰ ἐπίγεια εἶπον ὑμῖν, xal οὗ πιστεύετε, πῶς 
ἐὰν εἴπω ὑμῖν τὰ ἑπουράνια, πιστεψσετδ; Καὶ οὐδεὶς 
ἀναδέθηχεν εἰς τὸν οὐρανὸν, εἰ μὴ ὁ Ex τοῦ οὐρανοῦ 


qui est ia ceplo **. » Quomodo descendit de collo B χαταθὰς, ὁ ὙΥἱὸς τοῦ ἀνθρώπου. » Πῶς xata6£6nxev 


Filius hominis, siquidem sacra illa caro ex muliere 
nata est? Erat sane caro Verbi quod de colo de- 
scenderat, propria : unus est igitur Christus et Fi- 
lius. Tta, quz? Verhi sunt, propria caruis facta suat 5 
qu;e vero carnis sunt, propria Verbi evaserunt, sola 
peccati labe excepta. 


« Et sicut Moyses exaltavit serpentem in deserto, 
ita exaliari oportet Filium hominis; ut omnis qui 
credit in ipsum, non pereat, sed habeat vitam zeter- 
uam **, » Serpentes in deserto morsibus filios Israel 
infcstabant : mox universorum Dominus Moysi pre- 
cipit ut zeneum serpentem sublime suspendat. « Et 
erit, inquit, si lominem serpeus momorderit, et in 
serpentem respiciet, el vivet *'. » Ecquid istud zni- 
gia sibi vult? Cur sublatum serpentem conspicatus 
vita donatur? Unigenitum Dei Verbum, quod suapte 
nalura vita est, homo factum est (est autein hoo 
res quzdam noxia , serpenti non absimilis) : at vero 
licet ut liomo nobis assimilotus sit, si quis tamen 
in illum aspexerit, morte superior evadit. Sed quid 
aliud est, obsecro, in illum intueri, quam incarna- 
tionis illius mysterium exacto accuratoque animi 
judicio expendere? Hac namque consideratione , et 
malorum, hoc est, hominum similitudinem obti- 
nere, et vivilicus rursum, serpentinorumque mor- 
suum curator et profligator esse deprehenditur, ut 


ἐκ τοῦ οὐρανοῦ ὁ Υἱὸς τοῦ ἀνθρώπου, χαΐτοι τῆς 
ἁγίας σαρχὸς Υεννηθείσης Ex γυναιχός. "AX ἴδιον 
ἣν τὸ σῶμα τοῦ ἐξ οὐρανοῦ χαταφοιτήσαντος Λόχου, 
ὃς καὶ Υέγονεν Υἱὸν ἀνθρώπου. Εἰς οὖν ἄρα Χριστὸς 
καὶ Υἱός. Οὕτως ἴδια μὲν τῆς σαρχὸς τὰ τοῦ Λόγου 
γέγονεν, ἴδια δὲ τοῦ Λόγου τὰ τῆς σαρχὸς, δίχα µό- 
νης ἁμαρτίας. 

« Καὶ καθὼς Μωσῆς ὕψωσε τὸν ὄφιν ἐν τῇ ἐρήμῳ, 
οὕτώς ὑψωθῆναι δεῖ τὸν Υἱὸν τοῦ ἀνθρώπου * tva. πᾶς 
ὁ πιστεύων ἐπ᾽ αὐτὸν *-! ἔχη ζωὴν αἰώνιον. » Ἔδα- 
xvov τοὺς ἐξ Ἱσραὴλ χατὰ τὴν ἔρημον οἱ ὄφεις ’ 
εἶτα προστέταχεν ὁ τῶν ὅλων θΘεὺς τῷ Μωσῇ ὄφιν 
ἀναθεῖναι χαλκοῦν. « Καὶ ἔσται, φησὶν, ἐὰν δάχη ἆ 
ὄφις ἄνθρωπον, χαὶ ἐμβλέψῃ εἰς τὸν bi, καὶ ζήσε- 
ται. » Τί τοίνυν ἐστὶ τὸ αἴνιγμα; Au τί δὲ ὁ ἑνορῶν 
τὸν ὄφιν 6 σώζεται; Zw) τοιγαροῦν χατὰ φύσιν ὑπάρ- 
χων ὁ Μονογενὴς τοῦ θεοῦ Λόγος, γέἐγονεν Ev ὁμοιώ- 
ματι τῷ καθ) ἡμᾶς, τουτέστιν ἄνθρωπος (πονηρὸν 
δὲ ὁ ἄνθρωπος, xat olov ὁ bore): ἁλλ᾽ εἰ καὶ Υέγονε 
xa0' ἡμᾶς, eU τις eic αὐτὸν ἴδοι, νικᾷ τὸν θάνατον. 
Ti δέ ἐστι τὸ εἰς αὐτὸν ἰδεῖν, ἢ ὅτι πάντως τὸ ἀχρι- 
6θῶς χατανοῆσαι τὸ ἐπ᾽ αὐτῷ µυστήριον; Τότε γὰρ 
αὐτὸν ὄψεται ἓν ὁμοιώματι μὲν τῶν πονηρῶν, τουτ- 
έστιν ἀνθρώπων, ζωοποιὸν δὲ ὡς θεὸν, καὶ ἀφανί- 
ζοντα τὰ τῶν νοητῶν bh ὄφεων δήγµατα. Εἰς οὖν ἄρα 
Κύριος, xat Υἱὸς ὁ αὐτὸς, καὶ ζωοποιὸς ὡς θεὸς, xat 
ἐν εἴδει τῷ τῶν πονηρῶν δι οἰχονομίαν. 


Deus. Unus itaque est Dominus, et unus Filius, qui quidem, ut Deus est , vivificus est; secundum carnis 


vero cC conomiam , in malorum specie spectabilis est. 


« Pueri, inquit, Hebrz»orum accipientes ramos p 


phlmarum, processerunt obviam ei, et clamabant : 
Hosanna, benedictus qui venit in nomine Domini, 
rex Israel **. 115 Qualem, quaeso, diviuce Littere 
in nomine Domini venturum przdixere? Nam οἱ 
eum qui ex sacra Virgine ortus est, hominem abso- 
lute, Dei Verbo secundum hypostasin non unitum 
dixerint : profecto dominationis nomen commune 
ipsi nobiscum erit; neque quidquam liac ratione, 


*3 1] Cor. vut, 9. ** Joan. 1, 08. 


35 Joan. i11, 192, 15. 


ε Οἱ παῖδες ἔχοντες τὰ Bata τῶν φοινίχων, ἐξηλ- 
θον εἰς ἁπάντησιν αὐτοῦ, φησὶ, xal ἔχραζον {, Ἆσαν- 
và, εὐλογημένος ὁ ἑρχόμενος ἓν ὀνόματι Κυρίου, 
ὁ βασιλεὺς τοῦ Ἰσραήλ. » Πῶς οὖν φησιν ἐν ὀνόματε 
Κυρίου παραγενέσθαι ) τὸ Γράµµα τὸ ἱερόν; Εξ μὲν 
οὖν ὡς ἄνθρωπον ἰδικῶς τὸν Ex τῆς ἁγίας Παρθένου, 
μὴ ἑνωθέντος αὐτῷ καθ) ὑπόστασιν τοῦ θεοῦ Λόχου, 
χοινὸν ἔσται τὸ τῆς χυριότητος ὄνομα ἀἁὐτῷ χαθὰ καὶ 
ἡμῖν, καὶ οὐδὲν ἐπὶ Χριστοῦ τὸ μέγα; εἰ ὃξ ὡς Κκύ- 
* ibid. 14. 


1 Num. xxi, δ. ** Joan. xis, 35. 


" Varig lectiones codicis Seguieriani. 


e-f εἰς αὐτόν. fvell iy αὐτῷ. 8 τῷ ὄφει. h^ πονηρῶν. | ἐχραύγαξον. 1 παραγενῄσεσθαι. — 
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(9$ ἁληθῶς fttv προαπηγγἑλλετο, ὅπερ ἐστὶ xal A quod sit eximium, Christo atiribuetur. Si vero τσι» 

ἀληθὲς (ἐλήλυθε γὰρ οὐ δίχα σαρχὸς εἰς τόνδε τὸν — quam verus Dominus venturus przenuntiatus est, ut 

κόσμον ὁ Μονογενής) ' εἷς ἄρα ἑστὶ φύσει xat ἀληθῶς — revera prz»nuniiatas est (venit enim Unigeuitus iu 

Kopto;, xat Ἀριστὸς, χαὶ }ἱός. lunc mundum non absque carne) ; unus ergo. om- 
nino natura et veritate Domiuus, et Christu-, et Fi- 
lius erit. 

«Καὶ ὑπὲρ αὐτῶν ἐγὼ ἁγιάζω ἐμαυτὸν, ἵνα iot « Et pro eis ego sanciifico meipsum, ut siut et 
χαὶ αὐτοὶ ἡγιασμένοι Ev ἀληθείᾳ. » 'Eavsbv ἁγιάξει — ipsi sanctificati in veritate *?. » Seipsum sanctificat 
Χριστός. Ap' ὡς ἄνθρωπος, ἢ ὅτι μᾶλλον θεός ἐστι Christus : sed nunquid ut homo? an vero ut natura 
χατὰ φύσιν, ἴδιον ἔχων τὸ Πνεῦμα τὸ áytov; Ὅπερ — Deus Spiritum sanctum tanquam proprium obtinens? 
ἐστι xal ἀληθές, Οὐδενὸς τοιγαροῦν ἀνθρώπων Éao-— Certe ut Deus, Nullo itaque mortalium seipsum san- 
«bv ἁγιάζοντος, ἑαυτὸν ἁγιάζει Χριστός. El; ἄρα —clilicante, solus Christus semetipsum  sauctificat. 
ἐστὶν Yl; καὶ Κύριος, ἁγιαζόμενος μὲν ἀνθρωπίνως, — Unus est ergo Dominus et Filius; sauctificatus qui- 
ἁγιάζων δὲ Ocixoc τῷ ἰδίῳ Πνεύματι τὸν ἑαυτοῦ dem ut homo, suum vero ipsius templum proprio 
ναόν. suo Spiritu sauctificaus ut Deus. 

« Πολλὰ μὲν οὖν καὶ ἄλλα σημεῖα ἐποίησεν ὁ "In- B. « Multa quidem et alia signa fecit Jesus in con- 
σοῦς ἐνώπιον τῶν μαθητῶν αὑτοῦ, ἃ οὐχ ἔστι γε- — specu discipulorum suorum, qua uou sunt scripta 
γραμμένα ἓν τῷ βιθλίῳ τούτῳ. Ταῦτα δὲ γέγραπται, — in libro hoc. Ilec autem scripta sunt, ut credatis 
ἵνα πιστεύσητε ὅτι Ἰησοῦς ἐστιν à Χριστὸς ὁ Yi, — quia Jesus est Christus Filius Dei; et ut credentes 
τοῦ Θεοῦ ' xai ἵνα πιστεύοντες, ζωὴν ἔχητε ἐν τῷ vitam habeatis in nomine ejus ?*. » Qui ex sacra 
ὀνόματι αὐτοῦ. »'O ἐκ τῆς ἁγίας Παρθένου γεγεννη- — Virgine natus est Emmanuel, is voce. evaugelica 
μένος Ἐμμανουὴλ, διὰ τῆς τοῦ Εὐαγγελίου k φωνῆς — appellatus est Jesus ?'. Cum ipse ergo, et non alius 
Ἰησοῦς ὠνόμασται. Ὅτε xolvuv αὐτός στι, καὶ οὐχ — quispiam sit Dei Filius; et qui in illum credit, no- 
ἕτερος, Υἱὸς τοῦ Θεοῦ, xai ὁ πιστεύων ἔχει ζωὴν — mine ejusdem vitam zternam consequatur; quo-. 
αἰών.ον iv τῷ ὀνόματι αὑτοῦ" πῶς οὗ µεμήνασιν ol modo non insaniunt qui, divisione inducta, aliu: 
διορίζοντες, xal φάσκοντες, ἕτερον Υἱὸν εἶναι τὸν Ex — Dei Patris Verbum, alium rursum illum qui ex sacia 
Θεοῦ Λύγον, καὶ ἕτερον τὸν ix τῆς ἁγίας Ἡαρθέ- — Virgine ortum ducit, Filium esse asseruut? [n his 
νου; Φαίνεται γὰρ ἓν τούτοις ὁ εὐαγγελιατὴς καὶ — enim evangelista onum solum Jesuni Christuin, lioc 
µάλα σαφῶς ἕνα καὶ µόνον τὸν ἐξ ἀμφοῖν εἰδὼς xal — est, Dei Patris Verbum, carnis et sanguinis aeque ac 
χηρύττων Ἰησοῦν Χριστὸν, τουτέστι τὸν ἐχ Θεοῦ Πα- nos secundum Scripturas particeps effectum, ex 
τρὸς Aóyov, αἵματος xat σαρχὸς κεχοινωνηχότα πα- C utroque constitutum apertissime agnoscit et pre- 


ῥραπλησίως ἡμῖν, χαθὰ γέγραπται. dicat. 
Ἐκ tov χατὰ Λουκᾶν Εὐαγγε.ίου. Ex Evangelio secundum Lucam. 
ε Ἐγένετο δὲ ἓν τῷ εἶναι αὐτοὺς ἐχεῖ, ἑπλήσθησαν « Et factum est, cum essent ibi, impleti sunt dies 


al ἡμέραι τοῦ τεχεῖν αὐτὴν xal ἔτεχε τὸν Υἱὸν aó- — ut pareret, et peperit Filium suum primogenitum, ' 
τῆς τὸν πρωτότοχον, καὶ ἑσπαργάνωσεν αὐτὸν, xal — et pannis eum involvit, et reclinavit in preesepio, 
ἀνέχλινεν αὐτὸν ἓν τῇ φάτνῃ, διότι οὐκ ἣν αὐτοῖς — quia non erat eis locus in diversorio ?*. » Unum et 
τόπος iv τῷ χαταλύματι. »?"Eva xol µόνον Évex:ev— selum Filium peperit 116 sancta Virgo, nempe 
Ylby τὸν Ἐμμανουὴλ ἡ ἁγία Παρθένος. πῶς οὖν — Emmanuelem : cur igitur Filium illius primogeni- 
φησι,ε Τὸν Υἱὸν αὑτῆς τὸν πρωτότοχον ;» οὐ γὰρ γε- — tum appellat? Neque enim ulli alii post illum ex 
yóvactw ἕτεροι pet" αὐτὸν, µεμένηχε δὲ παρθένος. ipsa nati sunt : perpetuo namque illa virginitatem 
Ἐπισημαίνεται τοίνυν ὡς Ex τῆς θεοπνεύστου l'pa- — conservavit. Significatur ergo, a sacra Seriptura 
φῆς ὠνόμασται γὰρ πρωτότοχος ὁ μονογενῆς τοῦ — unigenitum Dei Verbum ob id primogenitum appel- 
Θεοῦ Λόγος χεχοινώνηχε γὰρ αἵματος xaX σαρχὸς, — latum esse, quia carni et sanguini, exterisque hu- 
xai παραπλησίως ἡμῖν µετέσχε τῶν αὐτῶν, Οὕτω D manis eque ac nos communicaus, inter multos fra- 


| qévovev ἐν πολλοῖς ἀδελφοῖς πρωτότοχος. Πλὴν ὡς — tres? primatum sortitum est **. Cum lioc ipso tamen 


θεὸς προσχυνεῖται παρά τε ἡμῶν αὐτῶν xal τῶν ἄνω — et a supernis illis spiritibus, et nobisipsis quoque 
πνευμάτων. adoratur, et ut Deus colitur. 

€ Kay εἶπε, qnoi, mob; αὐτὸν ἡ µήτηρ αὑτοῦ. « Et Jixit mater ejus ad illum : Fili, quid fecisti 
Τέχνον, τί ἑποίησας ἡμῖν οὕτως; Ἰδου ὁ πατήρ cou — nebis sic? Ecce paler tuus et ego dolentes quzreba- 
καὶ ἑγὼ ὀδυνώμενοι ἐζητοῦμέν σε. Καὶ εἶπε πρὸς — mus te. Et ait ad illos : Quid est quod me quere- 
αὑτούς * Τί ὅτι ἑζητεῖτέ µε ; οὐκ οἴδατε 1, ὅτι iv τοῖς — batis? Nesciebatis, quia in his qua: Patris mei sunt, 
τοῦ Πατρός µου δεῖ εἶναί µε; » "Αθρει δὴ οὖν ὅπως oportet me esse 557 ; En quomodo celestein Patrem, 


50 Joan, xvi1,19.. ** Joan. κκ, ὀ0, 51... "Luc. 1, 294... ?** Luc. 0,6, 7. " Hebr. n, 14. *^ Rom. 
vit, 19. 35 Luc, n, 49, 50. 


Vari lcctienes codicis Seguieriani, 
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. suum ipsius propriun: Patrem nominat. Át siquidem A ἴδιον ἑαυτοῦ Πατέρα τὸν ἓν tol; οὐρανοῖς ὀνομάζει. 


vudus homo érat, cujusinodi nos sumus, et aliud ni- 
hil; cur non lac potius oratione usua est : « Nesci- 
tis quod in his quie communis omuium Patris sunt, 
oportet me esse? » Verum illum ut propriuim sibi 
vindicat; quia solus secundum divinam naturam ex 
ipso natus est. Eumdem nihilowinus et homo jam 
factus proprium adliuc. naturalemque retinet. 

« Et factum est, dum esset in una civitatum , et 
ecce vir plenus lepra : et videns Jesum, et procidens 
in faciem, rogavit eum, dicens : Domine, si vis, potes 
ime mundare. Et extendeus manum, tetigit eum, di- 
ceus : Volo, muudare **, » Miraberis hic Christum 
divina simul ac corporea virtute operantem : siqui- 
dem velle erat divinum, ipsa vero manus protensie, 
λυπάμαι. Unus itaque ex utroque Filius. Nam etsi 
Verbmn fuerit incarnatum, nibilo tamen secius cum 
propria carne, virtutem et ipsa propter illud haben- 
te, tanquam Deus operabatur, 

« Dixit autem ad illos : Quomo:o dicunt Christum 
esse filiun David? et ipse David dicit in libro Psal- 
morum : Dixit Dominus Domino meo : Sede a iex- 
tris ineis, donec pouam inimicos (uos scabellum pe- 
duan tuorum. David ergo Dominum illum vocat : et 
quomodo filius ejus est *'? » Audis quo pacto ipse- 
met Ghristus (tametsi ex semine David secundum 
' caruem originem trahat) hoc loco Deum, et Filium, 
117 et Dominum secundum naturam se esse osten- 
dat? Dicit enim : « Si Davidis filius est, cur David 
Dominum illum appellat? » Sed neque ortum secun- 
dum carnem hic ex Davidis semine refutat; neque 
seipsum rursum secundum naturam Dominum esse 
negat. Veruni licet uuum ex utroque constare signi- 
ficatum velit, utrumque tamen adesse demonstrat. 
Unus itaque est Christus, et verus Filius. 


Quod fides in Christum sit tanquam in Dcum. 
Ex Epistola ad Romanos. 


« Per quem accepimus gratiam et apostolatum ad 
obedieud&in (lidei in omnibus gentibus pro nomine 
ipsius; in quibus estis et vos vocati Jesu Christi 15.) 


Vocat? suut gentes per fidem. Qui autem per san- - 


ctos apostolos illis aunuutiabatur, Christus erat. Ab 
iis vero qui fidei mysteriis initiabantur, fides exige- 
batur in Christum, nen tanquam in homisem, sed 
tanquam in Deum. Neque enim dicere fas est, gen- 
tes qua fidem in Christum complectebaniur, ex uno 
errore in alterum trausiisse ; verum a falsi nominis 
diis abdwetas, ad Ώου] vivum conversas esse. Cum 
idi ergo ad obediendum fidei pro Christi nomine 
apostelatum se aecepisee profiteantur, quomodo 
Christus non eet Deus, cum fides habeatur in ilium 
tanquam io Deum? 

« Testis est mili Deus, cui servio in spiritu meo, 
in Evangelio Filii ejus, quod sine intermissione 
memoriam vestri facio semper in orationibus 


meis *^ » Qui Deo serviunt, non serviuut Christo . 


9 Luc v, 12, 15. " Luc. xx, 61-14. 


* Rom. 1, 5, 6. 


'AXX εἴπερ ἣν ἄνθρωπος χαταµόνας, xa αὐτὸ δη 


ποῦτο νοούµενος καθ᾽ ἡμᾶς, πῶς οὐχ ἔδει μᾶλλον 


εἰπεῖν * Οὐκ δειτε, ὅτι ἐν τοῖς τοῦ πάντων Πατρὸς 
εἶναί µε δεῖ; Αλ)’ ἴδιον αὐτοῦ ποιεῖται μόνος Y&p 
ἐξ αὐτοῦ γεγέννηται χατὰ φύσιν θεϊχῶς. Ὁ δὲ αὐτὸς, 
xai ἄνθρωπος γεγονὼς, ἴδιον ἔχει xal φύσει Πατέρα 
τὸν θεόν. 

εΚαὶ ἐγένετο ἓν τῷ εἶναι αὐτὸν Ev qud. τῶν πή- 
λεωνι xal ἰδοὺ ἀνῖρ πλήρης λέπρας ΄ xa ἰδὼν τὸν 
Ἰησοῦύν, πεσὼν ἐπὶ πρόσωπον, ἐδεήθη αὐτοῦ, λέγων᾽ 
Κύριε, ἐὰν θέλῃς, δύνασαί µε καθαρίσαι. Καὶ ἐχτεί- 
νας «ty χεῖρα , Ἡφατο αὐτοῦ, λέγων Θέλω, χαθαρἰ- 


-σθητι.) θαυμάσεις ἓν τούτοις θεϊκῶς τε ἅμα xal 


σωματικῶς ἑἐνεργοῦντα Χριστόν. θεῖχὸν μὲν οὖν τὸ 


B ῥέλειν, ἀνθρώπινον δὲ τὸ ἐχτεῖναι τὴν χεῖρα. Εἰς οὖν 


ἐξ ἀμφοῖν Υἱός. EL γὰρ xai γέγονε σὰρς ὁ Λόγος, 
ἀλλ ὡς θεὸς ἐνεργεῖ μετὰ τῆς ἰδίας σαρχὸς, ἐχοῦσης 
αὐτῆς δι’ αὐτὸν δύναμιν. 

« Εἶπε δὲ πρὸς αὐτούς ' Πῶς λέγονσι τὸν Χριστὸν 
εἶναι υἱὸν Δαυῖὸ; αὐτὸς γὰρ ὁ Δαν]δ λέγει Ev βιθλέω 
Ψαλμῶν Εἶπεν ὁ Κύριος τῷ Κυρίῳ µου Κάβου ἐκ 
δεξιῶν µου, ἕως ἂν θῷῶ τοὺς ἐχθροὺς σου ὑποπόδιον 
τῶν ποδῶν σου. Δανῖδ αὐτὸν Κόριον χαλεῖ, καὶ τῶς 
Υἱὸς αὐτοῦ ἐστιν; ». ᾿Αχούεις ὅπως Ev τούτοις πειρᾶ- 
ται δειανύειν αὐτὸς ὁ Χριστὸς, ὅτι χᾶν εἰ ιέγονεν tx 
σπέρματος Δαυῖὸ ὁ Λόγος xavk τὴν σάρχα, ἀλλ᾽ οὖν 
ἐστι καὶ οὕτω χατὰ φύσιν Κύριος, ὡς }ἱὸς καὶ Θεός; 
« El γὰρ 5h, φησὶν, vib; τοῦ Δαυῖδ, πῶς αὐτὸν ὁ 
Δαυῖδ Κύριον ὀνομάνει; « Αλλ οὔτε τὴν Ex σπέρµα- 
τος Δαυ]ὸ γέννησιν κατὰ σάρχα ἓν τούτοις ἀρνεῖταιν 
οὔτε μὴν ἁποπέμπει τοῦ εἶναι κατὰ φύσιν Κύριον 
ἑαυτόν» προσεῖΐναι δέ φησιν ἀμφότερον, ei xal t$ ἀμ- 
φοῖν βούλεται τὸν ἕνα δηλοῦσθαι. El; οὖν ἄρα Ἆρι- 
στὸς, xal Yibg; ἀληθῶς. 

"Οτι εἰς Χριστὸν ἡ αίστις ὡς eic scr. 
Ἐκ τῆς πρὸς Ῥωμαίους. 

« Δι’ οὗ ἑλάδομεν χάριν καὶ ἀποστολὴν εἰς ὑπαχκοῆν 
πίστεως ἓν πᾶσι τοῖς ἔθνεσιν ὑπὲρ cou ὀνόματος αὐ- 
τοῦ ' ἐν olg bove xal ὑμεῖς κλητοὶ Ἰησοῦ Χριστοῦ. » 
Κέχληνται τὰ ἔθνη διὰ τῆς πίστεως. Καὶ ἣν ὁ Xp:- 
στὸς διὰ τῶν ἁγίων ἁποστόλων ὁ παρ᾽ αὐτοῖς χηρυτ- 
τόµενος. ἑπράττετο δὲ παρὰ τῶν μυσταγωγουµένων 
dj πίστις οὐχ ὡς εἰς ἄνθρωπον, ἁλλ᾽ ὡς εἰς ΘΞόν. Οὐ 
γάρ πού φαμεν €x πλάνης εἰς πλάνη» χεχλῆσθαι τὰ 
ἔθνη, thv εἰς Χριστὸν πίστιν παραδεξάµενα ” χατα- 
λελοιπότα δὲ μᾶλλον τοὺς φευδωνύμους θεοὺς, ἐπι- 
στρέψφαι λοιπὸν ἐπὶ Θεὺν ζῶντα. Ὅτε τοίνυν ἆποστο- 
λὴν εἰληφέναι φασὶν οἱ μυσταγωγοὶ εἰς ὑτακοὴν πί- 
στεως ὑπὲρ τοῦ ὀνόματος τοῦ Χριστοῦ, πῶς οὐχ ἂν 
εἴη Θεὸς, οἴπερ εἰς αὐτὸν fj πίστις, ὡς εἰς Θεόν; 


εΜάρτυς váp µου ἐστὶν ὁ θεὸς, ᾧ λατρεύω iv τῷ 
πνεύματί µου, ἐν τῷ Εὐαγγελίῳ τοῦ Υἱοῦ αὐτοῦ, ὡς 


'ἁδιαλείπτως μνείαν ὑμῶν ποιοῦμαι πάντοτε ἐπὶ τῶν 


προσευχῶν μον. » Ol θεῷ λατρεύοντες, οὐχ ὡς ep 


? Rom. i, 9. 
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παρ αὑτὸν ἑτέρῳ λατρεύουσι τῷ Ἀριστῷ. Αὐτοῦ δέ A tanquam alteri Deo. Unde et illius quoque Evange- 


qnot xai τὸ Εὐαγγέλιον. Κηρύττεται γὰρ αὐτὺς ὡς 
θεὺς τῷ χόσµῳ, καίτοι Θεοῦ κατὰ φύσιν ὄντος τοῦ 
ΠἩατρὸς, xa κατάρχοντος τῶν ὅλων. θεὺς οὖν pa 
Χριστὸς, ὁ δι᾽ οὗ καὶ ἓν ᾧ xal αὐτὸς ὁ Ilazhp ὡς 
Θθεὺς χαταγγέλλεται, xal τῇ παρὰ πάντων τιμᾶται 
λατρείᾳ. 

« Διχαιωθέντες οὖν ix. πίστεως, .εἰρήνην ἔχομεν 
πρὸς θεὸν διὰ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, δι᾽ 
οὗ νῦν xai τὴν προσαγωγὴν ἐσχήχαμεν τῇ πίστει εἰς 
τὴν χάριν ταύτην, ἐν ᾗ ἑστήχαμεν, xot χανχώµεθα 
iz ἐλπίδι τῆς δόξης τοῦ θεοῦ.» Ὡς εἰς θεὸν πι- 
στεύοντες διχαιούµεθα. El δὲ εἰς Χριστὸν Ἰησοῦν fj 
πίστις, xai δ.᾽ αὐτοῦ τὴν προσαγωγὴν ἐσχήχαμεν 
{[συνήφθημεν γὰρ τῷ ei xat Πατρὶ, συνεγείραντος 


liam esse perhibetur. Anuuntíatur enim mundo ut 
Deus, cam Pater sit Deus natura , principatumque 
in omnes obtineat. Deus igitur est Christus, per 
quem et in quo ipse quoque Pater ut Deus annnn- 
tiatur, cultuque et. veneratione ab omnibus affi- 
citur. 

« Justificati ergo ex fide, pacem habemus ad 
Deum per Dominum nostrum Jesum Christum, per 
quem et habemus accessum per fidem in gratiam 
istam, in qua stamus, et gloriamur in 118 spe 
gloriz filiorum Dei **, » Si in Deum credentes, vere 
j'stificamur, fideque in Christum Jesum tendimus, 
ac per illum ad Patrem tandem pervenimus (Chri- 
sto namque nos simul excitante, Deo et Patri con- 


ὥσπερ ἡμᾶς τοῦ Xptocou)* πῶς οὗ θεός ἐστι, χαὶ el B jungimur), quomodo Deus non est, etiam si juxta 


γάγονεν Ex σπέρματος Aavi τὸ χατὰ σάρκα, κατὰ 
τὰς Γραφάς: 

« Καθὼς γέγραπται, φησίν’ Ἰδοὺ τίθημι ἐν Σιὼν 
λίθον προσχόµµατος, χαὶ πέτραν σχανδάλου, xai 
πᾶς ὁ πιστεύων ἐπ ἀὐτῷ, οὗ καταισχυνθήσεται. » 
Συμεὼν ὁ δίκαιος, ὅτε τὸ θεῖον εἰς ἀγχάλας ἑδέξατο 
βρέφος, ἔφη πρὸς τὸν Θεόν. «Νῦν ἀπολύεις τὸν 
δοῦλόν σου, Δέσποτα, χατὰ τὸ ῥῆμά σου, ἐν εἰρήνη. 
Ὅτι εἶδον οἱ ὀφθαλμοί µου τὸ σωτήριόν σου, ὃ fj xol pa 
σας χατὰ Ἱπρόσωπον πάντων τῶν λαῶν, » xai τὰ 
ἕξης. Προσετίθη δὲ τούτοις» « Ἰδοὺ οὗτος χεῖται εἰς 
πτῶσιν xal ἀνάστασιν πολλῶν ἐν τῷ Ἰσραὴλ, xal 
εἰς σημεῖον ἀντιλεγόμενον. » 0 αὐτὸς ἄρ᾽ ἐστὶν ὁ τοῦ 
προσχόµµατος λίθος, χαὶ fj πέτρα τοῦ σχανδάλου. 
Καὶ περιπταίοντες μὲν αὑτῷ διὰ τῆς ἀπειθείας, 
συνετρἰθησάν τινες * διέφυγον δὲ τὸ χαταισχυνθῆναι 
οἱ τὴν πρὸς αὐτὸν πίστιν προσηχάµενοι. Αρ᾿ οὖν ὡς 
εἰς ἄνθρωπον πεπιστεύκαµεν f| ὡς εἰς θεόν; Ὡς εἰς 
Θεὸν δηλονότι. θεὸς οὖν ἄρα Χριστός * ἐπὶ αὐτῷ γὰρ 
ὁ δίχαιος Συμεὼν τὰς ἁρτίως ἡμῖν εἱἰρημένας ἔφη 
φωνάς. 


Περὶ τῶν Ἱουδαίων φησίν’ «Αγνοοῦντες γὰρ τὴν 
«οῦ θεοῦ δύναμιν xal δικαιοσύνην, xal τὴν ἰδίαν 
ζητοῦντες στῆσαι, τῇ διχαιοσύνῃ τοῦ θεοῦ οὐχ ὑπ- 
ετάγησαν. Τέλος γὰρ νόµου Χριστὸς, εἰς δικαιοσύνην 
παντὶ τῷ πιστεύοντι. » El τέλος νόµου Χριστὸὺς, χαὶ 
αὐτός ἐστιν 1j δικαιοσύνη, διχαιῶν διὰ πίστεως τῆς 


Seripturas *! ex semine David secundum carnem 
factus est? 
« Sicut scriptum est : Ecce , inquit, pono in Sion 


. lapidem offensionis, et petram scandali : et omnis 


qui credit in eum, non confundetur **. » Justus Si- 
meon cum divinuin illum puerum inter ulnas susce- 
pisset, ita Deum affatus est : « Nunc dimittis ser- 
vum tuum, Demine, secundum verbum tuum in 
pace, qnia vidernnt oculi mei salutare tuum: 
quod parasti ante faciem omnium populorum **, » 
et qua sequuntur. Subjungit deinde : « Ecce hic 
positus est in ruinam et resurrectionem mulioruin 
in Israel, et in signum cui contradicetur **. » ldem 
ergo est lapis offensionis, et petra scandali, Et qui- 
dem nonnulli propter infidelitatem in ipsum impe- 
gerunt, et contriti sunt ; reliqui vero, qui nimirum 
fidem in illum complexi sunt, confusionem evase- 
runt. Nunquid ergo in illum tanquam in hominem 
credimus, an vero tanquam in Deum? Utique tan- 
quam in Deum. Deus itaque est Christus : de ipso 
enim justus Simeon adductas paulo ante voces de- 
promebat. 

De Judsis dicit: « Ignorantes enim justitiam 
Dei, et suam statuero qua:rentes, justitize Dei non 
sunt subjecti. Finis enim legis Christus, ad justi- 
tiam omni credenti 5. » Si Christus (inis legis est, 
idemque est justitia, qui justificat per fldem in 
ipsum, justificandique facultas in solum Deum con- 


εἰς αὐτόν * póvtp δὲ ὡς ἴδιον ἀναχείσεται τὸ διχαιοῦν p veniat tanquam quiddam ipsi peculiare, quonam 


δύνασθαι τῷ Ocip* πῶς οὐ θεὸὺς ὁ Χριστός; 

«Ἡ δὲ ix πίστεως διχαιοσύνη οὕτω λέχει' Mi 
εἴπῃς ἓν τῇ χαρδίᾳ σου’ Τίς ἀναθήσεται elc τὸν οὗ- 
Qavóv ; τουτέστ, Χριστὸν χαταγαγεῖν * f, Τίς χατα- 
θήτεται εἰς τὴν ἄθνσσον; τουτέστι Χριστὸν ἐκ ve- 
χοῶν ἀναγαγεῖν. Ἁλλά τί λέγει; Ἐγγύς σου τὸ 
ῥῆμά ἐστιν ἐν τῷ στόματί σου xat ἓν τῇ χαρδίᾳ σου. 
Τουτέστι τὸ ῥῆμα τῆς πίστεως, ὃ κηρύσσομεν. "Ott 
ἑὰν ὁμολογήσῃς ἐν τῷ στόματί σου Κύριον Ἰησοῦν, 
xai πιστεύσης ἐν τῇ χαρδίᾳ σου ὅτι ὁ θεὸς αὐτὸν 
Έγειρεν Ex. τῶν νεχρῶν, σωθἠση. Καρδίᾳ μὲν γὰρ 
πιστεύεται εἰς δικαιοσύνην, στόµατι δὲ ὁμολοχεῖται 


9 Rom. v, {, 2. *! Rom. 1, 3. 
PATROL. GR. LXXVI. 


6 ftoi. 13. 25. 


Lue. i1, 29-52. 


modo Christus non est Deus? 

' « Quse autem ex fide est justitia, sic dicit : Ne 
dixeris in corde tuo : Quis ascendet in coelum ? id 
est Christum deducere : aut, Quis descendet in abys- 
sum? hoc est Christum 4 mortuis revocare. S«d 
quid dicit Scriptura? Prope est verbum in ore tuo, 
et in corde tuo. Hoc est verbum fidei quod pradi- 
camus : Quia si confitearis in ore tuo Dominum Jc- 
sum, et in corde tuo credideris quod Deus suscita-- 
vit illum 119 a mortuis, salvus eris. Corde enim 
creditur ad justitiam, ore autem fit. confessio ai 
salutem. Dicit enim Scriptura : Omnis qui credit 


"ibid. 54. *"Rom.x,$. 
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in illum, non confundetur 9, » Si Cliristi persona A el; σωτηρίαν. Λέγει γὰρ ἡ Γραφή « Ildzó πιστεύων 


univers fidei nostr: terminus, et confessionis vir- 
tus przefigitur, morteinque illius et resurrectionem 
confitentes, veluti in Deum credentes, justificamur: 
quis dicere audeat, ipsum deitatis exsorlem esse? 
siquidem est summa et eaput salutis omnium, 
otliumque et via, fidei in ipsum confessio. Per 
ipsum namque eL iu ipso ipse quoque Pater a nobis 
cognoseilur. 


« Bi autein qui potens est confirmare vos juxta 
Evangelium meum, ei praedicationem Jesu Christi, 
secundum revelationem mysterii temporibus zeter- 
nis taciti (quod nune patefactum est per scripturas 
proplietarum, secundum praeceptum zterni Dei, ad 
obeditionem fidei), in cuuctis gentibus cogniti, soli 
sapienti Deo, per Jesum Christum ; cui louor et 
gloria in sacula seculorum. Amen **', » En hic di- 
serie alirmat Evaugelium, ejusdemque pradicatio- 
nem ad ipsum Christum pertinuisse: tum occul- 
tun illud de ipso eodem mysterium ziternis tem- 
poribus tacitum, nuuc demum ad fidei obeditionem 
in omnibus gentibus patefactum praedicat, Nain 
geutes falsorum dcorum cultu liberat», veramque 
veri naturalíisque Dei notitiam adepte, ad Chri- 
stuui 8unt conversa. Quod si per Jesum Christum 
Deus palam est aguitus, quomodo Christi myste- 
vium non est magnuin ? Quod si is aninio concipia- 
tur ut homo quispiam nulla ex parte nostri dissi- 


milis, οἱ non ut Deus homo facius ; baud magn c 


sane sapientiz sacramentum illud fuerit. 


« Dico enim Christum Jesum ministrum fuisse 
eireumcisienis prepter veritatem Dei, ad conlir- 
mandas próuríssienes patrum : gentes auleu &tper 
wisericordia honorare Deum. Scriptum est enim. 
Credidit Abraliam Deo, et reputatuin est illi ad ju- 
stitiam *'. » Dictum est rursum ad illum: « ln te 
benediceniur ounes tribus (εγω δν id quod Puu- 
jus hac nobis sententia exponit : « Nón enim per 
legeui, ait, promissio Al;iralie, ut ipse haeres essel 
mundi, seJ per justitiaan. fidei **; εἰ rursum: 
« lgitur qui ex fide subi, 1290 benedicentur cum 
lideli Abrabam **; » Si Dei ergo promissiones per 
fidem ypatribus obvénerunt, Christus vero minister 


εἰς αὐτὸν, οὐ χαταισχυνθήσεται.» El σύμπας ἐμῖν 
ὁτῆς πίστεως ὄρος, xal τῆς ὀμολογίας fj δύναμις, εἰς 
τὸ τοῦ Χριστοῦ περιίσταται πρόσωπον, xat ὅμολο- 
γοῦντες αὐτοῦ τὸν θάνατον xal τὴν ἀνάστασιν, ὡς εἰς 
Θεὸν πεπιστευχότες δικαιούμεθα’ τίς ὁ φάναι Θεὸν 
οὐκ εἶναι τολμῶν αὑτὸν, εἴπερ ἐστὶ χεφάλαιον τῆς 
ἁπάντων σωτηρίας, θύρα τε καὶ ὁδὸς, τῆς εἰς αὐτὸν 
πίστεως ἡ ὁμολογία: AV αὑτοῦ γὰρ xaX ἐν αὐτῷ xat 
αὐτὸς ὁ Πατὴρ ἐπιγινώσχεται πρὸς ἡμῶν. 

« Tip δὲ δυναμένῳ ὑμᾶς στηρίξαι κατὰ τὸ Εὐαγ- 
γέλιόν µου καὶ τὸ χήρυγµα Ἰησοῦ Χριστοῦ, χατὰ 
ἀποχάλυφιν μυστηρίου χρόνοις αἰωνίοις σεσιγηµένου. 
Φανερωθέντος δὲ νῦν διά τε γραφῶν προφητικῶν χατ᾽ 
ἐπιταγὴν τοῦ αἰωνίου Θεοῦ, εἰς ὑπαχοὴν 5 πίστεως, 
εἰς πάντα τὰ ἔθνγ γνωρισθέντος. Μόνῳ σοφῷ θεῷ, 
διὰ Ἰησοῦ Χριστοῦ, ᾧ ἡ δόξα καὶ τὸ χράτος εἰς τοὺς 
αἰῶνας τῶν αἰώνων. Αμήν. » Ἰδοὺ δὴ σαφῶς τὸ Εὐαγ- 
Τέλιον χαὶ τὺ χήρυγµα Ἰησοῦ Χριστοῦ φησιν εἶναι * 
xaX κεκρύφθαι μὲν τὸ ἐπ᾽ αὐτῷ µυστήριον, χαὶ σεαι- 
γῆσθαι χρόνοις αἰωνίοις, ἁποχαλυφθῆναι δὲ vuv εἰς 
ὑπαχοὴν πίστεως εἰς πάντα τὰ ἔθνη. Ἑστράφη γὰρ 
εἰς Χριστὸν τὰ ἔθνη τῆς Φευδωνύμου λατρείας ἔξηρτ- 
μένα, καὶ ὡς θεὸν αὑτὸν ἐπεγνωχότα τὸν φύσει καὶ 
ἀληθῶς. Kai εἰ σαφῶς διὰ Ἰησοῦ Χριστοῦ ἐγνώσθη 
θεὸς, πῶς οὐ µέγα τὸ Χριστοῦ µυστήριον; El δὲ 
νοεῖται καθ) ἡμᾶς ἄνθρωπος ἁπλῶς, καὶ οὐχὶ δὲ 
μᾶλλον Θεὸς ἐνηνθρωπηχὼς, οὐχέτι σοφὸν τὸ μυστί- 
ριον. 


ε Λέγω γὰρ Χριστὸν διάχονον γεγενησθαι περιτο- 
μῆς ὑπὲρ ἀληλείας Θεοῦ, εἰς τὸ βεθαιῶσαι τὰς ἐπ. 
αγγελίας τῶν πατέρων τὰ δὲ ἔθνη ὑπὲρ ἑλέους 
δοξάσαι τὸν θτόν. Γέγραπται γὰρ, ὃτι « Ἐτπίστευσε 
δὲ ᾽Αδρχιὰμ τῷ θδεῷ, καὶ ἑλογίσθη αὐτῷ εἰς διχαιο- 
σύνην. » ΒΕίρηται δὲ πρὸς αὐτὸν, ὅτι « Ἐνευλογηθ{- 
σονται Ey σοὶ πᾶσαι αἱ φυλαὶ τῆς γῆς. » "O δὴ xol 
σαφὲς ἡμῖν ἐποίει λέγων 6 Ηαῦλος: εΟὺ γὰρ διὰ 
γόμου *j ἐπαγγελία τῷ ᾽ΑΡραὰμ, εἰς τὸ χληρονόμον 
αὑτὸν εἶνὰι Κόσμου, ἀλλὰ διὰ διχαιοσύνης xal πί- 
στεως. ) Καὶ πάλιν" «Ὥστο οἱ ἐχ πίσίεως εὖλο- 
γοῦνται σὺν τῷ πιστῷ 'Á6paáp. » Οὐχοῦν εἰ ἐκ τί- 
στεως al ἐπαγγελίαι δίδονται τοῖς πατράσι παρὰ 


factus est, hoc est mediator, ad firmandas promis- D Θεοῦ, yíyovs τοίνυν διάκονος ὁ Ἀριστὸς, τουτέστι 


siones patribus a Deo faetas, nempe justificationein, 
qu:e per fidem obtinetur (faetus est autem Christus 
ininister, hoc est mediator, non ut alteri fidem con- 
ciliaret, sed αἱ sibi ipsi et Patri per seipsum) : cui 
dubium esse potest, quin verus secunduin nataram 
Deus etsistát? Nam ut beatus Abraham justificatus 
est iu Deuu credeus, ita gentes quoque justifica- 


µέσίτης, εἰς τὸ βεθαιῶσαι τὰς ἑπαγγελίας τὰς τοῖς 
Κατράσι δοθείσας παρὰ θεοῦ, τουέστι viv διὰ πὶ- 
στεως δικαίωσιν. Γέχονε τοίνυν δ.άχονος ὁ Xptatic, 
τουτέστι μεσίτης, οὐχ ὡς ἑτέρῳ τὴν πίστιν πραγµα- 
τευόµενος, ἀλλ' ὡς ἑαυτῷ μᾶλλον x3V δι’ ἑαυτοῦ τῷ 
Πατρί. θεὺς ἄρα κατὰ φύσιν ὲστί. Δεδιχαίωται γὰρ 
ὁ µαχάριος ᾿Αθραὰμ πεπιστευκὼς εἰς Ocóv- οὕτω 
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δὲ χαὶ τὰ ἔθνη δικαιωθεῖεν ἂν ἐν αὐτῷ, τοῖς ἴχνεσιν A buntur in ipso, si vestigiis illius innixe, in Deum, 


αὐτοῦ χαταχολουθήσαντα, xal ἐν Θεῷ πιστεύοντα, 
τουτέστι Χριστῷ. 
Ἑκ τῆς πρὸς Κοριθίους πρώτης. 

εΚαὶ ταῦτά τινες τε" ἁλλ' ἀπελούσασθε, ἀλλ 
ἡγιάσθητε, ἀλλ᾽ ἐδιχαιώθητε ἐν. τῷ ὀνόματι τοῦ Ku- 
Ρίου Ἰησοῦ Χριστοῦ, xal ἐν τῷ Πνεύματι τοῦ θεοῦ 
ἡμῶν. » El ἐν τῷ ὀνόματι τοῦ Χριστοῦ διχαιούμεθα, 
ὡς θ:ὺν τῇ πίστει τιµήσαντες, χαὶ τὸ αὐτοῦ Πνεύμα 
δεχόµενοι, πῶς οὐ θεὺς ὁ Χριστός; 


Ἑκ τῆς πρὸς Κοριθίους 9'. 


« Ei μὲν γὰρ ὁ ἐρχόμενος ἕτερον Ἰησοῦν κηρύσσει, 
ὃν οὐκ ἐχηρύξαμεν, T) πνεῦμα ἕτερον λαμθάνετε, 
παρ᾽ ὃ ἑλάδετε ' j| Εὐαγγέλιον ἕτερο», παρ᾽ ὃ ἑδέξα- 
σθε καλὼς ἀνείχεσθε. » ἩΠρὸ τῶν τῆς ἑνανθρωπή- 
σεως χαιρῶν οὐδεὶς ὀνομάσας εὑρίσχεται τὸν Ex θεοῦ 
Λόγον, "Inaouv f) Χριστόν : εἰ y ἄρα χατὰ πρόγνωσιν 
ὀνομασθησόμενον τοῦτο χατὰ χαιροὺς, ὅτε καὶ Υέγονξ 
σάρξ. Ὄνομα τοίνυν χαινὸν αὐτῷ τὸ, Ἰησοῦς, ὅτε γέ- 
Ίονεν ἄνθρωπος. 'AX)' εἰ μὲν ὡς θεὺς χηρύσσεται, 
καὶ εἷς ὢν (οὗ γὰρ ἕτερός τις παρ᾽ αὐτὸν, ὃν δύναν- 
ται χηρύξαι τινὲς). εὖ ἂν ἔχοι, zai θεῷ λατρεύοµεν. 
El δὲ µέτρον αὐτῷ τὸ τῆς ἀνθρωπότητός Eat: µόνον, 
χαὶ φιλῇ προσώπων ἑνώσει τετίµητα:  χεχένωται 
τῆς πίστεως ἡμῶν ὁ λόγος, ἀνθρώπῳ προσάγων ἡμᾶς, 
καὶ o0 θεῷ. ᾽Αλλά τοῦτο δυσσεδές. θεὺς ἄρα Χριστὸς, 
καὶ Yib;, ὡς τοῦ Θεοῦ Λόγου σαρχὺς γεγονότος, 


hoc est in Christum crediderint. 


Ez priori ad Corinthios. 

« Et hc quidam fuistis : sed abluti estis, sed 

sanctificati estis,sed justiflcati estis in nomine Doniini 

nostri Jesu Christi, et in Spiritu Dei nostri *!.» Cuin 

in nomine Christi justificemur, eumque fide ut Deutu 

veneremur, ejusdemque Spiritu locupleteinur, quo- 
modo non erit Deus Christus ? 


Ex posteriori αά Corinthios. 


« Nam si is qui venit, alium Jesum praedicat, 
quem non przedicavimus, aut alium spiritum acci- 
pitis, quem non accepistis : aut aliud Evangelium, 
quod non recepistis : recte. pateremini **. » Anie 
Dei Verbum incarnatum nullus compertus est, qui 
aut Jesum, aut. Christum illud ποιήματος uisi 
quispiam forsan futurorum praescius olim, cum ni- 
mirum caro factum esset, hoc nomine appellatum 
iri predixerit, Nomen hoc itaque Jesus , simul at- 
que factum est hono, novum impositum est illi. At 
vero si ut Deus orbi annuntiatur, et unus nibiloni- 
nus est (neque enim est alius preter illum, qui an- 
nuntiari possit), bene res habet. Deo enim servire 
invenimur. Quod si vero sole human: naturas οοή- 
ditiones in illam conveniunt, nec aliam ob causam, 
quam propter nudam illam simplicemque persona- 


rum societatem colitur ? inanis profecto est fldei nostrae ratio, ut qua non Deo nos conjungat, sed 
homini. Atqui hzc doctrina est plane impia. Deus itaque Christus, et Filius; cum Verbum sit caro 


facium. 
Ἐκ τῆς πρὸς laAácac. 

« Θαυμάζω, ὅτε οὕτω ταχέως µετατίθεσθε ἀπὸ 
τοῦ χαλέσαντος ὑμᾶς ἐν χάριτι Χριστοῦ, εἰς ἕτερον 
Κὐαγγέλιον ὃ οὐχ ἔστιν ἄλλο; εἰ uf) τινές εἶσιν οἱ 
ταράσσοντες ὑμᾶς , xai θέλοντες µεταστρέφα: τὸ 
Εὐαγγέλιον τοῦ Χριστοῦ. Αλλά xal ἐὰν ἡμεῖς, f) &y- 
Ύελος ἐξ οὐρανοῦ εὐαγγελίσηται ὑμῖν παρ' ὃ εὐηγγε- 
λισάµεθα ὑμῖν, ἀνάθεμα ἔστω. » El £v ἐστιν Εὐαγ- 
γέλιον τὸ λαληθὲν ἁπάσῃ τῇ ὑπ obpavbv διὰ τῶν 
ἁγίων μυσταγωγῶν, τοῦτο δέ ἐστιν ἡ πίστις ἡ εἰς 
Χριστόν πῶς οὗ θεὸς εἴη ἂν ἀληθὴς, εἴπερ ἑἐστὶν 
ἀναγκαῖον ὁμολογεῖν, ὡς ἐκ τῆς ἀρχαίας πλάνης κε- 
χλήμεθα πρὸς ἐπίγνωσιν τοῦ χατὰ φύσιν ὄντος θεοῦ; 
Θαρσεῖ δὲ τοσοῦτον ὁ µαχάριος Παῦλος, ὡς καὶ ày- 
Ὑέλους ἀναθεματίξειν, el δη µεταστρέψειαν τὸ Εὐαγ- 
Ύέλιον τοῦ Χριστοῦ. 

«Ὅτε δὲ ηὐδόχησεν ὁ Osb; ὁ ἀφορίσας µε Ex χοι- 
Mag μητρός µου, ἀποχαλύψαι τὸν Υἱὸν αὐτοῦ ἐν ἐμοὶ, 
ἵνα εὐαγγελίζωμαι αὑτὸν ἐν τοῖς ἔθνεσιν, εὐθέως οὐ 
προσανεθέµην σαρχὶ xal αἵματι, οὐδὲ ἀνῆλθον εἰς 
Ἱεροσόλυμα πρὸς τοὺς πρὸ ἐμοῦ ἀποστόλους. » To 
γὰρ ἅπαξ τὴν ix Θεοῦ λαχόντι μυσταγωχίαν xal 
ἀποχάλυψιν, οὐκ ἔδει τῆς ἐξ ἀνθρώπων παιδαγωχίας. 
T$ ἐχεῖνό φαμεν' Τίνα ἀπεκάλυφεν ὁ Πατὴρ τῷ 
µαχαρίῳφ Παύλῳ, ἢ «iva προστέταχεν £v τοῖς ἔθνεσ.ν 


311 Cor. vi, 41. ?* Hi Cor, xi, 1]. 
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191 Ez Epistola ad Galatas. 


« Miror, quod sic tam cito trapnsferimini ab eo 
qui vos vocavit in gratiam Christi, in aliud Evan- 
geliun ; quod non est aliud, nisi sunt aliqui, qui 
vos perturbant, et convertere volunt Evangelium 
Christi. Sed licet nos, aut angelus de coelo evangc- 
lizet vobis praeterquam quod evangelizaviinus vobis, 
anathema sit **. » Si unum tantum est Evangelium, 
in universo terrarum orbe per sacros mysteriorum 
doctores depraedicatum , hoc autem est lides iu 
Christum, quomodo hoc non est verus Deus ? Nc- 
gari enim nullo modo potest, ab antiquo errore ad 
veri naturalisque Dei agnitionem translatos nos 
esse. Tanta autein est beati Pauli fiducia, ut ipsos ^ 
etiam angelos anathemati subjicere non dubitet, si 


D forte Christi Evangelium pervertere tentaverint. 


« Cum autem placuit illi, qui me segregavit ex 
utero matris mez, ut revelaret Filium suum iu tne, 
ut evangelizarem illum jn genlibus, continuo nou 
acquievi carni et sanguiui : neque veni Hierosoly- 
mam ad antecessores meos apostolos **, » Sane 
qui a Deo divinorum s ysteriorum doctrinam et 
revelationem hauserat, is humana institutione neu- 
tiquam indigebat. Verum istud interim adversarios 
interrogaverim , qualemiam caelestis Pater beuto 
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Paulo patefecerit, quamlemve gentibus annuntiandum A εὐαγγελίσασθαι; ἆρα Osbv Λόγον, καὶ Υἱὸν μονογενῃ 


mandaverit ? Nunquid Dei Verbutm carni non uni- 
tum , sut unigenitum, hominem secundum divinam 
dispensationem non factum ? Absit ut hzc ita se 
lihbeant. Annuntiavil. enim. eumdem Deum simul 
et hominem, vocans Filium et Dominum Jesum 
Christum. ' 

« Scientes autem quod non justificatur bomo ex 
operibus legis, nisi per fidem Jesu Christi : et nos 
in Christo Jesu credimus, ut justificemur ex fide 
Christi, et non ex operibus legis **. » Si in Deum 
credere, justificationis mercede pensatur (hac euim 
via wajores nostri justilicati sunt : scriptum est 


namque : «Credidit Abraham Deo, et reputata est el - 


fides ad justitiam **),» 1399 quomodo Emmabpuel non 


οὐχ ἑνωθέντα σαρχὶ, xal. γενόµενον ἄνθρωπον olxo- 
νομικῶς ; Εἶτα πῶς τοῦτό ἔστιν ἁἆληθές: Auxfjpots 
γὰρ ἄνθρωπόν τε ὁμοῦ xal θεὸν τὸν αὐτὸν χαὶ ἕνα, 
λέγων Υἱὸν καὶ Κύριον Ἰησοὺυν Χριστόν. 


« Βἰδότες δὲ ὅτι οὗ δικαιοῦται ἄνθρωπος ἐξ ἔργων 
νόµου, ἐὰν μὴ διὰ πίστεως Ἰησοῦ Χριστοῦ καὶ ἡμεῖς 
εἰς Χριστὸν Ἰησοῦν ἐπιστεύσαμεν, ἵνα δικαιωθῶμεν 
ἐχ πίστεως Χριστοῦ, καὶ οὐχ ἐξ ἔργων νόµο». » El 
τὸ πιστεῦσαι θεῷ μισθὸν ἔχει τὴν δικαίωσιν (δεδι- 
χαίωνται γὰρ οὕτω xal οἱ πρὸ ἡμῶν ΄ γέγρατται γὰρ, 
ὅτι « Ἐπίστευσεν ᾿Αθραὰμ τῷ θεῷ, χαὶ ἑλογίσθη 
αὐτῷ εἰς διχαιὀσύνην ἡ πίστις »)’ πῶς οὐ θεὸς ὁ Ἔμ- 


est Deus, si quidem verum est, quod in ipsum cre- B pa vost, εἴπερ ἐστὶν ἆληθὲς, ὡς εἰς αὑτὸν πιστεύον- 


dentes justificamur ? 
Ex Epistola ad Ephesios. 


« In quo et vos, cum audisselis verbum veritatis 
(evangelium salutis vestrze) in quo et credentes si- 
gusti estis Spiritu promissionis sancto, qui est 
pignus li:reditatis nostra, in redemptionem acqüi- 
sitionis, in laudem glorie ipsius '. » Plura simul 
sic proponuntur, ex quibus colligere licet Christum 
verum esse Deum ; atque adeo omnium fldem in 
ipsum non ferri tanquam in hominem nostri simi- 
lem, sed tanquam in unum Dominum , et Filium, 
et Deum. Primo namque ipse salutis nostre evan- 
gelium exsistil, in quem proinde fides nostra ten- 


dat tanquam in Deum : subjungitur mox fidei quo- C 


que premium, puta promissionis Spiritus, qui no- 
stra hereditatis arrbabo est: denique ad laudem 
glorie Christi redempti perhibemur. Redemit au- 
tem nos non υἱ vulgaris howo, sed ut Deus nostri 
causa incarnatus, Ád lhync cnim modum in laudem 
glori:x illius cedimus. 

« Hujus rei gratia ego Paulus vinctus Christi 
Jesu pro vobis gentibus, si tamen audistis dispen- 
sationem gratie Dei, quie data est mibi in vobis: 
quoniam secundum revelationem notum mibi fa- 
ctum est sacramentum, sicut supra scripsi in brevi , 
prout potestis legentes intelligere prudentiam meam 
in mysterio Christi . » Qua prudentia, quave di- 
vina opus erat patefactione ad mysterium hoc Chri- 
sti perspiciendum, si quidem per se homo tantum 
est, a Dei Verbo omnino sejunctus, nuda persona- 
rum unione cohbonestatus? Quid enim abstrusuin 
habet, aut quz difficultas est de vulgari quopiam, 
nostrique simili homine intelligere quod sit homo? 
Αι vere profundum, planeque magnum est hoc sa- 
cramentum, si Deus Verbum nobis simile factum 
ponatur. Cum igitur exinia mentis intelligentia 
ornati, divinaque revelatione illustrati , mysterium 
Christi veluti divinum quoddam secretum nobis 
wadiderint, fldesque in illum tanquam in Deum 
tendat, quomodo Christus non est Deus? 

193 Aliud huicsimile, eteamdem habens senten- 
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τες δικαιούµεθα; 
Ἐκ της πρὸς Ἐφεσίους. 

ε Ἐν ᾧ ἀχούσαντες xai ὑμεῖς τὸν λόγον τῆς ἁλι- 
θείας, «b εὐαγγέλιον τῆς σωτηρίας ὑμῶν, Ev ᾧ καὶ 
πιστεύσαντες ἑσφραγίσθητε τῷ Πνεύματ: τῆς ἕπαγ- 
γελίας, ὃ τῶν ἁγίων ἐστὶν ἁῤῥαδὼν τῆς χληρονομίας 
ἡμῶν, εἰς ἀπολύτρωσιν τῆς περιποιῄσεως, εἰς Ematvov 
δόξης αὐτοῦ. » Πολλὰ χατὰ ταντὸ ἐν ταῖς τῶν xpe- 
χειµένων ἐννοίαις χατίδοι τις ἂν, δι ὧν ἕνεστι μαθεῖν 
ὅτι θεὸς ἀληθὴς ὁ Χριστὸς, xal ἡ παρὰ πάντων τπίστις 
εἰς αὐτὸν οὐχ ὡς εἰς ἕνα τῶν χαθ) ἡμᾶς ἁπλῶς, ἀλλ᾽ 
ὡς εἰς ἕνα Κύριον, xal Υἱὸν, xai Θεόν. Πρώτον μὲν 
γὰρ αὐτός ἐστι τὸ εὐαγγέλιον τῆς σωτηρίας, Ev ᾧ καὶ 
ἡ πίστις, ὡς εἷς Θεὸν δηλονότι. ᾽Αχολουθεῖ δὲ τὸ της 
πίστεως Ὑέρας, τουτέστι τὸ Πνεῦμα τῆς ἐπαγτγελίας, 
ὁ τῆς χληρονοµίας ἡμῶν ἁἀῤῥαθών, ἐχλελυτρώμεθα 
γὰρ εἰς ἔπαινον δόξης Χριστοῦ. Σέσωχε γὰρ ἡμᾶς 
οὐχ Gg ἄνθρωπος χοινὸς, ἀλλ ὡς θεὸς Ev σαρχὶ Υε- 
γονὼς δι ἡμᾶς. Οὕτω γὰρ εἰς ἔπαινον ἑσόμεθα τῆς 
δόξης αὐτοῦ. 

« Τούτου χάριν ἐγὼ Παῦλος ὁ δέσµιος τοῦ Χριστου 
Ἰησοῦ ὑπὲρ ὑμῶν τῶν ἐθνῶν, eU γε ἠκούσατε την 
οἰκονομίαν τῆς χάριτος τοῦ Θεοῦ τῆς δοθείσης pe 
εἰς ὑμᾶς, ὅτι κατὰ ἀποχάλυψιν ἑγνωρίσθη µοι τὸ 
µυστήριον, χαθὼς προέγραψα Ev ὀλίγῳ ' πρὸς ὃ 65- 
νασθε ἀναγινώσχοντες νοῆσαι τὴν σύνεσίν µου ἓν τῷ 
μυστηρίῳ τοῦ Χριστοῦ. » Ποία συνέσεως χρεία, xai 
ἀποχαλύψεως τῆς παρὰ Θεοῦ πρὸς τὸ γνωρισθῆνα; τὸ 


D µυστήριον τοῦ Χριστοῦ, εἴπερ ἐστὶν ἄνθρωπος ἰλε- 


κῶς, xai ὁλοτρόπως χεχωρισµένος τοῦ Θεοῦ Λόχου, 
qM, προσώπων ἑνώσει τετιµηµένος; Τί γὰρ ἔχει τὸ 
χεχρυμμένον, f| ποῖον ὅλως τὸ δυσχερὲς, τὸ νοῖσαι 
τυχὸν περὶ ἑνὸς τοῦ »xa0' ἡμᾶς ἀνθρώπου, ὅτι &v- 
θρωπός ἐστι; Βαθὺ δὲ χαὶ μέγα xb µυστήριον, εἰ χαθ᾽ 
ἡμᾶς γενέσθαι λέχοιτο θεὸς ὑπάρχων ὁ Λόγος. Ὅτς 
τοίνυν οἱ βαθεῖς εἰς σύνεσιν, xat τὴν θείαν ἀποχάλυ- 
ψιν ἐσχηχότες, ὡς θεῖον ἡμῖν µυστήριον παραδεξὼ- 
χασι τὸ Χριστοῦ µυστήριον, xai εἰς αὐτὸν ἡ πίστις, 
ὡς εἰς θεὸν δηλονότι πῶς 00x ἂν εἴη Θεός; 


”Α)λο τούτῳ προσεοιχὸς, xal τὴν αὐτὴν ἔχον διά- 


5 Ephes. t1, 1-4. 


41329 


ΡΕ RECTA FIDE AD RAEGINAS. 


1530 


votav* « Ἐμοὶ τῷ ἐλαχιστοτέρῳ πάντων τῶν ἁγίων A liam:«Mibi omnium sanctorum minimo data est grata 


ἐδόθη ἡ χάρις αὕτη, &v τοῖς ἔθνεσιν εὐαγγελίσασθαι 
τὸν ἀνεξιχνίαστον πλοῦτον τοῦ Χριστοῦ, xai φωτίσαι 
πάντας, τίς ἡ οἰκονομία μυστηρίου τοῦ ἀποχεχρυµ- 
Κένου ἀπὸ τῶν αἰώνων Ev τῷ θεῷ, τῷ τὰ πάντα χτί- 
Savi. 0 

« Οἱ ἄνδρες, φησὶν, ἀγαπᾶτε τὰς γυναῖκας, καθὼς 
xaVó Χριστὸς ἠγάπησε τὴν Ἐκχκλησίαν, xai ἑαυτὸν 
παρέδωχεν ὑπὲρ αὐτῆς, ἵνα αὑτὴν ἁγιάσῃ, καθαρί- 
σας τῷ λουτρῷ τοῦ ὕδατος ἐν ῥήματι.» Ποῖο, ἄρα 
ἑστὶ τὸ ῥῆμα tv ᾧ χεχαθάρµεθα, ἀπολουσάμενοι τὸ 
σῶμα ὕδατι χαθαρῷ., 1| πάντως ἐχεῖνο, περὶ οὗ φησιν 
6 θεσπέσιος Παῦλος, ὅτι « Τοῦτό ἐστι τὸ ῥῆμα τῆς 
πίστεως ὃ κηρύσσομεν, ὅτι ἐὰν ὁμολογήσῃς iv τῷ 
στόματί σου Κύριον Ἰησοῦν Χριστὸν, xai πιστεύσῃς 


àv τῇ χαρδίᾳ σου, ὅτι 6 θεὸς αὑτὸν ἤγειρεν &x νεκρῶν, B 


σωθήσῃ. Καρδίᾳ Υὰρ πιστεύεται elg δικαιοσύνην, 
στόµατι δὲ ὁμολογεῖται εἰς σωτηρίαν ; » Οὐχοῦν εἰ 
Χριστὸν ὁμολογοῦντες ἐν πίστει σωζόµεθα, πῶς οὐ 
Θεὸς ἁληθής ἐστιν, εἰς ὃν τὸ τῆς πίστεως εἰ γένοιτο 
ῥῆμα, χεχαθάρµεθά τε χαὶ ἡγιάσμεθα; 

Ἐκ τῆς πρὸς ΦιΛιππησίους. 

ε Τί γάρ; φησί. Πλὴν ὅτι παντὶ τρόπῳ, εἴτε 
προφάσει, εἴτε ἀληθείᾳ, Χριστὸς χαταγγέλλεται.» Αρ᾿ 
οὖν ὡς ἄνθρωπος τετιμηµένος χάριτι, τῷ χόσμῳ κη- 
ρύὗσσεται; Καΐτοι θεὺν ὁ χόσµος ἑπέγνω Χριστὺν, 
τῇ πίστει τετιµηχὠς. Πῶς οὖν οὐ Θεὺς, ὁ ἓν δόξη 
θεότητος τῷ xócpup καταγγελλόµενος; 


« Συναθλοῦντες, φησὶ, τῇ πίστει τοῦ Εὐαγγελίου 
(xa μὴ πτυρόμενοι ἐν μηδενὶ ὑπὸ τῶν ἀντιχειμένων), 
f: αὐτοῖς μέν ἐστιν ἔνδειξις ἁπωλείας, ὑμῖν δὲ 
σωτηρίας, καὶ τοῦτο ἀπὸ Θεοῦ : ὅτι ὑμῖν ἐχαρίσθη 
τὸ ὑπὲρ Χριστοῦ, οὐ µόνον τὸ εἰς αὐτὸν πιστεύειν, 
ἀλλὰ καὶ τὸ ὑπὲρ αὐτοῦ πάσχειν. » El ἐν χάριτος 
μέρει δεχόµεθα παρὰ θεοῦ τὸ πιστεύειν ἐν Χριστῷ, 
οὗ πεπλανήµεθα δὲ διὰ τοῦτο μᾶλλον, ἁλλ᾽ ἐγνώχα- 
μεν τὸν φύσει τε καὶ ἀληθῶς ὄντα θεόν. πῶς ἂν ἓν- 
δοιάσειέ τις, ὅτι cb; ὁ Χριστός ; 


Ἐκ τῆς πρὸς Τιμόθεον a'. 


« Πιστὸς ὁ λόγος, xai πάσης ἀποδοχῆς ἄξιος, ὅτι 
Χριστὸς Ἰησοῦς Ίλθεν εἰς τὸν χόσµον ἁμαρτωλοὺς 
σῶσαι, ὧν πρῶτός εἰμι Evo * ἀλλὰ διὰ τοῦτο ἡλεή- 


hzc, in gentibus evangelizare investigabiles divitias 
Christi, et illuminare omnes qua sil dispensatio 
sacramenti absconditi a saeculis in Deo, qui omnía 
creavit ?*.. ». 


« Viri, inquit, diligite uxores vestras, sicut et 
Christus dilexit Ecclesiam, et semetipsum tradidit 
pro ea, ut illam sanctificaret , mundans eam lava- 
cro aque in verbo vitz **. » Ecquid aliud , obse- 
cro, verbum est, per quod corpore aqua munda 
abluto purgamur, quain illnd ipsum, de quo beatus 
Paulus alio loco ita scribit : « [loc est verbum fidei 
quod praedicamus :.quia si con(itearis in ore tuo 
Dominum Jesum, et in corde tuo credideris quod 
Deus illum suscitavit a mortuis, salvus eris. Corde 
enim creditur ad justitiam, ore autem (it confessio 
ad salutem **. » Si itaque Christum profitentes per 
fidem salvamur, verbumque fidei de illo prx:sdicatum 
complexi purgamur et sanctificamur, quomodo is 
verus Deus non est? 

Ea Epistola ad Philippenses. 

« Quid enim? (inquit) Duin omni modo, sive per 
occasionem, sive per veritatem Christus annuntie- 
tur **. » Nunquid ut homo divina gratia ornatus 
mundo annuntielur? Atqui mundus Christum per 
fidem colens, ad Dei agnitionem adductus est. Quo- 
modo is ergo Deus non est, qui in divinas majesta- 
tis gloria mundo prazdicatus est ? 

« Collaborantes fidei Evangelii (et in nullo ter- 
reamini ab adversariis), quz illis eausa perditionis 
est, vobis autem salutis, et boc a Deo : quia vobis 
donatum est pro Christo, non solum ut in eum cre- 
datis, sed ut etiam pro illo patiamini **. » Si hoc 
a Deo in gratie loco accipimus , quod in Christum 
credimus, neque per hoc in errorem abducimur, 
sed in ejus potius cognitionem adducimur, qui verus 
secundum naturam Deus est: quomodo Chiristum 
Deum esse, ambigere quis queat? 


194 Ex priori ad Timotheum. 


« Fidelis sermo, et omni acceptione dignus, quod 
Christus Jesus venit in hunc mundum peccatores 
salvos facere ; quorum primus ego sum : sed ideo 


θην, ἵνα ἐν ἐμοὶ πρώτῳ ἑνδείξῃ Χριστὸς "Insouc τὴν D misericordiam consecutus sum, ul in me primo 


ἅπασαν µαχροθυµίαν, πρὸς ὑποτύπωσιν τῶν µελ- 
λόντων πιστεύειν ἐπ᾽ αὐτῷ εἰς Cuv αἰώνιον, » El 
ἁμαρτωλοὺς σώξει Χριστὸς, xal μαχροθυμεῖ τοῖς 

πλημμελήμασι, δεχόμενος αὐτῶν τὴν µετάγνωσιν * 
"καὶ πᾶσα ἡμῶν ἡ πίστις ἐπ αὐτὴ, xal διὰ τῆς εἰς 
αὐτὸν πίστεως τὴν ζωὴν τὴν αἰώνιον κεχερδήχαµεν/’ 
πῶς οὐ θεὸς εἴη ἄν; ὅτι χαὶ µόνῳ θεῷ πράποι ἂν 
εἰχύτως τὸ xal σώζειν δύνασθαι τὸν χόσµον, ἤτοι 
τοὺς ἓν τῷ χόσµῳ, χαὶ μαχροθυμεῖν τοῖς ἁμαρτά- 
νουσι, καὶ ζωοποιεῖν διὰ τῆς πίστεως τῆς εἰς 
ἑαυτόν. 


ostenderet Christus Jesus omnem patientiam, ad 
informationem eorum qui credituri sunt illi in vi- 
tam zternam **. » Si Christus Jesus peccatores sal- 
vat, patienterque delicta tolerat, illorum poeniten- 
tiam exspectans ; si tota fides nostra in ipsum fer- 
tur, et per fidem denique, qu: est in. ipsum , vitam 
slernam adipiscimur : quomodo non est Deus? 
quandoquidem mundum, hoc est, eos qui in mundo 
hoc degunt, posse salvare, Íonganimiter adhac 
peccatores ferre, vitam postremo per fidem ia il- 
Inm impertiri ; id merito in solum Deuu convenire 
oportet. 


** Ephes. ni, 3, 9. ** Eplies. v, 25, 26. *! Voi. x, 8-10. ** Philipp. 1, 16. *^ ibid. 28, ** I Tim. 1, 15. 
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« Et manifesie magaum est pietatis. sacramen- Α — « Καὶ ὁμολογουμένως μέγα ἐστὶ τὸ σης εὐστθείας 


ruin, quod manifestatum est in carne, justificatam 
est in Spirits, apparuit angelis, prodieatum est 
gentibus, creditum est in. mundo, assumptum est 
in gloria **. » Quis is, quxso, est, qui in carne ma- 
nifestatus est? Annon modis omnibus perspicuum 
est, non. alium esee, quam íipsummet Dei Patris 
Verbum? Hinc namque magnam illud pietatis my. 
sterium perspicitur. Hic autem ab angelis visus 
est, cum in caelum susceptus est ; preedicatus porro 
gentibus est per sanetos apostolos : creditus autem 
est in mundo. Sed nunquid istud velut bomo abso- 
Inte ut nos? Nequaquam, verum ut Deus in carne, 
nobisque similis effectus. Assuimptus tandem est in 
gloria, quo Deum et Patrem dicentem audiat : 
« Sede a dextris meis, donec ponam inimicos tuos 
scabellum pedum tuorum **. » 


Ex Epistola ad Titum. 


« Fidelis sermo est : et de his volo te confirmare ; 
ut curent bonis operibus praeesse qui credunt 
Deo *. » Nunquid qui in Deum credunt, in. Chri- 
situm non credunt? Atqui beatus Joannes hxc de 
illo diserte exponit : « Quotquot, inquit, recepe- 
run! eum, dedit eis potestatem filios Dei fleri, his 
qui 195 credunt in nomine ejus *5. » Subscribit 
hís et ipse beatus Paulus quoque : ait enim : « Scien- 
les «uod non justificatur homo ex operibus legis , 
nisi per fldem Jesu Christi ; et nos in Christo Jesu 
credidimus, ut justificemur in ipso **. » Cuin igitur 
qui Christo fidem offerunt, in Deum credant, quo- 
»odo Chiristus non est verus.Deus? 


Quod fides sit in Christum. 
Ez Evangelio secundum Joannem. 


« Quotquot autem receperunt eum, éedit eis po- 
testatem filios Dei fieri, his qui eredunt in nomine 
ejus. » Duo qux in Deum quadrant, coujunctim hie 
ponit : non enim alia ratione Christum complecti- 
mur, quam quod fide in illam tendimus, hoc vero 
declarat, dum ait : « His qui credunt in nomine 
cjus : » credimus autem in nomine ejus, non vulga- 
rem, nostrique similem hominem rati, sed Deum 
incarnatum. Rursum quod potestatem dst filios Dei 


μυστήριον: Ocb; ἐφανερώθη &v σαρχὶ, ἐδιχαιώθη Ev 
Πνεύματι, ὤφθη ἀγγέλοις, ἐχηρύχθη £v ἔθνεσεν, Ez- 
στεύθη ἐν χόσµῳ, ἀνελήφθη ἐν δόξῃη. » Tí; ὁ &v σαραὶ 
φανερωθείς; fj δηλον ὅτι πάντη τε xal πάντως ὁ ἐκ 
θεοῦ Πατρὸς Λόγος; Οὕτω γὰρ ἔσται μέγα τὸ της 
εὐσεθείας µυατήριον. Orb; ἐφανερώθη ἓν σαρχ]. 
ὤφθη δὲ ἀγγέλοις ἀναθαίνων εἰς οὐρανούς᾽ ἕἓκηρύ- 
χθη iv ἔθνεσι διὰ τῶν ἁγίων ἀποστόλων, ἐπιατεύθη 
δὶ ἐν xócjup* xai οὔτι πού φαµεν, ὅτι χαθ᾽ ἡμᾶς 
ἄνθρωπος ἁπλῶς, ἀλλ’ ὡς θεὺς ἐν σαρχὶ xaY xa 
ἡμᾶς γεγονώς, ᾿Ανελήφθη δὲ xax ἐν δόξῃ, ἵνα κέ- 
γοντος ἀχούσῃ τοῦ Θεοῦ xai Πατρός) « Κάθου ix 
δεξιῶν µου, ἕως ἂν O0 τοὺς ἐχθρούς σου ὑποπόδεον 


. τῶν ποδῶν σου. ) 


κ τῆς αρὸς Τίτον. 

« Πιστὸς ὁ λόγος xal περὶ τούτων βούὐλομαῖ ας 
διαθεθαιοῦσθαι, ἵνα φροντίζωσι χαλῶν ἔργων προ- 
ἰστασθαι οἱ πεπιστευχότες τῷ θεῷ. » ᾿Αρ’ οὖν ol. Gp 
πιστεύοντες, οὐχ εἰς Χριστὸν πεπιστεύχασι; Καΐτοι 
λέγων ὁρᾶται εαφῶς ὁ µαχάριος Ἰωάννης περὶ αὖ- 
τοῦ. « Ὅσοι δὲ ἔλαδον αὐτὸν, ἔδωκεν αὐτοῖς ἑξου- 
σίαν τέχνα θεοῦ γενέσθαι, τοῖς πιστεύουσιν εἰς τὸ 
ὄνομα αὐτοῦ. » Καὶ μὴν χαὶ αὐτὸς ὁ µαχάριος Παν- 
λος” « Εἱἰδότες δὲ ὅτι o0 διχαιοῦται ἄνθρωπος ἐξ 
ἔργων νόµου, ἐὰν μὴ διὰ πίστεως Ἴησου Χριστου; 
καὶ ἡμεῖς eig Χριστὸν Ἰησοῦν ἐπιστεύσαμεν, ἵνα 
δικαιωθῶμεν kv αὐτῷ. » "Ove τοίνυν Θεῷ πιστεύουσιν 
ok Χριστῷ τὴν πἰστιν προσάγοντες, πῶς οὖχ ἂν εἴη 
θεὺς ἀληθής; 

"ὖτι εἰς Χριστὸν ἡ πἰστις. 
Ἐκ τοῦ κατὰ Ἰωάνγην Εὐαγγεάίου. 


«€ Όσοι 6b ἔλαθον αὐτὸν, ἔδωχεν αὐτοῖς ἐξουσίαν 
τέχνα θεοῦ γενέσθαι, τοῖς πιστεύουσιν εἰς τὸ ὄνομα 
αὐτοῦ. » Δύο κατὰ ταυτὸν τίθησι θεοπρεπῃ  παρα- 
λαμθάνεται γὰρ οὐχ ἑτέρως παρ) ἡμῶν ὁ Χριστός 
πλὴν ὅτι δὲ εἰς αὐτὸν πίστις, σαφηνιεῖ τὸ προχείµε- 
voy" « Toi; yàp πιστεύουσι, Φφησὶν, εἲς τὸ ὄνομα 
αὐτοῦ. » Πιστεύομεν δὲ εἰς τὸ ὄνομα αὐτοῦ, οὐχ ἄν- 
θρωπον εἶναι χοινὸν xal ἕνα τῶν xaÜ* ἡμᾶς πιστεύον- 
τες, ἀλλὰ θεὸν ἐνηνθρωπηχότα. Οὐκ ἀνθρώπινον δὲ 


fieri, non hamanarum virium est, sed ἀἰνίηα natu- D τὸ ἐξουσίαν διδόναι τἐχνα θεοῦ γενέσθαι, θεοπρεκὲς 


Υ3 opus, quiddamque universa creatnra sublimius. 
Cum fides ergo in ipsum Christum tendat, idemque 
det gratiam ut tilii Dei efficiamur, quomodo non est 
Deus? 

« Hoc fecit initium signorum Jesus in Cana Gali- 
laa, et manifestavit gloriam suam : et crediderunt 
in eum discipuli ejus **. » Signo peracto, Christique 
gloria manifestata, in quem, quzxso, beati illi disci- 
puli crediderunt ? nunquid in. hominem simpliciter 
sanctum ? Atqui ante siguum editum illam seque- 
bantar tanquam virum sanctum admirati. Ex signo 
ilaque potestatem humana majorem illi adesse 


55 ) Tim. in, 10. ** Psal, «ix, f. *' Tit. in, 8. 


δὲ μᾶλλον xa ὑπὲρ τὴν χτίσιν. "Occ τοίνυν εἰς αὐτὸν 
fj πίστις, xal αὐτὸς δίδωσι τῆς υἱοθεσίας τὴν χάριν 
πῶς 09 θεὸς ὁ Χριστός; 


« Ταύτην ἐποίησεν ἀρχὴν τῶν σηµείων ὁ "Inaouc 
iv Κανᾷ τῆς Γαλιλαίας, xa ἐφανέρωσε τὴν δόξαν 
αὐτοῦ * xal ἑπίστευσαν εἰς αὐτὸν οἱ μαθηταὶ αὐτοῦ. » 
Γεγονότος ἅρα τοῦ σηµείου, xai φανερώσαντος τοῦ 
Χριστοῦ τὴν δόξαν αὐτοῦ, ὡς εἰς viva πεπιστεύχασιν 
οἱ µακάριοι µαθηταἰ:, ρα εἰς ἄνθρωπον ἅγιον 
ἁπλῶς; Καΐτοι ποὺ τοῦ σημείου Ἱχολούθησαν αὐτῷ, 
τεθαυµαχότες ὡς ἅγιον' ἀλλά τεθέανται διὰ τοῦ ση- 


65 Joan, 1, 19. *?? Galat. u, 16. !* Joan. i1, 11. 
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µείου τὴν ὑπὲρ ἄνθρωπον δύναμἰν τε xaX ἑξουσίαν A animadverterunt ; quare in illum tanquam in Deum 


ἔχοντα. Οὐχοῦν πεπιστεύχασιν ὡς εἰς Θεόν, Ἱστέον 
δὲ, ὅτι πολλοὶ τῶν ἁγίων πολλὰ πεποιῄχασι xol πα- 
pi0ojz* xai ἐθαυμάσθησαν μὲν, ἐπίστευσε δὲ εἰς 
αὐτοὺς οὐδξίς, Ἔχοι δ᾽ ἂν τὴν ἴσην διάνοιαν: « Ὡς 
ὃς ἣν ἐν τοῖς Ἱεροσολύμοις ἓν τῷ Πάσχα ἐν τῇ ἑορτῇ, 
πολλοὶ ἐτίστευσαν εἰς τὸ ὄνομα αὐτοῦ, θεωροῦντες 
αὐτοῦ τὰ σημεῖα, ἃ ἐποίει. » 

« Οὐ γὰρ ἀπέστειλεν ὁ θεὰς τὸν Υἱὸν αὑτοῦ εἰς τὸν 
κόσμον, ἵνα χρίνῃ κὺν xócpov, ἀλλ᾽ ἵνα «ωθῇ ὁ 
κόσμος δι αὐτοῦ. Ὁ πιστεύων εἰς αὐτὸν, οὐ χρίνεται’ 
ὁ 6b μὴ πιστεύων, ἤδη χέχριται’ ὅτι μὴ πεπίστευχεν 
εἰς τὺ ὄνομα τοῦ μονογενοῦς Υἱοῦ τοῦ θεοῦ. » El 
σωτηρίας ὁδός ἑατιν ἡ πίστις ἡ εἰς τὸν Υἱὸν, πῶς ἄρα 
πιατεύοµεν εἰς αὐτόν; f) πῶς τὴν ix τοῦ κρίνεσθαι 
διαφευξήμεθα δίχην; ἆρα γὰρ ὡς ἄνθρωπον χαταδε- 
ξάμενοι, χαὶ ἕτερον παρὰ τοῦτο οὐδέν; Εἶτα πῶς οὐκ 
ἀνθρώπῳ λατρεύσοµεν. 'AXA ὡς εἰς Θεόν’ τοῦτο γὰρ 
ἀληθές. Τίς οὖν à φάναι τολμῶν ox εἶναι χατὰ ἁλή- 
θειαν θ:ὸν, οὗ δεδιχαίωχεν ἡ πίστις εἡν ὑπ οὐρανόν ; 


crediderunt. Constat per multos sanctos multa stu- 
penda edidisse, propter qu:e etiam in magna admi- 
ratiene erant : at. nullus interim repertus est qui 
in illos credecet. Ejusdem pene sententie est οἱ il- 
lud quoque : « Cum autem essat Hierosolymis in 
Pascha in die festo, multi crediderunt in nomine 
ejus, videntes signa ejus quz faciebat "*. » 


« Nen enim misit Deus Filium suum 1426 in 
mundum ut judicet mundum , sed ut salvetur mun- 
dus per ipsum. Qui credit in eum, non judicatur : 
qui autem non credit, jam judicatus est; quia nou 
eredidit in nomine unigeniti Filii Bei "*. » Si via 
8d salutem est fides in Filium, quomodo in ipsuin 
eredimus? aut quomodo in ipsum credentes con- 
demnationis sententiam evademus? Nunquid illum 
fide ut hominem complectimur , nec quidquam om- 
Bino nisi humanum de illo concipimus? At quo 
pacto si hoc fecerimus, divinum cultum homini im- 
pendisse non arguemur? Fidene ergo in illum feri- 


mur tanquam in Deum? Sane. Quis ilium ergo, cujus fides terrarum orbem- justificat, verum beum 


esse in(lciari audeat? 
« Ἔγνω οὖν ὁ πατ]ρ ὅτι ἓν &àxelvy τῇ ὥρᾳ, ἐν f 


"εἶπεν αὐτῷ» 'O υἱός σου C$: καὶ ἑπίστεφσεν εἰς 


αὐτὸν αὐτὸς, καὶ ἡ οἰχία αὐτοῦ ὅλη. » ᾿Ανέστησεν 
ἐκ νεχρῶν τοῦ βασιλικοῦ τὸν υἱὸν ὁ Χριστὸς, εἰρηχὼς 
αὑτῷ ' « Πορεύου, ὁ υἱός σου Qj. » Εἶτα πεπίατευχε 
πανοικἰ. "Ap' οὖν διὰ τῆς οὕτω μεγάλης καὶ θεο- 


« Cognovit ergo pater quia illa hora erat , in qua 
dixit illi Jesus : Filius tuus vivit: et credidit ipse, 
et domus ejus tota '*. » Revqcat reguli filium a 
mortis vestibulo Christus, affatusque patrem : «Vade, 
inquit, fllius tuus vivit. » Credidit mox ille, et tota 
familia cum illo. Sed nunquid ob insignem hanc, 


πρεποῦς ἐξουσίας ὡς εἰς ἄνθρωπον πεπίστευχεν Ó ϱ adeoque divinam potentiam regulus in illum credi- 


βασιλικός; f| θεὸν ἔγνω χατὰ φύσιν ὄντα αὐτὸν, xal 


ζωοποιοῦντα μετ ἐξουσίας οὓς ἂν ἕλοιτο xai µόνῳφ΄ 


ῥήματι, AX ἔστι δῆλον ὅτι πεπίστευχεν ὡς θεῷ. 


€ Αμὴν, ἁμὴν λέγω ὑμῖν, ὅτι ὁ τὸν λόγον µου 
ἀχούων, xai πιστεύων τῷ πἐμφαντί µε, ἔχει ζωὴν 
᾽αἰώνιον. ». Πέπομφεν ἡμῖν ἐξ οὐρανῶν ὁ θεὸς xal 


* Πατῆρ τὸν ἴδιον ὙΥἱόν,ε ἵνα πᾶς ὁ πιστεύων εἰς αὑτὸν 


μὴ ἀπύληται, ἀλλ᾽ ἔχῃ ζωὴν αἰώνιον. » Πῶς οὖν ἐν 
τούτοις φησὶ, ζωὴν αἰώνιον ἔχειν τὸν πιστεύοντα τῷ 
πέμψαντι αὐτόν; El; τίνα λοιπὺν fj πίστις, ρα ὡς 
εις δύ2 θεοὺς, τὸν Πατέρα καὶ τὸν Yl1óv; Mh Υένοιτρ' 
ἀλλ' ὡς εἰς ἕνα ΘΕὺν zai ἀληθινόν. Οὐχοῦν ci τις 


πιστεύσειεν εἰς Χριστὸν, πεπίατευχεν εἰς θεόν’' χᾶν D 


εἰ πιστεύσειεν εἰς Θεὸν Πατέρα, πεπιστενυχὼς ἔσται 
καὶ εἰς τὸν ἕνα Κύριον Ἰησοῦν τὸν Χριστόν. 


«€ Απεχρίθη ὁ Ἰησοῦς, καὶ εἶπεν αὐτοῖς' Τοὺτό 
στι «b ἔργον τοῦ θεοῦ, ἵνα πιστεύσητε εἰς ὃν ἁπ- 
ἐστειλεν ἐχεῖνος. » El τὸ τῷ θεῷ δοχοῦν ἐπιτελοῦμεν 
πιστεύοντες εἰς Χριστὸν (αὐτὸν γὰρ ἁληθῶς ἁπ- 
έστειλεν ὁ IIacho εἰς τὸν κόσμον, ὅτε γέγονεν ἄνθρω- 
πος χκαθ᾽ ἡμᾶς), πῶς οὐκ ἂν εἴη θεὸς ἀληθινός; Ob 
γὰρ ἂν ἣν Épyov θεοῦ τὸ πιστεύειν εἰς αὐτόν. 

« Ἰησοῦς δὲ ἔχραξε, xal εἶπεν. Ὁ πιστεύων εἰς 
ἐμὲ, οὗ πιστεύει εἰς ἐμὲ, ἀλλὰ εἰς τὸν πέμγαντά µε. 


dit tanquam in hominem? an vero verum natura- 
lemque Deum esse agnovit, qui uti Dominus quos- 
cunque sibi visum esset, vel solo verbo vitse resti- 
tuere posset ? Sed obscurum non est haud aliter ín 
eum credidisse, quam in verum Deum. 


« Àmen, amen dice vobis, quia qui verbam mcum 
audit, et credit ei qui misit me, habet vitam -eter- 
nam 12-55. ; Deus Pater Filium suum misit uobis de 
colis, « ut omnis qui credit in illum, non pereat, 
$ed habeat vitam xwternam **. » Cur hic ergo zeterna 
vita jis promittitur, qui credunt ei qui miserat il- 
lum ? In quem taudem fertur fides? Nunquid in 
Patrem et Christum tanquam in duos deos? Absit, 
Credimus enim tanquam in unum verum Deum. 
Quamobrem si quis credit in Christum, credit idem 
in Deum Patrejm quoque » et contra, si qui in Deum 
Patrem credunt, iidem et iR unum Dominum no- 
strum Jesum Christum quoque credunt. 

« Respondit Jesus, et dizit illis : Hoc est opus 
Dei, ut credatis in eum quem misit ille **, » Si Dei 
voluntatem perficimus cum in Chbristum credimus 
(hunc enim Pater vere misit in mundum, quando 
nostri siivilis factus est homo), quomodo uon est vere 
Deus ? Neque enim opus Dei esset credere in eum. 

197 «Jesus autem clamavit, et dixit : Qui credit 
m Πιο, non credit in me, sed in eum qui misit mc. 


11 Jaon. ni, 20. 7* Joan. i, 17, 18. 75 Josn. iv, $5, Τ-δὲ Joan. v, 24. δὲ Joan. ni, 16. δὲ Joan. vi, Z2. 
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Et qui videt me, videt eum qui misit me 57.» Et A Kal ὁ θεωρῶν Bp, θεωοεῖ τὸν πἐμφαντά µε.» Ela 


paucis interjectis : « Quia ego ex meipso non sum 
locutus; sed qui misit me Pater, ipse mili nianda- 
tum dedit quid dicam et quid lequar"*. » Cum 
ergo mandato Patris, licet ut homo dicat, fidem 
quz in illum est, referat ad Patrem mittentem ; et 
qui illum videt, eum quoque videat, qui misit il- 
lum; quis illum verum Deuimn esse negare audeat? 
Cogoatum huic est et illud quoque: « Creditis in 
Deuin, et in me credite **. » 


Ex Evangelio secundum Lucam. 


« Verumtamen Filius hominis veniens, putas in- 
vepiel fidem in terra **? » Quando Christus e coelo 
olim est venturus, cujusmodi, quzso, fidem a no- 


προσεπἀχει τούτοις «€ Ἐγὼ ἐς ἐμαυτοῦ o0x ἑλάλτσα, 
ἀλλ ὁ «ipia; µε Πατὴρ, αὐτός µοι ἐντολὴην δέδωκε 
τί εἴπω, xai «t λαλήσω. » Ὅτε τοίνυν κατ ἐντολὰς 
τοῦ Πατρὸς, χὰν ὡς ἄνθρωπος λέγῃ, τὴν πίστιν ctv 
εἰς αὐτὸν, εἰς τὸν πέµφαντα αὐτὸν ἀναφέρεε, xat ὁ 
θεωρῶν αὐτὸν, θεωρεῖ τὸν πέµμφαντα αὐτόν. τίς 6 
φάναι τολμῶν οὐκ εἶναι Θεὸν αὐτὸν, xal τοῦτον 
ἀληθινόν; Ὅμοιον δὲ τούτφ; ε Πιστεύετε εἰς τὸν 
θεὸν, χαὶ εἰς ἐμὲ πιστεύετε. » 


Ἐκ τοῦ κατὰ Λλουκᾶν Εὐαγγείου. 
« Πλὴν ὁ Υἱὸς τοῦ ἀνθρώπου ἐλθὼν, ρα εὑρήσαι 
τὴν πίστιν ἐπὶ τῆς γῆς; » Ὅταν ὁ Χριστὸς ἐξ οὗ- 
ρανοῦ παραγένηται, ποἰαν ἄρα ζητήσει πίστιν ἐν 


bis exiget ? Si enim homo tanium nostri similis B ἡμῖν; El μὲν γὰρ ὡς ἄνθρωπος καθ᾽ ἡμᾶς βούλεται 


credi haberique vult, quis illi credere abnuat ? Ju- 
dai illi insultlantes aiebant : « Cur tu homo cum 
si$, ficis teipsum Deum *!? » Ethnici quoque cru- 
cem mortemque ejusdem audientes, id quod dici- 
tur, tanquam de comuuni quopiam nostre condi- 
tionis homiue dictum accipiunt. Ecqualem ergo 
fidem deposcit ? Illam ipsam nimirum , quam divini 
ji praecones, qui et ministri et spectatores Verbi 
exstiterunt **, orbi annuutiatrunt. Joannes igitur 
ail : « Et Verbum caro factum est **, » Factum est 
sane caro, sed hoc ita, ut Deus tamen esse non 
destiterit. Istiusmodi itaque est (ides, quam ille suo 
tempore a nobis requiret. 


Finis orationis prime Cyrilli episcopi Alexandrie, C TéAoc τοῦ πρώτου ? Aórov 


ad piissimas reginas missa. 


πιστεύεσθαι, τίς ὁ ἀπιστήσας αὐτῷ; Ἐνεχάλουν γὰρ 
οἱ Ἰουδαῖοι λέγοντες * ε Διατί σὺ ἄνθρωπος ἂν, 
ποιεῖς σεαυτὸν θεόν; ». Ἕλληνες δὲ σταυρὸν ἀχούον- 


ἴπες xal θάνατον, ὡς περὶ ἀνθρώπου χοινοῦ διάκεεν- 


ται, xal τῶν χαθ) ἡμᾶς ἑνός. Ποίαν οὖν ἄρα πίστιν 
ζητεῖ, Ἡ δολονότι τὴν ἐχχεχηρυγμένην διὰ τῶν 
θεηγόρων, ol καὶ αὐτόπται xal ὑπηρέται γεγόνασι 
τοῦ Λόγου; Ἔφη τοίνυν Ἰωάννης, ὅτι « Ὁ Λόγος σἀρᾷ 
ἐγένετο. » Γέγονε δὲ σὰρξ μετὰ τοῦ μεῖναι θεός. Αὕτη 
τοίνυν fj πίστις ἐν ἡμῖν παρ’ αὐτοῦ ζητηθήσεται χατὰ 
χαιρούς. 


σξωνπεικοῦ παρὰ 
KvplAAov ἑπισκόπου λε ξανέ, ρείας, πρὸς τὰς 


εὐσεθεστάτας δεσποίνας. 


Vario lectiones codicis Seguieriani. 


2 Deest in ms. Seguieriano nomen illud numerale. 





KYPIAAOY ΑΡΧΙΕΠΙΣΚΟΠΟΥ ΑΛΕΞΑΝΔΡΕΙΑΣ 


ΛΟΓΟΣ ΔΕΥΤΕΡΟΣ ΠΡΟΣΦΩΝΗΤΙΚΟΣ 


ταῖς εὐσεδεστάταις βασιλίσσαις, περὶ τῆς ὀρθῆς πἰστεως. 


— 


CYRILLI ARCHIEPISCOPI ALEXANDRLE 
ORATIO ALTERA 


198 |. Eis qui divinum illud cclesteque prz- 
dicandi jnunus administrant, universorum Deus per 
]3ai:* prophetze vocem ejusmodi oratione haec pra- 
cipit: « Super moutem excelsum ascende, tu qui 


V' Joan. xii, 44. 
€ joan. 1, 14. 


$* ibid. 49. — ** Joan. xiv, 1. 


Ad religiosissimas reginas de recta fide. 


— 


A'. Toig τὸ θεῖον xal οὑράνιον ἱερουργοῦσι χή- 
ρυγµα, διὰ φωνῆς Ἡσαῖου παραχελεύεται λέγων ὁ 
τῶν ὅλων θεός « Ἐπ΄ ὄρος ὑψηλὸν ἀνάδηθι, ὁ εὐαγ- 
Ἱελιζόµενος Σιών’ ὕψωσον τῇ ἰσχύτ τὴν φωνἠν σου, 
* Luc, 17, 2. 


«6 Luc. xvii, 8... 9 Joan. x, 35. 





1:31 AD REGINAS DE RECTA FIDE ORATIO ALTERA. 1558 
6 εὐαγγελιξόμενος Ἱερουσαλήμ ' ὑψώσατε, u* Φφο- A cvangelizas Sion ; exalta in fertitudine vocem tuam 


εἴσθε. » Χρῆναι γὰρ ἔγωγέ φηµι τοὺς τεταγµένους 
εἰς ἱερουργίαν, xat τὸ τοῦ πάντων ἡμῶν Σωτῆρος 
Χριστοῦ λαλοῦντας µυστήριον, οὗ κατεῤῥιμμένον 
ἔχειν χαὶ χαμαιῤῥιφὲς τὸ φρόνηµα, xaY ὄχνῳ νιχώ- 
µενον, xal δειλίαις αυνεσταλμένον * ἁλλ᾽ ὑψοῦ μὲν 
ὥσπερ εὖ βεθηχότα τὸν νοῦν, χαὶ οἱονεί πως ἐν bpst 
κξίµενον, οὕτω τε τῶν τῆς ἁληθείας δογμάτων τὸ 
ἐξαίρετον χάλλος περιαθρεῖν σπουδάζοντα; ποιεῖσθαι 
δὲ χαὶ τοὺς λόγους ἐν παῤῥησίᾳα, χἂν εἴ τινες εἶεν 
οἱ μυσταγωχούμενοι σχκληροὶ xai δυσάγωγοι, xa 
οἷον ἵπποι τινὲς ἀγέρωχοι καὶ ἑξήνιοι, περὶ ὧν που 
xai αὐτός φῃσιν ὁ µαχάριος Δανῖδ πρὸς τὸν τῶν 
Gt? θεόν’ ε Ἐν χαλινῷ καὶ Ev χημῷ τὰς σιαγόνας 
αὐτῶν ἄγξαις, τῶν ph Σγγιζόντων πρὸς a£. » Εἰ δὲ 


καὶ τοῖς οὕτως ἔχουσι φρενὸς προσθάλλειν ἆνα- B 


γχαῖον, πῶς οὐχ ἂν vévovco τῶν ἄγαν σφαλερωτάτων 
τὸ ἑλέσθαι σιγὴν, xaX μὴ ταῖς εὐσεθέσιν ὑμῶν ἀχοαῖς 
ἐνιέναι πλειστάχις, χαθάπερ τι νᾶμα γλυκὺ καὶ ζωο- 
ποιὸν, τῶν ἱερῶν Γραμμάτων τὴν γνῶσιν, ὅπερ ἡμῖν 
καὶ πάλαι θεὺς ὑπισχνεῖτο, λέγων διὰ φωνῆς 
Ἡσαϊου ’ « Καὶ ἀντλήσατε ὕδωρ μετ) εὐφροσύνης ἐκ 
πῶν πηγῶν τοῦ Σωτηρίου. » Σωτηρίου δὲ πηγὰς 
εἶναί φαμεν τοὺς ἁγίους προφήτας, εὐαγγελιστάς τε 
καὶ ἀποστόλους, οἳ τὺν ἄνωθεν καὶ ἐξ oópavou xa 
σωτήριον τῷ χόσµῳ βρύουσι λόγον, χορηγοῦντος αὖ- 
τοῖς τοῦ ἁγίου Πνεύματος, ἅπασάν τε οὕτω κατενυ- 
φραίνουσι τὴν ὑπ' οὐρανόν. Φέρε τοίνυν, εἰς τὰ βάθη 
τῶν παρ᾽ αὐτοῦ ἐννοιῶν καθιέντες τὸν νοῦν, τῆς 
ἁληθείας τὴν εὗρεσιν ἐχεῖθεν ἀντλήσωμεν. Γηπόνοι 
μὲν οὖν ἐξ ἀγρῶν τὰ εὐοσμότατα τῶν ἀνθέων κατὰ 
χαιροὺς ἀποχείραντες, εἶτα ταῦτα ταλάροις ἐνθέντες 
ἀποφέρουσι τοῖς δεσπόταις * οἱ δὲ χαὶ λίαν ἀσμένως 
προσίενταί τε, xal τοῖς ἐξ ὡρῶν ἐπιγάννυνται. Ἡμεῖς 
δὲ, ὅσοι τὸ διδασχαλικὸν ἔχομεν ἐπιτήδευμα, χαθάπερ 
ἐξ ἀγροῦ τῆς θεοπνεύστου Γραφῆς, οὐχ εὐμάραντον 


θέαν προσκομίζομεν ἀνθέων, λόγους δὲ μᾶλλον xal 


µυσταγωχίαν τὴν διὰ τοῦ Πνεύματος, ἁμάραντον 
ἔχουσαν τῆς εἰς Χριστὸν εὐσεθείας τὸ κάλλος, εὖ- 
ωδιάζουσάν τε καὶ µάλα πλουσίως τὸ αὐτοῦ µυστή- 
ριον. Γέγραπται Υὰρ, ὅτιε Χριστοῦ εὐωδία ἐσμὲν τῷ 
θεῷ. » 

pietatis in Christum immarcescibilem venustatem 


qui evangelizas Jerusalem : exaltate, nolite ii- 
mere **, » Etenim qui in sacerdotum ordinem 
asciti, eam sortiti sunt. provinciam, ut Christi om- 
nium nosirum Salvaloris mysteria edisserant po- 
puloque proponant, illi sensum nequaquam. abje- 
ctum, humive repentem, aut ignavia victum, aut 
metu fraetum obtinere debent : sed sublime velut 
incedentem, et quasi in monte collocatum ; quo ni- 
mirum ad eum modum comparati, eximiam illam 
verorum dogmatum venustatem rimari ac introspi- 
cere, verbaque intrepide facere valeaut ; quantum- 
vis ex iis qui sacris informantur, nounulli justar 
equorum insolentium, qui infrenari non possunt, 
duros οἱ intractabiles se praeheant : de quibus bea- 
tus David summum illum rerum omnium Opificein 
interpellans, ita scribit : « In camo et freno maxil- 
las eorum constringe, qui non approximant ad 
te **. » Quod si tali animo praeditis nihilominus vim 
inferre oportet, quomodo absurdum non fuerit 
spud vos silere, piisque vestris auribus sacrarum: 
Litterarum notitiam, veluti dulcem quemdam vivi- 
ficumque laticem, nolle subinde instillare? Quod 
quidem Deus per Isaie prophete vocem quondam 
locutus, ejusmodi verbis nobis proinittit : « Ilaurie- 
tis, inquit, cum gaudio aquas de fontibus Saluta- 
ris **. » Salutaris autem fontes appellamus sanctos 
preplietas, evangelistas et apostolos : hj enim θ8- 
lutari ccelitusque hausta doctrina mundum hunc 
irrigant, Spiritu saucto imbuti, totumque hunc 
orbem lxtifieant. In ejus proinde profunda sensa 
mentis oculos conjicientes, veritatis inventionem 
iude hauriamus. Quemadmodum ergo agricolze fra- 
grantissiimos quosque flores opportuno tempore ex 
agris decerpunt, 199 decerptosque ac scite in 
calathis compositos dominis suis offerunt ; quos illi 
mox benevàle gratoque animo complectuntur, 
eorumdemque decore ac venustate mirifice afficiun- 
tur ; ita nos, qui docendi munus suscepimus, ex 
divina Scriptura veluti ex agro quopiam non flo- 
rum cito marcescentium decorem olferimus, sed 
sermonum doctrineque, qus per Spiritum sanctum 
conlinet,. magnaque suavitate et ubertate illius 


mysterium redolet fragrantiam. Scriptum est enim quod « Christi bonus odor sumus Deo *'. » 


Β’. Πρόσειμι δὴ οὖν ἀνατιθεὶς τὸν λόγον ὑμῖν ταῖς D 


εὐσεθεστάταις βασιλίσσαις * πεποίηται δέ µοι περὶ 
τῆς ὀρθῆς καὶ ἁμωμήτου πίστεως, Ππερ ἂν γένοιτο 
παρ ὑμῶν elg τὸν Κύριον ἡμῶν Ἰησοῦν Χριστόν. 
Πρέπει γὰρ ὑμῖν δὴ μάλιστα ταῖς οὕτως ὁσίαις καὶ 
θεοφιλεστάταις, ὁμοῦ τοῖς τῆς βασιλείας ὑπερτάτοις 
αὐχήμασι, xaX τῆς εἰς Χριστὸν ἀγάπης τὸν στέφανον 
ἀναδήσαθαι. Ἠδη μὲν οὖν ταῖς ἀοιδίμοις ὑμῶν ἐφήρ- 
µοσται χορυφαῖς, xal ἀτελευτῆτοις ὑμᾶς εὐχλείαις ὁ 
τῶν ὅλων χαταφαιδρύνει θεός. Ὑπὲρ γοῦν τοῦ xaY 
ἔτι µειζόνως καταλαμπρύνεσθαι, τοῦ κατὰ Χρὶστὸν 
μυστηρίου τὴν ἀχρ.θῃ τε xal ἀχιθδήλευτον γνῶσιν 
ἐχούσας εἰς νοῦν, συντέθειχα τὸ λογίδιον, διὰ πάστς 
*6 Ίνα. xij, 3. 


€ ]sa. x1, 0. € Paal. xxxi, 9. 


ll. En ergo, regine pietatis amantissime, 
librum quem de recta et inculpabili in. Doiinum 
nostrum Jesum Christum fide, qualis vestra esse 
debet, conscripsi, vobis offero. Decet eni: vos san. 
climonie et pietati apprime addictas, una cum 
summo regni fastigio, cloritatis quoque qua est in 
Christum, corona redimiri. Hzc enim venerandis 
veswis verticibus jam aptata est, el universorum 
Doiwinus gloria nunquam peritura vos condecorat. 
Attamen quo magis etiam condecoremini , Christi 
inysterium exacta et nequaquam adulterata notitia 
percipientes, oratiunculam composui, in qua illud 
usquequaque planum facio, quod sicut « unu est 


*' | Cor. n, 15. 
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Pater, ex quo omnia : ita unum quoque esse Doini- A ἑννοίας καταδειχνὺς, ὅτι, « ὥσπερ ἐστὶν εἷς θεὺς 6 


nuin nostrum Jesum Christum, per quem omnia : 
unus omnino est. Spiritus sanctus, in quo om- 
nia **. » Qui autem unum Christum et Dominuin et 
Filium in duos filios divellunt, nos recte sapere 
edocti, illos neutiquam sustinebimus. Non eniu 
alium esse dicimus Filium eum qui ante omnia sx- 
cula cx Dei Patris substantia geuitus est, et alium 
rursum, qui novissimis temporibus ex muliere na- 
tus, et legi obnoxius factus est; sed unum eum- 
demque tam ante veram illam Verbi cum humana 
carne conjunctionem, quam post eamdem : quan- 
doquidem Filius, qui naturaliter ex Deo Patre pro- 
cedit, corpore animato, et mente perfecto , ex Dei- 
para Virgine Maria assumpto, natus est. secundum 
caruen, nullo autem modo versus cst in carpenm : 
absit. Siquidem illam ita assumpsit , ut divinitatem 
suam nulla ex parte lxserit ; mansit namque et hoc 
qnoque modo universorum Dominis. 

130 li. Et hxc quidem sentire edocti sumus. 
Quoniam sanctorum Patrum sermones, eorumdem- 
que sauciiones sapienter admonent, ut magno studio 
diligenterque observemus, quid divin: Scripturae 
quain. maxime consentaneum sit, subtilique sensu 
ad ea qux de Christo exposita sunt adhibito, veri- 
tatem divinorum dogmatum contemplemur :  Con- 
silia evertentes, el omnem altitudinem extollentem 
$c adversus cognitionem Dei; et captivantes om- 
pea intellectum in obedientiam ejus **. » Cum enim 
congruenter uno consensu fateantur omnes, natu- 


rale Dei Patris Verbum, quod in ejusdem Dei forma : 


et qualitate exsistit, «non rapinam arbitratum esse 
se zqualem Deo ; sed forma servi accepla semet- 
ipsum exinanivisse, ac in similitudinem hominum 
facium, ia. humanoque babitu. inventum 96 humi- 
liasse, ac ad mortem tandem usque obediens fa- 
ciuai crucis mortem subiisse "* ; »necessarium plane 
est euni qui eorum vim, qua de Cbristo scripta 
exsiant, recte dijudicare vult, pectus optimis sen- 
tentis. instructum habere; ut percipere valeal, 
quomodo Deus simul et homo idem ipse Christus 
exsistat, et Deus essc sine ulla alteratione aut mu- 
tatione. perseveret. (immutabilis enim est Verbi 
natura), el exiuznitionis bunilitatem non respuat : 
neque enim qui dispensatoria ratione voluntariam 
vostri causa. liumiliationem sustinuit, de suis con- 
siliis erubescit. Oportet itaque illum et divinitatis 
majestate conspicuum videri, el a nostre rursum 
humilitatis conditione, propter assumptam huina- 
tilatem, non prorsus alienum esse arbitrari : hoc 
enim dispensationis ratio postulat. Si enim Deus 
Verbum factum est caro, hoc est homo, juxta 
ülud : « Efundam de Spiritu meo super omnem car- 
nem 11: » neminem jure turbare debet, si qua nog- 


5.1 Cor. vi, 8. ** IL Cor. x, 5. 


ο Philipp. t:, 6-8. 


Πατὴρ, ££ οὗ τὰ πάντα". οὕτω xai εἷς Κύριος Ἰτ- 
σοῦς Χριστὸς, δι οὗ τὰ πάντα ΄ ἓν δὲ δήπου πάντως 
xa τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον. o» Kal τῶν εἷς δύο µεριξόντων 
νἱοὺς τὸν ἕνα Χριστὸν xal Υἱὸν xaX Κύριον, ὀρθαὰ 
φρονεῖν ἐγνωχότες οὐκ ἀνεξόμεθα. OD γὰρ ἕτερον 
εἶναί φαµεν Ylby τὸν πρὸ παντὺὸς αἰῶνος γεγενντι- 
μένον Ex τῆς οὐσίας τοῦ θεοῦ xat Πατρὸς, ἕτερον δὲ 
τὸν ἐν ἑσχάτοις καιροῖς Ὑενόµενον Ex γυναιχΆς, χε- 
νόμενον ὑπὸ νόμον * ἀλλ' ἕνα xaX τὸν αὐτὸν xaX πρὸ 
τῆς πρὸς σάρχα συνόδου xal ἑνώσεως ἀληθοὺς, xai 
μετὰ τοῦτο ἔτι. Ὁ γὰρ Ex θεοῦ Πατρὸς χατὰ φύσιν 
Υἱὸς, ἔμψυχόν τε χαὶ ἔννουν ἑαυτῷ σῶμα λαέῶὼν, Υε- 
γέννηται σαρχικῶς διὰ τῆς ἁγίας Παρθένου xai 
Θεοτόχου Μαρίας, xai οὐχ εἰς σάρχα τραπεὶς (μὴ 


DB γένοιτο 1), προσλαθὼν δὲ μᾶλλον αὐτὴν, xaX τοῦ εἷ- 


ναι θεὸς οὐκ ἡμεληχώς' µεμένηχε γὰρ καὶ οὕτω τῶν 
δλων Δεσπότης. 


I'. Ταῦτα φρονεῖν δεδιδάγµεθα. Σοφοῖς γὰρ ἡμᾶς 
παραγγέλµασιν οἱ τῶν ἁγίων ἀποχομίζουσι λόγοι 
πρός Υε τὸ χρΏνσι φιλοτηρεῖν τὸ τοῖς ἱεροῖς Γράμ- 
µασιν ὅτι μάλιστα δοχοῦν, xal τὴν iv τοῖς θείοις 
δόγµασιν ἀλήθειαν κατασχέπτεσθαι, λεπτὸν ἔνιέντας 
το περὶ Χριστοῦ λαλουμένοις τὸν νοῦν' « Καθ 
αιροῦντες μὲν λογισμοὺς, καὶ πᾶν Όψωμα Ezaipfus - 
vov κατὰ τῆς γνώσεως τοῦ θεοῦ, xal αἰχμαλωτίςον- 
τες πᾶν νόηµα εἰς τὴν ὑπαχοὴν αὐτοῦ. » Ἔχοντος 
γὰρ ἁραρότως, xai ὁμολογουμένου παρὰ πᾶσιν, ὅτι 
xai iv μορφῇ καὶ ἱσότητι τοῦ Θεοῦ xai Πατρὸς 
ὑπάρχων ὁ ἐξ αὑτοῦ χατὰ φύσιν Λόχος, « οὐχ ἁρπα- 
γμὸν ἠγήσατο τὸ εἶναι (sa Θεῷ ' ἀλλ ἑαυτὸν 
ἐχένωσε, μορφἣν δούλου λαθών; &v ὁμοιώματι ἀνθρώ- 
πων γενόμενος, καὶ σχήµατι εὑρεθεὶς ὡς ἄνθρωπος, 
ἑταπείνωσεν ἑαυτὸν, γενόμενος ὑπήχους µέχρι θα- 
νάτου, θανάτου δὲ σταυροῦ.» πᾶσά πως ἀνάγχη θεο- 
φιλοῦς ἐπινοίας 9 ἐπίμεστον ἔχειν τὸν νοῦν, τὺν 
ᾧπερ ἂν Ὑένοιτο σχοπὸς διακρίνειν εὖ μάλα τῶν 
περὶ αὐτοῦ γεγραμµένων τὴν δύναμιν ἵνα ἓν ταυτῷ 
Θεός τε ὁμοῦ xal ἄνθρωπος ὁ αὐτὸς ὑπάρχων ἔπιχι- 
νώσχηται, xal τὸ εἶναι Θεὸς ἁπαραποιήτως ἔχων 
(ἄτρεπτος Υὰρ ἡ τοῦ Λόγου φύσις), xal τὸ τῆς χενώ- 
σεως μέτρον o9 παραιτούμενος. Ἐπερυθριᾷ vip 
οὐδαμῶς τοῖς ἰδίοις σχέµµασιν, ὁ χένωσιν τὴν ἔθε- 


p λούσιον οἰχονομιχῶς δι’ ἡμᾶς ὑπομείνας. Asi τοίνυν 


αὐτὸν xal τοῖς τῆς θεότητος ἀξιώμασιν ὁρᾶσθαι 
διαπρεπή. καὶ τῆς καθ ἡμᾶς. σµικροπρεπείας οὐχ 
εἰς ἅπαν ἀπήλλαγμένον διὰ τὸ ἀνθρώπινον, ἆπαι- 
τούσης τοῦτο τῆς οἰχονομίας. Ei Υὰρ 8:5; &v 6 
Λόγος γέγονε σὰρξ, τουτέστιν ἄνθρωπος, κατά γε τὸ, 
ς Ἐκχεὼ à73 τοῦ Πνεύματός µου ἐπὶ πᾶσαν σάρχα.ν 
θορυθείτω µηδένα, xàv εἰ λέγοιτό τι περὶ αὑτου 
παρὰ τῆς θεοπνεύστου Γραφῆς, τῶν ὅσα ἐστὶν ἂν- 
θρωποπρεπῇ. Περιαθρείτω δὲ μᾶλλον αὗτου τὴν ὑπερ- 


*! Jocl τι, 28. 
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Χόπμιον δόδαν £x δυνάμεως xai ὑπερογῖς τῆς θεο- A nunquam hunilia, qualia homines decent, divin 


πρεποῦς τε χαὶ ἀνωτάτω. 


Docet ΝΟΥΣ onm Cis παν ύμο. ολαλιωαλοαύωι άσλοιλ- 


E* « Θέλω ι«, κας εἰδέναι, οτε TRIS ο .ς 
χεφαλὴ ὁ Χριστός ἐστι’ κεφαλὴ δὲ γυναικὸς, ὁ àvfp* 


χεφαλὴ δὲ τοῦ Χριστοῦ, ὁ θεός. Ὁ πρῶτος ἄνθρω- C 


πος ἐχ γῆς χοϊχὸς (τουτέστιν ᾿Αδάμ) * ὁ δεύτερος ἐξ 
οὐρανοῦ (δηλον δὲ ὅτι ὁ Χριστός) ' ἀλλ ὥσπερ £go- 
ρἐσαμεν τὴν εἰχόνα τοῦ χοϊχοῦ, φηρέσωμεν xa τὴν 
εἰχόνα τοῦ ἑπουρανίου, κατὰ τὸ γεγραμµένον. » Οὐκ- 
οὖν πρώτη Υέγονεν ἡμῖν χεφαλὴ τοῦ Υένους, τουτ- 
έστιν ἀρχὴ, ὁ àx γῆς τε χαὶ χοϊχός. Ἐπειδὴ δὲ δεύ- 
τερος ᾿Αδὰμ χατωνόµασται Ἄριστὸς, χεφαλὴ τέθει- 
ται, τουτέστιν ἀρχὴ τῶν δι αὐτοῦ πρὺς αὐτὸν 
ἀναμορφουμένων εἰς ἀφθαρσίαν δι ἁγιασμοῦ ἐν 
Πνεύματι' οὐχοῦν αὐτὸς μὲν ἡμῶν ἀρχὴ, τουτέστι 
κεφαλὴ, χαθὸ πέφηνεν ἄνθρωπος. Ἔχει Ys μὴν χὲ- 
φαλὴν αὐτὸς, ὡς φύσει θεὸς, τὸν ἐν τοῖς οὐρανοῖς 
Πατέρα ' γεγέννηται γὰρ ἐξ αὐτοῦ χατὰ φύσιν θεὸς 
ὢν ὁ Λόγος. "Οτι δὲ ἡ κεφαλὴ σηµαίνει τὴν ἀρχὴν, 
ἐμπεδοί τὴ» ἀλήθειαν τῶν ἑνδοιαζόντων τὸν νοῦν τὸ, 
χεφαλὴν λέγεσναι τὸν ἄνδρα τῆς γυναικός" ἑλήφθη 
γὰρ ἐξ αὐτοῦ. Εἰς ἄρα Χριστὸς xal Υἱὸς xai Κύριος, 
ὁ χεφαλὴν ἔχων, ὡς θεὺὸς χατὰ φύσιν, τὸν ἐν τοῖς 
οὐρανοῖς Πατέρα, γεγονὼς δὲ ἡμῖν χεφαλὴ διά τοι τὸ 
κατὰ σάρκα συγγενές. 


« G7. Γινώσχετε γὰρ τὴν χάριν τοῦ Κυρίου ἡμῶν 
Ἰησοῦ Χριστοῦ, ὅτι δι ὑμᾶς ἑπτώχευσε, πλούσιος 
Qv, ἵνα ὑμεῖς τῇ ἐχείνου πτωχείᾳ πλουτήσητε. » 
Αθρει δή µοι χαὶ µάλα σαφῶς Év γε τουτοισὶ xal τῆς 
θείας τε xal ἀχηράτου φύσεως τὴν ὑπεροχὴ», xax τῶν 


Littcrze de illo prodant. Spectet autem potius cole- 
stem illius gloriam et majestatem ex divina supre- 
maque ejusdem virtute et excellentia. 
IV. Igitur quz simpliciorum animos prz ceteris 
irbare posse videntur, perspicuitate quanta fleri 
oterit maxima usus, ea pro viribus explanare co- 
abor, majoris lucis causa idonea solutione unicui- 
ue sententiz apposita; Deo rursus viam nostram 
1 hoc etiam curriculo moderante. « Dat enim ille 
erbum evangelizantibus 191 virtute multa , » 
vemadmodum divinus Psaltes canit 7, Porro au- 
em in eo commentario, quem ad sacras virgines 
xaravimus, illa abunde edisseruimus, qu: magis 
bvia, intellectuque faciliora videbantur: in hoc 
irsenti vero in obscuriorum explicatione versabi- 
nur. Par est enim, ut religiosa vestra niajestas et 
kc sciat, et illa quoque non ignoret; quo per 
itraque perfecta cognitio veluti lumen quoddam 
ianctissimis vestris mentibus inhabitet. Proposi- 
m est autem ita siugula interpretari, ut summam 
ibique brevitatem consectemur. Cxterum disputa- 
lionis bujus exordium ab iis precipue, quie ad 
Verbi exinanitionem pertinent, facere libet; uno 
hoc interim premisso, cum Jesus Christus noini- 
natur, non alium quam Dei Patris Verbum incar- 
natum, hominemve factum, eo nomine designari. 


V. « Volo autem vos scire, quod omnis viri 
caput, Christus est; caput autem inulieris, vir; 
caput vero Christi, Deus 15, — Primus homo (hoc 
est Adam), de terra terrenus : secundus (boc est 
Christus), de coelo coelestis. lgitur sicut portavimus 
imaginem terreni, portemus el imaginem coelestis, 
sicut scriptum est?*. » Primum igitur generis no- 
stri caput, hoc est primordium, Adam, de terra 
terrenus erat : quoniam vero (Christus secundi 
Adami cognomentum sortitus est, corum càput, hoc 
est principium, qui sanctificationis Spiritu ad in- 
corruptionem secundum illius imaginem per ipsum 
reformantur, constitutus est, Est itaque nostrum 
ille principium, hoc est caput, quatenus homo ap- 
paruit : habet nihilominus et ipse quoque caput, ut 
naiura Deus est, nempe coelestem Patrem : ex eo 
namque Verbum Deus exsistens, naturaliter geni- 


p tum est. Quod autem idem sit caput, quod initium, 


vel unum hoc fluctuantium animos hic sedare queat, 
quod vir muljeris capul esse perhbibeatur : ex eo 
enin sumpta est illa. Unus ítaque est Cbristus et 
Filius οἱ Dominus : qui quidem ut natura. Deus, 
caput habet Patrem qni est in colis : factus est 
autem nobis caput propter assumpt:e carnis cogna- 
tionem. 

Vl. « Scis enim gratiam Domini nostri Jesu 
Christi; quoniam propter vos egenus factus est, 
cum essel dives, ut illius inopia vos divites esse- 
tis **, » Observa hic clare 139 et divin: iminorta- 
lisque nature eminentiam, et bumilein rursum hr- 


7? Psal. ixvis, 12, 7? E Cor. xi, 5... 7E Cor. xv, 47. ? IE Cor, vini, 9, 
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in illum, non confundetur ", » Si Cliristi persona A εἰς σωτηρίαν. Λέγει γὰρ dj Γραφή” « Πᾶς ὁ πιστεύων 


univers fidei nostr: terminus, el «οη[ὁδοἰρηΏίθ vir- 
tus przefigitur, morteinque illius et resurrectionem 
confitentes, veluti in Deum credentes, justificamur: 
quis dicere audeat, ipsum deitatis exsortem esse? 
siquidem est summa et eaput salutis omnium, 
ostiuaque et via, fldei in ipsum confessio. Per 
ipsum namque et iu ipso ipse quoque Pater a nobis 
cognoseilur. 


« Bi autein qui potens est confirmare vos juxta 
Evangelium meum, et pradicatiouem Jesu Christi, 
secundum revelationem mysterii temporibus azeter- 
nis taciti (quod nuuc patefactum est per scripturas 
prophetarum, sccundum praeceptum zterni Dei, ad 
obeditionem (idei), in cunctis gentibus cogniti, soli 
sapienti Deo, per Jesum Christum ; cui houor εἰ 
gloria in sxcula szeculorum. Amen ***, » En hic di- 
serie allirmat Evaugelium, ejusdemque pradicatio- 
nem ad ipsum Christum pertinuisse: tum occul- 
tum illud de ipso eodem mysterium zelernis tem- 
poribus tacitum, nuuc demum ad fidei obeditionem 
jin omnibus genibus patefactum predicat. Nam 
gentes falsorum deorum cultu liberat», veramque 
veri naturalisque Dei nolitiam adepte, ad Chri- 
stum 8unt conversa. Quod si per Jesum Christum 
Deus palam est aguitus, quomodo Christi myste- 
vium non est magnum ? Quod si is auiuio concipia- 
tur ut homo quispiam nulla ex parte nostri dissi- 


milis, et non ut Deus homo factus ; haud magnz c 


sane sapientig sacrameutum illud fuerit. 


« Dico. euim Christum Jesum ministrum fuisse 
eireumcisienis prepter veritatem Dei, ad tonlr- 
mandas prónilssieués patrui : genles aulem super 
eiisericordia honorare Deuut. Scriptum est enim , 
Credidit Abraliau Deo, el reputatum est illi ad ju- 
stitiam ". » Dictum est rursum ad illum: « lu te 
benedicentur oumes tribus terras ** ; » id quod Puu- 
lus bac nobis sententia exponit : « Nón eni pet 
legen, ait, promissio Al;ral:, ut ipse haeres essel 
mundi, sed per justitiam fldei **; » et rursum: 
« lgitur qui ex fide suut, 190 benedicentur cum 
lideli Abraham **. » Si Dei ergo promissiones per 
fidem patribus obvéneruat, Christus vero minister 


εἰς αὐτὸν, οὐ καταισχυνθήσεται.» El. σύμπας fpiv 
ὁτῆς πίστεως ὄρος, xat τῆς ὁμολογίας tj δύναμις, elg 
τὸ τοῦ Ἀριστοῦ περιίσταται πρόσωπον, xal ὁμολο- 
γοῦντες αὐτοῦ τὸν θάνατον καὶ την ἀνάστασιν, ὡς εἰς 
Θεὸν πεπιστευχότες διχαιούµεθα; τίς ὁ φάναι Θεὸν 
οὐχ εἶναι τολμῶν αὑτὸν, εἴπερ ἐστὶ χἐφάλαιον τῆς 
ἁπάντων σωτηρίας, θύρα τε xai ὁδὸς, τῆς εἰς αὐτὸν 
πίστεως fj ὁμολογία; Δι αὐτοῦ γὰρ χαὶ ἓν αὐτῷ xa 
αὐτὸς ὁ Πατὴρ ἐπιγινώσχεται πρὸς ἡμῶν. 

« Ti δὲ δυναµένῳ ὑμᾶς στηρίξαι χατὰ τὸ Εὐαγ- 
γέλιόν µου xai τὸ χήρυγµα Ἰησοῦ Χριστοῦ, xata 
ἀποχάλυψιν μυστηρίου χρόνοις αἰωνίοις σεσιγημένου. 
Φανερωθέντος δὲ νῦν διά τε γραφῶν προφητικῶν xat" 
ἐπιταγὴν τοῦ αἰωνίου θεοῦ, εἲς ὑπαχοὴν 3 πίστεως, 
εἰς πάντα τὰ ἔθνγ γνωριαθέντος. Μόνῳ σοφῷ θεῷ, 
διὰ Ἰησοῦ Χριστοῦ, à ἡ δόξα xat τὸ κράτος εἰς τοὺς 
αἰῶνας τῶν αἰώνων. Αμήν. » Ἰδοὺ δὴ σαφῶς τὸ Εὐαγ- 
γέλιον καὶ τὸ χήρυγµα Ἰησοῦ Χριατοῦ φῆσιν εἶναι * 
xai χεχρύφθαι μὲν τὸ Ex' αὐτῷ µυστήριον, xa* σεσι- 
γῆσθαι χρόνοις αἱωνίοις, ἀποχαλυφθῆναι δὲ vov sig 
ὑπαχοὴν πίστεως εἰς πάντα τὰ ἔθνη. Ἑστράφη γὰρ 
εἰς Χριστὸν τὰ ἔθνη τῆς φευδωνύμου λατρείας ἔξῃρτ- 
μένα, καὶ ὡς chy αὐτὸν ἑπεγνωχότα τὸν φύσει xal 
ἀληθῶς. Καὶ εἰ σαφῶς διὰ Ἰησοῦ Χριστοῦ ἐγνώσθη 
θεὺς, πῶς οὗ µέγα τὸ Χριστοῦ µυστήριον; EL δὲ 
νοεῖται καθ) ἡμᾶς ἄνθρωπος ἁπλῶς, xal οὐχὶ δὲ 
μᾶλλον Geb; ἐνηνθρωπηχὼς, οὐχέτι σοφὸν τὸ μυστή- 
ριον. 


« Λέγω γὰρ Χριστὸν διάχονον γεγενῆηαθαι περιτο- 
μῆς ὑπὲρ ἀληθείας Θεοῦ, εἰς τὸ βεθαιῶσαι τὰς ἐπ. 
αγγελίας τῶν πατέρων τὰ δὲ ἔθνη ὑπὲρ ἑλέους 
Δοδάσαι τὸν θεόν. Γέγραπται γὰρ, ὃτι « Ἐπίστευσε 
δὲ ᾿Αθραὰμ τῷ Oct, καὶ ἑλογίσθη αὐτῷ εἰς διχαιο- 
σύνην. » Βίρηται δὲ πρὸς αὑτὸν, ὅτι « Ἐνευλογηθή- 
σονται £y aol πᾶόαι αἱ φυλαὶ τῆς Υῆς. » Ὅ δὴ xol 
σαφὲς jjuiv ἐποίει λέχων ὁ Ηαῦλος: « OO γὰρ διὰ 
νόμου ἡ ἐπαγγελία τῷ ᾿Αθραὰμ, εἰς τὸ χληρονόμον 
αὑτὸν εἶνὰι χόσµου, ἀλλὰ διὰ δικαιοσύνης xol πῖ- 
στεως, ) Καὶ πάλιν’ «Ὥστο οἱ Ex πίστεως εὖλο- 
γοῦνται σὺν τῷ πιστῷ 'A6gaáp. » Οὐχοῦν εἰ ἐκ τί- 
στεως αἱ ἐπαγγελίαι δίδονται τοῖς πατράσι api 


factus est, hoc est mediator, ad firmandas ρτοιμἰδ- D θεοῦ, γέγονε τοίνυν διάχονος ὁ Ἀριστὸς, τουτέστι 


siones patribus a Deo faetas, nempe justificationetn, 
qu:e per fidem obtinetur (faetus est autem Christus 
ininister, hoc est mediator, nonu ut alteri fidem con- 
ciliaret, sed ut sibi ipsi et Patri per seipsum) : cui 
dubium esse potest, quin verus secundum mnataram 
Deus e&sisti,? Nam ut beatus Abraham justificatus 
est in Deu credens, ita gentes quoque justifica- 


** Rom. x, 6-11. 


65* Rom, xvt, 25-27. 
5 Galat. i, 9. 


* Rom. ἂν, 8, 9; 


µέσίτης, εἰς τὸ βεθαιῶσαι τὰς ἐπαγγελίας τὰς τοῖς 
πατράσι δοθεἰσας παρὰ θεοῦ, τουιέστι τὴν διὰ πί- 
στεως δικαίωσιν. Γέγονε τοίνυν διάχονος ὁ Χριστὸς, 
τουτέστι μεσίτης, οὐχ ὡς ἑτέρῳ τὴν πίστιν πραγµα- 
τευόµενος, ἁλλ᾽ ὡς ἑαυτῷ μᾶλλον χὰὶ 5c ἑαυτοὺ τῷ 
Πατρί. Ge); ἄρα κατὰ φύσιν ἐστι. Δεδιχαίωται γὰρ 
ὁ µαχάριος ᾽Αθραὰμ πεπιστευχὼς εἰς Θεόν. οὕτω 
i, 59. "Gen. 


xs, 9. Ὁ Rom. rv, 15 
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δὲ χαὶ τὰ ἔθνη δ.καιωθεῖεν ἂν ἐν αὑτῷ, τοῖς ἴχνεσιν A buntur in ipso, si vestigiis illius innixze, in Deum , 


αὑτοῦ χαταχολουθήσαντα, xal àv Oti πιστεύοντα, 
τουτέστι Χριστῷ. 
Ex τῆς πρὸς Κορινθίους πρώτης. 

«Καὶ ταῦτά τινες τε, ἀλλ ἀπελούσασθε, ἀλλ 
ἡγιάσθητε, ἀλλ ἐδιχαιώθητε Ev. τῷ ὀνόματι τοῦ Κυ- 
Ρίου Ἰησοῦ Χριστοῦ, καὶ ἓν τῷ Πνεύματι τοῦ θεοῦ 
ἡμῶν. » El £v τῷ ὀνόματι τοῦ Χριστοῦ δικαιούµεθα, 
ὡς θὲὺν τῇ πίστει τιµήσαντες, χαὶ τὸ αὐτοῦ Πνεῦμα 
δεχόµενοι, πῶς οὐ Osbc ὁ Χριστός; 


Ἐκ τῆς πρὸς Κορινθίους f. 


« Ei μὲν γὰρ ὁ ἐρχόμενος ἕτερον Ἰπσοῦν χηρύσσει, 
ὃν οὐκ ἐκηρύξαμεν, Ἡ πνεῦμα ἕτερον λαμθάνετε, 
παρ) ὃ ἐλάθετε ' f| Εὐαγγέλιον ἕτεροῦ, παρ) ὃ ἐδέξα- 
σθε’ καλῶς ἀνείχεσθε. » Πρὸ τῶν τῆς ἑνανθρωπή- 
ctu; χκαιμρῶν οὐδεὶς ὀνομάσας εὑρίσχεται τὸν Ex Θεοῦ 
Ἀόγον, Ἰησοῦν ἡ Χριστόν * εἰ μὴ] ἄρα κατὰ πρόγνωσιν 
ὀνομασθησόμενον τοῦτο χατὰ χαιροὺς, ὅτε καὶ γέγονς 
cáp." Ὄνομα τοίνυν xawby αὐτῷ τὸ, Ἰησοῦς, ὅτε γέ- 
Ύονεν ἄνθρωπος. Αλλ' εἰ μὲν ὡς θεὺς χηρύσσεται, 
καὶ εἷς ὢν (οὐ γὰρ ἕτερός τις παρ᾽ αὐτὸν, ὃν δύναν- 
ται χηρύξαι τινὲς), εὖ ἂν ἔχοι, καὶ θεῷ λατρεύομεν. 
El δὲ µέτρον αὐτῷ τὸ τῆς ἀνθρωπότητός ἐστι µόνον, 
καὶ qud προσώπων ἑνώσει τετίµητα: χεχένωται 
τῆς πίστεως ἡμῶν ὁ λόγος, ἀνθρώπῳ προσάγων ἡμᾶς, 
καὶ οὗ θεῷ. ᾽Αλλὰ τοῦτο δυσσεθές. θεὸς ἄρα Χριστὸς, 
καὶ Yib;, ὡς τοῦ θεοῦ Λόγου σαρχὸς γεγονότος, 


hoc est in Christum crediderint. 


Ex priori ad Corinthios. . 

« Et hzc quidam fuistis : sed abluti estis, sed 

sauctiflcati estis,sed justificati estis in nomine Domini 

nostri Jesu Christi, et in Spiritu Dei nostri *!.» Cui 

in nomine Christi justificemur, eumque fide ut Deui 

veneremur, ejusdemque Spiritu locupleteinur, quo- 
modo non erit Deus Christus ? 


Ex posteriori ad Corinthios. 


« Namsi is qui venit, alium Jesum praedicat, 
quem non przedicavimus,, aut alium spiritum acci- 
pitis, quem non accepistis : aut aliud Evangelium, 
quod non recepistis : recte pateremini **. » Anie 
Dei Verbum incarnatum nullus compertus est, qui 
aut Jesum, aut Christum illud nomiuaret; nisi 
quispiam forsan futurorum przscius olim, cum ni- 
mirum caro factum esset, hoc nomine appellatum 
iri pradixerit. Nomen hoc itaque Jesus , simul at- 
que factum est hono, novum impositum est illi. At 
vero si ut Deus orbi annuntiatur, et unus nihilomi- 
nus est (neque enim est alius prater illum, qui an- 
nuntiari possit), bene res babet. Deo enim servire 
invenimur. Quod si vero solz human: natura: con- 
ditiones in illum conveniunt, nec aliam ob causam, 
quam propter nudam illam simplicemque persona- 


rum societatem colitur ? inanis profecto est fidei nostrz ratio, ut quz non Deo nos conjungat , sed 
homini. Atqui hzc doctrina est plane impia. Deus itaque Christus, et Filius; cum Verbum sit. caro 


factum. | 
Ἐκ τῆς πρὸς Γαάτας. 

« Θαυμάνω, ὅτε οὕτω ταχέως µετατίθεσθε ἀπὸ 
τοῦ καλέσαντος ὑμᾶς ἐν χάριτι Χριστοῦ, εἰς ἕτερον 
Εὐαγγέλιον ὃ οὐκ ἔστιν ἄλλο: ci. µἠ τινές εἰσιν οἱ 
ταράσσοντες ὑμᾶς, xai θέλοντες µεταστρέψα. τὸ 
Εὐαγγέλιον τοῦ Χριστοῦ. ᾽Αλλά χαὶ ἐὰν ἡμεῖς, fj ἄγ- 
ἵελος ἐξ οὐρανοῦ εὐαγγελίσηται ὑμῖν παρ' ὃ εὐηγγε- 
λιαάµεθα ὑμῖν, ἀνάθεμα ἕστω.» El Ey ἐστιν Εὐαγ- 
Ὑέλιον τὸ λαληθὲν ἀπάσῃ τῇ ὑπ οὐρανὸν διὰ τῶν 
ἁγίων μυσταγωγῶν, τοῦτο δέ ἐστιν ἡ πίστις ἡ εἰς 
Χριστόν’ πῶς οὐ θεὸς εἴη ἄν ἀληθὴς, εἴπερ ἑστὶν 
ἀνα Υχαῖον ὁμολοχεῖν, ὡς ἐκ τῆς ἀρχαίας πλάνης xi- 
χλήμεθα πρὸς ἐπίγνωσιν τοῦ χατὰ φύσιν ὄντος θεοῦ; 
θαρσεῖ δὲ τοσοῦτον ὁ paxáptog Παῦλος, ὡς και áy- 
Ὑέλους ἀναθεματίζειν, εἰ δῇῃ µεταστρέψειαν τὸ Εύαγ- 
γέλιον τοῦ Χριστοῦ. 

«Ὅτε δὲ ηὐδόκησεν ὁ Θεὸς ὁ ἀφορίσας µε Ex κχοι- 
λίας μητρός µου, ἀποχαλύψαι τὸν Υἱὸν αὐτοῦ ἐν ἐμοὶ, 
ἵνα εὐαγγελίζωμαι αὐτὸν àv τοῖς ἔθνεσιν, εὐθέως οὐ 
προσανεθέµην σαρχὶ χαὶ αἵματι, οὐδὲ ἀνῆλθον εἰς 
Ἱεροσόλυμα πρὸς τοὺς πρὸ ἐμοῦ ἀποστόλους. » τῷ 
γὰρ ἅπαξ τὴν ἐκ θεοῦ λαχόντι μυσταγωγίαν xal 
ἀποχάλυψιν, οὐκ ἔδει τῆς ἐξ ἀνθρώπων παιδαγωχίας. 
Πλην ἐχεῖνό qapsv: Tiva ἀπεχάλυψεν 6 Πατὴρ τῷ 
µαχαρίῳ Παύλῳ, ἢ «iva προστέταχεν ἓν τοῖς ἕθνεσ.ν 


1291 Ex Epistola ad Galatas. 


« Miror, quod sic tam cito transferimini ab eo 
qui vos vocavit in gratiam Christi, in aliud Evan- 
gelium ; quod non est aliud, nisi sunt aliqui, qui 
vos perturbant, et convertere volunt Evangelium 
Christi. Sed licet nos, aut angelus de ccelo evange- 
lizet vobis preterquam quod evangelizaviimus vobis, 
anatherpa sit *. » Si unum tautum est Evangelium, 
in universo terrarum orbe per sacros mysteriorum 
doctores depredicatum , hoc autem esi [ides iu 
Christum, quomodo hoc non est verus Deus ? Ne- 
gari enim nullo modo potest, ab antiquo errore ad 
veri naturalisque Dei agnitionem translatos nos 
esse. Tanta autem est beati Fauli fiducia, ut ipsos 
etiam angelos anathemati subjicere non dubitet, si 
forte Chrisüi Evangelium pervertere tentaverint. 

« Cum autem placuit illi, qui me segregavit ex 
utero matris mex, ut revelaret Filium suum in me, 
ut evangelizarem illum jn gentibus, continuo nou 
acquievi carni et sanguiui : neque veni Hierosoly- 
mam ad antecessores meos apostolos **, » Sane 
qui a Deo divinorum mysteriorum doctrinam et 
revelationem hauserat, is bumana institutione neu- 
liquam indigebat. Verum istud interim adversarios 
interrogaverim , qualemnam coelestis Pater beato 


511 Cor. vi, 41. ** Ii Cor. Xt, 1. Galat, i, 6-δ. ^ ibid. 15-17, 


1521 


S. CYRILLI ALEXANDRINI ARCIIIEP. 


1528 


Paulo patefecerit, quamlemve gentibus annuntiandum A εὐαγγελίσασθαι; &pa θεὺν Aóvov, xal Υἱὸν uovoyevi 


mandaverit? Nunquid Dei Verbum carni non uni- 
tum , 3ut unigenitum, hominem secundum divinam 
dispensationem non factum ? Absit ut hzc ita se 
lhbeant. Annuntiavit. enim. eumdem Deum simul 
el hominem, vocans Filium et Dominum Jesum 
Christum. . 

« Scientes autem quod non justificatur bomo ex 
operibus legis, nisi per fidem Jesu Christi : et nos 
in Christo Jesu credimus, ut justificemur ex fide 
Cliristi, et non ex operibus legis **, » Si in Deum 
credere, justificationis mercede pensatur (hac enim 
via imajores nostri justificati sunt : scriptum est 


namque : «Credidit Abraliam Deo, et reputata est ei - 


fides ad justitiam **),» 199 quomodo Emmanuel non 


est Deus, si quidem verum est, quod in ipsum cre- B 


dentes justificamur ? 
Ex Epistola ad Ephesios. 


« lu quo et vos, cum audissetis verbum veritatis 
(evangelium salutis vestre) in quo et credentes si- 
σι! estis Spiritu promissionis sancto, qui est 
pignus h:xreditatis nostra, in redemptionem acqüi- 
sitionis, in laudem glorie ipsius 5'. » Plura simul 
sic proponuntur, ex quibus colligere licet Cliristum 
verum esse Deum ; atque adeo omnium fidem in 
ipsum non ferri tanquam in hominem uostri simi- 
lem, sed tanquam in unum Dominura , et Filium, 
et Deum. Primo namque ipse salutis nostre evan- 
gelium exsistil, in quem proinde fides nostra ten- 
dat tanquam in Deum : subjungitur mox fidei quo- 
que premium, puta pronissiouis Spiritus, qui no- 
swa bereditatis arrhabo est; denique ad laudem 
glorie Christi redempti perhibemur. Redemit au- 
tem nos non ut vulgaris howo, sed ut Deus nostri 
causa incarnatus, Ad hunc enim modum in laudem 
glorix illius cedimus. 

« Hujus rei gratia ego Paulus vinctus Christi 
Jesu pro vobis gentibus, si tamen audistis dispen- 
sationem gratie Dei, quie data est mibi in vobis: 
quoniam secundum revelationem notum mibi fa- 
cium est sacramentum, sicut supra scripsi in brevi , 
prout potestis legentes intelligere prudentiam meam 
in mysterio Christi *. » Qua prudentia, quave di- 
vina opus erat patefactione ad imysterium hoc Chri- 
sti perspiciendum, si quidem per se homo tautum 
est, a Dei Verbo omnino sejunctus, nuda persona- 
rum unione colionestatus? Quid enim abstrusum 
habet, aut quas difficultas est de vulgari quopiam, 
nostrique simili homine intelligere quod sit homo? 
At vere profundum, planeque magnum est hoc sa- 
cramentum, si Deus Verbum nobis simile factum 
ponatur. Cum igitur eximia mentis intelligentia 
ornati, divinaque revelatione illustrati , mysterium 
Christi veluti divinum quoddam secretum nobis 
tradiderint, fldesque in illum tanquam in Deum 
tendat, quomodo Christus non est Deus? 

1939 Aliud huic simile, et eamdem habens senien- 


9 Galat. 1,16. ** Rom. iv, 5. 


9 Ephes, 1i, 15, 14. 


οὐχ ἑνωθέντα σαρχὶ, xal. γενόµενον ἄνθρωπον olxo- 
νομιχῶς; Εἶτα πῶς τοῦτό ἐστιν ἀληθές: Διεχήρυξα 
γὰρ ἄνθρωπόν τε ὁμοῦ χαὶ θεὸν τὸν αὐτὸν χαὶ ἕνα, 
λέγων Υἱὸν καὶ Κύριον Ἰησοῦν Χριστόν. 


« Εἰδότες δὲ ὅτι οὐ διχαιοῦται ἄνθρωπος ἓξ ἔργων 
νόµου, ἐὰν μὴ διὰ πίστεως Ἰησοῦ Χριστοῦ" καὶ ἡμεῖς 
εἰς Χριστὸν Ἰησοῦν ἐπιστεύσαμεν, ἵνα διχαιωθῶμεν 
ἐχ πίστεως Χριστοῦ, καὶ οὖχ ἐξ ἔργων vópov. » Et 
τὸ πιστεῦσαι Θεῷ μισθὸν ἔχει τὴν δικαίωσιν (δεδι- 
χαίωνται γὰρ οὕτω xal οἱ πρὸ ἡμῶν * γέγραπται γὰρ, 
ὅτι « Ἐπίστευσεν ᾿Αθραὰμ τῷ θεῷ, χαὶ ἑλογίσθη 
αὐτῷ εἰς διχαιόσύνην ἡ πίστις »)* πῶς οὐ θεὸς ὁ Ἑμ- 
μανουἡλ, εἴπερ ἐστὶν ἀληθὲς, ὡς εἰς αὐτὸν πιστεύον- 
τες δικαιούµεθα; 

Ἐκ τῆς πρὸς Ἐφεσίους. 


« Ἐν ᾧ ἀκούσαντες xai ὑμεῖς τὸν λόγον τῆς ἆλη- 
θείας, τὸ εὐαγγέλιον τῆς σωτηρίας ὑμῶν, Ev ᾧ xal 
πιστεύσαντες ἑσφραγίσθητε τῷ Πνεύματ. τῆς ἔπαγ- 
γελίας, ὃ τῶν ἁγίων ἐστὶν ἁῤῥαθὼν τῆς χληρονοµίας 
ἡμῶν, εἰς ἀπολύτρωσιν τῆς περιποιἢσεως, εἰς ἔπαινον 
δόξης αὑτοῦ. » Πολλά χατά ταντὸ iv ταῖς τῶν προ- 
χειµένων ἐννοίαις χατίδοι τις ἂν, δι ὧν ἕνεστι μαθεῖν 
ὅτι Geb, ἀληθὴς ὁ Χριστὸς, xat fj παρὰ πάντων πίστις 
εἰς αὐτὸν οὐχ ὡς εἰς ἕνα τῶν καθ) ἡμᾶς ἁπλῶς, ἁλλ᾽ 
ὡς εἰς ἕνα Κύριον, xal Ylóv, χαὶ Θεόν. Πρῶτον μὲν 
γὰρ αὐτός ἐστι τὸ εὐαγγέλιον τῆς σωτηρίας, Ev ᾧ καὶ 
ἡ πίστις, ὡς εἰς Θεὸν δηλονότι. ᾽Αχηλουθεῖ δὲ τὸ τῆς 
πἰστεως γέρας, τουτέστι τὸ Πνεῦμα τῆς ἐπαγχελίας, 
ὁ τῆς χληρονοµίας ἡμῶν ἁῤῥαθών ' ἐχλελυτρώμεθα 
γὰρ εἰς ἔπαινον δόξης Χριστοῦ. Σέσωχε γὰρ ἡμᾶς 
οὐχ ὡς ἄνθρωπος χοινὸς, ἀλλ ὡς θεὸς ἐν σαρχὶ Υε- 
γονὼς δι ἡμᾶς. Οὕτω γὰρ εἰς ἔπαινον ἑσόμεθα τῆς 
δόξης αὑτοῦ. 

« Τούτου χάριν ἐγὼ Παῦλος ὁ δέσµιος τοῦ Χριστοῦ 
Ἰησοῦ ὑπὲρ ὑμῶν τῶν ἐθνῶν, el ve ἠχούσατε τν 
οἰκονομίαν τῆς χάριτος τοῦ θεοῦ τῆς δοθείσης p 
εἰς ὑμᾶς, ὅτι χατὰ ἁποχάλυψιν ἐγνωρίσθη µοι τὸ 
μυστήριον, χαθὼς προέγραφα ἐν ὀλίγῳ πρὸς ὃ δύ- 
νασθε ἀναγινώσχοντες νοῆσαι τὴν σύνεσίν µου ἐν τῷ 
μυστηρίῳ τοῦ Χριστοῦ. » Ποία συνέσεως χρείᾳα, xat 
ἀποχαλύψεως τῆς παρὰ θεοῦ πρὸς τὸ Υνωρισθῆνα: τλ 


p µυστήριον τοῦ Χριστοῦ, εἴπερ ἑἐστὶν ἄνθρωπος ἰλι- 


xig, xai ὁλοτρόπως χεχωρισµένος τοῦ Θεοῦ Λόγου, 
quA προσώπων ἑνώσει τετιµηµένος:; Τί γὰρ ἔχει τὸ 
κεχρυµµένον, f] ποῖον ὅλως τὸ δυσχερὲς, τὸ νοῆσαι 
τυχὸν περὶ ἑνὸς τοῦ καθ) ἡμᾶς ἀνθρώπου, ὅτι &v- 
θρωπός ἐστι; Βαθὺ δὲ xat μέγα τὸ µυστήριον, εἰ καθ 
ἡμᾶς γενέαθαι λέγοιτο cb; ὑπάρχων ὁ Λόγος. Ὅτς 
τοίνυν οἱ βαθεῖς εἰς σύνεσιν, xal τὴν θείαν ἀποχάλυ- 
ψιν ἐσχηχότες, ὡς θεῖον ἡμῖν µυστήριον παραδεδὼ- 
χασι τὸ Χριστοῦ µυστήριον, καὶ εἰς αὐτὸν dj πίστις, 
ὡς εἰς θεὸν δηλονότι πῶς οὐκ ἂν εἴη θεός; 


Αλλο τούτῳ προσεοιχὸς, χαὶ τὴν αὐτὴν ἔχον διά- 


55 Ephes. m, 1-4. 
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votav* «Ἐμοὶ τῷ ἐλαχιστοτέρῳ πάντων τῶν ἁγίων A tiam:«Mibi omnium sanctorum minimo data est eratia 


ἐδύθη ἡ χάρις αὕτη, ἓν τοῖς ἔθνεσιν εὐαγγελίσασθαι 
τὸν ἀνεξιχνίαστον πλοῦτον τοῦ Χριστοῦ, χαὶ φωτίσαι 
πάντας, τίς f) οἰκονομία μυστηρίου τοῦ ἀποχεχρυμ- 
Κένου ἀπὸ τῶν αἰώνων ἓν τῷ θεῷ, τῷ τὰ πάντα χτ[- 
save. o 

« Οἱ ἄνδρες, φησὶν, ἀγαπᾶτε τὰς γυναῖκας, «a00; 
xaVó Χριατὸς ἠγάπησε τὴν Ἐκχκχλησίαν, xai ἑαυτὸν 
παρέδωχεν ὑπὲρ αὐτῆς, ἵνα αὐτὴν ἁγιάσῃ, καθαρί- 
σας τῷ λουτρῷ τοῦ ὕδατος ἐν ῥήματι. » Ποῖον ἄρα 
io τὸ nua ἐν ᾧ κεκαθάρµεθα, ἀπολουσάμενοι τὸ 
σῶμα Obat. χαθαρῷ, 7| πάντως ἐκεῖνο, περὶ οὗ φησιν 
ὁ θεσπέσιος Παῦλος, ὅτι « Τοῦτό ἐστι τὸ (jua τῆς 
πίστεως ὃ κηρύσσομεν, ὅτι ἐὰν ὁμολογήσῃς ἐν τῷ 
στόματί σου Κύριον Ἰησοῦν Χριστὸν, xal πιστεύσῃς 
kv τῇ χαρδίᾳ σου, ὅτι ὁ θεὸς αὐτὸν ἤγειρεν ἐχ νεκρῶν, 
σωθήσῃ. Καρδίᾳ γὰρ πιστεύεται εἰς δικαιοσύνην, 
στόµατι δὲ ὁμολογεῖται εἰς σωτηρίαν ; » Οὐχοῦν εἰ 
Χριστὸν ὁμολογοῦντες ἐν πίστει σωζόµεθα, πῶς οὐ 
Θεὸς ἀληθής ἐστιν, εἰς ὃν τὸ τῆς πἰστεως εἰ Υένοιτο 
ῥῆμα, χεχαθάρµεθά τε χαὶ ἡγιάσμεθα; 


Ἐκ τῆς πρὸς Φιωπησίους. 


« Τί γάρ; qnot. Πλὴν ὅτι παντὶ τρόπῳ, εἴτε 
προφάσει, εἴτε ἀληθείᾳ, Χριστὸς καταγγέλλεται.» Αρ’ 
οὖν ὡς ἄνθρωπος τετιμηµένος χάριτι, τῷ χόσμῳ xn- 
ρὕσσεται; Καΐτοι Θεὺν ὁ χόσµος ἐπέγνω Χριστὸν, 
τῇ πίστει τετιµηχὠώς. Πῶς οὖν οὐ θεὺς, ὁ ἐν δόξῃ 
θεότητος τῷ χόσμφῷ καταγγελλόµενος ; 


ε Συναθλοῦνεες, φησὶ, τῇ πίστει τοῦ Εὐαγγελίου 
(καὶ ifj πτυρόμενοι &v μηδενὶ ὑπὸ τῶν ἀντιχειμένων), 
Ἶτις αὐτοῖς μέν ἐστιν ἔνδειξις ἁπωλείας, ὑμῖν δὲ 
σωτηρίας, xai τοῦτο ἀπὸ Θεοῦ * ὅτι ὑμῖν ἐχαρίσθη 
τὸ ὑπὲρ Χριστοῦ, οὗ µόνον τὸ εἰς αὐτὸν πιατεύειν͵ 
ἀλλὰ χαὶ τὸ ὑπὲρ αὐτοῦ πάσχειν. » El ἐν χάριτος 
μέρει δεχόµεθα παρὰ θεοῦ τὸ πιστεύειν Ev Χριστῷ, 
οὗ πεπλανῆμµεθα δὲ διὰ τοῦτο μᾶλλον, ἀλλ᾽ ἐγνώχα- 
μεν τὸν φύσει τε καὶ ἀληθῶς ὄντα Θεόν. πῶς ἂν ἓν- 
δοιάσειέ τις, ὅτι Θεὸς ὁ Χριστός ; 

Ἐκ τῆς πρὸς Τιμόθεον a'. 

« Πιστὸς ὁ λόγος, xai πάσης ἀποδοχῆς ἄξιος, ὅτι 
Χριστὸς Ἰησοῦς Ἴλθεν εἰς τὸν χόσµον ἁμαρτωλοὺς 
σῶσαι, ὧν πρῶτός εἰμι ἐγώ *. ἀλλὰ διὰ τοῦτο ἡλεί- 
θην, ἵνα ἐν ἐμο; πρώτῳ ἑνδείξῃ Χριστὸς Ἰησοῦς τὴν 
ἅἕπασαν µακροθυµίαν, πρὸς ὑποτύπωσιν τῶν μµελ- 
λόντων πιστεύειν im αὐτῷ εἰς ζωὴν αἰώνιον. » El 
ἁμαρτωλοὺς σώξει Χριστὸς, xal μαχροθυμεῖ τοῖς 
πλημμελήμασι, δεχόμενος αὐτῶν τὴν µετάγνωσιν * 
xaX πᾶσα ἡμῶν tj πίστις £m αὐτῷ, xal διὰ τῆς εἰς 
αὐτὸν πίστεως τῖν δωὴν τὴν αἰώνιον κεχερδήχαµεν; 
πῶς οὗ θεὸς εἴη ἄν ; ὅτι καὶ µόνῳ θεῷ πρέποι ἂν 
εἰκήτως τὸ xai σώξειν ὀύνασθαι τὸν χόσµον, ἤτοι 
τοὺς Ev τῷ χόσµῳ, xal μακροθυμεῖν τοῖς ἁμαρτά- 
νουσι, xaY ζωοποιεῖν διὰ τῆς πίστεως τῆς εἰς 
ἑαυτόν. 


** Ephes, ni, 8, θ. ** Eplies. v, 25, 26. *! Ποια. x, 8-10, *! Philipp. 1, 18. 


hzc, in gentibus evangelizare investigabiles divitias 
Christi, et illuminare omnes qua sit dispensatio 
sacramenti absconditi a seculis in Deo, qui omnia 
creavit 55. ». 


« Viri, inquit, diligite uxores vestras, sicut et 
Christus dilexit Ecclesiam, et semetipsum tradidit 
pro ea, ut illam sancüficaret , mundans eam lava- 
cro aque in verbo vitz **. » Ecquid aliud, obse- 
cro, verbum est, per quod corpore aqua munda 
abluto purgamur, quai illud ipsum, de quo beatus 
Paulus alio loco ita seribit : « lloc est verbum fidei 
quod predicamus :.quia si confitearis in ore tuo 
Dominum Jesum, et in corde tuo credideris quod 


B peus illum suscitavit a mortuis, salvus eris. Corde 


enim creditur ad justitiam, ore autem fit confessio 
ad salutem **. » Si itaque Christum profitentes per 
fidem salvamur, verbumque fidei de illo prasdicatum 
complexi purgamur et sanctificamur, quomodo is 
verus Deus non est? 

Ez Epistola ad Philippenses. 

« Quid enim? (inquit) Dum omni modo, sive per. - 
occasionem, sive per veritatem Christus annuntie- 
tur ?. » Nunquid ut homo divina gratia ornatus 
mundo annuntietur ? Atqui mundus Christum per 
fidem colens, ad Dei agnitionem adductus est. Quo- 
modo is ergo Deus non est, qui in divinz majesta- 
tis gloria mundo pradicatus est ? 

« Collaborantes fidei Evangelii (et in nullo ter- 
reamini ab adversariis), quz illis eausa perditionis 
est, vobis autem salutis, ei boc a Deo : quía vobis 
donatum est pro Christo, non solum ut in eum cre- 
datis, sed ut etiam pro illo patiamini **. » Si hoc 
a Deo in gratie loco accipimus , quod in Christum 
credimus, neque per hoc in errorem abducimur, 
sed in ejus potius coguitionem adducimur, qui verus 
secundum naturam Deus est: quomodo Christum 
Deum esse, ambigere quis queat ? 


194 Ez priori ad Timotheum. 


« Fidelis sermo, et omni acceptione dignus, quod 
Christus Jesus venit in huuc mundum peccatores 
salvos facere ; quorum primus ego sum : sed ideo 


D miserieordiam consecutus sum, ul in me priuo 


ostenderet Christus Jesus omnem patientiam, ad 
informationem eorum qui credituri sunt illi in vi- 
tam aternam **. » Si Christus Jesus peccatores sal- 
vat, patienterque delicta tolerat, illorum peniten- 
tiam exspectans ; si tota fides nostra in ipsum fer- 
tur, et per fidem denique, qux est in ipsum , vitam 
slerüam adipiscimur : quomodo non est Deus? 
quandoquidem mundum, hoc est, eos qui in mundo 
hoc degunt, posse salvare, longanimiter adhac 
peccatores ferre, vitam postremo per fidem in il- 
lum impertiri ; jd merito in solum Deum convenire 
oportet. 


9 μή. 28. ** I Tun. 1, 19. 
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(um, quod manifestatum est in carne , justificatum 
est in Spiritw, spparuit angelis, predieatum est 
gentibus, creditum est in. mundo, assumptum est 
in gloria **. » Quis is, quzeso, est, qui in carne ma- 
nifestatus est? Annon. modis omnibus perspicuum 
est, non. alium esee, quam ipsummet Dei Patris 
Verbum? Hinc namque magnum illud pietatis my- 
sterium perspicitur. Hic autem ab angelis visus 
est, cum in coelum susceptus est ; preedicatus porro 
gentibus est per sanetos apostolos : creditus autem 
est in mundo. Sed nunquid istud velut bomo abso- 
lute ut nos? Nequaquam, verum ut heus in carne, 
nobisque similis effectus. Assumptus tandem est in 
gloria, quo Deum et Petrem dicentem audiat : 


ecabellum pedum tiorum **. » 


Ex Epistola ad Titum. 


« Fidelis sermo est : et de his volo te confirmare ; 
ut curent bonis operibus "praeesse qui credunt 
Deo *. » Nunquid qui in Deum credunt, in Cbri- 
sim non credunt? Atqui beatus Joannes hzc de 
illo diserte exponit : « Quotquot, inquit, recepe- 
runt eum, dedit eis potestatem filios Dei fleri, his 
qui 195 credunt in nomine ejus "5. » Subscribit 
hís et ipse beatus Paulus quoque : ait enim : « Scien- 
tes «uod non justificatur homo ex operibus legis , 
nisi per fidem Jesu Christi; et nos in Christo Jesu 
credidimus, ut justificemur in ipso **. » Cuin igitur 
qui Christo fidem offerunt, in Deum credant, «quo- 
modo Chiristus non est verus.Deus? 


Quod fides sit in Christum. 
Ez Evangelio secundum Joannem. 


« Quotquot autem receperunt eum, cedit eis po- 
testatem filios Dei fleri, his qui eredunt in nomine 
ejus. » Duo qu: in Deum quadrant, coujunctim hie 
ponit : non enitn alia ratione Christum complecti- 
mur, quam quod fide in illum tendimus, hoc vero 
declarat, dum ait : « His qui credunt in nomine 
cjus : » credimus autem in nomine ejus, non vulga- 
rem, nostrique similem hominem rati, sed Deum 
incarnatum. Rursum quod potestatem dat filios Dei 
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ε Καὶ ἐμολογουμένως pia ἐστὶ τὸ τῆς εὐσεθείας 
μυστήριο». θεὸς ἐφανερώθη ἓν σαρχὶ, ἑδιχαιώθη Ev 
Πνεύματι, ὤφθη ἀγτέλοις, ἐχηρύχθη ἓν ἔθνεσιν, ἔπι- 
στεύθη Ev χόαµῳ, ἀνελήφθη ἐν δόξῃ. » Tí; ὁ ἐν capri 
φανερωθείς; f] δήλον ὅτι πάντη τε xal πάντως ὁ ἐχ 
θεοῦ Πατρὸς Λόγος; Οὕτω yàp ἔσται μέγα τὸ τῆς 
εὐσεθείας µυατήριον. Orb; ἐφανερώθη ἓν σαρχὶ. 
ὤφθη δὲ ἀγγέλοις ἀναδαίνων el; οὐρανούς' ἑχηρύ- 
χθη tv ἔθνεσι διὰ τῶν ἁγίων ἀἁποστόλων, ἐπιστεύθη 
δὲ ἐν xócjap* xa οὔτι πού φαµεν, ὅτι χαθ ἡμᾶς 
ἄνθρωπος ἁπλῶς, ἀλλ ὡς θεὺς Ev σαρχὶ χαὶ xao 
ἡμᾶς γεγονώς. ᾿Ανελήφθη Bb xav kv δόξῃ, ἵνα λέ- 
Yovtog ἀχούσῃ τοῦ Θεοῦ xai Πατρός. « Κάθου ἐκ 
δεξιῶν µου, ἕως ἂν θῷ τοὺς ἐχθρούς σου ὑποπόδιον 


. τῶν ποδῶν σου. P 
« Sede a dextris meis, donec ponam inimicos tuos B 


'Ex τῆς αρὸς Τίτον. 
« Πιστὸς 6 λόγος, xal περὶ τούτων βοὐλομαί σε 
διαθεθαιοῦσθαι, ἵνα φροντίζωσι χαλῶν ἔργων προ- 
ἰστασθαι οἱ πεπιστευχότες τῷ θεῷ. » "Ap! οὖν οἱ θιῷ 
πιστεύοντες, οὐχ εἰς Χριστὺν πεπιστεύχασι, Καΐτοι 
λέγων ὁρᾶται οαφῶς 6 µαχάριος Ἰωάννης περὶ αὖ- 
τοῦ. «€ Ὅσοι δὲ ἔλαδον αὐτὸν, ἔδωχεν αὐτοῖς EEou- 
σίαν τέχνα Θεοῦ Ὑενέσθαι, τοῖς πιστεύουσεν εἰς τὸ 
ὄνομα αὐτοῦ. » Καὶ μὴν χαὶ αὐτὸς 6 µαχάριος Παν - 
λος « Εἰδότες δὲ ὅτι οὐ δικαιοῦται ἄνθρωπος ἐξ 
ἔργων νόµου, ἑὰν μὴ διὰ πίατεως Ἰησοῦ Xputou* 
χαὶ ἡμεῖς εἰς Χριστὸν Ἰησοῦν ἐπιστεύσαμεν, ἵνα 
θ;χαιωθῶμεν ἐν αὐτῷ. » Ὅτε τοίνυν Θεῷ πιστεύουσιν 
ok Χριστῷ τὴν πἰστιν προσάχοντες, πῶς οὐκ ἂν eU 
8c; ἀληθής; 
"ὐτι εἰς Χριστὸν ἡ πίστις. 
Ἐκ τοῦ χατὰ ἹἸωάνγην Εὐαγγεάίου. 


« Όσοι δὲ ξλαθον αὐτὸν, ἔδωχεν αὐτοῖς ἐξουσίαν 
τέχνα Θεοῦ γενέσθαι, τοῖς πιστεύουσιν εἰς τὸ ὄνομα 
αὑτοῦ. » Δύο κατὰ ταυτὸν τίθησι θεοπρεπῃ παρα- 
λαμθάνεται yàp οὐχ ἑτέρως παρ) ἡμῶν ὁ Χοιστός 
πλὴν ὅτι δὲ εἰς αὐτὸν πίστις, σαφηνιεῖ τὸ προχείµε- 
νον΄ « Toig yàp πιστεύουσι, φησὶν, sig τὸ ὄνομα 
αὐτοῦ. » Πιστεύομεν δὲ el; τὸ ὄνομα αὐτοῦ, οὐχ ὄν- 
θρωπον εἶναι χοινὸν xal ἕνα τῶν καθ) ἡμᾶς πιστεύον- 
τες, ἀλλὰ Θεὸν ἐνηνθρωπηχότα. θὐχ ἀνθρώπινον δὲ 


fleri, non humanarum virium est, sed ἁἰνίηα natu- D τὸ ἐξουσίαν διδόναι τέχνα Θεοῦ γενέσθα:, θεοπρεκὲς 


y:e opus, quiddamque universa creatura sublimius. 
Cum fides ergo in ipsum Christum tendat, idemque 
det gratiam ut filii Dei efficiamur, quomodo non est 
Deus? 

« Hoc fecit initium signorum Jesus in Cana Gali- 
laxe, et manifestavit gloriam suam : et crediderunt 
in eum discipuli ejus **. » Signo peracto, Christique 
gloria manifestata, in quem, quzso, beati illi disci- 
puli crediderunt ? nunquid in hominem simpliciter 
sanctum ? Atqui ante signum editum illum seque- 
bantur tanquam virum sanctum admirati. Ex signo 
ilaque potestatem humana majorem illi adesse 


55 ) Tim. in, 16. ** Pool, eix, f... *' Tit. in, 8. 


*5 Joan. 1, 13. 


δὲ μᾶλλον xai ὑπὲρ τὴν χτίσιν. "Occ τοίνυν εἰς αὐτὸν 
ἡ πίστις, xot αὐτὸς δίδωσι τῆς υἱοθεσίας «hv χάριν’ 
πῶς 09 cb, ὁ Χριστός; 


« Ταύτην ἐποίησεν ἀρχὴν τῶν σηµείων 6 Ἰησοὺς 
ἐν Κανᾷ τῆς Γαλιλαίας, καὶ ἐφανέρωσε τὴν ὅόταν 
αὐτοῦ’ xat ἐπίστευσαν εἰς αὑτὸν οἱ μαθηταὶ αὐτοῦ. » 
Γεγονότος &pa τοῦ σηµείου, xai φανερώσαντος τοῦ 
Χριστοῦ τὴν δόξαν αὐτοῦ, ὡς εἰς viva πεπιστεύχκασιν 
οἱ µαχάριοι µαθηταί, ρα εἰς ἄνθρωπον ἅγιον 
ἁπλῶς; Καΐτοι ποὺ τοῦ σημείου Ἰχολούθησαν αὗτὴ, 
τεθαυµαχότες ὡς ἅγιον' ἀλλὰ τεθέανται διὰ τοῦ στ;- 


6) Galat. u, 16... ?* Joan. Ἡ, 11. 
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µείου τὴν ὑπὲρ ἄνθρωπον δύναμίν τε xaX ἑξουσίαν A animadverterunt : quare in illum tanquam in Deum 


ἔχοντα. Οὐχεοῦν πεπιστεύχασιν ὡς εἰς Θεόν. Ἱστέον 
δὲ, ὅτι πολλοὶ τῶν ἁγίων πολλὰ πεποιῄχασι xai πα- 
ράδοξα᾽ χαὶ ἐθαυμάσθησαν μὲν, ἑπίστευσε bk εἰς 
αὐτοὺς οὐδξίς. Ἔχοι δ᾽ ἂν τὴν ἴσην διάνοιαν’ € Ὡς 
δὲ Tv Ev τοῖς Ἱεροσολύμοις ἓν τῷ Πάσχα ἐν τῇ ἑορτῇ, 
πολλοὶ ἐπίστευσαν εἰς τὸ ὄνομα αὑτοῦ, θεωροῦντες 
αὐτοῦ τὰ σημεῖα, ἃ ἐποίει, » 


« Οὐ γὰρ ἀπέστειλεν ὁ θεὰς τὸν Yibv αὑτοῦ εἰς τὸν 
κόσμον, ἵνα χρίνῃ sby xócpov, ἀλλ᾽ ἵνα «ωθῇ ὁ 
κόσμος ὃ. αὐτοῦ. Ὁ πιστεύων εἰς αὐτὸν, οὗ xpivevat 
ὁ 65 μὴ π.στεύων, ἤδη χέχριται΄ ὅτι μὴ πεπίστευχεν 
εἰς τὸ ὄνομα τοῦ μονογενοῦς Υἱοῦ τοῦ Θεοῦ. » El 
σωτηρίας ὁδός ἑατιν ἡ πίστις ἡ εἰς τὸν Ylbv, πῶς ἄρα 
πιατεύοµεν εἰς αὐτόν; f) πῶς τῆν ix τοῦ κρίνεσθαι 
διαφευξήμεθα δίχην; ipa γὰρ ὡς ἄνθρωπον χαταδε- 
ξάμενοι, χαὶ ἕτερον παρὰ τοῦτο οὐδέν; Εἶτα πῶς οὐκ 
ἀνθρώπῳ λατρεύσομεν. Αλλ' ὡς εἰς θεόν' τοῦτο γὰρ 
ἀληθές. Τίς οὖν à φάναι τολμῶν οὖκ εἶναι κατὰ ἁλή- 
θειαν θ:ὸν, οὗ δεδιχαίωχεν ἡ πίστις ehv ὑπ οὐρανόν; 


crediderunt. Constat per multos sanctos multa stu- 
penda edidisse, propter qu:ze etiam in magna admi- 
raljene erant : at. nullus interim repertus est. qui 
in ilios credecet. Ejusdem pene senteplise est οἱ il- 
lud quoque : « Cum autem essat Hierosolymis in 
Pascha in die festo, multi crediderunt in nomine 
ejus, videntes signa ejus quz faciebat '*. » 

« Nen enim misit Deus Filium suum 126 in 
mundum ut judicet mundum, sed ut salvetur niun^ 
dus per ipsum. Qui credit in eum, non judicatur : 
qui autem non credit, jam judicatus est; quia non 
eredidit in nomine unigeniti Filii Dei "*. » Si via 
ad salutem est fides in. Filium, quomodo in ipsum 
eredimus? aut quomodo in ipsum credentes con- 
demnationis sententiam evademus? Nunquid illum 
flde ut hominem complectimur , nec quidquam om- 
nino nisi humanum de iilo concipimus? At quo 
pacto si hoc fecerimus, divinum cultum homini im- 
pendisse non arguemur? Fidene ergo in illum feri- 


mur tanquam in Deum? Sane. Quis illum ergo, cujus fides terrarum orbem justificot, verum beum 


esse in(lciari audeat? 

€ Ἔγνω οὖν ὁ πατ]ρ ὅτι ἐν ἐχείνῃ «fj ὥρᾳ, ἓν f 
εἶπεν αὐτῷ' 'O υἱός σου ζή' καὶ ἑπίστεφσεν elo 
αὐτὸν αὐοὺς, xal ἡ οἰχία αὐτοῦ ὅλη. » ᾿Ανέστησεν 
àx νεχρῶν τοῦ βασιλικοῦ τὸν υἱὸν ὁ Χριστὸς, εἰρηχὼς 
αὐτῷ ' « Πορεύου, ὁ υἱός σου Qj. » Εἶτα πεπἰστευχε 
πανοικί. "Ap' οὖν διὰ τῆς οὕτω μεγάλης καὶ ϐθεο- 


« Cognovit ergo pater quia illa hora erat , in qua 
dixit illi Jesus : Filius tuus vivit : et credidit ipse, 
et domus ejus tota '*. » Revqcat reguli filium a 
mortis vestibulo Christus, affatusque patrem : «Vade, 
inquit, fllius tuus vivit. » Credidit mox ille, et tota 
familia cum illo. Sed nunquid ob insignem hanc, 


πρεποῦς ἐξουσίας ὡς εἰς ἄνθρωπον πεπίστευχεν ὁ ϱ adeoque divinam potentiam regulus in illum credi- 


βασιλικός; f θεὸν ἔγνω χατὰ φύσιν ὄντα αὐτὸν, xal 


ζωοποιοῦντα μετ ἐξουσίας οὓς ἂν ἕλοιτο xal μόνῳ᾽ 


ῥήματι; ᾽Αλλ' ἔστι δῆλον ὅτι πεπίστευχεν ὡς θεῷ. 


€ Ἀμὴν, ἁμὴν λέγω ὑμῖν, ὅτι ὁ τὸν λόγον µου 
ἀχούων, χαὶ πιστεύων τῷ πἐμψαντί µε, ἔχει ζωὴν 
αἰώνιον. » Πέπομφεν ἡμῖν ἐξ οὐρανῶν ὁ θεὸς καὶ 
Πατὴρ τὸν ἴδιον ὙΥἱόν,ε ἵνα πᾶς ὁ πιστεύων εἰς αὐτὸν 
μὴ ἀπόληται, ἀλλ ἔχῃ ζωὴν αἰώνιον. » Πῶς οὖν ày 
τούτοις φτοὶ, ζωὴν αἰώνιον ἔχειν τὸν πιστεύοντα τῷ 
πέμγαντι αὐτόν; El; «lua λοιπὸν fj πίστις; ρα ὡς 
εις δύ2 θεοὺς, τὸν Πατέρα καὶ τὸν Ylóv; Mh Υάνοιτρ' 
ἀλλ ὡς εἰς Ένα Ozhv xai ἀληθινόν. Οὐκοῦν ci τις 
πιστεύσειεν εἰς Χριστὸν, πεπἰστευχεν εἰς θεόν ' κἂν 
εἰ πιστεύσειεν εἰς 8sby Πατέρα, πεπιστευχὼς ἔσται 
καὶ εἰς τὸν ἕνα Κύριον Ἰησοῦν τὸν Χριστόν. 


ε Απεκρίθη ὁ Ἰησοῦς, καὶ εἶπεν αὐτοῖς' Τοὺτό 
ἐστι τὸ ἔργον τοῦ θεοῦ, ἵνα πιστεύσητε εἰς ὃν ἁπ- 
ἐστειλεν ἐχεῖνος. » El τὸ τῷ θεῷ δοχοῦν ἐπιτελοῦμεν 
πιατεύοντες εἰς Χριστὸν (αὑτὸν γὰρ ἁληθῶς ἁπ- 
έστειλεν ὁ Πατὶρ εἰς τὸν χόσµον, ὅτε γἐγονεν ἄνθρω- 
πος καθ᾽ ἡμᾶς), πῶς οὐχ ἂν εἴη θεὺς ἀληθινός: Οὐ 
γὰρ ἂν ἣν ἔργον θεοῦ τὸ πιστεύειν εἰς αὐτόν. 

« Ἰησοῦς δὲ ἔχραξε, καὶ εἶπεν Ὁ πιστεύων εἷς 
ἐμὲ, οὐ πιστεύει εἰς ἐμὲ, ἀλλά εἰς τὸν πέμφαντά µε. 


dit tanquam in hominem? an vero verum natura- 
lemque Deum esse agnovit, qui nti Dominus quos- 
cunque sibi visum esset, vel solo verbo vite resti- 
tuere posset ? Sed obscurum non est haud aliter in 
eum credidisse, quam in verum Deum. 


« Amen, amen dice vobis, quia qui verbtrm meum 
audit, et credit ei qui misit me, habet vitam :eter- 
nam 12.19. Deus Pater Filium suum misit nobis de 
colis, « ut omnis qui credit in illum, non pereat, 
$ed habeat vitam xternam 35. » Cur hic ergo zeterna 
vita Jis promittitur, qui credunt οἱ qui miserat il- 
lum? [n quem tandem fertur fides? Nunquid in 
Patrem et Christum tanquam in duos deos? Absit, 
Credimus enim tanquam in unum verum Deum. 
Quamobrem αἱ quis credit in Christum, credit idem 
in Deum Patrem quoque » et contra, si qui in Deum 
Patrem credunt, iidem et iR unum Dominum no- 
strum Jesum Christum quoque credunt. 


« Respondit Jesus, et dizit illis : Hoc est opus 
Dei, ut credatis in eum quem misit ille **, » Si Dei 
voluntatem perficimus cum in Christum credimus 
(hunc enim Pater vere misit in mundum, quaudo 
nostri siiilis factus est homo), quomodo non est vere 
Deus ? Neque enim opus Dei esset credere in eum. 


197 «Jesus autem clamavit, et dixit : Qui credit 
m me, non credit in me, sed in eum qui misit mc. 


ΤΙ Jaon. n, 95. 7* Joan. ui, 17, 18, 77 Josn. 1v, $5, 0-** Joan, v, 24. * Joan. n5, 16. 7* Joan. vi, Z9. 
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Et qui videt me, videt eum qui misit me "'. » Et A Καὶ ὁ θεωρῶν ἐμὲ, θεωρεῖ τὸν πἐμφαντά us.» Εἶτα 


paucis interjectis : « Quia ego ex meipso non sum 
locutus; sed qui misit me Pater, ipse mihi manda- 
tum dedit quid dicam et quid loquar **. » Cum 
ergo iandato Patris, licet ut homo dicat, fidem 
quz in illum est, referat ad Patrem mittentem ; et 
qui illum videt, eum quoque videat, qui misit il- 
lum; quis illum verum Deuin esse negare audeat? 
Cognatum huic est et illud quoque: « Creditis in 
Deum, et in me credite **. » 


Ez Evangelio secundum Lucam. 


« Verumtamen Filius hominis veniens, putas in- 
vepiet fidem in terra **? » Quando Christus e coelo 
olim est venturus, cujusmodi, quzxso, fidem a no- 


προσεπάχει τούτοις’ « Ἐγὼ ἓς ἐμαντοῦ o0x ἑλάλησα, 
ἀλλ) 6 πέµφας µε ΠἩατὴρ, αὐτός µοι ἐντολὴν δέδωχε 
τί εἴπω, xat zt λαλήσω. » "Ote τοἰνυν κατ ἐντολὰς 
τοῦ Πατρὸς, χὰν ὡς ἄνθρωπος λέγη, τὴν πίστιν την 
εἰς αὐτὸν, εἰς τὸν πέµψαντα αὐτὸν ἀναφέρει, xat ὁ 
θεωρῶν αὐτὸν, θεωρεῖ τὸν πέµφαντα αὐτόν τίς ὁ 
φάναι τολμῶν οὐκ εἶναι Θεὺν αὐτὸν, xal τοῦτον 
ἀληθινόν; Ὅμυιον δὲ τούτῳ; « Πιστεύετε εἰς τὸν 
θεὸν, χαὶ εἰς ἐμὲ πιστεύετε. ) 


Ἐκ τοῦ κατὰ Λουκᾶν Εὐαγτείου. 
« Πλὴν ὁ Υἱὸς τοῦ ἀνθρώπου ἐλθὼν, ἄρα εὑρήσοι 
τὴν πίστιν ἐπὶ τῆς γῆς; » Ὅταν ὁ Χριστὸς ἐξ οὗ- 
ρανοῦ παραγένηται, ποἰαν ἄρα ζητήσει πίστιν ἐν 


bis exiget ? Si enim homo tantum nostri similis B ἡμῖν; El μὲν γὰρ ὡς ἄνθρωπος καθ᾽ ἡμᾶς βούλεται 


credi haberique vult, quis illi credere abnuat ? Ju- 
dai illi insultantes aiebant : « Cur tu homo cum 
8i$, facis teipsum Deum *!? » Ethnici quoque cru- 
cem mortemque ejusdem audientes, id quod dici- 
tur, tànquam de conumuni quopiam nostre condi- 
tionis homine dictum accipiunt. Ecqualem ergo 
fldem deposcit ? Illam ipsam nimirum , quam divini 
jlli praecones, qui et ministri et spectatores Verbi 
exstiterunt **, orbi annuutiarunt. Joannes igitur 
ait : « Et Verbum caro factum est 65. » Factum est 
$ane caro, sed hoc ita, ut. Deus tamen esse non 
cestiterit. Istiusmodi itaque est fides, quam ille suo 
tempore a nobis requiret. 


Finis orationis prime Cyrilli episcopi Alexandrie, C Τέλος τοῦ πρώτου ? Aó 


ad piissimas reginas missa. 


πιστεύεσθαι, τίς ὁ ἀπιστήσας αὐτῷ; Ἐνεχάλουν γὰρ 
οἱ Ἰουδαῖοι λέγοντες * « Διατί σὺ ἄνθρωπος ὧν, 
ποιεῖς σεαυτὸν Θεόν»; ». Ἕλληνες δὲ σταυρὸν ἀχούον- 


«se xai θάνατον, ὡς περὶ ἀνθρώπου xotyou διάχειν- 


σαι, xal τῶν καθ ἡμᾶς ἑνός, Ποίαν οὖν ἄρα πίστιν 
ζητεῖ, d δολονότι τὴν ἐχχεχηρυγμένην διὰ τῶν 
θεηγόρων, ol καὶ αὐτόπται καὶ ὑπηρέται γεγόνασι 
τοῦ Λόγου; Ἔφη τοίνυν Ἰωάννης, ὅτι « Ὁ Λόγος σὰρς 
ἐγένετο. » Γέγονε δὲ σὰρξ μετὰ τοῦ μεῖναι θεός. Αὕτη 
τοίνυν fj πίστις ἓν ἡμῖν παρ) αὑτοῦ ζητηθήσεται χατὰ 
χαιρούς. 


pov προσφωνητικοῦ παρὰ 
KvplAAov ἐπισκόπου Αλεξανδρείας, πρὸς τὰς 
εὐσεδεστάτας δεσποίνας. 


Varia lectiones codicis Seguieriani. 


2 Deest in ms, Seguieriano nomen illud numerale. 





KYPIAAOY ΑΡΧΙΕΠΙΣΚΟΠΟΥ ΑΛΕΞΑΝΔΡΕΙΑΣ 


ΛΟΓΟΣ ΔΕΥΤΕΡΟΣ ΠΡΟΣΦΩΝΗΤΙΚΟΣ 


ταῖς εὐσεδεστάταις βασιὰίσσαις, περὶ τῆς ὀρθῆς πίστεως. 


— 


CYRILLI ARCHIEPISCOPI ALEXANDRIAE 
ORATIO ALTERA 


198 . Eis qui divinum illud colesteque prz- 
dicandi jnunus administrant, universorum Deus per 
]aaiz prophetz vocem ejusmodi oratione hac pra- 
cipit: « Super moutem excelsum ascende, tu qui 


V Joan. xii, 41. 
e 4o2n. la 11. 


9* jbid. 49. ** Joau. xwv, 1. 


66 Luc. xvii, 8. 


Ad religiosissimas reginas de recta fide. 


— 


A'. Toig τὸ θεῖον xal οὑράνιον ἱερουργοῦσι χἡ- 
ρυγµα, διὰ φωνῆς Ἡσαῖου παραχελεύεται λέγων ὁ 
τῶν ὅλων θεός: « Ἐπ᾽ ὄρος ὑψηλὸν ἀνάδηθι, 6«oaT- 
γελιζόµενος Σιών’ ὕψωσον τῇ ἰσχύῖ τὴν φωνήν σου, 


6! Joan, x, δὂὸ. *! Luc, 1, 2. 
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ὁ εὐαγγελιζόμενος Ἱερουσαλήμ' ὑψώσατε, μὴ φο- A cvangelizas Sion ; exalta in fortitudine vocem tuam 


θεῖσθε. » Χρῆναι γὰρ ἔγωχγέ φηµι τοὺς τεταγµένους 
εἰς ἱερουργίαν, χαὶ τὸ τοῦ πάντων ἡμῶν Σωτῆρος 
Χριστοῦ λαλοῦντας µυστήριον, οὐ κατεῤῥιμμένον 
ἔχειν χαὶ χαμαιῤῥιφὲς τὸ φρόνημα, χαὶ ὄχνῳ νικώ- 
µενον, xal δειλίαις αυνεσταλμένον * ἀλλ ὑφοῦ μὲν 
ὥσπερ εὖ βεθηκότα τὸν νοῦν, xalolovel πως kv ὄρει 
χείµενον, οὕτω τε τῶν τῆς ἁληθείας δογμάτων τὸ 
ἐξαίρετον χάλλος περιαθρεῖν σπουδάζοντα’ ποιεῖσθαι 
δὲ xai τοὺς λόγους ἐν παῤῥησία, κἂν e τινες εἷεν 
ol μυσταγωγούμενοι σχληροὶ xai δυσάγωχοι, xat 
οἷον ἵπποι τινὲς ἀγέρωχοι xal ἐξήνιοι, περὶ ὧν που 
καὶ αὐτός φησιν ὁ µαχάριος Aavió πρὸς τὸν τῶν 
ὅλων Θεόν’ « Ἐν χαλινῷ χαὶ £v χημῷ τὰς σιαγόνας 
αὐτῶν ἄγξαις, τῶν μὴ ἐγγιξόντων πρὸς a£. » EL δὲ 


καὶ τοῖς οὕτως ἔχουσι φρενὸς προσθάλλειν àva- B 


γχαῖον, πῶς οὐχ ἂν γένοιτο τῶν ἄγαν σφαλερωτάτων 
τὸ ἑλέσθαι σιγὴν, καὶ ph ταῖς εὐσεθέσιν ὑμῶν ἀχοαῖς 
ἐνιέναι πλειστάχις, χαθάπερ τι νᾶμα γλυχὺ xai ζωο- 
ποιὸν, τῶν ἱερῶν Γραμμάτων τὴν γνῶσιν, ὅπερ ἡμῖν 
καὶ πάλαι θεὺς ὑπισχνεῖτο, λέγων διὰ φωνῆς 
Ἡσαῖου * « Καὶ ἀντλήσατε ὕδωρ μετ εὑὐφροσύνης ἐκ 
70v πηγῶν τοῦ Σωτηρίου. » Σωτηρίου δὲ πηγὰς 
εἶναί φαμεν τοὺς ἁγίους προφήτας, εὐαγγελισατάς τε 
καὶ ἁποστόλους, oi τὸν ἄνωθεν καὶ ἐξ οὐρανοῦ xal 
σωτήριον τῷ χόσμῳ βρύουσι λόγον, χορηγοῦντος αὖ- 
τοῖς τοῦ ἁγίου Πνεύματος, ἅπασάν τε οὕτω χατευ- 
φραΐνουσι τὴν ὑπ' οὐρανόν. Φέρε τοίνυν, εἰς τὰ βάθη 
τῶν παρ) αὑτοῦ ἀννοιῶν χαθιέντες τὸν νυοῦν, τῆς 


ἁληθείας τὴν εὗρεσιν ἐχεῖθεν ἀντλήσωμεν. Γηπόνοι C 


μὲν οὖν ἐξ ἀγρῶν τὰ εὐοσμότατα τῶν ἀνθέων χατὰ 
χαιροὺς ἀποχείραντες, εἶτα ταῦτα ταλάροις ἐνθέντες 
ἀποφέρουσι τοῖς δεσπόταις * ol δὲ καὶ λίαν ἀσμένως 
προσίενταί τε, xal τοῖς ἐξ ὡρῶν ἐπιγάννυνται. Ἡμεῖς 
δὲ, ὅσοι τὸ διδασχαλικὸν ἔχομεν ἐπιτήδευμα, xa nep 
ἐξ ἀγροῦ τῆς θεοπνεύστου Γραφῆς, οὐχ εὐμάραντον 
θέαν προσχοµίζομεν ἀνθέων, λόγους δὲ μᾶλλον καὶ 
µυσταγωγίαν τὴν διὰ τοῦ Πνεύματος, ἁμάραντον 
ἔχουσαν τῆς εἰς Χριστὸν εὐσεθείας τὸ κάλλος, εὖ- 
ωδιάζουσάν τε xal µάλα πλουσίως τὸ αὐτοῦ µυστή- 
prov. Γέγραπται γὰρ, ὅτιε Χριστοῦ εὐωδία ἐσμὲν τῷ 
«0. » 

pietatis in. Christum immarcescibilem venustatem 


qui evangelizas Jerusalem : exaltate, nolite !]- 
mere **. » Etenim qui iu sacerdotum ordinem 
asciti, eam sortiti sunt. provinciam, ut Christi om- 
nium nostrum Salvatoris mysteria edisserant po- 
puloque proponant, illi sensum uequaquam abje- 
cium, lhumive repentem, aut ignavia victum, aut 
metu fractum obtinere debeut : sed sublime velut 
incedentem, et quasi in monte colloeatum ; quo ni- 
mirum ad eum modum comparati, eximiam illam 
verorum dogmatum venustatem rimari ac introspi- 
cere, verbaque intrepide facere valeaut ; quantum- 
vis ex 16 qui sacris informantur, nonnulli iustar 
equorum insolentium, «ui infrenari nou possunt, 
duros et intractabiles se prazeheant : de quibus bea- 
tus David summum illuna rerum omnium Opificei 
interpellans, ita scribit : « In camo et freno maxil- 
las eorum constringe, qui non approximant ad 
te **. » Quod si tali animo przditis nihilominus vim 
inferre oportet, quomodo absurdum non fuerit 
apud vos silere, piisque vestris auribus sacrarum. 
Litterarum notitiam, veluti dulcem quemdam vivi- 
ficumque laticem, nolle subinde instillare? Quod 
quidem Deus per {φαί prophet: vocem quondam 
locutus, ejusmodi verbis nobis promittit : « Ilaurie- 
tis, iuquit, cum gaudio aquas de fontibus Saluta- 
ris **. » Salutaris autem fontes. appellamus sanctos 
prepletas, evangelistas et apostolos : hi enim 8a- 
lutari ccelitusque hausta doctrina mundum hunc 
irrigant, Spiritu saucto imbuti, totumque hunc 
orbem ltificant. In ejus proinde profunda sensa 
mentis oculos conjicientes, veritalis iuventionetmn 
inde hauriamus. Quemadmodum ergo agricolz fra- 
grantissiios quosque flores opportuno tempore ex 
agris decerpunt, 1999 decerptosque ac scite in 
calathis compositos dominis suis offerunt ; quos illi 
mox benevóle gratoque animo complectuntur, 
eorumdemque decore ac venustate mirifice afficiun- 
tr ; ita nos, qui docendi munus suscepimus, ex 
divina Scriptura veluti ex agro quopiam non flo- 
rum cito marcescentium decorem olferiius, sed 
sermonum doctrinzque, qua per Spirilum sanctum 
conlinet,. minagnaque suavitate et ubertate illius 


mysterium redolet fragrantiam. Scriptum est enim quod « Cliristi bonus odor sumus Deo **. » 


P. Πρόσειμι δὴ οὖν ἀνατιθεὶς τὸν λόγον ὑμῖν ταῖς D 


εὐσεθεστάταις βασιλίσσαις * πεποίηται δέ pot περὶ 
τῆς ὀρθῆς xaX ἁμωμήτου πίστεως, Ὥπερ ἂν γένοιτο 
παρ᾽ ὑμῶν elg τὸν Κύριον ἡμῶν Ἰησοῦν Χριστόν. 
Πρέπει γὰρ ὑμῖν 5h μάλιστα ταῖς οὕτως ὁσίαις καὶ 
θεοφιλεστάταις, ὁμοῦ τοῖς τῆς βασιλείας ὑπερτάτοις 
αὐχήμασι, καὶ τῆς εἰς Χριστὸν ἀγάπης τὸν στέφανον 
ἀναδήσαθαι. 'Ἠδη μὲν οὖν ταῖς ἀοιδίμοις ὑμῶν ἑφήρ- 
µοσται xoputgale, καὶ ἀτελευτήτοις ὑμᾶς εὐχλείαις ὁ 
τῶν ὅλων χαταφαιδρύνει θεός. Ὑπὲρ γοῦν τοῦ xal 
ἔτι µειζόνως καταλαμπρύνεσθαι, τοῦ κατὰ Χρὶστὸν 
μυστηρίου τὴν ἀχριθῃ τε xal ἀχιθδήλευτον γνῶσιν 
ἐχούσας εἰς νοῦν, συντέθειχα τὸ λογίδιον, διὰ πάσης 
*5 [s3. xij, 9. 


* Ίνα. x1, 9... Paal. xxxi, 9. 


ll. En ergo, regine pietatis amantissinz, 
librum quem de recta et inculpabili in. Dominum 
nostrum Jesum Christum fide, qualis vestra esse 
debet, conscripsi, vobis offero. Decet eui: vos san- 
climoniz et pietati apprime addictas, una cum 
summo regni fastigio, clioritatis quoque qua est in 
Christum, corona redimiri. Hzc enim venerandis 
vestris verticibus Jam aptata est, et universorum 
Dominus gloria nunquam peritura vos condecorat. 
Attamen quo magis etiam condecoremini , Christi 
mysterium exacta et nequaquam adulteraia notitia 
percipientes, oratiunculam composui, in qua illud 
usquequaque planum facio, quod sicut « unua est 


*' [ Cor. i, 15. 
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S, CYRILLI ALEXANDRINI ΑΠΟΙΠΕΡ, 15:0 


Pater, ex qno omnia : ita unum quoque esse Domi- Α ἑννοίας χκαταδειχνὺς, ὅτι, « ὥσπερ ἐστὶν εἷς Geb; ὁ 


nuin nostrum Jesum Christum, per quem omnia : 
unus omnino cst Spiritus sanctus, in quo om- 
nia **. » Qui autem unum Christum et Dominum et 
Filium in duos filios divellunt, nos recte sapere 
edocti, illos neutiquam sustinebimus. Non enim 
alium esse dicimus Filium eum qui ante omnia sze- 
cula cx Dei Patris substantia geuitus est, et alium 
rursum, qui uovissiniis temporibus ex muliere na- 
tus, et legi obnoxius factus est; sed unum eum- 
demque tam ante veram illam Verbi cum humana 
carne conjunctionem, quam post eamdem : quan- 
doquidem Filius, qui naturaliter ex Deo Patre pro- 
cedit, corpore auimato, et mente perfecto , ex Dei- 
para Virgine Maria assumpto, natus est. secundum 
caruem, nullo auteu! modo versus cest in carpen : 
absit. Siquidem illam ita assumpsit , ut divinitatem 
Suam nulla ex parte lxserit ; mansit namque et hoc 
quoque modo universorum Dominus. 

130 ll. Et hxc quidem sentire edocti sumus. 
Quoniam sanctorum Patrum sermones, eorumdem- 
que sauctiones sapienter adimonent, ut magno studio 
diligenterque observemus, quid divin: Scripturz 
quam maxime consentaneum sit, subtilique sensu 
ad ca qux? de Christo exposita sunt adhibito, veri- 
tatem divinorum dogmatum contemplemur :  Con- 
silia evertentes, el omnem altitudinem extollentem 
$c adversus cognitionem Dei; et captivantes om- 
neu intellectum in obedientiam ejus **. » Cum enim 
congruenter uuo consensu fateantur omnes, nalu- 


rale Dei Patris Verbum, quod in ejusdem Dei forma : 


et &qualitate exsistit, «non rapinam arbitratum esse 
se zqualem Deo ; sed forma servi accepla semet- 
ipsum exinanivisse, ac in similitudinem hominum 
facium, ia. humanoque babitu. inventum se humi- 
liasse, ac ad mortem tandem usque obediens fa- 
ciuai crucis mortem subüsse Τὸ ; »mecessarium plane 
est eum qui eorum vim, quae de Cbristo scripta 
exsiant, recte dijudicare vult, pectus optimis sen- 
tentiis. instructum habere; ut percipere valeat, 
quomodo Deus simul et homo idem ipse Christus 
exsistat, et Deus esse sine ulla alteratione aut mu- 
tatione. perseveret. (immutabilis enim est Verbi 
natura), et exinznitionis humilitatem non respuat : 
neque euim qui dispensatoria ratione voluntariam 
s0stri causa. humiliationem sustinuit, de suis con- 
siliis erubescit. Oportet itaque illum et divinitatis 
majestate conspicuum videri, et a nostre rursum 
hunilitatis conditione, propter assumptam huimna- 
titlatem, non prorsus alienum esse arbitrari : lioc 
enim dispensationis ratio postulat. Si enim Deus 
Verbum factum est caro, hoc est homo, juxta 
ülud : « E(fundam de Spiritu meo super omnem car- 
nem 11: » neminem jure turbare debet, si qua non- 


*! T Cor, vi, 8. ** IL Cor. x, 5. 


το Philipp. i1, 6-8. 


Πατὴρ, ἐξ οὗ τὰ πάντα οὕτω xa εἷς Κύριος Ἱῃ- 
σοῦς Χριστὸς, δι οὗ τὰ πάντα ΄ ἓν δὲ δήπου πάντως 
καὶ τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον. s Kat τῶν εἰς δύο µεριζόντων 
υἱοὺς τὸν ἕνα Χριστὸν χαὶ Yibv xoi Κύριον, ὀρθὰ 
φρονεῖν ἑγνωχότες οὗὑχ ἀνεξόμεθα. OD γὰρ ἕτερον 
εἶναί φαμεν Υἱὸν τὸν πρὸ παντὺς αἰῶνος Υεγενντ- 
p.évoy ἐκ της οὐσίας τοῦ θεοῦ xat Πατρὸς, ἕτερου δὲ 
τὸν ἐν ἐσχάτοις χαιροῖς Ὑενόμενον Ex γυναιχὸς, ve- 
vépsvoy ὑπὸ νόμον ' ἀλλ᾽ ἕνα χαὶ τὸν αὐτὸν xat σρὸ 
τῆς πρὸς σάρχα συνόδου xal ἑνώσεως ἀληθοῦς, xal 
μετὰ τοῦτο ἔτι, 'O γὰρ ἐκ θεού Πατρὸς χατὰ φύσιν 
Υἱὸς, ἕμψυχόν τε χαὶ ἔννουν ἑαυτῷ σῶμα λαξὼν, Υε- 
γέννηται σαρχικῶς διὰ τῆς ἁγίας Παρθένου xai 
Θεοτόχου Μαρίας, xal οὐκ εἰς σάρχα τραπεὶς (μὴ 


DB γένοιτο !), προσλαθὼν δὲ μᾶλλον αὐτὴν, xat τοῦ εἷ- 


ναι cbe οὐχ ἡμεληχώς' µεμένηχε γὰρ καὶ οὕτω τῶν 
δλων Δεσπότης. 


T'. Ταῦτα φρονεῖν δεδ,δάγµεθα. Σοφοῖς γὰρ ἡμᾶς 
παραγγέλµασιν οἱ τῶν ἁγίων ἀποχομίζουσι λόχοι 
πρὀς γε τὸ χρΏνσι φιλοτηρεῖν τὸ τοῖς ἱεροῖς Γράμ- 
µασιν ὅτι µά)»ιστα δοχοῦν, xal τὴν àv τοῖς θείοις 
δόγµασιν ἀλήθειαν κατασχέπτεσθαι, λεπτὸν ἑνιέντας 
τοῖς περὶ Χριστοῦ λαλουμένοις τὸν νοῦν" « Καθ- 
αιροῦντες μὲν λογισμοὺς, xal πᾶν ὕψωμα ἑπαιράμε- 
yov χατὰ τῆς γΥνώσεως τοῦ θεοῦ, xal αἰχμαλωτίκον- 
τες πᾶν νόηµα εἰς τὴν ὑπαχοὴν αὐτοῦ. » Ἔχοντος 
γὰρ ἁραρύτως, xai ὁμολογουμένου παρὰ πᾶσιν, ὅτι 
xai ἓν μορφῇ καὶ ἱσότητι τοῦ θεοῦ xai Πατρὸς 
ὑπάρχων ὁ ἐξ αὐτοῦ κατὰ φύσιν Λόγος, « οὐχ ἁρπα- 
γμὸν ἠγήσατο τὸ εἶναι (ca θΘεῷ - àXX ἑαυτὸν 
ἐχένωσε, μορφὴν δούλου λαθών’ ἐν ὁμοιώματι ἀνθρώ- 
πων Ὑενόµενος, xal σχήµατι εὑρεθεὶς ὡς ἄνθρωπος, 
ταπείνωσεν ἑαυτὸν, γενόμενος ὑπήχοος µέχρι θα- 
νάτου, θανάτου δὲ σταυροῦ:» πᾶσά πως ἀνάγχτ θεο- 
φιλοῦς ἐπινοίας 9 ἐπίμεστον ἔχειν τὸν νοῦν, tiv 
ᾧπερ ἂν Ὑένοιτο σκοπὸς διαχρἰνειν εὖ μµάλα τῶν 
περὶ αὐτοῦ γεγραμµένων τὴν δύναμιν’ ἵνα Ev ταυτῷ 
θεός τε ὁμοῦ xal ἄνθρωπος ὁ αὐτὸς ὑπάρχων ἐἔπιγι- 
νώσχηται, xal τὸ εἶναι Θεὸς ἁπαραποιήτως ἔχων 
(ἄτρεπτος γὰρ ἡ τοῦ Λόγου φύσις), xal τὸ της χενώ- 
σεως µέτρον o) παραιτούµενος. Ἐπερυθριᾷ vip 
οὑδαμῶς τοῖς ἰδίοις σχἐµµασιν, ὁ χένωσιν τὴν ἔθε- 


p λούσιον οἰχονομιχῶς δι ἡμᾶς ὑπομείνας. Ast τοίνυν» 


αὑτὸν χαὶ τοῖς τῆς θεότητος ἀξιώμασιν ὁρᾶσθαι 
διαπρεπῃ, καὶ τῆς xa0' ἡμᾶς. αμικροπρεπείας οὖκ 
εἰς ἅπαν ἁπηλλαγμένον διὰ τὸ ἀνθρώπινον, ἆπαι- 
τούσης τοῦτο τῆς οἰχονομίας. Ei vip θεὸς ὢν ὁ 
Λόγος γέγονε σὰρξ, τουτέστιν ἄνθρωπος, χατά ye τὸ, 
ς Ἐκχεῶ ἀπὸ τοῦ Πνεὐματός µου ἐπὶ πᾶσαν αάρχα)ν 
θορνυθείτω µηδένα, χἂν εἰ λἐγοιτό τι περὶ αὑτοῦ 
παρὰ τῆς θεοπνεύστου Γραφῆς, τῶν ὅσα ἑστὶν dv- 
θρωποπρεπῇ. Περιαθρείτω δὲ μᾶλλον αὖτον τὴν ὑταρ- 


πι Joel i1, 98. 


Varig lectiones codicis Seguieriapi. 


9 εὐτεχνίας. 
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Χόσμιον ὑόδαν €x Ouváputog xal ὑπεροχῆς τῆς θεο- A nunquam humilia, qualia homines decent, divin:z 


πρεποῦς τε xal ἀνωτάτω, 


Δ'. Αδὲ ἦν μάλιστα παραλύειν εἰχὸς τὸν τῶν ἆπλου- 
στἐρὠν δύνασθαι νοῦν, ταῦτα Dh, xatá γε τὸ ἐγχω- 
ροῦν, xal ὡς ἕνι καλῶς, διατρανοῦν πειράσοµαι, 
παρατιθεὶς ἑχάστῳ ῥητῷ th» ἀποχρῶσαν λύσιν εἰς 
διασάφησιν, Θεοῦ πάλιν ἡμῖν κατευθύνοντος καὶ τὴν 
εἷς τοῦτο τρίβον. « Δίδωσι γὰρ ῥῆμα τοῖς εὐαγγελι- 
ζομένοις δυνάµει πολλῆ, » χαθά φησιν ὁ θὲσπέσιος 
Μελῳδός. Ἐν μὲν οὖν τῷ λόγῳ τῷ πρὸς ἡμῶν γε- 
γονότι πρὸς τὰς ἁγίας παρθένους, τῶν ἑτοιμοτέρων 
ῥητῶν, χαὶ οὐδὲν ἑχόντων τὸ δυσχερὲς elc χατάληψιν, 
πλείστην ὅσην πεποιἠµεθα τὴν παράθεσιν ΄ ἐν δέ γε 


τῷ προχειµένῳ, τῶν ἀσαφεστέρων πεποιῄµεθα µνἠ- B 


µην ΄ ἔδει γὰρ, ἔδει τὸ θεοφιλὲς ὑμῶν χράτος χαὶ 
ταῦτα εἰδέναι, κἀχεῖνα μὴ ἀγνοεῖν, ὡς ἂν δι’ ἀμφοὶῖν 
τὸ ἁρτίως ἔχον εἰς Ὑνῶσιν, χαθάπερ τι φῶς, ταῖς 
εὐαγεστάταις ὑμῶν εἰσοικίζοιτο διανοίαις. Σχοπὺς 0€ 
pot τὰ ἑφρ᾽ ἑχκάστῳ διερμηνεύοντι βραχυλογεῖν ὡς 
οἷόν τε᾽ προτετάξεται δὲ τῶν ἄλλων ὁ περὶ τῆς 
κενώσεως Λόγος. Ἱστέον δ᾽ οὖν ὅμως ἐχεῖνο * ὅταν 
γὰρ ἡμῖν ὀνομάσηται Χριστὸς Ἰησοῦς, ἑνανθρωπή- 
σαντα xal σεσαρχωµένον προσήχει νοεῖν τὸν ἐκ θεοῦ 
Πατρὸς Λόγον. 


Ε’. « θέλω γὰρ ὑμᾶς εἰδέναι, ὃτι παντὸς ἀνδρὸς 
κεφαλὴ ὁ Χριστός ἐστι’ κεφαλἡ δὲ γυναιχὺς, ὁ ἀνήρ᾽ 
χεφαλῇ δὲ τοῦ Χριστοῦ, ὁ θεός. Ὁ πρῶτος ἄνθρω- 
mo; ἐκ γῆς yoixb; (τουτέστιν ᾿Αδάμ) * ὁ δεύτερος ἐξ 
οὐρανοῦ (δῆλον δὲ ὅτι ὁ Χριστός) * ἀλλ ὥσπερ ἔφο- 
ρέσαµεν τὴν εἰχόνα τοῦ χοϊχοῦ, φορέσωµεν xal τὴν 
εἰχόνα τοῦ ἁπουρανίου, κατὰ τὸ γεγραμµένον. » Οὐκ- 
οὖν πρώτη Υέχονεν ἡμῖν χεφαλὴ τοῦ γένους, τουτ- 
έστιν ἀρχὴ, ὁ ἐκ γῆς τε xal χοϊχός. Ἐπειδὴ 05 δεύ- 
τερος ᾿Αδὰμ χατωνόµασται Χριστὸς, χεφαλὴ τέθει- 
παι, τουτέστιν ἀρχἢ τῶν δι αὐτοῦ πρὸς ἀὐτὸν 
ἀναμορφουμένων εἰς ἀφθαρσίαν δι ἁγιασμου iv 
Πνεύματι’ οὐχοὺν αὐτὸς μὲν ἡμῶν ἀρχὴ, τοντέστι 
x£paAh, χαθὸ πἐφηνεν ἄνθρωπος. Ἔχει ys μὴν xe- 
φαλὴν αὐτὸς, ὡς φύσει θεὸς, τὸν ἐν τοῖς οὐρανοῖς 
Πατέρα ' γεγέννηται γὰρ ἐξ αὐτοῦ χατὰ φύσιν θεὺς 
ὢν ὁ Λόγος. "Οτι δὲ ἡ χεφαλὴ σηµαίνει τὴν ἀρχὴν, 
ἐμπεδοῖ τὴν ἀλήθειαν τῶν ἑνδοιαζόντων τὸν νοῦν τὸ, 
κεφαλὴν λέγεσλαι τὸν ἄνδρα τῆς Yovaixóg* ἑλήγθη 
γὰρ ἐξ αὐτοῦ. E'g ἄρα Χριστὸς xal Υἱὸς χαὶ Κύριος, 
ὁ χεφαλὴν ἔχων, ὡς θεὸς χατὰ φύσιν, τὸν ἓν τοῖς 
οὐρανοῖς Πατέρα, γεγονὼς ó& ἡμῖν χεφαλὴ διά τοι τὸ 
κατὰ σάρχα συγγενές. 


ες. Γινώσχετε γὰρ τὴν χάριν τοῦ Κυρίου ἡμῶν 
Ἰησοῦ Χριστοῦ, ὅτι δι ὑμᾶς ἑπτώχευσε, πλούσιος 
Qv, ἵνα ὑμεῖς τῇ ἑἐχείνου πτωχείᾳ πλουτήσητε. » 
"Apt: 6f] µοι χαὶ µάλα σαφῶς Év γε τουτοισὶ xal τῆς 
θείας τε χαὶ ἀχηράτου φύσεως τὴν ὑπεροχὴν, καὶ τῶν 


Litterze de illo prodant. Spectet autem petius coele- 
stem illius gloriam et majestatem ex divina supre- 
maque ejusdem virtute et excellentia. 

IV. lgitur qu: simpliciorum animos prze cxteris 


"turbare posse videntur, perspicuitate quanta fleri 


poterit maxima usus, ea pro viribus explanare co- 
nabor, majoris lucis causa idonea solutione unicui- 
que sententie apposita; Deo rursus viam nostram 
in hoc etiam curriculo moderante. « Dat enim ille 
verbum evangelizantibus 13] virtute multa , » 
quemadmodum divinus Psaltes canit '*. Porro au- 
tem in eo commentario, quem ad sacras virgines 
exaravimus, illa abunde edisseruimus, qu: magis 
obvia, intellectuque faciliora videbantur: in hoc 
przsenti vero in obscuriorum explicatione versabi- 
mur. Par est enim, ut religiosa vestra niajestas et 
hzc sciat, et illa quoque non ignoret; quo per 
utraque perfecta cognitio veluti lumen quoddam 
sanctissimis vestris mentibus inhabitet. Proposi- 
tüm est autem ita slugula interpretari, nt summam 
ubique brevitatem consectemur. Ca»terum disputa- 
tionis hujus exordium ab iis precipue, qus ad 
Yerbi exinanitionem pertinent, facere libet; uno 
hoc interlin premisso, cum Jesus Christus normi- 
natur, non alium quam Dei Patris Verbum incar- 
natum, hominemve factum, eo nomine desiguari. 


V. « Volo autem vos scire, quod omnis viri 
caput, Christus est; caput autem mulieris, vir; 
caput vero Christi, Deus 15. — Primus homo (hoc 
est Adam), de terra terrenus : secundus (lioc est 
Christus), de coelo celestis. lgitur sicut poriavimus 
imaginem terreni, portemus el imaginem coelestis, 
sicut scriptum est τὸ. » Primum igitur generis no- 
stri caput, hoc est primordium, Adam, de terra 
terrenus erat ? quoniam vero (Christus secundi 
Adami cognomentum sortitus est, corum càput, hoc 
est principium, qui sanctificationis Spiritu ad in- 
corruptionem secundum illius imaginem per ipsum 
reformaniur, constitutus est, Est itaque nostrum 
ile principium, hoc est caput, quatenus homo ap- 
paruit : babet nihilominus et ipse quoque caput, ut 
natura Deus est, nempe coelestem Patrem : ex eo 
namque Verbum Deus exsistens, naturaliter geni- 


p tuin est, Quod autem idem sit caput, quod initium, 


vel uuum hoc fluctuantium animos hic sedare queat, 
quod vir muljeris caput esse perbibeatur : ex eo 
enin sumpta est illa. Unus itaque est Cbristus et 
Filius οἱ Dominus ; qui quidem ut natura Deus, 
capul habet Patrem. qui est in celis : factus est 
autem nobis caput propter assumptz carnis cogna- 
tionem. 

Vl. « Scis enim gratiam Domini nostri Jesu 
Christi; quoniam propter vos egenus factus est, 
cui essei dives, ul illius inopia vos divites esse- 
tis **, » Observa lic clare 139 et divinz immorta- 
lisque natur: eminentiam, et humilem rursum hu- 
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maus natura conditionem, ac praeterea utriusque A τῆς ἀνθρωπότητος µέτρων τὸ ὑφε'μένον, xal προσέτε 


unitionem, eo quod Unigenitus ultro ad hanc sese 
demisit. Quoniam uL divinitatis opes omnetn ora- 
tionis vim et copiam longe superant, ita humaua 
natura admodum inops et egena est; quippe cui 
omnia, quidquid tandem in bonis habct, ccelitus a 
Deo impensa sint : et ante omnia illud esse ipsum, 
quo exsistit; nam cum aliquando non esset, ad 
exsistentiam a Deo evocata est, Qui ergo dives 
erat ul. Deus, is sponte egenus, nostrique similis 
factus est, quo humana natura in illo, ad excellen- 
tia divinze fastigium evecta, paupertatis confusio- 
nem exueret. « Conresuscitavit enim, et consedere 
nos fecit Deus Pater in celestibus in Christo Jesu, » 
ut scriptum est **, Atqui nequaquam huc evecti es- 


τούτῳ τὴν ἀμφοῖν εἰς ἑνότητα σύμθδασιν, ἑαυτὸν καθ- 
έντος εἰς τοῦτο τοῦ Μονογενοῦς. Οὐδεὶς γὰρ λόγος 
διερμηνεύσειεν ἂν τὸν τῆς θεότητος πλοῦτον * πτωχῆ 
δὲ λίαν ἡ ἀνθρωπότης, J| πάντα ἑστὶ θεόσδοτά τε 
καὶ ἄνωθεν, xal αὐτὸ δὲ πρὸ πάντων τὸ εἶναι - x£- 
Χληται γὰρ παρὰ τοῦ Θεοῦ πρὸς ὕπαρξιν, οὐκ οὖσά 
ποτε. Αλλ) ὁ πλούσιος ὡς θεὸς, ἐθελοντὸς ἑπτώ- 
χευσε, καὶ γέγονε xa0' ἡμᾶς. ἵνα λοιπὸν ἡ ἀνθρώτου 
φύσις, ἐν τοῖς τῆς θείας ὑπεροχῆς ἑψώμασιν Ev Χρι- 
στῷ γενοµένη, τὸ τῆς πτωχείας αἴσχος ἁποσχευά- 
ζοιτο. « Συνῄγειρε γὰρ ἡμᾶς ὁ θεὺς xai IIazhp ἓν 
Χριστῷ, xal συνεχάθισεν ἓν τοῖς ἑπουρανίοις,» χαθὰ 
γέγραπται. Αλλ' οὐχ ἂν γεγόναµεν iv. τούτοις, εἰ 
μὴ τὴν πτωχεύουσαν ἡμπέσχέτο φύσιν ὁ πλούσιος ὡς 


semus, nisi dives ut Deus, pauperem atque inopem B θεός. Οὐ Υάρ που πτωχεύσειεν ἂν ὁ κατὰ φύσιν ἰδίαν 


nostram naturam induisset. Neque enim homo cum 
suapte natura pauper sit, inops fleri recte dicitur : 
hoc autem illi convenienter usu venisse asseritur, 
qui citra omnem controversiam dives est, hoc est 
Dei Patris Verbum, posteaquam homo nostri simíi- 
lis factum est. Unus itaque est Christus et Filius. 

VII. « Christus nos redemit de maledicto legis, 
factus pro nobis maledictum : quia scriptum est : 
Maledictus omnis qui pendet in ligno 17. » Lex eos 
maledictioni obnoxios decernebat, qui in peccatum 
aut pravaricationem incurrissent. ΑΙ vero peccati 
nescius, hoc est Christus, iniqua sententia in se 
excepta, crucis supplicium subiit, eaque pertulit, 
que maledicto obsuictis jure debebantur ; ut qui 


universorum pretium exzequabat, universorum causa c 


mortem perpessus, universos ab inobedientiz cri- 
mine exsolveret, et orbem universum suo sanguine 
redimeret. Caeterum pretium pro universorum pec- 
catis unus nequaquam persolvisset, si purus homo 
tantum exstitisset. Quod si ut Deus incarnatus, 
propriaque in carne mortem perpessus mente con- 
cipiatur, universa creatura modicum quíd erit ipsi. 


comparata; atque adeo ad.-humani generis liberationem unius carnis mors abunde sat fuerit : 


pria enim erat Verbi, quod ex Deo natum est. 

VIlI. « Eum autem qui modico quam angeli mi- 
noratus est, videmus Jesum propter passionem 
inortis, gloria et honore coronatum ; ut gratia Dei 
pro omnibus gustaret 133 mortem ?*. ». Divinus 


πτωχεύων ἄνθρωπος. Πάθοι δ᾽ àv τοῦτο πρεπωδέστε- 
pov ὁ πλούσιος ἀληθῶς, τουτέστιν ὁ Ex Θεοῦ Πατρὸς 
Λόγος, ὅτε γέγονε xa0' ἡμᾶς. Εἷς οὖν ἄρα tati xat 
Χριστὸς xai χἱός. 


« 7’. Χριστὸς ἡμᾶς ἐξηγόρασεν ix τῆς χατάρας 
τοῦ νόµου, γενόμενος ὑπὲρ ἡμῶν χατάρα. Γέγρα- 
πται Yáo* Ἐπιχατάρατος πᾶς ὁ χρεµμάμενος ἐπὶ ξύ- 
λου. » Τοῦ νομιχοῦ γράμματος ἑπάρατον ἁποφαίνον- 
τος τὸν iv παραθάσει xal ἁμαρτίᾳ, ὁ μὴ εἰδὼς 
ἁμαρτίαν, τουτέστι Χριστὸς, ὑπενήνεχται τῇ δίχῃ, 
Ψῆφον ἄδιχον ὑπομείνας, xai τὰ τοῖς iv ἀρᾷ πρέ- 
ποντα παθών; ἵνα ὁ τῶν ὅλων ἀντάξιος, ὑπὲρ πάντων 
ἀποθανὼν, τῆς ἁπάντων ἀπειθείας λύσῃ τὰ ἐγχλή- 
µατα, xat ἀγοράσῃ τὴν ὑπ' οὐρανὸν αἵματι τῷ ἰδίῳ. 
Οὐχ ἂν οὖν γέἐγονεν εἷς ἁπάντων ἀντάξιος, εἴπερ ἣν 
ἄνθρωπος ἁπλῶς. El δὲ δὴ νοοῖτο θεὺς ἕνηνθρωπη- 
κὼς, xal σαρχὶ τῇ ἰδίᾳ παθὼν, ὀλίγη πρὸς αὐτὸν ἡ 
σύμπασα χτίσις, xai ἀπόχρη πρὸς λύτρον τῆς ὑπ' 
οὐρανὸν ὁ μιᾶς σαρχὸς θάνατος ἰδία γὰρ ἦν τοῦ Ex 
θεοῦ Πατρὸς φύντος Λόγου. 
pro- 


« H'. Τὸν δὲ βραχύ τι παρ) ἀγγέλους Γλαττωμένον 
βλέπομεν Ἰησοῦν, διὰ τὸ πάθηµα τοῦ θανάτου, δόξη 
χαὶ τιμῇ ἑστεφανωμένον, ὅπως χάριτι θεοῦ ὑπὲρ 
παντὺς γεύσηται θανάτου. » 'O δὲ θεσπέσιος Παῦλος 


Paulus hzc rursum de Christo omnium nostrum D τοὺς περὶ τοῦ πάντων ἡμῶν Σωτῆρος Ἀριστοῦ ποιού- 


Salvatore commemorat : « Cum primogenitum, ait, 
introducit in orbem terre, dicit : Et adorent eum 
omnes angeli Dei**, » Et iterum : « Qui cum sit 
splendor gloriz, et figura sübstantize ejus, portaus- 
que omnia verbo virtutis sue, purgationem pec- 
catorum nostrorum faciens, sedet ad dexteram 
throni majestatis in excelsis; tanto melior ange- 
lis effectus, quanto differentius pre illis nomen 
hzreditavit, Cui enim dixit aliquando angelorum : 
Filius meus es tu, ego hodie genui te '*? » 
Quando ergo Unigenitus facetus est primogeni- 
tus, et unus e multis fratribus, tunc et in ter- 


"* Ephes. n, 6. 7? Galat. iin, 13. 


15 Hebr. t1, 9. 


µενος λόγους, « "Όταν δὲ sica vá n, qnot, τὸν πρω- 
τότοχον εἰς τὴν οἰχουμένην, λέχει' Καὶ προσχυνη- 
σάτωσαν αὑτῷ πάντες ἄγγελοι θεοῦ. » Καὶ πἀλιν’ 
« "0g ὢν ἀἁπαύγασμα τῆς δόξης, χαὶ χαραχτὴρ τῆς 
ὑποστάσεως αὑτοῦ, φέρων τε τὰ πάντα τῷ ῥήματι 
τῆς δυνάμεως αὐτοῦ, καθαρισμὸν τῶν ἁμαρτιῶν ἡμῶν 
ποιησάµενος, ἐχάθισεν ἓν δεξιᾶ τοῦ θρόνου της µε- 
γαλωσύνης ἐν ὑψηλοῖς, τοσούτῳ χρείττων γενόμενος 
τῶν ἀγγέλων, ὅσῳ διαφορώτερον παρ αὐτοὺς χε- 
κληρονόμηχεν ὄνομα. Γίνι γὰρ εἶπέ ποτε τῶν ἁγγέ- 
λων: Υιός µου el ob, ἐγὼ σήμερον γεγἐννηχά σε». 
Οὐχοῦν ὅτε γέγονε πρωτότοχος ὁ Μονογενὴς, xai ἓν 


1 [lebr. 1, 6. "* ibid. 3-9. 











41715 


AD REGINAS DE RECTA FIDE ORATIO ALTERA. 


1516 


πολλοῖς ἀδελφοῖς, τότε xat εἰσχεχομίαθαι φησὶν αὐτὸν Α rarum. quoque orbem introduetus dicitur (nam 


εἰς τὴν οἰχουμένην ' ἔξω γὰρ ἣν, χατὰ φύσιν ἰδίαν, 
τῆς Χτίσεως, ὡς θεός ' τότε xai ἠλαττῶσθαί φῆσιν 
αὐτὸν παρὰ τοὺς ἀγγέλους, xal τοι δ'αφορώτερον 
παρ᾽ αὐτοὺς λαχόντα τὸ ὄνομα. Τὸ μὲν γὰρ, ἅγ- 
γελος, λειτουργίας ἐστὶ σημαντιχὸν, xal οἰχετιχὸν 
ἡμῖν ὑπεμφαίνει μέτρον΄ « Αποστέλλονται γὰρ εἰς 
διαχονίαν διὰ τοὺς µέλλοντας χληρονομεῖν σωτη- 
Εἶαν. » 'O δέ γε Υϊὸς τὴν Ex Πατρὸς ὕπαρξιν οὐ- 
σιώδη τε xal φυσιχὴν χατασηµήνειεν ἂν, ὅτι χαὶ 
ἀληθῶς τὴν γέννησιν πεπρᾶχθαι πιστεύοµεν. Πῶς 
Πλάττωται παρὰ τοὺς ἀγγέλους ὁ παρ) αὐτῶν προσ- 
χυνούμενος, ὁ σύνεδρος τῷ Πατρί; "AX ἔστι σαφὲς 
ἡ πρόφασις. Καθίκετο γὰρ ἓν τοῖς τῆς ἀνθρωπότη- 
τος µέτροις, xal τὸ ἀποθνήσχειν πεφυχὸς σῶμα λα- 
Giov, ἴδιόν τε αὐτὸ ποιησάµενος, ἐν αὑτῷ πέπονθεν 
ἑχὼν, χαὶ ταῖς ἀνωτάτω δόξαις στεφανοῦται διὰ τὸ 
πάθος, ὡς δι αὐτοῦ χαταργήσας τὸν θάνατον, xal 
ἄπραχτον ἀποφήνας τὴν φθορὰν, ἅτε δὴ χαὶ ὑπάρ- 
χων ἀφθαρσία xai ζωή. Ὅταν οὖν Ἰησοῦν ὀνομάρει, 
xai ἠλαττῶσθαι λέγει παρὰ τοὺς ἀγγέλους αὐτὸν, 
οὐχ ἄνθρωπον ἀνὰ µέρος xaX ἰδιχῶς, ἀλλ᾽ αὐτὸν νοοῦ- 
psv: τὸν Μονογενή παραχωροῦντα τοῦ προὔῦχειν ol- 
πονομικῶς τοῖς ἁγίοις ἀγγέλοις * ὅτι ἀληθείᾳ viyo- 
νεν ἄνθρωπος ὁ τῆς ἑχείνων ὑπεροχΏς ἠττώμενος. Τὰ 
δὲ τῆς ὑπεροχῆς τοῖς ἁγίοις ἀγγέλοις, ὅτι χαὶ ἔξω 
σαρχὸ:, xal τοῦ τεθνάναι χρείττους εἰσί- γεγονότος 
ἓν τούτοις τοῦ Υἱοῦ διὰ τὴν ἐχούσιον χένωσιν, Αλλ' 
ὁ βραχὺ map! ἀγγέλους ἠλαττωμένος διά ye τὸ τῆς 
ἀνθρωπότητος µέτρον, iv ὑπεροχῇ θεότητης Ov, 
προσχυνεῖται παρ᾽ αὐτῶν, καὶ ἑνίδρυται θώχοις, οὓς 
περιιστᾶσιν ἐχεῖνοι δοξολογοῦντες ἀεὶ, xal τῶν δυνά- 
µεων αὐτὸν ὀνομάζοντες Κύριον. 


secundum propriam naturam extra omnem creatu- 
ram degebat ut Deus) : tunc et angelis minor fa- 
clus asseritur, etiam si prestantius, quam illi, 
nomen sit sortitus : siquidem vox hec, angeli, 
notionem ministerii prz se fert servilemque con- 
ditionem insinuat : « Mittuntur namque in mini- 
sterium propter eos qui salutis hzereditatem conse- 
cuturi sunt **. » At vero filits eum denotat, qui 
exsiatentiam substantialem naturalemque ex fratre 
habet ; credimus namque illum vere ac naturaliter 
er Patre genitum esse. Αἱ quomodo is (inquis) 
angelis minor evasit, qui ab illis adoratur, unaque 
cum Patre regni solium obtinet? [n promptu est 
responsio : nam corpore quod mori posset, assum- 


D pto, ad humanz naturz infirmitates seipsum demi- 


sit, in eoque veluti proprio spontaneam mortem 
sustinuit, Ob eam porro mortem et passionem, 
sunminz glori: coronam promeruit; quippe qui 
ipse, utpote vita et iacorruptio exsistens, et mor- 
tem per illam aboleverit, et corruptionem nullaruim 
virium esse declaraverit. Cum Jesum ergo nomi- 
nat, et angelis minorem praedicat, non nudum nos 
hominem, seorsumque ac per se positum mente 
concipimus ; sed ipsummel Unigenitum propter in- 
carnationis ordinem potiores partes angelis defe- 
rentem. Nam qui excellenti:e illorum cedere prz- 
dicatur, is vere homo factus dignoscitur. llla autein 
sanctorum angelorum eminentia in hoc posita es!, 
el quod a carue sunt immunes, et quod morte exsi- 
stunt superiores : utrisque autem propter volunta- 
riam exinanitionem subjectus fuit Filius. Veruin 
enimvero qui propter human: naturz conditionem 


paululum ab 134 angelis minoratus dicitur, is in deitatis excellentia exsistens ab illis adoratur, con- 
sideique in iis majestatis thronis, quos illi undequaque cingunt, indefesso laudum  prxconio illum 


extollentes, ac virtutum Dominum appellantes **. 

6’. « Ἐπεὶ οὖν τὰ παιδία χεχοινώνηχεν αἵματος 
xai σαρχὸς, xai αὐτὸς παραπλησίως µετέσχε τῶν 
αὑτῶν, ἵνα διὰ του θανάτου καταργ[σῃ τὸν τὸ xpá- 
τος ἔχοντα τοῦ θανάτου, τουτέστι τὸν δ.άθολον καὶ 
ἁπαλλάςῃ τούτους, ὅσοι φόδῳ θανἀτου μὲν παντὸς τοῦ 
fjv ἔνοχοι σαν δουλείας.» Τὰ παιδία φησὶν £v τούτοις, 
ἡμᾶς ἑηλονότι τοὺς ὄντας ἐπὶ τῖς γῆς, xazá γε τὸ 
ἐν Ὑαλμοῖς ὑμνούμενον ὡς Ex προσώπου θεοῦ 
€ Ἐγὼ εἶπα. θεοί iote, καὶ vic Ὑψίστου πάν- 
τὲς. » Όσον γὰρ Ίχεν εἰς τὸ τῷ θεῷ δοχοῦν, xal 
εἰς την ἐνοῦσαν ἡμερότητα χατὰ φύσιν αὐτῷ, πάντες 
ἂν μεν τέχνα, xal ἀπώλισθεν ἂν οὐδεὶς τῆς πρὸς 
ἀὐτὸν οἰχειότητος. ᾽Αλλ᾽ f] φησιν ὁ Aavtb, ὡς ἄνθρω: 
mot ἀποθνῄσκομεν, xax ὡς εἷς τῶν ἀρχόντων πίπτο- 
μεν, τοῖς τῆς σαρχὸς πάθεσι τὸν οἰχεῖον ὑποφέροντες 
νοῦν. Πῶς οὖν ἄρα κεχοινωνήχαμεν αἵματος xal 
capxós ; Vuyh γὰρ ἡ ἀνθρωπίνη φύσιν ἑτέραν ἔχουσα 
παρὰ τὴν σάρχα, τῇ πρὺς αὐτὴν θέσει xa0' ἔνωσιν, 
€) Év τε χαὶ λογιχὸν ἀπετέλεσε ζῶον, τουτέστι τὸν 
ἄνθρωπον. Οὕτω τοιγαροῦν καὶ ὁ τοῦ Θεοῦ Λόγος, 
ἐμφνγωμένῃ σαρχὶ, καὶ οὐχ ἀφύχῳ χατά τινας, 6av- 

5! Hehr, ι, 94. 


Λ δα, v1, 9. ** Πουγ. i, 11, 15. 


D Dei decantatum : 


- 


IX. « Quia ergo pueri communicaverunt carni 
et sanguini, et ipse similiter participavit iisdem : 
ut per mortem destrueret eum, qui habebat mortis 
imperium, hoc est diabolum; et liberaret eos, qui 
timore mortis per totam vitam obnoxii eraut servi- 
tuti. ** » Pueros lioc loco nos appellat, qui in terris 
vitam degimus, juxta illud Psalmisue in persona 
« Ego, inquit, dixi : Dii estis, et 
filii Excelsi eamnes **. » Nam quod attinet ad. Dei 
voluntatem , mansuetudinemque naturaliter ipsi 
insitam, ad unum omnes essemus fllii, neque quis- 
quam omnium ab illius familiaritate et amicitia 
alienus foret : verum quod mentem cupiditatibus 
et corporis perturbationibus ultro submittamus, fit, 
attestante Davide, αἱ veluti honiines moriamur, οἱ 
sicut unus de principibus cadamus **. Sed quo- 
modo carni, et sanguini communicavimus? Auima 
humana diversam a carne sortita naturam, carni 
unita, unum, οἱ illud quidem per sui adjunctionem 
raiione predium animal absolvit, hoc est honii- 
nem. Ad eum itaque modum οἱ Dei Verbum quo- 


** Psal, uxxxit, 6. 5 ibid. 7 
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que non inanime, ut quidam opinati sunt, sed A τὸν ἀἁποῤῥήτως ἑνώσας, µετέσχεν αἵματος xai σαρ- 


animatz carni, modo quem humana mens non càa- 
pit, seipsum uniens, ortumque ex muliere ducens, 
carui et sanguini perinde ac unus ex nobis com- 
imunicavit, Atque ita unus, duntaxat est Dominus 
Jesus Christus, Nam etsi Dei Verbum humanam 
naturaw sibi asciverit, nibilo tamen secius id quod 
erat permansit. Quod si mortis imperium ut vita el 
Deus abolevit, necessarium est, ut id quod mortem 
pertulit, ipsius proprium exstiterit : quo nimirum 
idem ipse ex mortuis ad vitam rediens, corruptio- 
nem e meuio sustulisse, incorruptionisque beneli- 
cjum iu totum genus nostrum iransmisisse dici 
qucat, » Sicuti enim in Adam omnes morimur, ita 
emnes in Christo vivificabimur **. » Et. iterum : 
«Nam ut per hominem mors, ita per hominem 
rursum est resurrectio mortuorum "'. » Verum 
quod mortem prolerere, res est humanc natura 
facultatem excedens, 135 propterea Dei Verbum 


xbe παραπλησίως ἡμῖν, διὰ γεννήσεως δὲ δηλονότε 
τῆς ix. γυναιχός. Ef; οὖν ἄρα Κύριος Ἰησοῦς Χρι- 
στὸς, ὡς ἑνώσαντος μὲν ἑαυτῷ τοῦ θεοῦ Λόγου τὸ 
ἀνθρώπινον, μεμενηχότος 65 καὶ οὕτως ὅπερ ἣν. Kl 
δὲ αὐτὸς χατἠργηκε τοῦ θανάτου τὸ χράτος, ὡς ζωὴ 
χαὶ θεὸς, ἴδιων αὐτοῦ νοεῖσθαι πρέπει τὸ πεπονθὸς 
τὸν θάνατον. ἵνα ὡς αὑτὸς ἀναστὰς χαταργῖσαι λέ- 
γοιτο τὴν φθορὰν, xai εἰς ἅπαν ἡμῶν παραγέἐμφαι 
τὸ γένος τῆς ἀφθαρσίας τὴν χάριν. Ὥσπερ γὰρ ἐν τῷ 
᾽Αδὰμ πάντες ἀπόθνήσχομεν, οὕτω xat Ey τῷ Χριστῷ 
πάντες ζωοποιτπ|θη]σόμεθα. » Καὶ πάλιν. « Ὥσπερ 
γὰρ δι ἀνθρώπου θάνατος, οὕτω χαὶ δι ἀνθρώπ.υ 
ἀνάστασις νεχρῶν. » Ἐπειδὴ δέ ἐστι τῶν τῆς χαῦ᾽ 
ἡμᾶς νοουµένης ἀνθρωπότητος ἐπέχεινα µέτρων τὸ 


B πατῆσαι θάνατον, ἑνώσει φαμὲν, Ίγουν χοινωνίᾳ, «8 


πρὸς σάρχα τε xol αἷμα τὸν τοῦ Θεοῦ Λόγον χενέ- 
οὔαι xa0' ἡμᾶς ἄνθρωπον ' ἀπομεμενηχέναι δὲ xal 
οὕτω θανάτου χρείττονα΄ θεὸς γὰρ ἣν ἓν capxt. 


unione, hoc est, cuim carne et. sanguine communicatione, homo nobis similis effectum est : ita. id 
tamen, ut morte superior remanserit ; erat enim Deus in carne. 


X. « Nusquam enim angelos apprehendit, scd 
semen Abrabz »pprehendit. Uude debuit pet oi - 
nia fatribus assiwilari ; ut imisericors fieret et fide- 
lis pontifex ad Deum, ut repropitiaret delicta ps- 
puli. [n quo enim passus est ipse et tentalus, poteus 
est et eis qui trentantur, auxiliari ". » Dei Verbum 
A'rahz semen appreliendisse asserimus, Nam se- 
cundum carnem ex Judaeis ortum est, et. fratribus 
per omnia assimilatum ; hoc est, servili forma, 

juxta Apostoli doctrinam **, sumpta, aliorum liomi- 
^ mum morc nasci dedignatum non est. Ilac enim da 
causa et Filius hominis exetitit, εἰ eorum qui ex 
semine Abrahz proudierant, hoc est, ex carne et 
sanguine coustilutorum, frater effectuin cst. Ecquze- 
nam horum causa exstitit? Non alia profecto, ait, 
quam «ul misericors fidelisque poutilex in iis qua 
sunt ad Deum, fieret.» Cbristus namque pontiticein 
supra modum benignum οἱ misericordem se nobis 
exhibuit. Etenim cum legis littera peccatis obstri- 
ctos condeumnet, gravissiimaque pena illos qui Dei 
mandatum violassent, plectendos decernat : « lrri- 
tam enim quis facieus legem Moysis, sine ulla mi- 
seratione, duobus vel tribus testibus uigritur *9 ; » 
Christus per fidem justificat, eosque qui lapsi 
suni, à veteribus culpis absolvit. Factus est. itaque 
misericors pontifex, utpote legaleu illam severiia- 
tein diutius valere non sinens. 

ΧΙ. Fidelis vero pontifex; quogiam perpetuus 
ac conslana, diguissimusque cujus promissis fides 
habeatur. De legalibus autem sacerdotibus louge 
aliter, Apostolo teste, res liabet. « Et alii (inquit 
is) plures facti sunt sacerdotes, idcirco quod mor- 
te prohiberentur permanere: bie autein co quod 
maneat in aeternum, sempiternum label. sacerdo- 
tium. Unde salvare iu perpetuum potest. accedertes 
per ipsum ad Deum ; semper vivens ad iuterpel- 


151 (ος. xv, 93. *' ibid. 91. 


** Ἠουτ. 1, 16-18. 


l'. « 00 γὰρ δήπου ἀγγέλων ἐπιλαμθδάνεται, ἀλλὰ 
σπέρματος ᾿Αδραὰμ ἐπιλαμδάνετα.. 'Όθεν ὤφειλε 
χατὰ πάντα τοῖς ἀδελφοῖς ὁμοιωθηναι ἵνα ἑλεέμων 
γένηται χαὶ πιστὺς ἀρχιερεὺς τὰ πρὸς «by θεὸν, ci; 
τὸ ἑλάσχεσθαι ταῖς ἁμαρτίαις ἡμῶν. "Ev ᾧ γὰρ πἐ- 
πονθεν αὐτὸς πειρασθεὶς, δύναται τοῖς πειραζοµέ- 
vot; βοηθῆσαι.» Σπέρµατος ᾽Αδραὰμ ἑἐπ.λαμδάνε- 
σθαίἰ φαμεν τὸν τοῦ Θεοῦ Aóyov* ἀνέφυ γὰρ ἐξ "Jov- 


C δαίων τὸ κατὰ σάρχα, xaX ὡμοιώθη χατὰ πάντα τοῖς 


ἀδελφοῖς, χατά γε τὸ ἀνασχέσθαι λαθεῖν τὴν τοῦ δού - 
λου μορφὴν, xaX ἐν ὁμοιώματι ἀνθρώπων γενέσθαι. 
χαθά φησιν ὁ paxápvo; Πσῦλος. Κεχρημάτιχε γὰρ 
οὕτω }ἱὸς ἀνθρώπου, χαὶ γέγονεν ἁδελρὸς τοῖς Ex 
σπέρματος ᾿Αθραὰμ, Ίγουν τοῖς kv αἵματι xal σαρχ!. 
Τίς οὖν ἄρα ἐστὶν ἡ τοῦδε πρόφασις; «Ἴνα ἑλεζμων, 
qnot, Υένηται, xai πιστὸς ἀρχιερεὺς τὰ πρὸς τὸν 
Θεόν. » Ἐλεήμων μὲν γὰρ ἀρχιερεὺς εἰς ἡμᾶς γέγο- 
νεν ὁ Χριστὸς, ὡς τοῦ νομιχοῦ γράμματος xataxpl- 
vovtos τοὺς ἡμαρτηχότας, xal τὴν τοῦ χολάζεσθα: δεῖν 
ἐπιφέροντος φῆφον tol; τῆν θείαν ἀτιμάζουσιν ἓν- 
τολἠν. « ᾿Αθετήσας Υάρ τις νόµον Μωσέως, χωρὶς 
οἰχτιρμῶν ἐπὶ δυσὶν f| τρισὶ µάρτνσιν ἀποθνίέσχει»» 
δικαιοῖ γε μὴν ἓν πίστει Χριστὸς, xal τῶν ἀρχαίων 
αἰτιαμάτων ἀνίησι τοὺς Ἰσθενηχότας. Γέγονε τοένυν 
ἐλεήμων ἀρχιρεὺς, οὐχέτι τὰς νομιχὰς ἁτοτομίας 
χρατεῖν ἐπιτρέπων, 


ΙΑ’. Πιστὸς δὲ, ὅτι µόνιαος, xaX διτνεχὲς, xal 
ἀξιόχρεως εἰς πίστιν τῶν ἑπηγγελμένων. Ὡς γὰρ αἎὖ- 
τός που πάλιν φησὶν 6 θεσπέσιος Πανλος περὶ τῶν 
χατὰ νόµους ἱερέων, « Καὶ οἱ μὲν πλείονες εἰσὶν 
ἱερεῖς γεγονότες, διὰ τὸ τῷ θανάτῳ χωλύεσθαι πα- 
ῥαμένειν ΄ ὁ δὲ διὰ vb µένειν αὐτὸν εἰς τὸν αἰῶνα, 
ἁπαράθατον ἔχει thv ἱερωσύνην ' ὅθεν xaY σεν 
εἰς τὸ παντε)λὲς δύναται τοὺς προσερχοµένους δε a5- 
τοῦ τῷ θεῶῷ, πάντοτε ζῶν εἰς τὸ ἐντυγχάνειν ὑπὲρ 


ο Philipp. i, 7. δὸ MHebr. x, 38. 
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αὐτῶν. "Άθρει δὲ, ὅπως οὐκ εἰς χατάκρισιν τῶν A Jandum pro eis *!*. » Observa hie, quomodo uon ad 


ἡμαρτηχότων γέγονεν ἀργιερεὺς, el; τὸ ἱλάσχεσθαι 
δὲ μᾶλλον ταῖς ἁμαρτίαις αὐτῶν. 'O δέ ve τοῦ πει- 
ρασμοῦ xaX τῆς θυσίας ὁποῖος ἂν εἴη τρόπος; « Ἐν 
- 4, Qno, πέπονθεν αὐτὸς πειρασθεὶς, δὐναίαι τοῖς 
πειραζομένοις καὶ βοτθῆσαι.» Διεχαρτέρησε Yàp 
πειραζόμενος, καὶ ὑπέμεινε σταυρὀν. Πλὺν ἑαυτὸν ὁ 
Υἱὸς ὡς ἅμωμον ἱερεῖον προσχεχόµιχε τῷ θεῷ xal 
Πατρὶ, ἵνα διὰ τῆς ἑαυτοῦ σαρχὸς βοηθήσῃ τοῖς xá- 
μνουσι xal πειραζομένοις. « Mtd γὰρ προσφορᾷ τε- 
τελείωχεν εἰς τὸ διηνεχὲς τοὺς ἁγιαζομένους.» Λὀ- 
τὸς οὖν ἄρα γέγονεν ἀρχιερεὺς xat& τὸ ἀνθρώπινον, 
xalvo παρὰ πάντων τὰς θυσίας δεχόωενυς θεϊκῶς. 
Ἀὐτὺς τὸ θῦμα κατὰ τὴν σάρχα. Αὐτὺς ὁ ταῖς ἆμαρ- 
τίαι; ἡμῶν ἱλασχόμενος χατά γε τὴν θεότητος δύ- 
ναµιν P. Ἑῖς οὖν ἄρα Κύριος Ἰησοῦς Χριστός. 


eorui qui peccatis se. olstrinxeraut. condemnatio- 
nem poutifex factus sit, sed potius ad delictorum 
eorumdem purgatioueim ac propitiationem. 136 
Sed qualis, queso, cum tentationis, tum sacrificii 
quoque illius modus exstitit? Ait namque: « Id 
quo passus est ipse et tertatus, potens est et eis qui 
tentantur, :auxiliari **. » Sane tentatus perstitit, 
et crucis supplicium patienter sustinuit. Cacterum 
Filius Deu et Patri impollutum sacrificium semet- 
ipsum obtulit; nempe quo per propriam carnein 
opem illis ferre posset, qui cum molestiis et tenta- 
tionibus conflictantur. « Una enim oblatione cou- 
suminavit in sempiternum sanctificatos **. » Ipse 
proinde secundum humanam naturam factus est 


B pontifex, quanquam, ut Deus est, ab omuibus illi 


sacrificetur. !lpse est, qui secundum caruem factus 


divinitatis auctoritatem, peceatis nostris propitius ac 


$tus. 

IB'. « Ὑμεῖς προσχυνεῖτε ὃν οὐχ οἴδατε * ἡμεῖς 
προσχυνοῦμεν ὃν οἴδαμεν ' ὅτι dj σωτηρία Ex τῶν 
Ἰουδαίων ἐστί.» Φαίη τις ἂν ἴσως, ἀνάρμοστον εἶναι 
τῇ θείᾳ καὶ ἀνωτάτω τοῦ Λόγου φύσει τὸ mpooxu- 
νεῖν. Εἶτα πῶς, εἴπερ ἐστὶ θεὸς ἀλτθῶς ὁ Χριστὸς, 
ἑαυτὸν τοῖς ὀφείλουσ. προσκυνεῖν ὁρᾶται συντετα- 
χώς; Τί οὖν ἄρα πρὸς τοῦτό φαµεν ; El μὲν γυμνῇ 
τῇ θεότητι τὸν ix Θεοῦ Πατρὺὸς πεφτνότα Λόγον 
ἀφίῖχθαι πιστεύομεν εἷς τόνδε τὸν xócpov, ἀνάρμο- 
στον χομιδῇ τὸ χρημα αὑτῷ ' προσχυνεῖται δὲ μᾶλ- 
429, ἔπερ αὐτὸς ἑτέρῳ προσκυνεῖ. El δὲ μορφὴν δού- 
λου λαθὼν, xal τῆς προσχυνούσης ἀνθρωπότητος τὸ 
µέτρον οὐχ ἁτιμάσας, κεχρηµάτικεν υἱὸς ἀνθρώπου' 
ἡ προσχύνησις ἔσται τῆς οἰχονομίας, xal πρέπουσα 
μᾶλλον τοῖς τΏς χειώσεως µέτροις, οὐχ αὐτῇ χατὰ 
póvag τῇ φύσει τοῦ Λόγου. Ἐπεὶ πῶς ix to» 'lov- 
δαίων ἑἐστὶν dj σωτηρία; Οὐ Y&p που qaír τις àv, 
καθὸ νοεῖτα: χαὶ ἔστι Λόγος, ἐξ Ἰονδαίων ὑπάρχειν 
αὑτόν ' ἀλλὰ χαθόπερ ἐστὶ τοῖς Ev σαρχὶ xa αἵματι 
γεγονὼς ἁδελφὸς, διά τοι τὸ ἐπιλαδέσθαι σπέρματος 
ἸΑθραάμ. Εἷς οὖν ἄρα Χριστὸς, χἂν προσκυνεῖν Λέ- 
γῆται διὰ 4 τὸ ἀνθρώπινον, χαίτοι παρὰ πάσης τῆς 
Χτίσεως προσκυνούμενος ὡς θεός. 


W", € Ἔτι μιχρὸν χρόνον μεθ) ὑμῶν εἰμι, καὶ ὑπάγω 
πρὸς τὸν πἐμφψαντά µε.» Ποῦ γὰρ οὐκ ἔστιν ὁ τοῦ 
Θεοῦ Λόγος, εἰ πληροῖ τὰ πάντα τῇ τῆς θεότητος 
φύσει; Πῶς οὖν πέµπεται παρὰ τοῦ Πατρός; πῶς 
δὲ καὶ ὑπάγει πρὸς αὐτόν; Οὐκοῦν πἐμπεται μὲν 
ἀνθρωπίνως χατᾶ γε τὸν τῆς ἁποστολΏς τρόπον xal 
λόγον, ἵνα χηρύξῃ μὲν αἰχμαλώτοις ἄφεσιν, τυφλοῖς 
δὲ ἀνάδλεφιν. Ὑπάγει ve μὴν πρὺς τὸν Πατέρα θεὺν, 
οὐχ ἔτι χατὰ τὸν ἴσον τρόπον, ἁλλ' οἵον Ev σώµατι 7 
ἀναφοιτῆσας εἰς οὐρανὸν, ἵνα ὑπὲρ ἡμῶν ἑαντὸν ἓμ- 


*! Hebr, vi, 25-25. 
t ; Luc. iv, 19. 


C 


est victima. Ipse idem rursum est, qui. secundum 
clemens est. Unus est ergo Dowinus Jesus Chri- 


Xlf « Vos adoratis quem nescitis; nos adoramus 
quem scimus; quia salus ex Juris est **. ». Obje- 
cerit fortassis hic quispiam, alterum adoraic in 
supremam illam divinimque Verbi naturam mini- 
me convenire. Si ergo Christus verus Deus est, 
quomodo inter eos sese connumerat, qui adorare 
debent? Quid, quxso, ad istud respondebimus? Si 
euim Dei Patris Verbum cum nuda solaque divini- 
tate in mundum apparuisse crediius, nullo unodo 
alterum adorare illi conveniet. Ipsum namque ad- 
oratur verius, quam alium quemcunque adorat. 
Quod si forme quam susceperat, humilitateu, 
adorantisque naturz» conditiones non aversatum, 
homiuis filius effectum est, jam saue adoratio dis- 
pensationis ordini, exinanilionisque conditioni σοιι- 
gruet; Verbi autem natura seorsum per se consi- - 
derate, nequaquam. Nam nisi boc. statuatur, quo- 
modo salus ex Judieis esse intelligi potest? Neque 
euiin dicere fas est, Verbum secundum quod per se 
consideratur, cx Jud:eis esse : est autem ex illis, 
quatenus eorum qui carne el sanguine constant, 
frater effectum est, Abrahieque semini conjunetum. 
Unus itaque est Christus, qui quidem ut homo ad- 
orat ; ut autem Deus, ab universa creatura adoratur. 

ΧΙΙ. « Adhuc modicum tempus vobiscum sun, 


D et vado ad eum qui uiisit me **. » Si divinitatis na- 


tira omnia implet, ubi, quxso, Dei Verbum non 
exsistit? Qua igitur ratione mittitur a Patre? Aut 
quo rursum modo ad eum revertitur? Μιας ita- 
que secundum humanam naturám, przdieare capti- 
vis remissionem, 137 et czcis restitutionem vi- 
sus ** : hoc enim missionis illius ratio et modus 
exigebat. Sed et idem quoque vadit ad Deui Pa- 
trei: verum non pari omnino modo. Vadit enim 


*! Hebr. n, 18. ** Hlcbr. 3, 1. ** Jnan. 1v, 22, *? Joan. vi, ὅδ. ** la. 155, 


Vari lectioucs co:licis Seguieriani. 
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wtpote in corpore ad celum rediens, ut. nimirum 4, φανίσῃ τῷ προσώπῳ τοῦ Πατρὸς, xa0à Υέγραπται. 


paterno vultui pro nobis, sicut scriptum est ο], ap- 
pareat. Quod si quis missionis vocabulum de ipso 
quoque Verbo dictum accipiat, neminem id turbet: 
siquidem  Scripturz divinitus inspirat: mes est 
istiusmodi locutionibus nonnunquam uti ; non quod 
divinam illam coelestemque naturam loco circum- 
scribere aut definire velit (novit enim illam corpo- 
ris expertem, omnique termino et loco superiorem 
esse), sed quod ejusmodi humanis vocibus ea no- 
bis manifestare contendat, quze mentis alioqui no- 
stra? captum excedunt. Nam et ipse quoque Salva- 
ter Paracletum sese ad nos missurum promittit *^, 


Ei δὲ δὴ xai £m' αὐτοῦ τοῦ Λόγου τὸ dzxsctdJA0n4 
λαμθάνοιτο, χαλεπαινέτω µηδείς ἔθος γὰρ τῇ θεο- 
πνεύστῳ Γραφῇ xat ταῖς τοιαύταις ἔσθ᾽ ὅτε χεχρΏησθαι 
φωναῖς, xal οὐ τόποις xai περιγραφαῖς την θείαν 
τε καὶ ὑπερχόσμιον ὑποφέρειν φύσιν (οἵδε γὰρ οὖσαν 
ἀσώματον, xal περιοριαμῶν ἐπέχεινα, xal τοῦ ἓν 
τόπῳ νοεῖσθαι μακράν) φωναὶῖς δὲ μᾶλλον ταῖς ἀν- 
θρωπίναις τὰ ὑπὲρ νοῦν ὄντα τὸν ἐν ἡμῖν πειρᾶτα: 
χαταδηλοῦν. Ἐπεὶ χαὶ αὐτὸς ὁ Σωτὴρ πέµπειν ἔφασχε 
πρὸς ἡμᾶς τὸν Παράχλητον, χαίτοι πληροῦντος τὰ 
πάντα τοῦ ἁγίου Πνεύματος ' « Πνεῦμα γὰρ Κυρίο», 
Φησὶ, πεπλήρωχε τὴν οἰχουμένην. » 


cum tamen Spiritus sanctus omnia impleat, juxta illud : « Spiritus Domini replevit orbem terrz- 


rum ***, ) 


XIV. « Cum exaltaveritis Filium hominis, tunc B 


coguoscetis quia ego sum **, » Judaice ἱηδαπία, 
qua in Christum efferebantur, causas beatus Joan- 
nes exponens, ita scribit : « Propterea Judzi per- 
sequebantur Jesum, quia non solum solvebat Sab- 
batum, sed. et Patrein suum dicebat Deum, zqua- 
len facieus se Deo *. » Alibi eosdem isthzc imple 
evomerutes inducit : « De bono opere uon lapidamus 
te, sed de blaspliemia ; quia tu. homo cum sis, facis 
teipsum Deum ?. » Igitur in illum credere nulla 
ratione volebant, quandoquidem purum tantum 
vulgaremque liominem esse putabant; ignari Deum 
Verbuin semen. Αυτα] appreliendisse, carnique et 
sanguini perinde ac nos commonicasse *, quamvis 
ob id Deus esse non desiissel: siquidein secundum 
naturam immutabilis, perpetuoque ipse idem est. 
Αἱι ergo: « Cum exaltaveritis Filium hominis, 
tunc cognoscelis quia ego sum *. » Quamvis enim 
secundum humanam naturam crucis supplicium 
pertulit, divina tamen virtute resurrexit. Propter 
resurrectionem autem et verus Deus, et verus rur- 
sum Dei Filius creditus est, Quod si eum non alte- 
rum exsuscitasse, sed ipsum resurrexisse credimus, 
corpus utique, quod mortem perpessui est, pro- 
prium illius dispensatorie exstitisse statuamus o- 
portet : 138 quo hac nimirnm ratione et ipse 
quoque, licel suapte natura immortalis sit ut Deus, 
resurrexisse dici queat, Unius enim ejusdemque 
Christi et Filii mortem aununtiantes, et resurre- 
ctionem confitentes, justilicamur per fidem. Unus 


igitur idemque et solus Christus Jesus, ut homo se- 1 


, cundum caruem mortuus; ut Deus autem et vita, 
resurrexisse dicitur. 

XV. «Circumdederunt ergo eum Judzi, et dice- 
bant ei: Quousque animam nostram tollis? Si tu es 
Christus, dic nobis palam. lMespondit illis Jesus : 
Locutus sum vobis, et non creditis: opera qui 
ego facio in nomine Patris mci, hiec testimonium 


5: Vlebr. 1x, 24. ** Joan. xxvi, 26. 


* ll bi. u, 14. * Joan, virt, 98, 


* θεσπέσιος. ἵ θεϊχῶς. 


ΙΔ’. « Όταν ὑψώσητε τὸν Υἱὸν τοῦ ἀνθρώπου, τότε 
γνώσεσθε ὅτι ἐγώ εἶμι.» Τῆς Ἰουδαϊχῆς ἀπονοίας, 
ἣν ἐπὶ Χριοτῷ πεποίηνται, τὰς αἰτίας ἐξηγούμενος ὁ 
µαχάριος» Ἰωάννης, « Διὰ τοῦτο, φησὶν, ἐδίωχον ol 
Ἰουδαῖοι τὸν Χριστὸν, ὅτι οὗ µόνον ἕλυε τὸ Σά06α- 
τον, ἀλλὰ χαὶ Πατέρα ἴδιον ἔλεγε τὸν θεὸν, ἴσον ἐαὺ- 
τὸν ποιῶν τῷ θεῷ. » Εἰσχεχόμιχε δέ που χαὶ αὐτοὺς 
λέγοντας ἀνοσίως « Περὶ καλοῦ ἔργου οὗ λιθάνομέν 
σε, ἀλλὰ περὶ βλασφημίας ΄ ὅτι σὺ ἄνθρωπος ὧν, 
ποιεῖς σεαυτὸν Θεόν.» Οὐχοῦν ἁπαράδεχτον τὴν ἔ:- 
αὐτῷ πεποίηνται πίστιν, ἄνθρωπον μὲν εἶναι νοµί- 
ζοντες αὐτὸ δὴ τοῦτο φιλὸν, ἠγνοηχότες δὲ ὅτι Θεὸς 
ὧν ὁ Λόγος ἑπελάθετο σπέρµατος ᾽Αθραὰμ. xal χε- 
κοινώνηχεν αἵματος xat σαρχὺς παραπληαίως ἡμῖν ᾿ 
πλὴν οὐχ ἀπέστη τοῦ εἶναι θεός» ἄτρεπτο;ς Tip κα-ὰ 


C φύσιν Eo, καὶ διηνεχῶς 6 αὐτός. «Όταν οὖν, φησὶν, 


ὑφώσητε τὸν Υὸν τοῦ ἀνθρώπον, τότε γνώσεσθε ὅτι 
ἐγώ εἰμι. Ἑσταυρώθη: μὲν γὰρ ἀνθρωπίνως, àv- 
εθίω 65 θεῖχῶς' xal πεπἰστευται διὰ τῆς ἀναστάσεως 
ὅτι xaX θεός ἐστι, χαὶ Θεοῦ χατ᾽ ἀλήθειαν Υἱός. Ei 
6t πεπίστευται πρὸς ἡμῶν οὐχ ὡς ἕτερων ἀναστή- 
σας, ἐγηγερμένος δὲ μᾶλλον αὑτός' πᾶσά πως ἀνάγχη 
διὰ τὴν οἰχονομίαν ἴδιον αὐτοῦ σῶμα νοεῖσθαι τὸ πε- 
πονθὸς τὸν θάνατον ἵνα xal αὑτὸς ἀναστῆναι λέ- 
Υοιτο, χαίτοι τὴν φύσιν ἀθάνατος ὧν ὡς θεός. ᾿Ενὸς 
γὰρ Χριστοῦ xaY Υἱοῦ τὸν θάνατον χαταγγέλλοντες, 
xai ὁμολογοῦντες τὴν ἀνάστασιν, δικαιοὐμεθα 
διὰ πίστεως. Οὐχοῦν ὁ αὐτὸς ὡς εἷς τε xal póvo; 
ὑπάρχων Χριστὸς Ἱτσοὺς, ἀποθανεῖν μὲν ἀνθρωτί - 
νως χατὰ τὴν σάρχα λέγετα:, ἐγηγέρθαι δὲ εἰχὸς ! 
ὡς ζωή. ͵ 


IE'. « Προσῄεσάν ποτε τῷ Χοιστῷ λέγοντες Ἰου- 
δαῖοι. Ἔως πότε τὴν φυχὴν ἡμῶν αἴρεις: El σὺ et ὁ 
Χριστὸς, εἰπὲ ἡμῖν παῤῥησίᾳ. ᾿Απεχρίθη αὐτοῖς ὁ 
Ἰησοῦς * Εἶπον ὑμῖν, xai οὗ πιστεύετε. Τὰ ἔργα. 
ἃ ἐγὼ ποιὼ iv τῷ ὀνόματι τοῦ Πατρός µου, ταῦτα 


*** Sap. 1, 7. ** Joan. vin, 38. * Joan. v, 18. * Joan. x, 5, 
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μαρτυρεῖ, περὶ ἐμοῦ. » Tí δὴ ἄρα κάν τούτῳ φασὶν A perhibent de me *. » Ecquid bie, qurso, dicunt, 


cl διορίζοντες ἀμαθῶς εἰς υἱῶν δυάδα, χαὶ εἰς δύο 
Χριστοὺς, τὸν ἕνα Κύριον Ἰησοῦν Χριστόν; Περὶ 
τίνος ἔφασχον οἱ Ἰουδαῖοι: « El σὺ εἴ ὁ Χριστὺς, eint 
ἡμῖν παῤῥησία:; » Τΐς 65 ὁ λέγων’ « Τὰ ἔργα, à ἐγὼ 
motu) ἐν τῷ ὀνόματι τοῦ Πατρός µου, ταῦτα µαρ- 
τυρεῖ περὶ ἐμοῦ; » Τΐνος εἶναί φαμεν ἴδιον Πατέρα 
τὸν Θεόν; ρα τοῦ ix γυναιχὺὸς ἀνὰ µέρος τε xal 
ἰδικῶς νοουμένου, f) τοῦ Μονογενοῦς; Καίΐτοι τὸ δύ- 
νασθαι χατορθοῦν τὰ τῆς θεότητος ἔργα, πρέποι ἂν 
οὐχ ἀνθρωπείᾳ φύτει ποθέν ΄ πολλοῦ γε δεῖν. Ἐπειδὴ 
δὲ ἐπλήρου Χριστὸς τὰ ἔργα τοῦ Πατρὺς, οὐκ ἄν- 
θρωπος ἂν νοοῖτο Ψιλὸς, θεὸς δὲ μῦλλον ἐν αἵματι 
χαὶ σαρχὶ, μεμενηχὼς ὅπερ ἣν. Ἰσουργήσει γὰρ οὔ- 
τως ἔχων τῷ ἰδίῳ Γεννήτορ;' χαὶ τὸν τοῦ µυστη- 


qui unum Dominum nosirom Jesum Christum in 
duos filios, totidemque Christos stulte divellunt* 
De utro Judzi aiebant: « Si tu. es Christus, die 
nobis palam?» Iter rursum. illorum praedicabat : 
« Opera qu: ego facio in nomiue Patris mei, | illa 
testimonium perbibeut de me? » Utrius tandem Pa- 
trem Deum esse statuemus? ejusne qui ex muliere 
orium ducit, uL seorsum per se anime concipitur, 
an vero ipsius Unigeniti? Atqui divina opera vi 
propria patrare, res est qu:e huiman:e naturze. vires, 
ejusdemque facultotem | longe multumque. vincit, 
Quia ergo Christus esdem quie Pater opera perficie- 
bat, utique non erat purus. liomo, sed Deus carne 
et sanguine vestitus, ut profecto maneret quod erat, 


pio» λόγον χαταμωμέσαιτο ἂν οὐδεὶς τῶν s) φρα- B Ad bunc ergo modum aflectus, paria cum suo Ge- 


νούντων. 


I4'. «Τὸ δὲ παιδίον ηΌξανε, καὶ ἐκραταιοῦτο πνεύ- 
µατι, πληρούμενον σοφίας * χαὶ χάρις θτοῦ ἣν Ex? 
αὐτῷ.» Καὶ πάλιν’ € Ἰησοὺς προέχοπτεν ἡλιχίᾳ xa 
σοφία xai χάρ'τι παρὰ Θεῷ καὶ ἀνθρώποῖς.» "Eva λέ- 
γοντες τὸν Κύριον ἡμῶν Ἰησοῦν Χριστὸν, xal αὐτῷ 
προσνέµοντες τά τε ἀνθρώπινα xal θεοπρεπΏ, τοῖς 
piv τῆς κενώσεως µέτροις πρέπειν ἀληθῶς διαθε- 
θαιρύμεθα τό τε τὴν σωματικὴν αὔξησιν ἐπιδέχεσθαι, 
xai μὴν καὶ τὸ χραταιοῦσθαι, τῶν τοῦ σώματος 
ἀδρυνομένων μορίων κατὰ βραχυ ᾿ καὶ αὐτὸ δὲ τὸ 
δοκεῖν πληροῦσθαι σοφίας, διά γε τὸ οἷονεὶ πρὸς 
ἐπίδοσιν τῇ τοῦ σώματος ἡλιχίᾳ πρεπωδεστάτην τῆς 
ἑνούσης αὐτῷ σοφίας ἀναφοιτᾷν τὴν ἔκφανσιν ᾿ 
χαὶ tavi μὲν, ὡς ἔφην, τῇ μετὰ σαρχὸς οἰκονομίᾳ 
πρέποι ἂν, καὶ τοῖς τῆς ὑφέσεως µέτροις. Tfj δέ γε 
φύσει τοῦ Λόγου πρέποι ἂν πάλιν τὸ ἀεὶ τελείως ἔχειν, 
χαὶ εἶναι σοφίαν. Αὐτοῦ τοιγαροῦν ἀνθρωπίνως τὸ 
ὡς àv χενώσε: τνχὸν ὑφειμένον αὐτοῦ δὲ ὁμοίως τὰ 
θεοπρεπῇ, θεῖκῶς. 'O γάρ τὸ τῆς μετὰ σαρχὸς olxo- 
γοµίας τρόπος τα xal λόγος οἶδεν ὄντα αὐτὸν γαθ᾽ 
ἡμᾶς, xai ὑπὲρ ἡμᾶς. Ὑπερέχοντα μὲν τῶν τῆς κτί- 
σεως µέτρων ὡς θεόν’ ἑαυτοῦ δέ πως μονονουχὶ xal 
ἑττώμενον, καθὸ πέφηνεν ἄνθρωπος. Ποῦ γὰρ ἡ τὰ- 
πείνωτσις, ἣν ὑπέμεινεν ἐχὼν, εἰ παραιτοῖτο τὰ àv- 
θρώπινα» Πλὴν οὐκ ἓν αὐτοῖς ἡ τοῦ λόγου νοξῖται 
φύσις, οἰκςιοῦται δὲ μᾶλλον αὑτὰ μετὰ τῆς ἰδίας 
σαρχός ' χαθάπερ ἀμέλει xal τὸ πεινῆν xai διψῆν, 
καὶ τὸ λέγεσθαι χαμεῖν ἐκ τῆς ὁδοιπορίας. "Utav οὖν 
ἀκούῃς ^ εΤὸ 6E παιδίον ηῦξανξε, καὶ ἐχραταιοῦτο 
πνεύματι, πληρούμενον σοφίας” » δέχου πρὸς ἆπολο- 
γίαν τῆς μετὰ σαρχὸς οἰχονομίας τὸ μυστήριον. "Ότι 
γὰρ ἣν θεὸς bv σαρχ}, πιστώσεται λέγων αὐτὸς ὁ 
µακάριος εὐαγγελιστὴς * « Ὅτι χάρις θεοῦ ἦν ir 
αὐτῷ. » Οὐ γὰρ ὡς χάριν ἔχον παρ) ἑτέρου 8202, -ᾱ- 
Qty. ἔχειν λέγεται θεοῦ, ἀλλ᾽ ὅτι χάριν εἶχε τα παι- 
δίον, περ ἂν πρέπῃ θεῷ. Καὶ γὰρ ἣν τε xa ἔστι 
Gc5; ὁ Λόγος, xaX kv σαρχὶ πεφηνὼς, τουτέότιν ἄν- 


D 


ϐρωπος xa0' ἡμᾶς. El δὲ 5*5 λέγοιτο χάριν ἔχειν, 


6 Joan. x, 94, 25. * Luc. τι, 40, 
PatRoL, 68. LXXVI. 


' ibid. 52. 


nitore praestabit : mysteriique hujus ratio jta expli- 
cala, repreheusioue apud sans ments homines 
vacat, 

XVI. « Puer autem crescebat, et. confortabatue 
spiritu, plenus sap'eutia; et gratia Dei erat inu 
illo *; » et iufia : « Jesus proficiehat sapientia et 
ία etgratia apud Deum et homines *. » Dominu 
nostrum Jesim Christmn. unum. omnino esse affir- 
maures, humanuaque ae divina ex. :quo. eidem tri- 
buentes, exinanitioni quidem vere convenire aese- 
rimus cum corporei incrementi susceptionem, tum 
corpulentarum quoq'e partium successivam cornso- 
lilationcm et confirmationem; tum noc ipsum de- 


C nique, quod sapientia impleri videretur: quando- 


quidem una ciim incremento corporis per congruens 
tes veluti progressus, sapientia illius quotidie ma- 
gis magisque foris sese prodebat. Et lec quidem, 
ut dixi, carnis dispensationi, 139 ct huniliatio- 
nis conditioni competebaut. Αι vero perpetuam 
constantemque perfectionem obtinere, necnon 58. 
pientiam esse, id ia ipsius Verbi naturam qua. 
drat, Tam ea igitur illius sunt quae ad ezinanitio- 
nem pertinent, quam ea crursun, qua ad diving 
nature excellentiam spectant, Etenim ratio niodus- 
que dispensationis cum carne eumdem οἱ nobis 
similem, et nobis rursum superiorein agnoscit, 
Quemadmodum enim omuis creatur: — conditionem 
multis partibus excellit ut Deus; ita ut homo se- 
melipso quodammodo minor exsistit. Quorsum enit 
bumiliatio, in. quam ultro se demisit, si qua liuma- 
na nalurz &unt peopria non agnoscit? Nou tameu 
iu ipsisagnoscitur Verbi natura; sed potius una 
cum propria carne ea omnia sibi ascivit, cujusmodi 
gunt, esurire, sitire, et itiueris labore frangi. Cum 
igitur andjs : « Puer autem creseebat, et eonforta- 
batur spiritu, plenus sapientia; » dispensationis 
cum carne mysterium iu cause patrocinium assti- 
me. Quod autem Deus erat in carne, id evangelista 
hac ratione confirmat : « Quoniam, inquit, gratia 
Dei erat in illo, » Nee eniin Dii gratiam. habere di- 
citur , quasi abalio Deo illam mutualus | fucrit, eed 
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quod, cum puer esset, ejusmodi gratia ornatus erat, A fjyouv. προχόπτειν ἓν χάριτι παρά τε θ:ῷ xai àv- 


qua Deum decehat : quandoquidem Deus Verbum 
€i, οἱ est, etiamsi ip carne apparuerit, nobisque 
similis effectus. sit. Nihil proinde absurdi, auta ra- 
tione alienum asseritur, si ctiam gratiam habere, 


θρώποις, τὸ ἀπεικὸς οὐδέν * εἰ χαὶ αὐτὸς 6 Πατηρ 
ἀπεδέχετο thv οἰχονομίαν, καὶ αὐτὸν δὲ τὸν Υἱὸν οἱ - 
χειούµενον τὰ σαρχιχὰ, διὰ τὸ τῷ μυστηρίῳ πρέπον 
τέ ἡμοῦ χαὶ τὸ χρήσιµον. 


hoc est gratia apud Deum et homines proficere dicatur: nam ipse Pater tam ipsam carnis dispeusa- 
lionem, quam ipsum etiam Filium qux carnis sunt propria, propter utilitatem mysteriique couveuieu- 


tiam sibi asciscentem, accepta habebat. 

XVII. « De die autem illa et hora nemo scit, neque 
angeli ceelorum, neque Filius, nisi solus Pater *. » 
Si Christum unum (objiciunt illi), hoc est Dei Ver- 
bum incarnatum, id est hominem [ασ esse 
cerlo staluitis, quomodo is consummationis diem 
ignoravit ? Respondemus divinorum secretorum 
ignorationem | neque probrosam esse creaturie, 
neque eidem quoque inusitatam. Scriptum est 
enim: « Quis novit mentem Domini *? » Si ergo 
Filius, quatenus homo factus est, « paululum ab 
angelis minoratus » dicitur !'! (nam ut Deus, uni- 
vers creatur: prestat), quid mirum est, si doque 
atque. angeli, Dei secreta. ignorare perhibetur ; 
licet is Dei Patris sapientia et virtus sit !! ? Dei 
vero Patris sapientia non polest ea nescire, qua ia 
ipso ahdita latent. 140 Si enim Spiritus omnia, 
ciiam profunda. Dei scrutatur !*, et ille Christi 
Spiritus est, quomodo id mesciret, quod illius 
Spiritus exacte. callet? Quare licet. ut hor:o ali- 
quid nescivisse dicatur, ut Deus tamen omnia no- 
rat, Etsi ergo ut homo ignorationem prz se ferret, 
dum de Lazaro, « Ubi posuistis eum !*? » percon- 
taretur, mox tamen, dum potenti. virtute ex mor- 
t-ía. illum exsuscitat, Deum se esse aperte decla- 
rat. Tribuentes igitur incarnationis diepensationi 


IZ. «Περὶ δὲ τής ημέρας ἑχείνης xat τῆς ὥρας 
οὐδεὶς οἶδεν, οὔτε οἱ ἄγγελοι τῶν οὐρανῶν, οὖτε ὁ 
Yibe, εἰ ph ὁ Πατήρ.» El. Χριστὸν ἕνα, φασὶν, ὁμο- 
λογεῖν ἑἐγνώχατε τὸν Θεοῦ Λόγον σεσαρχωµένον, 
Ίγουν ἑνηνθρωπηκότα, πῶς Ἰγνόησε τὴν τῖς συν- 
τελείας ἡμέραν; Φαμὲν οὖν, ὅτι τὸ ἀγνοῆσαι τυχὸν 


B τὰ £v θεῷ μυστήρια, οὔτε ἀσύνηθςς , οὔτε piv ἑτέ- 


ρως ἀπρεπὲς ἂν εἴη τῇ χτίσει. « Τίς γὰρ ἔγνω νοῦν 
Κυρίου; » χατὰ τὸ γεγραμμένον. Καὶ εἰ λέγεται 
βραχὺ παρ᾽ ἀγγέλους Πλαττῶσθαι ὁ Υἱὸς, χαθὸ γέ- 
Υονεν ἄνθρωπος δηλονότι, χαΐτοι χτίσεως ἁπάστς 
ὧν ἐπέκεινα θεϊῖκῶς tl τὸ θαῦμα. xiv ὁμοῦ τοῖς 
ἀγχγέλοις ἀγνοεῖν λέγηται τὸ ἐν θεῷ µυστήριον, xal - 
τοι σορἰα xal δύναµις ὑπάρχων αὐτοῦ: Εἶτα πῶς ἂν 
ἠγνόησεν dj σοφία τοῦ Πατρὸς τὰ ἐν αὐτῷ χεκρυµ- 
píva; Καὶ εἰ τὸ Πνεῦμα λέγεται πάντα ἐρευνᾶν, 
xaY τὰ βάθη τοῦ Θεοῦ, Πνεῦμα δέ ἐστι τοῦ Χριστοῦ», 
πῶς ἂν αὐτὸς Ἰγνόησεν, ἅπερ οἵδεν ἀχριθῶς τὸ 
Πνεῦμα αὐτοῦ; Οὐκοῦν κἂν ἀγνοεῖν ἀνθρωπίνως λέ- 
γηται, ἀλλ' οἵδε θεῖχῶς. Καὶ γοῦν, « Ποῦ τέθειται 


ο Λάζαρος; » ἐἑρωτῶν, ὡς ἐξὸν αὐτῷ μὴ εἰδέναι κατὰ Th 


ἀνθρώπινον, ἑνήργηχε θεῖκῶς, ἀναστήσχς αὑτὸν ἐκ 
νεκρῶν. ᾽Απονέμοντες τοίνυν τῇ μετὰ σαρχὸς olxo- 
νοµίᾳ τὰ ἀνθρώπινα, τηρήσωμεν εὐσεθῶς xal xaO" 
ἡμᾶς γεγονότι τῷ ἐκ θεοῦ φύντι Λόγῳ τὰ θεοπρετῃ. 


ea que hominis sunt, servemus etiam, qua decet pietate, illi qui instar nostri factus est homo, ος 


Deo zeuito Verbo, qui ipsi ut Deo conveniunt. 
XVlll. « Clamavit Jesus voce magna, dicens : 
Deus meus, Deus meus, wutquid me dereliqui- 
οι) !*? » Nunquid ipsum quoque Verbum, quod ex 
Deo Patre natum est, divino auxilio indiguisse di- 
cemus? At quid eo dici potes£ stultius? Annon una 
cum Deo Patre universorum Dominus est, suoque 
Spiritu coelum firmat, ac virtutum Dominus appel- 
latur, el est hoc ipsum vere !* ? Nunquid ergo ad- 
versus Judzorum insidias elanguit? Nunquid cruci- 
figentium manus debellare non potuit ? Atqui Isaias 
proplieta sic ait: « Si omnes gentes quasi stilla de 
situla, ei quasi momentum staterz reputatze sunt, 
etquasi saliva reputabuntur : cui ergo similem 
fecistis Deum ? aut cui imagini comparastis eum 1693) 
Memipisse hoc loco oportet Judaice Synagoge 
adminisuos cum militum cohorte, duce proditore, 
jrruisse iu Jesum ; quibusuteum comprebenderent 
quaerentibus, occurrit ille, dicens: « Quem quz- 


5 Maub. xxiv, 96. * Isa, 7 
'* Matti. xxvii, 46. | Psi. 


^"  ** llebr. n, 7. 
1558. xL, 15, 18. 


IH'. « Ἐθόησε δὲ φωνῇ µεγάλῃ ὁ "Inoou ^ θεέ 
pou, θΞἐ µου, ἵνα τί µε ἐγχατέλιπες;» "Apa οὖν 
xai αὐτὸν ἐπιχουρίας τῆς ἄνωθέν φαμεν ὃΞδεῆσθαι 
τὸν ἐκ θεοῦ Πατρὸς Λόγον; Καΐτοι πῶς τοῦτό ἐστιν 
οὐχ εὔηθες κομιδῇ; Συγχατάρχει γὰρ τῶν ὅλων τῷ 
θεῷ καὶ Πατρὶ, xal στερεοὶ μὲν οὐρανοὺς τῷ ibit 
Πνεύματι, Κύριος δὲ τῶν δυνάμεων ὀνομάζεται xai 


D έἔστι κατὰ ἀλήθειαν. "AXX' τόνησεν ἄρα πρὸς τὰς 


τῶν Ἰουδαίων ἐπιθουλὰς, καὶ ἅμαχος ἣν αὐτῷ τῶν 
σταυρούντων d χείρ. Καΐτοι φησὶν ὁ προφήτης 
Ἡσαῖας ' « El. πάντα τὰ ἔθνη ὡς σταγὼν ἀπὸ χἀδ- 
δου , χαὶ ὡς δοπἣ ζυγοῦ ἑλογίσθησταν, καὶ ὡς σίελος 
λογισθήσονται τίνι ὡμοιώσατε τὸν Κύριον ; καὶ «iv 
ὁμοιώματι ὡμοιώσατε αὐτόν ; » Ἱστέον δὲ, ὅτι παρΏσαν 
μὲν οἱ τῆς Ἰουδαίων συναγωγῆς ὑπηρέται, την τῶν 
στρατιωτῶν ἔχοντες σπεῖραν, ἡγούμενον δὲ τὸν mpo- 
δότην. Ἐπειδὴ δὲ ἐξήτουν αὐτὸν συλλαδέσθαι, ἆκ- 
Ίντα λέγων” « Τίνα ζητεῖτε; Οἱ δὲ πρὸς τοῦτο Éza- 


Ες. 1,24. !*1Cor. 1110, 5 Joan. n, 214. 
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3av* Ἰησοῦν τὸν Ναζωραῖον. Εἶτα πρὸς αὐτοὺς ὁ A ritis? llli autem dixerunt : Jesum Nazarenum. 


Σωτήρ) Ἐγώ εἰμι, Καὶ ἁπῆλθον εἰς τὰ ὀπίσω, xal 
ἄπεσον yapal. » Εἶτα πῶς ἂν Ἰτόνησεν ὁ xa µόνῃ 
τῇ φωνῇ τὴν τῶν ἐπιδονλευόντων ἐλέγξας ἀσθένειαν : 
Τί οὖν ἄρα βούλεται λέγων’ «Θεέ µου, Θεέ µου, 
ἵνα τί µε ἐγχατέλιπες: » Φαμὲν τοίνυν, ὅτι τοῦ προ- 
πάτορος ᾿Αδὰμ τὴν δοθεῖσαν αὐτῷ πατήσαντος Év- 
τολῆν, xa τοῦ θείου ἁλογήσαντος νόµου, ἑγχαταλέ- 
λειπταί πως ἡ ἀνθρώπου φύσις παρὰ τοῦ θεοῦ 
γέγονε δὲ ἑπάρατος διὰ τοῦτο, χαὶ θανάτῳ κάτοχος. 
Ἐπειδῆ δὲ τὸ πεπονθὸς Y ἀναστοιχειώσων εἰς ἆφθαρ- 
clav ἐπεδήμησεν ὁ μονογενὴς τοῦ θεοῦ Λόγος, ἐπελά- 
θετό τε σπέρματος Αθραὰμ, xai ὡὠμοιώθη τοῖς 
ἀδελφοῖς , ἔδει μετὰ τῆς ἀρχαίας ἑχείνης ἀρᾶς xat 
τῆς ἐπεισάκτου φθορᾶς χαταλήξαι τὴν ἐγχατάλειψιν, 


Dicit eis Jesus: Ego sum. Et abierunt retrorsum, 
et ceciderunt in terram 7.185. » Jam quomodo infir- 
mus dici potest, qui vel sola voce insultantium in- 
firmitatem ostendit ? Ecquid ergo sibi vult quod 
αἳι, « Deus meus, Deus meus, utquid dereliquisti 
me? » Dicimus igitur, cum primus parens noster 
Adam mandatum quod acceperat proculeasse!, di- 
vinamque legem nceglectui habuisset !*, humanam 


.Daturam fuisse quodammodo derelictam, exsecra- 


bilemque et morti obnoxiam effectam : at. simul 
3(que Unigenitus Dei, id quod prolapsum erat, in 
iucorruptionem instauraturus advenit, semineque 
Abrah:e apprehenso, fratribus 'suis assimilatus 
fuit **; (unc. uua. cum antiquo illo 141 wmaledi- 


fjv ὑπέμεινεν ἐν ὀρχαῖς ἡ τοῦ ἀνθρώπου φύσις. Ὡς B cto, inductaque corruptione, desertionem quaut 


οὖν εἷς ὑπάρχων τῶν ἐγχαταλελειμμένων, καθὸ xai 
αὐτὸς παραπλησίως ἡμῖν μµετέσχεν αἵματος xoi 
σαρχὸς, τὸ, « Ἵνα τί µε ἑἐγχατέλιπες» » φησίν ' 
ὅπερ ἣν λύοντος ἐναργῶς τὴν συμθᾶσαν ἡμῖν ἔγχα- 
τάλειψιν, καὶ οἷον ἐχδυσωποῦντος Éo' ἑαυτῷ τὸν 
Πατέρα, χαὶ χαλοῦντος εἰς εὐμένειαν τὴν ἐφ᾽ ἡμῖν 
ὡς ἐφ᾽ ἑαυτῷ καὶ πρὠτῳ ' παντὺς γὰρ ἡμῖν γέγονεν 
ὁ Χριστὸς ἀγαθοῦ xaX ἀρχὴ καὶ πρόξενος. "(ote xdv 
εἴ τι λέγοιτο λαβεῖν ἀνθρωπίνως παρὰ τοῦ Πατρὸς, 
τοῦτο τῇ ἡμετέρᾳ προὐξένησε φύσει, πλήρης ὁὑπ- 
άρχων ὁ αὐτὸς, xal οὐδενὸς τοπαράπαν ῥἑνδεῆς, ὡς 
θεές. Ι 


Ι6’. « Τοῦτο φρονείτω ἕχαστος ἐν ὑμῖν αὐτοῖς, ὅ C 


καὶ ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ ' ὃς ἐν μορφῇ θεοῦ ὑπάρχων, 
οὐχ ἁρπαγμὸν ἠγήσατο τὸ εἶναι ἴσα θεῷ; ἀλλ ἑαυ- 
τὸν ἑχένωσε; μορφὴν δούλου λαθὼν, ἐν ὁμοιώματι 
ἀνθρώπων γενόμενος, xat σχἡµατι εὑρεθεὶς ὡς &v- 
θρωπος * ἑταπείνωσεν ἑαυτὸν, γενόμενος ὑπήχους 
μέχρι θανάτου, θανάτου δὲ σταυροῦ. Διὸ xal ὁ θεὸς 
αὐτὺν ὑπερύφωσε, xai ἐχαρίσατο αὐτῷ ὄνομα τὸ 
ὑπὲρ πᾶν ὄνομα ἵνα ἐν τῷ ὀνόματι Ἰησοῦ πᾶν 
Yóvu χάμφῃ ἑπουρανίων, xal ἐπιχείων, xat χατα- 
χθονίων  χαὶ πᾶσα Ὑγλῶσσα ἐξομολογήσητα:, ὅτι 
Κύριος "Insou; Χριστὸς εἰς δόξαν Θεοῦ Πατρός. » 
ΟΙδοὺ 6h σαφῶς τὸν ἐν μορφῇ καὶ ἰσότητι τοῦ θεεῦ 
καὶ Πατρὺς θΘεὸν Λόγον οὐχ ἁρπαυμὸν ηγήσασθαί 
φησι τὸ εἶναι ἴσα θεῷ ' χεχενῶσθαι δὲ μᾶλλον ἐθε- 
λοντὴν μορφῆν δούλου λαθόντα, xaX ἐν ὁμοιώματι 


ἀνθρώπων γενόµενον. Προσεπάχει 05, ὅτι τεταπεί- — 


νωχεν ἑαυτὸν, γενόμενος ὑπήχοος µέχρι θανάτου, 
θανάτου δὲ σταυροῦ. Εἴπερ οὖν διαιρετέον εἰς δύο 
. Χριστοὺς zai υἱοὺς, τὸν ἕνα xaX µόνον Χριστὸν xal 
Κύριον, xat χατά γε τό τισι δοχοῦν, τὸν ἐκ γυναικὸς 
ἄνθρωπονυ τετίμηχε μὲν ἱσότητι τῶν ἰδίων ἀξιωμά- 
των ὁ τοῦ θεοῦ Λόγος, xav συνηψεν ἑαυτῷ κατὰ τὸν 


"4 Joan, xvin, iD. !* Gen. in, 1 seqq. 


1 [|Tebr.. u, 16, 17. 


humana natura in suo principio perpessa fuerat, 
conquiescere oportuit. Itaque quasi derelictorum 
unus exsistens, quatenus et ipse similiter nobiscum 
particeps fuit carnis et sanguinis **, dixit : « Ut- 
quid dereliquisti me ? » Qui sane vox erat ever- 
tentis illam, que nobis acciderat, derelictionem, 
Patremque ob loquentis dignitatem in se flectentis, 
necnon ad benevolentiam erga nos Lanquam erga 
seipsum el primum  provocantis : quandoquidem 
Christus omnium bonorum largitor et auctor nobis 
exstitit. Unde etiam si quidpiam ut homo a Patre 
accepisse dicitur, hoc ipsum totum iu nostram na- 
turam erogavit; cum ipse ut Deus plenus, nullius 
omnino boni indigeat. 

XIX. « Hoc cnim sentite in vobis, quod et in 
Christo Jesu: qui cum in forma Dei esset, non 
rapinam arbilratus est esse se vqualem Deo, sed 
semelipsum exinauivit, formam servi accipiens, 
in sinilitadinem hominum factus, et habitu inven- 
tüs ut homo. lHlumiliavit semetipsum, factus obe- 
diens usque ad mortem, mortem aulem crucis. 
Propter quod οἱ Deus exaltavit illum, et donavit 
illi nomeu quod est super omne nomen : ut in no- 
mine Jesu omne genu flectatur, colestium, terre- 
sirium, et infernorum ; el omnis lingua confitea- 
tur, quia Dominus Jesus Christus in gloria est 
Dei Patris **. » En dilucide hoc loco exponitur 
Deum, Verbum, quod in forma et zqualitate Dei 


D Patris erat, uon rapinam arbitratum aquiparare 


se Deo ; sed, servili forma suscepta, ultro sc exina- 
nivisse hominumque similitudinem subiisse, Ad- 
dit praterea seipsum humiliasse, obedientiamque 
ad mortem usque prastitisse, mortem autem cru- 
cis, Si unum ergo et solum Christum et Dominum 
in duos Christos et filios, ut quibusdam placet, 
divelli oportet; atque Dei Verbum hominem ex 
muliere ortum proprie majestatis :equalitate de- 


*" jbid. 14.  *' Philipp. ut, 5-1f. 
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coravit, et Juxta 3uctoritatis rationem , filiationis- Α της αὑθεντίας τρόπον, yai χατὰ την τῆς υἱότητος 


que communionem, sibi quasi alterum, hoc est 
a sc diversum, Filius. adjunvit : quis i!le ergo es! 
qui semetipsum exinanivit; aul qua tandem ratione 
exiuanitionem subiit ? Nam si, ut illi statuunt, homo 
purus qui ex muliere prodiisse intelligitur, istud 
perpessusest, 1442 quomodo, sut qua ratione ^n 
exinanitionenr dejectus. esi? Nam quomodo ís in 
' bumilitatem descendit, qui tanta cum Dei Verbo 
societate et affinitate conjunctus est, ut paris ου! 
illo dignitatis et auctoritatis esse censeatur ? Quod 
si exinanitio illa de Dei Verbo ut seorsum et per 
se iutell:cto. Filio praedicetur, quomodo is exina- 
nitus cst, qui alterum, ut illi aiunt, honore atfe- 
cit, propriisque titulis et. dignitatibus exornavit? 
Quomodo ille humiliatus dici potest, qui propriz 
su;e gloria fastigium alteri. sibi associato imper- 
titus «st ? Nam si eum humiliari vel exinaniri sta- 
tant, quod. alterum gloria afficit, profecto absur- 
dum non erit etiam iutelligere injuriam inferentem 
exaltari. Quamobrem vera et necessaria ratio sua - 
det, et tantum nou. compellit, ut ipsam pleuitudi- 
nem exinanitionem passam, iliud rursum non quod 
suapte matura servum est, imo vero omni servitutis 
conditione superius, servili forma xe vestiisse; et 
in similitudinem homiuum illum factum, qui natura 
talis non. erat, priusquam homo fleret , ipsam 
denique altitudinem se humiliasse existimetnus et 
pridicemus. Ipsum itaque Dei Verbum secundum 
naturam humanam sponte ad isthzc propter nos 
sese demiisisse, οἱ in proprix nihilominus excellen- 
ti: culinine secundum divinam naturam perman- 
sisse credimus, llac. ratione et superexaltatus esse 
dicitur, el aecepisse nomen quod est super omne 
non.eu, et ab omnibus adorari, atque in Dei Patris 
gloriam | Dominus nominari. Nam etsi in Patris 
eminentia οἱ inexplicabili majestate constitutus 
essel, ubi tamen ad exinanitionem se deinisit, ser- 
vilique forma se humiliatus induit, et rursus na- 
turzz sibi unite, hoe est lumaunz, paupertatem 
transcendens, ad proprias divitias ascendit: hac ra- 
tione secundum naturam humanain. id. accepisse 
dieitur, quod perpetuo constanterque in seipso 
possidet, nempe Deum et universorum Dominum 


ὁμωνυμίαν, ὡς ἕτερος v ἰδικῶς παρ αὐτὸν Υἱός * 
τίς ἄρα ὁ χενώσας ἑαυτόν ; 1] viva χεχένωται τρόπον, 
Ei μὲν γὰρ, ὡς αὐτοί φασιν, ὁ &x γυναιχὸς ἰδικὼς 
νοούμενος ἄνθρωπος τοῦτο λέγεται παθεῖν, πῶς 7j 
είνα χεχένωται τρόπον; χατέθη δὲ ὅπως εἰς ταπεί- 
νωσιν ὁ ἐν ἰἱσότητι Υεγονὼς τῇ πρὸς Θεὸν Λόγον 
χατά ve τὸν τῆς ἀξίας, Ίγουν αὐθεντίας, τρόπον, 
καὶ ταύτην ἔχων πρὸς αὐτὸν τῶν συνάφειαν; Ei δὲ 
ἐπ᾽ αὐτοῦ τοῦ Θεοῦ Λόγου, νοουμένου πάλιν ἰδικὸς 
xai ἀνὰ µέρος Υἱοῦ, τὸ χεχενῶσθαι λέγοιτο, πῶς 
κεχένωται τιµήσας ἕτερον, χαθἀ φασιν ἐχεῖνοι, xal 
τοῖς ἰδίοις αὐτὸν ἀξιώμασι περιθαλών; Τεταπείνω- 
ται δὲ τίνα τρόπον ὁ τῆς αὐτοῦ δόξης τὸ Όψος τῷ 
συναφθέντι διδούς; El γὰρ δὴ φαῖεν, ὅτι δοςάζων 
τερον αὐτὸς ὑπομένει τὴν ταπεἰνωσιν, Έχουν τὴν 
χένωσιν, οὐδὲν, ὡς ἔοιχε, τῶν ἁτόπων ἐννορεῖν ὅτι 
xaX ὑθρίζων ὑφοῦται. ᾿Αναγχαίου τοιγαροῦν ἡμᾶς, 
καὶ μέντοι xai ἀληθοῦς μονονουχὶ συνωθοῦντος λόγου 
πρός γε τὸ οἴεσθαι δεῖν ὅτι χενοῦται τὸ πλΏρες, xal 
ἓν δούλου μορφῇ γένοιτ ἂν, οὗ τὸ τῇ φύσει δοῦυλον, 
ἀλλὰ τὸ τῶν τῆς δουλείας ἀπέχεινα µέτρων. Γένεται 
δὲ xal ἐν ὁμοιώματι ἀνθρώπων, τὸ py, οὕτως ἔχον 
χατὰ φύσιν πρὶν γένηται. Καὶ ὅτι ταπεινοῦται τὸ 
ὑψηλὸν, αὐτὸν πιστεύομεν τὸν τοῦ Θεοῦ Λόγον àv- 
θρωπίνως ἐν τούτοις γενέσθαι , xaz* ἰδίαν θέλητσιν 
ὑπὲρ ἡμῶν ' µεμενηχέναι δὲ θεῖχῶς ἐν tolg της 
ἰδίας ὑπεροχῆς ὑψώμασι. Ταύτῃ τοι xai ὑπερυφῶσθαι 
λέγεται, xal λαθεῖν τὸ ὄνομα τὸ ὑπὲρ πᾶν ὄνομα, 
προσχυνεῖσθαί τε παρὰ πάντων, xal εἰς δόδαν Θεοῦ 
Πατρὺς ὀνομάζεσθαις Κύριος. Καΐτοι γὰρ ὑπάρχων 
ἐν τῇ τοῦ Πατρὺς ὑπεροχῇ, καὶ &v ἀῤῥήτοις ὑψώμα- 
σιν’ ἐπειδὴ χαθήῄχεν ἑαυτὸν εἰς χένωσιν, χαὶ τετᾶ- 
πεινῶσθαι λέγεται, μορφὴν δούλου λαθών ' ἀνέδη ὃξ 
πάλιν εἰς τὸν ἴδιον πλοῦτον, τῆς ΄ ἑνωθείσης αὑτῷ 
φύσεως, δῆλον δὲ ὅτι τῆς ἀνθρωπίνης, τὴν ατωγείαν 
ὑπερδραμὼν, ταύτῃ τοι λαδεῖν ἀνθρωπίνως λέγεται 
τὸ üsl τε xal ἀνάποθλήτως ἐνυπάρχον αὑ-ῷ, τουτ- 
ἐστι τὸ εἶναι θεὸς χαὶ τῶν ὅλων Κύριος. Καὶ εἴπερ 
ἐστὶν εὐχλεὲς τῷ Πατρὶ τὸ Κύριον ἔχειν τῶν ὅλων 
τὸν ἴδιον Υἱὸν, πῶς οὐχ ἀληθὲς εἰπεῖν, ὅτι τετέρηται 
πάλιν αὑτῷ, xai τὴν τοῦ δούλου λαδόντι μορφῆν, τὸ 
ἐλεύθερον xal τῆς χατὰ πάντων χυριότηςτός τε χαὶ 
ἑδουσίας τὸ ὑπερφερὲς ἀξίωμα: 


esse. Denique si. Patri honorificum est. Filium liabere qui in omnes et omnia deminium obtineat; 


cüi dubium esse potest, quin illi etiam post servi format acceptam libertas, supernaturalisque po- 
testatis el dominationis in omnes dignitas integra sit asservata ? M 


XX. « Gratias agentes Patri, qui dignos nos fecit p — K'. «Εὐχάριστοῦντες τῷ Πατρι τῷ lxavogave 


in partem sortis sanciorum T£ iu lumine : qui 
eripuit nos de potestate tenebrarum, et transtulit 
in regnum Filii dilectionis sus; in quo habemus 
redemptionem , el reinissienem peccatorum : qui 
est imago Dei invisibilis, primogenitus omnis 
creatura : qnoniam in ipso condita sunt universa 
in coelis et in terra, visibilia et invisibilia, sive 


- 


X ὠνομάσθαι. 


ἡμᾶς εἰς τὴν µερίδα τοῦ κλήρου τῶν ἁγίων Ev τῷ 
φωτί: ὃς ἑῤῥύσατο ἡμᾶς &x τῆς ἑἐξουσίας τοῦ σχό- 
τους, xal µετέστησεν εἰς τὴν βασιλείαν τοῦ Yloo τῆς 
ἀγάπης αὑτοῦ, ἓν ᾧ ἔχομεν τὴν ἀπολύτρωσιν, τὴν 
ἄφεσιν τῶν ἁμαρτιὼν ' ὃς ἐστιν εἰχὼν τοῦ Θεοῦ τοῦ 
ἁοράτου, πρωτότοχος πάσης κτίσεως ' ὅτι ἐν αὐτῷ 
ἑχτίσθη τὰ πάντα kv τοῖς οὐρανοῖς καὶ ἐπὶ τῆς γῆς, 
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τὰ ὁρατὰ xaX τὰ ἁόρατα, εἴτε Opóvoi, εἴτε Κυριό- A Throni, sive Dowminationes, sive Principatus, sive 


τητες, εἴτε "Apyal, eive Ἑξουσίαι' τὰ πάντα δι 
αὑτοῦ καὶ εἰς αὐτὸν ἔχτισται' xal αὐτός ἐστι πρὸ 
πάντων, xal τὰ πάντα ἐν αὐτῷ συνέστηχε. Καὶ 
αὐτός ἔστιν ἡ πἐ2φαλὴ τοῦ σώματος τῆς Ἐχχλησίας 

6g ἐστιν ἀρχῆ. πρω-ότοχος ἐκ τῶν νεκρῶν, ἵνα γέ- 
νηται Ey πᾶσιν αὑτὸς πρωτεύων * ὅτι Ev αὐτῷ εὐδό- 
χησξ πᾶν τὸ πλίρωμα χατοιχῆσαι, xai δι αὐτοῦ 
ἀποχαταλλάξαι τὰ πάντα εἰς αὐτόν. εἰρηνοποιῆσας 
διὰ τοῦ αἵματος τοῦ σταυροῦ αὐτοῦ, εἴτε τὰ ἐπὶ τῆς 
γῆς, εἴτε τὰ ἐν τοῖς οὐρανοῖς. » Eixóva φησὶ τοῦ 
ἀοράτου θεοῦ τὸν ἐξ αὐτοῦ γεννηθέντα χατὰ φύσιν 
Yióv, τουτέστι τὸν Θεὸν Λόγον * χαὶ μὴν ὅτι δι αὖ- 
τοῦ τὰ πάντα παρήχθη πρὸς γένεσιν, εἴτε τὰ ὁρατὰ, 
εἴτε τὰ ἁόρατα, ἕν τε οὐρανῷ xal ἐπὶ τῆς γῆς ' xal 
ὅτι πρὸ πάντων ἑἐστὶν αὐτὸς (« Ἐν ἀρχὴ γὰρ ἣν ὁ Λό 

voc»), καὶ αὐτός ἐστιν ὁ τῶν αἰώνων δημιουργὸς, xal 
“χρόνου παντὸς πρεσθυτέραν ἔχων τὴν ὕπαρξιν. 
Αλλά τὸν οὕτως ἔχοντα χατὰ φύσιν ἰδίαν δεδόσθαι 
φησὶ παρὰ τοῦ ΠἩατρὸς κεφαλὴν τοῦ σώματος τῆς 
Ἐχχλησίας, αὑτόν τε εἶναι τὸν πρωτότοχον Ex. τῶν 
νεχρῶν. Εἶτα πῶς ὑπάρχων ἀεὶ 89b; Λόγος, ἐν ᾧ τὰ 
πάντα συνέΣτηχε, πρωτύτοχος τῶν νεκρῶν γενέσθαι 
λέγεται, xal ἀπαρχὴ τῶν χεχοιμημένων, εἰ µή ἐστιν 
αὐτοῦ χατὰ ἀλήθειαν ἴδιον σῶμα τὸ παρ) αὐτοῦ λη- 
φθὲν, οὗ πεπονθότος τὸν θάνατον, αὐτὸς ἂν νοοῖτο 
παθεῖν ; οὐχ ἀπίθανον ἔχοντος λόγον ἐν ἑαυτῷ τοῦ 
συµθεθηχότος * πέπονθε γὰρ τὸ ἴδιον αὑτοῦ. οὕτω 
νοεῖται πρωτότοχος bx τῶν νεχρῶν, xaícot τὴν φύ- 
σιν ἀθάνατος ὢν, xat αὐτὸς χρηµατίζων ζωή. "Ove 
τοίνυν δέδοται χεφαλὴ τοῦ σώματος τῆς Ἐκκλησίας, 
καθεὶς ἑαυτὸν εἰς χένωσιν, τότε λέγεται xal ἀποθα- 
νεῖν ἀνθρωπίνως ὑπὲρ ἡμῶν, ὁ παθεῖν οὐχ εἰδὼς τὸν 


θάνατον ὡς θεός. 


KA'. Λέγοντος δὲ τοῦ µακαρίου Παύλου, ὅτι iv 
αὐτῷ χατῴχησε πᾶν τὸ πλήρωμα, φαῖεν ἂν ἴσως τι- 
véc* Ιδοὺ Χριστὸν ἕτερον οἵδεν ἰδιχῶς τὸν ἐκ γυναι- 
χὸς ἄνθρωπον, iv ᾧ κατῴκησεν ὡς ἕτερος παρ᾽ αὐ- 
τὸν Χριστὺς, xai ἰδικῶς ὁ Λόγος, ἤτοι Πνεῦμα τὸ 
πλήρωμα τῆς θεότητος σωματιχῶς. Πρὸς δὴ τὰ 
τοιάδε φαμὲν, ὅτι δύο Χριστοὺς ὁ πνευµατοφόρος 
οὐχ οἶδεν, ἀλλ ἕνα κηρύττει, χαθάπερ ἀμέλει xai 
ἕνα Πατέρα. « Ἡμῖν γὰρ, φησὶν, etc 815; ὁ Πατὴρ, 
ἐξ οὗ τὰ πάντα, καὶ ἡμεῖς εἰς αὐτόν. Καὶ οἷς Κύριος 
Ἰησοῦς Χριστὸς, δι’ οὗ τὰ πάντα, xal ἡμεῖς δι αὐ- 
τοῦ.» Ἐπεὶ φέἐρε, διασχεψώµεθα παρατιθέντες εἰς 
βάσανον τῶν εἰρημένων τὴν δύναμιν' Τὴν εἰχόνα τοῦ 
Θεοῦ τοῦ &opátou, τὸν δι οὗ καὶ ἐν ᾧ τὰ πάντα, τὸν 
προαιώνιον Yibv, τὴν τῶν ὅλων σύστασιν, δεδύσθαι 
φησὶ τῇ Ἰκχλησίᾳ κεφαλὴν, xaX μὴν ὅτι γένοιτο 
πρωτότοχος ix νεχρῶν. Ἐπειδὴ 0$ ἐστι cl) φύσιν 
ἀθάνατος, πᾶσά πως ἀνάγχη πρὸς ἕνωσιν οἰχονομι- 
κἠν τε καὶ ἀληθῃ τῇ καθ) ἡμᾶς ἀνθρωπότητι συν- 
ενεχθῆναι λέγειν τὸν &x θεοῦ Πατρὸς Λόγον, ἕνα τε 
οὕτως ἡμῖν ἀναδειχθῆναι Χριστὸν, τὸν αὐτὸν ἐμοῦ 
8sby ὄντα χαὶ ἄνθρωπον. Ἐν τίνι δὴ οὖν χατῴχησο 


15 Coloss. 1, 12-20.  ** Joan. 1, 14. 


Potestates, omnia per ipsum et in ipso ereata sunt: 
et ipse est ante omnes, et omnia iu ipso constant, 
Et ipse est caput corporis Ecclesi, qui est priu 
cipium, primogenitus ex mortuis, ul sit ipse in 
omnibus primatum tenens : quia in ipso compla- 
cuit omnem plenitudinem inhabitare, et per cuta 
omnia reconciliare in ipsum : pacificans per san- 
guinem crucis ejus sive qux in terris, sive quie in 


" coelis sunt 25, » Docetur hic, Dei Verbum, hoc est 


Filium naturaliter ex illo natum, invisibilis Dei 
jmaginem esse : adliec omnia visibilia et iuvisibi- 
lia, sive in coelis, sive in Lerris, per ipsum condita 
esse : ipsum praterea omnia antecedere (« In prin- 
cipio enim erat Verbum *'»), szeculorumque condito- 
rem esse: exsistentiam postremo omni tempore 
antiquiorem habere. Ejusmodi autem bonis se- 
cundum propriam naturam cumulatum, primoge- 
nitum ex mortuis, et capul corporis Ecclesi a 
Deo Patre datum esse affirmat. Jam quomodo qui 
Dei Patris Verbum est, semperque fuit, per quem 
omnia constant, primogenitus ex mortuis, dor. 
mientiumque primitiz: appellatur, si corpus quod 
assumpsit vere illius proprium uon erat, quo nimi- 
rum illo mortem subeunte ipse mortem suhliisse 
intelligatur? Neque enim citra justam causam id 
illi accidisse dicitur, quod corpori, quod passum 
est, et illius proprium erat, accidisse novimus. Ad 
hunc itaque modum etianisi secundum naturam 
immortalis, et vila per essentiam exsista!, mor- 
tuorum primogenitus esse cognoscitur. Quando 
igitur datus est caput corporis Ecclesix semetipso 
ad exinanitionem demisso, nostri causa imorteu 
secuudum naturam humanam oppetiisse dicitur, 
qui ut Deus mortis omnino ignarus erat, 

XXl. Ceterum quod beatus Paulus omnem 
plenitudinem in ipso inhabitasse asserat, 1/4/$ non 
deerunt fortassis qui hic ita objiciant : En homi- 
nem ex muliere ortum, Christum alterum per se 
et secundum se exstitisse, indicat, in quo Verbum, 
hoc est Spiritus, divinitatisque plenitudo, tanquam 
alter quidam Christus seorsum ab altero illo , cor- 
poraliter iuhabitarit. Ad hxc sane respondeinus 
Paulum Dei Spiritu afflatum nequaquam duos agno- 


D visse Christos, sed unum annuntiasse; sicut et 


unum quoque Patrem : « Nobis (inquit ille) uuus 
est Deus Pater, ex quo omnia, et nos in ipsum: 
et unus Dominus Jesus Christus, per quem omnia, 
et nos per ipsum **, » Sed agedum verborum hic 
propositorum vim ad 2quam trutinani expendamus. 
Filium aeternum, 1 quo omnia, et per quem omnia, 
invisibilis Dei imaginem, universoruinque condito- 
rem ae primogenitum inter mortuos, Ecclesie ca- 
put datum przdicat. Quia ergo Dei Verbum suapte 
natura mortis expers est, non possumus illud vera 
perfectaque unione cum humana natura. conjun- 
etum fuisse non asserere; adeoque unum Christum, 


3 |] Cor. vin, 6. 
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qui idem Deus simul sit et homo, nobis non pro- A πᾶν τὸ πλήρωμα τῆς θεότητος σωματικῶς; Ἰδιχῶς 


ponere. Át in quo igitur omnis divinitatis plenitudo 
inhabitavit corporaliter ** ? Sane arbitrari ini Verbi 
seorsum per se considerati naturam loc accidisse, 
omnino perabsurdum fuerit: perinde namque istud 
essel ac si Unigenitum jin semetipso habitasse 
diceremus, Credentes itaque Verbum carnem non 
per aliquam sui transmutationem aut versionem, 
sed per veram templi proprii, hoc est corporis 

anima bumana perfecti, unionem in nobis habi- 
tasse, pie recteque asseveramus, dum magnus ille 
Paulus omnem divinitatis plenitudinem in ipso 
inhabitasse scribit, non quidem per participatio- 
nem, aut habitudinem, eut gratie communicatio- 
nem, sed corporaliter, hoc est essentialiter, per 
inbabitationem illam aliud nihil insinuare voluisse, 
quam veram naiuralemque Verbi cum sacra carne 
unionem, Quemadmodum licet howüuiis spiritus in 
ipso habitare dicatur, non alius tanien aut diversus 
ab illo judicatur. Fit enim, ut orationis schemate 
de una persona duplicis quandoque persons ratio 
nobis offeratur, neque ob id tamen veritas ulla ex 
parte keditur : ut cum, exempli causa, divina 
Scriptura de Deo praedicat : « Qui fingit spiritum 
hominis in ipso 1: » atqui spiritum hominis in 
ipso formatum ab ipso 145 homine aliud non 
esse, omnibus perspicuum est. Huc et illud quoque 
beati David tendit : « Nocte cum corde meo exer- 
cilabar, et morrebat spiritus meus **. » Ecquis, 
quaso, erat, qui cuin suo corde exercebatur, pro- 


μὲν οὖν xal χατὰ µόνας Ev τῇ τοῦ Λόγου φύσει τοῦτο 
πεπράχθαι νοµίζειν, εὔηθες χομιδῇ ’ toov γὰρ εἰπεῖν, 
ὡς αὐτὸς tv ἑαυτῷ χατῴχησεν ὁ Μονογενής. Ἡι- 
στεύοντας δὲ ὅτι Ὑέγονε σὰρξ ὁ Λόγος, οὗ χατὰ 
µετάστασιν f| τροπὴν , ἀλλ ὅτι μᾶλλον ἐσχήνωσεν 
ἐν ἡμῖν, xal ναὺν ἴδιον ἐποιῄσατο τὸ ἑνωθὲν αὐτῷ 
χατὰ ἀλήθειαν σῶμα, φυχἣν ἔχον τὸν λογιχὴν, εὖσε- 
θὲς εἰπεῖν" ὃτι τὴν ἐν τῇ ἁγίᾳ capxY τοῦ Λόχου χατ- 
οίχησιν, Ίγουν ἕνωσιν ἀληθη κατασηµαίνων ἡμῖν ὁ 


θεσπέσιος Παῦλος, £v αὐτῷ φησι κατοικῆσα. πᾶν τὸ 


πλήρωμα τῆς θεότητος, οὗ μεθεχτῶς μᾶλλον, f; σχε- 
τικῶς, Ἴγουν ὡς ἓν δόσει χάριτος, ἀλλὰ σωματικῶς, 
6 ἐστιν οὐσιωδῶς * ὡς ἂν εἰ καὶ Ev ἀνθρώπῳ λέγοιτο 
κατοιχεῖν τὸ πνεῦμα αὐτοῦ, οὐχ ἕτερον ὃν παρ᾽ αὖ- 


D τόν. Ἐφ) ἑνὸς δὲ προσώπου πολλάχις διπρόσωτον 


ἡμῖν εἰσφέρεται λόγου σχημα, καὶ χατ᾽ οὐδένα τρό- 
moy ἁδιχεῖ τὴν ἀλ[θειαν. Otov φὲρε εἰπεῖν, ὡς εἰ λέ- 
γοιτο περὶ Θεοῦ παρὰ τῆς θεοπνεύστου Γραφής 
« Ὁ πλάσσων πνεῦμα ἀνθρώπου Ev αὐτῷ. » Καΐτοι 
πῶς οὐχ ἅπασιν ἑναργὲς, ὡς οὐκ ἂν νοοῖτο περὶ Σ τὸν 
ἄνθρωπον ἕτερον ἐν ἑαντῷ πλαττόμενον αὐτου 
πνεῦμα: Φησὶ 66 που καὶ ὁ µαχάριος Aavtó* « Νν- 
χτὸς μετὰ τῆς xapblac Ἱδολέσχουν, καὶ ἤσχαλλε τὸ 
πνεῦμά µου. » Εἶτα τίς οὖν ὁ μετὰ τῖς χαρδίας αὖ- 
τοῦ ἑδολεσχῶν, χαὶ τὸ ἴδιον πνεῦμα ἀσχάλλον ἔχων ; 
Χρὴ τοίνυν τὰ μὲν τῶν λόγων σχήµατα pi; σφόδρα 
φι)λοχρινεῖν, ἀφορᾷν δὲ μᾶλλον εἰς αὑτὰς τῶν πρα- 
γµάτων τὰς φύσεις, xal ἐξ αὐτῶν δὴ μᾶλλον ποδ- 
ηγουμένους ἐπ᾽ αὐτὴν ἱέναι τὴν ἀλήθειαν. 


priumque spiritum moerentem habebat ? Oportet itaque locutionum formulas non usque ardeo anxie 
excutere, sed ipsas rerum naturas potius contemplari, earumque ductu ad ipsawm veritatem conten- 


dere. 
De Christi obedientia. 


« lgitur sicut per unius delictum in omnes ho- 
mines in condemnationem : sic et per unius justi- 
tiam in omnes homines in justificationem vitz. 
Sicut enim per inobedientiam unius liominis pec- 
catores constituti sunt multi ; ita et per unius obe- 
ditionem, justi constituentur multi **. » Cum hu- 
mana natura ob protoplasti inobedientium  male- 
dicto mortisque sententize obstricta hxreret, opor- 
tuit ad antiquum statum illam denuo reduci per 
inculpatam obedientie demonstrationem. Atqui 
istud humanz natur: facullates multis partibus 
excedebal : neque enim ullus a peccato imimunis 
erat. Nam cum ea semel in noxam errorcmque in- 


Περὶ τῆς ὑπακοῆς τοῦ Χριστοῦ. 


c "Ap! οὖν ὡς δι) ἑνὸς ἁμαρτήματος elg πάντας 
ἀνθρώπους, εἰς χατάκριµα " οὕτω xat δι Evo; δι - 
χαιώματος εἰς πάντας ἀνθρώπους, εἰς δικαίωµα * 
ζωῆς. Ὥσπερ γὰρ διὰ τῆς παραχοῆς τοῦ ἑνὺς ἀν- 
θρώπου ἁμαρτωλοὶ κατεστάθηµεν οἱ πολχοὶ, οὗτιο 
xai διὰ τῆς ὑπαχοῆς τοῦ ἑνὸς ἀνθρώπου δίχαιοι xa- 
ταστήσονται 4 οἱ πολλοί.» Τῆς ἀνθρώπου φύσεως 
ἀρᾷ xaX δίχῃ θανάτου καταδεδιχασµένης διὰ τὴν του 
πρωτοπλάστου παραχοὴν, ἔδει πάλιν ἀνασφηλαι πρὺς 
τὸ ἐν ἀρχαῖς αὐτὴν ἀνεπίπληχτον χομιδῇ τῆς ὑπ- 
αχοῆς ποιουµένην τὴν ἕνδειξιν. "AX ἤδη τοῦτο πολὺ 
καὶ λίαν ἐπέχεινα τῶν τῆς ἀνθρωπότητος µέτρων * 
καθαρὺς γὰρ οὐδεὶς ànb ἁμαρτιῶν. Παθοῦσα δὲ ἅπας 


cidisset, intestinisque infirmitatibus victa prostra- D τὸ πλημμελὲς, xal ταῖς οἴχοθεν ἀσθενείαις xexpa- 


taque jaceret, et intra propriam carnem nequitize 
radicem baberet, ac infrenem peccati legem intra 
sua viscera perpetuo gestaret, quomodo omnem 
omuino lapsum evaderet? « Nam sapientia carnis, 
inquit, omnino inimicitia est in Deum : legi eni 


*! Coloss. 11, 9. *' Zach. x, 1. 


15 Psal. r.xxvi, 7. 


τηµένη, xal ἐν ἰδίᾳ σαρχὶ τὴν τῆς φαυλότητος vo- 
σοῦσα γένεσιν b, ἀγριαίνοντά τε τὸν τῆς ἁμαρτίας 
ὠδίνουσα νόµον, πῶς ἂν διέδρα παντελῶς; « Τὸ γὰρ 
φρόνημα τῆς σαρχὸς παντελῶς ἔχθρα, φησὶν, εἰς 
Θεόν * τῷ γὰρ νόμῳ τοῦ θεοῦ οὐχ ὑποτάασεται ' οὐδὲ 


1 Rom. v, 13, 19. 
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7 παρά. ? διχαίωσι). ^ κατασταβήσονται. 


b σύντσιν. 
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γὰρ δύναται. » Εὐμηχόνως τοιγαροῦν ὁ θεὸς xoX A Dci non est subjecta ; nec euim potest 50. » Itaque 


Πατὴρ ἀναχεφαλαιούμενος τὰ πάντα ἐν τῷ Χριστῷ, 
xai ix πολλῆς ἄγαν ἡμερότητος τῇ ἀνθρώπου 
πραγµατενόµενος φύσει την εἰς ὅπερ ἣν ἐπάνοδον, 
ἤγουν ἀναχομιδὴν, « ἑξαπέστειλε τὸν Υἱὸν αὑτοῦ, 
Υενόμενον ἑχ γυναιχὸς, » ἵνα τὸ ὅμοιον ἡμῖν σῶμα 
λαδὼν, xai ἴδιον αὐτοῦ ποιησάµενος, ὡς ἄνθρωπος 
ἐπὶ γῆς εὑρεθῇ ὁ μὴ εἰδὼς ἁμαρτίαν, οὕτω τε εἰς 
ἅπαν χατήχοος γεγονὼς τῷ θεῷ χαὶ Πατρὶ, διχαιώσῃ 
«t» ἀνθρώπου φύσιν iy ἑαυτῷ, καὶ τῶν τοῦ θανά- 
του δεσμῶν ἑξέληται, φύλλοις ο ἀναμαρτησίας στε- 
φανούμενος d παρὰ τοῦ θεοῦ xat Πατρός. Καὶ γάρ 
ἐστι τῶν ἁτόπων , κληρονόμους μὲν ἡμᾶς τῆς τοῦ 
πρὠτου Ὑενέσθαι δίχης, ἑνιέντος τῇ φθορᾷ διὰ τῆς 
παραχοῖς "τῆς δὲ τοῦ δευτέρου διχαιοσύνης μὴ µετα- 
λαχεῖν, ἀνακομίζοντος εἰς ζωὴν διὰ τῆς εἰς ἅπαν 
ὑπαχοῆς. "Όταν οὖν λέγῃ τὸ Γράμμα τὸ ἱερὸν, δι᾽ 
ὑπακοῆς ἑνὸς δεδικαιῶσθαι πολλοὺς, οὐχ ἄνθρωπον 
ἁπλῶς ἕνα τῶν xaÜ' ἡμᾶς εἰς τοῦτο παραληφθηναί 
φαμεν, ἑνηνθρωπηχότα δὲ μᾶλλον τὸν Μονογενῆ, 
xaX ὑπίήχοον ὑπὲρ ἡμῶν γεγονότα τῷ Πατρί. « 06 
γὰρ ἐποίησεν &papzlav, οὐδὲ εὑρέθη δόλος ἐν τῷ 
στόµατι αὐτοῦ, » χαθὰ γἐγραπται. 


KT". « Λέχω γὰρ Χριστὸν διάχονον γεγενῆσθαι 
περιτομῆς ὑπὲρ ἁληθείας θεοῦ, εἰς τὸ βεθαιῶσαι τὰς 
ἐπαγγελίας τῶν πατέρων. τὰ δὲ ἔθνη ὑπὲρ ἑλέους 
δοξάσαι τὸν Θεόν.  Ἰουδαίων εἶναι τὰς ἑ παγγελἰας 


τὰς τοῖς πατράσι δεδωρηµένας ὁ θεσπέσιος ἔφη Παῦ- C 


λος. Προανεχεχράγεισαν δὲ xal ol µαχάριοι προρῇ- 
ται περὶ Χριστοῦ, ὅτι αὑτὺς ἔσται προσδοχία ἐθνῶν. 
Οὐχυῦν ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς Χριστὸς τοῖς τοῦ 
Πατρὸς νεύμασι συναινῶν, γέγονε μὲν τῇ περιτομῇ, 
τουτέστι τοῖς Ἰουδαίοις, διάχονος, εἰς βεθαίωσιν τῶν 
ἐν τοῖς Πατράσιν ἑπηγγελμένων' εἴρητο γὰρ, ὅτι 
ε Ὁ δίχαιος ἐχ πίστεως ζήσεται’ » τοῖς γε μὴν EG 
ἐθνῶν εὐλογία πνευματιχὴ καὶ ζωοποιὸς, ὥστε xal 
αὐτοὺς Ἰλεημένους διὰ τῆς πίστεως, δοξολογῆσαι 
Θεόν. ἸΑλλ' εἰ χαὶ γέγονε διάχονος ἀνθρωπίνως, 
ἀλλ’ οὖν ὡς θεὺς κηρύττεται τοῖς τε ἐκ περιτομῆς, 
καὶ μέντοι τοῖς ἐξ ἐθνῶν' χέχληνται γὰρ εἰς ζωὴν, 
οὐχ ὡς εἰς ἕνα «Qv καθ᾽ ἡμᾶς ἄνθρωπον ἁπλῶς, ἀλλ᾽ 
ὡς εἰς Θεὺν πιστεύσαντες εἰς Χριστόν ' χαὶ οὐχ ἔξω 
σαρχὸς, Ίγουν ἀνθρωπότητος, τὸν ἐκ Θεοῦ Λόγον ὁμο- 
λογοῦντες ὑπάρχειν, σεσαρχωμένον 05 καὶ ἐνανθρω- 
πῄσαντα προσχυνοῦντες αὐτόν. 


ΚΔ’. « Τὸ γάρ τοι (rua τῆς πίστεως, ὃ κηρύσσα- 
psv, διατρανοῖ λέγων ὁ µαχάριος Παῦλος, "Ότι ἐὰν 
εἴπῃς àv τῷ στὀματί σου, Κύριος Ἰησοῦς, xai πι- 
στεύσῃς àv τῇ xapbla σον, ὅτι ὁ θεὺς αὐτὸν ἤγειρεν 


£x νεκρῶν, σωθήσῃ. » Εἶτα πῶς ἂν ἐκ νεχρῶν ἔγερ- 
" Rom. vit, . 3 Galat. iv, 4. 


x, 1, 8. 


b 


?! | Petr. i1, 22. ** Rom. xv, 8, 9. 


Deus Pater mira quadam dexteritate omnia per 
Christum instauraturus, humanzque nature {6- 
gressum, hoc est redintegrationem ad id quod 
3!iquando fuerat, maxima beniguitate conciliatu- 
rus, « misit Filium suum factuin ex muliere δὲ, » 
qno nimirum corpus nosiro simile, sibique pro- 
prium factum assumens, tanquam lomo in terris 
appareret qui est omnis peccati ignarus ; alque 
ita Deo Patri per omnia obsecutus, humanam ua- 
turam in semetipso justificaret, mortisque vinculis 
eximeret, 1446 innocentiz stola a Deo Patre coro- 
nandam. Etenim perabsurdum fuerit, per inobe- 
dientiam prioris Adz ad mortem et corruptionem 
praecipitantis, damnationis lizeredez constitutos nos 
esse ; justitiz:: vero posterioris per consummatam 
illam obedientiam in vitam reducenlis, exsortes 
nos manere. Cum itaque divina Scriptura multos 
per unius obeditionem  justificatos asserit, non 
simplicem aliquem, nostrzque conditionis hominem 
ad hoc assumptum cogitare debemus ; sed ipsum- 
met Unigenitum hominem factum, qui obedientiam 
Patri pro omnibus praestitit, ls enim est, qui, at- 
testante. Scriptura, « peccatum non fecit, ncque 
dolus inventus est ini ore ejus 53. ν 

XXIII. « Dico eniu Christum Jesum ministrum 
fuisse circumcisionis propter veritatem Dei, ad 
confirmandas promissiones patrum : gentes autem 
super misericordia honorare Deum ??, » Proimissio- 
nes patribus factas ad Judaeos pertinere pradicat 
divinus Paulus. At prophete Christum | gentium 
exspectationem fore, jam dudum ante przedixerant. 
[taque Dominus noster Jesus Christus Patris nutui 
sese conformans, circumcisionis, boc est, Judzorum 
minister factus est, ad promissionum qux patribus 
ficte fuerant corroborationein. Dictum enim fue- 
ral: « Justus ex fide vivet ** : 1. gentibus autem 
vivifica et spiritalis benedictio, ut et ipse quoque 
per fidem vocate, ac misericordiam consecutz, 
Deum glorificent, Verumeniinvero licet secundum 


humauam naturam factus sit. minister, attamen 


tam iis qui ex circumcisione sunt, juam cseteris . 
quoque qui ex gentibus, annuntiatur ut Deus. 
Utrique enim in Christum non tanquam in purum, 
nostraeque sortis hominem, sed tanquam in Deum 
credentes ; neque Dei Verbum extra carnem, hoc 
est humanam naturam, positum profitentes , sed 
incarnatum, vereque hominem factum adorantes, 
vocati sunt ad vitam. 

XXIV. « Verbum autem fidei quod praedicamus 
(inquiebat Apostolus), hoc est : Quia si confitearis 
in ore tuo Dominum Jesum, et in corde tuo credideris 
quod Deus illum suscitavit a mortuis, salvus eris 15.9 
Jam cuin. Deus suapte natura sit imuortalis, siin- 


* febr. x, 28. ** Rom, 
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carnationis doctrinam non admittimus, 147 corpus- A θῆναι λέγοιτο, xalzot τὴν φύσιν ἀθάνατος ὢν ὡς 


que quod mori posset, sibi proprium fecisse inficia 
mur, quomodo ex mortuis resurrexisse recte dicere 
poterimus? In humano itaque corporequod assumpse- 
rat,mortem sustinuit: divina autem virtute, tanquam 
vita et incorrupiio exsistens, ex mortuis resurrexit. 

XXV. « Nam arma militizte nostr:» non carnalia 
sunt, sed potentia Deo, ad destructionem munitio- 
num, Consilia evertentes, et omnem altitudinem 
extollentem se adversus cognitionem Dei; et capti- 
vantes omnem intellectum in obedientiam Chri- 
sii **, » Bellum quod sancti. gerunt, non est cras- 
sum aut corporale , sed subtile et spiritale, lili 
enim commendari solent ac celebrari, non quía 
corporalia vibrent arma, aut Jancearum cuspidibus, 
vel telorum jactibus apte utantur : sed potius 
quia veritatis armis instructi, spiritaliter intrepi- 
deque iis sese oljiciant, qui divinorum dogmatum 
rectitudinem adulterare, ac temerario ausu ad sua 
placita pervertere student. Non Igitur carnalia sunt 
sanctorum arma, sed in Deo et pro Deo valida. 
Denmoliuntur enim bominum commenta, que in 
absurdum aliquem sensum abstrahunt ; neqne mi- 
nori studio ea e medio tollere nituntur, quam exi- 
tiales quosdain barbaros, qui regi: majestati aper- 
tum bellum indicunt. Quod si quispiam ex illorum 
grege, qui iniquitatem contra Deum loqui solent, 
cornua in altum sustulerit , eum ille veluti cx- 
dentes rect:e fidei sententiis, retortum ad veritat!s 


doctrinam mox traducunt, Opus itaque sanctorum ϱ 


industria vere dignum, Deoque cum priniis gratum 
fuerit, ea ad dispensationis cum carne rationein 
transferre, que cum Christi gloria nou satis con- 
venire videntur. Nam cum Verbum Deus esset, et 
in paterna forma et zqualitate exsisteret, seipsum 
ad exinanitionem demisit, et ad mortem usque obe- 
dientiam praestitit **, Omnem proinde consrarium 
intellectum commode evertere, et quasi captivum 
jn Christi obedientiam Lrahere oportet. Quod si 
aliquid humanam infirmitatem sapiens de eo dica- 
iur, id Verbi nature, si hominem nostri similem 
factum credamus, nullam omnino notam asperget. 
Etenim licet humanam naturam assumpserit, et ad 


Ocbc, εἰ y προεισδἐξαιτό vc; τοὺς περὶ ἐνανθρωπῇ- 
σεως λόγους, διατεθείη τε, ὅτι τὸ πεφυχὸς ἀποθνή- 
σκειν ἴδιον ἑποιῄσατο σῶμα: Καὶ ὑπέμεινε μὲν ἐν 
σὐτῷ τὸν θάνατον ἀνθρωπίνως, ἀνεδίω δὲ θεῖχῶς, dx 
&40apala χαὶ ζωή. 

ΚΕ’. εΤὰ γὰρ ὅπλα τῆς στρατείας ἡμῶν οὗ σαρ- 
χιχὰ, ἀλλὰ δυνατὰ τῷ θεῷ πρὺς χαθαἰρεσιν ὀχυρω- 
µάτων, λογισμοὺυς καθαιροῦντα, xai πᾶν ὕψωμα 
ἐπαιρόμενον κατὰ τῆς γνώσεως τοῦ θεοῦ , xat αἰγμ- 
αλωτίζοντα πᾶν νόηµα εἰς τὴν ὑπαχοὴν τοῦ Χριστοῦ.» 
Οὐ παχὺς xal σωματιχὸς, ἰσχνὸς δὲ μᾶλλον xat νοη- 
τὸς τῶν ἁγίων ὁ πόλεμος. Εἰώθασι γὰρ εὐδοχιμεῖν, 
οὐχ ὅπλα χινοῦντες δαρχιχὰ, xai ταῖς τῶν δοράτων 
ἀχμαῖς, ἤγουν ταῖς τῶν βελῶν εὐστοχίαις, γρώµενοε, 
ἀλλὰ τοῖς τῆς ἀληθείας ὅπλοις ἑνηρμοσμένοι, πνευ- 
ματικῶς ἀντανιστάμενοί τε xal µάλα νεανιχῶς τοῖς 
ἐθέλουσι παρασημαίνειν αὐτὴν, καὶ τῶν θείων δογµάν 
των thv ὀρθότητα παρατρἐπονσιν ἐπί γε τὸ αὗτοῖς 
ἀπερισχέπτως δοχοῦν. Οὐ γὰρ σαρχιχὰ τοιγαροῦν 
τῶν ἁγίων τὰ ὅπλα, δυνατὰ δὲ μᾶλλον τῷ θεῷ. Καθ- 
αιροῦσι γὰρ λογισμοὺς τοὺς εἰς ἑχτόπους ἡμᾶς 
ἐννρίας ἁ ποχοµίξοντας. Καὶ οἷά τινας τῶν ἁλιττρίων 
βαρθάρων, τῇ βασιλέως δόξῃ φιλονειχεῖν ἑγνωχότας, 
Ex µέσου ποιῆσαι σπουδάζουσι’ xÀv cl τις εἰς Uoc 
ἑπαίροι τὸ χέρας τῶν εἰωθότων λαλεῖν ἁδιχίαν χαςλ 
θεοῦ, τοῦτον ἑννοίαις ταῖς εἰς ὀρθότητα μονονουχὶ 
καταπλχίουσι, μετατιθέντες εἰς τὸ εὐθὺ, χαὶ τοῖς τῆς 
ἀληθείας ἐμθιδάζοντες λόγοις. ΒΕὐτεχνίας οὖν ἄρα 
τῆς ἁληθῶς ἁγιοπρεποῦς ἔργον ἂν Ὑένοιτο, xai 
ἀρέσχον 8c, τὸ τοῖς τῆς οἰχονομίας λόγοις ὑποφέ- 
pity ἀεὶ τὸ ἀντιτετάχθαι δοχοῦν τῇ δόξῃ Χριστοῦ. 
θεὸς Υὰρ ὧν ὁ Λόγος, xoi Ev μορφῇ xat ἱσότετι τοῦ 
Πατρὺς, ἑαυτὸν χκαθήκεν εἰς χένωσιν, xol Υέγονεν 
ὑπήχοος µέχρι θανάτου. Ast τοίνυν πᾶν νόηµα περι- 
τρέπειν ἁστείως, καὶ olov αἰἱμμαλωτίζειν εἰς τὴν 
ὑπαχοὴν αὐτοῦ. El γὰρ δἠ τι λέγοιτο xa τῶν ἀνθρω- 
πίνων, κατ οὐδένα τρόπον ἁδιχήσειεν ἃ τὴν νοῦ 
Λόγου φύσιν τὸ ἓν ἀνθρωπότητι σμιχροπρεκὲς, el 
πιστεύοιτο χαθ᾽ ἡμᾶς ἄνθρωπος γεγονώς ΄ χαὶ οὗ «ol 
που τὸ εἶναι θεὸς ἀποθεθληχὼς, ἀλλὰ μετὰ τοῦ μεῖ- 
ναι θεὸς, προσλαέὼν τὸ ἀνθρώπινον, xai ὑπίχους 
γενόμενος µέχρι θανάτου κατὰ τὴν σάρχα. 


πιΟΓίεΠΙ usque secundum carnera sit factus obediens, 148 nullam tamen divinitatis sux jacturam 


fecit : monsit enim Deus ut erat. 


XXVI. « Unde, fratres sancti, vocationis super- f- 


coelestis parlicipes, considerate apostolum et pon- 
tiflcem confessionis nostrz Jesum, qui fidelis est 
ei, qui fecit illum, sicut et Moyses in omni domo 
ejus. Amplioris enim glori; iste prz» Moyse dignus 
est habitus, quanto ampliorem lonorem liabet 
domo, qui fabricavit illam. Omnis namque domus 
fabricatur ab aliquo : qui »3utem omuia creavit, 
Deus est. Et Moyses quidem fldelis erat in tota 
dono ejus, tanquam famulus, iu testimonium co- 
rum quà dicenda erant : Christus vero tanquam 
Filius in domo sua, quie domus sumus nos ??. » 


55Η Cor. Lxxx, 4, 5. " Psal. xiv, 6. 


? Philipp. n, 6-8. 


KGQ'. « "00sv, ἀδελφοὶ &ytot, χλήσεως ἑπουρανίου 
µέτηχοι, χατανηῄσατε τὸν ἁπόστολον xal ἀρχιερέα 
τῆς ὁμολογίας ἡμῶν Ἰησοῦν, πιστὸν ὄντα τῷ ποιᾗ- 
σαντι αὐτὸν, ὡς xal Μωσῆς ἓν ὅλῳ τῷ obo αὐτοῦ. 
Πλείονος γὰρ οὗτος δύξης παρὰ Μωῦσην ἓξίωτα», 
χαθόσον πλείονα τοῦ οἴχου τιμὴν ἔχει ὁ χατασχευάσας 
αὑτόν. Πᾶς γὰρ οἴκος κατασκευάζεται ὑπό τινος" ὁ 
δὲ τὰ πάντα χατασχευάσας, θεός. Καὶ Μωστς plv 
πιατὸς Qv ὡς θεράπων, Ev ὅλῳ τῷ οἴχῳ αὗὑτου, εἰς 
μαρτύριον τῶν λαληθησοµένων᾽ Χριστὸς δὲ ὡς }1ὶιὸς 
ἐπὶ τὸν οἶχον αὐτοῦ, οὗ oixó; ἔσμεν ἡμεῖς. » Από- 
στολος χαὶ ἀρχιερεὺς τῆς ὁμολογίας Ἱμῶν παρὰ του 


? Hebr; µ 1-6. 
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Θεοῦ xat Πατρὸς γέγονεν Ἰησοῦς, τουτέστιν ἄνθρω- A Confessionis nostrz:: upostolus et pontifex a Deo 


«os πεφηνὼς ὁ ix Θεοῦ Λόγος ' τότε γὰρ ὠνόμασται 
xai Ἰτσοῦς διὰ τῆς τοῦ ἀγγέλου φωνῆς. Καὶ pixpby 
μὲν χομιδῇ τῇ τοῦ Λόγου φύσει τό τε τῆς ἱερωσύνης, 
xai τὸ τῆς ἀποστολῆς ὄνομά τε χαὶ χρῆμα ' τοῖς γε 
μὴν τῆς ἀνθρωπότητος µέτροις εἴη ἂν οὐχ ἀνάρμο 
στον. Ὡς yàp αὐτός πού φησιν, « Ὁ Υἱὸς οὐχ ἦλθε 
διαχονηθηναι, ἀλλὰ διαχονῆσαι, καὶ δοῦναι τὴν duy hv 
αὑτοῦ ἀντίλυτρον ὑπὲρ πολλῶν. » Τὸ μὲν γὰρ διαχο- 
νεῖσθαι παρὰ τῆς χτίσεως, πρέἐποι ἂν αὐτῷ xoi µάλα 
εἰκότως, ὥσπερ θεῷ xal Δεσπότῃ, χαὶ ὑπὸ πόδας 
ἔχουτι πᾶν ὅπερ ἐστὶ γενητόν. Τὸ δέ ys διακονεῖν, 
ἀνθρώπινον μέν ' πλὴν ὅσον ἔχεν εἰς τοὺς τῆς μετὰ 
σαρχὸς οἰχηνομίας λόγους, οὐκ ἁπεοιχὸς τῷ νε ὅλως 
ἑαυτὸν χαθέντι πρὸς τὰ ἀνθρώπινα. "Λῆρει δὲ ὅπως 
ἱερατεύει μὲν ἀνθρωπίνως, xal µεαίτης τέθειται θεοῦ 
καὶ ἀνθρώπων µεσιτεύει γὰρ mà; ἱερεύς ' τὸν δὲ 
τῆς θυσίας τρόπον οὐχ ἔτι χαθ᾽ ἕνα τῶν χαθ᾽ ἡμᾶς 
ἱερέων προσχοµίζει δουλοπρεπῶς, οὐδὲν αὐτὸς ἐπι- 
κοινωνῶν εἰς τὸ λαθεῖν αὐτὴν ' ἀλλ ἑαντιῷ πραγµα- 
τεύεται, xal δι᾽ αὐτοῦ τε xal ἓν αὐτῷ τῷ Πατρἰ. 
Ἱερουργεῖ γὰρ ἡμῶν «hv ὁμολογίαν, τουτέστι τὴν 
πίστιν, ἣν xal ὀρθῶς κατειθίσµεθα ποιεῖσθαι, λέ- 
Ύοντες « Πιστεύοµεν εἰς ἕνα Θεὸν Πατέρα παντο- 
κράτορα * xal εἰς ἕνα Κύριον Ἰησοῦν Χριστὸν «by 
YDv αὐτοῦ ' xai εἰς τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον. » Οὐχοῦν, 
κὰν ἱερατεύειν ἀνθρωπίνως λέγηται, ἁλλὰ δέχεται 
&tv θυσίαν αὐτὸς θεῖκῶς, ὁ αὐτὸς ὢν ὁμοῦ Θεὺς xal 
ἄνθρωπος. Εἴρηται δὲ πιστὸς, διὰ τὸ ἀεὶ σώςειν ξύ- 
νασθαι τοὺς προτερχοµένους δι αὐτοῦ τῷ θεῷ. Πιστὸς 


, δὲ ὠνόμασται xal αὐτὸς ὁ Πατήρ. Συγκρινόµενος δέ C 


πως τῇ Μωσέως διαχονίᾳ χατὰ τὸ ἀνθρώπινον, ὅσην 
ἔχει τὴν ὑπεροχὴν κατά Υὲ τὸ εἶναι θεὸς, ἀναμάθοι 
τις ἂν, καὶ οὐ σὺν ἱδρῶτι µακρῷ, ἑννρῶν, ὅτι ὁ μὲν 
ὡς οἰχέτης Ev τῷ οἴχῳ πιστὸς, ὁ δὲ ὡς Δεσπότης ἐπὶ 
τὸν οἶχον αὐτοῦ. Καὶ ὅτι τοῦ οἴχου χατασχευαστῆς 
vat δημιουργὸς ὁ Ἐμμανουήλ' οὗ οἶχός ἐσμεν ἡμεῖς, 
Ασύγχριτος δὲ Ποιητοῦ «ob; τὸ ποιτθὲν fj διαφορὰ, 
χαὶ τοῦ κατὰ φύσιν Δεσπότου πρὺς τὸ δοῦλον 9 ἆλη- 
θῶς xol ἓν ὑφέσει νουύµενον. 


Patre institutus est Jesus, hoc est Dei Verbum 
incarnatum. Tunc enim Jesu. nomine per angelum 
appellatum est, Et quidem sacerdotii εἰ apostola- 
t$ nomen et res, perexigua sunt, si Verbi nnturae 
attribuantur, verumtamen humanz natorie modulo 
non incongriue adaptauiur.« Nam Filius (ut ipse ali- 
cubi testatur) non venerat ministrari, sed ministrare, 
et dare animam suam redemptionem pro multis 9.» 
Quod igitur creaturarum omnium ministerio jnre 
merito potiatur, hoc inde habet, quia Deus cst, Ώυ- 
minus est totumque quod. ortum quovis modo sor- 
titum est, pedibus illins substratum est : quod au- 
tem ministrat, huc naturze bumanz est. Neque hoc, 
si dispensationis cum carue rationem spectes, il- 
lum dedecet, qui se semel ad humana demisit. 
Yide jam, quomodo secundum. humanam naturom 
sacerdotii munus obeat, imedinatorque inter Deum 
εἰ homines exsistat : omuis enim sacerdos media- 
toris officio fungitur ; verumtamen sacrificii ritum 
non obit serviliter sacerdotum nostri ordinis more, 
quasi ipse non sit cui etiam sacrificium offertur : 
sed sibipsi quoque sacrificat, et per seipsum, et 
in seipso Deo Ραιγὶ. Offert autem nostram coi- 
fessionem, hoc est fidem ; quom rite facére cou- 
suevimus, dicentes : « Credimus ipn Deum Patrem 
omnipotentem ; et iu unum. Dominum Jesum Chri- 
stum Filiurg ejus, et iu Spiritum sanctum. » [taque 
elsi sacerdotio. fungi dicitur. secundum naturam 
humanam, sacrificium tamen oblati suscipit, se- 
cundum. divinam : est enim idem Deus simul εἰ 
homo. Appellatus est autem fidelis, propterea quod 
semper salvare queat eos, qui per ipsum ad Deum 
accedunt. 149 Quin et ipse quoque Pater filelis 
interdum vocatur. Quanto autein intervallo mini- 
sterium illius ut hominis cum Mosaico collatnin 
excedat, quatenus hie si consideretur ut Deus per- 
facili negotio id qui*is intelligel, si secum reputet 
illum quidem veluti fidelem famulum iu domo ver- 
satum esse; hunc vero, hoc est Emmanuelem, toti 


domui tanquam Dominum przfuisse, imo ipsius domus architectum  conditloremque exstitisse ; cu- 
jus quidem domus nos sumus, Nulla. vero comparatio intercedet inter res conditas οἱ Couditorem : 
inter eum rursum, qui suapte natura Dominus est, et eum qui vere servus οἱ subditus. 

KZ'. « Ὅτι καταθέθηχα ἐκ τοῦ οὐρανοῦ oby (va D — XXVII. « Quia descendi de coelo, non ut faciam . 


ποιῶ τὸ θέληµα τὸ, ἐμὸν, ἀλλὰ τὸ θέλημα τοῦ πἐμ- 
Ψαντός µε. Τοῦτο &' ἐστὶ τὸ θέλημα τοῦ πἐμψαντός 
ps, ἵνα πᾶν ὃ δέδωχέ µοι, uh ἁἀπολέσω ££ αὐτοῦ, 
ἀλλὰ ἀναστῆσω αὐτὸ ἐν τῇ ἑσχάτῃη ἡμέρα. » Κατα- 
θηναί φησιν ἑαυτὸν ἐξ οὐρανοῦ, ἀπεστάλθαι τε παρὰ 
τοῦ Θεοῦ χαὶ Πατρὸς, χαίτοι τὰ πάντα πληρῶν 
ἐκεῖνο, οἶμαι, χαταδειχκνὺς, xal καθιστὰς ὅπασιν 
ἑναργὲς, ὅτι θεὸς àv ὁ Λόγος, καταπεφοίτηχεν οἱ - 
χονομικῶς εἰς ἀνθρωπότητα δι ἡμᾶς. Καὶ οὗ xl που 
μεθεὶς τὸ εἶναι φύσει Osb;, Τροσλαθὼν δὲ μᾶλλον 


ν Matth. xx, 28. Ὁ) Joan. vi, 58, 59. 


voluntatem meam, sed. voluntatem ejes qui misit 
me. 1996 est autem. voluntas:ejus qui misit ie DPa- 
tris, ut omne quod dedit mihi, non perdam ex eo, 
sed resuscitem illud in novissimo die **. » Carlitug 
se descendisse, atque a Deo Patre se missum asse- 
rit, eiiam si. impleat ounia τ΄ illud omnihus , ut 
puto, demonstrare, planumque facere volens, quod 
eom Verbum esset Deus, dispensatoria ratione in 
humanam naturam propter. nos se demisit. Non 
quod per hoc Deus natura esse desisteret, sed quod 


Variz lectiones codicis Seguieriani. 


€ τὸν δοῦλον. 
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jd assumpserit, quod non erat : 
assumpserat, propriumque sibi fecerat, morti ad 
tempus coutradito , nullum ex illis quos acceperat, 
deperderet, sed servaret, ac in novissimo die a 
mortuis resuscitaret. Cum autem non suam, sed 
sui Patris voluntatem se perficere addit, Judaeorum 
vesauiam ex obliquo perstringit ; ut qui suam sem- 
per voluntatem constituere salagentes, divinasque 
leges parvifacientes, de Domini sui placitis perli- 
ciendis nibil quidquam pensi haberent : dum euim 
suum hoc loco promptum obsequendi studium ρα. 
lam commendat, illorum rebellionem neutiquam 
oliscure incusat. Quin et alibi quoque eo nomine 
illos insimulat!, quod odio, insectatione, iniquaque 
judicio ex instituto contra se dessevirent : « Vos, 
inquit, secundum carnem judicatis; ego non judico 
quemquam ; et si judico ego, judicium meum ve- 
rum est : quia non quzro voluntatem: meam, sed 
voluntatem ejus qui misit me**. » Loquitur ergo lixc 
secundum carnis dispensationem. 

XXVIII. Sed age, nunc alterum illud quoque 
expendamus, Cum e colo descendisset ut. Deus, 
illos a Patre sibi datos affirmat, qui in illum cre- 
derent ; non T5Q ut illos perdat, sed ut in novis- 
simo die ad vitam exsuscitet ". Sed quo modo 
exsuscitat? non alio sane, quam per suam ex mor- 
tuis resurrectionem, Proprio namque templo in 
vitam resiuito, mortisque imperio per proprie 
carnis mortem demolito, liumanz nature ad resur- 
rectionem, necnon ad obiinendam contra corruptio- 
nem victoriam, viam munivit, Verbi itaque fei, 
quod e ccelo descendit, id proprium est, per quod 
primogenitis ex. mortuis *. faetum. est? quo. illud 
nimirum, quod ipsi donatum est, una cum illo 
exsuscitatum , propter protoplasti inobedientiaza 
nou amplius pereat, sed. propter Cliristi obedicn- 
tiam, salutem et vitam aeternam. obtineat, Cieterum 
ut homo factum est, eos sibi datos dicit, qui (idem 
in ipsum recipiunt, Nam omnia qu» Patris sunt, 
lizieditario jure possidet. Postquam vero (ut dixi) 
carni el sanguini communicavit , et nos in ipsum 
ut in Deum credidimus, ob id factura est, ut dona- 
tionis nomen ei tribuatur. Nom qui ante susceptaui 
caruem iuperabat, is etiam carne indutus regnum 
ju nos obtinuit. lta. ubi primum Verbum homo uo- 
stri similis factum est, ut principatum in nos gere- 
ret, inauguratum est : « Dominus (inquit) dixit ad 
me : Filius meus es tu; ego hodie genui te*5. » 


5. CYRILLI ALEXANDRINI ARCIIIEP. 
ut corpore quod À ὅπερ οὐκ fjv, ἵνα xal δοὺς τῷ θανάτῳ πρὸς βραχὺ τὸ 


15:2 


ἑνωθὲν αὐτῷ σῶμα xal ἴδιον αὐτοῦ, µηδένα ἀπολέσηῃ f 
τῶν δοθέντων αὑτῷ, διασώσῃ δὲ μᾶλλον, χαὶ ἄνα- 
στήσῃ αὑτοὺς 8 &v τῇ ἑσχάτῃ ἡμέρᾳ. Ποιεῖν μὲν οὖν 
λέγων τὸ θέλημα τοῦ Πατρὸς, xaY οὐχὶ δη πάντως 
τὸ ἑαυτοῦ, τὰς τῶν Ἰουδαίων ἀπονοίας ἐλέγχει, xal 
ὑποπλήττει πλαγίως, ὡς ἀεὶ τὸ ἴδιον ἱστῶντας θέ - 
λημα, xax τῶν θείων ὑπερορῶντας νόμων, xal πα» 
οὐδὲν ποιεῖσθαι µεμεληχότας τὸ τῷ Δεσπότη δοχουν " 
ἑαυτῷ γὰρ ἓν τούτοις προσμαρτυρῶν τὸ εὐήνιον, τῆς 
ἐχείνων ἀπειθείας χατηγορεῖ. Ἔφη Υάρ που xai ἑτξ- 
ρωθι πρὸς αὐτοὺς, ὡς διώχειν ἑβέλοντας, xal μισεῖν 
ἠρημένους, καὶ ἄδιχον ἐπ᾿ αὐτῷ τὴν ἐπὶ τούτῳ qm- 
φον ἐχφέροντας, « Ὑμεῖς χατὰ τὴν σάρχα xpivese, 
ἐγὼ οὐ κρίνω οὐδένα * χαὶ ἑὰν χρίνω δὲ ἐγὼ, ἡ Χρίσις 
ἡ ἐμὴ δικαία ἑστίν" ὅτι οὗ ζητῶ τὸ θέληµα τὸ Ep», 
ἀλλὰ τὸ θέλημα τοῦ πἐμψαντός µε. » Οὐχοῦν olxo- 
νομικῶς τὰ τοιάδε φησἰ. 


KH'. Πλὴν ἐκεῖνο φέρε 6h, φέρε γαταθρῄσωμεν ᾿ 
Ἐξ οὐρανοῦ καταθὰς ὡς θεὺὸς, δεδόσθαι φησὶν ἑαυτῷ 
παρὰ τοῦ Πατρὺς τοὺς εἰς αὑτὸν πιστεύσαντας. ἵνα 
μὴ ἀπολέσῃ, σώσῃ δὲ μᾶλλον αὐτοὺς, χαὶ ἀναστίση 
τῇ ἑσχάτη ἡμέρφᾳ. Πῶς οὖν ἀνέστησεν, fj δγλονότι 
διὰ τῆς ἰδίας ἀναστάσεως τῆς Ex νεχρῶν ; Ζωοποι{- 
σας vkp xal m^ γε τῶν ἄλλων τὸν ἑαυτοῦ vabv, 
xai τὸ τοῦ θανάτου χατατείσας χράτος διὰ τοῦ θα- 
νάτου τῆς ἰδίας ααρχὸς, ὁδὺς Υέγονε τῇ ὀνλρωπείᾳ 


C φύσει πρὸς ἀνάστασιν, xal πρός vs τὸ δύνασθαι λοι- 


πὸν κατευμεγεθῆσαι φθορᾶς. Ιδιον v ἄρα τοῦ χατα- 
φοιτέσαντος ἐξ οὐρανοῦ Θεοῦ Λόγου τὸ δι οὗ 
γέγχονε πρωτότοχος Ex νεχρῶν) ἵνα xal ἐγηχερμένῳ 
καταχολουθῇ πρὸς ζωὴν τὸ δοθὲν αὐτῷ. οὐχέτι διὰ 
τὴν τοῦ πρωτοπλάστου παράθασιν ἀπολλύμενον, σω- 
ζόμενον δὲ μᾶλλον διὰ τὴν ὑπαχοῖν τ’ὺ Χριστώ. 
Δεδόσθαι δέ tonotv ἑαυτῷ τοὺς τὴν εἰς αὑτὸν πίστιν 
προσιεµένους πάλιν, ὡς ἄνθρωπος γεγονώς. KAr,oo; 
μὲν γὰρ ἴδιος αὐτῷ πάντα τὰ τοῦ Πατρός. Ἐπειδὴ 
δὲ, ὡς ἔφην, µετέσχεν αἵματος xal σαρχὸς, εἶτα πε- 
πιστεύχαμεν ὡς θεῷ, ταύτῃ τοι τὸ τῆς δόσεως ὄνομα 
παρεισχρίνεται ' ῥεθασίλευχε γὰρ ἡμῶν χαὶ μετὰ 
capab;, ὁ xaX πρὺ αὐτῆς βασιλεύς. Καὶ γοῦν ὡς εἰς 
τὴν τοῦ χρῆναι βασιλεύειν ἀρχὴν εἰσχεχομισμένος, 


D ὅτε γέγονε xa0' ἡμᾶς, « Κύριος , φησὶν, εἶπε πρός 


pe* Υἱός µου et σὺ, ἐγὼ σήμερον γεγἐννηχά σε. » 
Δέχεται τοίνυν ἀνθρωπίνως τὰ ἑαυτοῦ, χαίτοι χατ- 
εζουσιάνων τῶν ὅλων ὡς θεός. 


Quamvis ergo ut Deus omnibus dowinetur; tamen secundu:m huuwanam naturam, qua sua alioquin 


erant, accepisse dicilur. 


De Christi sanctificatione , ejusdemque 
sacerdotio. 


XXIX. « Decebat enim. euin, propter quem. om- 


*5 Joan, viri, 15, 16, 3 Joan. vi, 39. 


* (Coloss. i, 18. 


Περὶ τοῦ ἡγιάσθαι τὸν Χριστὸν, xal τῆς xec 
αὐτὸν γοουµέγης ἱερωσύγης. 


Κθ᾽. « Ἔπρεπς γὰρ αὐτὸν b, δι’ ὃν τὰ πάντα, 


99 flebr. i, !4.. ** Psal. ut, 7; Πες. s, 5. 
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καὶ δι οὗ τὰ πάντα , πολλοὺς υἱοὺς εἰς δόδαν ἀγα- A nia, οἱ per queu omnia, qui multos filios in glo- 


γόντα 1, τὸν ἀρχηγὸν τῆς σωτηρίας αὐτῶν διὰ πα- 
θηµάτων τελειῶσαι. "O τε γὰρ ἁγιάζων xa οἱ ἅγια- 
ζόμενοι, ἐξ ἑνὸς πάντες ΄ δι ἣν αἰτίαν οὐχ ἐπαισχύ- 
veta, ἁἀδελφοὺς αὐτοὺς χαλεῖν, λέγων ᾽Απαγγελῶ 
τὸ ὄνομά σου τοῖς ἁδελφοῖς µου , ἐν µέσῳ ἐχχλησίας 
ὑμνήσω σε. » Οἴονται τάχα που τῶν ἁμαθεστέρων 
τινὲς, xat διαιρεῖν εἰωθότων εἰς δύο Χριστοὺς xal 
εἰς δύο υἱοὺς τὸν ἕνα Κύριον Ἰησοῦν Χριστὸν , τε- 
λειωθῆναι λέγεσθαι διὰ παθηµάτων τὸν ἐκ γυναϊιχὸς 
ἄνθρωπον ἰδίᾳ ν,ούμενον, καὶ δίχα τοῦ ἐκ Ocou Πα- 
tpe ὄντος Λόγου , xaX αὐτὸν λέγεσθαι τῆς σωτηρίας 
ἡμῶν τὸν ἀρχηγόν. Ἰετελειῶσθαι δὲ παρ) αὐτοῦ τοῦ 
Θεοῦ Λόγου δοθέντα πρὸς τὸ πάθος { ὡς ἕτερον ἵδι- 
κὠν. Πρέπειν γὰρ αὐτῷ δὴ µάλιστά qaot τῷ δι ὃν 
τὰ πάντα καὶ δ: οὗ τὰ πάντα, διά τοι τὸ φάναι τὸν 
μαχάριον εὐαγγελ.στήν' « Πάντα δι αὐτοῦ ἐγένετο, 
καὶ χωρὶς αὐτοῦ ἐγένετο οὐδὲ Ev. » -- « Ἔπρεπε 
τοίνυν, φασὶ, τῷ Λόγῳ, δι ὃν τὰ πάντα xal δι οὗ 
τὰ πάντα, πολλοὺς υἱοὺς εἰς δόξαν ἀγαγόντι, τὸν 
ἀρχηγὸὺν τῆς σωτηρἰας αὐτῶν, « τουτέστιν ἄνθρωπον 
ἁπλῶς, τὸν διὰ τῆς ἁγίας Παρθένου, » τελειῶσαι διὰ 
παθηµάτων. » "Ότι δὲ ἐστιν ἐμθροντησίας ἀνά- 
πλεως ὁ λόγος αὐτοῖς, ὡς Évt χαὶ νῦν καταδεῖξαι 
πειράσοµαι. 


A'. Πρῶτον μὲν γὰρ τὸ, δι οὗ, καὶ ἐπ αὐτοῦ 
τέθειται τοῦ Πατρός. Καὶ γοῦν ὁ µαχάριος Παῦλος, 
« Πιστὸς, φησὶν, ὁ Θεὸς, δι οὗ ἐκλήθητε εἰς χοινω- 
νίαν τοῦ Υἱοῦ αὐτοῦ. » Καὶ πάλιν τοῖς διὰ πἰστεως 
εἰς ἐλεύθξρον ἀξίωμα κχεχληµένὀις, « "Apa, φησὶν, 
οὐχέτι εἶ δοῦλος , ἀλλὰ vló; * εἰ δὲ υἱὸς , καὶ χληρο- 
γόµος διὰ θεοῦ. » ᾿Αδιαφορούσης τοίνυν τῆς Üco- 
πνεύστου Γραφῆς περὶ τὴν τῆς λέξεως ἐχφώνησιν, 
δεχοµένης δὲ αὐτὴν xaX ἐπὶ τοῦ Πατρὸς , οὐδὲν ἔτι 
τὸ συνωθοῦν ἡμᾶς slg τὸ τοῦ Υἱοῦ περιτρέπειν πρόσ- 
ωπον ὡς ἐξ ἀνάγκης τὸ, δὲ οὗ. Ἐπειδὴ δὲ τοῦτό 
ἐστιν ἀληθὲς, τί κ μὴ μᾶλλον ἀφέντες εἰς τὸ παρὸν 
τὸ αὐτοῦ πρόσωπον, εἶτα τῷ σχκοπῷ τῶν ἱερῶν Γραμ- 
pázov ἑπόμενοι, τῇ μετὰ σαρχὸς οἰκονομίᾳ τοῦ Mo- 
νογενοῦς τὸν αὐτῃ πρέποντα τηροῦντες λόγον, τὸν 
Ἱ]ατέρα φαμὲν τελειῶσαι διὰ παθηµάτων ἑνανθρω- 
πῄσαντα τὸν Yióv; « Ὑπέμεινε γὰρ σταυρὸν. αἰσχύ- 
νης χαταφρονῆσας, » ἓν εὐδοχίᾳ που πάντως τοῦ 
θεοῦ xat Πατρός’ ἵνα καὶ ἡμᾶς τοῖς ἴχνεσιν αὐτοῦ 
καταχολουθεῖν ἠρημένους, νεανιχοὺς ἀποφήνῃ, πει” 
θοµένους λέχοντι * « Mi) φοθεῖσθε ἀπὸ τῶν ἄποχτει- 
νόντων ὑμῶν τὸ σῶμα, τὴν δὲ φυχὴν μὴ δυναµένων 
ἀποχτεῖναι. » Ἐπειδὴ γὰρ ἔμελλον θλίΨιν ἔχειν Ev 
τῷ χόσµῳ, xal διώχεσθαι παρ᾽ ἐχθρῶν, xa τῶν τῆς 
ἀληθείας δογμάτων ὑπεραθλεῖν, ἑδρῶτί τε xal πό- 
νοις χατορθοῦν εὖ µαλα τὴν ἀρετὴν ox ἑᾷ θρύπτε- 
σθαι πρὸς δειλίας, ἀποφαίνει δὲ μᾶλλον εὐτολμοτά- 
τους, ἑλάσας αὐτὸς διὰ παθηµάτων, ἵνα xal ἡμᾶς 


9 febr. i, 10-13. ** Joau. 1, 3... ** I Cor. 1, 9. 


riam adduxerat, auctorem salutis eorum per pas- 
siones consummare. Qui enim sanctificat, et qui 
sanclificantur, ex uno omues. Propter quam cau- 
sam non confunditur fratres eos vocare, dicens : 
Annuntiabo nomen tuuni fratribus meis, iu medio 
ecclesi: laudabo te "'. » ltudiores, qui Dominum no- 
strum Jesum Christum duos (Christos totidemque fi- 
lios suo more dividunt, arbitrantur fortassis hominem 
ex muliere natum, seorsum per se, lioc est, a Dei fa- 
tris Verbo sejunctum, 151 per passiones hic con- 
summatim pr:edicari, eumdemque salutis nostre 
auctorem hoc loco appellari ; consummatum autem, 
et passioni veluti alterum quempiam a se, ab ipso 
Verbo objectum esse, Nam illud, « propter quei et 


D per quem omuia, » propceiein illud convenire, hoe 


C 


(Inquiunt illi) ex beato evangelista evideuter colligi 
potest. Ait enim : « Omnia per ipsum facta sunt, et 
sine ipso factum est nihil **. » — « Decebat igitur 
(sicut asserunt illi) ut Dei Verbum, per quod om- 
nía, et propter quod omnia, quod multos filios in 
gloria adduxerat, salutis illorum auctorein (lioc est, 
hominem purum ex sacra Virgiue ortum), per pas- 
siones perfeetum consummatumque redderet. » Quod 
autem hic eorum sermo amentia scateat, quanta 
fieri poterit perspicuitate vune ostendere conabor. 

XXX. In primis itaque illud, per quem, de ip-o 
quoque Patre euuntiatum interdum. comperitur. 
« Fidelis Deus (scribit beatus l'aulus), per quei vo- 
cali estis in socictitem Filii ejus V. » Ad. illos rur- 
sum, qui per fidem ad libertatis dignitatem evocati 
fuerant, ita ait : « Itaque jam non es servus, sed 
filius : quod si filius, et hires per Deum **. » Cum 
ergo divina Seriptura promissue hanc phrasim 
usurpet, atque illud, per quem, tribuat ipsi quoque 
Patri; nibil est quod Filii tautum persons. illud 
nos admetiri necessario compellat. Cum itaque h:ec 
i se habeaut, cur potius minime hoc de Filio 
intelligentes, sed Scripturarum auctoritati innixi, 
sermonemque incarnati Unigeniti mysterio cou- 
grueutem studiose consectati, non dicimus Patrem 
Fiimn hominem factum per passiores cousum- 
wasse? quandoquidem is, Deo Patre sic volente, 
c lgnominia contempta, crucem sustinuit *!, » quo 


p €^ nos quoque vestigiis illius inhxrentes, strenuos 


50 (αἱ. 1v, 7. 


efficeret, confidentes in illo qui dicit : « Nolite u- 
mere 606 qui occiduut corpus, animam autem. non 
possunt occidere "*, » Nam quod. afflictionem. in 
mundo, persecutionemque ab hostibus perpessuri 
essent, οἱ gravia pro veritatis dogmate certamina 
&ubituri, et virtutis denique stadium non. absque : 
magno sudore el molestiis decursuri, noluit eos- 
melu frangi, sel per ea qux ipse perpessus cst, 
animari : ul vero nos etiam ea detrectare non au- 


" flebr. xii, 2... 7! Maul. x, 23. 
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deremus, ostendit dicens : « Non est discipulus su- A ἐχδυσωπήσῃ , λέγων « Οὐκ ἔστι uan ch; ὑτὲρ ὃν 


per magistrum, nec servus super dominum suum : 
152 sufficit discipulo, ut sit sicut magister ejus, 
οἱ aervo, sicut dominus ejus **. » — « Si me per- 
seculi sunt, et vos persequentur **, » 

XXXI. Scopus itaque unigenito Dei Filio propo- 
situs fuit, iu carne sua pro nobis pati. Cujus qui- 
dem propositi causam divinus Paulus hig verbis 
explanat : « Quia (iuquit) pueri. communicavermnt 
carnj eb sanguini, el ipse similiter participavit 
eisdem : ut per mortem destrueret eum, qui habeba: 
mortis imperium, id est diabolum ; et liberaret eos 
qui timore mortis per totam vilam obuoxii erant 
servituti *". » Cum ergo mortis destructio humane 
natur: facultatem) superarel (uam per vetus male- 
dictum in eom adducta erat calamitatem, ut ueccs- 
sario mortis imperio obnoxia teneretur), oportuit 
ut vivificum Dei Verbuny natura morti obstricta, 
loc est nostra bumana, sese indueret; quo mors 
efferataà cujusdam belluz: instar propriam quoque 
illius carnem adorsa, a tyrannide quam in mos 
exercehat, velut à Deo jam debellata, iu posterum 
desisteret, ]pse itaque est, qui quidem propter nog 
secundum carnem, hoc est humanam naturam, 
perficitur; secundum diviuam vero virtutem (eo 
nimirum, quod mortis impetum. perfregerit) nos 
perficit, consuminatque, Deerat enim humanas na- 
turae ea integritas et incorruptio, quam iu orlus sai 
primordio obti;ebat : « Deus enim mortem non fe- 
cit, neque letatur in perditione vivorum, Creavit 
enim, ut. essent, ownia δὲ» spectantque. ad salu- 
tem mundi primordia, nec est in. illis venenum 
perditionis, uec iuferorum reguum in terra : « Sed 
diaboli invidia mors intravit in. mundum δω Ad 
hune itaque wodum nos perficiens, ad colestein 
Patrem aiebat : « Ego te. clorificavi super terram : 
opus consummavi quod dedisti milii ut faciam *5, » 
Es namque vera est Dei Patris gloria, quol per 
Filium suum demolitus est mortem, Per passioues 
proinde ipsi quidem consmnmatio, nobis vero ejus 
quod deerat, expletio obtigit. Per Christum euim 
et in Christo nova creatura effecti. sumus 9, 

XXXII. Quod autein non. nudum vulgaremque 
hominem a Verbo sejunctum, nostri causa con- 


διδάσχαλον. οὐδὲ δοῦλος ὑπὲρ τὸν Κύριο ait 
ἀρχετὸν τῷ µαθητῇ ἵνα γέντται ὡς ὁ ὃ-δάσχαλι 
αὐτοῦ, xal τῷ δούλω, ὡς ὁ χύριος αὗτον. c E: ἐμὲ 
ἑδίωξαν, xaX ὑμᾶς διώξουσι. » 

ΑΛΑ’. Σχοπὸς οὖν ἄρα τῷ Μονογενεῖ γέγον, s1oxi 
τῇ ἰδίᾳ παθεῖν ὑπὲρ ἡμῶν. Καὶ ποία τίς ἔσον ἡ 
«οῦδε πρόφασις , διδάξει λέγων ὁ θεσπέσιος Dac: 
€ Ἐπειδὴ γὰρ τὰ παιδία χεχοικυνηχεν αἵματης xi 
σαρχὺς, καὶ αὑτὸς παραπλησίως µετέσχε τῶν alma, 
ἵνα διὰ τοῦ θανάτου καταργἠσῃ «bv τὸ χρᾶτος ἔωντε 
τοῦ θανάτου, τουτέστι τὸν διάδολον καὶ ἆ αλλάττ 
τούτους, ὅσοι φόδθῳ θανάτου διά παντὸς του ji 
ἔνρχοι σαν δουλείας. » Οὐκοῦν ἐπειδί περ ἀνέφ'κτο 
fv τῇ ἀνθρώπου φύσει τὸ χαταργῆσαι θάνατον (ἐκτ- 
χράτητο γὰρ ὑπ αὑτοῦ, χαταχομισούστς αὐτὶν εἰς 
τοῦτο τῆς ἀρχαίας ἀρᾶς Exelvrz), ἀναγχαίως ὁ των- 
ποιὸς τοῦ θεοῦ Λόγος thv θανάτῳ ! χάτοχον ἔμτ- 
έσχετο φύσιν, τουτέστι τὴν καθ᾽ ἡμᾶς, fivouv zt ἂν 
θρωπένην, ἵνα καὶ τῇ αὐτοῦ σαρχὶ καθάπερ τι τῶν 
ἁτιθάσσων θηρίων ἐπιπηδήσας ὁ θάνατος , παῦσττα 
τῆς xa0' ἡμῶν τυραννίδος, ὡς παρὰ Θεοῦ χα-αργοζ- 
ενος. Αὐτὸς οὖν ἄρα ἐστὶν ὁ σαρχὶ τελειούµενος c 
ἡμᾶς ἀνθρωπίνως , τελειῶν δὲ ἡμᾶς θετχὼς διὰ τοῦ 
χαταργῆσχι τοῦ θανάτου τὸ κράτος. Ἔλειπε yip τὴ 
ἀνθρώπου φύσει τὸ ἄφθαρτον, οὕτω γενοµένη xat Ev 
ἀρχαῖς. « Ὁ yàp θεὸς θάνατον οὐχ ἐποίτσεν, οὐδὲ 
τέρπεται bx" ἀπωλείᾳ ζωντων * ἔχτισε γὰρ εἰς τὸ εἷ- 
ναι τὰ πάντα" » xai σωτἠριοι αἱ γενέσεις τοῦ χόσµου, 
«3X οὐκ ἔστιν xal ἐν αὐτοῖς ^ φάρµαχον ὁιέβρου, 
οὐδὲ ἔστιν ἅδου βασιλεία ἐπὶ τῆς ΥΠ:. « Φθόνῳ δὲ 
διαθόλου θάνατος εἰς τὸν χόσμον εἰσήλθεν. » Οὕτως 
ἡμᾶς τελειώσας ἔφασχς πρὸς τὸν tv οὐρανοῖς ἴ]α- 
«ipa καὶ 8sóv: « "Evo σε ἑδύξασα ἔτὶ της Υπς᾽ τὸ 
ἔργον ἑτελείωσα, ὃ δέδωχάς pot, ἵνα miis αὐτό. » 
Δόξα γὰρ ἀληθῶς τῷ θεῷ xal Πατρὶ, τῷ 5 ὃνὰ τοῦ 
ἰδίου l'evvfjuazoz χαταργήσαντι 9 θάνατον. Οὐχοῦν fj 
μὲν τελείωσις αὐτῷ διὰ παθηµάτων, ἡμῖν δὲ προσ- 
θήχη τοῦ λείποντος τὸ Ὑεγἐνημένον xatvh Υὰρ 
χτίσις τὰ ἐν Χριστῷ. 


AB'. Ὅτι δὲ οὐχ ἄνθρωπον ἁπλὼῶς ἐξτοημένου τοῦ 
Λόγου τετελειῶσθαί φησιν ὑπὲρ ἡμῶν, xal iv &v- 


summatum dicat, sed ipsummet Unigenitum hu- p θρωπείᾳ δὲ μᾶλλον μορφῇ πεφηνότα τὸν Ἀονογενη, 


mana forma indutum, id divinus Paulus hae rur- 
sum oralione confirmat ; « Qui (inquit) sanctificat, 
153 et qui sanctitficantur, ex uno omnes. Propter 
quam causam nou confunditur fratres eos vocare, 
dicens : Annuutiabo nomen tuum fratribus meis **. » 
Mic operz pretium est cognoscere, ecquisnam ille 
siti qui sanctificat; tun. quinam illi rursum qui 
sanclificantur ; eL quonam mmodo ex uno oinnes, οἱ 


"5 Joan, xv, 20. 


8 Matth. x, 348, 25. *9 Ilebr. i, 11 


xvi, 4. ** Η Cor. v, 17. 


55 ουν, dn, 14, 15. 


πιστώσεται πάλιν ὁ θεσπέσιο; Παῦλος προστ'θείς» 
€ Ὁ τε γὰρ ἁγιάζων, xat οἱ ἁγιαςόμενοι, && Evo; 
πάντες: δι ἣν αἰτίαν οὐχ ἐπαισχύνεται ἁἀδελορος 
αὐτοὺς χαλεῖν, λέγων Απαγγελῶ τὸ bvouá σου τοῖς 
ἀδελροῖς µου. » Tl; 6 ἁγιάνων, καὶ τένες ἂν εἷεν ol 
ἁγιαξόμενοι xa πῶς ἐξ ἑνὸς πάντες, Ἡ Ex τίνος , 
ὅλως ἄξιον ἰδεῖν. Οὐχοῦν ἁγιάζει μὲν ὁ } ὸς , ἅγιος 
ὢν χατὰ φύσιν ὡς θεός᾽ ἡγιάσμεθα δὲ ἡμεῖς παρ) 
" joam. 


5* Sap. 1, 15. Sap. 1, 24. 
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αὐτοῦ διὰ τοῦ Πνεύματος. Πῶς οὖν οἱ πάντες ἐξ A ex quo tandem illo, Sancülficat igitur Filius, se- 


ἑνός; Ὡς ΠΗοιητοῦ xal Anpaoupyou: ὥστε xal ἀναγ- 
χαῖον ἐντεῦθον ἡμᾶς πρὸς ἀλλήλους ἔχειν τὴν ἁἆδελ- 
φότητα. Γενητοῦ P γὰρ πρὸς γενητὸν, χαθὸ γενητὰ a, 
φυσική τις ἡ ἁδελφότης. Καΐτοι τὴν φύσιν ἁγένητός 
ἐστιν ὁ Υἱὸς, χαὶ οὐχ ἁἀδελφὸς τῇ χτίσει χατά ye τὸ 
εἶναι φύσει θεός' πῶς οὖν οἱ πάντες EE ἑνὸς, ὅ τε 
ἁγιάνων καὶ οἱ ἁγιαζάμενοι, Οὐχκοῦν ἀναγχαῖος εἰς 
τὴν τῶν προχειµένων διασάφησιν τῆς μετὰ σαρχὸς 
οἰκονομίας ὁ λόγος. Ὅτε γὰρ γέγονε καθ ἡμᾶς, τότε 
xai αὐτὸς μεθ) ἡμῶν ἐξ ἑνὸς λέγεται χαὶ χεχρηµά- 
τιχε τοῖς χτίσµασιν ἁδελφὸς , ὡς συγγένειαν ἐσχηχὼς 
τὴν πρὸς ἡμᾶς ἀνθρωπίνην. Ταύτῃ τοι xal µάλα 
εἰχότως οὐχ αἰσχύυνεται ἡμᾶς ἀδελφοὺς ὀνομάζειν, 
οὐχ ἀνασχόμενος , ὥς 16 pot φαίνεται, τοῖς δι αὐτοῦ 
γεγονόσιν ἁδελφὸς ὀνομάξεσθαι, εἰ μὴ vévove κατ 
αὐτοὺς, πλὴν οὗ μεθεὶς ὕπερ ἣν. Τότε γὰρ ἀνεπιπλή- 
χτως xai ὑμνήσει μεθ ἡμῶν αὐτὸς, ὃν ὑμνοῦσι τὰ 
Σεραφεὶμ., xa σύµπασα κχτίσις προσχυνεῖ. 


cundum naturam sanctus exsisteus, utpote Deus ; 
sanctificamur autem nos ab. eo per Spiritum 8an- 
cium. At quoniodo ex uno omnes? Ex uno utique 
omnes conditore et opifice, unde et muluam queque 
fraternitatem necessario hinc trahimus. Nau inter 
genitum et genitum, quatenus genita sunt, natura- 
lis quzdam germanitas intercedit, Ceterum cum 
Filius non sit natura factus, neque ullam omnino 
ut Deus (íraternitatem cum creatura. inire queat; 
qui lieri potesl ut omnes, tam illi qui sancti&can- 
tur, quam is quoque qui sanctificat, profluxerint ab 
uno? Sane ad dilucidam propositz rei explanatio- 
nem, incarnationis ceconomiam spectare nos opor- 
tet. Cuin. enim nobis secuudum carnem assimilatus 


B est, tunc et ipse quoque perinde ac nos ex uno 


esse dictus est, creaturarumque frater jure appella- 
tus, utpote cum humana natura cognationem sorti- 
tus. Hac igitur ratione satis congrue fratres nos 


appellare neutiquam veritus est. Nisi enim his qui per ipsum conditi sunt, similis evasisset (quanquam 
pér boc, id quod erat, non miserit), nequaquam, ul mihi persuadeo, fratris nomiue se compellori 
passus esset. Tunc enim et absque reprehensione etiam ipse nobiscum laudabit, quem laudant Sera- 


phim, et universa ereatura adorat, 

ΑΓ’. «Καὶ ὁμολογουμένως μέγα ἑστὶ τὸ τῆς εὖ- 
σεθείας μυστήριον * θεὺς ἐφανερώθη ἐν σαρχὶ , ἐδι- 
χαιώθη iv πνεύματι, ὤφθη ἀγγέλοις, ἐχηρύχθη ἐν 
ἔθνεσιν, ἐπιστεύθη ἐν χόσμῳ , ἀνελήφθη Ev δόξῃ. » 
El θεὸς ὧν ὁ Λόγος ἑνανθρωπῆσαι λέγοιτοι, καὶ οὐ 
δήπου μεθεὶς τὸ εἶναι Θεὸς, ἀλλ’ ἓν οἷς ἦν ἀεὶ δια- 


pévov* μέγα 8t τότε , xat ὁμολογουμένως,µέγα koci C 


τὸ τῆς εὐσεδείας µυστήριον. El δὲ ἄνθρωπος νοεῖται 
χοινὸς ὁ Χριστὸς , ὡς χατὰ µόνην τὴν ἱσότητα τῆς 
ἀξίας, ἤγουν αὐθεντίας, eq συνηµμμµένος (πεφρονή- 
χασι γὰρ τὰ τοιάδε τινὲς τῶν ἁμαθεστέρων), πῶς ἓν 
σχρχὶ πεφανέρωται; (xalvot πῶς οὐχ ἅπασιν ἐναργὲς, 
ὅτι πᾶς ἄνθρωπος ἐν σαρχί τέ ἐστι, xal οὐχ ἂν 


ἑτέρως ὁρῶτό τισε;) τίνι δὲ τρόπῳ : ὤφθαί φησιν 


αὐτὸν xai τοῖς ἁγίοις ἀγγέλοις; "H γὰρ καὶ ἡμᾶς 
αὐτοὺς οὐχ ὁρῶσιν ἄγγελοι; Τί οὖν kv Χριστῷ τὸ 
ξένον, Ἆ τί τὸ παράδοξον, εἰ xal χαθ᾽ ἡμᾶς ὄντα, 
καὶ ἕτερον οὐδὲν, τεθέανταἰ τινες τῶν ἁγίων ἀγγέ- 
λων; Πῶς δὲ xai ἔθνεσιν ἐκηρύχθη ; καὶ ὡς τίς ὑπάρ- 
yov * παρὰ τῶν tv χόσμῳ πιστεύεται; El. μὲν γὰρ 


ΧΧλΗΙ. « Et manifeste magnum est pietatis sa- 
cramentum : Deus mavifestatus est in carne, justi- 
licatus est in spiritu, visus est angelis, przedicatus 
est in gentibus, creditus est in mundo, assumptus 
est in gloria *'. » Si Deus verbum deitatem noa 
amittens, sed in quibus erat bonis coustanter per- 
sistens, homo factus przdicatur, magnum profecto 
pietatis mysterium hic se offert, Si vero Christus 
est homo tantum communis, sola dignitatis vel 
auctoritatis societate Deo conjunctus (hoc enim in- 
docti quidam defendunt), quomodo mauifestatus 
est in carne? Απ΄ non omnibus perspicuum est 
nullum non hominem carne esse indutum, nec alio 
modo a quoquam posse videri? 154, Qua eryo ra- 
Gone a sanctis quoque angelis visus dicitur? Noune 
angeli nosipsos conspicantur? Quid igitur à1 Chri- 
sto aut novum, aut inusitatum, οἱ admiratione di- 
gnum est, si solam naturze. nostre similitudinem 
gerens, a quibusdam angelis visus est ? Qualis rur- 
sum gentibus pr:edicatus? aut qualis tandem ab iis 


ὡς ἕνα τῶν «a0' ἡμᾶς ἄνθρωπον ἁπλῶς, xat οὐχὶ 6h p qui sunt in mundo, creditur? Nam si illum disci- 


μᾶλλον θεὸν ἐνηνθρωπηχότα διεχήρυξαν ol µαθηταὶ, 
χαὶ ὡς τοῦτο ὑπάρχων παρὰ τῶν Ev χόσμῳ πιστεύε- 
ται, ἀνθρωπολατρείᾳ χεκρατήµεθα , καὶ προσχεχν- 
νήχαµεν τῇ χτίσει ' xal πρός Υε τοῦτο ἡμᾶς χα:- 
εδόνησεν αὐτὸς ὁ φύσει τε χαὶ ἀληθείᾳ καὶ τῶν ὅλων 
Gcó; αὐτὸς γὰρ ἡμῖν τὸν τῶν θεηγόρων ἀνέδειξε 
χορόν. El δὲ Χριστὸς ἐγερθεὶς Ex νεκρῶν τοῖς ἁγίοις 
ἔφασχεν ἀποστόλοις « Πορευθέντες μαθητεύπατε 
πάντα τὰ ἔθνη, βαπτίξοντες αὑτοὺς εἰς τὸ ὄνομα 
τοῦ Πατρὸ:;, καὶ τοῦ }οῦ, καὶ τοῦ ἁγίου Πνεύμα- 


€ | Timoth. i, 16. 


puli mundo pradicarunt ut purum aliquem nostraze 
conditionis hominem, εἰ non ut Deum hominem 
factum, talisque ab iia qui in mundo degunt credi- 
tur; ad unum omnes anthropolatrie crimine rei 
tenebimur, createramque Creatoris loco sdorare 
aperte convincemur ? idque illios impulsu, qui na- 
tura. et veritate universorum Deus est. Constat 
cnim ipsum ad nos misisse magistros qui πο 
docerent. Quod si Christus ex mortuis exsoscitatus, 
sanctos spostolos his verbis affatur : « Euntes do- 


Variz lectiones codicis Seguieriani. 


P γενητῷ. 4 γενητόν. 


t τίνα δὲ τρόπον. 3 lg. καὶ ὅστις ὑπάρχων. 
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tris, et Filii, et Spiritus sancti **; » nosque in illum 
credimus, 46 mortem ejusdem annuntiantes, resur- 
rectionemque confitentes, baptizati sumus ; et istud 
de more factitantes nunquam hactenus quod hoimi- 
nem colamus, insimulati fuimus : quis dubium ha- 
bere potest Christum non esse purum hominem 
nuda tantum. simplicique cum Dei Verbo con- 
nexione honoratum ; verum naturali secundum οἱ- 
spensatoriam unionem cum humana natura con- 
junctione unum esse Filium et Doniuum, atque 
ideo imagnum pietatis sacramentum eluxisse mundo? 
Nam Deus Verbum apparuit in carne, justificatus 
est in Spiritu (nullum eniin. peccatum Dominus no- 
8icr designat), visus est et angelis, ut qui nativita- 
tem. ejus secundum carneui non ignorantes : « Glo- 
ria in altissimis Deo, et in terra pax, in hominibus 
bona voluntas **, » concinuerint ; 


S. CYRILLI ALEXANDUINI ARCIIIEP. 
cete omucs gentes, baptizantes eos ipn. nomine Ρα. A τος.) 


5n 
εἶτα πεπιστεύχαμεν εἰς αὐτὸν, ῥεθαττίσμή 
τε, τὸν θάνατον αὐτοῦ καταγγέλλοντες , xai ὁμῶν- 
γοῦντες τὴν ἄνάστασιν ' xai τοῦτο ὃδρᾷν εἰωθότες, 
τοῖς ἀνθρωπολατρείας ἐγχλήμασι xat? οὐξένα τρόσοι 
ἐνισχήμεθα. Οὐχ ἄρα φιλῇ συναφείᾳ τῇ eph; Gu» 
Λήγον τετιμημένος ἄνθρωπος ὁ Χριστὸς, cuviles & 
μᾶλλον τῇ πρὸς τὸ ἀνθρώπινον χαθ) ἔνωσιν ἄχοκ- 
μιχὴν Υἱὸς efc χαὶ Κύριος. Μέγα γὰρ τότε «ὁ τἲς 
εὐσεθείας µυστήριον. πεφανέρωται Υὰρ ἓν cag 
θεὺς iv ὁ Λόγος, ἑδικαιώθη δὲ xal ἐν Πνεύματι: ὦ 
Υὰρ ἐποίησεν ἁμαρτίαν ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησος Xp- 
στός' ὤφθη δὲ xoY ἀγγέλοις, ot τὴν ἀνλρω-ένν 
αὑτοῦ γέννησιν οὐχ Ἡγνοηχότες ἔφασχον, « Man 
ὑψίστοις Oz, xaX ἐπὶ γῆς εἱρήνη., Ev. ἀνθρώπος 
εὐδοχία.» Ἐχτηρύχθη δὲ xa Ev ἔθνεσι - xat ὅτι zzzi 


B ἀλήθειάν ἐστιν ὁ Υἱὸς τοῦ θεοῦ χαὶ llazp»;, xz: b 


σαρχὶ πεφηνὼς, παρὰ τοῖς iv χόσµμῳ πιστεύεται. 


predicatus est etin gentibus quoque : denique verum illum nate 


ralemque Dei Patris Filium esse, qui mwauifestatus sit iu carne, creditum est ab his «ni mundum 


hunc incolunt. 

XXXIV. « Et testimonium perhibuit Joanues, 
dicens : Quia vidi Spiritum descendentem quasi co- 
luinbaim de coelo, et mausit super eunt. Et. ego nc- 
scivliain eum, sed qui misit me baptizare in aqua, 
ile mihi dixit : Super quem videris Spiritum de- 
sceudentem οἱ maneateim. super eum, 155 hic est 
qui baptizat in Spiritu sancto. Et ego vidi, et te- 
$üimonium perhibui, quia hic est Filius Dei **. » 


Λά’. « Καὶ ἐμαρτύρησεν Ἰωάννης λέγων "Odi 
τεθέαµαι τὸ Πνεύμα κχαταθαῖνον ὡσεὶ περιττερὰν 
ἐξ οὐρανοῦ, xal ἔμεινεν ἐπ᾿ αὐτόν. Ἐγὼ 5b! ox 
ἔδειν αὐτόν ' ἁλλ ὁ πέµφας µε βαττ..ε.ν Ev Όδατι, 
αὑτός pot εἶπεν, "Eg! ὃν ἂν ἴδης τὸ Πνευμα χατα- 
ζαἴνον, καὶ µένον Ex' αὐτὸν, οὗτός ἐστιν ὁ βαττίςων 
ἐν Πνεύματι τῷ ἁγίῳ. Κἀγὼ ἑώραχα, xat µεμαρτί- 
ρυχα , ὅτι οὗτός ἐστιν ὁ }ὸς τοῦ Θεοῦ. » "Eva λὲ- 


Cum unum duntaxat Eonmnaonueleim assiguemus, ne- B Ύοντες τὸν Ἐμμανουὴλ, χαὶ τῶν εἰς 620 Χριστοὺς 


que eos qui unicum Christum in duos divellunt, 
feramus, quid dicemus, cum. Spiritum sauctun e 
calo super illum descendisse, necnon super eum- 
dem mansisse audimus ? Suspicabimurne Dei Patris 
Veibum: Spiritus sancti. participatione indiguisse? 
At quid hoc aut excogitari, aut. dici queat absur- 
dius? Spiritus enim. aque proprius est illius at- 
que Dei Patris. « Quoniam estis filii (inquit bea- 
tus Paulus), misit Deus Spiritum Filii sui in corda 
vestra clamantem : Abba, Pater *5, » limpium proiude 
fuerit vel solum cogitare, ipsum Dei Ratris Verbum 
Spiritus sancti communicatione eguisse; fatuum 
vero, in rem usque adeo planam et evidentem cu- 
riosius velle inquirere. At quomodo ergo Spiritus 


sanctus super illum descendit? Accipit. namque C 


secundum liumanam naturam, dispeusatione cum 
carne efficiente, uL citra omnem reprehensionem 
Spiritum acciperet ; imo neces-ario ad hoc ducente. 
Suscipit autem nobis verius quam sibi : quo nimi- 
rum, posteaquam ab hominibus, eo quod illorum 
meus a juventute ad malitiam prona semper inten- 
taque esset *, semel avolarat, nunc in Christuin 
veluti in alterum generis nostri principium descen- 
dens, sedemque capiens, iterum in nobis tanquam 
recie jaus operantibus, et vitam a peccato, omni- 


** Matth, xxvi, 19. 9 Luc. i, 14. 


** Joan. 1, 92-51. 


ἀποδιοριζόντων οὐκ ἀνεχόμενοι, τὶ δὴ Xoáà φαμεν 
καταπτάντος ἐπ αὐτὸν EZ οὐρανοῦ τοῦ ἁγίου Ηνευ- 
µατος, καὶ µείναντος ἐπ' αὐτόν ; ἄρα δεδεᾷσθαι τοῦ 
μεταλαχεῖν ἁγίου Πνεύματος τὸν ἐκ 8:02 Πατρὸς 
Λόγον ὑποτοπάσωμεν ; Καΐτοι πῶς οὐχ ἂν αἴἰσχρὸν * 
ἀληθὼς τὸ dc φρονεῖν, ἢ λέγειν; ἴδιον γὰρ αὐτοῦ 
τὸ Πνεὺμά ἔστι, καθάπερ ἀμέλει xal τοῦ θεοὺ xai 
Πατρός. Καὶ γοῦν ὁ µαχάριος Παῦλος « "Ott δὲ ἔστε 
νἱοὶ, of; ἑξαπέστειλεν ὁ Ocho τὸ Πνεῦμα τοῦ } ἐρῦ αὐτοῦ 
εἰς τὰς χαρδίας ὑμῶν, xpágov* ᾿Α66ᾶ, ὁ Πατήρ. » 
᾿Ασεθὲς οὖν ἄρα τὸ χἂν γοὺν ὑπονοῆσαι µόνον τῆς 
του Πνεύματος µετουσίας δεδεῆσθαι xal αὐτὸν tiv 
ἐκ θεοῦ Πατρὸς Aóyov* xai τὸ οὕτω σαφῆ τὴν àzó- 
δξιξδιν ἔχον περιερχίας ἀξιοῦν, εὔτθες xai χομιδῇ. 
Πῶς οὖν ἐπ αὐτὸν χατέπτη τὸ Πνεῦμα; Δέχεται 
γὰρ ἀνθρωπίνως, ἀχαταιτίατον αὑτῷ τὸ λαθεῖν &zo- 
φαινούσης εὖ µάλα τῆς μετὰ capxhe οἰκονομίας, 
μᾶλλον δὲ καὶ ἀναγχαίως εἰς τοῦτο φερούσης. Δέχε- 
ται γὰρ οὐχ ἑαυτῷ μᾶλλον , ἀλλ ἡμῖν. ἵνα ἐπείπερ 
ἀπέπτη τῶν ἐπὶ τῆς γῆς, διὰ τὸ ἐπιμελῶς ἀγχεῖσθαι 
τὴν διάνοιαν τοῦ ἀνθρώπου ἐπὶ τὰ πονηρὰ Ex νεότη- 
τος, χαταφοιτῆσαν ἐπ᾽ αὐτὸν, ὡς Ev ἀπαρχὴ τοῦ vé- 
νους Ósutépa, χαταλύσῃ xal ἀναπαύσηται πᾶλιν ἓν 
ἡμῖν, ὡς κατωρθωχόσιν Ίδη τὸ ἀναμάρτητον ἓν 
Χριστῷ, xal τὴν αἰτίας ἁπάσης ἀπηλλαγμένην ἔχονσι 


65 Galat. 1v, 6... ** Gen. vin, 2f. 
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AD REGINAS DE RECTA FiDE ORATIO ALTERA. 158 


ζωήν. [Dv εἰ χαὶ ἀνθρωπίνως δέχεται δι ἡμᾶς, 4 que crimine inmunem in ipso ducentibus, co 


à) ὅρα διδότα θεϊκῶς. « Ἐφ) ὃν γὰρ ἵδῃς τὸ 
Ηνεῦμα χαταθαϊῖνον, φηῃσὶ , χαὶ gévov ἐπ αὐτὸν, οὗ 
τός ἐστιν ὁ βαπτίζων ἐν Πνεύματι τῷ ἁγίῳ. » Τοῦτο 
δὲ ἐστιν ἑνέργημα θεῖχόν ' ἑνίησι γὰρ τοῖς βαπτιζο- 
µένοις ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς Ἀριστὸς ὡς ἴδιον 
Πνεῦμα τὸ τοῦ Πατρός. Καὶ πρός Y& τοῦτο ἡμᾶς 
ἐμπεδοῖ γεγραφὼς ὁ θεσπέσιος Παῦλος’ « Ol ἐν 
capxX ὄντες, θεῷ ἀρέσαι οὐ δύνανται. Ὑμεῖς δὲ 
cox ἐστὲ Ev σαρχὶ, ἀλλ' ἓν πνεύματι, εἶπερ Πνεῦμα 
θεοῦ ἑνοιχεῖ ἐν ὑμῖν. Ei δέ τις Πνεῦμα Χριστοῦ οὐχ 
ἔχει, οὗτος οὐχ ἔστιν αὐτοῦ. » Μεμαρτύρηχεν οὖν 
Ἰωάννης, ὅτι « 0ὗτός ἐστιν ὁ Υἱὸς τοῦ θεοῦ. » 


quiescat, Verumenimvero licet ut. homo Spiritu 
$1nctum propter uos suscipiat; ut Deus tame 
eumdem impertiri solet. « Super quem (inquit ide: 
ille) videris Spiritum descendentem, et manentem 
hic est qui baptizat in Spiritu sancto *". » Baptizar 
autem jn Spiritu sancto, opus divinum exsistil 
Atqui Dominus noster Jesus Christus his qui bapti 
zantur, Spiritum Patris uti proprium infuudit. At 
que huc tendit divinus Paulus, dum inter caetera it 
scribit : « Qui in carne sunt, Deo placere non. po: 
sunt. Vos autem in carne non estis, sed in spiritu, έ 
tamen Spiritus Dei habitat in vobis. Si quis autet 


Spiritum Christi uon habet, hic non est ejus **. » llunc itaque Dei Filium esse, aperte testatum facit Joannes 
AE'. Αναπυθέσθαι δὲ πάλιν ἐθέλοιμ) ἂν cv elc P. XXXV. At lubeuter equidem hic illos perconta 


δύο διοριζόντων υἱοὺς τὸν ἕνα Κύριον Ἰησοῦν Χρι- 
στὸν (ἕνα δέδειχεν ὁ Πατῆρ, xal περὶ ἑνός φησιν 
εΟὗτός ἐστιν ὁ Υἱὸς τοῦ 
θεοῦ 1»): "Ap! οὖν εἰπέ pot, περὶ τίνος ἔσται τὸ εἰρη- 
pévov ; El μὲν οὖν ἰδικῶς xaX χατὰ µόνας τοῦ Μονο- 
γενοῦς, τουτέστι τοῦ Ex Πατρὸς ὄντος Λόγου" πῶς τὸ 
Ηνεῦμα δέχεται, καΐτοι Θεὸς ὢν φύσει, xa. ἴδιον 
ἔχων a016 ; Ei δὲ ἁνά µέρος xaX ἰδικῶς, Ἠγουν κατὰ 
µόνας, τὸν Ex. γυναιχὸς ἄνθρωπον δεδεησθαί qaot 
τῆς τοῦ Πνεύματος μετοχῆς' πῶς αὐτός ἐστιν ὁ Da- 
πτίζων ἐν αὐτῷ, καίτοι µόνῃ πρέποντος τῇ ἀνωτάτω 
φύσει τοῦ χαὶ ἀποφαίνειν δύνασθαι µετεσχηχότας 
τοῦ Πνεύματος τοὺς προσιόντας αὐτῇ ; Ei δὲ δέχεται 
xai δίδωσιν ὁ αὐτὸς, πρόδηλον ὅτι κατά γε τοὺς τῆς 


μετὰ σαρχὸς οἰχονομίας λόγους, καὶ χαθὸ φύσει καὶ € 


ἀληθῶς ἐστι Θεός. Δέχεται μὲν ἀνθρωπίνως οὐχ 
ἑαυτῷ μᾶλλον, ἀλλὰ τῇ τῶν ἀνθρώπων φύσει δι᾽ 
ἑαυτοῦ xai ἐν ἑαυτῷ τῷ πρώτῳ προξενῶν αὑτό δί- 
δωσι δὲ θεῖχῶς ἐξ ἰδίας αὐτοῦ φύσεως, τοῖς ἀξίοις 
τοῦ λαθεῖν ἐνιείς. Ην μὲν οὖν τῷ προχειµένῳ ῥητῷ 
προσεοιχότα τε xaY τὸν [oov ἔχοντα vovv παραθεῖναι 
xai ἕτερα' τὸ δέ ve ταυτοεπεῖν φορτιχὸν εἰδότες, 
ἐχεῖνό φαµεν, ὡς ἀπόχρη τοῖς νουνεχεστέροις f) ἑνὸς 
ἐξήγησις εἰς τὴν τῶν ὁμοίως ἑχόντων ἀχρ.6ῃ διασά» 
φησιν. Οὐχοῦν ὁσάχις ἂν λέγοιτο Χριστὸς ἁγιάζεσθαι 
τυχὸν, fyouv τὸ Πνεῦμα λαθεῖν, κατὰ τοῦτον αὐτὸν 
τὸν τρόπον προσῄχει νοεῖν. Εὐσεδεῖν γὰρ ἄμεινον 
περιτρέποντας εὐσεθῶς εἰς τὸ ἁμωμήτως ἔχον τῶν 
ἱερῶν Γραμμάτων τὸν νοῦν, fiyouv ἱέναι κατὰ πετρῶν, 
ἀνοσίως ἐπιτειχίροντας τῇ δόξῃ Χριστοῦ τὰ ὀρθῶς 
εἰρημένα. 


AQ'. ε«Ἰησοῦς δὲ πλήρης Πνεύματος ἁγίου ὑπ- 
έστρεψεν ἀπὸ Ἱορδάνου * καὶ fjvsvo &v {ῷ Πνεύματι 
εἰς τὴν ἔρημον τεσσαράχοντα ἡμέρας, πειραζόμενος 
ὑπὸ τοῦ διαθόλου' xal οὐχ ἔφαχεν οὐδὲν ἐν ταῖς 
ἡμέραις ἐχείναις ' xal συντελεσθεισῶν αὐτῶν, ἐπεί- 
νασεν. » Ἔδει 05 πάλιν ὑπὲρ ἡμῶν ἀντιστῆναί τε, 
μονονουχὶ δὲ καὶ ἀνταποδύσασθαι τῷ πάλαι νιχήσαντι 
Σατανᾷ, τὸν διὰ τοῦτο χαθιγµένον εἰς ἐχούσιον xé- 
νωσιν, ἵνα ἡμᾶς ἀποφήνῃ µετεσχηκότας τοῦ Ιδίου 


rer, qui unum Domiuum 1596 nostrum Jesui 
Christum in duos filios divellunt (nam unum tantur 
Pater demonstravit; et de uno solum : « Hic es 
Filius Dei *, » beatus evangelista retulit), de utro 
uim illornm, quod allegatum est, accipi deheat 
Nam si sermo est de Unigenlto Dei Patris Verl 
$cOrsum per se sumpto, quomodo Spiritum susce 
pit, cum sit natura Deus, et ipsum Spiritum pro 
prium babeat ? Quod 8i llomineu ex muliere ortu: 
seorsum ac per se positum Spiritu sancto eguiss 
dixerint, quomodo hic rursum in Spiritu. sanct 
baptizat? quandoquidem Spiritus sancti gratiav 
accedentibus posse dilargiri, id vere ualure e: 
omnium suprema ac prasstantissimz. Quoi. $i unu 
idemque simul dat et recipit, mauifestum est i 
provenire ratione dispensatiunis secundum car 
nem, et quatenus natura ct vere Deus exsistit, Ac 


Cipit igitur ut homo, non tam sibi quam toti gene! 


humano per seipsum, οἱ in seipso primo : ex proa 
pria vero vi et natura ut. Deus est, illis dat, qt 
ipsum accipere digni sunt. Poteránt alia quoque i 
eamdem sententiam non pauca afferri : sed super 
vacaneum  judicavimus idem ssepius inculcare 
maxime vero cum ingeniosioribus ad similium lc 
corum cognitionem vel unius explanatio sat ess 
possit. Quamobrem quotiescunque Christus santi 
ficari, hoc est Spiritum sanctum accipere dicitui 
semper istud ad liunc modum intelligendum 65 
Satius enim est pietatem amplecti, dum pie sacr: 
rum Literarum sensum ad rectam pertrabimt 
interpretationem, quam impie denegantes qux re 
cte de Christi gloria pronuntiata sunt, abire przec 
pites. 

XXXVI. « Jesus autem plenus Spiritu sancto τι 


gressus est o Jordane : et agebatur in Spiritu in desei 


tum diebus quadraginta, et tentabatur a diabolo, : 
nihil manducavit iu. diebus illis : et consummat 
illis, postea esuriit"*. » Decebat saue, ut ille nos: 
'causa Satanx se objeciaret, partauque jam oli 
palmam ipsi eriperet, qui ea de causa in voluut: 
riam exinanitionem sese denmiseratl, ut sue n 
pleuitudinis participes efficeret ; fractosque et del 


*' Joan. 1, 53. ον Rom. viti, δ, 9, 5 Joan. 1, 54... 7* Luc. ιν, 41,2. 
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litatos quondam in Adauio, spiritale quoddam robur A vÀrnpogatoc* καὶ ἀσθενῄσαντας ἐν ᾿Αδὰμ., εὑρωστίαν 


a leptos ostenderet : quandoquidein tam corporum, 
quam animorum zegritudines, 15'7 protoplasu culpa 
iu liuminum naturam invece, per Christum e me- 
dio sunt sublatze. Sicut enim bupis obeditione justi 
constituimue multi, etiamsi propter illius inobe- 
dientiain "*, iu. condemnationis sententi:un incide- 
rimus; ita. rursum spiritali robore per Christum 
nobis allato, a. veterum inorborum detrimentis li- 
ber:iiur : et qui in. Adam victi concideraimus, in 
Christo victoriam ο μας, Objicitur itaque hosti 
pre uobis ut liomo, vincit autem ut Deus. Tentatur 
cursu, Satana. perinde ΠΠ insultante ac uni ex 
uobis, certoque sibi pollicente fore ut carnis petu- 
l.ntia. ad ilium prosternendum sociam sese. adjun- 
geret : verum is pudefactus abscessit, cum natura 
humana novo quodam nodo in Christo legem 
peccati, qua pridem in membris carnis ferocie- 
bac σας exstinctam  mortificatamque sese habere 
ostendevet : abolita est enim. lex bic in Christo. 
Porro autem cum. quantum sat erat jam jejunas- 
sel, divinaque virlute absque cibo οἱ potu incorru- 
ptam carnem conservasse!, vix tandeu, quas pro- 
pria illius sunt, pati eam sivit. Esuriisse eniut 
dicitur : sed quam οὗ causam, quaeso, esarit? Ob 
eaim nimicum, qua apte per utrumque Deum simul 
el hominem se esse declararet, unusque et iem, 
quatenus Deus, supra nos esse ; et quatenus liono, 
uobis similis agnosceretur, Virtute porro Spiritus 
in desertum agi dicitur, non quod agi idem sit quod 
deferri, sed vitam traducere, seu morari : quem- 
sdmiodum nos quoque dicere interdum consuevi- 
mus, hunc vel illum probe seipsum agere, boc est, 
jmculpatam vitam — exigere, Versabatur igitur in 
deserto, hoc est, vitam illic agitabat, non quidem 
more corporeo : nam absque cibo et potu, rebus 
utique bumano corpori necessariis, ibi degebat 
Spirítus virtute armatus, et supra humanae natura 
conditionem iu continuo jejunio ibidem persistebat. 
Clerum accurate observandam est quod hic traui- 
tur : est enim ejusmodi, in quo salubris quaedam 
doctrin:e vis lateat... Non enim ante sanctum bapti- 
$m susceptum tentabatur; sed neque Spiritu 
quoque ia desertum agebatur. Ecquid, 41380, res 
hiec nobis adembrabat? Non aliud utique, quam 
fieri non posse, ut ii qui baptismi gratiam necdum 


asseculi sunt, gravissimis Lentautis Satanze. insul- . 


tibus viriliter obsistant, aut spiritalis vitae rationem 
inire queant. Tempus autem obtirendie 158 tam 
illustris victerizx post sacrum baptisma opportunum 
est. lta enim Spiritus sancti participatione roberati, 
el superna grada ad spiritale robur confirmati, 
Satan insidiis capi non peterimus ; sed tanquam 
iu virtute Spiritus vivemus, quasi in desertum 
quoddam secedentes, dum procul a mundi bujus 
tumyliibus vitam placide transigimus. Quamobrem 
licet. cunctipotentis Dei Verbo parum omuino sit 


" Bom, v, 19... 7* Rom, vis, 19, 


ἔχοντας ἀποδείξῃ πνευµατιχήν' πέπανται γὰρ iv 
Χριστῷ τὰ ἓν τῷ πρωτηπλάστῳ τῇ ἀνθρώπου φύσει 
συµβεθηκότα σωµατιχά τε χαὶ φυχιχὰ τῶν ἁῤῥω- 
στηµάτων ἑνεργήματα. Ὥσπερ γὰρ διὰ τῆς ὑπαχοῆς 
αὐτοῦ δίκαιοι χατέστηµεν οἱ πολλοὶ, χαΐτοι πεπονθό- 
τες διὰ τῆς ἐχείνου παραχοῆς τὴν xaváxpistv* οὕτω 
δὴ πάλιν διὰ τῆς ἐν Χριστῷ νοουµένης εὑὐσθενείας 
δῆλον δὲ ὅτι πνευματικΏς, τὰ ἐπὶ ταῖς πρώὠταις ἀσθε- 
νείαις διεχρουσάµεθα βλάβη xai οἱ πεπτωχότες Ev 
Αδὰμ, νενιχήχαµεν ἐν Χριστῷ. ΑἉντιτάττεται τοίνυν 
ὑπὲρ ἡμῶν ὡς ἄνθρωπος, καὶ vixi θεϊῖχῶς xax πει- 
ρἀάζετάι μὲν, ὡς ἓνὶ τῶν καθ) ἡμᾶς ἐπιπηδῶντος τοῦ 
Σατανᾶ, χαὶ οἱηθέντος, ὅτι τὸ ἀχρατὲ; της σαρχὸς 
συνεκπολεμήσειεν ἂν αὐτῷ τὸν ἐχπιιραζόμενον * 


B ἀναχωρεῖ δὲ κατητκυμµένος, χα:νοτομούσης αὐτὸν 


τῆς ἀνθρώπου φύσεως Ev Χριστῷ, χαὶ νενεχρωμένον 
ἐχούσης τῆς ἁμαρτίας τὸν νόµον, τὸν Ev τοῖς µέλεσι 
τῆς σαρχὸς ἀγριαίΐνοντα * κατήργηται γὰρ ἐν Χριστῷ. 
Νηστεύσας ye μὴν ἀτοχρώντως, xal δυνάµει θεοπρε- 
mel ποτοῦ xal σιτίων δίχα τὴν σάρχα τηρήσας ἀδ.ά- 
qÜopov, ἑφίησι μόλις τὰ olx:ta παθεῖν αὐτῇ. Πει- 
νῆσαι γὰρ λέγεται καὶ διὰ ποίαν αἰτίαν; "Iva δι’ 
ἀμφοῖν εὐτέχνως θεύς τε ὁμοὺῦ xal ἄνθρωπος ὑπᾶρ- 
χων ἐπιγινώσκηται εἷς xal ὁ αὐτὸς δηλονότι, xc 
θεῖϊχῶς ὑπὲρ ἡμᾶς, καὶ χαθ᾽ ἡμᾶς ἀνθρωπίνως. "Avz- 
σθαι δὲ λέγεται τῇ δυνάµει τοῦ Πνεύματος εἰς τὴν 
ἔρημων, τοῦ ἄγεσθαι δγλοῦντος οὐ τὸ ἁἀποφέρεσθαι 
μᾶλλον, ἀλλὰ τὸ δ.άγειν, τοι διατελεῖν'. χαθάπερ 
ἀμέλει xai ἐφ᾽ ἡμῶν λέγεται πλειστάχις» Ὁ δεῖνα 
τυχὸν ἑαυτὸν ὀρθῶς ἄγει, τουτέστιν ἀμέμπτως ζῆ 
καὶ πολιτεύεται. Ανεστρέφετο τοίνυν εἰς τὴν ἔρηµον, 
ἤγουν ἑποιεῖτο τὰς διατριθὰς, οὐ σωματιχῶς ' ποτοῦ 
γὰρ δίχα xal τῆς τοῖς σώμασιν ἀναγχαίας τροφῃς Ev 
δυνάµει Πνεύματος ὑπὲρ φύσιν τὴν καθ) ἡμᾶς ὃτ- 
εχαρτέρὲι πρὸς τὴν νηστείαν. Πλὴν ἐγχεῖνο ἄθρει 
ἐπωφελεστάτη γὰρ τῆς ἑννοίας ἡ δύναµις. Οὐ πρὸ 
τοῦ ἁγίου βαπτίαµατος ἐπειράζετο, ἀλλ' οὐδὲ Ίγετο 
τῷ Πνεύματι εἰς τὴν ἔρημον, τύπον ἡμῖν τὸ χρῆμε 
τιθείς' ἀμήχανον γὰρ τοὺς οὕπω βεδαπτιαµένους. 
τοῦ πειράζοντος Σατανᾶ δύσοιστον οὖσαν «ἣν προσ- 
θολὴν ὑπενεγχεῖν δύνασθαι νεανικῶς, ἤγουν ἄγεσθαι 
πνευματικῶς ' καιρὸς δὲ ὁ πρέπων τοῖς οὕτω λαμ- 
Tool; xal ἀξιαγάστοις χατορθώµαδιν, ὁ μετὰ τὸ 


p ἅγιον ῥάπτισμα  χραταιωθέντες γὰρ οὕτω τῇ τοῦ 


ἁγίου Πνεύματος μετοχῇ, xaX τῇ ἄνωθεν χάριτι χατ- 
εσφραγισµένοε, πρὸς εὑρωστίαν δὲ δηλονότι τν 
πνευματιχὴν, ἀνάλωτοί τε ἑσόμεθα τῷ Σατανᾶ . xa 
ὡς ἐν δυνάµει Πνεύματος διαζήσοµεν, ἔρημον ὥσπερ - 
τινὰ καταλαμθάνοντες χῶρον τὸ ES τύρδης Ὑενέσθσι 
κοσμιχῆς. Σμικρὸν μὲν οὖν χομιδῇ τῷ πάντα ἰσχύοντι 
Λόγῳ τὸ νιχῆσαι τὸν Σατανᾶν, µέγα δὲ πάλιν ἡμῖν 
τὺ χαὶ -ουτου τ'χεῖν διὰ τῆς ἐνανθρωπίσεω; αὗτοῦ, 
καθὰ xai τὸ ἀναχαινισθῆναι πρὸς ἀφθαρσίαν. Ὥσπερ 
γὰρ διὰ τῆς ἐχ νεκρῶν ἁναστάσεως αὐτοῦ χρείττους 
ἡμεῖς γεγόναµεν τῆς φθορᾶς, οὕτω διὰ τῆς ἐν τῷ 
πειράζεσθαι νίχης πάλιν ἡμεῖς χεκρατήχαμµεν. 


δε 
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Satianam devicisse, nobis tamen permagnum quoddam est, quod per ejus incarnationem vietoriam 
adversus illum obtinuerimus : sicut et illud quoque, quod per eamdem ad incorruptionem nos instaura- 


vit. Sicut 


enim per illius resurrectionem corruptione superiores evasimus , ita, vicloria contra 


tentantem Satanam per illum obtenta, nos quoque victores reddit. 
AZ'. « Ἔχοντες οὖν ἀρχίερέα μέγαν διεληλυθότα A — XXXVII. « Ilabentes ergo pontificem magnum, 


τοὺς o0pavouc, Ἰησοῦν τὸν Υἱὸν τοῦ Θεοῦ, κρατῶμεν 
τῆς ὁμολογίας. Οὐ γὰρ ἔχομεν ἀρχιερέα μὴ δυνάµε- 
voy συμπαθῆσαι ταῖς ἀσθενείαις ἡμῶν, πεπειραμένον 
δὲ χατὰ πάντα χαθ᾽ ὁμοιότητα, χωρὶς ἁμαρτίας.ν Ἡ 
τῆς ὀρθῆς πίστεως ὁμολοχία πράττεται πρὸς ἡμῶν 
εἰς ἕνα θεὺν Πατέρα παντοχράτορα, χαὶ εἰς ἕνα Κύ- 
piov Ἰησοῦν Χριστὸν τὸν Ylby αὐτοῦ, xoi εἰς ἓν 
ἅγιον Πνεῦμα. Ταύτης ἡμᾶς τῆς ὁμολοχίας ἐξέχεσθαι 
δεῖν ὁ θεσπέσιος γράφει Παῦλος. Ἐπειδὴ δέ ἐστιν 
ὁμολογουμένως εἷς Υἱὸς τοῦ θεοῦ καὶ Πατρὸς, δηλον 
δὲ ὅτι Χριστὸς Ἰησοῦς, ὁ συμπαθῆσαι δυνάµενος 
ταῖς ἀσθενείαις ἡμῶν, xal κατὰ πάντα πεπειραµέ- 
vo; καθ) ὁμοιότητα, χωρὶς ἁμαρτίας' τίς ἂν εἴη 
λοιπὸν ὁ μέγας ἡμῶν ἀρχιερεύς; &p' οὐχ ὁ γεγονὼς 
γαθ᾽ ἡμᾶς, οὗτος, xai σαρχὶ παθὼν ὑπὲρ ἡμῶν; Τότε 
γὰρ ἡμῶν χεχρηµάτιχεν ἀρχιερεὺς, 9ὐχ ὡς ἀλλογενὲς 
ὀθνεῖόν τε προσάγων θῦμα χατά γε τὸ εἰωθὸς τοῖς 
ἄλλοις, ἀλλ’ ὧν αὐτὸς ὁ ἁμνὸς, dj εὐοσμοτάτη θυσία, 
τὸ νοητὸν ὁλοχαύτωμα, ἡ λαλιστάτη τρυγὼν, ἡ ἀχέ- 
paio; περιστερὰ, ὁ ἄρτος ὁ ζῶν, τὸ χρυσοῦν θυµια- 
τ]ριον.εΧριστοῦ γάρ ἐσμεν εὐωδία τῷ θεῷρ χατὰ τὸ 
γεγραμμένον. "Άθρει δέ pot τῶν ἁποστολιχῶν ἐννοιῶν 
τὸ βάθος. « Οὐκ ἔχομεν, φησὶν, ἀρχιερέα μὴ δυνάµε- 
νον συμπαθῆσαι ταῖς ἀσθενείαις ἡμῶν, πεπειραμένον 
δὲ χατὰ πάντα xa ὁμοιότητα, χωρὶς ἁμαρτίας 2 El 
γὰρ µήπω Yéyove, φησὶν, ἄνθρωπος ὁ τοῦ Θεοῦ Λό- 
yos, δει μὲν, ᾖδει χαὶ οὕτω τὴν ἀνθρωπίνην ἀσθέ- 
νειαν ὡς Δημιουργός * « Αὐτὺς γὰρ ἔγνω τὸ πλάσμα 
ἡμῶν, » κατὰ τὸ Ὑεγραμμένον. Ἁλλ) εἴπερ τι τῶν 
ἀνθρωπίνων καὶ ἐπ᾽ αὐτοῦ φάναι θέµις, οὕπω χαὶ 
εἰς αὐτὴν ἐχέχλητο πεῖραν τῶν ἡμετέρων ἁσθενειῶν, 
Ἐπειδὴ δὲ τὴν ἡμῶν ἡμπέσχετο σάρχα, πεπείραται 
χατὰ πάντα. Καὶ οὗ δήπου φαμὲν ὡς ἡγνοηχὼς, ἀλλ᾽ 
ὅτι τῇ γνώσει τῇ θεῖχῇν προὔποχειμένῃ καὶ τὸ διὰ 
πείρας αὐτῆς συνέθη μαθεῖν. Γέγονε 0k συμπαθὴς 
οὖκ ἀπό γε τοῦ πεπειρᾶσθαί ποθεν * ἣν γὰρ ἑλεήμων 
φύσει, χαὶ ἔστιν, ὡς θεός * ἐπειδὴ δὲ μετὰ τοῦ εἶναι 
6 ἔστι, Yéyove xol χαθ᾽ ἡμᾶς, ἀνθρωποπρεπῶς xo 
ταῦτα λέγεται περὶ αὐτοῦ. Διαθῆναι δέ φησι τοὺς 
οὐρανοὺς αὑτὸν σωματικῶς τε ἅμα xat θεοπρεπῶς. 
« Ἀνέδη μὲν γὰρ, ὡς αὐτός πού φησιν ὁ σοφώτατος 
Παῦλος, νῦν ἑμφανισθῆναι τῷ προσώπῳ τοῦ θεοῦ 
ὑπὲρ ἡμῶν. » Δίεισί γε μὴν καὶ χαθ) ἕτερον τρόπον 
τοὺς οὐρανοὺς, Ἠττωμένων δηλονότι xal κατόπιν 
ἱόντων τῆς δόξης αὐτοῦ τῶν µακαρίων ἀγγέλων. 
Ἔστι γὰρ, « ἔστιν ὡς 86b; ὑπεράνω πάσης Αρχῆς 
xaX Ἐξουσίας τε xa Κυριότητος, xat παντὸς ὀνόμα- 


«^c ὀνομαζομένου, εἴτε ἐν τῷ αἰῶνι τούτῳ, εἶτε by 


τῷ μἐλλοντι. » Συνεδρεύει γὰρ ὡς Υἱὸς τῷ ἰδίῳ Πα- 


15 [lebr. iv, 14, 15. 7*^ 11 Cor. η, 15. 
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qui penetravit coelos, Jesum Filium Dei, teneamus 
confessionem. Non enim habemus pontificem, qui 
non possit compaii infirmitatibus nostris : tenta- 
tum autem per omnia secundum similitudinem 
absque peccafo ?*. » Fit a nobis rectze fidei coufes- 
sio, nempe ut credamus in unum Deum Patrem 
omnipotentem, et in unum Dominum Jesum Chri- 
stum Filium ejus, et in unum Spiritum sanctum. 
Hujus autem fidei confessioni inhzerere nos opor- 
tere divinus Paulus admonet. Quoniam vero certo 
constat unum duntaxat esse Dei Patris Filium, 
nempe Christum Jesum, qui et nostris infirmitati- 
bus compati potest, el per oinnia secundum simili- 
tudinem absque peccato tentatus est; quis tandem 
magnus ille pontifex noster est? Annon est hic, 
qui sicut el nos vere factus est, et in carue pro- 
pter nos etia! passus? Tunc enim pontificis nostri 
titulum assumpsit : non ita tamen, ut aliorum 645 
cerdotum more, externum, hoc est, a se alienum 
sacrificium obtulerit : sed ipse fuit agnus, ipse 
fragrantissima illa hostia et spiritale holocautoma, 
et ipse turtur ille gemebundus, et simplex columba; 
ipse panis vivus, et thuribulum aureum. « Christi 
enim bonus odor sumus Deo ?**'*, » ut sacris Lit- 
teris proditum est. Porro apostolica sententie 
profunditatem hie diligenter observa. « Non habe- 
mus, inquit, pontificem qui non possit compati 
infirmitatibus nostris, tentatum autem per omnia 
secundum similitudinem absque peccato. » 159 
Autequam, ait, Dei Verbum homo factum esaet, 
humana tamen naturz infirmitatem tanquam reru 
Conditor exacte exploratam babebat, « lpse enim, 
ut scriptum est, figmentum nostrum cognovit **. » 
Verumenim vero, ut maxime nosset, nondum ta- 
men (ut aliquid interim humanum nobis de eo 
depromere liceat), nondum, inquam, nostros mor- 
bos experientia cognoverat : at vero posteaquam 
carnem nostram induit, omnia expertus est. Neque 
tamen dicimus antea quidquam omnino eorum 
omnium ignorasse, sed scientiz diving quam obti- 
nebat, eai quoque notitiam, quam affert experien- 
tja, accessisse. [taque Dei Verbum factum cst 
compatiens , non quod eam sympatbiam ex ipsa 


p demum tentatione vel experientia assumpserit (erat 


enim jam ante εἰ est suapte natura misericors ut 
Deus), sed quia posteaquam hoc ipsum quod erat, 
constanter manens, factum est. etiam homo nostri 
similis, ea apte etiam de illo affirmautur quz in 
naluram humanam conveniunt. Dicitur vero ca:los 


706 Psal. cii, 14. 


Varie lectiones codicis Seguieriani. 
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penetrasse et corporaliter simul et decenter Deo. A «pt, xal εἰ γέγονε καθ) ἡμᾶς οἰχονομιχῶς, 
Nam ut sapientissimus Paulus monet, « Ascendit, ut àppareat nunc vultui Dei pro nobis "". » Quin et alio 
quoque sensu celos transcendisse dicilur, quod beatorum angelorum gloriam longo post se inter- 
vallo reliquisse certo dignoscatur : quandoquidem ut Deus « Super omnem est Principatum et Potesta- 
tem et Dominationem, et omne nomen quod nominatur non solum in hoc seculo, sed etiam in fu- 
turo *, » Nam ut Filius eamdem cam Patre suo glóriam et potestatem obtinet, eliamsi dispensa- 
torie nostri similis factus sit. 

XXXVII. « Nec quisquam sumit sibi honorem, 
sed qui vocatur a Deo, tanquam Aaron. Sic et 
Christüs non clarificavit semetipsum ut pontifex 
lleret, sed qui locutus est ad eum : Filius meus es 
ια, ego hodie genui 19 1.2 Qui, seipsum ultro ad 


15388 


ΛΗ’. «Καὶ οὐχ ἑαυτῷ τις Aap6ávet τὴν τιμΏν, 
ἀλλ ὁ χαλούμενος ὑπὸ τοῦ 8:05, ὥσπερ xal ᾽Δαρών. 
Οὕτω καὶ ὁ Χριστὸς οὐχ ἑαυτὸν ἑδόξασε γενηθῆναι 
ἀρχιερεὺς X, ἀλλ ὁ λαλήσας phe αὐτόν, Yióg pou 
el cb, ἐγὼ σήµερον γεγἐννηχά σε.» 'O χαθεὶς ἑαυτὸν 
exinanitionem demiserat, is paternam vocationem — el; χένωσιν, περιμένει χλῆσιν τὴν Ex Πατρὸς φέρου- 
ad usitatam apprimeque convenientem sacerdotil  σανΣ εἰς ἱερωσύνην ὅτι δὴ μάλιστα συνήθη τε xal 
functionem ducentem opperitur ; convenientem au- D πρεπωδεστάτην, οὗ τῇ αὐτοῦ φύσει μᾶλλον, ἀλλὰ τῇ 
tem non sux ipsius nature, sed nostr, hoc est καθ) ἡμᾶς, τουτέστι τῇ ἀνθρωπίνῃ fic ἐπείπερ ἴσος 
humane, quam ubi integram assumpsit, qux illi — v£yovsv, ὑπομένει τὰ αὐτῆς, ἁδικούμενος ἐντεῦθεν 
conveniunt suscepit, nullum interim secundum na- — «b αύμπαν οὐδὲν, εὐτέχνως δὲ μᾶλλον τῇ μετὰ σαρ- 
turam pfopriam detrimentum accipiens, sed dis- µχὸς οἰχονομίᾳ χρώμενος. Ὥσπερ γὰρ χαὶ τὸ την φύσιν 
. pensatione secundum carnem scite convenienterque Κύριος ὢν µεμένηχεν ὅπερ ἣν, xal εἰ γέγονεν ἓν 
utens. Ut id enim quod erat, hoc est Dominus τῇ τοῦ δούλου μορφῇ οὕτω φαμὲν ὅτι χαίτοι μυρίους 
secundum naturam permansit, etiamsi servilem — Eyov ἐν οὐρανῷ τοὺς ἱερουργοῦντας αὐτῷ, τὰς νοττὰς 
formam subiisset : ità. quantumvis innumeros in δηλονότι xol ἀναιμάχτους θυσίας, ὄμνους xat δοξο- 
celo 160 haberet, qui hymnos laudesque, hoc est, — Àoylac, καὶ τὴν xa0' ἡμᾶς ἱερωσύνην ποιεῖται δεχτὴν, 
spiritalía incruentaque sacrificia illi offerrent, ni- ἁἀποσώζων πανταχοῦ τοῖς τῆς ἀνθρωπότητος µέτροις 
hilominus que humanz naturze conveniunt eidem- — &à πρἐποντά τε xal ἑοιχότα αὐτῇ. Κέχληται τοίνυν 
que consentanea sunt, nusquam non integre con- — xaÜà xat ᾽Λαρὼν, πλὴν οὐχ ἐν ἴσῳ τρόπῳ. Ὁ μὲν γὰρ 
servans, humanum quoque sacerdotium non est ῥἐχρίετο πρὸς ἱερουργίαν, xaX fjv olxé:nc: ὁ δὲ ὡς 
aspernatus. Vocatus est itaque ut Aaron, modo  Yib; χαλεῖται, xal χατὰ τὴν τάξιν Μελχισεδὲχ dz- 
tamen dissimili. llle enim tanquam servus inunctus ϱ ρουργεῖ τῷ Πατρί. Καὶ «óv γε τῆς ἱερουργίας &£- 
est ad ministerium ; hic vero secundum ordinem ηγείται τρόπον ὁ Ocoméotoz Παῦλος, ὡδὶ γεγραφὼς 
Melehisedec assumptus, tanquam Filius administrat περὶ τοῦ πάντων ἡμῶν Σωτῆρος Χριστοῦ: «Ὁς οὐ 
Patri. Sacerdotalis porro ministerii modum divinus χατὰ νόμον ἐντολῆς σαρχίνης Υέγονεν, ἀλλὰ χατὰ 
Paulus, de Christo omnium nostrum Salvatore δύναμιν ζωῆς ἀχαταλύτου. » Οὐχοῦν ἀσυγχρίτως 
scribens, hunc in modum exponit : «Qai non se- ἁἀμείνων ὁ τῆς ἱερονργίας τρόπος. Καὶ ὁ μὲν, ὡς 
cundum legem mandati carnalis factus est, sed ἔφην, οἰχέτης Tv, xaltot χεχληµένος εἰς ἑερωσύνην 
secundum virtutem vitz: indissolubilis 59, » Est ita- ῥὁ δὲ xal οὕτως Υἱὸς τοῦ θεοῦ xal Πατρὶὸς, ὡς μὲν 
que sacerdotii illius ritus ritu Aaronico sine ulla «φύσει θεὸς xaX Λόγος χατὰ τὴν προαιώνιον γέννησιν 
comparatione przestantior. Nam etsi illead sacerdo- — tg δὲ ἄνθρωπος xa0' ἡμᾶς κατὰ τὴν νεωτάτην καὶ 
tium vocatus est, attamen, ut τθάο aiebain, erat — Évoapxov, fj; ἂν εἴη δεικτιχὸν xat τὸ, σήμερον’ χαι- 
servus ; hic vero in eo quoque statu Dei Patris bv γὰρ ἡμῖν σηµαίνει τὺν ἐνεστηχότα. Οἰχειαῦται 
Filius erat, natura quidem a'ternaque generatione δῆ οὖν xal τὴν σαρχικὴν αὐτοῦ γέννησιν 6 Πατήρ : 
ut Deus et Verbum; ut nostre vero conditionis — o'6e yàp, οἶδεν ἴδιον ὄντα Yloy τὸν ἐξ ἑαυτοῦ θεϊχῶς, 
lomo secundum novissimam in carne generatio- καὶ £x γυναιχὺὸς ἀνθρωπίνως. 
nem, qui per illud, ^odie, quod przsentis temporis nota exsistit, .nobis adumbratur. Igitur Pater naii- 
vitatem in carne ad se quoque pertinere judicat, quatenus illum suum agnoscit Filium secundum 
divinam quidem naturam ex ipso, eecundum humanam vero ex muliere. 

XXXIX « Qui in diebus carnis sux preces sup- p A8. « Ὃς ἐν ταῖς ἡμέραις τῆς σαρχὺς αὗτοῦ, 


plicationesque ad eum, qui possit illum salvum 
facere a morte, cum clamore valido et lacrymis 
offerens, exauditus est pro sua reverentia. Et qui- 
dem cum esset Filius, dídicit ex iis quz passus 
est obedien&am : et consummatus factus est om- 
nibus obteinperaptibus sibi causa salutis terna, 


δεῄσεις τε xal ἱχετηρίας πρὸς τὸν δυνάµενον σώζειν 
αὐτὸν Ex θανάτου, μετὰ χραυγῆς ἰσχυρᾶς xai δα- 
Χρύων προσενέγχας, xal εἰσαχουσθεὶς ἀπὸ τῆς εὖ- 
λαθείας, χαἰπερ ὢν Υἱὸς, ἔμαθεν, dvo! ὧν ἔπαθε, τί 
ὑπαχοήν, xal τελειωθεὶς ἐγένετο πᾶσι τοῖς ὃκ- 
αχούουσιν αὐτῷ αἴτιος σωτηρίας αἰωνίου ' προόατο- 


" Hebr. ασ, 34. "* Ephes. 1, 31. "* Hebr. v, 4, b. ** Hebr. vii, 16. 


Variz lectiones codicis Seguieriani, 


X ἀρχιερέα, 7 ἀποφέρουσαν. 
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ρευθεὶς ὑπὸ τοῦ θεοῦ ἀρχιερεὺς κατὰ τὴν τάξιν A appellatus a Deo pontifex secundum ordinem Mel- 


Μελχισεδέχ. » Ὁ πάνσοφος Παῦλος ἐπιστέλλει, καί 


φησι τοῖς Ev πίστει δεδικαιωµένοις» « Μιμηταί µου 
γίνεσθε, χαθὼς χἀγὼ Χριστοῦ. » Καὶ μὴν καὶ ὁ θε. 
στέσιος Πέτρος «Ἡοῖον γὰρ χλέος, φησὶν, el ἅμαρ- 
τάνοντες xal χολαφιζόμενοι ὑπομενεῖτε; Αλλ' el 
ἀγαθοποιοῦντες xal πάσχοντες ὑπομενεῖτε, τοῦτο 
χάρις παρὰ θεῷ. "Οτι Χριστὸς ἀπέθανεν ὑπὲρ ἡμῶν, 
ὑμῖν ἀπολιμπάνων ὑπογραμμὸν, ἵνα ἐἑπαχολουθή- 
σητε τοῖς ἴχνεσιν αὐτοῦ. » Γέγονεν ἄρα σχοπὺὸς τῷ 
Μονογενεῖ τὴν πρὺς ἡμᾶς ὁμοίωσιν ἔχοντι, παθεῖν 
ἀνθρωπίνως, χαὶ διδάξαι μὲν τοὺς αὐτῷ γνωρίµους, 


τίνα δη τρόπον ταῖς τῶν πειρασμῶν ἑφόδοις προσ- 
ἐρχεσθαι χρὴ, καὶ ὁποίους εἶναι προσήχει τοὺς διω- ΄ 
χορένους τῆς εἰς θεὸν εὐσεθείας ἕνεχα, χαὶ χινδύ- 


νοις ἐἑμύεθηχότας τοῖς * περὶ φυχῆς καὶ σώματος) καὶ 
προσάτι τούτω χαταδεῖξαι τῆς ὑπακοῆς εὐχλεῖς τὸ 
«έλος, ἵνα καὶ ἡμεῖς ἄριστοί τε xal σοφοὶ τῶν αὐτῷ 
πεπραγμένων οἰχονομιχῶς εὑρισχώμεθα μιμηταὶ, 
τοῖς τε ἴχνεσιν αὐτοῦ καταχολουθεῖν σπουδάζοντες, 
«ὺν εὐδόχιμον ἀληθῶς διαζήσωµεν βίον. Ὅτι τοίνυν 
ἄθραυστον ἔχειν προσήχει τὸ φρόνηµα τοὺς οἷς ἂν 
ὅλως προχέοιτο παθεῖν ὑπέρ γε τῆς εἰς αὐτὸν ἀγά. 
tne, xal τὸν ὑπὲρ τῆς εὑὐσεθείας χίνδυνον ἡγεῖσθαι 
ζωὴν, ἐξ ὧν ὑπέμεινεν αὐτὸς, πἐπραχέ τε δι’ ἡμᾶς 
ἀνθρωπίνως, διδάσχειν βούλεται. Πλὴν οὐχ ἀφίησι 
τοὺς ἀνδριζομένους εἰκῇ παραῤῥίπτειν τὰς ἑαυτῶν 
φυχὰς, οὐδὲ olov µεθέντας ἀτημελῶς τὸ πραχτέον 
xai τὰ δι ὧν ἣν εἰχὸς σώζεσθαι, παρ) ἐλπίδα µόνον 
ἐχδέχεσθαι τὸ τοῖς ἐθελοχαχοῦσι δοχοῦν.᾿Αναπείθων 
δὲ μᾶλλον συντείνεσθαι προσευχὰς, καὶ ἀκατάληχτον 
ποιεῖσθαι τὴν [πρὸς] θεὸν ἰχετείαν ^, ταῦτα διδάσκει, 


ὀςήσεις τε xai ἱχετηρίας kv ταῖς ἡμέραις τῆς σαρχὸς — 


αὐτοῦ προσαγποχὼς πρὸς τὸν δυνάµενον σώδειν αὐ- 
εὺν kx θανάτου. 


M'. "Opa δὲ ὅπως καὶ ἁγωπρεποῦὺς ἐπιειχείας τὸ 
χρημα µεµέστωται. Τὸ μὲν γὰρ καταθρασύνεσθαι 
τῶν πειρασμῶν, ἀνδρίας μὲν ἔχει δόξαν, δοχεῖ δὲ 
πως ὑπεροψίας οὐκ εἰς ἅπαν ἡμοιρηκέναι’ τό γε μὴν 
δεδιέναι μὲν xal ὑποστέλλεσθαι δοχεῖν, xal δεῖσθαι 
Θεοῦ τοῦ σώζειν ἰσχύοντος, εὐλαθείας ὑπόληψιν 
ἔχει. Ἐπεὶ διὰ ποίαν αἰτίαν τοῖς ἁγίοις προστέταχα 
μαθηταῖς» « Ὅταν δὲ διώχωσιν ὑμᾶς ἐν τῇ πόλει 


chisedee *'. » Sapientissimus Paulus ad eos, qui per 
fidem justificati fuerant, ita. scribit : '« lmitatores 
mei estote, sicut et ego Cliristi 55, » Quin et diviuus 
quoque Petrus: « Qus, inquit, est gloria, si pec- 
cantes, et colaphizati suffertis? Sed si bene facien- 
tes, patienter sustinetis, haec est gratia apud Deum : 
quia et Cliristus passus est pro nobis, vobis relin- 
quens exemplum, ut sequamini vestigia ejus **. » 
Scopus 'ergo Unigenito nostram similitudinem ha- 
benti fuit, secundum humanam maturam pati, 
suosque familiares edocere, 161 qua ratione ten- 
tationum iusultibus obviam ire oporteat, quales- 
que illi esse debeant qui divinz pietatis causa 
persecutiones patiuntur, vel'cum quibuscunque 
animi corporisque periculis conflictantur : tum pr:e- 
clarum quoque obedientie finem ob oculos ponere, 
quo ei nos quoque strenui prudentesque eoruu 
qu: secundum carnis dispensationem ille patravit, 
hmitatores inventi, vestigiisque ejusdem studiose 
insistentes, vitam vere probatam transigamus. Per 
ea igitur qui ipse ut homo propter nos fecit. ac 
pertulit, ostendere voluit illos, quibus propter 
ejus dilectionem quidpiam adversum perferre pro- 
pesitum est, mentem obtinere debere firmam et 
inconeussam, ac pericula, qua religionis causa 
suscipiuntar, vitam azsiimare. Verumtamen non 
permittit virili robore przditos animas suas temere 
abjicere, aut quod agendum iucumbit, per negli- 


6 &entiam omittendo, et per quz salus obtingere po- 


lest, exspectare solum prxter spem quod libitum 
erit maligne agentibus, sed hortando potius, ut ini- 
pigre precíbes incumbant, Deoque sine intermis- 
sione supplicent, hxc docet, dum in diebus carnis 
δὲ ad eum, qui salvare a morte illum poterat, 
preces et supplicationes offerret. 

XL. Considera porro ut sanctos condecente mo- 
destia documentum hoc scateat, — Tentationibus 
enim audentius obviam ire, fortiludinis est argu-- 
mentum, superbie tamen suspicione non omnino 
carere videtur; sed pavere, et formidine contrahi 
videri, et preces ad eum fundere qui salvare po- 
test, lioc religionis est opus. Alioqui enim cur ipse 
sanctis apostolis przcepit : « Cum vos persequen- 


ταύτῃ, φεύγετε εἰς τὴν ἑτέραν; » Πῶς δὲ xal αὐτὸς D ter in uua. civitate, fugite in aliam **? » cur item 


6 πάνσοφος Παῦλος, xaítot λέγων ἡμῖν évapque* 
ε Τίς ἡμᾶς χωρίσει ἀπὸ τῆς ἀγάπης τοῦ Χριστοῦ; 
θλίφις, f| στενοχωρία, ἢ διωγµὸς, f) λιμὸς, ?) vv- 
µνότης, ἢ κίνδυνος, 7] µάχαιρα ; » τὸν τῆς Δαμασχοῦ 
διαδιδράσχων ἠγούμενον, διὰ τῆς θυρίδος ἐχαλᾶτο 
διὰ τοῦ τείχους; "Eóe« τοίνυν παντὸς ἀγαθοῦ χαθ- 
ηγητὴν χαὶ διδάσχαλον αὐτὸν ἡμῖν ἀναφανεῖσθαι τὸν 
Χριστόν. Προσῄει μὲν γὰρ μετὰ κραυγῆς ἰσχυρᾶς 
xai ἱχετηρίας, ὡς καθ) ἡμᾶς γεγονώς' εἰσηχούσθη 


€! Hebr. v, 7-9. 3 [ Cor. xi, 1. 


53 | Petr. 11, 20. 


sapientissimus Paulus, qui diserte dicit : « Quis nos 
separabit à charitate Christi? tribulatio, an an- 
gustia, an persecutio, an fames, anm nuditas, am 
periculum, an gladius **?* » Damascenorum pr:efc- 
ctum fugiens, e muro per fenestram passus est sese 
demitti ** Cum igitur necessarium esset ut !pse- 
met Christus ad quodvis bonum opus ducem se no- 
bis preceptoremque exhiberet, valido clamore ct 
supplicatione tanquam homo ad Deum accessit, a 


* Mattb, x, 32. 5 Roin. virt, 55. *5 Ach ix, 25, 


Vari: lectiones codicis Seguieriaui. 
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jd assumpserit, quod non erat : 
assumpserat, propriumque sibi fecerat, morti ad 
tempus contradito , nullum ex illis quos acceperat, 
deperderet, sed servaret, ac iu novissimo die a 
mortuis resuscitaret. Cuin autem non suam, sed 
sui Patris voluntatem se perficere addit, Judaeorum 
vesauiam ex obliquo perstringit ; ut qui suam sewm- 
per voluntatem. constituere satagentes, divinasque 
leges parvifacientes, de Domini sui placitis perli- 
ciendis nihil quidquam pensi haberent : dum enim 
suum hoc loco promptuin obsequendi studium ρα. 
lam commendat, illorum rebellionem neutiquam 
obscure incusat. Quin et alibi quoque eo uomine 
illos insimulat, quod odio, insectatione, iniquoque 
judicio ex iustituto contra se desxvirent : « Vos, 
inquit, secundum carnem judicatis; ego non judico 
quemquam ; et si judico ego, judicium meui ve- 
rum est : quia non quaro voluntatem meam, sed 
voluntatem ejus qui misit me**. » Loquitur ergo lic 
secundum carnis dispensationem. 

XXVII. Sed age, nune alterum illud quoque 
expendamus, Cum e colo descendisset ut Deus, 
illos a Patre sibi datos affirmat, qui in illum cre- 
derent ; nou T5Q ut illos perdat, sed ut in novis- 
simo die ad vitam exsuscitet *.. Sed quo moo 
exsuscitaL? non alio sane, quam per suam ex mor- 
tuis resurrectionem, Proprio namque templo in 
vitam resuiuto, mortisque imperio per propria 
carnis mortem demolito, human: natura ad. resur- 
rectionem, necnou ad obünendam contra corruptio- 
nem victoriam, viam munivit. Verbi itaque Diei, 
quod e eclo descendit, id proprium est, per quod 
primogenitus ex. mortuis ** faetum. est? quo. illnd 
nimirum, quod ipsi denatum est, una cum illo 
exsuscitatum , propter protoplasti inobedientiaxa 
won amplius pereat, sed propter Cliristi obedien- 
tiam, salutem οἱ vitam aeternam obtineat, Caeterum 
ut homo factum est, eos sibi datos dicit, qui (idem 
in ipsum recipiunt, Nam omnia qua Patris sunt, 
liereditario jure possidet. Postquam vero (ut dixi) 
carni εἰ sanguini communicavit , et nos in ipsum 
ut in Deum credidimus, ob id factura est, ut dona- 
tionis nomen ei tribuatur. Nam qui ante susceptam 
carnem iuperabat, is etiam carne indutus regnuin 
in nos obtinuit. lta abi primum Verbum homo uo- 
stri similis factum est, ut principatum in nos gere- 
ret, inauguratum est : « Dominus (inquit) dixit ad 
me : Filius meus es tu; ego hodie geuui te *5. » 


5. CYRILLI ALEXANDRINI ARCIIIEP. 
ut corpore quod Α ὅπερ οὐχ fjv, ἵνα xal δοὺς τῷ θανάτῳ πρὸς βραχὺ τὸ 


15:3 


ἑνωθὲν αὑτῷ σῶμα xal ἴδιον αὐτοῦ, µηδένα ἀπολέσῃ ! 
τῶν δοθέντων αὑτῷ, διασώση δὲ μᾶλλον, καὶ ἆἄνα- 
στήσῃ αὐτοὺς 8 ἐν τῇ ἑσχάτῃ ἡμέρᾳ. Ποιεῖν μὲν οὖν 
λέγων τὸ θέληµα τοῦ Πατρὸς, χαὶ οὐχ) δη πάντως 
τὸ ἑαυτοῦ, τὰς τῶν Ἰουδαίων ἀπονοίας ἑλέγχει, καὶ 
ὑποπλήττει πλαχίως, ὡς ἀεὶ τὸ ἴδιον ἱστῶντας θέ - 
λημα, xat τῶν θείων ὑπερορῶντας νόμων, καὶ πα 
οὐδὲν ποιεῖσθαι µεμεληχότας τὸ τῷ Δεσπότη δοχουν * 
ἑαυτῷ γὰρ Ev τούτοις προσμαρτυρῶν τὸ εὐήνιον, τῆς 
ἐχείνων ἀπειθείας χατηγορεῖ. Ἔφη γάρ που xaX ἑτὲ- 
ρωθι πρὸς αὐτοὺς, ὡς διώχειν ἑβέλοντας, χαὶ μισεῖν 
ἠρημένους, xai ἄδικον Em αὐτῷ τὴν ἐπὶ τούτῳ «η- 
φον ἐχφέροντας. « Ὑμεῖς χατὰ τὴν σάρχα χρίνστε, 
ἐγὼ οὐ χρίνω οὐδένα ΄ χαὶ ξὰν κρίνω δὲ ἐγὼ, fj Χρίσις 


B f ἐμὴ δικαίΐα ἐστίν ὅτι οὗ ζητῷ τὸ θέληµα τὸ ἐμὸν, 


ἀλλὰ τὸ θέλημα τοῦ πἐμψαντός µε. » Οὐχοῦν olxo- 
νομικῶς τὰ τοιάδε φησ[. 


KH'. Πλὴν ἑἐκεῖνο φέρε 6h, φἐρε χαταθρῄσωμεν ' 
Ἐξ οὐρανοῦ καταθὰς ὡς θεὸς, δεδόσθαι φησὶν ἑαυτῷ 
παρὰ τοῦ Πατρὸς τοὺς εἰς αὑτὸν πιστεύσαντας. tva 
μη ἀπολέσῃ, σώσῃ δὲ μᾶλλον αὐτοὺς, καὶ ἀναστίσῃ 
τῇ ἐσχάτῃ ἡμέρᾳ. Πῶς οὖν ἀνέστησεν, ἢ δηλονότι 
διὰ τῆς ἰδίας ἁναστάσεως τῆς Ex νεχρῶν ; Ζωοποι{- 
σας νὰρ xai πρό γε τῶν ἄλλων τὸν ἑαυτοῦ vabv, 
χαὶ τὸ τοῦ θανάτου χατατξείσας χράτος διὰ τοῦ θα- 
νάτου τῆς ἰδίας σαρχὸς, ὁδὺς Υέγονε τῇ àv puel 
φύσει πρὸς ἀνάστασιν, xal πρός vs τὸ δύνασθαι λοι- 
πὸν κατευμεγεθῆσαι φθορᾶς."ἴδιον v ἄρα τοῦ χατα- 
φοιτήσαντος ἐξ οὐρανοῦ Θεοῦ Λόγου τὸ δι’ οὗ 
γέγονε πρωτότοχος Ex νεκρῶν ἵνα xal ἐγηγερμένῳ 
καταχολουθῇ πρὸς ζωὴν τὸ δοΏὲν αὐτῷ. οὐχέτι διὰ 
τὴν τοῦ πρωτοπλάστου παράθδασιν ἀπολλύμενον, σω- 
ζΓόμενον δὲ μᾶλλον διὰ τὴ» ὑπαχοὴν τοῦ Χριστοῦ. 
Δεδόσθαι δὲ φησιν ἑαυτῷ τοὺς τὴν εἰς αὐτὸν πίστιν 
προσιεµένους πάλιν, ὡς ἄνθρωπος γεγονώς. Κλῖρος 
μὲν γὰρ ἴδιος αὑτῷ πάντα τὰ τοῦ Πατρός. Ἐπειδὴ 
δὲ, ὡς ἔφην, µετέσχεν αἵματος xal σαρχὸς, εἶτα π:- 
πιστεύχαµεν ὡς θεῷ, ταύτῃ τοι τὸ τῆς δόσεως ὄνομα 
παρεισκρίνεται ' ῥεθασίλευχε γὰρ ἡμῶν xal μετὰ 
gapab;, ὁ xai πρὺ αὐτῆς βασιλεύς. Καὶ γοῦν ὡς εἰς 
τὴν τοῦ χρῆΏναι βασιλεύειν ἀρχὴν εἰσκεχομισμένος, 


D ὅτε Yéyovs χαθ᾽ ἡμᾶς, « Κύριος , φησὶν, εἶπε πρός 


µε" Υἱός µου el σὺ, ἐγὼ σήμερον γεγἐννηχά os. » 
Δέχεται τοίνυν ἀνθρωπίνως τὰ ἑαυτοῦ, χαίτοι χατ- 
εζρυσιάνων τῶν QAQV ὡς θεός. 


Quamvis ergo ut Deus omnibus  dowinetur; tamen secundu:u. humanam naturam, quz sua alioquin 


erant, accepisse dicilur. 


De Christi sanctificatione ,| ejusdemque 
sacerdotio. 


XXIX. « Decebat enim euim, propter quem  om- 


Περὶ τοῦ ἡγιάσθαι τὸν Χριστὸν, xal τῆς xac 
αὐτὸν γοουµέγης ἱερωσύγης. 


Κθ᾽. « Ἔπρεπε γὰρ αὐτὸν b, δι ὃν τὰ πάντα, 


*! Joan, viri, 15, 16. 91 Joan.vi, 9, ** Coloss. i, 18. ** ουν. i, 4. δὲ Psal. it, 7; Πυρ. s, 5. 
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XJ δι οὗ τὰ πάντα, πολλοὺς υἱοὺς εἰς δόξαν ἀγα- A nia, el per quei omnia, qui multos filios in glo- 


γόντα 1, τὸν ἀρχηγὸν τῆς σωτηρίας αὐτῶν διὰ πα- 
θηµάτων τελειῶσαι. "O τε γὰρ ἁγιάζων καὶ οἱ ἅγια- 
ζόμενοι, ἐξ ἑνὸς πάντες ΄ δι ἣν αἰτίαν οὐχ. ἐπαισχύ- 
vitas ἀδελφοὺς αὐτοὺς χαλεῖν, λέγων ᾽Απαγγελῶ 
τὸ ὄνομά σου τοῖς ἁδελφοῖς µου , Ev µέσῳ ἐχχλησίας 
ὑμνῆσω σε. » Οἴονται τάχα που τῶν ἁμαθεστέρων 
τινὲς, xat διαιρεῖν εἰωθότων εἰς δύο Χριστοὺς χαὶ 
εἰς δύο υἱοὺς τὸν ἕνα Κύριον Ἰησοῦν Χριστὸν , τε- 
λειωθῆναι λέγεσθαι διὰ παθηµάτων τὸν Ex γυναιχὸς 
ἄνθρωπον ἰδίᾳ ν,ούμενον, καὶ δίχα τοῦ ἐκ Ocou Πα- 
τρὸδς ὄντος Λόγου , xai αὐτὸν λέγεσθαι τῆς σωτηρίας 
ἡμῶν τὸν ἀρχηγόν. Τετελειῶσθαι δὲ map! αὐτοῦ τοῦ 
Θεηῦ Λόγου δοθέντα πρὸς «b πάθος ) ὡς ἕτερον ἵδι- 
x2;. Πρέπειν γὰρ αὐτῷ bà μάλ:στά qaot τῷ δι ὃν 
τὰ πάντα καὶ δ.᾽ οὗ τὰ πάντα, διά τοι τὸ φάναι τὸν 
μαχάριον εὐαγγελ.στήν’ «Πάντα δι αὐτοῦ ἐγένετοι, 
xii χωρὶς αὐτοῦ ἐγένετο οὐδὲ Ev. » -- ε«Ἔπρεπε 
τοίνυν, φασὶ, τῷ Λόγῳ, δι’ ὃν τὰ πάντα xai δι’ οὗ 
τὰ πάντα, πολλοὺς υἱοὺς εἰς δόξαν ἀγαγόντι, τὸν 
ἀρχηγὸν τῆς σωτηρἰας αὐτῶν, « τουτέστιν ἄνθρωπον 
ἁπλῶς, τὸν διὰ τῆς ἁγίας Παρθένου, » τελειῶσαι διὰ 
παθηµάτων. » "Ότι δέ ἐστιν ἑμθροντησίας ἀνά- 
πλέως ὁ λόγος αὐτοῖς, ὡς ἔνι χαὶ νῦν χαταδεῖξαι 
πειράσοµαι. 


A'. Πρῶτον μὲν Υὰρ τὸ, δὲ οὗ, καὶ ἐπ αὐτοῦ 
τέθειται τοῦ Πατρός. Καὶ γοῦν ὁ µαχάριος Παῦλος, 
ε Πιστὸς, φησὶν, ὁ θεὸς, δι’ οὗ ἐκλήθητε εἰς χοινω- 
νίαν τοῦ Υἱοῦ αὐτοῦ. » Καὶ πάλιν τοῖς διὰ πἰστεως 
εἰς ἑλεύθερον ἀξίωμα κεχλημένὀις, « "Apa, φησὶν, 
οὐχέτι el δοῦλος , ἀλλὰ υἱός εἰ δὲ υἱὸς , xal χληρο- 
γόµος διὰ θεοῦ. » ᾿Αδιαφορούσης τοίνυν τῆς ϐθεο- 
πνεύστου Γραφῆς περὶ τὴν τῆς λέξεως ἐχφώνησιν, 
δεχοµένης δὲ αὑτην καὶ ἐπὶ τοῦ Πατρὸς, οὔδὲν ἔτι 
τὸ συνωθοῦν ἡμᾶς εἰς τὸ τοῦ Yiou περιτρέπειν πρόσ- 
ωπον ὡς ἐξ ἀνάγκης τὸ, δὲ οὗ. Ἐπειδὴ δὲ τοῦτόὸ 
ἐστιν ἁληθὲς, τί Κ μὴ μᾶλλον ὀφέντες εἰς τὺ παρὸν 
τὸ αὐτοῦ πρόσωπον, εἶτα τῷ σχοπῷ τῶν ἱερῶν Γραμ- 
μάτων ἑπόμενοι, τῇ μετὰ σαρχκὸὺς οἰκονομίᾳ του Mo- 
νογενοῦς τὸν αὐτῃ πρέποντα τηροῦντες λόγον, τὸν 
Ἱ]ατέρα φαμὲν τελειῶσαι διὰ παθηµάτων ἐνανθρω- 
πῄήσαντα τὸν Yióv; « ὙΥπέμεινε γὰρ σταυρὸν, αἰσχύ- 
vig χαταφρονήσας, » ἓν εὐδοχίᾳ που πάντως τοῦ 
θεοῦ xai Πατρός. ?va καὶ ἡμᾶς τοῖς ἴχνεσιν αὐτοῦ 
καταχολουθεῖν ρημένους, νεανιχοὺς ἀποφήνῃ, πει» 
θοµένους λέγοντι ’ « ΜΗ φοθεῖσθε ἀπὸ τῶν ἀποχτει- 
νόντων ὑμῶν τὸ σῶμα, τὴν δὲ φυχὴν μὴ δυναμένων 
ἀποκχτεῖναι. 9 ᾿Ἐπειδὴ γὰρ ἔμελλον θλίΨιν ἔχειν ἓν 
τῷ χόσµῳ, xal διώχεσθαι παρ) ἐχθρῶν, χαὶ τῶν τῆς 
ἀληθείας δογμάτων ὑπεραθλεῖν, ἑδρῶτί τε xal πό- 
νοις χατορθοῦν εὖ µαλα τὴν ἀρετὴν οὑκ td θρύπτε- 
σθαι πρὸς δειλίας, ἀποφαίνει δὲ μᾶλλον εὐτολμοτά- 
τους, ἑλάσας αὐτὸς διὰ παθηµάτων, ἵνα xai ἡμᾶς 


* febr. n, 10-12, ** Joan. 1, 5. ** I Cor. 1, 9. 
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riam adduxerat, auctorem salutis eorum per pas- 
siones consummare. Qui enim sanctificat, οἱ qui 
sanctificantur, ex uno omnes. Propter quam cau- 
sam non confunditur fratres 6086 vocare, diceus : 
Annuutiabo nomen tuum fratribus meis, iu medio 
ecclesie laudabo te '. » uiores, qui Dominum no- 
sirum Jesum Christum duos Christos totidemque fi- 
lios suo more dividunt, atbitrantur fortassis lominem 
ex muliere natum, scorsum per se, lioc est, a Dei f^a- 
tris Verbo sejunctum, 151 per passiones hic con- 
summatim. pr:edicari, ewndemque salutis nostre 
auctorem hoc loco appellari ; consummatum antem, 
et passioni veluti alterum quempiam a se, ab ipso 
Verbo objectum esse. Naim illud, « propter quem et 
per quem omnia, » propreiein illud conveuire, hoe 
(Inqniunt illi) ex beato evangelista evideuter colligi 
potest. Ait enim : « Oinnia per ipsum facta sunt, οἳ 
sine ipso factum est nihil 5. » — « Decebat igitur 
(sicut assernnt illi) ut Dei Verbum, per quod om- 
nía, et propter quod omuia, quod multos filios in 
gloria adduxerat, salutis illorum auctorem (hoc est, 
hominem purum ex sacra Virgine ortum), per pas- 
siones perfectum consummatumque redderet. » Quod 
auiem hic eorum sermo amentia scaleat, quanta 
fieri poterit perspicuitate nunc ostendere. conabor. 

XXX. In primis itaque illud, per quem, de ip-o 
quoque Patre euuntiatumi interdum. comperitur. 
« Fidelis Deus (scribit beatus Paulus), per quei. νο- 
cali estis ia sociclatem Filii ejus V. » Ad. illos rur- 
sum, qui per lidem ad libertatis dignitatem evocati 
fueraut, ita ait : « Itaque jam uon es servus, sed 
filius : quod si filius, et hires per Deum 59. » Cum 
ergo divina Seriptura promissne hauc plhrasim 
usurpet, atque illud, per quem, tribuat ipsi quoque 
Patri; nibil est quod Filii tantum personzg illud 
nos adimetiri necessario compellat. Cum itaque h:ec 
j^ se habeaut, cur potius minime hoc de Filio 
intelligentes, sed Scripturarum auctoritati: innixi, 
serimonenique. incarnati. Uuigeuiti mysterio con- 
grueutem studiose cousectati, non dicimus Patrem 
Fiiun hominem factum per passiores consum- 
wasse? quandoquidem is, Deo Patre sic volente, 
c lynominia contempta, crucem sustinuit ', » quo 
el nos quoque vestigiis illius inhzrentes, strenuos 
efficeret, confidentes in. illo qui dicit : « Nolite ti- 
mere eos qui occidunt. corpus, animam autem non 
possunt occidere **, ». Nam quod. afflicüonem in 
muudo, persecutionemque ab hostibus perpessuri 
essent, οἱ gravia pro veritatis dogmate certamina 
&ubituri, οἱ virtutis denique. stadium. non. absque 
magno sudore οἱ molestiis decursuri, noluit eos- 
melu frangi, sed per ea qux ipse perpessus cest, 
animari : ul vero nos etjam ea detrectare non au- 


5ο Galat. 1v, Ἱ. οἱ flebr. xui, 2... * Maul. x, 23. 
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per magistrum, nec servus super dominum sgum : 
152 sufficit discipulo, ut sit sicu& magister ejus, 
el aervo, sicut dominus ejus **, » — « Si me per- 
seculi sunt, el vos persequentur **, » 

XXXI. Scopus itaque unigenito Dei Filio propo- 
situs fuit, in carne sua pro nobis pati. Cujus qui- 
dein propositi causam divinus Paulus his verbis 
explanal : « Quia (iuquit) pueri. communicaversnt 
corni el sanguini, et ipse similiter participavit 
eisdem : ut per mortem destrueret eum, qui habeba: 
mortis imperium, id est diabolum ; et liberaret eos 
qui timore mortis per totam vilam obuoxii erant 
servituti 5, » Cum ergo inortis destructio humans 
natura facultatem superaret (nam per vetus male- 
dictum in eam adducta erat calamitatem, ut ueecs- 
sario mortis imperio obnoxia teneretur), oportuit 
ut vivificum Dei Verbum natura morti obstricta, 
hoc est nostra bumana, sese indueret; quo mors 
efferatz: cujusdam belluz instar propriam quoque 
ilius carnem adorsa, a tyrannide quam in nos 
exercehat, velut à Deo jam debellata, iu posterum 
desisteret, ]pse itaque est, qui quidem propter t08 
secundum carnem, hoc est humanam naturam, 
perficitur; secundum divinam vero virtutem (eo 
nimirum, quod moris iupetuimn. perfregerit) nos 
perficit, consunumatque,. Deerat enim humanas na- 
tira ea integritas. et incorruptio, quam in ortus saei 
primordio obtinebat : « Deus enim mortem non fe- 
Cit, neque Letatur in perditione vivorum. Creavit 
euim, ut. esset, o'vnia δὲ » spectantque. ad. salu- 
tem mundi primordia, nec esL in illis venenum 
perditionis, nec inferorum reguum in terra : « Sed 
diaboli invidia mors intravit in. mundum 9". » Ad 
hune itaque wodum nos perficiens, ad celestem 
Patrem aiebat : « Ego te. clariticavi super terram : 
opus consuminavi quod dedisti milii ut faciam '*. » 
Ea nanque vera est Dei Patris gloria, quo! per 
Filium suum demolitus est mortem. Per passiones 
proinde ipsi quidem consummatio, nobis vero ejus 
quod deerat, expletio obtigit. Per Christum euim 
et in Christo nova creatura effecti sumus δὸ, 

ΧΧΧΙΙ. Quod autem non nudum vulgaremque 
hominem a Verbo sejunctum, nostri causa con- 
suinmalum dicat, sed ipsummet Unigenitum bu- 
maua forma indutum, id divinus Paulus hae rur- 
sum oratione confirmat : « Qui (inquit) sanctificat, 
153 et qui sanctiticartur, ex uno omnes. Propter 
quam causam non confunditur fratres eos vocore, 
dicens : Annuntiabo nomen tuum fratribus meis οὐ.» 
Hie opere pretium est cognoscere, ecquisnam ille 
sil qui sanctificaL; tum quinam illi rursum «ui 
sanclificantur; el quonam modo ex uuo oinues, el 


5. CYRILLI ALEXANDRINI ARCHIEP. 
deremus, ostendit dicens : « Non esl discipulus su- A 
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ἐχδυσωπήσῃ , λέγων» « Οὖκ ἔστι μαθητὴς ὑπὲρ τὸν 
διδάσχαλον. οὐδὲ δοῦλος ὑπὲρ τὸν Κύριον αὐτοῦ" 
ἀρχετὸν τῷ μαθητῇ ἵνα γένηται ὡς ὁ διδάσκαλος 
αὐτοῦ, καὶ τῷ δούλῳ, ὡς ὁ χύριος αὐτοῦ. « Ei ἐμὲ 
ἑδίωξαν, xal ὑμᾶς διώξουσι. » 

ΛΑ’. Σχοπὸς οὖν ἄρα τῷ Μονογενεῖ yéqove, σαρχὶ 
τῇ ἰδίᾳ παθεῖν ὑπὲρ ἡμῶν. Καὶ mola τίς ἔστιν ἡ 
«0960s πρόφασις , διδάξει λέγων ὁ θεσπέσιος Παῦλος - 
€ Ἐπειδὴ γὰρ τὰ παιδία χεχοι)ώνηχεν αἵματης xat 
σαρχὸς, καὶ αὐτὸς παραπλησίως µετέσγχε τῶν αὐτῶν, 
ἵνα διὰ τοῦ θανάτου χαταργήπῃ τὸν τὸ χράτος ἔχοντα 
τοῦ θανάτου, τουτέστι τὸν διάθολον. χαὶ ἁπαλλάξη 
τούτους, ὅσοι φόθῳφ θανάτου διὰ παντὸς τοῦ ζην 
ἔνρχοι σαν δουλείας. » Οὐχοῦν ἐπειδήπερ ἀνέφιχτον 
ἣν τῇ ἀνθρώπου φύσει τὸ χαταργῆσαι θάνα-ον (ἔχε- 
χράτητο γὰρ ὑπ αὐτοῦ, χατακομιζούστς αὐτῖν εἰς 
τοῦτο τῆς ἀρχαίας ἀρᾶς Exelvrc), ἀναγχαίως ὁ ζωο- 
ποιὸς τοῦ Θεοῦ Λόγος τὴν θανάτῳ ! χάτοχον tuz- 
έσχετο φύσιν, τουτέστι τὴν χαθ) ἡμᾶς, Ώχουν τῖν ἆν- 
θρωπίνην, ἵνα καὶ τῇ αὐτοῦ σαρχὶ χαθάπερ τι τῶν 
ἀτιθάσσων θηρίων ἐπιπηδήσας ὁ θάνατος, παύστται 
τῆς καθ᾽ ἡμῶν τυραννίδος, ὡς παρὰ θεοῦ χαταργού- 
ενος. Αὐτὸς οὖν ἄρα ἐστὶν ὁ σαρχὶ τελειούµενος Gc 
ἡμᾶς ἀνθρωπίνως , τελειῶν δὲ ἡμᾶς θεῖχῶς διὰ τοῦ 
καταργῆσαι τοῦ θανάτου τὸ χράτος. Ἔλειπε yip τῇ 
ἀνθρώπου φύσει τὸ ἄφθαρτον, οὕτω γενοµένῃ xat ἐν 
ἀργαῖς. « 'O γὰρ θεὸς θάνατον οὐχ ἐποίησεν, οὐδὲ 
τέρπτται bm ἁπωλείᾳ ζωντων * ἕχτισε γὰρ εἰς τὸ εἷ- 
ναι τὰ πάντα" » xai σωτῄριοι αἱ ενέσεις τοῦ χόσμου, 
καὶ οὐκ ἔστιν xal ἐν αὐτοῖς * φάρμαχον ὀλέβρου, 
οὐδὲ ἔστιν ἆδου βασιλεία ἐπὶ τῆς γῆς. « Φθόνῳ δὲ 
διαθόλου θάνατος εἰς τὸν χόσμον εἰσῆλθεν. » Οὕτως 
ἡμᾶς τελειώσας ἔφασχε πρὸς τὸν iv οὐρανοῖς lla- 
τέρα καὶ θεόν’ « Ῥγώ σε ἑδόξασα ἐπὶ τῆς Yr τὸ 
ἔργον ἑτελείωσα, ὃ δέδωχάς uot, ἵνα πριῄσω αὐτὸ. » 
Δόξα γὰρ ἀληθῶς τῷ ei xai Πατρὶ, τῷ 5 &:à τοῦ 
ἰδίου Γ εννήματος χαταργἠσαντι 9 θάνατον. Ooxouv ἡ 
μὲν τελείωσις αὐτῷ διὰ παθηµάτων, ἡμῖν δὲ προσ- 
θήχη τοῦ λείποντος τὸ Υεγενηµένον καινὴ Υὰρ 
χτίσις τὰ ἐν Χριστῷ. 


AB'. "Oct δὲ οὐκ ἄνθρωπον ἁπλῶς ἐξτρημένου τοῦ 
Λόγου τετελειῶσθαί φησιν ὑπὲρ ἡμῶν, καὶ iv ἆν- 


D θρωπεἰᾳ 05 μᾶλλον μορφῇ πεφηνότα τὸν Μονογενη, 


πιστὠσεται πάλιν ὁ θεσπέσιος Παῦλος προστιθείς» 
€ Ὅ τε γὰρ ἁγιάξων, xat οἱ ἁγιαζόμενοι, ἐξ ἑνὸς 
πάντες. δι fjv αἰτίαν οὐχ ἑἐπαισχύνεται ἀδελφους 
αὐτοὺς χαλεῖν, λέγων’ ᾿Απαγγελῶ τὸ ὄνομά σου τοῖς 
ἀδελροῖς µου. » Τίς ὁ ἁγιάζων, καὶ τίνες ἂν εἶεν οἱ 
ἁγιαξόμενοι xal πῶς ἐξ ἑνὺς πάντες, f) ἐκ τίνος, 
ὅλως ἄξιον ἰδεῖν. Οὐχοῦν ἁγιάζει μὲν ὁ Υἱὸς , ἅγιοως 
Qv χατὰ φύσιν ὡς θεός' ἡγιάσαξθα δὲ ἡμεῖς παρ 
"5 joas. 


5* Sap. 1, 15. " Sap. i1, 24. 
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αὑτοῦ διὰ τοῦ Πνεύματος. Πῶς οὖν οἱ πάντες ἐξ A ex quo tandem illo, Sancíülficat igitur Filius, se- 
ἑνός; Ὡς Ηοιητοῦ xal Δημιουργοῦ: ὥστε xai ἀναγ- — cundum naturam sanctus exsisteus, utpote Deus ; 
xalov ἐντεῦθαν ἡμᾶς πρὸς ἀλλήλους ἔχειν τὴν ἆδελ- — sanctificamur auteur nos ab. eo per Spiritum san- 
φότητα. Γενητοῦ P γὰρ πρὸς γενητὸν, χαθὸ γενητὰα, — clum. At quoniodo ex uno omnes? Ex uuo utique 
φυσική τις ἡ ἁδελφότης. Καΐτοι τὴν φύσιν ἁγένητός — omnes conditore et opifice, unde et mutuam queque 
ἐστιν ὁ Υἱὸς, xal οὐκ ἀδελφὸς τῇ χτίσει χατά ye τὸ fraternitatem necessario hinc trabimus. Nam inter 
εἶναι φύσει θεός' πῶς οὖν οἱ πάντες ἐξ ἑνὸς, ὅτε — genitum el genitum, quatenus genita sunl, natura- 
ἁγιάζων xal οἱ ἁγιαζάμενοι; Οὐχκοῦν ἀναγχαῖος εἰς lis quzdam germanitas intercedit. Caeterum cum 
τὴν τῶν προχειµένων διασάφησιν τῆς μετὰ σαρχὺς — Filius non sit natura factus, neque ullam omnino 
οἰχονομίας ὁ λόγος. Ὅτε γὰρ yéyove xa0' ἡμᾶς, τότε υἱ Deus fraternitatem cum creatura inire queat; 
xai αὐτὸς μεθ) ἡμῶν ἐξ ἑνὸς λέγεται xal χεχρηµά- — qui fieri potest ut omnes, tam illi qui sanctiican- 
τιχε τοῖς Χτίσμασιν ἁδελφὸς , ὡς συγγένειαν ἐσχηχὼς — (ur, quam is quoque qui sanctificat, profluxerint ab 
την πρὸς ἡμᾶς ἀνθρωπίνην. Ταύτῃ τοι xal µάλα — uno? Sane ad dilucidam propositxs rei explanatio- 
εἰχότως οὐχ αἰσχύνεται ἡμᾶς ἀδελφοὺς ὀνομάζειν, — Reim, incarnationis ceconomiam spectare nos opor- 
οὐκ ἀνασχόμενος , ὥς γέἑ µοι φαίνεται, τοῖς δι αὐτοῦ ἴοί. Cuin enim nobis secundum carnem assimilatus 
γεγονόσιν ἁδελφὸς ὀνομάξεσθαι, εἰ μὴ γέγονε xav' B est, tunc οἱ ipse quoque perinde ac nos ex uno 
αὐτοὺς, πλὴν οὗ μεθεὶς ὅπερ ἣν. Τότε γὰρ ἀνεπιπλή- — esse diclus est, creaturarumque frater jure appella- 
χτως xai ὑμνήσει μεθ᾽ ἡμῶν αὐτὸς, ὃν ὑμνοῦσι τὰ — tus, utpote cum humana natura cognationem sorti- 
Σεραφεὶμ, xai σύµπασα κτίσις προσχυνεῖ. tus. [lac igitur ratione satis congrue fratres nos 
appellare neutiquam veritus est. Nisi enim his qui per ipsum conditi sunt, similis evasisset (quanquam 
pér hoc, id quod erat, non amiserit), nequaquam, ut mihi persuadeo, fratris nomiue se compellari 
passus esset. Tunc enim et absque reprehensione etiam ipse nobiscum laudabit, quem laudant Sera- 
phim, et universa ereatura adorat, 

ΑΓ’. «Καὶ ὁμολογουμένως μέγα ἑστὶ τὸ τῆς εὖ- XXXIII. « Et manifeste magnum est pietatis sa- 
αεθείας μυστήριον * θεὸς ἐφανερώθη Ev σαρχὶ, &&-.— cramentum : Deus mauifestatus est in carne, justi- 
χαιώθη iv πνεύματι, ὤφθη ἀγγέλοις, ἐχηρύχθη àv — licatus est in epiritu, visus est angelis, przedicatus 
ἔθνεσιν, ἐπιστεύθη ἓν χόσμῳ, ἀνελίφθη ἐν δόξη.» est in gentibus, creditus est in mundo, assumptus 
El θεὸς àv ὁ Λόγος ἑνανθρωπῆσαι λέγοιτο, καὶ οὗ — est in gloria *'. » Si Deus verbum deitatem non 
δήπου μεθεὶς τὸ εἶναι Θεὺς, ἀλλ’ Ev οἷς fjv ἀεὶ δια- amittens, sed in quilus erat. bonis coustanter per- 
pévov: μέγα 8h τότε , xaX ὁμολογουμένως,μέγα ἐστι C sistens, homo factus przdicatur, magnum profecto 
τὸ τῆς εὐσεθείας µυστήριον. EL δὲ ἄνθρωπος νοεῖται — pietatis mysterium hie se offert, Si vero Christus 
κοινὸς ὁ Ἀριστὺς , ὡς xatà µόνην τὴν ἱσότητα τῆς est homo tantum communis, sola dignitatis vel 
ἀξίας , Ώγουν αὐθεντίας, θεῷ συνηµµένος (πεφρονή- — auctoritatis societate Deo conjunctus (hoe enim in- 
χασι γὰρ τὰ τοιάδε τινὲς τῶν ἁμαθεστέρων), πῶς ἐν ἀοειὶ quidam. defendunt), quomodo manifestatus 
σχρχὶ πεφανέρωται; (καίτοὶ πῶς οὐχ ἅπασιν ἑναργὲς, — est in eurne? An non omnibus perspicuum est 
ὅτι πᾶς ἄνθρωπος ἓν σαρχί τὲ ἔστι, xal οὐχ ἂν nullum non hominem carne esse indutum, nec allo 
ἑτέρως ὀρῷτό τισι;) τίνι δὲ τρόπῳ " ὤφθαί φησιν — modo a quoquam posse videri? 194, Qua eryo ra- 
αὐτὸν xai τοῖς ἁγίοις ἀγγέλοις; "H γὰρ καὶ ἡμᾶς — tione a sanctis quoque angelis visus dicitur? Nonne 
αὐτοὺς οὐχ ὁρῶσιν ἄγγελοι; Τί οὖν ἐν Χριστῷ τὸ angeli nosipsos conspicantur? Quid igitur ia. Chri- 
ξένον, Ἀ τί τὸ παράδοξον, εἰ xat xa0' ἡμᾶς ὕντα, — sto aut novum, aut inusitatum, el admiratione di- 
χαὶ ἕτερον 9ὐδὲν, τεθέανταί τινες τῶν ἁγίων &yyé- — gnum est, si solam natae nostre similitudinem 
Atov ; Πῶς δὲ xai ἔθνεσιν ἐκηρύχθη ; xal ὡς τἰς ὑπάρ- — gerens, a quibusdam angelis visus est ? Qualis rur- 
χων * παρὰ τῶν ἓν χόσμῳ πιστεύεται; El μὲν γὰρ — sum gentibus pr:edicatus? aut. qualis tandem ab iis 
ὡς ἕνα τῶν καθ) ἡμᾶς ἄνθρωπον ἁπλῶς, καὶ οὐχὶ δὴ D qui sunt in mundo, creditur? Nam si illum disci- 
μᾶλλον θὲὸν ἐνηνθρωπηχότά διεκήρυξαν οἱ μαθηταὶ, — puli mundo pradicarunt ut purum aliquem nostrze 
xaX ὡς τοῦτο ὑπάρχων παρὰ τῶν Ev χόσµῳ πιστεύε- conditioris hominem, et non ut Deum hominem 
ται, ἀνθρωπολατρείᾳ χεχρατήµεθα, xal moogxexu- — factum, talisque ab iis qui in mundo degunt credi- 
vixapsv τῇ χτίσει" xal πρός Ye τοῦτο ἡμᾶς xaz- — twr; ad unum omnes anthropolatrie crimine rei 
εδόνησεν αὐτὸς ὁ φύσει τε xai ἀληθείᾳ καὶ τῶν ὅλων — tenebimur, creaturamque Creatoris loco adorare 
θεός αὐτὸς γὰρ ἡμῖν τὸν τῶν θεηγόρων ἀνέδειξε — aperte convincemur? idque illius impulsu, qui na- 
χορόν. El δὲ Χριστὸς ἐγερθεὶς ix νεχρῶν τοῖς ἁγίοις — tura. et veritate universorum Deus est. Constat 
ἔφασχεν ἀποστόλοις « Πορενθέντες μαθητεύτατε — cnim ipsum ad nos misisse magistros qui hxc 
πάντα τὰ ἔθνη, βαπτίζοντες αὐτοὺς εἰς τὸ ὄνομα — docerent. Quod si Christus ex mortuis exsuscitatus, 
τοῦ Πατρὸ;, xai τοῦ Yíio9, καὶ τοῦ ἁγίου Πνεύμα- — sanctos spostolos his verbis affatur : « Euntes do- 


€ | Timotb. in, 16. 
Varic lectiones codicis Seguiertani. 
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cele. omncs gentes, baptizantes eos io. noniine Pas- A toc* » e'za πεπιστεύχαμεν εἰς αὐτὸν, βεθαπτίσμεθά 


tris, et Filii, οἱ Spiritus sancti **; » nosque in illun 
credimus, 46 mortem ejusdem annantiantes, resur- 
rectionemque confitentes, baptizati sumus ; et istud 
de more factitantes nunquam. hactenus quod homi- 
nem colamus, insimulati fuimus : quis dubium ha- 
bere potest Christum nou esse purum hominem 
nuda tantum. sinplicique cum Dei Verbo con- 
nexione honoratum ; verum naturali secundum di- 
spensatoriam unionem cum humana natura cou. 
junctione unum. esse Filium et Dominum, atque 
ideo magnum pietatis sacramentum eluxisse mundo? 
Nam Deus Verbum apparuit in carne, justificatus 
est in Spiritu (nullum eniin peccatum Dominus no- 
81er designat), visus est et angelis, ut qui nativita- 


τε, τὸν θάνατον αὐτοῦ χαταγγέλλοντες , xaY ópoAo- 
γοῦντες τὴν ἀνάστασιν ' xal τοῦτο ὁδρᾷν εἰωθότες., 
τοῖς ἀνθρωπολατρείας ἐγχλήμασι xat! οὐδένα τρόπον 
ἐνισχήμεθα. Οὐχ ἄρα φιλῇ συναφείᾳ τῇ πρὸς 8zbv 
Λήγον τετιµηµένος ἄνθρωπος ὁ Χριστὸς, συνόδῳ δὲ 
μᾶλλον τῇ πρὸς τὸ ἀνθρώπινον καθ) ἕνωσιν οἶχονο- 
μιχὴν Υἱὸς εἷς xav Κύριος. Μέγα γὰρ τότε τὸ τῖς 
εὑσεθείας μυστήριον. πεφανέρωται γὰρ ἐν σαρχὶ 
8:5; ὢν ὁ Λόγος, ἐδικαιώθη δὲ xat Ev Πνεύματι: ob 
γὰρ ἐποίησεν ἁμαρτίαν ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς Χρι- 
στός' ὤφθη δὲ καὶ ἀγγέλοις, ol τὴν ἀνθρωπίνην 
αὑτοῦ γέννησιν οὐχ ἠγνοηχότες ἔφασχον' « Δόξα £v 
ὑψίστοις 8s, καὶ ἐπὶ γῆς εἰρήνη, ἓν ἀνθρώποις 
εὐδοχία. » Ἐχηρύχθη δὲ χαὶ kv ἔθνεσι * xat ὅτι xac 


tem. ejus secundum carneu non ignorantes : « Glo- B ἀλήθειάν ἐστιν ὁ Υἱὸς τοῦ θεοῦ καὶ Πατρὸς, xa* ἓν 


ria in altissimis Deo, et in terra pax, iu hominibus 


σαρχὶ πεφηνὼς , παρὰ τοῖς Ev χόσμῳ πιστεύεται. 


bona voluntas 9, » concinuerint; predicatus est etin gentibus quoque : denique verum illum nata- 
ralemque Dei Patris Filium esse, qui mauifestatus sit in carne, creditum est ab his ani mundum 


hunc incolunt, 

XXXIV. « Et testimonium perhibuit Joannes, 
dicens : Quia vidi Spiritum descendentem quasi co- 
luinbam. de coelo, et mansit super eum. Et ego ne- 
scicliai eum, sed qui misit me baptizare in aqua, 
ille mihi dixit : Super quem videris Spiritum de- 
sceudentem et manentem super eum, 155 hic est 
qui baptizat iu. Spiritu saneto. Et ego vidi, el te- 
stimonium perhibui, quia hic est Filius Dei **. » 
Cum unum duntaxat Emia2nuelem assignemus, ne- 
que eos qui unicum Christum in duos divellnut, 
feramus, quid dicemus, cum. Spiritum sanctum e 
celo super illum descendisse, necnon super eum- 
dem mansisse audimus ? Suspicabimurne Dei Patris 
Veibum Spiritus sancti participatione indiguisse? 
At quid lioc aut excogitari, aut. dici queat absur- 
dius? Spiritus enim que proprius est illius at- 
que Dei Patris. « Quoniam estis filii (inquit bea- 
tus Paulus), misit Deus Spiritum Filii sui in corda 
vestra clamantem : Abba, Pater *, » lmpium proiude 
fuerit vel solum cogitare, ipsum Dei Ratris Verbum 
Spiritus sancti communicatione eguisse; fatuum 
vero, in rem usque adeo planain οἱ evidentem cu- 
riosius velle inquirere. At quomodo ergo Spiritus 
sanctius super illum descendit? Accipit namque 
secundum humanam naturam, dispensatione cum 
carne efficiente, uL citra omnem reprehensionem 
Spiritum acciperet ; imo necessario ad hoc ducente. 
Suscipit autem uobis verius quam sibi : quo nimi- 
rum, posteaquam ab hominibus, eo quod illorum 
meus a juventute ad malitiam prona seinper íuten- 
taque esset 56, semel avolarat, nunc in Christum 
veluti in alterum geueris nostri principium descen- 
dens, sedemque capiens, iterum in nobis tanquam 
recie jam operantibus, et vitam a peccato, omni- 


** Matth, xxvii, 19. 9 Luc. i, 14. 


** Joan. 1, 22-51. 


Λά’. « Καὶ ἐμαρτύρησεν Ἰωάννης Xéyvov^. "Ost 
τεθέαµαι τὸ Πνεῦμα χαταθαΐῖνον diocl περιστερὰν 
ἐξ οὐρανοῦ, καὶ ἔμεινεν ἐπ αὐτόν. Ἐγὼ δὰ ἰ οὐχ 
ᾖδειν αὐτόν ' ἀλλ ὁ πέµψας µε βαπτιεε.ν ἓν ὕδατι, 
αὑτός µοι εἶπεν. "Ec! ὃν ἂν ἴδης τὸ Πνεῦμα χατα- 
ἑαΐνονφ καὶ µένον ἐπ᾽ αὐτὸν, οὗτός ἐστιν ὁ βαπτίζων 
ἐν Πνεύματι τῷ ἁγίῳ. Κἀάγὼ ἑώραχα, xal uepapze » 
ρυχα, ὅτι οὗτός ἐστιν ὁ }ἱὸς τοῦ Θεοῦ. » "Eva λέ- 


B Ύοντες τὸν ἘἙμμανουὴλ, xai τῶν εἰς 690 Χριατοὺς 


ἁποδιοριζόντων οὐχ ἀνεχόμενοι, τί δὴ θά gagusv 
χαταπτάντος ἐπ αὐτὸν EG οὑρανοῦ τοῦ ἁγίου Πνεύ- 
µατος, xal µείναντος ἐπ᾽ αὐτόν ; ἄρα δεδεῆσθαι τοῦ 
μεταλαχεῖν ἁγίου Πνεύματος τὸν ἐκ Θεοῦ Πατρὺς 
Λόγον ὑποτοπάσωμεν ; Καΐτοι πῶς οὐχ ἂν αἰσχρὸν * 
ἀληθῶς τὸ ὧδε φρονεῖν, f] λέγειν; ἴδιον γὰρ αὐτοῦ 
τὸ Πνεῦμά ἐστι, χαθάπερ ἁἀμέλει xal τοῦ θεοῦ xal 
Πατρός. Καὶ γοῦν ὁ µαχάριος Παῦλος) « "Οτι δὲ ἐστε 
υἱοὶ, οἷς ἐξαπέστειλεν ὁ θεὸς τὸ Πνεῦμα τοῦ Y ioo αὑτοῦ 
tig τὰς καρδίας ὑμῶν, χράζον᾽ ᾿ΑδΕᾶ, ὁ Πατήρ. » 
Ασεθὲς οὖν ἄρα τὸ xàv γοὺν ὑπονοῆσαι µόνον τῆς 
τοῦ Πνεύματος µετουσίας δεδεῃησθαι xal αὑτὸν τὸν 
£x θεοῦ Πατρὸς Λόγον ' χαὶ τὸ οὕτω σαφῆ τὴν ἀΞό- 
δειξιν ἔχον περιεργίας ἀξιοῦν, εὔηθες xal χομιδῇ. 


C πῶς οὖν ἐπ αὐτὸν κατέπτη τὸ Πνεῦμα; Δέχεται 


γὰρ ἀνθρωπίνως, ἀχαταιτίατον αὐτῷ τὸ λαθεῖν àzo- 
φαινούσης εὖ µάλα τῆς μετὰ σαρχὺς οἰχονομίας, 
μᾶλλον δὲ καὶ ἀναγκαίως εἰς τοῦτο «ρερούσης. Δέχε- 
ται γὰρ οὐχ ἑαυτῷ μᾶλλον , ἀλλ ἡμῖν: ἵνα ἐπείπερ 
ἀπέπτη τῶν ἐπὶ τῆς γῆς, διὰ τὸ ἐπιμελῶς ἐγχεῖσθαι 
τὴν διάνοιαν τοῦ ἀνθρώπου ἐπὶ τὰ πονηρὰ Ex νεότη- 
τος, Χαταφοιτῆσαν ἐπ᾽ αὐτὸν, ὡς ἐν ἀπαρχῇ τοῦ γέ- 
νους δευτέρχ, χαταλύσῃ xai ἀναπαύσηται πᾶλιν ἐν 
ἡμῖν, ὡς κατωρθωκχόσιν fb, τὸ ἀναμάρτητον ἐν 
Χριστῷ, καὶ τὴν αἰτίας ἁ πάσης ἆ πηλλαγμένην ἔχουσι 


εν Galat. 1v, θ. ** Gen, vin, 2f. 


Varie lectiones codicis Seguieriani. 
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ζωήν. Πιὴν εἰ χαὶ ἀνθρωπίνως δέχεται δι ἡμᾶς, 4 que crimine immunem in. ipso ducentibus, cou- 


ἁλλ᾽ ὅρα διδόντα Οεϊκῶς. « 'Eo' ὃν γὰρ ἴδης τὸ 
Πνεῦμα καταβαϊΐνου, qnot, xat µένον ἐπ᾽ αὐτὸν, οὗ 
τός ἐστιν ὁ βαπτίζων ἐν Πνεύματι τῷ ἁγίῳ. » Τοῦτο 
δὲ ἐστιν ἑνέργημα θεῖχόν ' ἑνίησι γὰρ τοῖς βαπτιζο- 
μένοις ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς Χριστὸς ὡς [wv 
Πνεῦμα τὸ τοῦ Πατρός. Καὶ πρός Y& τοῦτο ἡμᾶς 
ἐμπεδοῖ γεγραφὼς ὁ θεσπέσιος Παῦλος «Οἱ ἐν 
capxi ὄντες, Θεῷ ἀρέσαι οὐ δύνανται. Ὑμεῖς δὲ 
εὑκ ἐστὲ Ev σαρχὶ, ἁλλ' Ev πνεύµατι, εἴπερ Πνεῦμα 
θεοῦ ἐνοιχεῖ Ev ὑμῖν. Ei δέ τις Πνεῦμα Χριστοῦ οὐχ 
ἔχει, οὗτος οὐκ ἔστιν αὐτοῦ. » Μεμαρτύρηχεν οὖν 
Ἰωάννης, ὅτι « Οὗτός ἐστιν ὁ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ. » 


quiescat, Verumenimvero licet ut. homo Spiritum 
$anclum propter nos suscipiat; ut Deus tamen 
eumdem impertiri solet. « Super quem (inquit idem 
ille) videris Spiritum descendentem, et manentem, 
hic est qui baptizat in Spiritu sancto *'. » Baptizare 
autem in Spiritu sancto, opus divinum exsistit. 
Atqui Dominus noster Jesus Christus his qui bapti- 
zantur, Spiritam Patris uti proprium infuudit. At- 
que huc tendit divinus Paulus, dum inter caetera ita 
scribit: « Qui in carne sunt, Deo placere non. pos- 
sunt. Vos autem in carne non estis, sed in spiritu , si 
tamen Spiritus Dei habitat in vobis. Si quis autem 


Spiritum Curisti non habet, hic non est ejus **. » lunc itaque Dei Filium esse, aperte testatum facit Joanues. 
ΔΕ’. ᾿Αναπυθέσθαι 65 πάλιν ἐθέλοιμ’ ἂν τῶν εἰς B. XXXV. At lubenter equidem hic illos perconta- 


δύο διοριζόντων υἱοὺς τὸν ἕνα Κύριον Ἰησοῦν Χρι- 
στὸν (ἕνα δέδειχεν ὁ Πατὶρ, xol περὶ ἑνός φησιν 
ὁ µαχάριος εὐαγγελιστής ' « θὗτός ἐστιν ὁ Υἱὸς τοῦ 
θεοῦ »)* "Ap' οὖν εἰπέ pot, περὶ τίνος ἔσται τὸ εἰρη- 
pévov ; El μὲν οὖν ἰδικῶς xal κατὰ µόνας τοῦ Μονο- 
γενοῦς, τουτέστι τοῦ Ex Πατρὸς ὄντος Λόγου πῶς τὸ 
- Πνεῦμα δέχεται, Καΐτοι θεὸς ὢν φύσει, xaX ἴδιον 
ἔχων αὑτό; Ei δὲ ἀνὰ µέρος χαὶ ἰδιχῶς, fytouv χατὰ 
µόνας, τὸν ix γυναιχὸς ἄνθρωπον δεδεησθαί φασι 
τῆς τοῦ Ηνεύματος μετοχῆς πῶς αὐτός ἐστιν ὁ βα- 
πτίζων Ev αὐτῷ, χαίΐτοι µόνῃ πρέποντος τῇ ἀνωτάτω 
φύσει τοῦ xal ἀἁποφαίνειν δύνασθαι µετεσχηχότας 
τοῦ Πνεύματος τοὺς προσιόντας αὐτῇ ; Ei δὲ δέχεται 
καὶ δίδωσιν ὁ αὐτὸς, πρόδηλον ὅτι χατά γε τοὺς τῆς 


μετὰ σαρχὸς οἰχονομίας λόγους, καὶ καθὸ φύσει καὶ € 


ἀληθῶς ἐστι Θεός. Δέχεται μὲν ἀνθρωπίνως οὐχ 
ἑαυτῷ μᾶλλον, ἀλλὰ τῇ τῶν ἀνθρώπων φύσει δι᾽ 
ἑαυτοῦ xai &v ἑαυτῷ τῷ πρώτῳ προξενῶν αὐτό" δί- 
δωσι δὲ θεϊχκῶς ἐξ ἰἱδίας αὐτοῦ φύσεως, τοῖς ἀξίοις 
τοῦ λαθεῖν ἐνιείς. Hv. μὲν οὖν τῷ προχειµένῳ ῥητῷ 
προσεοιχότα τε χαὶ τὸν [cov ἔχοντα νοῦν παραθεῖναι 
καὶ ἕτερα' τὸ δέ ye τανυτοεπεῖν qoptixby εἰδότες, 
ἐχεῖνό φαµεν, ὡς ἀπόχρη τοῖς νουνεχεστέροις ἡ ἑνὸς 
ἐξήγησις εἰς τὴν τῶν ὁμοίως ἑχόντων ἀχριθῆῃ διασά» 
φησιν. θὐχοῦν ὁσάχις ἂν λέγοιτο Χριστὸς ἁγιάζεσθαι 
τυχὸν, ἤγουν τὸ Πνεῦμα λαθεῖν, κατὰ τοῦτον αὐτὸν 
τὸν τρόπον προσήχει vo:lv. Εὐσεθεῖν γὰρ ἄμεινον 
περιτρέποντας εὐσεθῶς εἰς τὸ ἁμωμήτως ἔχον τῶν 
ἱερῶν Γραμμάτων τὸν νοῦν, χουν lévat κατὰ πετρῶν, 
ἀνοσίως ἐπιτειχίζοντας τῇ δόξῃ Χριστοῦ τὰ ὀρθῶς 
εἰρημένα. 


Λ(’. ε«Ἰησοῦς δὲ πλήρης Πνεύματος ἁγίου ὑπ- 
ἐστρεφεν ἀπὸ Ἰορδάνου ' xai Ἠγετο &v ti Πνεύματι 
εἰς τὴν ἔρημον τεσσαράχοντα ἡμέρας, πειραζόμενος 
ὑπὸ τοῦ διαθόλου. xat οὐχ ἔφαγεν οὐδὲν ἐν ταῖς 
ἡμέραις ἐχείναις ' χαὶ συντελεσθεισῶν αὐτῶν, ἐπςί- 
νασεν. ν Ἔδει δὲ πάλιν ὑπὲρ ἡμῶν ἀντιστῆναί τε, 
μονονουχὶ δὲ xal ἀνταποδύσασθαι τῷ πάλαι νιχήσαντι 
Σατανᾷ, τὸν διὰ τοῦτο χαθιγµένον εἰς ἐχούσιον χέ- 
νωσιν, ἵνα ἡμᾶς ἀποφήνῃ µετεσχηχότας τοῦ ἰδίου 


rer, qui unum Dominum 15956 nostrum Jesum 
Christum in duos filios divellunt (nam unum tantum 
Pater demonstravit; et de uno solum : « Hic est 
Filius Dei **, » beatus evangelista retulit), de utro- 
nam illorum, quod allegatum est, accipi debeat? 
Nam si sermo est de Unigenlto Dei Patris Verbo 
$corsum per se sumpto, quomodo Spiritum susce- 
pit, cum sit natura Deus, et ipsum Spiritum pro- 
prium liabeat? Quod si hominem ex muliere orta: 
seorsum ac per se positum Spiritu sancto eguisse 
dixerint, quomodo hic rursum in Spiritu. sancto 
baptizat? quandoquidem Spiritus sancti gratiam 
aecedentibus posse dilargiri, id vere naturse est 
oQunium suprema ac prastantissimzs. Quod si unus 
idemque simul dat et recipit, mauifestum est id 
provenire ratione dispensatiunis secundum car- 
nem, et quatenus natura ct vere Deus exsistit. Ac- 


cipit igitur ut homo, non tium sibi quam toti generi 


humano per seipsum, et in seipso primo : ex pro- 
pria vero vi et natura ut. Deus est, illis dat, qui 
ipsum accipere digni sunt. Poteránt alia quoque in 
eanidem sententiam non pauca afferri : sed super- 
vacaneum  judicavimus idem sapius inculcare, 
maxime vero cum ingeniosioribus ad similium lo- 
corum cognitionem vel unius explanatio sat esse 
possit. Quamobrem quotiescunque Christus santtí- 
ficari, hoc est Spiritum sanctum accipere dicitur, 
semper istud ad hunc modum intelligendum est. 
Satius enim est pietatem amplecti, dum pie sacra- 
rum Litterarum sensum ad rectam pertrabimtus 
interpretationem, quam impie denegantes qux re- 
cte de Christ gloria pronuutiala sunt, abire praci- 
pites. 

XXXVI. « Jesus autem plenus Spiritu sancto re- 


| gressus eta Jordane : et agebatur in Spiritu in deser- 


tum diebus quadraginta, et tentabatur a diabolo, et 
nihil. manducavit in. diebus illis : et consummatis 
illis, postea esuriit"*. » Decebat 64116, ut ille nosri 
causa Sataux se objectaret, partauique jam olim 
palmam ipsi eriperet, qui ea de causa in volunta- 
riam exinanitionem sese demiserat, ut sus nos 
plenitudinis participes efficeret ; fractosque et debi- 


*' Juan. 1, οὐ. ον Rom. viu, δ, 9, ** Joan. 1, 54... 7? Luc. ιν, 1, 2. 
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litatos quondam in Adauio, spiritale quoddam robur A πληρώματος ᾿ xal ἀσθενίσαντας £v ᾿Αδὰμ, εὑρωστίαν 


a leptos osteiuleret : quandoquidem tam corporum, 
quam animorum zegritudines, 1577 protoplasti culpa 
in huminum naturam invect:e, per Christum e me- 
dio sunt sublate. Sicut enim liujus obeditione justi 
constituimue multi, etiamsi propter illius inobe- 
dientiam "*, in. condemnationis sententiam incide- 
rimus; ita. rursum spiritali robore per Christum 
nobis allato, à, veterum morborum detrimentis li- 
beramur : et qui in. Adam victi. concideraimnus, in 
Cbristo victoriam obtiunimus., Objicitur itaque hosti 
pre nobis ut homo, vincit autem ut Deus, Tentatur 
cursu, Satana. perinde ΕΙ iusultante ac uni ex 
nobis, certoque sibi polliceute fore ut carnis petu- 
lntia. ad ilium prosternendum sociam sese adjun- 
geret : verum is pudefactus abscessit, cum natura 
humana novo quodam modo ín Cliristo legein 
peccati, quae pridem in membris coruis ferocie- 
bat τες exstinctam  imortificatamque sese lhabere 
ostenderet : abolita est enim. lex bc in Christo. 
Porro autem. cum. quantuai sat erat jam jejunas- 
sel, divinaque virtute absque cibo et potu incorru- 
μοι carnem. conservasset, vix tandem, qus pro- 
pria illius sunt, pati eam sivit. Esuriisse enim 
dicitur : sed quam! ob causam, quaeso, esgrit? Ob 
eam nimicum, qua apte per utrumque Doum simul 
el hominem se esse declararet, unusque et idem, 
quatenus Deus, supra nos esse ; et quateuus liomo, 
uobis similis agnosceretur.. Virtute. porro Spiritus 
in desertum agi dicitur, non quod agi idem sit quod 
deferri, sed vitam traducere, seu morari : quem- 
admodum nos quoque dicere interdum consuevi- 
mus, hunc vel illum probe seipsum agere, hoc est, 
inculpatam. vitam exigere. Versabatur igitur. in 
deserto, hoc est, vitam illic agitabat, non quidem 
more corporeo : nam absque cibo et potu, rebus 
utique humano corpori necessariis, ibi degebat 
Spiritus virtute armatus, et eupra humani naturze 
conditionem in continuo jejunio ibideu persistebat. 
C:eterum accurate observondnm est quod hic traui- 
tur : est. enim. ejusmodi, in quo salubris quzdam 
doctrin:e vis lateat... Non enim ante sanctum bapti- 
sima suscepium  tentabatur; sed neque Spiritu 
quoque in desertum agebatur. Ecquid, quaeso, res 
µας nobis adembrabat? Noo aliud utique, quam 
feri non posse, ut ii qui baptismi gratiam necdum 


assecuti sunt, gravissimis tentantis Satanz insul- . 


tibus viriliter obsistant, aut spiritalis vitze rationem 
inire queant. Tempus autem obtinende 158 tam 
illustris victerixe post sacrum baptisma opportutium 
est. lta enim Spiritus sancti participatione roberati, 
el superua gratia ad spiritale robur. confirmati, 
Salanz insidiis eapi non peterimus ; sed tanquam 
in virtute Spiritus vivemnus, quasi in desertum 
quoddam secedentes, dum procul a mundi bujus 
timyltibus vitam placide transigimus. Quamobrem 
licet cunctipetentis Dei Verbo parum omuino sit 


" Ron. v, 19... 7* Rom, vis, 15. 


ἔχοντας ἀποδείξῃ πνευματιχήν' πέπαυται γὰρ iv 
Χριστῷ τὰ ἓν τῷ πρωτοπλάστῳ τῇ ἀνθρώπου φύσει 
συµβεθηκότα σωµατικἀ τε χαὶ ψυχιχὰ τῶν ἀῤῥω- 
στηµάτων ἐνεργήματα. Ὥσπερ γὰρ διὰ τῆς ὑπαχοῆης 
αὐτοῦ δίχαιοι χατέστηµεν οἱ πολλολ, χαΐτοι πεπονθό- 
τες διὰ τῆς Exelvou παραχοῆς τὴν χατάκρισιν ' οὕτω 
δὴ πάλιν διὰ τῆς ἐν Χριατῷ νοουµένης εὐσθενείας 
ὅΏλον δὲ ὅτι πνευματιχΏς, τὰ ἐπὶ ταῖς πρώταις ἀσθε- 
νείαις διεχρουσάµεθα BAáGn: χαὶ οἱ πεπτωχότες iv 
Αδὰμ, νενιχήχαμεν ἐν Χοιστῷ. Αντιτάττεται τοίνυν 
ὑπὲρ ἡμῶν ὡς ἄνθρωπος, xaX vixi θεῖχῶς xax πει- 
ράζεται μὲν, ὡς EY τῶν καθ) ἡμᾶς ἐπιπηλῶντος τοῦ 
Σατανᾶ, χαὶ οἰηθέντος, ὅτι τὸ ἀκρατὲ; τῆς σαρχὸς 
συνεκπολεµήσειεν ἂν αὐτῷ τὸν ἐχπτιραζόμενον * 


B ἀναχωρεῖ bk χατηΣτυμµένος,- καινοτομούσης αὐτὸν 


τῆς ἀνθρώπου φύσεως Ev Χριοτῷ, xal νενεχρωμένον 
ἐχούσης τῆς ἁμαρτίας τὸν νόµον, τὸν kv τοῖς µέλεσι 
τῆς σαρχὸς ἀγριαίνοντα * κατήργηται γὰρ iv Χριστῷ. 
Νηστεύσας Ye μὴν ἁτοχρώντως, xal δυνάμει θεοπρε- 
πεῖ ποτοῦ καὶ σιτίων δίχα τὴν σάρχα τηρῄσας 30:á- 
φθορο», ἐφίησι μόλις τὰ οἰχεῖα παθεῖν αὐτῇ. Πει- 
νῆσαι γὰρ λέγεται ' χαὶ διὰ ποίαν αἰτίαν» "Iva δι᾽ 
ἀμφοῖν εὐτέχνως θεύς τε ὁμοῦ καὶ ἄνθρωπος ὑπάρ- 
χων ἐπιγινώσκηται el; xaV ὁ αὐτὺς δηλονότι, xol 
θεϊχῶς ὑπὲρ ἡμᾶς, καὶ καθ᾽ ἡμᾶς ἀνθρωπίνως. "Avz- 
σθαι δὲ λέγεται τῇ δυνάµει τοῦ Πνεύματος εἰς την 
ἔρημων, τοῦ ἄγεσθαι ὃτλοῦντος οὗ τὸ ἀποφέρεσθαι 
μᾶλλον, ἀλλὰ τὸ δ.άγειν, τοι διατελεῖν' χαθάπερ 
ἀμέλει xai ἐφ᾽ ἡμῶν λέγεται πλειστάχις' Ὁ δεῖνα 
τυχὸν ἑαντὸν ὀρθῶς ἅγει, τουτέστιν ἁμέμπτως ζῇ 
xai πολιτεύεται. Ἀνεστρέφετο τοίνυν εἰς chv.Eonauov, 
ἤγουν ἑποιεῖτο τὰς διατριδᾶς, οὗ σωματιχῶς ' ποτοῦ 
γὰρ δίχα xai τῆς τοῖς σώμασιν ἀναγχαίας τροφτς Ev 
δυνάµει Πνεύματος ὑπὲρ φύσιν τὴν xab' ἡμᾶς δι- 
εχαρτέρει πρὸς τὴν νηστείαν. Πλὴν ἐγχεῖνο ἄθρει : 
ἑπωφελεστάτη γὰρ τῆς ἑννοίας fj δύναµις. Οὐ πρὸ 
τοῦ ἁγίου βαπτίαµατος ἐπειράζετο, ἀλλ' οὐδὲ ἤγετο 
τῷ Πνεύματι εἰς τὴν ἔρημον, τύπον ἡμῖν τὸ χρημα 
τιθείς ἀμήχανον γὰρ τοὺς οὕπω βεδαπτιαµένους, 
τοῦ πειράζοντος Σατανᾶ δύσοιστον οὖσαν τὴν προσ- 
θολὴν ὑπενεγχεῖν δύνασθαι νεανιχκῶς, ἤγουν ἄγεσθαι 
πνευματιχῶς ' χαιρὸς δὲ ὁ πρέπων τοῖς οὕτω λαμ- 
προῖς xal ἀξιαγάστοις κατορθώµαδιν, ὁ μετὰ τὸ 


p ἅγιον βάπτισμα κραταιωθέντες γὰρ οὕτω τῇ τοῦ 


ἁγίου Πνεύματος μετοχῇ, καὶ τῇ ἄνωθεν χάριτι χας- 
εσφραγισµένοε,’ πρὸς εὑρωστίαν δὲ δηλονότι τὴν 
πνευματιχὴν, ἀνάλωτοί τε ἑσόμεθα τῷ Σατανᾶ , xoi 
éx; ἐν δυνάµει Πνεύματος διαζίσοµεν, ἔρημον ὥσπερ - 
τινὰ χαταλαμθάνοντες χῶρον tb ἔξω τύρδης γενέαθαι 
χοσμιχῆς. Σμιχρὸν μὲν οὖν χομιδῇ τῷ πἀντά ἰσχόοντι 
Λόγῳ τὸ νιχῆσαι τὸν Σατανᾶν, µέγα δὲ πάλιν ἡμῖν 
τὸ xat τούτου τ,χεῖν διὰ τῆς ἀνανθρωπῄσεως αὗτοῦ, 
καθὰ xat τὸ ἀναχαινισθῆναι πρὸς ἀφθαρσίαν. ato 
γὰρ διὰ τῆς Ex νεχρῶν ἀναστάσεως αὐτοῦ χρείττους 
ἡμεῖς γεγόναµεν τῆς φθορᾶς, οὕτω διὰ τῆς ἐν τῷ 
πειράζεσθαι νίχης πάλιν ἡμεῖς χεχρατῄχαμεν. 


^ 
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Satanam devicisse, nobis tamen permagnum quoddam est, quod per ejus incarnationem vietoriam 
adversus illum obtinuerimus : sicut et illud quoque, quod per eamdem ad incorruptionem nog instaura- 
vit. Sicut enim per illius resurrectionem corruptione superiores evasimus , ita, victoria contra 
tentantem Satanam per illum obtenta, nos quoque victores reddit. 

AZ'. « Ἔχοντες οὖν ἀρχίερέα μέγαν διεληλυθόα A — XXXVII. « Habentes ergo pontificem magnum, 


τοὺς οὐρανοὺς, Ἰησοῦν τὸν Ylby τοῦ Θεοῦ, χρατῶμεν 
τῆς ὁμολογίας. OO γὰρ ἔχομεν ἀρχιερέα μὴ δυνάµε- 
voy συμπαθῆσαι ταῖς ἀσθενείαις ἡμῶν, πεπειραμένον 
δὲ κατὰ πάντα καθ ὁμοιότητα, χωρὶς ἁμαρτίας.» Ἡ 
τῆς ὀρθῆς πίστεως ὁμολοχία πράττεται πρὸς ἡμῶν 
εἰς ἕνα θεὺν Πατέρα παντοχράτορα , xaX εἰς ἕνα Κύ- 
piov Ἰηπαοῦν Χριστὸν τὸν Υἱὸν αὐτοῦ, xai εἰς àv 
ἅγιον Πνεῦμα. Ταύτης ἡμᾶς της ὁμολογίας ἐξέχεσθαι 
δεῖν ὁ θεσπέσιος Υράφει Παῦλος. Ἐπειδὴ δέ ἐστιν 
ὁμολογουμένως εἷς Υἱὸς τοῦ θεοῦ χαὶ Πατρὺς, δηλον 
δὲ ὅτι Χριστὸς Ἰησοῦς, Ó συμπαθῆσαι δυνάµενος 
ταῖς ἀσθενείαις ἡμῶν, xal κατὰ πάντα πεπειραµέ- 
νος xa0' ὁμοιότητα, χωρὶς ἁμαρτίας. τίς ἂν εἴη 
λοιπὸν ὁ µέγας ἡμῶν ἀρχιερεύς; dp' οὐχ ὁ γεγονὼς 
χαθ᾽ ἡμᾶς, οὗτος, xal σαρχὶ παθὼν ὑπὲρ ἡμῶν; Τότε 
γὰρ ἡμῶν χεχρηµάτιχεν ἀρχιερεὺς, oby ὡς ἀλλογενὲς 
ὀθνεῖόν τε προσάγων θῦμα χατά γε τὸ εἰωθὸς τοῖς 
ἄλλοις, ἀλλ’ ὢν αὐτὸς ὁ ἁμνὸς, ἡ εὐοσμοτάτη θυσία, 
τὸ νοητὸν ὁλοχαύτωμα, ἡ λαλιστάτη τρυγὼν, ἡ ἀχέ- 
paio; περιστερὰ, ὁ ἄρτος ὁ ζῶν, τὸ χρυσοῦν θυµια- 
τἠριον.ε Χριστοῦ γάρ ἔσμεν εὐωδία τῷ 8sip,» κατὰ τὸ 
γεγραμμµένον. "Λθρει δὲ pot τῶν ἁποστολιχῶν ἐννοιῶν 
τὸ βάθος. « Οὐκ ἔχομεν, φησὶν, ἀρχιερέα μὴ δυνάµε- 
vov συμπαθῆσαι ταῖς ἀσθενείαις ἡμῶν, πεπειραµένον 
6$ κατὰ πάντα καθ᾽ ὁμοιότητα, χωρὶς ἁμαρτίας.. El 
γὰρ µήπω véyove, φησὶν, ἄνθρωπος ὁ τοῦ θεοῦ Λό- 
ος, ἴδει μὲν, δει καὶ οὕτω τὴν ἀνθρωπίνην ἁσθέ- 
νειαν ὡς Δημιουργός * « Αὐτὺς γὰρ ἔγνω τὸ π)άσμα 
ἡμῶν, » χατὰ τὸ Υεγραμμένον. ᾽Αλλ' εἴπερ τι τῶν 
ἀνθρωπίνων xal ἐπ᾿ αὐτοῦ φάναι θέµις, οὕπω καὶ 
εἰς αὐτὴν ἐχέχλητο πεῖραν τῶν ἡμετέρων ἀσθενειῶν, 
Ἐπειδὴ δὲ τὴν ἡμῶν ἡμπέσχετο σάρχα, πεπείραται 
χατὰ πάντα. Καὶ οὗ δήπου φαμὲν ὡς ἡγνοηχὼς, ἆλλ᾽ 
ὅτι τῇ γνώσει τῇ θεῖχῇτ προὔποχειμένῃ καὶ τὸ 6:à 
πείρας αὐτῆς συνέθη μαθεῖν. Γέγονε δὲ συμπαθὴς 
οὐχ ἀπό γε τοῦ πεπειρᾶσθαί ποθεν * ἣν γὰρ ἑλεήμων 
φύσει, xal ἔστιν, ὡς θεός * ἐπειδὴ δὲ μετὰ τοῦ εἶναι 
ὅ ἐστι, γέγονε xal καθ) ἡμᾶς, ἀνθρωποπρεπῶς καὶ 
ταῦτα λέγεται περὶ αὐτοῦ. Διαθῆναι δέ φησι τοὺς 
οὐρανοὺς αὑτὸν σωματικῶς τε ἅμα xat θεοπρεπῶς. 
« Ανέρη μὲν γὰρ, ὡς αὐτός πού φησιν ὁ σοφώτατος 
Πκαῦλος, vuv ἐμφανισθῆναι τῷ προσώπῳ τοῦ θεοῦ 
ὑπὲρ ἡμῶν. » Δίεισί γε μὴν καὶ καθ) ἕτερον τρόπον 
τοὺς οὐρανοὺς, Ἡττωμένων δηλονότι xal κατόπιν 
όντων τῆς δόξης αὐτοῦ τῶν µακαρίων ἀγγέλων. 
"Ἔστι yàp, « ἔστιν ὡς θεὸς ὑπεράνω πάσης ᾽Αρχῆς 
καὶ Ἐξουσίας τε xai Κυριότητος, xat παντὺὸς ὀνόμα- 


σης ὀνομαζομένου, εἴτε Ev. τῷ αἰῶνι τούτῳ, εἴτε ἐν 


τῷ μὲλλοντι.» Συνεδρεύει γὰρ ὡς Υἱὸς τῷ ἰδίῳ Πα- 


15 Πευγ. iv, 14, 15. 7*5 I Cor. n, 15. 


qui penetravit celos, Jesum Filium Dei, teneamus 
confessionem. Non enim habemus pontificem, qui 
non possit compali infirmitatibus nostris : tenta- 
tum autem per omnia secundum sinilitudinem 
absque peccato 1. » Fit a nobis rectz fidei confes- 
$jio, nempe ut credamus in unum Deum Patrem 
omnipotentem, et in unum Dominum Jesum Chri- 
stum Filium ejus, et in. unum Spiritum sanctum, 
Hujus autem (fldei confessioni inhzrere nos opor- 
tere divinus Paulus admonet. Quoniam vero certo 
constat unum duntaxat esse Dei Patris Filium, 
nempe Christum Jesum, qui et nostris infiruitati- 
bus compati potest, et per omnia secundum simili- 
tudinem absque peccato tentatus est; quis tandem 
magnus ille pontifex noster esi? Annon est hic, 
qui sicut et nos vere factus est, et in carne pro- 
pter nos etiam passus? Tunc enim pontificis nostri 
titulum assumpsit : non ita tamen, ut aliorum δα» 
cerdotum more, externum, hoc est, a se alienum 
sacrificium obtulerit : sed ipse fuit agnus, ipse 
fragrantissima illa hostia et spiritale holocautoma, 
et ipse turtur ille gemebundus, et simplex columba; 
ipse panis vivus, et thuribulum aureum. « Christi 
enim bonus odor sumus Deo ?**!*, » ut sacris Lit- 
teris proditum est. Porro apostolice sententie 
profunditatem hic diligenter observa. « Non habe- 
mus, inquit, pontificem qui non possit compati 
infirmitatibus nostris, tentatum autem per omnia 
secundum similitudinem absque peccato. » 159 
Antequam, ait, Dei Verbum homo factum esaet, 
humana tamen natura infirmitatem tanquam rerum 
Conditor exacte exploratam babebat. « Ipse enim, 
ut scriptum est, figmentum nostrum cognovit !*, » 
Verumenim vero, ut maxime nosset, nondum ta- 
men (ut aliquid interim humanum nobis de eo 
depromere liceat), nondum, inquam, nostros mor- 


, bos experientia cognoverat : at vero posteaquam 


carnem nostram induit, omnia expertus est. Neque 
tamen dicimus antea quidquam omnino eorum 
omnium ignorasse, sed scientize divine quam obti- 
nebat, eam quoque notitiam, quam affert experien- 
tia, accessisse. liaque Dei Verbum factum cst 
compatiens , non quod eam sympatbiam ex ipsa 


p demum tentatione vel experientia assumpserit (erat 


enin jam ante el est suapte natura misericors ut 
Deus), sed quia posteaquam lioc ipsum quod erat, 
constanter manens, factum est etiam homo nostri 
similis, ea apte etiam de illo affirmautur qua in 
naturam humanam conveniunt. Dicitur vero caclos 


7* Psal. cii, 14. 
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penetrasse et. corporaliter simul οἱ decenter Deo. A τρὶ, καὶ εἰ γέγονε xa0* ἡμᾶς οἰχονομιχῶς. 
Nam ut sapientissimus Paulus monet, « Ascendit, ut áppareat nunc vullui Dei pro nobis "*. » Quin et alio 
quoque sensu celos transcendisse dicitur, quod beatorum angelorum gloriam longo post se inter- 
vallo reliquisse certo dignoscatur : quandoquidem ut Deus « Super omnem est Principatum οἱ Potesta- 
tem et Dominationem, et omne nomen quod nominatur non solum in hoc s:culo, sed etiam in fu- 
turo **. » Nam ut Filius eamdem cum Patre $uo gloriam et potestatem obtinet, etiamsi dispensa- 
torie nostri similis factus sit. 

XXXVII. « Nec quisquam sumit sibi honorem, 
sed qui vocatur a Deo, tanquam Aafon. Sic et 
Christüs non clarificavit semetipsum ut pontifex 
fleret, sed qui locutus est ad eum : Filius meus es 
ία, ego hodie genui te**. » Qui, seipsum ultro ad 
exinanitionem dewiserat, is paternam vocationem 
ad usitatam apprimeque convenientem sacerdotil 
fonctionem ducentem opperitur ; convenientem au- 
tem non sua ipsius nature, sed nostre, hoc est 
humane, quam ubi integram assumpsit, qu: illi 
conveniunt suscepit, nullum interim secundum na- 
turam pfopriam detrimentum accipiens, sed dis- 
* pensatione secundum carnem scite convenienterque 
utens. Ut id enim quod erat, hoc est Dominus 
secundum naturam permansit, etiamsi servilem 
formam subiisset : ita. quantumvis innumeros in 
celo 180 haberet, qui bymnos laudesque, lioc est, 
spiritalia incruentaque sacrificia illi offerrent, ni- 
hilominus qu:e humane naturz conveniunt. eidem- 
que consentanea sunt, nusquam non integre con- 
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AH'. « Kal οὐχ ἑαυτῷ τις λαμθάνει τὴν ztptv» 
ἁλλ᾽ ὁ καλούμενος ὑπὸ τοῦ θεοῦ, ὥσπερ xal ᾿Δαρών. 
Οὕτω xal à Χριστὸς οὐχ ἑαυτὸν ἑδόξασε γενηθῆναι 
ἀρχιερεὺςΣ, ἀλλ᾽ ὁ λαλῆσας πρὸς αὐτόν: Yióg µου 
el co, ἐγὼ σήμερον γεγἐννηχά ac. » 'O χαθεὶς ἑαυτὸν 
εἰς χένωσιν, περιμένει χλῆσιν τὴν Ex Πατρὸς φέρου- 
σανΣ εἰς ἱερωσύνην ὅτι δὴ μάλιστα συνήθη τς xal 

B πρεπωδεστάτην, οὐ τῇ αὐτοῦ φύσει μᾶλλον, ἀλλὰ τῇ 
καθ) ἡμᾶς, τουτέστι τῇ ἀνθρωπίνῃ ' ἧς ἑπείπερ fao; 
γέγονεν, ὑπομένει τὰ αὐτῆς, ἀδικούμενος ἐντεῦθεν 
τὸ σύμπαν οὐδὲν, εὐτέχνως δὲ μᾶλλον τῇ μετὰ σαρ- 
xbe οἰκονομίᾳ χρώμενος. Ὥσπερ γὰρ χαὶ τὸ τὴν φύσιν 
Κύριος ὢν pepévmxev ὅπερ ἣν, καὶ εἰ Yévovev ἐν 
τῇ τοῦ δούλου μορφῇ ' οὕτω φαμὲν ὅτι χαίτοι μυρίους 
ἔχων ἐν οὐρανῷ τοὺς ἱερουργοῦντας αὑτῷ, τὰς νοττὰς 
δηλονότι χαὶ ἀναιμάχτους θυσίας, Όμνους xai ὅδοςο- 
λογίας, xa τὴν χαθ) ἡμᾶς ἱερωσύνην ποιεῖται δεχτὴν, 
ἀποσώζων πανταχοῦ τοῖς τῆς ἀνθρωπότητος µέτροις 
χὰ πρέἐποντά τε xal ἑοιχότα aot]. Κέχληται τοίνυν 
xa0à χαὶ ᾿Λαρὼν, πλὴν obx Ev ἴσῳ τρόπῳ. Ὁ μὲν γὰρ 

servans, humanum quoque sacerdotium non est ῥἐχρίετο πρὸς ἱερουργίαν, xa fjv οἰχέτης " 6 δὲ ὡς 
aspernatus. Vocatus est itaque ut Aaron, modo  Yibg καλεῖται, xai χατὰ τὴν τάξιν Μελχισεδὲκ dz- 
tamen dissimili. Ille enim tanquam servus inunctus C ρουργεῖ τῷ Πατρί. Καὶ τὀν ys τῆς ἱερουργίας ἐξ- 
est ad ministerium ; hic vero secundum ordinem Ἠγεῖται τρόπον ὁ θεσπέσιος Παῦλης, ὧδὶ γεγραφὼς 

Melchisedec assumptus, tanquam Filius administrat περὶ τοῦ πάντων ἡμῶν Σωτῆρος Χριστοῦ: «"Oq o 

Patri. Sacerdotalis porro ministerii modum divinus — xazà νόµον ἐντολῆς σαρχίνης véyovev, ἀλλὰ χατὰ 

Paulus, de Christo omnium nostrum Salvatore δύναμιν ζωῆς ἁἀχαταλύτου. » Οὐκοῦν ἀσνγκρίτως 

scribens, hunc in modum exponit : « Qai not 866 ἁἀμείνων ὁ τῆς ἱερουργίας τρόπος. Καὶ ὁ μὲν, ὡς 
cundum legem mandati carnalis factus est, sed ἔφην, οἰχέτης Tiv, καίτοι χεχληµένος εἰς ἱερωσύνην 
secundum virtutem vite indissolubilis 89. » Est ita- ῥὁ δὲ χαὶ οὕτως Yi; τοῦ Θεοῦ xal Πατρὸς, ὡς μὲν 
que sacerdotii illius ritus ritu Aaronico sine ulla «φύσει θεὸς xat Λόγος χατὰ τὴν προαιώνιον γέννησιν’ 
comparatione praestantior. Nam etsi ille ad sacerdo ὡς δὲ ἄνθρωπος καθ) ἡμᾶς χατὰ τὴν νεωτάτην xal 
tium vocatus est, attamen, ut inódo aiebain, erat ἔνσαρχον, fj; ἂν εἴη δειχτιχκὸν xax τὸ, σήμερον” χαι- 
servus ; hic vero in eo quoque statu Dei Patris bv γὰρ ἡμῖν σηµαίνει τὸν ἑνεστηχότα. Οἰχειοῦται 

Filius erat, natura quidem zternaque generatione δὴ οὖν xal τὴν oapxixhy αὐτοῦ γέννησιν ὁ Πατήρ * 

ut Deus et Verbum; ut nostr: vero conditionis — o!óe yop, οἶδεν ἴδιον ὄντα Υἱὸν τὸν ἐξ ἑαυτοῦ θεῖχῶς, 
homo secundum novissimam -in carne generatio- καὶ Ex γυναικὸς ἀνθρωπίνως. 

nem, qu: per illud, Λοάίε, quod przsentis temporis nota exsistit, .nobis adumbratur. Igitur Pater naii- 

vitatem in carne ad se quoque pertinere judicat, quatenus illum suum agnoscit Filium secundum 
divinam quidem naturam ex ipso, eecundum humanam vero ex muliere. 
XXXIX «Qui in diebus carnis sux preces sup- D Αθ. « "OG ἐν ταῖς ἡμέραις τῆς σαρχὺς αὐτοῦ, 





plicationesque ad eum, qui possit illum salvum 
facere a morte, ctum clamore valido et lacrymis 
offerens, exauditus est pro sua reverentia. Et qui- 
dem cum esset Filius, dídícit ex iis qux passus 
est obedientiam : et consummatus factus est om- 
nibus obtemperaptibus sibi causa salulis stern, 


Ocfjoet c τε xal ἱχετηρίας πρὸς τὸν δυνάμενον σώζειν 
αὐτὸν Ex θανάτου, μετὰ χραυγῆς ἰσχυρᾶς xal δα- 
χρύων προσενέγχας, xal εἰσαχουσθεὶς ἀπὸ τῆς εὖ- 
λαθείας, χαΐπερ Gv Υἱὸς, ἔμαθεν, ἀρ ὧν ἔπαθε, τὴν 
ὑπακοήν' xal τελειωθεὶς ἐγένετο πᾶσι τοῖς ὑς- 
αχούουσιν αὐτῷ αἴτιος σωτηρίας αἰωνίου * προάατο- 


1; Hebr. ix, 94. 5 Ephes. 1, 21. ** Hebr. v, 4, δ. ** Hebr. vit, 10. 


Varix lectiones codicis Seguieriani. 


X ἀρχιερία. 7 ἀποφέρουσαν. 
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ρευθεὶς ὁπὸ τοῦ Θεοῦ ἀρχιερεὺς χατὰ τὴν τάξιν A appellatus a Teo pontifex secundum ordinem Με|- 


Μελχισεδέχ. » Ὁ πάνσοφος Παῦλος ἐπιστέλλει, xat 
Φησι τοῖς ἓν πίστει δεδιχαιωµένοις» « Μιμηταί µου 
{ίνεσθε, xai; χἀγὼ Χριστοῦ. » Καὶ μὴν καὶ 6 θε. 
στέσιος Πέτρος. «Ἡοῖον γὰρ Χχλέος, φησὶν, εἰ ἅμαρ- 
τάνοντες xai χολαφιζόμενοι ὑπομενεῖτε; Αλ) el 
ἀγαθοποιοῦντες xal πάσχοντες ὑπομενεῖτε, coute 
χάρις παρὰ θεῷ. "Οτι Χριστὸς ἀπέθανεν ὑπὲρ ἡμῶν, 
ὑμῖν ἀπολιμπάνων ὑπογραμμὸν, ἵνα ἑπακολουθή- 
σητε τοῖς ἴχνεσιν αὑτοῦ. » Γέγονεν ἄρα σχοπὸς τῷ 
Μονογενεῖ τὴν πρὸς ἡμᾶς ὁμοίωσιν ἔχοντι, tasty 
ἀνθρωπίνως, χαὶ διδάξαι μὲν τοὺς αὑτῷ γνωρίµους, 
viva δη τρόπον ταῖς τῶν πειρασμῶν ἑφόδοις προσ- 


ἐρχεσθαι χρὴ, καὶ ὁποίους εἶναι προσήχει τοὺς διω- j 
κορένους τῆς εἰς θεὸν εὐσεθείας ἕνεχα, καὶ κινδύ- 
νοις ἐμθεθηχότας τοῖς * περὶ φυχῆς καὶ σώματος) καὶ Β 


προσέτι τούτῳ χαταδεῖξαι τῆς ὑπακοῆς εὐχλεὲς «τὸ 
«έλος, ἵνα καὶ ἡμεῖς ἄριστοί τε χαὶ σοφοὶ τῶν αὐτῷ 
πεπραγμένων οἰχονομιχῶς εὑεισχώμεθα μιμηταὶ, 
tolg τε ἴχνεσιν αὐτοῦ καταχολουθεῖν σπουδάζοντες, 
τὸν εὐδόχιμον ἀληθῶς διαζήσωµεν βίον. Ὅτι τοίνυν 
ἄθραυστον ἔχειν προσῄχει τὸ φρόνηµα τοὺς olg ἂν 
ὅλως προχέοιτο παθεῖν ὑπέρ γε τῆς εἰς αὐτὸν àyá- 
eme, xal τὸν ὑπὲρ τῆς εὐσεθείας χίνδυνον ἡγεῖσθαι 
ζωὴν, ἐξ ὧν ὑπέμεινεν αὐτὸς, πἐπραχέ τε δι’ ἡμᾶς 
ἀνθρωπίνως, διδάσκειν βούλεται. Πλὴν οὐχ ἀφίησι 
τοὺς ἀνδριζομένους εἰκῇ παραῤῥίπτειν τὰς ἑαυτῶν 
ψυχὰς, οὐδὲ olov µεθέντας ἀτημελῶς τὸ πραχτέον 
xai τὰ δι ὧν ἣν εἰχὸς σώζεσθαι, παρ' ἑλπίδα µόνον 
ἐκδέχεσθαι τὸ τοῖς ἐθελοχαχοῦσι δοχοῦν. ᾿Αναπείθων 
δὲ μᾶλλον συντείνεσθαι προσευχἁς, xal ἀχατάληχτον 
ποιεῖσθαι τὴν | 1pb;] θεὸν ἰχετείαν α, ταῦτα διδάσκει, 


δεήσεις τε χαὶ ἱχετηρίας Ev ταῖς ἡμέραις τῆς σαρχὸς — 


αὐτοῦ προσαγποχὼς πρὸς τὸν δυνάµενον σαώζειν αὐ- 
πὺν ἐκ θανάτον. 


Μ΄. "Opa δὲ ὅπως xat ἁγιοπρεποῦς ἐπιειχείας τὸ 
χρῆμα µεµέστωτα:. Τὸ μὲν γὰρ χαταθρασύνεσθαι 
τῶν πειρασμῶν, ἀνδρίας μὲν ἔχει δόξαν, δοχεῖ δέ 
πως ὑπεροψίας o0x εἰς ἅπαν ἡμοιρηχέναι τό γε μὴν 
δεδιέναι μὲν xal ὑποστέλλεσθαι δοχεῖν, καὶ δεῖσθαι 
θεοῦ τοῦ σώζειν ἰσχύοντος, αὐλαθείας ὑπόληψιν 
ἔχει. Ἐπεὶ διὰ ποἰαν αἰτίαν τοῖς ἁγίοις προστέταχε 
μαθηναῖς, « Ὅταν δὲ διώχωσιν ὑμᾶς ἐν τῇ πόλει 


chísedee *!. » Sapientissimus Paulus ad eos, qui per 
fidem justificati fuerant, ita scribit : « linitatores 
mei estote, sicut et ego Cliristi **, » Quin et diviuus 
quoque Petrus: « Qus, inquit, est gloria, si pec- 
cantes, et colaphizati suffertis? Sed si bene facien- 
tes, patienter sustinetis, h:ec est gratia apud Deum : 
quia et Christus passus est pro nobis, vobis relin- 
quens exemplum, ut sequamini vestigia ejus **. » 
Scopus 'ergo Unigenito nostram similitudinem ha- 
benti fuit, secundum humanam maturam pati, 
suosque familiares edocere, 181 qua ratione ten-. 
tationum jusultibus obviam ire oporteat, quales- 
que illi esse debeant qui divinz pietatis causa 
persecutiones patiuntur, vel cum quibuscunque 
animi corporisque periculis conflictantur : tum pr:e- 
elarum quoque obedientiz finem ob oculos ponere, 
quu et nos quoque strenui prudentesque eorum 
qu: secundum carnis dispensationem ille patravit, 
imitatores inventi, vestigiisque cjusdem studiose 
insistentes, vitam vere probatam transigamus. Per 
ea igitar qus ipse ut homo propter nos fecit ac 
pertulit, ostendere voluit illos, quibus propter 
ejus dilectionem quidpiam adversum perferre pro- 
pesitum est, mentem obtinere debere firmam et 
inconcussam , ac pericula, qui religionis causa 
suscipiuntar, vitam astiimare. Verumtamen nou 
permittit virili robore przeditos animas suas temere 
abjicere, aut quod agendum incumbit, per negli- 


6 £entiam omittendo, et per quz salus obtingere po- 


test, exspectare solum prxter spem quod libitum 
erit maligne agentibus, sed hortando potius, ut ini- 
pigre precíbses incumbant, Deoque sine intermis- 
sione supplicent, hxc docet, dum in diebus carnis 
$we ad eum, qui salvare a morte illum poterai, 
preces et supplicationes offerret. 

XL. Considera porro ut sanctos condecente mo- 
destia documentum hoc scateat. Tentationibus 
enim audentius obviam ire, fortitudinis est argu- 
mentum, superbie tamen suspicione non omnino 
carere videtur; sed pavere, et formidine contrahi 
videri, et preces ad eum fundere qui salvare po- 
test, lioc religionis est opus. Alioqui enim cur ipse 
sanctis apostolis przcepit : « Cum vos persequen- 


ταύτῃ, φεύγετε εἰς τὴν ἑτέραν; » Πῶς δὲ xal αὐτὸς D ter in una civitate, fugite in aliam **? » cur item 


ὁ πάνσοφος Παῦλος, xaívot λέγων ἡμῖν ivapyug* 
€ Τίς ἡμᾶς χωρίσει ἀπὺ τῆς ἀγάπης τοῦ Χριστοῦ: 
θλίψις, ἢ στενοχωρία, ἢ διωγµὸς , f) λιμὸς, ἢ vv- 
µνότης, ἢ κίνδυνος, ἢ µάχαιρα ; » τὸν τῆς Δαμασχοῦ 
διαδιδράσχων ἠγούμενου, διὰ τῆς θυρίδος ἐχαλᾶτο 
διὰ τοῦ τείχους; Ἔδει τοίνυν παντὸς ἀγαθοῦ χαθ- 
ηγητὴν καὶ διδάσκαλον αὐτὸν ἡμῖν ἀναφανεῖσθαι τὸν 
Χριστόν. Προσῄει μὲν γὰρ μετὰ κραυγῆς ἰσχυρᾶς 
xai ἱχεττρίας, ὡς καθ ἡμᾶς γεγονώς εἰσηχούσθη 


ο! Jlebr. v, 1-9. ** IL Cor. xi, 4. 


33 ] Petr. i1, 20. 


sapientissimus Paulus, qui diserte dicit : « Quis nos 
separabit a charitate Christi? tribulatio, an an- 
gustia, an persecutio, an fames, an nuditas, an 
periculum, an gladius **?* » Damascenorum pr:efc- 
ctum fugiens, e muro per fenestram passus est sese 
demitti ** ? Cum igitur necessarium esset υἱ !pse- 
met Christus ad quodvis bonum opus ducem se no- 
bis praceptoremque exhiberet, valido clamore οἱ 
supplicatione tanquam homo ad Deum accessit, a 


** Ναι], x, 30. 05 Roin. νι, ob. '* Aet, ix, 25, 


Vari lectiones codicis Seguieriani. 
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quo etiam tanquam verus naturalisque Filius, qui A δὲ, ὡς φύσει χαὶ ἀληθῶς Υἱὸς οὐ παραχουόµενος. 


repulsam pati non posset, exauditus est. 169 
« Ego enim, inquit, sciebam quia semper me au- 
dis 37.2 Ut eniin. nostras preces Deo redderet ac- 
ceptas, ipse primus rem exorsus est, paternas aures 
hac ratione humanz naturz: quodammodo aperiens 
dilatansque, et eorum votis, qui illius causa ali- 
quando periclitarentur, faciles promptasque efli- 
ciens. Nos itaque ipso veluti in altero generis no- 
stri principio eramus, qui valido cum clamore et 
lacrymis , ut mortis imperium in nobis aboleretur , 
el vita nature nostrze quondam donata denuo fir- 
maretufr, enixe cíllagitabamus. 

XLI. Porro autem, quod obtemperandi Deo Siu» 
dium preclara mercede pensetur, illustremque 
exitum sortiatur, hoc ex ipso eodem rursum di- 
scere licet. « Ex his, inquit, qux passus est, didi- 
cit obedientiain **. » Quod perinde est, ac si dicat : 
« Humiliavit semetipsum, factus obediens usque ad 
morlem, mortem autem crucis **. » Verumtamen 
in ea abjectione et humilitate non permansit : nam 
superexaltatus est, nomine, quod super omne no- 
men, accepto **, Humana quidem est hujus dictio- 
nig figura : verum illustre nobis exemplum hic pro- 
ponitur; ostenditur enim obedientiam οἱ gloriosam 
οἱ adiniratione dignam et bonorum omnium conci- 
liatricem esse. Quod igitur Emmanuel non ante in- 
carnationem, sed in diebus carnis sux» (quando 
nimirum, civra ullam notam, citraque omnem om- 


ε Ἐγὼ γὰρ, φησὶν, ᾖδειν ὅτι πάντὸτέ µου ἀχούεις.» 
Ἵνα γὰρ καὶ τὰς ἡμῶν προσευχὰς δεχτὰς γενέσθαι 
παρασχευάσῃ, πάλιν αὐτὸς ἀπάρχεται τοῦ πράγµα- 
τος, μονονουχὶ χατευρύνων τῇ ἀνθρώπου φύσει τὲν 
τοῦ Πατρὸς ἀχοὴν, καὶ οἷον ἑτοιμοτάτην παρατιθεὶς 
«alc τῶν δι αὐτὸν χινδυνευόντων εὐχαῖς. Οὐχοῦν 
ἡμεῖς μεν iv αὐτῷ, χαθάπερ iv ἀπαρχῇ δευτέρα 
τοῦ γένους, οἱ μετὰ χραυγῆς ἰσχυρᾶς χαὶ οὑκ ἆδα- 
πρυτὶ προσευχόµενοι, xai τὸ τοῦ θανάτου χράτος 
καταργηθῆναι παραχαλοῦντες, ἰσχῦσαι δὲ τὴν Qui, 
τὴν xaX πάλαι τῇ φύσει δεδωρημέντν. 


ΜΛ’. Ὅτι δὲ τὸ ὑπαχοῦσαι θεῷ λαμπρὺν καὶ ἀπό- 
Θλεπτον ἔχει τὸ πέρας, ὡς Ev αὐτῷ δὴ πάλιν ὁψό- 
µεθα. « Αφ’ ὧν γὰρ, φησὶν, ἔπαθεν, ἔμαθε τὴν ὑπ- 
axofjv. » Ὅμοιον γὰρ ὡς εἰ λέγοι τυχόν’ « Τεταπεί- 
νωχεν ἑαυτὸν, γενόμενος ὑπήχους µέχρι θανάτου, 
θανάτου δὲ σταυροῦ. » Αλλ οὗ µεμένηχε ταπεινός” 
ὑπερυφώθη γὰρ λαθὼν ὄνομα τὸ ὑπὲρ πᾶν ὄνομα. 
Ανθρώπινον μὲν τοῦ λόγου τὸ ayn ua, ἄριστός γε μὲν 
εἰς ἡμᾶς ὁ τοῦ πράγµατος τύπος, εὐχλεᾶ τε χαὶ 
ἀξιάγαστον ἀποφαίνων τὴν ὑπακχοὴν, χαὶ τοῦ παντὸς 
ἡμῖν πρόξενον ἀγαθοῦ. Τύπος οὖν ἄρα xat ὑπογραμ- 


᾽μὸς εἰς ἡμᾶς τὸ μετὰ κραυγῆς ἰσχυρᾶς xal δαχρύων 


προσεύχεσθαι πειρα.,όμενον τὸν Ἐμμανουὴλ, οὐ πρὸ 
τῆς ἑνανθρωπήσεως, ἀλλ᾽ ἐν ταῖς ἡμέραις τῆς ααρ- 
χὸς αὐτοῦ, ὅτε xal τοῦτο δρᾷν ἀνεγχλήτως ἑξην, οὗ- 
δὲν εἰς τὴν τῆς θεότητος ἁδικούμενον δόξαν, ἀφιεί- 


nino divinae glorie suz injuriam facere id licebat; c σης δὲ μᾶλλον αὐτὸ τοῦτο 6pdv τῆς μετὰ σαρχὸς οἱ- 


imo vero quando dispensatio cum carne fleri istud 
permittebat : alioqui enim quomodo vita mortem 
timuisset? ) tentatus impugnatusque, valido cum 
clamore et lacrymis oravit : id nobis ad exemplum 
quod imitemur , proposituin esse exislimare debe- 
mus, Nam cum ipse nos iu periculis velit esse 
quam animosissimos, eorumque minas « qui corpus 
1antuimn occidunt ***, » contemnere jubeat : quomodo 
deprehensus esset affici timore? aut quomodo vires 
non habuisset mortem a propria carne depellendi, 


χονοµίας' ἐπεὶ clva τρόπον κατεπτοῄήθη θάνατον d 
ζωή; 'O δὲ καὶ ἡμᾶς αὐτοὺς ἀποφαίνων εὐτολμοτά- 
τους, xai λέγων « Mi, φοθεῖσθε ἀπὸ τῶν ἄποχτει- 
νόντων τὸ σῶμα * » πῶς ἂν fj παθὼν τν «av; 
ἡ πῶς ἂν Ἱτόνησε τῆς ἰδίας σαρχὸς ἀποσοδῆσαι τὸν 
θάνατον, ὁ πάντων αὐτὸν ἀφιστὰς, ὁ μιᾷ φωνῇ τοὺς 
ἐν τοῖς μνημείοις ἐγείρειν ὑπισχνούμενος, xal oUx 
ἀνέφικτον αὐτῷ τὸ χρημα δειχνύων; Προσεφώνει 
piv γὰρ Λαζάρῳ μέν’ « Acopo ἔξω» » τῷ δὲ τῆς 
χήρας υἱῷ: « Νεανίσχε, aot λέγω, ἐγέρθητι. » 


qui ab omnibus illam amolitur, qui sola voce eos qui in monumentis sunt, 5e excitaturum promisit, 
eire ipsa id se posse declaravit *!? Acclamans enim Lazaro: « Veni foras **;» et vidus dio. 


« Adolescens, tibi dico, surge ** : 


» utrumque statim in vitam revocavit. 


XLII. Quod si qui sunt, qui contra Scripturam D — MB'. El δὲ 6f; τινες εἶεν οἱ τολμῶντες λέχειν, ὡς 


temeritate quadam 1693 prave sentientes, illum 
perse vulgarem tantum hoininem exstitisse dicere 
audeant, qui €x sacra Virgine ortus cum clamore 
valido et lacrymis preces et supplicationes obtulit 
illi qui eum a morle liberare poterat, ne merito 
quemdam ex sanctis apostolis hzc sibi occinentem 
audiverint : « [li sunt qui segregant semetipsos, 
animales, spiriium non habeutes **. » Quero autem 
ex illis, qui bzc effutire non erubescunt, utrum 


Emmanuelen purum tanium hominem esse omnino ' 


sentiant, qui ob id unum parein cum Deo Verbi 
dignitatem et auctoritatem sertitus dicatur, quod 


* Joan. xi, 43. 
** Joan. x1, 45. 


5 Hebr. v, 8. 


? Luc. vu, 14. ** Jude 19. , 


** Philipp. n, 8. 


ἔστιν ἄνθρωπος ἰδικῶς ὁ ἐκ τῆς ἁγίας Παρθένου, 
δεῄσεις τε xal ἱχετηρίας μετὰ χρανγῆς ἰσχυρᾶς καὶ 
δακρύων προσενέγχας πρὸς τὸν δυνάµενον σώζειν 
αὑτὸν kx θανάτου, μάλιστα μὲν τοῖς ἱεροῖς ἁπῴδοντα 
γράµµασι «φρονεῖν ἠρημένοι, διχαίως ἀχούσονταε 
λέγοντος αὐτοῖς ἑνὸς τῶν ἁγίων ἁποστόλων * « Οὗτοί 
εἰσιν οἱ ἁποδιορίζόντες φυχικοὶ, πνεῦμα μὴ ἔχοντες.» 
Εἶτα πρὸς τούτῳ φραζόντων Exsivo* πότερόν ots 
Ψιλὸν ἄνθρωπον εἶναί φασιν αὐτὸν, Ίγουν χαθάπερ 
εἰπεῖν τεθαῤῥήχασιν, ἔχειν τὴν ἱσότητα τῆς ἀξίας καὶ 
τῆς αὐθεντίας, τῆς πρός Ys, φημὶ, τὸν ix sov Θεὸν 
Λόγον, ὡς αὐτῷ σννηµμµένον; El ukv οὖν ἄνθρωχον 


** ibid. 9. *** Matth. x, 398. 9 Joan. v, 23. 
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εἶναί φασι χαβ ἡμᾶς φιλὸν, ἀνθρωπολατροῦσιν Α familiari quodsm — necessitudinis vinculo illi con- 


ὁμολογουμένως , προσχυνοῦντες αὐτῷ. Γέγραπται 
γὰρ, ὅτι « Κύριον τὸν θεόν σου προσχυνήσεις, xat 
αὐτῷ µόνῳ λατρεύσεις. » El δὲ δὴ φαῖεν, ὅτι χέχλη- 
ται πρὸς ἱσότητα τῆς ἀξίας, Ίγουν αὐθεντίας τῆς 
πρὸς θεὺν Aóyov* εἶτα πρόσεισι τῷ θεῷ χαὶ Πατρὶ 
μετὰ κραυγῆς ἰσχυ ρᾶς xa δεδαχρυµένος, xat δεῖται 


τοῦ σώζοντος * οὐδέν ἐστι τὸ χωλύον χαὶ αὐτοῦ τοῦ. 


Λόγου τὸ µέτρον τοσοῦτον ὑπάρχειν ὑπονοεῖν, ὅσονπερ 
ἂν εἶναι πιστεύοιτο χαὶ τὸ τοῦ πρὸς αὐτὸν Éyov- 
«ος τὴν ἰσότητα τῆς ἀξίας, Ίγουν τῆς αὐθεντίας. 
Οὐχοῦν πρέποι ἂν χαὶ αὐτῷ τὸ δεδιέναι θάνατον, τὸ 
χίνδυνον ὑφορᾶσθαι, τὸ χλαίειν ἓν πειρασμοῖς, χαθ- 
εστάναι δὲ xal ἓν ἑνδείᾳ τῆς παρ᾽ ἑτέρου χειρὸς, ἵνα 
καὶ σώζηται ' xaX πρὸς τούτοις ἔτι καὶ μανθάνειν τὴν 
ὑπαχοὴν δι ὧν πέπονθε πειρασθείς. 'AXX, οἶμαι, 
ποῦτό ἔστιν f| φρονεῖν fj λέγειν ἀσύφηλον παντελῶς * 
παναλχῆς γάρ ἔστιν ὁ τοῦ θεοῦ Λόγος, xaX θανάτου 
Χρείττων, χαὶ παθῶν ἐπέχεινα, χαὶ δειλίας άνθρω- 
ποπρεποὺς ἀμέτοχος παντελῶς. ᾽Αλλὰ μὴν οὕτω μὲν 
φύσεως ἔχων, πέπονθεν ὑπὲρ ἡμῶν. Οὐχκοῦν οὔτε 
qe ἄνθρωπος ὁ Χριστὸς , οὔτε ἄσαρχος Λόγος" 
ἑνωθεὶς δὲ μᾶλλον tfj καθ) ἡμᾶς ἀνθρωπότητι, πά- 
θοι ἂν ἁπαθῶς σαρχὶ τῇ ἰδίᾳ τὰ ἀνθρώπινα. Γέγονε 
τοίνυν εἰς ὑποτύπωσιν εἰς ἡμᾶς ἀνθρωπίνως ἐχεῖνα, 
χαθάπερ ἔφην Ev ἀρχαῖς, ἵνα τοῖς ἴχνεσιν αὐτοῦ ἑἐπ- 
αχολουθήσωµεν. Τοῦτο γὰρ ἐποίησεν, ἐφάπαξ ἑαυτὸν 
προσενέγχας. 'O νόμος γὰρ χαθίστησιν ἀρχιερεῖς 
ἔχοντας ἀσθένειαν ὁ λόγος δὲ τῆς ὀρχωμοσίας τῆς 
μετὰ τὸν νόµον, Υὲὸν εἰς τὸν αἰῶνα τετελειωμένον, 
μιᾷ μὲν προσφορᾷ, δῆλον δὲ ὅτι τῇ διὰ τοῦ ἰδίου 
σώματος, [ᾗ] «τετελείωχεν εἰς τὸδιηνεχὲς τοὺς ἆγιαζο- 
µένους ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς Χριστός.»---εΠροσχεχό- 
µικε γὰρ ἑαυτὸν ὑπὲρ ἡμῶν) εἰς ὀσμῆν εὐωδίας τῷ 
Βεῷ καὶ Πατρὶ,) καὶ τετελείωχε νοητῶς διὰ πίστεως 
καὶ ἁγιασμοῦ, καίτοι τῆς νομιχῆς λατρείας τελειού- 
σης οὐδέν. Τοιγάρτοι κατέληξαν μὲν οἱ τύποι, xal 
πέπανται τῆς 'Apyalac Διαθήχης τὸ ἀνόνητον iv 
σχιαῖς Ὑέγονε δὲ ἀναγχαίως ἐπεισαγωγὴ κρείττο- 
νος ἑλπίδος, δι ἧς ἐγγίζομεν τῷ Θεῷ, µεσιτεύοντος 
τοῦ Χριστοῦ, xal ἓν τάξει γεγονότος ἀρχιερατικῇ 
διά τοι τὴν πρὸς ἡμᾶς ὁμοίωσιν. 


junctus sit? Quod si purum, nobisque per omnia 
similem hominem tantum esse dixerint, certe 
aperto anthropolatrim crimine tenebuntur, illum 
adorantes. Scriptumest enim : «Dominum Deum tuum 
adorabis, et illi soli servies **. » Quod si ipsum ad 
s:equalitatem dignitatis et auctoritatis cum Dei Verbo 
evectum respondeant, nec ob id tamen probiberi 
quominus Patrem valido cum clamore et lacrymis 
adeat, illique qui salvare potest supplex fiat; nihil 
omnino obstabit quominus ipsius quoque Verbi 
conditio tanta existimetur, quanta ejus qui cum 


Verbo equalitatem dignitatis sive auctoritatis ha- 


bet. Quare et illi quoque conveniet mortem exhor- 
rescere, periculum timere, in tentationibus plorare, 


B alterius ope ut servetur indigere, espressa denique 


tentatione obedientiam discere. &tqui extrema Υο- 
sanie fuerit hzc sentire vel dicere: est enim Dei 
Verbum omnipotens, morte superius, majus deni- 
que quam ut perpessio, aut ulla omnino humana 
formido in ipsum cadere valeat, Verum licet sua 
natura ejusmodi sit, nostri tamen causa eas passio- 
nes sustinuit. Itaque neque purus tantum homo est 
Christus, neque Verbum nostr: carnis expers, sed 
Verbum nosire naturse unitum, secundum se qui- 
dem impaübile, humana autem patiens in sua 
carne. Quz igitur ut homo pertulit ea (ut paulo 
ante dicebamus), nobis in. exemplum proponuntur, 
quo nimirum vestigiis illius insistamus qui, semel 
se offerens, rem totam coufecit. Sane lex pontifices 
infirmitati obnoxios ijnsütuebat , verum  jurisju- 
randi sermo post legem editus, 16/4 Fillum una 
oblatione in eternum consummatum pronuntiat **; 
ea ipsa videlicet, qua « Dominus noster Jesus 
Christus sanctificatos per proprium corpus in sem- 
piternum consummavit **. » — « Obtulit enim se- 
ipsum pro nobis in odorem suavitatis Deo et Patri **, » 
perfecitque nos per fidem et spiritalem sanctiflca- 
tionem, cum legis antiquze cultus nullum omnino 
ad perfectionem adduceret **. Unde et figure quo- 
que cessarunt, et uinbratilis illa Veteris Testamenti 
imperfectio e medio sublata est. Successit autem, 


et quidem necessario, melioris spei introductio, per quam, interveniente Christo qui propter naturm 
similitudinem in ponticium ordinem evectus est, Deo appropinquamus. 


MI". Πλὴν ἐχεῖνφ ἄθρει' Περὶ αὐτοῦ φησιν ὁ θε- D. XLIII. Verumenimvero cum Paulus illum ex in- 


σπέσιος Παῦλος, ὅτι ἑσταυρώθη ἐξ ἀσθενείας, Εἶτα 
πῶς ὁ μὲν νόμος καθίστησιν ἀρχιερεῖς ἔχοντας ἀσθέ- 
νειαν, ὁ δὲ λόγος τῆς ὀρχωμοσίας τῆς μετὰ τὸν νό- 
pov, Υἱὸν εἰς τὸν αἰῶνα τετελειωµένον, ὡς οὐκ 
ἔχοντα δηλονότι τὸ ἀσθενεῖν ; Τοῦτο γὰρ, οἶμαι, ἑστὶ 
τὸ ἁρτίως ἔχον, ἤγουν τὸ ἓν παντὶ παλῷ τετελειωµέ- 
νου΄ ὅτι μὴ κατ) ἐχείνους ἐστὶ τοὺς χατὰ τὸν νόµον, 
el; οὐχ ἀσύνηθες εἰπεῖν «b καὶ ο ἀσθενεῖν ἔσθ᾽ ὅτε. 


** Deut. vi, 12; Matth. iv, 10. ** Hebr. vii, 38. ὉἳΗεῦν, x, 14. 


* J[ Cor. xus, 4. * Hebr. v1, 28. 


firmitate crucifixum pronuntiet ', quomodo (in- 
quis) lex sacerdotes infirmitati obstrictos ordinat, 
jusjurandum vero post legem promulgatum, Filium, 
quasi nulla in illum infirmitas cadat, in zeternum 
consummatum perfectumque affirmat *? Illud enim, 
opinor, perfectum dicitur, quod omni bonorum ge- 
nere cumulatum est. Quoniam non talis erat, qua» 
les veteris legis sacerdotes, quibus inusitatum non 


*! Ephes. v, 2. — ** Hebr. vii, 19. 


Varie lectiones codicis Seguieriani. 
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erat, in infirmitates quandoque incidere. Sed quo- A Πῶς οὖν ὁ αὐτὸς xal ἁἀσθενείας χρείττων εἶναι πε- 


niodo idem et infirmitate major creditur, utpote Ε]- 
lius numeris omnibus perfectus, et ex inGürmitate 
rursum crucifixus docetur? Ut crucem secundum 
carnem sustinet, merito infirmus przdicatur; ut 
awtem Deus est, quavis infirmitate superior recte 
asseritur: « Spiritus enim promptus est, caro au- 
tem infirma *. « Quod si qui sunt, qui infirmitatis 
nomine id unum hic insinuari contendant, nempe 
quod legales ministri non sine peccatis vitam trans- 
igebant; non repugno (imo in hanc sententiam 
libenter concedo) recte hoc pacto sentire volenti- 
bus. Legis proinde ministri non uno, sed pluribus 
sacrificiis indigebant, ut quos quotidie tam pro suis, 
quam pro populi ignorantiis offerre oporteret *, 


propterea nimirum quod subinde in alias et.alias B 


infirmitates prolaberentur, eoque languore teneren- 
tur, qui in multiplex peccatum abducit. [lle aytem 
major quam qui peccare possit, utpote Deus, pon- 
tifex noster effectus, ac secundum humanam natu- 
vam sacerdos appellatus, Patri suum proprium 
corpus obtulit et consecravit. Secundum naturam 
proinde divinam in peccatum prolabi non poterat, 
cum non essel natura create, qua per se non ha- 


πίστευται, xal ὡς Υἱὸς τετελειωµένος, σταυροῦται 
δὲ καὶ ἐξ ἀσθενείας;, Οὐχοῦν ἀκόλουθον ἐννοεῖν, ὡς 


- Ἀσθένησε μὲν, σαρχιχῶς αταυρὸν ὑπομείνας  ἔστι 


γε μὴν ὦ; θεὺὸς τοῦ ἀσθενεῖν ἐπέχεινα, « Τὸ γὰρ 
πνεῦμα πρόθυµον, fj δὲ σὰρξ ἁἀσθενής.» El δὲ δὴ 
λέγοιεν, τὴν ἀσθένειαν ἓν τούτω τῷ ἓν ἁμαρτίαις 
εἶναι δηλοῦν τοὺς xarà vópov ἱερατεύοντας d, οὐχ 
ἀντιτάξομαι᾽ σύμβφημι δὲ μᾶλλον ὀρθὰ χαὶ οὕτω νοεῖν 
ἠρημόνοις. Οὐχοῦν οἱ μὲν χατὰ vópov ἱερουρτοὶ θν- 
σίας Σχρηξον o9 μιᾶς, πλειόνων δὲ μᾶλλον, ἅτε δὴ 
προσάγοντες καθ) ἡμέραν ὑπέρ τε αὑτῶν καὶ τῶν τοῦ 
λαοῦ ἀγνοημάτων, διὰ τὸ πλειστάχις ἀσθενεῖν, xal 
ὑπομένειν μαλαχισμὸν τὸν εἰς πολύτροπον &pgap- 
τίαν ' ὁ δὲ κρείττων ἁμαρτίας ὑπάρχων, ὡς Gel, 
προσχεχόµιχεν ἑαυτὸν, χαὶ γἐέγονεν ἡμῶν ἀρχιερεὺς, 
ἀνθρωπίνως μὲν λεγόμενος λειτουργεῖν, ἱερατεύων 
δὲ τῷ Πατρὶ τὸ ἴδιον oua. θεοπρεπῶς οὖν ἄρα -τα- 
θεῖν οὖκ ἀνέχεται τὴν ἁμαρτίαν, ὅτι μὴ φύσεως fy 
γενητῆς, 00x ἐχούσης οὑσιωδῶς τὸ ἄτρεπτον, xal τὸ 
εἰς ἅπαν διαδιδράσχειν δύνασθαι thv ἁμαρτίαν. θεὸς ο 
οὖν ἄρα ἑστὶ παντέλειος, ἀνεπικούρητον ἔχων παρ) 
ἑτέρονυ τὸ ἀχράδαντον εἰς ἁγιασμὸν, φὐσεώὼς τς xap- 
πὸν ἰδίας ὄχων τὸ ἀπλημμελές. 


bet immutabilitatem, nec posse omnino 165 vitare peccatum. Deus itaque est ommuiex parte per- 
fectus, et nullo presidio indiget, ul in sua sanctitate firmus persistat, cum sit nature ejus proprius 


fractus impeccabilitas. 


XLIV. « Copitulum autem super ea qux dicun- C MAÁ'. «Κεφάλαιον δὲ ἐπὶ τοῖς λεγοµένοις. Τοιοῦ- 


tir: Talem habemus pontificem, qui consedit in 
dextera sedis magnitudiuis in coelis, sanctorum mi- 
nister, et tabernaculi veri, quod fixit Dominus, et 
non bomo *. » Vetus illud tabernaculum per sa- 
pientissimum Moysen in deserto exx:edificatum est, 
idque ad formam in monte illi demonstratam. Et 
quidem Veteris Testamenti sacerdotibus erat illud 
aptissimum : at vero habitaculum Christo conve- 
niens est superna illa veuustaque civitas, loc est 
celum, divinum sane süummuinque tabernaculum, 
non aris humanz inventum, sed sanctum, el a 
Deo fabrefactum ; in quod ille illatus, eos qui in 
ipsum credunt, sanuctificationemque per Spiritum 
consecuti sunt, Deo et Patri offert. « Nemo, inquit, 
venit ad Patrem, nisi per me *, » Istiusmodi ergo 
illius est ministerium, de quo hic agimus. Et quam- 
vis res hzc nostris, hoc est, huwanis verbis expri- 
matur, est tamen admodum divina. Annon, obse- 
cro, divinum quiddam est, credentes proprio Spi- 
ritu posse sanctificare; misericordiaque et gratia 
justificatos, mundo οιπογίυοῬ, Spiritu vivificatos, 
vita tandem morumque honestate conspicuos Deo 
offerre, et quasi consecrare? Quod autem ( etiam- 
si ministrare dicatur) Patre neque minor sit, ne- 
que gloriz illius ulla ex parte cedat, id inde clare 
constare potest, quod divin: majestatis solium 


* Mauh. xxvi, dd. * Hebr, vi, 97. * Hebr. vii, 4, 9. 


τον ἔχομεν ἀρχιερέα, ὃς ἐχάθισεν Ev δεξιᾷ τοῦ θρόνου 
τῆς µεγαλωσύνης ἓν volg οὐρανοῖς, τῶν ἁγίων λει- 
τουργὸς, xat τῆς σχηνῆς τῆς ἀλπθινῆς, fjv ἔπτξεν ὁ 
Κύριος, xal οὐκ ἄνθρωπος. Ἐγήγερτο μὲν χατὰ τὴν 
ἔρημον ἡ ἀρχαία σχηνὴ διὰ τοῦ πανσόφου Μωῦσέως, 
πεποίηται δὲ χατὰ τὸν τύπον τὸν δειχθέντα αὐτὸ, Ey 
τῷ ὅὄρει' χαὶ τοῖς μὲν χατὰ τὸν νόµον ἱερατεύονσιν 
ἐχείνη πρεπωδεστάτη  ἑνδιαίτημα δὲ τῷ Χρισιῷ 
πρέπην τε xal ὲοιχὸς ἡ ἄνω καλλίπολις, τουτέστιν ὁ 
οὐρανὸς, ἡ θεία τε xal ἀνωτάτω axrvh, xat o3x dv- 
θρωπίνης εὕρεμα τέχνης, ἀλλ' lepk καὶ θεότευχτο». 
Ἐχεῖ γεγονὼς προσχοµίζει τῷ θεῷ καὶ Πατρὶ τοὺς 
εἰς αὐτὸν πιστεόθντας, ἡγιασμένους δὲ δηλονότι διὰ 
τοῦ Πνεύματος. « Οὐδεὶς γὰρ ἔρχεται, ornat, πρὺς 


D τὸν Πατέρα , εἰ μὴ δι ἐμοῦ. » Καὶ οὗτος αὐτῷ τὸς 


ἐνθάδς λεγοµένης λειτουργίας ὁ τρόπος. Θεοπρεσὲς 
6b τὸ χρημα, xÀv εἰ τοῖς καθ) ἡμᾶς, ἤχουν ἄνθρω- 
πίνοις σημα{νοιτὸ λόγοις. Τὸ γὰρ ἁτιάζειν δύνασθαι 


 *( ἰδίῳ Πνεύματι τοὺς πιστεύοντας, ἑλέῳ xal χὰ- 


ριτι δεδικαιωµένους, xai olov ἱερουργεῖν τῷ Gey, 
κόσμῳ μὲν ἀποθνῄσχοντας, ζωοποιουμένους 5b Πνεύ- 
ματι, xal εἰς εὐδόχιμον ἀληθῶς ἀναλάμποντας βῖον, 
πῶς οὐκ ἂν εἴη θεοπρεπές; "Οτι δὲ, χαΐτοι λεγόμενες 
λειτουρχεῖν, οὐ µείων ἐστὶ τοῦ Πατρὸς, οὔτε μὴν 
χατόπιν ἔρχεται τῆς ἑνούσης εὐχλείας αὐτῷ, προ-- 
αποδείχνυσιν ἑναργῶς τὸ τοῖς θείοις αὐτὸν ἔνιδου- 


* Joan. xiv, 6. 


Varizx lectiones codicis Seguieriani. 
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αθαι θώχοις , xaX ἓν δεξιᾷ καθῆσθαι τοῦ Γεγεννηχκό- A obtineat, atque adeo ipsi Patri dexiera assideat. 


τος. El γάρ ἐστιν ἀληθὲς, ὅτι πᾶς ἱερεὺς ἕστηχεν 
ἀεὶ λειτουργῶν, xal οὐκ ἂν νοοῖτά ποτε σὐνεδρός 
«s xai ἰσοχλεῆς ᾧπερ ἂν λατρεύσειε Oei, πῶς οὐκ 
ἀσυνήθης ἱερουργὸς ὁ Χριστὸς, ὁ χαὶ kv τοῖς τῆς 
ἑκότητος θώχοις ὡς Otbc, xol λειτουργῶν ἀν- 
θρωπίνως; El δὲ δή τις λέγοι συχοφαντῶν τὴν ἁλῆ- 
θειαν, ὅτι Na χεχάθιχκεν &v δεξιᾷ τοῦ Πατρὸς ἰδιχῶς 
ἄνθρωπος συνημµένος τῷ θεῷ κατὰ µόνην τὴν ἰσό- 
τητα τῆς ἀξίας ' οὐχέτι µόνης εἶναί φησι τῆς ἁγίας 
Τριάδος τὸν ἀνωτάτω xai μόνη αὑτῃῇ πρέποντα 
θρόνον, ἀλλ᾽ Ίδη τις ἡμῖν τέταρτος οὐτοσὶ, πρόσφα- 
τάς τε χαὶ γενητὸς ἐπεισχρίνεται Gabe, μετὰ τὴν 
ὁμοούσιον καὶ ἁγίαν Τριάδα. 


ΜΕ’. « Χριστὸς δὲ παραγενόµενος ἀρχιερεὺς τῶν 
μελλόντων ἀγαθῶν, διὰ τῖς μείζονος xat τελειοτέρας 
σχηνῆς, οὐ χειραποιήτου, τουτέστιν οὐ ταύτης τῆς 
Χτίσεως, οὐδὲ δι) αἵματος τράγων χαὶ µόσχων, διὰ 
δὲ τοῦ ἰδίου αἵματος εἰσηλθεν ἐἑφάπαξ εἰς τὰ ἅγια, 
αἰωνίαν λύτρωσιν εὑράμενος. » Τίνα 5b τρόπον διὰ 
τῆς μείζονος xal τελειοτέρας σχηνῆς Yvévovev ἐφ' 
iude ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς Χριστὸς ἀρχιερεὺς, 
προαπέδειξεν ἡμῖν ἁρτίως ὁ λόγος. "Ότι δὲ τῆς 
ἱερουργίας ὁ τρόπος αὐτῷ, καὶ ἀμείνων ἀσυγχρίτως 
τῆς χατὰ τὸν νόµον, xal πολὺ λίαν ὑπερχείμενος 
τῶν ὡς bv τύπῳ καὶ σχιᾷ (xal váp ἔστιν αὐτὸς ἡ 
ἀλήθεια xal τὸ ἅμωμον ἱερεῖον), ἑνδοιάσειεν ἂν οὗ - 
δείς. Ἐπιτήρει- δὲ, ὅπως « Ὁ ἀξιάγαστος ἡμῶν 
ἀρχιερεὺς, ὃς ἐχάθισεν ἓν δεξιᾷ τοῦ θρόνου τῆς µε- 
γαλωσύνης Ev τοῖς οὑρανοῖς, διὰ τοῦ ἰδίου αἵματος 
εἰσηλθεν ἐφάπαξ εἰς τὰ ἅγια, λύτρωσιν εὖ ράμενος 
σἰωνίαν. » Πῶς οὖν ὁ ἐν δεξιᾷ τοῦ Πατρὸς ὡς 8cbe, 
ἔδιον ἔχειν αἷμα λέχοιτ ἂν, εἰ μὴ πεπιστεύχαμεν, 
ὅτι ὁ kx θεοῦ Πατρὸς χατὰ φύσιν Yibe κεχρηµάτικε 
καὶ Yib; ἀνθρώπου, xa τὸ ἴδιον αἷμα τῆς ἁπάντων 
ζωῆς ἀντάλλαγμα δοὺς, ταύτην εὕρατο τῷ χόσμῳ 
τὴν εἷς αἰῶνα λύτρωαιν; Οὐ γάρ που φαίη τις àv, 
ὡς ἣν ἀχόλουθόν τε xal πρέπον, καθάπερ ἓν τάξει 
τῶν ἁλόγων ζώων σφάζεσθαι πλειστάχις τὸν Ἑμμα- 


νουἡλ, ἀποχρῶντος εἰς λύτρωσιν τῆς ὑπ οὐρανὸν. 


τοῦ xal ἅπαξ παθεῖν αὐτόν. El δὲ, χαθὰ περρονἠχασί 
τινες, ἄνθρωπος ἣν ἰδικῶς, ἰσότητε μὲν τῆς ἀξίας, 
ἤγουν αὐθεντίας, συνηµµένος θεῷ, διῃρηµένος δὲ 
καθ) ὑπόστασιν, καὶ ἀνὰ µέρος εἶναι πιστευόµενος, 
οὐκ ἣν ἴδιον αἷμα τοῦ συνεδρεύοντος τῷ Πατρὶ τὸ 
εἰς λύτρωσιν τοῦ χόσµου δοθὲν, ἀλλ᾽ ἑτέρου μᾶλλον 
σχετιχὴν ἔχοντος πρὸς αὐτὸν τὴν συνάφειαν. Ὥσπερ 
γὰρ δύο τινὸς ἄρχοντες τῇ τῶν ἆἁξ.ωμάτων ἰσότητι 


κατ οὐδὲν ἀλλήλων διενεγχόντες ὅλως, οὐχ εἷς νοοῦν- 


και f. μᾶλλον, ἀλλὰ δύο χατὰ τὸ ἀληθές οὕτω τὸ συν- 
nppévov tt κατὰ τὴν ἀξίαν, διῃρημένων τῶν φύ. 
σεων, Ίγουν ὑποστάσεων, οὐχ εἷς elev dv, ἀλλὰ δύο * 
καὶ τὸ ἑνὸς αἷμα τυχὸν αὐτοῦ δη πάντως bati, xal 


* Hebr. vin, ὁ. * Mebr. ix, 11, 19. 


Si enim verum est omnem omnino sacerdetem 
stare, ut sacrificium offerat "; neque assidere aut 
parie unquam glori: cum Deo, eui sacrificat, jntel-- 
ligi potest : quo pacto Cliristus novo modo sacer- 
dotio non fungitur, qui ita ut homo ministrat, ut 
tamen in divinitatis soliis consideat ? Qued si quis 
improbas adversus veritatem sycophanta hominem 
secundum solam dignitatis sequalitatem Deo con- 
junctum, ad Patris dezteram considere contendat, 
is sane asseret, non. amplius solius sancte Trini- 
tatis esse supremur illum, atque ipsi soli convenien- 
tem 166 !hronum. Sed jam quartus quidam nobis, 
recens et factus introducitur Deus, prseter consub- 
stantialem et sanctam Trinitatem. 


B κιν. « Christus autem. assistens. pontifex fatu- 


rorum bonorum, per amplius οἱ perfectius taber- 
naculum non manufactum , id est, non hujus crea- 
tionis ; neque per sanguinem hircorum et vitulo- 
rum , sed per proprium sanguinem introivit semel 
in sancta, eterna redemptione inventa *. » Qua 
ratione Dominus noster Jesus Christus pet. majus 
et perfectius tabernaculum — ingressus , pontifex. 
noster exstiterit, verba modo recitata planum nobis. 
faciunt. Quod autem sacerdotii illius ritus legali. 
sacerdotio omnino praestiterit, plurimumque ea ex- 
eelluerit que tantam in umbra et fRgura contin- 
gebant (ipse enim per se vera illa et. impollata 
hostia exstitit) , nemo , opinor, iuflcias iverit. Ob- 
serva lie autem. preclarem illum et adwmirabileu 
« Pontificem nostrum , qui in. dextera throni ma- 
Jestatis Dei sedet in ccelestibus, per proprium sane 
guinem semel tantum in sancia introisse , see 
namque redemptionem invenisse. » At quomodo is, 
qui ut Deus Deo Patri in dextera assidet, pro- 
prium sanguinem habere recte dici potest, si na- 
turalem Dei Filium, hominis quoque fllium exsil- 
tisse , propriumque sanguinem pretium pro omni- 
bus impendisse, et seternam hac ratione mundo 
salutem reperisse, certo persuasum non babueri- 
mus? Neque enim dixerit quispiam — decuisse ut 
Emmanuel, tanquam pecus aliquod, sepius ma- 
ciaretur ; quippe cum ad totum orbem liberandum 
vel semel ipsum morlem subiisse abunde sal fue- 


p ri. Quod si, ut nonnulli sentüupt, purus per 


se tantum homo erat, Deo quidem secundum di- 
gnitatis vel aucloritatis zequalitatem conjunctus, 
secundum hypostasim vero ab eodem  sejunetus,. 
el seorsum per se positus ; profecto sanguis ,. 
qui in mundi redemptionem effusus es!, non erat 
Wljus qui ad dexteram Dei Patris sedet, sed alte- 
rius cujuspiam, qui relativam potius cum ipso 
habet conjunctionem. Quemadmodum enim duo : 
principes eadem auctoritate omnino praediti , nen 


Vari lectiones codicis Seguieriani. 
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unus , Sed duo revera sunt homines ; ita cuipíam A οὐχὶ δὴ μᾶλλον ἑτέρου. Οὐχοῦν οὐκ ἀπύχρη mph; 


dignitate psrem esse, naturis interim, videlicet 
personis distinctis, non sinit unum, 167 sed 


,Ewosty ἀληθῃη τὸ ὡς ἐν ἰσότητι τῆς ἁδίας, Ίγουν 


αὐθεντίας, συνηφθαι λέγειν ἄνθρωπον Geo. 


duo esse: el unius sanguis ita est hujus , ut nullo modo sit alterius. Ad veram itaque unio- 
bem non $at est, bominem Deo euctoritatis vel dignitatis sequalitate copulatum asserere. 


KLVI. « Non enim in sancta manufacta Christos 
introivit, neque in exemplaria verorum, sed in 
ipsum coelum , ut appareat nunc vultui Dei pro 
nobis *, » — «Colum, inquit Deus, mihi thronus 
est !* : » quare et ipsum quoque Filium supernis 
spiritibus conquiescere , caelumqne veluti sanctum 
quoddam tabernaculum obtinere dicimus non more 
terrenorum ministrorum, qui corporaliter sacris 
operantur, sanguineque secundum legis prescri- 


Μα’. « O0 γὰρ εἰς χειροποίητα εἰσῃηλθεν ἅχια 6 
Χριστὸς, οὐδὲ εἰς ἀντίτυπα τῶν ἀληθινῶν, ἀλλ’ sic 
αὐτὸν τὸν οὐρανὸν, νῦν ἐμφανισθῆναι τῷ προτώπῳ 
τοῦ θεοῦ ὑπὲρ ἡμῶν’ » τοῦ θεοῦ λέγοντος:ε Ὁ οὗ- 
pavóc pot θρόνος" » ἑπαναπαύεσθαι χαὶ αὐτὸν τοῖς 
ἄνω πνεύμασί φαμεν τὸν Υἱὸν, σχηνἣν ὥσπερ ἁγίαν 
ἔχοντα τὸν οὐρανὸν, xal οὗ xavá γε τοὺς ἐπὶ γῆς 
ἱερουργοῦντας σωματικῶς, καὶ τὰς δι αἱμάτων τε- 
λοῦντας θυσίας, εἰς ἀντίτυπα τῶν ἁληθινῶν εἰστρέ- 


ptum ad verorum expressionem litant. Sed quo, p χοντα κατὰ τὸ τῷ νόµῳ δοχοῦν. Ἐμφανίζεται δὲ νῦν 


queso, modo vultui Dei nune pro nobis apparet? 
Nonne semper etiam ante incarnationem exstitit 
apparens et conspicuus? idque facile est cognitu, 
quod ipse est opifex sapientia Dei οί Patris !', 
per quam ad esse producta sunt omnia. Et certe 
ut Sapientia dicit: « Ego. eram qua delectabatur. 
Per singulos autem dies gaudebam in conspectu 
ejus omni tempore, quando gaudebat mundo 
perfecto, et. gaudebat inter filios hominum '*, » 
Cum ab initio igitur Pater illi adbiandiretur , ex 
coque oblectationem quotidie caperet, isque vi- 
cissim voluptatem Patri afferret, quomodo nunc 
demum vultui Dei apparere dicitur ? Sané Verbum 
Dei novo nunc modo apparet, non amplius car- 


ὑπὲρ ἡμῶν τῷ προσώπῳ τοῦ Θεοῦ, τίνι τρόπῳ: 
* Apa γὰρ οὐκ ἀεὶ xaX πρὸ τῆς ἑνανθρωπήσεως ὁπάρ- 
χει ἑμφανής: Καΐτοι χαταθρῆσαι ῥᾷον, ὡς αὐτός 
ἐστιν dj δημιουργὸς σοφία τοῦ θεοῦ χαὶ Πατρὸς, δι 
ἧς τὰ πάντα προσεχοµίσθη {’ πρὸς ὕπαρξιν. Καὶ γοῦν 
ὡς Σοφία φησίν « Ἐγὼ μην fj προσέχαιρε. Καθ) 
fju£pav δὲ εὐφραινόμην Ev προσώπῳ αὐτοῦ ἐν παντὶ 
χαιρῷ * ὅτε ἐνευφραίνετο τὴν οἰχουμένην συντελέσας, 
καὶ ἐνευφραίνετο ἐν υἱοῖς ἀνθρώπων. » Ὅτε τοίνυν 
αὐτῇ προσέχαιρεν ὁ Πατὴρ, χαὶ fv ἐν προσώπῳ αὐ- 
τοῦ καθ) ἡμέραν εὐφραινομένη τε xal εὐφραίνουσα, 
πῶς ἐμφανίζεται νυνὶ τῷ προσώὠπῳτοῦ θεοῦ; Οὐχοῦν 
ἑμφανίζεται ξένως, οὐχέτι γυμνὸς χαὶ ἄσαρχος Aó- 
γος, χαθάπερ ἀμέλει xal ἓν ἀρχαῖς ἣν, ἀλλ ἐν 


nig expers et nudum, sicut in principio , sed in (j μορφῇ τα xal φύσει τῇ καθ) ἡμᾶς ' φαμὲν γὰρ οὕτως 


forma et natura hurmoans,. Ad hunc itaque modum 
pro nobis apparere, humanamque naturam ( esto 
illa propter Adami prazvaricationem quandoque 
exosa proscriptaque fuerit) in conspectu Dei Pa- 
tris offerre traditur. Verbum proinde , ut homo 
factum est, oculis paternis velut in seipso primo 
nos sistit; quo nimirum Pstri commendatos nos 
reddat, veteribus noxis expiatos, atque ad vitz 
novitatem per Spiritum instauratos, ac tandem 
dignos effectos qui in. conspectu Patris simus jam 
in flios cooptati. 


168 De eo quod Dominus noster Jesus Christus 
gloriam accepisse scribitur. 


αὑτὸν ἐμφανισθῆναι vovi, xal οἷον ἐπ ὄψει 5 τοῦ 
θεοῦ καὶ Πατρὸς τοῦ ἀνθρώπου φύσιν ἀγαγεῖν, xat- 
τοι Ὑενομένην ἐν ἁποστροφῇ διὰ τὴν Ev ᾿Αδὰμ πα- 
ῥάδασιν. Ἡμᾶς οὖν ἄρα παρίστησιν ἐν ὀφθαλμοῖς 
τοῦ Πατρὸς ὡς ἓν ἑαυτῷ καὶ πρὠτῳ, χαθὸ πέφηνεν 
ἄνθρωπος, ἵν ἡμᾶς προσαγάγῃ τῷ Πατρὶ, xai τῶν 
ἀρχαίων ἁπαλλάξας αἰτιαμάτων, χαὶ εἰς χαινότητα 
ζωῆς µεταστοιχειώσας Ev Ἠνεύματι’ ὥστε xol 
ἀξίους ὁρᾶσθαι λοιπὺν τῆς παρὰ τοῦ Πατρὸς Ex- 
οπτείας, ὡς ἓν υἱῶν τάξει παρειλημµένους. 


Περὶ τοῦ Aéreo 0a δόξαν «αδεῖν τὺν Κύριον ἡμῶν 
'Incovx Χριστόν 


XLVII. « Paulus apostolus non ab hominibus, p — MZ'. «Παῦλος ἀπόστολος οὐκ ἀπ᾿ ἀνθρώπων, οὐδὲ 


neque per homines, sed per Jesum Christupm, et 
Deum Patrem qui suscitavit eum ex mortuis !*. » 
Ad ostendendum Dominum nostrum Jesum Chri- 
stum externa adveutltiaque gloris minime indi- 
guisse , sat erat indicasse, ipsum sque ac Deuin 
Patrem mittere ministros, qui illum depredica- 
- lent : neque enim semetipsos, qui mittebantur, 
praedicabant, sed Jesum Christum in gloriam 
Dci Patris. Quia vero sacras Litteras sectari nos 

* |lebr. ix, 24. 


!  [sa, txvi, 1. !! E Cor. 1, 94. 


1: Prov, vin, $0, 51. 


δι ἀνθρώπων, ἀλλὰ διὰ Ἰησοῦ Χριστοῦ, xai Θεοῦ 
Πατρὸς τοῦ ἐγείραντος αὑτὸν ἐκ νεχρῶν. » ᾿Απόχρη 
μὲν εἰς ἀπόδειξιν τοῦ μὴ δεδεῆσθαι δόξης τῆς ἔξωθεν 
xai εἰσχεκριμένης τὸν Κύριον ἡμῶν Ἰησοῦν Χριστὸν, 
tb συναποστέλλειν τῷ θεῷ χαὶ Πατρὶ τῶν περὶ ἔαυ- 
τοῦ χηρυγµάτων τοὺς ἱερουργούς' οὗ γὰρ ἑαυτοὺς 
ἐχήρυττον, ἀλλὰ Χριστὺν Ἰησοῦν Κύριον slc δόξαν 
θεοῦ Πατρός. Ἐπειδὴ δὲ τοῖς ἱεροῖς Έπεσθαι Γράμ- 
µασιν ἀναγχαῖον ἡμᾶς, οὐδαμοῦ παρεχτρέχοντας cb 


*3 Galat. 1, 1l. 
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αὐτοῖς δοχοῦν, φέρε λέγωμεν, τἰνα δὴ τρόπον ὁ Geb; A oportet, neque ab earum decreus vel minimum 


xax Tlacho δόξῃη λέγεται στεφανοῦν τὸν Yióv. Οὐκοῦν 
αὐτὸς πού φησιν ὁ µαχάριος Παῦλος περὶ τῶν 
ἀρχόντων τοῦ αἰῶνος τούτου» « El γὰρ ἔγνωσαν, οὐχ 
ἂν τὸν Κύριον τῆς δόξης ἑσταύρωσαν. » Οἶδεν οὖν 
ἄρα xai Κύριον ὄντα τῆς δόξης τὸν ἑσταυρωμένον: 
πῶς οὖν δέχεται δόξαν παρὰ τοῦ Πατρὸς ὁ τῆς δόξης 
Κύριος; "H δῇλον, ὅτι πεποίηται πάλιν οἰχονομιχῶς 
ó λόγος αὐτῷ; Δέχεται μὲν γὰρ ἀνθρωπίνως, ἔστι δὲ 
χαὶ οὕτω τῆς δόξης Κύριος θεῖχῶς. Καὶ ὁ μὲν τῆς 
θείας αὐτοῦ φύσεως πλοῦτος ὀρῷτο ἂν πρὸς ἡμῶν 
àv τοῖς ὑπὲρ χτίσιν πλεονεχτήμασι’ τῆς δὲ xa0' 
ἡμᾶς πτωχείας τὸ µέτρον àv τῷ λέγεσθαι λαθεῖν’ 
ε Καὶ el πλούσιος ὢν, δι ἡμᾶς ἑπτώχευσεν. » ᾽Αλλ’ 
οὖν ἀγαθαῖς ἑννοίαις πρὸς ὀρθότητα διοικούµενοι, 


discedere nobis licet; agedum paucis. quomodo 
Deus Pater Filium suum gloria coronasse dicatur, 
planum faciamus. Beatus Paulus de szculi hujus 
principibus quodam in loco ita scribit : « Si enim 
cognovissent, nunquam Dominum glorie -cruci- 
fixissent **. » Norat itaque, eum qui crucis sup- 
plicium subierat, glorie Dominum esse, Jam 
quomodo Dominus glorie gloriam a Patre accipit? 
Hujus quaestionis nodum dispensationis ratio dis- 
solvit. Accipit enim gloriam ut homo ; pergit 
autem glorie Dominus esse ut Deus. Et quidem 
divine illius nature opes ex iis prsrogativis a 
nobis deprehenduntur, qu: creatura facultatem 
exsuperant; at vero humane egestatis conditio ex 


xai τὰ εἰχότα φρονεῖν ἐπ᾽ αὐτῷ σπουδάζοντες, οὐκ B eo nobis fit palam, quod quzdam accepisse per- 


ἀγνοήσομεν ἡμεῖς τὸν καὶ ἓν τῇ xa0* ἡμᾶς πτωχείᾳ 
πλούσιον ὡς θεόν. 


hibeatur : « Cum enim dives esset , propter nos 
factus est egenus '*, » Nostras proinde cogitatio- 


nes ad recte fidei normam  instituentes, et qu:x:& par est de ipso sentire satagentes, ita illum in 
nostram paupertatem se demisisse statuemus, ut tamen tanquam Deum nuuquam divitem esse de- 


siisse certo nobis persuadeamus. 

ΜΗ’. « Ὁ Πατὴρ ἀγαπᾷ «bv Υἱὸν, χαὶ πάντα δέ- 
δωχεν ἐν τῇ χειρὶ αὑτοῦ. » Δέχεται πάλιν ὡς ἄνθρω- 
πος ὁ Ylóc* πλὴν οὑκ ἔξω πάλιν τίθησιν ἑαυτὸν ὁ 
Πατὴρ τοῦ πάντα ἔχειν ὑφ) ἑαυτῷ ' διδοὺς γὰρ αὐτὰ 
τῷ Υἱῷ, σὺν αὐτῷ χατάρχει τῶν ὅλων, τοῖς τῆς 
θεότητος σχήπτροις ὑποφέρων δι) αὐτοῦ τε xaY ἐν 
αὑτῷ τὸ ἐπὶ τῆς γῆς γένος, χαίτοι διανενευχὸς 
ἀχαλίνως εἰς ἀπόστασιν. Ὡς γὰρ αὐτός πού φησιν 


XLVVI. « Pater diligit Filium, et omnia dedit in 
manus ejus!*.» Filius accipit ut homo: interim 
Pater a nullo eorum se excludit, quin omnia in 
potestate habeat : ea enim dans Filio, una cum 
illo omnibus dominatur. Sed et ipsum quoque 
moerialium genus secundum se aliqui infrene, et 
ad rebellionem propensum divinitatis sceptris per 
illum sihi submittit : quandoquidem , ut sapientis- 


ὁ σοφώτατος Παῦλος, « θεὺς Ἡν àv Χριστῷ, χόσμον C simus Paulus alicubi admonet : « Deus erat in Chri- 


χαταλλάσσων ἑαυτῷ. » Καὶ οὗ δή πού φαµεν, ὡς àv 
ἀνθρώπῳ κατοιχήσας Χριστὸς ἕτερος παρά γε τὸν Ex 
τῆς ἁγίας Παρθένου γεγεννηµένον, χόσμον ἑαυτῷ 
χατήλλαττε (φρονοῦσι γὰρ ὧδέ τινες τῶν ἀμαθεστέ- 
puv)* ἐχεῖνο δὲ μᾶλλον, ὅτι χατήλλαττεν ἑαυτῷ τὸν 
χόσμον ὁ Geb, xat ἹἩατὴρ ἓν Χριστῷ' γέγονε γὰρ 
ἡμῶν μεσίτης ἐνανθρωπήσας ὁ Υἱὸς, χαὶ οἷον διαλ- 
λακτὴῆς εἰς εἰρήνην, οὐχ ἑτέρῳ προξενῶν τῶν Ev τῷ 
χόσμῳ τὴν ὑποταγὴν, ἀλλ᾽ ὡς ἐν ἰδίῳ προσώπῳ, τῷ 
Θεῷ xat Πατρἰ. Χριστῷ γὰρ χατηλλαγμένοι, χατηλ- 
λάγμεθα δι) αὐτοῦ τε xai ἐν αὐτῷ τῷ πάντων ἡμῶν 
Σωτῆρι θεῷ. Τοιγάρτοι καὶ ἔφασχε * « Δεῦτε πάντες 
πρός µε, οἱ χεχοπιαχότες καὶ πεφυρτισµένοι, κἀγὼ 
ἀναπαύσω ὑμᾶς. » "Ott δὲ τοῖς πρὸς αὐτὸν ἰοῦσιν ob 
πρὸς ἕτερόν τινα γἐνοιτ᾽ ἂν fj χαταλλαγὴ, πλὴν ὅτι 
πρὸς Θεὸν τὸν φύσει xal ἀληθῶς, πεπληροφόρηκεν 
εἰπών  « Ὁ πιστεύων εἰς pk o) πιστεύει εἰς ἐμὲ, 
ἀλλ elg τὸν πἐμφαντά µε. Καὶ ὁ θεωρῶν ἐμὲ θεω- 
pst τὸν πἐμψαντά pe.» Ὁτὲ δὲ πάλιν’ «Πιστεύετε εἰς 
τὸν θεὸν, χαὶ εἰς ἐμὲ πιστεύστε. » 


Μθ'’. « Πάτερ, ἐλήλυθεν ἡ ὥρα, δόξασὀν σου τὸν 
Υ]ὸν, ἵνα xat ὁ Υϊός σου δοξάσῃ σε. Καθὼς ἔδωκας 
αὐτῷ ἐξουσίαν πάσης σαρκὸς, ἵνα πᾶν ὃ δέδωχας 
αὐτῷ, δώσῃ αὑτοῖς ζωὴν αἰώνιον, » Παράκλητος μὲν 


'" Τ Cor. n, 3. 5 Il Cor. νι, 9. 


44, 25. ** Joan, xiv, 4. ** Joan. xvin, 4, 9. 


!* Joan. in, 35. 


$10, mundum reconcilians sibi !**. » Hic autem nequa- 
quam asserimus, id quod rudiores quidam faciunt, 
alium ab eo quem sacra Virgo 169 in lucem 
edidit , Christum in homine inhabitasse, mundum- 
que sibi reconciliasse ; sed ipsummet Deum Pa- 
irem in Christo mundum sibi reconciliavisse. Fi- 
lius namque post humanam naturam assumptam 
faclus est mediator, et ad pacem obtinendam 
quodammodo reconciliator, non alteri cuipiam in 
mundo obedientiam concilians, sed ut in propria 
persona Deo Patri: quandoquidem Christo recon- 
ciliati, per ipsum et in ipso, Deo quoque omnium 
Salvatori reconciliamur. Hinc iliud : « Venite ad 
me, omnes qui laboratis et onerati estis, et ego 
reficiam vos '*. » Quod ii autem qui ad illum se 
adjungunt, non alteri cuipiam  reconcilientur , 
quam vero naturalique Deo, illud idem ipse his 
verbis perspicuum facit * « Qui, inquit, credit 
jin me, non credit in me, sed in eum qui misit 
me. Et qui videt me, videt eum qui misit me **.» 
Et rursum : ε Credite in Deum, etin me cre- 
dite 16) 

XLIX. « rater, venit hora, clarifica Filium tuum, 
ut et Filius tuus .clariflcet te. Sicut dedisti ei 
potestatem omnis cárnis, ut omne quod dedisti ei, 
det eis vilam zternam*'. » Advocatus et propitia- 
** Joan. xin, 


" Hi Cor. v, 19. | Muth. χι, 38. 
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tor appellatur Pilius**. Ipse enim bominibus coe- A xal ἱλαστήριον ὁ Υἱὸς ὠνόμασται. Καθίστησι γὰρ 


testem Patrem  benevolum propitiumque reddit , 
atque ideo omnium bonorum nobis auctor est. Ve- 
rumtamen inquisitione dignum est, quanam ra- 
tione Pater glorificet Filium et Filius vicissim glo- 
rificet Patrem. Ait ergo advenisse horam, hoc est 
tempus, in quo ipsum plane pro mundi vita cru» 
cis supplicium subire oporteret, Par erat autem, 
ut Pater Filium per resurrectionem ex mortuis glo- 
rificaret, sibique consubstantialem et vivificum , 
et morte superiorem, et naturam a corruptione 
alienam sortitum evidenti testimonio demonstra- 
ret. Quin ipse quoque Pater hoc ipso glorificatur, 
quod Filium decore, gloria, potentiaque sibi per 
omnia similem habeat. Atque istud liquido ostendit 


«τοῖς ἐπὶ τῆς γῆς εὐμενῃ τὸν Πατέρα, xei παντὸς 


ἡμῖν εὑρίσχεται πρόξενος ἀγαθοῦ. Πλὴν &xcivo xaza- 
θρήσωµεν, πῶς ἂν δοξάσειεν ὁ Πατὴρ τὸν Ylov, δο- 
ξασθήσεται δὲ καὶ αὐτὸς παρ᾽ αὐτοῦ τίνα τρόπον. 
Οὐκοῦν τὴν ὥραν, Ἴγουν τὸν χαιρὸν ἑληλυθέναί 
φησὶ, καθ) ὃν ἔδει πάντως αὐτὸν τὸν ὑπὲρ τῆς τοῦ 
κόσμον ζωῆς ὑπομεῖναι στανρόν ΄ ἀλλ᾽ fjv. ἀναγχαῖον 
δοξάξεσθαι τὸν Υἱὸν παρὰ τοῦ Πατρὸς, xai διὰ τῆς 
Ex νεκρῶν ἁναστάσεως μαρτυρούμενον ὅτι τέ ἔστιν 
ὁμοθύσιος αὐτῷ xat ζωοποιὸς, καὶ θανάτου χρεΐττων, 
xaX φθορᾶς ἁμείνω τὴν φύσιν διεκληρώσατα. Καὶ 
δοξάζεται δὲ χαὶ αὐτὸς ὁ Πατὴρ, ὡς ἔχων 1 ὸν χατὰ 
v ὁτιοῦν ἑοικότα τε καὶ ἰσοχλεᾶ xal ἰσου ργὰν ἑαυτῷ. 
Καὶ τοῦτο δέδειχεν ὁ Υἱὰς καταργήσας τὸν θάνατον, 


Filius, eam mertis imperio demolito , suum ipsius B xax ἀναστήσας ἐκ νεκρῶν τὸν ἑαυτοῦ ναόν. Δέχεται 


templum a mortuis exsuscitavit, Verumentmvero 
licet οἱ homo jus potestatemque in omnes acce- 
pisse perbibeatur, ut Deus tamen universis re- 
rum naturis absolute dominabatur. Pater rursum 
's qui Filio dati sunt vitam aternam impertitur : 
at ille interim est. illa ipsamet vita. 170 « Ego, 
inquit, sum resurrectio et vita**.» Quare licet 
gloriam et regnum , et super omnes et omnia po- 
testatem accepisse dicatur; hoo tamen ad incar- 
Balionis conditionem e$t referendum. Certum est 
enim Filium, ut Deus est, ct glorie Dominum, 
οἱ eadem cum Patre majestate preditum esse; 
neque, quod quidem ad Jivinitatis naturam spe- 
cial, Patris gloria et eminentia ulla ex parte iufe- 


riorem esse. Ad hunc itaque modum, comparati , C 


el pii erinius , el omnem intellectum | in. Christi 
obsequium convertentes , et oranes cogitationcs , 
extollentem everteutes *?*, » 

L.« Dextera igitur Dei exaltatus, et promis- 
sionem Spiritus sancti accipiens a Patre, effudit 
hoc, quod vos videtis el auditis. Non enim Da- 
vid ascendit in colum ; dicit autem ipse : Dixit 
Dominus Domino meo : Sede a dexiris meis , do- 
nec ponam inimicos tuos scabellum pedum Lluo- 
rum **, ». Universum incarnati Verbi — mysterium 
ex hi3 perspicere licet. Etenim omnipotens illa 
dextera, omniumque opifex manus, Deus Verbum 


δὲ τὴν κατὰ πάντων ἐξουσίαν, xa0* ἡμᾶς δῇ πάλιν 
xai ἀνθρωπίνως ' xalvot βασιλεύων τῶν ὅλων θεϊχῶς. 
Καὶ ἑνίησι μὲν ὁ Πατὴρ ταῖς δοθεῖσι τῷ Υἱῷ τὴν 
ζωὴν τὴν αἰώνιον' αὕτη δέ ἐστιν αὐτός ΄ ἔφη γάρ" 
ε Ἐγώ εἰμι fj ἀνάστασις xal ἡ ζωή.» Οὐκουν xàv 
εἰ λέγοιτο λαθεῖν παρὰ τοῦ Πατρὸς δόξαν καὶ τὶν 
χατὰ πάντων ἐξουσίαν τε xal βασιλείαν, ἀναθετέον 
μὲν τὸ λαθεῖν τοῖς τῆς χενώσεως µέτροις. Ἰστέον 
δὲ, ὅτι καὶ τῆς δόξης ἐστὶ Κύριος ὡς θεὸς, xal σύν- 
θρονος τῷ Πατρὶ xal xaz' οὐδένα τρόπον µειονεχτού- 
μενος τῆς τοῦ τεχόντος αὐτὸν ὑπεροχῆς τε xal ὀόξης, 
τό Ye "xov εἰς τὴν τῆς θεότητος φύσιν. Ἑσόμεθα 
γὰρ οὕτως εὐσεδεῖς, περιτρέποντες πᾶν νόημα εἰς 
τὴν ὑπαχοὴν αὐτοῦ, xol λογισμοὺυς χαθαιροῦντες, 
« xai πᾶν ὕψωμα ἐπαιρόμενον χατὰ τῆς γνώσεως 
αὐτοῦ. ) 

omnemque altitudinem contra Dei scientiam sese 


N', « Tfj δεξιᾷ οὖν τοῦ Θεοῦ ὑφωθεὶς, τήν τε Enay- 
γελίαν τοῦ ἁγίου Πνεύματος λαθὼν παρὰ τοῦ Πατρὸς. 
ἐξέχεε τοῦτο, Ó ὑμεῖς βλέπετε xal ἀχούετε. Οὐ γὰρ 
Δαυῖϊὸ ἀνέθη εἰς τὸν οὐρανάν ' λέγει δὲ αὑτός' Εἶπεν 
ὁ Κύριος τῷ Κυρίῳ µου” Κάθου ἐκ δεξιῶν µου, ἕως 
ἂν 00 τοὺς ἐχθρούς σου ὑποπόδιον τῶν ποδῶν σου. » 
"0λον ἐν τούτοις καταθρῄσαιµεν ἂν τῆς ἑνανθρωπί- 
σεως vou Μονογενοῦς τὸ µυστέριον. Ἐν μορφῇῃ γὰρ 
ὑπάρχων xal ἰσότητι τοῦ Πατρὸς ὁ ἐξ αὐτοῦ Ob; 


in Patris forma et xqualitate cum esset , propter D Λόγος, fj πανσθενῆς δεξιὰ, καὶ χεὶρ fj παντουρχικὴ b, 


bumanam naturam exinanitus, et exaltatus pre- 
dicatur?! ; non quod in gloriam extraneam , ου 
est, in eam quam olim naturaliter non possi- 
deret, evecius sit, sed quod ad propriam natura- 
Lterque sibi insitam et ingeneratam redierit. Ho- 
mo itaque factus, exaltatus est secundum humanam 
maturam , tametsi secundum naturam semper est 
altissimus. Et hunc esse arbitror modum natura, 
et quam vocamus exinanitionem. Deus itaque ho- 
ιο factus, licet hoc ipsum solum quod cernebatur, 


χεχενῶσθαι μὲν λέγεται διὰ τὸ ἀνθρώπινον' ὑψοῦταε 
δὲ πάλιν, οὐχ εἰς ὀθνεῖον ἀξίωμα χαὶ οὗ πάλαι προ- 
πὲφυχὸς αὐτῷ διαθαίνων, ἀλλ᾽ εἰς ἔμφυτόν τε xal 
τὴν ἑνοῦσαν ἀεὶ δόξαν τε ὁμοῦ καὶ ὑπεροχὴν ὕπονο- 
στῶν. 'Υφοῦται γὰρ ἀνθρωπίνως, χαίτοι κατὰ φύσιν 
ὕψιστος ὢν ἀεί. Γέγονε γὰρ ἄνθρωπος, καὶ τοῦτο, 
οἶμαι, &c:l τὸ τῆς φύσεως µέτρον, xal ἡ λεγομένη 
χένωσις. "O γε μὴν ἐνανθρωπήσας θεὺς, καΐτοι 
νυμισθεὶς οὐδὲν ἕτερον εἶναι, πλὴν ὅτι µόνον ἄνθρω- 
πος, αὐτὸ Oh τουτὶ «b ὀρώμεναν,ε ἐκηρύχθη ἐν ἕθνε- 


** [ Joan. 11, 14, 2. 35 Joan. 11, 95. 33 IE Cor. x, 2. ** Act, 11, 35-95; Ρεαἱ. οἰις, 1. 3 Philipp. 1. 7. u 
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σιν, ἐπιστεύθη yv xóspup, » τετίµηται δὲ xal ὡς Υἱὸς A hoc est, purus homo esse putáretür, « predi- 


ἀχηθῶς τοῦ θεοῦ χαὶ Πατρὸς, xai τῆς ἀνωτάτω πα- 
σῶν εὐχλείας ἀνεδήσατο τὰ αὐχήματα, θεὸς εἶναι 
πεπιστευµένος. Καὶ οὐχ ἀσύνηθες αὐτῷ τὸ χρηµά 
ἐστιν * ἀληθὲς δὲ μᾶλλον εἶναί φαμεν τὸ ὑφειμένον 
ἓν ἀνθρωπότητι, χαὶ τὸ ὑψοῦσθαι δοχεῖν, καίτοι ταῖς 
εἰς λῆξιν διαπρέποντα δόξαις. Ἐπειδὴ δὲ τῇ ἀνθρώ- 
που φύσει, καὶ µέτροις τοῖς καθ) ἡμᾶς, πάντα ἐστὶν 
ἄνωῦεν xal παρὰ θεοῦ, ταύτῃ τοι xal μάλα εἰχότως 
τῇ δεξιᾷ τοῦ Πατρὸς ὑψοῦσθαι λέγεται, καίτοι χεὶρ 
ὑπάρχων αὐτὸς, χαὶ ἡ τῶν ὅλων δημιουργὸς δεξιά. 
΄Αθρει δέ µοι πάλιν τὸν Κύριον ἡμῶν Ἰησοῦν τὸν 
Χριστὸν ἀνθρωπίνως μὲν τὸ Πνεῦμα δεχόµενον, πλη- 
ροῦντα δὲ θεῖχῶς τὴν ἐπαγγελίαν τοῦ Πατρὸς, διὰ 
τοῦ τοῖς πιστεύουσιν ἐνιέναι τὸ πνεῦμα, xal οὐχ ὡς 
ἁλλότριον, ἀλλ ὡς ἴδιον αὐτοῦ. Ἔφη μὲν γάρ που 
Geb, δι ἑνὸς τῶν ἁγίων προφητῶν, ὅτι « Ἐκχεῶ ἀπὸ 
τοῦ Πνεύματός µου ἐπὶ πᾶσαν σάρχα. » Πληροϊ δὲ 


“τοῦτο Χριστὸς, ὡς ἴδιον ἐνιεὶς τοῖς κεχλημένοις τὸ 


Πνεῦμα. Καίτοι τὸ μετόχους ἀποτελεῖν δύνασθαί τινας 
τοῦ ἁγίου Πνεύματος, πρέποι ἂν οὐχ ἀνθρώπῳ πο- 
θὲν, θεῷ δὲ μᾶλλον τῷ κατὰ φύσιν. Ἐνήργηκεν οὗν 
τὰ τοῦ θεοῦ xai Ἡατρὸς ὁ Υἱὸς, τὸ Πνεῦμα διδοὺς 
αὐτός. Ανθρωπίνη τοίνυν ἡ λῆψις, θεοπρεπὲς δὲ 
xaX ὑπὲρ ἄνθρωπον τὸ ἐξ ἱδίου πληρώματος xal εἰς 
ἑτέρους ἐχχεῖν τὴν τοῦ Πνεύματος δόσιν,. θεὸς οὖν 
&pa ἑἐστὶν bv. ἀνθρωπείᾳ μορφῇ πεφηνὼς ὁ Λόγος, 
σύνεδρός τε διὰ τοῦτο τῷ θεῷ xa* Πατρί. 


catus est tomen in gentibus : ereditus est in mundo, 
honoratus est 162 ut verus Dei Patris Filius, de- 
nique summo gloria summaque dignitate condeco- 
ratus est, utpote Deus esset creditus. Neque ea 
res inusitata ei est. Veram namque in humana 
natura humilitatem, verain rursum in exaltatione 
sublimitatem agnoscimus , licet sua ipse gloria co- 
ruscaret, Quoniani vero. humanz natare, huma- 
nzque conditionis et modulo omnia coelitus et a 
Deo obveniunt; ideo Filius, quanquam is secun. 
dum se manus dextera et omnium opifex sit, 171 
per Patris dexteram jure merito exaltatus dicitur. 
Observa hic rursum Dominum nostrum Jesum 
Christum secundum humanam quidem naturam 


B Spiritum accipere, secundum divinam vero hoc 


ipso Patris promissa exsolvere , quod Spiritum 
sanctum non tanquam 2b se alienum , sed tan- 
quam sibi proprium fidelibus mittit, Deus enim 
per quemidam ex sanctis prophetis alieubi ita ait: 
« Effundam de Spiritu meo super omnem car- . 
nem 15.2 llanc autem promissionem Christus Do- 
minus praestat , cum Spiritum ut proprium ad fi- 
dem vocatis immittit, Atque Spiritum sanctum 
quibuscunque libitum fuerit possc impertiri id in 
hominem nequaquam convenit, sed tantum itt ve 
rum naturalemque Deum. Quando igitur Filius 


* Spiritum sanctum impertivit, quod Dei et l'atris 


eat , eflici. Humanum proinde quiddam est, Spiritum suscipere; divinum vero et supra hominem, 
ex propria plenitudine Spiritum sanctum in alios eflundere. Verbum ilaque, quod in humana forma 


&x δυνἆμει τοῦ Πατρός. 


ΝΑ’. Ὁ θεσπέσιος γράφει Παῦλος περὶ τοῦ προ- 
πάτορος 'A6paáy* « Οὐκ ἐγράφη δὲ δι) αὐτὸν µόνον, 
ὅτι ἑλογίσθη αὐτῷ ἡ πίστις εἰς δικαιοσύνην * ἀλλὰ 
χαὶ δι ἡμᾶς , οἷς μέλλει λογίζεσθαι τοῖς πιστεύουσιν 
ἐπὶ τὸν ἐγείραντα Ἰησοῦν τὸν Κύριον ἡμῶν ἐκ νε- 
κρῶν ' ὃς παρεδόθη διὰ τὰ παραπτώματα ἡμῶν, xat 
Ἠγέρθη διὰ τὴν δικαίωσιν ἡμῶν. » Μία μὲν θεότη- 
τος Φύσις, 5v ὑποστάσεσι δὲ προσχυνεῖται τρισὶ παρά 
τε ἡμῶν xal τῶν ἄνω πνευμάτων. Μιᾶς δὲ οὔσης 
θεότητος ἁπάσης, εἰχότως δὴ ἔργον ἂν γένοιτο πᾶν 
ὁτιοῦν τῶν ὅτι μάλιστα πρεπόντων abc] τε καὶ µόνῃ. 
Ἡράττεται γὰρ πάντα παρὰ τοῦ θεοῦ xai Πατρὸς δι) 
Υἱοῦ ἐν Πνεύματι. Ὥστε xàv εἰ Ἀλέγοιτό που ζωο- 


ποιεῖν ὁ Πατὴρ, ἐνεργήσει πάντως αὐτὸ διὰ τοῦ Υἱοῦ D 


ἐν ἁγίῳ Πνεύματι. Kàv. ἑνεργῇ τὴν ζωὴν ὁ Υἱὸς Ev 
γε τοῖς δξδεηµένοις τῆς ζωῆς, ἀλλ οὐ δίχα τοῦ 
ὁμοουσίου Πατρός * ἔχει γὰρ ἐν ἑαυτῷ τὸν Γεννή- 
σαντα. Καὶ γοῦν ἔφη σαφῶς' « Ἆπ' ἐμαυτοῦ οὗ 
λαλῶ ' ὁ δὲ Πατὶρ ὁ ἐν ἐμυὶ µένων, ποιεῖ τὰ ὄργα 
αὑτός. » Kàv εἰ τὸ Πνεῦμα λέγοιτο τοῦτο δρᾷν, ἑνερ- 
1ῆσει πάντως ὡς πνεῦμα ζωῆς" ζωὴν δὲ εἶναί φαµεν 
χατὰ φύσιν τὸν Θεὸν καὶ Πατέρα, xai τὸν ἐξ αὐτοῦ 
γεννηθέντα Υἱόν. Οὐκοῦν λέγεται μὲν 6 Πατὴρ &va- 
6:ῆσαι Χριστὸν Ex νεκρῶν * οὐχ εὑρήπομεν δὲ τὸν 


Jj Timoth. i1, 16. 


 9pparuit, Deus est; unde consequitur ut ejusdem quoque cum Patre majestatis sit. 
:Περὶ τοῦ Aéyec dat ἀναστῆναι Χριστὸν ἐκ νεκρῶν C De eo. quod. Christus per paternam virtulem. resur- 


rexisse dicitur. 


LI. Divinus Paulus de patriarcha Abraham ita 
scribit: « Non est autem scriptum propter ipsum 
fantum, quia reputatum cst illi ad justitiam ; sed et 
propter nos, quibus reputabitur credentibus in eum, 
qui suscitavit Jesum Dominum nostrum a mortuis: 
qui traditus est proptér delicta nostra, et resurrexit 
propter justilicationem nostram **. » Una quidem 
deitas in tribus persenis adoratur tum a nobis, tum 
etiam a supernis illis spiritibus. Cum autem una 
duntaxat divinitas exsistat, merito totius opus cen- 
setür, quidquid potest ab illa una precedere. Deus 
Pater namque omnia per Filium operatur in Spiritu 
sancto. Quare si Pater vivificare dicitur, idipsum 
omnino per Filium in Spiritu sancto prestare intel- 
ligitur **. Rursum si Filius in his qui vita destituur- 
tur, vitam efficere przdicatur; hoc ipsum absque 
coessentialis Patris cooperatione efficere non pute- 
tuf, ut qui illum qui eum genuit, in seipso manen. 
tem semper habea! : «Ego, inquit aperte, a meipso 
non loquor: Patet qui in me manet, ipse facit 
opera **, » 179 Tandem si spiritus hoc ipsum ope- 
ratur, omnino ut vite spiritus operatur. Atqui 
Deum Patrem, et Filium qui ex illo genitus est, 
secundum nateram vitam esse dicimus. Quamvis 


*' Joel 1, 26. ** Rom. iv, 24, 90, ? Joan. v. 21. ?? Joan. xiv, 10. 
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ergo Pater Christum ex mortuis exsuscitasse dica- A Ylby ἀνενεργῃ περὶ thv ἀνάστασιν τοῦ ἱδίου σώμα- 


tur, Filium tamen circa proprii corporis exsuscita- 
tionem non otiosum exstitisse inveniemus, nam Ju- 
dxos hoc modo allocutus legitur: « Solvite templum 
hoe, et it. !ribus diebus excitabo illud **, » Ita cum 
beatus Paulus doceat, « Quod et nobis quoque re- 
putabitur ad jostitiam credentibus in eum, qui 
suscitavit Jesum Christum ex mortuia; » non solum 
. in Deum Patrem credidimus, sed etiam in Dominum 
nostrum Jesum Christum. Quin et illud quoque 
observandum, ut arbitror, hoc loco venit, neinpe 
Unigenitum, hominem factura, mortem quidem se- 
cundum carnem pertulisse, vi tamen carnis, hoc 
est humanitatis, neutiquam revixisse, sed virtute 
deitatis, « qu» vivifleat mortuos, et vocat ea qu» 
non sunt, tanquam ea {πα sunt?*, » Ipsa itaque 
vivificatio non ad ipsam corporis naturam, licet 
illud Verbo ex Deo genito proprinm exstiterit, sed 
potius ad supremam illam virtutem, hoc est, ad cam 
naturam jure merito referenda est, qu: omnem 
excedit creaturam, sicut in persona Dei Patris, 
ex quo prodit Filius per omnia illi z equalis et con- 
eubstantialis, procedit autem per utrosque et vivi- 
fcus quoque Spiritus, Addit porro Christum pro- 
pter delicta nostra traditum esse; propter nostram 
autem justificationem exsuscitatum. Quemadmodum 
enim factum est ut ipse nostri causa in propria 


carne mortem pateretur, quo mortis imperium in " 


posterum dissolveretur : sic rursum nostri causa 
revixit, culpisque prevaricationis ΑάΦ abolitis, 
reditum nobis ad immortalitatem primus ostendit. 
Justifcamur enim per Christum, antiqua illius 
maledictionis vim  demolientem per obedientiam 
inodis omnibus perfectam, naturam vero liumanam 


τος. Καὶ γοῦν ἔφη πρὸς Ἰουδαίους ε Λύσατε τὸν 
vaby τοῦτον, xai ἓν τριοὶν ἡμέραις ἐγερῶ αὐτόν. » 
"λθρει δὲ, ὅπως τοῦ µακαρίου Παύλου λέγοντος ' 
€ "Oct λογισθήσεται ἡμῖν dj πίστις εἰς δικαιοσύνην 
τοῖς πιστεύσασιν ἐπὶ τὸν ἐγείραντα Ἰησοῦν Χριστὸν 
ix νεχρῶν  » oüx εἰς µόνον fj πίστις τὸν Πατέρα 
γέγονε xaX θεὸν, ἀλλὰ γὰρ χαὶ εἰς τὸν Κύριον ἡμῶν 
Ἰησοῦν Χριστόν. "Άλλως τε (δεῖν γὰρ οἶμαι x&xetvo 
ἰδεῖν), Υέγονεν ἄνθρωπος ὁ Μονογενῆς , xat ὑπέμεινε 
μὲν σαρχιχῶς τὸν θάνατον, ἀνεθδίω γε μὴν οὗ χατὰ 
σαρχὸς, Ίγουν ἀνθρωπότητης δύναμιν, ἀλλ' ὡς iv 
ἰσχύϊ θεότητος, « τῆς ζωογονούσης τοὺς νεχροὺς, καὶ 
χαλούσης τὰ μὴ ὄντα ὡς ὄντα. » ᾿Αναθετέον οὖν ἄρα 
τὴν ζωοποίησιν xal µάλα εἰχότως, oóx αὐτῇ που 
πάντως τῇ τοῦ σώματος φύσει, χἂν εἰ Υέγονεν ἴδιον 
τοῦ ἑἐχ θεοῦ φύντος Λόγου * δυνάμει δὲ μᾶλλον τῇῃ 
ὑπερτάτῃ, καὶ φύσει τῇ ὑπὲρ χτίσιν, ὡς ἓν προσ- 
ώπῳ τοῦ θεοῦ καὶ Πατρὸς , ἐξ οὗ πέφηνεν ὁ Υἱὸς, 
ἴσος τε xal ὅμοιος f χατὰ πάντα αὐτῷ. Πρόεισι δὲ δὺ 
ἀμφοῖν xai τὸ Πνεὺμα τὸ ζωοποιοῦν. Παραδεδόσθαι 
66 φησι τὸν Χριστὸν διὰ τὰ παραπτώματα ἡμῶν, 
xai ἐἑγηγέρδαι διὰ την δικαίωσιν ἡμῶν. Ὥσπερ γὰρ 
γέχονε ὑπὲρ ἡμῶν τὸ παθεῖν αὐτὸν τῇ ἰδίᾳ σαρχὶ τὸν 
θάνατον, ἵνα λοιπὸὺν ἀτονήσῃ τοῦ θανάτου τὸ χράτος 
οὕτω χαὶ ἀνεδίω πάλιν ὑπὲρ ἡμῶν, ἐγχαινίζων ἓν 
ἡμῖν τὴν εἰς ἀφθαρσίαν ἐπάνοδον, xaX τῆς ἐν 'Αδὰμ 
παραθάσεως ἀφανίζων τὰ ἐγχλήματα * Δεδιχαιώμεθα 
γὰρ ἐν Χριστῷ, τῆς μὲν ἀἁρχαίας ἐχείνης ἀρᾶς τὴν 
δύναμιν ἀφανίζοντι διὰ τῆς εἰς ἅπαν ὑπαχοῆς, ἆπαλ- 
λάττοντι δὲ τῶν ἀρχαίων αἰτιαμάτων τὴν φύσιν’ o5 
γὰρ ἐποίησεν ἁμαρτίαν (γέγονε δὲ μᾶλλον εὐδόχι- 
pos ἓν abc), καίτοι κατεγνωσμένην, χαθάπερ εἴπο- 
μεν, tv. Αδάμ d. 


ab antiquis criminibus liberantem. Peecatum namque nullum admisit, sed omni laude dignus in ipsa 


fuit, etiamsi in principio, hoc est iu Adam, ut 
fuerit. 

LII. « Λα ignoratis, quia quicunque baptizati su- 
mus in Christum Jesum, in mortemipsius baptizati 
sumus ? Cousepulti enim sumus illi per baptismum 
in mortem ; 1'73 ut quomodo Cliristus resurrexit 
a mortuis per gloriata Patris, itaet nos it! novitate 
vitx: ambulemus 53. Dominus noster Jesus Christus, 
inferno despoliato, epirituumque multitudine, qux 
in subterraneis claustris detinebatur, inde liberata, 
tertia die ressuscitatus revixit, redivivusque sanctis 
apostolis dixit : « Euntes docete omnes gentes, 
baptizantes eos in nomine Patris, et Filii, et Spi- 
ritus sancti **. Cum igitur uL in uno Patris nomine 
baptizamur, ita in uno quoque Filii nomine, ejus- 
demque morte et Spiritu sancto abluamur: qui 
unum Dominum nostrum Jesum Christum in duos 
filios dividunt, hominemque secundum solam digui- 
tatis vel auctoritatis cqualitatem Deo conjunctum 


*! Joan. 51, 19. ἂ Rom. iv, 17. 


? Rom. νι, 1-4. 


ante quoque admonuimus, condemnationi obnorius 


NB'. « Ἡ ἀγνοεῖτε, ὅτι ὕσοι ἐδαπτίσθημεν sio 
Χριστὸν Ἰησοῦν, εἰς τὸν θάνατον αὐτοῦ ἑδαπτίσθη- 
μεν; Συνετάφηµεν οὖν αὐτῷ διὰ τοῦ βαπτίσματος εἰς 
τὸν θάνατον’ ἵνα ὥσπερ Ἰγέρθη Χριστὸς ix νεχρῶν 
διὰ τῆς δόξης τοῦ Πατρὸς, οὕτω xot ἡμεῖς ἓν χαινό- 
τητι ζωῆς περιπατήσωµεν.  Ὁ Κύριος ἡμῶν Ἱη- 
αοῦς Χριστὺς σχυλεύσας τὸν ἅδην, xal «v ἐχεῖσε 
μυχῶν τὴν τῶν καθειρχθέντων πνευμάτων ἀπολύσας 
πληθὺν, ἀνεθίω τριήµερος. Εἶτα τοῖς ἁγίοις ἔφασχε 
μαθηταῖς: « Πορευθέντες μαθητεύσατε πάντα τὰ 
ἔθνη, βαπτίζοντες αὐτοὺς εἰς τὸ ὄνομα τοῦ Πατρὸς, 
xaX τοῦ Υἱοῦ, καὶ τοῦ ἁγίου Πνεύματος. » Βαπτιζό- 
µεθα τοίνυν ὥσπερ εἰς ἓν ὄνομα τοῦ Πατρὸς, xat εἰς 


. 8v ὄνομα τοῦ Υἱοῦ, καὶ εἰς τὸν θάνατον αὗτοῦ, xai εἰς 


τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον. Διδασχέτωσαν τοίνυν οἱ διορί- 
ζοντες εἰς υἱοὺς δύο τὸν ἕνα Χριστὸν xal ὙΥἱὸν, ὅν- 
θρωπόν τε θιῷ συναφθῆναι λέγοντες πατὰ µόνην 


** Matth, xxviir, 19. 


Vorix lectiones codicis Seguieriani. 


b ὑμοούσιος. | dv Xpyf. 
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τὴν ἱσότητα τῆς ἀξίας, fivouv αὐθεντίας, διηρημένων A fuisse contendunt, naturis interim personisque divi- 


τῶν φύσεων, εἰς τὸν τίνος θάνατον ἑδαπτίσθημεν. 
El μὲν οὖν ἰδικῶς εἰς τὸν τοῦ θεοῦ Λόγον, χατηγο- 
ρῄσομεν ἑναργῶς τῆς ἀχηράτου φύσεως τὴν φθορὰν, 
xoi καθοριοῦμεν θάνατον τῆς χατὰ φύσιν ζωῆς. El 
δὲ δη φαῖεν, ὅτι τοῦ Bx γυναιχὸς ἰδίᾳ το xal ἀνὰ 
µέρος καὶ καθ) ἑαυτὸν νοουµένου, πῶς οὗ χἀχεϊῖνό 
Φφασιν ἀναφανδὸν, ὅτι πάντως αὐτὸς εἴη ἂν 6 συντε- 
ταγµένος τῷ Πατρὶ xai τῷ ἁγίῳ Πνεύματι, τάχα 
που καὶ ἐξωσθέντος τῆς ἀληθοῦς υἱότητος τοῦ ix 
Θεοῦ φύντος Λόγου , εἶπερ ἑστὶ θανάτου δεχτιχὸς, οὗ 
καὶ εἰς τὸν θάνατον βεθαπτίσµεθα; Αλλ' ὁρᾷ που 
πάντως ὁ νοῦν ἔχων διεγηγερµένον τὴν τῶν ἐννοιῶν 
ἁτοπίαν. Οὐχοῦν ἀνάγχη νοεῖν, ὅτι γεγονὼς καθ) 
ἡμᾶς ὁ τοῦ θεοῦ Λόγος ,. σαρχὶ πέπονθεν ἑχών. Be- 


sim subsistentibus, ii nos doceant, in utriusnain 
mortem baptizati simus, Nam si in divini Verbi, ut 
seorsum per se animo concipitur, mortem baptiza- 
tos nos dicunt ; incorruptibili nature corruptionem 
plane tribuemus, et illi qui suapte natura vita est, 
mortem ascribemus. Sin autem nos in illius inor- 
tem ablutos responderint, qul proprie seorsum et 
per se ex sacra Virgine oitus intelligitnr ; qui 
fieri potest ut, illum omnino esse, qui ejusdem cum 
Patre et Spiritu sancto ordinis et dignitatis est, 
diserte non' profiteantur ; fortasse etiam genito ex 
Deo Verho vera filiatione spoliato, si mortis capax 
ille est, in cujus mortem baptizati sumus? At quis, 
quaeso, cui modo mens vigeat, manifestam doctrinas 


6απτίσµεθα γὰρ οὕτως εἰς τὸν αὐτοῦ θάνατον, ὡς B liujus absurditatem non animadvertat ? Necessario 


ἑνὸς ὄντος Ylou, κατὰ μὲν τὴν τῆς θεότητος φύσιν 
ἁπαθοῦς , παθητοῦ δὲ κατὰ τὴν σάρχα. "Occ δὲ ἡμᾶς 
εἰς χαινότητα ζωῆς µεταπλάττει Χριστὸς διὰ τῆς 
ἀναστάσεως , πῶς ἂν ἑνδοιάσειέ τις ; παρἰστησι γὰρ 
ἡμᾶς ἑαυτῷ τε xal τῷ Πατρὶ ὡσεὶ ἐχ νεκρῶν ζῶν- 
τας, χαθὰ γέγραπται ' «Καὶ ἀποθανόντας μὲν τῇ 
ἁμαρτίᾳ, ζῶντας δὲ τῇ δικαιοσύνῃ. » 


itaque statuendum est Dei Verbum simile nobis fa- 
ctum esse mortemque ín carne ultro subiisse. Hae 
enim ratione in mortem illius baptizati sumus, cum 
non nisi unus tantum sit Filius, qui quidem secun- 
dum divinitatis naturam pati nihil potuit, secundum 
humanam aotem potuit. Tandem quod Christus - 
per resurrectionem in vite novitatem nos tronsfor- 


met, id in questionem non cadit. Sistit enim nos veluti ex mortuis viventes et sibi et Patri, Scriptum 


est namque : 

NI". « Ei δὲ τὸ Πνεῦμα τοῦ ἐγείραντος Ἰησοῦν 
Χριστὸν οἰχεῖ ἐν ἡμῖν, ὁ ἐγείρας kx νεκρῶν Ἰησοῦν 
Χριστὸν ζωοποιῄσει χαὶ τὰ θνητὰ σώματα ἡμῶν διὰ 
«o0 ἑνοιχοῦντος αὑτοῦ Πνεύματος ἐν ἡμῖν k. » Ztoh 
μέν ἔστι χατὰ φύσιν ὁ μονογενῆς τοῦ θεοῦ Λόγος" 
ἐπειδὴ δὲ τῷ θανάτῳ xátoyov Ἡμπέσχετο σῶμα , xal 
χάριτι μὲν θεοῦ διὰ τῆς ἰδίας σαρχὸς ὑπὲρ παντὸς 
ἐγεύσατο θανάτου, θεῖχῶς ve μὴν ἀνεθίω, « καθ) ὅτι 
οὐχ ἣν δυνατὸν κρατεῖσθαι αὐτὸν ὑπ) αὐτοῦ 1. » Ταύ- 
τῃ τοι, κατά (6 τοὺς ἁρτίως ἡμῖν ἀποδοθένταςλόχους, 
ἐγηγέρθαι λέγεται παρὰ τοῦ Πατρός. Πλὴν ἐχεῖνο δὴ 
αἆλιν φέρε 6b, φἐρε χαταθρῄσωμεν, εἰ δοχεῖ' Ζωο- 
ποιῄσειν ἔφη τὸν Πατέρα χαὶ τὰ ἡμῶν σώματα διὰ τοῦ 
Πνεύματος αὐτοῦ ἐνοικοῦντος ἐν ἡμῖν καὶ ἁληθὲς ὅτι 
τὸ χρΏμά ἐστιν, οὐχ ἂν ἑνδοιάσειέ τις’ ἀλλ᾽ αὐτὸ δὴ τὸ 
Πνεῦμα τὸ ζωοποιοῦν, xal αὐτοῦ Πνεῦμά ἑστι Χριστοῦ" 
γέγραπται γὰρ, ὅτι « Ὑμεῖς μὲν οὐχ ἑστὶ ἐν σαρχὶ, 
ἁλλ' ἐν πνεύµατ., εἴπερ Πνεῦμα θεοῦ οἰχεῖ ἐν ὑμῖν. 
El δέ τις Πνεῦμα Χριστοῦ οὐκ ἔχει, οὗτος οὐχ ἔστιν 
αὐτοῦ. » Καὶ πάλιν περὶ τῶν ἁγίων ἁποστόλων' 


C 


« Mortui quidem peccato, viventes autem justitiae 25. » 


ΠΠ. « Quod si Spiritus ejus qui suscitavit Jesum 
Christum 4 mortuis, habitat in. vobis, qui snscita- 
vit Jesum Christum 4 mortuis, vivificabit mortalia 
corpora vestra per inbabitantem Spiritum ejus in 
vobis **, » Etsi unigenitum Dei Verbum secundum 
naturam vila est : attamen quod corpus morii obno- 
xium induerit, 174 gratia Dei per propriam car- 
nem pro omnibus gustavit mortem ?! ; verum divina 
virtute ad vitam rediit, « quatenus impossibile erat 
a morte illum teneri**. » Ob has itaque rationes 4 
Patre e moriuis exsuscitatus dicitur. Jam vero ac- 
curate, si videtur, expendamus, quomodo Patrem 
mortalia quoque nostra corpora per Spiritum suum 
qui habitat in nobis, vivificaturum prsedicet. Vivi- 
flcabit itaque, neque de hujus rei veritate dubitare 
licet : verumtamen idem ille vivificus Spiritus, 
Christi quoque Spiritus est. Scriptum est enim : 
« Vos non estis in carne, sed in spiritu; si tamen 
Spiritus Dei habitat in vobis. SI quis autem Spiri- 
tum Christi non liabet, hic non est. ejus?*, » Et 


« Ἐλθόντες δὲ κατὰ τὴν Μνσίαν, ἐπείραζον εἰς τὴν D rursum de sanctis apostolis ita scribitur. « Cum 


Βιθυνίαν πορευθῆναι, xal οὐχ εἴασεν αὐτοὺς τὸ 
Πνεῦμα τοῦ Ἰησοῦ. » Ὅτε τοίνυν ἴδιόν ἐστι τὸ 
Πνεῦμα xax αὑτοῦ τοῦ ἐχηγερμένου, καίτοι τοῦ θεοῦ 
καὶ Πατρὸς ξωοποιοῦντος ἡμᾶς ἐν Πνεύματι, πῶς 
ἔστιν ἀμφιθάλλειν, ὅτι πἐέπρακται μὲν περὶ τὸ àv- 
θρώπινον ἡ ἀνάστασις, ἑνήργηχε δὲ τὸ χρῆμα μετὰ 
τοῦ ἰδίου Πατρὸς ὁ ἐξ αὐτοῦ χατὰ οοὖσιν θεὸὺς Λόγος, 
οὗ χαὶ ἴδ.όν ἐστι cb Πνεῦμα τὸ ζωοποιοῦν ; 


venissent autem in Mysiam, tentabant ire in Bithy- 
niam ; et non permisit eos Spiritus Jesu *. » Cum 
Spiritus ergo ipsius quoque exsuscitati proprius sit, 
quantumvis Deus Pater in Spiritu nos vivificare 
dicatur; quis ambigat resurrectionem in humanam 
naturam ad eum modum cecidisse, ut eam tamen 
Deus Verbum una cum Patre, ex quo naturaliter 
procedit, effecerit, cujus vivificus ille Spiritus pro- 
prius quoque exsistit ? 


35 Rom. vi, 12. ** Rom. vin, 11. 9 Hebr. 5, 19. 33 Act. 1, 24. ?* Rom. vij, θ. Act xvi, 7. 
Variz lectiones codicis Seguieriani. 
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LIV. « Àn experimentum quzritis ejus, qui in me Α ΝΔ’, « EL δὲ δοχιμὴν ζητεῖτε τοῦ ἐν Egol 9 λα- 


loquitur Cliristus : qui in nobis non infirmatur, sed 
potens est in vobis ? Nam etsi crucifivus est ex in- 
firmitate, sed vivit ex virtute Dei. Nam et nos infirmi 
sumus in illo : sed vivemus cum eo ex virtute Dei 
in vobis δὲ » Nonnulli eorum qui crediderunt, offen- 
sionem de Domino nostro Jesu Christo ex quorum- 
dam sermonibus passi, in ejusmodi cogitationes 
przcipites abierant : Si verus Deus erat, naturalis- 
que omnipotentis Dei Filius,eurliomicidarum manus 
non effugit? nam probrosissimam in cruce mortem 
perferendo, intelligi non potest, quomodo et. Deus 
exstiterit, et erucifigentium tamen manibus cesse- 
rit, nosirisque infirmitatibus obstrictus fuerit. Ad 
hujusmodi aulem cogitationes beatus Daulus ita 


respondet: Si volueritis apud animos vestros serio B 


considerare, quisnam et qualis sit qui in me loquitur, 
ea sedulo repulantes, qua ad nos spectant, idoneam 
mox nodi hujus solutionem reperietis. Non enim 
infirmus fuit in nobis, A75 sed per Spiritum suum 
praepotentem, virtutem efficacitatemque ostendit ; 
talem. nimirum, ut citra omnem diflicultatem quos- 
vis irruentium tentationum impetus propulsare, 
cunctisque afflictionum insultibus animose obsi- 
&lere liceat. Quid ergo? dicet aliquis, o Paule, an 
non infirmitatis indicium fuit crucem sustinere? 
tane vero ea τοῦ virtutis argumentum exstitiL? au 
divine? Minime geutium, inquit. Agnosco eniui 
illum carne infirmatum esse, rursus autem divina 
virlute revixisse: nam Deus natura erat. Cur igi- 
tur, aut quomodo in(irmatus est? proprium etiam 
corpus mortem nostri causa degustare sinens, « quo 
nimirum per morlem destrueret. eum qui mortis 
habebat imperium, hoc est diabolum ; et liberarct 
eos qui timore mortis per totam vitam obnoxii erant 
servituti**. » Cum igitur modica secundum carnem 
infirmitas his salutis causa exstiterit qui sub caelo 
Sunt, quomodo non oppido decebat ut eam inürmi- 
taàiem subiret, quo. mortem destrueret?. proprio 
templo iterum vivilicato, omnibus admirationi csl, 
non per carnis infirmitatem, sed per virtutem di- 
vinam hoe prasstans : « Est enim ille Patris virtus **, 
et resurreclio οἱ vita ". » Vivit itaque semper; 
vita namque est. Neque dubitandum est quin nos 
quoque olim vita cum illo fruituri simus, qui nune 


λοῦντος Χριστοῦ, ὃς εἰς ἡμᾶς οὖχ ἀσθενεῖ , ἄλλά 
δυνατεῖ n ἐν ἡμῖν, Καὶ γὰρ cl ἑσταυρώθη ἐξ ἆσθε- 
νείας, ἀλλά ζή Ex δυνάµεως θεοῦ. Καὶ γὰρ ἡμεῖς 
ἀσθενοῦμεν iv αὐτῷ, ἁλλὰ ζήσομεν σὺν αὐτῷ ἐκ 
δυνάµεως θεοῦ εἰς ὑμᾶς. ὁ Ἐσχανδαλίξζοντό τινες 
τῶν πεπιστευχότων εἰς τὸν Κύριον ἡμῶν Ἰησοὺν 
τὺν Χριστὸν, τάχα που λόγοις τοῖς παρά τινων ἔπεν- 
Πνεγμένοις » πρὸς ἑννηίας τοιαύτας» * El θεὸς ἣν 
ἁληθῶς, xai YDz κατὰ φύσιν τοῦ πάντα Ισχύοντος 
8:02, πῶς οὗ διέδρα τὰς τῶν φονώντων ἐπιθονλάς; 
πῶς δὲ xai ἀτιμότατα P τὸν ἐπὶ ξύλου θάνατον àva- 
τλὰς , o)x ἂν vovito xal pa εἰχότως ἁἀσθενησα: 
καθ) ἡμᾶς, xai τῆς τῶν στανυρούντων ἠττῖσθαι χει- 
ρός; Πρὸς δῆ τὰ τοιάδε φηαὶν ὁ θεσπέσιος Παῦλας" El 
γὰρ δὴ βούλοισθε δοχιµάζειν ὀρθῶς , τίς ἂν εἴη, xai 
πόσος ὁ λαλῶν Ey ἐμοὶ , τὰ καθ ὑμᾶς αὐτοὺς ἕννε- 
νοηχότες , ἀποχρῶσαν εὑρήσετε τὴν κατάληψιν, Οὐ 
γὰρ ἠσθένησεν Ev ἡμῖν, ἀπέφηνε δὲ μᾶλλον ὄννατό- 
πατον 4 διὰ τοῦ ἰδίου Πνεύματος, ὥστε δύνασθαι 
παντὺὸς χατευµεγεθῆσαι πειρασμοῦ καὶ µάλα ῥᾳδίως, 
χαὶ ταῖς τῶν παθῶν ἑἐφόδοις ἀντιφέρεσθαι νεανιχῶ;. 
Τί οὖν, ὦ Παῦλε, φαίη τις ἂν, οὐχ ἀσθενείας ἔργον 
φῆς εἶναι τὸ ὑπομεῖναι σταυρὸν, ἀλλ ἔνδειξιν εἶναι 
τὸ χρῆμα δυνάµεως» "Apa τῆς θεοπρεποῦς ; Οόμεν» 
οὔν, φησίν. Ὁμολογῶ γὰρ αὐτὸν ἠσθενηχέναι capxi, 
ζήσαι δὲ πάλιν kx δυνάµεως θεοῦ; θεὸς γὰρ ἦν φύσει. 
Πῶς οὖν ἠσθένησε ; Συγχωρήσας τῷ ἰδίῳ σώματι xaX 
θανάτου γεύσασθαι δι’ ἡμᾶς, « ἵνα διὰ.τοῦ θανάτου 
χαταργἢσῃ τὸν τὸ κράτος ἔχοντα τοῦ θανάτο», τουτ- 


C ἐστι τὸν διάβυλον, xal ἁπαλλάξῃ τούτους ὅσοι φόδῳ 


θανάτου διὰ παντὸς τοῦ ζην ἔνοχοι σαν δουλείας. » 
Ὅτε τοίνυν τὸ ἀσθενῆσαι βραχὺ, κατά γε τὴν σάρχα 
φημὶ, σωτηρίας fjv πρόφασις τοῖς ὁνὰ πᾶσαν τὴν 
ὑπ' οὐρανὸν, πῶς οὐκ ἔδει παθεῖν τὴν ἀσθένειαν, 
ἵνα δι αὐτῆς χαταργήση τὸν θάνατον; θαυμάνεται 
πάλιν τὸν ἑαυτοῦ ζωοποιήσας vaov , οὐχ ἐξ ἀσθενείας 
τοῦτο χατορθῶν σαρχικῆς, ἀλλ ὡς ix δυνάµεως 
θεοῦ' «Ἔστι δὲ αὐτὸς ἡ δύναμις τοῦ Πατρὸς, ἡ &vá- 
στασις καὶ ἡ ζωή.» Zfj τοιγαροῦν ἀεί ζωὴ γάρ ἐστιν. 
"Ott δὲ καὶ ἡμεῖς ζήσομεν σὺν αὐτῷ, σν.ησθενηκό- 
πες αὐτῷ , κατά γε τὸ ἀποθνῆσχειν τέως, εἰ xaX ἓν 
ἑλπίσιν ἑσμὲν τῆς εἰς αἰῶνα ζωῆς, πῶς ἔοτιν ἂμφι- 
θαλεῖν; ἸΑνεθίω γὰρ ἐκ νεχρῶν , ὁδὺς εἰς ζωὴν ys- 
γονὼς τῇ quasi. Εἴρηται γὰρ πρωτότοχος ἔκ νε- 


simul cum illo inürmilate jactamur mortem obeundo, D χρῶν, » καὶ « ἀπαρχὴ τῶν χεχοιμηµένων. » 


quamvis certa sterne spe sustentemur, Revixit enim ex 


mortuis, nalura nosire iter ad vitam 


munuiens: appellatus est enim « primogenitus ex mortuis **, » eL « primitiz: dormienüium '*. » 


LV. « Nuac anima mea turbata est, Et. quid di- 
cam ? Pater, salva me ex hac hora. Sed propter 
boc veni ia. horam hane V. » — « Pater, clarifica 
FiBum tuum *. » Et alio loco. rursum: « Et capit 
contristar? ei niestus esse, et dixit: Tristis est 


* Il Cor. xii, 5, 4. ** Hebr. 1, 14, 15. 5 L Cor. 1, 3). 


xv, 20. "' Joan. xn, 27. *5 Joan. xvit, 1. 


ΝΕ’. « Nov fj ψυχἠ µου τετάραχται. Καὶ τί eiTxo ; 
Πάτερ, σῶσόν µε ix τῆς ὥρας ταύτης. ᾽Αλλὰ διὰ 
τοῦτο ἤλθον εἰς τὴν ὥραν ταύτην.»----εΠάτερ, 6622 56» 
σου τὺν Υἱόν. » Καὶ πάλιν’ « Πρξατο λυπεῖσθαι, xal 
ἀδημονεῖν, xal λέγειν’ Περίλνυπός ἐστιν ἡ Ψυχή µου 


** Joan. x1, 20. 5 Coloss, 1, 18. ** [ Cor. 


Varizx lectiones codicis Seguieriani. 


m ἡμῖν. α ἀδυνατεῖ. ο ἐπενηνεγμένοι. 


P ἀτιμότατον, 


4 δυνατωτάτους, [vcl] δυνατωτάτην 
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ἕως θανάτου. » Καὶ πάλιν « Καὶ φωνήσας φωνῇ A anima mea usque ad mortem 5, » Et rursüm : « Et 


µεγάλῃ 6 Ἰησοῦς, εἶπε' Πάτερ, εἰς χεῖράς σου 
παρατίθηµι * «b πνεῦμά pou. » Οἱ τῆς ᾽Απολιναρίου 
δόξης ἠττώμενοι καὶ τὰ αὐτῷ δοχοῦντα «φρονεῖν 
ἠρημένοει, ἑνιστάμενοί τε χαὶ λέγοντες, ἄφυχόν τε 
xaX ἄνουν ὑπάρχειν τὸν ἑνωθέντα τῷ Λόγῳ ναὺν, τί 
δὴ ἄρα φαῖεν ἂν, γεγραφότων ἡμῖν τὰ τοιάδε τῶν 
ἁγίων εὐαγγελιστῶν περὶ τοῦ πάντων ἡμῶν Σωτῆρος 
Χριστοῦ; Πτοίας μὲν γὰρ, χαὶ λύπης, καὶ τῶν εἰς 
δειλίαν αἰτιαμάτων ἀνεπίδεχτος παντελῶς εἴη ἂν, 
κατά Ys τὸ εἰχὸς, fj θεία τε xal ἀνωτάτω τοῦ Λόγου 
φύσις., Παραιτήσεται γὰρ εἰς ἅπαν τὸ ἕν γε τούτοις 
εἶναί ποτε , καὶ παθῶν ὅλως τῶν καθ᾽ ἡμᾶς οὐκ &v- 
έξεται. Σῶμα δὲ πόλιν ἄψυχόν τε xal ἄνουν οὐχ ἂν 
εἰσδέξαιτο λύπη», ἀλλ᾽ οὐδ' ἂν ἑννοήσειέ τι τῶν σχυ- 
θρωπῶν, 7| τὸν Ex τῶν ἔσεσθαι προασδοχωμένων 
προαναθρῄσει φ/δον. Πάθοι δ᾽ ἂν τὰ τοιάδε κατά γε 
τὸ πᾶσιν, ὥς Ye οἶμαι , δοχοῦν. Voy λογικἡ κατα- 
σχεπτοµένη τῷ νῷ τάτε ἤδη παρόντα, xal πρός ve 
τούτοις τὰ συµθησόµενα. Πῶς οὖν ἄρα rav ὁ Ἐμ- 
pavoufi* « Nov. ἡ φυχή µου τετάρακται; » πῶς δὲ 
xai ἤρξατο λυπεῖσθαι xaX ἁδημονεῖν; ἡ καὶ ποῖον 
ὅλως εἰς χεῖρας τοῦ Θεοῦ καὶ Πατρὸς παρέθετο [τὸ] 
πνεῦμα, el xal τῆς Ὀεότητος τὸ χρῆμά ἔστιν ἀλλό- 
τριον, xai μηδὲ µόνης ἀφύχου σαρχός; Πρόδηλον οὗν, 
ὅτι γέγονεν ἄνθρωπος ὁ Μονογενὴς , οὖχ ἄφυχόν τε 
xaX ἄνουν σῶμα λαθὼν, ἐμψυχωμένον δὲ μᾶλλον 
qux] xaX λογιχῇ, καὶ τελείως ἐχούσῃ χατά γε τὸν 
αὐτῇ πρέποντα λόγον, Καὶ ὥσπερ οἰχειοῦται πάντα 


τὰ τοῦ ἰδίου σώματος, οὕτω xal τὰ τῆς ψυχῆς. Ἔδεις 


γὰρ αὐτὸν διὰ παντὸς ὁρᾶσθαι πράγματος σαρχιχοῦ 
xaX Φυχιχοῦ δι᾽ ἡμᾶς * γεγονότος *. "Eopiv δὲ καὶ 
ἡμεῖς ἐκ φυχῆς λογιχῆς τε xal σώματος. Ὥσπερ δὲ 
οἰχονομιχῶς συγκεχώρηχε τῇ ἰδίᾳ σαρχὶ χαὶ παθεῖν 
ἔσθ᾽ ὅτε τὰ ἴδια, οὕτω πάλιν xal τῇ duy] συνεχώ- 
ρῃσε τὰ olxsia παθεῖν' xal τὸ τῆς χενώσεως µέτρον 
τετήρηχε πανταχοῦ , Καΐτοι θεὸς ὧν φύσει, xal ὑπὲρ 
πᾶσαν th» κΧτίσιν. Παρατίθεται δὲ τὸ ἴδιον πνεῦμα 
τῷ θεῷ καὶ Πατρὶ, τοντέστι τὴν ἑνωθεῖσαν αὐτῷ 
φυχὴν, ἵνα ἡμᾶς καὶ διὰ τούτου πάλιν εὐεργετήσῃ. 
Πάλαι μὲν γὰρ ἁπαλλαττόμεναι τῶν σωμάτων ἓν τοῖς 
ὑπὸ χθόνα μυχοῖς αἱ τῶν ἀνθρώπων φυχαὶ χατεπέµ- 
ποντο, πληροῦσαι τὰ τοῦ θανάτου ταμιεῖα. Ἐπειδὴ 
δὲ Χριστὸς τὸ ἴδιον Πνεῦμα παρέθετο τῷ Πατρὶ, xal 


clamans voce magna Jesus, ait : Pater, in manus 
tuas commendo spiritum meum **, » Qui Apollinarii 


. opinionem sequuntur, ejusdemque sententie sub- 


scribunt ; hi templum Deo unitum, inanime ac ra- 
tione destitutum fuisse contendunt: sed quid illi, 
obsecro, respondere possunt, cum sanclos evange- 


listas talia de omnium nostrum Salvatore litteris 


prodidisse legunt? Nam 176 cujus, quzso, tristi- 
tie, aut eorun omnium qus metum arguunt, 
summa illa divinaque Verbi natura tandem capax 
esse queat ? Major cst. eniin, quam quz. istiusmodi 
rebus ulla parte aílici, aut ullis omnino humanis 
perturbationibus commoveri valeat. At vero in 
corpus sensusque mentisque expers, tristitia dolo- 
risve sensus cadere non potest : sed neque mole- 
stiam ullam, aut ullum omnino merorem ex immi- 
nenüum  incommodorum provisione  concipiet 
aliquando; ejusmodi autem, dum qu:e presentia 
sunt, el adhuc futura trahuntur, mente pertractat, 
anima rationis et intelligenti: compos pati solet: 
id quod omnes, ut puto, fatentur. Quomodo itaque 
Eunimanuel ait: « Nunc anima mea turbata. est? » 
quomodo idem tzdere ac maestus esse ccepit, aut 
qualem tandem spiritum iu manus Patris commen- 
davit, si hoc et a divinitate prorsus alienum est, et 
a carne sola inanima ? Perspicuum est ergo, Uni- 
genitum corpore assumpto, non quidem illo inanimi, 
aui mente destituto, sed anima ratione praedita, 
eademque perfecta, hoc est, omnia qus au illius 
rationem pertinent, sortita, vivificato et informoto, 
hominem. factum esse. Et quemadmodum omnia 
qua sui corporis sunt sibi ascribit, ita et ea quie 
ad animam spectant, Necesse enim fuit ut in om- 
nibus, sive ea ad animam, sive ad corpus pertinc- 
rent, nobis assimilaretur. Constaimus autem ct nos 
ex anima rationali et corpore. Quamobrem ut non- 
nunquam propriz carni ea pati dispensatorie per- 
miuebat qua carnis sunt propria, ita animam 
suà quoque pati permisit. Denique licet natura Deus 
essel, omnique creatura' superior, qux» tamen exina- 
nitionis erant, ea semper accurate observavit. 
Porro autem spiritum suum, hoc est, animam sibi 
unilam, Deo et Patri commendat, ut novo rursum 


ταύτην ἡμῖν ἐνεχαίνισε τὴν ὁδόν. Βαδιούμεθα yàp D benelicio per hoc nos cumulet. Quondam namque 


οὐχ εἰς ἆδου ποθὲν, ἑφόμεθα δὲ μᾶλλον' xai κατὰ 
τοῦτο αὐτῷ τῷ πιστῷ χτίστῃ τὰς ἑαυτῶν παρατιθέ- 
μενοι φυχὰς, ἐν ἑλπίσιν ἐσμὲν ἀγαθαῖς' ἑἐγερεῖ γὰρ 
ἅπαντας ὁ Χριστός. 


humanz anima corporibus exutz? ad. subterraneos 
carceres demittebantur, mortis receptacula illic 
impleturz : at. vero posteaquam Christus spiritum 
suum in manus Patris cominendavit, etiam hauc 
viam nobis demutavit. Nec enim nunc descendimusg 


ad inferos, sed ducem nostrum pone subsequimur, animisque nostris illi veluti fido conditori commissis, 
tantisper bona spe vivimus quoad Christus universos tandem ad vitam revocabit. 


NQG'. «Καθὼς ἀπέστειλέ µε 6 ζῶν Iazhp, χκἀγὼ 
ζῶ διὰ τὸν Πατέρα’ χαὶ ὁ τρώγων µε, χάχειος ζή- 
oct α Ov ἐμέ.» Ἡδέως ἂν ἐπυθόμην τῶν εἰς δύο 


** Μαι. xxvi, 21]. ** Luc. xxiii, 46. 


LVI. « Sicut misit me vivens Pater, et ego 177 
vivo propter Patrem : et qui manducat me, et ipse 
vivet propter me 51. » Libenter hic eos interroga- 


δι Joan. vi, 5. M 
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rom, quí unum Christum in duos dividunt, uter- A Χριστοὺς διοριζόντων τὸν ἕνα * Τίς 65 ἄρα ἐστὶν 6 


nam ille sit qui a Deo Patre missus, propter Patrem 
vivit, et ob id vivilicus exsistit? Nam si illius Ver- 
bum vudum per se positum esse dicunt, quomodo, 
quaeso, illud a nobis, ut vivamus per illud, mandu- 
catur? Nam divinitas suapte natura corpore penitus 
vacat. Si autem hominem tantum per se seorsum 
conceptum, missum asseverant, quomodo vivifi- 
candi vim ex eo halet, quia vitam ex Patre obti- 
net? Ánnon omnes quotquoL in terris degimus, 
Deo et Patre nos vivificante, vitam agimus ? An- 
non « in ipso vivimus, movemur et sumus **? » 
Cum ergo omnes per Patrem vivamus, quomodo 
unius tantum hominis corpus ea de causa vivili- 
cum prxedicatur ? Cur nostra quoque corpora eam- 


ἀπεσταλμένος παρὰ τοῦ θεοῦ καὶ Πατρὸς, xoi ζῶν 
δι) αὐτὸν, ὑπάρχων τε διὰ τοῦτο ζωοποιός; Él μὲν 
οὖν γυμνὸς καὶ καθ) ἑαυτὸν ὁ ἐξ αὑτοῦ Λόγος, πῶς 
ἐσθίεται πρὸς ἡμῶν, ἵνα ζήσωμεν δι αὐτόν; ἁσώ- 


-µατον γὰρ τῇ φύσει τὸ θεῖον. EL 6k µόνον χαὶ xaO" 


ἑαυτὸν ἄνθρωπον εἶναί φασι τὸν ἀπεσταλμένον, πῶς 
ἄρα ἐστὶ ζωοποιὸς, ὅτι ζῇ διὰ τὸν Πατέρα; Καίΐίτοι 
πῶς οὐχ ἅπαντες οἱ ἐπὶ τῆς γῆς iv ζῶσίν ἑσμεν, 
ζωοποιοῦντος τοῦ θεοῦ vai Πατρὸς ἡμᾶς, εἴπερ 
ἑστὶν ἀληθὲς, ὅτι « Ζῶμεν Ev αὑτῷ, xat χινούµεθα, 
καὶ ἐἑσμέν;» Ὅτε τοίνυν ζῶμεν ἅπαντες διὰ τὸν 
Πατέρα, πῶς δη µόνον τὸ ἑνὸς ἀνθρώπου copa τὸ 
ποιοῦν ἐστι τοῦτο, xal οὐχὶ μᾶλλον ttv αὐτῖν ἑνέρ- 
γειαν ἔχει χαὶ τὰ ἑτέρων, εἴπερ ἅπαντες, ὡς ἔφην, 


dem potestatem adepta minime sunt, siquidem B ἑσμέν τε xoi ζῶμεν διὰ τὸν Πατέρα; Τί οὖν πρὸς 


omnes, ut dixi, per Patrem vivimus et sumus? 
Ecquid ergo ad hzc dicemus? Dei Verbum, cum 
in humana forma apparuit, apostolus fuit, hoc est 
inissus. « Missum est enim ad pr»dicandum capti- 
vis remissionem, et cxcis visum 9*. » Vivit autein 
propter Patrem, quia ex vivente Patre genitum est. 
Oportuit enim modis omnibus eum vitam esse se- 
cundum naturam, qui ex vivente et vita Deo Patre 
ortum ducebat. Quoniam vero corpus ex sacra 


Virgine sumptum sibi ascivit, fecit illud vivilicum, . 


et id quidem admoduin congrue ? Est enim corpus 
vit: omnia vivificantis. Fas itaque non est. unum 
Filium et Christum et Dominum in duos lilios 
dispertire: siquidem idem ipse et vita est, quo- 


niam ex vita viventeque Patre natus est, et per € 


proprium corpus rursum vivificus est, utpote Deus 
bomo similis nobis effectus. 

LVII. « Sicut enim Pater vitam habet in semet- 
ipso, eic dedit et Filio vitam habere in semetipso : 
et potestatem dedit ei et judicium facere, quia Fi- 
lius hominis est **. » At quomodo (quzrat hic 
quispiam) « Pater vitam babet in semetipso ? » 
Nunquid aliunde acceptam, vel ab alio datam? 
Nequaquam. lsiud namque docere vel opinari, 
quid esset aliud nisi apertum deliriuin ? Imo vero 
quid nisi manifesta adversus ineffabilem illam na- 
turam blasphemia ? Primo namque, si vita quam 
habet, ab ipso diversa foret, universorum Deus 
non esset natura quzdam 178 simplex, sed com- 
pcsita. Ad lizc, si vitam aliunde accepisse statue- 
retur, is utique qui vitam non habenti impertiret, 
citra omnem coutroversiam multis partibus illo 
inajor, bonisque omnibus cumulatior foret. Denique 
existimare, hac ita habere, hoc est, imaginari 
Deui Patrem vitam aliunde, et quasi adventitiam 
obtinere ; hoc nihil aliud esset, ut dixi, quam ab- 
surdissime delirare. Habet itaque Pater vitam in 
semetipso non ascititiam vel adventitiam, sed na- 


** Joan, xvii, 25. 5* Isa. Lx), 1 ; Luc. iv, 18, 19. 


ταῦτά qauiv ; Απόστολος χεχρηµάτιχεν ὁ τοῦ Θεοῦ 
Λόγος, kv ἀνθρωπείᾳ μορφῇ πεφηνώς * « Απεστάλῃ 
γὰρ χηρύξδαι Y αἰχμαλώτοις ἄφεσιν, xai τυφλοῖς 
ἀνάθλεφιν.» Ζῇ δὲ διὰ τὸν Πατέρα * γεγέννηται γὰρ 
ix ζῶντος Πατρός. Ἔδει γὰρ, ἔδει πάντη τε xal 
πάντως χατὰ φύσιν εἶναι ζωὴν τὸν Ex ζῶντός τε xal 
ζωῆς τοῦ θεοῦ καὶ Πατρὸς ἐκπεφυχότα Ylóv. Ἐπειδὴ 
δὲ ἴδιον ἐποιῄσατο τὸ σῶμα τὸ ix τῆς ἁγίας Παρ- 
θένου ληφθὲν, ζωοποιὸν ἀπέφηνεν αὐτὸ xat ada εἰ- 
χότως ' σῶμα γάρ ἐστι τῆς τὰ πάντα ζωογονούστς 
ζωῆς. Οὐχοῦν οὐ διαιρετέον εἰς υἱοὺς δύο τὸν ἕνα 
Υν καὶ Χριστὸὺν xol Κύριον. Εἴπερ ἐστὶν ὁ αὐτὸς 
ζωὴ μὲν ὡς ix ζωῆς καὶ ζῶντος Πατρὸς, ζωοποιὸς 
δὲ χαὶ διὰ τοῦ lólou σώματος, ὡς χαθ᾽ ἡμᾶς γεγονὼς 
καὶ ἐναγθρωπήσας θεός. 


NZ'. « Ὥσπερ γὰρ ὁ Πατὴρ ἔχει ζωὴν ἓν ἑαυτῷ, 
οὕτω xai τῷ Υἱῷ δέδωχε ζωὴν ἔχειν ἓν ἑαυτῷ' xal 
ἑξουσίαν ἔδωχεν αὐτῷ καὶ χρίσιν ποιεῖν, ὅτι YU; 
ἀνθρώπου ἑστί. » Τίνα 6h τρόπον οἰηθείη τις ἂν 
ἔχειν ἐν ἑαντῷ τὴν ζωὴν τὸν Ἡατέρα; ἄρα γὰρ 
ἔξωθεν xal εἰσχεχριμένην, χαὶ παρ) ἑτέρου δοθεῖ- 
σαν; Καΐτοι πῶς o0 ληρος ἂν εἴη τοῦτό γε φρονεῖν, 
3| λέγειν; ἔχει γὰρ οὐ µετρίαν ὁ λόγος τῆς ἀποῤῥη- 
του φύσεως τὴν χατάῤῥησιν. Ἡρῶτον μὲν γὰρ οὐχ 
ἁπλοῦς ἔτι «hv φύσιν ὁ τῶν ὅλων ἔσται θεὸς, σὺν- 
θετος δὲ μᾶλλον, εἶπερ ἐστὶν ἑτέρα παρ᾽ αὐτὸν ἡ E 
αὐτῷ ζωή. Εἴη 9 ἂν xai μείζων αὐτοῦ, xai iv ἁμεί- 
νοσιν ἀσυγχρίτως, ὁ ὡς οὑχ ἔχοντι δοὺς τὴ» ζωὴν, 
εἴπερ ὅλως ἁλοίη λαθών. AX! ἔστιν, ὡς ἔφην, τῶν 
ἄγαν ἀπηχεστάτων τὸ ὧδέ τε ἔχειν οἴεσθαι ταυτὶ, xal 
θύραθεν ἐννοεῖν εἰσχεχομισμένην ἐλεῖν τὴν ζωὴν τὸν 
θεὸν χαὶ Πατέρα. Ἔχει τοίνυν ἐν ἑαυτῷ τὴν Qukv 
οὐχ ἑπίχτητον 1] εἰσχεχριμένως, φυσιχῶς δὲ μᾶλλον 
ἑνυπάρχουσάν τε αὐτῷ, xal οὐσιώδη χαρπὀν. Οὕτω 
δέδωχεν ἔχειν χαὶ τῷ Yl τὴν ζωήν. Εἶτα πῶς ἂν 
δύναιτο λαθὼν ὁ Υἱὸς, οὐσιωδῶς ἔχειν Ev ἑαυτῷ τὴν 


5* Joan. v, 98. 
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ζωήν; Τουτὶ γὰρ, οἶμαι, φαίη τις ἄν. Ἔχει τοίνυν A turaliter potius quasi substantialem fructum | in 


ὡς ἐξ αὑτοῦ χατὰ φύσιν ὑπάρχων, Ev ἑαυτῷ τὴν 
Cuv, καθὸ νοεῖται θεός. Δέχεται δὲ μᾶλλον μετὰ τοῦ 
xaX χρίνειν αὐτὴν, χαΐτοι χριτῆς ὑπάρχων ὡς θεός. 
Καὶ τίς ἂν εἴη τοῦ λαθεῖν ὁ τρόπος, διδάξει λέγων 
αὐτὸς, ὅτι « Υἱὸς ἀνθρώπου ἐστίν.» Οὐ γὰρ ἴδιον ἀν- 
θρώπου τὸ δύνασθαι οἴκοῦεν ἔχειν τὴν ζωήν. « Ἐπειδὴ 
δὲ ἴδιον γέγονε τοῦ ζῶντος Λόγου τὸ ἑνωθὲν αὐτῷ 
σῶμα, ταύτῃ τοι xaX µάλα εἰχότως, ὡς ἔχων αὐτοῦ 
την ζωοποιὸν ἐνέρχειαν, λαθεῖν λέγεται τὴν ζωήν, 
Οἰχειοῦται 65 πάλι 5b χρημα αὐτὸς, οὗ καὶ ἴδιον γέ- 
γονε σῶμα τὸ εἱληφός. 

est homini vilam a semetipso habere posse : 
est proprium, propterea, et id quidem admodum 


sed quia corpus Verbo unitum viventis Verbi 


seipso exsistentem. Atque ad eumdem modum ct 
Filio quoque vitam in semetipso habere dedit. Et 
quomodo Filius, cum vitam a Patre aeceperit, sub- 
stantialiter eam in se possil habere ? Jd namque, 
ut puto, aliquis diceré possit. Habet ergo et Filius, 
cum ab ipso Patre secundum naturam sit, vitam in 
seipso, prout Deus est : at vero una cum judicandi 
potestate illam accepisse dicitur, esto ut Deus 
omnium judex exsistat. Porro autem quz suscipien- 
di exstiterit ratio, id ipse insinuat, dum addit: 
« Quia Filius hominis est. » Non enim proprium 
factum 
convenienter, vitam accepisse dicitur , tauquam 


vivificam ipsius actionem habens. Rem vero ipse in se transfert, cujus proprium factum est illud 


corpus, quod vitam accepit. 


*Qtt κἂν Υἱὸς ἀνθρώπου «Ἰέγηται ὁ Χριστὸς, ἀλλ’ Ὁ Quod Christus 1 verus sit Deus, etiamsi Filius 


οὐδὲν ἧττόν ἐστι θεὸς ἀ.ληθινός. 


NH'. Λὐτός πού qnot ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς Χρι- 
στός. « " Apá vc ἐλθὼν ὁ Υἱὸς τοῦ ἀνθρώπου εὑρήσει 
εν πίστιν ἐπὶ τῆς τῆς: ;» φέρε δῆ πάλιν τὸν τῶν 
εἱρημένων βασανίσοντες νοῦν, ἐχεῖνο περιαθρῄσωμεν, 

ποίαν ζητήσει πίστιν ἐπὶ τῆς γῆς ὑπονοστήῆσας ἐξ 
οὐρανῶν ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς Χριστός; El. piv 
γὰρ πιστεύεσθαι πρὸς ἡμῶν ἐθέλει, ὅτι θεὸς μὲν οὐκ 
ἔστιν, οὐδὲ θεὸς ἀληθῶς, ἄνθρωπος δὲ μᾶλλον, οὐδὲν 
ἔχων τῶν καθ) ἡμᾶς ἐπέχεινα: πῶς ἂν ἑνδοιάσειέ τις, 
. ὅτι τὴν τοιάνδε διάληψιν, χουν πίστιν τε καὶ δόξαν, 
οὐ παρ) ἡμῖν εὑρήσει μᾶλλον, ἀλλὰ παρ᾽ Ἑλλησί τε 
xai Ἰουδαίοις; Εἰδωλολάτραι μὲν γὰρ xa οἱ τῇ κτί- 
σει παρὰ τὸν Κτίστην λατρεύοντες, σταυρὺν ἀχούον- 
τες, ὃν ὑπέμεινε δι ἡμᾶς, καὶ προσέτι τὸν θάνατον, 
γελῶσιν οἱ δείλαιοι' κἂν εἴ τις αὐτὸν ὀνομάζει * 
θεὸν, ἀναπηδῶσιν εὐθὺς ἀνθρωπολατρείαν εἶναι τὸ 
χρῆμα 7 διοριζόµενοι.Οἵ v2. μὴν ἐκ περιτομῆς χατ- 
εφύοντο τοῦ Σωτηρος, λέγοντες ἑναργῶς' « Περὶ 
γαλοῦ ἔργου οὐ λιθάξοµμέν σε, ἀλλὰ περὶ βλασφη- 
µίας ^ ὅτι σὺ, ἄνθρωπος (v, ποιεῖς ἑαυτὸν θεόν. » 
"Qc τοίνυν οὐ τὴν παρά Ye τοῖς πλανωμένοις πἰ- 
στιν ἐπιζητεῖ, την παρ ἡμῖν δὲ μᾶλλον τοῖς ὀρθά 
φρονεῖν εἰωθόσι, πᾶσά πως ἀνάγχη διανενευχότας εἰς 
ὀλήθειαν ὁμολογεῖν, ὅτι θεὰς κατὰ φύσιν ὁ καὶ Υἱὸς 
ἀνθρώπου δι’ ἡμᾶς γεγονώς ἵνα pt] τοῖς τῶν πλα- 
νωμέάνων ἐγκλήμασιν ἑαυτοὺς ἑνιέντες, λάθωμεν τὰ 
faa φρονεῖν ἠρημένοι, xat μιχρὰ δοξάζοντες περὶ 
Χριστοῦ, χαθάπερ ἀμέλει χἀχεῖνοι. 


ΝΘ’. Φησί που Χριστός ' « Οὐδὲ γὰρ ὁ Πατὴρ xpl- 
vet. οὐδένα, ἀλλὰ πᾶσαν τὴν κρίσιν ἔδωχε τῷ Yüp: 
ἵνα πάντες τιμῶσι τὸν Υἱὸν, καθὼς τιμῶσι τὸν Πα- 
τέρα. » Καὶ πάλιν, ὅπερ ἑλέγομεν ἀρτίως * « Ὥσπερ 
yàp ὁ Πατὴρ ἔχει ζωὴν ἐν ἑαυτῷ, οὕτως ἔδωχε xal 


58 Luc. xvin, δ. *5 Joan. x, 35. 


V! Joan. v, 93, 


hominis appelletur. 


LVIIl. Dominus noster Jesus Christus alicubi 
ita ait: « Verumtamen Filius hominis veniens, 
putas inveniet fidem in terra *5? » Agedum horum 
verborum sensum ad libellam expendentes, videa- 
mus, ecqualemnam fidem Domiuus noster Jesus 
Christus olim e coelo reversurus exiget. Nam ei 
homo (ntum nulla re czeteris praestans a Deo no- 
bis vult credi, non etiam Deus, aut verus Dei 
Filius, neminem dubitare arbitror, tamen fidem, 
aestimationem, vel opinionem apud paganos οἱ Ju- 
daos potius comperturum, quam apud nos: quan- 
doquidem idololatre, csterique qui res conditas 
ipsius 179 Conditoris loco venerantur, crucem 

C et mortem quam nostri causa pertulit, audientes, 
in insanum mox cachinnum solvuntur miseri ; et, 
si quispiam Deum illum nominaverit, indignabundi 
confestim , resiliunt, et boc anthropolatriam esse 
definiunt. Judei quoque in Christum insurgentes 
palam objectare non dubitabunt : « De bono opere 
non lapidamus te, sed de blasphemia, quia tu, 
homo cum sis, facis teipsum Deum '*. » Cum 
ejusmodi ergo (idem exacturus non sit, qualem 
errantes habent, sed qualem nos tenemus, qui 
recte sapere consuevimus : veritatem sequentes 
necessario fateri oportet eum quí nostri causa 
Filius hominis factus esi, Deum esse secundum 
naturam : ne videlicet in errantium crimina ultro 
nos objicientes, per inscitiam illis similia sapere, 

D 4ique adeo vilia quedam de Christo perinde ac 
illi e*maginari deprehendamur. 

LIX. « Neque enim Pater, ait, rursum Christus, 
judicat quemquam, sed omne judicium dedit Filio; 
ut omnes honoriücent Filium, sicut honorificant 
Patrem ", » Et iterum, quod modo dicebamus : 
« Sicut. enim Pater vitam habet in. semetipso, &ic 
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y ὀνομάζοι. y πρᾶγμα. 
Ῥατβοι, 68, LXXVI. 


A 
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dedit et Filio vitam habere in semetipso : et po- 
testatem. dedit ei el. judicium facere, quia Filius 
hominis est **. » Canit alicubi beatus David : 
« Quoniam Deus judex est 5. » Quin εἰ quidam 
quoque ex Christi discipulis unum judicem, unum- 
que legislatorem esse gcribit **, Ergo judicandi 
auctoritas in nullum. alium convenire potest, nisi 
in eum solum qui est omnium Doininus, hoc est, 
in Deum. Quomodo ergo Filio hominis judicium 
tradidit? Nam si eam illi potestatem fecit, tan- 
quam uni nobis simili, quomoda verax erit. dum 
ait: « Gloriam meam alteri non dabo *!? » Ad 
Dei enim gloriam pertinet, judicium exercere. Si 
autem judiciariam potestatem Filio ita communi- 
cavit, ut ipse tamen propler substantie ideutita- 
tem judicandi jus non amiserit, et ille nibilominus 
qui accepit , Filius sit hominis, quomodo omnibus 
manifestum non fit Verbum, propter ineffabilem 
illam ex Deo Patre generationem , Deum 6556; 
Memque rursum, propterea quod carni unitum, 
Perindeque 39 nos ex muliere natum est, hominis 
Filiun esse? Cum ergo Judeis dicit: « Cur me 
qu:zeritis interficere hominem, qui veritatem vobis 
locutus sum **? » et rursum : « Nemo ascendit in 
celum misi qui descendit de coelo, Filius homi- 
nis  ; » et iterum : « Et sicut Moyses 180 
exaltavit serpentem in deserto, ita exaltari oportet 
Filium hominis ** ; » aut cum de seipso ita ait : 
« Filius enim hominis venturus est jn gloria Patris 
sui cum angelis suis 15: » et iterum : « Quem me 
dicunt homines esse Filium bominis €* ? » denique, 
ut unico verbo absolvam, quotiescunque in Scri- 


ptura divinitus inspirata homo appellatur, non. 


hominem seorsum per $e, Verbo quod ex Deo 
est secluso, mente concipimus, sed potius eredi- 
mus Dei Verbum dispensatorie propler nos Filium 
hominis factum, divinitate interim nulla ex parte 
omissa aut labefactata, et unum esse Dominum 
nostrum Jesum Christum. Et ideo non potest 
summa cum impietate conjunctum non esse, post 
indivulsam illam inseparabilemque unionem qui 
omnem omnino et mentis et rationis cóptum exce- 
dit plurimum, si quis unum in duos Christos aut 
filios dividat, Czeterum si cui animus esset, omnia 
que de Christo litteris consignata exstant, dili- 
gentius exawinare, illi utique haud nimis difficile 
foret plures adhuc alias sententias hisce adjun- 
gere; sed scriptum novimus : « Da sapienti occa- 
sionem, et sapientior erit *'. » Universorum Deus 
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αὐτῷ καὶ χρίσιν ποιεῖν, ὅτι χἱὸς ἀνθρώπου tesi. » 
Ψάόλλει δέ που xa ὁ µαχάριος Aavtó* « Ὅτι ὁ Geb; 
χριτής ἔστι.» Γέγρἀαφε δὲ xai ὁ αὐτοῦ µαθητές c 
« Εἷς ἐστιν ὁ νομοθέτης xal χριτής. » Οὐχοῦν πρέ- 
ποι ἂν οὐχ ἑτέρῳ τινὶ τῶν ὄντων τὸ χρίνειν, πλην 
ὅτι µόνῳ τῷ ἐπὶ πάντων θεῷ. Πῶς οὖν ἔδξωχεν ἀὐτὸ 
τῷ Yip ἀνθρώπου; El μὲν οὖν ὡς EX τῶν xao 
ἡμᾶς, πῶς ἀληθεύσει λέγων « Τὴν δύξαν µου οὐχ 
ἑτέρῳ δώσω; » Θεοῦ γὰρ δύσα τὸ εἶναι χριτήν. Ei 
δὲ δοὺς αὐτὸ τῷ Yl οὐχ ἔξω γέγονε τοῦ χρίνειν αὐτὸς 
διὰ τὴν ταυτότητα τῆς οὐσίας * ἔστι 6b ὁ λαθὼν Yi5; 
ἀνθρώπου πῶς οὐχ ἅπασιν ἐναργὲς, ὅτι θεὺς μέν 
ἐστιν ὁ Λόγος διὰ τὴν ἐκ θεοῦ Πατρὺς ἀπόῤῥη-ον 
γέννησιν, ὁ αὐτὸς δὲ καὶ Υἱὸς ἀνθρώπου διὰ τὸ ἠνῶὼ- 
σθαι capxi, xal καθ’ ἡμᾶς ὑπομεῖναι γέννηαιν Ex 
γυναικός; Όταν οὖν Myr πρὺς Ἰουδαίως' «Τί µε 
ζητεῖτε ἀποχτεῖναι ἄνθρωπον, ὃς τὴν ἀλῆθειαν ὑμῖν 
λελάληχα: 2 Καὶ πάλιν. € Καὶ οὐδεὶς ἀναθέθηκεν εἰς 
τὸν οὐρανὸν, el μὴ ὁ £x τοῦ oj pavo) χαταδθὰς ὁ Yi 
ποὺ ἀνθρώπου. » Kat πάλιν: εΚαὶ χαθὼς Μωῦσις 
Όψωσε τὸν ὄφιν ἐν τῇ ἑρήμῳ, οὕτως ὑφωθίῖναι δεῖ 
τὸν Υἱὸν τοῦ ἀνθρώπον. » "H ὅταν λέγῃ περὶ ἑαυτοῦ ” 
« Μέλλει γὰρ ὁ Υἱὸς τοῦ ἀνθρώπον, ἔρχεσθαι ἐν τῇ 
δόξῃ τοῦ Πατρὸς αὑτοῦ μετὰ τῶν ἁγίων ἀγγέλων.» 
Καὶ πάλιν: «Τίνα µε λέγουσιν οἱ ἄνθρωποι εἶναι τὸν 
Υἱὸν τοῦ ἀνθρώπου; » Ἡ xal ἁπαξαπλῶς, ὁσάχις ἂν 
ἄνθρωπος ὀνομάτεται παρὰ τῇ θεοπνεύστῳ Tea, 
obx ἰδίᾳ καὶ ávà µέρος ἄνθρωπον εἶναί φαμεν, ἀπο- 
διαιροῦντες αὐτοῦ τὸν Ex θεοῦ Πατρὸς Aó^yov* πα- 
στεύομεν Ob μᾶλλον ὅτι χαὶ θεός ἔστιν ἀληθινὸς, 
γέγονε δὲ καὶ Υἱὸς ἀνθρώπου δι’ ἡμᾶς οἰχονομυυώς 
μετὰ τοῦ μεῖναι 5 θὲὸς, καὶ εἷς ἐστι Κύριος Ἰπσοὺς 
Χριστός. ᾽Ασεθὲς δὲ λίαν τὸ διορίζειν εἰς δὺο νἱοὺς 
καὶ δύο Χριστοὺς, μετὰ τὴν ἁδιάσπαστον Ένωσιν, fj 
καὶ νοῦ xai λόγου παντὺς ἐπέχεινά τέ ἔστι xa ἄνω- 
τάτω. Καὶ ἣν μὲν ἴσως οὐ δυδχερὲς ἄγαν τοῖς ἐθέ- 
λουσι βασανίζειν ἅπαντα τὰ περὶ Χριστοῦ γεγραμ- 
péva , xai πλειόνων ἐννοιῶν  movjcas0a: τὴν πα- 
ράθεσιν' ἀλλ' ἴσμεν τὸ γεγραμμένον’ ε«Δίδου God) 
ἀφορμὴν, καὶ σοφώτερος ἔσται. » Ποδηγήσει γὰρ ὁ 
τῶν ὅλων θεὸς διὰ τοῦ ἁγίου Πνεύματος τὰς θεορ:- 
λεστάτας ὑμῶν ἀχοὰς α cg ys τὸ δύνασθαι ὀρθὼς 
νοεῖν. Εὐρὼν γὰρ οὕτω Χριστὸς ἐν ὑμῖν τὴν πίστιν 


D. ἁχλινῆ καὶ ἀδέδηλον, στεφανώσει πλουσίως τοῖς ἄνω- 


θεν ἀγαθοῖς, καὶ παμµακαρίους ἀποφανεῖ. Πᾶσα γὰρ 
ἡμῶν ἐλπὶς ἐν Χριστῷ, δι’ οὗ xa μεθ) οὗ τῷ Πατρὶ i 
δόξα σὺν ἁγίῳ Πνεύματι εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. 
'Apfv. 


mentes vestras, religiosissimze imperatrices, per Spiritum sancium diriget, οἱ rectem sensum as«e- 


qui possitis. 
inveniens, coelestibus benis affatim locupletabit, 


Etenim Christus Dominus ita vos comparatas, hoc st, fürma ac stabili Bde ornatis 
longeque beatissimas eflciet. Omnis namque spei 


nostra in Christo sila est : per quem et cum quo-Patri cum Spiritu sancto sit. gloria in srcula szce 


lorum. ÁA:anen. 


5. Joan. v, 20, 21, 


9 Psal. xix, 6. 
p, 43. ** ibid. 14. 


** Jac. 1v, 19. 
*s Matth. xvi, 97. ** ibid. 15. 


*! Js, xvin, 11. ** Joan. viri, 40. ** Joan. 


*! Prov. ix, 9 


Varix lectiones codicis Seguieriani, 
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. FRAGMENTA 


EX OPERIBUS DOGMATICIS S. CYRILLI DEPERDITIS. 


(1) DE SYNAGOGJE DEFECTU SEU TRANSNOMINATIONE ABRAMI IN ABRAHAMUM (1*). 


Tov ἁγίου KvpiAAov, ἓκ τοῦ «Ἰόγου, οὗ ἡ &xc À Sancti Cyrilli ex libro cui titulus : « Demonstratio ex 


ypazü: « Απόδειξις διὰ τῶν ἀρχῆθεν γεγε- 
νηµένων θείων σμῶν τοῖς θεσπεσίοις πα- 


τριάρχαις περὶ της ἀμείψεως xal µεταθέσεως 


τῶν Ἱουδαίων καὶ τῶν ἐθνῶν (2). » 


Ἡ τοῦ ᾿Αθραὰμ ἀντωνομασία κατείληπται σηµα(- 
νουσα τὸν τριαδικὸν ἀριθμὸν τῶν θεαρχιχῶν ὑύπο- 
στάσεων’ ἐπεὶ γὰρ "Αθραμ ὠνομάσθη ὁ θεσπέσιος 
πατριάρχης, 'A6pakp. ἀντωνομάσθη θεόθεν. El µέν 
τις ἕλοιτο διερμηνεῦσαι τουτὶ, τοῦ ὀνόματος τὸ προ- 
καταρχτιχὸν στοιχεῖον τὸ α ἄγων μετὰ τοῦ συνηµ- 
µένου xat συμπελάζοντος αὐτῷ, τοῦ B φημὶ, πάντως 
εὑρήσει χαθ᾽ ὑπερθιθασμὸν τοῦ μετὰ τὸρ a, ση- 
μαῖνον Πατήρ ' τὸ γὰρ ἀθὰ, πατὴρ ἑρμηνεύεται 
δήπουθεν. El δέ γε πάλιν διῃρημένως τὸ δεύτερον τῇ 


θέσει στοιχεῖον, λέγω Of τὸ B, μετὰ τοῦ συνηµµέ- b 


νου xal συμπελάνοντος αὐτῷ p, ὃ,ασαφῆσαι θελήσει, 
πάλιν εὑρήσει καθ' ὑπερθιθασμὸν ὡσαύτως τοῦ αὖ- 
τοῦ a, σημαῖνον Yióc* τὸ γὰρ βὰρ, υἱὸς ἑρμη- 
νεύεται δήπηυθεν. El δὲ τὸ τελιχὸν στοιχεῖον, λέγω 
δὴ τὸ µ, μετὰ τοῦ συνηµµένου xal συµπελάνοντος 
abt προσαναγνῶναι xal διασαφῆσαι βουληθείη, 


1) Mai Bibliotheca nova Patrum, ΠΠ, 284. 

(t) Gennadius cap. 57 et alii deinde memorant 
libros Cyrilli « De Synagog:e defectu. » Pastrengius 
autem Veronensis scribit : Exstare dicuntur et libri 
Cyrilli De Synagogz defectu. Jam vero cum istius 
De Synagoge defectu operis vestigium nullum mihi 
occurreret, legi demum apud Dandinium in descri- 
ptione bibliothece Laurentianz plut. IX, cod. XXIV, 
p. 18, iuter auctoresa Niceta Choniata in sua par- 
tim adhuc inedita Panoplia citatos, Cyrilliani operis 
eum titulum quem scribimus cum ipsius operis non 
contemnendo fragmento. Profecto vidimus dici a 
Cyrillo nostro ad. psal. Lxxxviir, 52, ( Opp. που. 
edit. t. I1), commutationem Christi intelligendam 
esse Ecclesiam, quia Clhiristus Synagogam in Eccle- 
siam suam commutavit. Porro titulus a Niceta no- 
bis conservatus, videtur mihi Synagogz mutationem 
in Christianam Ecclesiam, quz ex ethnicis przci- 
pue coaluit, significare: cui rei suffragatur frag- 
mentuin quod sequitur, seu similitudo, transnomi- 
nationis Abrami in Abrahamum ab ipso Deo facts, 
ltaque si coujectura mea aliquid valet, habemus 
denique in manibus fragmentum przdicti operis, 
quod certe Cyrilli esse Nicetas testatur. 

Ad rem quod attinet, exploratum est Philonem 
Judzum de hac Abrahami transnominatione, saltem 
quinquies locutum, nempe in Allegoriarum libro i1, 
edit. Mang. t. |, p. 103, οἱ De cherubim, p. 159, 
necnon De giganlibus, p. 271, et denique copiosius 
in libro De nominum mutatione, pp. 588, 559, tum 
etiam t, ]l, p. 15, in libro De Abrahamo. Verum- 
tamen nibil babet de Trinitate Judzus liomo Philo. 
Hieronyinus quoque noster in Quistionibus Hebrai- 


divinis ad inclytos patriarchas editis olim oraculis 
circa mutalionem ac translationem Judaeorum at- 
que ethnicorum. » 


Abrahami transnominatione significari comperi- 
mus ternarium numerum divinarum sublimium per- 
sonarum. Nam cum Abram appellaretur inclytus 
patriarcha, Abrsham divinitus transnominatus fuit. 
ld si quis volet interpretari, nominis quidem prio- 
rem litteram A, cum copulata sibi et proxima B, 
omnino comperiet, facta etiam trajectione alterius 
Α, qux est post R, significare patrem : etenim aba 
(3), patrem interpretamur. |Si denuo secundam in 
positione litteram, B inquam, separatim, et deinceps 
cum Π quacum unitur, explicare voluerit, iterum, 
post A ejeetum, filii significationem reperiet (6').] 
Bar enim filii loco est. Quod si postremam litteram, 
jd est M, cum copulata sibi et proxima A, legere et 
explicare quis voluerit contrario ordine, inveniet, 
assumpta simul eadem Di, inveniet, inquam, signifi- 
catum altissimus : reapse enim mar (4) explicatur 


cis, peneque omnes auclores qui ad locum illum 
Geneseos xvii, 5, commentati sunt, nominis ejus 
etymon attigerunt. Duos tantum appellabo : Glas- 
sium in Philolog. sacr., t1. l, de nom. propr... et 
lkenium in secunda sua dissertatione. Atqui ex liis 
nemo quos ego viderim, Cyrilli hoc fragmentum se 
legisse demonstrat : quod tamen Cyrillo in argu- 
liarum numero non est deputandum ; nam contra 
Judaeos pugnantem, ipsorum methodo ac genio pau- 
lisper indulgere non fuit absurdum. 

teliquum est ut dicam, egregium lroc Cyrilli frag- 
mentum debere me humanitati ac. liberalitati cl. 
ac reverendissimi Gasparis Bencinii, canonici et 
Richardianz bibliotheca in Florentiua urbe przsi- 
dis, Graecarum litterarum peritissimi, ut ejus plu- 
rima hac in re merita orbi jam diu demonstrarunt. 

(2) Hoc argumentum attingit etiam titulus capituli 
quarti Glaphyrorum in Leviticum Cyrilli nostri Ὅτι 
συνέθη πεσεῖν τὴν τῶν Ἰουδαίων Συναγωγὴν ἐξ ἀπει- 
θείας * Quod ob suam contumaciam contigit. ταῖπα 
Synagoge Judeorum. Nulla pars tamen sequentis 
fragmenti ibi legitur. 

($) Ergo ex Cbhaldaica potius seu Syriaca, quam 
ex vetustiore llebreorum lingua interpretatur Cv- 
rillus, nempe aba pro ab; et mox bar pro ben. Sic 
reapse abba ter in Novo Testamento. 

(6) Qus uncis includuntur omiserat Maius in 
interpretaüone sua. Epir. PATR. 

(4) Hoc quoque Syriacum. Sed miror, quomodo 
mar pro ram dicatur. Reapse enim mar est dominus ; 
ram, alius vel altissimus. Non igitur locus erat hic 
metathesi litterarum. 
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cliissimus; quod vocabulum sanctissimi Spiritus 
denotat personam : quippe quia Deum ipsum natu- 
raliter esse hac nos dictio periplirastice docel : 
nihil enim est aliud altissimus, quam omnino suapte 
naurra Deus. Cum hc igitur a Deo facia fuerit 
patriarcha transnominatio, deprelienditur manifeste, 
jamdiu scriptum premenstratumque fuisse sanctae 
quoque Trinitatis ineffabile prorsus arcanumque 
dogma; manifeste omnino, vi ipsius vocabuli, 
demonsirante ac significante mysticeque nos do- 
cente. Patrem et Filium et. sanctum Spiritum ipsa 
Abrahami appellatione, juxta Christi Servatoris 
nostri in theologico sermone perspicuam appri- 
me denominationem, enumeralionem ac tradi- 
tionem (1) 


A πάλιν ἀνθυποστρόφως εὑρῆσει χατὰ σύλληψιν τοῦ 
αὐτοῦ p, σημµαῖνον ὕψιστος ' ἑρμηνεύεται γὰρ δη- 
λονότι τὸ μᾶρ, ὕψιστος ' ὅπερ τοῦ παναγίου Πνεύ- 
µατος αἰνίττεται τὴν ὑπόστασιν' θεὸν αὐτὸν πεφυ» 
χέναι xol εἶναι περιφραστικῶς ἡμᾶς διδασχούσης 
τῆς λέξεως '.οὐδὲν γὰρ ἕτερον ὁ ὕψιστος πέφνχεν, 
ἁλλ᾽ ἡ πάντως χατὰ φύσιν θεός. Ταύτης οὗν ὑπὸ 
Θεοῦ τῷ πατριάρχη δοθεἰίσης ἀντωνομασίας, εὕρηται 

* σαφῶς προγεγραμμένον τε xal προδεδηλωµένον xal 
τὸ τῆς ἁγίας Τριάδος ἀποῤῥητότατον xal μυστιχό- 
τατον δόγµα, σαφῶς ἓξ ὀνόματος Πατέρα xoi Υἱὸν 
καὶ ἄχιον Πνεῦμα ἐμφαινούσης xat σημαινούσης val 
µυσταγωγούσης τῆς τοῦ ᾿Αθραὰμ προσηγορίας, χατὰ 
τῆν τοῦ Χριστοῦ καὶ Σωτῆρος ἡμῶν ἐπὶ τῆς θεολθ- 
γίας ἀριδηλοτάτην ὀνομασίαν καὶ ἀπαρίθμησιν xal 

B παράδοσιν. 


lH. 


ADVERSUS EOS QUI NEGANT OFFERENDUM ESSE PRO DEFUNCTIS (2). 


Sapientissimus Cyrillus et Alexandrine urbis episco- 
pus in oratione sua cui. titulum fecit : « Adversus 
eos qui audent dicere, non esse o[ferendum pro iis 
qui in. fide obdormierunt, εἰ incipit, « Qui. sue 
mentis oculum dirigunt. » 


Non inclementer itaque illis dicimus : lnstituite 
animum ad cogitandum de Domino. Finem ponite 
veritatis. dogmatibus audacem  mendacemque lin- 
gusm opponendi. Finem ponite ritus Écclesize 
temere criminandi. Neque enim addecet, inquiunt, 


Κύριος ὁ σοφώτατος καὶ τῆς ᾿Αεξανδρέων 
πόλεως ἐπίσχοπος ἐν τῷ ἐπιγεγραμμένῳ «Ἰόγῳ 
᾽αὑτοῦ. «Πρὸς τοὺς τοΛμῶντας Aéyew, μὴ 
δεῖν ὑπὲρ τῶν v πἰστει κεκοιμημένγων προσφέ- 
per, » οὗ ἡ ἀρχή:' «Οἱ τῆς ἑαυτῶν διαγοίας 
τὸν ὀφθα.1μὸν ἀπευθύνογτες. » 

Λέγομεν τοίνυν ἀνεξιχάχως αὐτοῖς' Φρονῄσατε 
περὶ τοῦ Κυρίου. Παύσασθε τοῖς της ἁληθείας δό- 
γμασι τὴν οὕτω θρασεῖαν xal Φευδηγόρον ἀντεξ- 
άγοντες γλῶτταν. Παύσασθε τοῖς τῆς Ἐκχλησίας 
ἔθεσιν ἐπιτιμῶντες ἀθούλως. Mt γὰρ δη yprvat 


nos ad ipsa sepulcra progressos pro lis qui obdor- (» φασιν, ἐπ᾽ αὐτῶν ἡμᾶς ἱέντας τῶν µνημάτων, τὰς 


mierunt, vota supplicia fundere offerreque, et in- 
tento. etiam animo, Christo veluti presenti per 
sanctum et mysticum sacrificium, Et paucis annezis : 
Quid ergo absurdi fuerit, corpore Christum prze- 
sentem pro iis qui in fide obdormierunt, supplica- 
tiones.aceipere ? Etenim si nulli commodo est, sed 
vere vanum atque inutile oblationis nostra eos di- 
gnos facere, id neque in simplicibus nostris pre- 
cationibus locum habeat. Tum siquidem quispiam 
dummodo velit, sacrificii, quod pro iis conficitur, 
supeifluum depurget. Quod si, charitatis legibus con- 
culcatis, quod illi in nulla apud vos zstimatione 
sunt, et eos relinquitis, ut modis omnibus suffocen- 
tur, lapides nos duri atque inhumani absque ulla 


ὑπὲρ γε τῶν χεχοιμηµένων ποιεϊῖσθαιλιτὰς, προσχο- 
µίζειν τε, xaX μεγάλα ἑμφρόνως οἱονεὶ παρόντι Χρι- 
ot διὰ τῆς ἁγίας xal μυστιχῆς θνσίας. Kal μετ) 
ὀ1γα. Τί γοῦν ἐστι τὸ ἄτοπον xaX σωματικῶς παρ- 
όντα Χριστὸν τὰς ὑπὲρ τῶν ἐν πίστει χεχοιμηµένων 
δέχεσθαι λιτάς; El μὲν γάρ ἐστιν ἀνωφελὲς, xaX εἰ- 
καῖον ὄντως, Ἡ xal ἀχαλλὲς ἑτέρως τὸ προσφορᾶς 
αὑτοὺς ἀξιοῦσθαι τῆς παρ ἡμῶν, μηδὲ ἐν ἁπλαῖς 
τοῦτο γινέσθω προσευχαϊς. Τότε δὴ τότε χαθαριςέτιὀ 
τις, £l βούλοιτο, τῆς ἐπ᾽ αὐτοῖς τελουµένης θωσίας 
τὸ περιττόν. El δὲ τὸν τῆς ἀγάπης χαταθρασύνεται 
νόµον τὸ Ov οὐδενὸς τοὺς ἐχείνων λόγους, χαὶ τό vs 
ποιεῖσθαι εἰς ἅπαν idv καταπνίγεσθαι, λίθους σχκλη- 
ροὺς xaX ἀφιλοιχτίρμονας, ἀναμφιλόγως ἀποδειχνύ- 


hzsitatione ostendimur. Quid impedit ne cum preci- D ουσιν. Τί τὸ χωλύον ἐστὶ τῆς ὑπὲρ αὐτῶν προσευ- 


bus pro illis fusis una secum convehant et sacri- 
ficium : et qui id facere sibi proponunt, oblatis 
auxiliis eorum animas juvent? Et rursus : Cum ita- 
que pro defunctis sacrificia et preces offerimus, ne 
quis nobis crimen appingat. Dum supplicamus, 
quam optimum super illos facere conamur, per 
quod ad miserandum promptior Pater accedet. 
Mors etiam ipsa abrogatur. Et iterum : Licet enim 
e lerrenis corporibus extra facte sunt defuncto- 
rum anima, nibilominus viventes adhuc reputantur 


(1) Hxc mihi clausula subobscura est. 

(2) Ex Eustratii, presbyteri CP., libro adversus 
eos qut dicunt animas slatim algue e corpore aolut«e 
sunt, non operari, neque oblalis pro iis precibus et 


χαῖς συναναχοµἰνεσθαι τὴν θυσίαν, xal τοὺς τοῦτο 
6pdv ἠρημένους ταῖς προσφεροµέναις ἐπικουρίαες 
τὰς ἑχείνων ψφυχάς ὠφελεῖν ἐπείγεσθαι; Καὶ παᾶ.λεν» 
Ὅταν τοίνυν προσφέρωμεν τῷ θεῷ τὰς ὑπὲρ τῶν 
κατοιχοµένων θυσίας, καὶ προσευχὰς, αἰτιάσθω µν- 
δείς. Elg τρόπον εὐχῆς τὸ πανάριστον ἐπ αὗτοῖς 
ποιεῖτθαι σπουδάζοµεν, δι’ οὗ γένοιτ᾽ ἂν ἑτοιμότερος 
εἰς τὸ ἐλεεῖν ὁ Πατήρ. Καταργεῖται δὲ καὶ αὖ τὸς ὁ 
θάνατος. Καὶ πἀ.ιν ' "Όταν γὰρ xÀv εἰ τῶν ἀπὸ 
γῆς σωµάτων ἔξω γεγόνασιν αἱ τῶν τεθνεώτων ᾧν- 


aliis bonis operibus juvari, Grece et Latine. apad 
Leon. Allatium, De utriusque Ecclesie, Occid ε πει αἰὲς 
et Orienialis, perpetua in dogmate de purgatorio 
consensione, p. 571. Roma 1635 in-8. 
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yat, ἀλλ ἐν ζῶσιν ἔτι λογίζονται παρὰ τῷ θεῶ, τίς À apud Deum. Quis hoc asserere recusabit? Et paucis 


ὁ φάναι παραιτούµενος; Kal μετ óAL ya: Ἐννοιῶν 
ἅρα σοφῶν τε xa ἀγαθῶν οὐ μετρίως ἡμαρτηχότας 


χατίδοι τις ἂν τοὺς ἁποστερεῖν ἐθέλοντας τοὺς χξχοι». 


µηµένους xaX θυσίας τῆς μυστικῆς, xaX τῆς ἄνωθεν 
ἡμερότητος, Zo: γὰρ, ὡς ἔφην, τό γε Ev εἰχόνι Θεοῦ 
ὥσπερ οὐδέπω ζήσειν µόλλοντες, xaY αὑτῷ δὲ συνόν- 
τες Χριστῷ. Καὶ μετ ὀ1ΐγα, τὴν τοῦ Ἰὼδ ὑπὲρ cov 
τέχνων παραθέμεγος θυσίαν' φησὶ γὰρ, ὅτιι 'Ax- 


écceAAev "I0, καὶ ἐκαθάριζεν αὐτοὺς ἀνιστάμε- 


γος τῷ πρὺυῖ, xal προσφέρω» ὑπὲρ αὐτῶν θυσίας 
κατὰ τὺν ἀριθμὸν αὐτῶν,» xal ἐπιρέρει «Ίέγων"' 
Οὐχοῦν οὐκ ἀπόθλητον παρὰ θεῷ τὸ θύειν ὑπὲρ ἑτέρων, 
οὖδὲ δρᾷν ἑφίησιν ἀνεγχλήτως. Ἐπαινεῖ γοῦν, ὡς 
οὐχ ὑπάρχον ἀνωφελές. Εἶτα τά.ῖιν τὴν ἓν τῷ κατὰ 
Λουκᾶν Εὐαγγε-ίῳ περὶ τοῦ παρα.Ίύτου καὶ τῶν 
χαιἰασάν ἑων αὐτὸν διὰ τῶν κεράμων ἐξηχησά- 
peroc ἱστορίαν τε καὶ θαυματουργίαν, ἐπιφέρει, 
xal φησι» Οὐκ ἀθαύμαστον Ἱφίει ὁ Χριστὸς τῶν 
προσχοµισάντων thv πίστιν. Ὁ δὲ τῶν πόνων ἑπλού- 
τει τὴν λύσιν, xal τὸ ἑτερογνήσιον εἰς φιλοθεῖαν εὖ- 
µενῃη, xaY φίλον αὐτῷ κατεστήσατο, τὸν ἐλευθεροῦντα 
Χριστὸν πλημμελημάτων τε ὁμοῦ καὶ ἀῤῥωστημά- 
πων. Καὶ αὖθις περὶ τοῦ ἑκατοντάρχου μνημονεύ- 
σας τοῦ ἐν τῷ κατὰ Ματθαῖον Εὔὐαγγελίῳ Aéyov- 
τος. ε Κύριε, ὁ παῖς µου βέἐδ.Ίηται παρα.λυτικὲς 
ἐν τῇ οἰκίᾳ δεινῶς «βασαγιζύµεγος"' καὶ Aéyei 
αὑτῷ' Ἐγὼ ἐθὼν θεΓαπεύσω abcór. Ka! ἆπο- 
κριθεὶς à ἑκατόνταρχος ἔφη ' κύριε, οὐκ εἰμὶ ἱκα- 
φὸς, ἵνα µου ὑπὸ τὴν στέγην εἰσέ.ῖθῃς, AV εἰπὲ 
Aóyp, καὶ ἰαθήσεται ὁ παῖς µου. ᾿Ακούσας δὲ, 
φησὶν, Ἰησοῦς ἐθαύμασε, xal εἶπε τοῖς áxcAov- 
θοῦσιν' ᾽Αμὴ», «έχω ὑμῖν, παρ οὐδεγνὶ τοσαύ- 
την πίστιν εὗρον év τῷ Ἱσραή.. Εἶτα πρὸς 
αὐτόν "Yzaye, xal ὡς ἐπίστενσας γεγηθήτω 
σοι καὶ láóq ὁ παῖς ὃν τῇ ὥρᾳ ἑχείνῃ. » Καὶ 
ἑπιφέρει, καί φησιν * "Ape δή pot κάν τούτῳ tt 
διὰ τῆς ἑτέρου πίστεως τὸν οὗ παρήύντα σωζόµενον. 
Τί τοίνυν ἡμῖν ἀνοσίως τὴν φιλοχέρδειαν ἔπιφημί- 
ζουσιν, οἱ τῶν ᾿ εἰδότες οὐδὲν, ἡ τὴν ἄνωθεν ἡμερό- 
τητα τοῖς ἓν πίστει χεχοιμηµένοις σπουδάζοµεν, τὴν 
ἁγίαν τε χαὶ μυστιχὴν ἐπ᾽ αὐτοὺς τελοῦντες θυσίαν, 
Ἀλεήμεθα, χαὶ αὐτὸ δὲ τὸ τοῦ θανάτου πέπτωχε χρά- 
τος, χαὶ ἡ τῆς ἀτελευτήτου ζωῆς ἀνέλαμψεν ἑλπὶς 


interjectis : E sententiis itaque bonis ac sapientibus, 
nec mediocriter excidisse quisque comperiet eos, 
qui dormientes et sacrificio mystico et superna 
clementia spoliare conantur, Vivunt enim vitam, 
qui in imagine Dei vivitur, et quam semper simul 
cum Christo victuri sunt. Et post. pauca, Jobi pro 
filiis sacrificio apposito, dicitur enim : « Mittebat 
Job, οἱ purificabat eos, exsurgens mane, el offerens 
pro eis vicilimas secundum numerum eorum,» in- 
[ert : | Ergo sacrificia offerre pro aliis a Deo non 
rejicitur, quod absque crimine lieri permittit. Lau- 
dat igitur tanquam utile? Tum deinceps historia 
nique miraculo, que in Luce Evangelio | de paraly-- 
lico *, el iis, qui ex lecto eum. submiserant, expositis, 
subinfert el ait : Non absque miracule fidem eorum, 
qui adduxerant, reliquit. At hic: dolorum solu- 
tionein abunde consequebatur, et quod alterius erat, 
in candidum Dei amore:m immutavit, et sibi a 
Christo, qui a peccatis simul et :gritudinibus libe- 
rat, benevolentiam conciliavit, Itemque centurionis 
mentione inducta, cujus in Matthei Evangelto histo- 
ria narratur, dicentis ; « Domine, puer meus jacet 
in domo paralyticus, et male torquetur ; et ait. illi: 
Ego veniam ei curabo eum. Et respondens centurio, 
ait : Domine, non sum dignus, ut. intres sub tectum 
meum, sed tantum dic verbo, et sanabitur puer meus. 
Audiens autein Jesus miratus est, et. sequentibus se 
dixit : Amen dico vobis, non inveni tantam fidem 


C in Israel. Tum ipsi : Vade, et sicut credidisti, fiat tibi. 


Et sanatus est puer in illa hora *, » subnectit, et ait: 
Yide etiam in loc absentem per alterius fidem sa- 
natuig. Quid igitur nobis avaritiam et lucri cupidi- 
nem exprobratis rerum similium prorsus ignari, qui 
supernam clementiani in fide defunctis conciliare 
nilimur, et. sacruin ac inysticum pro illis sacrili- 
cium perpetramus, cujus ope misericordiam conse- 
quimur, cujus subsidio ipsius mortis robur cecidit, 
et vite nunquam desinentis spes in Christo Jesu 
Domino nostro reluxit, Contentiose admodum  ora- 
lionem suam sapiens ac opiimus Pater. inslituens, 
non sine indignatione atque gravi offensione ab 
errore quam longissime repellit eos, qui non. recie 
senlire sibi in animo  proposueraut : tum deinceps 


ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ τῷ Κυρίῳ ἡμῶν. Ἀγωνιστικῶς p abundanter nimis sacris eloquiis, et miraculis a Chri- 


καὶ τόνδε cóv «Ἰόγον παραστησάµεγος ὁ σοφὸς 
xal παγάριστος Πατὴρ, καταµεμνάμενός τε, xal 
ἁποσοδήσας πόῤῥω που τῆς π.άνης τοὺς μὴ 
ὀρθὰ gporeir éAopérovc* εἶτα καὶ καταπ.Ίουτίσας 
αὐτὸν Éx τε τῶν θείων’ «λογίων, Éx τα τῶν θαυματ- 
ουργιῶν, ὧν ἕδρασε Χριστὺς ὁ ἐπὶ πάντων θεὸς, 
καὶ τὰς ὑπὲρ ἅ Ίων ὑφ' ἑτέρων αὐτῷ καὶ προ- 
σαγοµένας ἐντεύξεις μετὰ πἰστεως, θυσίας τε xal 
προσφορὰς προσηκάµεγος, παιδεύει σιγᾷν τοὺς 


sto iu omnibus Deo, que pro aliis precationes, nec 
non sacrificia,et donaria fide sibi oblata excipiens 
confecit, instructus, illis qui adversantur , seseque 
opponunt consiitutioni, consuetudini scilicet, et recto 
catholice εἰ apostolic& Ecclesie dogmati, silentium 
imponit, suadeique in posterum sepius pre mortuis 
oblationes atque. supplicationes absolvere, cim plane 
calleant, illis Deo et Patri oblatis maximam iuda 
mortuis emanare utilitatem. 


ἀντιδιατιθεμέγους ἔτι καὶ ἀγτιπίπτοντας τῇ καταστάσει, ἤγουν συνηθείᾳ, καὶ τῷ ὀὁρθῷ. δόγµατι 
σῆς καθολικῆς καὶ ἀποστο.ικῆς Εκκλησίας, πείθθ8ι τε τοῦ AouroD συγεχῶς τὰς ὑπὲρ τῶν κεχοι- 
pnpéror ἐπιτε.εῖν εὐχάς σε καὶ προσφορὰς, εὖ εἰδότας, ὡς πάντως ὠφεληθήσεσθαι αὐτοὺς τούτων 


Φτροσαγοµέγων τῷ Θεῷ καὶ Παἀτρί. 
3Job:, 5. Σας. virt, 16. ? Matth. vrit, 645. 
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ΜΗ. 


EX LIBRO CONTRA SYNUSIASTAS (1). 


4. Cyrillus in libro adversus eos qui naturas con- À aio : Quoniam  inconverübilis natura Dei est, 


fundunt (2),qui. incip : « Paulo. ante locuti diu 
sumus. » 


Quousque tandem nonnulli scriptis suis astruent, 
vel somniabunt potius, Verbi in carnem ac sangui- 
nem conversionem, amentium instar nugantes? His 
nos dicimus : Evigilate, ebrii de vino vestro. Quie 
enim vestra est de natura carnis sententia aut notio, 
vel quomodo inscrutabilem scrutamini Dei naturam ? 
Quis porro audeat rem metiri immensurabilem ? 
Nemo. certe dicet,nemo sine errore definiet, qua- 
nam sit praeditus natura Deus, omnium Dominus, 
lux, vita, gloria etpotentia, illedemum qui omnium 
rerum naturam novit, et quidquid in homine est 


scientia sua complectitur. Quousque tandem non- D 


nulli afürmabunt, Verbi factam in terrenunr hoc 
corpus mutationem, id est Deum Verbum de sub- 
stantia prepria confecisse sibi corpus, quod nostro 
consubstantiale sit? Hi videlicet primo quidem pro- 
tHentur, Verbum a semetipso alienum evasisse, id 
est, jam non amplius Deum esse, ut dixi, creatorem, 
vitam, gloriam, potentiam : atque etiam docent eum 
in errorem posse incurrere, cui obnoxiae creature 
sunt : aliaque bujusmedi eidem attribüunt pessima 
oppido, et ipso indigna. Equidem quaerendum ab eo 
arbiuror, qui hanc opinionem in medium attulit, 
nem passionum ignominiam in Verbum incidere 
necesse fuerit? Atquehzc nonnullorum opinio nonne 
furiosa est? Profecto nihil amentius excogitari po- 
test quam ita Verbi naturam contumelia afficere. 
Alioqui qui fieri posset, ut Dei nomen sublimius 
quovis nomine esset, et ipse Dominus virtutum fo- 
ret? Sed enim aliquis fortasse dicet, haud id quidem 
necessarium fuisse, sponte tamen ita semet, com- 
mutasse, ut inevitabili passioni subesset. Atqui ego 


! Malach. 13, 6. * Psal. ci, 26, 27. 


(1) Ex Apologia Joannis Cxsariensis pro concilio 
Chalcedonensi qux in codice Syriaco Vaticano 
superest. — Mai Biblioth. nova Patrum, M, 445. 

(2) Mi proprie dicebantur συγχυτικοί, confusanei, 
cujusmodi fuerunt Apollinaris et Eutyches, et postea 
Severus, qui duas Christi naturas in. unam adu- 
naverunt atque confuderunt. Hinc Theodoreti dfalo- 
gus contra Apollinarem inscribitur ᾽Ασύγχντος, In- 
con[usus. Proprius tamen operis a Cyrillo scripti 
titulus fuit χατὰ Συνουσιαστῶν, contra Synusiasias, 
sive 'tontra eos qui duas substantias divinam οἱ hu- 
manam ita in Christo adunatas aiebant, ut una post 
adunationem esset. Ís revera titulus operis Cyrilliani 
ita recitatur ab Ephramio Antiocheno apud Pho- 
tium cod. 929, p. 7/96, quod vocabulum vix velleur 
2a Scotto explicatum fuisse Latine contra consub- 
siantialistas, ne forte Eutychiani heretici permu- 
tentur cum orthodoxis Homousianis; quanquam hi 
reapse de substantia divina tantum loquuntur, quz 
eadem in Patre Filioque est ; illi ex duabus Christ 
naturis humana ac divina unam, ut dixi, faciebant. 
Sedenim commode accidit ut titulus Cyrilliani operis 


utique rem seipso indignam agere voluisset. 
9. Idem Cyrillus in eodem libro. 

Sed isti fortasse opinantes dicent Deum. Verbum 
conversum quidem in carnem, sed non totum, nec 
omnino, nec in. omnibus. Verumenimvero nonne 
evidenter insaniet si quia dicere aut credere talia 
velit? In primis aiunt. Verbum haud se totum im- 
mutasse vel conversionem passum : deinde eum fi- 
nibus circumscribunt, dicentes ipsum quantitate 
contineri, loco cohiberi, sub definitionem cadere, et 
cum aliis rebus connumerari. Quomodo autem hi 
adversarii ignorant, corpus quod sit divisionis capax, 
omnia semper pati, quze singul:e partes ejus pa- 
tiuntur ? Neque enim uni membrorum pati contin- 
geret, nisi universa corporis natura patiendo foret 
obnoxia. [nterim hi nos cogunt ad verba quoque 
minime nóbis spontanea descendere : sed venia prius 
a Verbo Dei postulata, dicimus quod, si forte muta- 
bilitas ab eo non esset aliena, neque illi impossibi - 
lis ejus rei passio, utique ad Patrem quoque $3a0- 
ciuinque Spiritum vis hujus blasphemiz perveniret : 
tota est enim consubstantialis sanctissima Trinitas 
et immutabilis. Quodnam vero robur in(irmitati 
nostre impetraremus, si Deus zque ac nos foret 
infirmus, atque in ea converti posset, qua nobis 
effari non licet, etiamsi ab aliis diserte dicia audi- 
mus? Sed « videte me, inquit Scriptura, quia ipse 
sum, et non sum multatus '. » Tum et divus Psal- 
mista alicubi canit : « Opera manuum tuarum suut 
cceli : ipsi peribunt, tu autem permanes : ipsi vete- 
rascent omnes ceu vestimentum, el tanquam pal- 
lium inverteseos, et invertentur ; sed tu idem es, 
et anni tui non finientur *. » Animadverte igitor 
quomodo edoctus a Deo Prophela, ad creatarum re- 
rum naturam mutabilitatem amandat, cujus rei ar- 


χατὰ Συνουσιαστῶν sexies recitelur in opusculis 
Grecis a me editis Script. vet. t. VII, pp. 10, 15, 
21, 290, 295, 502, cum brevibus ejus [ragmentis, 
qus partim cum hisa Joanne Cesariensi recitatis, 


D mire congruunt, ut postea videbimus. Contra Sy na- 


siaslas scripserant eiiam Diodorus Tarsensis et 
Theodorus Mopsustenus, testibus Facundo Her- 
mianensi lib. vi, cap. 4. necnon Leonüo ade. 
Eutych. apud Canisium Antiq. lect. ed. ΠΟΥ. &. l, 
p. 591, itemque apud me Spicil. Rom. t. X, part. n, 
pp. 87, 88. Denique etiam Theodotus Antiochenus, 
uti affirmant apud me tom. cit. p. 10 Anastasius 
presbyter, et. Leontius p. 154. Uno versiculo rem 
definierat apud Theodoretum dial. cit. p. 106 An- 
tiochus Ptolemaidis : Mi) συγχέῃς τὰς φύσεις, xai 
οὐ ναρχήπεις περ; τὴν οἰκονομίαν - Noli natwras 
confundere, et circa incarnationis mysterium nor 
torpebis. Sedenim tol olim el postea. contra illae 
hzresim scriptis, ea nihilominus vivax residet apud 
partem maximam Syrorum, Armeniorum, tbiopum 
atque Copforum. Tanta est prejudicii ex antiquitate 
suscepti tenacitasl 
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gumenta ordinatim reeftat dicens fore ut celi con- A obrem? Certe caro ad id sponte sua non fertur, neque 


senescani ; supremo autem Deo immutabilitatem 
conservat, ipsun eumdem fore semper atque im- 
mutabilem testans. Sicuti autem non. est credenduin 
ullam esse lam necessariam rein, qux Verbi natu- 
ram in id convertere, quod reapse non est, queat: 
ita nulla vicissim creatura ad deitatis naturam 
migrare poterit; ne multa deinceps ei contingerent 
inconvenientia, qu:e sane inveniabilis blasphemia 
foret. Certe si aliqua creatura ad deitatis statum na- 
turaliter transiret, nemo jam a recta deviare sen- 
tentia videretur, si forie diceret eam ex nihilo esse 
factam, sed ideo materiz particulam sibi sumpsisse, 
ut exsisteret : tum corpus aliquando éxstiturum in 
substantia mon corporali : remque visibilem ac 
taciui subjectam, fleri postea invisibilem et nullo 
lactu. sentiendam : denique corpus illud vitam vi 
proprie naturx babere, uti Verbum vitam a Patre 
accepit. Aiunt insuper ipsum in ea mutatione con- 
substantialitatem cum natura nostra fuisse adeptum, 
ne quis forte diserte diceret vitam ei non inesse: 
neque esse inconlusum, quidquid corruinpi potest. 
Tum opinionibus suis dispensationis carnem oppu- 
gnant. Jam ego quid dicam? Dominus Deus nobis 
apparuit, ut. corruptionem adversus nos rebellan- 
tem destrueret, noa verout ostenderet naturam suam 
factam esse participem corruptionis : sed suam 
faciam esse demonstravit carnem illam, qux morti 
erat mancipata. Sed num juste aliquando conten:et 


id more suo appetit naturalibus motibus incitata. 
Ergo falso diceretur caro ad eum finem jussu Dei 
Verbi pervenisse. Án vero dispensationis rationem 
abominabilem excogitavit, ut carnem ad dignitatem: 
evexisse ipso Verbo majorem demonstraret, atquo 
ut ea pompatica videretur? Atque audiendus Psal- 
mista est : « Sacrificia et oblationes non expeti- 
visti, holocausta pro peccato noluisti ; corpus mili 
parasti ; ideo dixi : Ecce venio. Initio libri scriptum 
esi de nme utfaciam voluntatem tuam, Deus *. » Ergo 
Mosaicz legis sacrificia Patris voluntate non exi- 
guntur, magis vero incarnatio Verbi requiritur, 
nempe ejus humanatio, ut eos qui sub calo sunt 
perficiat in gratia per fidem : quam rem misericor- 
diz pacisque causa fecit, prout Deo dignum est. 
Quonam pacto dicere quis ausit factam ab ipsoabomi- 
nabilem dispensationem illam, qux» adeo est vene- 
rabilis ac salubris? id quod reapse accidisset, si 
mutata divinitatis natura in carneam transisset. 
Paulus quidem sapientissimus scribit : « Sanctum 
ejus corpus, in quo passus est, cum in tentationem 
incidit, ut eis qui tentandi forent opem ferret *. » 
Si verba illa in quo passus est delemus, summa rei 
deletur, itemque suppeditati nobis auxilii scopus. 
Quod si, ut volunt qui ea verba supprimunt, caro 
in deitatis substantiam transisse dicitur, ut id quod 
non erat fieret, jam ipsa caro haud ulterius menti 
nostra oceurrit:secus enim quz mutationis ratio 


aliquis, Deum Verbum in naturam corpoream esse (; fuisset, si quod erat, in statu suo permansisset? 


mutatum, aut versa vice carnem ad Dei naturam 
migrasse, ut ipsi fleret. consubstantialis? Num nos 
ea credere oportet, qua omnino credenda non 
Sunt? 

9. Idem Cyrillus in eodem libro. 

Verbum de colo lapsum, et cujus propria caro 
facla est, revera de ccelo advenisse dicitur, vitam- 
que mundo contulisse. Divina caro est itaque, ut 
jam dixi : nemo tamen recta ratione intellectuque 
praeditus, idcirco Verbum in carnem mutatum esse 
slbi persuadebit, Necesse est enim ut sublimissima 
omnium natura purum statum retineat, id est sim- 


. plicem sine alterius commistione, ne forte videatur 


composita, aut incremento indigens, aut cujusquam 
rei particeps qui naturam suam minime deceat, 
dum in nature unitatem, sive consubstantialitatem 
concurrit (1). Nunc acuti intellectus oculo opinionem 
Confusaneorum scrutemur, dicentium carnem inef- 
fabili ratione sic esse mutatam, ut Deo Verbo con- 
substantialis evaserit. Cur id, inquam, aut quam- 


Quis nostro corpori utilitas accederet a mystico 
sanctoque sacrificio, cujus suscepti factum est par- 
ticeps? Quinam ejus rei fructus alius fuisset, nisi 
quod Verbum naturam suam mutare voluisset? Cur 
nobis ipse dixisset : « Ego sum panis vitz qui de 
ccelo descendit, mundoque vitam :lernam dat. Et 
panis, quem ego tribuo, mea caro est, ob mundi vi- 
tant. Qui manducat. meam carneim et bibii meum 
sanguinem,in me manel, et ego in eo*. » Ergo si 
caro in id quod non erat mutata est, atque ad su- 
blimiorem natura propria gradum transiit, id est si 
eam Verbi voluntas excelsiorem fecit, nobis quoque 
vim hujus mysterii, resque ad id pertinentes ratione 
alia licebit peragere. 


4. Idem Cyrillus in eodem libro. 


Ergo incarnationis dogma perspicua veraque fide 
creditur. Quod si, ut adversarii dicunt, abjecta est 
caro, et in naturam Verbi mutata, quod ei se co- 
pulavit, vana quoque evaderet; una cum carnis mu- 


* Pgal. xxxix, 7-9. * Hebr. 11, 18. * Joan. vi, 51-55, 


(1) Exstat Grece hic locus apud Anastasium pre- 
sbyterum a nobis editum Script. vet. t. Vll, pp. 10, 
15, 27, cum vix aliquot varietatibus sic : Kvpl.Alov 
ἐχ τοῦ κατὰ Zvvovciaccov Aórov. Nal μὴν καὶ 

 οὐρανοῦ χαταθεθηκέναι λέγεται, καὶ ζωὴν διδόναι 
τῷ xóa pup, διὰ τὸν ἄνωθεν xal ἐξ οὐρανοῦ χαταθάντα 
λόγον. οὗ xat ἰδία γέγονεν ἡ σἀρξ' οὐχοῦν θέία μὲν, 
ὡς ἔφην, ἑστίν' οὐ μὴν ἔτι χαὶ εἰς φύσιν θεότητος 


ταθδαλεῖν ὑποπτεύσοι τις ἂν, εἴ γε νοῦν ἔχει τὸν eO 
εθηχότα χα) δογματιχῆς εὐτεχνίας ἐπιστήμονα * 6st 
γὰρ τῇ πάντων ἐπέκεινα χαὶ ἀνωτάτω φύσει, σώζε- 
σθαι καθαρῶς τὸ ἁπλοῦν xal ἀσυμμιγὲς ἑτέρῷ, καὶ 
τὸ ph συντεθεῖσθαι δοχεῖν, Ev γε τοῖς γαθ᾽ ἑαυτὴν 
ἤγουν προσθήχης δεδεῆσθαί τινος xaX ἀσυμφυοῦς a 
τῆς πράγµατος εἰς χοινωνίαν ἐλθεῖν τὴν ἐν ταυτότητι 
φύσεως Ίγουν ὁμοουσιότητι. 
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tatione salutaris fidei nostra confessio: imo res A quo de celo rediturus est *, hinc conatat carnem 


tota pessumdaretur, cum indidem manante justi- 
ficatione; consequenterque nos adhuc in peccatis 
nostris manemus, neque veterum culparum nostra- 
rum sordes discussx sunt. 


5. [dem Cyrillus in eodem libro. 


Si caro Verbi a nostr: carnis conditione recessis- 
sel, superior nobis effecta, quia in deitatem con- 
versa, salutis nostrae basis corrueret, nosque adeo 
sub mortis peccatique sevitiam recideremus. Sicut, 
domus murive subrutis infimis fundamentis, univer- 
sum aedificium dilaberetur, et quidquid illis fulcris 
superstructum fuerat; ita si Unigeniti cum carne 
. dispensatio vera non esset, res nosirze simul atque 
in perpetuum everterentur et inlirmze fierent. Sie 
aio paritc., quod si Verbi caro in deitatis naturam 
mula!a fuisset, necessario atque in :xternumaFilii 
lominis appellatione excideret. Cur, ergo sapien- 
tissimus Paulus dixisset : « Unus est Deus, et unus 
mediator inter Deum οἱ homines, homo Christus 
Jesus, qui Üüedit seipsum redemptionem, pro no- 
bis *?» Est ipse mediator ut Deus, idemque homo 
sinul, Deum Patrein nobis placans ; ipse uius est 
jn unica adunalione, in qua saue grandi cuam diffe- 
renlia distinguuntur nature (1): ezdem tamen 
concurrunt simul in Christum, et. in inconfusam 
adunationem atque insolubilem ; similis Patri est 
deitate, similis nobis humanitate ; atqueita cognosci- 
tur homo Christus Jesus mediator noster. Quod si 
abominabilis in eo, ut isti volunt, caro esset, rei 
summa de medio tolleretur, nec jam ipse inter nos 
Patremquesuum mediator esset. 'Tunc autem quo- 
nodo ad illum accederemus ? aut certe quis nos illi 
admoveret? quis demuin superesset mediator ? Divus 
Paulus dixit. hominem esse mediatorem, Tum ipse 
Christus inquit: « Nemo venit ad Patrem, nisi per 
me*.» Portentosum est ergo et insania plenum 
commentum illorum qui naturas confundunt. 


6. Idem Cyrillus in eodem libro. 


« Cum Filius hominis venerit, num in terra fidem 
inveniet *? » Nunc quzrimus ab adversariis, quam- 
nam volet hominis Filius fidem invenire, cum de 
eclo descendet apud eos qui in terra veraantur? 
Vel quidnam de eo opinari possumus? Num forte 
abjecturus est Filii hominis conditionem, an potius 
in similitudiue nostra mansurus, ut lomo esse cre- 
datur? Quod si longe abesset, ut ipsum aque ac 
nos hominem reputare possemus, consequenterne 
dicere iiceret venturum fortasse ceu hominem ut 
fidem in terra inveniat, et non potius venturum ceu 
Deum Verbum simplex et absque carne, ut hanc 
fidem apud terrestres inveniat? Sed quia ipsemet 
manifeste se Filium hominis vocitavit tempore etiam 


*ITim. 1, 5. ?*Joan. xiv, 6. * Luc. xvii, 8. * Matth. xxvi, 6. !* Rom. viu, 29. 


!* Philipp. 11, 21. ** I Joan. iv, 12. 


B 


C 


D 


ab eo in aliud quodvis non fuisse mutatam, sed slo- 
riosam apud eum manere, incorruptibilem, sine ma- 
cula, atque illa luce fulgentem ad quam neino potest 
aecedere. Porro liaud cum illo tenui, αἱ primitus, 
splendore descendet. 


7. Idem Cyrillus in eodem libro. 


Si caro ejus ad naturam deitatis ipsius transisset, 
jam Filius hominis esse desineret ; palamque omni- 
bus fieret gloriam adoptionis amitti a nobis, tan- 
quam si primogenitum inter multos fratres '* diutius 
non liaberemus. 


8. Idem Cyrillus in eodem libro. 


Non apparet Verbum carnem mutasse, que in- 
converlibiliter et absque confusione illi conjuncta 
est in deitatis natura. Illud potius observamus, me- 
rito illam gloria sua maguificasse, honoribusque 
Deo debitis cumulasse: atque ita tempore 800 car- 
nis quoque dispensatoria substantia [de ccelo de- 
scendet]:quam videntes admiratione perculsi sunt. 
Hanc reapse oculus vidit, uti acriptum est. Sancto- 
rum enim angelorum unus mirantibus ait ; « Viri 
Galilei, quid ccelum suspicitis? Ilic Jesus qui assum - 
ptus est a vobis, sic veniet quemadmodum vidistis 
eum euntem in ecelos !*. » Num dicturl estis visum 
esse ab iis salientem ad Patrem absque carne? id 
est forma nostra indignanter abjecta, jam non fuisse 
in corpore visibili, ideoque se commutasse in invi- 
sibilem incorruptibilemque naturam ? Quis, inquam, 
hac dicere ausit? Sin contra ita venturus esi, uti 
ascendit, quidni vere dicetur, cum eodem corpore 
Verbuin, non. autem in natura simplici et absque 
carne, esse venturum? 


9. Idem Cyrillus in eodem libro. 


De Christo scripsit sapientissimus quoque Paulus : 
« Qui immutabit corpus humilitatis nostra, ut sit 
simile corpori gloriz !*. » Quid ad hec dicent ill;, 
qui carnem mutalam aiunt in Verbi naturam? Num 
sanctorum corpora ideo mutantur in deitatis natu- 
ram, quia ipsa quoque conformia fiunt corpori 
glorie ejus? Nonne merz gerre sunt hzc eorum 
verba, quie inscitia scalent? Si caro ad deitatis 
naturam, ut aiunt, transiit, quonam demum iu cor- 
pore Deus Verbum versatur? Est enim deitas incor- 
porea, verissimeque dicimus nemini Deum esse 
conspicuum !*, 


40. Idem Cyrillus in eodem libro. 


- Sed fortasse dicent carnem haud omnino sub- 
stantiam suam amisisse; sed cum Dco Verbo semet 
commiscuisse naturali quadam adunatione. Ego vero 
quomodo his oceurram, presertim quia bumanutm 
ratiocinium in his torpet, neque propria, ut ita di- 


!! Act. 3, 11. 


(4) Vides hic etiam quantopere Cyrillus abhorreat a Severi Monophysite sententia, qui tamen illius 


falso auctoritatem sibi pratendebat. 
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cam, in provincia versatur * Nam vel caro inmuta- A $nam personamque, amisit, nec priorem cuni illo 


bilis est, ideoque in Verbi naturam non muta- 
tur... vel in id semper mutatur quod antea ipsa 
nonerat; quam inutationem dum patitur, ab ea 
stabilitate discedit qu» Deum decet, atque ab illa 
qua naturaliter fruebatur securitate. Tunc autem 
quonam jure homo posset appellari? Interim sa- 
pienter recteque existimandum credo, nullam rem 
creatam, ad deitatis posse naturam unquam assur- 
gere, id, inquam, inter impossibilia numerandum 
est, Quod si hi forte idonea argumenta repererint 
ad persuadendum fore ut, in permistione naturarum 
alque insertione, proprietates unius ita conserven- 
tur ut non communicentur alteri, maneatque per- 
fecta singularum  de(initio, his sane argumentis 
utantur : tune enim. nos concedemus, permistione 
hujusmodi, haud omnem veritatis vim  perimi. 
[ (4) Verumtamen si forte dicant. carnem et Ver- 
bum eo modo inter se mista quo liquidi humores 
solent, quomodo ignorant liquida, qus invicem 
temperantur, vinum puta ac mel, jam non pura 
manere ut erant, sed alienx substoantixw assum- 
ptione, in aliud quiddam transmutari? Si ergo aiunt 
concretam fuisse cum Verbo carnem, necessario 
prorsus dicendum est utramque dictarum rerum 
a $uo priore statu discessisse, mediumque aliquid 
ex utraque confectum, diversa prorsus natura prze- 
ditum, quam antea res utraque partiatim erat.] 
Nunc ego adversarios sciscitari vellem, quem ad 


statum transisse putent Verbi naturam dum carni (C 


mista est? quandoquidem in priore certe statu non 
mansisset, anne commistio Verbum a propria con- 
ditione depulerit, ac sua virtute minuerit ad infe- 
riora detractum? Sin alterutrum aiunt perfectius 
apparuisse, hanc quidem perfectionem carni po- 
tius attribuendam censerent; constaret enim ipsam 
ad sublimicrem. statum evectam. Sin vero secus 


est, Verbumque potius ad rem minorem semet in-- 


clinavit, num caro Verbo nocuit, sicuti: nosmet 
gravat nostra natura? Nos interim recle dicimus 
Verbum semet ad exinanitionem demisisse, no- 
siramque formam assumpsisse, haud sane ut quid- 
quam in sua se passum natura demonstraret, sed 
ut nos de carne erigeret, qui carne et sanguiue 
compacti sumus, atque ab humana conditione ele- 
vatos, Dei filios efficeret. Sin contra, ut isti vetera- 
tores aiunt, commiscuit se carni Verbum, atque 
id quod non fuerat effectum est, quomodo ipsum 
sua dignitate minutum jure negarent, non intelligo. 
An vero dum Dei affectat similitudinem, formam 


1* ῃ Cor. v, 16. ! Rom. vin, δ. :* Joan. ii, 19. 


(1) Sequentem Cyrilli partem, quam uncis inclu- 
dimus, mire conservavit Grece Justinianus impera- 
torin dogmatica ad monachos Monophysilas epi- 
stola, quam nos primi edidimus Seripi. vet. t, VM. 
Ibi ergo p. 295 ita legitur ; 'O ἐν ἁγίοις Κύριλλος 
ar τῶν Συνουσιαστων λέγε pur : E! δὲ ὡς ἐν 
τάξει ὑγρῶν ἀναμεμίχθαι φασὶν οις σάρχα τε 
καὶ λόγον. πῶς hrvin soy ὅτι τὰ ἀλλήλοις ἀναχιρνά- 


equalitatem retinuit, sed liumiliore loco depres- 
sum, natur: gloriteque sua deiminutionem passum 
est ? 

11. Idem Cyrillus in eodem libro. 


Molestissimum est tolerare aliquid.e multis qux 
isti dicunt pessimis : quamobrem videtur mihi ab 
his absurdis opinionibus recedendum. Ergone com- 
mistionem fugimus? Utique damnum pariter ab ea 
&catens vitamus. Aliud quoque argumentum pro- 
ferent, divum scilicet Paulum ita scribentem : « Etsi 
Christum in car:e novimus, nunc non item !*. » Si 
ergo dicimus Christum in carne jam non aguosci, 
necessario carnem in Verbi naturam mutatam aflfir- 
mamus, ut tanquam Dei caro agnoscatr. Atqui 
aliquis forsan ad hzc illico responderet : nun? Paulus 
cum de nobis aiebat : « Qui in carne sunt, placere 
Deo nequeunt; vos tamen liaud in carne versamini, 
sed in spiritu !5, » an, inquam, carne nos et sanguitie 
carere cognoverat? Ergo hoc do incorporeis spi- 
ritibus dixit. Porro quidni stolidum detestandum- 
que sit, si quis carnem, id est carnis passiones Do- 
mino attribuat? Servator enim oinnium Christus 
immaculatus est, atque omni peccandi facultate 
carens. Cum autem si dicitur in carne non cognosci, 
intelligendum est eum in iufirmitatibus carnis jam 
non cognosci. 

19. Idem Cyrillus in eodem libro, 


Jejunavit igitur, esuriit, longo itinere lassatus 
est, itemque cruci fixus obiit : atque hzc omnia 
perpessus est, haud tamen in deitatis natura ( neque 
enim imaginari licet passibilem esse divinaui natu- 
ram ), sed in carne sua potius. Jam cum ipse vita 
sit mortemque calcaverit, humanam nobis naturam 
ad incorruptibilitatem vitamque renovavit. Ipse vero 
nunc omni humana infirmitate carere couspicitur, 
sicuti recte dictum fuit; nempe in carne uon cogno- 
scitur, id esl in carnis iufirmitate, ut ait mysteriorum 
ejus minister. 

13. ldem Cyrillus in eodem libro. 
Cum autem mortem, nostri causa, in carne gu- 


stasset, pariter cum corpore ascendit. Cumque Ju- 
dxorum turbx» przedixisset : « Destruite templum 


D hoc, et tribus diebus rursus erigam !*; » revera 


restauratum est quod fuerat destructum, Destru- 
clam vero carnem dicimus, non Verbi naturam, quod 


fieri nequit. 
44. Idem Cyrillus in eodem libro. 


Jam cum apostolis ipse noster Salvator Christus 


ενα τῶν ὑγρῶν, οἶνος φέρε εἰπεῖν χἀὶ μέλι, ὃ μὲν 
σαν, εἰσὶ χαθαρῶς οὐχέτι, προσλήψει δὲ μᾶλλον τῆς 
ἑτέροειδοῦς ποιότητος, εἰς ἕτερόν τι µεθίσταται; οὐκ- 
oov εἰ συγχεχρᾶσθαί φασι τῷ λόγῳ τὴν σάρχα, πᾶσά 
πως ἀνάγχη λέγειν ἑκάτερον τῶν ὠνομασμένων ἀπο- 
στῆναι μὲν τοῦ εἶναι ὃ fjv, ἓν δέ τι τὸ ἀμφοῖν ἆπο- 
τελέσαι μέσον, ἑτεροφυές που πάντως, f| ὅπερ ἣν 
ἑχάτερον ἀνὰ µέρος. » 


* 
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manusque habentem, seque non esse spiritum 
manifeste demonstraverit ; cur jam quisquam suspi- 
cetur carnem esse mutatam in deitatis naturam, 
neque aliquid passam, neque destructam mortem, 
cum in vitam post tertium diem rediit, suisque 
discipulis conspicuum se fecit ? 


45. Idem Cyrillus in eodem libro. 


Quis sanctorum Patrum h:ec tam dura przedixit, et 
impossibilia, nec hilum veritatis habentia? Quis apo- 
stolorum aut evangelistarum verba hujusmodi protulit? 
Profecto nemo. Confundantur itaque qui ex corde 
δυο, non ex Domini ore loquuntur, uti scriptum est", 

Nos autem orthodoxiz legibus subjecti , qu:e, tam 


diligenter stabilita fuit, sectandz sanctorum Patrum pg 


rect:e doetrinze operam demus; neque vanis vociferan- 
tium nonnullorum, qui nihil intelligunt, dictis auscul- 
iemus, ita ut que minime decent opinemur : sed ubique 
veritati adhzrentes, mentemque sacrarum Scriptu- 
Taruni oraculis intendentes, dicamus Domini carnem 
intelligente anima esse informatam, eamque divinam 
credamus, immaculatam, gloriosam, ideoque et alios 
vivificantem ac sanciificantem, utpote qux Verbi 
propria fuit, a Deo Patre et non aliunde geniti; eam- 


que nunquam carnem in naturam deitatis mutatam 
»ffirmemus. 


46. Sanctus Cyrillus inlibroadversus Diodorum Tarsi 
episcopum (1), qui incipit : « Ante. omia. Veritas, 
quam nihil coarguit, nosque ipsi recte de illa loqui 
novimus. » : 


Quidni oportebat ab eo potius demonstrari, quid 
inter carnis et deitatis attributa intersit ? Aio igitur, 
jn singulis nuper nominatis rebus, sive corporeis sive 
secus, carnem esse qu: de humana forma sumpta 
fuit; Verbum autem quod e Patris substantia prodiit. 
Maud idcirco tamen dividendus in duos est unicus 
ille noster Dominus Jesus Christus. 


117. [dem Cyrillus in eodem libro. 


Dicimus Domini carnem anima intelligente esse 
animatam. S:epe nos lioc diximus, et nunc quoque 
rem ila se habere denuo affirmamus. 


17 Jerem. xxxii, 16. 


(4) Liberatus diaconus in Dreviario, cap. 10, sic: 
Cyrillus tres. scripsit libros adversus Diodorum el 
Theodorum, quasi Nestoriani dogmatis auctores. Alia 
veterum de hac re testimonia collegit Fabricius 
in B. Gr. ed. nov. t. IX, p. 495, qux» cumulare opus 
non est, presertim quia non pauca illorum librorum 
fragmenta in quinta generali synodo collat. v reci- 
tantur; quibus alia nova nunc a nobis accedunt ex 
Syriacis bibliothecze Vaticanze codicibus eruta. (Quare 
frustra est Facundus Hermianensis lib. viri, 6, et 
alibi, dum de Cyrilli libris contra Theodorum dubi- 
tare vult, quia nempe parum οἱ placet, talem tan- 
tumque virum adversatum fuisse Theodoro, cui 
ipse toto suo opere patrocinatur. Facundi falsam 
opinionem alios quosdam participasse, ex eodem 
Liberato eap. cit. cognoscimus. Denique adnoto 
fragmentum item Cyrilliani operis a Facundo lib, 
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16. Idem Cyrillus in eodem libro» 


Sed Diodorum quoque audiamus. Sin vero tt id 
dicis de Nazareno, nempe si hominem appellas hunc, 
qui assumptus fuit, ostende nobis, nihil dissimulans, 
externam personam; tuamque diserte sententiam ex- 
poue, neque carnem inanimem dicas. — Atqui au- 
dientes tu fallere putas, quia constanter nos affirma- 
vimus carnem pro sua ralione ac natura dilferre a 
Verbo, quod de Deo Patre natum est. Hxc tamen 


propria ejus caro fuit propter inseparabilem conjun- 
ctionem. 


19. Idem Cyrillus in eodem libro. 

Imo potius unus idemqne Filius est, ut perspicue 
cognoscitur, de substantia Dei Patris secundum divi- 
nitatem, et ex nobis secundum humanitatem. Nempe 
etiam prophetia, uti Moyses, appellatus fuit, itein- 
que de stirpe Davidis. Neque ejus agnomen removea- 
mus; nam dispensationis ejus virtutem rationenique 
satis novimus. Neque proprie templum (fuit, quod 
attinet ad ejus naturam; etenim Deum esse apparet. 
Quod si anima a corpore suo separationem permisit, 
separata nihilominus ad eum pertinebat, baud secus 
quam singulis nobis proprium corpus. 


90. Idem Cyrillus in eodem libro. (Exstat hic locus 
eliam apud Severum Antiochenum in opere inedito, 
quod inscribitur Philalethes.) - 


Proprium est itaque divinz natura, ut ante omnia 
secula sit. Peculiare pariter Verbi ejusdem fuit , ut 
postremis temporibus carne przeditum nasceretur. 
Porro nativitas ejus de Virgine, causa Verbo non fuit 
exsistendi, sedejus in carne manifestationis. Perfecto 
non est Verbum mortale de mortali, sed de vivente 
Patre vivens: propriumque ipsius evasit, qui vita est, 
mortale corpus de mortali notum, et morti obnoxiam: 
ut in illo cum morteconfligens, et e mortuis resur- 
gens, in incorruptibilitatem id ipsum vindicaret, 
mortique superius demonstraret, etiamsi id natura 
$ua in mortis mancipio erat. Debilitata est autem 
mors ex quo cum vitz corpore prelium conseruit. 


21. Idem Cyrillus in eodem libro. 
Nunc breviter, si placet, transgredientes ad consi- 


D i1, 6, recitatum, a nostris his differre. Contra Dio- 


e 


dori Theodorique infames sententias gravissime 
invehitur Cyrillus epist. ad Joannem Antioch. ( ep. 
59). Quo loco etiam pxenitet eum quod illos olim 
imprudens laudasset, cujus rei testis est Leontigs 
De sectis, act. 1v, 3, ubi tamen adnotatur Chryso- 
$l0mum quoque et Basilium iisdem hominibus lau- 
dem attribuisse, propterea quod Arianos Macedo- 
nium et Apollinarem refutavissent. In collectioae 
canonica Ebediesu Nestoriani (p. 150) a nobis edita 
Script. vet. t. X, Diodores, Theodorus atque Nesio- 
rius dicuntur sect? splendida et sanctissima lumina- 
ria. Fuit igitur congruum ut Cyrillus, Nestorii stre 
nuissimus adversarius, contra Diodorum quo«quee 
atque Theodorum arma, expediret, Confer etiam 
Photium apud nos Spicil. Rom. t. X, p. 456. 





1457 ' 


FRAGMENTA DOGMATICA. 


* 


14538 


derandam Servatoris nostri Christi personam , di- A potentiam, et reliqua omnia, Caro utique crescebat 


versam esse comperimus naturam, cui imposita est. 
Interim ipse persona hyposiatica est atque absoluta, 
humanitas et divinilas ; diciturque summus pontifex, 
factor et factus. — ^ 


22. Idem Cyrillus in eodem libro. 


Sed fortasse tu dicis: Ergo non habitavit in illo 
plenitudo universa divinitatis corporea ratione. Ve- 
rum hoc, inquam, est; nemoque sacre Scripture 
contradicit. Nos tamen dicimus Filii divinitatem 
haud alieno -in corpore, sed in suo potius templo 
habitasse, velut in homine anima, quz licet a carne 
differens,'altamen una cum carne naturam hominis 
perficit, ut sit Petrus vel Paulus. Hoc imo evidentius 


in Christo est. Neque tamen idcirco dicimus Dei: 


Verbum anime officio in corpore functum, quz pessi- 
ma nonnullorum opinio est, sed sanctum ejus corpus 
intelligente anima dicimus esse animatum. 


25. Idem Cyrillus in eodem libro. 


Dei Verbum vere in omnibus perfectum est, neque 
incremento indiget. Natum autem perfectum de Patre 
est, sapientia de sapientia, potentia de potentia. Et 
quia natura immutabile est, nihil ei templum in quo 
sielit nocuit, sed perfectam retinuit sapientiam, 


viribus paulatim aucta, prout humanz naturz jura 
ferunt, Verbum autem carni unitum paulatim sa- 


pientiam suam manifestabat, qua corporis incre- 


mentum comitabatur, et corporis se staturae adamus- 
sim accommodabat. 


94. Idem Cyrillus in eodem libro. 


Ergo ad similitudinem nostram particeps fuit carnis 
et sanguinis. Cumque mortem carni sa: applicuisset, 
ipsamque mortem destruxisset, corpora mortalia 
nostra ad incorruptibilitatem direxit , ut carneorum 
membrorum rebellem legem ab ea tyrannide qua nos 
premebat dejiceret. Secus enim vita morti non esset 
dominata, nisi Verbum mortalis corporis fuisset par- 
ticeps : neque iten cupiditatum naturalium stimulus 
retusus fuisset, nisi Verbi corpus ex humana mostra 
natura sumptum fuisset, 


95. Idem Cyrillus in eodem libro. 


Inanimem haud dicimus carnem illam Verbo uni- 
tam, qux de semine Davidis est. Nemini item opi- 
nari licet Verbum templo suo sancto instar anima 
intellectusque fuisse. Neque postremo illum, qui de 
semine est, per se sofum appellare Filiui solemus. 


lv. 


EX LIBRIS CONTRA THEODORUM MOPSUESTENUM ET DIODORUM TARSENSEM. 


jJ. Sancte memorie (1) Cyrilli ex primo libro eo- ο verbum vocatur lomo, non est factus homo ma- 


rum quos conira Theodorum scripsit. 
TIIEODORUS. 


Si quis velit abusive et Filium Dei Deum Verbum 
filium David nominare, propter Dei Verbi templum 
quod ex Darid est , nominet , et illum qui est ex se- 
mine David, Filium Dei, graiia non natura appellet, 
naturales patres non ignorans, neque ordinem sub- 
vertens : neque eum qui incorporalis est, etiam cor- 
pus dicens; et ante secula ex Deo, et ex David, et 
passum, et impassibile ; corpus, non esi incorpo- 
rale; qued est deorsum, non est. desursum ; quod 
est. ante secula, non est ex semine David ; quod 
passum est, non est impassibile, Nec enim ista ad 
eumdem intellectum obverluntur : qua sunt corporis, 
non sunt Dei Verbi : εἰ qu& sunt Dei Verbi pro- 
fria, non habent corpus. Naturas confieamur, εί 
dispensationes mon abnegemus. 


CYRILLUS. 

Qui dicit oportere non abnegari dispensationes, 
humanitatis mysterium omnino eradicat. Prxsumit 
enim dicere, quod neque factus est homo unigeni- 
tus Dei Verbum, neque ex semine apparuit sancti 
David : sed üliorum introducit aperte dualitatem, 
inqualem naturam et falsam nomine. Hoc enim 
quod abusive dicitur, omnimodo ostendit utique 
quod vere non est hoc quod dicitur : mutuatur 
enim alterius appellationem. Ergo si abusive Dei 


(3) Mausi, Concil., t. 1X, p. 250. 


nifeste. Si abusive Filius et Deus ille qui ex semine 
est David, neque Deus neque Filius natura et veri- 
tate est. Falsa igitur in utroque h»c appellatio, et 
ipsa res esse merito intelligitur : uterque enim hoc 
nominatur, quod non est. 


9. Ex eodem libro. 
THEODORUS. 


Et convenit eos. qui bene sapiunt, quandoquidem 
maturales patres. querimns, neque. Deum. Verbum, 
David vel. Abrahe filium nominare, sed [actorem : 
meque corpus anie sccula ex Paire, sed semen 
Abrahe et David ex Maria natum. Et cum de ma- 
turalibus. mativitatibus sit ratio, neque Marie filius 


D Deus esse Verbum exisiimetur. Mortalis enim mor- 


talem. generat. secundum naturam, et corpus, quod 
sibi simile esi. Duas nativitates Deus. Verbum non 
sustinuit, unam quidem ante secula, alleram autem 
in ultimis temporibus : sed ex Patre quidem natura 
genitus est, templum vero quod ex Maria natum est, 
ex ipso utero sibi fabricavit. 


CYRILLUS. 


9. Deinde breve procedens, et quibusdam per 
medium interpositis iterum dixit: 


THEODORUS. 


Cum vero de salutari dispensatione ratio movetur, 
et Deus vocetur homo, non quod hoc factus est, sed 
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quod hoc assumpsit : εἰ homo Deus, non tanquam A dem neque Filium verum, neque Deum esse dicis : 


iucircumscriplibilis factus, nec ubique exsistens ; cor- 
pus enim eral et post resurrectionem palpabile, et 
taie receptum est in. colum, οἱ sic veniet. sicul re- 
ceptum est. 


CYWLLUS. 


Ecce plane et evidenter contra divinam quidem 
fertur Scripturam ; reprobat vero Christi inyste- 
rium, ét quasi increpat Deum Verbum, quod pro- 
pter nos exinanitionem pati voluit ; et quod factus 
est homo, contristare videtur. Interimit enim om- 
nino humanationem, et adversus iueffabilem $sa- 
pientiam extollit se, pene dicens Judaice omnium 
nostrum Salvateri Christo : « De bono opere non 
te lapidamus; sed de blasphemia, quod tu, cum sis 
hoino, facis te Deum Τ.Σ Audiat igitur dicentem 
aperte : « Si igitur non facio opera Patris mei, ne 
mihi credite; si vero facio, licet mihi non creda- 
tis, operibus meis credite !5. » Cum enim sciret 
quod divina virtute et potestate utebatur, et cum 
apparuisset liomo Dei Verbum, abnegat ipsum esse 
Deum, et in homine magis habitasse dicit eum, ut 
Dei Verbum nobis hominem ostenderet adorandum 
et pura deitatis nominatione honoratum. Convictus 
igitur est ignorasse omnino virtutem mysterii 
Christi. 


4. Ex eodem libro. . 
THEODORUS. 


Sed si caro, dicit, erat qua 'crucifiza est, quo- 
todo sol radios avertit, 
totam. terram,'el terre motus, et petre dirumpeban- 
tur, etl. mortui resurgebani !? ? Quid igitur dicunt et 
de tenebrisin /Egypto. factis sub tempore Mosis : 
non in tribus horis , sed in tribus diebus ** ? Quid 
yero de aliis per Mosen [actis miraculis , εί per Je- 
sum Nave, qui solem stare fecit **, qui sol sub rege 
Esechia el preter naturam retroversus est ** ? Et de 
Elisei reliquiis, que mortuum resuscitaverunt **? 
δὲ enim Dgum Verbum passum esse ostendunt, que 
in tempore crucis facia sunt, et propter hominem 
won concedant ea facta esse : et que sub. tempore 
Mosis propter. genus Abrahe, et qui sub tempore 
Jesu Nave εἰ Ezechie regis non erurt. Si vero illa 
propter Judeorum populum miracula facta. sunt, 


nos autem credimus, quod est vere Filius et Deus, 
creator et opifex omnium. Neque enim erat homo 
simpliciter, sed in specie huinana, qui est ex Dco 
Patre Deus Verbum : non translationem vel muta- 
tionem, quz est in carne passus, unitus vero magis 
ei secundum fidem sacrarum Litterarum. Iste qui 
Ín carne passus, et suspensus in ligno est, miraeula 
fecit in Egypto, ia omnibus per sapientem Mosen 
suam gloriam manifestans. 
δ. Ex eodem libro. 
THEODORUS. 


Gratia Filius, qui ex Maria est homo, natura 


, vero Deus Verbum. Quod vero est gratia,non r.atura 


B 


est : et quod est nalura, non gralia, non duo flii. 
Sufficial corpori quod ex nobis est, secundum gra- 
liam filiatio, gloria , immortalitas, quo templum 
Dei Verbi factum est : non supra naturam elevetur, 
et Deus Verbum pro debita a nobis gratiarum actio- 
ne non injurietur. Et que est injuria ? Componere 
ipsum cum corpore, et pulare eum ad perfectam 
filiationem corporis indigere. Neque ipse Deus Ver- 
bum vult seipsum Filium David esse, sed Dominus : 
corpus vero vocari filium David, non solmm mon 
invidit , sed eliam propter hoc pervenit. 


CYRILLUS. 


Ergo quoniam quod est gratia, non natur3, et 


" quod est natura, nou gratia, non sunt filij duo se- 


εἰ tenebre occupaverunt C 


multo magis que in cruce propter Dei Verbi tem- D 


plum. 


CYRILLUS. 


« Stupefactum est coelum super hoc, et contre- 
muit amplius vehementer, dicit Dominus **, » 0 
intolerabilem malignitatem ! O linguam loquentem 
iniquitatem adversus Deum, €t mentem in altitudi- 
nem cornu extollentem! Parum esse tibi videlur 
affixum esse ligno Dominum glorix? Quem tu qui- 


11 Joan. x, 35. 8 ibid. 37, 58. 


xx, 10. ?*|V Reg. xir, 21. ** Jerem. n, 12. 


(4) AL. ean, scil. gratiam. Πλλο. 


!* Matth. xxvií, 51-53. 


cundum tuam rationem. Qui gratia quidem et noa 
natura Filius est, non est vere filius, superest au- 
tem ul staret ver:e filiationis gloria in eo qui est 
natura et non gratia, id est, in Deo Verbo, qui est 
ex Deo Patre. Expulsus est igitur, sicut dixi, esse 
et dici Filius Dei Christus Jesus, per quem εἰ salvi- 
ficati sumnus, mortem ejus annuntiantes, et con&- 
tentes resurrectionem. Verbum enim (idei quod 
praedicamus, ad istam nos confessionem producit. 
Ergo in hominem fides est, et non in eum qui et 
natura et vere Dei Filius est. Si enim verum est, 
qui dicit gratia filiationem sortitum esse ipsum, 
multitudini filiorum connumerabitur, id est nobis, 
quibus superna gratia filiationem donat, « ad quam 
vocati sumus per Jesum Christum, qui ex semine 
David est secundum carnem **. » Et certum te fa- 
ciat dicens divinus evangelista : « Qui vero acce- 
perunt eum (1), dedit eis potestatem filios Dei fieri, 
credentibus in nomine ejus. » Deinde quomodo qui 
ab altero datam dignitatem filiationis sortitus eat, 
et nobis ipsis donare non suam magis, sed acqui- 
sitam ei extrinsecus gratiam ? 


Et post pauca : Dedit seipsum in examinationem 
Filius, et cum in omnibus esset perfectus, volmii 


pati humilitatem, et secundum carnem ex muliere . 


*! Exod. x, 23. !! Josue x, 12. 


" |Y Reg. 


1» Rom. 1, 9. 
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sustinere nativitatem, et appellatus est filius Abra- A rum apostolorum et evangelistarum | impudenter 


hz et David. Non miratus es tam bonum dispensa- 
tionis artificium, magis vero repreheudis myste- 
rium : injuriam esse dicens incarnationem Unige- 
niti, inerepas consilium Dei et Patris : inclamas 
. vero etiam ipsum Filium, qui pati voluit propter te 
exinanitionem. Cum jgitur audieris dicentem ad 
celestem Patrem et Deum: « Sacrificium et obla- 
tionem noluisti, holocausta et pro delicto non 
- postulasti, corpus autem perfecisti mihi : tum dixi : 
. Ecce venio : in capite libri scriptum est de me, 
ut faciam voluntatem tuam, Deus, volui *5; » non 


recla cogitare forsitan Filium de sua gloria dices. . 


Elegit enim corporis perfectionem, et non alii ma- 
gi factam, sed sibi secundum verba ipsius, Corpus 
autem perfecisti, dicit : licet audieris Paulum dicen- 
tem de Deo Verbo : « Ergo quia filii participes 
sunt sanguinis et carnis, el ipse similiter particeps 
factus est eorumdem ΣΤ; « οἱ sic sapiens Joannes 
scribit : « Et Verbum caro factum est, et habitavit 
in nobis 19: » surge coutra eos clamans: Non pro 
debita gratiarum. actione a nobis injurietur, Deus 
Verbum non factus est caro, Deus Verbum non ρακ- 
ticeps [uil vere sanguinis et carnis : similiter nobis 
non natus est secundum carnem ex muliere, non ap- 
pellatus est filius David. Hoc enim, quod et nomina- 


ri eum. injurium. est, el non secundum. voluntatem. 


ipsius, quomodo pati voluisset ? Sed nos, 0 sapiens, 
glorificare consuevimus Deum et Patrem, quia cor- 
pus perfecerit Filio : et ipsum vero dicimus Filium 
factum carnem, id est hominem, passum quidem 
esse propter nos exinanitionem, et nostre pauper- 
tatis subisse humilitatem, permansisse vero οἱ sic 
Deum, et Filium verum Dei et Patris. Οιοπεοάο 
igitur non voluit Filius nominari David, si huma- 
natus est, et hoc non invitus ? 

6. Ex primo libro sancig memorie Cyrilli, de eo 

quod unus esi Christus, contra Theodorum. 

Sunt enim, sunt qui Redemptorem et Dominum 
suum negant, el Filium quidem verum Dei Patris 
non dicunt eum esse, qui in ultimis sasculi tempo- 
ribus ex muliere secundum carnem nativitatem 
propter nos sustinuit, apparuisse autem magis 
orbi terrarum Deum recentem et posterum, filia- 
tionis gloriam extrinsecus acquisitam babentem 
sicul εἰ nos, et quasi quibusdam adulterinis 'glo- 
riantem honoribus, ut jam anthiropolatria et nihil 
aliud esset, el adoretur homo aliquis cum sancita 
Trinitate tam a nobis, quam a sanctis angclis : hzc 
quidam valde superbi, et magna sapientes in divi- 
narum Scripturarum scientia, suis scriptis inse- 
ruerunt : et sicut dicit omnium Dominus perunum 
sanctorum prophetarum, « laqueum statuit ad cor- 
rumpendos.-homines ?**.» Quid enim aliud sit, quam 
laqueus et scandalum, lingua loquens distorta, et 
sacris Litteris abhorrentia, et traditioni sancto- 


16 33], xxxix, 7-9. flebr. ix, 6-9. 


9. *' Hebr. ii, 14. 
* Psal. viii, 6, *! ibid. 6-8; Hebr. 1, 6-δ. ?* jbid. 8. 


resistentia ? Recusandum igitur eos qui tam malis 
culpis obnoxii sunt, sive in vivis sunt, sive non. 
Ab illo enim quod nocet, recedere necessarium est ; 
el non ad personam respicere, sed id quod Deu 
placet, oportet considerare. 


7. Ex secundo libro Cyrilli. 
THEODORUS.! 


« Quid est homo quod memor es ejus ? aut filius 
hominis, quod visitas eum *^? » Consideremus igi- 
tur, quis homo sit, de quo stlupescit el. miratur, 
quod Unigenitus dignalws est ejus memoriam visi- 
lationemque facere. Sed quod quidem non dictum 
est de omni, in superioribus demonstratum δεί: 
quod autem non de uno quolibet, et hoc certum est. 
Ut autem. omnia. yretermittamus , quod omnibus 
credibilius est, apostolicum testimonium excipiampys. 
Scribit igitur Apostolus ad Hebraeos, narrans de 
Christo, personamque suam Ποπ acceptabilem apud 
605 confirmans, ita dicit ; testificatus est vero alicubi 
quidam dicens: « Quid est homo quod memor cs 
ejus, aut filius hominis, quod visitas eum? Mino- 
rasii eum paulo minus ab angelis, gloria et honore 
coropnasti eum, et constituisti eum supra opera ina- 
nuum iuaruui : omnia subjecisti sub pedibus 
ejus ?! ; » et cum testimonium dixisset, interpreians 
ipsum intulit : « Subjiciendo autem omnia, nihil 
dimisit non subjectum. Modo autem nondum vide- 
mus omnia ei subjecta 53. » Ei quis homo est, do- 
cens nos, quoniam dubium eral a voce posita apud 
beatum David, intulit : « Paulo autem minus ab 
amgelis minoratum videmus Jesum, propter pas- 
sionem mortis gloria et honore coronatum ??, » 
Si igitur ex Evangeliis quidem erudimur, ad Do- 
minum dixisse beatum David omnia que sunt psal- 
mi, el cetera, el quod memor es, et visitas, et 
minorasti, et subjecisti, ex Apostolo vero Jesum 
esse discimus, de quo loguens David dicit, quod ejus 
memor est, et quod eum visilavit, sed eiiam quod 
omnia subjecit ei, cum paulo minus ab angelis mi- 
norasset eum, cessate vel vir aliquando a vestra 
impudentia, cognoscentes quod oportet. Videtis enim, 
hominum sceleraiissimi, quanta naturarum est diffe- 
rentia, quod hic quidem slupe[actus δεί, quia et me- 
mor csse hominis dignatur, et visitare eum, calero- 
rumque participem facere, quorum eum participem 
fecit : ille vero e contrario miratur, quod tantorum 
parliceps esse supra suam naturam meruit : el hic 
quidem lanquam beneficium dans mirificatur, εί 
magna prastans, εί supra naturam ejus qui conse- 
quitur. beneficium : ille vero lanquam beneficium 
consequens, el majora, quam est, ab eo suscipiens. 


CYRILLUS. 
Sobrii estote ὃν ebrii ex vino eorum, declamet 


aliquis sic errantibus : « Impone, homo, tuz lingue 


*' Joan. 1, 14. ** Psal. νι, 7; cxtix, 6; CxLI, 4. 
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ostium et seram ** : cessa cornu in altitudinem 
extollens, et loquens iniquitatem adversum Deum **.» 
Quousque insultas patienti Christo ? In mente habe 
quod scriptum est a divino Paulo : « Sic vero pec- 
cantes in fratres, et percutientes eorum infirmam 
conscientiam, in Christum peccatis ". » Pt ut 
aliquid etiam ex propheticis loquar codicibus : 
« Justificata sunt Sodoma ex te, superasti pagano- 
rum verbositates, quas fecerunt contra Christum, 
stultitiam existimantes crucem ?5*, » nihil esse 
ostendisti Judaicz:e superbis crimina. Minorare 
pro»sumis, et quod ad te pertinet, detrahis ad in- 
famiam euu qui supernas sedes coricedet, el una 
cum Deo et Patre eamdem sedem habet. Eum enim 
qui ex mortuis resurrexit, in sedibus deitatis sedere 
dicit sapientissimus Paulus. Dixit enim, quod 
« talem habemus principem sacerdotum, qui sedet 
in dextera sedis majestatis in excelsis *?, qui est 
super omnem Principatum, et Potestatem, et Do- 
minationem, et nomen quod nominatur, non solum 
in hoc szculo, sed et in futuro 39, Flectitur enim 
ei omne genu, et omnis lingua confitetur, quod 
Dominus Jesus Christus in gloria est Dei Patris **. 
Et quis est qui in his est tanquam Deus? Iterum 
idem ipse explanavit, qui ejus inysteriorum sacer- 
dos est. Dixit enim, quod « exinanivit seipsum, in 
similitudine hominis factus est, et in habitu in- 
ventus tanquam liomo : et humiliavit seipsum fa- 
ctus obediens usque ad mortem, mortem autem 
crucis *. Flectitur igitur omne genu celestium et 
terrestrium et inferorum ei qui crucem sustínuit : 
quem puris et solis humanitatis mensuris injiciens 
adversarius, memoriam et visitationem meruisse 
dicit à Deo Verbo, cum certe oportet scire et sape- 
re, quod non alter Deus Verbum erat preter ipsum 
Filius separatim et per partem, qui ex semine 
David, sicut. dicit, homo : sed erat ipse ex Deo 
Patre Deus Verbum, factus secundum nos, homo 
videlicet, et non alium quemdam magis quam se: 
ipsum visitatione et memoria dignans. 


8. Et ex eodem libro. 
THEODORUS. ' 


Cessabunt jam ab impudente pugna ? desistenl vero 
vana contentione, erubescentes dictorum evidentiam ? 
Multos euim, dicit, filios in gloriam ducentem. Ecce 
igitur in ratione. filiationis connumerans Apostolug 
apparet assumptum hominem ceteris, non secundum 
quod similiter illis filiationis particeps est, sed se- 
eundum quod similiter gratiam assumpsit filiationis, 
deitate sola naturalem filiationem possidente. Certum 
enim est illud, quod filiationis gloria prater ceteros 
homines inest ei precipue per unilatem quae est ad 
illum. Unde et in. ipsa voce significante Filium, si- 
militer etiam ille comprehenditur. Sed sermocinan- 
tur ad nos : Si duo per[ecta dicitis omni modo, et 


9 Psal. cxt, 3. Vixxiv, 5,6. " ELCor. vini, 1 


À duos filios dicemus. Sed ecce el Filius dictus est in 
divina Scriptura per seipsum, divinitate excepta, 
celeris hominibus connumeralus, el non jam duos 
dicimus filios. Unde vero Filius in confessione es 
juste, quoniam muaturarum divisio necessarie debet 
permanere, el personm unitio indissipabilis cssto- 
diri. 

CYRILLUS. 


Pape insaniam ! Ignoravit omnifariam altitudi- 
nem mysterii Christi, qui ita frigidis et puerilibus 
verbis confisus est, Quod autem et prolati scripti 
virtutem minime intelligit, reclam vero semitam 
declinat, et transfertur iterum in sceleratam sibi 
propositam intentionem, statim docemus. Quo 

B enim ante omnia studium ei est, purum nobis ho- 
minem velle demonstrare consessorem Patri, et ab 
universa creatura tanquam Deum adorandum, ipse 
testis ingredietur. His enim qui secundum gratiam 
fllii eunt, et humanz multitudini conpumerans 
eum, Verbi deitatem solam verz filiationis gloriam 
habere contendit, pene etiam increpans eum qui 
propter nos exinanitionem pati voluit : vel forsitan 
eiiam objiciens inhonestam suam dementiam di- 
seipulo dicenti : « Et Verbum caro factum eat *. » 
Sciendum igitur quod, licet unum alicubi dicat, et 
Hon magis duos filios, ejiciens omnino esse Deum 
et Filium eum, qui sicut ipse dicit, de semine est 
David; ad solum refert Deum Verbum qui ex 
Deo Patre est, verz filiationis gloriam. Hoc vero 
hihil aliud est, sicut dix, quam non suscipere 
modum humanitatis : omnino autem interimere 
dispensationem, per quam et salvi facti sumus, et 
mortem et peccatum (ransivimus, et diabolicae 
avaritie jugum deposuimnus. 


9. Ez eodem libro. 
THEODORUS. 


Nemo artificio interrogationum decipiatur. Flagi- 
Liosum enim est, deponere quidem tantam testimm 
n&bem, secundum quod Apostolus dixit "^, estutis 
aulem  interrogationibus | deceptos, adversariorum 
parti conjungi. (Que vero aunt, que. cum arte inter- 
rogant? Hominis genitrix Maria, απ Drei genitrix? 

D Et, qui crucifixus est, utrum. Deus, an homo? Sed 
istorum quidem certa est absolutio εἰ ez his gua 
praediximus in responsis, quc ad imterrogationes 
[uerunt : tamen vero dicatur, el jam nunc, quz com- 
pendiose respondere oportet, «4 nulla eis occasie 
estutie relinquatur. Cum igitur interrogant, Hominis 
genitriz, an Dei genitrix est Maria ? dicatur & mobis, 
Uiraque : unum. quidem natura rei, alierum vero 
relatione. llominis enim genitrix est naturaliter . 
quoniam: homo erat in utero Marie, qui et inde pro- 
cessit : Dei autem geniiriz, quoniam Deus erat m 
homine mato, won in eo circumscriptus secumdum 


,12. !* Ezech. xvi, 52. * Hebr. vin, 1. ** Ephes. 
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iuntatis. Itaque utraque quidem dici justum est, non 
autem secundum similem rationem. Nec enim sicul 
homo in utero ut essel suscepit. initium, sic et Deus 
Verbum. Erat enim ante omnem creaturam. [taque 
el utraque dici justum est, et utrumque eorum secun- 
dum propriam ralionem; Idem autem. respondendum 
esisi. inlerrogant, Deus. crucifixus. est, an. homo? 
quod utraque quidem, non autem secundum. similem 
ralionem, Nam hic quidem crucifixus est, utpote et 
passionem suscipiens, et ligno affixus, et ab Judeis 
detentus : ille autem, quod erat cum ipso secundum 
predictam causam. 


CYRILLUS. 


Insuper autem his infert statim procedens, quod 
crucifixus homo erat Dabens Deum inDabitantem. 

]terum. Cyrilli. Quid dicis, o fortis, Dei genitrix 
erat saneta Virgo, quod nato ex ipsa Deus inerat, 
habitans secundum solum affectum voluntatis ? 
Jstam esse affirmas unitatem? Ergo cum etiam in 
nobis ipsis mansionem faciat Deus exsistens Ver- 
bum (inhabitat enim animabus sanctorum per san- 
ctum Spiritum), confitearisne secundum similem 
modum etiam nos ipsos ad ipsum habere unitatem? 
Ubi igitur miraculum mysterii Christi aspiciat ali- 
quis? Nam quandoquidem creditur secundum nos 
homo fieri Deus Verbum, mirabile est vere myste- 
rium, et miretur utique aliquis hoc merito et vehe- 
menter. Si autem in homine habitare dicatur se- 
cundum affectum voluntatis, aliam habet rationem 
res dispensationis. Meruimus enim, sicut dixil, 
ejusmodi gratiam, qui fide, que in ipsum est, 
splenduimus. Non enim aliquis utique dicat, quod 
non voluntarie inest nobis : magis vero voluntarie 
sive secundum voluntatem insitam ei ad nos affe- 
ctum fecerat. Sed nec a carne sancte Virginis iui- 
tium essentiz: habuisse dicimus Deum Verbum, qui 
consubstantialis est Patri : erat enim semper una 
Cum eo subsistens : 1nagis autem scimus secundum 
nos factum esse hominem. ltaque tam juste Dei 
genitrix dicatur a nobis saneta Virgo, quam homi- 
nis genitrix, cum certe secundum carnem Christum 
peperisset. 
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saturam, sed quod in eo est secundum affectum. vo- Α 
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CYRILLUS. 


Insaniam igitur esse dicis, velle sapere recte, et 
in mente habere veram et rectam et inadulteratam 
fidem ? cum certe plenos sermones insauisx dicat 
sliquis esse, et valde merito, eos qui unigenitum 
Dei Verbum abnegant introductum esse a Deo et 
Patre in orbem terrarum cum factus est homo? Qui 
enim secundum naturam et differentiam aliis 
omnibus superior est, quoniam est creator eo- 
rum, et tantum eis substanlialiter superior est, 
superpositus est, quantum est minor factura 
faetore, ingressus est in orbem terrarum quando 
appellatus est pars ejus, securdum quod homo ap- 
paruit. 


D Et post pauca. Miror vero adversarium scri- 


psisse, quod nunquam conjunctionem ad Deum Ver- 
bum meruisset et Jesus, nisi prius immaculatus esset 
effectus per unctionem. Nam quidem primum dis- 
jungit manifesteet discernit, aperte duos dicens filios. 
Deinde dicat, quando sicut ait immaculatus effectus 
est, et ad Deum Verbum conjunctionem meruit, 
utrum ex ipso utero, aut cum tricesimo anno esset, 
Pervenit quidem ad Jordanem, quxsivit vero etiam 
Joannis baptismum **. Si quidem ex utero sanctus 
esset, quomodo dicit sanctum effici eum, et non 
magis esse? Quod enim dicitur fleri, omnino ne- 
cesse est intelligere quod non erat quod fectum 
est. Sin autem erat sanctus semper, et hoc non in 
tempore factus est, quomodo dicit Spiritum super 
eum devolasse, et conjunctione dignum ipsum de- 
monstrasse, et addidisse ei quod deerat? Et hoc 
enim in aliis suis posuit libris. Quid enim erat, 
quod omnino ad sanetificationem deerat ei ex ipso 
utero, magis vero et ante secundum carnem nativi- 
tatem sancto et immaculato, et sanctificanti. crea- 
turam ? Cum igitur dicat, quod non utique meruis- 
set Jesus conjunctionem ad Deum Verbum, nisi 
prius immaculatus effectus esset, plurimas simul 
accusationes adversus sua scribit vauiloquia. Nam 
primum quidem indecenter dicit, meruisse : deinde 
disjungit in alterum separatim Filium, qui ex sé- 
mine est David, quem ipsum solum separatim Je- 
sum nominare impud»nter contendit. Ad hzc, im- 


Ei post alia. Cum enim ad explanationem hoc D maculatum effici eum dicere, tanquam hoc ali- 


propositum est, quod est : « Cum introducit primo- 
genitum in orbem terrarum, dicit : Et adorent eum 
universi angeli Dei *5, » scribit iterum sic : ^ 


10. THEODORUS. 


Quis est igitur qui in orbem terrarum introduci- 
tur, et dominationem ejus incipit [forte accipit], de 
qua ei et adorari ab angelis acquiritur? Nec enim 
insaniens aliquis dicat Deum Verbum esse intro- 
ducium, qui omnia non ezstantia fecit, ineffabili 
ejus virtute donans eis ul essent, 


*5 Hebr. 1, 6, **Matth. i1, 1-17. 


quando non habentem, plurimam hoc habet et 
blasphemiam. Unitus enim Deus Verbum ex ipso 
utero carni suze, unus erat, et sic et immaculatus 
Filius, Sanctus sanctorum, et de sua plenitudine 
Spiritum dans non solum hominibus, sed etiam 
sursum, et in ccelo ratonabílibus virtutibus. 


41. Et post pauca. 


TUEODORUS. 


(4) « Multifarie multisque modis olim Deus locu- 


(4) Citat hunc locum Leontius ]. 1n, apud Canis. t. IV Antiq. lect. p. 95. HARD. 
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tus patribus in prophetis, in novissimis diebus his A Theodori sequi, non absolutionem ei aecusatiounm 


locutus est nobis in Filio , » Per Filium enim lo- 
culus est nobis : cerium est vero, quod de assumpto 
homine. « Cui enim dixit aliquando angelorum : 
Filius meus es tu, ego hodie genui te *5? » Nullum, 
dicit, participem fecit dignitatis Filii. Iloc enim 
quod dixit, genui te, quasi per hoc parlicipationem 
filiationis dedit : omnino vero aperte nullam habens 
ad Deum Verbum communionem , apparet hoc quod 
dictum est. 
CYRILLUS. 

Certe et in allocutionibus, quas fecit ad bapti- 
zandos, iterum dixit idem Theodorus : Hoc vero 
non ex nobis ipsis invenimus Lestimonium, sed ex di- 
vina edocii sumus Scriptura, quoniam el bealus 
Paulus ita-dicit : « Ex quibus Christus secundum 
carnem, qui est super omnia Deus **, » uon quod 
ex Judas et secundum carnem est, qui super omnia 
Deus est ; sed hoc quidem ad significandam huma- 
nam naturam dizit, quam ab Israeliico genere esse 
sciebat, illud autem αά ostendendam divinam natu- 
ram, quam supra omnia et omnibus dominantem 
sciebat : « O surdi, audite, et, czeci, videte 59, » ac- 
clamavit aliquis sanctorum eis qui fuerunt ὁχ san; 
guine ]srael. Ego autem arbitror, οἱ valde merito, 
lioc aptum esse non habentibus, vel non volentibus 
recte intelligere Christi mysterium. Nam obcezcavit 
quidem Deus s:xculi istius intelligentias infidelium 
ct intelligibile in mente et in corde non habentes 


merito erraverunt **, Si vero quidam sunt illumi- ( 


nati, magis vero etiam doctoribus connumerati, qui 
similibus morbis nescio quoniodo detenti sunt, quid 
aliud eis aliquis acclamet, quam hoc quod a Deo 
dictum est per unum sanctorum prophetarum : 
« Quod laqueus facti estis specule in visitatione, 
et sicut retia extensa in statumine, quam qui vc- 
nantur, confixerunt **? » Qui enim quamplurimam 
utilitatem subjectis magis facere debént, isti fue- 
runt et laqueus, et rele, et scandali occasio, et pe- 
taurum inferni. Et ista dico miratus valde, el vi- 
dere non potens ad quid respicit intentio adversa- 
rii. Nam confessus est quidem evidenter, quod per 
Filium locutus est nobis Deus et Pater : esse vero 
istum dicit assumptum bominem, nullam habente 
Deo Verbo ad hoc dictum communionem. Quomodo 
igitur non omnibus manifesta est adversus beatum 
Paulum calumnia, magis vero ipsius veritatis accu- 
satio? nec enim sic intellexit Spiritum sanctum 
habens Apostolus. lterum vero derivat dogmatum 
rectitudinem ad suam placentiam adversarius. 


12. Ex secundo libro Cyrilli episcopi Alexandrie, de 
eo quod unus est Christus, contra Theodorum. 


Quod tamen voluit impius Nestorius dogmata 


"Hebr. 1, 4, 2. "*ibid. 5. 9 Rom. ix, 5. 
9! | Thess. v, 21, 92. ** Matth. xxii, 10. 

(4) Iterum ex Bibliotheca Maii, t. 11, p. 455. 

(2) Ergo ex tribus illis libris, quos veteres dicunt 
a Cyrillo scriptos contra Diodorum ac Tlieodorum, 


facit; magis vero grandiorem adversus eum in 
damnationem [for. condemnationem] operabitur. 
Dum enim liceret ei sanctorum Patrum rectis ver- 
bis et immaculatis de deitate sermonibus potiri, 
praposuisse dignoscitur veritati mendacium. Prz- 
termisit enim quz illorum sunt ; magis vero elegit 
turpibus adlierere, et tam distortis lztificare ser- 
monibus. Hunc verto qui talem habet voluntatem et 
dementiam, in hoc desiluisse inculpet aliquis, ar- 
bitror et valde merito. Oportebat enim memoriam 
habere sanctissimi Pauli, plane scribentis nobis : 
« Estote prudentes nummularii : omnia probate, 
quod bonum est tenete : ab omni specie mala ahs- 
nete vos 55. » Quod et agere soliti, nos et soli- 


B dorum probatores imitari festinantes, illa quidem 


qua sunt turpia et reproba dogmata reprobamus, 
suscipimus vero οἱ valde libenter omnia qua re- 
splendent clara veritatis pulchritudine. lterum vero 
nobis ratio convertetur ad decentem ei et proposi- 
tam viam. Scripti sunt igitur a bono Theodoro ad- 
versus haeresim Arianorum et Eunemianorum vi- 
ginti pene numero vel ampliores libri, nec non 
etiam alii, interpretantes evangelicos et apostolicos 
libros: quos quidem labores nollet aliquis incre- 
pare, magis autem decreto studium honoraret, si 
inesset eis dogmatum rectitudo. Si vero quidam 
extra destinatum ambulet, et rectam viam verita- - 
tis relinquens, per semitam eat distortam, simpli- 
ciorumque corda vulneret, adulteratorum eis inji- 
ciens intellectuum semina, tunc requiescere non 


8ine damno erit eis qui populis president, merce- 


dem vero habebunt et lucrum, si resistant. Ergo 
quoniam in his libris sive memorati viri conscri- 
ptis qu:& modo nominavimus, inventa sunt quedam 
ultima impietatis plena, quomodo erat consequens 
velle tacere? Dividit enim individuum Christum et 
pro uno Filio dualitatem colit a veritate exciden- 
tem, et quasi falsis nominibus coloratam. Nam 
Deum Verbum, qui ex Deo Patre est, hominem vo- 
cari dicit, nori tamen et lioc factum esse secundum 
veritatem ; hominem vero eum qui ex Maria est, 
sicut dicit, quem et carnem astute nobis nominat 
in multis locis Deum quidem dicit et Filium Dei, 


D non autem hoc esse secundum veritatem. 


15. Sanctus Cyrillus (1) in secundo libro adversus 
Theodorum, qui incipit : « Ji qui sacrum puro in- 
tellecius oculo librum scrutati sunt (2). » 
Discipulis aiebat : « Neminem in terra magistrum 

appelletis; unus est enim doctor vester Christus **, » 

Dum ita apostolos liortabatur, liaud certe deitatem 

a visibili corpore scparabat; neque ipse Christus se- 

inet ab anima et carne divisum reputabat. Sic ergo 


50 ρα. σι, 18. ρου. 1V, 4. **Osee v, 4. 


primus reapse contra Diedorum erat, duo reliqui 
conira Theodorum, ut ex ipsorum initiis constat. 


^ 
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cum Deus esset et homo, nempe visibili forma ser- A cta est. Sic Dominus dum in Virginis atero esset, 


vus, intellectuali notitia Dominus, deitatis excelsi- 
tatem sub humili humanitatis sensu celabat : vicis- 
simque visibilis corporis humilitatem , divinitatis 
efficacia extollebat. ἱ 

10 ΠΙΘ CuESARIENSIS ADNOTATIO. 


Locus suprascriptus a Cyrillo contra Theodori 
doctrinam productus, auctorem habet Theophbiluin 
Alexandrinum episcopum. 

rillus in alia sententia ejusdem libri contra 
Theodori doctrinam ; quz particula exstat in prima 
epistola Gregorii Nazianzeni ad Cledonium. Γπεὶ- 
pit (ragmentum : Ne homines isti alios decipiant. 
Desinit : Totus homo in peccatum lapsus refin- 
gatur. 


44. 1dem Cyrillus in eodem libro. 


« Cum Unigenitus se incarnaveril, qui vita sua- 
pte natura est, regressa est ad vitam natura homi- 
nis. Ipse vero caput omnium est, ideoque vivificans 
illud Patris Verbum carnem sibí propriam ascivit 
que in morts mancipio erat, ut dum eam morti 
corruptelzeque superiorem efficeret, idein nobis do- 
num impertiretur. Atque ut in mortis potestatem 
Adami causa incidimus, ita per Christum a mortis 
ssevitia liberati, denuo tendimus ad immortalitatem. 


45. Idem Cyrillus in tertio contra Theodorum | Mop- 
&uestic episcopum libro, qui incipit : « Nostra for- 
sitan verba dura sunt, » 
Audi nos itaque atque intellige, o homo, mysterii 
profunditatem, quod cum sacrorum librorum ortho- 


atque ad illius substantiam adhuc attineret, honore 

Filil carebat. Cum autem conformatus est, templun:- 

que Dei Verbi effectus recepto Unigenito, honorem 

nominis adeptus est, ex quo illi gloria accessi (1). 
18. Idem Cyrillus contra Diodori scriptum. 


Praclarissime! Aio, verba quz nemo docuit, sed 
a te publice pronuntiantur, gravissimis sordibus in- 
quinari. Sancta illa caro, quz Mariz fait, jam inde 
3 primo conceptus momento, sive in ütero exsisten- 
14, sancta fuit, utpote Christi corpus : nemoque 
vel tenaem concedit teraporis fuisse articulum, quo 
illa communis czterisque carnibus similis fuerit, ut 
a te dictum est, et non potius Verbi caro. 


B Ex SEVERI ÁNTIOCHENI APOLOGIA PRO OPEBE SUO QUOD 


INSCRIBITUR Philalethes, ΙΝ copicE VaT. ΦΙΛ. 
19. Idem Cyrillus adversus Diodorum. 


Siculi etiam idem Verbum, de Patris substantia 
genitum, Abrahami semem inm carne apprehendit, 
idque per dispensationis mysterium, sine propri: 
substantie detrimento. Etenim cum esset natura 
Deus, verus quoque heminis Filius factus est : et 
qui Filius Patri Deo est, non est illi extraneus, ne- 
que falsum Filii nomen gerit : etenim reapse ex illo 
natus est ineffabili arcanoque mede, quanquam non- 
nisi in carne post adunationem cognoscatur. Tu ergo 
dum ejus tantuminode transmutationem admittis in 
carnem indnimem intellectuque carentem, unicum 


doxia scopoque consentit. Deitas a carne, id est hu- C illum in duos dividis (lios, veritatem banc quod 


mana natura, differt secundum utriusque propriam 
zadonem. Secus quomodo nobis similis evasisset, 
quandoquidem Dei Verbum in suo prorsus statu per- 
mansit? Verum si carni ejus inseparabilem aduna- 
tionem attribuas, neque eàm sua veste spolies, uni- 
cum tunc Filium adorabis Patri consubstantialem 
divinitate, nobis item consubstantialem humanitate. 
Porro qui ita opinari decernunt, eis Christus lumen 
suppeditat ad suimeL mysterium cognoscendum. 


16. Idem Cyrillus in eodem libro. 


Hominis qux in Christo est natura, honoratur 
sane ac sanclificatur; verumtamen quatenus Deus 
est, baptismo non indigebat, neque Spiritus sancti 
dono, quandoquidem ipsum Spiritum idem donat. 


Ex ixEgpivO Philalethe SEvERYI ANTIOCHENJ 1N CODICE 
SvRIACO VATICANO. 


17. Diodorus Tarsi episcopus impii Nestorii magister 
]ita. scripsit]. 


Cum adbuc Marix esset caro illa, necdum assum- 


pta, terrena erat, neque ullatenus a caeteris carni- 
: bus differebat : sed in nativitate demum honore au- 


(1) Vides putam hazresim Nestorianam, quam in 
uente fragmento retundit Cyrillus. 
NT Intellige apologiam contra orientales episco- 
pos. Sed tamen de capitulis quoque Theodori ac 
iodori a se refutatis loquitur Cyrillus in epistola 
&d Acacium Melitenensem episcopum (ep. 40) : [n- 


ParBOL, GR. LXXVI. 


unus sit Filius impie respuens. 


Ex EADEM SEVERI ΑΚΤΙΟΟΠΕΝΙ APOLOGIA IN EODEM 
CODICE. 


90. Idem Cyrillus adversus Diodorum. 

Ssepo jam diximus, quo tempere capitulorum om- 
nium apologiam quodammodo fecimus (3), non pro- 
pterea quod nature ad adunationem accesserunt , 
ideirco dualitatem (in Christo) esse admittendam. 
Etenim sicut homo, quamvis ex anima rationali οἱ 
corpore compositus, unus est neque in duo dividi- 
tur, idque totum dicitur animal ratienale ac rmaor- 
tale, quanquam reapse una in parte mortale, in alia 
rationale; sic etiam Emmanuel, cum sit unus, di- 


D vinitate et humanitate constans, quarum per se utra- 


que perfecta est, idem Deus est et homo, mortelis 
et immortalis, tempóralis et prior omnibus szculis, 
palpabilis et impalpabilis, visibilis et invisibilis. Nam 
si ille natura sua iminortalis, nihil sumpsisset a 
mortali natura, id est Abrahami semine, haud nos 
equidem renovati essemus atque ad immortalitatem 
erecti; vanaque mostra fides foret, et in peccatis 
nostris adhuc jaceremus. 


epectis Theodori ac Diodori libris, quos scripserunt 
non de incarnatione Unigeniti, sed magis contra in- 
carnalionem , posui aliqua ex capitulis, εἰ quo potui 
todo contradixi eis, declaraus abominatione prorsus 
plenam esse sententiam ipsorum. 
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Ev qu&sTIONIBUS SEvERI ÁNTIOCRENI CUM HARHTICIS, À imperfectus, peecato carere nequit : etenim qui una 


IN ALIO COP, SyR. VAT. 
94. Jdem Cyrillus adversus Diodorum. 


Sanctum enim est ac sine peccato corpus Christi 
Dei Servatorisque nostri : et quod quidem ad cul- 
pam attinet, jain inde a primo incarnationis mo- 
mento incorruptibile fuit, atque in ea qualitate non 
est ei ulla nobiscum communio vel similitudo : et- 
enim alia quavis re nobis est similis praeterquam 
culpa. Cateroqui eamdem carnem eumdemque san- 
guinem uti nos participavit, ut ait Apostolus **. O ini 
reverende qui stulta ac turpissima verba effutis ; sa- 
crum quidem corpus illud de Maria sumptum, in- 
firmitati erat obnoxium, sed tamen jam inde ab ejus 
concretionis initio, et in utero subsistentia, sanctum 
ütique semper fait, quia Christi corpus erat, nul- 
lumque temporis intervallum fuit, quo illud non 
possederit. Porro simplex, ut ais, est, ceteris car- 
nibus cemparatum:. 


39. [ρε CyniLLUS APUS. SgVERI APOLOOETICUM CONTRA 
JuLiANUM HALICARNASSENSEM, Ικ CODICE ΦΥΕ. VAT. 


Pariicipavit igitur z:que ae nos carnem et san-- 
guinem, υἱ i& carne sua demonium oppugnaret, . 


eoque profligato, mortalia nostra corpora ad immor- 
talitatem transferret, jugoque legis subtraheret, qua 
adversus membra caruis przvaluerat. Haad aliter 
vitam mortemque iuter se proelio committere pote- 
rat, nisi mortali corpore usus fuisset, neque cupi- 
ditatum nostrarum stimalurà obtudisset, nisi de ϐ- 


gniento nostro corpus sumpeisset. — C 


Ex LibRis SEvgRI AbvERsuS JutiíaNUM lHlaLic. ΙΝ co- 
DICE SvR. VAT. 


95. Idem Cyrillus adversus Diodorum. 


H:ec est, o noster sodalis, uaturze lumanz deli- 
nitio, quee dicitur substantia animalis, rationalis 
atque mortalis. 


94. Idem Cyrillus adversus Theodorum. 


llle autem ore suo dilatato, et laxatis blasphe- 
mis babenis, dixit Christi imperfectam sanctitatem 
faisse, neque ejus culmen attigisse antequam Spi- 
ritus sanctus sub columb:z specie in eum descen- 
disse. Quidn! autem perfectus erat? Certe qui est 


IV. 


in parte sanctus creditur, in alia infirmus putatur, - 
Alioqui. quinam iste defectus érat, quem ei Spiritos 
sanctus supplevit, ut altera quoque pars perfecta 
evaderet, atque diaboli impetum. frangeret , ut ad- 
versarius asserit? Porro non sanctus tantummodo, 
et quidem perfectissime erat, verum etiam plena 
potentia is przditus erat, qui dolores atque omne 
genus infirmitatis sanabat, — Cum Deus suapte na- 
tura esset, verusque Dei Patris Filius, humanam 
formam sibi induit, suam faciens carnem illam quam 
de sancta Virgine sumpsit, qux» profecto caro Dei 
est, el potestate divina pollens. Idcirco Christus vi- 
vificans quoque fuit, et infirmitatum sanator mor- 
tisque destructor. 
30. Idem Cyrillus adversus Diodorum. 


Audes etiam herilibus formis illum indeere , qui, 
ut sis, homo est de Maria, et qui initio a nobis nul- 
latenus diversus erat aut superior, sed postea multo 
conamine Filii nomen gloriamque divinam prome- 
ritus est, postea quam scilicet de ventre exierat. 
]gitur duo, te censenmte, sunt filii; nevusque Deus 
est Christus, qui a Deo supernaturali honere affe- 
etus est, magis aliquanto quam reliquz creatura; 
ut cum simplici homine adoretur is qui lapsu tem- 
poris, nec nisi sub finem gloriam possedit, facetus 
que est Trinitatis complementum , natura aequalis. 


90. Idem Cyrillus adversus Diodorum. 


Namque ut passus dolores in carne, nihilominus 
in sua deitatis natura impassibilis mansit : sie aio, 
et dum cresceret, perfectum emnino fuisse, Et eum 
&apientia augeri credebatur, tunc ipse redundans 
sapientize fons erat, a quo czteri omnes sapientiam 
liauriunt. 

91. 
B. Cyrilli Alexandrie ez. Τοῦ paxaplov  Kvpld- 


opere conira Diodo- «Ίου 'AJs£avégecíac ἐκ 
rum. τοῦ κατὰ Διοδώρον. 


Αλ)’, ὢ σοφὲ, «alo 
ἂν, $oyh. μὲν καὶ σώμα 
πρὸς ἀνθρώπου Ὑένεσιν 
καὶ οὖχ ἂν προανίσχει θα- 
τἐρου θάτερον. 


Sed, o sapiens, inquam , 
ego, anima quidem et 
corpus ad hominis origi- 
nein pertinent, neque al- 
terutrum pr:ecedit. 


EX OPERE ADVERSUS PNEUMATOMACHOS (1). 


Sancii Cyrilli ex antirrhetícis sermonibus contra p 7o? ἁγίου KuplA1ov ἐκ τῶν κατὰ ITvevpacopá- 


Pneumatomachos. 


Digitam Dei solet Scriptura appellare Spiritum 
sanctum, sicuti Christus dixit : « Si ego in digito 
Dei ejieio daemonia δὲ.) id quod alius evangelista, «In 
Spiritu Del » dicit, Sic item dexteram brachiumque 


55 Hebr. 1, 14. "^ Lue, χι, 20... Motth. xi), 28. 


(1) Ex synodo Byzantins adversus Pneuinatoma- 
chos ap. Mai, Spicil, Rom. X, 40. 

2) Sancti Cyrilli serinones antirrheticos laudat 
Ephrzimnius patriarcha Antiochenus apud Photium 


xov ἀντιῤῥητικῶν «όγων (2). 

Δάχτυλον θεοῦ χαλεῖν οἵδε Γραφὴ τὸ Πνεῦμα τὸ 
ἅγιον, χαθὼς καὶ ὁ Χριστὸς εἴρηχεν" « El δὲ àv τῷ 
δαχτύλῳ θεοῦ ἐχδάλλω τὰ δαιμόνια.» ὅπερ ἄλλος εὖ- 
αγγελιστῆς, « Ev Πνεύματι θεοῦ, εἶπεν. 'Ὁμοίως δὲ 


cod. ccxxix, col. 195 fin. : Κύριλλος Ev ταῖς άντι 
fjctal φησι. ΟΦιετοφιή conferendus est idem Cyril- 
us Opp. t: V [nunc VIII] in Thesauro, p. 559. Item 
apud nos in commentario ad Lucam xi, 20. 
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4455 VARLE LECTIONES AD LIBROS CONTRA JULIANUM. 1454 
προσυνοµάζει δεξιὰν καὶ βραχίονα τὸν Υἱὸν, ὡς τὸ, A Filium appellat, ut est illud : « Salvavit eum dex- 


« Ἔσωσεν αὐτὸν ἡ δεξιὰ αὐτοῦ, xai ὁ βραχίων $ 
ἅγιος αὐτοῦ. » Ὥσπερ οὖν ὁ βραχίων ὁμοούσιός ἔστιν 
οὗ ἐστι βραχίων, οὕτως ὁ δάκτυλος οὗ ἐστι δάχτυλος, 
Ὁμοούσιον ἄρα τῷ Πατρὶ καὶ τῷ Υἱῷ τὸ Πνεῦμα τὸ 
ἅγιον. : 


. V. 


tera ejus, et brachium sanctum ipsius **. » Sicut 
ergo btachium consubstantiale est ei cujus est bra- 
chium, sic digitus ei cujus est digitus. Ergo Patri 
Filioque consubstantialis est Spiritus sanctus. 


FRAGMENTA VARIA (1). 


α. KvplAlov zapayorph χρήσεως Ἱου.ίου &zt-. 
σχόπου Ρώμης. 1 
Ὁ δὲ xaX ἴδια γινώσκων, χαὶ τὴν ἔνωσιν φυλάτ- 
των , οὔτε τὰς φύσεις ψεύσεται, οὔτε τὴν ἕνωσιν 
ἀγνοήσει. 


β’. KvplA4ov παραγωγἡ χρήσεως ᾿Αμόδροσίου. B 


Φυλάξωμεν τὴν διαφορὰν τῆς θεότητος xal τῆς 
σαρχός. Ἐν ἑχατέρᾳ λαλεῖ ὁ τοῦ θεοῦ Υἱός: Exa- 
τέρα γὰρ φύσις ἓν αὑτῷ ἐστι. 

Υ’. Κυρί.1Ίου àx τῆς βί6Ίου τῶν χρήσεων (92). 

Καὶ οἱ μὲν µίαν φύσιν πρὸς ἀναίρεσιν τῆς προσ- 
ληφθείσης ἐξ ἡμῶν ὑπὸ τοῦ θεοῦ Λόγου τελείας &v- 
θρωπότητος ἐπὶ σωτηρίᾳ τῶν ὅλων ἑχδιδάσχουσιν. 
Οἱ δὲ δύο ὑποστάσεις, fj vovv φύσεις, χατὰ διαίρεσιν 
xai χωρισμὀὸν ἑχπαιδεύουσιν, ἀλλ᾽ οὗ καθ) ἕνωσιν 
τὴν κατ οὐσίαν, ὡς τοῖς ἁγίοις δοχεῖ Πατράσιν ' ὡς 
ἑχατέρους αὑτῶν τῆς ἀληθείας διαµαρτάνειν. 


*5 Psal, xcvri, 1. 

4) Mai B. N. PP. t. M. 

2) Hic liber continens χρήσεις, i est sententias, 
eeu testimonia et auctoritates, ex Cyrilli aliorumque, 


-— — 


4. Cyrilli referentis sententiam Julii Romo episcopi. 


Qui autem et proprietates aguoverit et unionem 
servaverit, neque naturas negabit, neque conjuu- 
ctionem ignorabit. 


9. Cyrilli recitantis sententiam Ambrosii. 


Deitatis οἱ carnis differentiam servemus. Iu utra- 
que loquitur Dei Filius; uttraque enim natura ipsi 
inest. 

9. Cyrilli ex libro sententiarum. 

Et alii quidem unain naturam docent, ita ut Sum- 
ptam ex nobis a Deo Verbo perfectam nostrae salutis 
causa humanitatem perimant. Alii autem duas hy- 
postases, id est naturas, cum divisione ac separa- 
tione tradunt, non autem secundum unionem sub- 
stantialem, ut Patribus sanctis videtur. Utrique 
igitur a veritate discedunt. 


ut puto, operibus excerptas, citatur ab Anastasio 
Vaticano, p. 36. 





VARIJE LECTIONES 
AD LIBROS CONTRA JULIANUM Α JOANNE AUBERTO EX VARIIS CODICIBUS 
EXPRESSJE. 


Col. 505 B 1. αὐτῆν deest in nonnullis codicibus, 
in Reg. reperitur. lbid. 15. γάρ τις τῆς deest in 
aliquibus, sed Regius habet. 

Col. 509 in titulo. ἐν ἀθέοις. Szepe Christiani Ju- 
lianum ἄθεον vocabant ; sed commeinoratione digna 
est imprimis illa παῤῥησία qua Maris episcopus 
Chalcedon. illum in os reprehendit, τὸν ἀσεθὴ χα- 
λῶν, τὸν ἀποστάτην, xat ἄθεον. Socr. lib. 111, c. 10; 
Sozom. lib. v, c. &. lbid. A 12, τῇ καρδἰχ. Reg. 
codex τὴν xapblav. 

Col. 519 A 192. ἐφιστᾶσι τῷ Blu. lta reg. coex; 
alii, τοῦ βίου. Ibid. D ult. Πρωταγόρας, al. IIo0a16- 
ga« [et sic legit Spanhem.].. - 

Cul. 5435 D 9. οὐκ εἰσάπαν. In al. cod, εἰ xaX μὴ 


εἰσάπαν. 

Col. 516 Α 10. καὶ παρ' αὑτῇ lov. Apud Euseb. xav 
παραυτίχα μέν. Ibid. 12. ἔπειτε ὕων. Euseb. ἔπειτα 
ὧν. Ibid, 14. ἐχδεχομένου, Euseb. ἐχδεχομένον. Ibid. 
43. ὅπη, Euseb. óxt. Ibid. B 2. ἀφίχετο. Euseb. ἀπ. 
(xato.luid. κατάπλεω:. Euseb. χατάπλεος. Ibid. b. φάρ: 
paxa fv. Euseb. ἀλεξιφάρμαχα 3. Ibid. D 4. ἐν τῇδε. 
Corrige ex Euseb. De prapar. evang. ἑντὶ δέ. 19.4, 


5. εἰσθέοντας. In quibusdam cod. εἰδοισιμωθέοντας, 
in aliis, εἰσοίσει βωθέοντας. Apud Euseb. loco ci- 
tato, θεοῖσι βωθέοντας, qux vera lectio est. 

Col. $20 C 6. ὁγδοηχοστῷ. lu nonnullis codd. 
ὁγδόῳ. lbid. D 6. γενέσθαι. ΑΙ. γνωρίζεσθαι. 

Col. 521 € 14. σηµαΐνουσι., ΑΙ. σηµα[νοντες. 

Col. 524 C 6. οὗ pv ὅτι. ΑΙ. οὐ μὴν ἔτι. Ibid. 
12. τὰ πολλά. Al. τὰ παλαιά. 

Col. 528 A 4. ἑλχούσης. ΑΙ. ἐχούστς. lbid. C 12. 
χεχληρωμένου. ΑΙ. xexànpévou, raüelius, ut opinor. 

Col. 548 D 5. ἐστὶ χράσις. Forte. ἀπίχρασις. 

Col. 549 D) 7. ἓν ταῖς. Justinus martyr. Parenesi 
ad Gracos, εἷς ταῖς. Ibid. ἔτευξε. 8 Just. τέτευχε. 
lbid. 14. χενάς. Apud Justin. χαλάς. 

Col. 557 A 9. ἐπικρατοῦντα. Al. ἐπικουροῦντα. 
Ibid. B 5. συχνῶς. Al. συνεχῶς. 

Col. $66 A 7. τῷ δέοντι,. Codex reg. τὸ δέον τι. 
Ibid. B 15. ὑπαντήσωμεν. Al. ὑπαντήσομέν. Ibid. 
€ 1: µοί. Al. ἔμοιγχε, Ibid. D 6. τῆς Τιδεριάδος 
λίμνης. Al. «hv Τιθεριάδα λίµνην. 

Col. 561 C 10. ἐπενεγχεῖν. ΛΙ. éveyxelv. 

Col. 564 A 12, ἀνθρώπους. Al. ἁπλῶς. Ipid. B 11. 
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οὐ γάρ τοι οὕτω πολεμιωτάτῳ χρησόµεθα δικαστῃ. 
Al. οὗ γὰρ τοῖς οὕτω πολεµιωτάτοις Xen. διχασταϊῖς. 
Jbid. D 4 διαχυροῖς. Al. διαχυροῦν. Ibid. 34. χατ- 
αγορεύσας, ΛΙ. χαταγορεύων. 

Col. 565 D 4. &v τούτοις παρατιθέναι. Al. διῖέναι. 

Col. 568 A 15. ἀγαπᾷς. Al. Ἰγάπας. . 

Col. 569 Α 4. cfr pov, Al. εἴεν µεσταί. Sic 
paulo post, θαυμάζεται, al. θαυμάζονται. Ibid. 7. 
ἀθεότητα. Al. θεότητα. lbid. B 2. παριστᾶσι. ΑΙ. 
περιστᾶσι εἰ περιῖστησι. Dbid. 10. ἐσφρήσαιτο. Al. 
εἰσφρήσαντο. Ibid. C 6. xa0' ἡμῶν. In exemplari 
nostro, χαθ᾽ ἡμᾶς. Ibid. 7. λίαν. In exempl. nostro 
vitiose scriptum erat xal λείας. Ibid. 8. συγγραφΏης. 
]n exempl. ἥ αφῆς. Ibid. 14. ἀξιάχουστον. ΑΙ. &&to- 
θαύμαστον. Ibid. D ult. φυσικῶν. Al. φυσιχῆς. 


Col. 5729 A 11. «b xdv xaX τὸ ὅλον. ΑΙ. ἅπαν xai 
τὸ ὅλον, xai πρὸς τὸν χόσµον. In nostro exempl. τὸν 
κόσμον xai πρὸς τὸ ὅλον. lbid. 12. τὸ ἄπειρον. Se- 
cuti sumus edit. Plut.; nam in exempl. nostro scri- 
ptum erat τῷ ἀπείρῳ. Ibid. B 5. εἶναι σφαιροειδεῖς 
τοὺς χόσµους, ἑνδέχεσθαι δὲ xal ἑτέροις σχηµατι- 
σμοῖς χεχρῆσθαι. Al. σφαιροειδῆ τὸν κόσμον, δύ- 
νασθαι δὲ xaX ἑτέροις χεχρῆσθαι σχἡµασιν. Ibid. D 1, 
περαίΐνεται. Plutar. ed. habet χηραίνεται, id est 
mutantur. Ibid. D 10. λέγουσιν. In. exempl. nostro 


ape 
|. 875 Α 1. ἑμφυχῶσθαι. Al. ἑψυχώσᾶαι. Iu no- 
stro exempl. εὐφυχῶσθαι. [hid. B 5. ὁμολογεῖ. Al. 
ἐτυμολοχεῖ. lbid. "4 45. xaX ὅλου. [n exempl. nostro 
χαθόλου. lbid. D 4. αὑτοῦ. Al. αὐτός. lbid. 10. του 
κατὰ unbéva διαπταΐῖσαι τρόπον. In exempl. nostro, 
αὐτοῦ κατὰ µηδένα διαπαῖσαι τρόπον. 
Col. 516 i τὰ τοῦ Πλάτωνος. In: exempl. no- 
stro, την Πλάτωνος φωνήν. Ibid. B 8. στερέωµα ἐν 
έσῳ τοῦ Όδατος. Al. καὶ ἔστω διαχωρίζον ἀνάμεσον 
τος xai Ὁδατος. V. C. ibid. C 8. ὁ δὲ οὐδὲν εἶπεν 
ὡς περὶ γεγονότων ὅλως, καΐτοι πολλάχις µνησθείς. 
V. C. περὶ γεγονότων αὐτῶν ἐπιμνησθεὶς πρὸς τού- 
τοις. lbid. 13. σωμάτων. Ita legisse videtur OEcul. 
]n nostro. exemplari, σχηνωµάτων. lbid. D 3. τὴν 
iv ὑγρᾶν xai ξηρὰν οὐσίαν. lta legisse videtur 
(Ecol. 0 exempl. uostro τὴν μὲν ὑγράν ξηρὰν o5- 
αἰας. Ibid. 7. βουλομένοις. ΛΙ. ἑλομένοις. lbid. 14. 
χτίσιν. OEcol. legisse videtur τίσιν. 


Col. 577 A 9. ἄφοδος. Al. ἔφοδος. lbid. 15. τὸν 
τῶν τηνικάδε νοῦν. In exempl. nostro τῶν τὸ τηνι- 
κάδε τὸν νοῦν. Ibid. B 3. λελατρεύχασι. Forte xai 
λελατρευχότες. lbid. C 9. σοφοῦντος θεοῦ τίς ὁ àxpoa- 
σόµενος ἣν. Al. σοφοῦν ἂν ἣν ὁ ἀχροώμενος. 

Col. 580 A 43. τὴν ὑπόγειον ἐνεχθέντα. Plut. ed. 
τὴν ὑπόγειον φοράν. Ibid. B 5. ἔννοιαν. Plut. ed. οὗ- 
σίαν. Ibid. 41. qc. In exempl. nostro φύσιν. lbid. 
€ 9. προθυμία. Al. προµυθἰα. Ibid. 10. πεπιστεὺ- 
xagev. ΛΙ. πεπιστεύχασιν. 

ροἱ. 581 A 9. Εἴδη Forte ἔδη. lbid. D &. συρφε- 
τούς. ΛΙ. συρφετόν. Ibid. 8. αἰτιᾶται., Al. alvi. 

Col. 584 A 5. χελαδεινὴν, τοντέστι. In al. cod, κε- 
Aa Ποσειδῶνα δὲ τὴν ὑγρὰν οὐσίαν. lbid. B 9. 
τῷ ἀῑδίῳ τὸ οὐχ bv ποτε, ἀεὶ ὄντι τὸ ἓν καιρῷ. In no- 
stro exempl. scriptum erat, τῷ ἀεὶ ὄντι τὸ oóx 5v 
ποτε, τῷ Ev xat. Ibid. 8. ὅτι vacat. lbid. € δ. ὑπερ- 
ανέσττκε. In nostro exempl. ὑπερανεστήζδει. 

, Col. 588 B 7. χτίσµασι. In exempl. nostro. xzl- 
σµατι. lbid. D 11. ῥῆσεις. Iu nostro exempl. xpf,- 


σεις. 
Col. 588 A 6. ἀπὸ τοῦ εἷς. Eugub. De perenni 
philosophia hunc locum referens, scribit, ἀπὸ τοῦ 
νοῦ εἰς. lbid. 10. ἑστήριξεν. Leg. ἑστηρίζετο. Ibi. 
B 2. πόθεν ἀνεφάνη; ἑἐφάνη. In 41. cod., πόθεν &y- 
εφάνη ὁ μέγας οὗτος ἥλιος; xaX εἶπεν, "Όσιρι ἐφάνη. 
lbid. 10. ἄχρατον. ΑΙ. ἀκρότατον. 
Col. 589 B 15. δηµηγορίας. In nostro cod. δη- 
ιουργίας, sed melius δηµηγορίας, concionem. lbid. 
2. ἔργων. Subjuugitur apud Plat. & δι ὁμοῦ γε- 
vipava- lbid. D 6. ἐθελόντων. In nostro exenipl. 
ντωγ. . 
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Col. 599. B 8. πεπλασμένην. In exempl. nosiro 


πεπλανηµένην. 

Col. 395 ^ 435. αἰσθητόν deerat in nostro exempl. 
illudque ex Porphyrii edit. adjecimus. Ibid. D 5. µε- 
μιασµένος. Ed. Porph. µεμολυσμένος. lbid. D 6. 

γωγήν. Porphyr. ed. ἀναγωγὴν. lbid. 7. Όμνον οὗ- 
δαν Porphyr. ed..lu nostro exemplari, ὑμνοῦσαν. 
Ibid. 8. ἁπαθείᾳ. Porph. ed. ἁπαθεῖ. | 
. Col. 596 Α 6. διηκούσης. In exempl. hostro δοχού- 


σης. 

Col. 597 A 9. ὡς ἔφην, µεγαλοπρεποῦς, ἑνέρχειά 
τε xaX δύναμις. Al. ἑνέργειά τε χαὶ δύναμις µεγαλο- 
πρεπὴς, ὡς ἔφην. Ibid. 5. κατασύρουσι. Al. χατασύ- 

ντες. lbid. 6. δωροῦνται. ΑΙ. ύμενοι. Ibid. 

41. Συνδεθέντας. (Ecol. legisse videtur συντεθέν- 
τας. lbid. D 10. £v ἐστι Herm. ed. In exempl. no- 
stro scriptum erat ἕνεστι. Ibid. 15. ὅ τι. Herm. ed. 
ὁποῖον. Ibid. 15. περιάψαι. In exempl. nostro περι- 
γράψαι. 

Col. 600. A 7. οἱ γεννῄσαντες. Herm. ed. ὁ πο:η- 
thc Υγεγέννηχεν. lbid. 11. ταῦτα. Eugub. De pe- 
renni phil., lib. v, αὐτά. Ibid. 14. δεινότατον. Eugub. 
χαινότατον, Ibid. B 2. πρὸς δὲ τῷ μηδὲ εἶναι. At. 
πρὸς δὲ τῷ μὴ εἰδέναι. Ibid. paulo aliter leguntur 
que subjecta sunt, apud Eugub. loco cítato. 

Col. 601 A 11. χαὶ ναὶ μὰ Δία. Al. χα) μὴν xat. 
Ibid. B 9. αἰσθητά. In nostro exeinpl. ἐπιστητά. 

Col. 604 C 6. συννεῦσαι. In. exempl. nostro cuv- 
νεύεται. 

Col. 605 A 2. ἐργάσασθαι τῶν. Al, ἐργάσασθαί τι 
τῶν. ]hid. 6. προσχαθίστησιν. In exempl. nostro 
προκαθίστησιν. lbid. 7. ἰσουργεῖν. Exempl. nostrum 
ἱερουγεῖν. Ibid. D 4. χαθηγηταϊς. Exewpl. nostrum 
μαθηταῖς. Ibid. 6. χαλεῖν. Fort. χαλεῖς. 


Col. 608 B 10, ἐπ᾽ αὗτάς. Emend., cum scriptam 
esset év'. αὐτόν. Ibid. C 19. κατασηµαίνοι ἄν. ΛΙ. 
κατασηµήνειεν ἄν. Ibid. D 10. xal χινήσεις. Adde 
καὶ al χατὰ τόπους xtv. lta enim jn exeupl. nostro 
quanquam vitiose ἑχατατόπος. 

Col. 609 A 2. ἀποφήνας, Al. ἀποφῄναντα. [bil 
B 2. ixpen. Al. épusAn. Ebid. -6. ὑπομείνας. AI. 
Mb. δις α 5 μένων. Α 

Col. 61 . εἶρη . Al. e νων, 

Col. 616 A 10. Totus iste locus bie verbis, βού- 
et δὴ οὖν ὦ τἀν, εἰο., usque ad illa col. 626 C 419. 
ἀναπείσασα τὸν ᾿Αδάµ., deest in nonnullis codicithus. 

Col. 617 A 15. re Edit, Plat. µέλες. lbid. 
15. ἀλλαχόθεν. Ed. Pl. ἄλλοθέν τοι αὐτούς. Ibid. B 5. 
οἷοι. Eweud. ex ed. Pl. cum in exempl. nostro le- 
geretur ἡ ob. lbid. 4. ἀγαναίνειν. Ed. Pl. ἀγανῇς',. 
lbid. παράγεσθαι. In. exempl. nostro παραγενέσθαι. 
luid. B 15. χαχουρχότατα. OEcol. legisse videtur xa- 
κουργοτάτους. Ibid. C 2. ἐπ᾽ αὐτῇῃ. Scriptum erat 
in exempl. nostro &x* αὐτὴν. lbid. 5. παρὰ Gsov. 
Scriptum in exempl. περἰ. Ibid. D 8. ἐθελουσίοις. 
Al. ἐλευθέραις. 


Col. 620 B 8. αὐτῆς. Leg. αὐτή. Ibid. 10. τὴν πρὸς . 
τὸ θήλυ. Deest hie aliquod vocabulum. lbiu. C 10. 
rae τοι. In exempl. nostro γάρ τι. 

ol. 621 A 6. όθεν. Al. ὅταν. Ibid. 8. δεδωχότος. 
F. δεδωκότα. lbid. B 9. εἰς ἀρετῆς ἔλευθερ: τος 
κτῆσιν εἰληχυίας. Leg. εἰς ἐλευ. χτησιν ἀρεττῃς εἶλτχ. 
Ibid. 45. ἰσχνου. Al. ἰσχυροῦ. rectius ἰσχνοῦ. lbid. 
C 5. θείας. Sic legit OEcol. In exempl. nostro, &Ar- 
θείας. Ibid. D 5. ἐφ᾽ ὁτιοῦν. In exempl. nostro, &g' 


τον. 
;0l. 625 C 6. προτρέποντες. In exempl. nostro, 
περιτρέποντες. lbid. D 5. εὐθυμίαις. Leg. εὐθηνίαις. 
Col. 623 Α 5. ἀποσαλεῦσαι τῶν παίδων For. &xo- 
σαλεῦσαι τοὺς παῖδας, lbid. B 7. πείσει. Al. fjae:. 
lbid. C 6. οὐχ ἄνευ θείας emend. cum in exempl. 
nostro vitiose scriptum esset οὐχ ἂν εὐθείας. Ibid. 
D ! . ὀφθαλμοῖς. In exempl. nostro scriptum erat ἓν 

ι 


ς. 
Col. 629 D 11. προσεποίσω. in exempl. nostro 
vitiose προσεποιῄσω. | 
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Col. 651 A 6. εὐσεῦὲς δὲ εἰ xal µεθήσει. En exempl. 
nostro, εὐσεθὲς δὲ εἶναι µέθεισι. 

Col. 635 B 6. προσφωνῆσαι δοχεῖν. Emend. ex al. 
cod. In nostro exempl. tpocóoxrsat φωνεῖν. 

Col. 6456. D 5. ἄριστά τε. lta. OEc. legisse vide- 
tur, In exempl. nostro, ἀόριστά τε. . 

Col. 664 D 19. voi xai ἐθνῶν deest in nonnullis 


cod. 

Col. 665 C 1. τὸν δὲ θεσπέσιον Παῦλον ἁπατεῶνα 
εἰπών. In al. cod. Υόητα δὲ xa εἰς λῆξιν τοῦ παντὸς 
Ίχοντα χαχοῦ τὸν Παῦλον εἰπών. — 


Col. 672 D 8. ἀναμεστώσειαν. In. nostro exempl. 


et al. οὐ. scriptum erat mendose ἀναμευτώσειαν. 
lid. lin. penult. Seer pévouc al. δεδεγµένους. 

Col. 616 A 7. εἶναι. lp. exeupl. nostro scriptum 
erat fv. 
Col. 681 C 14. ày£Xat. In exempl. nostro ἄγεται. 
Col. 684 B 7. χατἀθιθάζεσθαι. Al. cod. χαταθιά- 


ζεσθαι. 

Col. 685 B 10. τῆς. In exempl. nostro, τούς. lbid. 
C 5. δορυφορίας. L. δωροφορίας. 

Col. 6 Á 45. διενείµατο. Aliter legit OEcol. ver- 
tit enim, terruerunt. lbid. B 4. ἁπάτης. OEcol. le- 
gisse videtur ἁπάσης ἀρετῆς. Nos ejus versionem 
secuti vertimus, ab omni virtute, lbid. 3. xaX Κύ- 
ριος. 1n exempl. nostro καὶ θεός. OEcol. legerat 


καὶ Κύ 


ιος. 

Col. πρό 15. ἀφιχνουμένοις. In exempl. nostro 
ἁδιχουμένοις vitiose. Quod ex sequentibus verbis 
mauifestum est, τοῖς χατορθοῦν ἐθέλουσι τὴν Xps- 
τὴν. Adde quod huic conjecture cum OEcol. ver- 
sione convenit. ' 

Col. 693 D 5. οὕπω emend. cum in exempl. no- 
stro legetur οὕτω. 

Col. 696 A 12. Cyrill Comm. in Isa. ad illa verba 
cap. 54. καὶ διαθἠσοµαι ὑμῖν διαθήχην αἰώνιον, eo- 
dem sensu, xal παλαιωθείσης, inquit, τῆς ἀρχαίας 
ἐντολῆς ὡς οὐχ ἐχούσης τὸ ἄμεμπτον. Ibid. € 6. δὲ 
οὖν. Scribe 65 oov. Ibid. 14. ἀνθίστανται. Al. ἁντ- 
ανίστανται. lbid. D 135. Pausan. iu Messeniacis 
Bacrificia illa ἑκατομφόνια nominat. 

Col. 701 C 14. νοµίµοις. Al. νόµοις. 

Col. 705 B 10. Diogen. Lt. init. lib. 1. lbid. € 
40, ἐκείνων. Fort. ἐχείνοι. 

Col. 709 A 9. ἀποθράττοντα. OEcol. sermonum 
paleas converrenten. loid. C 9. ἀμήχανον δὲ χαὶ ἑτέ- 
Q0; τὴν παναλχῆ Θεοῦ χεῖρα διαδρᾶναί τινας, εἰ χο- 
λάζειν τοὺς ἁλιτηρίους ἕλοιτο. OElcol. impossibile est 
Dei manum iufamuri quia punire quosdam vult. 

Col. 7112 € 5. »u ju exempl. nosiro scriptum 
erat. µέτε. lbid. 4. ἀπεργασάμενοι. ΛΙ. χατεργα- 
σάµενοι. 

Col. 713 A 9. χαὶ οὐδέν. Al. οὐδ' ἄν. 

Col. 716 A 9. αὐτόν. In exempl. nostro αὐτῶν. 

Col. 717 B 13. ὅτι xat. In exempl. nostro ὅτι δέ. 
lbid. € 12. ἑλάττονας. 1n al. cod. ἔλαττον. 

Col. 720 B 9. διδάξοµεν. Al. διαδείξοµεν. 

(οἱ. 721 A 3. οὐδὲ ἡ χώρα τῷ πῶς ἔχειν πρὸς τὰ 
οὐράνια θέσεως συµπράττει, For. οὐδὲ dj χώρας τῷ 
πὼς ἔχ. πρὸς τὰ οὖρά. θὲσις συµπράττει. Ibid. B 6. 
διαφορότητα. Emend. pro διαφορότατα. Dixit enim 
Plato διαφορότης pro διαφορά. lbid. δ. ἐθελονταί. 
ΑΙ. ἐθελοντί. Ibid. D 5. ἀποχομίζειν. Al. χαταχοµί- 
ζειν. lbid. ult, θελήµασι. Al. θέλονσι. 

Col. 724 B 5. γεγονέναι μαρτυρεῖ. Aug. Eugub. 
de perenni philosophia lib. 1, cap. 18. γεγονότας, 
μαρτυρίοις πιστωσαμένοις τὰς δόξας ταύτας παλαιὰς 
εἶναι τοῖς αὐτοῦ τοῦ Πλάτωνος γράµµασι. lbid. 8. 
ἐπ αὐτό. lu exempl. nostro scriptum erat ἐπ᾽ αὐτῷ. 
luid. D 2 Si ergo ad linguarum coóufusionem, etc. 
Aliter OEcol. Si igitur ad. confusionem linguarum 
non Dominus solus, sed et iiqui cum ipso descen- 
dunt, manifestum quod ad coufusionem morum non 
ipse solus, sed et qui cum ipso linguas coufuderunt 
merito coassumuntur υἱ hujus distantie sinl au- 


ciores. 
Col. 728 D 12, «fjv. Forte χατά τήν. 


Col. 736 C 4. ἀξίων. Al. ἀξιῶν. 

Col. 737 ult. ἀμελέστατον. Al. ἀχαλλέστατον. 

Col. 740 B 1. ἀσεδῆ. Fort. ἁμιγῆ vel ἁσινῆ. Ibid. 
19. προσνενεύχασι. Fort. προσνενεύκατε. Ibid. C 5. 
προσαναφαίνειν. Fort. προαναφαίνειν. lbid. ϐ. εὔ- 
M Sn n exempl. nostro ἐνάφορμον. ; 

οἱ. 744 B 5. οὕτως. In al. cod. ὄντως rectius. 
Ibid. C 7. ἀνόμως. 1n exempl. nostro ἐννόμως, 

Col. 744 D 2. εἰ γάρ. 1n exempl. nostro οὐ γάρ. 
lbid. 7. τοῦ χάριν τὸν vlov τοῦτον. In al. cod. τοῦ 
χάριν αὑτοῦ τὸν νόθον υἱὸν τοῦτον. 

Col. 745 A 13. ἀπονοστήσταντες. Fort. ἀποστή- 
σαντες. Ibid. B 9. τί δὴ τούτοις. OEcol, legisse vi- 
detur ἐπὶ τούτοις. 0. 

Col. 749 A 9. χαχύνει, Emend. pro χἀχεῖνοι quod 
Qum OEcol. versione convenit. lbid. B 4. Vocahulo 
θεὸὺς in nonnull. Codd. additur, xal µάλα εἰχότως. 
lbid. € δ. αὐτοῖς. Al. àv τοῖς. lbid. 4. ταχτικῶς. 
lbid. οὐχ ἑτέροις. Fort. xàv οὐχ ἑτέρ. Ibid. 10. àva- 
pquovtisat. Fort. ἀμνημονῆσαι. 

ol. 752 B 5. ὅρα. For. ρα. lbid. C 5. ἁπάσης. 
For. αἰσχύνης. Ibid. D 1. τὸ βραχύ. Fort. τὸ τραχύ. 

Col. 755 B 9. xaY παροτρυνούσης ἐφ᾽ ἑαυτὴν τὸν 
Φιλάρετον νοῦν. OEcol. perperam ita vertit : Et ad 
hoc adhortaretur pia Prophetae mens. 

Col. 755 B 9. el Táo: In exempl. uostro, οὗ γάρ. 
Ibid. B 15. νόµιµον. lbid. C 6. ἐπιπηδὰ. ln exempl. 
nostro scriptum erat ἐπιποδᾳ. lbid. ἀνόσιον. ΑΙ. 
ἄνισον. 

Col. 761 A 12. ἡμελημένῳ. In exempl. scriptum 
erat, ἐμμελημένῳ. 

Col. 765 B 13. Idem habet noster lib. !, de sa- 
crosancta Triuit. lbid. D 6. ὄντα. Al. ὄντα θεὸν 


xat. 

Col. 168 Α 15. ἁγχιστρόφους. Fort. ἀντιστρόφους. 
lbid. B 4. ἐπ᾽ ἄλλους. Hi εἰς ἄλλούς, μας , 
ed. Ibid. 8. εἷλε. Lib. ed. eTAxe. lbid. 40. ΓΚ οὐδέν. 
Al. οὐκ οἵδ'. Ibid. C 3. ὅτι πἐπλασται. Deest hic 
vocabulum aliquod. lbid. G 15. ἠτιμασμένον, Emend.. 
cum im exempl. nostro legeretur , ἑτοιμασμένου. 
Jhid. D: 10. προθυμούμενος. Iu. exempl. προθυµου- 


μένους. 

Col. 769 B 11. εὐσθενείας xaX μόλις. Deest. ali- 
quod vocabulum OEcol. robore inferiores. lbid. D. 
€ 9. τῷ λόγῳ καὶ ταῖς θεωρίαις. Procl. de sphzera : 
οἱ δὲ λοιποὶ χύχλοι, λόγῳ εἰσὶ θεωρητοἰ. 

"Col. 772 B 1. κατοισερηθῆναι. Ewend. cum iu 
exempl. nostro vitiose legeretur χαταστρηθεῖναι. 
lbid. C 3. προεστηχότες. Praesides, hoc est conser- 
vatores ac defensores, Quo sensu Cicero presidere 
dicit, ut cum ait (δια prasidere comuni sa. 
luti imperii. lbid. C 15. γεωδαισίας. In exempl. no- 
stro scriptum erat, γεωδίας. lbid. D 6. χαταστή- 


σαντες. 

Col. 115 A "I. προσπειρᾶσθαι. In exempl. nostro 
scriptum erat προσεπειρᾶσθαι. lbid. D 11. τούτονς 
οὖν πάντας, eic. Aliter hic locus apud Platonem: 
τούτους οὖν πάντας χαὶ ἄλλους τοιούτων τινῶν µα- 
θηματιχοὺς, xal τοὺς τῶν τεχννδρίων, φιλοσόφοις 
φήσομεν; οὐδαμῶς εἶπον, ἁλλ' ὁμοίους μὲν φιλοσό- 
qouc* τοὺς δὲ ἀληθινοὺς, ἔφη, τίνας λέχῖις; τοὺς τῆς 
ἀληθείας ἣν 0' ἐγὼ φιλοθεάµονας. 

Col. 716 A 9. τίνες σαν. Iu. exempl. nostro vi- 
tiose scriptum erat, τίνες ἂν (sa. Ibid. 11. μοῦνοι 
Χαλδαῖοι. Bis citat hoc. oraculum Just. martyr in 
paranetico : ubi c:etera consentiunt, nisi quod 
pag. 12, edit. Graecol. Paris. legit 8&bv ἁγνῶς, post- 
ea vero pag. 25, αὐτὸν, ut noster Cyrilius. Euseb. 
praparat. Evangel. lib. ix, ipsum oraculum refert 
ex Porphyrio, ubi pro αὐτογένητον legit, αὐςογέ- 
νεθλον. lbid. D 2. Post χινηθηναι sequitur apud 
Xenoph, τοῖς 5' οὐδὸν ἄν ποτε κινηθῆναι. 

Col. 111. A 5. θανμαστῶς ἐπεθύμησα. Apud Plat. 
θαυμαστῶς ὥς. Ibid. 4. fjv 6f χαλοῦσι. sic ed. Plat. 
in exemplari nostro, τὴν κλῆσιν. lbid. 9. πρᾶτον 
ρα. Edit. Plat. πρῶτον τὰ τοιάδε. ibid. 40. Ίδη 
euit. Plato. δή. lbid. συντρέφεται. Iu. exempl. uo- 
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stro συστρέφεται. lbid. πότερον. Emend. ex ed. 
Plat. cum scriptum esset πρότερον. Ibid, 14. τοῦτον 
Ed. Plat. τοὐτων δέ. ibid. B 1. αὐτῶν τοιούτων. Ed. 
Plat. a5 τούτων. lbid. 5. ὥς Ye. ed. Plat. ὡς δή. Ibid. 
6, ὑπ αὐτῆς ed. Plat. ὑπὸ ταύτης τῆς προτοῦ. 

Col. 781 A 1. fj. Fort. xal. Ibid. 12. oóx ἓν- 
apiüp.fisouc. Fort, τούς. Ibid. B 6. ποιεῖσθαι{[ογ. ποι- 
εἶται. lbid. C 6. χαταλιπεῖν. ScPib. χαταλυπεῖν, of- 
tendere, lbid. D 4. «&ve. Al. τόγε μὴν. 

Col. 785 A 12. xópov. Emend. cum in exempl. 
nostro legerelur χρόνον, OEcol. satietatem vertil. 
Ibid. C 9. πολλῶν. Scribe θεῶν. Ita Plat. ed. lbid. 
διαθόητον. In exempl. scriptum erat ἁδιαδόητον. 

Col. 788 C 8. τέλος. In alio cod. τέως. 

Col. 193 C7. xal τι τῶν τεράτων ἀποτεχεῖν. In 
exemplari nostro mendose χαΐτοι τῶν τεράτων ἆπο- 
χτενεῖν. 

Col. 797 ult. ἐπικρατήσαντας. Fort. ἑπαρτῆσαν- 


τας. 

Col. 800 B 12. εὐχοσμίαν. OEcol. legisse videtur 
εὐοσμίαν. Ibid. 14. Àn forte dii dezque lascivientes, 
mulierculas et adoleseentes ad frugem «deducent 
OEcol. ita vertit : An forte repugnabunt dii deeque 
ne a pueris qui hoc vident plane inutilia, destruan- 
tur. Ibid. C 43. ἀφανεστέρους xaX νοητούς. Invisibi- 
les ac intelligibiles OEcol. visibiles, male. 

Col. 801 B 10. ὥστε τὸ εὖ τεθραμμένον χόριον, 
eic, χατασφάξδαι. Calpurniam puellam intellige , 
quam Marius pater diis immolavit, Plat. in Parall. 
lbid. C 2. εἰ τὸν Μάριον ἐπαινεῖ. In. exempl. nostro 
mendose, elg τὸν Μάριον ἐπαινεῖσθαι. Ibid. 6. ἐφίε- 
σθαι. In. exempl. nostco, ἀφίεσθαι. Ibid. 7. αὑτῶν. 
]n exempl.: αὐτούς. | 

Col. 805 B 2. πληθνόµενος δὲ ἐντεῦθεν ταῖς προ 
έδοις. Infra, lib. 8, pay. 258. πληθυνόµενος δὲ ἔνθεν 
ταῖς περιόδοις. lbid. 9. διανείµας. Fort διαχειµέ- 
νας. οσοι. vertit animas negligenter viventes, lbid. 
44. Κορωνίδος. Vide Euseb. De prepur. evang. 
Ibid. E. Plato 2, de legib. fulmine percussum ait 
Aisculapium quod opulentum quemdam homioem 
groium el animai agentem pretio inductus ad 
vitam revocasset. 

Col. 808 A 14. ἀγάνορι θυμῷ. Ed. Pind., ἀγάνορι 

ισθῷ. Ibid. S. χερσὶ 66. Ed. Pind., χερσὶ δ᾽ &pa. 
Vide Piud. et. kuseb. De prepar. evang., lib. r1, 
postrema ed. Graecol., pag. 121. lbid. D 1. χρώµε- 
vot. UEcol. legisse videtur χρωµένους. ; 

Col. 809 D 2. χρόνους. Legend. forte κατὰ χρώ- 
νους. Ibid. 

Col. 812 A 7. λατρευτικῶς δηλονότι, ἀλλὰ σχετι- 
κῶς καὶ τιμητικῶς. Gultu latriz scilicet, sed affectus, 
sive relationis et honoris. Qua verba desunt in ver- 
sione OEcol. lbid. D 10. ὕστατος ἠρώων, etc. Ora- 
eulum istud refertur a. Pausan, Βίας. lib. vi, ed. 
Henr. Steph. Graecol., pag. 561. ] 

Col, 8135 B 2, Σαγχωνιάθου. ΑΙ. Σαγχωνιάθωνος. 
1υἱά. 7. Ἑλλήνων. Euseb , De praep. ευαΠθ., pag. 32. 
ῥαρθάρων. Ibid. 14. κατεσχευασµένους. Euseb. µε” 
πασχευασάµενοι. lbid. C 9. φυσικῶς. Euseb. φυσι- 


χοὺς δέ. 
. οἱ, 817 B 15. Leviter auingentes, illudque prz- 

tereunies$ Οσο]. addit, Nam alia quidem ad laudem 
ei vituperium ejus multipliciter a disertis viris [a- 
bulose tradita suut, qui parum ainice judicantes, etc. 
Qua in Graco desiuerantur, Ibid. € 1. φιλοσόφων. 
Al. φιλοσόφου. Ibid. 14. ἀξιόπιστος. Ucol. cum ne- 
gatiope legit, lbid. D 2. Aristoxenus, OEcol. Aristo- 
xeni filius erat. 

Col. 820 D 10. ὀξήγαγεν. Emend. eum in: exem- 
plari scriptum essei ἐξαγαγεῖν. lbid. 12. πικρότε- 
pov. OEcol. legisse videtur πυχνότερου 

Col. 821 Α 14. ᾧτιι. In οἱ. cod. ὅτι περ. Ibid. C 
12. διενείµαντο. Depasti sunt. OEcol. terryerunt. 

Qol. 824 A 1. τερατολογίας. Fort. τερβτολογίαι. 
lbid, B 2. ἀναμένοντες. lu 9l. cod. περιµένοντες. 
lbid. D 8. ὀμόροις τισὶ τῶν ἑἹέρων. In al, cod. ἑτέ- 
ροις τισὶ τῶν ὁμόρων. 
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Col. 825 B 4. βασιλέα. ΑΙ. βασιλείαν. 
Col. 828 ult. σπεύσῃ. Scrib. πεύσῃ. 

Col. 829 A 6. ὁ povoysvfc. Emend. pro ópore- 
whc. Ibid. 10. ἑλάσαι. ΛΙ. διελάσαι. 

Col. 852 A 14. τοῦδε οὕτως ἔχοντος. lu exempl. 
nostro οὐδὲ οὕτως ἔχων. Fort. ὁ δὲ οὔτ. ἔχων. 

Col. 853 A .12. ἀναίσχνντος. Fort. ἀναίσθητος. 

Col. 836 C 1. Kopnv . Fort. Κυρηνίου. 

Col. 857 D 2. ὅτι. Fort. ὅτε. Ibid 5. οὐχ Ἑδροίων. 
OEcol. legisse videtur οὐχ ὡς. lbid. 7. µοχθηρός. 
Fort. ura npos ut sit, laboriosus. 

Col. 844 B 2. ἀσκεῖσθαι. Lege ἀχεῖσθαι, utet p. 947, 
lin. 4. Sic in exempl. nostro διαχεἶσθαι. 

;ol. 8448 B 8. παθῶν. Scrib. παθών. 

Col. 845 D) 44. χρατήσασαν. Al. χαταχρατήσασαν. 
lbid. 19, ἐπ᾿ αὐτῷ yfjpao; οὐδῷ. Hom. Odyss. O^, 
οὐδ' ἴχετο γήραος οὐδόν. Plato 1 De rep. Eadcm de 
Salomone habet noster Cyrill. lib. τιν De ador. in 
spiritu et veritate el hunc versiculum Hom. ibidem 
usurpat. 

€ol. 848 A 2. ἀφήλιχος. Suid. hane voeem per 
πρεσθύτην exponit, quamvis alii pro adolescente ac - 
cipiant. Ibid. B 14. ἀπομνημονήσας. Leg. ἂμντημο- 


νήσας. 

Col. 819 C 2. ἀπομάττονται. Al. ἐναπομάττονται. 
Ibid. D 4. θεότητος. OEcol. legisse videtur ἀθεύτη- 
τος. lbid. 6.. συνέδη. In exempl. nostro αέθη. 
lbid. 8. ἢ τῶν ἱερείων. In exempl. nosteo mendose ó 
οὐχ ἱερείων. 

οἱ. 8852 A 3. γένος fj. Deesse videtur aliquod 
vocabulum, cujusmodi sit. αἱρούμενος aut ἐἑνστησά - 
μενος. 

Col. 857 C &. µέτρον. ΛΙ. µόνον. Ita legis-e vide- 
tur OEcol. 

Col. 860 Α 3. ἀσεθῶν. OEcol. lezit εὐαεθῶν, ut 
sil sehsus : Atticam linguam piorum dogniatum pr:x- 
dicationi subjecunus. Ibid. B 6. χρηστήρια. Gene- 
ralitér omnia ad usum accommodata aut necessaria. 
Ath. edit. Casaub., pag. 201. Ibid. 7. ἐμὲ γοῦν là- 
cato πολλάχις ᾿Ασχληπιός, elc. Greg. Naz. conira 
Julian. 

Col. 86& A 12. τρόπους, Al. τύπους. Ibid. 14. σα- 
φῶς. In exempl. nostro σοφῶς. lbid. B 15. ἱερωτά- 
της uL infra. In exempl, nustro ἰατριχῆς. lbid. D 3. 
ἑτέρωνς Fort. ἑταίρων, ut postea ἑτεροτρόπων, forte 

ταιρο. 

Col. 805 A 14. προηχόντων. In al. cod. προήχον- 


τας. , 
Col. 868 ult. ἐννόμου. Scribend. ἐννόμοις vel νό- 


pov. 

Col. 869 D 4. παραστῄσει. Vulgat. παρίσττσι. 
Ibid. 6. oua. Vulg. χτίσµα. 

. Col. 8/9 B 8. γάµων ἐλευθέρων Ἀῃσταί. Ita 
χλοπεῖν, et, γαμοχλόπος adulter. Phocyl. ibid. 13. 
ἔφασαν. ΑΙ. ἔφασχον. 

Col. 876 A 12. ἀσυνήθως. Leg. ἀσύνηθες. lbid. 
B 15. σχοπὀν. Scrib. σχότον. 

Col. 877 B 9. ἀπέσπασε. Al. ἀπεσόθησε. 

Col. 880 B 9. οὕτως. Al. ὄντως. 

Col. 881 A 11. προαλεστάτην. lu exempl. nostro 
scriptum erat, προχαλλεστάτην. lbid. B 9. ἆποφοι- 
τσάντες. In al. cod. ἀποφοιτήσοντες. ibid. € 7. 
ρα τινά. ln exempl. nostro scriptum erat, fpaxov 
τινά. 

Col. 885 B 11. ἐχείνων. Fort. ἐχείνου. 

Col. 888 A 7. ἀπεξείργασθε. Al. ἐπεξείργασθς. 
Ibid. C 6, οὗτοι. Vulg. del. Γή. 7. ταῦτα. Vulg. 


del. 

Col. 889 B 42. εἶναι. Al. &l&£va:. lbid. D f. coei- 
µένης. OEcol. legisse: videtur ὑποχειμένης. loid. 
οὐχ οὔσης. In nostro exempl. ἀχούσης. 

Col. 892 A 12. φάναι τι. Exempl. nostrum φαί- 
vetal τι. lbid. € 3. µέγα. Exempl. nostrum µετά. 

Col. 895 B 1. γενέσθαι. Fort. γενήσεσθαι. Dbid. 
12. µετά. Fort. κατά. H 

Col. 896 C 5. ἑλάλητε. Ed. LXX, ἐλάλησαν. 

Col. 897 D 7. Ἐζεχίαν, ΑΙ. Σεδεκίαν. 
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Col. 899 B 14. ἀρέσει. LEX , ἀρέσχῃ. lbid. C 9. 
περιατραφήσεται. Al. περιγραφἠσεται. 

ερ]. 901 A 2. ὥσπερ οὖν Ex τούτων ἐπιχωρεῖτε. 
OEcol. legisse videtur, εἴπερ οὖν &x τούτων ἔπιχει- 
ρεῖτε. Itaque si ος illis tentatis hzec concludere. 

Col. 904 C 3, lin. penult. συναγαγών. Al. συνεν- 


εγχών. 

Tot. 908 A 8. ἓν ἐστι. Emend. ἕνεστι. Ibid. 
C. 3. ἀνέχλειήτον. Edit. Plutar., ἀνέγχλιτον. Ibid. 
£g. Edit. Plut. del. lbid. 15. πότερον οὖν , etc. Eu- 
seb., Preapar. evang. , lib. xx, c. 9. Quauquam in 
Timzo Platon. loe. non reper. Ibid. D 5. λόγος δέ 
ἐστιν εἰς ἕνα Θεὸν εἰδώς. Al. ὅῆλος δέ ἐστιν ἕνα Ocbv 


εἰδώς. 

Col. 913 A 4. πιστεύσωμεν apud Platon. edit. 
deest. 

Col. 914 A 5. De reliquis vero diis ita, etc. Plato 
in Tíiw:wo. Idein refert Clem. Alexandr., v Strom. 

Col. 917 A 1. xal χυρίῳ. Deest apud Platon. xat. 
bid. 6. ὀρθῶς. Plat., ὄντως. Ihid. C 4. ἐπιχειρεῖν 
ἔχειν. Apud Eugubin., De perenni philosophia, p. 41, 
nbi locus hic refertur, εἰπεῖν. lbid. 7. ἀρχόμεθα. 
Eugub., &pycus0a. 

ol. 920 C 13. ἀόριστον. Euseb., lib. De prepar. 
evang., ἄριστον. ldem et Plot. edit. 

Col. 921 C 1. αὐτὴ δὲ. Plot. edit. xa att lbid. 
4. xaX ζῆν ποιεῖ. Plot, xa & ζην motet.. Ibid. 7. ᾗ 
χαρηγεῖ τὴν ζωή». Plot. f) χορηγῇ τὸ Cv. Ibid. 14. 
τῆς ἡμέρας. In exempl. nostro scriptum erat, τὰς 


ἡμετέρας. 


$ 

Col. 924 B 2. αὐτός. OEcol. legisse videtur αὐτή. 
lbid. 12. fv. Fort. fj. lbid. D 2. ὡς ἔφην legendum 
videlur ὡς γὰρ ἔφην. 

Col. 925 A 9. ἀποστήσομεν. ΑΙ. ἀποστησόμεθα, 
lbid. 9 συμπῆξας. Al. συμµίσας. 

Col. 956 A 4. Γεντινιανῷ. Serib. Γεντιλιανῷ no- 
men proprium est Awuelii. Porphyr. iu Vita Plotini. 
lnid. 8, εἶναι deest apud Euseb. De prepar. evang., 
lib. xr, ubi locus hic refertur. lbid. ὁ βάρδαρος. 
Euseb. ὃν ὁ βάρδαρ.:. Ibid. 9. &&ig. Euseb. ἀταξίᾳ. 
lbid, 10. εἶναι, δι οὗ. Euseb. εἶναι, καὶ 8ebv εἶναι, 
δν οὗ. Yid, 19. xai ὤν. Euseb. 5v. Ibid. 14. μετὰ 
τοῦ. Euseb. μετὰ xaY τοῦ. lbid. B ὄ. χατενεχθῆναι. 
Kuseb. Χαταχθῆνα.. ὶυίά. € 11. φασκόντων. Edit. 
Plat. φάσχουσιν. 

Col. 940 B 9. ἑναπαστράπτων. Fort. ἐπαναστρά- 


πτων. 

(οἱ. 9529 A 15. ἑλάλησε. LXX, ἐχάλδσε, Ποίύ. B 1. 
ἀπό. LXX, πρὀ. 

Col. 906 € 10. κατὰ τοῦτο, OEcol. legisse vide- 
tur μετὰ τοῦτο. 

Col. 956 B 6. ἅπαις. Tertull. illiberis lib. &, con- 
ira Marcionem. 

Col. 957. A 14. ἁπτέτω. OEcol. legisse videtur 
ἀπέστω. Ibid. D 5. xat συνετός. LXX , f] συνετός, 

Col. 960 B 15. ἐπὶ τῶν ἁγίων. LXX, ἐπὶ τὸ ἅγιον. 
B August. quast. 53, οἱ exorabit pro sanctis, lo- 
cum consule. Ibid. C 9. παραθολὴ xai αἴνιγμα. lta 
B. Hieronym. in cap. 19. Ezech. prophete : Nulli 
dubium est, inquit, z:uiguia el parabolam | aliud 
przferre in verbis, aliud tenere in sensibus. 

Col. 964 C 3. σφαγῆς. Iu exempl. nostro inendose 


Col. 965 A 15. χαθιεροῦται. In. exemp!. ' nostro 
χαθιεροῦνται. 

Col. 969 B 5. Χριστῷ. Al. εἰς Χρισιόν. lbid. C 14. 
tv ἀδράτοις. 08.90]. legit ἀδράκτοις, i. in propriis et 
privatis. edibus, Ibid. nlt. £xe τά γε. lta legisse 
viletur OEcol. In exempl. nostro ἔπειτά γε. 

Col. 971 D 8. Piorum ara. De hac ara Clemeut. 
Alex. lib. vi1 Surom. sanctam vulgo dixeruut, 

Col. 972 A 5. εἰ pév. In exempl. nostro ἢ µἐν. 
Ibid. C 5. βρώσιµα. Ita edit. Porphyr. lu exeupl. 
(28lrO DUDAS 

Col. 9/5 C 1. ἀπειθῶς ἀπειθήσεις. LXX , ἀθετῶν 
αὐετήσεις. Ibid. 8. ἀνήγαγον. LXX, ἀνεδίδασαν. 

Col. 9771. B. 14. λαμπρὰν ἀμφιεσμένοι. Edit. 


Porphyr. λαμπρὰν περὶ σῶμα μὴ καθαρὰν ἄμφια- 
μένος, Ibid. fs. γοµίζεται. Porphyr. edit. νοµέ- 
ζουσι. lbid. C 4. λαμπρυνόµενοι. Edit. Japmpuvá&p- 
vov µή. lbid. ὄ. μᾶλλον. Edit, μάλιστα. lbid. 4. 
προσπεφυχότι. Edi. πεφυχότι. lbid. δ. ἁγνὸν χρὴ 
ναοῖο. Et vide Clement, Alexandr. lib. v Strom. 
Ibid. D 43. οὐδὲ ἕν «ivi. Exempl. nostrum οὐδὲν àv 


sl. 
(51.980 € 1. μεμωμένη. Sap. Sirach. gaspoxn- 
μοι, 981 A 9. µέγα «b ὄνομα. LXX , δεδόξασται 


τὸ ὄνομα. 

Col. 985 A 9. δασύποδα.Ἰ ΚΣ addunt ὅτι οὐκ ἂν 
άγει χισμὸν τοῦτο, ὁπλὴν oà διχηλεῖ * ἀχά- 
Lil e rici iv. Ibid. 11. voy.ertpae. LXX, 
ὄνυχας. lbid. B o. ταῦτα φάγεσθε. LXX, cauta & 

άγεσθε. lbid. 6. ταῦτα Boote: LXX , ταῦτα ἃ 

δελύξεσθε. Ibid. D 10. θέσιν. OEcol. legisse vide- 
tuf σχέφιν. 

Col. 988 D 2. ὁδοῦ deerat in exempl. nostro. — 

Col. 995 A 8. βατταρίζειν. Vide locum Dionis 
Chrysost. ubi docet βατταρίζειν esse proprie men- 
tientium, Ibid. D 10. μισεῖ δὲ µελλούσας. OEcol. - 
edit autem in futurum observatas. 

Col. 997 À H Ἡσαῖου, Imo Ezechiel, estque 
μνημονιχὸν à a aut Librarii vitium. 

"Col. 1000 μάς διαθριθῆ pro διαδριθόν corrupt. 
quo vocabulo s:zpiuscule utitur Cyrill. ut lib. vi et 

. lbid. 40. οὕπω. ln exempl. nostro οὕτω. Ibid. 15. 
χατασκώπτει. ju. exempl. nostro scriptum erat χα” 
τασχόπει, 

Col. 1004 A 8. θεραπευόµενα. OEcol. legisse vi- 
detur περιφερό ενα. lbid. 12. ὅπως λέγειν. Al. οὐ 
λέχει. Ipid. j. συναγεγαρχότων. Fort. συν υ- 
χότων. OEcol. qui in. sanctis dogmatibus eximium 
bouoreiu adepti fuere. 

Col. 1008 C 8. ὅσπερ. Ita legit OEcol. In exempl. 
nostro ὥσπερ. 

Col. 1009 A 5. αὐτοῦ. Vulg. αὐτῶν. EHbid. B 6. 
ἄτ[ελος OEcol. In exempl. nostro deerat 

ol. 1016 C 3. ἑξῆς, Bmeud. pro ἐξ fc. 

Col. 1021 À 4. μὴ προσῆχεν. Negativa deest apud 
(ευ. et omnino Jeleuda videtur. lbid. 8. θαµίζειν 
tv αὐτοῦ. OEcol. frequenter versari. Ibid. B 2. ἐπί. 
Forte ἐστι. Ibid. 6. πρὸς αὐτό. Al. αὐτῷ. Ibid, 8. 
αυγχαθίσαντες. Al. συγχαθίστανται. Ibid. 15. ἁθλίως. 
Nonnulla habet UEcol. qua: desunt in Graco : Etsi 
non Ones forte saltem suos miserentur adorato- 


res. 

Col. 1024 A 6. ἀνθρώπων. Edit. LXX, ἀφρόνων. 
Ibid. B 7. µαγγανείχς ἔργον. Themist. or. 146. xa 
ποδύεται μεγαλοπρέπειαν µαγγανεία, xal εὐσέδειαν 

χυρτεία. 

Col. 1025 D 2. προσχειµένης. Forte προχειµέ- 


νης. 

"Col. 1028 Α 15. τεθρηνήκασι. In. exempl. nostro 
τεθνῄχασι. lbid. C 6. τοὺς τάφους νεὼς ἐπιχεχλημέ- 
νους. Sepulchra in templa versa. Arnob. lib. vt con- 
tra gentes et alii. 

Col. 1029 A 5. ἁλογήσαντας. Exempl. nostrum 
babet ἀναλογήσαντας. lbid. B 6. oóx ἐξ οὐρανοῦ. 

λλον ἐσχήχασι mop, ἀλλ᾽ ἔξωθεν. Quidam Genes. 
nterpretes existimarunt ignem coelitus immissum 
in sacrificium Abelis. Et Theodot. vertit : Καὶ &vet- 
δεν ὁ θεὸς, kat ἐνεπύρισεν. Ibid. € 9. πληροῦντες. 
In P nostro scriptum erat πληροῦνται. 

Col. 1032 A 9. ἀχατεύναστον δὲ xal διηνεχὲς εἶναι 
διετέταχεν. lguis ille est qui ceelitus demissus pri- 
ma procurant Aaroniw sacrificia corripuit, quo 
perpetuo iude sacerdotes usque ad Babylonicum 
exilium hostias incenderunt. lbid. 14. ἂν τὴν. 
Exeinplum nostrum ἀντί. Ibid. B 2. ὡς εἰ, Exeinpl. 
nostrum ὡς ol. | 

Col. 1955 C 7. διὰ τί µή. Emend, pro διά τί µε. 
Jbid. 11. καινότητα pro ἑνότητα. Sic enim scriptum 
erat in exempl. nostro, (bid. I3. τέλος. Vulg. pá- 
pov. lbid. D 6. ἐλύπησε. LXX, ἐλυπήθη Κάῑν. Ibis. 


1163 
«b πρόσωπον. LXX, τῷ προσώπῳ. Ibid. ult. . 
n a τῷ προσώπῳ ἀνήνεγκε 


9 

Col. 1057 A 3. περἰστασιν. Casum adversum, quo 
in significatu Polyb. et Diod. hac voce ntuntur sspe. 
Et Alex. in. Probl. χάριν τῶν περιστάσεων τέρψεις 
exrnvixal* hoc. est, sceuica oblectamenta excogitata 
sunt propter casus adversos. 

Col. 1041 Α 8. an£ppyazóc σου. LXX addunt μετὰ 
σὲ. lbid. 10. &v σηµείῳ. LXX, εἰς σημµεῖον. Ibid. 11. 
σου. LXX, ὑμῶν. 

Col. 1018 B 2. διαδολιχῆς, Ita OEeol. legisse vi- 
detur. |n. exempl. nostro ἀποστολιχῶς. lbid. D 5. 
Mp aer In exempl, ΠΟΒΙΓΟ ἀποτρέχειν. 

Col. 1049 A 11. τὸν ἐπίτροπον τῆς οἰχίας. Graecis 
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init dicitur servus atriensis et qui reliquis 
servis in familia imperat. Cato custodem solet ap- 
pellare. Cicero villicum, ad rem rusticam restrin- 
ens, vertit, apud Xenophontem. Ibid. C 9. τοὺς 
(άττοντας. Sunt enim. διάττοντες &otépec emicantia 
sidera Arist. de mundo et in Probl. et transcurren- 
tes stelle. lbid. D 9. Ἰσμαὴλ. In exempl. nostro 
mendose Ἱσραήλ. 

Col. 1052 A 4. διακυροῦντας. Ita legisse videtur 
OEcol. Exempl. nostrum διατηροῦντας. lbid. ult. 
ὑμεῖς. OEcol. Apte. | 

Col. 1056 € 7. σννάρεσθαί οἱ. OEcol. ut se juva- 
ret. Forte συναρΏξαί οἱ. 


v 





VARI LECTIONES 
Ad librum contra Anthropomorphitas. 


Col. 4065 A 9. διαδεδαιοῦντας. In al. cod. διεδε- 
62100v:0. 

Col. 1075 Α 9. ἀπομείνοι. ΑΙ. ἀπομείνῃ. 

Col. 1077 Α 2. µόνον σχ,λάζειν τῇ. Al. σχολάζειν 


νῃ τῇ. 
Col. 1085 C 4. εἰχονισμός. Al. εἰχόνες. 
Col. 1083 B 8. Pyaplouno. Al. χαρίσαιτο. 
, Col. 1412 A 4. ἀλλὰ οὐχ ἔστι χαρακτήρ qaot. Al. 
οὐχ ἔστι χαραχτήρ. Αλλὰ φασίν. lbid. B 15. «hv 





- 


φύσιν. Al. «fj φύσει, 

Col. 1117 A 12. συνουσίαν. ΛΙ. σννουσίωσιν. lbid. 
C 8. χατὰ póvnv. Al. χατὰ ψόνας. 

Col. 41 C b. ὅτε. ΑΙ. οὔτε. 

Col. 1499 A 11. χατὰ τὸ τοῦτο. ΑΙ. χατ αὐτὸ 
τοῦτο. lbid. B 19. μυστηρίου. Al. θαύματος. 

Col. 4132 A 1. χώρου. Al. χοροῦ. Ibid. B 7. συν- 
απαρτισθῇ. Al. συνεπαρθῇ. 
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Note numerales paginas referunt editionis Joannis Auberti quas typis grandioribus in 
textu expressimus. Quoniam autem tres varii tractatus sua quisque paginali nota et folio, 
ut appellant, dispescuntur, notabis interim, lector, quecunque in, indicis cursu littera A 


ante zifrum distincta reperientur, esse partis contra 


estorium, etc.; quee vero littera B, 


cuntra Julianum et Anthropomorphitas; quee autem littera C, De recta fide ad Theodosium 


et ad reginas. 


Α 
Λατου filii ob ignem aliunde altaribus importatum pe- 
rierunt, B 344. Áaron in sacerdotio aliis excelluit, A 66. 
Aaron sacerdoti comparatur Christus, A 185, C 160. 
Abelis sacrificium respexit Deus, Caini aversatus est, 
B 5431. Quam ob causam Juliano, 547. Cyrillo, 548, 549. 
Abraham conjectore domestico usus non est, ut calum- 
natur Julianus, B 560, 561. Abraham omnium rerum 
sciens ac peritus, B 10. Abraham precoci ficui compara- 
tus, B 111. Abrabam primitize vecationis gentium, B 141. 
Abrabam peregrinus in terra aliena, B 209. Abraham su- 
rstitionibus Chaldeorum contemptis unum Deum colit, 
17. Trinitatis mysterium agnovit, sed in figuris solum, 
Ἡ 19. Abraham tres vidit, et unum adoravit, B 20. Abra- 


hse benedictionem mors Christi gentibus peperit, C 100. 3 


Abydeni de diluvio narratio, 
Abydenus, 8, 9. 
Acrisii sepulcrum in templo Minerveo, B 3542. 
Actionis definitio, 25. 1 . 

Adam corpo s et animi perfectissimis dotibus instru- 
«tus a Deo, 89. Simplicem et uniformem boníi totius na- 
etus scientiam, 89. ki s immorlale datum, B 90. 
Adam cur ejectus e paradiso, B 94. Ab Adamo ad Noe 

uot anni, B 180. Adam ingenitus figmentum Dei, C 11. 

m novissimus esL Christus appellatus, Α 96. Adam quo 
pacto poenam peccati sui in posteros transmiserit, B 575. 
Ads inobedientia damnati, Christi obedientia justificati 
somus, B 595. In. Adam aptitudo ad bonum erat, actus 
Don item, B $78. . 

Adoratio Patris et Filii et Spiritus sancti una est sicut 
et fides est una, C 39. 

30844 quo tempore regnarit, B 11. /Eneas quomodo 
sanatus. C 4t 


8. Δίοιος mensis, B8. 


A£oigmata magni fecit 'ythagoras, B 500. I 

/Esculapius fulmine ictus, quare? B 200. /Escolapius 
solis et Jovis donorum maximum, B 200. In hominis 
forma cirea Epidaurum apparuit, Α 200. Ubique est, 200. 
Animos et co! pora morbis liberat, 200. Apollinis et Co- 
ronidis filius, 200. 

Agamemnon quandonam Argivis dominatus, B 11. 

Agelaus rex Corinthiorum, B 11 

Agemon rex Corinthiorum, B12. 

Aggsus propheta quo tempore vixerit, B 13. 

Agni immolatio typus Christi, B 546. . 

Agraulo Cecropis et nymphs Agraulidis filiss homo im- 
molari solitus Salantine, B 128. 

Agri species in Scriptura, pro maturis frugibus, B 394. 

Aidoneus Molossorum rex Cerberum aluit, 8 11. 

Alba Sylvius, B 11. . 

Alemeron quo tempore floruerit , B 14. E 

Alexander Polybistor, B 155. Alexandri Polyhistoris 
de diluvio narratio, B 8. De turri Babylonica, 9. Alexan- 
dri locus de divisione linguarum, B 9. Alexandri de Pru- 
videntia testimonium, B 82. 

Alexandria /Egypli quo tempore condits, Β 15. 

Alexandri Apbrodismi de Dei Provideutia testimo- 
nium, B 61. Alexandri Apbrodissmi locus, B 157. 

Alexandro divini honores habiti, B 205 

Amasias pseudopropheta cui adversaretur, Α 258. 

Amelius philosophus Platonicus Joannem evangeli- 
stam barbarum nuncupat, B 283. incarnatum Verbum 
scribit, 285. 2.4 

Amicorum omnia communia primus Pythagoras pro- 
nuntiavit, B 87. . 

Amos propheta quid egerit, A 258. Amos quapdonam 
floruerit, B 12. . 

Amphion Lyricus, B 11. Quo tempore fleruerit, 11. 


A 
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Anacharsís iosaniens, exceptus a Seythis, B 131. Nu- 
mero vu sapientum nonnulli ascribeadum putarunt, B 
495. 

Anaxagoras capitis damnatus, cur, B 189. Anaxagoras 
quo tempore vixerit, B 15. . 

Anaximander Milesius quando floruerit, B 15. Anaxi- 
mandri de Deo opinio, B 28. 

Anaximenis tempora, B 12. . 

Angeli bominum custodes, B 123, 125. Scripture de 
illis testimonia , 123. Angeli et Àrchangeli Deum perpe- 
tuis hymnis venerantur, B 82. Angeli dii nuncupati, 
B 59. Angeli bonum et malum norunt, sed non (este 
et eum experimento, B 92. Malum norunt, sed ἀτυραννείτως 
οἱ libere, 95. Angelorum creationem Moses non altigit, 
cur, 98. Augeli ad imaginem Dei facti, B 511. 

Anhypostaton quid significet, C 15. . 

Anima quo Pacto hominis Deo immissa sit, B 369. 
Anima, apud Platonem, B 145, 147. Anime sanctorum 
quid mereantur, A 136. . 

"Antichristi spiritum qui dicitur habere, C 94. Anti- 
ehristus quis, € 8, 12. 
nt imprimis 


Anthropopbagia quid, Α 109. . 
Aphrodisia Greci cum pro lascivia usu 
vent ne Veneris offensionem incurrant, B 214. 


" Ais Agyptius artem medicam /Esculapio trádidit, 

Apolhnarii sectatorum opinio, C 175. Quid de incarna- 
tone sentiant, C 5. 

Apollinis Rythii de Socrate jndicium, B 170. 

Apollo cognomento Aureus, B 312. Apollo quid apud 
poetas Gra:cos signiicet, B 2]. 

Apollodorus, B 129. . 

Apollonius in fluminis catadupa se dcdit, R 88. Con- 
gressus cum Gymnosophistis, 88. Ab ulmo salutatus voce 
articulata et feminea, 88. 

Apostoli et evangelistse atque sacrorum dogmatum in- 
terpretes fluviis ac vinis comparati, B 502. 

Ara piorum apud Delios, B 307. [ία dicta quod nullum 
in ea animal mactabatur, $507. 

Arbaces Medorum rex , B 12. . 

Arbitrii bumani libertas, B 84. Arbitrium liberum 
sgendi, B 79 Porphyrii de ea re sententia, 79. Item 
Alexandri, 79. . 

Arca diluvii, B 9. Amuleta ex ejus lignis salutaria, 9. 
Árca Noe in montibus Armeniz applicuit, B 8. 

Archilochus quo tempore floruerit, B 12. 

Area spiritalis quid sit, C 80. 

Argus, B 10 


Arianorum hseresis, C 50. 

Aries Isaaci.loco ars impositus Christi typus, B 518. 

Arii sectatores quid sentiant, A 11. Arius et Euno- 
mius quid sentíant de Verbo, A 168. 

Aristides interversz pecuníis reus, B 188. 

Aristobulus peripateticus, B 154. 

Aristomenes trecenti homines immolavit, et inter eos 
rezem Lacedsmoniorum, B 128. 

Aristophanes quo tempore floruerit, B 13. 

Aristoteles qualis, B 115. Aristoteles quo tempore 
Platoni operam dabat, B 16. Aristoteles ccelum quintum 
quoddam corpus esse docet, B 48. A Platone dissentit, 

48. Aristoteles duo tautum universi principia asseruit, 
Deum et materiam, B 48. Aristoteles partem mundi qua» 
Luns subjacet corruptioni obnoxiam, coelestem íllius 
experlem censuit, B 47. Aristotelis de mundi anima 
opinio, B 46. Aristotelis de Deo opinio, Β 28. 

Aristoxenus vitam Socratis scripsit, B 18$. Aristoxe- 
nus Mosícus quando floruerit, B 12. 

Aspis celi symbolum , B 500. 

Assertor auctoritatis divins quid significet, Α 55. 

Astronomi vani, mendaces et impostores, B 338. 

Athanasii Alexandrini laus, C 47. 

Atlas, B 10. . 

Auctoritas judicandi in quem conveniat, C 179. 

Averruncus, emíssarius caper Juliauo, B 283. 

Azarias, B 12. 

B 


. Babyloriicse turris consilia cum Aloadarum fabula Ju- 
lianus comparat, B 135 

Babylon turris rudera dicta, B 9. 

Bacehi sepulcrum Delphis, D 11. 

Baptismus per fidem adeundus, B 217. Corporis mor- 
bos solvet si Christus ita velit, 448. Per eum justitica- 
mur, 

Barbari non usquequaque feri et inbumani , B 133. 

Bellum quod sancti gerunt quale, C 147. 

Reius primus Divinitstis nomen sibi arrogavit, D 110. 

Boni el mali cogni&o in primis parentibus quomodo 
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intelligenda, B 91. 
Bonum causa prima, B 270. Bonum Deo opificl Plato 
preponit, B 68. 
C 


Cadmus litterarum scientiam e Phoenicia ad Grecos 
attulit, B 15. Cadmus, B 11. Οπαπἀο. regnaverit, B t1. 
Cadmus prima litterarum elementa ab Hebrszis accepta 
Grsecis tradidit, B 251. 

Cain et Abel, B 206. Coin et Abel, B 105 Cain quo- 
modo non recte diviserit, B 391. 

Caiphas quis, B 105. 

Canon hermeneuticus, 1 44. . 

Caper emissarius uade ita dictus, alter, Dominus nun- 
cupatus; B 302. . 

put collisum quid signiflcet, B 596. — 2.2 

Carnales appetitus per Christi incarnationem remissio- 
res effecti sunt, B 379. 

Carnem non mutatam in Dei naturam, 15. Carnem 
viviflcam Domini, verbi esse propriam, 196. Caro in 
Scriptura saera homo vocatur, B 585. Caro quomodo vi- 
vifica, C 56. Caro peccatum dicitur, B 397. Caro Verbo 
uni post assumptionem "frinitati commista non fuit, 

590. 

Castor historicus Mosis roeminit, B 15. 

B Caucasus fluvius, B 87. Pythagoram tranantem salutat, 

Celeí fllie Eleusine sepulte, B ^45. — 

C Cerinthiani heretici quid de incarnatione sentiant , 


Cilt:e audaces et crudeles, B 115. 

Chaldsi flagitiosi, B 117. Chaldzi motus astrorum et 
volatus ayium observabant, B 17. Chaldai, B 1355. 

Charitatis possessio quae, Α 200. 

Chilon quo tempore vixerit, B 15. 

Choeritus philosophus quo tempore vixerit, B 13. 

Christiani cur ab idolothytis abstineant, B 255. Chri- 
stiani ver Israeliue, B 254. 

Christi in terram adventus, et de eo vaticinia, B 289. 
Christi regnum, de eo testimonia, B 282. Christi divinitas 
evangelistarum testimoniis asseritur, D 329, 530. Christi 
nomen quid significet, A S5. Christi fuere plurimi, A 49. 
Et filii et Domini, 49. Christi cum rege comparatio pro 
spectabilitate, A 57. Christi opus nós sumus, Α 224, 
Christi corpus omni perturbatione el peccato vacuum, 
B 281. Chrisu proprietatum quatuor modi generales, 
C 28. Christi ex Patre geniti cum solis splendore compa- 
ratio, B 3589. Christi incarnstio quid carni humans con- 
tulerit, D 578. Christo omnia sunt communicata excepto 
peccato, B 380. A Christo ut homine ignoratio futurorum 
non est aliena, B $82. Christum quatenus Deus est nibil 
latet, B 381. Christus apparuit, cum malitia ad sumnium 
gradum elata esset, B 594. An Christus etiam per carnem 
suam miracula ediderit, B 390. Cliristus una cum carne 
sibi unita assumptus est, B 591. Christus cur utimis hu- 
mane vite» temporibus incarnatus fuerit, D 591. An Chri- 
stus ideo quod formam Ade gessit peccare potuerit, 
B 395. Christus non alteratur, B 564. Christus quo pacto 
in nobis formetur, B 370. Christus secundus Adam exse- 
crationem prioris dissolvit, B 376. Christus solus sancti- 
cat et justificat, B 576. Christus unus est non distin- 
ctus B 389. Christo qus attribuuntur voces non esse 
homini seorsum a Verbo ascribendas, Α 150. Cbristo tri- 
buuntur humana et divina, et quomodo, A 191. Christum 
non solum Joannes, sed et Paulus, et alii discipuli Deum 
esse confessi sunt, B 216. Christum in duos filios dividit 
Nestorius, A 126. Cbristum mortuum nominat, B 20T. Ab 
eo servos οἱ ancillas deceptos calumniatur, 206. Chri- 
stum non debere deiferum nominari, A 220. Christus ca- 
pro comparatus, B 501. Christus cur naturam humanam 
assumpserit, B 192. Christus Deum suum appellat Pa- 
trem, Α 39. Christus est vita et virtus Patris, A 131. 
Cbristus est veluti primitisee naturs& humans, A 106. It 

uomodo, 106. Christus exspectatio gentium, B 260. 
Cbristus impassibilis quantum ad divinitatem, passibilis 
vero quantum ad humanitatem, Α 198. Christus loqueba- 
tur ut Dominus ; prophete, ut ministri, B 259. Christus 
non ideo incusandus quod idololatras ad fidem adduxerit, 
B 216. Christus origo altera post priorem factus ut hu- 
manum genus recapitularet, A 5. Christus per caprum 
emissarium et eum qui Dominus dicebatur flguratus, 
B 502. Christus petra cur dictus, B 124. Christus pura 
victima, homiues emissarii, B 304. Christus quo tempore 
natus est, B 14. Christus regnum tradit Deo, nec illud a 
se abdicat, B 150. Christus sacrificium pro peccato, B 3035. 
Christus unus exsistit secundum uuionem dispensato- 
riam, A 207. Christus seipsum nobis dedit in cibum san- 
ctum et vivificum, B 258. Christi tentationis οἱ sacrtticii 
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modus quis et qualis, C 156. Cbristum quis non diligit, 
C 65. Christum sanetificari et Spiritum sanctum accipere 
quomodo intelligendum, C 196. Christus a Scriptura sacra 
bomo appellatus et quomodo, C 180. Quomodo vultui Dei 
pro nobis apparuit, C 167. Christo voluntarie fuerunt 
ysicse necessitates atque passiones, 1 44 a. Christum non 
omiínem Deo unitam, sed Deum qui humanitatem as- 
sumpsit, 1&te. Christus Deus idem et homo, sicut Ciesar 
imperator simul et consul, unus idemque est, 144i. 
hrysippi dictum, B 167. . JL 
Cibi quinam in veteri lege veliti, quinam permissi, 
B 515. Viborum promiscuus esus non inquinat animum, 
B 24, 242. Christianis a Juliano exprobratus, 258. 
Cimon sororem Elpinicem uxorem habuit, B 167. Af- 
fectatae tyrannidis sccusatus poenas luit, 188. Capacissi- 
mus auctor Atheniensibus largitionis οἱ corruptelse, 188. 
t ireumcisio rei intellectualis typus, B 355. Quid signi- 
ficet, 555 Circumcisio signaculum fidei data Abrahamo, 
B 350. Circumcisio spiritalis, B 551. Circumcisio /Egy- 
ptiorum seditus ; Chaldsis el Saracenis probata, D 398. 
Clearchus Mileti in Didymso sepultus, B $13. 
Clementis Alexandrini de diis ac templis locus, B 543. 
Clementis Alexandrini laus, B 301. 
Cleomedes crudelissimus, B 204. Pytbium de illo ora- 


Celum ecorruptibile quia factum, B 71. Celum Dei 
solium, non Deus, B 70. Coelum ormatu suo Deum esse 
demonsirat, B 70. 

Coeus et Hyperion Coliet Terre fili, B75. — 

Coguitio Dei vivifica, B 228. Cognitio in sacris Litte- 
ris, pro rei experimento, B 92. 

Concursus et copulatio idem, Α 211. 

Conjunctio individua quid, A 44. 

Cor ne edito, quid significet, B 300. 

Coronam non esse vellicandam quid significet, B 500. 

Coronis a quodam sacerdote in Apollinis templo stu- 
prata, B 200. 

Corporea de Deo dicta quomodo iatelligenda, C 18, 19. 
Corpus unitum Deo anima rationali animatum, οἱ. Cor- 
pus Verbo unitum post assumpltionem Trinitati commis- 
tum non fuit, B 392. 

Corvus versipeiles designat, B 515. 

Creandi vis solius Dei est, B 62. Creandi vim Deo de- 
trahere, impium, apud Hermetem, B 61. Creare liomi- 
Deme eum a morte exciiare opus est virtutis ejusdem, 


Creationis ratio et ordo, B 55. Creatio scientia non est 
sed nature divin:e przrogativa, B 62. 

Crucitixus quisnam, A 129. Quis infirmatus, A 129. 

Crucis lignum ad virtutis et omnis boni admonitionem 
propositum, B 195. 

Cultus legalis vis initio apud Deum reprehensionis ex- 
pers non erat, quare? B 127. 

(Οτο pueros Saturno immolare soliti, B 129. 

Curantium animas officium, 245. 

Cyhiras et ejus nepotes ubi sepulti, B 3545. 

Cyri imperium quaudo coeperit, B 15. Cyrus Babylo- 
nem vi cepit, B 104. 

D 


: Demones corporea officia exsequi nequeunt, B 384 
Dsemones quo pacto cum mulieribus rem habuisse in sa- 
eris Litteris dicuntur, B 3584. Diemones pietate erga Deum 
vincimus, B 150. Dzinones in fraudem genus humanum 
perpulerunt, B 122. Existimarunt homines nunquam 
cum Deo reconciliari posse ob peccatum, B 122. Dzeinones 
nidoribus oblectantur ac nutriuntur, B 124, 125. Purum 
animum non adoriuntur, B 124. Non sunt sacrificiis eli- 
ciendi, B 121. Diemones mali cognitionem habent etiam 
per ipsum experimentum, B 92. Dz:emones impuri dii vi- 
deri volunt, B 121. 

Dauiel quo tempore vixerit, B 12. 

Dardanus, B 11. Dardaniam condidit, B 11. 

Davidis regnum in Ezechia non desiit, B 259. 

Decaiogum vituperat Julianus, B 155. Ejus laus, 155, 

t 


Dei bonitas cum Lycurgi lenitate et Solonis et Roma- 
norum clementia a Juliano comparata, B 168. Dei cogni- 
tio cum pietate et virtute conjuncta, vera et sola sapien- 
tia est, B 179. Dei cultores ac veri satellites, qui, B 202. 
Dei cognitio ἀδίδακτος eL αὐτομαθὴς Juliano, B $2. Dei impe- 
rium intra solius Judz:e fines contineri, B 106. Czeteras 
gentes dereliquisse, Israelitarum duntaxat curam gerere, 
Jj 106. Dei judicium sanctum et inculpatum quodcunque 
illud sit, B 166. Dei notitiam unde primum homines ce- 
periut, B 51. Dei opera non inquirenda curiosius sed ve- 
neraiione prosequenda, B 280. Dei voluntas unicuique 
eoruin qua facta sunt natura est, B 90. Dei solium a Deo 
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differt, B 70. Deo omnia plem B 82. Deo deficete, peri- 
culosum, B 157. Deo similes elüicimur contemplatione et 
affectaum vacuitate, B 171, 172. Deo Scriptura cum ocu - 
los et aures, etc., tribuit, quid significet? B 173. Deum 
rerum humanarum curam tiat B 61. Deum intelligere 
aut exprimere dicende difficillimum, B 50, 31. Deum as- 
sumptum esse ait Nestorius, Α 59. Deum, nec abyssum, 
nec tenebras, nec aquam fecisse contendit Julianus, 
DB 49. Deus éwt«, B 161. Sontes punit, B 162. Jurat per 
gioriam suam, B 162. Tardus ad iram, B 162. Ad miseri- 
cordiam facilis, 165. Unius justi preces accipit, 165. Deus 
aliter gignit Filium, alíter homo, B novam 
ereaturam creare difficile non est, (; 598. Deo omnia sunt 
plena, D 586. Deus cur id quod factum est infectum {α- 
cere non possit, B 386. Deus materie et forme expers 
est, B 361. Deus spiritus est, B 364. Deus auctor bono- 
rum omnium, B 257. Deus bonus ac beneficus, B 152. 
Deus ad linguas confundendas alios secum non assum- 
pit, B 142. Deus pro suis pugnat, B 231. Deus, tametsi 
unum ubique se nominet, non tamen re et appelistione 
Dei Firiium suum frusiratur, B 268. Deus omnis boni ἆα- 
ctor, et ipsummet bonum quomodo malum nosse dicatur 
B 95. Deus ira vacuus, B 172. Deus virus ac solus, ceteri 
nomine tenus, B 255. Deus smulari cur dicatur, B 112. 
Ulcisci exsecrata patrum in filios ad tertiam et quartam 
generationem quomodo sit intelijgendum, R A45. Deus 
silentio εἰ puro corde colendus, B 61. Deus solo nutu 
cuncta De! cit, B 99. Deus finiti non est imperii, 
B 10l. Deus uemini invidet, B 228. Deus non Ju- 
dzeorum tantum, sed οἱ gentium Domiuus, B 101. Deus 
summus apud Grzcos unus, a quo prodocii alii sub in- 
tellectum, ei sensum cadentes, B Deus una re 
afücitur, bono scilicet, B. 64. Deus nulia invidie ant 
esmulatione tenetur, B 96. Deus victimis et sacrificiis 
opus nom habet, B 126. Deus. suis operibus oblectatur, 
B61. Deus cmu!ster, B 155. Quomodo ieialligendum, 
156 seq., etc. Ignis consumeas, 156. Deus medico com- 
paratus, qui partem interdum sec» ut reliquum servet 
corpus, B 166 seq. 
eorum imagines Ín annulis ne circumferss, quid si- 
iflcet, D 300. Deos alienos patriis ascribere legibus 
rcorum vetitum, B 1589. ltem nequis de iis turpe 

quidquam aut absonum diceret, B 189. Deos- nopnuilos 
certis temporibus in homines mutari scribit Porphyreus, 
B 237. Dii suam quisque peculiaretn artem proütentur, 
B 256. Diis non maledices, quomodo sit inteligendum, 
B 240, 241. Dii apud Grecos m»riales, B 65. Dii mor- 
tuum excitare non. possunt, B 193. lique ve! Homeri 
ipsius testimonio, 16. Dii «ολιοῦιοι Cl ὑνέρια., B. 119. Dii 

racorum asperi οἱ iracundi, B 175. Dii multi nomine, 
nou re, B 291. Cur angeli et homines ita noscupentr, 
291. Dii non aspectabiles, sed φυκτοὶ, B 166. Apud Platp- 
nem, B 166. 

Deipara Virgo appellata, Α 6. Α quibus, B 51. Deipara, 
tanquam vocem blaspheman criminatur Nestorius, A ΤΙ. 
Deipara vox omnibus SS. l'atribus familiaris, C 47. 

Democritus Abderíta quo tempore vixerit, B 15. De- 
mocritus quo tempore floruerit, B 15. Democriti de Deo 
sententia, B 25. Democritus mundos infinitos statuebat, 


Demophon, B 1t. 

Desertum sterilitatis gentium figura, B 502. 

De unitione Verbi, B 83. 

Diagoras quod miuus verisimilia de diis scripsisset ae- 
cusatus fugam capessit, B 190. Diagoras qu mysteria 
risisseL 1n capitis discrimen adductus, B 190. Ejus inter- 
fectoribus talentumargenti decretum, B 190. Quo tempore 
vixerit, B 135. 

Dian: erga OEneum ssvitia, B 175. 

Dilectio gemmis comparata, A 200. 

Diluvium, B 105. Diluvium Deucalionis quoto anno 
Mosis contigerit, B 10. Diluvium non ob ido;olauriam sed 
alía crimina illatum, B 110. 

p Dinarchus poeta Bacchi res apud Indos gestas scripsit, 


Diodorus historicus Mosis meminit , B 1*5. 

Diomedi homo immolari solitus, B 129. 

Dispensationis Unigeniti «um carne sacramentom, 
A 225. Dispensalionis negorum, A 239. Dispensatiouis 
unigeniti expositio, A 159. Dispensationis mysterium 
ο Don admittit, C 23. Dispensatiouis rauo qu£, 


Divina dogmata subtilissime examinanda, A 2. D'viss 
essentia cur comprehendi non possit, C 3. Divinarum re 
γι πι exquisitores quid assequentur, A 1. Diviuae poteo- 
tie nil impossibile, A 4. Per ea pergit qui» nsturee cog- 
veniunt, A 4. Divin: naturz status quis, 6 105. 

Divinitas alia est, humaui:as alia, A 9t. 
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Doctorum cum nummulariis comparatio, Α 2. 

Doctrina sacra floribus compáàrata, C 129. 

Dodonss quercus, 8868. . 

Dotinatio Pawis, et Filii, et Spiritus sancti una, 


4. 
Draconis leges de homicidiis a Solone et Lycurgo re- 
tente, B 
E 


Ecclesia esput quodnam, Α 157. 

Eleazarus quando sacerdotio functus, B 14... 

Elias et Elisieus quo tempore floruerint, B 13. 

Elisabeth peperit B Joannem et quomodo, Α 20. Eli- 
ssbeth cum sancta Virgine comparatio, Α 15, 20, 

Eli sacerdotis mors, B 11. 

Emmanpuelem vere Deum esse, A 117. Virginem ea- 
propter esse Deiparam, À 147. Emmanvelis generationem 
ludum reddere conatur Nestorius, A 18. Emmanueli 
quando nomen Christi inditum, € 105. Quomodo adore- 
tur, € 4$. Quomodo revixit, virtute divina an bumana, 
C 102. Emmanuel vir nominatus a B. Joanne, C 38. 

Empedocles quo tempore vixerit, B 13. Empedocles 
solis curriculo mundi terminos ciccumscribebat, B 46. 

Euhy postaton quid, C 15. 

Enoch a Deo transiatus, B 105. 

Ens essentia pelagus in se collectum habet, C 17. Ens 
et uuum de Deo proprie, B 266. Entia duo, quod fit, et 
quod facit. Hermetis de universi creatione testimonium, 


Ephesinse synodi acta, A 3500, 251. 

Epicurus quo tempore floruerit, B 13. Epicurus natu- 
ram mundi caducam putavit, B 47. 

Epimetheus, B 10. 

Erechtheus fi.iam su«m immolat dxeemonibus , B 12s. 

Erichthonius in templo Poiiadis sepultus, B 353. 

Error eorum qui ΕΙ Dei cum iu terris ageret hypo- 
stasim Patri in cuelis adfuisse negant, D 285. Err. Fr corum 

ui hominem ad imaginem, non autem ad simi.itudinem 

ei facturn esse contendunt, H 571. 

Esssi sanctitate insignes, B 180. Res fu'uras predice- 
μυ B 180. in librorum sacrorum lectione assidui , 
B 180. 

Essebon quandonam Hebraeis imperarit, B 11. 

Essentia supra legem non potest esse nisi Deus, A 40. 

Ethaicorum fugienda consuetudo, B 3. Quomodo mor- 
tem et crucem Domini accipiant, C 127. 

Eva per simplicitatem aliis animalibus vocis humans 
usum datum esse pulat, B 86. Exam Adamo non tam 
auxilio quam exitio fuisse ait Julianus, B 15. 

Eucharistie reliqui: in alterum diem servate, an san- 
etificandi vim habeant, B 565. 

Evelgus Carystius, B 129. 

Eupolemi luculentum de Mose testimonium, B 301. 

Eupofis quo tempore floruerit, B 15 

Fem lis utimur ad rerum div.natum demonstratio- 
rem, B 269. 

Exinanittonis Christi causse, A 251. 

Ezechis preces obsessis Jerosolymis quam spud Deum 
eflicaces, B 221. . 

Ezechiel quo tempore fuerit, B 12. 


F 


Factum esse Verbum carnem quomodo intelligendum, 


Facundus ut sit aliquis, non continuo tamen pius dici 
[^test, B 225. 

l'alsis diis cur Christiani renuntient, B 211. 

Falsitatis patronus jropugnatores veritatis conatur 
roaculis aspergere, A 18. . 

Felicitas humana in Dei cognitione, A 84. 

Femina creata non est natura immutabilis, 77. Femina 
MM partícula, quare, B 78. Femina pulchrum malum, 


Fermentum nequitis typus, D 322. 

Fidei confessio est forma sacrificiorum Christi, A 65. 
Fidei confessio, A 9. Fidei comitem virtutem ad;ungen- 
dam Paulus docet, B 246. Fides, fundameutum omnium 
que de Deo dicuntur, B 19. Fides intelligendi princi- 
pium, B 247. Fidei premium quod, C 122. Fides est ca- 
put evangelicorum praeceptorum, C $8. Fides ornatus 
menlis sicut capitum uniones, € 3. 

Filis hominum in sacris Literis vocantur filis Cain, 


. Fitii Dei pro Enos posteris, B 297. Filios duos inducit 
Nestorius, Α 55. Filius per omnia Patri qualis, B 251. 
l'ilios.Dei duos constituunt qui Virginem Deiparam ne- 
gaut, C 4S. Finus mediator factus et reconciliator, 6 


Fortitudinis argumentom quodnam, C 161. 
Fraternitas Verbi, A 78. jun 
. Frugalitate et pareimonia Christiani lascivientes earnís 
Impetus retundere soliti, B 643. Multi pane tantum et 


' oleo, oleribusque et ervo contenti, 245. 


G 

Galilzm dus : una in Judee, alia Phoenicum urbibus 
Bnitima, B 59, 

Galilz&orum nomine gentes omnes intelliguntur, B 39. 

Generatio et humanatio simul, A 26. Generationis no- 
men Mari:e cum aliis commune, Α 37. 

Gentiles quid fabulentur, A 7. Gentiles sapientes pie 
de Deo sentiant, B $88. Geotilium litteras Christiani 
discant, cur ? B 230. 

Gentium vocatio, B 282. 

Germani audaces et crudeles, B 117. Germani retinen- 
tes libertatis et impatientes jugi, B 138. 

Gigantes vasto ac deformi corpore, B 297. Pro feroci- 
bus ac robustissimis in 5criptura divina, B 197. Gigantes 
cur vocentur posteri Cain, . 

B Cloria in excelsis Deo et in terra pax, quid signiflcet , 

Graci mathematicas disciplinas incoluerunt, B 178. 
Graeci fabularum auctores, B 40. Greci, Galilsei, B 59. 
Grecis flagitiosi οἱ impuri homines pro diis habiti, 
D) 204. Greci humani et civiles, B 117. Grecorum in de- 
leetu et abstinentia quorumdam ciborum superstitio, 
B 45. Nullum non vitii genus perpetrant, dum esculenta 
nonnulla rejiciunt, RAS. Gracorum libris Christiani quo- 
modo utautur, B 255. Grecorum sapientes Mose poste- 
riores ab eo leges suffurati, B 7. Graecorum elocuuo nihil 
ad viue sanctitatem confert, B 252, 251. 

Gymnosophistee, B 133. 

H 


Hsreses et schismata verre de Deo fldei. discrepantiam 
non arguunt, cum primi auctores dogmatum nostrorum 
Moses, prophete, apostoli el evangelists inter se con- 
em iat, 29. Hereseon cum barbaris comparatio, 
Hzereticiextra Ecclesiam celebrant Eucbaristiam, B 580. 
Hareticorum finis turpissimus, Α 144 f. 

Ηεὺτα! non ideo ἱπιπγοῦί et impii, quod in ditionem 
Romanorum venerint, 219. Hebra'i vere sapientes, B 180. 
Hebriei minus beilicosi, B 177. Suis finibus conteuti alie- 
nos non invadebant, B 177. Hebrzos barbaris legibus 
usos, et disciplinis earuisse asserit, B 221. 

Helenes raptus in quem Mosis annum inciderit, 11. — * 

Hellen, Deucalionis et Pyrrba filius, B 19. Grecis no- 
men dedit, B 10. . 

Hephzstion deus ab Alexandro renuntiatus, B 205. 

Hera Armenium revixisse Plato gsserit, B 250. 

Heraclides quo tempore vixerit, It 13. 

Hermaicorum libri xv, B 350. 

Hermes Trismegistus quantas res et quam przeclaras in 
JEgypto fecerit, B 50. Ejus inventa, B 50. 

ermes ter in /Egyptum venit, B 176. Hermetis de 
Filio Dei sententis, B 55. Hermetis de Spiritu sancto. 
testimonium, 35. Hermetis de damonibus sententia , 
B 130. Hermetis liber, Mens dictus, Η 52. 

Hesiodus quandonam vixerit, B 11. Hesiodus ῥεόκλντος 
€l µουσόληκτος, B 53. Ejus Theogonia quam vana, B $3. Eam 
Plato non repudiavit, B 76. 

Hippe Chironis ifa Eolo marito philosophiam npatura- 
lem tradidit, B 134. iL Bis 

ippocrates quo tempore vixerit, . 

Hipponax quaudo floruerit, B 12. 

Hircus pro peccato et peccatoribus, B 502. 

Hirundines ne in tectum accipito, quid signi(icet, B 500. 

Historia hominis cujusdam pii contra Nestorium lo- 
quentis, A 20. . 

Homeri locus de diis, B 125. 

Homerum Hesiodo s& qualem nonnulli negant, B 12. 

Homerus cum deos iuter se pugnantes inducit, virtu- 
Les cum vitiis commissas indicare videtur, B 27 

Homerus iis qui saltant i0 scena comparatur, B 26. 
Homerus et Hesiodus 400 snnis ante Herodotum, D 16. 
Homerus quando vixerit, D 10. 

Hominis opificium a Deo uon ἀκατάσκεκτον, B. 33. Homl - 
nis creatio medítata, B 155. Hominem factum ad ima 
nem Dei, quomodo sit accipiendum, B 25, item, 25. Ho- 
mines asd imaginem Verbi formati, B 292. Homo quisnam 
facius esse dicitur, A 48. Homines quo pacto similes 
cum Christo sint futuri, B572. Hominis natura ab initio 
bona et justa fuit, B 572. Homo ad imaginem totius Tri- 
nitatis factus est, B 574. Homo naturaliter ad virtutis εἰ 
justis studium ac cultum propendet, B 568. Homo per 
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incarpationem Verbi non est factus Deus, sed Verbum 
caro, id est homo factum, mansit etiam Deus, B 572. 
Homo qua ratíone ad i nem Filii potissimum factus 
dicatur, B 364, 368, 575. Homo quatenus naturaliter est 
bouus et justus ad imaginem Dei factus esse dicitur, 
R 568 Homo quo pacto similitudinem Dei amiserit, 
B 3572. Homo ratione principatus quem obtinet in creatu- 
ras Deo similis dicitur, B. 572. Homo quod ad hominis 
ώμο οἱ naturam attinet, bomini non antecellit , 


Humanatio quid, A 49. 

Humane victims Paleo et Chironi quondam immolatus, 
B 128. Humana natura per incarnationem Verbi sancti- 
ficationem semel amissam recuperavit, B 372. Humans 
naturse status post resurrectionem quis sit futurus, B 577. 
Humana victima Baccho immolari solita in Chio Insula 
et Tenedo, B 129. Humana victima Marti a Lacsedemoniis 
immelsri solita, B 129. 

c Humanitatis infirmitates proprias fecit Christus, A 251. 
ur . 
. Hyperboreorum quorumdam justitia et temperantia 
ularis, B 154. 
peroche et Laodice Hyperboreorum uxores in Arte- 
misio sepulue, B 313. 

Hypostssis quid, A 209. Hypostases tres in Deo, Por- 
phyrii ea de re locus, B 271. Hypostases non dividendas 
in Christo post unionem, A 149. 


I 


Ibycus poeta lyricus quo tempore vixerit, B 15. 

Boni Deus Platoni, opifice prior, B 97. Idess Pla- 

tonicsm, B 66. Ab Aristotele repudiaue, B 66. 

Idololatria Mosís tempore crassa et supina, B 51. Ido- 
lolatrz? ab Adamo ad Noe nulli, B 16, E 110. 1dololatria 
ad Cyrilli tempora, A 150. Idololatriz initium, B 17. 

Ignem gladio non fodiendum quid εἱροίβοοί, B 500. 
Jguis coelitus illatos mysterii Christ typus, 344. 

Imago vet similitudo, Gen. 1, idem eigoiticant, B $10. 
imagines ita affects sicut prototypa, C 15. 

Imbeciilitas humans nature cum divina potentia com- 
parata, . 

B [mmaradus Eumolpi et Dairse filius ubi sepultus, 
Imperatores amplissimarum dignitatum fontes, C 1. 
Incarnationis modus admirabilis, etc., B 280. Incarna- 

tionis ratio, Α 22. Incarnatio his qui in terra versantur 

uülissima, A 8. Incarnationis cause, B 277, 278. locarna- 
tionis typi in lege veteri, B 281. Ejus mysterium Abra- 
hamo potissimum innotuit, 280. Incarnationis modus 

cubrilis et.inexplicabilis, C 40. [ncarnationis economia , 


Incestas nuptias detestantur Greci et Roinani, B 129. 

Inscriptio pro templi foribus Epidauri, B 510. 

Insuffiatio spiritus in Adam 
apostolis restituta fuit, B 569. 

Ira vacare maximum homini bonum , B 172. Ire hiero- 
glypbicum, B 500. 1ra nihil turpius, B 185. 

ltasci Deus quomodo dicatur, B 175. 

1410 et Jacob Trinitatis mysterium agnoverunt, B 31. 

lsaias quando floruerit, B 12. 

Isigonus Cittissus, B 88. . 

Isocrates praeclarus sophista, B 225. 

Israeliue leves, B 522. Israelis» contumaces ac leves, 
B 508. Cur eis sacrificia Deus permiserit, B 308. Jsraeliue 
subacti ob idoiolatríam, B 212. Ister historicus , B 129. 


J 


s, mox Palsstinis, demum senex 


—— 


eperdita, per Christum 


Jacob primum S 

&grptiis serviit, 
apetus, B 75. 
Jeremiss quo tempore floruerit, D 132. 
Jerusalem Dei urbs, B 72. 
esum slate et sapientia et gratia profecisse quomodo 

intelligendum, Α tz. Jesus quo pacto visibilis & invisi- 
bilis, B 555. Jesus Christus quorumnam bonorum nobis 
auctor exstiterit, B 214. Quam ob causam in humili forma 
μη B 215. Jesum qui nominst Verbum nominare, 
C 161. Jesus Christus est nomen recens, C 58. Jesus 
Christus quid significet, C 70. 

Joannis evangelisue, cap. 1, locus explicatus, B 568. 
Joannes a Spiritu sancto impulsus Christum Deum przs- 
dicavit, B 251. Ante hunc alii evangelisue divinitatem 
astruxeraut, B 251. Joannis locus, cap. x, explicatus, 
B στα. Beatus Joannes Filius tonitrui a Christo appella- 
Jostham rex Jude», B 12. 


Jonas ad Nipiyi - 
rii, B1 vitas missus, B 1H. Jonas quando florue 
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Joran, B 12. 

Joseph et Maria erant ex tribu Judas, B 261. 

Josue doux prastantissimus, B 188. 

Jud: administratores qui et quales, C 2. 

Jude Epistolam citat Cyrillus, ubi v. $ legit 'tsedk pro 
Κόριος, ut etiam Latinus vulgatus, Α 144c, cum adnot. 

Jud:i philosophi, B 154. Judsi divinationibus quando- 
nam adducti fuerint, 8 341. Judsei in sola Jerosolymorum 
urbe sacrificare jussi, B 512. Siogulori Dei providentia 
id factum, B 312, 315. Judsei et inciírcumcisi aptithesis, 
B 310. Judseorum captivitatis tempus, B 12. 

Juliani cum scortis comparatio quae fuco deformitatem 
suam tegunt, B 224. Juliani convicium in Mosen, B 168. 
In Esdram, B 168. Juliani in disputando iuiquitas, B 42. 
Et nihil recti et boni esse in Christiana religione menti- 
tur, 44. Julianus Abelis sacrificio ignem non de coelo sed 
aliunde illatum contepdit, B 545. Julianus Grzcorum 
disciplinas commendat , Christianas elevat, B 229. Julia- 
nus Christianis objicit addictos esse sauctorum martyrum 
venerationi, B 555. Julianus cum privatus esset, idem 
Christianara coluit, B 5. Baptismate lustratus in sacrorum 
librorum lectione exercitatus, B 3. Monasteriisinnutritus, 
consuetudine nefariorum bominum depravatusa fide deficit, 
B 5. Julianus eloquentia sua in Mosis scripta abutitur, 
B 184. Mosen crudelitatis accusat, B 184. Julianus Petrum 
vocat hypocritam, B 328. Julianus Christianos cauponibus, 
saltatoribus et publicanis comparat, B 258. Julianus 
Mosis verba corrumpit, B 251. Julianus cum serpente a 
quo Eva decepta est, comparatus, B 168. Julianus Chri- 
stianos arguit quod se vere israelitas esse dicerent , 
B 255. Diviuitatem Christi maligne oppugnat, B 255. Et 
objicit Mattheum et Lucam de Chrisu genealogia dissen- 
tire, D 253. Julianus aves sibi portendisse imperium 
scribit, B 361. Ridetur eo nomine 3 Cyrillo, B 561. Julia- 
nus novam legem nullam esse contendit, 519, 520. Ju- 
lianus Christum negat a Matthaeo, Marco et Luca Deum 
dici, B 328. Julianus Christianam religionem Galilzsorum 

ie» nominat malitiose ab hominibus conficlam , B 39. 
Juliznus religionem Christianam ex audacia Judaica et 
confusione gentilium «on(latam scribit, B 258. kam im- 
pietatem nominat, 259. Julianus Graecos a. Judseis paucis 
n rebus dissentire vuit, B295 Julianus Christianis cru- 
delitstem objicit, templorum eversionem, genulium et 
hereiicorum cedem, B 206. Julianus Paulum assenta- 
tionis arguit, B 245. Julianus Christianos hirundinibus 
comparat, DB 202. Julianus meretriculis comparatus , 
B 114. Jutiauus Christi miracula elevat, B. 191. Julianus 
Christianis objicit sanctorum martyrum indormire sepul- 
cris insomniorum et incapntatlouis causa, B 540. Julianus 
simulat se Deum Abraham, Isaac et Jacob colere, B 554, 
$56. Abrahamum divinatione usum fingit, R 556, $58. Ju- 
lianus ssepe sanatum se scribit ab Asculapio suggestis 
remediis, B 255. Julianus sanctum baptismum ridet, 
B 245. Julianus Christiauos insectatur quod crucis lignum 
adoreut, ejusque signa in [τοπίο forment, vesubulis 
&dium inscribant, B 194. Quod seternís uits relictis mor- 
tuum adorent, B 194. Julianus in Mariam Vírginem 
blasphemus, B 262. Julianus ires libros contra re:igio- 
nem Christianam composuit, B 5. Christianos accusat novi- 
tatis et erroris, qui nec Graecorum ritibus, nec Mosis le- 
Ribus cousentapeam vitam degant, 7. Juliauus Petri vi- 
sionem suggillat, B 314. Julianus Dei Filium subdiutium 
nominat, B 159. Julianus Paulum prestugiatorem et 1” 
postorem maximum nominat, B 100. 

Juno quid apud Grecos poetas significet, B 27. 

Jupiter Isthometes, B 128. . 

Jurare per eos qui Marathone fortiter occubueraat 
aliosque complures nefas, B ὅδθ. 

Juramentorum sanciesdorum ratio apud Thebanos, 
B κά Jusjuranda apud Chald»os quo ritu fierent, 
Justinianus imp. duas recitat particulas ex tractatu 
Cyriiii De Deipara, A 144 i. .. . 

Justitie el sanctillcationis desiderium bomini a Deo 
inditum est, B 572. Justitia scelerum ulurix Deo semper 
presto est, B 80. 


L 


Laboses rex Lacedzmonis, D 11. 
j Lamech homicida, B 206. 

Lamprocies Socratis et Xanthippes filius, B 186 

Lasthenes rex Assyriorum, B 11. 

Latona quid apud Graecos poetas, Π 27. 

Lazarus in sinu Abrahae sedens quid significet, B 583. 

Lege et ordine cuncta continentur, B 82. Leges a vitits 
reprimunt, B 67. Legum latores tametsi leges severas fe- 
runt, lenes tameo et humani esse non desinunt, B 171 
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Legis umbris non prorsus delet$$, sed pfogressu quodam 
ad veritaten: perfecte, B 355. Legum ac morum discri- 
men majus quam linguarum, B 158. Lex a Deo data pa- 
rentibus humani generis non eis noxs, sed summs po- 
tius utilitati fuit, B 85. Lex antiqua non inutilis, nec 
rejcienda, B 520. Spiritaliter a nobis impletur, B 320. Lex 
nova cur sacrificia cruenta abrogarit, B 127. Lex quz et 
qualis, Α 16. Lex iram operatur et littera occidit, 15. Lex 
uomodo dicatur sterna, B 522. Lex una ac viveudi ra- 
o una fuisset hominibus, si non peccassent, DB 140. 
Lex typus veritatis, B 126 Lex Mosaica jugum appellata 
est, C 81. Quid docuerit, C 57. Quid praceperit, C $9. 
Libelli de fide varius fructus, C 43. 
Libertas arbitrii bomini a Deo dita est, B 568. 
Liberum arbitrium, B 159, 285. . 
Lignum cujus esu interdictum erat, in medio paradisi a 
Deo cur positum, B 85 
Lingus impotentia morbus feedissimus, B 15i. Linguse 
Ín manu mortem et vitam esse. A 50. Linguarum confu- 
sionem fabulosam Julianus existimat. B 125. Linguarum 
confesio damni nibil mortalibus attulit quoad mores. 
B 147. Linguarum Deus auctor, non homines. B 254. 
$m caique decus, 254. Attica suavitate soni mirabilis, 


Linus lyricus, B 11. Quo tempore floruerit, B 254. 
Lycurgus quo tempore leges tulerit, B 12. 


M 


Mari ex Perside, À 159. Magi, B 195. 
Malos punire, sanctum, B 184. Malum η]! a natura, 
5 154. alus nemo natura, sed voluntate ac ἀἱθείρίϊμα, 

Manasses rex Judeorum, B 13. 

Manichsi quinam, A 8. Manichizel quid de incarnatione 
sentiant, C 4. 

Marathone interfectorum laudes ab Atheniensibus ce- 
lebrari οἱ, B 204. 

Marcella philosophis studio valde dedita, B 209. 

María squipollente locutione dicta fuit Deipara ab an- 
gelis 141 ο. Ab Elisabetha, 145 p. A Baptista, 144 p. Maria 
nisi sit Θιοιόκος Πθ Χριστοτόκος quidem reputauda est, 144 e. 
Non hominem peperit, sed sempiternum Dei Verbum hu- 
manatum,141 f, 144 |. Mariam Dei Matrem uirum primus 
appellaverit S. Leo papa, Α 144q, in adnot. Mariam dicebat 

estorius Christiparam, Dominiparam, 144. Mariam dici 
Χρικτετάκον propler Nestorianos non vult Cyrillus, ibid. in 
adnot. ' 

Marius [petiam demonum aris mactavit, B 197. Donum 
deorum, 197. 

Mars furens, et natum malum, B 175. Mars quid apud 
Grecos poetas significet, B 27. Mars natum malum, 

Martyres a Christianis latrie cultu non adorantur, 
B 205. Martyrum loculi Christianis in honore habiti, 
B 901. 

Mater Sion, pro Nunquid Sion (Psal. .xxxvi, 5) ce- 
ος lectio etiam recitata a Gli Α 144 d. Cf. ane. 


Medea, B 129. 

Menedimi Pyrrhzsi locus de Socrate, B 208. 

Mens, apud Platon., B 145,147. Meps, quid, B 270. 

Mercurius apud Grscos poetas quid, Ü 21. 

Metrodorus mundos infinitos esse putabat, B 46. 

Milesius Arclinus poeta epicus, B. 12. 

Minerva in rebus bellicis prudens, B 174. Levis, 1745. 
Eo nomine in scenistraducta, 174, 175. Minerve templum 
in arce Larissa, B 312. 

Miracula per Christum edita non soli ejus divinitati, 
sed carni etiam ascribenda sunt, C 392, 

Missionis Christi forma, 192. Missionis vocabulum quo- 
modo intelligendum, C 137. 

Mistionis nomen posuerunt Patres, 15. 

Monachi non tantum orationi vacare debent, sed etiam 
operari, B 365. 

Monymus historicus, B 128. 

Mors primatura, ita ssepe volente Deo, B 95. Mortis 
pena tandiu duravit ac lex ipsa, B 576. Mors humauze 
vite affectio, C 41. 

Moses auditorum captui se accommodat, B 53. Moses 
hominum mitissimus, B 186. Moses omnibus philosopbiz 
partibus instructissimus, B 14. Moses Solone et Lycurgo 
antiquior, B 154. Moses et Israelítss Deum viderunt ewts:o;, 
sed nondum γνωστᾶς, B 84. Moses ob singularem virtutem 
Deum vocatum scribit Djodorus, B 15. Moses cur faciem 
«elaret ad Judzos verba faciens, B 522. Mosesquo tempore 
natus, B i0. Moses, ς μμ et apostoli, nequaquam 
Inter se dissentiunt, B 41. Moses fuit tanquam famulus in 
domo Dei, B H1, 42. Moses curiosas et minutas de rerum 


natura quaxstiones neglexit, B 50. Moses antiquissimus, 
B8. Moses serpentem sneum erexit, A 95. Mosis do- 
ctrina superstitione Grecorum antiquior, B 177. Mosis et 
prophetarum de Verbo Dei Filio testimonia, B 292. Mosis 
ministerium cum Christi dispensatione comparatum, 
B 251. Mosis laus, B 251. Grammaticam Judaeis tradidit, 
B 251. Musis scripta omnibus Graecorum libris ac legum 
moniraentis vetustiora, B 22. Mosis scripta antiquissima 
omnium, 15. Ea Solon et Plato admirati, 15. Historiaruin 
scriptoribus notissima, 15. Mosis de Trinitate testimonia, 
B 2^1, 268. Mosis egregia facinora, B 188. Mose fidelior 
Christus, C 148. Mosis.et Emmanuelis eomparatio, C 149. 

Mundi anima, B. 270. Mundi concentus quis et a quo, 
C 5 σου) non tribuendus,C3. Mundus inanimatus Aristo- 
lei, . 

Mustela et mus quid significent, B 318. 


N 


Nat ivitates dus, A 22. 

Natura diversus status, À 95. Nature humans status du- 
lex, A 3 Nature serva et ignorantis Verbum fuisse, C 51. 
atura homini ἀνενδεὶς et αὑτομαθὴς 4 Deo tradita, B 159. Vo- 

luptatibus et perturbationibus corrupta, B 159. Natur:e 
pugpare difficile, B 152. Naturarum differentie modus, 
A 5. Natura Verbi impassibilis, A 2359. Natura carnis alia, 
alia est Verbi, C 5. Naturam divinam in naturam carnis 
non esse demutatam, C 10. Naturarum unio {η Christo, 
C n. Natura Verbi immutabilis, genita vero mutabilis, 


10. 

Nauts ofücium, Α 217. . 

Neptunus, apud Graecos poetas, quid? B 27. 

Ne sedeto super chonice, quíd significet, B 300. 

Nestoriani quid de incarnatione sentiant, C 9. 

Nestorianismi accurata definitio, nempe Verbum non 
esse hominem factum, sed in homine ex muliere nato b.- 
bitasse, 1414 b. 

Nivuive, B 110. 

Ninus Arbeli filius, B 19. 

Ninus Beli successor, B 110. 

Ninyas, 110. . . 

Noctua et upupa indocti significantur, B 518. 

Noe, B 105. . 

Numa delubra ac templa exstruxit, nullo in íis signo 
erecto, B 193. . 

Numerii de sancta Trinitate testimonia, B 272. 


0 


Obedienti: elogia, C 162. - 

Oculus cui recta virga subditur, natura diviox hiero- 
glyphum, B 300. 

OEnei clades domestica unde, B 175. 

Oiympias prima quot annis ab llio capto, B 12. Ab ortu : 
Mosis, B 12. mE 
πλ una tollito, non simul deponito, quid signent, 
Opifex universorum quis, A 16. Opifex omnium causa 
Platoni, B 97. Opificis concio ad reliquos deos apud Pla. 
tonem , B 58. Ejus explicatio, 65. Opifex aijiorum deoruui 
Opera ulitur ad res mortales creandas, apud Platon., 


Oracula cur, et quando cessarint, B 198. 
Oratio sanctorum apud Deum multum valet , Ὦ 165, 


Orpheus falsorum deorum opiplone primum deceptus, 
mox meliora sentire ccpit, B 26. Ejus de Deo summo 
sententia, B 26. Orphei de Filio Dei testimonium, B 53. 

Ortum dii reformidaut, B 538. Nec detrectare licet quod 
per eum juraverint, B 238. 

Osee quandonam floruerit, B 12. 

Osias, B 12. . 

Osirapis simulacrum primo dictum, postea Sarapis ab- 
jecto Osi, B 15. ΄ 

Otiartes, B 8. . 

Oves sanctorum personas denotant, B 602. 

Ovis festo Paschae in una domo sacritlcarí jussa quid 
significet, A 380. 

Οὐρανὸς quasi ὁρατὸς nuncupatus, D 48. 


P 


Pallas quid apud Grz:ecos poetas significet, B 27. 
Parentes sanctificationem ín fllios transmittere ne- 
queunt, B 616. . 
Parmenides quo tempore floruerit, B 15. 
Parthi barbari, B 158. 
" μα Minois uxor, B 191. Cum tauro congressa, 
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Partus (Ad) virginei fidem minoribus miraculis via 
strata fuit, B 397. . 
Passiones fuisse ipsius Christi, A 199. . 
Pater non potest concipi sine Filio, B 265. Pater et 
Filius in divinis quomodo differant, B 590. Patris et Filii 
a fue et lumine comparatio, C 12. In quo differant, 


A Pauli (B) appellationes, À 5. Paulus ex tribu Benjamin, 
A Paupertas Christi quae, Α 256. Quomodo intelligenda, 


Peccatum contra naturam esse, À 22. Peccatum spina 
jn sacra Scriptura vocatur, B 397. Peccatum similitudi- 
nem cum Deo offuscavit, B 572. 

Perfectio in quo reperiatur, C 42. 

Perfidi hominis descriptio, A 2050. 

Perse cum matribus, sororibus ac filiabus miscentur, 
B 128. Pers» barbari, B 158. 

Perseus quo tempore Bacchum occiderit, B 11. 

Persona Christi una tanquam unius est, A 217. 

Pes quid in sacris Litteris interdum denotet, B 317. 

Pertransiit, quomodo intelligendum, 12 seq. 

Petri apostoli -concionantis prudens  cconomia, 
A144 m. 

Phacee τος Israel, B 12. . 

Phaethon ubi et quando deflagrarit, B 10. 

Pharis:ei sepulcra dealbata, B 3537. 

Pharmaca a Deo terra producta ad bominum utilitatem, 
B 225. Pbarmacis terrenis apostoli non indiguerunt ut 
mortuos excitarent, aliaque miracula facerent, B 224. 

Pherecydes historicus quo tempore tloruerit, B 16. 

Philochorus Mosis meminit, B 19. 

Philosophorum disseptientes sententia, B 180, 181. 
Eos irridebat Socrates, 181, furentibus coinparabat, R 180, 
181. Philosophorum discrepantes de Deo sententiz earuin 
vanitatem ludicant, B 29. Philosophi apud J/Egyptios 
dicti prophetze, B 133. . 

Pbinees zelus, B 160, 164, 165, 166, 167. Phinees 
HIebrzorum sacerdos, quando, B 11. 

Phocytides quo tempore vixerit, B 15, 225. 

Phoenices a Judsmis grammaticam accepisse, B 251. 
Phenices in maxima calamitate hominem sibi charissi- 
inum Saturno immolare soliti, B 129. 

Photiniani quid de incarnatione sentiant, C 5. 

Pietatis merces non aliunde, sed ex ipso Dei cu!tu 
exspectanda, B 84. Pietas dignitatis regi:e fundamentum, 
C 


Phrinychus philosophus quo tempore vixerit, B 15. 

Piritheus, B 11 

Pisces in limo hzerepntes quosnam denotent, B 518. 

Pittacus Mitylenzus quo tempore floruerit, B 12. 

Pium hominem, si revera pius sit, ab omni malo Deus 
eripit, B 131. 

irithous et Theseus Aidonei uxorem rapere aggressi, 
D 11. In eos ab Aidoneo Cerberus incitatus , B 11. 

Piato assentator, B 50. Eam ob rem venditus a Diony- 
sio Siculo, B 50. Platonis locus de honore bonis ac prz- 
stantibus viris qui fortiter occubuerunt debito, B 204. 
Platonis rapsodias sacris Litteris anteponit Julianus, 
B 160. Platonis apud Porphyrium de Spiritu sancto testi- 
monium, B 34. Plato Homeri commenta nun probat, 
B 40. Plato palestram exercuit, B 208. Nonnulli in 
Isthmiis et Pythicis eum certasse aiunt, B 208. Plato quo 
tempore floruerit, B 15. Plato veras d 
ip vulgus sparsisset nisi Apnyti οἱ Meliti accusationem 
timuisset, et Socratis cicutam, B 54. Plato quartum prin- 
cipium insuper addit, Animam uuiversi, B 54. l'lato ne 
sibi quidem consentanea dicit cum de mundo loquitur, 
B 41. Plato dedidicisse quse didicerat profitetur, B 181. 
Platonis de Deo summo et inferioribus ab eo productis 
diis sententia, B 22. Plato tria principia universi cousti- 
tuit, Deum, Materiam et Ideam, B 48. Plato οἱ Pytha- 
£o as multo squius de Deo quam alii senserunt, quia 

osis scripta legerant, B 29. Platonis locus de uno Deo, 
B 2606. Plato et Pythagoras sequius de Deo et mundo sen- 
serunt quam alii phiiosophi, B 4T. Platonis apud Por- 
[hyrium de Dei Filio testimonium, B 32. Plato amalori- 

us impune pejerandi licentiam tribuit. B 167. . 

Plotiui locus de perfectione Dei, B 280. Plotini testi- 
monia deanima mundi, B 275, 216. P'lotini de sancta 
Yrinitate locus, B 275, 274. nl. 

Plutonem quidam esse dicunt Osirin, slii Apin, B 15. 
p rei de Deo sententia, D 70. Plutarch: locus de 

0, . - 

Polemon historicus Mos's meminit , B 15. 

Dorotheus historicus, B 128.- 

Porphyrii liber de Vitis philosophorum, B 185. Porphy- 
rli de Platone locus, B 208, Porphyrii de diis locus, 


e Deo opiniones 


B 124. Porphyrii locus de Socrate, B 208. Porphyrii ii- 
ber ad Nerdertium, B 95. Porphyrius de sacrificiis huma 
nis, B 128. Porphyrii de sacriliciis loca, B $10. 
Potentia Dei ab hominibus curiose investiganda non 
est, B 380. 
Precepta legalia quo sensu dicantur non bona, B 325. 
Priamus rex quando regnavit, B 11. 
Primi homines bonum et malum non ignorarupot, D 93. 
Principia rerum quenam Empedocli, B 67. 
Principum exemplo subditi i v B .$55, 144. 
Prisci homines pellibus induti, B 350. 
Procas Sylvius rex Latinorum, B 12. 
Prodicus quo tempore vixerit, B 13. 
Prometheus, 10,, B 7$. . 
" Pronuntiatio suavis apud Hebr&os ut et apud Graecos, 
Prophetie donum quale sit, B 377. 
, Providentia Dei erga res humanas, B 152. Providentia 
divina cuncta fleri, B 82. Providentia Dei nulla Juliano, 


Ptolemsi Philadelphi imperium, B 13, Ptoiemsuos 
Mendesius Mosis meminit, B 15. Ptolemsus ad kleaza- 
rum scribit ut sacros libros cum interpretibus Grecis ad 
se trausmittat, 1 14. Ptolemzus Agesarcha à ius, B 5435. 

Pythagorz de Deo doctriua, B 50. Pythagorae quie sa- 
crifieia probarentur, B 348. Porphyrii de ea re locus, 
B 548. Pythagoras mundum natura sua corrupübiiena 
esse putabat, sed Dei providentia ab interitu vindicatum 
iri, B 47. Pythagoras ter novenos dies iD antro Ιάφο 
commoratus Jovi pareutavit, B 342. Epigramma ejus se 
pulcro inscripsit, B 342. Pylhagoras ad Zaram Assyrium 
ititavit, B 155. Pythagoras quo tempore vixerit, B 13. Py- 
thagoras sapientiam amplexus, DB l3. Templum Fidei 
exstruxit, B 194. Pythagoras omni setati huminum ac 
generi apud Crotoniatas phiiosophia sua profuit, B 209. 
Mulieres etiam philosophiam docuit, B 209. Pythagoras 
Polycratem rogàt ut ο 5 commendatione in /Egyptüorum 
sacerdotum disciplinam admitteretur, B 540. Ab /£gy- 
ptis et Cbald:is interpretandorum somniorum scien- 
uam didicit, B 541. Pythagore de muudo et universo 
opinio, B 46. Pythagoras in /Egyptum discenda sapiep- 
ti: causa profectus, B 15. Pythagorzorum numeri quam 
qb rem excogitati, B 20. Pythageras corpore agros ma- 
gia curabat, animo «gros cousolabatur musica, B 87. Se- 
cundus aut tertius deambulabst, B ὅτ. Arcanos libros 
composuit , 85. Pythagoras ltaliam peut, B 542. Carmen 
sepulcro Delii Apollinis inscripsit, B 512. 


R 


Rameses /Egy ptiorum rex, B 11. 
. Rapsaces unde oriundus, C 2. Ejus historia, C2. 
Ratiocinatio anilis Nestorii coutra Arianos disputantus, 


Reges et summi sacerdotes quomodo uncti. Regulus 
evangelicus cur credidit in Christum et quomodo, C 126. 

Religionis opus quodnam, C 161. 

Remus et Romuius, B 12. EE 

Rerum anima Deus, Opifice et [dea Doni inferior Pla- 
toni, B 97. 

Resurrectionem consequentium sex modi, C 32. Re- 
surrectio mortuoru/n per Deum in Christo vi atque efüi- 
cacia Spiritus futura est, B3277. Resurrectio mortaorum 
nondum facia est, B 577. Resurrectio ab Ezechiele vita 
quo pacto intelligenda sit, B 377. Resurrecuo quando 
futura sit, B 3584. . 

. Retributio bonorum aut malorum operum in extremo 
judicio futura, B 384. - 

Rhodii hominem Saturno immolare soliti, B 128. 

Ritus sacrificiorum in lege v.teri mysterii quiddam 
adumbrabant, B 506. .. I 

Romani civiles et humani, B 117. f'omanis impertum 
terrarum cur Deus tribuerit, Β 219. Homanorum laus, 

Rubus acceusa typus Virginis matris fuit, B 597. 

Ruminare eruditionis symbolum, B 317. 


S 


Sacerdotum cum speculatoribus comparatio, Α i3. 
Sacerdotum cum imperatorum subditis comparauo, A 348. 
Sacerdotes non bominibus assistunt, sed Deo, C 60. Sa- 
cerdotes veteris legis infirmitatibus obnoxti et a perfe- 
ctione alieni fuere, C 164. Sacerdotis officium, C t 4. 

Sacriticandi munus verbo exigoum, A 63. 

Sacriücia cruenta impia, A 128 Sacrificla et victimas 
cur Deus /[sraelitis permiserit, B 126. Sacrificia in- 
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cruenta, de iis Porphyrii locus, B 506. Sacrificia Chri- 
stianorum omne probitatis genus, fides, spes, «chari 
us, etc., B 545. Eaque simplicissima, B 515. 

alamis, prius Corenis dicta, B 128. 

Salomon Homero costaneus, B 225. Salomon jam se- 
uex a mulieribus in voluptatem abductus, B 227. Non 
Dei impulsu, B 227.Eam ob rem Deus in illum vehemen- 
ter indignatus, B 227. Salomonis templum, B 72. Salo- 
mon luxu et voluptatibus circumfusus, B 225. Nec in 


sanctorum, prophetarum, apostolorum , aut evangelista- 
rum numero poni solitus, B 225, 226. 

Salus anime nogligitor, non vit» commoda, 2. 

Samanzi, B 155. 

Samson, B 11. 

Samuel propheta quo tempore vixerit, B 11. 

Sanchoníathon scriptor vetustissimus bistoriam Phoeui- 
cum scripsit, B 205 kjus de diis locus, B 295. 

Sanctificatlonis integritas ubi reperiatur, C 42. 

Sapiens quis vere 
cum essent, quam ob causam septem tantum nomen 
illud indepti sint, B 28. Sapientes apud Cbaldzos mulli, 
B 176. Sapientes septem quo 'empore floruerint, B 15. 
Sapientes in /Egypto multi, B 176. . 

apientia, potentia et character Dei, hoc est Filius a 
Deo Patre nunquam separari possunt, B 589. 

Sarapis quo tempore immigravit Alexandriam, D 15. 
[dem cum Piutone, B 15. Ejus simulacrum /Egyptiorum 
lingua Racotis dictum, B 15. 

atans malitia quantum apud homines valuit, C 2. 

Saturnii gladiatorum cruori inhiant, B 128 

Saul quando unctus, B 11. 

Scala Jacob, A 37. 

Sceptrum regni symbolum, B 500. . - 

Scientis absque virtute non multum homini prosunt, 


Scopus virorum diviuitus loquentium, A 5. Scopus he- 
reticorum quis, C $4. Scopus sanctorum, C 69. Scopus 
Unigeuito propositus quis tuerit, C 132. . 

Scriptura sacra veram Dei cognitionem nos cumprimis 
edocet, B 25]. Bene vivendi rationes explicat, B 251. 
Scriptura divina Christianis ad sapientiam sufficit, nec 
peregrinis egent doctoribus, B . Scriptura divina 
quanta bona contineat, B 210. Scriptura:sacra cur ple- 
beium ac vulgare dicendi genus contineat, B 252. Scri- 
pturs de rebus divinis loquens se humano intellectui ac- 
tommodat, B 565. Scriptura sacra cum Deo membra tri- 
buit quomodo intelligenda sit, B 369. Quas Scriptura sa- 
cra aperte non dixit curiosius indaganda non sunt, B 565. 


- S eripture verba ad captum humans mentis attemperata, 


9. Scripture sacra notitia latici comparata, € 123. 
Scythe crudeles, B 117. Scytharum immanitas, B 128. 
Sedecias rex in Jeremiam commotus et quare, A 258. 
Semiramis Nini uxor, B 10. 


Sepulcra nihil labis animo inducere queunt, B 537, 


Serpens temporis symbolum, B 500. Serpens figura 
Chrisu, Α 96. Serpens in paradiso damouis prestigiis 
visus loqui, B 86, 58. 

Sibylla Hierophyle quo tempore ín lucem edita, B 12. 
Sibylla Erythrea quo tempore floruerit, B 12. 

Simonides quo tempore floruerit, B 13. 

Simulacra deorum, B 121. 

, Socrates mulierosus, B 186. Duas uxores habuit, Xan- 
tippen et Myrto, B 186. Socrates quamvis admodum pau- 
per libidine tamen ardebat, B 226. Socrates insigni spe- 
cie ac forma oris, B 155. Ira inflammatus sui impotens, 
B 15$. Socrates sapientissimus hominum falso habitus, 
B 285. Socrates cicute potione obiit, B 170. Cur? 171. 


Socrates quod "per quercum et canem juraret accusatus — 


et damnatus, B 190. Socrates matre obstetrice genitus, 
patre statuario, B 207. ldem statuariam exercuit, B 207. 
Sodomita pessimi, B 111. 
Solis creatio, apud Hermetem qualis, B 56. Mundus 
factus et ab aliquo principio secundum Platonem, 


Solon ex vate /Egyptio Grs»cos pueros esse audit, 
Ὦ 19. Solon et Lycurgus deorum caltum maxime cura- 
runt, B 170. Solon quandonam logos tulerit, B 12. 

Sophoclis de Deo sententia, B 52, 

Sophonias quo tempore floruerit, B 12. 

p iojhroniscus et Menevius Socratis et Myrto ΒΙ1, 


Speculatores capite luunt civitatis malum, A 45. Spe- 
tulatoris officium, A 245. 

Spiritus vita secundum naturam, ex vita Patre, B 55. 
Spiritus sanctus ex Filio est, A 98. Spirilus sanctus a 
Patre procedit, B 147. Creatures suppeditatur per Filium, 
D (47. Spiritus sancti virtus, et purgandi eliüicacia igni 
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comparatur, B 219. Spiritus sanctus Filii spiritus appel- 
latur, C 17. Spiritus Dei per peccatum repudiatus , 
B 369. Spiritus Dei ferebatur super aquam, quo pacto sit 
intelligendum, B 55. Spiritus sanct! eum radio et sole 
comparatio, C 17. Spiritus bomini a Deo post creationem 
insuíflatus quid sit, Ἡ 968. Spiritus sauctus, Patris et Fi- 
lii proprius, B 2t. 
tateram non 6956 transeundam quid significet , D 300. 

Stesichorus quo tempore floruerit, B 12. 

Sthenelus, Argivorum rex, B 11. 

Stoicorum de universo et toto sententia, B 46. Eorum 
de muudi tigura opinio , B 46. 

Stupra in templo Saturni ab :edituis commissa, B 241. 

Suaphres quo tempore Assyriis imperavit, B 11. 

Symbolum Nicenum per partes explicatum, B 325. 
Symbolum Nicenum, A 22. . 

Syri tractabiles, B 158. Syri voluptuarii, B 117. 
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ΤΑΓΛΦΘΟΝ, apud Platonem, B 145,117. 
Taurus Jovis in Rhodo insula humana voce locutus, 


Tautamis rex Assyris, et quando, B 11. 

Telmissi vatis monumentum, B 515. . 

Templa Dei nominantur qui et quomodo, À 207. Teinpli 
purgatio, 250. . 

Terra brutis naturam commodat, Deus formam, magpi- 
tudinem et ortum, B 55. Terra creatio qualis apud Her- 
metem, B 56. 

Testes Dei qui, C 8. 

Testimonia de Verbo Deo Platonis , Β 271. 

Thales Milesius primus philosophus pliysicus quando 
flornerit, B 12. Thales mundum unum statuit, B 46. 'Tha- 
les Milesius diu in /Egvpto philosophie discetidze^ causa 
moratus, B 1$. Thaletis Milesii de Deo opinio, B 28... 

, Theodosii imperatoris pietas, B 1. Avita, B 1. In im- 
pios et sceleratos severa, in pios grata, B 2. 

Theognis quo tempore vixerit, B 225. Theognis quando 
floruerit, B 15. 

Theopompus Cinonem avaritis notat, B 188. Theopom- 
pus rex Lacedaemoniorum Jovi immolatus, B 128. 

Theotocos Maria Virgo, Α 14i, et toto qui sequitur 
tractatu. 

Theseus ab Hercule liberatus, B 11. 

Thespesion Gymnosophistarum prasul, B 88. 

Thymelus epicus poeta, B 12. 

Tiinzi locus de Socrate, B 208. 

Tres sancize Deitatis Persons in quo conveniant, C 12. 

Trinitatis mysterium, B 21. Trinitatis mysterium Μο. 
ses agnovit, B 21, 23. 'Trinitati aut Divinilati nihil addi 

test, B 390. Trinitas asseritur, B 264. Trinitas omuia 
mplet B 389. Verbum caro factum non desiit esse Deus, 
B 59. Trinitas quomodo cognoscitur, C 44. . 

Triopi filia tres sorores Apollinis, B 512. Tripus , lo- 
cus in quo Ápollo sepultus, B 542. 

Trismegisti de Trinitate locus, B 271. 

Troja quot annis post Mosen expugua!a, B11. — . 

Turrim ad celum attollere, quomodo sit. intelligen- 
dum, B 157. 

Typica non semper duratura, B 316. 

Typus Christi vitulus, A 95. 
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Ubi Pater, ibi et Filius, et contra, B 389. 

Unctio Christi ad quid referatur, C 76. 

Unigenitus quando factus est primogenitus, 154. | 

Unio Christum unum monstravit, Α 225. Unio Christ: 
a mutatione libera, Α. 238. Unio dispensstoria quid fa- 
ciat, C 35. Unio hypostatica carnis cum Verbo necessaria, 
C 1035. Unio naturaiis quid, A 212. - . 

Universum Diogenes inünitum putabat, mundum fini- 
tum, B 46. 
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Verbi generatio, A 9. Qualis, A 10. Verbo Dei omnia 
condita, B 272. Verbum Patris dextera. B 295. Virtus, 
brachium, B 295. Verbum Dei carne passum et cruci- 
fixum esse, A 156. Verbum nostri simile factum functum 
esse sacerdotio, A 68. Verbum bei Patris non esse Chri- 
sti Deum, A 152. Verbum commistionem vel conversio- 
nem non passum, Α 187. Verbum pro nobis sacrificium 
obtulit, sed non pro seipso, Α 150. Verbum ipsum esse 
Pontiücem et Apostolum nostrum, Α΄ 155. Verbum caro 
faclum quomodo intelligendum, B $81. Yerbum omni 
tempore prius, D 265. Verbum divinum quale, A 67. 
Verbum erat apud Deum, quomodo accipiendum, D 269. 
Verbum ex assumpto humano corpore nihil labis cou- 
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traxit, B 287. Verbum species Dei in Scriptoris nuncupa- 
tum, B 195. Verbi nomen quale, C 26. Yerbum quando 
Jesu Christi appellationem sortitum, C $4. Verbum quo- 
modo mortuum dici potest, C 40. Verbum. secundum se 
manducari non posse, C 35. Verbum appellationem 

rie se tulit Filii cum se humanitati copulavit, À 144d. 

on habitavit in homine, sed homo factufn est, Α. 144 d 


PV eriuatis cognitio, scientia divina, B 182. Veritas ex 
terra orta est, B 398. . 

Vespertilio quid significet, B 318. 

Victimae peccata interdum dictae, B 505, 

Virginibus quisnam locus in lemplo dicatus erat, 
B 398. Virgini debit» reverenti? multiplices causs ex 
Nestorio, À 12. Virginem Deiparam Patres omnes ap- 
pellare, C 52. Vere Deiparam esse, C 45. 

Viri fortes post mortem laudandi ; Homeri de ea re lo- 
cus, B 336. Viri erga feminam amor unde, B 78. 

Virtutes non iusunt nobis natura, B 179. Virtus ἀδίοτο- 


? B 15 ο 

Visio Jacob, A 81. Illius expositio, À 61. . 

Vita sancta, Deo victima, et hymnus, B 61. Vita qui 
mori potuit? 137. 

Vitia nobis inesse natura docet Julianus, B 151. 

Voluptas homini servile jugum imponit, B 91. Volu- 
ptates mentem humanam ludificant, B 355. 

Vulcanus quid apud poetas Graecos significet, B 27. 
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Xenium spiritale, C 5. 
Xenophanes poeta quo tempore vixerit, 15. Xe 
nes eternum et incorruptibilem mundum potavit, B: 
Xanthus Achillis equus ei mortem augursun, B { 
Ei Juno vocem indit, B 86. . 
Xenophon , B 280. Xenophontis de Deo sentent 


.Xisuthrus Otiarsis ülius, B 8. Sub eo magnam di 
vium, B 8. Saturnus ei predixit fabrican esse 
cam, B 8. Xisuthrus, postquam pluere desiit, aves em 
ex arca, B 9. 
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Zacharias quo tempore vixerit, B 15. Zachariam an, 
Jus Dei alloquitur, C 11. 
Zamolxis in Thracia philosophus, B 1354. Zamol 
Pythagore servus, B 208. Porphyrii de eo locus, 208 
- Zelati viri hereticis obluctantur, 157. 
Zeuonis et Stoicorum de Dei providentia opinio, B 
Zóroastres Magus, B 87. Hujus semulus Pythago! 


Zorobabel ex tribu Juda. Sceptrum ad Herodem us 
transmisit, D 260. 
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